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CETTE lettre eftune de celles 
que les grammairiens Grecs ap- 
pellent demi-voyelles , fimples 
& immuables ; & les Latins 
liquides. Ils remarquent que 
dans la compoñition , la lettre 
Me changeenN devantd, c, 
t & q; comme rantum, nuncubi, 
runquam , eorundem , 6e. De même la prépoñtion 
am {e change en az devant f, comme anfraëlus, Gc. 

L'M, en françois, fe prononce auffi comme une 
N , quand elle eft fuivie d’un B, d’une autre M, 

’une N & d’un P, comme dans embraffer | emme- 
ner, tromper ; il faut excepter quelques mots pris 
du grec, comme amniflie, Memnon , Memnofyne, 
Agamemnon. Il faut aufi excepter les mots , 
qui ne font pas compofés de la particule ex , 
commé comminatoire, commodité, immenfe. Lorfque 
la lettre M eft à la fin d'un mot, elle fe prononce 
comme l’? finale; rom, parfum , faim , fe pronon- 
cent comme fi l’on écrivoit zon , parfur , fair, 
pär Une 7. À la fin des mots étrangers, l'# con- 
ferve fa propre prononciation ; comme dans Je- 


rufalem ,; Stockholm , Salm, Krim , êc. 
Les Grecs ne mettent jamais d’y à la fin de léurs 
mots , fuivant ce que dit Aufone : 


Vocibus in Graecis numquam ultima confpicitur ue 


Les poëtes Latins ne pouvant fouffrir FM à la fin 
d'un mot, à caufe que fa prononciation a le fon 
trop mugiffant ; ont coutume d’en faire une éli- 
fion. L'M finale étoit fouvent retranchée dans les 
infcriptions latines , indépendaminent de la voyelle 
dont elle pouvoit être fuivie. 

Les Meffeniens faifoient peindre une M fui leurs 
boucliers, pour marque, & comme pour chiffre de 
leur nation. Les Romains s’en font fervi dans les 
nombres pour exprimer mille , & avec une barre 
deflus, mille fois mille. Elle fut aufliune marque 
de bizarrerie & de folie , morofftaiis ; c’eft pour celà 
que les anciens avoient coutume de dire, obvenit 
tibi M. Dans les infcriptions FM fignifie, Marcus ; 
Mutius, monumentum ; mulier, meum, mihi, moleflus, 
mors , munus. * Pierius, Z. 34, hierol. c. 50 € 51. 
Maïrtinius , in lexic. 

Tome VII, A 
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MA 


À , femme qui fuivoit Rhea, fut chargée par 
M Jupiter du foin d'élever Bacchus. Rhea por- 
toit aufli le nom de Ma : c'étoit fous ce nom que 
les ar lui facrifioient un taureau. C’eft d'elle 


que la ville de Maftaura prit fon nom. * Etienne | 


de Byzance, in Maflaura. 5 
MAACHA , femme du roi David, & mere d’4b- 
Jalom , étoit fille de Tho/mas , roi de Geflur, comme 


nous le voyons dans le IE. livre des Roïs, c. 3, | 


v. 34 Porro tertius (filius David) Abfalom ; filius 
Maacha, flie Tholmas regis Geffur. 

MAACHA , fille d’A4/alom & de Maacha, femme 
de Roboam & mere d’Abias, roi de Juda, porte ce 
nom dans le livre des Rois ; & celui de Michaïa, 
dans le livre des Paralipomenes ; ce qui a fait 
croire aux interpretes , qu'elle avoit ces deux noms 
différens , ou que c’étoit le même prononcé diver- 
fement. * IL. des Rois, ch. 15, v. 1 @2. IL. des 
Paralipomenes , e. 13 , v. 1. Abulenfis, ë7 cap. 13 
Paral. Torniel, 4. M. 3077, n. 1. 

MAAN (Jean) doéteur en théologie de la fa- 
culté de Paris, chanoine & précenreur de l’églife 
métropolitaine de Tours, s’eft rendu célebre dans 
le XVII fiécle par fon érudition. Il ctoit du Mans ; 
& ayant ct attaché à l'églife de Tours , äl la fer- 
vit par fa fcience & par fes confeils, aufi-bien 
que par fonaffiduité à l'office. On a de lui un grand 
ouvrage qui fait autant d'honneur à l'Eglife de 
Tours qu’à fon auteur. Il eft intitulé : Sanéla € me- 
cropolitana ecclefta Turonenfis , facrorum pontificum fu0- 
rum ornata virtutibus , € fanéhffimis conciliorum infli- 
sutis decorata, Cette hiftoire de l'églife de Tours, 
i fut imprimée en 1667, dans la maïfon même 

e l’auteur à Tours, eft un 7-fo/. qui va depuis 
Pan de Jéfus-Chrift 2 5 1 jufqu’en 1655. Cet ouvrage 
a attiré beaucoup d’éloges à fon auteur, & c’eft à 
fon honneur que René Robichon , confeiller à 
Tours, a confacré ces deux vers: 


Unus erat quondam Turonum gloria Mannus, 
Nunc quoque Turonum gloria Mannus erit. 


* Bibliot. S. ac metrop. eeclef. Turon. feu catal. libror. 
qui in ead. biblioth. affervantur, pag. 108, 109 ; & 
les premieres pages du livre même de M. Maan, 
intitulé , Santta € metropolitana ecclefa Turonen- 
(Es Rece: 

MAANSELHE. C’eft un ifthme qui joint la La- 
ponie - Mofcovite & la Finlande , province de 
Suede , avec le Kargapol province de Mofcovie. 
Il eft entre la mer Blanche & le lac Onega. Il 
peut avoir environ vingt lieues de large. * Mati, 
diétion. 

MAARA, en latin Spe/unca Sidoniorum , c’eft-à- 
dire, /a Grotte des Sidoniens, étoit un lieu de la 
Paleftine, dans le pays des Sidoniens, duquel il 
eft fait mention au livre de Jofué. Cette grotte 
fervit de fort aux chrétiens pour fe défendre contre 
les Sarafins , l'an 1161; mais les foldats qui y 
avoient été mis pour le garder, fe laïflerent cor- 
rompre par argent, & la livrerent à ces infidéles. 
* Guillaume de Tyr, L. 19. J. Eufeb. Nier. Z6. de 
mirab. nat. terræ promiffe. 

MABAN , bourg de l'Ecoffe méridionale , eft de 
ceux qui ont féance & voix au parlement d'Ecofle. 
Il eft fitué près d'un lac, où l'on prend une efpéce 
de poiffon nommé Vendefes, qui étant falé & dé- 
bité dans les provinces, fait un des principaux re- 
venus du pays. * Mati, didion. 

MABARTHA : cétoit une ville du royaume 
de Samarie, ainfi appellée par les originaires du 
pays ; mais que les étrangers ont nommée Neapolis 
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ou a ville neuve. Jofephe en parle dans fon hiffoiré 
de la guerre des Juifs contre les Romains, liv. 4; 
chap. 26. 

MABED BEN-KHALED, furnommé 4/Giohni, 
dofteur Arabe, auteur'de la feéte des Cadariens , 
qui admettent le franc arbitre & la liberté de 
l'homme dans toutes fes aétions, contre le fenti- 
ment le plus commun & le mieux reçi parmi les 
Mufulmans, qui foutiennent la prémotion ou pré- 
détermination phyfique, qu'ils expliquent en di- 
fant que nos aétions fe doivent abfolument rap- 
porter à Dieu, parceque c’eft lui qui les crée en 
nous. Mabed tenoit au contraire , que les aétons 
des hommes fe devoient rapporter aux hommes 
mêmes, qui en fontles maîtres, du moins fi celui qui 
nous fournit cet article a bien entendu ces divers 
fentimens , ce dont on a lieu de douter par la ma- 
niere dont il s'explique. Ce doëteur fut pouffé par 
fes.collegues , & déféré à Æegiage, gouverneur de 
la ville & province de Baflora, qui le ft mourir. 
* D'Herbelot, biblioth. orient. 

MABILLON (Jean religieux Bénédi@in de la 
congrégation de faint Maur , l’un des plus favans 
hommes du XVII fiécle, étoit né à Pierre- 
Mont dans le diocèfe de Reims, le 23 novembre 
de l'an 1632.11 eft bon d’obferver que D. Mafluet 
s’eft trompé dans l'éloge du P. Mabillon mis à la 
tête du cinquiéme volume des annales de l’ordre 
de S. Benoît, en mettant Pierre-Mont diftant de 
deux lieues de Muflipontum , qui veut dire Pont- 
à-Mouflon , qui eft à dix-huit lieues de Moufon. 
Cette faute a étcfuivie par dom de Vic, dansfa 
traduétion latine de la vie du P. Mabillon écrite en 
françois par D. Thierri Ruinart, traduétion im- 
primée à Padoue en 1714 avec quelques augmen- 
tations. M. de la Barre eft auffi tombé dans la 
même faute, en parlant du P. Mabillon dans la 
nouvelle édition des Wetera analeëla de ce pere, 
qu'il a publiée en 1723. D. Mabillon fit profeffion 
monaftique dans l'abbaye de S. Remi de Reims, 
l'an 1654. Il a pañlé fa vie dans un travail conti- 
nuel, & enrichi l’églife & la république des lettres 
de quantité d'ouvrages éxcellens. On le fit venir à 
Paris au mois de juillet 1664, pour travailler avec 
dom Dacheri Aux Aëtes des Saints de l’ordre de 
S. Benoît ; mais D. Chantelou étant mort à la fin 
du mois de novembre fuivant, on chargea D. Ma- 
billon de travailler à l'édition des ouvrages de 
S. Bernard, que D. Chantelou avoit laiffée impar- 
faite, & dont il n’avoit donné que les fermons de 
Sanélis € de tempore. Le P. Mabillon contigua ce 
travail, & donna en 1667 une nouvelle édition 
des ouvrages de S. Bernard, en deux vol. #7-fo1. 
& en huit vol. 7-8. Il la fit réimprimer en 1690 
en deux vol. iz-fol. Il étoit fur le point d’en don- 
ner une troifiéme édition, lorfqu’il mourut, & elle 
a été publite en 1719 par les foins de D. Mafluet 
& de D. François Trxier. Lorfque D. Mabillon 
eut donné l'édition de S. Bernard de 1667, il re- 
prit les A@es des Saints, dont les deux premiers 
volumes avoient déja été très - avancés par D. 
Dacheri. Il en donna le premier en 1668 , &il 
en donna enfuite huit autres volumes. Ce qu'il y 
a de plus confidérable dans cet ouvrage, n'eft pas 
tant le recueil immenfe d’une infinité de monu- 
mens , WE contiennent la vie & les actions des 
moines de S. Benoît , que de favantes préfaces , 
dans lefquelles le pere Mabillon expofe la dodrine 


| & la difcipline de chaque fiécle , & des notes eri- 


tiques fur différens faits d'hiftoire. Ces préfaces 
ont été imprimées féparément à Rouen :7-4°. en 
1732, avec le traité du même de Curfi Gallicano , 
qui avoit déja paru. Tout l'ouvrage eft, comme 
on a dit, en neuf volumes, qui vont jufqu'au 
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1 Hécle de léglife. Le pere Mabillon a encéré | 


fait quantité d’autres ouvrages, dans lefquels fon 
érudition & fa modeftie paroïffent. L'an 1674 il 
ft une difleitation latine , fur l'ufage du pain 
azyme dans l'euchariftie , dans laquelie il foutient 
contre l'avis du cardinal Bona , que le pain azyme 
eft le féul dont on fe foit fervi dans l'églife latine 
pour célbier Les faints myfteres. Cette differta- 
tion ayant cté attaquée, & le pere Macedo ; cor- 
delier, ayañt prétendu que le fentiment du cardi- 
nal Pona , combattu par le pere Mabillon , Ctoit 
hérétique, cé pére fe crut obligé de donner des 
éclairciffemens à fon traité , pour faire voir que 
quoique le fentiment du cärdinal Eona ne fût pas 
Ycritable, on ne pouvoit le qualifier d'hérétique. 
En 1675, relevant d'une grande maladie » il pu- 
blia le premier volume des analeétes, c'eft-à-dire, 
de petites piéces détachces , ou des commence- 
mens d'ouvrages qu'il avoit trouves en diverfes 
bibliothèques : il en donna enfuite trois autres 
volumes, où il y a des chofes plus confidérables 
& d'excellentes differtations de fa facon. En 1677 
dom Philippe Baftide ayant préfenté une requête 
au chapitre général de cette année, tendañte à 
demander que le pere Mabillon fe rétraétät de ce 
que de quatre-vingt Saints dont il parle dans le 
premier volume des aëtes de l'ordre de $. Benoît, 
il n’en aflure inconteftablement es vingt-cinq à 
cet ordre ; ce favant religieux fut obligé de fe 
juitifier , & le fit d'uné maniere fi pérfuañve, que 
{on adverfaire ne remporta que la confufon de fa 
requête. Le voyage qu'il fiten 1683 en Allemagne, 
& dont il a donné la defcription, lui a fourni pref- 
que tout ce qui compofe le quatriéme volume. Le 
livre qui lui a le plus acquis de réputation, eit 
fon favant ouvrage de la diplomatique , imprimé 
Van 1681 in-folio. On l'attaqua , & le pere Ma- 
billon , pour ne fe point détourner de fes autres 
études, fe contenta d'y joindre en 1704 un fup- 
pliment , qui eft aufi dans la feconde édition de 
cet excellent ouvrage , de l'an 1709. Cette édition 
eft due aux foins de D. Ruinart, qui l'a augmen- 
tte de nouveaux titres. Le P. Mabillon fit l'an 
1685; un voyage à Rome aux dépens du roi : il 
fut reçu dans cette ville avec une diftinétion par- 
ticuliere, & on lhonora même d'une place dans 
la congrégation dé l'index. Après avoir vifité les 
plus belles bibliothèques du pays, où il a copié 
quantité de nouvelles piéces , qui n’avoient pas 
encore paru, il a donné la relation de fon voyage, 
avec plufieurs de ces piéces , en deux volumes 
in-4°. fous le titre de Mufæum Iealicum. Avant ce 
voyage, le P. Mabillon avoit publié en 168 
in-4°. un traité de Liturgia Gallicana , avec des dif- 
fertations. Ce traité eft dédié à M. le Tellier , ar- 
chevêque de Reims. Tous les ouvrages dont nous 
venons de parler, font écrits en latin. Le différend 
qui fe réveilla l'an 1688 entre les bénédiétins de la 
province de Bourgogne, & les chanoines réguliers 
de la même province , fur la féance aux états, 
lobligea d'écrire en françois , pour maintenir 
les droits & les prérogatives de fon ordre. Il fit 
donc pour ce fujet un faëum, dans lequel il a 
traité la queftion de l’antiquité des chanoines ré- 
guliers & des moines. Les chanoines réguliers y 
ayant répondu , il leur fit une replique. Il entra 
LS temps après dans une autre conteftation, 
ur la figmification des mots de meffe & de commu- 
ion , dans le fens de la regle de S. Benoît : il fou- 
tient qu'ils doivent s'entendre comme nous les 
entendons à préfent ; contre l'avis de ceux qui 
croient que S. Benoît a pris le mot de communion , 
pour le pain & le vin que le leéteur prenoït en 
figne de communion avec fes freres ; & le mot 


dé méffe, pour la conclufiôn de l'office: I énträ ën2 
fuite en lice , l'an 1691 contre M. l'abbé de la 
Trappe, fur les ééudes monaftiques : & fit un fivre 
fur ce fujét , pour montrer que les moines peuvent, 
& même doivent ctudier: L'abbé de la Trappe y 
répondit ; le P: Mabillon ft une réplique intitu- 
lée : Réflexions fur la réponfe de M. l'abbé de La Trappè 
du traité des études monafliques. Le traité des études 
monaftiques a été traduit en latin en Allemagné 
& à Venfe. En 1698 il publia une lettre latine, 
fous le nom d’Æufebe Romain, à Theôphile Fran- 
gois ; touchant le culte des Saints inconnus. Ce fut lé 
fruit des vifites qu'il avoit faites dans les cata- 
combes de Romé. Cet ouvrage fouléva contre lui 
plufiéurs perfonnes ; qui crurent qu'il n’avoit pas 
parlé avec afléz de retenue des reliques des Saints 
inconnus que l’on tire des catacombes : & ce fut 
pour les contenter qu'il fit une nouvelle édition 
de cetté lettre , qui plut beaucoup à la cour de 
Rome. Cétte lettre a été réimprimée à Utrecht en 
1707, felon la prémiere édition , fort différente de 
la feconde , & felon l’une & l’autre, dans le pre: 
mier volume des œuvres pofthumés des PP. DD: 
Mabillon & Ruinart, Elle a été traduite en fran: 
çois par divers auteurs. Le P: Mabillon à encore 
mis au jour une lettre adreflte à M. de Bértier, 
évêque de Blois , où il prétend juftifier la vérité 
de la fainte Larme de Vendôme, en quoi il n'a 
pas réuñli au gout de beaucoup de gens : Une lettre 
françoife touchant l'inflitution de l'abbaye de 
Remiremont , qu'il prétend avec raifon avoir cté 
dans fon origine , une abbaye de moines : Des 
obfervations latines fur là réponfe à la diflertation 
du P. Delfau, touchant l’auteur du livre de l'imis 
tation dé Jefus-Chrift, en 1677 in-8° : Une autre dif 
fertation latine fur le monachifme de S. Gregoire 
imprimée féparément en 1675, & inférée dans le 
prémier volume des Werera analeëla de l'édition 
i-8° : Une lettre circulaire fur la mort de la mere 
Jacqueline Eoëte de Blemur, religieufe bénédiétine 
de l'Adoration perpétuelle du ie Sacrement , 
fi connue bar les ouvrages qu’elle a donnés au pu- 
blic, 12:4°. 1696: Une traduétion de la regle de 
S. Benoît , avec les ftatuts d'Etienne Poncher , 
évêque de Paris , pour l'ufage des religieufes de 
Chelles , 7-18. en 1697: Lettre aux catholiques 
d'Angleterre fur le bruit répandu dans ce royaume 
qu'il avoit changé dereligion, en 1698 : La mort 
chrétienne, in-12, en 1702 : Plufieurs hymnes, 
pour S. Adelar, fainte Batilde, & autres faints, 
piéces compofées dans fa jeunefle : l’épitre dédi- 
catoire latine des ouvrages de S. Auguftin, & la 
préface du dernier tome, qu'il fut obligé de don- 
ner bien différemment de celle qu'il avoit faite 
d’abord , & que l’on n’a point imprimée : enfin 
un difcours fur les anciennes fépultures de nos 
rois, imprimé dans les Mémoires de l’académié 
des belles lettres, dont le P. Mabillon étoit membre 
honoraire, & réimprimé dans les œuvres pofthu- 
mes. Dans lefdites œuvres pofthumes de ce pere 
& de D. Ruinart, données en 1724 par D. Vincent 
Thuillier en trois volumes 7-49. il n’y a d’écrits 
du P. Mabillon qui n’avoient encore point paru; 
que les fuivans ; un aflez grand nombre de lettres : 
la relation latine du voyage qu'il fit en Bourgogne 
en 1682; un éloge hiftorique du P. Marfole qua: 
triéme général de la congrégation de S. Maur : 
De ratione fludiorum monachorum : Potum de quibaf- 
dam Ifaaci Voffii opufeulis : réflexions fur les dots 
des religieufes : avis pour ceux qui travaillent aux 
hiftoires des monafteres : réflexions fur les prifons 
des religieux : remarques fur les antiquités de l’ab- 
baye de S. Denys. Dom Mabillon a couronné fes 
travaux par les Annales bénédiétines , dont il à 
Tome VIT, Aÿ 
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donné quatre volumes, qui contiennent l’hiftoire 
de l'ordre des Bénédiéins, depuis fon commence- 
ment jufqu'à l'an 1066. il en publia le premier 


volume en 1703, & trois autres enfuite ; le cin- 


quitme fut imprimé en 1713 par les foins de dom 
Thierri Ruinart, & une partie du fixiéme eft entre 
les mains de D. Vincent Thuillier, qui a entre- 
pris de continuer ce grand travail. C'eft lui qui a 
fait imprimer les œuvres pofthumes, & les lettres 
de D. Mabillon. Ce favant religieux , aimé & 
chéri de tous les gens de lettres, eft mort à Paris, 
à l’abbaye de $, Germain des Prés le 27 décembre 
de l'an 1707, âgé de 75 ans. On a encore trouvé 
dans fes papiers après fa mort, des obfervations 
fur le célebre verfet de la premiere Cpitre de 
S. Jean, Tres funt qui , Gc. une differtation de 


la canonifation des Saints; & des réflexions fur 


l'ordre de S. Lazare. Dès 1666 il avoit fait une 
pièce en profe quarrée fur la mort de la reine 
Anne d'Autriche , intitulée : Gallie ad Hifpaniam 
lugubre nuntium. Parmi les lettres de M. Bocquillot, 
où en trouve une du P, Mabillon; & à la fuite 
d’une lettre de M. Bocquillot au même, conte- 
nant des difficultés de Rituel, on trouve les ré- 
ponfes du P. Mabillon à ces difficultés. Sa profonde 
étudition fe fait affez connoître par fes ouvrages : 
elle étoit accompagnée d'humilité, de modeftie 
& de douceur , & d'une piété exemplaire. Son ftyle 
eft mâle, pur, clair & méthodique, fans affeéta- 
tion , fans. ornemens fuperflus , tel qu'il convient 
aux ouvrages qu'il a compofés. * Thierri Ruinart, 
vie de dom Mabillon. 

Dès que le pere Mabillon fut mort, on fit plu- 
fieurs piéces à fa louange; & M. de Boze, fecré- 
taire de l'académie des belles lettres , en fit un 
magnifique éloge hiftorique qu'il lut dans l’acadt- 
mie, & qui a Cté imprimé. MM. de la Monnoye, 
Herfan, Boivin, le Roi, de Villiers, Bofquillon, 
Gourdan , Grenan, & plufieurs autres , compo- 
ferent des piéces foit en vers, foit en profe, qu'on 
lira toujours avec plaifif. Il eft affez étonnant que 
lon n'ait point réimprimé la pitce en vers latins 
de M. Grenan parmi les piéces que l’on a données 
de ce celebre profefleur, dans les Seleéa carmina de 
quelques profefleurs de l’univerfité de Paris : cette 
epiflola confolatoria ad amicum vaut bien la plupart 
de celles de ce recueil. L'éloge en profe quarrée 
compofé par dom Rouffel , eft un chef-d'œuvre. 
On le trouve imprimé dans la bibliothèque hifto- 
rique & critique des auteurs de la congrégation 
de S. Maur par D. le Cerf de la Vieuville Are 
dans celle que le P. Pez, Bénédidtin Allemand n 
avoit donnée auparavant en latin, & ailleurs. 

MAëN AD£A!, ou comme quelques-uns lifent, 
Mechnedabai, ifraëlite, qui, après le retour de la 
captivité de Babylone, fut obligé de renvoyer {a 
femme, parcequ'elle n’étoit pas Juive de religion. 
* LEfdr. 10, 40. 

MALOUL ( Jacques) évêque d’Alet, mort dans 
cette ville le 21 de Mai 1723, ctoit Panifien, d’une 
famille diftinguée dans la robe , fils , frere & 
oncle de maîtres des requêtes. Après avoir rem- 
pli long-temps les fonétions de grand vicaire fous 
M. de fa Poybe, évêque de Poitiers, il fut nom- 
mé évêque en 1708. Feu M. le duc d'Orléans > TË= 
gent, le chargea en 1716 de travailler à un ac- 
commodement de la grande affaire de la conftitu- 
tion Unigenitus, & ce prélat publia à cette occa- 
fion deux Mémoires, le premuer fur un projet à 
M. le duc d'Orléans pour chercher les moyens 
de terminer cette affaire : le fecond adreffé aux 
as de France, fur le danger où toutes ces 
divifions expofent l’églife de France, Mais ce que 
nous avons de plus confidérable de ce prélat çon- 
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fifte en des oraifons funébres, favoir , celles de Mi. 
chel le Tellier ; chancelier de France, à Paris en 1686 
in-4°. de dame Marie-Françoife de Levai de Lufignan , 
premiere prieure perpétuelle des religieufes de Notre- 
Dame de S. Sauveur de Puyberland en Poitou, pro= 
noncte dans léglife de Puyberland le 18...... 
1708 , & imprimée la même année : de Louifé 
Hollandine Palatine de Baviere , princeffe éleélorale, 
abbeffe de Maubuiffon , prononcte à Maubuiflon le 
22 d'août 1709; imprimée À Paris la même année 
in-4°, & in-12. chez Simart : de Louis dauphin de 
France, prononcée à Montpellier le 7 de janvier 
1712 , à Paris in-4°. une autre du même prince , 
prononcée à S. Denys en France le 28 novembre 
1712, imprimée à Paris iz-4°. de Charles Le Goux 
de la Berchere , archevêque de Narbonne, prononcée 
à Montpellier le 23 de janvier 1719, imprimée à 
Paris 3#-4°. On a imprimé en 1749 le recueil de 
fes oraifons funchres. * Mémoires du temps. 

MAËRA , anciennement Apärodifium, ville du 
royaume d’Alger en Barbarie.Ëlle eft dans le royau- 
me de Conftantine, fur le golfe de Bonne au cou- 
chant. * Mati, didion. 

MABUSE (Jean) peintre , natif d'un village de 
Hongrie appellé Mabufe , étoit contemporain du 
fameux Lucas de Leyde. Après avoir beaucoup 
travaillé dans fa jeunefle, & voyagé en Italie & 
ailleurs , il vint en Flandre où il ft connoître le 
premier la maniere de compofer les hiftoires, & 
d'y faire entrer du nud, ce qui ne s’étoit point en- 
core pratiqué jufqu'alors. On voit de fes ouvrages 
en plufieurs lieux des Pays-Bas & en Angleterre, 
Il fut fort fage & fort fludieux dans fa jeunefle, 
mais dans la fuite il s'adonna au vin. 11 fut affez 
long-temps au fervice du marquis de Verens; & 
ce marquis étant averti que l'empereur Charles- 
Quint devoit loger chez lui, il voulut, pour le re- 
cevoir, que tous fes domeftiques fuflent habillés 
de damas blanc , & Mabufe comme les autres. 
Mabufe , au lieu de laïffer prendre fa mefure pour 
lui faire une efpéce de robe, avec laquelle il de- 
voit figurer , felon le projet qu'on en avoit fait, 
voulut qu’on lui donnât l'étoffe,fous prétexte d'ima- 
giner quelque bizarre ajuftement : mais c’étoit en 
effet pour la vendre & pour en porter l'argent au 
cabaret, comme il fit; car fachant que l’empe- 
reur ne devoit arriver que le foir , il crut quil 
lui feroit facile de fe tirer d'affaire. Comme le 
jour de l'arrivée de l'empereur approchoit, Mabufe, 
au lieu d’étoffe, colla du papier blanc enfemble, 
y peignit un damas à grandes fleurs, fit lui-même 
fa robe, & parut dans le cortège. On le plaça 
entre un poëte & un muficien qui ctoient auffi 
domeftiques du marquis. L'empereur trouva ce 
cortege fi galant , quoiqu'il ne l'eût vu qu'aux 
flambeaux , qu'il voulut le lendemain matin le 
voir paffer encore une fois avec plus d'attention, 
Il fe mit pour cela à une fenêtre, & le marquis 
auprès de lui; & quand Mabufe pafla au milieu 
de fes deux camarades , lempereur remarqua 
l'étoffe du peintre, & dit qu'il avoit jamais vu 
de fi beau damas, Le marquis le fit venir, & la 
fourberie que l'on remarqua fit extrêmement rire 
l'empereur. Le marquis fort en colere de ce que 
Mabufe avoit donné lieu au monde de croire que 
pour faire honneur à l’empereur il faifoit habiller 
fes gens de papier , le FA mettre en prifon, où 
il démeura aflez long-temps. Il ne laifa pas de 
travailler dans la prifon & d'y faire quantité de 
beaux deflins. Il mourut en 1562. * De Piles, 
abregé de la vie des peintres. 

MACAIRE ( faint) d'Egypte , que l'on fur- 
nomme l'Ancien , pour le diftinguer-d’un autre, 
qui étoit d'Alexandrie, vivoit dans le IV fiécle , 
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& eut, dit-on, S. Antoine pour maître. Il demeu- 
roit dans un monaftere de la montagne de Scetis, 
& mourut âgé de 90 ans, le 1$ janvier : on ne 
fait pas poñtivement en quelle année ce fut, On 
lui attribué cinquante homélies en grec, que Jean 
Pic, préfident en la chambre des enquêtes du par- 
lement de Paris, traduifit en latin. On les donna 
au public en un volume in-8°. lan 1559, & on 
les: fit imprimer lan 1622 avec les œuvres de 
S. Gregoire Thaumaturge , & de S, Bañile de Se- 
Lucie. Elles ont enfin été mifes dans la biblio- 
theque des peres , & inférées dans les éditions de 
Paris & de Cologne. il y a une autre verfon de 
ces homélies, par Zacharie Parthenius , imprimée 
à Francfort l'an 1594 en un volume iz-8°. Le 
Mire, & quelques autres, attribuent à ce S. Ma- 
caire, les regles pour les moines , que nous avons 
en trente chapitres ; mais les plus habiles critiques 
les donnent à un autre Macaire d’A/exandrie, dont 
nous parlerons. * S. Jerôme , epiff. 22. Pallade, 
hiff. c. 18, 19 & 20. Socrate, Z. 4, c. 18. Nice- 
phore, Z. 0, c. 14. Gennade, c. 10 & 11. Honoré 
d'Autun , L. 2. Rufin, Caffien. Suidas. Baronius. 
Bellarmin. Bollandus , &c. 

Il n'eft pas certain que l’ancien Macaire foit le 
difciple de S. Antoine, & il y a plus d'apparence, 
comme le prouve le pere Pouflines, que le difciple 
de S$. Antoine eft différent ; car il étoit abbé de 
Pifpir dès l’an 330, & l’autre Macaire n’entra dans 
la folitude que cette année-là, & fut pendant foi- 
xante ans moine de Scéte. 

On peut douter fi les homélies qui portent le 
nom de Macaire , font de l’ancien Macaire Egyp- 
tien, parceque Gennade nous aflure que celui-ci 
m’avoit écrit qu’une feule iettre, à de jeunes moi- 
nes. Cependant ces homélies font d’un auteur an- 
cien : le pere Pouffines les attribue aux difciples de 
S. Antoine ; mais le P. Petididier prétend qu’elles 
font d’un Pélagien. Les regles qui portent le nom 
de Macaire, font d’un autre auteur : celle qui fe 
trouve fous le nom d’un feul Macaire , dans le re- 
cueil de Benoît d'Ariane, eft attribuée aux dif- 
ciples de S. Pacôme, ou à Macaire d’A/exandrie. 
L'autre regle qui fe trouve dans le même recueil, 
compofée fous le nom des deux Macaires, de Sera- 
pion & de Paphnuce, eft un entretien de ces fo- 
litaires. Les fept opufcules fpirituels donnés par le 
P. Pouflnes, font de l’auteur des cinquante homé- 
lies. * Du Pin, A1, des aur. eccl. du IF fiécle. 

MACAIRE, dit 4 Jeune, d'Alexandrie, illuftre 
folitaire , étoit prêtre, & vivoit en même-temps 
que Macaire l’Ancien, c’eft-à-dire, dans le IV fié- 
cle. On dit qu'il avoit près de cinq mille folitaires 
fous fa conduite. La fainteté de fa vie, la pureté 
de fa foi, qui l’expofa à la perfécution des Ariens, 
& le nombre de fes miracles, le rendent illuftre 
dans l’églife. C’eft à lui qu’on attribue les regles 
des moines, que nous avons en trente chapitres. 
Il eft mort l’an 394 ou 395. Jacques Tollius a fait 
imprimer dans fes infignia itinerarii italici un dif- 
cours de S. Macaire fur la mort des juites & des 
pécheurs, & comment leurs ames fortent de leurs 
corps. Ce difcours eft en grec & en latin. * Pal- 
lade, in kiff. Lauf. Rufin, in hif. PP. Baronius & 

. Bollandus, ad 2 januar. Pierre Rovier , kiff. Reoma. 
monaf?. 

Pallade parle encore de deux autres MACAIRESs, 
lun qu'il trouva lan 391 dans le défert de Sceté, 
où ce folitaire vivoit depuis vingt-huit ans , s’y 
étant retiré l'an 364, âgé de dix-huit ans, pour évi- 
ter la punition d’un meurtre qu’il avoit commis 
par malheur; & l’autre MACAIRE , direéteur d’un 
hôpital d'Alexandrie , qui vécut cent ans. 

Il y avoit encore deux MAcaAIRES àTabene, 
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l'un fupérieur du monaftere de Pacnum, l'an 349, 
& l’autre frere de l’abbé Théodore, ; 

MACAIRE, folitaire auquel Rufin adreffe l'apo: 
logie qu’il publia pour Origène. Saint Jerôme fait 
mention de lui en fa deuxième apologie contre le 
même Rufin. Gennade aflure qu'il écrivit à Rome 
un ouvrage contre les mathématiciens. 

MACAÏRE I de ce nom, évêque de Jérufalem, 
fuccéda l'an 312 à Hermon, que les autres ap- 
pellent Thermon. Théodoret donne de grands 
éloges au zèle qu’il témoigna en diverfes occa- 
fions, ou pour la défenfe de l’églife, ou pour la 
propagation de la foi. L’an 318 il s’oppofa aux 
erreurs d’Arius; auffi voyons-nous dans la lettre 
que cet héréfiarque écrivit à Eufebe de Nicome- 
die, & qui eft rapportée par S. Epiphane & par 
Theodoret, que nommant divers prélats qui fui- 
voient fa même doétrine, il en excepte Macaire 
de Jérufalem & Philogone d’Antioche. Macaire fe 
trouva depuis au concile général de Nicte lan 
325, & y parut avec diftin@ion entre un grand 
nombre de défenfeurs de la foi. L'empereur Con- 
ftantin l’employa pour avoir foin de la célebre 
bafilique qu'il Rite bâtir à Jérufalem , & lui écris 
vit à ce fujet une grande lettre. Ce faint patriarche 
mourut l’an 334, après avoir gouverné 19 ans 
l'églife de Jérufalem. * Baronius, 7 annal. 6 martyr. 
ad 10 mart. Théodoret, Z. 1, c, $. 8. Epiphane, 
heref. 69. 

MACAIRE II fut mis fur le fiége de l’églife de 
Jérufalem après Pierre, l'an 546. On le foupçon- 
na de fuivre la doëtrine d'Origène, & ce foupçon 
eut tant de pouvoir fur l'efprit de fes prêtres, 
qu'ils le chaflerent de fon fiége; mais il eft aifé de 
juger qu'il étoit innocent, par ce que Jean Mofch 
rapporte de lui dans le Pré fpirituel, & par ce 
que nous en voyons dans les aétes de la vie de 
$. Gregoire , évêque d’Agrigente, que Macaire 
avoit ordonné diacre. Evagre aflure qu'après avoir 
confondu l’injuftice de fes calomniateurs , il con 
damna les erreurs d’Origène; & fut remis fur le 
fiége de fon églife , qu'il gouverna quatre ans. 
* Jean Mofch, Prar. fpirit. cap. 96. Surius , ad 23 
novemb. Nicephore, Z, 27, c. 26. Evagre, Z, 4. 

MACAIRE I de ce nom, évêque hérctique 
d’Antioche dans le VII fiécle, fuivoit les erreurs 
des Monothelites , & fe trouva l’an 681 au Il con- 
cile de Conftantinople , qui eft le VI général. Cha- 
cun y jetta les yeux fur lui, & l’empereur Con- 
ftantin Pogonat lui ordonna de déclarer fes fenti- 
mens. Il répondit avec unehardiefle criminelle, 
que la volonté & l'opinion de Jefus-Chrift étoient 
d’un Dieujhomme ; & quoi qu’on püt faire pour le 
faire rétracter, on ne put jamais lui faire avouer, 
qu'il y eût en Jefus-Chrift deux volontés & deux 
opérations. Sur quoi on prononça anathême contre 
lui; on le dépofa , & on mit en fa place Theo+ 
phane, Sicilien, homme d’une foi & d’une vertu 
éprouvée, Quelque temps après, fon opiniâtreté 
incorrigible fut caufe qu’on l’enferma dans un 
monaftere, * Aëtes du VI concile, aéles 8, 9, Gc« 
Anaftafe , in vir. pontif. Baronius, 4. C. 677, 
681, Ge. 

MACAIRE X , évêque d’Antioche en Armé- 
nie , dans le XI fiécle, étoit Arménien de nation, 
& fut élevé par un autre évêque de ce même 
nom , auquel il fuccéda dans le gouvernement 
de cette églife. On dit que depuis il remit le foin 
de fon diocèfe à Eleuthere, qui étoit un perfon« 
nage d’une grande & folide vertu, & qu'il voyas 
gea dans la Paleftine , où il fut maltraité & mis 
en prifon par les Infidéles, qu'il vouloit inftruire 
en la connoïffance des vérités de la religion chré: 
tienne, Il fortit de captivité , & fe retira dans 


JOccident , au monaftere de S. Bavon en Flandre, 
où il mourut l'an 1012, Un religieux qui lavoit 
vu & connu, écrivit quelque temps après fon tré- 
pas, les aëtes de fa vie, que Surius rapporte fous 
le 16 avril. Baronius en parle dans fes annales. 
*Bollandus. Baïllet, vies dés faints ,mois d’avril. 

MACAIRE I de ce nom, patriarche de Con- 
ftantinople pour les Grecs, dans le XIV fiécle, 
fuccéda l'an 1375 à Philotée, dans le même- 
temps que Jacques de Vifs portoit ce titre pour 
les Latins. On dit qu'il tint le fiége deux ans, fept 
mois & fix jours. * Onuphre, zx chron. Sponde, 
ann. Chriffi 1375 , n. 2. 

MACAÂIRE Il fut mis fur le fige de Conftan- 
tinople, après qu'on eut chaflé le célebre Jéré- 
mieil, vers l'an 1573, fous le pontificat du pape 
Gregoire XIII. Il ne gouverna pas long-temps fon 
troupeau, dont il laïffa la conduite à un certain 
Matthieu. Quelques auteurs aflurent qu’il fut dé- 
pofé ; mais d’autres difent qu'il ne quitta fon 
fiége qu'en mourant. * Genebrard , i» chron. 
Sponde, in annal. 

MACAIRE , archevêque d’Ancyre , auteur du 
XV fiécle , avoit compofé un traité contre les 
Latins , fur la fin duquel il attaquoit aufi Bar- 
laam, Acindynus & leurs fe@tateurs. * Du Pin, 
biblioth. des auteurs ecclé[. du XV fiécle. 

MACAIRE , MACRES , moine du mont Athos, 
qui florifloit vers le commencement du XV fiécle, 
fut envoyé par l’empereur Jean Paleologue, avec 
Marc Jagre en Italie, vers le pape Martin V, où 
il mourut le 7 janvier de l’an 1431. Il a écrit un 
traité de la proceffion du Saint Efprit contre les 
Latins. * Du Pin, 4:81. des aut, eccl. du XV fiécle. 

MACAIRE , dit MurTio , noble Italien, au- 
teur d’un ouvrage intitulé : Widoria crucis, feu 
griumphus Chrifli, vivoit dans le XV fiécle. Nous 
avons dans le feptiéme livre des épîtres d’Ange 
Politien, une lettre que Macaire lui écrivit. * Sim- 
ler, in epit. biblioth. Gefner. 

MA AIRE ou MACARIUS (Jean) étoit de 
Gravelines en Flandre. Son vrai nom étoit l’Æeu- 
reux. Il eut Paul Léopard pour précepteur. Il pafla 
vingt ans à Rome à fouiller les anciens monu- 
mens & les bibliothéques. Macaire fut chanoine 
d’Aire en Artois , & mourut à Aire même en 
1614, âgé de 63 ans. Il a compofé en latin un 
traité intitulé , Recherches fur les pierres bafili- 
dienres, qui portent le nom d’Abraxas, & un 
traité des anciennes peintures , & fculptuies fa- 
crées. * Swertius, page 445. Hallervord. ir B, C. 
page 187: 

MACAN , roi de Ghilan & de Dilem , de la 
race des princes que l’on nomme Dilemires, à 
caufe qu’ils ont regné dans les provinces qui s’é- 
tendent fur le bord méridional de la mer Caf 
pienne. Ce fut à la cour de ce prince que Ama- 
deddulah , chef & fondateur de la dynaftie des 
Buides, jetta les premiers fondemens de fa for- 
tune. Macan avoit remporté plufieurs vi@oires fur 
fes voifins, & avoit par ce moyen agrandi confi- 
dérablement fes états : mais ayant attaqué Nafer, 
fultan des Samanides , qui étoit beaucoup plus 
puiffant que lui, il fut enfin défait & tué dans-une 
bataille qu'Ali Asfar, général des troupes du 
Khorafan , gagna fur lui l’an de l’hégire 329. Ali, 
après avoir vaincu Macan, commanda à fon fe- 
crétaire d’en donner part à Nafler fon maître le 
plus fuccinétement qu'il pouroit. Le fecrétaire ne 
mit que trois mots arabes dans fa lettre, lefquels 
Gone cie que Macan étoit devenu ce que fon 
nom portoit. Le mot de Macan fignifie en arabe, 
ël n’eff plus. * D’Herbelot, biblioth. orient. 

MACAO ou AMACAO , Amacaum , ville de la 
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Chine , dañs une prefqu'ifle de l'ile de Gaotam 
ou du Lion, fur la côte de la province de Kan- 
tung. Cette langue de terre ne tient même au refte 
de lifle que par une gorge fort étroite, où l’on a 
bâti.une muraille de féparation. La ville eft fituée 
fur une colline, environnée de quelques mon- 
tagnes, où font les deux châteaux de Sainte-Marie 
de la Guia , & de Saint-François. Les maiïfons dé 
Macao font à l’européenne, mais un peu bafles. 
Il y a encore dans la ville de la verdure, & un 
peu de l'air des Indes. Les Chinois y font en plus 
grand nombre que les Portugais, quoique ceux-ci 
{e difent les maîtres de cette place : ils y ont 
même un gouverneur ; mais les Chinois y ont auffi 
un mandarin , dont tout le pays dépend. Les for- 
tifications de Macao font bonnés, la fituation en 
eft avantageufe, & il y a beaucoup de canon. C’eft 
une ville de grand commerce, à caufe dé la com- 
modité de fon port, qui eft fort für & vañte, & il 
y a ün évêque fuffragant de l’archevêché de Goa, 
* Relation de la Chine. 

MACARÉE , Macar où Macureus , fils d'Eole, 
devint fi éperdument amoureux de fa fœur Ca- 
nacé, qu'il eut avec elle un commerce criminel, 
dont il vint un fils. Canacé, de peur que fon pere 
ne fit du mal à cet enfant, le cacha däns des 
feuillages jufqu'à ce qu’elle eût trouvé une per- 
fonne pour en avoir foin. En paflant par la falle 
d’Eole, cet enfant s'étant mis à crier, fon grand- 
pere l’ayant entendu, le fit prendre & jetter par 
terre , afin qu’il fût dévoré par les chiens. Eole 
envoya enfuite une épée à Canacé, afin qu’elle fe 
donnât la mort. Macarée ayant eu avis de ce pro- 
cedé ,; chercha fon falut dans la fuite, & vint à 
Delphes, où il fut prêtre d’Apollon. Il eut une 
fille nommée Amphiffa, qui fut aimée de ce dieu. 
Un autre MACARÉE, fut fils du cruel Lycaon. 
Athenée fait mention d’un auteur Grec appellé 
MACARÉE, 

MACARIA , cherchez MAZUAN, 

MACARIE, ancienne ville de l’iflé de Chypre, 
fur la côte qui regarde l’orient d'été, n’eft aujour- 
d’hui qu’un villagé, nommé Jalines, felon le Noir. 
Lé même nom füt auffi donné à toute l'ile, à 
caufe de fa grande fertilité, du grec padpre, heu 
reux. C’eft encüre celui d’une ifle d’Afrique , 
dans la mer Rouge, vers la côte d’Abex , dite 
maintenant Muzua , felon Sanfon. Paufanias fait 
mention d’une fontaine de ce nom, près de la ville 
de Marathon , dans l’Attique , où un grand nombre 
de Perfans furent fubmergés, dans la bataille qu'ils 
perdirent contre les Grecs : ce qui donna lieu au 
proverbe des anciens, iz Macariam abi , va à Ma 
carie, quand on fouhaitoit du mal à une perfonne, 
* Mela, Z. 2, c. 7. Diodore de Sicile, L. 5. 

MACARIE , Macaria , fille d'Hercule & de Dé- 
janire , fe dévoua pour le falut de fa famille, 
Euryfthée , roi de Mycènes , avoit entrepris de 
faire périr tous les enfans d’Hercule, après la mort 
de ce héros. Ceux-ci ne pouvant lui réfifter, fe 
réfugierent auprès de l’afyle, que lon appelloit 
V'Autel de la Miféricorde , à Athènes , & implorerent 
le fecours de Théfée & des Athéniens, qui prirent 
les armes pour leur défenfe. L’oracle qui fut con 
fulté , avant que de commencer la guerre, répon- 
dit que les Athéniens remporteroient la viétoire , 
fi quelqu'un des enfans d’Hercule facrifioit fa vie 
aux dieux infernaux. Macarie fe préfenta & s’ex- 
pofa courageufement à la mort : ce qui fit gagner 
aux Athéniens la bataille, dans laquelle Euryfthée 
fut tué par Hilus , fils d’Hercule, qui porta fa tête À 
Alcmene, Les Athéniens , pour immortalifer la 
mémoire d’une aëion fi généreufe, firent des ob- 
feques magnifiques à Macarie, ornerent fon tom- 


beau de fleurs & de couronnes, lui offrirent même 
des facrifices, & donnierent le nom de MACARIE 
à une fontaine près de Marathon. 

MACARIUS MAGNÉS , auteur cité par les 
Ïconoclaftes , comme vivant dans le II fiécle, 
mais qui ne peut être que du IV. Nicephore pa- 
triarche de Conftantinople,*& les défenfeurs dés 
images, découvrirent un manuferit de l’ouvrage 
de Magnés, dans lequel il étoit qualifié évêque ; 
& peint en évêque. Le deflein de fon ouvrage, 
adreffé à Theofthène , étoit de combattre Les 
paiens , & particulierement les philofophes Arifto- 
téliciens , qui reconnoifloient un Dieu feul fou- 
verain, mais chef d’autres divinités, & qui avoient 
combattu la religion chrétienne. Le pañage alle- 
gué par les Iconoclaftes ou Brifes-Images , regar- 
doit particuliérement les idoles des paiens ; mais 
il fuppofe que lés chrétiens ne rendôient aucun 
honneur aux images ni aux ftatues. Il ne veut pas 
qu’on en faffe des anges; il y approuve la ftatue 
de l’'Hémorrhoïfle ; il dit poñtivement que l’eucha- 
zifie n’eft point la figure , mais le corps de Jefus- 
Chrift.. On remarque que l’on trouvoit dans ce 
traité diverfes erreurs des Ariens ; des Mani- 
chéens &:d’Origène. Les Vénitiens prétendent 
avoir un manufcrit de cet ouvrage, & l’on en 
trouve quelques fragmens dans la bibliothéque 
du roi. Dans celle du cardinal Ottoboni , on 
trouve quelques fragmens tirés d’un ouvrage fur 
Ja Genèfe, qui porte le nom du même auteur. 
Mais ce qui y eft dit du fceptre des rois, fait 
voir que Macarius Magnés n’eft pas fi ancien 
qu'on le croit, ou que ces difcours fur la Genèfe 
ne font pas de lui. * Du Pin, #iblioth. des auteurs 
eccléf. du IV fiécle. ) i 

MACARMEDA , petite ville dé la Barbarieen 
‘Afrique. Elle eft dans la province de Fez, à 
lorient feptentrional de la ville de ce nom. Quel- 
ques géographes la prennént pour lPancienne Er- 
pis ou Herpis, petite ville de la Mauritanie Tin- 
gitane; mais d’autres géographes mettent cette 
ancienne ville à Mernifa, bourg du royaume de 
Fez, fitué dans l’Errifi fur le Nocor , aux con- 
fins des provinces de Gareta & de Chaus. * Mati, 
diélion. 

MACARSKA , petite ville avec un grand port. 
Elle eft fituée fur le golfe de Venife dans la Dal- 
matie, vis-à-vis de la pointe orientale de l’ifle de 
Braza, entre la ville de Spalato & celle de Na- 
renta, * Mati, didlion. 

MACASSAR ou MACAZAR, grande ifle de 
V’Afe, dans la mer des Indes, entre Borneo, Gi- 
lolo & Mindanao. Elle eft aufli nommée Celebes , & 
pafle pour être une des Molucques. Elle eft com- 
pofée de diverfes petites ifles , tellement voïfines 
les unes des autres , qu’elles ne paflent commu- 
nément que pour une feule. Macaflar a cent 
vingt lieues du midi au feptentrion , & près de 
quatre-vingts d’orient en occident. Les royaumes 
de Mandar & de Bouguis qui la bornoient du côté 
du feptentrion, ne furent conquis que par l’aieul 
du prince qui regnoit en 1688. Dès fa jeunefle il 
s’étoit propofé la conquête entiere de l'ile : lépou- 
vante qu'il jetta aux endroits où il porta la guerre 
fut f générale, que les plus fortes villes lui ou- 
vrirent les portés : mais une mort imprévue ar- 
rêta le cours de fes viétoires. Un feigneur, du- 
quel il avoit enlevé la femme , s'étant gliffé un 
jour dans une galere, où il prenoit le divertifle- 
ment de la pêche, le perça de plufieurs coups, & 
fe précipita dans la mer où il périt : fes parens & 
fes amis porterent la peine de fon crime, & fu- 
rent jettés dans des chaudieres d’eau bouillante. 
Craën Sambanco, fils aîné de ce prince , acheva 
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en un an la conquête des provinces de Mandar & 
de Bouiguis ; mais au lieu dé conquérir le royaume 
de Teraya, il alla chercher un indigne repos 
dans fa capitale, où épuifé par l’excès de fes plai- 
frs, il finit fes jours dans fa cinquantiéme année. 
Daën Maëlla fon frere devoit lui fuccéder fuivant 
les loix du royaume, qui déferent la couronne au 
frere à lexclufion des fils ; mais Craën Bifer, fils 
unique de Sambanco, fe fit proclamer, & attaquà 
le royaume de Téraya. IL étoit le vingtiéme de 
fa race ; mais il mourut fans poftérité vers l'an 
1704: Deux des fils de Daën Maëlla furent ame- 
nés très-jerines én France, où le roi Louis XIV 
prit foin de les fairé élevér danstla religion ca* 
tholique au collége des Jéfuites de Paris : ils fer- 
virent depuis dans les moufquetaires & dans le 
régiment d'infanterie de fa majefté. L’un d’eux 
fut tué au fervicé du roi : celui qui reftoit ayant 
appris la mort de fon coufin-germain , partit dé 
France pour aller prendre pofleffion du trône dé 
fes peres, & le roi le fit conduire fur fés vaifleaux. 
IL avoit paru fort zélé pour la religion catho- 
lique ; & même avant que de partir de Paris, il 
fit faire un tableau, où il fémbloit s'offrir à la 
fainte Vierge, & inftitua un ordre de chevalerie 
dit de l'Etoile, dont les chevaliers devoient por- 
ter un cordon blanc , qu'il mit fous la proteétion 
de Notre-Damé. Ce tableau fut placé dans la ca 
thédrale ; mais quelques années après on le fit 
ôter, ayant appris que ce prince avoit embraflé 
la religion de fes peres, pouffé à cela par le dogme 
de la pluralité des femmes. Le plus confidérable 
royaume de cette iflé eft celui de Macaffar , où il 
y a une ville de même nom, au midi de l'ifle, 
avec un foit bon port. L'air éft fort bon dans 
cette ifle, qui produit toutes les commodités de 
la vie, grande quantité de riz , de fruits, de bef- 
tiaux, de poiflon, d’or , d’yvoire , de fandal, de 
coton , &c. Les autres royaumes font, Cion, 
Sanguin, Cautipana, Getigan & Supara. Les pris 
cipales villes font, Macaflar, Bantachaia, &c. 
Le peuple du royaume de Macaflar a de grandes 
difpofitions pour réuflir dans les arts , dans les 
fciences & dans les armes. Les geris de qualité 
font vêtus d’une vefte qui leur defcend jufqu’aux 
genoux. Elle eft ordinairement d’un brocard d’or 
& d'argent, ou d’un drap d’écarlate, que les Hol- 
landois leur portent. A leur ceinture , du côté 
droit, eft attaché leur crit ou crie, qui eft une ef= 
pece de long poignard , dont la lame eft on- 
doyante , à peu près comme les peintres repré- 
fentent un rayon de foleil. De l’autre côté ils 
portent un pétit couteau & une bourfe , parce- 
qu’ils n’ont point de poches. Les foldats marchant 
en campagne, portent avec le crit, un fabre pañlé 
du côté droit dans leur ceinture. Le chapeau eft 
en horreur parmi eux, comme il l’eft chez tous 
les Mahométans. Ils portent d’ordinaire un petit 
bonnet d’étoffe blanche, & le turban aux jours 
de fêtes & de réjouiffances publiques. Ils coupent 
leurs ongles avec foin, mais par une raifon fu: 
perflitieufe, croyant que le diable s’y cache quand 
ils font longs. Leur coutume eft de fe faire limer 
les dents , & de fe les faire peindre en verd, en 
rouge ou en noir : fouvent même ils fe font arra- 
cher leurs meilleures dents, pour en mettre d’au- 
tres d’or, d'argent ou de tombac, qui eft un com- 
pofé d’or, d’argent & de cuivre rafinés enfemble. 
Le nombre des domeftiques eft reglé felon la qua“ 
lité des perfonnes.'Les nobles les plus illuftres font 
appellés Daëns ; ceux du fecond rang, Carés ; & 
les autres, Loos, qui font comme nos fimples 
gentilshommes de campagne. On ne condamne 
jamais un Daën à la mort, fi ce n’eft pour crimg 


4 MACCHABET ou MACBEDE, roi d'Ecofle ; 
étoit fils d’un gouverneur de la province d’Angus 
en Norwége, & de Doace » fille de Malcolme IL, f1 
ufurpa le royaume après Donalde ou Duncan » & 
le tint durant dixfeptans, dépuis lan 1 040 jufqu'en 
1057. * Buchanan, hifloire d’Ecoffe. 

iS MACCHIA bourg d'Italie at royaume 
de Naples, dans là Capitanate, aux conhns du 
comté de Molifle, & au-couchant de la ville de 
Volturara, Ce bourg a kettitre de Principauté. Un 
prince de ce nom fut un des priñcipaux auteurs 
des troubles qui arriverent dans la ville de Naples 
le 23 feptembre 1707: * Baudrand & ‘la Marti- 
nicre , dié, péogr. 

MACCIO (Sébaftien) natif de Châteaudurant, 
qui porte aujourd’hui le nom d’'Urbanea ; dans lé 
duché d'Urbin, vivoit au commencement du X VII 
fiécle. Il favoit le droit & les bellès lettres, & 
écrivoit avec aflez de politefle en profe & en vers. 
Après avoir publiédés Ouvrages intitulés; de Aiforia 
{cribenda ; de bello AfäruBalis, & de hifloria Liviana ; 
Sun poëme de la vie de Jéfus-Chrift , &c.il mourut 
âgé de 37 ans, & laiffa deux filles, l’une defquelles 
qui étoit religieufe, a écrit des léttres latines. Di- 
vers auteurs parlent de lui avec éloge. 11 s’appliqua 
fi fort à écrire, qu'il fe forma un creux aux deux 
doigts dont il tenoit fa plume, * Janus Nicius Ery- 
thræus , Pinac, I. imag. iufle. 152. Bayle, dition- 
7nare CrIqUE. 

MACCLESFIELD ou MAXFIELD grande & bel: 
le ville avec marché dañs le comté de Chefter, fur 
la riviere de Bollin, capitale de fon canton, avec 
unebelle chapelle dans la paroiffe de Preftburi, près 
de laquelle il y a un collége. Les habitans de cetté 
ville font un grand négoce en boutons. Cétte ville 
donne le titre de comte à M. Charles Gerard. Elle eft 
à 124 milles ängloïs de Londres. * D'éion. anglois, 

MACCOVIUS ( Jean ) dont le vrai nom polo: 
nois étoit Makowski, étoit un gentilhomme Polo: 
noïs , né à Lobzénie en 1588. Il étudia un peu tard, 
mais ilétudia avec ardeur. Il apprit la langue latine 
& la philofophie à Dantzic,& fe diftingua parmi les 
meilleurs difciples de Kekerman. De retour chez 
fon pere , il fut mis en qualité de gouverneur auprès 
de quelques jeunes gentilshommes avec quiilvoya: 
gea. Îl aimoit la difpute, &cherchoït volontiers 
lés occafons d'y briller, Les Jéfüites & les Soci- 
niens furent ceux avec qui il entra le plus en lice: 
Il difputa contre les premiers à Prague, à Spire & 
ailleurs, & contreles autres à Lublin. Après avoir 
vifité les académies les plus floriflantes d’Allema- 
gne,alfe rendit à Franeker , où il prit le bonnet de 
doéteur en théologie le 8 de mars 1614. L’efprit & 
Pérudition qu’il fit paroître en cette occafion enga- 
nos vins de raifins. Quoique les idolâtres y foient | gerent les curateurs de l’académie de le reténir , 
en petit nombre, les Jéfuites ont tenté inutilement | & pour cet effet ils lé firent profefféur extraordi- 
dy établir le chriftianifme. On voit autour de | naire en théologie le premier d’avril 1615, & pro: 
cette ville, & par-tout dans l’ifle , quantité de | fefleur ordinaire en 1616. Il exérça cette charge 
cocos & de figuiers d'inde. Le cocos eft un arbre | depuis ce temps:là jufqu’à fa mort arrivée vers la 
qui s’éleve fort haut ,; & jette de fon fommet | fin de juin 1644. Sa chaleur dans la difpute, fes vis 
quantité de feuilles , aïnf que les palmiers. Son | vacités contre les Arminiens, lui firent dés affaires. 
fruit eft couvert d’une-écorce verte ; qui, dans fa | Il fut accufé de plufieurs erreurs au fynode de Dor: 
maturité , fe réduit en une efpece de filaffe ; le de- drécht; il y fut taxé de paganifme , de judaifme P: 
dans s’endurcit & renferme une efpece de chair depélagianifme,de focinianifme,&c.On lui nomma 
blanche; & le milieu eft plein d’une eau fraîche | des commiflaires, & fur leur rapport il fut déchargé 
& faine. Le figuier d'Inde a fes feuilles fort lon- | de toute accufation, & tenvoyé abfous. On le biä- 
gues : il en fort une fleur de la grofleur du poing, | ma feulement de s’être fervi de tèrmes obfcurs & 
qui produit une feule grappe d’environ cent figues. | ambigus , d’avoir nié plufieurs propofitions que l'on 
On coupe la grappe avant qu’elle foit mûre, & | pouvoit foutenir ; d’avoir dit que la diftin@ion en 
on la mange après l’avoir laiffé fécher au plan- | tre la fufifance & l’eficace de la mort de Jéfus- 
cher. Il y en a de fi groffes > que deux hommes | Chrift étoit vaine, d’avoir prétendu que le genre 
ont peine d’en porter une : ces figues ont un | humain tombédansle péché n’étoit pas l’objet de la 
gout de féves, * Theyenot & Linfchot , voyage des | prédeflination : c’eft-à-dire > que réellement il étoit 
Indes, tombé dans plufieurs des erreurs dont on l’accu- 

foit, 


de leze-majefté au premier chef ; & le roi feul 
dans fon «confeil connoît des affaires criminelles 
& civiles qui regardent les Daëns. Il n’y a dans 
ce royaume ni avocats > ni procureurs ; & les 
parties y plaident elles-mêmes leurs caufes. * Ger- 
Vais, defcript. du royaume de Macaffur. Mémoires du 
£erps. 

1 y a plus de fix vingts ans que les Macafla- 
rois ont renoncé à l’idolâtrie. Ils embrafferent la 
religion chrétienne l'an 1560 par le moyen des 
Portugais ; mais quelques années après ils fe laif- 
ferent féduire par les Mahométans de Sumatra, 
& par des envoyés de la reine d Achem, Hya 
parmi eux tro efpeces d'ordres facrés. Le pre- 
mier, qui a quelque rapport à ce que nous appel- 
lons dans léglife quatre-mineurs , le nomme dans 
leur religion /abés ; ce font ceux qui accompagnent 
les touans ou curés dans les faérifices & dans les 
prieres publiques. Le fecond ordre qu’ils appellent 
Jantari, eft de ceux qui se la mofquée & les 
livres facrés;'& ceux-ci font vœu de chafteté pour 
tout le temps qu'ils voudront exercer ce miniftere, 
Le troifiéme ordre eft celui «les zouans ou pañteurs, 
dont la fonétion eft de facrifier les viétimes, de 
commencer les prieres dans les mofquées, de prê- 
cher, &c. Ce font ceux qui conferent Jes deux 
ordres de Zäbés & de fantari, & ils font ordonnés 
par le grand mufti de la Mecque. Ces touans le 
peuvent marier ; mais la polygamie leur eft dé- 
fendue fous des peines très-féveres  quoiqu il foit 
permis aux Macaffarois d’avoir des concubines 
outre leurs femmes. On donne le nom d’Agguis à 
ces trois fortes d'ordres, * Deféription du royaume 
de Macaffar. 

MACASSAR où MACAZAR, ville capitale 
de l’ifle de ce nom, eftun port de mer fort afluré 
où les marchands ne payent aucun droit pout l’eñ- 
trée ni pour la fortie des marchandifes. Autrefois 
ce n’étoit pas tant une ville, qu'un amas de huttes 
& de cabanes. La pierre y eft commune 3 mais 
les infulaires n’entendent pas l’art de lemployer. 
Il y a trois mofquées, qui ne font bâties que de 
bois de palmiers. Les Portugais avoient traité 
avec un des rois de l’ifle, pour s’en attribuer tout 
le commerce, & y avoient fait bâtir un fort à 
cinq baftions ; mais les Hollandois les en ont fait 
chaffer, & y ont depuis gouverné tout le négoce. 
Ils ont perfuadé au roi de Macaflar de fortifier fa 
ville, & d’y bâtir des maifons dont ils ont donné 
le deffein & conduit le travail. Le roi de cette 
äle eft Mahométan , auffi-bien que la plupart de 
fes peuples. Ils s’attachent à l’alcoran avec tant de 
fcrupule , qu'ils refufent de boire du vin de pal- 
mier, qui y eft excellent, & qui ne cede point à 
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foit, & que fes juges ne l’avoient déclaré inñocent 
que parcequ'ils étoient eux-mêmes coupables des 
mêmes erreurs. La plupart de fes ouvrages n’ont 
étéimprimés qu’apres fa mort par les foins de Nico- 
das Arnold, Polonoiïs & profeffeur en théologie à 
Franeker. On connoît entr'autres les fuivans : Colle- 
gia theologica. Loci communes. Diflinitiones & regulæ 
sheologice & philofophice. Opufcula philofophica, Ana- 
baptifarum mpare adx , five offenfto primi fall Arne- 
nianorum. Præleétiones pro Perkinfo contra Arminium. 
Differtationes de Trino vero Deo, &c. Coccejus a pro- 
noncé fon oraifon funebre,qui a été imprimée, & que 
l’on peut confulter. * Poyez aufli Bayle , diéfionnaire 
critique,quatrième édition; Brandt, 4iffoire de la réfor- 
mation , tome fecond, page, 133, &c. 

MACÉ (René) de Vendôme, entra dans l’ordre 
de faint Benoit, dans l’abbaye de la fainte Trinité 


‘de Vendôme, & sCtant adonné à la poëfie , eut ac- 


cès à la cour de François [, où on l’appelloit com- 
munément le petit moine. On a de lui une deferip- 
tion en vers du voyage que Charles-Quint fit en 
France en 1539: mais il avoit travaillé à un ou- 
vrage bien plus confidérable. Guillaume Cretin, 
chantre & chanoine de la Sainte Chapelle de Paris, 
avoit commencé-une chronique de France en vers 
héroiques , & devoit la conduire depuis la prife de 
Troye jufqu'à fon temps: mais ce poëte Ctant mort 
en 1525,nelaïffa de fini que la premiere race. Le pe- 
tit-moine entreprit le refte, & pour s’animer dans 
ce travail.il fe fit décorer du titre de chroniqueur de 
François1, &fon poëte.On ne fait pas bien jufqu’où 
il a pouffé fon travail, parceque les manufcrits en 
font rares ; mais 1l y en a un dans la bibliotheque du 
marquis de Séhnelat , Où fa chronique commence 
à Pepin, & finit au roi Jean. * Le Long, biblioch. 
hifi. de France. 

MACÉ (Gilles) n6 à Caën le 22 de février 1586, 
toit fils de Benediét Macé, fort eftimé pour fon fa- 
voir, & de qui lon a entr'autres un fonnet fur la 
traduétion de Darès de Phrygie faite par Charles 
de Bourgueville. Benediét étoit fils de ROBERT 
Macé, defcendu d'un autre ROBERT } qui le pre- 
mier en Normandie & en Bretagne exerça l'impri- 
merie avec des caracteres de fonte, & eut pour 
domeftique & apprenti Le célebre Chriftophé Plan- 
tin, depuis fi habile imprimeur. Gilles Macé fut 
avocat , & fréquenta le barreau avec applaudifle- 
-ment : mais il cultiva dès fon enfance lés mathéma- 
tiques, & les enfeigna publiquement dans l’univer- 
fitéde Caën.Ils’attacha enparticulieràl’aftronomie, 
& à la vaine fcience de l'aftrologie. Il a compofé & 
publié un livre eftimé fur la comtte de l'an 1618. 
Il eut auffi du talent pour la poëfie, & l’on voit de 
lui des vers qui ne font pas méprifables. Voyez ce 
qu’en dit M. Huet dans fes Origines de Caën, de la 
feconde édition 7-8”. chapitre XXIV. Gilles Macé 
mourut à Paris le 8 de mars 1637, âgé de cinquan- 
te-un ans. DANIEL Macé, fon fils, fut tuteur de 
Pierre-Daniel Huet, depuis évêque d'Avranches, 
& lui donna la bibliothèque & les manufcrits de fon 
pere. * Voyez Huet , ir commentario de rebus ad eum 
pertinentibus , pages 11, 13, 196. 

MACÉ (François) toit de Paris, d’une famille 
honnête, Son pere a été employé avec diftin&ion 
dans les affaires du roi. François Macé prit de bonne 
heure la tonfure cléricale & l’habit eccléfiaftique, 
& fut pourvu d’une charge de fecrétaire du confeil 
des domaines & finances de la reine , femme du feu 
roi ( Louis XIV.) Il n'a jamais été que bachelier 
en théologie, & il entra aflez tard dans les ordres 
facrés. Il n’étoit encore que diacre, & cependant 
Agé d'environ quarante - cinq ans, lorfqu'il fut 
pourvu des canonicat, chévecerie, & cure de l'é- 
-8life royale, collégiale , & paroifiale de fainte 
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Opportune à Paris,le 14 denovembré 168$. &:il rea 
çut le facerdoce peu dé témps après. Il eut ce bénéa 
fice par la réfignation de M. Nicolas Goffet, prêtres 
dofteur en théologie ; qui le poflédoit depuis 1640, 
& qui éft auteur de la vie de fainte Opportuhe, M, 
Macc a poflédé la même dignité, la feule qui foit 
dans lé chapitre de fainte Opportune ; jufqu’au pre: 
mier de février 1721, qu'il la réfigna à feu M, 
Claude Bérard , liceneic ès loix. II mourut le 5 
du même mois; fort regretté dé tous ceux qui con- 
noïfloient fon efprit & fa piété. Il a donné des mar- 
ques éclatañtes de l'un & de l’autre dans les diffé= 
rens ouvrages qui font fortis de fa plume. Plus oc: 
cupé de l'étude de l'écriture fainte ; de la morale 
chrétienne , & dé l'hiftoiréeccléfiaftique, que des 
fciences profanes, fur-tout depuis qu'il eut cté 
engagé dans les ordtes facrés, il n'a prefque écrit 
que fur ces matieres, fans néanmoins négliger les 
dernieres ; dans lefquellés il a montré quil toit 
capable de s'acquérirune grande réputation On a 
1. dans le premier genre uné traduéhion des pfeau+ 
mes & des cantiques de l’églife, imprimée en 16775 
à Paris chez André Pralard, & réimprimée en 1686, 
in-89. avec une vérfiôn du même de la paraphrafe 
latine de LouisFérrand.Cet Ouvrage a été réimprimé 
encore En 1706, in-12. 2: Un abregé chronologique, 
hiftorique & moral de l’ancien & du nouveautefta: 
ment, #2-4°, à Paris en 1704, 2 vol. Cétabregt eft 
bien fait, & peut fervir à ceux qui ne font point en 
état d'entrer dans la difcuffion des auteurs origis 
naux. 3. La fcience dé l'écriture fainte divifée en 
quatre tables, dont la premiere eft de l'écrirure en 
général ; la féconde de l’ancien teftament ; là troi- 
fiéme du nouveau; la quatriémé contient les coma 
paraïfons du nouveau avec l’aricien , z-4°. à Paris 
en 1708,dédiées au cardinal d'Eftrées; qui engagea 
l'auteur de les donner au public. M. Macé dit dans 
fa préface, qu'il avoit fait d’autres tables fuivantla 
même méthode , fur plufeurs livres de la bible en 
particulier, fur les principaux myfteres de notre re- 
ligion, & fur quelques points des plus importans de 
la thcologie , & il avoit promis de donner ainfi tous 
les livres de l’ancien &du nouvéauteftamentréduits 
en tables , mais on n’en a prefque rien trouvé parmy 
fes papiers. 4 Une traduétion françoife du tefta- 
ment des douze patriarches, ouvrage fort ancien, 
que Robert Grofle-Têté, évêque de Lincoln, tra- 
duifit le prémiér en latin lan 1242, & qui a té 
donné dans le dernier fiécle, vers la fin, en grec & 
en latin à Oxford. M. Macé a donné fa traduétion 
françoife en 1713, ër-12, chez Nulli à Paris, avec 
une préface hiftorique. ÿ. Une autre traduétion 
françoife des méditations de Bufée, 2 vol. in 12 
6. Une de l'Imitation de Jefus-Chrift, imprimée en 
1698 & 1699, à Paris chez Coïignard ; & une des 
épitres & évangiles des dimanches & fêtes de l'an- 
nce , & pour le carême & l’avent, 2 vol. 7-12, à 
Paris ,réimprimés en 1715 chez François Rochard, 
7- Depuis fa mort on a publié une hiftoire morale de 
fa compofition intitulée, Mélanie ou La veuve chari= 
table, qui a Cté reçue avec beaucoup d’applaudiffe= 
ment, & que l’on avoit attribuée d’abord à l'abbé 
de Choïfi de l'académie françoïfe. Dans le genre 
littéraire, on ne connoît de M. Macé que lhifloire 
des quatre Cicerons , dans laquelle on fait voir par lés 
hiftoriens Grecs & Latins , que le fils de M. T. Cicé- 
ron étoit auff illuftre que fon pere, vol. in-12, à 
Paris 1714. Cet ouvrage eftun morceau fort eftimé 
& plein de recherches curieufes. On l’avoit attribué 
mal à propos au pere Hardowun , Jéfuite. On l’a 
réimprimé à la Haye en 1715 ,avec une cpitre dé- 
dicatoire du libraire Hollandois , au prince de Kou- 
rakin. M. Macé avoit auf du talent pour la pré 
dication, qu'il a fouvent exercée, & avec applau- 
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diffement. On a de lui, un éloge du roi pour les prieres 
de quarante heures, prononcé en l ’églife royale de fainte 
Opportune , imprimé à Paris en 1692. n avoit ache- 
v< avant fa mort deux ouvrages confidérables fur la 
religion, qui mériteroient d'être donnes au public 3 
&fur-tout le premier, qui a été aprouvé par feu 
M. d'Arnaudin, chanoïne du Sépulcre, le 13 de mai 
1722. Cet ouvrage eft intitulé : L’efprit de faint Au- 
guflin , ou. Analyfe de tous les ouvrages de ce pere: con- 
tenant. les dogmes , décifions , points hifloriques , chro- 
nologie, railonnemens & penfees les plus remarquables 
de ce faint doëteur, fuivant l'édition des peres Bénédidins; 
par traités, livres , & chapitres : avec des préfaces a cha- 
que traité, des argumens à chaque livre ; & des notes fur 
des endroits Les plus difficiles. Ce manufcrit eft com- 
pris en cinq mille cent & fept pages d'écriture in-8°. 
Le deuxicme ouvrage a pour titre : Explications des 
prophéties de l'ancien & du ‘nouveau céflament , qui 
prouvent que Jefus-Chrift ef? Le fils de Dieu, le véritable 
Meffie , & que la religion chrétierine eff la vraie & Jeule 
religion , contre les athées , les impies , les libertins , Les 
Juifs, les hérériques , divifées en deux parties, Outre ces 
deux ouvrages que M. Macé avoit achevés lorfqu'l 
mourut, ila laïffé encore une hiftoire critique des 
papes depuis faint Pierre jufqu'à Aléxandre VII. 
Cet ouvrage eft confidérable par fa matiere, par 
les recherches que l'on y trouve, & par fa lon- 
gueur. Mais l’auteur n'y avoit nullement mis la der- 
niere main, & ce ne font prefque que d'excellens 
matériaux. * Mémoires du temps. 

MACÉ (Gilles) célebre avocat du parlement de 
Paris, écuyer , confeiller & fecritaire du roi, s’eft 
fait un grand nom dans le barreau par fes talens & 
par fa profonde connoïffance du droit. Ilavoitreçu 
de la nature des qualités excellentes , qu’il cultiva 
avec foin, & qui le firent briller parmi fes con- 
freres dès fa premiere jeunefle.Judicieux,vrai,dtfin- 
térefé, il s’attira l’eftime & la confiance des grands 
& des petits, & s’acquit la réputation d’un des plus 
dignes orateurs qui ait paru de fon temps dans le 
parlement de Paris. 11 étoit d’ailleurs infatigable 
dans le travail, & pendant environ trente ans 
qu’il plaida , on ne fut ce que l’on devoit le plus 
admirer en lui ou de fa profonde fcience, ou de 
l'excellent ufage qu’il fut en faire. Retiré dans fon 
cabinet après ces travaux publics , il n’en fut pas 
moins confulté avec empreffement , dela cour, de 
la ville, & des provinces; il n’en fut pas moins 
difpoft à donner fon temps & fes lumieres à ceux 

ui eurent recours à lui. Îl fut plufieurs fois admis 
BE les confeils des princes , qui s’en rapportoient 
à lui dans les affaires les plus importantes & les plus 
épineufes. C’étoit d’ailleurs un homme doux, af 
fable , bienfaifant, bon ami, & dont la probité fut 
toujours viétorieufe des tentations les plus fortes. 
Il eft mort âgé de foixante ans le 26 de décembre 
1724. Il a laïffé plufieurs enfans , dont deux ont 
embraflé l’état eccléfaftique : l'un eft confeiller- 
clerc au parlement de Paris,& chanoine de Verdun; 
l’autre qui n’eft point entré dans les ordres facrés, 
a pris pour fon partage la retraite & l’étude de la 
théologie. M. Macé avoit amañé une bibliotheque 
affez nombreufe & bien choifie, dont le catalogue 
dreflé par M. Martin, libraire, dont le goût & la 
capacité font connus, a étéimprimé in-12, en 172$. 
On voit à la têteun éloge très-élégant de M. Macé, 
avec une épitaphe. 

MACEDO ( François ) Portugais de nation, 
naquit à Coïmbre l’an 1596. & entra chez les Jé- 
fuites en 1610. Il enfeigna plufieurs années la rhé- 
torique , la philofophie & la chronologie. Il fit 
profeffion du quatriéme vœu en 1630. Néanmoins 
il quitta les Jéfuites pour fe faire Cordelier ; & fut 
l'un des plus ardens défenfeurs des droits du duc de 
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Bragance , élevé à la couronne de Portugal. Après 

il fut entré chez les Cordeliers , il vint à Paris 
fur la fin du miniftere du cardinal de Richelieu, & 
foit qu’il eût prêché devant le roi, foit qu'ilen aiteu 
fimplement le brevet, il. fe qualifia dans la fuite de 
confeiller  prédicateur ordinaire de fa majeflé vrds-chré- 
tienne. H demeura quatre ou cinq années en France, 
pendant lefquelles il compofa quelques ouvrages, 
comme : Elogia Gallorum , à Aix ,in-4°, & Jus fucce» 
dendi in Lufitanie regnum Catharinæ regis Emmanuelis 
ex Eduardo flio neptis, doëforum fub Henrico rege 
ultimo Conimbr. fentenriis confirmatum , &c. à Paris 
chez Cramoïfi en 1641 , in-fol. Cet ouvrage eft en 
faveur du duc de Bragance, élevé à la couronne de 
Portugal. Le pere Macedo a toujours été un des 
plus zélés défenfeurs de ce prince. Ce pere étoit 
encore à Paris en 1648 ; & comme les difputes fur 
l’Auguflinus de Janfenius, évêque d’Ypres ; com- 
mençoient à s’agiter avec chaleur, il voulut y pren- 
dre part, & il fit imprimer cette même année en 
faveur des amis de Janfenius, louvrage intitulé : 
Cortina fantti Auguflini de predeflinatione. Ayant peu 
de temps après paflé de France en Angleterre, il 
y fit imprimer les, mêmes principes & les mêmes 
conclufions fous le titre de : Oracula fanüti Auguf= 
tini. Il fit imprimer encore quelques autres écrits 
dans les mêmes principes contre les Arminiens. 
Mais dès cu’Innocent X eut condamné les cinq 
fameufes propofitions, il prétendit que Janfénius 
les avoit enfeignées dans le fens dans lequel on les 
condamnoit : ce qu’il s’efforça de prouver dans le 
livre intitulé : Mens divinitus infpirata Innocentio X, 
&c. qu’il dédia au cardinal Barberin. Cet ouvrage 
plut fi fort à Rome, que Macedo y fut appellé pour 
y enfeigner la théologie au collège De propagande 
Jfide. Ce pere s’y rendit vers 1658, après avoir fait 
un voyage en Portugal, fa patrie ; & afin d’y fou- 
tenir fa réputation , il foutint en 1658 des thèfes 
publiques pendant trois jours fur toute forte de ma- 
tieres. On y accourut de toute part, & l’on ne cef- 
foit de combler le foutenant de louanges. Il eft vrai 
que le pere Macédo y fit paroître un génie fupé- 
rieur. Quoiqu’âgé alors de foixante ans, on l’en- 
tenditrépondre Le le champ en vers latins, à quan- 
tité de queftions différentes auxquelles iln’avoit pas 
lieu de s'attendre. Quelque temps après , ayant été 
appellé par la république de Venife, à Padoue, pour 
y enfeigner , il voulut y donner de nouvelles mar- 
ques de fa capacité par des thèfes publiques qu'il 
foutint pendant huit joursfur toute forte dematiere, 
excepté fur les mathématiques, & les vers latins 
coulerent encore en cette occafon de fa veine poë- 
tique avec plus de facilité & de rapidité que dans la 
premiere rencontre. On dit que quelqu'un croyant 
le pouffer à bout, lui propofa de faire fur le champ 
la defcription de la Gygantomachie, & celle de 
Medée en fureur , & que Macedoles fit fur l'heure, 
& y employa plus de deux mille vers, Pour fermer 
fes thèfes il compofa une épigramme à l’honneur 
de la république de Venife, que cette république 
trouva fi belle , qu’on l’expofa par fon ordre dans 
la bibliotheque de faint Marc, écrite de la main 
de l’auteur, & que le fénateur Grimani fit fon 
portrair, Cependant, s'étant mêlé de quelque af. 
faire dans laquelle il ne devoit point entrer, il en- 
courut la difgrace de la république, qui le fit mettre 
en prifon à Venife même, & il y mourut en 1678, 
âgé de plus de quatre-vingts ans. D’autres préten- 
dent qu’il mourut en 168r. Le P. Macedo avoitun 
grand fonds de leêure , une grande préfence d’ef- 
prit, une mémoire prodigieufe : mais il manquoit 
de modération & de politefle , & la plupart de fes 
écrits polémiques font remplis d’aigreur & de vi- 
vacité. I a eu des démêlés aflez vifsavec le cardis 
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nal Bona, at fujet du pain azyme, & le cardinal 
Noris, & la réponfe qu'ilfit au premier fut trouvée 
très-mauvaife,& fut mife à Rome à l'index deslivres 
défendus, Macedo ne s’en irrita pas ; mais ayant 
apprisque fon adverfaire l’avoit traité de peris frere, 
il ft réimprimer fa réponfe avec des correétions 
confidérables, & il mit en tête toutes fes qualités ; 
en ces termes : Difquifitio theologica de ritu azymi & 
fermentati, S.P, D.N. Clementi papæ X dicata : autore 
patre fratre Francifco a fanélo Auguftino Macedo Mino- 
rita : magiffro Conimbricenfi, leëtore fui ordinis Jübilato: 
profeffore publico Patavino : eleëlore regio Madriti :por- 
ificio Rome in collegio de propagande fde, € in alma 
Japientià  exqualificatore Janih offici Romani; con- 
cionatore & confiliario regis Chriflianiffimi, & fereni[fi- 
mi regis Lufiraniæ hiflorico latino , Veneto cive, &c. 
Les ouvrages du pere Macedo , font ; Aporheofis 
Janéi Francifei Xaverii , epico carmine. Apothsofis 
©S. Elifab. regin. Lufitan. epico carmine.Thefès theroricæ 
in unum volumen colleile. Epitome chronologiæ ab orbe 
condito ad Chriflum natum. Elegie feptem. Vita dom. 
Ludovici de Attayde. Hiftoria recentium martyrum Ja- 
ponenfium. Apologeticus pro Lufitania vindicata , & 
un grand nombre d’autres, dont on peut voir le 
catalogue que le P. Macedo en a donné lui-même 
dans un de fes derniers ouvrages, intitulé : Myro- 
checium morale. On voit par ce catalogue , que ce 
pere avoit une plume très-féconde , & qu'il a écrit 
fur toute forte de fujets. M. de Furftemberg , évêque 
de Paderborn, & enfuite de Munfter , lui a adreflé 
des vers qui fe trouvent parmi les autres poëfies 
de ce prélat. Le pere Macedo dit auffi de lui-même 
dans le Myrohecium , qu'il a récité en fa vie 53 
panégyriques , 6oharangues en latin, 32 harangues 
funebres , 48 poëmes épiques ; qu'il a compofé 
123 élégies, 115 épitaphes, 212 épitres dédica- 
toires , plus dé 3000 épigrammes, & qu’il a écrit ou 
prononcé fur le champ plus de 150000 vers. Dans 
la diipute que le pere Macedo eut avec le pere 
Noris, qui n’étoit pas encore cardinal, au fujet du 
monachifme de faint Auguftin , que celui-ci foute- 
noit, & que le premier attaquoit, & au fujet des 
fentimens de ce faint fur la grace, dont ils ne con- 
venoient point entr'eux, il fe pafla une chofe très- 
finguliere, dont peu de perfonnes font inftruites. 
Comme la difpute s’échauffoit , ils reçurent l’un & 
l’autreune défenfe d'écrire davantage fur ces matie- 
res. Le pere Noris fe tut ; le pere Macedo ceffa auffi 
d'écrire, mais afin de ne pas paroître avoir tort, 
& donner gain de caufe à fon adverfaire, il lui en- 
voya un cartel de défi où il lui expofoit, felon les 
loix de l’ancienne chevalerie, le fujet de leur dé 
mêlé ; le provoque au combat en champ clos ou 
ouvert à Boulogne , où il promet de fe rendre pour 
entendre fes raifons & y répondre. Cette piéce, 
qui eft fort rare, fut répandue dans Rome & ail- 
leurs , conçue en ces termes: 


Libellus provocationis ad certamen litterarium in caufa 
gratie & Auguffini , miffus à patre fratre Franc. fanéli 
Auguftini Macedo obfervante, ad patrem fratrem Hen- 
ricum Noris , eremitam Auguflinianum. 


Caufa Duelli, 


Studium defendende doërine gratie chrifliane & 
augufliniane ab erroribus & calumniis : quod ef anti- 
quifimum Macedo. 

Otcafo. 


Dium Noris de Macedo in vindicis auguftinianis, 
cap. 30 : Pater Macedo mihi autor fuit ut tum hifto- 
riam pelagianam, tam hafce vindicias evulgarem. 
Non potuit Macedo fuafor effè operis , in quo cum plu- 
rima Junt à veritate aliena ; tum nonnulla adverfa gratie 
& Auguflino. 


Jus. } 
yando non licet per fuperiores quidquarh mandare 
< PETSEP: guidq 
iypis, reliquum eff ut certamine decernatur: 


| Materia: È 
Tredecim propofitiones Noris pugnantes cum doélrinä 


‘ gratie & Augufhni : errores inde pullulantes decemn : in: 
juriæ totidem illatæ Auguflino. 


Modus. À 

Propofitiones fuis , uti funt in libro Noris, concép= 
1@ verbis , perfpicuè afferentur. Errores fideliter adducen- 
tur : Auguflini injurie manifeflè exponentur : obfigna* 
is libellis, produéfis reflimontis , ur negari requeant: 

Finis. 

Veritas , & honor Auguffini. 

\ Eventus. 

Noris prevaricator & defertor gratie & Augufhni 3 

Macedus utriufque defenfor & vindex apparebit. 
EX + 

Noris quibifeumque armis & fociis velit ti, licituii 
eflo ; Macedo eum vel minimo provocat ; iñ uno Augufti 5 
no omnia furto: 

Ero Bonônié: { 

On vit en Italie cette feuille de cartel ‘néanmoins 
le grand duc informé des intentions du pape, qui 
avoit impofé filence aux deux parties, empêcha le 
pere Noris de fe rendre à Boulogne. Ainf finit le 
différend. Il parut cependant peu de temps après 
un écrit très-mordant , que l’ona attribué à un ani 
du pere Noris, qui eft plus vraifemblablement du 
pere Noris lui-même, intitulé : Miles Macedonicu$ 
plautino fale perfritus.On y répondit parun autre qui 
ne le cédoit point en vivacité, & qui parut fous ce 
titre: Menricus de Noris dogmatifles , Auguflino inju- 
rius , fummis pontificibus , cardinalibus, SS. patribuss 
doéloribus [cholaflicis infèflus demonffratus. On attri- 
bue fauflement au pere Macedo un autre ouvrage; 
imprimé à Mayence contre le même pere Noris, 
intitulé : Prodromus veritatis , & publié fous le faux 
nom de Bruno Neuffer, non Neufler , comme le dit 
M. Baillet dans fa lifte des auteurs déguifés , qui 
croit auffi que le pére Macedo s’étoit caché fous 
ce nom. Il eft certain que cet ouvrage eft du pere 
Honoré Fabri, Jéfuite , qui avoit fur la grace des 
fentimens différens de ceux du pere Macedo. Ce 
qui a pu tromper, c’eft qu’on trouve dans le Pro- 
dromus , une diflertation fur Vincent de Lérins ; 
qui eft en effet du pere Macedo. * Foyez le Myrothe- 
cium morale, cité dans cet article. Gerberon, kiffoire 
du Janfèn. tom. 1, p. 253 & fuiv. Relation manufcrite 
des favans d'Italie, par le pere Poiffon de POra< 
toire, 

MACEDO ( Antoine ) frere du précédent , na= 
quit à Coimbre l’an 1612, & entra chez les Jéfui- 
tes à 14 ans. Il fit dans fon ordre, les fonétions de 
régent & de prédicateur, & entra enfuite dans les 
muiflions d'Afrique. Après fon retour, il futenvoyé 
en Suéde avec l’ambafladeur de Portugal ; & ce Lt 
à lui que la reine Chriftine fit les premieres ouver+ 
tures du deffein qu’elle avoit d'abandonner le lu- 
theranifme. Macedo fut enfuite pénitencier du Va- 
tican à Rome, & revint l’an 1671 en Portugal; 
où il exerça encore d’autres emplois. Il éft auteur 
de quelques ouvrages. * Nathan. Sotwel , iblioth. 
Soc. Jefu. N. Antonio, biblioch. fcript. Hifp. Bayles 
diélion. critiq. 

MACEDOINE, partie confidérable de la Gre: 
ce, prife dans fa plus grande étendue, a porté autre: 
fois divers autres noms, comme ceux d’'Œmenie, 
de Mygdonie, de Pœonie, d’Edonie, de Pierie ; 
d'Æmathie, &c. Depuis que la valeur & la pru- 
dence de fes rois l’eurent portée à un haut point dé 
fplendeur , on y compta jufqu’à cent cinquante 
peuples différens , dont les plus renommés dans 
lhiftoire étoient les Taulentiens , les Elymiotes ; 
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les Daffaretes, les Mygdoniens , les Byfaltes, les 
Edoniens, &c. Ses bornes anciennes étoient à l’o- 
rient , la mer Egée ; à l'occident , la mer Ionienne 
ou Adriatique ; au feptentrion,les montagnes de la 
Mofe ; au midi, l’Epire & la Theffalie , que quel- 
ques-uns mettent auffi avec la Thrace dans la Ma- 
cédoine, du temps qu’elle étoit confidérée comme 
une puiffante monarchie fous les rois Philippe & 
Alexandre /Grand.La Macédoine proprement dite, 
étoit anciennement divifée, comme elle l’eft encore 
aujourd’hui, en quatre principales parties, dans lef- 
quelles on diflinguoit vingt-fix petits pays. On 
nomme à préfent ces quatre parties, Jamboli, la 
Macédoine propre, Comenolitari, & Jamna. Les ri- 
vieres les plus confidérables de ces pays font, le 
Strymon , & le Penée ; les montagnes , Olympe, 
Pelyon, Offa, Pindus & Athos; les villes, Pella, 
Dyrrachium, Apollonie, Edefle, Theffalonique, 
Larifla, Liflus , &c. aujourd’hui Jeniza, Durazzo, 
Eriflo, Vodena , Salonichi, Larizza , Alafio, &c. 
On tient que ce royaume contenoit jufqu’à cent 
cinquante villes, nombre qui répondoit à celui des 
divers peuples qu’on y diftinguoit. La terre en gé- 
néraln’y eft pas desplus fertiles:elle l’eft maintenant 
bien moins qu’autrefois, par le peu de foin queles 
habitans ont de la cultiver. Le pays eft même pref 
quedéfert en beaucoup d’endroits.Onrapportel’ori- 
gine de l’ancien royaume des Macédoniens à Ca- 
ranus , defcendant d’Hercule, par Temenus , l’an 
3819 de la période julienne, 895 avant J. C. & 
315 après la prife de Troye. Caranus étant forti du 
Peloponnèfe, furprit Edefle ; & commençant de 
s'établir en ces quartiers-là, il fit la guerre à fes 
voifins. Il laifa ce royaume à fa poftérité, qui 
en jouit paifiblement jufqu’à Perdiccas , dont le fils 
légitime fut tué par Archélaüs, fon bâtard, à qui 
Craterus Ôta enfuite la vie. Depuis, Orefte, autre 
bâtard de Perdiccas , fut affaffiné par fon tuteur 
Æropus , dont le fils, nommé Paufanias, après 
avoir regné un an , fut chaflé par Amyntas, fils de 
Philippe, qui étoit frere de Perdiccas Il, & tous 
deux defcendans de Caranus. Les guerres d’entre 
Paufanias & les Caranaïdes , ne finirent point , 
jufqu’à ce qué Perdiccas III, fils d'Amyntas eut 
vengé la mort de fon frere Alexandre ; en tuant 
Paufanias. Perdiccas II laifla Amyntas III , fous 
la tutelle de Philippe, fils d’Amyntas II, & oncle 
du pupille. Ce jeune prince en mourant ne laiffa 
qu'une fille, laquelle en fecondes noces fut mariée 
à Caffander. Philippe s’empara de l’état, & le laif- 
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fa à Alexandre Ze Grand fon fils. Après la mort d’A2 
lexandre, dans la perfonne duquel commença & 
finit la monarchie univerfelle des Grecs, Antipas 
ter retint le gouvernement des Macédoniens & de 


_toute la Grece, fous Perdiccas. Il eut pour fuccef- 


feur, Caflandér , fon fils, qui fit mourir la reine 
Olympias, veuve de Philippe, & Alexandre, fils 
pofthume d’Alexandre Ze Grand. Il perfuada à Po 
lyfperchon de fe défaire aufli d'Hercule, autre fils 
d'Alexandre, & lui laiffa le Peloponnèfe, retenant 
pour foi le refte de la Grece avec la Macédoine. 
À Caflander fuccéda Philippe, fon fils ; & après la 
mort de ce dernier, Antipater & Alexandre, freres 
de Philippe , partagerent le royaume. Antipater 
tua fa mere; & ayant été chafié par Alexandre, 
il fe retira auprès de Lyfimachus, fon beau-pere ; 
qui le fit tuer. Alexandre avoit appellé à fon fe- 
cours Pyrrhus, roi d'Epire, & Demetrius , fils 
d’Antigonus , roi de Syrie, contre fon frere. Mais 
la défiance s'étant mile entre eux, Demetrius fit 
tuer Alexandre, & fe rendit maître de la Macé- 
doine , qu'il laiffa à Antigonus, dit Gonatas , {on 
fils, qui en fut chaflé deux fois. Entre lui & Deme- 
trius II fon fils, Lyfimachus qui avoit comman= 
dé fous Alexandre, & qui depuis avoit été fait 
gouverneur de la Thrace par Perdiccas , regna 
cinq ans en Macédoine. Depuis, Alexandre d’Epire 
y commanda. Demetrius recouvra la Macédoine 
fur Alexandre, & laïffa Philippe , fon fils, fous la 
tutelle d’Antigone , fon fils bâtard, qui ufurpa le 
royaume fur {on pupille. Philippetrouva le moyen 
de recouvrer fon état, & le souverna jufqu’à ce 
que Perfée, fon fils, le fit mourir , après avoir auf 
fait mourir fes freres. C’eft ce Perfée, dernier roi 
des Macédoniens , qui fut vaincu & pris par les 
Romains, fous Paul Emile, leur général, avec 
Philippe & Alexandre fes enfans , l'an 586 de la 
fondation de Rome , & 168 avant Jefus-Chrift, 
Philippe mourut en prifon, & Alexandre fût ré= 
duit à travailler de fes mains pour gagner fa vie. 
Les principaux du pays, qui pouvoient troubler 
l'état furent emmenés à Rome ; & les Macédoniens, 
qui ont demeuré depuis fous les empereurs Ro- 
mains & les empereurs Grecs, font enfin paflés fous 
la domination des Turcs, qui fe font rendu maîtres 
de toute la Grece. * Juftin, Z. 7. Pline, Z. 4. Solin, 
€. 15.Strabon, y. 5. Velleins Paterculus. Florus. 
Paufanias. Arrien. Quint-Curce, & quelques 
autres anciens auteurs. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES ROIS DE MACEDOINE. 


Olympiades, Années des Années avant J. C. 
Olympiades. 

895. 

867. 

829. 
X. $, 738. 
XXII. 2 687. 
XXXIT. 4 649. 
XLII, 2 611. 
XLVIIT. 4. 585. 
EVI. | ts 556. 
LX VIII, 3 506. 
LXXIX. 2. 463. 
LXXXIX 4 421. 
XCIV, 4 401. 
XCVI. t. 396. 
XCVI. 4 393. 


Durée de lewr 


TETE, 
Caranus , 28. 
Cœnus, "ie 
Thurimas, 38. 


Plufieurs rois dont les noms font inconnus , pendans 
53 ans. 


Perdiccas I, Ste 
Argéus, fils de Perdiccas , 38 
Philippe I, fs d’Argéus, 38. 
Ærops ou Æropas, 26. 
Alcetas, 29. 
Amyntas, frere d’Alcetas, 50. 
Alexandre, f/s d'Amyntas, 43. 


Perdiccas II, f/s d'Alexandre, 42. 
Archélaüs, fils de Perdiccas, 20. 
Orefte, f£ls d’Archelaüs, 2 
Æropas, : 
Enfebe met à la place de celui-ci, un Archélaïs ; 
& unAmyntas, 
Paufanias, x. 
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XCVIL à 392 
CII, 1 368; 
CII. 2 367: 
CIV. hi 364: 
CV. 3: 358: 
CXI. h 336: 
CXIV. 1e 324: 
CXV. 4 3175 
CXX. 3 298. 
CXX. 4 2974 
CXXI. 3° 294. 
CXXIIT Te 288: 
CXXII 1 288. 
CXXIV 3 282 
CXXIV. 3 282: 
CXXV. I 280: 
CXXV LE 280; 
CXXV. à 278: 
Co 0 ALES 2424 
CXXXVIL 1, 232: 
CXL. 1 220, 
Glh 3 1784 


Añyntas ÎI chaffé, 24 
Pendant fon regne , Argêus eut Le gouvernement pen: 
dant deux ans, après lefquels Amyntas fut rétabli, 


Alexandre Il, 1 
Ptolémée, #0 
Perdiccas IT; 6. 
Philippe I, : 22e 
Alexandre III, dit  Grañd, 12. 
Aridée, ou Philippe II, Te 
Caflander, 19 
Philippe IV , fils de Caflander, 1. 
Alexandre & Antipater, 3 
Demetrius Poliocerte , 6. 
Pyrrhus, 7 MOiss 
Lyfimachus , 6. 
Arfinoë, femme de Lyfimachus, 7 Mois: 
Ptolémée Ceraune, 2: 
Meleagre, 2 mois, 
Softhene, * 2 
Antigonus Gonatas , 34: 


Demetrius, f/s d'Antigonus, 10. 
Antigonus Do/on, 12% 
Philippe IV, fs de Demetrius, 42. 
Perfée, 13 


Perfée fut vaincu l'an 168 avant J. C. la premiere année de la CLIU Olympiade , & La 586 de La fondation 
de Rome. Enfuite la Macédoine fut réunie à l'empire des Romains , après avoir été gouvernée par fes rois, pen 


dant fépt cens ans & plus. 


MACEDONIENS , Mérétiques ; qui fuivoient 
les erreurs de Macedonius de Conftantinople. Ce 
prélat ne pouvant fupporter fa dépofition >, VOU- 
lut, dit-on, s’en venger par une nouvelle héréfie, 
Il enfeigna que le S. Efprit n’étoit femblable ni 
au Pere, ni au Fils; mais créature & l’un des mi- 
niftres de Dieu , différent des autres anges en ex 
cellence feulement. Les évêques mécontens em- 
brafferent cette erreur , que les Ariens reçurent 
avidement , aufli-bien que quelques Donatiftes 
d'Afrique , comme on le voit dans S. Jerôme, qui 
dit que Donat de Carthage compofa un traité du 
Saint Efprit , conforme à la doétrine des Ariens. 
La piété extérieure des Macedoniens féduifit plu- 
fieurs perfonnes fimples ; car ils faïfoient profef- 
fion d’une vie auftere , dont les apparences ont tou- 
jours fait beaucoup de mal à l’églife ; quand elle 
s’eft trouvée jointe à la mauvaife doëtrine. Un cer- 
tain Marathone, qui avoit été autrefois tréforier, 
ayant amañlé de grandes richeffes , laïfla la vie fé- 
culiere , s’adonna au fervice des pauvres & des 
malades , fe fit moine, & fous Euftathe fuça le poi- 
fon des Macédoniens. Cette do&rine s’étendit bien 
loin par le moyen des grands biens de Marathone, 
dont la diftribution étoit plus puiffante que tous les 
argumens de ceux de fa fete. Socrate dit que ces 
hérétiques furent appellés marathoniens. On les 
nomma aufli preumatomatiques , c’eft-à-dire , qui 
combattent le Saint Efprir. Le bruit de cette erreur 
s'étant répandu dans l'Egypte , l’évêque Serapion 
en avertit faint Athanafe , qui étoit caché dans le 
défert. Cet illuftre prélat prit d’abord la plume 
pour la combattre , & fut le premier qui eut cet 
avantage. Depuis les conciles par leurs décrets 3 
& les empereurs par leurs refcrits, pourfuivirent 
ces hérétiques avec vigueur, jufqu'à ce que leur 
feéte fut entierement éteinte. * Saint Athanafe, 6. 
de Spirie. Saint Auguftin, hæref. $2. Saint Epipha- 
ne , hëref. 74. Socrate, L. 2, hifl. Sozomene, Z. 3 
€ 4. Ruffin, Z. 1. Baronius , ir annal, ecclefraft. &c. 

MACEDONIUS, I de ce nom, évêque de Con- 
ftantinople , & héréfiarque , chefdes Macédoniens, 
avoit été diacre ou prêtre de l’églife de Conftan- 
tinople. Les Ariens l’en firent évêque l’an 341, 
dans le même temps que les orthoxes rétablirent 


Paul. L'empereur Conftance chaffa Paul, & fou: 
tint l’hérétique qui étoit de fon parti. Cette affaire 
eut divers fuccès , jufqu'à ce que Macedonius de- 
vint paifible poffefleur de cet évêché , après la mort 
de Paul. Il tomba dans la difgrace de Conftance ; 
non-feulement parcequ'il agifloit en tyran plutôt 
qu'en évêque ; mais encore parcequ'il avoit caufé 
de grands defordres , en faifant tranfporter le corps 
de l'empereur Conftantin, du cercueil où il étoit 
dans léglife des apôtres (qui menaçoit ruine ) en 
celle de $. Acace, martyr. En effet dès qu'on fut 
que le corps de Conftantin étoit dans l'églife de cé 
martyr, tout le peuple y accourut en foule ; & la 
difpute s’échauffa fi fort entre ceux qui condam- 
noient ou approuvoient le procédé de Macédoniuss 
qu'ils en vinrent aux mains. Plufieurs y perdirent 
la vie ; &il s’y fit un fi grand carnage, que tout fut 
rempli de fang dans la nef de l'églife , dans un por 
tique qui en Ctoit proche, & jufque dans une pla- 
ce voiline. Conftance témoigna un grand déplaifir 
de ce qui étoit arrivé, & en fut fort mauvais gré à 
Macédonius. Mais celui-ci fe fit des partifans; & 
s'étant joint aux demi-arieus , 1l commença de fai- 
re un nouveau parti, & publia des blafphêmes con 
tre la divinité du Saint Efprit. Il avoit auffi offenfé 
Acace & Eudoxe., prélats de fon parti. Pour s'en 
venger, ils firent chaffer Macedonius par le conci- 
le tenu à Conftantinople, l'an 360, & firent met- 
tre Eudoxe en fa place. Ce méchant homme, ne 
pouvant fouffrir fa dépoñition , s’en vengea en ré- 
pandant fa nouvelle héréfie contre le Saint Efprit , 
& mourut miférablement. * Saint Jerôme, x chron. 
S. Auguftin , hæref. 52.8. Epiphane, kæref. 74. So 
crate, /. 2, Sozomene, Z. 3. Rufin. Baronius, ;z 
annal. À. Chrifl. 342, & fe. Banduri, mp Orient. 
L 8. comment, 

MACEDONTIUS IE, évêque de Conftantinople ; 
avoit été élevé dans la piété par Gennade, prélat 
de la même églife, duquel on croit qu'il étoit ne- 
veu. Ce fut l'empereur Anaftafe qui le fit élire , l'an 
496, en la place d'Euphemius, qu'on envoya en 
exil. Théodore Ze Lecteur dit que Macedonius avoit 
figné , avant que d'être évêque, l'hénotique de Zé- 
non ; mais il changea de fentiment, lorfqu'il fut 
évêque ; & Cyrille aflure, dans la vie de faint Sa- 
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bas, que ce prélat étoit très-orthodoxe. L'empereur 
fut extrêmement troublé de fa fermeté ; car il s’étoit 
imaginé quil favorifoit le parti des hérétiques ; 
mais ayant vu qu'il défendoit le concile de Calce- 
doine avec courage , il s’'attacha à le perfécuter. Il 
le fit accufer de divers crimes, dont Macedonius 
fe purgea fans peine ; & il envoya même pour le 
tuer un aflafin que ce prélat ayant découvert, 
renvoya avec des préfens. Enfin Anaftafe craignant 
la fureur du peuple , fit enlever de nuit le patriar- 
cheen s11, & l'envoya en exil à Calcedoine , & 
de-là à Euchaites. Il fit mettre en fa place Timo- 
thée, & voulut enfuite faire faire le procès à Ma- 
cedonius, mais inutilement; & Anaftafe fe trou- 
va lui-même en danger par la révolte de Vitalien, 
& promit de faire revenir Macedonius. Les Barba- 
res s'étant répandus dans l'empire, vinrent jufqu'à 
Euchaites, où étoit Macedomus , qui fut obligé de 
s'enfuir à Gangres , où il mourut l'an 516, le 25 
avril, jour auquel les Grecs font fa fête. Ces maux 
foufferts pour la défenfe de la vérité orthodoxe, 
tedent illuftre ce prélat, qu'on blâme feulement 
de n'avoir pas voulu ôter des dyptiques le nom 
d’Acace, hérétique. * Theodore Ze Lééleur , L. 2, 
colle. Nicephore, L. 16, kif. 35. Cedrene, ir an- 
nal. L’hiftoire mêlée , Z 15. Theophane. Anaftafe /e 
bsbliothécaire , &c. 

MACEDONIUS, évêque de Mopfuefte, aflifta 
Tan 325 au concile de Nicée comme Catholique. 
Depuis il fuivit le parti des Ariens, & fe trouva 
avec eux à Tyr & à Sirmich. 

MACEDONIUS, prêtre d’Antioche & folitaire, 
furnommé Le Crithophage, a vécu dans le IV fiécle. 
Il Ctoit Syrien de nation, & vint au monde vers 
l'an 320. Il vécut 45 ans fur le haut des montagnes 
aux environs d'Antioche, où il fe nourit de fimple 
orge broyé & détrempe dans l’eau,d’où on lui a don- 
né le nom de Crithophage. I fut mandé à Antioche, 
par Flavien l'an 381, & ordonné prêtre par cet 
évêque , fans le favoir. Quand il leut appris, il fe 
retira promptement dans fa folitude. Il vint néan- 
moins de temps en temps à Antioche, & fe relâcha 
un peu de fes grandes auftérités. Il intercéda pour 
le peuple d’Antioche auprès des officiers de l'em- 
pereur Theodofe avoit envoyés à Antioche, pour 
en punir féverement les habitans. Ayant eu nou- 
velle du carnage qui fe faifoit dans cette ville, 
par les ordres de Nr Theodofe , il fortit 
de fa folitude , pour eflayer s’il pouroit y ap- 
porter quelque remede. Îl prit un habit fem- 
blable à celui que portoient les deux juges , 
que l’empereur avoit commis pour examiner 
les coupables ; & les ayant trouvés pendant qu'ils 


faifoient leur devoir pour exécuter les ordres des 


leur maître , il leur commanda de defcendre de 
cheval. Sa mine bafle & fon vifage défiguré par 
fes auftérités, lui attira d’abord le mépris de ces 
juges ; mais fa vertu, dont on les inftruifit, leur 
ayant imprimé du refpe , ils defcendirent & 
écouterent attentivement la parole qu'il leur com- 
manda de porter à l'empereur de la part de Dieu, 
pour le falut de ce pauvre peuple. Ses remontran- 
ces jointes aux fupplications de Flavien , évêque 
de Conftantinople, firent ceffer le defordre. Il mou- 
rut vers le commencement duregne du jeune Theo- 
dofe.On fait mémoire de lui dans les martyrologes, 
au 24 de janvier. * Theodoret , Z. $ kiff. c. 19 & 
20. id, Philothée, c. 13 & 14. Saint Jean Chryfofto- 
me, oratione de ffatuis. Baïllet, vies des faints, au 
mois de janvier. 

MACEDONIUS, martyr de Phrygie, dans le 
IV. fiécle, dans le temps de la perfécution de Ju- 
lien ? Apoflat, étant entré avec Theodule & Tatien 
dans le temple de la ville de Myre, la veille du 
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jour qu’on devoit l'ouvrir, en brifa, avec fes com 
pagnons, toutes les idoles, Le gouverneur, irrité de 
cette aétion , étoit près de faire mourir plufieurs ha- 
bitans de la ville , quoiqu'ils n’y euflent aucune 
paït; mais ceux qui enétoient les auteurs, vinrent 
eux-mêmes fe déclarer. Le gouverneur, après leur 
avoir fait foufftir plufieurs tourmens , les fit bruler 
fur des grils de fer à petit feu. * Theodoret, kif. 
L. 3,c.6. Socrate, L 3,c. 15. Sozom. Z. 5,c. 11: Bail 
let, vies des faints , au 12 ds feptembre, jour auquel 
on celebre la mémoire de ces Martyrs. 

MACEDONIUS, maître des offices de l’empe- 
reur Gratien, favorifa à Milan les Prifcillianiftes, 
contre faint Ambroiïfe. Paulin , qui a écrit la vie 
de ce faint, nous apprend que cet officier périt 
malheureufement l’an 382. Il avoit refufé d'ouvrir 
la porte de fa maifon à S. Ambroife, & il ne put 
jamais entrer dans l’églife , lorfqu'on le pourfi- 
voit. 

MACEDONIUS, écrivit à faint Auguftin deux 
lettres qui font la $1 & la 53 entre celles de ce 
grand évêque. La premiere commence ainfi ; Miro 
modo afficior fapientié tu& , &c. Voici le commen- 
cement de la feconde ; Opratas admodum fanélitatis 
mue , Ge. S. Auguftin répondit à ce qu'il lui de- 
mandoit dans ces deux epitres, 

MACEDONIUS, évêque hérétique d’Antioche, 
fut élevé fur le fiége de cette églife, vers l’an 640 
après Anaftafe III dont il foutint les erreurs : ce 
qui obligea le pape Martim Î de l’excommunier 
l'an 649. Depuis ce temps , nous ignorons quels 
furent les évêques d’Antioche , jufqu’à Macaire, 
qui fut dépofé dans le VI concile général, tenu 
Van 681.* Martin, epiff. 6 & feg. Baronius , ann. 
Chrift. 640 & 649, n. 64. Genebrard & Onuphre 
in chron. 

MACER (Emilius ) de Vérone, poëte Latin, 
qui florifloit vers l’an de Rome 738, & le 16 avant 
Jefus-Chrift, mourut en Afie, comme nous l’ap- 
prenons de S. Jérôme. Il écrivit quelques traités 
des ferpens , des plantes , & des oïfeaux ; en quoi 
il avoit imité Nicandre, au rapport de Quinti- 
lien, & de Manilius, dans le fecond livre de fon 
aftronomie. Macer compofa auffi un poëme de la 
ruine de Troye , pour fervir de fupplément à 
l’iliade d'Homere, comme Q. Calaber avoit fait 
en grec. Ovide parle de Macer & de fes ouvrages, 
1. 4 trifl. eleg. 10, L. 2 de ponto eleg. 10 , & dans 
le livre amorum , eleg. 18. Le poëme des plantes 
que nous avons aujourd’hui fous le nom de Ma- 
CER, n’eft pas de celui-ci, qui vivoit du temps 
d’Augufte ; puifqu’on y cite Pline, & que l’auteur 
meft ni favant botanifte , ni bon verfficateur. 
* Crinitus, de poër. ce, 52. Lilio Giraldi, dial. 4. 
poër. Voflius, de poër. Lat. c. 4, de hif. L. 1, c. 10, de 
hifl. Grec. L. 1,c. 16. * 

MACER (Jean) né à Santigny , proche de 
Montréal en Auxois, étoit licencié en droit , & fut 
profefleur en droit canon à Paris, vers le milieu 
du XVI fiécle, Il fit auf queie féjour à Avi- 
gnon , & par-tout il fut eftimé pour fa fcience. 
Zélé pour fa patrie & pour la gloire des François, 
il écrivit en faveur de l’une & de l’autre, & fouf- 
frit impatiemment ceux qui y étoient oppofés, ou 
même qui n’en étoient pas amis. Prefque tous fes 
ouvrages roulent fur l’un & l’autre fujet, favoir : 
De profperis Gallorum fucceffibus , libellus, à Paris 
en 1555, 27-8°. Il ytraite aufli de sributorum exac- 
tionibus , tum de jure quo Galli fibi vindicant provin- 
cias quas repetunt. Jean le Blond , qui avoit été 
fon écolier, & qui fut confeiller au parlement de 
Dijon, y a ajouté fes notes latines. Panegyricus de 
laudibus Mandubiorum , quo etiam retunduntur extra- 
neorum in Gallos calumnie ; en 1556 à Paris, in-8°, 
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encore avec les notes de le Blond. fridicarum hifto: 
riarum ex oculatis € fideliffimis teflibus perceptarum , 
L 3,à Paris en 155$. Cet ouvrage fut fait fur ce que 
Macer apprenoit dans les entretiens qu'il avoit à 
Avignon avec un homme qui avoit pañlé trente 
années dans les Indes. Philippique contre les Poë- 
zaffres & Rimailleurs de notre temps , à Paris en 1557. 
La Croix du Maine, & du Veérdier-Vauprivas 
parlent de Macer dans leurs bibliothéques. 

MACERATA , bourg de l’état de l’églife en 
Italie. Il eft dans le duché d’Urbin, entre la ville 
de ce nom & celle de Saint-Leon. Quelques géo- 
graphes le prennent pour l’ancienne Pitinum Pi- 
Jfaurenfe, petite ville de POmbrie, que d’autres 
mettent à Pierrz Molina, village de la même con- 
trée. * Mati, didion. 

MACERATA , bourg du royaume de Naples, 
fitué dans la terre de Labour , environ à une 
lieue de Capoue, en tirant vers Naples, * Mati, 
diction. 

MACERATA , ville d'Italie dans la marche 
d’Ancone, fut bâtie, felon quelques auteurs, fur 
les ruines d’une ancienne ville , nommée Æ/ia ou 
Helvia Ricina, que les Goths ont détruite. Selon 
d’autres , c’eft Recanati, fondée par le pape 
Paul IT Pan 1540, qui tire fon nom de Ricina. 
Quoi qu'il en foit, Macerata eft fituée fur une 
colline. Il y a une académie } &'un évêché uni 
à celui de Tolentin; & le légat de la Marche y 
réfide, auffi-bien qu'à Ancone. Un poëte en fait 
mention au III livre de l'itinéraire. Nous avons 
les ordonnances d’un fynode tenu à Macerata l’an 
161$. 

MACERIUS ( Philippe) auteur du livre de la 
jurifdi@ion royale & facerdotale , voyez ACHIL- 
LINI. 

MACHABÉE, cherchez JUD AS. 

MACHABÉES , deux livres canoniques de 
Pécriture fainte, dont on ne fait pas précifément 
l'auteur. Quelques-uns croient que Jean Hircan 
compofa le premier , & Jafon Cyrenien le fe- 
cond ; mais on n'en parle que par conjeéture , fur- 
tout lorfqu’on attribue le premier livre à Hirean ; 
parcequ'il avoit été témoin de tout ce qui eft rap- 
porté dans ce livre ; qu'il vécut paifiblement, & 
qu'il eft nommé prophéte par Jofephe, Z. 13 anrig. 
c. 15. Pour Jafon, il eft für qu'il avoit écrit l’hif- 
toire des Machabées ; mais il n’eft pas vrai qu'il 
ait compofé ce livre de l'écriture : puifqu’au con- 
traire, celui qui en eft l’auteur, avoue qu'il avoit 
eu deffein de mettre en abregé l'ouvrage que Ja- 
fon avoit publié, Ce qui eft ainfi exprimé dans le 
chapitre 2: Jtemque ab Jafone Cyrenæo quinque libris 
comprehenfa tentavimus nos uno volumine breviare. 
Ces livres font cités par S. Cyprien, par S. Gre- 
goire de Naziange , par S. Ambroife, & par S. Au- 
gufbin , qui, dans le 18 Zivre de la Cité de Diet, 
€. 136, reconnoît qu’ils font dans le canon des 
Chrétiens , quoiqu'’ils ne foient pas dans celui des 
Juifs. IL ne faut pas s’en étonner, puifque ce ca- 
non étoit fait du temps d’Efdras, qui vivoit long- 

temps avant les Machabées. Les Proteftans ne les 
reçoivent que comme apocryphes. Le livre que 
nous avons fous le nom de ZI des Machabées , w’eft 
pas canonique. Les deux livres des Machabées con- 
tiennent l’hiftoire des Juifs, pendant 45 ans ou 
environ, depuis la fin du regne de Seleucus Pki- 
Lopator , jufqu’à la fin de celui d’Antiochus Sorer. 
* Bellarmin , de verbo Dei, c. 15. Torniel, 4. M. 
3868 , ». 4. & les expofiteurs de ces livres. 

MACHABÉES, c’eft le nom qu’on a donné aux 
Princes Afmonéens, qui gouvernerent le peuple 
Juif, pendant lefpace d’environ cent trente an- 
gées. Le premier de ces héros eft Matthias, de la 
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maifon de Joarib , qui étoit de celle d’Aaron, Cé 
fut lui qui‘tua à Modin le commiffaire envoyé par 
Antiochus Æpiphanes , l'an du monde 3868, & 
167 avant Jefus-Chrift. Il avoit cinq fils, trois 
defquels lui fuccédérent : favoir, Judas, Jonathas 
& Simon. Les autres qui pofféderent après éux le 
pontificat & la royauté parmi les Juifs, font Jean 
Hircan, Ariftobule I, Alexandre, Hircan, Ariflos 
bule IT, Antigone , & Ariftobule III qu'Hérode 
fit mourir. Ces princes foutinrent la guerre contre 
des monarques tfès-puiflans, & rétablirent la loi 
judaïque , avec très-peu de forces, felon la pro+ 
phétie de Daniel (c. 11, v. 34.) Cämgue corruerints 


Jublevabuntur auxilio parvulo. On croit qu’on les 


nomma Machabées, parcequ'on voyoit dans leurs 
drapeaux , les lettres hébraiques mem , caph ; beths 


Jod, qui font Macchbai, & qui font les premieres 


des quatre mots hébreux, qui fignifient, Qui ef? 


Jemblable à toi parmi les dieux , 6 Jehova? mais cela 


n'eft pas certain; car Judas, & les enfans de Ma 
tathias, avoient chacun leur furnom, avant qué 
de rien entreprendre ; & on ne prouve point que 
cette devife füt fur les drapeaux de Judas ; on ne 
fait pas non plus certainement, pourquoi 1ls furent 
appellés 4/monéens. Joféphe & Eufébe croient que 
Matathias étoit fils d’Afmonée ; mais le mot d'A4f 
monéens où Affamonéens , fignifie en général es 
Grands ; & il fe peut faire que d’appellatif, il foit 
devenu propre à cette famille. * I. Machab, 2. Jo- 
féphe, ir antig. & de bello judaïco. Differtation pré- 
liminaire fur la bible de M. Du Pin, 
MACHAFÉES, fept frerés Juifs ainfi nommés 
à caufe que leur hifloire eft rapportée avec celle 
de Judas Machabéé, plutôt que par aucune raifon 
de parenté, fouffrirent le martyre avec leur mere 
Salomoné , pour la loi de Dieu. Antiochus, roi 
de Syrie, ayant pris la ville de Jérufalem, l'an 
3867 du monde, & 168 avant la naiflance de 
Jefus-Chrift, & étant de retour à Antioche, vou- 
lut forcer un fage vicillard , nommé Eléazar & 
Salomoné , avec fes fept fils, de renoncer à la loi 
de Moyfe. Eléazar demeura ferme dans la véri= 
table religion, & fouffrit la mort avec une con- 
flance admirable. Les fept Machabées s’expoferent 
auffi couragéufement que lui à tous les tourmens 
ui leur étoient préparés. Jean Gaddis, le plus 
âgé de tons , fut déchiré à coups de fouet, puis 
étendu fur une roue, fous laquelle les bourreaux 
allumérent du feu. Ce généreux Ifraélite mépri- 
fant la rigueur de fon füpplice , employa les der+ 
niers momens de fa vie à exciter fes freres au 
martyre. Les gardes d’Antiochus amenerent en: 
fuite Simon Thafñ ou Matthès le fecond de ces 
fept freres, qui fit encore paroître un courage in= 
vincible. On lui arracha la peau de la tête, & 
toute la chair du corps, jufqu’au bas du ventre, 
avec des ongles de fer. Le troifiéme ne montra 
pas. moins de réfolution. Les bourreaux lui atta= 
cherent les mains & les pieds à un inftrument de 
torturé, fait en cercle ,.pour lui brifer tous les 
membres ; puis ils lui arracherent la peau avec des 
ongles de fer, & le mirent fur la roue, Eléazar 
Abaron ou Auran , le quatrième, eut la langue 
coupée , parcequ’il menaça le roi d’un fupphice 
éternel, & fut énfüite brulé vif, On lia le cin« 
quiéme fur un inftrument appellé carapulre ; avec 
des chaînes , puis on lui rompit tous les os des 
reins, avec des coins enfoncés à force ; enfin on 
le roula fur la roue de cette machine , pleine de 
pointes de fer, en forme de fcorpions. Le fixiéme 
fut jetté dans une chaudiere bouillante. Jonathas 
Arphas le feptiéme , qui étoit le plus jeune de 
tous, animé par fon zèle, & par les exhortations * 
de fa mere, pria les bourreaux de Le délier pour 
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aller au roi , ce qu'ils firent avec Joie, croyant 
qu'il vouloit obéir à Antiochus ; mais il courut 
auflitôt vers le lieu où le feu étoit allumé pour 


\ APP SEN à ‘ : 
1e bruler ; & après avoir déploré le malheur de ce 


tyran , il fe jetta au milieu des flammes. La mere 
de ces généreux martyrs les imita, apres les avoir 


exhortés , & mourut dans le feu, avec la con- 


fance qu'elle leur avoit infpirée. * Joféphe , mar- 


syre des Machabëss. 


MACHACACA ,MACHICACA où MACHA- 


SA€O , le cap de Machacaca. C’eft un grand 


cap de la Bifcaye , lequel s'avance dans la mer 


de Bifcaye, au feptentrion de la ville de Bilbao. 
* Mati, diétion. 


MACHANIDAS, tyran de Lacédémone, s’em- 


para du gouvernement de cette république, après 
a mort de Cicon, fils de Léonidas, dernier roi 
de Ia race des Euryfthenides. Il périt bientôt, & 
eut pouf fuccefleur Nabis, qui fut chaflé & défait 
par Haminius, proconful Romain, & par Philo- 
pemen, général des Grecs ; & les Lacédémoniens 
furent mis en liberté, fous la prote&ion de l’em- 
pire romain. * Tite-Live, Lib. 34, cap. 26. Florus, 
Dh. 2 ÿcap. 7. Polybe, Zik. 13. 

MACHAON, célebre médecin, fils d’Efculape, 
étoit frere de Podalire , qui exerçoit auñli la méde- 
cine. L’un & l’autre furent de grands chaffeurs, au 
rapport de Xenophon , dans fon livre-de la Chaffe. 
Homere fait mention d’eux ; & on conclut de la 
leéture de fes poëmes , que Machaon mourut au 
fige de Troye. Q. Calaber dit qu'il fut tué par 
Eurypide. * Homere, I/iade. 

MACHASOR , mot qui fignifie cycle, eft le nom 
d’un livre de prieres fort en ufage chez les Juifs, 
dans leurs plus grandes fêtes. Il eft très-difficile à 
entendre, parceque ces prieres font écrites en vers, 
& d’un ftyle concis. Buxtorf remarque qu'il y en 
a eu un grand nombre d'éditions, tant en Italie, 
qu’en Allemagne & en Pologne; & qu'on a Cor- 
figé dans ceux qui font imprimés à Venife, quan- 
tité de chofes qui font contre les Chrétiens. Les 
exemplaires manufcrits n’en font pas fort communs 
Chez les Juifs, cependant il y en a un aflez 
grand nombre de manufcrits dans la bibliothèque 
de Sorbonne à Paris. * Buxtorf, 7 biblioth Rab- 
bin. 

MACHATI, c’étoit anciennement une petite 
ville ou un bourg de la Judée. Ce lieu étoit dans 
la Trachonite, À une lieue du Jourdain & à cinq 
de Céfarée de Philippe, vers le midi oriental, 
Cette ville donnoit aux habitans le nom de Muha- 
catiens , & elle fut détruite par les Ifraélites. * Deu- 
ieron. IV, 4. 

MACHAULT (Jean de) Jéfuite , mort en 1619, 
eft auteur d’un livre contre l’hiftoire de M. de 
Thou, écrit en latin, & imprimé en 1614, à In- 
golftad, 7 4°. Le titre de cetouvrage, qui eftrare, 
eft : In Jacobi Thuani hifloriarum libros notationes Le- 
éoribus utiles & neceffarie. L'auteur fe déguifa fous 
le nom de Gallus, en françois le Cocq, qui étoit 
le nom de fa mere, & fous le titre de jurifconfulte. 
L'abbé Lenglet dit dans fon catalogue des auteurs 
qui eft à la fin de fa méthode pour étudier l’hiftoire, 
que ce livre fut condamné par une fentence du chä- 
telet à être brulé par la main du boureau. Cette 
fentence qui eft de Henri de Mefmes, lieutenant 
civil de Paris, & qui a été imprimée en latin & 
en françois in-4°. à Paris, chez Durand en 1614, 
& qui fe trouve dans le tome 2 dela bibliothèque 
du droit françois de Bouchel, fupprime feulement 
get ouvrage comme pernicieux , contenant plufieurs 
diféours tendans à [édition contre Le repos public, & 
édits de pacification , plein d'impoflures & de calom- 
ges contre les magiférats € officiers du roi, 
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MACHAULT ( Jean-Baptifte de ) Jéfuite, n°eft 
guères connu que par l’hiftoire de Jean de Mout- 
mirel, avec un abrégé de ce qui concerne l’abbaye 
de Long-Pont : ouvrage où l’auteur fait voir de la 
capacité, & qui ne parut qu'un an après fa mort 
arrivée en 1640. Duchène avoit entre les mains 
une hiftoire des évêques d'Evreux, que ce Jéfuire 
avoit compofée en latin: & l’on garde au coliége 
des Jéfuites une hiftoire entiere de Normandie de 
fa façon, en deux volumes ;7-foio. Il avoit fait 
imprimer de fon vivant la defcription du fecours 
donné au duc de Mantoue par Louis XIII, & un 
difcouts de l'entrée du même prince à Paris après 
la rcduétion de la Rochelle. Ce difcours eft ac- 
compagné de figures gravées par deux célèbres gra- 
veurs de ce cemps-la. * Le Long, 4ibliothéque hiffo= 
rique de France. On a encore du P. Jean-Bapüte 
de Machault. : Sanéi Anfelmi Cantuarienfis archi= 
epifcopi de feticitate Sanitorum differtatio ; exfcriptore 
Eadinero Anglo canonico regulari ; editore Joanne- 
Bee de MACHAULT , Parifino , focietatis Jefu. 
Parif. apud Sebaflianum Cramoïfy, 1639, in-8°. 

KF MACHECOU , MACHÉCOL & MACHE- 
COLAC, en latin Machecum, & Machicollum, petite 
ville ou gros bourg de France dans la Bretagne, 
diocèfe & recette de Nantes. On l'appelle aufi 
Sainte-Croix de Machecou. C’eft le chef lieu du 
duché.de Retz; & il a fuccedé à l’ancienne bour- 
gade de Retz, qui ne fubfifte plus. Il eft fitué fur 
la riviere de Tenu, qui fe perd dans la Loire après 
avoir reçu l'écoulement du lac de Grand-Lieu. Ses 
anciens feigneurs, qu’on connoît depuis Garfile & 
Goffelin fon frere, qui vivoient en 1138, por- 
toient le nom de Machecou. On trouve la fuite de 
leur généalogie dans Auguftin du Pas. Il remarque: 
qu’après la mort de Jean Machecou , tué au fiége 
de la Roche-Derien en 1347, il trouvoit la terre 
de Machecou unie À la baronie de Retz, fans qu'il 
füt à quel titre. Elle n’en a plus été féparée 
depuis. * La Martiniere , dié. géox. 

MACHELIN, cherchez MALINES. 

MACHERA, fut un grand capitaine dans l’ar- 
mée de Marc-Antoine. Il eut ordre de ce généraf 
de fe mettre à la tête de deux légions & de mille 
chevaux, & d’aller fecourir Æérode roi des Juifs, 
contre Antigonus. Machera fe laifla corrompre par 
largent d’Ântigonus, & fe mit même en état de 
laller joindre, & d’unir les troupes qu'il comman- 
doit à celles de ce prince : mais Antigonus ne s’y 
fia point, & fit tirer furlui. Machera fut fort irrité. 
d’un tel accueil: il s’en alla à Emaüs, & dans fa co- 
lere , il fit tuer tous les Juifs qu’il rencontra en for 
chemin, fans diftin&ion d'amis ou d’ennemis. À 
la fin il fe réconcilia avec Herode, & ayant joint, 
fon armée à celle de Jofeph, frere de ce prince, 
ils firent conjointement la guerre à Antigonus. 
* Jofephe , antig. liv. 14, c. 27. 

MACHERON , château de la Judée, proche du 
Jourdain & du lac Afphaltite, à douze heures de 
chemin de Jérufalem, étoit bâti furune haute mon- 
tagne , environnée de profondes vallées. Alexan- 
dre , roi des Juifs, confidérant l'avantage de 
cette fituation, y fit conftruire cette forterefle. Ga- 
binius l'ayant ruiné pendant la guerre qu'il fit à 
Ariftobule , Hérode Ze Grand le rétablit, & y bâtit 
une ville, avec quantité de citernes , pour n'y 
Pas manquer d’eau ; & y mit tant de munitions 
de guerre & de bouche, que ceux qui la défen- 
doient , ne pouvoient appréhender un long fiége. 
On dit qu'il y avoit en ce lieu une plante de rue 
aufli grande qu’un figuier, laquelle y fut depuis 
le temps d’Hérode jufqu’à la guerre des Juifs, qui 
la couperent, après s'être emparé de cette place. 
Jofephe rapporte que dans la vallée qui regarde le 

feptentrion } 
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feptentriôn, il fetrouvoit une plante merveilleufe- 


nommée Baara. Cherchez BA AR AS. Le même hifto- 
rien rapporteencore , que près. de-là il y avoit 
une caverne , d’où fortoient deux fontaines; l’une 
d’une eau très-froide , & l’autre , d’une eau très- 
chaude, qui étant mêlées enfemble, compofoient 
un bain utile à plufieurs fortes de maladies. *Jo- 

: fephe, guerre des Juifs, liv. 7, c. 24. Le cardinal 
Baronius croit que ce fut à Macheron , que S. 
Jean-Baptifte fut décolé. 

MACHET ( Gerard ) évêque de Cañtrés , né à 
Blois vers l’an 1380, d’une noble & ancienne fa- 
mille , fut reçu l’an 1411 doéteur en théologie de 
la maifon de Navarre, dont il fut enfuite prin- 
cipal. Depuis il eut un canonicat de l’églife de 
Chartres , puis de celle de Paris. I parla fort 
doétement dans le concile tenu en cette derniere 
ville, contre les erreurs de Jean Petit ; & lorfque 
Gerfon partit pour le concile de Conftance , 
il fut nommé vice-chancelier de luniverfité. 
C’eft en cette qualité qu’il harangua l’empereur Si- 
gifmond , à la tête de cette célebre compagnie, 
lorfqu’il ft fon entrée à Paris. Sous le regne de 
Charles VI, pendant la régence du dauphin Char- 
les, qui fut depuis roi de France, Vil du nom, 
il-fut honoré d’un brevet de confeillér d'état. Il 
étoit alors confefleur de ce prince, & continua de 
l'être après fon avenement à la couronne. Il fut 
enfuite pourvu de l'évêché de Caftres, où il fon- 
da plufieurs hôpitaux & plufieurs couvens, & 
mourut l’an 1448, dans la ville de Tours, où la 
cour étoit en ce temps-la. Machet a écrit plufieurs 
lettres, qui fe trouvent manufcrites dans l’églife de 
S. Martin de Tours, dont M. de Launoi parle dans 

* fon hifloire du collége de Navarre, & donne les titres 
des principales ; mais il n’en a rien tiré de bien 
remarquable, pour ce qui regarde les matieres 
eccléfiaftiques. * Bernier, Aïf£. de Blois. Du Pin, 
bibl. des au. eccl. du XV fiécle. 

MACHIAN , eft une des ifles de l'Océan orien- 
tal. Elle eft une des vraies Molucques , & fituée fur 
la côte occidentale de l’ifle de Gilolo, fort près de 
l'équateur. Elle a fept lieues de circuit , &xelle eft 
affez bien peuplée. Les Hollandois y tiennent les 
forts de Mauritio, de Tafaflo, de Tabillola, & de 
Nahacao ou Nafaquia, & ils en tirent une très- 
grande quantité de clous de girofle. * Mati, 
diéion. 

MACHiAVEL ( Nicolas) politique fameux par 
fes ouvrages dans le XVI fiécle, naquit à Floren- 
ce, au mois de mai 1460. Il étoit fils de BERNARD 
Machiavel, d’une famille noble & patricienne, dans 
laquelleon vitquelquefois la dignité de gonfalonier, 
la plus confidérable qui foit à Florence. Le nom 
de cette famille fubffte encore aujourd’hui. Ma- 
chiavel fut le premier de fa race qui fe diftingua 
dans les lettres. Il fut accufé d’avoir eu part à la 
conjuration de Sonderini contre les Médicis , & 
pour ce fujet mis à la queftion ; mais n’y ayant 
rien avoué, il fe tira d'affaire. Depuis il devint 


fecrétaire de la république de Horence. Les élo-, 


ges qu'il affeétoit de donner à Brutus & à Caflius, 
le firent foupçonner d’avoir trempé dans une autre 
conjuration contre le cardinal Julien de Médicis, 
qui fut enfuite pape fous le nom de Clément VI. 
Machiavel vécut depuis miférablement , & fans 
aucun fentiment de religion. Il avoit époufé Ma- 
rietta Corfinia, dont il eut plufieurs enfans. Il 
mourut en 1427, fuivant l’opinion commune , à 
l’âge d’environ! 58 ans. Tous fes ouvrages font en 
italien. Ceux qu'il a écrits en vers doivent être re- 
gardés pour la plupart, comme des fruits de fa 
jeunefle , quoiqu'il n’y manque ni fécondité, ni 
agrément, Ce ne font prefque que de petits poëmes, 
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que lesItaliens appelloientalors Cupiréri. Quelques: 
uns font hiftoriques , comme les Duoi décennalé, où 
l’on trouveroit ce qui s’eft pañlé en Italie pendant 
vingt ans, jufqu’en 1494, fi Machiavel eütachevé 
fon plan. il y a des poëmes moraux, comme fur 
l'Occafñon, fur la Fortune , &c. Son Ane d’or eft 
fait à limitation de Lucien & d’Apulée. Son Bel- 
phegor , ou Belfagor ;'que la Fontaine a imité, 
l'emporte , felon quelques-uns ; fur Bôcace. Ma- 
chiavel fit aufi deux comédies , mais en profe ;, 
où il imita Plaute: l’une a pour titre la Mandra- 
gore: il s’y montre fatyrique outré & quoiqu'il 
y blâme des défauts réels, il y donne trop de li- 
berté à fon génie mordant. L'autre eft intitulée, 
Clitia : c’eft une copie de la Cafina de Plaute , 
mais où lauteur a ajouté & retranché felon fes 
vues. Après cela, Machiavel publia fes difcours 
fur la première décadé de Tite-Live, ou trois li- 
vres de la république: Il:y explique la politique 
du gouvernement populaire, & y montre un grand 
zèle pour ce qu'il appelle la liberté. Suit Le livre 
du prince , ( del principe ) qu'il ‘compofa étant 
vieux , & pour fervir de fuite à fes difcours fur 
Tite-Live, Machiavel a fait auffi un traité de l’art 
militaire , qui, felon M. le chevalier Folard, dans 
fes obfervations fur Polybe, tome 1, ne lui fait 
pas beaucoup d’honneur , quoiqu'il ait pillé Vé- 
gece , qu'il a très-mal travefti. On a encore de 
lui uné vie de Caftruccio Caftracani ; fouverain de 
Lucques : cetté vie a été traduité en françois 
par M. Dreux du Radier, & imprimée à Paris en 
1753. Voyez fur cette vié un mémoire de M. 
l'abbé Sallier imprimé au tome VII des mémoires 
de l'académie des inftriprions & belles lettres. L’hiftoire 
de Florence eft le dernier des ouvrages de Ma- 
chiavel. Il y remonte jufqu’aux plus anciens temps 
de cette ville, & defcend jufqu’à l'an 1492. On 
prétend qu’elle eft beaucoup plus exaëéte que plu- 
fieurs auteurs ne le difent, & que ce n’eft que par 
envie que Paul Jove l’a accufé de mauvaife foi 
& de partialité. On s’y apperçoit quelquefois 
néanmoins de ces défauts. Mais Paul Jove les a ou- 
trés. La premiere édition des ouvrages de Machia: 
vel eft ancienne : quelques-uns prétendent qu’elle 
fut imprimée à Venife en 1530; mais le lieu de 
limpreflion n’y eft pas indiqué. Il y a à latête du 
premier volume un privilége du pape Clément VIF 
pour l’Aifloire , les diféours de La république, & le 
prince, accordé à Antoine de:Blado, imprimeur 
de Rome. La date eft du 23 d’août 1531. La der- 
niere fut faite à la Haye en 1726, in-12, en plu: 
fieurs volumes, Innocent Gentillet à compofé un 
ouvrage où il combat tous les principes que Ma- 
chiavel a avancés dans celui de! principe (du 
prince) & il les traite de faux, de dangereux, 
d’impies, &c. M. Baillet n’a pas eu raifon de mé- 
prifer cet ouvrage de Gentillet ; on y trouve beau- 
coup dé folidité. Beaucoup d’autres auteurs fe font 
déclarés contre le livre du prince, & il eft éton- 
nant qu'il ait trouvé des apologiftess Cependant 
M. Amelot de la Houffaye prétend le juftifier , 
dans la préface de la traduétion françoife qu'il a 
faite de ce livre, & plufieurs autres ont fait aufii 
des apologies de Machiavel. Jean Frederic Chrif- 
us, originaire de Franconie, a fait un ouvrage 
exprès qui a paru en latin en 1731, à Hall & à 
Leipfick, où il prend par-tout la défenfe de ce po- 
litique, & le comble d’éloges. Mais la plupart des 
chofes qu'il allégue comme preuves, ne font que 
des conjeêtures hafardées ; & quoiqu'il y ait beau- 
coup d’érudition & de remarques utiles dans cette 
apologie , elle fait peu d’impreffion quand on la 
lit fans prévention, & qu’on eft bien inftruit que 
la vraie politique n’a rien de contraire aux regles 
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du chriftianifme, Foyez ce ‘que les auteurs de la 
bibliothèque raifonnée , tome XI, deuxiéme partie, 
difent de l'ouvrage de cet Allemand; ils y réfu- 
tent plufieurs raifonnemens de fon apologie. * Paul 
Jove, in elog. doë. cap. 87. Voflius de art. hifi. 
cap. 10. Cornelius Tollius , de infelic. litter. in ap- 
pênd, ad Pier. Waler. &c. M. Bandini , éloge de Ma- 
chiavel, dans le Journal étranger, août 1755. j 

MACHIAVELLI ( François-Marie ) cardinal 
Florentin, iflu de la même famille que le précé- 
dent, fut patriarche de Conftantinople & évêque 
de Ferrare, & fut nommé en 1641 cardinal du 
titre deS. Jean & de S. Paul, par le pape Urbain 
Viil. Il mourut le 29 novembre 1653. 

MACHIOTA, cherchez JEAN Ill, patriarche 
‘d'Alexandrie, 

MACHLENET ou MACHENLOT , en latin 
Maglona , Maglava. C’étoit anciennement une ville 
des Ordovices ; maintenant c’eft un bourg du pays 
de Galles en Angleterre. Il eft dans le comté de 
Montgomeri , aux confins de ceux de Cardighan 
& de Merioneth. * Mati, diff, 

MACHLESUA , anciennement Cydarus, riviere 
de la Turquie en Europe. Elle coule dans la Ro- 
manie, & après avoir féparé Conftantinople du 
fauxbourg de Galata, & formé le beau port de 
cette ville , elle fe décharge dans le canal de Con- 
ftantinople. * Mati, 4idion. 

MACHLYES , anciens peuplès d’Afrique , 
proche de la grande Syrte , appellée maintenant 
es Seches de Barbarie, fe fervoient, dit-on, fuc- 
ceflivement des deux fexes. On rapporte que leur 
mammelle droite étoit comme celle d’un homme 3 
& la gauche comme celle d’une femme. * Hero- 
dote, 4, 40S. Auguft, de Civic. Dei, L. 16, c. 8. 
Pline, L 6,c. 2, 

MACHMET-KIREI , kan des Tartares de la 
Crimée, dans le XVL.fécle , fut le dernier prince 
fouverain de ces peuples, indépendant de l’em- 
pereur des Turcs. Ses deux freres s'étant révoltés 
contre lui, & n’étant pas aflez forts pour venir À 
bout de leur entreprife, eurent recours à Etienne 
Battori, roi de Pologne. Machmet-Kirei , après 
les avoir demandés plufieurs fois à ce roi, fans les 
avoir pu rêtirer , pria Amurat ; empereur des 
Turcs, dont il étoit allié & ami, de les demander 
lui-même. Amurat obtint qu’on enverroit ces deux 
princes à Conftantinople ; & les ayant en fon pou- 
voir, les retint fans vouloir les envoyer. Mais 
ces princes , qui n‘étoient pas foigneufement gar- 
dés, s’évaderent, & par le fecours de quelques 
autres Tartares, avec celui des Ruffiens , firent 
de nouveau la guerre à leur frere, & furenten- 
fin chaflés de la Crimée. Machmet-Kirei, irrité 
contre le grand feigneur, alla afliéger la ville de 
Caffa, & la prefla fi vivement , que les Turcs 
avoient réfolu de fe rendre dans deux jours, s'ils 
n’étoient fecourus. ‘Alors Amurat ayant fait venir 
un Tartare, nommé 4flan, qu'il tenoit prifonnier 
depuis long-temps, & qu’on difoit être frere rarurel 
de Machmet-Kirei,le déclara viceroi de laTartarie, 
à condition qu’il feroit fidéle à tous les fucceffeurs 
de l'empire Ottoman. Aflan partit auflitôt avec 
quarante galeres,commandées par le généralOchia- 
h ; & ayant fecouru la ville de Caffa, il gagna, 
par des préfens, les principaux Tartares , qui 
maffacrerent Machmet-Kirei , avec fes deux fils. 
Enfüite Aflan fut reconnu kan des Tartares, qui, 
d'amis & alliés de l'empire Ottoman , en devinrent 
ainfi {es vaflaux. * De Hauteville > relation hiflo- 
rique de la Pologne. Û 

MACHUREAULT ( Jofas } étoitde la reli- 
gion prétendue réformée » & de Châlonsen Bour- 
8ogne. Il naquit le 8 de mai 1561, & mourut le 
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% de mai 1622, âgé de foixante-un ans. Dès l’âge 


de 17 ans, il's’étoit appliqué à la chirurgie ; & 
étant allé à Arles, il y foutint des thèfes de chi- 
rurgie quidui firent tant d’honneur , qu'on lui don- 
na folemnellement de titre d’abbé, c’eft-à-dire, 
intendant des chirurgiens d’Arles. A Paris, Machu- 
reault étudia fous Dulaurens , médecin célébre 
& profeffeur d'anatomie de grande réputation. 
De retour en fa patrie, il y obtint des lettres de 
prévôt des maîtres chirurgiens , & exerça fon art 
avec beäucoup d’honneur & de fuccès. On a de lui, 
Exercices de Jofias Machureault de Chélons Jur Saone, . 
touchant l'amitié, en 1611 ; fans nom de ville, ni 
d'imprimeur , 7-12, & la même année À Genève, 
in-12, chez Chouet. Traité des vertus & des vices , 
manufcrit. I] a mis des vers françois au-devant des 
ouvrages de Job Bouvot. * Voyez Jacob, de féripto= 
rib. Cabilonenf. pag. 38, &c. 

MACHYMLETH , ancienne ville avec marché 
dans le comté de Montgomeri en Angleterre, fur 
la riviere de Devi, fur laquelle ily a un pont 
de pierres. Elle eft à 139 milles anglois de Lon- 
dres, * Didlion anglois. 

MACINAUS { Jean) étoit de Siradie en Pologne. 
I publia en x 564, ir-folio, un lexicon latin-polonois. 
On dit qu'il favoit l’hebreu, le grec, le latin & 
d’autres langues. * Konig , biblioth. 

MACK:i ( Jean) écuyer, étoit Anglois, & a 
joué dans Le fiécle dernier & dans celui-ci un per= 
fonnage aflez fingulier. Né avec un génie inquiet, 
aétif, & propre aux découvertes d’une certaine 
efpece, il fut intriguant par cara@ere, par gout, & 
par état. Son zèle pour la religion & pour les 
privilèges de fa nation, & plus encore fon génie 
particulier , & fon intérêt propre le firent éntrer 
de bonne heure dans les mefures qui produifirent 
la révolution de 1688. Il fit long-temps le métier 
d'efpion, toujours peu féant, quelque motif que 
l'on ait, & quelque couleur qu’on lui donne , & il 
féjourna long-temps en cette qualité à Paris, 
& furtout à Saint-Germain. l1s’eftvanté que c’étoit 
lui qui avoit decouvert les deffeins de la cour de 
S. Germain, & qu'il n'avoit rien omis de cequ'il 
pouvoit faire pour furprendre les relations qu'elle 
entretenoit au-delà de la mer, Ce fut lui qui donna 
les premiers avis de la defcente que le roi Jacques 
devoit faire en Angleterre, & qui fut caufe par-là 
de l’heureux fuccès de la bataille de la Hogue. 
Ce fervice, & quantité d’autres de la même ef- 
péce , qu'un honnête homme feroit bien fâché de 
voir entrer dans fa propre hiftoire , lui valurent 
fuccefivement une infpeétion fur les côtes & l'in- 
tendance des paquebots en France. La guèrre qui 
recommença après la mort du roi Guillaume ; 
ayant fait cefler de nouveau la communication en- 
tre les deux royaumes , cet emploi lucratif fur 
perdu pour l’auteur, & fa fortune en fouffrit con- 
fidérablement. Heureufement la bataille de Ra- 
millies, en rendant les alliés maîtres de la Flandre : 
le remit lui-même dans une meilleure fituation ,en 
le remettant dans fon premier métier d’efpion. Une 
correfpondance direéte fut établie entre l'Angle- 
terre & Oftende, & milord Godolphin en donna 
la direétion à M. Macki. Dès-lors nouveaux tra- 
vaux de fa part dans le même genre, & nouveaux 
fuccès dans ce hardi métier, malgré tous les inci- 
dens qui ont coutume de le rendre f difficile. En 
1708 il fit manquer la fameufe entreprife du roi 
Jacques fur l’'Ecoffe, par fon aëivité À en faire 
pafler des avis certains à la cour de Londres. Quel- 
ques autres découvertes furent aufli heureufes. 
Maïs enfin, ayant donné avis par un exprès au 
duc de Marlborough de l’arrivée fecrette en Angle- 
terre de M. Prior, & de l'abbé Gaultier, quoiqu'on 
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lui eût ordonné de ne parler de ce fecret, & de 
ce quil falloit faire en xconféquence qu'au feul 
fecrctaire d'état, on révoqua fa commiflion, on 
Jabandonna à fes créanciers :: il fut mis en pri- 
fon, & n’en fortit qu’à l’avenement de George I 
au trône. Comme fes fervices étoient oubliés, il 
eut beaucoup de peine à obtenir, après plufieurs 
années de ollicitations ; d’être employé dans les 
pays étrangers. Îl y reçut des gratifications confidé- 
rablesjufqu'à fa moït ,.qui-arriva à Rotterdam en 
1726. En 169$ il publia un petit ouvrage qui a 
pour titre: Tableau de da cour de Saint-Germain , 
dont on vendit en Angleterre jufqu’à trente mille 
exemplaires. Ce n’eft qu'une fatyre très-fanglante 
de la conduite du roi Jacques II, Ce prince fi ref- 
pe&table yeft traité avec une indécence que les 
guerres & les haines les plus vives n’ont jamais 
dû autorifer, M. Macki a fait, prefque dans le 
même sout,. un ouvrage plus confidérable:en an 
glois: cefont fes propres mésnbires contenant ,Âelon 
Te titre, Les caraëleres de-lx cour d'Angleterre ; fous Les 
regnes de Guillaume III & d'Anne I, cracés a la ré- 
quifition de fon alteffe royale Sophie ; éledtrice de 
Hanovre. Cet ouvrage a été traduit & imprimé 
en françois à la, Haye 7-12, en 1733: Ony trou- 
ve plufeurs anecdotes curieufes , pures an faits 
intéreffans, mais en général beaucoup departias 
lité & de fatyre. Il y a à la fin deux fupplémens 
touchant Burnet, où l'onsapprend fur ce prélat 
des faits que l’on n’a point fait entrer dans la vie 
que l’on en a donnéeil y a quelque temps , peut- 
être parcequ'ils font fort peu d’honneur à ce pré- 
lat. M. Macki prouve cependant ces. faits. par 
des témoignages qu'il paroît très-difcile de ré- 
cufer. 

MACLESFELD (Guillaume de) cardinal, prêtre 
du titré de fainte Sabine ; naquit fous Le pontificat 
d’innocent IV, où à Cantorbery, ou plutôt à Con- 
ventry dans le comté deWarwick. Ayant embraflé 
dans la même ville l’inftitut des Fréres prêcheurs, 
il vint faire fes études dans les. écoles de. Paris, 
oùil prit quelques degrés :ilreçut enfuite le bonnet 
de docteur dans l’univerfité d'Oxford ; &il ypro- 
feffa long-temps avec autant de fruit que d’applau- 
diffement. Fidélement attaché à la doûtrine de faint 
Thomas , il la défendit contre quelques écrits de 
Henri de Gand, & de Guillaume de la Mare. 
Il corrigea furtout les méprifes de cé dernier, & 
réfuta folidement fes opinions. On a encore. cet 
ouvrage parmi ceux que Maclesfeld a donnés au 
public. Ses notes fur toute la bible font une preu- 
+e de la connoiffance qu’il avoit des faintes écri- 
tures : & les difcours qu'il prononça devant le 
clergé d'Angleterre , ne font pas moins connoître 
fes fentimens de religion, & l’ardeur de fon zèle 
pour la difcipline de Péglife. Le pape Benoit XI, 
qui connoifoit par lui-même fon mérite , le nom- 
ma le 18 décembre 1303 cardinal, prêtre du titre 
de fainte Sabine. On aflure quil mourut avant 
qu’on lui eût apporte la nouvelle de fa promotion. 
Le pere Echard cite de lui les ouvrages fuivans : 
Poflille in facra Biblia ; In evangelium de virginibus ; 
Quafliones de Angelis ; Queftiones ordinariæ , contra 
Henricum de Gandavo, in quibus impugnat S. Tho- 
mam de Aquino; Contra corruptorem S. Thome ; De 
znitate formarum; De comparatione flatuum; Orationes 
ad clerum ; Varia problemata * Scriptores ordinis fra- 
srum Predicatorum, à patre Echard, t. 1, P. 493. Hift. 
des hommes illuftres du même ordre, par le pere 
Touron, t. 1. 

MACLOT (Edmond )étoit chanoine Prémontré 
de la réforme de Lorraine, doéteur en théologie , 
& fut vicaire général de fa congrégation. Il fut 
élu abbé de Létanche près de S, Mihiel en 1685. 
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C’étoit:un religieux de beaucoup de piété & dés 
rudition. Il étoit, dit-on, Également propre à in 
ftruire & à édifier. I:partageoit fon temps entre la 
priere & l'étude , mais fans être ennemi de la côh« 
verfation, qu'il avoit aflez vive & agrcable, Ceux 
qui l'ont connu ont beaucoup loué fa modeftie & 
fa politeffe. IL a compoft plufeurs ouvrages fur 
différens fujets de piété, qui mériteroient, à cé 
qu'on aflure , d’être donnés au public. On n’a 
imprimé que fon hiftoire de l’ancien teftament, & 
celle du nouveau. La première a paru à Nancy en 
1705, & la feconde à Paris en 1712. L'auteur étoit 
mort au commencement d’oétobre de lannée pré: 
cédente 1711: Dans fon hiftoire de l’ancien tefta- 
ment il ne s'attache pas fimplement à rapporter ce 
que le texte de l'écriture contient, il y mêle quan- 
tité de remarques de théologie, de morale & d’hi- 
ftoire. On s’apperçoit aifément que cetauteur avoit 
beaucoup lu, & que fon hiftoire de l’ancien tefta- 
ment en particulier , eft le fruit de plufieurs an- 
nées d'application : mais il s’y montre quelquefois 
mauvais phyficien, comme on le voit éntr'autres 
dans les raifonnemens qu'il fait pour prouver qué 
la lune n’eft point un corps opaque. Il a fuivi à 
peu près la même méthode dans Ex hifoire du 
nouveau teftament, * Mémoires du remps. Du-Pin, 
bibliothèque des auteurs du XVIII fLécle , rome 1 , &c: 

MACOCO, royaume de la haute Ethiopie , en 
Afrique , vers le fleuve Zaire, eft habité par les 
peuples appellés Monfoles où Mericas , qui font an- 
tropophages, e’eft-à-dire mangeurs d'hommes, auffi- 
bien que les Jagos. Le roi de ce pays eft très-puif- 
fant,.& a dix rois pour vaflaux. On dit que l’on. 
tue tous les jours dans fon palais deux cens hom= 
mes, ou criminels, ou efclaves dé tribut, & que 
l'on apprête-la chair de ces malheureux pour la ta: 
ble du roi, & pour celle defes courtifans, comme fi 
c’étoit du bœuf & du mouton. C’eft par une bar- 
bare délicatefle qu’on fait cette cruelle boucherie; 
car on n’y manque ni de bétail ni de gibier. Mon- 
fol eft la capitale de, cet empire. Les Portugais 
de Loango y envoient leurs pomberos, ou Mie 
ves, d’une fidélité éprouvée, pour y acheterdes 
eclaves , de l’ivoire & du cuivre. Le roi de Ma- 
coco a une cour fort fuperbe; mais qui n’égale pas 
la magnificence de celle du roi de Congo, à qui 
les Portugais ont communiqué une partie des 
coutumes de l’Europe, * Dapper , defcriprion de 
l'Afrique. 

MACOMER , anciennement Macop/fiffa. C’étoit. 
une ville de la Sardaigne. Ce n’eft maintenant 
qu'un village, qui doit être dans la partie fepten- 
trionale de l’ifle à l’orient d’Alghieri.* Mati, diéfion, 

MACON, cherchez MASCON. 

MACON(Robert le feigneur & baronde Trèves 
en Anjou, chancelier de France,ennobli par lettres 
du mois de mars 1400, fut bailli du Château du 
Loir, puis maître des requêtes en 1406, & con- 
feiller du roi de Sicile en 1407, qui lui donna pou- 
voir en juillet 1409 , de foutenir fes droits par- 
devant les ducs de Berri & de Bourgogne fur le 
comté de Nice, contre les prétentions du due 
de Savoye. Les divifons qui furvinrent entre les 
maifons d'Orléans & de Bourgogne, le firent dé- 
fapointer de fa charge de maître des requêtes en 
1412, en laquelle il fut rétabli le 10 novembre 
fuivant ; &le 2 janvier il en fut encore démis; 
mais il y fut rétabli en 1415, & fait chancelier 
de la reine Ifabeau de Baviere. En cette qua- 
lité il fut député avec plufeurs feigneurs pour aller 
à Angers, où le comte de Vendôme avoit mandé 
les états, du pays, pour faire jurer la paix aux An- 
glois, ce qu'ils firent le 8 avril 1415. Le 30 mai de 
Pannce fuivante, il affifta au parlement, fut peu après 
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chancelier du dauphin, & prit cette qualité dans 
lacquifition qu'il ft le 16 août 1416, de la terre 
de Trèves, pour laquelle le dauphin lui oétroya le 
don de péage de dix deniers fur chaque piéce de 
vin, & de cinq deniersfurchaque muid de fel, paf- 
fant par fon château de Trèves fur la riviere de 
Loire , par lettres du 7 novembre 1420, confir- 
mées par ce prince lors de fon avénement à la cou- 
ronne le 23 décembre 1423. Son mérite & fa ca- 
pacité , joints au fignalé fervice qu’il avoit rendu 
à ce prince, en contribuant à le faire fortir de 
Paris, lorfque cette ville fut prife en r418 , par 
le feigneur de PIfle-Adam pour le duc de Bour- 
gogne , firent que le dauphin qui prit alors le titre 
de lieutenant général du roi fon pere , l'inftitua 
chancelier de France, de l'avis de tous les princes 
du fang & autres grands feigneurs qui fuivoient 
fon parti ; & en cette qualité 1l fcella des lettres à 
Chinon le 30 oftobre 1418 , portant défenfes d’o- 
béir au mandement du roi pendant fa détention & 
maladie : ce qui anima tellement le duc de Bour- 
gogne contre hu, qu'ilne voulut jamais permettre 
qu'il fût compris au traité de païx conclu entre lui 
-& le dauphin le 13 novembre 1418, & le fit ex- 
clure de l'office de chancelier. Il affifta néanmoins 
au traité de paix juré entre ces deux princes le 11 
juillet 1419, fut rétabli en l'office de chancelier 
après la mort du duc de Bourgogne, dont il fit 
les fonétions jufqu’en 1421 , que les fceaux furent 
donnés à Martin Gouge, évêque de Clermont, & 
ne laiffa pas de fervir au grand confeil du roi. Il 
eut un long procès criminel contre Jean de Lan- 
gheac, fénéchal d'Auvergne , & Robert André, 
chevalier , qui l’avoient pris entre Thouars & 
Trèves au mois d'août 1425, & mené au châ- 
teau d’Uflon en Auvergne , où il fut trois mois 
prifonnier en danger de la vie, d’où il ne fortit 
qu'après avoir payé une groffe fomme d'argent ; 
en réparation de quoi , il les fit condamner par 
arrêt du 9 mai 1439, à lui reffituer tout ce qui 
ui avoit été pris & à fes gens, en deux mille 
écus d'amende, & en pareille fomme envers le 
roi. Il mourut le 28 janvier 1442, fans laifler de 
poftérité de Jeanne Cochon , ni de Jeanne de Mor- 
temer fes deux femmes ; & eut pour fœur & héri- 
tiere Guillemerre le Maçon, qui porta la baronie 
de Trèves à Erienne Fillaftre , feigneur d’Huillé en 
Anjou, d’où elle pafla fucceffivement dans la 
maifon de Montecler, de Villeprouvée & de Laval. 
Elle appartient préfentement au duc de Bourbon, 
dans la maïfon duquel elle a été portée par le ma- 
riage de fon aïeule Claire-Clémence de Maillé , 
fille du maréchal de Brezé, qui avoit achetée de 
la maifon de Beaumanoir de Lavardin. * Le pere 
Anfelme, #iffoire des grands officiers. 

MACRAM ou MAKEREN, province de Perfe, 
vers la mer des Indes, & les états du grand Mogol, 
& auffi nommée Mekeren & Gerhece Maguerona ; on 
la prend pour une partie de l’ancienne Caramanie. 
Sa partie la plus orientale eft appellée Kirman. Le 
prince de ce pays eft tributaire du roi de Perfe, & 
a pour ville capitale Macran , ou Makeran. Les 
autres font Titz, Kambele, Darci, &c. Guadel 
£ft un de fes ports, fur la mer Indienne. * Sanfon, 
Baudrand. 

MACRE ; riviere d'Italie , cherchez MAGRA. 

MACRE,, petite ville de la Natolie. Elle eft 
dans la contrée de Mentefeli, fur le golfe de Ma- 
cre, qui eft vis-à-vis de l'iflé de Rhodes, & qui 
portoit anciennement le nom de G/aucus Jinus. 
* Mati, didion. 

"MACRES , anciennement Cinyphus , riviere 
d’Afrique. Elle prend fa fource dans le Fezzen D 
contrée du Biledulgerid, traverfe le royaume de 


Tripoli, & fe décharge dans la mer Méditerra- 
née ; un peu à l’orient de la ville de Lebeda, 
* Mati, diflion. 

MACRE, en latin Macer, village de la Roma 
nie, fitué fur lé détroit des Dardanelles ; au midi 
de Rodofto. Ce lieu étoit anciennement une ville 
nommée Macrontichos , c’eft-à-dire , /2 longue mu- 
raille; parcequ’elle étoit près de la muraille , qu’on 
avoit bâtie au travers de l’ifthme , qui joint la 
prefqu’ifle de la Romanie avec le refte de la pro- 
vince. * Mati, didion. 

MACRI , autrefois Panormus, ancien bourg de 
Pifle de Samos , qui eft dans l’Archipel fur la côte 
de la Natolie. * Mati, diétion. 

MACRIEN, cherchez MAR CIEN. 

MACRIN ( Marcus Opilius Seyerus Macrinns ) 
empereur, fut élu l'an 217, après Caracalla, qu'il 
avoit fait tuer Ipour fes cruautés. Il étoit Maure, 
né à Alger vers l’an 163.ou 164 de Jefus-Chrift, 
d’une famille très-obfcure, & avoit été gladiateur, 
chafleur de bêtes fauvages, puis notaire, inten- 
dant, avocat du fifc, & enfin préfet du prétoire. 
Il aflocia à l'empire fon fils Diadumene , qui n’é- 
toit âgé que d'environ neuf ou dix ans , &.qu’il 
avoit eusde fa femme Noria Celfa, dont la répu- 
tation n’étoit pas trop bien établie. La févérité 
avec laquelle il faifoit obferver la difcipline, le 
rendit odieux à fes foldats, dont une partie fe ré- 
volta , & proclama Elagabale empereur. Il y eut 
une bataille donnée près d’Antioche , entre ce 
dernier & Macrin, qui ayant été vaincu par fon 
peu de fermeté, prit la trs ; & fut tué à Arque- 
laide ; ville de Cappadoce fur les confins de la 
Galatie , par des foldats qu'Elagabale avoit en- 
voyés après lui. Diadumene eut le même fort, 
Macrin avoit regné un an & deux mois moins 
trois jours, depuis l'an 217 de Jefus-Chrift, juf 
qu’au 7 juin de l’an 218, & étoit âgé de $4 ans. 
* Jules Çapitolin, er fa vie: Aureltus Viétor, iz 
Macr. Lamprid. ir Diadum. Tillemont , Hiff. des 
empereurs ; tome II. 

MACRIN ( Jean Salmon ) connu fous le nom de 
Salmonius Macrinus, né à Loudun , fut en grande 
réputation dans le XVI fiécle. Son véritable nom 
étoit Jean Salmon:il fe nomma Macrin où Macrinus, 
parceque François I Iui donnoit fouvent ce nomen 
riant, à caufe de fon extrême maigreur. Il étudia 
à Paris fous Jacques le Fevre d’Eftaples, & joignit 
à une connoïffance des fciences les plus relevées , 
une facilité merveilleufe à faire en latin des vers 
lyriques. Auf fut-il nommé l Horace de fon temps. 
On lui donna la conduite de Claude de Savoye, 
comte de Tende , qui fut depuis gouverneur de 
Provence, & d’Honoré fon frere, tous deux fils de 
René de Savoye, mort l’an 1525, des bleflures re- 
çues à Pavie. Macrin s’aquitta très-bien de ces em- 
plois, qui lui donnerent entrée à la cour, oùil s’ac, 
quit l'amitié des feigneurs de Bellaï. Il fut fort aimé 
du cardinal de ce nom , auquel il dédia des vers 
lyriques , que nous avons encore. On eftime ceux 
qu'il fit fur les chaftes amours de fa Gélonis, nom 
qu’il donna à fa femme, de laquelle il eut divers 
enfans. L’aîné fut CHARLES Macrin, qui n’étoit 
pas inférieur à fon pere pour la poëfie ; mais qui le 
furpafla de beaucoup pour la connoiffance de Ja 
langue grecque. Ce Macrin, le fils, fut précepteur 
de Catherine de Navarre , fœur du roi Henri 
Grand, & périt malheureufement , avec plufieurs 
autres , pendant le maflacre de la S. Barthelemi, 
lan 1572. Varillas rapporte que Salmon Macrin 
ayant été menacé par le roi à caufe de la nouvelle 
religion dont il étoit foupçonné , en fut fi effrayé, 
qu’il fe précipita de défefpoir dans un puits oùil fe 
noya ; mais cela paroît fabuleux , puifque Sainte. 
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Marthe, compatriote de Macrin, aufli-bien que 
Bouillaud , difent poftivement qu'il mourut de 
vieillefle, l’an 1557; à Loudun, où il s’étoit retiré 
depuis long-temps. * De Thou, hif L. 19. Sam- 
matth. in elog. Gall. L. 1. Paul Jove. Du Verdier 
Vauprivas. Niceron, Mémoires, tome XXXI. L'ab- 
be Joly, remarques fur Le diétionnaire de Bayle. 
MACRINE (Sainte ) fille de Bafile & d'Emmelie, 
fœur de faint Bafile & de faint Gregoire de Nyfle, 
prit le nom de fa grand-mere Macrine. Elle fut 
élevée dans la piété par fa mere Emmelie , & dès 
fa plus tendre jeunefle étudia l’écriture-fainte. Son 
pere avoit réfolu de la marier à un jeune homme 
de condition, lequel étant mort avant l’accomplif- 
{ement des noces de Macrine , elle réfolut de de- 
meurer vierge, & continua d’aflifter fa mere Em- 
melie dans Les foins de fa famille. Quand fes freres 
& fes fœurs furent pourvus, elle fe retira avec fa 
mere dans un monaftere qu’elles établirent fur une 
terre qui leur appartenoit dans le Pont, près du 
fleuvelris, & de la petite ville d’Ibore, oùS. Bafile 
avoit ctabliun monaftere d’hommes.Emmelie étant 
morte, fainte Macrine y paf le refte de fes jours ; 
& y mourut, après avoir eu la confolation de voir 
fon frere S. Gregoire de Nyfle, à la fin denovembre 
ou au commencement de décembre de l’an 379. 
Les Grecs font fa fête au 19 de juillet. Macrine 
étoit favante dans l'intelligence de l'écriture, & 
confola Grégoire de Nyfe, Fr la mort de leur frere 
Bañle. Elle lui dit des chofes fi excellentes, qu'il 
en compofa un dialogue intitulé, De lame 6 de la 
réfurrettion, oùil l'introduifit, parlant de ces points 
importans ; il ne la nomme que /« maitreffe. Il écri- 
vit fa vie, dans une épitre qu'il adreffa à Olympe, 


folitaire. C’eft la même dont nous avons une belle- 


traduéhon entre les vies des peres du defert, L’aieule 
de cette Sainte fe nommoit aufli Macrine. * Her- 
mant , vie de faint Bafile. S. Ambr. Theodoret & 
Baillet , vies des Saints. 

MACRIS, fille d'Ariffée. Ce fut elle qui prit Bac- 
chus {ur fon giron, après que Mercure l'eut tiré du 
milieu des flammes , & qui lui fit prendre du miel. 
Elle demeuroit alors au centre de l'ifle d’Eubée. 
Elle s’expofa à l’indignation de Juzon par le bon 
office qu’ellé rendit à cet enfant, & fut contrainte 
d'abandonner le pays & de fe fauver en l’ifle des 
Pheaques, où elle fit une infinité de biens aux ha- 
bitans. Il s'enfuit de-là qu'Ariftée oncle d’alliance 
de Bacchus, étoit beaucoup plus âgé que lui. 
Cela ne réfute point ce que Diodore de Sicile 
raconte touchant l’admiflion d’Ariftée aux Orgies , 
dont on a parlé dans l’article d'Ariflée , ni ce que 
d’autres fuppofent qu’il commandoit quelquestrou- 
pes dans l’armée de Bacchus; car il eft de l’ordre 
que la fupériorité appartienne à un fils de Jupiter, 
lors même qu’il eft plus jeune. * Apollon. Argonaut. 
div. IV, v. 1131, Gc. Bayle, diéfionnaire critique. 

MACRIZ , nom d’un quartier de la ville de 
Baalbek en Syrie, d’où étoit natif un hiftorien cé- 
lebre , nommé Takieddin Ahmed, plus connu fous 
le furnom de Macrizi. Il naquit l’an 769 de l’hégire, 
& mourut l’an 840 ou 845. Il a travaillé particu- 
lierement fur l’hiftoire d'Égypte, fur laquelle il a 
compofé plufieurs volumes fous divers titres. Le 
premier eft divifé en fept traités. Le 1, de la terre 
d'Egypte & de fes revenus. Le 2, de fes habitans. 
Le 3, de l’ancienne Babylone d'Egypte, qui fut de- 
puis appellée par les Arabes Fuffarh.Le 4,de la ville 
moderne du Caire. Le ÿ, des changemens qui font 
arrivés au Caire. Le 6 , du château du Caire & des 
princes qui y ont fait leur féjour. Le 7, des chofes 
qui ont caufé la rune de l'Egypte. Macrizi écrivit 
enfuite l’hiftoire des gouverneurs de l'Egypte fous 
les califes Abbaflides, & celle des califes Fathimites 
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qui y regnèrent. Ces deu ouvrages furent fuivis 
de l’hiftoire des rois ou fultans Curdes ; c’eft-k-dire, 
de Saladin & de fa poftérité; puis de celle des fultans 
Turcomans & Circafliens, appellés communément 
Mamlucs, depuis l’an 558, juiqu’en l'an 845 de 
l'hégire. Cet ouvrage, qui contient plufeurs vo- 
lumes, fut continué par Badreddin Alaini: mais cet 
auteur fit tant de fautes , qu’un autre Macrigi , 
nommé Gemaleddin al Caheri , fut obligé de travail- 
ler à la même continuation. Nous avons encore 
une hiftoire du temple de la Mecque , compofée 


par Macrizi. Ce même auteur, ou fon neveu, qui 
porte le même nom, a compofé deux ouvrages, 


qui contiennent la defcription géographique de l’'E- 


gypte & la topographie du Caire. * D’Herbelot , 


biblioth. orientale. 


MACROBE (Aurelins Macrobius ) vivoit fur la 


fin du IV fiécle, Ceux de Parme aflurent qu’il étoit 


de leur ville; mais il avoue lui-même, qu'il n’étoit 


pas né dans un pays où l’on parlât latin, Z. 1. des 
Saturnales, c. 1. Nous favons du moins qu’il fut un 


des chambellans ou grands - maîtres de la garde- 
robe de Théodofe, comme 1l eft facile de le juger 
par un referit adreflé à Florent, fur le rang de ceux 
qui poflédoient cet office. Il compofa divers ou- 
vrages remplis d'érudition , entre lefquels celui 
qu'il a intitulé : Les Sarurnales , traite de divers fu- 
jets , & eft un agréable mélange de critique & 
d’antiquités. On a aufli de lui des commentaires 
fur le traité de Ciceron , intitulé : Le fonge de Sci- 


pion, qu'il a traduit en grec, & qu’Ifaac Pontanus 


& Meurfius ont enrichi de leurs notes. On les 
poura confulter, aufli-bien que Merula, Z£. 2. 
antiquit. Gall. Cifalp. cap. 2. 

Les faturnales de Macrobe font favantes ; mais 
le ftyle n’en eft pas bon, parcequ'il a écrit dans 
un fiécle auquel la pureté de la langue latine s’étoit 
déja changée ou perdue. Il a pris un foin tout par- 
ticulier de recueillir, entr'autres chofes, ce que 
les auteurs ont obfervé fur Virgile. Il a copié Plu- 
tarque mot pour mot, en une infinité d’endroits, 
& a pris beaucoup de chofes d’Aulu-Gelle; mais il 
ajoute aufli du fien quelques fingularités agréables, 
qui font voir fon érudition, & la connoiflance qu’il 
avoit de l'antiquité. * Erafm. ir Ciceron. dial. L. 
Cæl. Rhod. antig. leëtion. 6 ex eo Matth. Konig, 
biblioth. ver. & nova. Godeau, hiff. eccl. fin du IV fiécle. 
Van Mülen, L. 5. de lister. Vavañl. de ludicr. diét. Baïl- 
let, jugemens des favans Jur Les critiques grammairiens. 

MACROEE, prêtre de la feëte des Donatiftes, 
qui fut envoyé à Rome pour être évêque de ceux 
de fon parti, avoit compofé , avant que de s’être 
féparé de l’églife, fuivant le témoignage de faint 
Jerôme, un livre adreflé aux confefleurs & aux 
vierges, qui contenoit des inftruétions très-utiles. 
On n’a plus cet ouvrage. * Optat. 44. 2. Sanêtus 
Hieronymus , de vir, iluft. Du Pin, biblioth. des au- 
ceurs eccléftaft. du IV, fiècle. 

MACROBIES, certains peuples d'Afrique, ainf 
nommés, parcequ'ils vivoient long-temps,des mots 
grecs, paxpèe , long, Bic, vie, font placés par Pom- 
ponius Mela , dans l’ifle de Meroë ; par Pline , dans 
l'Ethiopie ; & par d’autres dans la Macédoine. De- 
nys l’Africain & Euftathius donnent ce nom à 
divers peuples ; celui-ci aux Hyperboréens , & 
l'autre aux Etliopiens, qui font près de l'Océan 
Atlantique. 

Les favans donnent ordinairement ce nom à ceux 
qui ont vécu un grand nombre d’années. L’écriture- 
fainte nous apprend qu'avant le déluge, la durée 
ordinaire de la vie des hommes étoit de 700 ans & 
plus. Adam a vécu 930 ans , Seth 912, Enos 905, 
Caïnan 910, Malaléel 895 , Jared 962. Henoch 
difparut à l’âge de 365 ans. Mathufalem vécut 969 
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ans ; Lamech 777, Noé 600 avant le déluge , & 
350 ans depuis, ce quifaitosoans. Après le déluge, 
Sem vécut 6oo ans, & Heber 464. Les autres vé- 
curent moins jufqu’à Tharé pere d'Abraham ; qui 
mourut âgé de 205 ans. Abraham vécut 175 ans, 
Ifaac 180; Jacob 147, Juda 119. Peu à peu letemps 
de la vie des hommes diminua ; mais on en a vu 
prefque dans tous les fiécles qui ont vécu au-delà 
de 100 ans, de 150, & même de 200 ans. L hiftoire 
profane rapporte que Neftor avoit près de 300 
ans, lorfqu'’il alla au fecours des Grecs, contre les 
Troyens: fi néanmoins c’eft ainfi qu’on doit expli- 
quer les trois âges d'hommes qu'on dit qu'il a vécu, 
lefquels pouroient bien ne fignifier que 90 ans ; au- 
delà defquels il auroit vécu encore environ douze 
années felon Homere. On ajoute qu’Arganthonius, 
toi des Tartefles, vécut 150 ans; Cinyras, roi de 
Chypre, 160, & Æginius 200. Maffée, dans fon 
hifloire des Indes , rapporte que dans l’ifle de Ben- 
gala, on trouva un homme âgé de 335 ansice qu'il 
‘prouve par le récit qu'il fit de tout ce qui s’étoit 
pañlé de mémorable pendant fa vie, & que lon vé- 


rifia être conforme aux chroniques. Sous l’empe- 


reur Trajan, Simon, fils de Cléophas, fecondévêque 
de Jerufalem , fut crucifié-en fa cent vingtiéme an- 
née. Narcifle , évêque de cette même ville, qui 
mourut au commencement du III fiécle, avoit vé- 
cu 166 ans.S. Paul,premier hermite,vécut 120ans, 
S$. Antoine abbé 10$ : & dans le XVII fiécle, Bar- 


tier Raffan, Portugais, en a vécu autant, & fut tué | 


les armes à la main, 

L'empereur Claude ayant examiné les preuves 
de l’âge de Titus Fullomius , de Bologhe en Italie, 
reconnut qu'il étoit dans fa cent cinquantiéme an- 
née. Pierre de Natalibus rapporte des preuves , 
pour montrer que $. Sevemn, évêque de Tongres, 
vécut 375 ans , qu’il fut facré évêque en fa 197 an- 
née; mais elles n’ont paru bonnes qu'à lui. Guido 
Donatus affure qu’en l’année 1223 , il connut un 
nommé Richard , déja âgé de 400 ans, qui prouvoit 
qu'il avoit porté les armes fous Charlemagne. On 
parle fort auffi d’un nommé Jean des Temps, qui 
avoit fervi dans les armées de ce même empereur, & 
qui mourut fous Louis VII, l’an 1 146, de forte qu'il 
devoit avoir près de 360 ans, puifque Charlemagne 
fut couronné empereur l’an 800, Mais fans s’arrêter 
à ce qu’on rapporte de ces Macrobies, dont la plu- 
part {ont aflez incertains , il eft conftant que les 
patriarches , dont il eft parlé dans l'écriture fainte b 
ont vécu le nombre d’années que nous avons marqué 
ci-devant. Il ne faut pas s’imaginer que les annés des 
Hébreux ne fuffent pasfolaires, mais lunairesfeule- 
rent, de vingt-neuf à trente jours ; ou que chacune 
des quatre faifons fiffent alors une de leurs années, 
comme chez les Chaldéens & les Arcadiens, au 
rapport de Laétance, ou que tout au plus elles ne 
compriffent que le temps que le foleil met à pafler 
d’un tropique à l’autre; c’eft-à-dire, environ fix 
mois. Car ces années ne peuvent avoir été lu- 
paires, puifque ficela étoit, beaucoup de perfonnes 
vivroient à préfent plus que nos premiers peres , 
cent de leurs années faifant plus de douze cens de 
ces années lunaires. Pour montrer qu’elles étoient 
aumoins compofées de douze mois lunaires silny 
a qu’à faire réflexion furce que Moïfenous apprend, 
en parlant du déluge. Il dit dans le chap. 7 de la 
Genèfe , que Noé ayant vécu 600 ans, le déluge 
commença le dix-feptiéme jour du fecond mois; & 
dans le chap. 8, il ajoute que le vingt-{eptiéme jour 
du feptiéme mois, l’arche prit terre fur les monta- 
gnes d'Arménie ; que le premier jour du dixiéme 
mois , la pointe des autres montagnes commença à 
baroître au-deflus de l’eau; & que quarante jours 
après Noé lâcha une colombe. Enfin, il dit qu’au 


premier jour du premier mois la fix cent üniéme 
année de Noé, ce patriarche ouvrit l'arche. Ce qui 
fait aflez connoître que Moïfe compte douze mois 
depuis la 600 année de Noé, jufqu’à la fix cent 
uniéme, & que fon calcul approche fort du nôtre. 
* Colomiez, dans fes lettres. 

MACROCEPHALES, peuples vers le bofphore 
de Thrace, felon Pomponiuis Mela ; étoient ainf 
nommés , à caufe de leur longue tête. Etienne de 
Byxance les met près de la Colchide ; & Pline dans 
le voifinage de Cerafonte, ville de la Cappadoce. 
Ce nom vient de mare, Jong, & mgan, réte.*Pline, 
Etienne de Byzance. 

MACRON (Nævius Sertorius ) avoit beaucoup 
de crédit auprès de Tibere, & fe férvoit de fon au- 
torité pour faire périr bien des gens , dont il fe 
rendit accufateur , entr'autres, Mamercus Scay- 
rus , qui avoit fait une tragédie fur Atrée, où l’on 
trouva des vers qui pouvoient s'appliquer à Tibére, 
Macton le rendit odieux à ce prince, & fut caufe 
de fa difgrace , en le faifant accufer d’avoir commis 
un adultere avec Livie , & d'avoir confulté des 
magiciens. Scaurus prévint le jugement , en fe fai- 
fant mourir, fuivant le confeil de fa femme > qui 
en fit autant. Macron fut un des principaux inftru- 
mensde la perte deSéjan,& lui fuccéda dans la char: 
ge de capitaine des gardes. Tibere étant près de fa 
mort, il fe déclara en faveur de Caligula , & trou- 
va moyen de le gagner par les charmes de fa fem- 
me Ennia. Tibere néanmoins revint d’un accès qui 
lavoit mis à l'extrémité, mais Macron le fit étouf= 
fer , pour demeurer en faveur auprès du nouvel 
empereur. Il continua fous ce regne fes accufations, 
& fit périr L. Aruntius, accufé d’une conjuration 
contre le prince, faite avec une débauchée nom- 
mée A/bucilla. Mais fon crédit ne dura pas long- 
temps. Caligula , oubliant les obligations qu’il lui 
avoit & à fa femme, força l’un & l’autre de fe 
donner la mort. * Dion, 44. 58. Tacite, ann. L. G. 
Sueton. ir Caligula. Philon , ir Legat. ad Caium. 

MACRONISO, petite ifle de l’Archipel. Elle eft 
près du duché d'Athènes, fur le cap qui fépare le 
golfe d’Engia de celui de Negrepont. Les anciens 
lont appellée Helene ou Helena , parceque c’eft le 
lieu où Paris débaucha Helene. * Mati, diéion. 

MACROPEDIUS ( George, & non Jean , com- 
me le nomment quelques auteurs avoit pour vrai 
nom LANCKVELD£. Il étoit de Gèmertan, dans le 
territoire de Bofleduc, & d’une famille diftinguée. 
Il entra de bonne heure dans la congrégation des 
clercs de la vie commune, dite de S. Jerôme » &il 
y devint célebre par fa piété, fa douceur & fon 
érudition. Il s’appliqua à l'étude des langues fa- 
vantes, & devint habile dans l’hébreu , le chal- 
déen, le grec & le latinaIl a pañlé auf pour bon 
mathématicien ; & il n’étoit pas moins verfé dans 
tout ce qui eft du reflort d’un grammairien, & dans 
la poëfie, furtout pour le genre comique. Il fut 
perdant quelque temps reéteur ou principal de 
l’école d’Utrecht, où il eut des difciples qui lui ont 
fait honneur, entr’autres François Haræus » Guil- 
laume Canter & Henri Sedulius. IL enféigna enfuite 
avec de grands applaudiffemens durant quelques 
années à Bofleduc. Henri Pantaleon ; dans la troi- 
fiéme partie de fa profopographie, Ini a fait gra- 
tuitement vifiter les principales univerfités de l’Eu- 
rope. Arnoldus Trichtius, dans une élépie fur la vie 
de Macropedius dont il avoit été collégue, dit le 
contraire : 


Cunëla per immenfosque attrita Lyceia Propinant 
Sumptus, ingenii vis dedit na tibi. 

Non tibi Lutetia ef! , non vifa Colonia , non quas 
Ex fludiis urbes Irala terra colie, 
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At dum SILVOSA ludum moderaris in urbe, 
Inque illé ,que olim LEGIA diéta fuit, 

Æque ULTRAIE CTI candem 3 fic doëtus ad unguem 
Prodis , ut poffit remo ftupere fatis, 6e. 


Macropedius eft mort à Bofleduc en 1558, après 
avoir fouffert long-temps les incommodités de la 
goutte. Ses ouvrages cités dans la bibliothéque Bel- 
gique , font: 1. Lingue latine ac grecæ rudimenta. 
2. Syntaxeos , five conflruëfionis latinæ præcepta. 3. 
Profodia , en vers héroïques ; in-4°. 4. Dialeëlica ; ce 
ne font que les préceptes principaux. 5. De conféri- 
bendis epiftolis , & de parandä verborum copia, à Dilin- 
gen, 1564; à Francfort 1598, & encore ailleurs. 6. 
Computum Eccleftafticum, à Utrecht, 1541, in-8°. 7. 
Calendarium chirometricum ; on dit dans la bibliothé- 
que belgique, qu'il a fait un fecond calendrier en 
vers héroïques, contenant les fêtes principales de 
VEglife. 8. Scholia in Evangelia & Epiffolas per an- 
aum ;à Anvers, 1567. 9. Scholia in hymnos 6 fequen- 
tias ;à Bofleduc, 1552, in-4°. 10. Diverfes Comé- 
dies pieufes ou morales , imprimées féparément, & 
recueillies à Utrecht, en 1552, i7-8°. Deux de ces 
piéces ont été traduites en françois : l’une fous ce 
titre : L’hifloire de Jofèph extraite de la fainte bible , € 
réduite du latin de Macropedius , par Antoine Tiron; 
à Anvers, 1564, in-8°. La feconde ef intitulée : 
Hifloire de ? Enfant prodigue réduite enforute de comédie, 
traduite par le même, à Anvers, 1563, ix-8°. La 
Croix du Maine dit que ces traduétions font en vers 
françois.Nous avons lu ailleurs que la feconde piéce 
étoit imitée d’une piéce latine de Guillaume Vol- 
der, de la Haye, autrement dit Grapheus. Onne 

arle point de ces traduétions dans la bibliothéque 
ie , où l’on trouvera un article fur MAcRo- 
PEDIUS aut. I. de l'édition de 1739 , ë7-4°, pag. 
339 & fuiv. On trouve auffi un éloge hiftorique 
de Macropedius dans le ‘Trajeülum eruditum de 
M. Gafpar Burman, en 1738 ,42-4°, à Utrecht. 
M. Burman y nomme George Macropedius , Lan- 
gevelde. . 

MACROS, étoit anciennement une ville de la 
province de Byzacène en Afrique. Ce n’eft main- 
tenant qu'un village du royaume de Tunis, Il eft 
fitué fur la côte occidentale du golfe de Capez. 
*Mati, dichion. 

MACULANO (Vincent) cardinal & archevêque 
de Benevent,naquit le 1 1 feptembre 1578, à Floren- 
tiola,ou Fierenzuola en Lombardie.Safamillen’avoit 
rien de relevé ; elle étoit même pauvre & hors d’état 
de fournir à fon éducation. Il trouva dans l’ordre de 
S.Dominique lès fecours qui lui manquoient dans le 
fiécle. Il entra dans cet ordre à l’âge de feize ans à 
Pavic;& aprèsavoirachevé fes études à Bologne,on 
Pemploya dans cette ville & ailleurs à enfeigner la 
philofophie & la théologie. Dans la fuite il devint 
inquifiteur à Padoue & à Gènes , depuis le mois de 
novembre 1627, jufqu’au mois de décembre 1629. 
Urbain VIIL l'ayant fait venir à Rome, il y fut 
d’abord procureur de fon ordre, & enfuite vicaire 
général. En 1632 le pape Urbain VIII le fit com- 
miffaire du faint office ; & en 1639 Nicolas Riccardi 
étant mort, le même pape lui donna la place de 
maître du facré palais que celui-ci avoit remplie. 
Maculano fe conduifit fi bien dans cet emploi , 
qu'Urbain VIIT, content de fes fervices, & voulant 
l'en récompenfer , le fit le 16 décembre 1641 , car- 
dinal, prêtre du titre de faint Clément, & lui donna 
Parchevêché de Benevent. Lorfqu'il eut demeuré 
feulement un an & demi dans fon diocèfe, le pape 
ne pouvant fe pañler de lui , il fit une démiffion de 
fon archevêché, & revint à Rome au mois de mai 
1643. Urbain VII étant mort le 19 juillet 1644, 
la faétion des Barberins, de la famille defquels ce 


MAD 23 


pape étoit, s’intrigua pour faire élever le cardinal 
Maculano au fouverain pôntificat ,mais elle ne 
réuffit point ; l’ambañladeur de France & les cardi- 
naux attachés au parti de cette cout,donnerent l'ex 
clufion au cardinal protégé par les Barberins; ce fut 
Innocent X qui fut élu. Maculano fe trouva encoré 
depuisàl’éleétion d'Alexandre VIT.IImourutàRome 
le 15 février 1667, dans la quatre-vingt-neuviéme 
annce de fon âge. Il étoit fort habile dans l’archi= 
teëture ; mais il n’a laïflé aucun ouvrage, fi ce n’eft 
des deffins, felon le pere Echard , dans fes Scripro= 
res ordinis Prædicatorum , tome fecond , pages 622, 
623. Dans le fipplément françois de Bafle on donne 
au contraire au cardinal Maculano les écrits fui- 
vans, dont on ne marque ni le temps, ni le lieu 
de l’impreffion, ni même s'ils ont été publiés : 14 
Prolegomena ad architeéfuram ; 2. Modus facilis € ex 
pedius conftruendi fortalitia; 3. Conflivutiones pro clere 
Beneventano ; 4. Sermônes facri de tempore. 

MACZUA , eft une petite ifle de la mer Rouge. 
Elle eft près de la côte d’Abex, & de la ville d’Er- 
kico. Quelques géographes la prennent pour l’an- 
cienne Macaria , & d’autres pour l’ancienne Orreor 
ou Orine. * Mati , diélion. 

MADAFFARI (Nicolas-Marie ) évêque de Boua 
dans le royaume de Naples, étoit Calabroïis , étudia 
à Rome, où il fut curé de S. Thomas, & fut fait 
évêque par le pape Paul V. Il favoit les langues, &c 
compofa quelques ouvrages. * Janus Nicius Ery= 
thræus , pinac. 3. imag. üluffr. cap. 25. Ughel, Irals 
Jacr. &c. 

MADAGASCAR , ifle de la mer d’Ethiopie, à 
lorient, des côtes de Zanguebar , & du pays des 
Cafres, en Afrique. Les Infulaires appelloient la 
partie feptentrionale, Madacafe; & la méridionale, 
Malagache, terme dont les Portugais compoferent le 
nom corrompu de Madagafcar. On lui donna auffi le 
nom de S. Laurent, parceque la découverte en fut 
faite le jour de la fête de ce S. martyr; ou parceque, 
felon quelques-uns, ce fut Laurent , fils de François 
Almeyde, général de l’armée du roi de Portugal aux 
Indes, qui découvrit cette ifle en l’année 15064 
Les François lui ont donné le nom d’ife Dauphine, 
pendant le regne de Henri IV , en confidération du 
Dauphin, qui regna depuis fous le nom de Louis 
XIIL. On croit que les anciens ont connu cetteifle, 
& que c’eft celle que Ptolémée nomme Menuthias ÿ 
& Pline, Cerne Atlantica. Elle eft fituée fous la zone 
torride ,& le tropique du capricorne, dans l'Océan 
méridional , ou mer d’Ethiopie , & regarde vers 
l'occident le Zanguebar & les Cafres, fur les côtes 
de l'Afrique. Sa longueur contient plus de cin« 
quante lieues , & fa largeur cent ou quatre-vingts, 
en différens endroits. Elle a plufieurs caps, dont les 
plus confidérables font ceux de S. Sébaftien , aw 
nord vers l’oueft, de Natal, de S. Antoine , de Bout 
ou Longuepointe, de S. Sébaftien au midi, de S. 
André, & le Cap-Rond. Ses ports & fes rades les 
plus aflurés & les plus commodes, font le port aux 
Prunes, celui du fort Dauphin, du Tonnerre, 
des Bretons, de S. Auguftin, de S. Vincent, de 
Naufo, de S. André & de Soarez:fes principales 
rivieres font Managourou, Tapoule, Mananhare, 
Mananpani , Mandrerei, Manabauver , Onglade , 
Ranoumerca, Manfatre, &c. Cette ifle eft coupée 
par de longues chaines de montagnes, dont les deux 
plus confidérables font Vigagora, vers le fepten- 
trion , & Bohiftimene vers le midi. Elles font la 
plupart couvertes de citronniers & d’orangers;& s’il 

en a qui foient nues, leur roc eft compofé d’un 
Ps marbre blanc, d’où fortent les plus belles & 
les meilleures eaux du monde, Il y en a qui fontre- 
vêtues d’ébeniers , & d’autres arbres, dont lebois * 
eft veiné de diverfes couleurs, 
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DivisioN Du PAYS DE MADACASCAR. 


L’ifle de Madagafcar eft divifée en plufieurs pro- 
vinces , dont la plupart de celles qui font vers le fep- 
tentrion font inconnues aux Européens. Les plus 
fréquentées font les pays de Sant-Angelo, Arco À 
Port aux prunes, Antavares, Matatanes,, V ohift- 
banh, Fangaterre, Caremboule ou vallée d’Am- 
boule , Anoffi ou Carcanoffi , les Ampatres , les 
Machicores, An-Renavoule, pays des Zafes, Co- 
chan, Hefonti , terre de Guda, terre de Pracel, 
terre de S. André, Anfanach. Les habitations fe 
peuvent diftinguer en villes, bourgs & villages. 
Les villages font ambulatoires, felon les fafons ; 
car quatre hommes enleventune cafe ou maïfon fur 
leurs épaules, & la tranfportent facilement où bon 
leur femble. Les bourgs font fables & entourés de 
pieux. Les villes, outre les pieux qui leur fervent 
de murailles, font environnées d'in foffé profond 
& large de 6ou 7 pieds.C’eftdans ces fortes de villes 
aue demeurent les grands, fous des maïfons faites de 
planches. Les François ont bâti dans cette ifle quel- 
ques bourgs & des forts, dans la partie méridionale, 
vers l’orient. Le plus important eft le fort Dauphin, 
qui a été bâti pour aflurer l’établiflement des colo- 
nies françoifes. L’enceinte de ce fort renfermoit 
Van 1655, le logement du gouverneur , une grande 
chapelle , cinq magafins, feize maifons de char- 
pente, & un corps-de=sarde. Tout cela fut brule 
par l’imprudence d’un particulier, qui ayant fondu 
du cuivre dans un creufet, lé jetta tout ardent fur 
des herbes, qui prirent feu. Depuis cet accident, le 
fort a été rétabli, & muni de bonne artillerie. 


QUALITES DU PAYS ET DU TERROIR 
de Madagaftar. 


L'air de cette ifle ef extrêmement chaud:de forte 
que l’on n’y voit ni neige , ni glace. Les terres, 
lorfqwelles font défrichées, y font très-fertiles, & 
renferment plufieurs mines de fer & d’acier très-fin. 
On n’y trouve point de mines de cuivre, de plomb, 
ni d’argent. Ce dernier métal y eft affez rare : la 
plus grande partie eft venne d’un vaifleau Hollan- 
dois , qui fit naufrage aux côtes de la province 
d’Ampatre. Quelques navires qui avoient abordé 
auparavant à cette ifle, yen avoient aufi apporté, 
On y voit trois fortes d’or : celui du pays , qu'ils 
appellent or de Malacaffe ; il eft un pâle & fe fond 
auffi facilement que du plomb. Le fecond eñt l'or 
de la Mecque, appellé Voulameneraca, que les Ro- 
handriens Arabes apporterent avec eux de leur 
pays : celui-ci eft beau & très-fin. Le troifiéme eft 
celui que les Chrétiens y ont apporté de l’Europe, 
qu'ils nomment en la langue du pays Voulamene- 
voutrouva. On y trouve plufieurs fortes de-pierres 
précieufes dans Les rivieres & dans les ruifleaux , 
comme des topazes, des grenats , des amethyftes, 
des émeraudes, des faphirs, des hyacinthes, des 
jafpes , des agathes, des cornalines, des hématiques 
ou fanguires , des pierres d’aigle, & des pierres de 
touche. Il y a aufli de beau cryftal & d’excellent 
miel, qui eft beaucoup plus dur & plus doux que 
le nôtre, & qui paroît être du fucre. Les habitans 
y font trois fortes de vins: le premier eft du vin de 
miel, qui eft le plus commun ; le fecond eft du vin 
de fucre ; le troifiéme fe tire des gros fruits de ba- 
nane, qui font des efpéces de pommes. Ce vin a 
quelque rapport au cidre de Normandie. Ils tirent 
des huiles de plufieurs plantes , fruits, noyaux & 
graines, qui croiflent dans le pays. On y trouve 
une efpice de terre appellée Tuvelifle, qui eft aufli 
bonne, & qui a les mêmes qualités que la terre 
fgillée de l’ifle de Lemnos. Le véritable poivre 
blanc y croît en fi grande abondance , qu'on en 


pouroit charger un grand vaifleau ; car les bois 
aux environs de Manghabei , font de tous côtés 
chargés de poivre , qui y mürit aux mois d’août , 
de feptembre & d'oétobre: c’eft la nouriture ordi- 
naire des tourterelles & des pigeons ramiers. Il y 
a quantité de bois d’ébene, & d’autres bois deprix, 
de couleur d'orange , verte, violette ou marbrée 
& d’ure odeur tres-agréable, La province de Ca- 
remboule produit une infinité de cannes, appellées 
Voulou où Boulou, femblables à celles que les In- 
diens nomment F'ambu , d’où vient le nom de Bam- 
boche, que nous leur donnons en France. Il y en a 
d’aufi grofies que la cuifle, & elles font toutes fort 
hautes, noires & rondes. Les Infulaires s’en fer 
vent à plufieurs ufages ; car ils en font des pots & 
des bouteilles,des plumes à écrire,des violons & des 
harpes, & de petits bateaux pour deux perfonnes, 
des palanquins ou chalfes, dans lefquels les grands 
fe font porter ; c’eft pourquoi ils leur font prendre 
un certain plis dès qu’elles commencent à croître, 
afin de les rendre propres à faire ces fortes de fiégess 
Ces bamboches ont au-dedans une moëlle humide 
qui reffemble à dulait, que les Indiéns nomment 
S'acar-barnbu , c'eft-à-dire, fcre de bamboche. Non- 
feulement les Indiens, mais auffi les Arabes , les 
Perfans & autres Orientaux eftiment fort cette 
moëlle. La terré y produit de fort bon tabac ; mais 
les Infulaires ont encore beaucoup de chanvre ; 
nommé Rongoyne, dont les feüilles féches , leur 
fervent aufli de tabac. Lorfqu’ils ont mâché de ces 
feuilles ils deviennent étourdis, s’endorment & 
deviennent fort gais lorfqu’ils font éveillés. Ceux 
qui ne font pas accoutumés à fucer de ce chänvre, 
font deux ou trois jours comme hors d'eux-mêmes 
après en avoir mâché ; c’eft pourquoi il n’y a guères 
que quelques Negres , &les Ombiaffes, c’eft-à dire, 
les doéteurs & les devins, qui en ufent pour chaf 
fer la mélancholie. On fe fert d’une femblable 
plante aux Indes orientales , fous le nom de 
Bangue , qui fait le même effet. Les fauterelles y 
font incommodes de temps en temps, & ronsent 
le riz & tous les fruits ; mais les originaires de l’ifle 
réparent cette perte en amaflant de ces fauterelles, 
dont ils font provifon pour manger. On n’y voit 
guères d'animaux fauvages, fi ce n’éft des croco- 
diles, & de gros ferpens, qui ne font point veni- 
meuxs 


MŒURS DES HABITANS DE MADAGASCAR. 


Les habitans de cette ifle font diftingués en blancs 
& en noirs.Ils parlent tous néanmoins un même lan- 
gage , & fe difent originaires de la Terre-ferme : ce 
qui «eft vraifemblable pour les blancs ; parcequ’ils 
font circoncis, & que les noms qu’ils portent font 
des noms corrompus d’Aaron, de Moyfe, d’Efther, 
& de femblables ; de forte qu’ils pouroïent bien être 
venus des anciennes tranfmigrations des Juifs; c’eft- 
à-dire , de leurs paflages dans d’autres pays. Les 
blancs & les noirs vont ordinairement tout nuids, à 
la réferve des parties que la pudeur fait cacher. 
Les femmes des plus confidérables ont de petits 
corps-de-cote fans manche , & des jupes qu’elles 
nomment Paiynes. Les hommes achetent leurs 
femmes ; & celui-la en a le plus, qui eft plus riche. 
Ils ont du courage, méprifent la mort , font ordi- 
nairement armés de dix ou douze zagaies ou jave- 
lots, & fe fervent aufli d’arcs & de fléches. Les 
femmes y ont beaucoup de prudence, & gardent à 
leurs maris une fidélité inviolable. 


LANGAGE ET ECRITURE DES PEUPLES 
de Madagafcar. 


Le langage des habitans de cette ifle a beau- 
coup de rapport avec l'arabe ; les caraéteres dont 
fe 


MAD 


fe fervent les Ombiaffes, font des caraëteres arabes, 
que l’on trace de la droite à la gauche. Il ya environ 
deux cens ans que ces lettres furent apportées à ces 
Infulaires, par certains Arabes qui avoient été en- 
voyés en cette ifle par le calife de la Mecque, Ils 
vinrent avec leurs barques prendre terre à Marta- 
tane , où ils épouferent des femmes du pays, & où 
ils enfeignerent l’arabe & l’alcoran à tous ceux qui 
fouhaiterent de l’apprendre. Le papier dont ils fe 
fervent pour écrire eft jaune. Il eft fait de l’écorce 
du milieu d’un arbre, nommé 4vo, laquelle eft 
fort douce & unie. On fait bouillir cette écorce , 
puis on la bat dans un mortier ; & lorfqu’elle eft 
comme bouillie, on l'étend fur un petit clayon 
pour en former du papier, lequel on met fécher 
au foleil, & enfuite on le trempe dans une décoc- 
tion de riz, pour empêcher qu'il ne boive. Après 
avoir été feché une feconde fois, il eft uni & liffé. 
Leur encre fe fait avec le bois d’un arbre gom- 
meux, qu'ils appellent Arandranto. Pour écrire, ils 
fe fervent de morceaux dè bamboches , qu'ils tail- 
lent à peu près de la même façon que nous faifons 
nos plumes. 


LEUR RELIGION ET LEUR GOUVERNEMENT. 


Les habitans de Madagafcar croient qu'il y a 
un Dieu, qui a créé le ciel & la terre, & qui doit 
récompenfer les bonnes aë&tions, & punir les mau- 
vaifes. Ils lé nomment Zarharre, & lui font des 
facrifices , fans néanmoins lui bâtir dés temples. 
Ils croient auffi qu'il y a des anges bons & mau- 
vais. Ils craignent fort le diable, qu’ils nomment 
Beliche ; & dans tous leurs facrifices, ils jettent par 
terre le premier morceau de la viéime , comme 
une offrande qu’ils lui font. C’eft par-là qu'ils pré- 
tendent fe le rendre favorable, & appaifer fa co- 
lere. Ils ont des forciers ou magiciens qui leur 
donnent des caraëteres , appellés O/ys pour les 
préferver de plufieurs malheurs ; mais ces Ollys 
font une tromperie de leurs prêtres , qui fe vantent 
de pouvoir lier 1e diable, & le forcer de faire ce 
qu'ils defirent , afin de s’attirer l’eftime & la véné: 
ration du peuple. Les habitans de Madagafcar font 
divifés en plufieurs ordres , familles ou tribus , & 
vivent comme les Tartares , fous un chef qu'ils 
appellent Tfchic, c’eft-à-dire, féigneur ou roi. Cette 
dignité n’eft pas fi fort attachée aux familles, 
qu'après la mort du prince, celui qui fe trouve le 
plus fort ne l’ufurpe quelquefois, Une relation 
nouvelle de cette ifle dit, que les provinces font 
gouvernées par plufieurs petits princes , appellés 
+Grands; que les blancs font diftingués en Rohan- 
drians, Anacandrians , ou Ondtzatfis. Les Rokan- 
drians font ceux qui font princes, ou de la race des 
princes.Les Anacandrians font defcendus des grands; 
mais ils ont dégénéré. Les Ondrzaifis, font la plu- 
part pêcheurs ou gardiens dés cimetieresdes grands, 
& font iflus de quelques matelots qui vinrent s’éta- 
blir dans cette ifle, Les noirs font divifés en quatré 
fortes:les Voadziris, les Lohavohits, les Ontfoas 
& les Ondéves. Les Voadriris , font feigneurs d’un 
ou plufiéurs villages : les Lohavohis , font de 
moindres feigneurs, qui dépendent des prémiers ; 
les Onsfoas , font au deffous des Lohavohits ; & les 
Ondeves, font les efclaves achetés ou prisen guerre. 
Les princes ou feigneurs s'emparent de tous les 
beftiaux de leurs fujets après leur mort , & ne laif. 
fent que les terres À leurs enfans. Lorfqu’un grand 
eft mort, il eft permis à fes fujets de fé donner à 
un autre maître qu'ils peuvent élire ; & celui qui 
les prend fous fa prote&tion doit leur faire un pré- 
fent > qu'ils appellent Lafc- douve. Les Ondeves 
néanmoins ne peuvent s'engager fous un autre 
maitre , que celui qui fuccede légitimement au dé- 


MAD 


füunt. Quänd un grand en vient voir un autre, celui 
qui reçoit la vifite prête à ce lui qui la rend une defes 
plus belles femmes, pour ‘en difpofer à fa volonté. 
Les fujets en ufent de la même maniere à l'égard 
de leurs amis & des étrangers. Les princes fe plai- 
fent à la comédie. Leurs comédiens, qu'ils appel 
lent Secarfes , fe rafent toute la barbe, & prennent 
des habits de femmes. Ils font adroits, & repré: 
fentent des farces aflez divertiffantes. 


PETITES ISLES VOISINES DE MAD AGASCAR. 


Les ïfles les plus confidérables qui environnent 
l'ile de Madagafcar, font l’ifle de Bourbon ou de 
Mafcaregne , l'ile Maurice , Sainte-Apolline & 
Sainte-Marie. Les autres ne font que des rochers 
ou des bancs dangereux , dont le plus remarquable 
eft fur la côte occidentale, dans la baye de Pracel. 
* Mandeflo , voyage des Indes. Flacourt , hifloire 
de Madagafcar. Dapper , deftriprion de l'Afrique. 

MADAILLAN , baronie fituée dans l’Agenois, 
a donné fon nom à une ancienne maïfon , dont on 
ne rapporte ici la poñtérité que depuis. 

I. GUILLAUME de Madaillan, fire de Lefparré 
en Medoc, & qui fit hommage de fes terres en 
1202, au roi Philippe Augufle. Il avoit Cpoufé 
Alix , fille d'Aimeri VIII, vicomte de Roche 
chouart, & de Marguerite, fille de Gui V, vicomte 
de Limoges, dont il eut PONCE-AMANIEU , qui 
fuit, 

Il. PONCE=AMANIEU , baron de Madaillan ; 
fire de Lefparre, &c. fut garand en 1243, avec les 
autres barons d’Agenois , que le comte de Tou- 
loufe exécuteroit le traité fait en 1228, avec lé 
roi S. Louis, & fut pere d’'AMANIEU, qui fuit. 

III. AMANIEU , baron de Madaillan , fire de 
Lefparre , &c. eft nommé avec plufieurs barons 
d’Agénois, qui préterent ferment de fidélité au roi 
Philippe IT, dit Z Hardi, en 1271, après la mort 
du comte & de la comtéfle de Poitiers, dans uné 
reconnoiffance faite par les habitans de Sainte- 
Liurade , où il eft porté qu’une partie de cette 
ville appartenoit au roi & l’autre au baron de 
Madaillan. Il eut pour fils N. qui fuit. 

IV. N. baron de Madaillan, firé de Léfparré, &c. 
fut toujours dans le parti des Anglois, & fit prendre 
celui du roi à fon {econd fils, pour conferver les 
biens qu'il avoit en Agenois fous la domination 
du roi. Il avoit époufé Cécile de Durfort, qui né 
fe trouve point mentionnée dans la généalogie dé 
cette maifon, dont il eut GUILLAUME-AMANIEU, 
qui fuit; & AManNIEU de Madaïllan, qui a fait Za 
branche des feigneurs de MONTATAIRE, rapportée ci- 
après. 

V. GUILLAUME -AMANIEU de Madaillan, firé 
de Lefparre, &c. fuivit le parti des Anglois commé 
fon pere avoit fait, & fe trouva à la bataille de 
Poitiers. Lorfqué le prince de Galles pafla en An: 
gleterre pour ÿ conduiré le roi Jean , il nomma le 
fire de Lefparre pour commander dans toute là 
province de Guienne, conjointément avec les fires 
d’Albret, Mucidan ;, & Rofan, ainfi que le remar= 
que Froïffart qui en fait mention ; comme de l’un 
des plus grands feigneurs de la province. Il fut 
pere de GUILLAUME-ARAMON ; qui fuit. 

VI. GuILLAUME-ARAMON de Madaillan, fire 
de Lefparre, &c. fuivit comme fés peres le parti 
des Anglois : fe trouva à la bataille de Navaret er 
1367 , au fiége de Limoges en 1370, & l’année fui- 
vante le duc de Lancaftre le laïffa gouverneur dé 
tout le pays avec Le captal de Buch & le feigneut 
de Mucidan. Il donna en 1377, un combat naval 
contre les Efpagnols, qu'il perdit, & dans lequel il 

üt fait prifonmier, & mené en Efpagne, où il refta 
plus d’un an : il fut rendu en exécution du traité 
Tome VII, D 
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de paix fait en 1379, entre les rois d'Efpagne & 
de Navarre. Il fit fon teftament en 1389. Îl:avoit 
époufé Ifateau de Pons, dame de Genfac, fille 
de N. comte de Bigorre, dont il eut GUILLAUME: 
AMANIEU II du nom, qui fuit. 

VII. GUILLAUME-AMANIEU de Madaillan, I 
du nom , fire de Lefparre, &c. époufa en 1408 
Jeanne, fille de Jean LI du nom, comte d’Arma- 

nac , & de Marguerite, comtefle de Cominges , & 
petite-fille de Jean I comte d'Armagnac , & de 
Beatrix , fille de Roberr de France , fils du roi S. 
Louis. I eft bien vrai que Jeanne d’Armagnac fut 
mariée avec un Guillaume Amanieu, firede Lef- 
parre ; mais dans la généalogie d’Armagnac , ce 
fire de Lefparre n’eft point furnommé de Madail- 
lan. De ce mariage on fait fortir LANCELOT, 
qui fuit. 

VIII. LANcELOoT de Madaillan, fire de Lef- 
parre, &c. fuivit le parti des Anglois comme fes 
ancêtres. Après la prife de Eourdeaux par le roi 
Charles VAL, en 1451, cette ville & les grands 
feigneurs de la province envoyerent afurer le roi 
d’Angleterre, que sil vouloit leur donner du fe- 
eours, ils lui remettroient la ville entre les mains, 
& choifirent le fire de Lefparre, pour chefde cet- 
te députation : il ramena des troupes à Bourdeaux, 
qui étoit encore fous la domination des Anglois; & 
le roi fut obligé de l’afiéger une feconde fois. Après 
l'avoir prife, fa majefté éxila le fire de Lefparre, 
lequel ayant encore fait des démarches pour re- 
mettre la Guienne entre les mains des Anglois, 
fut fait prifonnier & mené à Poitiers, où il eut la 
tête tranchée en 1454, & fes biens furent cenfif- 
qués. Il avoit époufé Jeanne d'Eftiffac , dont il eut 
JEAN, qui fuit. 

IX. JEAN de Madaillan, fut inftitué par Amau- 
ri- Fregeant d'Eftiflac & Marguerite d'Harcourt fa 
femme , leur héritier , à la charge de porter le nom 
& les armes d’Eftifac , par aéte du 22 mars 1458. 
Il époufa Jeanne de la Broufle, dont il eut BER- 
TRAND , qui fuit; & Geoffroi d'Eftiflac , évêque de 
Maillezais. 

X. BERTRAND feigneur d’Eftiffac , époufa Ca- 
therine Chabot - Jarnac , dont il eut Louis, qui 
fuit ; & Arnold , qui fut évêque de Maïllezais après 
fon oncle. 

‘XI. Louis feigneur d’Eftiffac , mourut en 1 565. 
Il avoit époufé Louife de la Eeraudiere, dont il eut 
deux filles, & dont l’ainée, nommée Claude d'EÂHf 
fac, fut inftituée la principale héritiere, & porta 
la feigneurie d'Efiffac dans la maifon de la Roche- 
foucaud , prefque aux mêmes conditions qu’elle 
étoit entrée dans la maifon de Madaillan, en épou- 


fant François de la Rochefoucaud. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MONTVIEL 
€ de MONTATAIRE, € marquis de LASS AI. 


V. AMANIEU de Madaillan, II du nom, fecond 
fils de À. fire de Lefparre , & de Cécile de Durfort, 
fut feigneur de Montviel & de Cançon. Il fuivit le 
parti du roi de France ; & Jean duc de Normandie, 
qui fut depuis roi, & qui étoit pour lors général 
de l’armée du roi fon pere en Guienne, lui donna 
en 1346 la terre de Montviel en Agenois, qui 
avoit été à fes prédécefleurs , & qui étoit venue 
au roi par la rébellion du fre de Lefparre & de 
Cécile de Durfort fes pere & mere. Il eut pour 
fils AMANIEU [I du nom, qui fuit. 

VI. AMANIEU de Madailjan, [II du nom, 
feigneur de Montviel, &c. époufa Jeanne de Lam- 
bertie, dont il eut ARNAULTON , qui fuit ; & 
Güilberron de Madaillan , qui mourut fort âgé, 
ayant eu des enfans. 4% 

VII. ARNAULTON de Madaillan , feigneur de 
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Montviel , acquit la terre de Montataire en 1460; 
& en fit bâtir le château. A l’âge de quinze ans 
ilfetrouva à la bataille d’Azincourt,qu’il nommoit 
la mal journée, & fut depuis gouverneur de Creil. 
Il avoit époufé Marguerite de Pulchs ou Puech, 
d’une maifon de Guienne , dont ileut GUICHARD, 
qui fuit ; & Etienne de Madaillan, feigneur de 
Montviel, vivant en 1494, dont le dernier de fa 
poftérité fut tué en duel par le maréchal de The- 
mines. 

VIII. GuircHarD de Madaillan , feigneur de 
Montataire, fut capitaine de cinquante hommes 
d'armes, & époufa Jeanne de Marcouville, dont 
il eut GUILLAUME , qui fuit ; & Jeanne de Madail- 
lan , mariée à Jacques de Pas , feigneur de Feu- 
quieres. 

IX. GuiLLAUME de Madaillan, feigneur dé 
Montataire, époufa Charlotte de la Roque , dame 
de Roberval, Ruye & Morus près de Montataire, 
dont il eut Louis, qui fuit. 

X. Louis de Madaïllan, I du nom, feigneur 
de Montataire , &c. gentilhomme ordinaire de là 
chambre du roi, fut gouverneur du Pont Saint- 
Efprit, lieutenant de roi des Cevenes, & colonel 
des compagnies françoifes entretenues par fa ma- 
jefté en la province de Languedoc en 1574. IL 
époufa Marpuerite du Fai,dame de Pont-Sainte-Mai- 
xent, fille de N. feigneur de Châteaurouge , dont 
il eut entre autres enfans JEAN , qui fuit ; & Æ/ifa- 
berh de Madaillan, alliée à Jean Du Puis, baron 
de Cafe. Après la mort de Louis, fa veuve qui 
étoit proche parente de l’amiral de Coligni, em- 
braffa la religion proteftante qu'il profefloit, & y 
éleva fes enfans. 

XI. JEAN de Madaillan, feigneur de Monta- 
taire, &c. fit profeffion de la religion proteftante 
jufqu’à la mort. On lui mit en dépôt la ville de 
Thouars, qu’on avoit accordée aux Huguenots 
pour place de fureté.Il fut capitaine de 200 hommes 
d'ordonnance du roi , fous la charge d’Henri de 
Lourbon, prince de Condé : fervit utilement le roi 
Henri IV,& particulierement au combat d’Arques, 
où il reçut un coup de piftolet dans le genouil, 
dont il demeura eftropié.La tradition de la maifon 
apprend que lorfque le roi fit des chevaliers de 
l'ordre du Saint Efprit en 1598 , fa majefté voulut 
qu'il la fuivitaux Auguftins,où elle lui fit l'honneur 
de lui dire qu’elle l’eût fait chevalier de fes ordres, 
s’il n’avoit pas été de la religion proteftante. 
Le roi Louis XIII le gratifia de 8000 livres de pen- 
fion en 1611 & 1624. Il époufa Judith de Chau- 
vigni, qui lui apporta la plus grande partie du 
marquifat de Laflai, & autres terres fituées en 
Anjou & en Normandie. De ce mariage vinrent 
IsAAC, qui fuit ; & Philippe de Madaillan, feigneur 
de Chauvigni , qui laïfla pour enfans , Philippe 
comte de Madaïllan , marquis de Lefparre , mort 
le 11 oétobre 1719, âgé de 89 ans; & Amauri de 
Madaillan de Lefparre , comte de Chauvigni , 
mort le premier feptembre 1719 , âgé de 79 ans, 
laïffant de Sufanne du Boifguiheneuc , morte le 4 
avril 1720, âgée de 7o ans, Louis-Jofeph comte 
de Madaillan de Lefparre, enfeigne des gendarmes 
du roi, qui a époufé le 7 juillet 1718 Anne-Julie 
bechameil, fille de Louis, marquis de Nointel, 
confeiller d'état , &+de Magdeléne- Hyacinthe le 
Ragois de Bretonvilliers. 

XII. Isaac de Madaillan, feigneur de Mon- 
tataire, marquis de Laffai, &c. fervit le roi dès 
fa plus tendre jeunefle; auffi fa majefté , pour lui 
témoigner la fatisfaétion qu'ilavoit de fes fervices, 
lui donna en 1622 une penfon de 4000 livres, 
qui fut augmentée de 3000 livres en 1644. La 
France étant en paix, il alla fervir en Hollande, 
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& À fon retour il fe fit catholique, & époufa Jeanne 
de Warignies, fille de Tarnegui , feigneur de Blain- 
wille, capitaine de cinquante hommes d’armes , 
lieutenant pour le roi en Normandie, & gouver- 
neur de Laitoure & de Pontorfon , dont il eut 
Louis II du nom, qui fuit ; & René de Madail- 
lan de Lefparre , qui fut élevé enfant d’honneur 
du roi, qui lui donna 3000 livres de penfion. Il 
fut enfuite capitaine de cavalerie dans le régiment 
d’Enguyen, & fut tué à l’âge de dix-fept ans, dans 
une aétion en Bourgogne. 

XIII. Louis de Madaïllan de Lefparre, II du 
nom, marquis-de Montataire , &c. fit fa premiere 
campagne en-1646, & fe trouva aux fiéges de 
Mardick, & de Dunkerque ; fervit au fiége de 
Lerida, & en 1649 il fut fait capitaine-lieutenant 
de la compagnie des chevaux-légers de Bourgo- 
gne , fous les ordres de Louis de Eourbon, prince 
de Condé :il reçut trois bleflures à la bataille de 
Lens , où il fe diftingua , de l’une defquelles il 
demeura eftropié d’un bras, & le roi lui donna 
une penfion de.3000 livres. Il fervit avec diftinc- 
tion aux combats de Charenton & de la porte S. 
Antoine ; & quelque temps après il fut nommé 
maréchal de camp , quoiqu'il ne fût âgé que de 32 
ans. Se trouvant engagé pendant la guerre civile 
dans le parti du prince de Condé, la compagnie 
des chevaux-légers de Bourgogne qu'il comman- 
doit, étant fous les ordres de ce prince, il ne 
le fuivit point lorfqu'il fortit de France ; mais il 
fe retira , & fervit le roi dans toutes fes conquêtes 
juiqu’à la paix de Nimegue. Il mourut le 17 mars 
1708 , âgé de 79 ans: Ilavoit époufé 1°. Sufanne , 
fille unique & héritiere de Guillaume de Vipart, 
marquis de Sainte-Croix , morte le 22 février 1676: 
2°. en 1682 Marie-Thérèfe de Rabutin, fillede Roger, 
comte de Buffi, lieutenant général des armées du 
roi, & meftre de camp général de la cavalerie , 
& de Louife de Rouville, héritiere de la branche 
de Longueval-Manicamp, par Ifabelle de Longue- 
val fa mere. Du premier lit vint ARMAND, qui 
fuit. Du fecond fortirent, Reyze de Madaillan de 
Lefparre, mariée le 3 avril 1711, à Léon de Ma- 
daïllan de Lefparre , comte de Laffai, fon neveu; 
& Roger-Conflant de Madaillan de Lefparre , 
tomte de Manicamp , meftre de camp du régiment 
royal Piémont , & brigadier des armées du roi, 
qui mourut en feptembre 1723, âgé de 32 ans. Il 
avoit époufé le 11 mai précédent 4nne- Gabrielle le 
Veneur , fille de Jacques Tannegui , comte de Til- 
liers, &c.&de Michelle-Gabrielle du Gué-Bagnols. 

XIV. ArmanD de Madaillan de Lefparre, 
marquis de Laffai, &c. lieutenant général au gou- 
vernement de Brefle, Bugei & Valromei, naquit 
le 28 de mai 1652; commença à fervir en 1672, 
en qualité d’aide de camp de Louis de Bourbon, 
prince de Condé , & fe trouva aux conquêtes que 
le roi fit pendant cette campagne. L'année fui- 
vante il fut pourvu de la charge de guidon des 
gendarmes du roi, & en 167 de celle d’enfeigne : 
fervit à la conquête dela Franche-Comté la même 
année, & fut bleflé à la prife de la contrefcarpe de 
Befançon , ce qui ne l’empêcha pas de fe trouver 
aux fiéges de Dole & deSalins, & à Fouconier, que 
la maifon du roi prit l'épée à la main. Il y com- 
mandoit le détachement des gendarmes. Il {e trou- 
va la même année au combat de Senef , où il fut 
bleffé de trois coups, & eut deux chevaux tués 
fous lui. Les années fuivantes il fervit aux fiéges 
de Condé , Bouchain, Valenciennes , Cambrai 
& Ypres. La paix étant faite, il alla en 1684 en 
Hongrie avec les princes de Conti ; fe trouva au 
fiége de Neuhauzel, à la bataille de Gran, & à 
une ation confidérable près d’Agria. La guerre 
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ayant recommencé en 1688, il fervit en Alle- 
magne en 1691, fe trouva au fiége de Mons , & 
au combat de Leufe en 1692, & fut bleflé au fiége 
de Namur, où:il fervoit en qualité d’aide de camp 
du roi. A la promotion de la Pentecôte 1724, il a 
été fait chevalier des ordres du roi. Il époufa 1°. 
Marie-Marthe Sibour , morte en janvier 1675 : 2°. 
Marie-Anne Pajot : 3°. le 6 mars 1696, Julie de 
Bourbon, fille /égisimée de Henri-Jule de Bourbon, 
III du nom, prince de Condé, morte le ro mars 
1710, âgée de 43 ans. Du premier mariage eft 
iflue Marie - Conffance- Adelaide de Madaillan de 
Lefparre , mariée à Gafpard- Alexandre comte de 
Coligni , mort fans enfans, & en la perfonne du- 
quel cette maïfon eft finie. Du fecond mariage eft 
forti LÉON, qui fuit. Du troifiéme fortit Anne- 
Louife de Madaillan de Lefparre , mariée le 21 fé- 
Vrier 1715, à Gabriel-Simon comte d'O , meftre 
de camp, lieutenant du régiment de Touloufe , 
morte le 2 o@tobre 1723. 

XV. LÉON de Madaillan de Lefparre, comte 
de Laflai, colonel du régiment d'Enguyen ; a 
commencé de fervir en 1696, & a toujours con- 
tinué depuis. Il s’eft trouvé à plufieurs fiéges, à la 
bataille d’Hochftet, où il fut fait prifonnier , & a 
été nommé brigadier des armées du roi le premier 
février 1719. Il a époufé le 3 avril 1711, Reyne 
de Madaillan de Lefparre fa tante, fille de Louis, 
marquis de Montataire , & de Marie-Thérèfe de 
Rabutin, fa feconde femme, * La Roque , hifi. 
de la maifon d'Harc, Mem. domeftig. 

Cette maïfon porte pour armes , ax 1 64, cran: 
ché d’or & de gueules ;au 2 & 3, d’agur au lion d’or, 
qui eft Lefparre. 

MADAURE , MADARA ou MADURE,, ville 
d’Afrique , entre Hippone & Lambefa, étoit autre- 
fois confidérable , & avoit une célebre académie, 
où faint Auguftin étudia , avec un évêché {uffra- 
gant de celui de Carthage. Madaure étoit la patrie 
dApulée. * Ptolémée. Marmol. Apulée. 

MADELENET ( Gabriel) cherchez MAGDE: 
LENET,. 

MADERA , ou GREGOIRE LOPEZ, dit DE 
MADERA, cherchez LOPEZ. 

MADERASPATAN , cherchez MADRAS. 

MADERE, ifle de l'Océan occidental, eft fi- 
tuée vers la côte de l'Afrique , où eft le royaume 
de Maroc, & au midi des Canaries, au nombre 
defquelles les pilotés la mettent. Si on en croit 
Mercator, c’eft la Cerne Arlantica de Pline ;mais 
la fituation qu’il donne à l’ifle de Cerné, convient 
mieux à Madagaftar; & il eft plus vraifemblable 
que Madere étoit une des ifles appelées Purpura- 
rie. Cette ile fut découverte pour le roi de Por- 
tugal lan 1420 , par Jean Gonfalve & Triftan 
Vafée, qui lui donnerent le tom de Madere, lequel 
en leur langue fignifie bois ou forér , parcequ'ils 
la trouverent toute couverte d’arbres, Ils y mirent 
le feu pour la rendre propre au labourage ; & pen- 
dant le temps que dura cet embrafement , ils fe 
retirerent dans leurs vaifleaux , où ils penferent 
mourir de foif, faute d’éau douce. Cette ifle a 
plufieurs petites montagnes, & de très-agréables 
plaines , qui font également fertiles. Les fources 
d’eau vive y font trés-nombreufes. On a bâti {ur 
huit grands ruiffeaux des moulins à fcier du bois, 
& l’on y fabrique des planches de bois d'if & de 
cedre , dont on fait grand trafic en Portugal. Elle 
eft féconde en cannes de fucré, en miel, en cire 
& en bled, & a des vignes qui produifent le meil- 
leur vin de la terre. Le plan y a été porté de 
Candie , & chaque grappe eft longue de deux 
pieds ou environ, & prefque aufligrofe. Les bêtes 
fauves y font en grand nombre , aufli-bien que les 
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pigeons ramiers, les cailles, les paons fauvages 
& les ferins. La ville de Funchal, qui eft la 
capitale, eft le féjour ordinaire d’un évêque fuf- 
fragant de l’archevèque de Lifbonne. Son portn'a 
point d’abri affuré, quoiqu'il foit le meilleur de 
lille, & l’on ne trouve de bon mouillage que dans 
les rades. ; 

L'ifle déferte eft féparée de Madere par un petit 
canal, & eftnommée /a Garenne de Madere , à caufe 
de la quantité de gibier qu'on y trouve. * Emanuel 
Conftantin, if. Mad. inf. Mariana, /. 20,c. 11) 
kif. Maffée, L. 1, hifl. Ind. Sanfon, géogr. Gc. 
Marmol. de L Afrique. Daviti. k 

MADERE ,nommc auffi Cayane fleuve de l’A- 
mérique , qui fe décharge dans celui des Ama- 
zones, comme Pierre Texeira nous l’apprend. 

MADERUS (Joachim-Jean ) vivoit encore en 
1678. Il a rendu de grands fervices à la république 
des lettres, tant par les écrits des anciens qu'il a 
publiés , que par fes propres ouvrages. En voici 
la lifte. La lettre deS. Polycarpe aux Philippiens, 
en 1652; celle de S. Clement aux Corinthiens , 
en 1654; celle de S. Barnabé, en 1656. Seripro- 
rum infignium qui in celeberrimis , præfertim Lipfenfe, 
Wittembergenfr, Francofordiana ad Oderam Academiis, 
à fundatione ipfarum ufque ad annum Chrifli 1515 ffo- 
ruerunt, centuria, ab auëlore ejus temporis anonymm0 
concinnata , en 1660 , in-4°. Chronicon montis Se- 
veri , en 1665. Chronicon Ditmari Merfpurgenfis , en 
1667. Hiftoria ecclefiaflica Adami Bremenfis, en 1670. 
Chronicon Theod. Engelhufii, en 1671. Compendium 
hifloriæ ecclefiafticæ Haymonis la même année.Ger- 
vafius Tilberienfis de Imperio Romano Germanico , en 
1673. Onuphrius Panvinius de criumphis, en 1675. Ses 
propres ouvrages font des difputes fur les conciles , 
en 1650 ; une diflertation fur S. Laurent, en 1656; 
les antiquités de Brunfwick, en 1661; un traité 
des couronnes, en 1662; un livre fur les biblio- 
théques , en 1666; une lettre fur l'antiquité des 
écoles , en 1674. Il avoit encore promis de publier 
Martin Polonus, & la chronique de Jean Chraw, 
prêtre de Ratifbonne, qui vivoit, à ce qu’on pré- 
tend, en 1459. * Konig, bibliorh. 

Kg MADIA (Val) où Magia où Meinthal , 
pays de la Suiffe aux confins du Milanez , prend 
fon nom de la riviere de Madia, qui le baigne. 
Les Allemans appellent cette riviere Mein, & la 
vallée qu’elle arrofe Meinthal. C’eft le quatrième 
& dernier bailliage des douze cantons en Lombar- 
die. Il confine d’un côté au Milanez , & de l’autre 
au haut Vallais & au canton d’Uri. Ce n’eft qu'une 
longue vallée étroite , ferrée entre de hautes mon- 
tagnes , & arrofée dans toute fa longueur par la ri- 
viere qui lui donne fon nom. Le bailliage de Madia, 
comme les trois autres, eft poflédé en commun 
par les douze premiers cantons , qui y envoient 
tour-à-tour des baïllis de deux ans en deux ans. 
Ce bailliage faifoit autrefois partie de celui de 
Locatno , & ces deux enfemble compoloient une 
belle terre que les nobles Rufca de Côme poffe- 
doient avec titre de comté. Dans la fuite ce com- 
té fut partagé. Le Val-Madia fut détaché de Locar- 
ño , & ces deux terres vinrent en la puiflance des 
ducs dé Milan dans le quinziéme fiécle. Maximi- 
lién Sforcé donna en 1512 ce bailliage avec les 
trois autres aux Suifles, & la Valteline aux Gri- 
fons , en reconnoïffance de ce que ces peuples 
J’avoient aidé à chaffer les François d’Italie. Trois 
ans après, c’eft-à-diré, en 151$ , François I ayant 
fait là paix avec eux, après la bataille de Ma- 
tignan , leur confirma cette donation : la même 
chofe a été faite par ceux qui dans la fuite ont 

offédé le Milanez. Les baïllis qu'on envoie là , 
k que les habitans appellent commiflaires ; ont 
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une autorité abfolue pour le civil & pour le cri- 
minel. [ls ont un procureur fifcal, un intendant 
des péages, & un lieutenant qui remplit leur place 
en leur abfence. De ces trois officiers, les deux 
premiers font choïfis par les cantons, & le troi- 
fiéme par les baillis. Tous les ans les douze can- 
tons envoient chacun un député , qui vont en- 
femble fur les lieux, pour recevoir les comptes 
des baïllis , pour donner les péages à ferme, & 
pour y prendre connoifflance des affaires les plus 
importantes. * Etat € délices de la Suiffe, t. 3 , pag. 
216, cité dans la Martiniere, dié. géogr. 

MADIAN , fils d'Abraham & de Cetura, donna 
fon nom aux Madianites, peuples idolâtres & en- 
nemis des Juifs. Ils habitoient dans l’Arabie-Pe- 
trée, près de la Paleftine, entre le défert de Ma- 
dian, & une ville, nommée aujourd’hui Saloboni , 
felon Thevet. Dieu commanda aux Juifs de détruire 
ces peuples : ce qui ne fut pas entierement exécuté , 
puifque dans la fuite les Ifraélites furent efclaves 
des Madianites pendant fept ans : fervitude dont 
ils furent tirés par Gédeon, l’an du monde 2759, 
& avant J. C:1276.* Genefe, c. 25. Juges, c. 7, 
8.1. des Paralipomenes , c. 1. Jofephe, antig. Judai- 
ques. Salian & Torniel , ir an. ver. teflam. 

MADI-KARB , fut un des plus vailians hommes 
d’entre les Arabes , qui vivoit fous le regne du 
calife Omar I. Il avoit une épée la plus célebre 
de tout l'Orient, qui portoit le nom de Samfan ; 
Omar lui manda de lui envoyer fon épée, & 
l'ayant reçue & éprouvée, il lui écrivit qu'il ne 
lui fembloit pas qu’elle répondit à fon attente. 
Madi-Karb répondit à Omar en ces termes : Je 
Vous ai envoyé l'épée ; Mais non pas le bras qui s’en 
Jert, & vous favez Le proverbe des Arabes, qui porte, 
que l'épée ef? felon celui qui la manie. Cette épée vint 
par fucceflion de temps entre les mains du calife 
Abugiafar Almanfor, & fon tranchant étoit fi ex- 
celient, que ce prince en coupa plufieurs excel- 
lentes lames, que l’on lui avoit envoyées de di- 
vers pays. * D’Herbelot, bibliorh. orient. 

MADOFER , dernier roi de Guzurate dans 
l'Inde, n’avoit que douze ans, lorfque fon pere, 
fultan Mamoët , mourut l’an 1445. Il eut pour tu- 
teur Ehamet-Chan, qui implora la proteétion dw 
Mogol, nommé Achobar , contre les grands dw 
royaume qui s’étoient révoltés, & lui promit de lu 
remettre la ville d'Amadabat, Achobar entra auffi- 
tôt dans la Guzurate, avec une puiflante armée ; 
& s'étant rendu maître de tout le royaume , il 
emmena Madofer & fon tuteur prifonniers à Agra, 
Lorfque Madofer eut atteint l’âge de trente ans, 
il trouva le moyen de rentrer en pofñleflion de 
quelques villes de fon royaume ; maïs il fut vain- 
cu par le Mogol , & arrêté une feconde fois. Ce 
malheureux prince craignant qu’Achobar ne le fit 
mourir, voulut le prévenir, & s’étant retiré feul 
dans fa garde-robe , il s’y coupa la gorge. * Man- 
deflo, com. II d'Olearius. 

MADON , petite principauté de Chanaan, dont 
le roi, nommé Jobab, s'étant voulu joindre aux 
autres rois. fes voifins contre Jofué , fut mafa- 
cré, & toutes fes villes détruites. * Jofué, 11, 
1, Gc. : 

MADONIA-MONTE , anciennement Mebrodes 
où Neurodes Mons , montagne de la Sicile, s’étend 
dans la partie occidentale de la vallée de De- 
mona ; & dans l’orientale de celle de Mazara, 
vers les confins de celle de Noto. Elle eft la plus 
haute & la plus célébre montagne de la Sicile, 
à la réferve du mont Gibel. * Mad diélion. 

MADRAN, village de la haute Carinthié"én 
Allemagne , eft entre Willach & Saltzbourg, & 
eft pris par quelques géographés pour lancienné 


Magifirica ; petite ville ou bourg du Norique. 
*Mati, diion. 

 MADRAS, eft une place appartenant aux An- 
glois, à demi-lieue de $. Thomé , dans les Indes 
Orientales , fur la côte de Coromandel. * Carré, 
voyages des Indes. 

MADRID, ville d'Efpagne, cherchez MADRIT. 

MADRIGAL ( Alfonfe) Efpagnol, né à Efca- 
Jona, dans le diocèfe de Toléde , entra dans 
l'ordre de $. Dominique à Naples, & y mourut 
fort âgé vers l’an 1608. Altamura aflure qu'il 
avoit compofé plufieurs ouvrages, & il marque à 
qui l’auteur les avoit dédiés : mais on n’en con- 
noît que deux : lun, Inftruëlio ordinandorum reli- 
gioforum , & epifcoporum , qui parut en 1 589» dédié 
au pape Sixte V ; l'autre, Brevis rraëtatus de epif- 
copis , parochis , 6e. que l’auteur publia en 1608, 
.& dédia à D. Jean Fernandez Pacheco, alors am- 
baffadeur d’Efpagne à la cour de Rome. * Echard, 
fcripe. ord. FF. Præd. tom. 2. 

MADRIGALEIO , village de l'Eftrémadure 
d’Efpagne , eft près de la ville de Truxillo, & 
n’eft connu que parceque Ferdinand V, roi d’Ara- 
gon,y mourut Fan 1516.* Mati, diéfion. 

MADRIT , ville d'Efpagne dans la nouvelle 
Caftille, Madritum, Matritum ; Ou Madridium in 
Carpetanis , fur la petite riviere de Manzanares, 
dont quelques auteurs rapportent la fondation aux 
Maures ou aux Sarafins, les autres aux Vifigoths, 
n’a été qu’un village pendant plufieurs fiécles, qui 
ne s’eft accru que par la ruine de Villa-Manta, 

ui eftla Mantua Carpetanorum des anciens. Ma- 
dt eft devenue la ville capitale du royaume d’Ef- 
pagne, depuis que le roi Philippe II, & fes fuccef- 
feurs y ont fait leur féjour ordinaire dans le XVI 
fiécle. Elle eft aflez vafte , mais mal propre, & 
n’eft revêtue que d’une fimple muraille fans foffés. 
Ses édifices les plus confidérables font, le palais 
du roi , palaf[a del rei, qui eft au bout de la grande 
rue ; l'églife de Noftra Senora de Almudena ; celle de 
S. Sebaltien ; la maifon de ville; le palais, qu'ils 
appellent / Confiflorio ; la place où Pon fait les 
courfes des taureaux, &c. Le couvent des Jero- 
nymites , & Æ/ buer Retiro, qu'on voit près de Ma- 
drit, font célebres & fréquentés. S. Ifidore Le La- 
bourèur, étoit de ce lieu, & y mourut lan 1130. 
* Son corps fut déterré en 1170, & depuis ce temps- 
là il a été honoré comme le patron de Madrit. 
* Confultez Merula , Mariana, Egidio Gonçales 
d’Avila , dans fon livre intitulé : Theatrum de las 
grandezas de lavilla de Madriteronymo de Quitana, 
hifi. de Madrit , &c. Topographie des Saints de Baillet. 


CoNCILE DE MADRIT., 


Roderic , légat du faint fiége, que le pape 
Paul II avoit envoyé en Efpagne, célébra lan 
1473 un concile à Madrit , pour remédier à l’igno- 
rance des clercs , & pour s’oppofer à la fimo- 
nie, & aux débauches qui ruinoient le clergé du 
royaume. * Tom. XIV concil. Mariana , L 23, 
c. 18. Sponde, 4. C. 1473 sm 8 , Ge. 


ACADEMIE ROYALE DE MADRIT. 


L'académie de Madrit établie principalement 
pour la perfeétion de la langue efpagnole, & qui; 
à cet égard, a beaucoup de rapport avec l’aca- 
démie francoife de Paris, doit fon origine & fes 
premiets progrès au zèle de don JEAN-MANUEL 
Pacheco, marquis de Villenas, duc d’Efcalone, 
chevalier de la Toifon d’or, &c. Ce feigneur 
auffi diftingué par fon mérite, quejpar fa naïf 
fance & fes emplois; ayant eu l'idée de former une 
compagnie qui püt traVailler avec fuccès aux pro- 
grès & à la perfettion de la langue de fon pays, 
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s’ouvrit de fon deffein au roi Philippe V. Sa ma- 
jefté qui avoit déja eu les mêmes vues, entra fa- 
cilement dans celles du marquis, & promit de les 
appuyer de fon autorité. En conféquence , dés le 
mois de juin 1713, dom Pacheco commença de 
s’aflocier plufieurs perfonnes dont la capacité & 
le gout pour les lettres, & en particulier pour la 
langue efpagnole, lui étoient connus ; & dés le 
mois d'août fuivant , ils commencerent à s’affem- 
bler chez lui une fois la femaine, au nombre de 
dix, fans compter le marquis. Les conférences 
furent libres d’abord : c’étoient des converfations 
où l’on s’entretenoit de diverfes matieres , que 
l'on examinoit , que l’on difeutoit avec liberté, 
& où chacun n'avoit pour but que de s’inftruire 
& d’augmenter fes propres lumieres. Mais on 
raifonnoit plus particulierement fur la néceffité de 
donner à la nation un diétionnaire de fa langue 


qui fixât les termes, qui en donnât les différentes 
fignifications , qui en fit connoitre les proprié= 
tés , qui diftinguât le bon ufage du mauvais; 
en un mot, qui renfermât tous les avantages du 
Diéionnaire de l'académie françoife de Paris & de 
celui de l’académie de Ze Crufca de Florence. 
Après qu'on eut beaucoup raifonné fur ce projet, 
fur fa néceffité , fes avantages, la maniere de l’exé- 


cuter, il fut réfolu de choifir un homme capable 


pour fecrétaire, qui écriroit les décifions de l’af- 
femblée, de partager entre les membres le travail 
du diétionnaire , de fixer le nombre des académi- 
ciens à vingt-quatre, & d’avoir à leur tête un di- 
recteur qui feroit choifi par les autres, & un im- 
primeur. Comme il étoit néceffaire que l’autorité 
du roi intervint pour donner une forme à cet éta- 
bliflement & le rendre fixe, & afin que ceux qui 


formeroient l'académie puffent jouir des privilèges 


& prérogatives des officiers domeftiques & com- 
menfaux de la maifon du roi, il fut dreflée une 
requête à l'effet de ces demandes. Ce fut M. le 


marquis de VILLENAS qui la préfenta à fa ma= 


jefté, qui accorda gracieufement tout ce qu’elle 
contenoit. En conféquence , le marquis fut élu 
direéteur, & dom Vincent Squarzafigo , fecrétaire, 
& l’on travailla aux réolemens de la nouvelle aca- 
démie. Ces reglemens font renfermés en cinq cha- 
pitres, dont tous, à l’exception du premier; con- 
tiennent plufieurs ftatuts. Les plus confidérables 
ordonnent , 
avec affiduité au diétionnaire efpagnol déja pro- 
jetté ; que le nombre des académiciens ordinaires 
fera fixé à vingt-quatre ; qu’on ne choïfira que des 


ue l’on travaillera incefflamment & 


perfonnes connues par leur capacité, leur bonne 
conduite, leur zèle pour la gloire de la nation; 
que les éleétions fe feront à la pluralité des voix ; 
que fi un académicien eft un an fans concourir 
aux travaux de l'académie , n’ayant pas eu d’em- 
pêchemens légitimes, il fera libre de déclarer fa 
place vacante , & d'y nommer un autre; qu'on 
poura nommer des furnuméraires pour occuper 
les places de ceux que le fervice du roi ou du 
bien public retiendroient éloignés de l’académie ; 
& qu'en ce cas, ces furnuméraires auront les pre- 
mieres places qui viendront à vaquer; que le di- 
rééteur préfidera aux affemblées , propofera Les 
matieres qui feront à traiter, recueillera les voix 
dans les délibérations , indiquera les affemblées 
extraordinaires , s’il eft néceflaire d’en tenir, fera 
favoir le changement des ordinaires lorfque ce 
changement aura lieu ; que les affemblées ordi- 
naïres fe tiendront une fois chaque femaine à un 
jour fixé ; que chacune commencera par la priere 
Veni , Sante Spiritus , &c. & l’oraifon Aéiones' 
noffras, &c. & qu’elle finira par la priere, Agimus 
tibi gratias , &e, On parle auf des fonétions du fe- 
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crétaire , de celles de l’imprimeur, de la formé 
intérieure des aflémblées, de tout ce que l’on doit 
faire pour y maintenir le bon ordre, &c, Dans le 
dernier chapitre, qui a pour titre : Des ouvrages de 
l'académie , il eft dit, que lorfque le diétionnaire 
qui doit être l’objet principal des aflemblées & du 
travail de chaque membre, fera achevé, on tra- 
Vaillera à une grammaire, à une poëtique , & à 
l’hiftoire de la langue efpagnole; qu’à l'égard de 
la rhétorique , comme on a déja beaucoup écrit 
fur cette matiere, on poura s’exempter de la trai- 
ter de nouveau. On ajoute, qu'on poura exami- 
ner dans les afflemblées divers ouvrages écrits en 
profe ou en vers, dont on jugera fans partialité, 
& uniquement pour l’avantage des ouvrages mê- 
mes, de leuts auteurs, & du public; qu’à cette 
occafon on difcutera les régles du gout, celles 
ul faut fuivre pour bien penfer ou pour bien 
écrire ; que chaque mois, un académicien, au 
choix du direéteur, apportera à quelque afflem- 
blée un difcours en profe ou en vers dont on fera 
la leêture ; que les ouvrages particuliers des aca- 
démiciens, lorfqu'ils feront écrits en langue caf- 
tillane, & deftinés à l’impreffion, feront aupara- 
vant foumis à l’examen de l'académie, fi les au- 
teurs de ces ouvrages veulent y prendre le titre 
d’Académicien ; qu’autrement ils ne mettront point 
ce titre à la tête defdits ouvrages. Ces réglemens 
furent approuvés , confirmés, & munis du fceau 
de l’académie le 24 janvier 1715, & fignés du di- 
retteur & du fecrétaire. 
. Pendant ce temps-là le diétionnaire avançoit 
beaucoup; & depuis 1715, jufqu’en 1723, on y 
travailla avec tant d’afliduité, que l’on fe vit cette 
année même en état d’en faire commencer l’im- 
preffion. Le direéteur informa fa majefté de ces 
progrès ; & ayant repréfenté la néceflité d’accor- 
der des fonds pour ladite impreffion , le roi par 
fon édit du 22 décembre 1713, donna à lacadé- 
mie une rente annuelle de foixante mille réaux de 
vellon, & quelques autres gratifications. Le dic- 
tionnaire fut dès-lors continué fans relâche, & l’on 
eñ jouit depuis plufieurs années. Il eft en fix vo- 
lumes /-folio, dont le titre général, qui explique 
ce qu'il contient, eft: Diccionario de La lengua Caf- 
zellana, en que fe explica el verdadero fentido de las 
yoces , fu naturaleza y calidad, con las phrafes , o mo- 
dos de Hablar, los Proverbios , o Refranes , Y otras 
cofas convenientes al ufo de la lengua. Dédicado al 
rey nueffro fefor don Phelipe F (que Dios guarde) a 
cuyas Reales expenfas fe hace efta obra. Compueflo por 
la Real Academia Efpañola. Le premier volume 
parut au commencement de 1726 : il contient les 
deux premieres lettres de l’alphabet. Au commen- 
cement on trouve plufieurs piéces : 1. L’épître dé- 
dicatoire au roi, qui eft de dom Laurent Folch de 
Cardona, 2. Le prologue ou la préface : elle eft 
de dom Jean Ifidore Faxardo. 3. L'Hiftoire de 
l’Académie Efpagnole, auteur du ditionnaire ; elle 
eft du pere Jofeph Cafani, Jéfuite : cette hifloire 
eftachevée dans le fixiéme volume. 4. Un difcours 
fur l’origine de la langue caftillane, qui eft de 
dom Jean de Ferreras. $- Un difcours fur les éty- 
mologies efpagnoles , par le pere Jofeph Cafani 
que l’on vient de nommer, 6, Enfin un difcours 
de dom Adrien Connink fur lorthographe de la 
langue caftillane : tous ces auteurs étoient membres 
de l’Académie. Le fecond volume du di&ionnaire, 
qui ne contient que la lettre C, parut en 1710. Le 
troifiéme en 1732 : il renferme les lettres D, E,F. 
Le quatriéme en 1734|: il contient le G & les 
Jettres fuivantes jufqu’à N inclufivement. Le cin- 
quiéme fut donné en 1737, il renferme les lettres 


O, P, Q: R Enfin le fixiéme & dernier eft de l’an 


1739. Dans l'intervalle de la publication de ces 
volumes ; l'académie perdit fon inftituteur & pre- 
mier direéteur dom MANUEL de Villenas. Ce fei- 
gneur mourut le 29 juin 1725. L'académie lui fit 
fure un fervice pompeux dans l'églife de Notre- 
Dame, paroifle du défunt. Le pere Jean Interian 
de Ayala Y prononça fon oraifon funébre ; & 
l'académie charge le pere Jofeph Cafani de faire 
fon éloge hiftorique. La compagnie jetta les yeux 
pour remplir la place de celui qu'elle regretoit, 
fur dom MERCURE - ANTOINE-LOPEz Pacheco À 
nouveau marquis de Villenas, fils du défunt, héri- 
tier de fon mérite comme de fes biens & de fes di- 
gnités. Dom Lopez accepta la place, & offrit {a 
maifon pour tenir les aflemblées de l'académie. 
Ï mourut lui-même le 7. juin 1738. On lifit, 
comme à: fon pere, un fervice folemnel dans la 
même églife de Notre-Dame : l’oraifon funébre 
fut prononcée par le pere Antonio-Ventura de 
Prado ; & fon éloge hiflorique fut confié à la plume 
de dom Blaife-Antoine Naflarre. L'académie pro- 
céda donc à l’'éleétion d’un troifiéme direéteur : ce 
fut dom ANDRÉ-FERNANDEZ Pacheco, marquis 
de Villenas, qui prit poffeffion le 26 juin. Il vivoit 
encore en 1739, lorfque parut le fixiéme volume 
du diétionnaire, 

MADRIT , châtean royal dans l’Ifle de France, 
à la tête du bois de Boulogne qui lui fert de parc, 
& fur la riviere de Seine de l’autre côté. Ce 
château eft un des ouvrages de Francois I, qui, 
felon MM. Corneille & Piganiol , Le fit bâtir fur 
le modéle du palais royal de Madrit : mais c’eft 
une erreur manifefte : ces deux édifices n’ont au- 
cune reflemblance entr’eux. * La Martiniere 3 
dicf. géogr. 

MADRUCE ( Chriftophe ) dit Ze cardinal de 
Trente, fils de Jean Gaudence libre baron de Ma- 
druce , & échanfon héréditaire du comté de Tirol, 
apprit le droit à Boulogne , & obtint l'évêché de 
Trente fa patrie, puis celui de Brixen , & enfin 
le chapeau de cardinal que le pape Paul I lui 
donna lan 1542 à la recommendation de lempe- 
reur Charles V, qui avoit de grandes confidéra- 
tions pour la famille des barons de Madruce , 
entierement dévoués à fon fervice. Le cardinal de 
Trente entra fur-tout aveuglément dans les inté- 
rêts de cet empereur, & entreprit divers voyages 
en Allemagne, en Efpagne & en Italie, pour les 
foutenir. Il devint doyen du facré collége, & mou- 
rut à Tivoli, un pars ; juillet de l’an 1578, âgé 
de 66 ans. 

Son frere NICOLAS baron de Madruce , laifla 
plufieurs enfans, entre autres Louis Madruce , 
qui fut fait évêque de Trente par la réfignation 
de fon oncle, puis cardinal par le pape PieIV, 
en 1561. Il foutint trés-bien la réputation que fon 
oncle sétoit acquife , fut envoyé par le pape 
Gregoire XIII Iégat en Allemagne, l'an 1582, & 
fut employé depuis dans les affaires les plus im- 
portantes de l'églife. Ce fut lui que l'Efpagne char- 
gea de fes intérêts, dans les conclaves où furent 
Clus Urbain VII, Grégoire XIV, Innocent IX & 
Clément VII, & qui fit tant de peine dans ces 
quatre conclaves au cardinal Montalte, avec qui 
néanmoins il fut toujours forcé de fe réunir. 11 
mourut à Rome le 20 avril de l’an 1600. Il ya 
encore eu CHARLES Madruce, créé cardinal par 
le pape Clément VIII, en 1604. Il fut évêque de 
Trente & de Sabine , & mourut À Rome le 14 
août 1629. * Petramellario. Vidorel. De Thot. 
Auberi, &c. 

ALISPRAND Madruce, colonel Allemand, frere 
de Nicolas, commandoir dix mille hommes de fa 
nation à la bataille de Cérifolles en 1544. Au 
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* éommencement du combat il fortit lé premier des 
rangs , & défia la Mole, gentilhomme de Dau- 
phiné , de rompre une lance enfemble : celui-ci 
ft la moitié du chemin pour le joindre : ils fe don- 
nerent un coup fourré , qui les renverfa tous deux 
par terre: la pique de Madruce porta à la bour- 
guignote de la Mole au-deflus de l'œil & lui ôta 
la vie, & celle de la Mole ouvrit la joue de Ma- 
druce & foitit par l'oreille: & lui refta fur le 
champ de bataille pendant toute l'aétion, aprés 
laquelle on trouva fon corps tout nud & tout 
couvert de plaies. Il donna quelques fignes de vie 
lorfqu'on l’alloit enterrer, & il fut fi bien panfé qu'il 
guérit, & fut depuis échangé contre Le feigneur de 
Thermes. * Varillas, if. de François I, 1. 11. 

MADRUZZO ou MADRUCE , bourg avec 
titre de baronie, dahs l'évêché de Trente, entre 
la ville de cenom, & celle de Riva, a donné le 
nom à deux cardinaux, l'oncle & le neveu, qui 
ont été tous deux fucceflivement évêques de 
Trente , & dont on vient de parler. * Mati, 
ditlion. 

MADURE, ifle & royaume d’Afe , dans les 
Indes orientales, proche de l'ifle de Java, avec 
une ville de ce nom , qui eft fitute au pied des 
montagnes. Ce royaume eft gouverné par un 

* prince, connu fous le nom de Nayque de Madure. 
* Sanfon. 

MADURE, cherchez MADAURE. 

HF MADURE, royaume des Indes orientales, 
au milieu des terres, dans la grande péninfule qui 
eft en deça du Gange. La capitale de ce royaume 
fe nomme aufli Maduré. Il eft borné au nord par 
les terres de Mayflur & par celles qui appartien- 
rent au gouverneur de Gengi; à l'orient par les 
états du roi de Tanjaor; au midi par la mer mé- 
ridionale des Indes, & à l'occident par les états 
des princes de Malabar. Ce royaume eft aufli 
grand que le Portugal, & fon revenu eft d’envi- 
ron huit millions. On y compte foixante-dix Pal- 
leacarens : ce font des gouverneurs abfolus dans 
leurs petits états, & qui ne font tenus qu’à payer 
une taxe que le roi de Maduré leur impofe. Ce 
prince peut mettre aifément fur pied vingt mille 
hommes d'infanterie, & cinq mille de cavalerie. 
Il a près de cent éléphans, qui lui font d’un grand 
fecours pour la guerre. * Lettres édifiantes ,tome I, 
pr. 9 & tome XV,p. Go, citées dans la Martiniere, 
di&. géogr. 

MADYTO , bourg de la Romanie, cherchez 
MAITOS. 

MAELSTROOM , cherchez MOSKESTROON. 

MAELSLAND , c’eft-à-dire, le pays de Meufe ; 
contrée de la mairie de Bois-le-Duc dans le Bra- 
bant-Hollandois, eft le long de la Meufe , entre 
la Hollande, le comté de Megen & la feigneurie 
de Raveftein. On y renferme quelquefois ces 
deux derniers pays avec la terre de Cuyck, parce- 
que tout cela ef fitué le long de la Meufe. * Ma- 
ti, didion. 

MAELSTRAND , petite ville de la Norwé%, 
eft dans le gouvernement de Bahus, du côté 


couchant. Cette ville eft fituée fur un rocher ef 


carpc, que la mer environne prefque de tous cô- 
tés, & eft défendue par un château, qui eft à l’em- 
bouchure de la Trolhetta. Les Danois la prirent 
l’an 1678, mais ils la rendirent par la paix. * Mati, 
diélion. 

MAETS (Charles de) étoit né à Leyde le”25 
janvier 1597, d’une honnête famille de Lars ; 
qui avoit abandonné fa patrie pour fuivre libre- 
ment la religion prétendue réformée. Ses parens 
s’Ctant retirés à Middelbourg en Zélande, Maëts 
y fit fes premieres études, & enfuite fon pere l’en- 
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voya à Franecker, où il eut pour maîtres, dans 
lhebreu , Sibrand Lubbert, & dans la philofophie, 
Jean Maccovius. De-là il alla à Sedan où il 
avoit une fameufe académie, & 1l y prit les le- 
cons de théologie de Melvin, dé Jacques Cappel, 
de Daniel Tilenus. Il parcourut énfuite la France 
pendant deux ans; & lorfqu'il fut dé retour dans 
fa patrie, on lui confia en 1620 le foin de l’églife 
de Scherpenis en Zclande. Il la gouverna jufqu’en 
1629, qu'il fut mis à la tête de celle de Middel- 
bourg. Il fut aufli un de ceux que l’on choifit 
pour travaillér à la traduétion de la bible en 
langue vulgaire du pays, qui fut commencée en 
1634. Le 17 de novembre 1636, ceux d’Utrecht 
le demanderent, mais on le refufa ; & ce ne fut 
que trois ans après que l’on confentit à le laiffer 
aller. Il commenca fes fonétions de pañteur de 
Péglife d’Utrechtle 2 de juin 1640 , par un dif- 
cours De ecclefie Dei œdificatione ferid promovenda. W 
eut pour collegue dans cette charge , Gisbert 
Voët , & ils en remplirent enfemble les devoirs 
avec beaucoup d'union. En 1648, après la paix 
de Munfter , Maëts fut un de ceux à qui l’on com- 
mit le foin de pourvoir les églifes de la dépen- 
dance de Bofleduc , de pafteurs de la religion pré- 
tendue réformée. Il mourut fubitement le 20 avril 
1651 , & Jean Hoornbeeck prononca fon oraïfon 
funébre, qui a été imprimée. De Maëts a laiffé un 
fils nommé Charles-Louis , fort habile dans la chy- 
mie , qui profeffa cette fcience à Leyde en 1670, 
& qui continua de le faire jufqu’à fa mort : il eft 
auteur de l'ouvrage intitulé : Chyria rationalis, & 
praxis chymiatrica rationalis , à Leyde 1687 , in-4°. 
Les ouvrages de Charles fon pere , font : Sy 
gueftionum infignium , à Utrecht, 1650, in-4°. Di- 
verfes differtations académiques, fur la rédemption 
de J. C. contre les Sociniens, fur la perfonne & 
les fonétions de J. C. fur Melchifedech, l'Eglife 
le vœu de Jephté , la fépulture des morts. Une 
apologie contre Defmarets. * Voyez le Trajeëtum 
erudisum de Gafpar Eurman, & la vie de Defcartes 
par M. Eaillet, où l'on voit que Maëts toit op- 
pofé à la do&rine de ce celebre philofophe. 

MAFFEI ou MAFFÉE, illuftre & ancienne fa- 
mille d'Italie, eft originaire de Bologne , felon 
Ghirardacci dans fon hiftoire de Bologne, p. 226. 
Le parti des Guelfes de cette ville ayant été vain- 
cu par celui des Gibelins en 1274, quinze mille 
citoyens de Bologne furent obligés de fortir de 
cette ville; & parmi les douze familles les plus 
confidérables qui furent de ce nombre , Ghirar- 
dacci nomme celle de Maffei. Celle-ci s’établit 
alors à Vérone. Un aéte original de lan 1303, 
confervé dans cette famille, nomme Antoine Maf- 
fei de Bologne , fyndic député & procureur de 
Timbalde, évêque de Vérone. Rolandin Maffei, 
fils d’un autre Ro/andin, fut député au nom de fa 
patrie auprès de la feigneurie de Venife en 1367. 
On nomme dans le même-temps , un Francifcus 
judex de Maffi de fanélo Gilio, favant jurifcon- 
fulte , furnommé le Scevole de fon fiécle. I eft en- 
core fait mention d'un François Maffei, jurifcon- 
fulte & chanoine , qui vivoit en 1370. Anroine 
Maffei , fils de François, porta la parole au nom 
du peuple de Vérone, à François Carrare , lorfque 
celui-ci s'empara de Vérone, & en 1404 il porta 
à Venife l’étendard de fa patrie pour figne qu’elle 
fe donnoit à cette république : il eft nommé dans 
un aéte egregius miles D. Antonius de Maffèis. Dans. 
le XIV fiécle, il y avoit à Vérone quatre ou cinq 
branches de la famille Maffei. Un ANTOINE Maf- 
fei eut fix ou fept fils, qui prirent tous alliance. 
Daniel, l'un d’eux, fut pere des deux Rolandins : 
un Rolandin fut pere de Benediét , neveu de CELSR 
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ou CELSO Maffei, duquel on parlera dans un-article 
Jéparé. Ce Rolandin fut enterré à Venife dans l'é- 
glife des Cordeliers, & on lit fur fa tombe : 
M CCC XIII , die 20 aprilis. Sepulcrum-domini Ro- 
landini de Maffeis | de Verona, de confinio fand Pauli, 
€ Juorum hæredum ; & hic jacet Laurentius filius ejus. 
L'autre Ro/andin avoit èté enterré peu auparavant 
dans le couvent de fainte Anaftañie à Vérone. 
BENEDICT Maïfei & quelques-uns de fes freres 


allerent s'établir à Rome. Auguftin fut fecrctaire | 


du pape Paul IL. Benedi&t époufa Catherine Conti, 
& fut enterré dans léglife de la Minerve en 1494. 
I avoit fait la branche des MAXFEÏ, qui s’éteignit dans 
Oétave Maffei. Lenediét eut un fils nommé Achilles, 
qui fut pere de Jerôme : celui-ci fut pere de Ma- 
rius, pere d’un autre Achilles ; qui fut chanoine 
de faint Pierre , de BERNARDIN , qui fut créé car- 
dinal par le pape Paul Lil duquel on trouve un ar- 
ticle ci-après; de Marc-Antoine, qui fut dataire, nonce 
en Pologne, & fait cardinal par Pie V. Aucus- 
TIN , leur frere, eut deux fils, Jerôme , qui fut fe- 
cictaire des brefs ; & Horace, qui fut fait cardinal 
par Paul V, Certe branche des MAFFEI a fini dans 
Oülave Maffei. Son frere Afcagne , archevêque 
d'Urbin, fit venir de Vérone à Rome, Auguflin , 
fils du comte MARC- ANTOINE , qui a fait la 
branche des MAFFEI qui eff à Rome. Cette famille 
eft encore partagée en plufeurs branches, à Vé- 
rone, à Rome, à la Mirandole & À Turin, dont 
eft le comte Charles Maffei, qui a été vice-roi de 
Sicile, envoyé en Angleterre, & premier pléni- 
potentiaire de Savoye au congrès d’Utrecht, * Sup- 
plément françois de Bafle. 

MAFFEI ou MAFTÉE (Paul) chanoine régulier 
de Latran, naquit à Vérone vers l’an 1380. Les 
hiftoriens de Vérone font une mention honorable 
de fon pere Antoine Maffée : ils difent que ce fut 
lui qui harangua publiquement au nom du peu- 
ple François de Carrare, lorfque celui-ci s’empara 
de la ville l’an 1404: ils racontent encore de lui 
plufieurs autres faits honorables. Cet Anroine eft 
qualifié de noble dans cette infcription fépulcrale : 
Sepulcrum generoft militis D. Antonii de Mapheis , 
nati quondam D. Francifti de Contrata fanéti Ægidii 
Veronæ , qui migravit die KXNIIL menf. jénuar. anno 
M CCCcCxv, & dans ces deux vers: 


Srirpe fatus vereri Mapheorum ANTONIUS , omni 
Virtute infignis > êmul ordine clarus Equeflri, &c. 


Son fils Paul eut pour maître Gafparino de Ber- 
game. Îl w’étoit plus dans fa premiere jeuneffe lorf 
qu'il embrafla l'inftitut des chanoines réguliers 
de Latran , comme on le voit par une de fes let- 
tres à la marquife de Montferrat, qu'il prie de 
hêtre ni étonnée ni affligée de fon changement. 
Il fut fupérieur de fa congrégation à Padoue & à 
Venife, & général en 1425.11 foutint la réforme 
de fon ordre avec beaucoup de zèle & de fagefle, 
& elle lui doit principalement fes plus grands pro- 
grès. Son exemple n°y fervit pas moins que fon 
attention & fa capacité : plufeurs hiftoriens le 
qualifient d’homme de très-fainte vie ; on rap- 
porte des miracles opérés par fon interceffion , & 
on loue autant fa fcience que fa piété. Il mourut 
à Venife, felon les témoignages les plus certains ; 
mais On ne dit point en quelle année. En 15120n 
imprima à Venife un recueil d’écrits, parmi lef- 
quels il y ‘en a un fr La Communion par le pere 
Paul Maflée. On a encore du même à Un traité fur 
la maniere de contempler & de méditer La Pafion de 

efus-Chriff : Poflevin dans fon apparat lui donne 
des Méditations vrès-dévotes fur la Paffion; c’eft peut- 
être le même ouvrage que le précédent. M. Maffei 
«it que ces ouvrages {ont écrits en italien. Paul 
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Mafée a Taiffé auffi un grand nombre de lettres 
que Timothée Maffée un de fes parens , & le pre- 
mier de fes difciples, a pris foin de recueillir, & 
qu'il a partagées ‘en huit livres ; mais on ne {ue 
ce qu’eft devenu ce recueil. Le pere Mabillon dit 
dans fon voyage d'Italie (au tom. 1 de fon Mu- 
Jeum Italicim, pag. 196,) qu'il avoit vu à Eo- 
logne un manufcrit dans lequel il y avoit environ 
une vingtaine de lettres du même, & il en rap- 
porte quelques endroits. Nous ne connoïiflons que 
fept lettres de ce pieux écrivain qui foient impri- 
mées : elles font dans le tom. 3 de l'amplifima 
colleëtio, &c. des peres DD. Martenne & Durand, 
pag 875 & fuivantés : les trois premieres font 
écrites à des religieufes ; la quatriéme , à Paule 
marque de Mantoue ; la cinquième , à Jeanne 
Maffée : l’auteur la félicite de ce que Dieu s’eft 
fervi d’elle pour amener fon mari à une vie chré- 
tienne ; la fixiéme éft adreflée à la favante Ifota 
Nogarola, de Vérone : Paul Maffée Jui promet de 
lui envoyer un rraité de La virginité qu'il avoit com- 
pofé , mais qu'il n’avoit pu encôre faire tranfe 
crire ; enfin la feptiéme lettre eft écrite à une 
pieufe veuve Vénitienne , nommée Blanca Ba- 
duaria, pour la confoler de la mort de fa fille : 
on voit dans toutes ces lettres beaucoup de foi, 
de piété & d’inftruétion. On cite encore du même 
un traité De juflitia colendä. * Scip. Maffei, de gli 
Jérittori Veroneft , dans la Ferona illuffrata, pag. 33 
& fuiv. de l’édit. 17-for. Les lettres de Paul Maf- 
fée, & la préface des PP, DD. Martenne & 
Durand, 

MAFFEI ou MAFFÉE (Timothée) parent du 
précédent , & fon difciple , étoit de Vérone, 
comme lui, & du même ordre : il fe nommoit , 
dit-on , Jacques Maflée avant d’entrer en religion, 
& étoit fils de Guillaume Maffée, Ce fut Paul qui 
lui donna l’habit de chanoine régulier. Timothée 
édifia fon ordre par fa pitté; & l’éclaira par fa 
fcience. Il en fut trois fois fupérieur général, Îl fit 
un féjour aflez long à Florence , pendant lequel 
il eut d’étroites haifons avec le duc Cofme A 
qu’on a furnommé / grand & Le père de la patrie: 
Timothée fit auffi par piété le voyage de la Terre- 
Sainte. Le pape Nicolas V, qui eflimoit fes lu- 
mieres & fa vertu, lui donna l’archevêché de 
Milan qu'il refufa : il écrivit à cette occafion au 
pape une lettre que M. lé marquis Maffei loue , 
& qu'il dit avoir été imprimée, mais comme étant 
d’un autre, dans le quatriéme tome de lIealia fa- 
cra d'Ughelli. Le pape Paul II força la modeitie 
de Timothée , & l’obligea d'accepter l’archevêchs 
de Ragufe, Ennemi de l'ignorance , & perfuadé 
que les études étoient nécefaires aux moines > Ti 
mothée compofa un.ouvrage fur ce fujet (De flu- 
diis monaflicis. ) Il adreffa cet ouvrage au pape Ni- 
colas V, par une belle lettre que M. Mafei a fait 
imprimer dans fa Ferona illuftrata,, pag. 88 du livre 
où il eft parlé des écrivains de Vérone, L'ouvrage 
eft encore manufcrit : il eft en dialogues entre 
Paul Mafée, Celfe & Hilaire qu’il fuppofe deux 
jéunes gens ftudieux. Le titre eft : Timorhei Varo- 
nenfis , canonici regularis, in fanlam ruflicitatem lic- 
Leras impugnantem dialogi. On conferve encore dans 
les bibliothèques d'Italie d’autres ouvrages de Ti- 
mothée, comme des fermons , un traité De con- 
fefionibus € pœnitentis ; des lettres , quelques ha- 
rangues , une piéce intitulée : Æortatoria ad Italie 
Principes pofl Conftantinopolim expugnatam. En 1473 
on imprima à Bologne, 1x bros fententiarum D. 
Thomæ commentarius, à Timotheo Veron. canon regul. 
recognitus : mais M. Maffei dit que cet ouvrage eft 
d'un autre Timothée qui étoit aufi chanoine ré- 
gulier, & leéteur en théologie. On trouve au 
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tome XVI du recueil intitulé : Deliciæ eruditoruri , 
imprimé à Florence en 1742, Timothei Maffèi , ca- 
nonici regularis , in magnificentiæ Cofmi Medicei de- 
traëtores libellus. * Voyez le livre du marquis Scipion 
Maffei cité dans cet article. 

MAFFÉE VEGIO, de la ville de Lodi, proche 
de Milan, dataire du pape Martin V, & chanoine 
de S. Jean de Latran, eft celui des auteurs dé fon 
fiécle, qui a écrit le plus utilement, le plus agréa- 
blement & le plus élégamment. Il a compofé un 
traité de l'éducation chrétienne des enfans, qui 
eft Le plus accompli que nous ayons en ce genre: 
Il traite des devoirs des peres & des merés; des 
études des enfans; & des vertus qu'on doit leur 
infpirer : il eft plein d’une morale trés-chrétienne, 
& d’une fagefle peu commune, Ce traité eft en 
latin, & fut imprimé à Paris ë7-4°. en 1511. Il eft 
intitulé , De educatione liberoruri | & eorum claris 
moribus. On le trouve aufi dans le rome XXVT, 
fèconde partie, de la bibliothèque des Peres , imprimée 
à Lyon. Les fix livres du même, de la perfévé- 
zance dans la religion, contiennent une piété fo- 
ide, & des inftruéhons très-utiles, pour y fure 
de grands progrès , & pour entrétenir & conferver 
des fentimens de piété & de religion : auffi-bien 
que le difcours des quatre dernieres fins de l’hom- 
me, dont il traite ayec noblefle. Le dialogue de 
la vérité exilée eft un jeu d’efprit : il fe trouve avec 
lé traité de l'éducation, édition de 1411, Maffée a 
fait auf quelques ouvrages profanes ; comme un 
fupplément au douzième livre de Virgile, & quel- 
ques autres piéces de poëfie & d’éloquence, dans 
lefquelles il a excellé & approché bien près des an- 
ciens. Il eft mort l’an 1458. * Du Pin, Hib/icth. des 
auteurs eccléfiaft. du XVII Jiécle. Bayle , diët. éritique. 

MAFFÉE où MAFFEÏ (Celfe) que lon croit 
avoir été parent des précédens , étoit entré dans 
le même ordre, & fut difciple de Timothée À Pa- 
doue. Il eut huit fois la füpériorité générale de fon 
ordre ; & 1l a paflé pour un des plus célebres pré- 
dicateurs de fon temps. Le pape Sixte IV le char- 
gea d’affaires importantes auprès de la république 
de Venife. Il refula conftamment plufieurs évê- 
chés, & mourut l’an 1508 , étant âgé de prés de 
quatre -vingt-dix ans. Il fut enterré à $, Leo- 
nard de Vérone, dont il avoit enrichi beaucoup 
la bibliothéque , de même que celles de deux au- 
tres maifons de fon ordre, l’une à Venife, & l’autre 
à Padoue, Dans celle de S. Leonard de Vérone, 
il avoit raffemblé, dit M. Maffei, un nombre de 
livres des premieres impreffions, qui ont été in- 
connus à M. Maittaire , & à d’autres qui ont écrit 
fur l’imprimerie. Le même M. Maffei rapporte les 
titres de plufeurs de ces livres. Celfe eft auteur 
lui-même de plufieurs ouvrages , dont M. Maffei 
donne la life, telle qu’elle fuit : 1. Diffuaforia à 
principi dall'appropriarfi à cenf£ eccleftaftic: , à Bolo- 
gne ; 1494. On y trouve de plus une queftion, 
favoir , Si l’on peut permettre l’ufure aux Juifs 
fans péché. 2. Suaforia ad Venetos, pour les exciter 
à la guerre contre les Turcs. 3. De laudibus reipu- 
blicæ Venetæ oratio. 4. De fenfibilibus deliciis Pa- 
radifi , dédié au pape Jules IT, & imprimé à 
Vérone en 1304. $. Monumentum compendiofum pro 
confeffionibus cardiralium , reliquorumque prælatorum, 
àVenife,1498.6. Deinterditlo : ad canonicos Veronen- 
Jès. 7. Breve fcrutariolum peccatorum pro confeffionibus, 
à Venife, 1498. 8. Apologia pro canonicis Latera- 
nenfibus : cette apologie a cté plufieurs fois impri- 
mée ; & on la trouve avec une préface de Panflo 
Saffo. 9. Congruentie € differentiæ canonicorum regu- 
larium € fecularium , à Vérone , 1503. 10. Defen- 
Jones ad tuendum canonicorum regularium gradum, à 


Venife, 1487. Vollius met Celle Mañfte au nombre 


des hiftoriens , en lui attribuant une vie de 33 
heureufe Tofcana (Vita beatæ Tofcane de Jebero uxo> 
ris Alberti de Occhidecane. ) Mais M. Maffei montre 
que cette vie n'eft point de notre Celle Mafte, 
mais de Celfo delle Falci qui étoit de Vérone , 
moine de l’ordre de S. Benoît, vivant en 1474. 
* Voyez l'article des Maffée dans les écrivains de 
Vérone, cirés dans cet article. 

MAFFÉE (Bernardin) cardinal, né à Rome l'an 
1514, fit de grands progrès dans les lettres, & fe 
rendit excellent poëte & orateur. Le pape Paul IIL, 
dont il avoit été fecrétaire, lui donna fucceffive- 
ment les évêchés de Mafle, de Forimpopolo & de 
Caferte, puis le chapeau de cardinal l'an 1549: 
Ce prélat mourut lé 16 juillet 1553, âgé feule- 
ment de 40 ans. M. de Thou dit que ce cardinal 
vita par fa mort de voir un malheur éxtraordi- 
naire; qui arriva deux ans après dans fa maifon, 
où un de fes paréns tua fon frere ; fa belle-fœur 
& fes neveux. Mais M. le marquis Scipiôn Maffei, 
dans fa Verona illuftrata , part. 2, s’eft infcrit en 
faux contre ce récit ; & aflure qu'il eft fans fon- 
dément, On a de lui des commentaires fur les épt- 
tres de Ciceron , & un traité d'infeniptions & dé 
médailles. [1 y a encore eu un Raphaël MAFFÉE, 
qui a compolé plufieurs traités excellens , & qui 
mourut à Volterre le 25 février 1521, âgé de 7o 
ans ; onze mois & huit jours, * De Thou, Ai/£. L 15. 
Onuphre. Ughel. Auberi. 

MAFFÉE ( Jean-Pierré) Jéfite , natif de Ber- 
game , fut inftruit dans les langues grecque & 
latine par Bafle & Chryfoftome Zanchi, cha: 
noines réguliers fous lefquels il profita extrême- 
ment. Il fit un voyage à Rome, où il fut retenu 
pour aller enfeigner la rhétorique à Gênes; & 
quelque témps après s'étant fait Jéfuite, il écrivit 
la vie de S. Ignace. Depuis voulant travailler à 
fon hifoire des Indes , il pañla en Portugal & en 
Efpagne , où le roi Philippe IT lui témoigna 
béaucoup de bonté. On dit que le P. Maffée étoit 
extrêmement fcrupuleux fur fes ouvrages, & ac- 
Coutumé de limer avec grand foin toutes fes pro: 
duétions. On ajoute qu'il étoit tellement jaloux dé 
fa belle latinité, que de peur de l’altérér, il de= 
manda permiffion au pape de dire fon bréviaire 
en grec. Maffée mourut à Tivoli le 20 d’oétobre 
1605, âgé d’environ foixante-neuf ans, étant né à 
Bergame vers l’an 1 536. Ses ouvrages, font, Libri 
tres de vita  moribus fanéli Ignatii Loyole , à Venife 
en 1585 2»-8°. & plufeurs fois réimprimés depuis 
in-12, & in-18. Hifforiarum Indicarum libri XVI, à 
Florence en 1588, & à Cologne en 1589 in-fol. 
& plufieurs fois réimprimés depuis i-8°, ou autre: 
ment. Deux auteurs ont traduit cet ouvrage en 
françois : François-Arnaud de la Boire, dont la 
traduétion parut à Lyon en 1604, in-8°. & l'abbé 
de Pure, dont la traduëtion a été imprimée à Paris 
en A » i-4°. Il y a dans cette hiftoire bien du 
merveilleux , qui pouroit faire tort à ce qu'ily a 
de véritable. Elle eft conduite jufqu’à l'an 1558. 
Seleilarum ex India epiffolarum Lbri IP, Maffiio inter: 
prete, joint à l’hifloire des Indes. Grécoire XIIT 
lui avoit ordonné d’écrire l’hiftoire de 4 pontifis 
cat ;le pape Clément VIII le fit venir au Vatican 
pour l’achever & la continuer jufqu’à lui. Mafée 
en fittrois livres en italien, mais la mort l’empêcha 
d’aller plus loin. * Janus Nicius Erythræus, Pinac IT 
imag. illuff. c.'4. Lorenzo Craflo , elog. d'huom. letter. 
Ribadeneira, & Alegambe, de féripe. oc. Jefu , &cs 

MAFFÉE ou MAFFEI ( Alexandre ) de l’illuftre 
famille done on a parlé ci-deffus , connu fous le nom 
de marquis Maffe:, naquit à Vérone le 3 oétobre 
1662. Quatre ans après fa naiflance, il fut tenu 
fur les fonts de baptême , au nom de l’éle&eur 
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Ferdinand de Baviere , & de l'éleëtrice Adélaïde 
de Savoye. Il étoit fils du marquis JEAN-FRANÇOIS 
Mañféi, & de Sy/vie Pellegrini, fille du comté Fran- 
gois Pellegrini. À Pâge de neuf ans on l'envoya à 
Munich, où il fut page. En 1683 , âgé de vingtun 
ans , il alla én Hongrie, où Péleéteur lui donna 
un drapeat dans fes troupes. La même année il 
fe trouva au fiége de Strigonie. Il eut une 
‘compagnie èn 1686. Il fat fait major, & fe trou- 
va au hége de Montgatz où il fut bleflé dangereu- 
fement. H fit les campagnes de 1687 & de 1688. 
En 1689 l'électeur le ft lieutenant - colonel du 
régiment de Zacco ; & la même année , le 6 de 
feptembre , il fut fait prifonnier à Bruckfal par 
es François, & envoyé à Reims, où il demeura 
prifonnier dix-huit mois. Ayant été élargi en 1691, 
il alla à Munich, & enfuite en Hongrie, & fe trouva 
à [a bataïlle de Salankermen, ‘où il fut bleffé au 
genou;ce qui le mit hors d'état de fervir jufqu’au 
mois d'août 1693, qu'il alla à Munich, & enfuite 
à fon régiment. En 1696, il eut le régiment dont 
il étoit lieutenant-colonef, 1] fut encore fait prifon- 
nier en 1706 , à la bataille de Ramillies. En 1710 
il fut fait veld- maréchal- lieutenant des troupes 
de Baviere, & gouverneur de Namur. En 1717 
il alla commander les troupes de Baviere qui al- 
loient en Hongrie. Il fe diftingua le 16 août à 
la bataille de Eelgrade. Les mouvemens qu'il y 
fit faire À l’infanterie Bavaroïfe, contribuerent 
beaucoup à la viétoire que l’empereur remporta 
fur les Turcs , & l’empereur lui en témoigna fa re- 
connoïflance par lettre, & le fiten 1718 maréchal- 
lieutenant de fes armées. La guerre de Hongrie 
étant finie , il revint à Munich en 1720. Il mourut 
dix ans après en 1730, âgé de 68 ans. Il nelaïffa 
point d’enfans de la fille du baron Zint, confeiller 
d'état de fon altefle éle&torale de Baviere. En 
1740 , on a publié à la Haye les Mémoires de M. 
le marquis Maffèi , lieutenant général des troupes de l’é- 
lecteur de Baviere , traduits de l'italien, deux volumes 
in-8°. * Voyez le Supplement françois de Balle. 
MAFFÉE ou MAFFEI (Scipion) frere du pré- 
cédent , étoit né à Vérone en 1675. Il fut aflocié 
fort jeune à l'académie des Arcadi de Rome, où 
il a vécu plufieurs années , au milieu des gens 
de lettres. Depuis il fut aggrégé à l'académie de 
Florence, & à celle des infcriptions & belles 
lettres de Paris où il fut reçu en qualité d’hono- 
raire étranger en 1734. Il ne fut reçu alors que 
comme furnuméraire;& en 1737 il remplaça M. 
Hfelin de Bafle. M. Maffei a porté quelque temps 
les armes, & il sy eft fait honneur. Il a fervi 
en Italie en 1701 & en 1703;s’étant rendu en 
Paviere , il fe trouva à la bataille de Donawert, 
où il donna des preuves de fa valeur; mais il eft 
encore plus connu par fon amour pour les lettres 
qui lui a fait entreprendre plufieurs voyages. 
Outre l'Italie qu'il a parcourue en favant , il a 
pareïllement, & dans le même efprit, vifité la 
France, féjourné quatre ans à Paris, & vu l’An- 
gleterre, la Hollande & l’Allemagne. Ce favant 
eft mort en 1755. Les ouvrages qu'il a donnés au 
public ne nous font pas affez connus pour en don- 
ner une lifte exadte. Voici ceux que nous trou- 
vons cités, Où que nous connoiflons par nous- 
mêmes. 1. Rime e profe del marchefe Scipione Maffëi, 
parte raccolte da vari libri, e parte non piu Srampate, 
aggiunto anche un faggio di poëfia Latina del! iffeffo 
autore. In Veneza per Sebafliano Coleti, 1719, in4°. 
C'eft dans ce recueil de divers écrits faits par 
M. Mañlei en différens temps, que fe trouve 
le difcours de ce favant fur lhiftotre & le gé- 
nie des meiïlléurs poëtes Italiens, prononcé par 
l’auteur , à l'ouverture de la nouvelle çolonie 
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‘'Arcadie de Vérone, traduit de l'italien en fran- 
çois, & ainfi publié avec des notes du traduéteur , 


dans les deux premiers tomes de la Bibliothèque 
Tealique ou hiffoire littéraire de l'Iralie , à Genève 
1728, in-12. 2. La ftichya cavallerefea, à Rome 
1710, m4 L'auteur fit ce traité contre les fu- 
reurs des duels, à loccafon d’un différend qu’eut 
fon frere aîné avec nn autre cavalier. Ce livre 
pafle pour excellent :il en a paru fix éditions ; la 
derniere a été commentée par le pere Paoli, 
membre d’Arcadie fous le nom de Teda/go, le 
même qui a comménté la Mérope dans fa huitiéme 
édition. 3. La Mérope, tragédie :il y en a eu plu- 
fieurs éditions : la troifiéme en 1714, in-4°. à 
Modène , eft ornée d’un difcours du marquis Or- 
fi:la huitiéme à Londres, 1721 ; in-8°. eft avec 
un difcours & des notés du pere Sébaftien Paoli 
de Euücques , qui s’eft caché fous le nom de Tedalgo 
paflore Arcade. Cette tragédie a été traduite deux 
fois en profe françoife : la premiere traduétion eft 
attribuée à M. Freret , fecrétaire de l’académie 
des infcriptions & belles lettres ;elle parut avec 
le texte italien, en 1718, in-12, à Paris. La fe- 
conde imprimée dans la même ville en 1743» 
in-8°. fans le texte, eft de M. l’abbé D. B. Le 
célebre Voltaire a mis le même fujet fur le 
théâtre, & a profité de la piéce de M. Mafféi, 
qu'il a cependant critiquée lorfqu'il a fait impri= 
mér fa tragédie françoife. 4. Cérémonie , comédie, 
imprimée plufieurs fois & entr'autres, en 1730 
avec la Mérôpe du même auteur, à Vérone, $, 
Dell antica condigion di Veiona, ricerca iflorica, à 
Venife en 1719, in-8°, Cette differtation fut pu= 
bliée pour réfuter le pere Gagliardi , chanoine de 
Breflia , qui avoit établi que Breffia étoit capitale 
des Cenomanni, & que Vérone lui étoit foumife. 
6. Traduttori Iraliani , 0 Jia notigia de’ volgarigza- 
menti d’antichi ferittori latini, e græci : con un vol- 
garizzamento di aleune infigni ifcrigioni greche, € la 
notizia del Mufeo di Verona , col paragone frà le ifcri- 
zioni e le medalie, à Venife, 1720, in-8°. M Maffei 
fit cet ouvrage à l’occafion de ce que lui dit la 
comtefle de Salfeld , pendant qu'il étoit en Ba 
viere , qu’elle préféroit la langue francoife à l'ita« 
lienne, parceque l’on trouvoit dans la premiere 
un plus grand nombre de bonnes traduélions des 
anciens auteurs Grecs & Latins : M. Maffei fou- 
tient le contraire. 7. Teatro Italiano , o ffa fcelta di 
Tragedie per ufo della fena : ce recueil , dont M. 
Maffei eft l'éditeur, a trois volumes i7-8°. im- 
primés en 1723, & depuis. 8. Lertera al Rever. P. 
Bacchini fopra 1 framenti greci, dati in luce nel tome 
16 di Giornali letter. d’Iralia, e riflampati in Ollan- 
dia, col nome di S. [reneo. 9. Differtatio de fabulé 
equeffris ordinis Conflantiniani ad Gisbertum Cupe- 
rum ; en 1712. 10. Caffiodori complexiones in epiflo- 
las & atta Apoftolorum & Apocalypfim , ex verufti[fi- 
mis membranis erutæ , à Florence, 1721, & à Ros 
terdam , 1738. 11. 1fforia diplomatica , che fèrve 
d’introduyione all arte critica in tal materia, &c. 
c’eft-à-dire, Hiftoire diplomatique , pour fervir 
d’introduétion à lart critique fur cette matiere; 
avec un recueil de documens qui n’avoient pas 
été publiés , & qui fubfiftent encore en papier 
d'Egypte. Difflertation fur les premiers habitans 
d'Italie, faite à l’occafion de cet ouvrage, dans 
laquelle on découvre l’origine des Etrufques & 
des Latins. La lettre de S. Chryfoftôme à Céfa- 
rius expliquée , & quelques autres monumens, 
L’Arc de Sufe avec foninfcription, qui n’avoit 
pas éncore été copite, à Mantoue 1727. in-4°. 
Voyez une notice de cet ouvrage dans la Biblio- 
théque Italique , tom. 2. pag. 198 & fuiv. 12. 
De gli Amphireauri ,‘e ingolurmente de Veronefe, à 
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Vérone, 1728.13. Supplementum Acaciartim, monu+ 
menta nunquam edita continens, à Venife , 1728. 14. 
Verona illuffrata , en plufieurs parties : la premiere 
contient l’hiftoire de la ville, &c. la féconde les 
écrivains de Vérone ; la troifiéme, la notice des 
chofes remarquables dans Vérone ; & à la fin, le 
traité des amphithéâtres, déja imprimé : le tout 
en un vol. ir-fol, à Vérone, 1732, & en quatre 
vol. in-8°. La république de Venife à qui l’auteur 
a dédié cet ouvrage, pour lui en marquer fa re- 
connoïflance , l’a décoré d’un titre qui ne fe donne 
qu'à la premiere noblefle de Venife, avec des 
revenus, des immunités & des priviléges qu’il 
peut faire pañler à fes defcendans. 15. Gallie un- 
tiquitates quedam fèleile , atque in plures epifloles dif 
tributæ , à Paris, 1733 ; in-4°. Cet ouvrage eft 
dédié à Louis XV, par une épitre en vers latins. 
A l'égard des lettres , il y en a vingt-fix, tant en 
latin qu’en italien & en françois : la vingt-fixiéme 
eft de M. le préfident Bouhier. 16. Lettre touchant 
un feu rare & fingulier , formé dans le corps d’une 
femme de Céfenne en Italie, qui l’a réduite en 
cendres, à Paris, 1733, #7-8°. 17. Il primo canto 
del Iliade d'Omero tradotto in verfi italiani : à Xon- 
dres, 1737, en vers non rimés. 18. La Religion de 
Gentili nel morire, ricavata da un baffo-rilevo antico 
che £ conferva in Parigi, à Paris, 1736, in-4°. 19. 
Ofervaxioni letterarie che poffono fervir di contintia- 
gione al giornal de letterati d'Italia, &c, à Vérone, 
1737 , & années fuiv, fix vol, ir-8°. Plufieurs des 
écrits mentionnés ci-deflus fe trouvent dans ce 
recueil, comme /a Religion de Gentili, &c. la tra- 
du&ion du premier livre de l’Ilade d’Homere, 
&c. M. Maffei a voulu auffi écrire fur les matieres 
de la grace, & en dernier lieu fur la matiere de 
Vufure : fur quoi l’on peut voir le Mercure hif- 
torique & politique du mois de feptembré 1745, 
imprimé à la Haye. L'ouvrage du marquis fur la 
grace, eft, felon l’auteur, une hiftoire théolo- 
gique de la doëûrine & des opinions qui ont en 
cours dans les cinq premiers fiécles de l’églife au 
fujet de la grace, du libre arbitre & de la pré- 
deftination , écrite en italien, & imprimée à Trente 
en 1742. M. Maffei y a Joint quelques ouvrages 
théologiques qu'il avoit déja compofés. Le Sup- 
plément françois de Bafle parle auf de M. Maffei ; 
& l’on a fait quelque ufage de ce qu’on y lit fur 
ce favant. 

MAGADOXO , grand royaume d'Afrique , 
avec une ville de ce nom, fitute fur la côte 
d'Ayan, vers la mer des Indes, & prés du Zan- 
guebar , où il a un fort avec un port aflez renom- 
mé. La ville a été autrefois maltraitée par les 
Portugais. * Marmol, defcript. d'Afrique. 

MAGALHAENS, cherchez MAGELLAN. 

MAGALHAENS ( Pierre) religieux de l'ordre 
de $S. Dominique , né à Lifbonne , & de la même 
famille que le fameux pilote Magellan , enfeigna 
long-temps la théologie dans fon ordre, où il eut 
quelques emplois honorables. On a de lui quel- 
ques ouvrages : Traëlatus theologicus de fcientia Dei, 
1666. Traëtatus cheologicus de prædeflinationis exæ- 
quatione ; 1667. Trattatus theologici de voluntate, de 
predeflinatione , de Trinitate, 1670. Tous ces ou- 
vrages ont été imprimés à Lifbonne : le fecond a 
été réimprimé en 1674, à Lyon. Quand le troi- 
fiéme parut l’auteur avoit plus de 77 ans , ainfi 
qu’on l’apprend de la préface. Il vivoit néanmoins 
encore en 1672, & jouifloit d’une parfaite fanté, 
mais il faut qu'il.foit mort :peu après , puifqu’il 
ceffla de faire imprimer; car il avoit d’autres ou- 
vrages prêts. * Echard , /cripe ord. FF. Pred. 

MAGALHAENS ( Cofme) de Brague , de la 
même famille , mourut en 1624. Il publia des com- 


mentaires fur Jofué, fur Les livres des se. fur 
les épitres de S. Paul à Timothée & à Tite, * Ale: 
gambe , pag. 86. 

MAGAS, fils dé Philippé; capitaine Macédo- 
nien, frere de Bérénice, qui époufa Ptolémée 
Lagus, roi d'Egypte, foumit la province de Cyrène, 
qui s’étoit révoltée contre Ptolémée, & la gou- 
verna apparemment fous l'autorité dé ce princes 
Un poëte , nommé Philemon ; laÿant fait jouer 
en plein théâtre dans une dé fes comédies , il fé 
contenta de commander à un de fes officiers de 
le fraper légéremeñt du plat de fon épée fur là 
tête , & enfuite il lui envoya des offeléts & uné 
petite boule pour lui fervir de pafle:temps, comme 
aux enfans. Magas devint fi gras & fi replét, qu'il 
fut étouffé par fon embonpoint exceflif. 11 y a lieu 
de croire que ce MAGas eft le mêmé qu'Acrs; 
qui réduifit lés Cyréniens révoltés contre Pto- 
lémée, fils de Lagus, la prémiere année de la 
CX VII olympiade, & la 312 avant J. C, * Plutar= 
chus, de cohibenda ira. 

MAGBIS ou MEGBIS, Hfraélite, dont les em: 
fans revinrent de là captivité de Babylone au 
nombre de cent cinquante-fix. * Efüras , 2. 30. 

MAGDALA , château de la Paleftine , autre: 
fois dans la tribu de Zabulon, puis dans la Gali= 
lée & près de la mér de ce nom. On dit que cé 
fut de ce château que Marie Magdeléné prit fon 
nom, Il eft éloigné de huit milles de Bétfaidé 
vérs le midi, & de fix de Jotapat vers lorient 
* Baudrand, 

MAGDALENA ( Puerto de la ) petit golfe où 
port qui eft fur la côte méridionale de la Cali= 
fornie , eft fréquenté par les Efpagnols dans les 
voyages qu'ils font de la nouvelle Efpagne aux 
ifles Philippines, * Mati, diéion. 

MAGDEBOURG (le duché de) un des états du 
cercle de la baffe Saxe, eft fait en forme de croif- 
fant , borné au levant & au nord par le marquifat 
de Brandebourg , au couchant par le duché de Wol- 
fenbutel, & au fud par les principautés d’Hal- 
berftat & d’Anhalt, & par le comté de Barbi. Son 
circuit extérieur eft d'environ quarante-cinq lieues! 
& fa largeur de fept. Son terroir baigné par l’Elbé, 
l'Havel & la Sélke, eft dés plus fertiles de l’Allema= 
gne.Ses lieux principaux font Magdebourg capitale,' 
Borck; Sandow, Oesfeld, & Staffurt. * Mati, diéfions 

MAGDEBOURG , ville Anféatique d’Alle+ 
magne fur l’Elbe, nommée en latin Parthenopolis j! 
cft fituée dans la Saxe, avec archevêché, qui æ 
pour évêchés fuffragans en Saxe, Brandebourg , 
Havelberg ; en Mifnie , Mifne exempt ; Mersburg 
& NauMburg. Cette ville eft capitale du pays ot 
diocèfe de ce nom, nommé par des Allemans Ertgs 
biflum Magdburg. Wittikind , prince de Saxe, fon- 
da dans la Weftphalie , au village d’Agareh, un 
collége de chanoines réguliers, que Henri /’Oife- 
leur transféra au bourg de Vallerfleben, dans le 
territoire de Lunebourg ; mais Othon I, fils de Hen« 
ri, tranfporta encore ce collége à Magdebourg , 
& y fonda un archevêché, vers l’an 962, qu 
étoit le quatriéme de l'empire d’Othon, ou l'an 
971, comme veulent quelques autres, un pew 
avant la mott du même prince. Cette ville eut 
pour premier évêque , Albert, religieux de S. Ma- 
ximin de Trèves, à qui le pape Benoît VI donne 
le nom de patriarche de Germanie, dans une épître 
qu'il écrivit aux évêques d’Allemagne.Au commen 
cement des révolutions de religion qui arriverent 
en Allemagne , l'archevêque & le peuple de Mag- 
debourg fuivirent les erreurs de Luther, Charles= 
Quint, l'an 1550, fit afiéger cette ville, qui ne 
s’exempta d'être pillée, qu’en payant une grande 
fomme d’argent. Pendant les dernieres guerres 
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d'Allemagne, lan 1631, Tilli & Papenheim > à la 
tête des troupes impériales , la prirent & la rédui- 
firent prefque toute en cendres. Elle a fouffert 
divers autres fiéges ; & feroit prefque déferte, fi 
elle n'étoit reftée à l’éleéteur de Brandebourg de- 
puis le traité de paix de Munfler, de l'an 1648. 
Son archevêché a été fécularifé, & donné a l'é- 
lcéteur de Brandebourg par le traité d'Ofnabruck. 
* Albert Crants., de epife. Magdeb. André Werner, 
chron. Magdeb. Cluvier , deft. Germ. Ge. 

MAGDEBURG (Jean) d'Annaberg , mort en 
1595, âgé de 77 ans, a Ccrit des élégies grecques 
évangéliques ; & un livre pour trouver les racines 
par la derniere fyllabe des noms & des verbes, 
* Kong, biblioth. 

MAGDEDDULAT , fils de Fakhreddular, {ul- 
tan de la maifon des Buides, regna à Ifpahan 
& dans l'Iraque Perfique. Son pere le laïfla fous 
la tutelle de Seidar fa mere , parcequ'il n'étoit 
encore âgé que de treize ans. Cette princefe étoit 
douée d'un très-grand efprit, & elle avoit autre- 
fois gouverné fon mari. Elle adminiftra fi bien les 
états de fon fils, qu’elle les maintint toujours en 
paix pendant fa régence, & elle fut par fon adrefle 
les conferver contre l'ambition de Mabhmud, fils 
de Sebeéteghin , qui cherchoit à s’en emparer de- 
puis long-temps. Dès que ce prmce fut en âge de 
gouverner par lui-même , il donna la charge de 
premier vifr à Avicenne , & Ôta le gouvernement 
à.fa mere, qui s'étant brouillée avec lui fur ce 
fujet, fe réfugia dans le fort château de Tabreck, 
fitué dans le royaume de Lar, qui s'étend le long 
du bord oriental de la mer Perfique. Pedrin Haf- 
nuié qui y commandoit, la reçut fort bien, & 
lui donna une armée avec laquelle elle vint atta- 
quer fon fils, qui lui livra bataille. Elle eut le 
bonheur de le vaincre , & de le faire prifonnier 
avec fon vizir. Ce combat fe donna auprès de la 
ville de Rey, dont la reine fe rendit maïtrefle, & 
remonta ainfi fur le trône, où elle avoit été autre- 
fois aflife. Elle continua de donner à fes fujets 
des marques de fa juftice & de fa fagefle , après 
avoir fait éclater fon courage & fa conftance dans 
l'adverfité, Elle donnoit audience à fes miniftres 
derriere un rideau fait d’etoffe tranfparente, & aux 
ambaffadeurs des grands princes à vifage décou- 
vert. Mais fa colere ne dura pas long-temps con- 
tre fon fils; car elle lui rendit la liberté, & le 
fit regner avec une autorité abfolue , fe conten- 
tant de l’affifter de fes confeils , enforte que fon 
regne fut très-heureux tant qu’elle vécut. Mais fa 
mort tant arrivée l'an 420 de l'hégire, Mahmud 
fultan des Gaznevides , qui étoit un puiflänt voi- 
fin, ne manqua pas d'attaquer auflitôt la provin- 
ce d'Erak du côté du Mazanderan, Il s'approcha 
de la ville de Rey , qu'il réfolut d'affiéger, & don- 
na ordre à fes généraux de faire en forte que le 
fultan Magdeddulat lui tombât vif entre les mains. 
Il leur fut fort aifé d’exécuter l'ordre de leur maî- 
tre; car ce fultan vint par fimplicité fe rendre 
lui-même entre leurs mains. Mahmud le fit venir 
auffitôt en fa préfence, & lui demanda s'il n’avoit 
jamais lu l’hiftoire de Perfe compofte par Ferdu- 
fi, ou les annales de Thabari. Le prince ayant 
répondu qu’il les avoit lus, Mahmud lui demanda 
enfuite s’il favoit le jeu des échecs ; le prince ayant 
encore répondu qu'oui, Mahmud lui dit: 4vez- 
vous jamais lu dans ces livres ou remarqué dans ce jeu, 
que deux rois fe foient trouvés enfemble dans le même 
lien avec égalité de pouvoir ? Magdeddulat ayant ré- 
pondu que non, le fultan repliqua,, Qui vous a 
donc oblisé de vous mestre fans néceffité entre mes 
mains, & de me rendre par votre imprudence maitre 
de votre perfonne 6 de vorre étar ? Ce difcours fut 
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füivi d’un ordre que le fultan donna pour com 
duire ce prince prifonnier en la ville de Gazna, 
Ce fut-là qu'il finit {es jours , après avoir regné 
près de trente-trois ans , fi on peut appeller 
regner, vivre dans une débauche continuelle qui 
lui avoit enfin attiré ce malheur * D’Herbelot, 
biblioth. orient n 
MAGDELÉNE (Sainte Marie) fœur de fainte 
Maïthe , & de S. Lazare, eft célebre dans l’évan- 
gile, par fon attachement au Fils de Dieu, qui, 
après fa réfurre&tion, lui apparut en habit de jar- 
dimier, Quelques doëteurs ont foutenu qu'il y 
avoit trois Magdelénes, parceque dans l’évangile 
il eft parlé de diverfes aétions de Marie pendant 
la vie du Sauveur du monde. Il y a eu des peres 
qui ont du moins voulu diftinguer Marie fœur de 
Lazare d'avec la femme pécherefle, & l’on peut 
aflurer que S. Grégoire pape eft le premier qui 
ait enfeigné nettement que la pécherefle Ma- 
rie fœur de Lazare, & Marie fœur de Marthe 
font la même perfonne ; le jufte refpe&t qu’on a 
“ pour une autorité fi grande a entraîné toute 
léglife latine dans fon opinion. On n’eft révenu 
à l’examiner que dans le XVI fiécle. C’eft en ce 
fens que Jacques le Fevre d’Eftaples ; & Joffe 
Clitou , firent imprimer l'an 1519 un traité, de 
tribus € unica Magdalena, D'un côté Jacques le 
Fevre & Jofle Clitou dans le livre que l’on vient 
de citer; de l’autre Jean Fisher, évêque de Ro- 
chefter , mort pour la foi étant nommé cardinal, 
& Marc Grandval, s’attaquerent, répondirent , 
repliquerent ; l'avantage fut tout entier du côté du 
doéteur Anglois : fes écrits l’emporterent fur ceux 
de fes adverfaires pour l'élégance & la folidité ; & 
la faculté de théologie de Paris condamna l’opi- 
nion qui diftinguoit Marie Magdeléne, de Marie 
fœur de Marthe, & de la femme pécherefle , le 
9 novembre 1521. M. Louvet fit en 1636 repa= 
roître le fentiment condamné par la Sorbonne, 
par une differtation à laquelle on ne fit pas grande 
attention ; & fur la fin du XVII fiécle, les doc- 
teurs à qui on avoit confié le foin de réformer le 
bréviaire de quelques églifes de France, fur-tout 
celui de l’églife de Paris , furent de ce fentiment, 
qui par-là acquit une autorité qu'il n’avoit point 
eue jufqu'alors. En 1685, M. Mauconduit ff un 
livre fur cette queftion, qui n’eft prefque que ce- 
lui de Louvet; MM. de Tillemont & Baillet arri- 
verent enfuite avec beaucoup de chaleur pour ap- 
puyer la diftinétion. L'ancienne opinion fut défen: 
due par le P. Alexandre Dominicain ; le P. Mau- 
duit de l'Oratoire dans fon analyfe de l’évangile, 
& le P. Pezron Bernardin. M. Anquetin curé de 
Lyons-la-forêt dans le doyenné de Gifors, voyant 
que le fentiment de ceux-ci prévaloit, oppofa en 
1699 , une differtation fort travaillée, à laquelle 
M. Trevet répondit. En 1713 il parut en même 
temps quatre lettres critiques de M. le Maflon 
pour l'unité, contre l’opinion de M. Mauconduit; 
& il y a apparence que cette difpute ne finira pas 
fi-tôt; d'autant plus que l’églife n'y a aucun interêt, 
& qu’elle n’examine pas à la rigueur cette queftion 
hiftorique , dont elle ne fait pas l’objet de notre foi. 
C’eft une ancienne tradition des Cglifes de 
Provence , que Lazare reflufcité par J. C. avec 
Magdeléne & Marthe, fes fœurs, vint à Mar- 


| feille ,, accompagné de Maximin ; que Lazare fut 


évêque de Marfeille, & que Maximin le fut d'Aix ; 
que Magdelène fe retira dans un défert , qu'on 
appelle aujourd'hui Za fainte Baumei; & que Mar- 
the pañla le refte de fes jours dans un lieu proche 
du Rhône, où eft à préfent la ville de Tarafcon. 
Mais les plus habiles critiques” prétendent que 
cette tradition ne fe: peut foutenir': voici leurs 


preuves. Pendant les dix premiers fiéclès de Ve- 
glife, on a tenu pour une vérité conftante que 
Lazare, Magdeléne , & Marthe, Ctorent morts en 
Orient , & l’on ne fait aucune mention dé Maxi- 
min, eff conduéteur où leur compagnoñ. Entre 
les auteurs Grecs, $. Epiphane qui vivoit dans 
le IV fiécle, rapportant ce qui fe trouvoit dans 
les traditions touchant Lazare, dit feulement gw’#/ 
vécut trente ans après fa réfurreétion , 6 qu’il retourna 
enfuite a Dieu , fans parler de fon arrivée en Pro- 
vence, de fon épifcopat, ni de fon martyre: ce 
qu'il n’auroit pas ignoré, fi ce voyage eût été 
véritable. Modefte, qui étoit évêque de Jerufa- 
lem dans le VIfiécle, ditque Magdelène qui avoit été 
délivrée de fept démons par Yefus-Chrift, éroit vierge , 
& qu’elle fouffrit le martyre à Ephèfe, où elle étoir 
allée voir S. Jean l’Evangélifle après la mort de la 
Jainte Vierge. L'empereur Léon VI, furnommé Z 
plilofophe, fit tranfporter les reliques de S. Lazare, 
de Citium , ville de Chypre, à Conftantinople, 
fuivant le ménologe des Grecs, vers l'an 886. Zo- 
naras & Cedrene rapportent dans leurs hiftoires, 
que cet empereur bâtit une églife en l'honneur 


de S. Lazare , où il dépofa les reliques de ce faint, - 


transférées de l'ile de Chypre, & celles de fainte 
Marie Magdeléne apportées d'Ephèfe. Plufieurs au- 
teurs Latins s'accordent avec les Grecs. Grégoire 
de Tours , parlant de la ville d'Ephèfe , dit que 
Fon y confervoit le corps de fainte Marie Mag- 
deléne. S. Wilibaud , qui alla vifiter les faints 
lieux l'an 745, vit à Ephèfe le tombeau de fainte 
Marie Magdeléne, commeil eft rapporté par Henri 
Canifius. Le martyrologe remain qu'Adon a fuivi, 
non plus que ceux de Béde & d'Ufuard , ne 
parlent point de Maximin, ni du voyage de S. 
Lazare & de fes deux fœurs en Provence. Un 
ancien martyrologe de S. Laurent de Bourges , 
porte expreflément ; le XI des kalendes d'août , 
c'eft-à-dire ; le 22 juillet, à Æphèfe de fainte Marie 
Magdelène. À ces deux témoignages , on ajoute 

ue Viétor , rhéteur de Marfeille , S. Eucher, 
évêque de Lyon, S. Cefaire, archevêque d’Arles, 
Grégoire de Tours, & Adon de Vienne , n’ont rien 
dit de ce voyage en Provence, ni de l’épifcopat 
de Lazare & de Maximin. Odon , abbé de Clu- 
ni, qui a vécu jufqu'en l'an 930, a fait un fer- 
mon fort long , & une hymne de la Magdeléne, 
où il ne dit pas un mot de fon arrivée à Mar- 
feille, de fa retraite , ni de fa pénitence dans un 
défert. Enfin S, Grégoire pape, $. Pierre Damien, 
S. Bernard, & le S. Jean cité dans la bibliotheque 
de Fleuri, (qui ne diftinguoient pas Magdeléne, 
fœur de Lazare, d’avec la pécherefle, ) fe font 
fort étendus fur les louanges de cette pénitente, 
fans parler de fa folitude, & de fa vie merveil- 


leufe dans le défert de Provence. À l'égard des + 


reliques de fainte Magdeléne , ceux qui s’atta- 
chent aux preuves que nôus venons de rappor- 
ter, difent qu’elles furent honorées à Ephèfe, puis 
à Conftantinople , où l’empereur Léon VI les fit 
tranfporter vers l'an 886, & qu'il ne paroît point 
qu'elles aient été apportées en France. Les Béné- 
diétins de Vezelai en Bourgogne, prétendent les 
avoir, & cette pofleffion leur eft conteftée par les 
Dominicains de $. Maximin en Provence ; mais ; 
felon nos critiques, ni les-uns ni les autres n’ont 
les véritables reliques de cette fainte. Ils remar. 
quent que Baudri, évêque de Noyon, qui vivoit 
vers l’an 1100, dit que la tranflation s’étoit faite 
de Jérufalem à Vezelai ; & que d’ailleurs Vincent 
de Beauvais ayant publié, après l'an 1200, l’hif- 
toire de l'arrivée de la Magdeléne à Marfeille , 
les religieux de Vezelai affurerent que le corps de 
cette fainte avoit été tranfporté de ja ville d'Aix en 


leur églife , dès l'an 760. Ainf l'arrivée de Mag: 
deléne en Provence n'étoit, felon eux, qu'une fic- 
tion ; & la tranflation de fés reliques , de Conftan- 
tinople à Aix, n'étant prouvée par aucun titre; 
il femble qu'on ne doit pas ajouter foi à tout cé 
que lon veut perfuader au peuple fur ce fujet. 

Ceux qui fuivent l'opinion communé en Pro- 
vence, difent que c’eft une tradition ancienne des 
églifes de cette province: qu'il y en a plufieurs 
preuves par écrit dans les archives du pays : & 
que l’hifloire eccléfiaftique ne dit rien qui puiflé 
détruire cette tradition. Un manufcrit de l'année 
572 ; gardé: dans l'églife de Toulon, porte que 
Cléonas, un des 7o difciples de Jéfus-Chrift, ac- 
compagna Marie Magdeléne , Marthe, Lazare, 
Maximin, & plufeurs autres, qui arriverent à 
Marfeille, Un autre manufcrit de l’églife de Senez 
ajoute qué S. Maximin fut évêque d'Aix ; & que 
léglife où fon corps repofoit, étoit appellée l'ab= 
bayedeS. Maximin. L’aéte de la dédicace de l'églifé 
de S. Sauveur d'Aix, faite l'an 1103, parle d'un 
autel dédié fous linvocation de $, Maximin & 
de fainte Marie Magdeléne , premiers fondateurs 
des églifes de Provence, On lit dans la chronique 
de Sigebert, moine de Gemblou dans le XI fié: 
cle, que Maximin, un des 70 difciples, pafla 
dans les Gaules avec Marie Magdeléne, & qu'il 
Penfevelit à Aix, dont il étoit évêque. On rap 
porte encore d'autres témoignages des années 
TI02, 1203, 1252» 1270, 1319 & 14423 outré 
plufieurs bullés des papes , où cette tradition eft 
énoncée. On allégue de pareilles preuves, c’eft: 
à-dire , auffi foibles , pour montrer que le corps 
dé fainte Marie Magdeléne repofe dans lPéglife 
de S. Maximin à Aïx ; que celui de fainte Marthe 
eft dans l'églife de Tarafcon ; & que celui de Su 
Lazare fut enterré dans l'églife de Marfeille, d’où 
il a été transféré à Autun, 

Les favans font divifés de fentimens für le vafé 
d'albâtre , où étoit le parfum dont Magdelené 
oignit les pieds du Sauveur. Il én éft parlé dans 
le chap. 26 de S. Matthieu , où cet évañgelifte dit 
qu'elle s’'approcha de Jefus-Chrift avec un vafe 
d'albâtre, plein d'un parfum précieux ; & S. Jean 
ajoute dans le*chap. 12 de fon évangile, que ce 
parfum étoit de Nard , Piflici pretiof. Quelques 
uns croient que ce vale étoit fait de cette efpéce 
de marbre qu'on appelle a/bétre; & que Pline, 
dans fon 36 livre dit être très-propre pour con 
ferver les liqueurs ; parcequ'elles ne s’y corrom= 
pent point, S. Epiphane, dans le livre de menfuris | 
dit que c’Ctoit un petit vafe de verre , qui ne pou 
voit tenir qu'une livre d'huile, & qu'on nommoit 
albâtre , à caufe de fa fragilité. Suidas foutien 
que par ce mot a/batre, 1l faut entendre toutes 
fortes de vafes fans anfe, du” grec 2\Caser, ab & 
privante, 8& néGn anfe. S. Auguitin, dans fon so 
traité fur S. Jean, croit que l'étymologie du nard,, 
que S. Jean appelle piffici, doit être tirée du lieu 
qui le produit; mais il n’a pas nommé ce pays : 
ainfi on ne le connoît pas. S. Marc, qui dit /pi- 
cati , au lieu de piffic:, nous donne lieu dé mieux 
entendre ce mot, par la raïfon qu'on donne , que 
le nard a non-feulement des feuilles, mais encore 
des épics, dont on fait le meilleur parfum ; & 
fainte Magdeléne s'en fervit , comme étant le 
plus précieux, Maldonat donne une autre explicas 
tion à ce mot, & dit que cette liqueur étoit po= 
table :ce qu'il tire de l'étymologie de piflici, du 
verbe grec 7iw: ce qui peut être favorifé par 
Lucien, qui reprend les philofophes dans fon M: 
grinus , pour avoir mêlé les odeurs dans leur breu- n 
vage. Enfin il y en a d’autres qui tirent, avec 
moins de vraïfemblance, l'étymologie de Piflicis 
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de m1sèeou misinèe, fidelis | & prétendent que cet on- 
guent de la Magdeléne étoit fidéle , c’eft-à-dire, 
fait de nard, fans aucun mélange. * Launoi > de com- 
mentitio Layari , &c. in Provinciam appulfu. Vin- 
cent de Beauvais, fpecul. hift. Le P. Alexandre, 
Dominicain, féleëta hiff. eccl, 6c. Mem. de Trévoux 
du mois de janvier 17 14+ , 
Marie Magdeléne doit être diftinguée de Marie 
de Béthanie, fœur de Lazare & de la pécherefle ; 
dontonne fait pointle nom.LaMagdeléne a été ainfi 
nommée, à ce que l’on croit, d’un bourg de Galilée, 
nommé Magdale , fitué proche de la mer de Ti- 
bériade, Elle étoit fujette à être pofledée de fept 
démons. Jefus la guérit, & chafla fept démons de 
fon corps. Depuis elle fut une de ces femmes de 
Galilée, qui fuivirent & accompagnerent Jefus- 
Chrift dans fes voyages: elle aflifta au pied de la 
croix à fon fupplice , & elle le vit mettre dans le 
tombeau : après quoi elle retourna à Jérufalem , 
préparer des parfums pour lembaumer. Le lénde- 
main, qui étoit un jour de Sabbat, Magdeléne 
demeura en repos ; mais le jour fuivant, qui étoit 
le premier jour de la femaine, elle, & les autres 
femmes vinrent de grand matin au fépulcre ; & 
n'ayant point trouvé le corps de Jefus, Magde- 
léne vint promptement à Jérufalem avertir les 
apôtres S, Pierre & S. Jean, qu'on avoit enlevé 
Je corps de Notre-Seigneur au tombeau, & que 
l’on ne favoit où on l’avoit mis. Pendant fon ab- 
fence, les Anges déclarerent aux autres femmes, 
que Jefus étoit reflufcité. Magdeléne revint fur 
fes pas au fépulcre de Notre-Seigneur, & étant 
demeurée au-dehors où elle pleuroit , & regar- 
dant au-dedans , elle apperçut deux Anges, qui 
lui demanderent pourquoi elle pleuroit : elle leur 
répondit , que c’étoit qu'ils avoient enlevé le 
corps de fon maître, & qu’elle ne favoit où ils 
l’avoient mis. Ayant fait cette réponfe , elle fe 
retourna ; & Jefus qui étoit reflufcité dès le ma- 
tin, lui apparut, fous la forme d’un jardinier. 
Elle ne le connut point ; & comme il lui eut de- 
mandé pourquoi elle pleuroit , & ce qu’elle cher- 
choit, elle lui répondit, croyant que c’étoit le 
jardinier, Si vous avez enlevé , dites- moi où vous 
Lavez mis, @ je lemporterai. Jefus l’appella par 
fon nom de Marie , & l’ayant reconnu à fa voix, 
elle lui dit, Rabboni, c’eft-à-dire mon maitre, & 
voulut l’'embraffer ; mais Jefus lui dit: Ne me tou- 
chez pas ; car je ne fuis pas encore monté vers mon 
Pere ; c’eft-à-dire , N'ayez pas tant d'empreffement ; 
J'ai encore quelque temps à demeurer avec Vous , avant 
que de monter au ciel : il lui ordonna d’aller an- 
noncer à fes freres, c’eft-à-dire, aux apôtres & 
aux difciples, qu'elle l’avoit vu. Cette apparition 
àla Magdeléne feule , fut la premiere des appari- 
tions de Jefus-Chrift. Elle vint auffitôt à Jérufalem 
le dire aux apôtres & aux difciples , qui n’en 
voulurent rien croire ; mais les autres femmes à 
qui Jefus - Chrift avoit depuis apparu , rappor- 
terent la même chofe. On ne fait plus rien de 
certain de la vie de la Magdeléne depuis ce temps- 
la. Quelques auteurs Grecs, comme Modefte , 
évêque de Jérufalem, ont écrit qu’elle fuivit S. 
Jean & la Vierge Marie à Ephéfe, où elle mou- 
rut. S. Grégoire de Tours rend le même témoigna- 
ge:ce qui prouve que dans le VI fiécle on ne 
croyoit point encore que la Magdelëne fût venue 
mourir à Marfeille. Dans le: VIII fiécle, les re- 
liques de a Magdeléne étoient encore honorées à 
Ephèfe, comme il paroït par la relation que S. 
Guillebaud , évêque d’Aiïchftet en Allemagne , 
fit de fes voyages au Levant. Les menées des Grecs 
portent la même chofe. Zonare dit que l’empe- 
teur Léon Æ Sage, fit tranfporter les reliques de 
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Marie Magdeléne, d'Ephèfe à Conftantinople. Ce 
n'eft que depuis le X fiécle que l’on a inventé la 
fable de l’arrivée de la Magdeléne en Provence, 
& depuis ce temps-la les moines de l’abbaye deS. 
Maximin en Provence, & ceux de l’ébbaye de 
Vezelai en Bourgogne, ont prétendu avoir fon 
corps. [ls ont de part & d’autre un bon nombre 
de bulies de papes, dont les uns déclarent que le 
corps de la Magdeléne eft à Vezelai , les autres 
à S. Maximin : mais on voit bien que la vérité ef, 
que ni les uns ni les autres n’ont pas le véritable 
corps de la Magdeléne, 

Quant à la queftion fi Marie Magdeléne eft la 
même que la pécherefle, & la fœur du Lazare, 
elle eft aifée à décider par l’évangile & par l’anti- 
quité eccléfiaftique. 1°. La péchereffe étoit une 
femme publique, de la ville de Naïm, qui n’eft 
point nommée dans l'évangile, qui ne vit Jefus- 
Chrift que la feule fois qu'elle oignit fes pieds, 
& que Notre-Seigneur renvoya en lui difant : 
Allez en paix. Marie Magdeléne, au contraire, étoit 
une femme de qualité de Galilée, que Notre-Sei- 
gneur guérit de fa pofleflion, & qui le fuivit de- 
puis affidument, 2°. Marie Magdeléne ne peut 
pas être Marie fœur du Lazare: celle-ci étoit de 
Béthanie proche de Jérufalem : Magdeléne étoit 
de Galilée, Les Evangéliftes la diftinguent tou- 
jours, & appellent l'une Marie Magdeléne | & Yau- 
te Marie, fœur de Marthe. Les aétions de l’une 
& de l'autre font diftinguées dans l'évangile. Les 
anciens peres , avant S. Grégoire , ont diftingué 
ces trois femmes : aucun, avant S. Grégoire, n’a 
confondu la pécherefle avec la Magdeléne. Enfin 
les plus habiles écrivains eccléfiaftiques du dernier 
fiécle , les ont diftinguées toutes trois, comme 
on a fait dans les breviaires nouvellement réfor- 
més, 

MAGDELENE de France, cinquiéme fille du 
roi Charles VI, & de Marie d'Anjou, l’une des plus 
belles & des plus fages princefles de fon temps, 
née le premier décembre de l'an 1443, fut fan- 
ce à Ladiflas , roi de Hongrie & de Bohême, 
Lorfque ce prince eut été empoifonné , par la 
faétion des Huflites , le roi fon pere la promit l'an 
1458 , à Gaflon de Foix, prince de Viane, fils 
ainé de Gaflon IV & d'Eleonore d'Aragon , héri- 
üere du royaume de Navarre, Le mariage s'ac- 
complit après la mort du roi Charles VII, Pan 
1462. Cette fage princeffe refta veuve l'an 1470, 
après que Gafton fut mort d'une bleflure recue 
dans les joutes faites à Libourne, près de Bour- 
deaux , lorfque fon beau-frere Charles y fut reçu 
duc de Guienne. Magdeléne ne s’occupa plus qu’à 
élever François-Phœbus , & Catherine de Foix , 
qu’elle avoit eus du prince de Viane, fon époux: 
Elle n’oublia rien pour appaifer les divifions du 
royaume de Navarre, que les faétions des mai- 
fons de Beaumont & de Gramont avoient pref- 
que ruiné ; & après en être venu heureufement 
à bout , elle fit couronner fon fils, qui mourut de 
poïfon le 29 janvier de l'an 1483, âgé feulement 
de 16 ans. Catherine fa fœur lui fuccéda, & por- 
ta l'an 1484 , la couronne de Navarre , & les 
principautés de Béarn & de Foix, à fon époux, 
Jean dAlbret, fils d'Alain, fire d’Albret, & de Fran- 
çoife de Eretagne. Magdeléne accompagna fa fille 
à Pampelune ,/ & y mourut l'an 1486. * Sainte- 
Marthe , kifl. généal. de France. Favin,, hiff, de Na- 
varre. Le P. Anfelme, &c. 

MAGDELENE de France, reine d'Ecoffe , née 
le 10 août de l’an 1520, fille du roi François 1, & 
de Claude de France. Jacques V , roi d'Ecofle, 
un des princes le mieux fait de fon fiécle, charmé 
de la beauté & des vertus de Magdeléne, la vint 


demander lui-même au roi fon pere. Il l’obtint, & 
le mariage fe fit à Paris, le premier de janvier 
de l'an 1536: mais cette reine mourut fept mois 
après en Ecofle, le 7 juillet fuivant. ‘ 

MAGDELENE de Savoye, duchefle dé Mont- 
morenci, femme d’Anne de Montmorenci, maré- 
chal , connétable, & grand-maître de France, 
& fille de René de Savoye , comte de Tende , 
&c. grand-maître de France , mourut l’an 1586, 
âgée de 76 ans. Elle eft célcbre par fa vertu & 
par fon courage. * Le P. Hilarion de Cofte, aux 
éloges des femmes illuffres. 

MAGDELENE de Baviere , fille de Guillaume 
V, duc de Baviere , & de Renée de Lorraine, con- 
tribua beaucoup à la converfion de Wolfzang- 
Guillaume, comte Palatin du Rhin & duc de Neu- 
bourg , depuis éleéteur Palatin, qui abjura les er- 
reurs de Luther, pour époufer cette princefle. 
Voyez BAVIERE. 

MAGDELENE DE PAZZI, Carmélite, d’une 
famille de Florence, où elle ue le 3 avril 
de l'an 1566. Elle pratiqua dès fa jeunefle les 
exercices de piété, & entra l'an 1582, dans le 
monaftere des Carmélites de fainte Marie des 
Anges à Florence, où elle ne fit profeffion qu’en 
1584, le 27 mai, dans une maladie qui lui étoit 
furvenue. Elle fut fujette à de grandes tentations, 
& exerça fur elle de grandes auftérités, Après avoir 
pañlé par toutes les charges de la maïfon, elle fut 
faite fouprieure , s’aquitta dignement de cette 
charge pendant près de trois ans, & mourut le 
27 mai de lan 1607. Le pape Urbain VIII l'a 
béatifiée lan 1626, & Alexandre VII l’a cano- 
nifée en l’année 1669. Sa vie a été écrite en ita- 
lien , par Vincent Puchini, dont les deux premiers 
livres font traduits en francois par Brochand , 
& en latin par Papebrock. * Ballet, vies de Saints , 
au mois de mai, 

MAGDELENE (Sainte) ordre militaire , fut 
propofé au confeil du roi Louis XIII , l'an 1614. 
M. Jean Chefnel , feigneur de la Chappronaye , 
gentilhomme de Bretagne , en toit l'inventeur. 
Il fit imprimer-en 1618 , les Révélations de l’her- 
mite folitaire, ix-8°. à la fin defquelles font la 
regle & conftitution des chevaliers de l’ordre de 
la Magdeléne, Le vœu principal qu'il vouloit 
faire obferver aux chevaliers de cet ordre , étoit 
d'abjurer les duels , & toute forte de querelles, 
finon en ce qui pouroit regarder l'honneur de 
Dieu, le fervice du roi , & l'avantage du royaume. 
Il fit faire une croix & de certains habits, avec 
lefquels il fe préfenta à fa majefté , qui le fit 
chevalier ; mais ce deffein wayant pas réuf, le 
fieur de la Chappronaye fe retira dans un hérmi- 
tage , au bout de la forêt de Fontainebleau, & 
prit le nom d'Æermite pacifique de la Magdeléne, 
* Favin, chéatre d'honneur € de chevalerie. 

MAGDELENET (Gabriel ) né l'an 1587 à S. 
Martin du Pui, fur les confins de Bourgogne, vers 
le Nivernois , s’eft fait connoître dans le XVII 
fiécle, par fes poëfes latines & françoifes , qui 
furent recueillies après fa mort par les ordres & 
les foins de Louis-Henri de Loménie , comte de 
Brienne , & fecrétaire d'état. Ménage s’eft trompé 
en difant qu'il étoit de Champagne :il étoit Bour- 
guignon , fils de Henri Magdelenet, & de Tozf- 


Jaine le Clerc. Il étudia à Nevers & à Bourges en | 
philofophie, en théologie & en droit. [l-vint à | 


Paris en 1610 , fut recu avocat au parlement , 
& fe fit bientôt des amis illuftres. Le cardinal du 
Perron fe déclara fon proteéteur ; & dans la fuite 
le cardinal de Richelieu l'honora de la charge de 
fon interprète Latin. Louis XIII lui avoit donnc 
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Bèu y ajouta 700 livres. Magdelenet fit plufieurs 
piéces en vers françois ; une entr'autres. fur le 
prife de la Rochelle en 1618. Mais ces poëfies 
n'eurent pas grand fuccés : Balzac les méprifa ; 
quelques autres beaux efprits de cé temps-là s’en 
raillerent. Magdelenet changea de ton, & nefit 
plus que des vers latins qui furent généralement 
eftimés. C’étoit fon talent. Nicolas Bourbon, grand 
poëte, & bon critique, quoique d’un gout très- 
difcile , s’écria la premiere fois qu'il vit de fes 
vers latins : Ubi radin laruifli ? Le recueil de fes 
poëfies parut à Paris en 1662, en un fort petit 
volume. Il ne contient prefque que des vers ly- 
riques , où Magdelenet fait les éloges de nos rois 
Louis XIII & Louis XIV, de leurs miniftres, 
& des perfonnes les plus diftinguées de la cour. 
H avoit plus d'art & d'étude que de génie. Ses 
vers latins font bien travaillés, fort polis, & 
même fort chatiés. Petit eft l’auteur de l'éloge du 
poëte qu’on voit à la tête du recueil qu’on a fait de 
fes poëfies latines : mais on en doit l'édition à 
Henri-Louis de Loménie de Brienne, comme nous 
venons de le dire. On n'a point fa piéce fur les 
douleurs de la gravelle dont il étoit tourménté. On 
dit que c’étoit un excellentmorceau. Magdelenet 
mourut à Auxerre le 20 novembre 1661, âgé d’en- 
viron foixante-quatorze ans, Jean Magdelenet ; 
fon neveu , le fit enterrer dans l'églife de Notre- 
Dame La d'Hors, paroifle de cette ville , avec, 
cette épitaphe : 
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Memorie GABRIELIS MAGDELENETY, 4 conflits 
€ Jecretis regis chriflinianiffimi , fermonifque latii in 
cerpretis. Nec enim tumulo obfeurum jacere Juflum ef£ 
qui tu dum viveret in cælum heroas evexit. Claruit 
Primüm foro, tum aulæ fervivit, otio denique vacavit x 
ne julie , ne fideéi, ne Jbi decffer. Neque tamere 
ignotum virtus latere pafa eff. Gratia regum Ludovicè 
XIII & XIV alumnum elegit. Cardinalium Perronii , 
Richelii & Magarini fludium fovit. Doi omnes co= 
luëre. Quantus perro vir qui tañtos habuit mufarure 
Juarum fautores ! Gratus olim Delphino faturus , nè 
dum hunc orientem adoraret , ipfe occafurm fuum fen- 
Jifet, Joli Deo in poflerum viéturus. Bene precare viatoÿ 
ut cælo gloriofus vivat , quem laurus in terris non pa* 
tietur mori, Obiit Alriffiodor. XIII. Kal. Decem. an 
Domini M DC LXI. etat. 74, in ædibus € complexs 
Joannis Magdeleneti, ex fratre neporis amantiffémi 9 
qui hoc ei morumentum. 
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Gabriel Magdelenet avoit auffi cultivé la peinture 
& la fculpture , & il jouoit habilement du luth, 
* Son éloge, dans le recueil de fes poëfies. Bail- 
let, Jugemens des favans fur les poètes modernes. René 
Rapin, Reflxions fur l'art poëtique. 

MAGDELON JACOB , Hollandois , & reli 
gieux de l’ordre de S, Dominique, vers l'an +5 103 
étoit théologien; & favoit les langues grecque & 
hébraïque. [la écrit, Correélorium bibliorum ; comper= 
dium bibliorum metricum , &c. * Valere André 
bibl. Belg. Antoine de Sienne , Ec, 

MAGDELONETTES , ou filles pénitentes ; 
voyez TISSERAN , qui en fut fondateur. 

MAGDIEL, de la race d’Efaü, fils.de Jacob, fut 
le dixiéme roi de l'Idumée , fucceda à Mibtfar, & 
eut Hiram pour fuccefleur. * Genef. XXXPI, 42, 
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MAGELLAN où MAGALHAENS (Ferdinand) 
Portugais , célébre au commencement du X VE 
fiécle, a rendu fon nom immortel par la décou- 


| verte qu'il fit l'an r$19ou 1520 , du détroit, qui, 
une penfon de 1 00 livres, & le çardinal de Riche- À de fon nom, eft appellé Magellanique, Ce fut {ous 


les autpices de l’empereur Charles-Quirs vers le- 
quel il sétoit retiré , fâché contre fon roi, qui Jui 
avoit refufé d'augmenter fa paye d'un demi-écu 
par mois. Magellan étant parti de Séville l'an 
1519, avec cinq vaifleaux , pañla ce détroit jufe 
qu'alers‘inconnu, & alla par la mer du Sud juf- 
qu'aux ifles de 20s Ladrones , où il mourut-de poi- 
fon. D'autres difent que ce fut en combattant, 
l'an 1520, dans l'ifle de Matan, après avéir fou- 
mis celle de Cebu. Ces ifles font les Philippines. 
Un des vaifleaux de Magellan arriva Le 8 feptem- 
bre de l’an 1522, dans le port de Séville, fous la 
‘conduite de Jean-Sébaftien Cano , après avoir fait 
le tour de la terre. * Ferdinand Pizarro , éfufl. 
del Nuevo Mondo. Oforio , L. 11. Maffée, Z. 8. Ma- 
riana, Z. 26, c. 3, colleët. rer. Indie. Becmanus , 
€. 1, hydrograph. 

MAGELLANIQUE , que ceux du.pays ap- 
pellent CaikA, terre de l'Amérique méridionale, 
eft appellée Magellanique, du nom de Ferdinand 
Magellan. C’eft la plus avancée vers le midi de 
toutes les provinces de l'Amérique. On n’y trouve 
aujourd’hui aucune colonie des peuples de l’Eu- 
rope : car celles que les Efpagnols y avoient mifes, 
fe font difperfées, ou ont péri de mifere & de 
faim. Ils y poflédoient Nombre, ou Nom de Jefus, 
& le port de San-Felippe que les Anglois ont depuis 
appellé par moquerie , Porto Fame, Au refte ; ce 
payseft froid, & produit une certaine racinenom- 
mce Capar, qui fert de pain aux habitans. Les 
Efpagnols nous ont repréfenté comme dès géans Les 
Patagons qui habitent ce pays ; mais les dernieres 
zelations des Anglois en parlent autrement. Cette 
province, au midi, eft bornée par le détroit de 
Magellan, que les Efpagnols appellent Æ//recho de 
Magagliannes. La Terre de feu eft nommée par 
quelques-uns, l'ife Magellanique ; & la mer, qui 
eft à l’entour, porte encore lé nom de mer Magel- 
Linique. Cette Terre de feu, au midi de l'Amérique, 
& de l’autre côté du détroit de Magellan, confifte 
en plufeurs ifles. Le paflage du pilote Magellan , 
& les feux qu'on y a vus, lorfqu'on y a défcendu 
la premiere fois, ont donné lieu à ces noms. Le 
port Defiré, & le port S. Julien où Magellan hi- 
verna l'an 1519, & oùilchâtia quelques féditieux, 
qui étoient dans fes vaifleaux , font fur la côte 
orientale de la Magellanique. Le dernier, nommé 
autrement Baya de los Abaïos , a fon entrée large 
d'environ une demi-lieue , avec deux petites iles, 

deux rochers, que l’on ne découvre point de 
haute mer. Le terroir des environs eft d’un fable 
blanc & fans arbres. Il y a pourtant de l'eau dou- 
ce, dont la plupart des vaifleaux fe pourvoient , 
lorfqu’ils vont vers le détroit. Outre Magellan, 
Drack , Gandish , Olivier de Nort, le Maire, 
Schoutin , & divers autres y ont pareillement 
abordé. * Oforio. Herrera. Texeyra. Sanfon:Gun- 
difalvo Fernandez de Oviedo', del Eftrecho de Ma- 
gellan.colleit, Ind. 

MAGES , prêtres & philofophes des Perfes , 
avoient foin de tout ce qui regardoit la religion & la 
politique du royaume , & s’appliquoient princi- 
palement à la connoiflance des aftres: On a tou- 
jours cru que Zoroaîftre fut le premier qui en- 
feigna cette fcience ; car:il eft vraifemblable que 
la magie qu'on lui attribue , n’étoit autre chofe 
que l’aftronômie. C’eft le fentiment de grand nom- 
bre d’excellens auteurs, allegués par Briflon, Pu- 
lenger , Philelphe, Heurnius, Naudé, &c. Quant 
aux Mages venus de ce même prince, il éft’en- 
core indubitable que leur doëtrine n’étoit qu'une 
théologie naturelle, fôndée-fur le culte dedl'ado- 
ration d’une divinité, comme Arnobe l’a remar- 
qué. Ces Mages étoient extrémement:çonfidérés 


en Perfe : de forte que Cambyfe, allant faire la 
guerre en Egypte, én établit un, nommé Parigi- 
thes, pour gouverner l’état pendant fon abfence. 
Ce Mage avoit un frere, nommé Srerdis, qu'il 
mit fur le trône, en la place d’un fils de Cyrus, 
que Cambyfe avoit fait tuer : fuppoñition qui 
caufa de grands troubles, & qui obligea les pre- 
miers fatrapes de fe défaire de Patizithes, & de 
tous les autres Mages. Depuis ce temps les Perfes 
célébroient cette journée avéc de grandes folem- 
nités, &'en faifoient même une fête qu'ils appel-. 
loient /e meurtre des Mages. Ces peuples ne laïflerent 
pas d’avoir depuis une crédulité aveugle pour 
les prédiétions de leurs Sages. Agathias dit à ce 
fijet, que les peuples ayant été aflurés par eux 
que la veuve d’un de leurs rois étoit grofle d’un 
fils, ils ne firent nulle difficulté de couronner le 
ventre de cette reine, & ‘de‘proclamer roi fon 
embrion , pour nous fervir des termes de l'hifto- 
rien , nommant l'enfant qu’elle portoit Sapor , 
long:temps avant qu'il vint au monde. * Caton, 
c. 160, de re ruflica. Herodote, /. 3. ou Thalie, Aga- 
thias, #6. 4, if Strabon, ik. s. Baronius, 4. 
C. x. Maldonat , i# Evang. Briflon , Z de reg. 
Perf. Eoulenger, ir eclog. ad Arnob. c. 5 & 6. Pa- 
lingenius, Z8. 8 Zodiac. Philelphe ; Z 2. vonviy. 
Heurnius , Gb. 1 Barbar. Cafaubon ; exerc. 9 in 
Baron. Voffius , c. 1, de philo. fetis. Naudé, 
apologie des grands hommes accufés de magie. Bodin , 
de‘dæmonomachia , ce: Thomas Stanlei , hifi. philof. 
Oriént. L2, €. 4. 

MAGES, qui vinrentadorér Jefuis Chrift. Voici 
ce qui en eft dt dans l’évangile de faint Matthieu. 
« Jelus-Chrift étant né en Bethléem de Judée, fous 
» le regne du roi Hérode, des Magés vinrent d’O- 
» rient à Jérufalem, & demandérent où ctoit le 
» roi des Juifs; parcequ’ils avoient vu fon étoile 
» en Orient, & qu'ils étoient venus pour l’adorer. 
» Hérode ayant oui cette nouvelle, en fut épou- 
» vanté, & toute la ville de Jérufalem avec lui. 
» Ayant affemblé les pontifes & les doéteurs de la 
» loi , il leur demanda en quel endroit le Chrift 
» devoir naître : ils lui répondirent, que c’étoit à 
» Bethléem, Hérode ayant appellé les Mages, leur 
» demanda le temps auquel ils avoient vu cette 
» étoile, les envoya à Bechléem s'informer de cet 
» enfant, & les pria de lui rapporter ce qu'ils en 
» auroient appris, afin qu'il allât auffi l’adorer. Les 
» Mages fe mirent en chemin & apperçurent l’c- 
» toile qu’ils avoient vue en Orient, qui les con- 
» duifit au lieu où étoit l’enfant. Ils furent ra- 
» vis dervoir cette étoile; & Ctant entrés dans la 
» maïifon fur laquelle elle s’arrêta , ils trouverent 
» l'enfant avec fa mere Marie, & ouvrirent leurs 
» tréfors : ils offrirent en préfens à J. C. de l'or, 
» de Fencens & de la myrrhe. Ils furent enfuite 
» avertis en fonge de ne point aller trouver Hé- 
» rode , & s’en retournerent dans leur pays par un 
» autre chemin. » Voilà ce que l’évangile nous ap- 
prend de ces Mages ; mais elle ne dit point de quel 
pays ils étoient.Elle n’exprime ni leur profefion, ni 
en quel nombre ils vinrent pour adorer Notre- 
Seigneur : c’eft ce qui a donné lieu à diverfes quef- 
tions agitées par les commentateurs. Il eft marqué 
nettement dans l’évangile,qu'ils étoient venus d’O- 
rient ;- & ce mot étant gnéral, ne défigne aucun 
pays en particulier. Quelques-uns ont dit qu'ils 
venoiïent de Méfopotamie ; d’autres de Perfe, où 
le nom de Mage étoit plus connu ; & quelques-uns 
de l’Arabie heureufe ; qui eft à l’orient de la Judée, 
fur ce quelles préfens qu'ils offrirent venoient d’A- 
rabie. À l'égard de leur profefion, il n’eft point dit 
dans l’évangile qu’ils fuffent rois, comme on letient 
communément : ils font feulement appellés Mages : 
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Ve nom de Mages ne fignifie autre chofe que 
des Sages, quoique grands feigneurs. La réflexion 
qu'ils firent fur létoile qui leur étoit apparue en 
Orient, fait voir qu'ils fe mêloient-d’aftronomie. 
Cette étoile étoit apparemment fur la Judée, puif- 
qu’elle leur donna occafion de croire qu'il étoit 
né un roi.des Juifs. On ne peut pas favoir fi cette 
étoile étoit une véritable étoile, ou quelque phé- 
noméne en forme d'étoile. Quelques anciens ont 
cru que la prophétie de Balaam, dont la tradition 
étoitreftée dans le pays des Mages, leur avoit don- 
né lieu de croire que cette étoile défignoit la naïf 
fance du roi promis aux Juifs; mais c’eft une con- 
jeéture qui ne paroît pas fort vraifemblable. Quant 
au nombre des Mages , l'écriture n’en ditrien, & 
on ne les à réduits au nombrede trois, qu’à caufe 
des trois fortes de préfens qu'ils offirent ; 
mais c’eft un fondement bien foible. Pour les 
noms qu’on leur a donnés, de Balthafur, Mel- 
chior & Gafpard, c’eft une invention toute nou- 
velle. Quelques-uns ont cru que Pétoile qu’ils 
avoient vue en Orient, les avoit conduits juf- 
qu'en Judée; mais l’évangile ne le dit point. Il 
porte feulement qu’ils étoient partis après avoir 
vu cette Ctoile; & qu’étant fortis de la ville ( de 
Jérufalem ou de Jéricho ) pour aller adorer Jefus- 
Chrift, ils apperçurent de nouveau cette toile, 
qui lesprécéda & les conduifit jufqu’à Bethléem. 
* Matth. 2. Les commentateurs. 

MAGGI où MAGGIUS( Jerôme ) jurifconfulte 
Italien dans le XVI fiécle, natif d’Anghiari, ville 
de Tofcane , en latin Anghara | comme il le dit 
Îui-même dans fes ouvrages, Après avoir étudié les 
lettres humaines , la philofophie & les mathémati- 
ques , dans la connoiffance defquelles il s’eft fignalé 
par quelques livres de grande érudition,ils’appliqua 
entierement à l'étude du droit civil, Comme il 
p’étoit pas fort riche , il étoitallé en Chypre, dans 
le deffein dy acquérir plus de bien par cette fcience. 
Hi fut juge dans Famagoufte , fous Antoine Bragadin; 
& rendit de grands fervices aux Vénitiens ,en qua- 
lité d'ingénieur, lorfque cette ville fut afiégée par 
les Turcs ; mais lorfqw’elle fut prife, & que toute 
Pifle fut réduite en fervitude lan 571, il fut en- 
velopé dans le malheur des autres chrétiens, & 
perdit fa bibliothéque avec tous {es ouvrages, par- 
tie commencés, partie achevés. De-là il fut em- 
mené à Conftantinople chargé de chaînes, & y vé- 
cut dans une miférable fervitude , fous des maîtres 
inhumains & barbares. Dans les emplois bas & vils 
oùon l'exerçoit, & auxquels il n’étoit pas accou- 
tumé , il fe confola par les exemples qu’il fe repré- 
fentoit d’Efope , de Menippe, d’Epiétete, & de di- 
vers autres fages. Il compofa même dans fa capti- 
vité, aidé de fa feule mémoire, un traité des"clo- 
ches, de Tintinrabulis, imprimé à Hanaw l’an 1608 ; 
qu'il dédia à Charles Rym, natif de Gand, am- 
bafladeur de l’empereur à Conftantinople ; & un 
autre du chevalet, de Equuleo , imprimé ag à Ha- 
naw lan 1609, qu'il dédia à Charles:Frañiçois de 
Nouailles , ambafladeur de France au même lieu ; 
mais ces deux ouvrages ne furent mis fous prefle 
qu'après fa mort, Ces deux miniftres traiterent de 
la rançon de Maggi : on le conduifit même à l'hôtel 
du premier de ces ambafladeurs ; mais un bacha 
ayant répréfenté au grand-feigneur les maux qu'il 
avoit caufés aux Tures pendant le fiége de Fama- 
goufte, l’envoya reprendre, &lefit étrangler dans 
fa prifon le 27 mars 1572; OU 1573. Avant que 
d'aller en Chypre , ilavoit publié plufieurs autres 
livres, favoir | De mundi exitio per exuflionem , 
à Bafle en 1 562; Vite illuftrium virorum autore Emi- 
Lio Probo , cum commentariis ; Commentaria in quatuor 
inflicutionum civilium libros ; Mifecllanea, five varie 
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létiones, ‘en 1364. Il a fait auffi divers traités dé 
fortifications en italien, & un livre de la fituation 
de l’ancienne Tofcane, Magei avoit beaucoup dé 
leëture & de mémoire : il écrivoit aflez élégam- 
ment ; fes ouvrages font pleins d’érudition & de 
recherches ; il produifoit peu de luimême, & fe 
contentoit dé recueillir lés pentes ou les remar- 
ques des autres. * Eloge de Magei par du Frêne Tri- 
chet, à la tête de fon traité, de Equuleo. Du Pin, 
biblioth. des auteurs eccléf. du :XVT fiécle. Bayle, 
diélion. crit. 

MAGGIou MAGGIUS (Barthèlemi ) médecin dé 
Bologne, qui florifloit Pan 1541, a fait un traité 
fur la guérifon des plaies faites par les armes à 
feu. Jerôme Maggi, dont il eft parlé dans le corps 
de l'ouvrage , l'appelle fon frere, Z. 3, mic, 3. 

MAGGI( Vincent )de Breffe en Italie, florifloit 
vers l'an 1530, & enfeigna à Ferrare & à Padoue y 
oùils’fcquit une grande réputation par fon favoir. 
Il écrivit fur la poétique d’Ariftote , fur celle d’'Ho- 
race, un traité intitulé, de Ridiculis , &c. Sa famille 
a encore produit dans le XVII fitcle, LuciLzLo 
FILATEO MAGG1, qui vérs l’an 1640, enfeigna à 
Pavie, & fut enfuite attiré à Turin, à la cour dé 
Savoye. Nous avons divérs traités de fa façon ; deux 
volumes de confolations ; une traduéion latine dé 
Simplicius fur Ariftote ; & un autre d’Alexandré 
d'Aphrodifée ; Theorica & praëica mrederdi ; Commenr: 
tarii de prognoflicis Hyppocratis ; Epiflolarum , L 3, 
Ec. * Confulez le théatre des hommes de lettres " 
de l'abbé Ghilini. 

MAGIE. Le nom de #agie fe prend en bonne où 
en mauvaife part, felon les bons où mauvais 
moyens dont on fe fert. On la diftingue en magié 
naturelle , magie artificielle & magie diabolique 
La magie naturelle produit dés éfléts extraordià 
naires & merveilleux par les feules forces de 14 
nature : ainfi le jeune Tobie guérit lPaveuglement 
de fon pere, par le moyen du cœur, du fiel & du 
foie d’un gros poiflon, qui étoit forti du fleuve 
du Tigre pour le dévorer, La magie artificielle pro= 
duit des effets extraordinaires & merveilleux $ 
mais par l'induftrie humaine : tels que la fphere 
de verre d’Archimede ; la colômbé dé bois vo: 
lante d’Architas ; les oifeaux d’or de l’empereur 
Lton, qui chantoient ; les oifeaux d’airain de 
Boëce , qui chantoient & qui voloient ; & les fer 
pens de même matiere, qui fifloient; la tête par- 
lante d'Albert Ze Grand ; les preftiges & tours dé 
paffe-pañle de la plupart dés charlatans & joueurs 
de gobelets & de gibecieré, On y peut ajoutér cé 
que lon voit faire d’admirable à certains animaux s 
qui ont été inftruits à cette fin. La magie diabolique à 
qui eft aufli appellée magie noire, & qui fe pra 
tique par l'évocation des efprits, produit des effets 
furprenans, qui furpaffent les forces de la nature & 
celles de l'art, par l’aide & le minifteré du démon. 
Céla: parut vifiblément dans les magiciens de Phas 
raon , qui imiterent les véritables miracles que 
Dieu opéroit par le bras de Moïfe. On a vu dans 
le XVI fiécle un magicien qui promenoit où il 
vouloit le cadavre de la célebre joueufe de harpe 
de Bologne, par le moyen d'un charme qu'il avoit 
attaché fous une des aiflelles de cé cadavre, & 
le faifoit jouer de la harpe, comme fi c'eût été un 
corps vivant, Gafpar Peucer, médecin Luthérien, 
faïfant mention de cette hifloire, ajoute, qu'un 
autre magicien ayant fü quelle ctoit la caufe dé 
ce prodige, ôta adroitementle charme, & fit tom 
ber le cadavre par terre, lequel demeura depuis 
fans mouvement. $, Ifidore, évêque de Séville ; 
dit fur ce fujet, que les magiciens ébranlent les 
élémens , & troublent les efprits des hommes ; 
qu'ils les tuent fans auçun poifon, & par la feulé 
Tome VII, 
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violence de leurs charmes ; qu'ils font venir les 
démons, &-apprennent d'eux les moyens de faire 
du mal à leurs ennemis. On peut rapporter à cette 
troifiéme-efpéce de magie, l'art de guérir les mala- 
dies par des paroles enchantées. Nous voyons que 
les anciens Romains avoient grande créance à ces 
fortes de fuperfitions , puifque Caton enfeignoit 
comment on peut enchanter un membre démis.Voi- 
ei fes paroles barbares : Zncipe cantare in alto, S. F. 
motas danata dardaries aflotaries , dicuna:Parite ufque 
dumtoëant, &c. felon l'édition d’Alde Manuce ; car 
celle de Henri Etienne, de la correétion de Viéto- 
rius, eft aflez différente. Q. Serenus, médecin, dit 
auf que le mot ABRACADABRA, ccric fur un 
papier qu'on porteroit au cou, eft capable de guérir 
l fiévre quarte. On fait aflez quelle étoit l'opinion 
de lhéréfiarque Baflides fur ces fortes de cara- 
êteres ; & ce que. Irente, T'ertullien, S. Auguftin, 
S. Epiphane & Thtodoret en ont dit : les éurieux 
pouront le voir plus au long dans le fecond vo- 
lume des annales du cardinal Baronius, & dans 
fon abréviateur Sponde, fous l'année 12 

La magie naturelle & la magie artificielle font 
bonnes en elles-mêmes ; mais fouvent elles font 
tomber les hommes dans le crime, & les portentà 
des curiofités fupeiftitieufes. Pour la magie noire, 
elle cft toujours criminelle, parcequ’elle fuppofe un 
paéte avec les démons. Il y a des perfonnes qui 
doutent qu'il y ait des magiciens ; cependant l'Ecri- 
ture-funte défend en plufeurs endroits de con- 
fulter les magiciens, & fait mention de ceux de 
Pharaon & de Manafiés ; de la Pythoniffe ou de- 
vinereffe que Saul confulta; de Simon le Magi- 
cien, du temps ‘des Apôtres ; de Barjefu le Magi- 
cien, & d'une autre Pythonifle, du corps de la- 
quelle l'apôtre S. Paul chaffa le démon. Les con- 
ciles fulminent des anathêmes contre les magi- 
ciens ; les faints Peres en parlent lorfqu'ils ont 
occafion de le faire ; & le droit civil ordonne 
diverfes peines contr'eux. On dit à cela, & c’eft 
Tobjeétion commune que l'on fait en France, 
que le parlement de Paris ne reconnoît point de 
forciers owmagiciens ; cependant d’autres foutien- 
nent que le parlement de Paris, aufli-bien que 
les autres parlemens de France, a fouvent rendu 
des arrêts contre les forciers. Bodin en rapporte 
deux dans fa Demonomanie, l'un de l'année 1 548, qui 
condamna la mere de Jean Harvillier, forciere de 
Verberie proche de Compiegne, à être brule vive; 
l'autre du 11 janvier 1578, contre Barbe Dort, 
fameufe forciere, qui fut aufli condamnée au feu. 
Le P. Crefpet, dans fon livre de la haine de fatan, 
en rapporte encore un du 19 janvier 1577, contre 
une autre forciere, qui fut condamnée à expier 
fon crime par le même fupplice. Lambert Daneau 
dans fon dialogue des forciers, témoigne qu'un 
aveugle des Quinze-Vingts de Paris, nommé Ho- 
noré, fut condamné à mort par le parlement de 
Paris, pour crime de fortilége. Au refte, on a fou- 
vent accufé de magie, des gens qui n’en étoient 
pas coupables : ainfi qu’il paroît par l'apologie que 
M. Naudé a faite, pour juflifier de grands perfon- 
nages , qu en ont été fauflement foupçonnés. Cor- 
neille Agrippa en fit profeffion dans fa jeuneffe ; 
mais il abandonna enfuite cet art diabolique , 
comme il le dit lui-même dans fon livre de La va- 
nité des ftiences, où il reconnoît que tous ceux qui 
s’adonnent à la magie, feront damnés éternelle- 
ment avec Jannés, Mambré & Simon Ze Magicien. 
On remarque qu'il y a plus de forcieres que de 
forciers, à caufe de la foibleffe d’efprit & de la trop 
grande curiofité des femmes. * Delrio, difquifitiones 
imagice, Naudé , des grands hommes accufës de magie. 
Thiers , srairé des Juperfhitions. 
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… MAGINI( Jean-Antoine } mathématicien , né à 
Padoue, enfeigna avec grande réputation à Bo- 
logne fur laïfn di XVI fiécle, & au commence- 
ment du XVI, & fut fort eftimé de divers princes 
de fon temps, entr'autres de l'empereur Rodolphe, 
qui ne pouvant l’attirer à Vienne , l'honora d’une 
penfon. Il n’acquit pas moins de réputation par 
fes horofcopes , que par fes ouvragés, dont les 
plus confidérables font les éphémerides depuis 
l'an 1580, jufqu'en l'an 1630. Tabule fecurdorum 
mobilium IL, Theorica planetarum juxta Copernicanas 
obfervationes. De planis triangulis , lib. 1. Primum 
mobile, lib. 12. Trigonometria fphericorum. Problemata 
aftronomica, gnomonica 6 geographica. Comment. in L. 
3, Galeni de diebus decretoriis ; € de legitimo affro- 
logiæ in medicina ufit. Comment. in geograph. Prole- 
mei. Tralie defcriptio. De Meropefcopia , E:c. Jean- 
Antoine Magini mourut à Bologne le 11 février 
1617, & ne taïffa qu’un fils qui entra dans l’ordré 
deS. Dominique , & fut habile homme. * Confultez 
fon éloge parmi ceux des hommes de lettres 
de Jacques-Philippe Thomafni. Bayle , didion. 
crit. 

MAGISTRATS ROMAINS : on donnoit ce nom 
à ceux qui exerçoient quelque charge publique 
de judicature, de police où de milice, foit à 
Rome, foit dans les provinces. On ne pouvoit af: 
pirer à aucune magiftrature de la ville de Rome, 
que l'on n’eût fervi dix ans dans la milice romaine, 
& qu'on n’eût par conféquent atteint l’âge de 27 
ans. Il y avoit des cas & des perfonnes, en faveur 
defquelles le peuple Romain fe relâchoit de cette 
oi : comme il le fiten faveur de Pompée , d’Au= 
guile , de Scipion l’ Africain, & de plufieurs autres, 
Le peuple s’aflembloit dans lé champ de Mars : 
ceux qui vouloient parvenir aux charges, alloient 
folliciter chacune des tribus dont le peuple étoit 
compofé : fouvent même ils alloient.voir chaque 
particulier, pour briguer fon fuffrage. Mais dans 
a fuite le peuples’étant confidérablement augmen- 
té , on fe relâcha de cette coutume, qui fut abro- 
gée en partie. Lorfque tout le monde étoit affem- 
blé,une efpéce de héros ou d’huiffier appelloit celui 
qui demandoit quelque magiftrature. Le candidat 
répondoit lui-même , & difoit fon nom, fon {ur- 
nom , fafoit un précis de l’hiftoire de fa vie, il 
nommoit plufieurs perfonnes pour en rendre té- 
moignage ; fouvent le général ou le capitaine fous 
lequel ilsavoient fervi , leur rendoient ce fervice : 
lorfque plufeurs particuliers concouroient pour la 
même place, ils s'objeétoient refpettivement les 
raifons de la naiffance , de l'âge ou de la probité 
qui pouvoient fervir d'exclufion à ces charges. 
Le fénat jugeoit de la capacité de ceux qui fe 
préfentoient , ayant prefque toujours plus d'égard 
au mérite, qu’à la recommandation. On gardoit 
auffi un ordre admirable dans la diftribution des 
charges. On n'élevoit jamaisune perfonne des plus 
bas a. 6 aux plus hauts. On n’y parvenoit que 
par degrés. Un particulier , dont le pere étoit en 
la puiflance de l'ennemi, ne pouvoit parvenir à 
aucune charge de magiftrature. Les Romains ap- 
pelloient magiftrats curules, les confuls , les cen- 
feurs, les préteurs & les édiles curules. Lorfque 
ces magiftrats portoient les portraits de leurs ancê- 
tres, on les appelloit nobles, maiss’ils n’avoient que 
les leurs , on les appelloit gens de fortune, zovi ko- 
mines. On leur donnoit le nom de Curules, felon 
quelques-uns, du mot latin currus , char, parce- 
qu’ils avoient droit de fe montrer & de paroître en 
public étant montés dans un char : mais n’eft-ce 
pas plutôt à caufe qu'ils étoient aflis dans les aflem- 
blées fur un fiége nommé curule? Il y avoit dans la 
ville de Rome de grands & de petits magiftrats ; 
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d'ordinaires & d’extraordinaires. Les maoïftrats 
extraordinaires éroient ceux que l'on faifoit dans 
des circonftances difficiles. Les tribus , fans at- 
tendre les grandes affemblées , les élifoient lorf- 
quils en avoient befoin. Les diétateurs & les 
maîtres de la cavalerie font de ce nombre. Les 
magiftrats ordinaires étoient ceux que l’on éli- 
foit dans la place publique par les affemblées dont 
le temps étoit fixé. Les grands magiftrats étoient 
ceux que l’on élifoit dans les affemblées que les 
Romains nommoient Centurialia Comitia ; les con- 
fuls, les préteurs & les cenfeurs ctoient de ce nom- 
bre. Les petits magiftrats, comme les quefteurs , 
les tribuns du peuple, les édiles du peuple, les 
édiles curules, les différens triumvirs, les quin- 
quevirs , les decemvirs, &c. étoient élus dans 
Taflemblée des tribus du peuple : les derniérs ne 
pouvoient empêcher la tenue de l'affemblée du 
peuple, ou la difloudre, ce que pouvoient les 
premiers. Les magiftrats que l'on nommoit Patri- 
ciens , tant parceque les patriciens donnerent lieu 
à leur création,que parcequ'ils étoientde famille pa- 
tricienne , étoient élus dans les grandes affemblces. 
Mais les Plébeïens , ainfi nommés , parceque le 

euple, dont ils étoient tirés , avoit occafioné 
Lt elé@ion , fe choïfifloient dans l’affemblée des 
tribus. Outre ces magiftrats, qui fervoient pour 
la police & la conduite de la ville de Rome, 
il y en avoit d'autres à qui on donna le nom de 
Provinciales. Les Romains comprenoient fous ce 
nom généralement tous ceux qui étoient chargés 
de quelque commandement, ou de quelque in- 
fpeion hors de la ville de Rome. On peut mettre 
dans ce rang les triumvirs, les quinquevirs, les 
decemvirs , les vigintivirs , & tous ceux qui étoient 
chargés de conduire ou de commander les colo- 
nies du peuple Romain, &c.* Pitifcus, Lexic. 
antig. Rom. 

MAGIUSCHUN ( Abu-Jofeph-Jacob-Ben-Ali- 
Salmah ) célebre doéteur de la ville de Médine. Il fut 
furnommé Magiuféhun, par corruption de meigun 

ui fignife en perfien couleur de vin, à caufe qu'il 
étoit fort rouge de vifage. Il s’attacha à Omar, 
fils d'Abdelaziz gouverneur de Médine, qui fut 
depuis calife. On rapporte de lui, que les fiens le 
croyant mort, on commençoit déja à laver fon 
corps pour l’enfevelir, lorfque celui qui lui ren- 
doit cet office s’apperçut qu'une artere du pied lui 
battoit encore. Ce figne de vie fit qu’on attendit 
pendant trois jours , pour voir sil ne reviendroit 
pas de cette fyncope. Etant enfin revenu, il s’af- 
fit fur fon lit, & demanda un verre de tifane a 
… boire; & aprés l'avoir bu, ilraconta aux affiftans , 
furpris d'une chofe fiextraordinaire, la vifion qu'il 
avoit eue pendant fon extafe. Il leur dit que fon 
ame, qu'il croyoit être fortie de fon corps, ayant 
été conduite par un ange jufqu'au feptiéme ciel, 
on demanda à l'ange qui étoit celui qu'il condui- 
foit. L'ange ayant répondu que c’étoit Magiuf- 
chun, on lui repartit : Celui que vous nommez ne 
doit venir ici qu'au bout d’un tel temps; ce qui fit 
ge l'ange le reconduifit jufqu'à fon corps, & le 
aiffa en l’état auquel on le voyoit. Il raconta en- 
fuite aux affiftans qu'il avoit vu dans le ciel Omar 
Ben Abdelaziz le calife , qui étoit déja mort, placé 
enun lieu plus honorable qu’Abubecre & qu'Omar, 
ce qui l’avoit obligé d’en demander la raïfon à {on 
conduéteur, qui répondit que les deux premiers 
califes avoient pratiqué la juftice dans un fiécle 
heureux & plein d’exemples de vertu; mais que 
celui-ci l’avoit exercée dans un temps corrompu 
& plein d'imjuftice. Si l’hiftoire n’eft pas vraie, 
du moins la leçon qu'elle contient eft très-impor- 
jante & très-fure, * D’Herbelot, bib/ioc, erienr, 
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MAGLIABECCHI ( Antoine) favant Italien ÿ 
naquit à Florence le 28 o@tobre 1633. Son pere fe 
nommoit Marc Magliabecchi, ou de Maglia-Beccoy 
lieu de la vallée de Mugello en Tofcané, & mou- 
rut le 17 août 1640. Le nom de fa mere étoit 
Geniévre Baldoriotti. Antoiné apprit les prémiers 
élémens de la langue latine d’un certain Jean Fab- 
bri, clerc de Florence, qui tenoit une école pu= 
blique. Enfuite fa mere qui lé deflinoit à l'orfé- 
vrerie, lui fit apprendre les principes du deflin 
fous Marhieu Roffelli, peintre de Florence. Enr 649 
il entra chez les Guidi & les Comparini, célebres 
orfévres de Florence, n’ayant encore que feize 
ans. Mais la mort de fa mere, arrivée lé 19 juin 
1653, l'ayant laiffé maître de fuivre fon amour 
pour les lettres qu’il cultivoit déja autant qu’il lus 
étoit poffible, il abandonna l’orfévrerie , & fe 
livra tout entier à fon defir de favoir. Aïdé des lu- 
mieres de Michel Ermini, bibliothécaire du car- 
dinal de Médicis, il fe mit, pour fe pérfeétioner 
dans la langue latine, à faire des traduétions &c 
des extraits des meilleurs écrivains ; & fes progrès 
dans cette langue , de même que dans l’hébreu 
auquel il s’appliqua pareïllement, furent des plus 
rapides. Son nom commença peu après à devenir 
célebre. Dès 1665, Lambécius en fit une mention 
honorable dans fes Commentaires. Souvent conful- 
té, il fatisfaifoit tous ceux qui avoient recours à 
fes lumieres fur quelque matiere que ce fût. IL 
avoit déja beaucoup lu, beaucoup refléchi, & re- 
tenu prefque tout ce qu'il avoit lu & médité. Les 
dates, les faits, les opinions, les citations, tout 
lui étoit préfent. Renfermé chez lui tout lé 
jour, on ne le voyoit que fur le foir; & fon ap- 
plication étoit fi grande , fi continue , qu’il en ou 
blioit fouvent les befoins les plus indifpenfables. 
Le grand duc Cofime INT, n’étant encore que prin- 
ce de Tofcane, inftruit de fon rare mérite, vou 
lut lavoir pour bibliothécaire, Magliabecchi ac- 
cepta le pofte avec joie ; mais il ne changea pref- 
que rien à fa maniere de vivre. Un vieux man- 
teau lui fervoit de robe de chambre pendant 
le jour, & de couverture pendant la nuit. Il avoit 
pour table une chaïfe de paille, & pour lit une 
autre chaife , fur laquelle il demeuroit attaché à 
fes livres, jufqu’à ce qu’épuifé de travail, il fuc- 
combât au fommeil qui l’accabloit. Le pape & 
l'empereur lui offrirent plufieurs fois des condi- 
tions honorables pour l’'attirer à leur fervice ; mais 
il refufa conftamment les offres les plus avanta- 

eufes pour demeurer attaché à fon prince, qui de 
Du côté avoit toute forte d'égards pour lui. On 
lui écrivoit de toute part non-feulement des lettres 
pleines d’érudition , mais encore remplies des 
plus grands témoignages d’eftime ; mais aufi mo- 
defte que favant, il cachoït à fes amis ce que ces 
lettres avoient de flateur pour lui, & ne leur fai- 
foit part que de ce qui concernoit la littérature. 
D'un caraétere bienfaifant , jamais il ne manquæ 
à fes amis dans le befoin; & après eux, toute 
fon attention toit pour ceux qui cultivoient les 
lettres. Ile faifoit un plaïfir d’aider ceux-ci de fes 
confeils & de fes lumieres , & leur fournifloit tous 
les livres & les manufcrits qu’il leur croyoit nécef- 
faires. IL fut toujours leur proteéteur ; & le pere 
Noris, depuis cardinal , lui écrivit un jour qu'il 
lui étoit plus redevable de l'avoir dirigé dans fes 
études , qu'au pape de lavoir élevé au cardinalat. 
Malgré une conduite fi bienfaifante d’un côté , & 
de l'autre fiirréprochable , on fema contre lui dans 
Florence des libelles capables de le perdre, fi le 
prince avoit été difpofé à y ajouter foi. Magliabec- 
chi, fûr du témoignage de fa confcience, ne penfa 
même pas à repoufler la calomnie ; mais il 
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vouloit fe retirer, & il eût exécuté ce projet, fi 
le cavalier Marmi ne l’en eût détourné. L’im- 
pofture fut enfin découverte & confondue. Le 
grand duc, à qui il devenoit plus précieux de jour 
en jour, lui ft préparer dans le vieux palais un 
appartement très-commode , qu'il eut bien de la 
peine à feréfoudre d'occuper. ll n'y demeura même 
que quatre mois, aprés lefquels il retourna dans 
fa premiere demeure fous divers prétextes dont il 
fellut fe contenter. Au mois de janvier 1714, Ctant 
forti pour aller , à fon ordinaire, à la biblio- 
théque du palais , il fut faifñi d'un tremble- 
ment violent par tout le corps, & il lui prit une 
f grande foiblefle aux jambes, qu'il n’a pu fortir 
depuis. Il mourut le 14 juillet de la même année, 
âgé de quatre-vingt-un ans. Ce favant a peu com- 
pofé d'ouvrages , au moins qui foient publics : 
il a eu beaucoup de part aux additions que Nico- 
démo a faites à la bibliothéque Napolitaine de 
Toppi. I a contribué à la publication des poëfies 
latines de Henri de Settimello, curé de Florence, que 
Daumius publia en 1709 à Kemnits, i7-12. On 
lui doit aufi, du moins en partie, la publication 
de l’Hodæporicon d’Ambroiïfe le Camaldule; de f'ou- 
vrage intitulé : Beredidi Accolti Aretini dialogus de 
preftantié virerum fui avi, & de plufieurs autres. 
Ce dialogue n’eft pas feulement dédié à M. Ma- 
gliabecchi par une belle épitre latine qui contient 
ion éloge, mais il contient de plus environ qua- 
torze piéces de vers, tant latins qu'italiens, à la 
louange du même favant. En 174$ on a publié à 
Florence un premier volume ( 5#-8°. ) des lettres 
que divers favans ont Ccrites au même Antoine 
Magliabecchi. Ce premier recueil ef intitulé : C/a- 
rorum Belgarum ad Antonium Megliabechium non nul 
lofque alios epiflole ex autographis , in bibliotheca Me- 
gliabechiana , que nunc publica Florentinorum eft, ad- 
Jérvatis, défcriptæ. L'éditeur de ces lettres eft le 
doéteur Jean Targioni, profefleur en médecine & 
en hiftoire naturelle à Florence. Il les a diftribuées 
endifitrentes clafles, & ces claffes font diftinguées 

ar les pays des favans qui les ont écrites. * Voyez 
be Niceron, Mémoires | &cc.tom. 4 & 10, fe- 
conde partie , les Mémoires de Trévoux, novembre 
1722, le Journal des Savans , du mois de Mai 
1745, aux nouvelles littéraires. 

Antoine Magliabecchi. eut pour frere JACQUES 
Magliabecchi , qui s’appliqua à l'étude du droit, 
& fut reçu docteur en cette faculté le 13 mai 1660. 
La même année il fut aggrégé à l’académie De gli 
Ombrofi à Florence, où il récita pluficurs difcours 
favans , & des poëfies latines. Îl fut:enfuite au- 
diteur de plufieurs prélats dé la cour de Rome, 
mais il demeura plus long-temps en cette qualité 
avec le cardinal François Martelli : il l’accom- 
pagna en Pologne, & y refta avec lui durant fa 
longue nonciature en ce pays. De retour à Rome, 
il obtint la place d’auditeur de lieutenant fifcal de 
la chambre, qu'il a remplie jufqu’à fa mort arrivée 
le 15 janvier, 1700. 

MAGLIANO, en latin Mariana, Manlialum. Il y 
a plufieurs lieux dece nom en Italie: un bourg en 
Tofcane, à quatre lieues d'Orbitelle vers le nord; 
un autre dans le patrimoine de S. Pierre près du 
Tibre , à deux lieues au-deffous de Rome; un 
troïfiéme dans l’Abruzze ultérieure, au nord du 
lac Cälano, & à deux lieues de la ville de ce 
nom; une pêtite ville dans la tèrre Sabine près 
du Tibre , vis-à-vis de Cita Caftellana: Cette pe: 
tite ville a-un évêché, duquel dépend tonte la terre 
Sabine ; & qui eft toujours poflédé par. un.des.fix 
plus anciens cardinaux, * Mati, diéé. 

MAGLOIRE (Saint) évêque régionaire, en 
Bretagne, abbé de Dol, né vers la fin dû V fg- 
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cle, au fud-eft du pays des Galles, dans la Gran- 
de Bretagne , fur élévé dans le monaftere de S. 
Eltut, avec $. Samfon', fon coufin-germain. Îl em- 
braffa enfuite la vie monaftique , & s’en alla en 
Irlande. Samfon étant ordonné évêque répionaire 
de la Bretagne, emmena avec lui fon coufin Ma: 
gloire ; ils y prêcherent la foi de Jefus-Chrift. Sam- 
ion fonda l’abbaye de Dol, dont il fe réferva le 
gouvernement, & donna celui de Kerfontée à 
S. Magloire, qu'il ordonna prêtre, puis évêque 
régionaire en Bretagne. Samfon Ctant moît l'an 
564, S. Magloire fut chargé du gouvernement du 
monaftere de Dol, oùil ne demeura que trois ans, 
après lefquels il fe retira dans l’ifle de Gerfei, où 
il établit un monaftere, & où il mourut le 14 oéto- 
bre de l'an 575, âgé de près de quatre-vingts ans. 
Son corps demeura dans l'ifle de Gerfei , jufqu'à ce 
qu'il fut tranfporté lan 857, au prieuré de Lehon , 
près de Dinant en Bretagne, puis à Paris, lorfque 
les Normands firent une irruption dans la France 
par la Bretagne, au temps du foi Charlés Z Chau- 
ve, dans le IX fiécle. Alors l'évêque de Saint-Ma- 
lo & l'évêque de Dol fe réfugierent à Paris, & 
emporterent avec eux les reliques de S. Magloire , 
de S. Samfon & de S. Maclou, qu'ils mirent en 
dépôt dans la chapelle royale du palais, où eft 
aujourd'hui l'églife paroïfliule de faint Barthelemi. 
Bientôt aprés , le prince Hugues Z Grand, comte 
de Paris, fonda proche de cette chapelle un mo- 
naftere de religieux de l'ordre de S. Benoît, fous 
le nom de S. Magloire. Depuis, ces religieux fe 
retirerent avec les corps de ces trois Saints, dans 
la rue S. Denys, d'où ils allerent enfuite s'établir 
au fauxbourg Saint-Jacques , dans la maifon qui 
eft maintenant aux peres de l'Oratoire, lefquels y 
demeurent depuis lan 1628, par la ceflion que les 
religieux leur en ont faite. * Anonym. apud Mabil- 
lon. Le pere Alexandre. Le Grand, hifloire des 
Saints de, Bretagne. Baiïllet, vies des Saints, 24. 
oétobre. 

MAGN ÆUS ( Arnas) Iflandois, naquit au mois 
de novembre 1663, dans la province de Dale- 
fyflel , de Magnus, fils de Jonas, gouverneur de 
cette province, & de Gudrune, fille de Kétille 
Jorundius. Il commença fes études dans fa patrie : 
& en 1683 on l’envoya dans l’univerfité de Co- 
penhague, où il fe diftingua par fon génie & fon 
afliduité au travail. Très-verfé dès l’âge de vingt 
ans dans l’hiftoire de fa patrie, il mettoit fes foiïns à 
l'approfondir;&comme ce genre d'étudeluiplaifoit, 
il fe livra tout entier à l'hiftoire & aux antiquités. 
Dans ce temps-là , Thomas Bartholin le jeune , fils 
du célebre médecin Thomas Bartholin, cherchoit 
un fflandois qui pât l’aider dans la récherche des 
antiquités du Septentrion : on lui fit connoître Ma- 
gnæus ; il le gouta, & le reçut chez lui. Masnæus 
lui fut en effet d’une grande utilité. Il fut dans la 
fuite envoyé en Norwéège pour y ramaäffer tout cé 
qu'il pouroit trouver de documens , de livres & de 
diplomes convenables au but de Bartholin ; & 11 
revint ayec une abondante moiflon.Bartholin étänt 
mortén1690,Magnæus trouva d’autres protetteurs, 
entr’autres ,Gafpard Bartholin frere du défunt, & 
Matthieu Moth, confeiller intime du roi Chrifäern 
V , chevalier de l’ordre de Danébrog, & premier 
fecrétaire de la chancellerie danoife. Ce feignéur, 

ui aimoit beaucoup lhiftoire ancienne, récut 
fat plüuñeurs années Magñnæus à fa table, & 
lui procura une penflon avec laquelle 11pût fairé 
commodément un voyage littéraire en Allemagne, 
Avec ce fecours , Magnæus fe rendit én Saxe , où 
pendant ehviron deux ans de féjour il vit les fa 
vans les plus célebres.. Avant ce voyage , & avant 
qu'il allât à Léipfick en 1693 , il aVoit été chargé 
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par Matthien Moth de fe rendre chez André Muller N de Manna; publié l'an 1658, à la Haye: ila auf 


Greïffenhagius, pour examiner fous quelles condi- 
tionsil vouloit céder à Chriftiern V fa Clavis fénica, 
& tout ce qu'il avoit offert de curieux au roi par 
Ja lettre qu’il en avoit écrite, & qu’il difoit con- 
ferver dans fon cabinet; mais notre voyageur ne 
put rien découvrir, nitirer de ce favant qui pût 
atisfaire les defirs & l'attente du roi. Magnæus, 
de retour à Copenhague , fut recu, comme au- 
paravant , dans la maïfon de fon bienfaiteur 
Matthieu Moth. Pendant ce temps-là , il aida beau- 
coup Thormod Torfœus, ion compatriote, à po- 
dir & à corriger fon hiftoire ancienne de Dane- 
marck, qui parut enfin en 1702. Ce fut auffi de- 
puis fon retour à Copenhague qu’il fit un achat 
qui marquoit fon amour ardent pour la connoïf- 
fance des antiquités de fa patrie. Janus Rofen- 
crantz étant mort en 1693, avoit laiflé une bi- 
bliothèque qui renfermoit beaucoup de manufcrits 
concernant l’hiftoire d'Iflande & de Norwége. Ma- 
gnæus en dreffa le catalogue, & en fit enfuite 
l'acquifition pour laquelle il emprunta quatre cens 
écus d’Ailemagne. Il acquit encore depuis une fi 
grande quantité de manufcrits de l'hiftoire du Sep- 
tentrion, qu'il n'y avoit point dans ce pays-là, 
avant l'incendie de 1728 , aucune bibliothéque 
qui en contint un aufli grand nombre. Le roi Fre- 
deric IV lui donna l'emploi de fecrctaire des ar- 
chives, & le commit pour faire le cens de toute 
lIflande, c’eft-à-dire, de dreffer des liftes exactes 
de tous les fonds de terre & de leurs poffeffeurs. 
Pendant les courfes qu'il fut obligé de faire pour 
l'exécution de cette commifion, 1l fut nommé à 
une chaire d'hiftoire à Copenhague, qu'il remplit 
à fon retour en 1713. Dès 1710 il étoit affeffeur 
du confiftoire ; & en 1721 il eut la plage de fe- 
<ond bibliothécaire. Il eft mort au mois de jan- 
vier 1730. Il avoit été marié dès 1707 à une veuve 
dont il n'a point eu d’enfans. Par fon teftament, 
31 légua à la bibliothèque de l’académie , douze 
cens volumes qu'il avoit arrachés à l'incendie de 
1728, & tout {on bien, excepté ce qu'il pofédoit 
en Iflande , à condition que du revenu, on entre- 
tiendroit toujours dans l'univerfité de Copenhague 
deux étudians Iflandois deftinés à faire des re- 
cherches fur l’hiftoire du Septentrion. Il eft éton- 
nant, & les Danois n’ont pas eu tort de le lui re- 
procher, qu'avec tant de richeffes littéraires, il ait 
& peu publié lui-même d’écrits fur l’hiftoire. Tout 
ce que l’on fache qu’il ait fait imprimer fe réduit 
aux deux livres fuivans : 1. ncerti autoris verufti 
chronicon Danorum & precipuè Sialandie , 168$, 
2n-8°. petit livte fort utile à ceux qui aiment l’hif- 
toire de Danemarck. M. l'abbé Lenglet cite ainfi 
cet ouvrage : Zrcerti (qui fæculo XIII vixiffe vide- 
zur) chronica Danorum & precipuè Sialandie , feu 
chronologia rerum Danicarum ab anno 1028,ad annum 
1282, cum appendice ad annum 1307 ex manuftripto, 
édite per Arnam Magreum , in-4°. à Leipfick, 1695. 
2. Magni regis Norwegiæ teflamentum. * Extrait du 
Supplément françois de Bafle, tom. 3, pag. 268. 
Supplément à la méthode pour étudier lhifloire, &c. 
par M. l'abbé Lenglet, i7-4°. tom. 2, pag. 213. 

MAGNAV ACCA, village avec un port & une 
tour fortifice, eff dans le Ferrarois, à l'embouchure 
du lac de Comachio, dans le lac de Venife. On 
affure que ce lieu eft celui que Pline a nommé 
Caprafia ou Sagis. * Mati, di. 

MAGNEDO , en Portugal, cherche; MANEDO. 

MAGNEN ( Jean-Chryfoftome ) profeffeur en 
médecine à Pavie, dans le XVII fiécle, étoit de 
Luxeu en tranche-Comté. On a de lui quelques 
traités aflez curieux, l’un intitulé : Democrirus re- 
Hivifcens, imprimé à Leyde l’an 1648, & un autre 


fait un hivre intitulé, de Tabacco. * Baillet, vie de 
Défcartes. 

MAGNENCE , Magnus-Magnentius , le premier 
& le plus illuftre de ceux qui ufurperent la dignité 
impériale du temps de Conftance , étoit, felon 
quelques auteurs , fils de Magnus, homme n€ 
dans lifle Britannique : d’autres difent, que fon 
pere étoit un dé ces Letes, que Maximien Her- 
culius avoit transférés dans les Gaules ; mais Ju= 
lien l'Apoffat, qui devoit le connoître, aflure qu'i 
étoit Germain; & qu'ayant été fait prifonnier de 
guerre , il fut enrôlé dans les troupes romaines, 
où il fe diftingua bientôt par une valeur toute ex- 
traordinaire. On affure que l’empereur Conftant 
Fhonora d’une bienveillance finguliere , & le dé 
livra une fois de la fureur des foldats en le cou 
yrant de fa robe ; cependant ce fut contre lui que 
Magnence fe révolta. Il fe fit proclamer, empe- 
reur à Autun lan 350, & peu après il fit mourir 
le prince fon bienfaiteur. Ce crimé rendoit Ma- 
gnence maître des Gaules, des ifles Britanniques, 
de l'Efpagne, de l'Afrique, de l'Italie & de 1I- 
lyrie ; mais les troupes de cette derniere province 
fe croyant en état de difpofer de l'empire , l'offri- 
rent à Vetranion, qui n'étant pas auñli perfuadé 
qu'elles de leur pouvoir, traita avec Magnence, 
qui voulut bien, de concert avec lui, offrir la 
paix à Conflance , feul empereur légitime. Si 
leurs offres avoient été écoutées, Conftance de- 
voit tenir le premier rang , & marier fa fœur à 
Magnence , de qui il devoit époufer la fille ; mais 
pendant qu'on négocioit, Népotien s’empara de 
Reme, & augmenta le nombre des tyrans. On 
aflure que celui-ci ne regna qu'un mois, & que le 
même Marcellin qui avoit offert la pourpre à 
Magnence, fut celui qui le délivra de cet enne- 
mi; cependant fa révolte donna à Conftance le 
temps de raffembler fes forces, & de furprendre 
Vetranion, qui fe foumit. Magnence en ayant eu 
avis, s’avança auflitôt vers l'Illyrie , prit & rafa 
Sifek, s'empara d’autres places , & perdit enfin 
une grande bataille à Murfie le 28 Septembre de 
l'an 351. L'approche de l'hyver ne permit pas à 
Conftance de tirer de fa viétoire tout le fruit qu'il 
avoit pu s’en promettre ; ce ne fut qu'au printems 
de l’année fuivante qu'il put fe rendre maître de 
Pltalie, & il tint cette conquête de la frayeur de 
Magnence, plutôt que de la valeur de fes troupes, 
qui reçurent un échec auprès de Pavie. L’Efpagne 
& lAfrique reconnurent le légitime empereur 
prefque en même-temps que l'Italie, & iline re£- 
toit au tyran que les Gaules ; éncore Chnodo- 
maire, roi des Allemans, s’y réndoit-il redouta- 
ble, après avoir défait À platte-couture l’armée 
commandée par le Céfar Décence, frere de. Ma- 
gnence ; & la ville de Trèves , qui étoit la capitale 
de toute la Belgique, toit tenue par un nommé 
Pœmenius, fous l'autorité de Conftance : cepen- 
dant il fallut encore une année pour détruire en- 
tierément le parti rebelle. La perte d’une bataille 
au mont Seleuque , dans les Alpes Cottiennes À 
jetta Magnence dans le défefpoir. Il s'enfuit à 
Lyon, où il fit mourir tous {es parens, & entre 
autres fon frere Didier , après quoi il fe donna la 
mort à lui-même au mois d'août de l’an 353%. 11 
Ctoit alors âgé dé cinquante ans, & il y avoit 
trois ans & fept mois qu'il regnoit. Il aimoit les 
belles lettres, parloit bien & avoit beaucoup de 
force , mais il étoit cruel, & fe décourageoit aïfé- 
ment. On ne dit point ce que devint fa fille, ni 
qui étoit fa premiere femme : étant déja empe- 
reur, il époufa en fecondes noces Juftine, qui de- 
puis fut mariée à l’empereur Valentinien, * Aur, 
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Viétor, in epifl. Eutrope. S. Jerôme. Idace. Mar- 
cellin, ir chron. Julien, orat. r. 2. Socrate, L. 2, 
&. 20 & feg. Sozomene, £. 4, c. 1 & eg. Zozime, 
7. 2° 

MAGNES, poëte comique d’Athènes, dont le 
fiécle eft incertain, & dont Ariftophane, Suidas, 
& Julius Pollux font mention, Z. 2, c. 4, L 7, 


€. 39. 

MÂGNES MACARIUS, cherchez MACARIUS. 

MAGNESIE, nom de plufeurs villes, & de 
deux entr'autres très-célebres chez les anciens géo- 
graphes ; l'une fituée dans la Carie, fur le Méan- 
dre , & éloignée de quinze mille pas d’Ephèfe, 
Cette ville, qui étoit une colonie des Magnefiens 
de Theflalie, fut une des trois que le roi de Perfe 
afligna au célebre Themiftocle pour fa nouriture, 
& fut renverféepar un tremblement de terre, du 
temps de Strabon. Elle a depuis porté le nom de 
Magnefia, & a été le fige d’un évêché fuffragant 
d'Ephèfe. MacnesiE , ville de lÆolide , étant 
aufli bâtie fur le Méandre, felon Strabon, près du 
mont Sipyle, felon Ptolémée & Tite-Live, eft ap- 
pellée aujourd’hui Marifla , felon Leunclavius. 
Une médaille rapportée par M. Spanheim , page 
849, & frapée dans cette ville, porte cette in- 
fcription , MAINHION ANO ÆInYAOY. * Pline. 
Strabon, &c. 

MAGNESIE, province voifine de la Theffalie 
& de la Macédoine , avec un promontoire, que 
Sophien appelle Capo Verlichi, & les autres Capo 
de S. Georgio. Elle renfermoit autrefois les villes 
de Tolcus , Hormenium, Pyrrha, Methone, &c. 
* Tite-Live, Lib. 37. Strabon, lb. 13. Pline. Ovi- 
de, Z. 11 metam. Horatius, Z. 3 carm. Ode 7. Lu- 
cain, 2. 6. Cluvier & Briet , 57 geogr. Ferrari, ir 
lexic. geogr. 

MAGNI (Valerien) Capucin, né en 1587 dans 
le Milanez, étoit de la maïfon des comtes de 
Magnis. Il s’acquit la réputation de théologien & 
de philofophe, dans le XVII ficcle ; de tholo- 
gien, par fes livres de controverfe , & entr’autres 
par celui qui eft intitulé : Judicium de Catholicorum 
regula credendi , publié l'an 1628, qui fut fuivi de 
Ses réponfes aux écrits des Proteftans ; celle 
de philofophe, par la liberté qu'il fe donna de 
combattre ouvertement la philofophie d’Ariftote, 
& par les livres de phyfique qu’il donna. Il fit un 
livre fous ce titre : l’Avhéifme Aue dans lequel 
il donna l’expérience de Toricelli fur le vuide, 
comme une chofe de fon invention. Il a encore 
fait imprimer divers ouvrages philofophiques : fa- 
voir à Venife lan 1639 un livre intitulé : Ocularis 
«demonfratio loci fine locato corporis fucceffivà mori in 
“vacuo, & luminis null corpori inhærentis ; à Rome, 
Tan 1642. De luce mentium 6 ejus imagine; à War- 
fovie, lan 1648. De Peripat. De logica ; De per fe 
notis ; De fyllogifmo demonftrativo : Experimenta de 
incorruptibilitate aquæ ; De vitro mirabiliter fraëto. Le 
P. Valerien fut en grande eftime dans fon ordre, 
& paffa par les charges les plus confidérables. Le 
pape Urbain VIII le fit mifionaire apoñtolique 
pour l'Allemagne , la Pologne , la Bohême, la 
‘Hongrie , & chef des miffions du Nord. Ce fut par 
le confeil de ce Capucin que le pape Urbain VII 
âbolit l’ordre des Fuite, l'an 1631. Le roi de 
Pologne Uladifias demanda un chapeau de cardi- 
mal pour lui ; mais les Jéfuites, avec lefquels il 
s’étoit brouillé, s’y oppoferent, à ce qu’on dit, 
L'occafon de leur différend avec lui n’eft pas 
‘bien connue ; il n’y a que des auteurs fufpeéts qui 
en aient parlé, & ils avancent des chofes qu’on ne 
peut croire. Voici ce qu'il y a de plus certain. Le 
pere Valerien publia Ada Rheinsfeldentia patris 
Wuleriani € duorum aliorum Capucinorum , cum Ha- 
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berkornio &: hærericis duobus aliis , edita à patre Vale= 
riano , à Cologne en 1652. L’afflemblée dont il eft 
parlé dans ce livre fe tint chez le landgrave Er- 
neft. Le pere Valerien y ayant parlé contre l'in- 
faillibilité prétendue des papes, le Jéfuite Rofen- 
dal, confeffeur du landgrave Erneft, attaqua ce 
qu'il en avoit dit , la même année 1652. Par-là 
la difpute fut engagée. Un anonyme ( Pierre Bo- 
nau ) publia contre le Jéfuite une apolosie du pere 
Valerien, qui fut brule à Cologne. Le P. Valerien 
fe défendit aufli par une lettre écrite fur ce fujet. 
Il eut quelque temps après une autre difpute pu- 
blique avec quelques hérétiques, dont le récit a 
été imprimé à Cologne en 1657. On l’accufa auffi 
d’avoir avancé en 1652, que la primauté du pape 
ne pouvoit point être prouvée par l'écriture. Cette 
accufation , fondée fur une lettre de ce pere, écrite 
à un religieux de fon ordre le 18 d'avril 1652, & 
qu'il envoya lui-même à la congrégation de propa- 
ganda fide, donna lieu à quelques hérétiques de 
triompher. Le Calvinifte de Court fut de ce nom- 
bre. Le Jéfuite Rofendal, regardant ce triomphe 
comme un fcandale, écrivit la même année 1652 
contre celui qui fe l'attribuoit, & celui qui y avoit 
donné lieu. Ce fut une nouvelle occafon au pere 
Magni d'écrire contre Rofendal , en quoi il fut 
foutenu par un pere Bonaventure Rutenus , du 
même ordre. Ce dernier écrivit en allemand. Il 
eut plufeurs autres écrits de part & d’autre fur 
cette matiere , & le P. Valerien écrivit fur ce 
fujet une longue lettre datée du 18 d’avril 1653, 
qu'il envoya à Rome le 21 du même mois. Il don- 
na un Appendix , & une Appendicula fur la même 
matiere en 1654. Mais comme il avoit demandé 
une permiflion à Rome d'écrire ouvertement con- 
tre les Jéfuites, elle lui fut refufée, & Alexandre 
VII donna en 165$ un décret qui défend à tous 
miflionaires de rien faire imprimer fans avoir 
confulté auparavant le faint Office. Ce n'étoit pas 
fans raifon que ce décret avoit été follicité. par 
les parties intéreftes , car le P. Magni avoit fou- 
vent effayé fa plume contre les Jéfuites. Dès 
1633 on trouve une lettre italienne de ce pere 
écrite contr'eux, & plufeurs autres écrits fur le 
compte des mêmes qui n’en furent pas contensi 
Dans une autre lettre écrite en latin au pape 
Alexandre VII, le 28 d’avril 1656, & qui fe trouve 
à la fin du fecond tome du recueil intitulé, Tuba 
magna, &c. il dit lui-même qu'il y avoit plus de 
vingt ans qu'il s’étoit cru obligé d’écrire contre 
les Jéfuites, même à leur général Vitelefchi, qui 
ne lui fit point de réponfe , au pape, & à plufeurs 
cardinaux. Aufli n’obéit-il pas au decret dont on 
vient de parler. Il fit même à cette occafion fon 
apologie qui lui attira de fâcheufes affaires. Les 
Jéfuites l’ayant déféré comme hérétique, il fut 
enlevé par ordre civil, & mis en prifon à Vienne. 
De fa prifon, il écrivit au pere Louis 4 Salice, 
de fon ordre, le 8 de février 1661, une lettre 
affez longue, où 1l entre dans le détail des accu- 
fations formées contre lui & qui avoient occa- 
fioné fa difgrace, & il y répond. On y voit que 
la principale accufation étoit de ce qu’il avoit 
accufé les Jéfuites d’héréfie & de corruption dans 
la morale, Cette lettre fe trouve dans le Tuba 
magna, tome 2, avec celle par laquelle le pro 
vincial des Capucins fait le récit de l’emprifonne- 
ment du P. Valerien, & des démarches inutiles 
mil avoit déja faites pour lui faire rendre fa li- 
berté. Enfin le,P. Valerien Magni ayant éte élargi 
par l’affiftance de l’empereur Ferdinand II, il fe 
retira fur la fin de fes jours à Saltzhbourg , où il 
mourut en 1661, âgé de 75 ans, dont il avoit 
paflé 6o ans dans l’ordre des Capucins. L’hiftoire 
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de fa mort a été écrite dans une relation latine, 
imprimée l'an 1662. Il avoit compofé une réponfe 
À un livre de Comenius, intitulé : A4b/wrdiratum 
Echo, qui parut fous le faux nom d'Ufricus New- 
féldius. La réponfe ef intitulée : Echo abfurditatum 
Uirici de Newfeld blefa , demonftrante Valeriano Ma- 

mo Capucino , imprimée à Cracovie l’an 1646. 
* Pafcal, 15 @ 16 leur. Province. Heïdeger, kif. 
Papatus. Baïllet, vie de Defcartes , & dans fon traité 
des anti. Andræas Carolus, Memorabiliumfec.XVIT, 
L. 4, c. 9. Relatio veridica de pio obitu reverend. patris 
Valeriani. Bayle , diétion. crit. 

MAGNIA URBICA , impératrice , qui n’eft 
connue que par les médailles. Quelques anti- 
quaires ont prétendu qu’elle étoit la femme de 
Maxence : en quoi il eft certain qu'ils fe font 
trompés , & parceque fes noms n’ont pu convenir 
À la fille de Galere-Maximien, & parceque fes 
médailles ne font pas du gout de ce temps-là. Le 
pere Hardouin, Jéfuite, homme intelligent dans 
cette forte d'étude , a mieux aimé la faire femme 
de Numerien ou de Carin, & plutôt de celui-ci; 
mais s’il avoit été perfuadé de ce que les hifto- 
riens aflurent, que cet empereur changea neuf fois 
de femme en deux ans , il n’auroit eu garde de 
prétendre lui allier une princeffe qui a été mere 
de deux princes, ainfi que fes médailles en font 
foi : il vaut donc mieux s’en tenir à l'opinion de 
M. Genébrier, doéteur en médecine de Montpel- 
lier, Il prétend que Magnia Urbica Ctoit femme 
de Carus, & mere de Carin & de Numerien; é’eft 
ce qu'il y a de plus vraifemblable. Foyez fes mé- 
dailles dans le recueil du P. Banduri, some 1 , & 
l'ouvrage de M. Gencbrier intitulé , Differtation 
Jur Magnia Urbica, où l'on fait voir que certe prin- 
ceffe n’ef? point femme de l'empereur Maxence, in-12, 
1704. 

MAGNIN, de Milan, médecin, qui florifloit il 
y a plus de 200 ans. On a un iz-4”. de fa façon 
imprimé en 1503, fur Le régime de vivre. * Ko- 
nig, biblioth. 

MAGNIN ( Antoine ) s’eft diftingué dans le 
fiéclé dernier par fes emplois & par fes poëfies 
françoifes. Il étoit originare de Bourg en Érefle, 
& futéonfeiller honoraire au bailliage de Mâ- 
con, & fubdélégué de M. l’intendant de Bour- 
gogne. Il a été auffi membre de l’académie d'Arles, 
& mourut à Mâcon au mois de juillet 1708, âge 
de plus de foixante-dix ans. Il fut enterré dans la 
collégiale de S. Pierre de cette ville. Il avoit beau- 
coup de gout pour les belles lettres , & l’on s’en 
appercevoit dans fes converfations où fon érudi- 
tion brilloit quand on le mettoit.fur ces matieres, 
Il remporta en 1689 le prix de l’éloquence au ju- 
gement de l’académie d’Angers , & fon difcours 
fut imprimé la même année à Mâcon. Dès 1687 
il avoit compofé pour le prix de la même acadé- 
mie, deux piéces, l’une en profe, & l’autre en 
vers : le fujet de la premiere étoit, Le triomphe de 
Louis le Grand fur l'héréfie : cel de la feconde, 
Le nonveau canal de la riviere d'Eure, Elles ont cté 
imprimées la même année à Mâcon. Ses autres 
piéces font , La gloire de Louis le Grand, poëme 
in-4°. Le portrait de Louis lé Grand', poëme, 
Clovis à Louis le Grand, poëme. Henri le Grand 
au peuple François , fur la déclaration de guerre 
de l'Allemagne , de l'Efpagne , de l'Angleterre 
& de la république de Hollande contre la Fran- 
ce en 1689, en vers. Epitre en vers à M. le 
duc de Saint-Agnan, avec des devifes, ir-4°. Eloge 
de M. Colbert, miniftre d'état , poëme. Devites 
pour madame de Maintenon. Ode à M. Eouche- 
rat, chancelier de France, avec des devifes, in- 
fol. I] a laïffé plufieurs ouvrages manufcrits, en- 
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trautres un Êtar hiflorique de la Bourgogne, * Mé 
moires du temps 8 

MAGNO , archevêque dé Sens , flonifloit du 
temps de Charlemagne , & occupa ce fiége depuis 
8or , jufqu’en 818, qu'il eut Jérémie pour fuccef- 
feur, On lui attribue un recueil & une explication 
des notes du droit, qui ont été imprimées dans le 
code Théodofien de Cujas ; avec les traités de 
M. Valcrius Probus, & des autres fur le même 
fujet. On les imprima encore à Leyde, 7-89 en 
1599; puis par Elie Putfchius , dans le recueil des 
anciens grammairiens ; imprimé à Francfort en 
deux tomes ir-4°. en 1605. Magno adreffa fon ou4 
vrage à Charlemagné par ce diftique : 


Haec Juris cuèa libens rex accipe , Carle 
Offert dévotus que tibi Magno tuus. 


* Labbe, #iblioch. bibliorhecarum , in Mantiffa. D. RE 
vet, Aiff. livrer. de la France , tome IV. 
MAGNOAC , petit pays de la Gafcogne ÿ 
renfermé dans le comté de Cominges , mais on 
n’en fait pas les bornes. Caftello de Magnoac en: 
eft le lieu principal. * Mati, diéion. 
MAGNOMET A , cherchez MAHOMETT A. 
MAGNON (Jean) de Tournus , dans le Mâz 
connois, & non né dans la province de Brefle ; 
comme le dit M. Broffette dans fes potes fur Boi- 
leau , fit fes études chez les Jéfuités de Lyon 
Après avoir été quelque temps avocat au préfis 
dial de cette derniere ville, il vint à Paris & sy 
établit. Il y mourut dans un âge encoré jeuné 
après l’an 1661. On dit qu'il fut affafiné fur lé 
Pont-Neuf. Il s’appliqua à la poëfie dès fa jeunefle ; 
& a mis fur le théatre françois des tragédies & des 
comédies qui ont été peu eftimées , favoir : 4r2 
taxerxe, tragédie, à Paris en 1645, ën-4°. Les amans 
diférers , en 1645, à Paris. Le grand Tamerlan & 
Bajaget, èn 1648 , in-4°. à Paris. Le mariage dé 
Dorontade & de Statyra, en 1648, à Paris. Jofe- 
phat & Barlaam, à Paris. Sejan en 1648, à Paris: 
Zenobie | reine de Palmyre , à Paris en 1660, IE 
a laifié quelques autres pieces de théatré mas 
nufcrites. Il a encore fait imprimer en vers 
françois, La fcience univerfelle , in-4°, L'auteur 
mourut pendant l’impreffion de cet ouvrage qui 
parut en 1663. Dès 1654 il avoit donné Les heures 
du Chrétien divifees en trois journées , &c. en vers & 
enprofe, in-8°. L'auteur y prend Îe titre d’hifto= 
riographe de fa majefté. Il avoit été ami de Mo- 
liere, lorfque celui-ci fe fut aflocié avec quelques 
jeunes gens qui avoient du talent pour la déclama- 
tion à laquelle il s’exercoit avéc eux. Ils jouoient 
dans le fauxbourg S. Germain , & dans le quar- 
tier S. Paul, & on appelloit leur focièté ’il/uffre 
théatre. L’Artaxerxe de Magnon ; imprimée em 
1645 , avoit été repréfentée par cette troupe. * Mé- 
moires du temps. Maupoint, bibliothéqué des théatres. 
L, Jacob, de fcripor, Cabilonenf. Broffette , noces fur 
le trente- fixiéme vers de l'Art poëtique de M, Def- 
preaux, &c. 
MAGNON ; 
MAGNO. 
MAGNOPOLIS ; nom que Pompée donna à 
la ville Eupatoria, bâtie par Mitbridate Ezpator. 
Strabon rapporte que Pompée la trouvant impar= 
faite, la fit achever lorfqu'il eut vamcu Mithri- 
date ; enfuite de quoi il lui impofa lé nom de Ma- 
gnopolis , de fon furnom Magnus. Cette ville étoit 
fituée dans la Papblagonie , provinée de l’Afie 
Mineure , fur la côte du Pont-Euxin , à l’embou= 
chure des fleuves Lycis & Iris : elle eft aujour- 
d’hui entierement ruinée. Il faut bien fe garder de 
la confondre avec une autre Eapatoria , aufñi bâtie 
& jointe à la ville d’Amifus par Mithridate : certe 
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dernière fut depuis appellée Pompeiopolis. * Stra- | 


bon, Z 10. Pline, Z 6. Ammien Marcellin, à? 
Mithridaticis. F 

MAGNUS, I de ce nom; roi de Norwége & de 
Danemarck, fils de S. Olac, après lequel il porta 
la couronne de Norwége. Depuis il fuccéda aufli 
à Canur IL, roi de Danemarck, vers l'an 1045, 
& gouvernace royaume pendant quatre ans. Arald 
ou Ervolde fut fon fuccefleur aux états de Nor- 
wége. Macnus IL, fon fils, regna fur le Dane- 
marck vingt-huit ans, depuis lan 1070. Macnus 
AT , fils rœwrel de ce dernier, vint après lui; & 
ayant cédé la-couronne , il la reprit encore. Ma- 
GNUs IV regna cinquante-deux ans, depuis 1180. 
Macnus V, fils d’Æ£ric , fut aufli roi de Suéde, 
Van 1315. Il lala AQuix IT, qui eut pour fuc- 
cefleur fon frere MAGNUS VI, roi de Suéde, 
&c. 

MAGNUS Jean) archevêque d’Upfal en Suéde, 
natif de Lincoping, travailla avec zèle dans le XVI 
fiécle, pour la défenfe de la religion orthodoxe, 
contre les novateurs, qui ayoient gagné l’efprit 
de Guftave I, roi de Suéde, & qui rendirent tout 
le royaume Luthérien. Les papes Adrien VI, Clé- 
ment VII & Paul II l’envoyerent légat en Suéde, 
où il fe vit perfécuté par le roi, qu'il vouloit dé- 
tromper. Il a écrit l’hiftoire de Suéde en vingt- 
quatre livres; & un traité des prélats d'Upfal, 

w’il éontinua jufqu’en 1544, qui fut l’année de 
£ mort. OLAUS MAGNUS, fon frere , lui fuccéda 
ur le fiége d’Upfal, & fe trouva au concile de 
Trente, lan 1546. Il fouffrit aufli beaucoup pour 
1a défenfe de la religion. Nous lui devons le traité 
des mœurs , coutumes & guerres des peuples du 
feptentrion, 

Il ne faut pas le confondre avec MAGNUS, ré- 
ligieux Auguftin , qui vivoit fous l’empire de 
Henri VI: ce dernier laiffa une chronique, que 
Jean Aventin a fuivie dans le VI livre des an- 
nales de Baviere. * Sponde, in annal. ecélef. A. C. 
1530 , ». 7, Gc. Opmeer , ir chron. pag. 488. 
Quenftedt , de Patr. doë. Voflius, de hiff. Lar. 1. 
2, C. $4. 1 è 
MAGNUS, Méyre, médecin d’Antioche, qui 
florifloit du temps des empereurs Julien & Valens, 
fitun traité fur les'urines, comme nous l’apprénd 
Théophile dans la préface de fon livre De exaët. 
arinæ notitia. Eunapius à écrit fa vie. * Konig, 
&iblioth. 

MAGNUS ( Alexandre) médecin de Bologne, 
publia en 1657 , un ir-4°, qui eft un commen- 
taire fur les livres d’Ariftote de l’ouie. * Konig, 
&iblioth. 

MAGNUS ( Aloyfius) de Bologne, publia en 
1668 un livre fur la méthode de trouver des ar- 
gumens en forme. * Greg. Let. Zral. reg. p. 171. 

MAGNUS ( Jacques) cherchez GRAND ( Jac- 
ques le). 

MAGNUS , appellé communément fait Ma- 

nus , l’'apôtre des Orcades. Les habitans de ces 
afles, pour autorifer leur ivrognerie, gardent une 
coupe d’une extraordinaire grandeur , qu'ils difent 
que Magnus buvoit toute pleine. Pour conferver 
un monument érernel de la venue de leur patron 
parmi eux , ils rempliflent cette coupe de liqueur; 
f leur faint la vuide entierement, ils le regardent 
comme un préfage d’abondance : le contraire eft 
un figne de difette. * Buchanan. 

MAGNY, gros bourg du Vexin-François dans 
le gouvernement de l’ifle de France. Il eft entre 
Paris & Rouen , à quatorze lieues de l’un & de 
Vautre. Quelques géographes le prennent pour 
ancien Perromontalum, lequel d’autres mettent à 
Mante, * Mati, dition. 
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MAGOG, fils de Japher, & petit-fils de Noëÿ 
‘eft le fondateur de la nation des Scythes qui ha- 
bitent près du Caucafe, & eft différent de celui qui 
fuit. * Joféphe, Z 1 des antig. Samuel Bochart, 
Phalep. ENS ce 

MAGOG , fecond roi, mais roi fabuleux des 
anciens Gaulois, & fils de Samothés, * Dupleix, 
mêm. des Gaules, L, 2, c. 3. 

MAGOG , cherchez GOG. 5 

MAGON BARCÉE, c’eft-à-dire , de la famille 
des Barces , général des Carthaginois, fut envoyé 
en Sicile pour faire la guerre à Denys l'Ancien à 
tyran de Syracufe, vers la XCVI olympiade, & 
l'an 394 avant J. C. & fut défait dans une ba: 
taille. L'année fuivante, il remit une puiffante ar- 
mée fur pied ; & après divers fuccès, il fit la paix 
avec Denys. Depuis, la guerre s’étant rallumée, 
il commanda encore les troupes de Carthage, & 
fut tué dans une bataille qu’il perdit l’an 389 avant 
J. C, * Diodore, Z. 4. 

MAGON, fils de Magon Barcée , commanda 
l'armée des Carthaginois en Sicile, fous le regné 
du jeune Denys, & pafla dans cette ifle avec uné 
flotte de 150 vaifleaux ; mais épouvanté par l’ar: 
rivée de Timoleon, général des Corinthiens , il 
fortit de Sicile avec précipitation , & s’en re: 
tourna à Carthage, où il fe tua de défefpoir, l'an 
de Rome ÿ38, & 216 avant J. C. Les Carthaginois 
ne fe contenterent pas de fa mort volontaire : ils 
cleverent fon cadavre fur une croix, pour cou- 
vrir fon nom & fa mémoire d’une éternelle infa: 
mie. Selon Diodore de Sicile, c’étoit Annon qui 
commandoit pour les Carthaginoïis , à l’arrivée de 
Timoleon, fous la CIX olympiade, & l'an 304 
avant J, C, * Plutarchus , 2 Timoleonte. 

MAGON, capitaine des Carthaginois , rendit 
célebre la république de Carthage par les vic- 
toires qu'il remporta. Il fut pere d’Amilcar & 
d’Afdrubal. Juftin en parle fouvent dans le 18 & 
dans le 19 livre de fon hiftoire. 

MAGON , frere d’Annibal, général des Cartha- 
ginois, l’accompagna dans la fameufe bataille de 
Cannes, & en porta les nouvelles à Carthage, où 
il expofa , en préfence du fénat, les anneaux d’or 
que l’on avoit tirés des doigts des chevaliérs Ro= 
mains quiavoient été tués dans ce combat, lande 
Rome 538, & 216 avant J. C.Il fit la guerre contre 
Scipion en Efpagne; puis il pafla en Italie, & prit 
la ville de Gènes. Ayant enfuite fortifié fon armée 
de nouvelles troupes de Gaulois, de Milanois & de 
Liguriens , il hafarda une bataille contre Quinti- 
Bus Varus; mais il y fut battu & bleflé, & s'étant 
embarqué pour retourner en Afrique, il mourut 
fur mer, l'an de Rome ÿ51, & 203 avant J, C. 
* Tite-Live, Z. 30. 

MAGON, médecin, voyagea très-long-temps , 
ne fe nouriflant que de farine féche. * Confulrez 
Gefner & Vander Linden, 

MAGON, Africain, écrivit vingt-neuf livres 
de géographie en langue phénicienne. Denys 
d’Utique les traduifit en grec, & les envoya à 
Sextinus , préteur, On dit que depuis, Dicsbite 
de Bithynie les réduifit en fix livres, & en fit 
préfent au roi Dejotarus, * Pline cite Magon , L 
23, hift. 

MAGON de Carthage, laiffa vingt-huit livres 
d’agriculture, * Gefner, ir biblioch. 

MAGOPHONIE, fête des Perfes, fut inflituée 
en mémoire du meurtre du faux Smerdis , mage, 
que les fept principaux feigneurs de Perfe tuerent 
avec les autres mages, qui étoient parens ou amis 
de cet ufurpateur de la couronne. Ces fept fei- 
gneurs étoient Otanes , Intaphernes , Gobryas, 
Megabyfe , Afpatines , Hydarnes & Darius qui 

fut 


MAG 


fut enfuite toi de Perfe. Ce nom vient de Méyec; 
Mages, & @éves, meurtre.* Herodote, /. 5. Juftin, Z. +. 


MAGRA , riviere d’Italie, entre la république 


de Gênes & la Tofcane, fort du Parmefan, & 
pañle prés de Pontremoli ; puis étant groffie de 
Huelques petites rivieres, arrofe la vallée de Ma- 
gra, à laquelle elle donne fon nom, & fe jette dans 
la mer Méditerranée, un peu au-deflous de Sarzane. 
Lucain en parle, Z. 2 Pharf. 

MAGRADA , riviere d'Afrique, voyez GUA- 

DILBARBAR. 
. K MAGRIUS ( Dominique) Italien, prêtre 
de la congrégation de l’Oratoire , & chanoïne de 
Viterbe, mort en 1672, eft auteur d’un Hierolexi- 
con où Diéionnaire facré , qui fut imprimé à Rome 
en 1677, in-folio, & d’un traité des contradiétions 
apparentes de l'écriture , dont la premiere édi- 
tion parut à Venife en 1645: Ce traité a été plu- 
fieurs fois réimprimé depuis, & en différens en- 
droits. La meilleure édition eft celle qui a été 
donnée en 1685, in-12, à Paris, augmentée de 
moitié par Jacques le Fevre, archidiacre de Li- 
fieux. * M. Goujet, mem. mff. 3 

MAGSTAT , en latin Mageffadium ; eft un vil- 
lage ou bourg de la Lorraine, fitué à quatre lieues 
de la ville de Sarbruck du côté du midi. Quelques 
géographes prennent ce lieu pour l’ancienne 4ma- 
getobrica, ville de la Gaule, laquelle d’autres pla- 
cent à Bingen, ville de l’éleétorat de Mayence. 
# Mati, diélion. 

MAGUELONE, ville ruinée dans lé bas Langue: 
doc, autrefois le fiége des évêques qui font préfen- 
tement à Montpellier, étoit fituée dans une ifle au 
bout du petit golfe de la mer Méditerrance qu'on 
appelloit anciennement l’érang des Volces ouPolfques; 
& depuis, Zes étangs de Mauguio, de Peraul, & dé 
Latre. Les Sarafins , après la conquête d’Efpagne, 
Van 730, entrerent en Francé par l’Aquitaine, & 
fe rendirent maîtres de Magueloné ; mais Charles 
Martel reprit cette ville vers l’an 735 ou 736 : & 
jugeant que fa fituation étoit avantageufe pour ces 
barbares, lorfqw’ils voudroient faire quelque def- 
cente en France, il la fit démolir, comme l’a re- 
marqué Verdale, évêque de Maguelone. Le fiége 
€pifcopal fut transféré à Subftantion, À un quart 
de lieue de Montpellier, où les évêques ont fait 
leur réfidence pendant 300 ans ou environ, juf- 
qu’à ce qu’Arnaud, prélat de cette églife, fit rebâ- 
tir Maguelone vers lan 1060, Le fiége a été tranf- 
féré à Montpellier l'an 1536: La ville de Mague- 
one avoit fes comtes ; & les évêques h’en furent 
feigneurs temporels, qu'après les guerres des Albi: 
geois, qu'Innocent III en inveftit l'évêque Guil- 
Jaume d’Altiniac , l’an 1215. Lorfque les troubles 
de la France, fur la fin de la feconde race de nos 
rois, eurent donné occafon à divers feigneurs de 
retenir en propre les gouvernemens des provinces 
& des villes qu’on leur avoit confiés, le comte 
de Maguelone en fit dé même. Il avoit fuivi au 
commencement l’évêque à Subftantion; mais le 
mauvais air de ce lieu, trop voifin de la petite ri- 
viere du Lez, l’obligea de fe retirer au château de 
Melgueil , dont il s’appropria le gouvernement. Il 
prit le titre de comte de Subftantion & de Mel: 
gueil , & faifoit battre une forte de monnoie, 
dite les Sols Melgoris où Mélgoriens. Pierre donna 
lan 1085 ce comté à l’églife, À condition de le 
retenir à foi & hommagé pour lui & les fiens, 
moyennant une once d'or de redevance qu’on 
payeroit annuellement, Il eut des fucceffeurs juf- 
qu'à Beatrix , comtefle de Melgueil, mariée À Ber: 
zard Pelet,dont elle eut deux enfans, Bertrand Pelet, 
qu'elle deshérita, & qui cependant prit toujours le 
titre de comte de Maguelone & de Melgüeil, & 


MAG 49 


Ermeffinde, qu'elle inffitua fon héritiere, & qui 
porta les comtés à Raymond VI, nommé 4 Vieil, 
comte de Touloufe , qu’elle époufa l'an 1172. 
L’attachement que ce prince eut pour les Albi. 
geois ; le brouilla avec les papes. On confifqua 
fes biens , & le comté de Meleueil fut dévolu à 
léglife. Le pape Innocent HI en inveftit l’évêque 
de Maguelone. Nôus avons connoïffanéé de deux 
ou trois conciles affemblés dans le diocèfé de 
Maguélone. Voyez MONTPELLIER & MEL: 
GUEIL. Les feigneurs particuliers dé Montpellier 
étoïent vaflaux des comtes de Maguelone & dé 
Melgueil, & leur rendoient hommage. Les rois de 
Majorque & d’Arägon , devenus feighéurs de 
Montpellier , ne s’en difpenfoient point, &.les re- 
connoifloient pour leuts fuzerains. L’évêque & le 
chapitré de Montpellier en oït aujourd'hhi la fei- 
gneurie , avec le domaine utile; & les droits ré- 
galiens font réunis à la couronne: * Verdale, de 
epife. Maguel, Gabriel, féries preful. Magual. Ca= 
tel, A5ff. 6: mêm. de Langued. Sammarth: Gal. chriff. 
edit, 1715: 

MAGUELONE (le lac dé) où le lac de Larré 
ou de Peraul, en latin Magualonenfis lacus ; flagna 
Volcarum; flägnà Latere, eft un lac ou étang qui 
prend fon nom, tantôt de l’ancienne ville dé Ma: 
guelone , & tantôt des villages de Latte üu dé Pe: 
raul, lefquels font fur fes bords. Cet étang eff 
dans le Langhedoc, & s’étend le long dé la côté 
depuis la ville d’Agde jufqu’auprès de celle d’Ai: 
guefmortes ; ayaht énvirôn quatorze lieues dé 
long ; mais il n’en a guèrés au-delà d’uñé dé large: 
Il fé décharge dans la mer Méditértanéé par un 
canal qu’on nomie {4 Grat dé Palavas ; en latin 
Fauces Latere flagni, qui eft le comméncement du 
fameux canal de Languedoc: * Mati, diétion. 

MAGUINE, cherchez CALONIO: | 

MAGUIRE ( Charles) natif du coïnté dé Fer 
managh en Irlande ; chanoine de léglife d’Ar: 
magh & doÿén de Clogher , étoit un excellent 
théologien , philofophe & hiftorien, Il écrivit : 
Annales Hibernie ufque ad fua tempora. On les ap- 
pelle fouvent Annales Senatenfès ; d’uñ lieu du 
comté de Férmanagh , nommé Séxas Mac-Magnus ; 
où l’auteur lés compofa; mais plus fouvent en- 
core Annales Ulronienfès , Annales d'Ultonie; par= 
ceqw’elles traitent principalément dés affairés de 
cette province. Elles commencent l’an 444, & 
finiflent à l’année de la mort de l'écrivain, c’eft- 
à-dire, en 1498: mais elles furent continuées par 
Roderick Caffidy jufqu’en 1541.11 ya auffiun Sup: 
plément au martyrôloge d’Engus de là façon de 
M. Maguire, qu'il a intitulé Ængu/fus authis ; 8x 
qu'il avoit tiré de Marian Gorman & d’autres écri 
vains, dans les ouvrages défquels il à puifé des 
faits intéreflans ou omis par Engus ; Où pofté: 
rieurs à fon temps, Lés annales d'Ultonié, quoi: 
que regardées par Usher, Ware & autres auteurs 
célebres, comme un des meilleurs morceaux d’hif 
toiré qué nous ayôns ; h’ont jamais Été imprimées. 
Elles fe trouvent en manuferit dans la bibliothé 
que de M. le due de Chandois à Londrés, aufis 
bien que plufeurs autres piéces curiéufes touchant 
le royaume &’Iilande ; qui avoient autrefois ap= 
païtenu au chevalier Ware, boñ connoïfeur en 
ces fortes de matieres: Cet auteur mourut dans {a 
foixantiéme année. * Méin. mffi de l'abbé Henegan: 

MAGUIRE (Nicolas) naquit en Irlande Vers 
la fin du XV fiécle: Après avoir fait avec fuccès 
fes études dans l’univerfité: d'Oxford , il revint 
en Irlande , où il fut chanoine de Hilarel ; dans le 
diocèfe de Legilin, ville épifcopale de la province 
de Leinfter. La réputation qu'il s’acquit par fon 
érudition, jointe au talent qu'il avoit d'annoncer 
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avec force la parole de Dieu , le firent élever 
fur le fiége de Leghlin, en 1490, avant l’âge de 
trente ans.. Cet évêque a publié une chronique, 
qui a beaucoup fervi à Dowling , dans la com- 
poñtion de fes annales. Il a encore fait la vie de 
S, Milon, fon prédécefleur dans le même évêché, 
& plufieurs autres ouvrages qu’il n’a pu achever, 
étant mort à la fleur de fon âge l’an 1512 ou 
1513. Thomas Brown, qui avoit été aumônier de 
ce prélat, a écrit fa vie. *Jacq. Waræus, de clarif. 
Hiberniæ feripe. L. ». 

MAGUÜNDAT , Perfan; cherchez ANASTASE. 

MAHADI, fils d’Abugiafar Almangor ; fuccéda 
à fon pere, & fut le troifiéme calife de la race des 
Abbañfides. Il diffipa en très-peu de temps les 
grands tréfors que fon pere avoit amas dans le 
cours de plufieurs années. Il commença à regner 
Pan de l’hégire 158, de J.C. 775, à Bagdet, où 
il fe trouva lorfque fon pere mourut à Eirmeimon 
près de la Mecque. Il ne fit point de guerre con- 
fidérable lui-même ; mais il envoya plufieurs fois 
fon fecond fils contre les Grecs, fur lefquels il 
gagna plufieurs viétoires , & remporta quelques 
places. Il conclut enfin la paix avec l'imptratrice 
Iréne , à condition qu'elle lui payeroit tous les 
ans feptante mille écus d’or de tribut. Ce fut par- 
1à qu'iréne fe délivra des courfes des Arabes, qui 
lui donnoïent fouvent des alarmes jufqu'à Con- 
ftantinople. La plus grande occupation qu’eut Ma- 
hadi dans fes états, fut dé faire la guerre à Ha- 
kem. Burcai fils de Hafchem,, qui avoit fait fou- 
lever la province de Choraflan. {1 défit & mit en- 
fin en fuite cet impoñteur. Ce prince voulut, à 
limitation de.fon pere, faire le pélerinage de La 
Mecque. Mais il le fit avec beaucoup plus de 
fafte que de dévotion : car il dépenfa à fon voyage 
fix millions d’écus d’or. On dit entr'autres chofes 
qu'il fit charger fur des chameaux une fi prodi- 
gieufe quantité de-néige, qu'il eut de quoi fe ra- 
fraîchir non-feulement au milieu des fablons bru- 
lans de l'Arabie, mais qu'il en porta encore juf- 
qu’à la Mecque, dont la plupart des habitans n’en 
avoient jamais vu, & il en fit conferver dans des 
vafes de terre pour pouvoir boire à la glace, & 
pour maintenir les fruits en leur fraicheur pendant 
tout le temps qu'il y féjourna. Ce prince mourut 
à la chafle , pourfuivant une bête qui s'étoit jet- 
tée dans une mafure. En-voulant la forcer , fon 
cheval s'engagea dans une porte qui étoit trop 
baffle, ce qui l’obligea à faire un fi grand effort 
des reins, qu'il fe les rompit, & expira fur l'heure, 
Pan 169 de l'hégire, 785 de J. C. après un regne 
de dix ans & un mois. Un peu avant fa mort, il 
avoit déclaré pour fon fuccefleur fon fils aîné, à 
condition que fon frere puîné lui fuccéderoit , à 
l'exclufion de fes propres enfans ; & cette difpofi- 
tion caufa de fort grandes brouilleries dans la 
fuite entre les deux freres. On rapporte que fous 
le regne de cecalife, l’an 164 de l’hégire, 781 de 
J. C. au dernier mois de l’année arabique, le foleil, 
un peu après fon lever , perdit, fans s’éclipfer, tout 
d’un coup & entierement fa lumiere, quoiqu'il ne 
fe füt levé ni brouillard, ni pouffiere. Cette obfcu- 
rité affreufe dura jufqu'à midi, & les hiftoriens 
obfervent qu'on n'avoit jamais entendu parler 
jufqu'alors d’un femblable prodige. Mahadi étant 
à la Mecque , en fit agrandir Le portique. Il fit auffi 
-démolir à Médine plufieurs maïfons, pour donner 
plus d’étendue à la mofquée où étoit le fépulcre 
de Mahomet; ce que les fuperftitieux Mahomé- 
tans n’approuverent pas, Un particulier lui ayant 
fait préfent d’une pantoufle de Mahomet, il la re- 
çut avec honneur, & fit un préfent de dix mille 
drachmes d'argent à celui qui la hu préfenta ; 
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“après quoi il dit à fes courtifans ; Mahomet n'a ja= 


mais vu cette chauffure ; mais J£ je lavois refufée , le 
peuple qui croit qu'elle ef? véritablement de Mahomet , 
aroit cru que je l'aurois méprifée ; car la coutume du 
peuple ef? d'être toujours porté pour le plus foible contré 
le plus puiffant. I changeoït fouvent les gouver: 
neurs des provinces & {es miniftres ; de peur qu'ils 
ne priflent trop d'autorité. Il tenoit fréquemment 
fon lit de juftice,-pour punir &. réparer les op- 
preffions & les violences que les plus grands fai- 
foient au peuple ; & il fe faifoit alors aflifter par 
les plus graves perfonages & par les plus habiles 
jurifconfultes du Mufulmanifme , pour ne rien 
faire de contraire à la loi. Un jour ayant dit à un 
officier, Jufqu’a quand tomberez-vous dans des fautes ? 
Pofficier lui répondit fagement : Tant que Dieu vous 
confervera la vie pour notre bien, ce fera à nous à faire 
des fautes ; & à vous de nous les pardonner. Un jour 
étant fur le point de faire fa priere publique dans 
la mofquée de Cufa , un Arabe de la lie du peuple 
lui dit qu'il n’avoit pas encore fait fon ablution, 
& que cependant il voudroit bien faire fa priere 
avec lui. Mahadi s’arrêta tout court, & demeura 
de bout au milieu de la mofquée, pour attendre 
que cet Arabe fe füt lavé & purifié pour fe difpo- 
{er à la priere. Comme il étoit dans le temple de 
la Mecque, où il faïfoit de grandes largefles , il dit 
à un faint homme nommé Manfor Hagiani qu'il: 
avoit mené avec lui: Æz vous , ne me demandez-vous 
rien ? cet homme lui répondit : J’aurois grand’honte 
de demander dans la maifon de Dieu , à autre qu’à lui 
€ autre chofe que lui-méme. Au retour de ce ptleri- 
nage, il fe trouva fi rempli de piété & de tendrefe,s 
qu'un très-grand orage Ctant furvenu, il fe jetta par 
terre, & fit {a priere en ces termes : Si c'efl moi, 
Seigneur , que vous demandez, me voici prêt à fubir Les 
chatimens que je mérite ; mais je vous prie de ne pas 
regarder vos fdeles comme vos ennemis , à ma con/idé- 
ration, On raconte une hiftoire de ce prince, qui 
mérite d’être rapportée ici. S’étant égaré à la 
chafle, & fe trouvant preflé de la faim & de la 
foif, il entra dans la cabane d’un Arabe pour y 
chercher de quoi fe rafraîchir. L'Arabe lui ayant 
préfenté du pain bis & du lait, Mahadi lui de: 
manda s'il n’avoit rien de plus ; fur quoi l’Arabe 
lui alla querir une cruche de vin. Mahadi en ayant 
bu un coup, lui demanda s'il ne le connoïfloit 
point ; & celui-ci ayant répondu que non, Maha- 
di lui dit qu’il étoit un des principaux feigneurs de 
la cour du calife; après quoi il but un fecond 
coup, & lui fit la même demande. L’Arabe lui 
répondit qu’il avoit déja dit qui il étoit; à quoi 
Mahadi répondit qu’il étoit encore plus grand qu’il 
n’avoit dit, & but un troifiéme coup ; après quoi 
illui fit la même demande, & ayant réçu li même 
réponfe, il lui ft connoître qu'il étoit le calife 
lui-même. L’Arabe à ces paroles prit {à cruche de 
vin & l’emporta. Mahadi lui en ayant demandé Ja 
raifon , P'Arabe lui repliqua : J'ai peur que f? vous 
buviez un quatrième coup, vous ne me difiex que vous 
étes prophète, € que Ji vous en preniez un cinquième à 
vous ne prétendifftez me perfuader que vous êtes le Dier 
cout-puiffanr. Cette réponie réjouit & fit-rire Ma- 
hadr; & fes gens l'ayant rejoint, il fit régaler fon 
hôte d’une veite & d’une bourfe d'argent. L'Arabe 
tout joyeux lui dit : Je vous ciendrois Pour un hommé 
véritable, quand même vous augment ex vos qualités 
Jafqu'à la quatriéme 6 même jufqu'à la cinquitme fois. 
* D’Herbelot. 

MAHADI (Abulcaflem Mohammed Ben Abdali 
lah ) chef & premier fondateur de la dynaftie des 
Fathemites ou Ifmaéliens en Afrique. Les partifans 
d’Ali prétendent qu'il defcendoit en droite ligne 
d'Ifmaël, fils de Giafar Sadek, fixiéme Iman ; mais 
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les Abbaffides l'ont toujours regardé comme un 


ufurpateur , qui n’appartenoit point à la famille de: 


Mahomet, mais étoit Egypten d’origine. Les fééta- 
teurs de ce Mahadi ou direéteur des fidéles , ont 
autorifé fa miflion fur une tradition reçue de 
Mahomet , laquelle porte qu'au bout de trois cens 
ans le foleil fe levroit du côté du couchant. En 
effet cet homme commença à paroître dans. l’Oc- 
cident l’an 296 de l’hégire, 908 de J. C. & fe ren- 
dit maître d’une grande partie de l'Afrique, que 
les Arabes nomment Magreb, c’eftà-dire, Occidenr. 
L’an 300 de la même hégire, Mahadi envoya 
trois armées en Egypte pour la conquérir; mais 
le calife Moétader qui regnoit à Bagdet, défit fes 
troupes en trois différentes occafons. Il ne fe re- 
buta point du mauvais fuccès de fes armes; & 
ayant mis le fiége devant Alexandrie, il l’empor- 
ta de vive force. Il fe contenta pour lors de cet 
avantage; & fans poufler plus avant la viétoire, 
il fit bâtir auprès de Cairoan; qui eft l’ancienne 
Cyrène , une nouvelle ville qu'il nomma de fon 
nom Mahadie, où il établit le fiége de fon em- 
pire. * D’Herbelot, #ib/ioth. orient. : 

MAHADIE, ville que Mahadi bâtit fur le bord 
‘de fa mer , aflez près de celle de Cairoan. Elle fut 
fondée l’an 303 de l'hégire, 915 de J. C. Elle eft 
fituée dans une prefqu'ile ; & revêtue d’une très- 
bonne muraille avec un château ou palais impé- 
trial, accompagné de plufieurs grands bâtimens 
magnifiques qui furent conftruitsavec une dépenfe 
‘excefive. C’eft l’ancienne ville nommée :4phro- 
‘difium. Dragut, bacha de la mer, la prit fur les 
Arabes pour Soliman, empereur des Turcs; lan 
956 de l’hégire, 1549 de J. C. André Doria la prit 
peu après pour Charles-Quint, & la démolit. Les 
tables arabiques lui donnent 42 degrés de lon- 
gitude, & 32 & demi de latitude feptentrionale. 
* D’Herbelot. È , } 
. MAHAGEM , ville de l’Iemen dans l’Arabie 
heureufe, qui fépare deux provinces de la même 
Arabie, nommées lemamah & Themamabh. Elle 
‘ft fituée dans une plaine fertile à lorient fepten- 
trional de la ville de Zebid, de laquelle elle n’eft 
‘éloignée que de fix journées. Le géographe Perfien 
la met dans le premier climat, & dit qu’elle eft 
petite, mais fort peuplée. Edrifi qui la place dans la 
fixiéme partié du premier climat, dit qu’elle eft à 
fept journées de Sanäa, ville capitale de l’Iemen , 
& à huit d’Aden, qui eft fur l'Océan prés de l’en- 
trée de la mer Rouge , & que le petit pays nommé 
Dahés s'étend entre ces deux villes: * D’Herbelot, 
Bibl. orienr. 

MAHAMET , cherche; MAHOMET,, 

MAHAMORAT , petite ville de Barbarie au 
royaume & dans la province de Fez, aux confins 
de celle d’Afgor, avec un fort bon port à l’em- 
bouchure de la riviere de Suga dans Océan At- 
lantique. Elle étoit fujette aux Efpagnols depuis 
lan 1614, mais elle fut reprife par les Maures l’an 
1681 ; ainfi elle appartient à préfent au roi de 
Maroc. * Marmol, de l'Afrique. 

MAHAN , ville d’Afe, cherche; MAKHAN.: 

MAHANAIM, ville des Lévites de la famille de 
Merari dans la tribu de Gad. Elle eft célebre pour 
avoir été le féjour & le fiége royal d’Isbofeth fils 
de Saül roi d’Ifraël, après qu’Abner fon oncle fils 
de Ner l’eut élevé fur le trône, & l’eut fait faluer 
roi par toute l’armée. Cette même ville ouvrit 
fes portes au roi David, & lui donna retraite, lor{- 
qu'il fe vit contraint de fortir de Jérufalem, pour 
ne pas tomber entre les mains de fon fils Abfalon 
qui en vouloit à fa couronne & à fa vie. Ce fut-là 
que les armées de ces deux princes s’entrecho- 
quérent furieufement, & où celle de ce fils rebelle 
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fut toute taillée en piéces, & lui mis à mort. Ce fut 
le patriarche Jacob qui donna le nom de Maha- 
‘raïm à cette plaine, obles angès de Dieu vinrent 
äu-devant de lui. Jacob les ayant vus; dit, Ceci D 
le camp de Dién, & nomma le lieu Mähanaim.*, 
Gene, XXXIL, 1, 2. 
MAHAR AH, ville de l'Arabie heureufe; dont les 
habitans ont un langage tout différent de celui de 
tous les autres Arabes. Elle eft fituée au premier cli- 
mat, fuivant la maniere de compter des Arabes , & 
a un terroire fort ftérile ; car iln’y a dans toute fon 
étendue aucunes terres labourables,ni autrès arbres 
que celui de Ban. Cependant il abonde en cha- 
meaux & en moutons qui fe nouriffent de la graine 
& des feuilles de cet arbre, dont on tire l’huile 
que les Arabes appellent Dehen el ban, & de la= 
quelle on fait un fort grand trafic dans toute l’Ara 
bie. * D’Herbelot. ; : ‘ 
MAHARBAL , capitaine dés Carthaginois 3 
commanda la cavalerie dans la bataille de Cannes, 
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qui tâcha de perfuader à Annibal d’afiéger la ville 
de Rome, lui promettant que fix jours après le 
fiége, ilsiroient boire & manger dans le Capitole 
mais ce général n'ayant pas voulu fuivre fon 
confeil, 4anibal, lui dit Maharbal, vous favez vain- 
cresmäais vous he [avez pas profiter de La vicloire : Vincere 
qidem [cis ; fed uti vittorié nefcis. * Tite-livé;, Z. 224 

MAHARI où Maraï, Netophatite de la famille 
des Zarites ; commandoit vingt-quatre mille hom- 
mes d’Ifraël du temps du roi David, & entroit 
en garde le dixiéme mois, qui répond à notre mois 
de janvier, * I. Paralip. XXVII ,13. Il fe trouva 
au fiége de Jérufalem avec ce prince, * I, rois à 
AU Dita 84 O0 2 ù 

MAHATH, fils d’Amafai & pere d'Elcana, dé 
la famille de Caath de la tribi de Levi, étoit 
un des chantres facrés, * I. Päralip. VI, 33. 

MAHAUD , comteffe de Boulogne , & de Dam< 
martin fille unique héritiere de Renaud comté de 
Dammartin, & d’Ide comtefle de Bôulogne , fut 
accordée l’an 1201 à Philippe de France; fils du 
roi PHiLipre Augufle , & l’époufa l'an 1216. L'an 
1233 elle fit hommage au roiS. Louis du comté de 
Boulogné qu’elle avoit eu du chef de fa mere; & 
après la mort du, prince fon mari, dans lé tournois 
qui fé fit à Corbie dans la même année; elle prit 
une feconde alliance l’an 1235 ; avec 4/fonfe de 
puis roi de Portugal ; III de ce nom, qui la répu- 
dia. Elle eut de Philippe de France , Jeanne de Bou 
logne , mariée avant l’an 1241 à Gaucher dé Chà- 
tillon ; feigneur de Montjai & de Saint-Aignan x 
& morte fans poftérité, l'an 1251. Mahaud fondæ 
l’hôpital de Boulogne. Juftel a cru qu’elle mourut 
l'an 1260, & du Cange foutient que ce fut avant 
lan 1258. 

MAHAUD de Châtillôn, comtefle de Valoisz! 
troifiéme femme de Charles de France, comte de 
Valois; étoit fille ainée de Gui de Châtillon ;! 
III du nom, comte de S. Paul ; & de Marie dé 
Brétagne. Son mariage fut conclu à Poitiers au 
mois de juin de l’an 1308. Elle eut un fils & trois 
filles, & mourut le 3 oétobre de l’an 1358. Voyez 
CHARLES de France, comte de Valois: 

MAHAUD , cherche; MATHILDE. ; 

MAHEQUIL ; l’une des trois racés d’Arabes 
qui pafferent en Afrique l’an 390 de l’hégire, & 
999 de J. C: Les deux autres, qui fe nommoient 
Efquequin & Hilela , étoient de l'Arabie déferte 3 
au lieu que celle de Mahequil fortoit de l'Arabie 
heureufe. Elles faïfoient toutes trois enfemble en- 
viron cinquante mille combattans , qui fe répan- 
dirent dans les provinces de la Barbarie otien- 
tale, La tribu de Mähequil comprend vingt-trois 
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lignées , dont la principale eft celle d'Uled-Maftar, 
qui peut fournir trois mille fix cens chevaux & 
trente mille hommes de pied , tous bons foldats. 
La lignée d’Uled-Huflein, eft auffi fort confidé- 
rable, Leur quartier eft entre le royaume de Fez 
& la province de Segelmefle, & leur chegue ou 
prince, demeuroit dans la ville de Garciluyn, qui 
eft maintenant au roi de Fez. Ils font environ fix 
mille chevaux, & plus de cinquante mille hom- 
mes de pied. * Marmol, de L’Afrique, liv. x. 

MABHEUST ( Matthieu } fieur de Vaucouleurs, 
habile médecin, né le $ d’oétobre 1630, exerça 
& profefla la médecine avec fuccès. Il prit le de- 
gré de doéteur dans l’univerfité de Reims, & 
obtint fans difpute une chaire de profeffeur dans 
l'univerfité de Caën. Il mourut fubitement le 2 
d'avril 1700, âgé de foixante-neuf ans. On eflime 
beaucoup fa diflertation fur le lait. Il a laïifé quel- 
ques traités fur les aphorifmes d'Hippocrate, & des 
thèfes favantes & curieufes qu'il avoit compofées 
pour fes difciples. C’étoit un homme d’une grande 
application, bon anatomifte & phyfcien très-ha- 
bile. M. Huet, ancien évêque d’Avranchés, en 
parle avec beaucoup d’éloges dans fes origines de 
Caën , feconde édition :7-8° , page 407. 
MAHMOUD , fils de Gaiath Eddin, cinquiéme 
& dernier fultan de la dynaftie des Gaurides ou 
de la famille de Sam , fuccéda à fon oncle 
Schehab Eddin l’an 603 de l’hégire, 1206 de J. C. 
& fut reconnu pour fouverain dans les pays 
de Gaur; de Gazna, de Zableftan, d’Indoftan, 
& dans la plus grande partie du Choraflan. Ali- 
fchah, fils de Takafch Kan, s'étant foulevé contre 
Mahamed Kuarefm-Schah fon frere, puis refugié 
auprès de Mahmoud; ce prince prenant prétexte 
de l'alliance étroite qu'il avoit avec Mahamed , 
le fit arrêter & remettre entre les mains de fon 
frere. Cette infidélité déplut fi fort aux Chorafa- 
niens & aux Irakiens qui étoient du parti d’Ali 
Schah, qu'ils conjurerent contre lui , & envoye- 
rent des gens qui entrant la nuit furtivement dans 
fon palais, le maffacrerent dans fon lit, fans 
qu'aucun de fes domeftiques s’en apperçût. Onre- 
chercha avec diligence les auteurs de cet atten- 
tat, mais on ne put jamais les découvrir. Ce 
prince laïfla un fils nommé Sam, qui fit la guer- 
re à Atfir fils de Gihanfuz, fon parent, qui lui dif- 
putoit la couronne ; mais ni l’un ni l’autre de ces 
princes ne la pofféda : car la fortune de Moham- 
med croiflant de jour en jour, celle des Gau- 
rides enfin s’éclipfa, & pañla dans la maïñon des 
Khouarefmiens. Mahmoud fut tué l’an de l'hégire 
609, & de J.C. 1212, après avoir regné fept ans, 
& terminé en fa perfonne la dynaftie des Gaurides, 
qui avoit tenu le fceptre pendant 64 ans. * D’Her- 
belot. 

MAHMOUD , fils de Sebeëleghin, premier fultan 
de la dynaftie des Gaznevides, dont fon pere avoit 
néanmoins Jetté les fondemens , commença à 
regner abfolument lorfqu’il eut réduit fon frere à 
la vie privée, Après avoir pacifié les troubles de 
la province de Choraflan, le calife Cader lui en- 
voya par forme d’inveftiture une très-riche vefte , 
& lui donna le furnom de 4 main droite de l’état des 
Mufulmans , & celui de Gardien & proteéteur des Fi- 
déles ; l’än 389 de l’hégire, & 999 de J. C. Peu 
de temps après Mahmoud fit un traité de paix 
avec Ilek-Khan roi du Turqueftan ; & pour l’af- 
fermir davantage, il s’allia avec lui en prenant 
fa fille en mariage. Aprés s'être ainfi afluré de 
fes voifins , il porta la guerre aux Indes , & atta- 
qua l’an 392 de l’hégire, 1001 de J. C. Gébal,le plus 
puiffant roi de l’Indoftan. Ce prince ayantété pris 
& renvoyé deux fois, fut obligé de renoncer à fa 
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couronne, de la mettre fur la tête de*fon fils ; 
& enfin de fe bruler lui-même pour terminer fon 
malheur. Après ces grandes conquêtes, Mahmoud 
obtint le furnom de Gagi qui fignifie conquérant, 
& retourna à Gazna chargé de richeffes incroya- 
bles. L'année fuivante Mahmoud fit une expé- 
dition en Segeftan, pour réduire à la raifon Kha- 
laf, qui étant que gouverneur de province, Y 
tranchoit du fouverain & avoit même fortifié le 
château de That, comme s’il eût voulu s’y main- 
tenir de force; mais il n’eut pas plutôt appris la 
venue de ce prince, qu'il alla au-devant de lui, 
lui apporta les clefs de fa forterefle , & le reconnut 
pour fon fultan. Ce titre de fultan, qui n’étoit pas 
encore en ufage, plut f fort à Mahmoud, qu'il 
le prit toujours depuis , & non-feulement pardonna 
à Khalaf fa révolte, mais le rétablit même dans 
fon gouvernement. Khalaf s'étant foulevé une fe- 
conde fois, demanda dufecours à Ilek-Khan pour 
le foutenir. Le fultan , irrité de fa perfidie, alla 
contre lui en diligence, le furprit & le confina dans 
une prifon où il mourut. L’an 396 de Fhégire , 
Mahmoud retourna aux Indes, & y entra du côté 
de Hecbath & de Multan, dontil s’empara. Ilek- 
Khan profita de fon abfence pour attaquer le Cho 
raffan. Le fultan , informé de cette invañon , vint à 
grandes Journées trouver les deux généraux qui 
commandoient deux corps féparés des troupes d’I- 
lek, qui furent obligés, après une légere réfiftance, 
de quitter le Choraflan , & de repafler le Gihon, 
lek, honteufement chaflé par Mahmoud , implora 
le fecours de Kaderkan roi du Kathai. Ce prince 
le joignit avec cinquante mille chevaux ; & 
ayant pañlé enfemble le fleuve Gihon, ils fe pré= 
{enterent devant la ville de Balkhe. Le fultan, at- 
taqué par une puiflante armée , pria Dieu ardem- 
ment de lui accorder fa proteélion contre un f 
grand nombre d’infidéles; puis montant fur fon élé- 
phant blanc , & rangeant fon armée en bataille sil 
alla en perfonne inveftir le lieu où fe trouvoit Ilek. 
Khan, Son éléphant enlevallek de deffus fon che 
val, le jetta en l’air avec fa trompe, & écrafa à 
fes pieds la plupart de ceux qui combattoient au 
tour de lui. Les deux armées cependant fe choque- 
rent fort rudement ; & les troupes du fultan frent 
un fi grand carnage de leurs ennemis, qu'il n’en 
échapa que peu à leur fureur, à la faveur du val- 
lon où ils fe précipiterent. Cette fimeufe bataille fe 
donna à quatre lieues de la ville, l’an de lhégire 
397; & de J.C. 1006, & la même année Mahmoud 
pañla aux Indes, où il châtia un de leurs rois è, 
nommé Nevefcha , pour avoir renoncé au muful- 
manifme qu'il avoit embraflé à fa confidération, 

L’an 400 de l’hégire , & 1009 de J. C. Mahmoud 
pouffa fes conquêtes aux Indes , & défit Bal, fils 
d'Anbal, eftimé Le plus riche & le plus puiffant 
prince de tout l’Indoftan. On dit qu'il fe trouva 
dans la fortereffe de Behefim des tréfors immenfes 
en or, en argent, & en pierreries. La même année 
le roi des rois, ou l’empereur des Indes > envoya de- 
mander la paix au fultan, qui la lui accorda , à 
condition qu'il lui enverroit so éléphans , outre 
une groffe fomme d’argent, dont il lui devoit 
payer tribut tous les ans. 

L’an 401 de l’hégire , & 1010 de J.C. le fultan 
attaqua Mohammed Ben Suri, prince du pays de 
Gaur, & le fit prifonnier, Mohammed prit du poi- 
fon, qu'il tenoit caché dans un anneau, & fe délivra 
de la prifon par la mort. La même année Mahmoud 
fe rendit maître du Gurgiftan , qui eft la G£orgie, 
& en chafa le roi du pays. En 405 de l’'hégire, 
il retourna aux Indes, prit la ville & le royau- 
me de Marvin, Ce fut-là qu'il apprit que dans une 
contrée voifine , il y avoit des éléphans muful- 
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mans , c’eft-à-dire fidéles. Il fit la guerre au roi de 
ce pays-là qui étoit idolâtre : l'ayant défait il fe 
retira chargé d’un grand butin, & mena avec lui un 
grand nombre de ces éléphans. L'an 407 de Vhé- 
gire , fon gendre nommé Mamon, fufcité par quel- 
ques autres mécontens, refufa de lui rendre l'hom- 
mage qu’il lui devoit. Mais Mahmoud eut bientôt 
rangé à fon devoir. Il lui ôta fon gouvernement, 
qu'il donna à Altuntafch fon général & fon favori. 

L’an 409 de lhégire, & 1018 de J. C. il entre- 
prit de fubjuguer la partie feptentrionale des Indes. 
Il porta la guerre au pays de Kifrage éloigné de 
trois mois entiers de chemin de Gafnah. Il le con- 
quit entierement, & en remporta des richeffes in- 
eftimables , & un fi grand nombre d’efclaves , qu’on 
les donnoit pour dix drachmes la piéce. L’an 416 
de lhégire , il tira vers le midi, & entra dans le 
toyaume de Soumenat , où il eut plufiéurs com- 
bats à donner , avant que de s’en rendre le 
maître. Quelques hiftoriens difent que Soumenat 
eft le nom d’une idole, que les habitans de ce 
pays-là adoroient , & à laquelle il avoit donné fon 
nom ; mais un autre auteur dit que l'idole de ce 
pays s’appelloit Lat. On dit que Mahmoud tira 
tant du temple de cette idole, que du roi de ce 
pays, plus de vingt millions d’écus d’or , fans 
compter le butin que fes foldats y firent. 

L’an 420 de l’hégire , & 1029 de J. C. Mah- 
moud conquit la grande province de l’Iraque Per- 
fique, & la donna à fon fils Mafloud , déclarant 
pour fuccefleur de fon trône & de tous fes autres 
états fon autre fils nommé Mohammed. 1 eut bien 
de la peine à porter ces deux freres à promettre 
qu'ils vivroient en paix après fa mort. L'an 421 de 
l'hégire, 1030 deJ.C. Mahmoud mourut d’une fié- 
vre lente, dans 1163 année de fon âge, après avoir 
iregné feul & abfolu l’efpace de 31 ans. Ce fut un 
très-pgrand prince, doué de vertus héroiques, & 
fort zélé pour la propagation du mufulmanifme, 
qu’il étendit bien avant dans les Indes, où il ex- 
termina un nombre infini d’idolâtres, & ruina la 
plus grande partie de leurs temples ou pagodes. On 
prétend que ce prince n’avoit qu'un feul vice, qui 
étoit l’avidité d’amafer des tréfors. Il eut occafon 
de fe contenter, puifqu'il trouva dans les Indes, 
qui n’avoientpoint encore été entamées jufqu’alors , 
de quoi fatisfaire la plus infatiable cupidité d’or 
& d’argent qu’un homme puifle avoir. Mahmoud 
étoit fort laid , ce qui le rendoit trifte quelquefois. 
On raconte plufeurs chofes remarquables de lui. 
On en rappoïtera une feule qui a paru importante. 
L’an 420 de l’hégire, ce fultan s'étant rendu mai- 
tre de la province de l’Iraque, en donna le gou- 
vernement à fon fils Mafloud. Un jour la cara- 
vane qui partoit de ce pays-là pour les Indes fut 
volée; il y eut même plufeurs marchands de tués, 
& entre autres le fils d’une veuve appellé Zal. 
Cette femme fe rendit à la cour de Mahmoud , & 
lui demanda juftice du meurtre de fon fils. Le ful- 
tan lui répondit que la province de l’iraque étant 
éloignée du fiége de fon empire, qui étoit à Gaz- 
nah, il étoit fort difcile qu’il remédiât à tous les 
defordres qui pouvoient arriver. La veuve lui re- 
partit hardiment : Pourquoi conquerez-vous donc plus 
depays que vous n’en pouvez garder, 6 duquel vous ne 
puiffiex répondre au jour du jugement , lorfque lon vous 
en demandera compte? Ces paroles firent une gran- 
de impreffion fur l’efprit de ce prince, & l’oblige- 
rent, après avoir renvoyé cette veuve confolée 
par de riches préfens qu'il lui fit, de faire publier 
dans toute la province de lIraque , qu'il feroit dé- 
formais caution de la vie & des biens de tous les 
marchands qui pafleroïent en caravane de lIraque 
aux Indes. * D’Herbelot. 
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MAHMOUD , fils de Mohammed , fils de Maiek 
Schah, fultan des Selgiucides , layant été établi 
gouverneur &: lieutenant général des deux Iraks, 
Perfique , & Arabique, par lé fultan Sangiar fon 
oncle, demeura quatorze ans dans ces deux pro. 
vinces , avec cette feule qualité ; mais après la mort 
de fon oncle, il fut reconnu & proclamé fultan 
par les peuples , qui étoiént charmés de fes belles 
qualités. Ce prince avoit le corps trèsbien fait 
& l'ame généreufe : mais l'amour des femmes & 
l'exercice continuel de la chafle, lui ôterent peu 
à peu une grande partie de la réputation qu'il 
avoit acquife. On le blâme principalement d'’a- 
voir confumé une grande partie des finances en 
équipages de chafe, ce qui le rendoïit fouvent court 
d’argent, & lui ôtoit le moyen de fournir à l’en- 
tretien de fes troupes. Il mourut l’an de lhégiré 
525, de J. C. 1130, dans la ville dé Hamadan, 
après avoir gouverné ou regné feul pendant 

lefpace de 27 ans , & laiflé pour fucceffeur lé 
fultan Togrul, fon frere. * D’Herbelot, Zi4/ioh. 
ortent. 

MAHMOUD-KHAN , fils de Mohammed-Khans 
defcendoit du côté de fon pere de Bagra-Khan , & 
étoit fils de la fœur du fultan Sangiar /e Se/gincide, 
Dès que ce fultan fut mort, ils’empara de la srandé 
province deChoraflan,ohilregna pendant c 
jufqu'à ce qu'un des feigneurs du pays,que ! 
ne nomme point , fe révolta contre lui. Aprè 
fieurs combats, Mahmoud-Khan fut en fin défait 
par les révoltés en bataille rangée, & tomba pri- 
fonnier entre les mains de fon ennemi , qui ne fe 
contentant pas de le dépouiller de tous fés états, lé 
priva auf de l’ufagé de la vue. Ces divifions du 
Choraflan furent caufe que le fultan de Khua+ 
rezm, dont la dynaftie s’étoit nouvellément éle: 
vée pendant le regne du fultan Sangiar , fe rendit 
maître d'une partie de cetté grande province , 
pendant que l’autre demeura dans la puiffance des 
rebelles ; enforte que les fultans Selgiucides qui 
regnoiént encore dans les deux Iraks, Arabique & 
Perfique, ne poflederent plus rien dans toute lé: 
tendue du Choraflan. * D'Herbelot. 

MAHMOUD BEN FARAGE, fameux impofi 
teur qui fe vantoit d’être Moyfe reflufcité, avoit 
déja fi bien joué fon rôle , que pluféurs per+ 
fonnes fe difoient fes difciples , & le fuivoient 
par tout, & même lorfqu'il fut mené devant lé 
calife Mottavakkel, l'an de l’hégire 235, de J. 
C. 849, ce prince, après avoir oui fes extravaa 
gances , ordonna que chacun de fes difciples qu'on 
avoit arrêtés avec lui, lui donnât dix foufflets, 
& qu'enfuite il fût fuftigé jufqu'à la mort. Quant 
à fes fe@tateurs ils furent tous rénfermés , jufqu'& 
ce qu'ils euflent renoncé aux rêveries de leur 
maître. * D’Herbelot, kibliorh. orienr. Le mot dé 
Mahmoud eft arabe , & figniñie louable. 

MAHMUD , roi de Perfe & de l'Inde, fit pri 
fonnier Michel, fils de Selulk, prince des Turcs, 
qui s’étoient jettés dans la Perfe:; mais Michel 
fut délivré par les Turcs du Zagathai, qui tuerént 
Mafud , fils de Mahmud , & feul héritier de la 
couronne , lan 1038; & créerent roi Togrul-Bek, 
fils de Michel, qui conquit enfuite toute la Perfe, 
* Hornius , orb. imp. 

MAHOMET , faux prophéte, Arabe de nation; 
naquit , felon le fentiment le plus probable, l'an s7r 
ou 572. Quelques-uns mettent fa naiffancel'an 560: 
d’autres la reculent jufqu’en 600,ou même 620:d’au- 
trés la placent en $93 : quelques-uns en 579 ou $80. 
Son pere, qui étoit paien, fenommoit Abdallah , 
& fa mere Juive, s’appelloit Emire. Quoique l'un & 
l'autre fuffent pauvres, les auteurs Arabes ne con- 
viennent pas que Mahomet füt de bafle naïflance : 
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ils ditent qu’il étoit de la tribu des Coreifchites, 
Yüne des plus nobles d’entre les Arabes. Il per- 
dit fon pere & fa mere étant fort, jeune, & fut 
élevé-par fon oncle Abutaleb. La mifere le con- 
traignit de fervir chez uñ riche marchand Arabe, 
äprès la mort duquel il enchanta tellement fa 
veuve, nommé Cadige où Tadige, qu'il l’époufa , & 
fut enfin fon héritier. Il fe fervit de fes biens pour 
s’agrandir , & pour fervir fon ambition. Dans 
a fuite il s’aflocia Batiras, hérétique Jacobite, 
Sergius, moine Neftorien, & quelques Juifs ; & 
avec leur fecours il compila fon alcoran. Alors 
fa religion, compofée en partie du judaïfme, en 
partie des rêveries des hérétiques, & accommo- 
dée à la fenfualité de la nature corrompue , fut 
embraflée par une troupe de voleurs , qui ne 
connoifloient m Dieu, ni la juftice: Avec eux 
Mahomet prit les armes, fe foumit grand nombre 
de peuples, & furtout l’Arabie. Il faifoit pafler 
par le fil de l'épée ceux qui refufoient de recon- 
noître fon empire , & de profeffer fa loi. De cette 
façon ce fameux impofteur fe férvant du prétexte 
de la religion, fe vit en peu de temps fuivi d’un 
grand nombre de péuples. Pour le tromper ; 
comme il étoit fujet à tomber du mal caduc, il 
avoit un pigeon familier, qui, dans ce temps-là 
lui venoit béqueter l'oreille ; & le faux prophéte 
faifoit accroire à fes difciples que c’étoit l’ange 
Gabriel, envoyé de Dieu, qui li donnoit les 
ordres qu'il devoit fuivre. Son fecrétairé com- 
mençoit à découvrir fes impoñtures, & à les pu- 
blier : il égorgea ce malheureux dans fa propre 
maifon, & mut le feu aux quatre coins , faifant 
croire .au peuple que c’étoit lé feu du ciel qui 
l’avoit confumé, pour avoir ofé changer quelque 
chofe à l’alcoran. On dit auffi qu'ayant fait ca- 
cher un de fes compagnons dans un puits fec , il 
lui commanda de crier tout haut quand il pañle- 
roit, que Mahomet étoit le véritable prophete. 1 le 
fit, & tout le monde admira cette merveille ; 
mais Mahomet qui craignoit que fon impofture 
ne flit découverte , ordonna dans le même temps 
à ceux qui le fuivoient de combler ce puits; de 
peur qu'il ne fût profané à l'avenir. On le rem 
plit à l'inftant de pierres, & celui qui y étoit, y 
périt miférablement. Ce faux prophéte continuant 
de féduire les peuples de la Mecque, vit une fé- 
dition s'élever contre lui : de forte qu'il fut obligé 
de fuir de cette ville , le jeudi ou vendredi 16 juil- 
let de lan 622. Le remps de cette évañon eft l’é- 
poque des Mahométans , & c’eft de-là qu'ils 
comptent les années de l’hégire, mot qui fignifie 
Juite. Mahomet fe retira à Médine , où plufñeurs 
de fes difciples vinrent le trouver. Ce fut là où 
1l commença à établir fa domination & fa reli- 
gion, en faifant des courfes fur les caravanes 
du pays. Après plufeurs combats il fe rendit 
maître de la Mecque, l’an huitiéme de l’hégire, 

Les Arabes , qui font les peuples les plus incon- 
fans, & qui furent des premiers à embrafler fa 
doûrine , ont blamé fes mœurs , & n’ont pas épar- 
gné fa religion, qu'ils ont traitée d'impofture. Ils 
ont regardé Mahomet comme un homme léger 
&anconftant dans la promulgation de fa loi ; car 
il établit d’abord des chofes, qu’il abrogea dans 
la fuite, telles que la cérémonie du Kiblah, qui 
eft le lieu vers lequel on doit fe tourner dans la 
priere ; car il le fixa en premier lieu , au temple 
de Jérufalem , & le tranfporta depuis à celui de 
la Mecque. Il défend de contraindre perfonne dans 
fa religion, & commande enfuite que l’on fafle 
la guerre aux Infidéles, & ne permet pas que fes 
feétateurs puiflent faire aucune paix avec eux ; 
mais feulement des fufpenfions ou des trèves. Il 
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cite prefque partout l’ancien & le nouveau tefta- 
ment, pour autorifer fa do@rine. Cependant il a 
abrogé l’un & l’antre, felon le fentiment univer: 
fel des Mufulmans , fous prétexte de corruption 
quoique nous ayons encore aujourd’hui les mêmes 
textes ; qui Ctoient entre les mains des Juifs & 
des Chrétiens , lorfqu’il publia fon alcoran. Il fe 
contredit lui-même fur le fujet de la création du 
monde, & prefque dans toutes les hiftoires qu'il 
rapporte de l’un & de l’autre de ces livres. Enfin, 
qüoiqu'il ait exterminé les idoles, il a cependant 
retenu toutes les cérémonies que les idolâtres 
pratiquoient, dans le culte du temple de la Mec- 
que. C’eft ce qui fait que les Mahométans mêmes , 
qui l’exemptent du péché originel, avouent qu'il 
métoit pas impeccable. Un de leurs auteurs , 
Soioutihi, a compofé un livre intitulé, 4/-Mo- 
harrar , dans lequél il avance que Dieu a pardonné 
à Mahomet dans un certain temps qu’il marque ; 
non feulement les fautes qu'il avoit commifes , 
mais encore celles qu'il pouvoit comméttre ; que 
malgré cela, Mahomet preflé par les remords de 
fa confcience , difoit fouvent qu'il craignoit la 
réprobation ; & que le chapitre Hoxd, qui eft un 
de ceux de l’alcoran ; où il eft le plus parlé de la 
prédeftination , lui avoit fait venir les cheveux 
gris avant le temps. Ce faux prophète voulut 
cependant jouer la comédie jufqu’à fa mort; car 
ayant été attaqué plufieurs fois par le poifon , 
qu'il avoit évité ; & appréhendant toujours une 
mort violente , il fit defcendre du ciel pour la 
derniere fois un chapitre de l’alcoran , qui porte le 
titré de Souraralnafr, qui fignifie de La vidoire , 
que les Mahomcians nomment aufi Æ chapitre dé 
l’adieu , à caufe que c’eft le dernier qu'il dit avoir 
reçu avant fa mort , qùi narriva pourtant que 
deux ans après. L'auteur du livre intitulé Ke/chafz 
dit que Mahomet fit appeller auflitôt aprés la 
publication de ce chapitre, fa fille unique nom= 
mée Fatimath , & lui dit, qu'ayant recu üne lettre 
de l’autre monde, qui lui annonçoit fon retour, 
il ne fongeoit plus qu'à partir ; & à envoyer par 
avance fon bagage vers le ciel. Ces paroles at- 
téndrirent le cœur de Fatimath , & lui tirerenr 
les larmes des yeux ; mais fon pere la confola , 
en lui difant : Ne pleurez pas ; car vous ferez La pre- 
miere dé mé maifon, qui me fuivrez de plus près. 
Les hiftoriëns Mufulmans ne conviennent pas du 
temps de la mort de Mahomet ; car les uns la 
mettent fous la dixième année, & Les autres fous 
la onziéme de l’hégire , c’eft-à-dire, en l'an 632 
ou 633 de Jefus-Chrift ; mais tous font d'accord 
qu'il mourut d'un poifon lent qui lui avoit été 
donné par une femme, que fes ennemis avoient 
fubornée. Sa mort fut d’abord cachée par Omar, 
l'un de fes principaux compagnons , mais elle fut 
enfuite publiée par Aboubekér , fon beau-pere 
qui lui fuccéda , fous le nom de Calife. On n’eft 
pas non plus d'accord fur fon âge ; car les uns 
lui donnent 63, & les autres 65 ans de vie. La 
ville de Médine , qui lui avoit fervi de retraite 
dans fa fuite, devint le fige de l'empire qu'il fon- 
da, & lui donna enfin fa fépulture dans la même 
mofquée , & fous la même chaire où il avoit 
accoutumé de prêcher tous les vendredis. C’eft 
dans cette même mofquée, où le fépulcre de ce 
faux prophcte eft révéré aujourd’hui pgr tous les 
Mufulmans à leur retour de la Mecque. Il eut 
plufieurs femmes, & ne laïffa qu'une fille, nommé 
Fatimath ; d’autres difent qu'il en laiffa trois. De- 
puis ce temps, fes feétateurs fe font rendu maîtres 
de la Paleftine , de la Syrie, de l'Egypte, de la 
Perfe , de la Grece , &c. La plus grande partie 
de notre hémifphere a fubi fa loi, Car quoiqu'il 


ait inftitué par fa loi plufieurs obfervances affez 
génantes , cependant la permiffion qu'il a donnée 
d’avoir plufieurs femmes, & un paradis fenfuel qu'il 
promet, ont été des appas fort puiflans pour attirer 
un grand nombre de perfônnes dans fa fééte. Il ufa 
lui-même de la polyganue , fans avoir beaucoup 
d’eftime ni d'amitié pour les femmes. Woyez IS- 
MAEL , ALCORAN , HÉGIRE , & MAHOME- 
TISME. * Zonaras & Cedrene. S. Jean de Damas. 
Vincent de Beauvais, Livr. 24, c. 4. Pierre de Cluni, 
cont. fe. Sarac. Blondus , Z $, dec. 1. Sander, 
her. 125. Volaterran. 7 Mahomet. Baronius , A: 
C. 622.6 730. Mariana , Z. 7, de reb. Hifpan. 
Poftel ; &c. D'Herbelot, Hiblioth. orient. Bayle, 
diéfion: critique. On peut confulter Forbefii Aberdo- 
nenfés , infhitur. heologic. Hoornebeck , fumma con- 
croverf. de Mahumed. & furtout la vie de Mahomet 
par Humphrei Prideaux , ou la même par de 
Gaignieres profefleur à Oxford. L'une & l'autre 
efttirée de l’alcoran & de plufieurs auteurs Arabes, 
amis de Mahomet. 

MAHOMET , I de ce nom, fultan des Turcs, 
étoit un des fils de Bajazet, que Tamerlan fit 
mourir dans une cage ; & fucceda à fon frere 
Moyfe ou Mufa, quil fit mourir, vers l'an 818 
de Fhégire , & 1415 de l’ere chrtienne , du 
moins felon l'opinion qui paroît la plus raifon- 
nable ; car les fentimens font fort difftrens. Il fe 
rendit très-rècommendable par fes viétoires , par 
fa juftice , & par fa fidélité À garder inviolabie- 
ment la parole qu'il avoit donnée. L'empire Otto- 
man reprit fon ancien luftre fous fon regne, & 
fous celui d'Amurat I fon fils. Il fit lever le fige 
de Bagdet au prince de Caramanie, & lui enleva 
quelques-unes de fes places. Le Pont & la Cap- 
padoce rentrerent fous fon obcifflance. Il fub- 
jugua la Servie , une partie de l'Efclavonie & de 
la Macédoine, & rendit les Valaques tributaires. 
Ce fut lui qui tranfporta le fiége de fon empire 
à Andrinople, & qui commença de s’ctablir puif- 
famment dans la Thrace. Il ravagea fur les côtes 
de la mer d'Ionie, les terres des Vénitiens, qui 
luisenleverent en échange la ville de Lampfaque , 
& quelques autres places. Il ft aufli la guerre à 
Ifmaël , prince de Sinope, qui avoit donné re- 
traite dans fes états à Muftapha , fon frere ; & eut 
tant de reconnoïffance pour les Grecs , qui la- 
voient arrêté à Theffalonique , qu'il fit alliance 
avec eux, & en obferva fidélement les conditions. 
On tient qu'il mourut d'apoplexie, l'an 1421 de 
J. C..& 825 de l’hgire. * Chaïlcondyle, Hiffoire 
des Turcs. 

MAHOMET IL, furnommé par les Turcs, Bouc, 
v’eftà-dire Ze Grand, a Cté la terreur de l'Europe, 
& le plus heureux prince d’entre les Infidéles , 
qui ait jamais porté la couronne. Il étoit né à 
Andrinople le 24 mars de l'an 1430, fuccéda l'an 
1451, à fon pere Amurar Il, qui étoit occupé au 
fiège de Croye , & ayant retiré fon armée , il 
vint prendre poffeflion de l'empire à Andrinople, 
Enfuite, réfolu de faire la guerre aux Grecs, il 
les attaqua jufque dans leur capitale, ferma tous 
les endroits par où ils pouvoient recevoir du fe- 
cours, & les prefla fi vigoureufement , qu'il prit 
Conftantinople , un mardi 29 mai de l'an 1453. 
Ce ne fut pas le feul empire qu'il foumit par la 
force de fes armes ; il conquit auffi celui de Tré- 

. bifonde , l'an 1461; fe rendit maître de douze 
royaumes, & emporta plus de deux cens villes. 
L'an 1456 il affiégea Belgrade avec une püiflante 
armée ; mais ayant été bleffé à un affaut, qui dura 
24 heures , il fut contraint de fe retirer. Le fa- 
meux Jean Huniade, & Jean Capiftran, contri- 


buerent beaucoup à cette vi@oire. Depuis, Ma- ‘ 


homet entra dans l'Albanie l'an 1457, d'où il fut 
repoufié par Scanderbeg. Ufumcaflan , roi dé 
Perfe ; lui enleva auf quelques villes ; mais 
c'étoit une fatalité qu'il reftât enfin viétorieux. 
Il porta fes conquêtes dans la Hongrie; dans la 
Perfe , dans la bofnie; dans la Walachie, dans 
la Tranfiylvanie, & dans l'Albanie. Il fe rendit 
redoutable aux Vénitiens & à ceux de Rhodes ; 
& fit fléchir tout le Péloponnèfe fous la puiflance 
de fes armes. Il courut aufli la Carinthie , la 
Stirie , Sinopi, l'ifle de Metelin, prit la villé 
d'Otrante en Italie ; & sl faut ajouter foi à l'in- 
fcription qu’il ordonna de mettre fur fon tombeau; 
après la narration de fes exploits : 7/ avoit deffein 
de conquérir Rhodes-la-forte , € la fuperbe Icalie. U 
mourut dans une bourgade de Bithymie, à une 
journée de Nicomédie , lorfqu'il fe préparoit à 
porter la guerre en Egypte, le jeudi 4 du mois 
appellé par les Turcs, Rabie premier ; l'an 886 de 
lhégire ; & felon les Chrétiens , le 3 mai de l'an 
1481. Mahomet étoit pour lors âgé d’un peu plus 
de ÿr ans, & en avoit regné 31, Son grand cou 
rage ne-regloit pas feul fes conquêtes : fa prudence 
& fa politique y avoient beaucoup de part. H 
étoit même plus favant que ne le font ordinaire= 
ment les princes Ottomans ; car il parloit la lan- 
gue grecque, la latine, l'arabe, & la perfienne, 
& favoit l'aftrologie. D'ailleurs, il Ctoit très-bien 
fait, & feroit comparable aux plus illuftrés héros, 
fi fes débauches n’euflent terni la gloir 
plus grandes aëtions. Dracula, frere du 
Walachie , lui donna ün coup de poi, 
cuifle, pour fe tirer des mains de cet infâme , qui 
vouloit le forcer. 11 n’eut point de religion, puifz 
qu'iln'en approuvoit aucune , & quille moquoit 
également de la créance des Chrétiens, comme 
de la fuperftition de fes peres. Sa probité ne fut 
pas plus grande ; car il fit mourir Etienne, prince 
de Bofnie, & le princé de Metelin, contre la parole 
qu'il en avoit donne à David Comnene, & à fes 
enfans,qu'il traita tous ayec une extrême rigueur.IE 
fitmême éventrer quatorze de fes pages,pour favoir 
lequel avoit mangé un melon qu'on avoit dérobé 
dans un jardin qu'il cultivoit : il coupa lui-même 
la tête à une femme, qu'on lui reprochoit d'aimer 
trop. Après la prife de Conftantinople , il fit mille 
outrages à l'image de J, C, crucifié. * Paul Jovius, 
in elog, Vigenére, cont. de Ghalcondyle. Leuncias 
vius , ir Pand. Turc. Bayle, di&ion. cric. 
MAHOMET Il, fils d'Amurar HI, commença 
l’an:59$ fon regne par le meurtre de vingt & un 
de fes freres , qu'il fit égorger ; & par celui de dix 
femmes que fon pere avoit laïflées grofles , qu'il 
fit jetter dans la mer, Il ne fe trouva qu’une feule 
fois à la tête de fes troupes. Les Chrétiens lui 
prirent Strigonie fous le comte de Mansfeld , Albe- 
Royale, l’an 1601 , fous le duc de Mercœur , 
& la baffle ville de Bude fous l'archiduc d’Au- 
triche. On lui enleva les forterefles de Vifle- 
grade, de Baboch, de Petrinie , & de Haduam, 
aufli-bien que Paleote & Vefprim; & d’un autre 
côté les chevaliers de Malte s'emparerent de Le- 
pante. Les armes de Mahomet furent battues 
par le vaivode de Walachie , & par le prince 
de Transfylvanie , qui défit Sinan baffa. Ainfi la 
Moldavie, la Walachie & la Transfylvanie ; 
furent affranchies du joug des Ottomans. Ces der- 
niers eurent quelques avantages , & reprirent deux 
ou trois villes, come Peft, Canifa & Albe-Roya- 
le; mais ces fuccès ne furent pas comparables à 
leurs pertes. Mahomet demanda Ja paix aux prin- 
ces Chrétiens, qui la lui refuferent. C’étoit un hom- 
me tellement plongé dans les débauches, que ni 
les défordres domeftiques , ni les guerres étran- 
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geres, ne l’en purent jamais tirer. Son indolencé 
fit murmurer les Janiflaires. Pour les appaïfer , 
Mahomet fe vit contraint de livrer fes plus chers 
amis à leur rage, & de faire bannir fa mere, 

w'on croyoit être la caufe de tous les malheurs 
-de l’état. [fit étrangler l'aîné de fes fils, & noyer 
Ja fultane qui En étoit la mere, parcequ'il la foup- 
çonnoit de quelque trahifon contre fa perfonne. 
Mahomét mourut de pefte à Conftantinople, l’an 
1603 , âgé de 39 ans, après en avoir regné huit. 
* Baudier, inventaire de l'hift. des Turcs. Mezerai, 
continuat. de l'hift. des Türès. 

MAHOMET IV, né le 2 janvier de l'an 1642, 
fucctda l'an 1648 , à fon pere Zbrahim |, que les 
Janiflaires étranglerent : prince heureux dans les 
‘commencemèns de fon regne, & qui, fans avoir 
Jamais paru à la tète des armées, fut très-rédou- 
table à la Chrétienté. Les Turcs avoient guerre 
avec les Vénitiens , lorfque Mahomet monta fur 
le trône. L’an 1651, l’armée navale de ces inf- 
déles fut défaite dans l’Archipel le 10 juillet, par 
les Vénitiens, avec perté de trente-neuf galeres, 
de vingt-trois vaifleaux, de trois galeafles & de 
3000 hommes de guérre qi avoient été embar- 

ués fur cette flotte. L'ancienne querelle des Spahis 
& des Janiffaires., s’étant rénouvellée l'an 1652, 
caufa de grands troublés à Conftantinople ; il en 
couta la vie à plus de 8000 hommes , & même 
aù grand-vifir, au mufti, à l’aga des Janif 
faires, & à plufeurs autres officiers. Le bacha 
d’Alep s'étant révolté l’an 1659, donna beaucoup 
de peine äu grand - vifir , dont l’armée fut mile 
en déroute avec perte dé fon canon & de fon ba- 
gage ; mais lé bacha, enflé de fa vidtoire, voulut 
entrer imprüudémment en négociation ävec l’en- 
voyé de fa hauteffe, qui le fit étrangler. L'an 
1660 , la guerre s’alluma en Hongrie : les Turcs 
affiégerent le grand - Väradin & lé prirent , ayant 
auparavant remporté une viétoire für le prince Ra- 
gotski, qui fut bleffé dans le combat , & qui 
mourut peu après de fa bleflure. Cet avantage 
fut contrebalancé par l'incendie arrivée à Con- 
ftantinople le 24 juillet, avec perte de plus de 
7000 maïfons. La mort de Ragotski fufcita de 
nouveaux mouvemens dans la Transfylvanie , 

our la fucceflion. Michel Abaffi, protégé par le 
Fe , l'emporta l’an 1661 fur Chimin Janos, 
protégé par l’empereur. La pefte fit durant ce 
temps-la de fi terribles ravages dans Conftanti- 
nople , que pendant quelques femaines , on enle- 
voit, par la feule porte d'Andrinople , douze à 
treize cens perfonnes chaque jour : deforte que le 
grand -feigneur fut obligé de camper hors des 
portes de cette grande ville. L'an 1662 fon armce 
furprit & défit Chimin Janos, qui en fe retirant, 
tomba de cheval, & fut écrafé :le bacha affiégea 
envain Claufembourg.Ces Infidéles défirent le com- 
te de Forgatz , général des Impériaux , l’an 1663, 
& prirent Neuhaufel, Nowigrad & autres places. 
Le grand-vifir s'étant mis à la tête des armées 
Tan 1664, prit le fort de Serin & le petit Gomor. 
Le comte de Serin avoit pris durant lhiver Cinq- 
Eglifes,& la ville de Sigeth;mais n’ayant pu prendre 
e château, il s’étoit retiré, après avoir ruiné le 
pont d’Effeck , & étoit allé afliger Canife, que 
les Turcs fecoururent le 31 mai. Le 19 juillet fe 
donna le combat de Raab, où le grand-vifir vou- 
lant pañler cette riviere , fut défait par la va- 
leur de fix mille François, que Louis XIV avoit 
envoyés an fecours de l’empereur. Ces braves 
donnerent tout le branle à cette grande viétoire, 
qui força les Turcs à demander la paix. Ils re- 
nouvellerent leurs efforts l’an 1666, dans l’ifle 
de Candie, où les Vénitiens avoient afliégé inuti- 
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lement la Cance, Le grand-vifir y pafa l'an 16673 
& commença le fiége de la ville de Candie le 22 
mai, qu'il ne put prendre que le 27 feptembre 
1669 ; ce fitge lui ayant couté plus de 118000 
hommes , & environ quarante mille aux Vér- 
tiens. L'an 1672 ces Infidéles ayant déclaré la 
guërre aux Polonois, leur enleverent Kaminiecks 
ce qui obligea ceux-ci à conclure une paix hon- 
téufe, & à leur céder la Podolie & l'Ukraine ; mais 
le traité n'ayant pas été ratifié, Jean Sobieski , 
grand -maréchal de Pologne , vengea fa nation 
l’année fuivante 1673 , par la défaite entiere de 
larmée ennemie , au paffage du Niciter, près de 
Choczim, le 11 novembre : exploit que les Polo= 
nois crurent ne pouvoir mieux récompenfer, qu’en 
plaçant ce grand homme fur leur trône. Les deux 
annces fuivantes leur furent glorieufes , fous la 
conduite de ce nouveaü roi, par divers avantages, 
qui forçerent les Turcs à faire la paix le 16 oétobre 
de l’an 1676. Ceux-ci tournerent l’an 1677 leurs ar- 
mes contre les Mofcovites , mais fans fuccès ;carils 
furent battus devant Czechrim, ville de l'Ukraine, 
qu'ils afliégeoient, Les années fuivantes n’eurent 
rien de remarquable par la guerre : de forie que 
cès deux nations,dégout’es également dune guerre 
inutile, firent une irève entrelles l'an 1681, pour 
vingt années. L'année fuivante les Turcs commen- 
cerent à afifter ouvertement les mécontens de Hon- 
grie , qui avoient à leur tête le comte Ték{li. Avec 
ce fecours , ilemporta plufieurs places en la haute- 
Hongrie, dont il prit même le titre de prince, qui lui 
fut donné par le bacha de Eude, au nom du grande 
feigneur, Cette guerre continua avec violence 3 
l'annce 1683 les impériaux aflitgerent envain Neu- 
haufel ;les Tartares inonderent le pays, & firent 
de furieux dégats autour de Vienne, qui fut enfin 
afligce par Cara Muftapha, grand-vifir, le 14 
juillec, avec une armée de plus de 1 50000 hom2 
mes. Il Ctoit prêt de l’emporter, quand le roi de 
Pologne, Jean If, accourut au fecours, fondit fur 
fon camp le 12 feptembre, défit fes troupes, & 
lobligea de tout 1bandonner, & de fe fauver avec 
les débris de fon armte, que ce prince pourfuvit, 
Il les chafla encore de l’ifle de Schut , attaqua le 
pont de Barkan le 10 oftobre, & emporta le pont 
& la ville : ce qui facilita la prife de Gran, Cette 
malheureufe expédition couta la vie au grand- 
vifir, qui fut Ctranglé dans Belgrade le 15 décem- 
bre, par ordre du grand-feigneur. Le grand-chan- 
celier, fon beau-frere, & pluñeurs autres officiers, 
attachés à fes intérêts, eurent le même fort. Depuis 
cela, les affaires des Turcs allerent en décadence, 
& les Cofaiques, joints aux Polonois , défirent une 
de leurs armées, de 40000 hommes, le 4 décembre, 
L'année 1684 commença par une ligue offenfive 
& défenfive contre ces Infidéles, entre l’empereur, 
le roi de Pologne & les Vénitiens. Ceux-ci en- 
trerent dans la Morte ; où ils prient plufeurs 
places , pendant que le prince Charles de Lor- 
raine , général des armées Impériales, s’empara 
de Vicesrade , & défit les Turcs à Weitzen , 
fur le Danube ; maïs il leva le fiége de Bude , 
après avoir été trois mois & demi devant cette 
place. Le roi de Pologne, de fon côté, mettoit 
en fuite les Tartares, & rompoit les deffeins de 
ceux de cette nation, qui, Joints aux Turcs , 
étoient près du Niefter. Ces derniers, l'an 1685, 
perdirent dans la Morée,Coron,Calamata & autres 
places. On leur enleva Neuhaufel en Hongrie par 
affaut, on leur fit lever honteufement le fiége de 
Gran, on leur brula une partie du pont d’Efleck, 
& on les chaffa d’Eperies , de Caflovie, de To- 
kai, & autres lieux de la haute Hongrie, où ils 
tenoient bon pour les mécontens, Les Vénitiens 
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fe fignalerent l’année 1686, par les prifes de Na- 
varin, de Modon & de Napolie de Romanie , & 
les Impériaux en emportant d’affaut la ville de 
Bude le 2 feptembre, à la vue du grand-vifir, 
dont les troupes furent repouflées , en voulant fe- 
courir la place. Cetre conquête fut fuivie de celle 
de Segedin, de Cinq-Eglifes & du pont d’Effeck. 
Enfin , l’année 1687 fut fatale à Mahomet ; car 
fes troupes furent entierement défaites par le 
prince Charles de Lorraine à Mohatz, près de 
Darda, le 12 août : viétoire qui entraina la perte 
d’Effeck, de Valpo, & autres poftes avancés, & 
qui réduifit les foldats Turcs au défefpoir. Mé- 
contens du grand-vifir Soliman , ils fe révolterent, 
& marcherent à Conftantinople. En vain eflaya- 
t-on de les appaifer, en leur envoyant fa tête, & 
faïfant étrangler Ibrahim, fon prédéceffeur, qui, 
depuis deux ans, étoit relégué dans l’ifle de Rhodes; 
ils avancerent toujours vers la capitale de l’em- 
pire, quoique l’on s’efforçât de les arrêter par la 
mort de plufeurs autres officiers, dont ils n’étoient 
pas fatisfaits. Mahomet voyant que l’on en vou- 
loit à fa perfonne , & n’efpérant plus rien , voulut 
faire tuer fes freres & fes enfans, pour mettre les 
troupes dans la néceffité de le laifler fur le trône; 
mais les officiers du ferrail fe mutinerent contre 
lui , & empêcherent ce cruel deffein. Ce prince 
malheureux fut enfin dépofé le 8 novembre de la 
même année, par l’ordre du mufti, & des gens 
de la loi ; & fon frere Soliman III, qui fut élevé 
fur le trône en fa place, fit enfermer cet infor- 
tuné empereur, dans la même prifon d’où on ve- 
noit de le tirer, Il y refta jufqu’au 22 juin de l’an 
1691, qu'il y mourut , laïiffant deux fils. Muftapha 
Painé fuccéda lan 1695 , à fon oncle Achmet II, 
frere de Soliman. Mahomet étoit un prince bien 
fait, ne manquoit ni de courage , ni d’efprit, & 
étoit beaucoup moins fujet à fes plaifirs, que plu- 
fieurs de fes prédéceffeurs. La chaîe étoit fa grande 
pañion, & l’occupoit la plus grande partie de 
lannée. C’eft pour cette raifon qu’il demeuroit 
ordinairement à Andrinople, pour être plus près 
des lieux où il y a plus de gibier. Il alloit fou- 
vent à Larifle , & pañloit quelquefois huit ou 
dix jours de fuite, fous des tentes magnifiques, 
tendues à demi-lieue de cette ville, fur les bords 
du Pence. * Mémoires hifloriques. 

MAHOMET MOHAIDIN., douziéme imam , 
cherchez MAHOMET ou MAHOMMED ABOUL- 
CASSEM. 

MAHOMET -MEHEDI , cherchez MAHADI , 
troifiéme calife de la race des Abbaffides. 

MAHOMET II, fils d’Aaron Rafchid, vingtiéme 
calife, furnommé A4/Amin , cherchez AMIN BEN 
HAROUN. 

MAHOMET ENACER , quatriëème roi de 
Maroc , de la race des Almohades , fuccéda à 
fon pere en l’an 1206 de J, C. & 603 de l’hégire. 
Comme il avoit l'humeur guerriere, il rompit la 
tréve qu’Almanfor avoit faite avec le roi de Caf- 
tille, & pafña en Efpagne avec fix vingt mille 
chevaux, & trois cens mille hommes de pied : 
ce qui paroïtroit incroyable, f tous les hiftoriens, 
tant Efpagnols qu’Arabes , n’en tomboient d’ac- 
cord. Avec cette nombreufe armée, il entra dans 
les campagnes de Calatrava , l’an 1210 & 6o7 
de l’hégire, & afliégea Salvaterre, où les cheva- 
liers de l’ordre de Calatrava faifoient leur réfi- 
dence. Après un long fiége , il emporta cette ville 
d’affaut, & la rafa jufqu'aux fondemens. L’an 
1212 il manda de nouvelles troupes d’Affique, & 
affembla une fi groffe armée, qu'il ne s’en étoit 


jamais vu de femblable en Efpagne. Les princes | 
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de Tolofa ou Toolfette ; & lui ayant livré ba- 
taille, ils remporterent la viéoire après un grand 
combat, où il mourut plus de cent cinquante 
mille hommes de l'infanterie des Maures » & plus 
de trente-cinq mille de leur cavalerie. Mahomet 
fe fauva à la courfe , abandonnant tout le bagage 
& l’attirail du camp aux vainqueurs ; & repañla 
en Barbarie , après avoir donné le gouvernement 
général à fon frere Aben-Saad, qui fut depuis 
roi de Valence. Peu de temps après , Mahomet 
mourut de déplaifir, & laiffa la couronne à Ceyet 
Barrax , un de fes petits-fils. * Marmol, de ? 4 
frique, L 2 

MAHOMET , furnommé Jbné Haben Hamur ; 
Ou Alabib Almanzor, capitaine Maure, fut tuteur 
du jeune Hiflen , fils d’Alhaca, roi de Cordoue en 
Efpagne. Il entra cinquante-deux fois, dans le 
X fiécle, fur les terres des Chrétiens , & prefque 
toujours avec des fuccès avantageux. Îl emporta 
Léon après un fiége fort opiniâtré, & fe rendit 
redoutable à tout lé royaume, par la prife d’un 
grand nombre de villes , & par la défaite de 
plufieurs armées, Varamond ou Vermond , roi de 
Léon, arrêta Le cours de fes vidoires 3 Car ayant 
affemblé toutes les forces de lPEfpagne, il lui tua 
dans une bataille foixante & dix mille Maures $ 
vers l’an 998 de J. C. & de l’hégire 389. On dit 
que Mahomet , ne pouvant fouffrir la honte de 
cette défaite, fe donna lui-même la mort , en fe 
refufant les alimens. * Roderic. Moralés & Ma- 
riana , hf. d’Efpagne. 

MAHOMET BUDOBUS, feptiéme roi de Ma- 
roc, dans le XIII fiécle, delarace des Almohades, 
étoit oncle de Ceyed Barrax, & tua Abdelcader, 
neveu & fuccefleur de Ceyed , pour monter fur 
le trône ; mais ayant donné bataille à Aben-Jofef, 
ufurpateur du royaume de Fez , il y perdit la 
vie ; & Aben-Jofef fe rendit maître de Maroc. Il 
eft vrai que quelques princes Almohades fe con- 
ferverent une autorité fouveraine en quelques en- 
droits du royaume de Maroc ; mais ils n’avoient 
plus le titre de roi, & payoient tribut au roi de 
Fez & de Maroc. * Marmol , de l'Afrique , L 2. 

MAHOMET ou MAHAMET , cherif, roi de 
Sus en Barbarie, étoit fils d'Hafcen, cherif Numide, 
& homme extrêmement adroit & artificieux, Ce 
nom de cherif, veut dire, interprece de La Loi. Haf- 
cen avoit trois fils, Abdelquivir, Hamet & Ma- 
homet. Il les envoya à la Mecque ; & à leur re- 
tour , il confeilla aux deux derniers d’aller à Fez, 
où regnoit alors Mahomet Oataz, vers l'an 1 503 
de Jefus- Chrift , & de l’hégire 900. Ils y furent 
bien reçus, à la confidération de leur pere, Ha- 
met y obtint une chaire de profeffeur dans le 
collège de Modarafe, & Mahomet eut l’honneur 
d’être le précepteur des enfans du roi. Comme 
leur crédit & leur réputation s’augmentoient , 
leur pere leur confeilla de demander les gouverne- 
mens des provinces de Sus, d’Hea , de Ducala ,de 
Maroc & de Tremezen , pour les défendre au 
nom du roi, contre les projets des Chrétiens, 
ennemis de la religion de Mahomet. On leur 
accorda ce qu’ils demandoient, & ils fe rendirent 
très-puiffans dans ces provinces, où Abdelquivir, 
l’ainé des trois freres , fut tué, & Hamet le fecond 
fut proclamé roi de Maroc. Depuis , le même 
Hamet fit la guerre à Mahomet fon frere , qui s’éta- 
blit dans Maroc , fe rendit maître de Fez , & 
devint très-puiflant. Ce fut ainfi que commença 
l'empire des cherifs en Afrique. Mahomet fit bar- 
barement étrangler le roi de Fez, qui avoit été 
fon difciple. Buhazon qui étoit de la famille de ce 
roi , implora la proteétion de Philippe Il, roi 
d'Efpagne ; fe rétablit dans Fez avec ce fecours 
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& celui des Turcs, & fe foutint avec vigueur 
Pan 155$: mas Mahomet aflicgea fon frere dans 
Tafiler, & le prit par rue. Enfuite il fe rétablit 
dans Fez , & revint à Maroc , oùil fut tué an mois 
de feptembre de lan 1557, par Hafcen, capi- 
taine de fes gardes , que le roi d’Alger avoit 
gagné. Telle fut la fin du cherif Mahomet , qui 
à laidé lieu de douter s’il étoit plus célebre par 
fon courage & fa préfence d’efprit dans les périls, 
que par a cruauté & par fa perfidie. * Diego 
de Torres , Aÿff. des Cherifs. De Thou, kif. liv, 7. 
& 20. 

MAHOMET , premier vifir, & gendre du ful- 
tan Selim IL, étoit celui de tous les miniftres de 
la Porte qui pofiédoit le plus abfolument l’efprit 
de fon prince, & qui lui avoit donné la plus 
grande marque de fidélité & d’affeétion. Auflitôt 
que Soliman fut mort, pendant le fiége de Siget 
én Hongrie, lan 1565; 1l eut l’adreffe de tenir fa 
mort fecrette, & prefla le fiége avec autant de 
vigueur, que fi le grand-feigneur eût encore vé- 
cu : en forte qu'il emporta la place d’affaut trois 
jours après, malgré tous les efforts des Allemans. 
IL dépêcha en même-temps des couriers à Selim, 
pour lui donner avis de la mort de fon pere, 
& lui confeilla d’aller en diligence à Conftanti- 
nople, & d'y arriver avant que cette nouvelle 
y fût répandue , pour s’aflurer la couronne. En 
récompenfe de ce grand fervice, le nouvel em- 
pereur lui donna la qualité de grand-vifir. Ce 
miniftre avoit déja lhonneur d’être fon gendre; 
car il avoit époufé une de fes filles dès le vivant 
de Soliman: Voyant Selim adonné à fes plaïfirs , 
il fe rendit le maître abfolu de tout l’empire. 
Les autres vifirs & les bachas n’agifloient que par 
fes ordres, & chacun d’eux mettoit fon bonheur 
& fa gloire à tenir tout d’un miniftre fi puiflant 
& fi fage. * Gratiani , kiff: de Chypre. 

MAHOMET - ALI-BEG , Mayar ou grand- 
maître de la maïfon du roi de Perfe, fut élevé 
à cette haute dignité par une fortune aflez par- 
ticuliere. Schah-Abas I , étant un jour à la chafle 
dans les montagnes, & éloigné de fes gens, trou- 
va un jeune garçon, qui jouoit de la flute, au- 
près d’un troupeau de chevres. Le roi lui ayant 
fait quelques queftions, fut fi furpris de la viva- 
cité de fon efprit, & de la folidité de fon juge- 
ment, qu'il le mit entre les mains du kan ou 
gouverneur de Schiras, avec ordre de le faire 
inftruire. Ce jeune homme s’attira bientôt lef- 
time des feigneurs de la cour , & les bonnes gra- 
ces du fophi , qui lui fit l’honneur de lui donner 
le nom de Mahomet-Ali-Beg , avec la charge de 
grand-maître de fa maifon. Le roi ayant reconnu 
fa fidélité & fa prudence en toutes chofes , l’en- 
voya deux fois en ambaflade vers le grand-Mo- 
gol, & fut très-fatisfait de fes négociations. Ma- 
homet n’étoit pas d'humeur de fe laïffer corrom- 
pre par des préfens: ce qui eft fort rare parmi 
les Mahométans. Cette grande intégrité lui fit 
quelques ennemis , & piqua particulierement les 
eunuqueés & les femmes , qui ont à toute heure 
l'oreille du roi: mais perfonne n'ofa ouvrir la 
bouche pour parler à fon défayantage, parce- 
qu’il étoit trop bien dans l’efprit de Schah-Abas. 
Sés envieux ne parurent qu'après la mort de ce 
roi, l'an 1629, & tâchérent de lui rendre de 
mauvais offices auprès de Schah-Sef , fon fuccef- 
feur , qui étant fort jeune, étoit plus fufceptible 
des mauvaifes impreflions qu’ils vouloient lui don- 
ner de la conduite du grand-maître. Ils tâcherent 
de faire croire au roi , que Mahomet faifant bâtir 
en fon nom plufeurs carvanferas , & une maifon 
très-magnifique pour lui-même, il ne pouvoit faire 
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tous ces grands ouvrages , fans y employer une 
partie des deniers publics, dont il feroit bon de 
lui faire rendre compte. Le fophi voulant s’éclair- 
cir de la vérité, ordonna à Mahomet de régler 
fes comptes dans quinze jours ; mais ce fidéle 
intendant pria fa majefté de venir dès le lende- 
main dans le tréfor, où le roi trouva tout en 
très-bon ordre. Du tréfor il alla au logis de Ma- 


| homet , qui lui fit un préfent fort médiocre; / car 


c’eft la coutume, que celui qui eft honoré de la 
vifite du roi, lui faffle un préfent pour marquer 
fa reconnoiffance. ) Schah-Sef fut furpris de voir 
toutes les chambres de cet officier fi peu ornées, 
& admira la modération du nazar dans une fi 
haute fortune. Un eunuque ayant vu une porte 
fermée avec trois gros cadenats, en avertit le 
roi, qui n’y prenoit pas garde : ce qui lui donna 
la curiofité de demander à Mahomet quel tréfor 
il avoit dans ce lieu-la fermé avec tant de foin. 
Mahomet répondit au roi que tout fon bien y 
étoit caché, tout Le refte étant à fa majeft: , & 
ouvrit auflitôt la porte de cette chambre, où il 
n’y avoit que la houlette de Mahomet , fa be- 
face, fon outre qu’il remplifloit d’eau , fa flute & 
fon habit de berger : chacune de ces piéces étant 
attachée à un clou contre la muraille , fans tapif 
feries ni autres meubles. Le nazar qui vit l’éton- 
nement du roi, lui fit le récit de fa bonne for- 
tune, & de quelle maniere il avoit été amené à 
la cour par ordre de Schah-Abas, fuppliant fa 
majefté de lui permettre de reprendre fes habits 
& fon premier métier , s’il n’avoit pas le bon- 
heur de lui rendre de bons fervices. Le roi touché 
d’une fi haute vertu , fe fit ôter fes habits à l’heure- 
même & les donna au nazar : c’eft le plus grand 
honneur qu’un roi de Perfe puiflefaire à un fu- 
jet; & on lui en apporta d’autres , avec lefquels 
il retourna au palais. Mahomet continua d’exer- 
cer fa chaïge , malgré tous les efforts de fes en- 
vieux, & mourut dans cet emploi. * Tavernier, 
voyage de Perfe. 

MAHOMET-GHIREIouZIREI, kan de la pe- 
tite Tartarie ; eft le premier qui refufa d’envoyer 
fon fils aîné auprès du grand- feigneur, comme 
avoient fait fes prédéceffeurs. Il étoit demeuré en 
ôtage pendant la vie de fon pere, dans la ville de 
Jamboli, à quatre lieues de Conftantinople, lorf- 
que le fultan jugearà propos de l'envoyer à Rho- 
des , où il fouffrit beaucoup de chofes indignes 
de fa qualité. Après la mort du prince des Tartares 
fon pere , on le mena à Conftantinople , où il prêta 
ferment de fidélité au grand-feigneur. Il prit enfuite 
poffeffion de fon royaume ; mais lorfqu'il fut établi 
fur le trône, il voulut fecouer ce joug infupporta- 
ble, & refufa d'envoyer fon fils aîné en Ôtage. 
*Ricaut , de l'empire Ouoman. 

MAHOMET-GALADIN , empereur du Mogol 
dans le XVI & XVII fiécle, pafla pour un prince 
fort équitable, & fe rendit recommandable par 
la facilité qu'il donnoit à tous fes fujets de l’abor- 
der, pour lui demander la juftice, Il avoit fait 
attacher une fonnette dans fa chambre, dont la 
corde répondoit dans la rue. Auflitôt que ceux qui 
avoïent à lui parler, la fonnoient , 1l les faifoit 
entrer , & leur rendoit juftice fur le champ. I 
avoit deffein de fe faire Chrétien ; maïs la défenfe 
de la polygamie l’en empêcha. Il mourut l'an 
1605. * Clèment Tof, Bénédiétin de la congré- 
gation de S. Sylveftre , Gentilifmo confutato , rom. 
1. Bayle, défion. crit. 

MAHOMET , roi de Tafilet, cherchez MOU- 
LEI-MAHAMET. 

MAHOMET ou MOHAMMED BEN ZINA- 
LABEDIN , c’eft celui que l’on nomme ordinai- 


rement Mohammed Baker. Le furnom de Baker hi 
fut donné à caufe de la grande étendue de fa 
fcience & de fes lumieres. Il fuccéda à fon pere 
dans la dignité d’imam , de forte qu'il eft entre les 
douze qui portent cette qualité le cinquiéme en 
ordre, comme iffu en ligne direéte de 
fils d’4/. Il naquit à Médine l'an $9 de 
& 678 de J. C. & mourut l’an 114 dei r 
732 de J. C. fous le califat de Hefcham. On crut 
que ce calife l’avoit fait empoifonner ; car ce 
genre de mort a été commun prefque à tous les 
imams, dont les califes, tant Ommiades qu’Ab- 
baflides, ont craint le crédit & l'autorité parmi 
les peuples. Ces princes, au pouvoir defquels 
étoient Les imams, ayant toujours refpeété en eux 
le fang de Mahomet , faïfoient ferupuie de le 
répandre, quoiqu'ils fe voulufent défaire de leur 
perfonne. Cet imam ayant laiflé fix fils & deux 
filles ; l'aîné des fils, nommé Giafar, lui fuccéda. 
Voici les opinions de cet imam , touchant les dé- 
crets de Dieu, & la liberté de l’homme. « Le 
» décret de Dieu, difou-il, ne nous contraint 
» pas ; mais il ne nous permet pas aufli toutes 
» chofes. Dieu veut quelque chofe en nous, & 
» quelque chofe de nous. Ce qu'il veut en nous 
» eft caché, & ce qu'il veut de nous , nous ef 
» révélé dans fa parole. D’où vient donc que nous 
# ne faifons que difputer de ce qu’il veut en nous, 
» & que nous négligeons ce qu'il demande de 
» nous ? » Puis s’adreffant à Dieu, il lui difoit: 
« Seigneur , fi je vous obéis, la louange vous en 
» appartient ; & fi je vous défobéis, vous avez 
# raifon de me punir ; car ni moi, ni aucun autre 
» ne pouvons nous attribuer le bien que nous fai- 
» fons ; ni moi, ni aucun autre ne pouvons nous 
» excufer du mal que nous commettons. » Il n’y 
a pas de Chrétien qui pût parler d’une maniere 
plus vraie & plus fage, & il feroit à fouhaiter 
que l’on s’en tint-là , fans entreprendre de péne- 
trer plus avant dans les profondeurs divines. 
* D'Herbelot, Hiblioth. orient. . 

MAHOMET ou MOHAMMED , furnommé 
Giaouard, c’eft-à-dire , Le libéral, fils d’ Ali Ridha, 
naquit à Médine lan 195 de Fhégire , 810 de 
J. C. & fut reconnu pour le neuviéme imam. 11 
alla à Thous, ville du Chorafan, avec fon pere; 
& le calife Mamon fut fi charmé de fes manieres, 
qu’il l'aima fort tendrement & lui donna fa propre 
fille en mariage. Cet imam accompagna le calife 
fon beau-pere dans le voyage qu’il fit l'an 220 de 
lhégire, 835 de J. C. de Thous à Bagdet, & ce 
fut dans cette ville qu'il mourut peu de temps 
après, âgé feulement de 25 ans. Il fut enterré 
auprès de Mouffa, fon aïeul, avec une pompe 
digne du gendre du calife , dans le lieu deftiné à 
la fépulture des Coraïfchites. Il fut fort regretté 
de tous ceux qui avoient de l'amour & du ref- 
peét pour la maifon d’Ali: lon ne douta prefque 
point qu’il n’eût été empoifonné par les parens du 
calife qui craignirent que Mamon n’eût pour lui 
la mé penfée qu'il avoit eue pour fon pere. Il 
ne laïiffa que deux enfans, 44 & Mouffa , dont 
l’aîné fut le dixiéme imam. * D’Herbelot, biblioh. 
orient. 

MAHOMET où MOHAMMED ABOULCAS- 
SEM. Ce nom & ce furnom du faux prophéte 
Mahomet , eftaufli celui du douziéme imam,, qui 
porte aufli par excellence le titre de Mahadi , 
qui fignifie le direéteur & le maître de tous les 
fidéles. Il étoit fils unique de Hafan Al Askeri , 
onzième imam , & naquit lan de l’hégire 255, de 
J. C. 868 , fous le califat de Motâmed l’Abbañide. 
On dit que ce calife entreprit de lui ôter la vie 
dès fa naïffance , mais que fa mere le tint caché 
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dan$une grotte jufqu’à ce qu’il mourut, Les feéta- 
teurs d’Ali ne conviennent pas entr’eux au fujet 
ni de fa vie, ni de fa mort: car lés uns veulent, 
comme il effort raifonnable, qu’il mourut lan 
330 de l’hégire , 941 del. C. âgé de75 ans, & que 
pendant toute fa vie il n’eut point de commu: 
nication avec les fiens, que par des voies fort 
fecretes , ce qui lui fit donner l’épithete de Morax 
batthan , c’eft-à-dire, intérieur & caché. Les autres. 
veulent qu'il foit encore vivant, & qu'il paf fa 
vie miraculeufement dans la même grotte où il 
fut caché, quand il difparut aux yeux des hommes, 
Mais tous conviennent unanimement qu'il doit pa 
roître à la fin du monde, avant le fecond avéne: 
ment du Mefñie, pour réunir toutes les feétes des 
Mufulmans en une feule, & toutes les religions 
différentes au Mahométifme. Les Perfans l’atten- 
dent de jour en jour ; & lui tiennent un cheval 
prêt dans la grande mofquée de Coufah ,"où eft 
{on fépulcre. Ils célebrent tous les ans une fête, 
où l’on mene ce cheval en triomphe avec quan- 
tité. de flambeaux autour. Tavernier, dans fon 
Voyage de Perfe, dit que l’attente où font les 
Perfans du retour de ce Mahomet, fait que plu- 
ficurs lui daiffent par teftament des maïfons gat- 
nics & des écuries pleines de chevaux de prix;pour 
fon {ervice, lorfqu’il reviendra. Ces choles , 
ajoute:t-il, {ont confervées avec beaucoup de fu: 
pefftition , perfonne ne pouvant fe {érvir de ce 
qui luira été légué : on tient les maifons fermées, 
& ôn entretient les chevaux du revenu qui a été 
affeété à leur nouriture, On raconte beaucoup de 
fables de ce Mahadi, que nous ne rapporterons 
point ici. * D’Herbelot , bibliosh, orient. Marmol ; 
de PAfr. L 2. 

MAHOMET ou MOHAMMED BEN THA:2 
HER , cinquième & dernier prince de la dynafhe 
des Thahérites, qui regnoient fous l’autorité des 
califes, dans le Chorafan & dans les autres pro- 


.vinces voifines, avoit été confirmé par le calife, 


en lui rendant hommage ; mais comme il s’étoit 
entierement abandonné à la débauche, & qu’il né- 
gligeoit abfolument fes affaires, il donna par fa 
mauvafe conduite occafion à fes voifins de l’in- 
quiéter, Jacob, fils de Leits, qui fut dans la fuite 
le premier fondateur de la dynaftie des Soffarides , 
fut le plus dangereux. Ce prince qui s’étoit déja mis 
en poffeflion de la province de Segeftan, crut qu'il 
devoit auffi faire la conquête du Chorafan. Mos 
hammed, loin de penfer à réfifter à fon ennemi, 
s’avifa de lui demander s'il avoit la patente du 
calife, en vertu de laquelle il eût droit d’entrer 
armé dans fes états. Jacob répondit en tirant {on 
épée de fon fourreau, que c’étoit-là fa patente, 
& fans perdre de temps, il ft marcher fes troupes 
vers Nifchabour, qui étoit alors la capitale du Cho- 
rafan, & le fiége de Mahomet. A la vue de l’armce 
ennemie, Mahomet abandonna la défenfe de fa 
capitale , & prit le parti de la fuite. Elle ne put 
être fi fecrete, que fon ennemi n’en fût averti: 
il fit courir après lui, &,on ie prit prifonnier. 
Ainfi finit la dynaftie des Thahérites, l’an 259 de 
lhégire, 872 de J. C. après avoir duré {eule- 
ment l’efpace de ÿ4 ans , fclon quelques-uns, 
ou de 56 felon les autres. Car Mohammed per- 
dit entierement fes états avec la liberté’, & Ja- 
cob le retint prifonnier , jufqu’à ce que lui-même 
fût défait à la bataille que Mouaffic où Mouaf- 
fec, frere du calife Motâmed , lui livra. Dans 
cette occafñon Mohammed trouva de moyen de 
fe fauver des mains de Jacob, & de fe réfugier 
à la cour du calife Motâämed. Ce calife le recut 
fort bien ; mais il y à apparence qu'il ne vécut 
qu'emparticulier, car les hiftoriens ne font au 
Tome VIL H ïÿj- 
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eune mention de lui depuis ce temps-là , * D'Her- 
belot. 

MAHOMET ou MOHAMMED , fils de Mah- 
moud fils de Sebeëleghin , eft le fecond prince de 
la dynaftie des Gaznevides , qui fuccéda à fon 
pere, mais pour fort peu de temps : car fon frere 
Mafloud , qui regnoit dans l'Iraque Perfienne , & 
qui fe trouvoit dans la ville de Hamadan , quand 
11 reçut la nouvelle de la mort de fon pere, lui 
envoya dire qu'il ne vouloit point le troubler 
dans la poffeffion de fes états ; mais qu'il prétendoit 
feulement que fon nom füt proclamé le premier 
dans le Khotbah ou priere publique , à caufe 
qu'il avoit regné avant lui. Mahomet entendit 
bien ce que cela vouloit dire, & {€ préparoit 
déja à la guerre, quand les grands de fa cour, 
qui étoient dans les intérêts de Mafloud , fe fai- 
firent de lui, & le livrerent entre les mains de fon 
frere. Mafloud arriva à Gazna fur ces entrefaites, 
fe fit proclamer fultan dans les états de Maho- 
met, fit mourir ceux qui avoient le plus favorifé 
fon parti, & lui fit crever les yeux. * D’Her- 
belot. 

MAHOMET ou MOHAMMED), fils de Meñik- 
Schah, cinquiéme fultan de la premiere branche 
des Selgiucides ; car le jeune Melik-Schah, fils de 
Barkiarok , ne tient point de rang parnu ces ful- 
tans, puifque fon regne ne fut que de peu de 
jours. Ce n’eft pas que les tuteurs de ce jeune 
prince n’aient aflemblé une puiflante armée pour 
défendre fes droits ; mais on prétend que la Pro- 
vidence fe déclara par des fignes extraordinaires 
en faveur de Mahomet, en forte que ces enne- 
mis effrayés par les prodiges du cicl, jetterent 
bas les armes & lui demanderent quartier. Cette 
viétoire le rendit maître de la perfonne de fon 
neveu & de fes deux généraux , qu'il envoya 
prifonniers dans le château de Lehed. Ce grand 
événement arriva l’an jo de l'hégire, 1107 de 
J. C. auquel Mahomet entra dans Bagdet, où 
après avoir rendu fes refpeëts au calife Moffadher , 
qui Ctoit plutôt révéré comme le fouverain pon- 
tife de la religion, que comme l’empereur des 
Mufulmans : il obtint de lui le titre de propaga- 
teur de la foi, avec les patentes les plus amples 
& les plus honorables , dans lefquelles il étoit 
qualifié des titres de fultan & de chef ou com- 
mandant de tous les Mufulmans, en vertu def- 
quels tous les fujets du calife étoient tenus de lui 
obéir. Quelque temps après un impofteur fe fou- 
leva contre Mahomet , s'empara d’un château où 
il fallut l’afiéger, & ayant corrompu le vifir. du 
fultan, ils avoient réfolu de le faire mourir, en lui 
tirant du fang avec une lancette empoifonnée. Le 
complot fut découvert, le vifir puni de mort , 
puis l’impofteur , après qu'il eut été forcé dans 
fon château. On brula plufeurs de fes feétaires, 
& on abolit entierement cette nouvelle {eête. 
Après avoir remis le calme dans fes états, Ma- 
homet porta fes armes dans les Indes, y fit des 
conquêtes fort confidérables | & y abolit plu- 
fieurs temples des idolâtres. Il y avoit entr’autres 
une idole de pierre pefant plus de 400 quintaux, 
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tous ces peuples infidéles :1l donna ordre auffitôt 
qu'on lenlevât, pour leur ôter cet objet d’idolä- 
trie ; & comme on étoit {ur le point de la tranf- 
porter, les Indiens lui offrirent pour la racheter 
un poids égal , tant en pierreries qu’en autres 
chofes de très - grand prix. Mahomet refufa les 
offres, & cette groffe mañle de pierre fut tranf 
portée à Ifpahan, pour fervir de trophée à fa 
viétoire, Il en fit faire le feuil de la grande porte 
du fuperbe collége qu'il y faifoit bâtir où il 


avoit choïfi fa fépuiture, pour être un monument 
éternel de fa piété, & une déteftation perpétuelle 
de lidolâtrie. Le fultan Mahomet mourut âgé de 
36 ans, après en avoir regné 13, lan de l’hégire 
5113 de J. C. 1117. Il déclara avant fa mort 
pour fon fuccefleur fon fils Mahmoud ; & dans le 
temps qu'il étoit à l'extrémité , il lui commanda 
de prendre le diadême royal. Mahmoud refufa de 
le faire, & lui dit que ce jour n’étoit pas heu- 
reux pour commencer fon regne ; mais fon pere 
lui repliqua : S’i/ nef pas heureux pour moi, il l'efl 
pour vous. * D'Herbelot, bibliorh. 

MAHOMET où MOHAMMED ABDALLAH, 
ou BEN ABDALLAH, fils de Tomrut , prétendoit 
defcendre en ligne direéte d’4/% par Houffain ; 
mais il étoit effeétivement de la.tribu des Moffa- 
medes, qui habitoient dans la montagne de Sous 
Al Akfa , pays le plus occidental de l’Afrique, 
que nous appellons le Mont-Atlas, au pied du- 
quel eft encore aujourd'hui fituée la ville de 
Sous. Ce Mahomet , qui fonda lan de lhégire 
514, & de J. C. 1120 , une nouvelle dynaftie 
de princes, fous le nom de Moahedites ou 41- Mo- 
hades , étant encore homme privé , alla au Le- 
vant : d’où aprés avoir appris les fciences par- 
ticulieres aux Mufulmans , il retourna en fon 
pays, & y prit le foin d'inftruire ceux de fa na- 
tion , leur donnant cependant de nouvelles loix. 
Il rencontra dans une bourgade un doteurnommé 
Abdelmoumen , qui fe joignit à lui & ne le quitta 
plus. Ce doéteur lui perfuada qu'il étoit le Mahadi 
ou prophéte attendu dans la fin des fiécles. Ces 
deux hommes vinrent enfemble à Maroc, où ré- 
gnoit alors Ali, fils de Taflefin, & ils prêcherent 
publiquement qu’il ne falloit fuivre dans la reli- 
gion que ce qui eft connu & approuvé de tous 
pour jufte, Ces doéteurs étant fuivis par une grande 
foule de gens abufés, le fultan Ali fit affembler 
les doéteurs de la loi du Mufulmanifme , pour 
convaincre leur doétrine de faufleté dans une dif 
pute publique. Mais Mahomet , fils de Tomrut , 
prévalut dans cette difpute. Le fultan Ali ne 
voulut pourtant point recevoir la doétrine de 
ces nouveaux doéteurs, & le$ chaffa de Maroc. 
Mahomet Abdallah fe retira dans une des pro- 
vinces de la Mauritanie, appellée Ægmar, où il 
attira un grand nombre de perfonnes à fa fuite. Ce 
grand concours donna lieu à Abdelmoumen fon 
collegue de lui prêter publiquement le ferment 
de fidélité, & de le déclarer prince & pontife fou-" 
verain de la religion & de l’état , & cet exemple 
fut fuivi partout le grand peuple, qui fe dévoua 
entierement à lui. Il y a eu un autre MaRoMET 
où Mohammed , qui étoit fils d’Zakoub , & quitient 
le quatriéme rang dans cette dynaftie de Moahe- 
dites * D'Herbelot ’ 

MAHOMET ou MOHAMMED , fils de Mah- 
moud, & petit-fils de Melik-Sthah 1 du nom. Ce 
fultan, de la dynafie des Selgiucides , fuccéca 
à fon frere Melik-Schah IL du nom , qui avoit 
été dépofé & enfermé dans le château 4e Hama- 
dan, par la conjuration des plus grands feigneurs 
de fa cour, qui s’étoient révoltés contre lui. 
Khazbek , furnommé Belingheri , chef de cette 
confpiration , qui avoit élevé Mahomet fur le 
trône, crut, felon ce qui arrive dans ces occa- 
fions, qu'il étoit le maître, & qu’il pouvoit dif 
pofer de tout à fa fantaifie. Son crédit & fes ri 
cheffes le rendirent fi puiffant , que Mahomet con- 
nut bientôt qu'il ne pouroit jamais repner avec 
autorité, tant que ce perfonnage vivroit. Après 
s'être délivré d’un fujet fi dangereux , il fe mit en 
poffeffion de toutes les richefles qu'il avoit amaf. 
fées, lorfqu’il difpofoit entieremerit des finances de 
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l'état. Cependant ce miniftre s’étoit fait à la cour 
de puiffans amis, qui voulurent le venger , aux 
dépens de la fidélité qu'ils devoient au fultan. 
Idighiz Atabek & Akfankor , {cigneur de Mara- 
gah, fe révolterent pour cette raïlon, dépoferent 
Mahomet, & proclamerent pour fultan Soliman- 
Schah , fils de Mahomet, fils de Mclik-Schah, 
qui étoit fon oncle. Le jeune fultan, encore fans 
expérience, fut fi effrayé de cette nouvelle, que 
ne fachant quel parti prendre , ou de combattre 
ou de s’accommoder avec {on oncle, {e trouva 
enfin obligé d'abandonner fa ville capitale de Ha- 
madan , & de s’enfuir vers Ifpahan. Cette fuite 
donna une pleine & paiñble poffeffion du trône 
des Selgiuçides à Soliman-Schah, & il s’y feroit 
maintenu, sl n'eût été enticrement dépourvu de 
confeil, & très-malheureux dans toute fa con- 
duite. Il difgracia deux de fes principaux officiers, 
qui s’unirent très-étroitement , & comploterent le 
retour de Mahomet, qui ne pouvoit fe faire fans 
la dépofñition de Soliman-Schah. Ils n’oferent ce- 
pendant l’entreprendre ouvertement, parceque la 
milice paroïfloit trop attachée au nouveau ful- 
tan; mais ils s’aviferent d’un ftratagême qui leur 
réuffit. L'un d'eux dit à {a fœur, qui étoit femme 
du fultan , qu’on avoit formé une conjuration 
contre fon mari, pour le rappel de Mahomet fon 
neveu , & qu’elle devoit éclorre cette même nuit, 
en fe faififant de fa perfonne. Le fultan trop cré- 
dule & trop timide, n’examina point la vérité du 
fait, monta à cheval accompagné d’un petit nom- 
bre de fes confidens, & prit la route de la pro- 
vince de Mazanderan. Le lendemain tout le monde 
fut furpris de la fuite du fultan. Les milices fe fou- 
leverent contre leurs officiers , & coururent au 
palais du prince qu'ils pillerent, Les conjurés ne 
manquerent pas de faire avertir inceflamment Ma- 
homet de ce qui s’étoit paflé : il fe rendit en dihi- 
gence à Hamadan , & y reprit la place dont il 
avoit Cté 


& chaflé. Soliman-Schah arrivé à Mazan- 
deran , apprit qu'il avoit cru trop légerement les 
rapports qu'on lui avoit faits : il voulut rétablir 
fes affaires par les fecours que fes voïfins & fes amis 
Jui fournirent , s’avança avec une armée jufque 
fur les bords du fleuve Aras ou Araxes, & livia 
bataille à fon neveu. Mais il fut défait entiere- 
ment, & contraint de faire fa retraite vers Moful. 
Mahomet délivré de fon principal ennemi, voulut 
fe venger du calife, qui avoit pris le parti de fon 
oncle. Mais comme il avoit encore un autre en- 
nemi à craindre, qui étoit Melick-Schah, Il du 
nom, fon propre frere, qui s’étoit fauvé du châ- 
teau de Hamadan, où il avoit été enfermé , il fut 
obligé de s’accommoder avec le calife qui lui don- 
na fa propre fille en mariage. Cette princeffe étoit 
déja en chemin, & le fultan Mahomet ailoit au- 
devant d’elle pour l’époufer à Hamadan, lorf- 
qu'une fiévre éthique qui le confumoit depuistquel- 
que temps, l’arrêta tout court. Il mourut donc fur 
le chemin de Hamadan lan de l’hégire 554, de 
J. C. 1150, n'étant âgé que de 32 ans. Il laïfla 
Melick-Schah fon frere, qui ne lui furvécut que de 
peu de jours , en poffeffion de fes états. Ce fultan 
a pañlé pour un prince très-accompli, qui pofic- 
doit toutes les vertus militaires & politiques, & 
qui fut toujours grand protecteur des gens de let- 
tres, de piété & de mérite. Il quitta la vie avec 
beaucoup de regret, & voulut , avant que d’expi- 
rer , voir pañler devant lui comme en revue; 
toute fa cour & tous fes tréfors; & après avoir 
confideré toutes ces chofes , il dit : Comment eft-il 
poffible qu'une puiffance auffi grande que la mienne, 
ne foit pas capable de rendre le poids de mon mal plus 
déger d'un feul grain , ni de prolonger ma vie? Mal- 
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heureux cf celui qui s'attache à amaffer toutes ces 
chofes, qui Le quittent, & qui ne fait pas fon capital 
de celui en qui toutes ces chofes fe trouvent. * D'Her- 
belot. 

MAHOMET ou MOHAMMED , fils d'Arflanx 
Schah, fut l'un des fultans de la feconde branche 
des Selgiucidés, qui eft furnommce par difin&ion 
dés Cadherdiens. I fuccéda aàinfi à fon pere, & 
fit mourir ou aveugler tous fes freres, pour s’af- 
furer mieux la poffeffion de fa couronne, Il s’adon- 
na fort à l’aftrologie judiciaire , & aima beaucoup 
à bâtir. C’eft tout ce Que Khondemir rapporte de 
lui, Il regna 14 ans, & mourut l'an de l’hépiré 
551, de J. C. 1156. * D'Herbélot. 

MAHOMET ou MOHAMMED KOTHBED- 
DIN, furnommé Khouareym-Schah ; fixiéme fultan 
de la dynaftie des Khouarézmiens, étoit fils de 
Tagafchkan ; auquel il fuccéda l’an dé l’hépiré 
596, qui répond à l’année de Jefus-Chrift 1199. 
Dès qu'il fut monté fur le trône , 1l entreprit la 
guerré contre Gaïath-Eddin & Schahah-Eadin 3 
freres & fultans de la dynaftie des Gaurides, qui 
avoient fomenté les troubles du Chorafan, & qui 
faifoient fouvent des courfes fur les térres du ful: 
tan, Il battit ces deux princes en plufieur$ ren- 
contres , & après leur moït il entra avec-une 
puiffante armée dans leurs états, & s’en rendit 
entierement le maitre. L’annce fuivante ce fultan 
fe trouvant paifible poffeffeur , non-feulement dé 
tout le Chorafan , mais encore de l’iraque en 
tiere, & de l’état des Gaurides, réfolut de poufler 
fes conquêtes encore plus loin. Pour cet effet, il 
leva une armée fi nombreufe, qu’elle étoit la ter: 
reur de tous fes voifins. Il pafla le Gihon , & rés 
folut d’aller attaquer le plus grand prince qui re- 
gnât dans les provinces Tranfoxanes , qui portoit 
le nom & le titre de Kara Kathaï Kurkan. Pour 
venir à bout de fon entreprife, il commença la 
guerre par le fige de plufieurs villés qui appar= 
tenoient à divers princes qui y commandoient fou 
verainement. Il prit entr'autres Bokhara & Samar: 
kande. S’étant afluré de tout ce qui reftoit der- 
riere lui, il s’avança avec une extrême diligencé 
vers les états de Kara Kathaï Kurkan. Ce Tartare 
ayant eu avis de la marche de Mahomet, envoya 
au-devant de lui une armée nombreufe. II fe don: 
na dans la même année de l’hégire 597, de J. C. 
1200, une très-fanglante bataille, dans laquelle 
les Mahomctans demeurérent viétorieux , & les 
Tartares & les Turcs orientaux furent défaits, 
laiffant leur général Tanikou Tharaz prifonnier 
de Mahomet, qui le renvoya porter la nouvelle 
de fa défaite. Cette viéoire lui acquit le nom de 
Jecond Alexandre. Pour en profiter , il marcha vers 
la ville d'Otrar , nommée autrement Fariab, ca 
pitale du Turqueftan. Le gouverneur alla au-de- 
vant de lui, & lui en porta les clefs. Le fultan 
voulut borner-là fes conquêtes, & retourna triom- 
phant dans fes états , dans le deffein d’y jouir 
paifiblement du fruit de fes viétoires. Il n’y fut 
pourtant pas long-temps en repos. Il apprit que les 
Kara Kathaïens, que nous appellons les grands 
Tartares , marchoiïent pour faire le fiége de la 
ville de Samarkande, Le fultan fe prépara à les 
aller combattre; & dès qu'ils furent inftruits dé 
fa marche, ils abandonnerent leur deflein & re< 
tournerent chez eux. Après quelques autres expé- 
ditions, qui ne réuflirent pas fi bien à Mahomet, 
cé fultan s’occupa à policer fes états. Le loifir 
dont il jouifloit fit qu'il s’adonna à la débauche. 
En 611 de l’hégire, 1214 de Jefus-Chrift, Maho- 
met ayant appris que le fultan de la dynaftie des 
Gaznevides Ctoit mort, & qu'un efclave avoit 
pris fa place & prétendoit jouir de fa fucceflion, 


67, MAH 


réfolut de s’emparer lui-même de fes états. Il mar- 
cha pour cet effet vers la ville de Gaznah, capi- 
tale du pays, & l’efclavé s'étant vu abandonné 
des fiens, le fultan entra triomphant dans la ville, 
& prit poflefion des provinces & des tréfors de 
le fucccffion de Mahmoud, fils de Sebekteghin, 
dont les richeflès étoïient immenfes, Ce fut dans 
ce tréfor & dans ces archives qu'il trouva Îes pa- 
tentes, que le calife Nafler avoit envoytes à 
Schahabeddin, & il fut tellement irrité contre le 
calife, qu'il réfolut de le faire dépofer. Ces pa- 
tentes, qui donnoient à Schahabeddin des titres 
& des éloges magnifiques , lexhortoient auf à 
faire unc vive guerre aux Kouarezmiens, qui 
étoient ennemis déclarés du califat. Le fultan, 
pour fe venger, convoqua l'an 614 de Fhégire, 
1217 de J. C, tous lès Imams & les principaux 
doëteurs du Mufulnranifme, qui Ctant aflemblés 
en concile, déclarerent unanimement que le ca- 
lifat, c’eft-à-dire , le vicariat ou fouverain ponti- 
ficat de la religion mufulmane , appartenoit de 
plein droit aux defcendans de Houflain, fecond 
fils d'Al, dernier calife de la famille de Mahomet, 
& que les Abbafides avoient ufurpé fur eux cette 
dignité. Cette affemblée ajouta que la famille des 
Abbafldes s’en étoitrendue indigne,non-feulement 
par l’ufurpation qu’elle en avoit faite ; mais auf 
par pluficurs autres tranfgreflions de la loi, & par 
pluficurs guerres qu'elle avoit fufcitées injuftement 
entre les fidéles. Après qu’on éut publié cette décla- 
ration, & fait la dépofñition folemnelle de Nafer, 
on contefta fur le choix d’un autre calife, & enfin 
on élut Alaëddin, firnommé 47 Mulek Termedi. 
Le fultan fort fatisfait du fuccés de fon entreprife, 
accompagné de fon nouvèau calife, & finvi d’une 
puiflante armée , s’avança vers Bagdet, d'où al 
prétendoït chaffer Nafler , pour initaller Alaëd- 
din à fa place : mais les neiges l’incommoderent 
tellement dans fa marche, & lui fermerent fi bien 
les paffages, qu'il fut obligé de retourner fur fes 
pas avec une perte confidérable de fes troupes. 
Il ne put exécuter fon deflein dans une faifon 
plus favotable ; parceque lés Tartares, conduits 
par Ginghizkhan , firent une irruption dans fes 
Ctats , qui lui donna bien d’autres occupations. 
Les hiftoriens Mufulmans difent, que Dieu vou- 
lut punir par les Tartares ce fultan, du fchifme 
qu'il avoit fufcité dans le Mufulmanifme. En effet, 
cette irruption des Tartares ou Mosols dans la 
Perfe, précipita ce prince du plus haut point de 
la puiflance , où fa valeur & la bonne fortune 
Pavoient élevé, dans un profond abîme de la plus 
grande mifere. Le gouverneur de la ville d’Otrar 
pour le fultan, avoit arrêté des marchands Tar- 
tares, les accufant fauflement d’être des efpions. 
Il demanda au fultan ce qu’il en feroit. Ce prince 
fans examiner autrement les chofes | ordonna 
qu'on les fit mourir, ce qui fut éxécuté. Gin- 
ghizkhan plus moderé , fe contenta d’abord d’en- 
voyer un exprès, pour demander juftice du gou- 
verneur d’Otrar. Le fultan ne lui voulut donner 
aucune fatisfaétion : ce qui irrita tellement le 
Tartare, qui avoit encore d’autres fujets de mé- 
contentement , qu'il lui déclara la guerre. Ce fut 
l'an 615 de l'htgire, qui répond à lan 1218 de 
Jefus-Chrift, que Ginghizkhan fe mit à la tête 
d'üne armée compofée d’un nombre prefque in- 
fini de Mogols & de Tartares, & fortant du Tur- 
queftan, inonda en peu de temps toutes les pro- 
vinces de la haute Afie. Le fultan de fon côté 
s’avança. vers Giond avec fon armée, pañla ce 
fleuve, & arriva jufqu’à la ville de Giond dans la 
Tranfoxane. Il rencontra une petite troupe de 
Tartares, qui combattirent fi vaillamment contre 
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toute fon armée, qu'ils la mirent en confufion & 
en grand danger. Cela perfuada au fultan qu'il ne 
pouroit réfifler à toute l’armée de fon ennemi. Il 
fépara fes troupes & en mit une grande partie dans 
les places, qui défendoient la frontiere de fes états, 
& tourna bride avec le refte de fon armée du côté 
de Samarkande, dont il cffraya les habitans par 
la maniere dont il leur parla des Tartares; & ils 
perdirent toute efpérance , lorfqu’ils virent leur 
prince repañler le Gihon, & prendre la route du 
Chorafan. Le fultan ne favoit quel confeil pren 
dre. Il fe détermina d’abord à fe retirer aux Indes, 
où il étoit puiffant, en ayant conquis une grande 
partie avec les états des Gaurides , comme nous 
avons dit. Il s’avança pour cet effet jufqw’à la ville 
de Balk, & dépêcha un exprès à Khouarezm fa 
capitale, pour faire pañler fa mere, fes femmes ; 
fes enfans & fes tréfors dans la province de Ma- 
zanderan, pays de montagnes, où il y avoit plu- 
leurs châteaux très -forts , qu'il .croyoit devoir 
être inacceflibles aux Tartares. Mais ayant penfé 
que s'il pafloit dans les Indes, il abandonnoiït en- 
tierèment la Perfe à fes ennemis, il rebrouffa che- 
min, & vint camper près de la ville de Nifcha- 
our, une des principales du Chorafan & des plus 
voifines de l'Iraque Perfienne.Ce fut-1à que, contre 
fa coutume , il s’abandonna pendant plufeurs 
jours à la bonne chere, & aux autre$ divertiffe- 
mens qui l’accompagnent & qui la fuivent ; comme 
s’il eût voulu dire adieu à la joie & aux plaifirs: 
car il n’en gouta plus depuis ce temps-là, & tout 
e refte de fa vie ne fut qu'un tiflu d’accidens dé- 
plorables, qui furvenant coup fur coup, & fans 
aucun relâche , l’accablerent enfin entxrement. 
Ce fut au milieu des plaifirs qu'il prenoit À Nifcha- 
bour , qu'il apprit que Sanbaï, qui commandoit 
l'avant-garde des Tartares, avoit déja pañlé le 
Gihon, & s’avançoit à grandes journées dans le 
Chorafan. Effrayé de cette nouvelle, il décampa, 
& partit avec beaucoup de précipitation , pour 
gagner l’Iraque. Mais comme il avoit toujours les 
Tartares à fes troufles , & qu'il étoit pourfuivi 
chaudement , il fuit de province en province juf- 
qu'à ce quil fut fur les bords de la mer Cafpienne; 
& ne fe trouva point en fureté, que lorfqu'il eut 
pafñé dans une des ifles de cette mer ; qui fe nom- 
me Abgoun. Ce fut alors que les Tartares perdi- 
rent entierement fa pifte & ceflerent de le pour= 
fuivre. Mohammed jouit quelque temps dans cette 
ile du repos qui lui étoit néceflaire, après de fi 
longs travaux. Mais enfin les Tartares ayant été 
inftruits du lieu de fa retraite , il fut obligé de 
pafñler dans une autre ifle plus occidentale , où il 
toit moins connu. Ce fut-là qu'il reçut la plus 
cruelle nouvelle qu’il put recevoir; favoir la prife 
de fa mere, de fes femmes, de fes enfans & de fes 
tréfors, que les Tartares avoient faite, en obli- 
geant le château imprenable d’Ilal de fe rendre 
faute d’eau. La douleur qu'il en eut lui caufa la 
mort le 12 du dernier mois de l’année arabique, 
nommé Dhoulhigiah , lan de l'hégire 617, de 4. C. 
1221, Ce prince, qui étoit fi puiffant & fi riche j 
manqua à fa mort d'un linceul pour être enfeveli, 
enforte qu'on fut obligé de l'enterrer dans fes pro- 
pres habits. * D'Herbelot, 

MAHOMET ou MOHAMMED , fils d’Abdal- 
rahman 1 du nom, & petit-fils de Hakem, cin- 
quiéme calife des Arabes en Efpagne, fuccéda à 
fon pere l'an 238 de lhégire, & mourut âgé de 
60 ans l’an 273 , qui répond à lande J. C. 886. Ce 
fut fous fon regne, que la ville de Toléde fe ré- 
volta : mais elle retourna à fon obéïffance, lan 
245, année remarquable par la defcente des Nor- 
mands en Efpagne , & par les grands ravages 
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qu'ils ÿ frent. Ce calife entra dans la Navarre, | 


qui s’étoit confervée jufqu’alors contre les Maures 
L 


ou Arabes, & ruina entierement tout le terroir de | 


la ville de Pampelune. * D’Herbelot. 

MAHOMET ou MOHAMMED KODABEN- 
DEH BEN THAHAMAH, furnommé 47 Zarir, 
-c'eft-à-dire , / Aveugle ; fils de Scah Thamas , roi de 
Pere, étoit gouverneur de la province de Cho- 
rafan lorfqu'fmaël fon frere aîné, qui avoit fuc- 
cédé à Thahamasb , mourut: Ifmaël qui étoit fe- 
cond du nom roi de Perfe de la famille de Sofis, 
ayant fait mourir tous fes freres , épargna celui- 
ci, parcequ’il étoit aveugle, de forte qu'il Peut 
pour fuccefleur l'an 985 de l'hégire , 1577 de 
J. C. I fit la guerre quelque temps à Amurat, ful- 
tan des Turcs, fut battu en plufieurs rencontres, 
& perdit la vilie de Tauris, où les Turcs’ bâtirent 
un château qu'il afliégea en vain , & qui ne fut 
repris que par Schah Abbas fon fils. Il mourut 
après un regne de 6 où 7 ans, l'an 993 de l'hégire, 
& laiffa pour fucceffeur un fils nommé Schah Ab- 
bas qui commença fon-regne l'an de Jefus-Chrift 
158%. C’eft ce prince qui s’eft rendu fi célebre , 
dont parlent tous nos hiftoriens & voyageurs. 
* D'Herbelot. 

MAHOMET ou MOHAMMED , fultan , fils de 
Ben Gihanghir Ben Timour fultan, & petit-fils de 
Tamerlan , fut envoyé par fon pere Gihanghir juf- 
qu'aux derniers confins de fon gouvernement par 
de-là le fleuve Sihoun ou Jaxartes, en tirant vers 
l’ôrient, pour y tenir en bride les peuples qui s’y 
mutinoient. * D’Herbelot. 

MAHOMET où MOHAMMED BEG, fultan 
de la dynaftie des Turcomans nommés Koënlus, 
c'eft-à-dire, du mouton blanc, étoit fils de Jofef & 
petit-fils de Hafan Al Thauil, c'eftà-dire, de Haf- 
fan Le long , que les Tures appellent Tzum Haffan , 
& nos hiftoriens Vrum Caffan. Il eut aufli un frere 
nommé Alvend Ber , & ils regnerent tous deux 
fucceffivement. Mais Mohammed ne regna qu’un 
an dans la ville d’Iezid & fes dépendances dans 
le Chorafan, & fut tué auprés d'Ifpahan par Mo- 
rad Beg, autre prince de la même famille, qui lui 
faïfoit la guerre. * D’Herbelot. 

MAHOMET ou MOHAMMED SCHAH BEN 
BEHRAM SCHAH BEN TOGRUL SCHAH , ful- 
tan de la dynaftie des Selgiucides de la feconde 
branche, que l’on nomme ordinairement de Cad- 
herdiens. Ce fultan ne fut pas plutôt fur le trône, 

u'il fe vit attaqué par Seliuk Schah fon parent. 
Cette attaque imprévue l’obligea d’avoir recours 
à Arflan fils de Togrul, fultan de la premiere dy- 
naftie de la même:maifon des Selgiucides, dont 
il reçut un fecours fi confidérable, qu'il défit en- 
tierement & mit en fuite fon ennemi. Il arriva 
cependant que Malek Dinar, qui étoit de la race 
d’Ali, entra avec une armée, l’an de l’hégire 583, 
de J. C. 1187, dans le Kherman, qui eft la Ca- 
ramanie Perfenne, où les Cadherdiens regnoient, 
& s’en rendit le maître. Mohammed Schah ne fe 
trouvant pas en état de réfifter à ce nouvel enne- 
mi qui l’avoit furpris, fut obligé d'abandonner fes 
états, & ce fut dans fa perfonne que finit la fe- 
conde branche des Selgiucides. * D’Herbelot. 

MAHOMET ou MOHAMMED SCHAH BEN 
CARA JOSEF, fecond prince ou fultan des Tur- 
comans, de la race furnommée Cara Coin, c’eft-à- 
dire, du mouton noir, fuccéda à fon pere Cara Jo- 
Jef, fondateur de cette dynaftie, & regna dans la 
Perfe l’efpace de 23 ans, à la fin defquels il fut 
tué par Ahmed Hamadani, l’an de l’hégire 833, 
de J. C. 1429. * D’Herbelot, iblioth. orient. 

KF MAHOMET ou MOHAMMED BEN 
HOUSSAIN , furnommé Æhuaf, parcequ'il étoit 


de la province d’Ahuaz , eft auteur du livre 3 
titulé Feraid-u-Kelaid : c’eftun recueil de fentences 
morales & politiques , qui fe trouve dans la: biz 
bliothéque du roi , zum. 925. * D’Herbélot, 461. 
orient. au mot Ahuay. 

MAHOMET BEN-HAMET , cherif de Taru< 
dan, cherchez CHERIFS: 
MAHOMET BAGDEDIN , chercheÿ BAGDE» 


DIN. 


MAHOMET D’ARACT , cherchez. ALBA= 
TEGNE. 

MAHOMETISME , religion établie par Mahoz 
met, fuivie par fes feétateurs. 

Les Mahométans reconnoïffent que le Judaifme 
& le Chriftianifme font de véritables:religions : 
mais ils difent qu’elles font préfentémént labro- 
gées, depuis que Dieu s’eft communiqué à fon 
prophéte Mahomer. ils difent même , que ni les 
Juifs , ni les Chrétiens n'ont plus dé principe cer: 


tain de leurs religions, parceque leurs livres faints 


ont été corrompus. Mahomet, felon eux, a reçu 
de Dieu, pendant l’efpace de vingt-trois ans: 
par le miniftere de l’ange Gabriel, un certain nom: 
bre de cahiers d'écriture, dont il a* compoté le 
livre, qu’on appelle” 4/coran. Le principal article 
de leur créance eft fondé fur l'unité de Dieu, & 
ils difent fans ceffe : [/ n'y a point d'autre Dieu que 
Dieu : Dieu efl un. Le fecond article de leur reli- 
gion, confifte en ces paroles : Mahomet cf? lenvoyé 
de Dieu. Is lui attribuent quelques miracles. Ils 
aflurent , par exemple , qu’il fit {ortir de l’eau par 
fes doigs, & qu’en marquant la lune de fon doigt, 
il la fendit. Ils ajoutent que les pierres , les arbres 
& les bêtes le reconnurent pour le véritable prophé- 
te de Dieu, & qu'ils le faluerent en cette maniere : 
Vous êtes Le véritable envoyé de Dieu. 1ls affirment 
de plus , que Mahomet alla en une nuit de la 
Mecque à Jérufalem , d’où il monta au ciel; que 
là il vit le paradis & l'enfer ; qu'il y parla avec 
Dieu ; & qu’enfin il defcendit du ciel cette même 
nuit, & {e trouva dans la Mecque avant qu'il fût 
jour. Les Mahométans ont aufli des faints, aux- 
quels ils attribuent quelques miracles , lefquels 
néanmoins font inférieurs à ceux de leur prophète. 
Ils reconnoiflent des anges, exécuteurs des com- 
mandemens de Dieu, qui font deftinés à de cer- 
tains offices , tant dans le ciel que fur la terre, & 
écrivent les aëétions des hommes; que l’ange Af- 
raël eft deftiné pour recevoir les ames de ceux 
qui meurent ; & qu’un autre, nommé Efraphis, a 
toujours en fa bouche une grande corne , ou trom- 
pette, pour en fonner-au jour du jugement. Ils 
croient la réfurreétion générale des morts, & pré- 
tendent qu'il doit alors venir un Anti-Mahomet ; 
& que Jelus-Chrift qui defcendra du ciel pour le 
tuer , établira la religion mahométané : à quoi ils 
ajoutent plufieurs contes touchant Gog & Magog, 
& la bête qui doit fortir de la Mecque. Ils difent 
que la réfurreétion des morts arrivera de la ma- 
mere qui fuit. Ils paroïtront tout nuds', dépuis la 
tête juiqu’aux pieds ; mais les prephétes , les 
faints , les doéteurs & les juftes feront revêtus 
d'habits , & portés au ciel empirée par'des anges 
& des cherubins. Pour ce qui eft des autres, ils 
fouffriront la faim , la foif & la nudité. Le foleil 
s’approchant à un mille de leur tête, ils fueront 
étrangement, & endureront une infinité d’autres 
tourmens. Il y-aura au jour du jugement une ba- 
lance , où l’on pefera le bien & le mal. Ceux dont 
le bien pefera plus que le mal, iront en paradis ; 
au contraire , ceüx dont les péchés feront plus pe: 
fans que les bonnes aëtions , iront en enfer : fi ce 
n’eft que les prophétes. & les faints intercedent 
pour eux, Outre l'enfer & le paradis , ils femblent 
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reconnoître une forme de purgatoire; car ils tien- 
nent que ceux qui font morts avec la foi, mais 
dont les péchés ont été plus pefans que les bonnes 
aétions, & qui n’ont point été enfuite fecourus par 


les interceffons des juftes, fouffrirent dans les en- 


fers, À proportion de leurs péchés, & qu’enfuite ils 
iront en paradis. Outre ce Jugement général, où 
Dieu fera lui-même rendre compte à chacun de 
toutes fes aétions, ils reconnoiïflent un jugement 
particulier, qu'ils appellent Ze sourment du Jépulcre, 
& qui fe fait de cette maniere. Auflitôt que quel- 
u'uneftenterré , deux des plus grands anges, dont 
l’un fe nomme Munzir, & l’autre Nekir , vien- 
nent interroger le mort, en lui demandant quelle 
éft fa créance à l'égard de Dieu & du prophéte, 
de la loi & du Kiblah, c’eft-à-dire , du côté qu'il 
faut fe tourner pour prier Dieu. Les juftes doi- 
vent répondre : Norre Dieu efl celui qui a créé toutes 
chofes ; notre foi ef Mufimique on orthodoxe : 6 Le 
lieu vers lequel nous lui adreffons nos prieres ; ef} le 
Kiabé. Les infidéles, au contraire, ne fachant que 
répondre , font condamnés à fouffrir de grandes 
peines. ; RUE 

Ils croient communément la prédeftination, & 
difent que le bien & le mal n’arrivent , que parce- 
que Dieu la ainfi ordonné ; & fi l’on demande 
pourquoi Dieu a créé les infidéles & les méchans, 
ils répondent que ce n’eft pas à nous à recher- 
cher trop curieufement les fecrets de Dieu. A PE- 
gard des fidéles qui font morts, fans avoir fait pé- 
nitence de leurs péchés, ils croient qu’ils demeu- 
rent en fufpens après leur mort, & que Dieu en 
difpofe felon fa volonté, pardonnant aux uns & 
condamnant les autres. Ils font perfuadés que Dieu 
remet toutes fortes de péchés, à la réferve de la- 
théifme & de l’idolâtrie : c’eft pourquoi , dans les 
prieres qu’ils font pour les morts, ils prient égale- 
ment pour les bons & pour les méchans. Ils ont une 
efpéce d’office deftiné à cela, où font marquées les 
prieres qu’on doit faire aux enterremens , & les 
chapitres de l’alcoran qu’on doit dire fur la fofie 
du mort. 

La morale des Mahométans confifte à faire le 
bien, & à fuir le mal. Les cafuiftes tiennent que 
les aétions qui ne font point accompagnées de la 
foi en Dieu , font autant de péchés; que celui 
qui la renie, perd le mérite de toutes fes bonnes 
aétions, & que pendant tout ce temps-là , il ne 
fait rien qui puifle être agréable à Dieu , jufqu’à 
ce qu’il ait fait pénitence de fon péché, & qu’alors 
il devient Mufulman ou fidéle tout de nouveau ; 
mais il faut qu'il fe marie pour la feconde fois, 
s’il étoit marié auparavant ; & s’il a fait le voyage 
de la Mecque, il eft obligé d’en faire un autre. 
Ils défendent de juger des chofes qui nous font 
cachées ; par exemple, on ne doit point dire, un 
tel eft mort, ou mourra dans la foi, parcequ’il ne 
nous appartient pas de juger des chofes que Dieu 
a cachées. La dévotion des Mahométans s'étend 
jufqu’aux noms faints. Quand ils prononcent le 
nom de Dieu, ils font la révérence, & ils ajoutent, 
très-haut, trés-béni, très-fort, très-excellent, ou 
quelque chofe de femblable. Il y a parmi eux des 
dévots,qui vont au-delà des commandemensde leur 
loi, & qui afliftent à la priere de neuf heures du 
matin , laquelle n’eft point d'obligation. Il ya de 
certaines conditions, qui n'étant point obfervées, 
rendent leurs prieres nulles; par exemple, dans 
les prieres du midi & d'après-midi, qui font chez 
eux d'obligation divine , la le&ure fe doit faire 
tout bas ; mais dans celle que l’on doit faire le foir 
avant que de fe coucher , & dans celle du matin, 
on doit lire à haute voix, s’il y a un imam, c’eft- 
ä-dire, un prétre; mais fi l'on prie {eul, cela eft 
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indifférent. De plus, en faifant la pricre, les hom- 
mes doivent d’abord lever leurs mains jufqu'au 
bout de leurs oreilles, & les femmes jufqu’à leurs 
machoires feulement. Quand on eft bou , & 
qu'on a la main droite fur la main gauche ; fi c’eft 
un homme , il doit placer fes mains au-deffous du 
nombril ; & fi c’eft une femme, elle les mettra fur 
fon fein. Enfin pour prier avec ordre, il-faut fuivre 
tout bas Pimam , & l’imiter en tout ce qu'il fait. 
Sil arrive qu’ils parlent ou qu'ils rient en priant, 
de forte qu'on les puifle entendre , leurs prieres 
font eftimées nulles. Il leur eft défendu de prier 
Dieu avec un habit dont on fe fert ordinairement 
dans la maiïfon pour le travail, & avec lequel on 
ne rendroit pas vifite aux perfonnes de qualité. 
Ils ne peuvent auffi faire leur priere devant le feu, 

mais bien à la chandelle ou à la lampe. Il eft par- 
mi eux d'obligation divine de fe laver la bouche, 

le vifage, & enfuite tout le corps. Si on lâche 

quelque vênt pendant l’abdeft ou ablution, alors 

l'ablution eft nulle. Ils mettent entre les comman- 

demens de Dieu, l'obligation de fe laver une fois 

le vifage & les bras jufgu’aux coudes, de fe mouil- 

les la quatriéme partie de la tête, & Les pieds une 

fois. La tradition de Mahomet ordonne de fe 

laver les mains par trois fois, de fe nettoyer les 

dents avec de certains bois, & de fe laver après 

cela la bouche par trois fois, & le nez autant de 

fois, fans difcontinuer, quand on a une fois com- 

mencé, puis fe mouiller les oreilles du reite de 

leau dont on s’eft fervi pour fe laver la tête. Il 

faut toujours commencer à fe laver par la droite ; 

& quand on fe lave les mains & les pieds, il eft 

d'obligation de commencer par les doigts. 


SECTES DES MAHOMETANS. 


Deux fe&tes principales partagent les Mufulmans, 
& les rendent même mortels ennemis les uns des 
autres. Le roi de Perfe & fes fujets fe glorifient d’ê- 
tre feétateurs d’Ali, & portent le turban rouge; les 
Turcs au contraire méprifent la mémoire d’Ali, fui- 
vent la fete d’'Omar, & portent le turban blanc. Au 
fur plus il y a un grand nombre de différentes feétes 
parmi les Mahométans, lefquelles il feroit trop long 
de rapporter en détail; car on en compte jufques 
à 67. Il fuffit de remarquer que les Mufulmans ou 
fidéles (comme les Mahométans fe nomment) s’étant 
beaucoup multipliés, commencerent à avoir difé- 
rens fentimens ; deforte qu'il fut néceffaire qu'il y 
eût parmi eux des perfonnes qui s’appliquaffent à 
létude de leur loi, pour rédiger par écrit ce qu'ils: 
tiroient de leurslivres, qu’ils croient divins. Cela 
donna occafion aux différentes fetes des doéteurs, 
car chacun expliqua la loi à fa maniere, & felon fa 
capacité. Le peuple prit en même temps parti, les 
uns fuivoient Abu-Hanifé ; les autres Chafhié ; 
d’autres Maliké; d’autres Achmed; & d’autres Dud- 
zahimé, En un mot le nombre de ces doéteurs qui 
firent diverfes feêtes, fut très-grand , & cela a tou- 
jours continué jufqu’à préfent. Il eft bon néanmoins 
de remarquer que ces feétes ont toutes la même 
créance dans ce qu'ils eftiment être fondamental 
& effentiel à la religion. Ils difent que cette diver- 
fité eft arrivée par la permiffion de Dieu , & qu'il 
n'y a point de danger pour ceux qui les fuivent, 
parcequ'il n’y a point de fete où l’on ne puiffe fe 
fauver. Cependant les gens de bien doivent, felon 
eux, préférer la fete d’Abu-Hanifé à toutes les au 
tres , parcequ’étant le plus ancien & le plus éclai- 
ré, il a mieux expliqué les difficultés de la Loi, & 
on le doit fuivre principalement pour la morale, 
d'autant qu'il y a plus de mérite à fuivre fes {en- 
timens , que ceux des autres doéteurs qui font ve- 
nus après lui, Cette grande diverfité des féêtes ne 

caufe 
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caufe point de fchifme, ni de divifion qui puifle 
apporter préjudice à l’état de l'empire Ottoman ; 
parceque , comme nous avons dit, toutes convien- 
nent dans les articles fondamentaux du Mahomé- 
tifme , qui confiftent à reconnoître qu'il n’y a qu'un 
Dieu, & que Mahomet eft fon envoyé ; à faire 
exatement la priere, l’aumône, & le voyage de 
la Mecque ; & à obferver le jeûne du Ramadan. 
Ce {ont-là les cinq articles principaux qui en ren- 
ferment plufieurs autres, car celui de la priere 
doit être accompagné de tout ce qui peut rendre 
la priere pure, comme nous l'avons déja dit. La 
circoncifion même chez eux appartient à cette pu- 
reté extérieure. * M. Simon. 


ETENDUE DU MAHOMÉTISME. 


Cette faufle religion eft répandue en plufieurs 
endroits de l'Europe, de l’Afñe & de l’Afrique ; 
mais elle eft inconnue dans l'Amérique. Les prin- 
ces Mahométans de l’Europe font, le grand-fei- 
gneur ou l'empereur des Turcs, & le kan de la 
petite Tartarie. Dans l'Afie il y en a un plus grand 
nombre. Le Turc y étend fa domination au-de- 
1À des fources & des embouchures du Tigre; & 
vers le nord, jufqu’aux terres des Mingreliens. 
Tournant enfuite de l'occident à lorient , il faut 
compter les princes des trois Arabies , le roi de 
Perle , le-grand-Mogol , Le roi de Vifapour , le roi 
de Golconde, les rois de la côte de Malabar , dont 
le plus confidérable eft celui de Comorin, le grand 
Kan de Tartarie, & les rois deS montagnes de 
Tartarie qui font entrés dans la Chine. Dans les 
ifles d'Orient , le roi des Maldives, le roi d’Achem 
ou de Sumatra , l’empereur de Java, le roi de Ban- 
tam dans la même ile, & le roi de Macaflar Ce- 
lebes, font tous Mahométans. Entre ceux-là, les 
rois de Perfe, de Vifapour & de Golconde, fui- 
vent la fete d’Ali. Les rois des montagnes de 
Tartarie ont quelques fuperflitions particulieres. 
Mais il faut remarquer, qu’excepté le grand-fei- 
gneur, Le roi de Perle, le Kan de Tartarie, & 
les princes Arabes, tous les autres rois, que nous 
venons-de nommer, n’ont prefque que des idolà- 
tres pour leurs fujets, & que tout le menu peuple 
eft plongé dans les ténebres du paganifme, n’y 
ayant que les feigneurs de la cour & les gens de 
guerre qui fuivent la loi de Mahomet. Dans l’A- 
frique il yaunroi Mahométan, lequel commande 
le long de la côte d’Abex, qui regarde l'Arabie 
heureufe, jufqu’au cap de Guardafu , & dont la 
domination s'étend {ur la mer Rouge & fur l'O- 
céan. Les gouverneurs que le grand-feigneur tient 
en Egypte & dans les ïfles de la mer Rouge, & 
ceux qu'il établit le long de la côte de Barbarie, 
à Tripoli, à Tunis & äMAlger, qui prennent le 
titre de rois, font aufli Mahométans. Enfin le roi 
de Fez & de Maroc fuit la même loi. * Taver- 
nier , relation du ferrail. 

MAHOMETTA ou MAGNOMETTA, ville 
d'Afrique , fur la mer Méditerranée, & dans le 
royaume de Tunis, donne fon nom à un golfe. 
Les Latins la nomment Adrumerrum , & les Ara- 
bes Hamametha. Elle étoit autrefois confidérable, 
& le fiége d’un évêché. L’an 394 on y tintun con- 
cile , dont les canons font confondus avec ceux 
des autres fynodes que nous avons fous le nom 
de Canons de l’églife d’Afrique. * Marmol , def 
cript. de l'Afrique. Mercator, geogr. Baronius , in 
annal. - 

MAHON (port) cherchez MAON. 

MAHOURAT , ville des Bramenes, c’eft-à- 
dire, où habitoit la feéte de la tribu des Bramenes. 
Un auteur différent du géographe Perfien, dit que 
Mahourat eft la même que Manfourat , qui s’ap- 
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pelle aujourd'hui parabréviation Sourar. * D'Her- 
belot , #iblioth. orient. 


MAHOUZA , ville de l'Irak Arabique , fituée 
affez proche de Babylone , dans laquelle Chofroës 
fils de Cobad, furnommé Nourfchirvan, établit une 
colonie des habitans de la ville d’Antioche qu'il 
avoit conquife. Cette ville porta pendant quelque 
temps le nom d’Antioche, que Chofroës lui avoit 
donné, mais dans la fuite du temps elle reprit fon 
premier nom. * D'Herbelot, hiblioth. orient. 

MAI, le cinquiéme mois de l’année, à la com- 
mencer au premier de janvier, & le troifiéme à 
la commencer au mois de mars, felon le calendrier 
de Romulus. Le foleil y entre dans le figne des 
Gémeaux , & les plantes fleuriflent. Ce mois fut 
appellé Maius par Romulus, en confidération des 
fénateurs & des perfonnes diftinguces de fa' ville, 
qu'on nommoit Majores , comme le mois fuivant 
Junius, en l'honneur des plus jeunes, iz honorem 
Juniorum, dont il fe fervoit à la guerre. D’autres 
veulent, qu'il l'ait ainfi appellé de Maia mere de 
Mercure , auquel il faifoit un facrifice ce jour-là. 
Ce mois étoit fous la proteétion d’Apollon : on y 
célebroit la fête de la bonne Déefle, celle des 
Fantômes, appellée Lemuria, & la cérémonie du 
Refugium. * Antig. Grecq. & Rom. 

MAIA , fille d’Atlas & de Pleïone , l'une des 
fept Pleïades, fut aimée de Jupiter, dont elle eut 
Mercure. Ce Dieu lui donna à nourir Arcas, 
qu'il avoit eu de la nymphe Callifto. Ovide, 
dans fon cinquiéme livre desfaftes, donne diver- 
fes origines du nom du mois de mai, & croit 
qu'il peut être tiré de Maïa. * Apollodore, L. 3. 

MAIADA , principauté du royaume de Na- 
ples, eft dans la Calabre ultérieure proche de 
Nicaftre. * Léandre Alberti, deféript. tal. 

MAJAGUANA , ifle de l’Amcrique. Elle eft du 
nombre des Lucayes, & fituée au nord de celle 
d'Hifpaniola * Mati, dicton. 

MAIDALCHINI ( François ) fils du marquis 
André Maidalchini, & frere du cardinal dont on 
va parler , naquit à Viterbe au commencement 
du XVII fiécle, & après fes études qu'il fit avec 
un affez grand fuccès, il entra dans l’ordre de 
S. Dominique ; mais fans renoncer aux amufe- 
mens du fiécle. On a de lui deux tragicomédies 
italiennes imprimées en 1638, à Bracciani & à 
Ronciglione : elles font intitulées : Filimanto principe 
di Cipro , & La principeffa Corianna. N fit auf quel- 
ques petits ouvrages de piété , mais qui ne durent 
pas lui couter beaucoup , & ils ne laifferent pas 
que de lui procurer l'honneur de la maîtrife. On 
prétend qu’il auroit été fait cardinal préférable 
ment à fon frere, s’ilavoit vécu ; mais la mort le 
priva de cet honneur. Il avoit dans l'ordre un 
proche parent nommé HYACGINTHE Maipar- 
CHINI, qui s’acquit de la réputation par fes fer- 
mons. Fontana lui attribue quelques piéces de 
théatre, & d’autres ouvrages profanes , qu'il dit 
qu'il avoit écrits dans fa jeuneffe: mais comme il 
ne le dit qu’en général, & fans nommer aucun 
de ces ouvrages, il feroit aflez naturel de croire 
qu'il a pris le change, & qu'il prête à Hyacinthe, 
ce qui ne convient qu'à François. Hyacinthe mou- 
rut en 1644. * Echard, /cript. ord. Præd. tom. 2. 
MAIDALCHINI (François) cardinal, né à Vi- 
terbe le 12 avril 1621 , étoit neveu de dona 
Olimpia. À l’âge de 26 ans il fut nommé cardi- 
nal du titre de S. Adrien, par le pape Innocent 
X,le 7 oëtobre 1647 , & mourut à Nettuno 
le 1o juin 1700, âgé de 79 ans. Son corps 
fut tranfporté à Rome , & y fut inhumé dans 
l'églife de S. Euftache , en préfence du facré 
collége. 
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MAIDENHEAD , villé marchande d’Angle- 
terre , fituée dans le comté de Bark fur la Tamife, 
ur laquelle il y 2 un pont de bois. Comme c’eit 
une ville de paflage , il ya beaucoup de logis 
pour les étrangers. Elle eff À 22 milles anglois de 
Londres , * Didion. angl, 

MAIDSTON (Richard ) doéteur Anglois, cher- 
chez; RICHARD. 

MAIDSTONE, anciennement Vagniacum : c’eft 
une des meilleures villes du comté de Kent en 
Angleterre. Elle a féance & voix dans le parle- 
ment: & eft fituée fur la riviere de Medwai, à 
deux lieues au-deffus de Rochefter, On y tient 
marché public. * Mati, didion. 

MAJED , ïfle de la mer de la Chine, qui eft 
la plus proche de fes côtes , fituée à quatre jour- 
nées de navigation de celle de Soborma > quien 
eft plus éloignée. On met cette ifle au nombre 
de celles qu’on appelle Gexzair Almoagiat ; mais elle 
les furpañle toutes en grandeur & en fertilité : 
ce qui fait qu'il y a toujours dans fes ports un 
grand nombre de vaifleaux chinois > Qui y tra- 
fiquent. Majed a, dit-on, à lorient l'ifle de 
Dhalah, de laquelle elle n'eft éloignée que de 
trois jours de navigation. * D'Herbelot , hibliorh. 
OrLent. 

MAIER (Jean) religieux de l’ordre des Carmes, 
né dans le Brabant , où il fur prieur du monaftere 
de Bruxelles, & provincial dans les Pays-Bas, 
étoit bon théologien, favant dans les langues, bon 
prédicateur, & compofa des commentaires fur les 
épitres de S. Paul, fur le décalogue, &c. Il mourut 
lan 1577. * Valere André, bikliorh. Belg. Alegre, 
in parad. Carmel. Ghilini » theatr. d'huom. letter. 

MAIER ( Chriftophe ) d’Augfbourg , mort en 
1626 , a tâché de réfoudre huit controverfes , ur 
lefquelles la plupart font fort éloignés des fenti- 
mens de l’églife catholique. Alegambe l'appelle 
un difputeur excellent, vif & agréable. * Konig, 
Biblioth.… 

MAJESTÉ. Le titre de majefté eft fort ancien. 
On l’attribua d’abord à la république romaine, 
d’où il pafla aux magiftrats , & refta dans la 
fuite aux feuls empereurs. Depuis ce temps, ila 
été donné autrefois aux papes, aux archevêques, 
aux rois , & aux princes. Hugues de Soiffons , 
& Pierre abbé de S. Remi > écrivant au pape 
Alexandre III, dans le XiI fiécle , lui ont donné 
le titre de majefté. Etienne de Torrai le donne 
auffi à Luce Iil fon fucceffeur ; & Arnoul de Zi- 
Jieux le donne non feulement à Alexandre III ; 
mais encore à Hugues archevêque de Rouen. Il 
ne paroît pas qu’on l’ait donné à des évêques ; 
mais Brunon, évêque de Langres, l’a pris lui- 
même dans un titre , où après s'être qualifié, 
Humilis præful ; il dit de foi-même, Noffram adiens 
majeflatem. Le pape Jean Vill, dans le IX fiécle, 
a donné le titre de majefté au roi Charles Z 
Chauve ; & Yves de Chartres à Philippe Ze Bel ; 
dans le XHI. On voit que Hugues, comte de 
Champagne, l'a même pris dans le XII fiécle , 
marquant à la fin d’un certaintitre ; qu'il avoit fait 
fceller, Sigillo majeftatis zoftre. Dans la fuite des 
temps ce titre eft devenu plus rare, & les empe- 
reurs ont tâché de fe le réferver à eux feuls , 
aufi-bien que la couronne fermée. Comme en 
notre langue nous parlons en feconde perfonne, 
& non en troifiéme, ainf que font les Italiens 
& les Efpagnols , ces titres d’honneur ne fe 
font pas fitôt établis en France, que dans les 
autres pays ; & il y a apparence que ce ne fut 
que du temps de François I, que l’on commença 
à donner communément le titre de majefté à nos 
rois. Dans le traité de Cambrai ; il n’eft donné 


MAI 


qu'à l’empereur, qui eft qualifié majefé en trois 
endroits. Dans le traité de Crefpi, Charles-Quini 
y ft défigné par /z majeflé impériale, & François 
Ï, par fa majeflé royale ; & dans le traité de CA- 
teau - Cambrefs, Henri Il, roi de France, eft 
qualifié fa majeflé très - Chrétienne ; & Philippe Ii, 
roi d’Efpagne, /z maÿjefté Catholique. 

L'empereur refufa l'an 1641 de recevoir une 
lettre du roï de Danemarck, parcequ'il ne lui don- 
noit que la qualité de dignité impériale ; & ce roi ne 
donnoit, il n'y a pas encore long-temps, aux autres 
rois , que le titre de dignité royale , RE fes 
prédécefleurs aient donné, il y plus de fix cens 
ans, celui de majefté aux rois de France. Entre. 
les princes de l'empire, Maximilien ; éleéteur de 
Baviere, fut le premier qui donna le titre de ma- 
jefté au roi de France , lequel le qualifia enfüuite 
du nom de fon frere, au lieu de celui de coufin 
dont il l'appelloit auparavant. Les trois éledteurs 
cccléfiaftiques en uferent de même à Pégard du 
roi de France. L’éleéteur de Brandebourg con- 
vint avec le roi de Pologne de le traiter de ma- 
jefté, à condition que ce prince le traiteroit de 
férénité. il offrit la même chofe aux plénipotens 
tiaires du roi de France à Munfter, fous la même 
condition ; mais cela ne fut point accepté. Cet 
éleéteur & tous les autres éleéteurs féculiers 3 
traitent préfentement le roi de France de ma- 
jefté ; & le roi les qualifie du titre de fes freres , 
de même que les éleéteurs eccléfiaftiques qui font 
nés princes ; au lieu qu'il ne traite que de coufins 
les éleéteurs qui ne font princes qu’à caufe de 
leur dignité. 

Lorfqu’en 1646 il s’agifloit à Munfter de regler 
le formulaire d’une lettre, que la reine mere du 
roi Louis XIV vouloit écrire à Ferdinand III 
empereur, fur la mort de l'impératrice , cette 
reine ne vouloit point écrire , à moins que d’être 
aflurée que dans la réponfe elle feroit traitée de 
majefté. La cour de Vienne prétendit que le roi 
Henri IV n’ayant été traité que de férénité par 
l’empereur , quoique ce roi l’eût qualifié de ma- 
jefté, il falloit fuivre ce ftyle de la chancellerie ; 
mais on ne voulut point en France accepter cette 
différence. Les plénipotentiaires de Pempereur & 
du roi convinrent depuis, que lorfque ces deux 
princes s’écriroient de leur main, ils fe traiteroient 
de majefté impériale, & de majefté royale. Il 
en fut ufé ainfi dans les traités de Weftphalie , 
où l'empereur eft qualifié Sacrz Cæfarea majeflas à 
& le roi de France & la reine de Suede » Jacræ 
regia majeflas. Cela fe pratique dans tous les traités 
que l’empereur fait avec la France & la Suede ; 
mais en traitant avec le Danemarck > On met 
regia majeflas Danica , @mettant Jacra. 

Ce n’eft que depuis que Charles-Quint parvint 
l'empire, que les rois d’Efpagne ont eu le titre 
e majefté ; car ils s’étoient jufqu’alors contentés 
e celui d’altefle. Henri VII eft le premier roi 
‘Angleterre qui ait aufli pris le titre de majefté, 
les rois fes prédéceffeurs ayant pris fucceflive- 
ment celui de grace & d’altefle. Les rois de Por- 
tugal n’ont pris le titre de majefté , que depuis que 
cette couronne s’eft fouftraite de la domination 
des rois d’Efpagne. A préfent le titre de majefté 
eft commun à tous les rois. Le pape le leur donne 
à tous, & ils fe le donnent mutuellement. Les 
ambafladeurs de France en Pologne , pendant 
linterregne , après la mort du roi Uladiflas IV ; 
le donnerent même au prince Cafimir, fon frere, 
avant fon éleétion, À caufe de fa prétention à la 
couronne de Suede, * Mémoires curieux. 

MAIGNAN (Emanuel ) religieux Minime, ha- 
bile philofophe & favant mathématicien dans le 
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XVII fiécle ; naquit à Touloufe le 17 juillet 1601, 
dans une famille noble & de gens d’honneur., Après 
avoir fait fes humanités, il entra chez les peres 
Minimes , & y fit profeffion en 1619. On le mit 
en philofophie ; mais à méfure qu'il y faifoit des 
progrès, à mefure aufli plufieurs principes d’Arif 
tote lui devenoient-ils fufpeéts jufqu’à s’en défier 
entierement , fur-tout lorfqu'il s’agifloit d’aeci- 
dens, de qualités,. & de formes fubftantielles. 
D'un autre côté on le vit prendre plaifir à fe 
former à lui-même différens problèmes de géomé- 
trie, dont il donnoit la folution avec autant de 
netteté, que s’il eût étudié profondément les livres 
d’Euclide, qu'il n’avoit pourtant pas encore vus. 
C’en fut aflez pour faire augurer dés-lors qu'il 
deviendroit un des plus grands géometres de fon 
temps , & l’on ne fe trompa point. Ses études 
étant finies, on le choiïfit pour enfeigner aux 
autres ce qu'il venoit d’apprendre :il le fit avec 
tant de fuccès, que fon général ne tarda pas à 
l'appeler à Rome en 1636, pour y profeffer dans 
leur maifon de la Trinité du Mont. Ce fut-là que 
le pere Maïgnan parut avec éclat, fur-tout pour Les 
mathématiques & les expériences phyfiques , en 
forte que les plus habiles en cette fciencé après 
l'avoir entendu avec admiration, l’alloient con- 
fulter avec confiance. Le fameux pere Kircher fut 
même jaloux de fes ouvrages ; il alla jufqu'à 
vouloir lui difputer la gloire de les avoirinventés: 
elle fut pourtant adjugée au P. Maignan, fur-tout 
pour là Caroprrique, cette partie de la perfpeétive, 
qui ne fe voit que par des rayons réfléchis , & 
dont il donna des regles, dans fon livre qui a 
pour titre per/peëliva horaria, qu'il dédia lan 1648 
au cardinal Spada , protetteur de fon ordre. C’eft 
encore là qu’il donna la méthode de polir les 
criftaux pour les lunettes d'approche ; il en avoit 
fait des plus longues que l’on eut encore vues; 
& bien éloigné de ces gens qui veulent que leur 
fecret meure avec eux, ilfe fit un plaifir de le 
communiquer aux meilleurs ouvriers de Rome, 
chez lefquels il s’eft perpétué. 

Aprèsavoir enfeigné la philofophie & la théologie 
pendant quatorze ans dans la capitale du monde, 
le P. Maignan en partit l’an 1650, pour revenir 
en France : Ferdinand IL , grand duc de Tofcane, 
qui l’honoroïit de fon eftime , auffi-bien que Char- 
les cardinal de Médicis fon oncle, l’avoient invi- 
té de paffer par Florence ; mais les pafleports né- 
ceffaires lui ayant manqué , il prit fa route par 
Venife, Bologne & Milan, & dans ces trois villes 
41 fut honoré des gens de lettres, qui auroient bien 
voulu le retenir parmi eux. 

L’année fuivante il fut élu provincial de la 
province d'Aquitaine ; mais ce ne fut qu'avec de 
grandes violences qu’on le força de fe charger 
d’un emploi ‘qui alloit interrompre fes études : à 
peine pourtant l’ent-il accepté, qu'il fe donna tout 
entier pour maintenir la régularité religieufe, en- 
core plus par fon exemple que par fes difcours. 
H ne lui fut pas dificile de gagner le cœur de 
fes inférieurs : il fut s’en faire aimer comme un 
pere : il entra dans leurs peines ; compâtit à leurs 
foiblefles ; les ranima ; les fortifia & les confola 
par tout ce qui dépendoit de lui. La feconde 
année de fon provincialat fut marquée par la 
confolation qu’il eut de voir fa philofophie, qu'il 
avoit fait imprimer en quatre petits volumes , 
approuvée dans l’'univerfité de Touloufe, avec 
permiffiion de l’y enfeigner. Il eft vrai que le 
yflême qu'il y établit, & par lequel il attribue 
à la différente combinaifon des élémens , tous les 
effets de la nature que Defcartes avoit attribués 
à fes matieres, & Gaflendi à fes atômes, quoi- 
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qu'il tienne beaucoup de celui d'Empédoclé , ou 
plutôt à celui de Platon, fit peine aux partifans 
d’Ariftote. Ils pouflerent jufqu’à dire qu’il feroit 
impofñble à fon auteur d'accorder avec fon opinion 
les vérités théologiques, & ce fut ce qui l’engagea 
de travailler pour faire cet accord dans un ouù- 
vrage qu'il intitula Philofophia facra. Le travail 
en fut pourtant interrompu par une maladie qi 
penfa l’enlever en 1654 , puis par une députation 
au chapitre général, par les fonétions de vifiteur 
général, dont il fut chargé , & par un voyage qu'il 
ft en 1657 à Paris, où il fe concilia l’eftime 
de Henri-Louis Habert de Montmort , fiaître des 
requêtes , l’un des proteéteurs des arts & des 
belles lettres , qui fe fit un plaifir de lui faire 
remplir dans l'académie des favans qu’il affem- 
bloit chez lui, la place qu'y avoit occupée Le 
P. Merfenne religieux de fon ordre: 

Le roi Louis XIV paffant à Touloufé, au rétour 
de fon mariage en 1660, voulut vifiter la cels 
lule du P. Maignan, comme une des plus grandes 
curiofités de la province. Sa majefté y fut frapée 
du grand nombre d’inftrumens de mathématiques, 
& des différentes machines dont elle étoit ornée: 
tous ouvrages de fa main; & qui furprit pourtant 
moins le roi que l’efprit du pere qui les avoit ins 
ventés. Ce monarque crut donc qu'un tel homme 
étoit fait pour briller dans le centre de fon 
royaume ; le cardinal Mazarin qui étoit préfent , 
confirma le roi dans cette penfée , & chargea 
monfieur de Fieubet , premier préfident du parle- 
ment, d'en parler à ce grand homme : mais lé 
P, Maignan, plus grand encore par fon humilité 
que par fon mérite , fupplia avec tant d’inftance 
qu’on le laïiffât dans fa retraite, que le cardinal, 
charmé de fa vertu, ne crut pas que l’on dût 
contraindre une fi édifiante inclination. 

En 1662, le premier volume de la philofophie 
Jacrée parut fous les aufpices du favant Armand 
de Bourbon, prince de Conti, gouverneur de 
Languedoc ; mais peu après de redoutables ad- 
Fan éleverent contre fon fyftême. De ce 
nombré nt le P. la Loubere Jéfuite, habile 
phyficien & mathématicien , & fon confrere le 
P. Courbelez ; monfieur du Cafle, qui s’eft fait 
un nom par fes ouvrages; les peres Vincent Ba- 
ron , & Nicolas Arnu favans Dominicains , & 
linfatigable Theophile Raynaud , fi connu par 
le nombre étonnant , & la furprenante diverfité 
de fes traités, Ce dernier attaqua le P, Maignan 
fur les efpéces euchariftiques : mais fans s’éton- 
ner il répondit à tous par des appendices très-re- 
cherchés, où il mit fes opinions philofophiques 
dans tout leur jour , & où il lés accorda fi bien 
avec les efpéces euchariftiques , que depuis il a été 
hors d’atteinte de ce çôté-la. Ses cinq différens 
appendices qui avoient paru féparément, à me- 
fure que l’auteur s’étoit vu attaqué , furent réim- 
primés en un feul volume en 1672. Ce fut aufli 
cette même année que le 11 volume de la -philo- 
fophiefacrée vit le jour. L'auteur n’y épargna rien 
pour y concilier , s’il étoit pofñble , l'opinion des 
Thomiftes fur la grace, avec celle des feétateurs 
de Molina. 

En 1673 , fon cours de philofophie fut téim- 
primé à Lyon avec beaucoup d’additions, fur- 
tout une apologie contre le fieur Guilhelminot, 
qui avoit voulu raffembler les tourbillons de Def 
cartes, que notre habile phyficien avoit prefque 
tous diffipés par de favantes & nouvelles RE 
riences , où il faifoit voir l'impoflbilité qu'il y 
avoit que le mouvement fe fit de la maniere que 
ce grand philofophe l’avoit penfé. On joignit à 
cette édition un opufeule fur cette forte de trom= 
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pette vocale, que lon nomme porte-oix ; que 
le chevalier Norland, Anglois, avoit inventée, 
mais que le P. Maignan avoit beaucoup per- 
fe&ionnée : on imprima aufi la même année une 
diflertation théologique dé fa façon, quil inti- 
tula: De wfu licito pecunie. , 

Dans toutes ces occupations la vieilleffe arriva; 
& amena avec elle les infirmités , fuite ordinaire 
d'une vie des plus aufteres ; mais le courage du 
P. Maïgnan le mit au-deflus de fes maux :1il crut 
devoir mourir les armes à la main, &,ne pou- 
voir mieux employer fes dernieres années qu’à 
Finftruétion de la jeunefle de fon ordre ; on lui en 
envoya même des autres provinces, & il eut la 
confolation à 70 ans pañlés, de former d’excellens 
philofophes : dans ce nombre , trois entr’autres 
li firent beaucoup d'honneur ; favoir le P. Amat- 
Jofeph de Villeneuve, Provencal, qui fut profef- 
feur royal en mathématiques dans la ville de 
Toulon, & qu’une mort prématurée empêcha de 
pouffer plus loin ; le P. Charles Plumier, Mar- 
feillois , dont il ef? parlé dans un article féparés & 
le P. Jean Saguens, Touloufain, qui après avoir 
enfeigné à Touloufe la doétrine de fon profeffeur & 
fous fes yeux, dès l’âge de 21 ans, fut envoyé à 
Rome, où il fit connoître par différens ouvrages, 
qu’il n’étoit pas moins fubtilphilofophe que profond 
théologien ; & c’eft à lui que le public eft rede- 
vable d'une excellente traduétion grecque des 
homélies du pape Clément XI. 

Enfin le P. Maignan, non moins recomman- 
dable par l’innocence de fa vie, par la candeur 
de fes mœurs & par la régularité de fa conduite, 
que par Pélévation de fon efprit, & par la pro- 
fondeur de fa doétrine, mourut dans le couvent 
de Touloufe , le 29 oétobre 1676, en fa foixante- 
feiriéme année, eftimé des favans, regretté des 
gens de bien, & pleuré de fon ordre où fa mc- 
moire fera toujours en bénédiétion. Il avoit eu 
pour Mecènes dans fes travaux MM. Berthier & 
de Fieubet, premiers préfidens du parlement de 
Touloufe ; & M. d’Onneville, préfiden#à mortier 
du même parlement, Il fut lié d'amitié & entre- 
tint commerce de lettres avec les plus habiles 
phyficiens & mathématiciens fes contemporains ; 
entre autres les Digbi, Magnaf, Graindorge, 
Kircher, Fermat, la Chambre, Regis, du Pré, 
&c. Riccioli, Bayle, Carcavi , & autres favans 
l'ont loué dans leurs ouvragés, ou dans leurs 
lettres, & la ville de Touloufe a placé fon bufte 
avec une infcription honorable, dans la galerie 
qu’elle a fait drefler au milieu de fon hôtel pour 
honorer la mémoire des hommes illuftres qui 
font fortis de fon fein. Le P. Saguens fon cher 
difciple , donna en 1607, un abrégé de la vie de 
fon cher maître, qu'il fit inférer en 1703, dans 
fon ouvrage intitulé : Philofophia Maignani fcho- 
lalica, * Saguens , De vita , moribus € féripris 
£Ermanuelis Maignani ; &ç. Tolofe 1697 , in-4°, 
Bayle , didion. crir. 

MAIGNELAIS (Jean dit Triflar, feigneur de) 
étoit redevable d’une fomme confidérable aux Lom- 
bards ufuriers, dont il fut déchargé en 1354, en 
payant au tréfor du roi celle de quatorze cens liv. 
Il fervit en Normandie en 1356 avec fa com- 
pagnie , & fe trouva la même année À la journée 
de Poitiers, où il portoit la banniere du dauphin, 
& yÿ demeura prifonnier., I] fut obligé, pour payer 
fa rançon, de vendre la plupart de fes terres ; en 
confidération de quoi & des pertes qu'il avoit 
fouffertes , le < x fit {a propre dette de deux 
millé écus en 1357, pour le reftant de fa rançon, 
dont le cardinal de Montagu , chancelier de Fran- 


ce, avoit répondu étant à Londres, I] exerça la | 
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charge d'échanfon de France en 1363, auprès dti 
roi Jean qui étoit en Angleterre. Étant de retour 
en France, après la mort de ce prince, tous les 
gens le clamoient /e bon chevalier. Il aflifta au facre 
du roi Charles V, & vivoit encore en 1376. 

I. GUILLAUME feigneur de Maignelais, fon 
grand-pere, époufa Helyis de Preaux , dont il eut 
RaoOUL , qui fuit; & Jean de Maignelais , che. 
valier, qui vivoit en 1326, & fut pere de Aelie 
de Maignelais. 

IL RaouL, dit Triflar, I du nom, feigneur de 
Maignelais , fut l'un des feigneurs de Picardie 
qui $’aflocierent avec les nobles de Champagne 
en novembre 1314, & de ceux qui furent man- 
dés en décembre 1318, de fe trouver À Cor- 
bie pour le traité de paix qui s’y devoit négo- 
cier entre la comtefle d'Artois, & la nobleffe de 
fon pays. 11 époufa N. dont le nom eft ignoré, 
dont il eut JEAN , qui fuit; Makaud, dit de Hap- 
ponville, qui vivoit en 1340; & Ifubelle de Mai- 
gnelais , mariée à Pierre du Fai , feigneur de Monte- 
chevreuil. 

IL. JEAN , dit Triflan, feigneur de Maignelais , 
échanfon de France, qui a donné lieu à ce article, 
époufa Ifabeau de Montigni , fille unique & hé« 
ritiere de Wace , feigneur de Montigni en Picar- 
die, dont il eut RAOUL, qui fuit ; & Marie de 
Maignelais , alliée à Hugues Roofnel , chevalier, 
mort avant l'an 1398. 

IV. RaoUL , dit Triflan, II du nom, feigneur 
de Maignelais , Montigni, Coivrel, &c. fut rete- 
nu de l'hôtel du roi pour l’accompagner en fon 
voyage d'Allemagne en 1388, & vivoit en 1398. 
Il époufa N. dont le nom eft ignoré, dont il eut 
JEAN Il, qui fuit; Marguerite, alliée à Alleauime de 
la Motte, chevalier ; Antoinerte, mariée à Jean 
d'Arras, dit Henin ; & Catherine de Maignelais ; 
châtelaine de Verneuil en Eourbonnois, qui épou- 
fa Jean Soreau , feigneur de Saint-Geran , dont 
elle eut 4gnès Soreau , dite La belle Agnès, maî- 
trefle du roi Charles VII, dont il eut deux filles. 

V. JEAN, dit Triflan, Il du nom, feigneur de 
Maignelais, Montigni, &c. fut capitaine de Gour- 
nai fur Aronde, qu’il défendit contre l’armée du 
duc de Bourgogne , & des Anglois en 1430, puis 
fut fait capitaine de Creil, & mourut avant l'an 
1462. Il époufa Marie de Joui, dont il eut Jeanne ; 
mariée en mai 1456 à Jean de Comborn, vi- 
comte de Trignac;& Anroinerre de Maignelais, 
qui étoit l’aince, laquelle fut aimée du roi après 
la mort de la belle Agnès fa coufine, Ce fut en fa 
faveur que ce prince retira du duc de Bourbon 
la terre de Maignelais, & la maria l’an 1450, à 
André baron de Villequier, feigneur de Saint- 
Sauveur-le-Vicomte , de Montréfor & de la Guer 
che , premier gentilhomme de fa chambre, Etant 
reftée veuve , elle fut maîtrefle de Francois II 
du nom, duc de Bretagne, dont elle eut des en- 
fans, & mourut vers l’an 1474. * Voyez le P. An 
felme, Aïff. des grands officiers, Ec. 

MAIGRET le Bouillon prés de 
Sedan , fut provincial des Anguftins de Flandre 
& doéteur de Louvain. Il vivoit encore en 1641. 
On a de lui les larmes d’Heraclite Chrétien rap- 
pellé des enfers & baptifé, pour apprendre à 
tous les hommes l’art de déplorer leur mifere, Il a 
aufli compofé un martyrologe Auguftinien.*Sweer- 
tius, pag. 275, & Valerius And. ;» faft. Lovan. 

MAIGRET , cherchez MEIGRET, 

MAILHAT (Raimond) Dominicain de Tou- 
loufe, né en 1611 , dans Îe comté de Foix, après 
avoir enfeigné plufieurs années avec un grand 
fuccès la philofophie & la théologie , fut dans une 
cime & dans une confidération particuliere au- 
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près de François Caulet, évêque de Pamiers, Etant 
allé à Rome, il reçut d’Innoëent XI des marques 
d'une finguliere bienveillance : ce pape le fit con- 
fulteur du fant-office, On a imprimé une fort bonne 
philofophie de ce religieux; dans laquelle il s’at- 
tache aux principes de l’école des Thomiftes, & 
qui a été reimprimée plus de quinze fois. Il mou- 
rut à Ronië le 15 février de l'an 1693, âgé de 82 
ans. * Biblioth. ord. Pied. Monument. conv. Tolof. 
avril 1653. Echard, féripr. ord. Pred. 

MAILLARD ( Olivier) Parifien , de l'ordre dés 
freres Mineurs, prédicateur de la cour du roi de 
France , & du duc de Fourgogne , florifloit fur 
la fin du XV fiécle, & mourut lan 1502. Il a 
fait lui-même imprimer fes fermons à Lyon l'an 
1499 ; qui ne fervent qià faire connoïître que 
Fon n“toit pas fort délicat en ce temps-là fur la 
prédication * Du Pin, bibliothèque des auteurs ec- 
cléfiafliques du XV fiécle. 

MAILLARD DE TOURNON ( Charles-Tho- 
mas) cardinal, cherchez TOURNON. 

MAILLÉ , illuftre & ancienne maifon , pofté- 
doit autrefois la terre de ce nom, premiere ba- 
ronie de Touraine ; qui fut acquife depuis par le 
connétable de Luines, & érigée en duehé fous 
le nom de Maillé- Luines. La famille de Maillé, 
qui s’eft divifée en plufieurs branches , étoit très- 
floriffante dans le XII fiécle , & avoit droit de 
porter la banniere de Touraine. Un auteur rap- 
porté dans le Gefa Francorum, & qui écrivoit 
dans le milieu du XIII fiécle , fait mention de 
JACQUELIN de Maillé , natif de la province de 
Touraine , chevalier de l'ordre des Templiers, 
qui combattant fous les ordres de Gerard de Be- 
defort, grand-maître de fon ordre, fit des faits 
d'armes fiextraordinaires, que les Infidéles croyant 
qu'il y avoit quelque chofe de divin dans fa per- 
onne , le prirent pour le S. George des Chré- 
tiens, & furent touchés d'un fi grand refpeët pour 
lui, quils le fupplierent dé fe rendre, lui promet- 
tant de lui donner la liberté de fe retirer où il 
voudroit ; mais ce généreux chevalier refufa 
cette offre, quoiqu'il füt refté feul de la compa- 
gnie qu'il commandoit. Ainf, après avoir fait de 
la poufliere du petit efpace de terre qù'il occu- 
poit ; il fut enfin accablé & étouffé de la muilti- 
tude qui tomba fx lui; mais ces barbares éton- 
nés de tant de bravoure, poufferent leur fuperfti- 
tion juiqu’à ramafler avec une efpece de religion, 
tout ce qui fe trouva de cette poudre arrofée de 
fon fang, pour s’en froter le corps, croyant par 
ce moyen attirer quelque portion de fa valeur. 
Il en eft aufli parlé dans la chronique de Tours. L'on 
n’en commencera ici la poftérité qu’à 

L GILpuIN de Maillé ; qui laiffa d’Agnès fa 
femme, HARDOUIN , qui fuit. 

IL. HarDOUIN de Maillé , qui vivoit l'an 1084, 
époufa Beatrix , dont il eut JACQUELIN , qui 
fuit. 3 

HIT. JAcQUELIN de Maillé, laiffa d’Ade/ais, fa 
femme, HARDOUIN II, qui fuit. 

IV. HarpouIn de Maillé, II du nom, fut pere 
de HarpouIN III, qui fuit. 

V. HarDOUIN, II du nom, baron de Maillé, 
eut pour fils HarpouIN IV , qui fuit. 

VI.HaroouIN, IV du nom, baron de Maillé, 
fénéchal de Poitou, l'an 1233 , alla au fecours 
des vicomtes de Léon & de Rohan, contre Pierre 
de Dreux, dit Mauclerc, duc de Bretagne , où il 
demeura prifonnier, & fe trouva en la guerre 
contre les Albigeoïis. Il époufa, du vivant de fon 
pere, Jeanne de Thouars, dame de Luçon , & de 
la Roche-fur-Yon , fille unique d’'Aimeri , vicomte 
de Thouars, & de Beurrix de Machecou, dame de 


Luçon & de la Roche-fur- Yon. Elle prit 9 
feconde alliance avec Maurice, feigneur de Bellez 
ville, &laïffa de fon premier mariage HArbouIN 
V, qui fuit. : j 

VIL. HaRDOUIN , V di nom, baron de Maillé, 
ft le voyage de la Terre - Sainte avec le roi 
S. Louis, l’an 1248, & vivoit encoré l'an 1270. Il 
avoit époufé Jeanne de Bauçai ; fille de Pugres, 
lurnommé /e Grand, feigneur de Bauçai en Loudu- 
nois , dont il eut HARDOUIN VI, qui fuit; 
PAYEN où PEAN de Maillé, qui à fait la branche 
des feigneurs de MAILLÉ ; rapportée ci-après ; N, 
mariée à Guillaume feigneur de Maülevrièr ; Jfa- 
beau, alliée à Pierre dela Broffe ; Catherine , dame 
de Chahaignes ; & Jean de Mailié , feigneur de 
Clervaux , qui fervit dans les guerres de Guienne 
& de Languedoc, l'an 1340, & mourüt l’an 1347, 
laiffant de Jeanne de Parthenai, fa femme, Jeer 
dé Maillé, feigneur de Clervaux , &c. mort fans 
poftérité vers l’an 1390 ; Euflache ; Pean ; Jeanne ; 
mariée à Bonabes de Rougé ; feigneur de Derval; 
Aumur, alliée 1°. À Guillaume-Pierre {eigneur du 
Pleflis-Baudouin : 2°. à Amauri de Bauçai, feigneur 
de la Motte ; & Thomaffe de Maillé, femme d’Zm< 
bért Gui. 

VIH. HARDOUIN , VI du nom, baron de 
Maillé , furnommé /e Jeune , fervit le roi Philippe 
de Valois Van 1328, à la bataille de: Bouvines 
lan 1340, & mourut la même année, laiffant de 
Jeanne de Montbafon , fa femme , fille de Barrhez 
Lemi feigneur de Montbafon , & de Marie dé 
Dreux, HarpouIN VII, qui fuit 3 JEAN, qui a 
fait la branche des feigneurs de la ROCHE 6 & 
CREVANT , mentionnée ci= après ; Amoil , arche- 
vêque de Tours, l'an 1394, député au concile 
de Pife l’an 1407 ; & Iabelle de Maillé, alliée à 
Jean de Beaumont , feigneur de Brefvire. 

IX. HarpouIN ; VII du nom, baron de 
Maillé , vivoit l'an 1373. Îl avoit époufé Mahaud 
le Voyer, dame de la Clarté, de Bretignolles & 
de Pleflis-Raffré, fille dé Jean feigneur des mêmes 
terres. Elle prit une feconde alliance avec Jeux 
de Laval, feigneur de Loué & de Benais, & eut 
de fon premier mariage HaARpouiK VIII, qui 
fuit; outre leqüel, quelques auteurs Îui donnent 
encore pour enfans , Jeanne de Maillé , qu'ils font 
femme de Guillaume de Choïfin; feigneur d’Am2 


- poigné ; & Marie de Maillé ; alliée à Pean de 


Maillé III du nom, feigneur de Brezé & de Maillé: 

X. Harpouin , VIII dti nom , baron de 
Maillé , feigneur de la Clarté, &c. grand-maître 
d'hôtel de la reine , femme du roi Charles VII, 
l'an 1433 ; vivoit encore l’an 1466. Il avoit épou- 
fé le 13 novembre 1412, Perrenelle d'Amboife 5 
dame de Rochecorbon & de Benais , fille d’/n= 
gerger ; feigneur de Rochecorbon, & de Jeanne de 
Craon ; dont il eut HaArDoIN IX, qui fuit ; Ju= 
HEZ , Qui a fait la branche des marquis de KERMAN 
& de la GUERITAUDE, rapportée ci-après ; Marie , 
alliée le 23 juillet de l'an 1430 ; à Jean fire & 
baron de Montejan , feigneur de Sillé-le - Guil- 
laume ; Mahaud, dame de la Clarté, mariée le 
2 feptembre de l'an 1448 , à Jean Auger, feigneur 
du Pleffis - Auger ; François, femme de Guillaume 
feigneur de Penhoët & de la Chapelle ; Renée , 
dite Marie, dame de Balou, mariée l’an 1452, à 
Jacques de Surgeres , feigneur dé la Floceliere ; 
& Perreñelle de Maillé ; mariée 1°, à A/ain IX 
du nom; vicomte de Rohan: 2°, à Roland de 
Roftrenan. 

XI. HarpouIN , IX du nom, baron de Mail- 
lé, feigneur de la Rochecorbon, la Haye, Bau- 
çai, &c. confeiller & chambellan du roi, féné- 
chal de Saintonge , & capitaine de Mantes, ven- 
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dit au roi la terre de Montils-lès-Touts l’an 1463, 
& fonda le chapitre de Maillé lan 1486. Il époufa 
le 26 novembre de l’an 1458; Antoinette de Chau- 
vigni, vicomtefle de Brofe, fille de Gui, baron 
de Châteauroux , vicomte de Brofle, & de Ca- 
zherine de Laval , fa premiere femme : aprés la 
mort de laquelle, arrivée le 20 février 1473, 1l 
prit une feconde alliance avec Marguerite de la 
Rochefoucaud , dame de Barbefeux, & de Ver- 
teuil, veuve de Jean feigneur de la Rochefoucaud, 
& fille de Jean , feigneur de Barbeñeux , & de 
Jeanne Sanglier, dont il n’eut point d’enfans. Ceux 
de fa premiere femme furent Jacques , baron de 
Maillé , mort fans poftérité ; FRANÇOIS , qui 
fuit; HarpouiN X, qui a continué /4 poflérité , 
rapportée après celle de fon frere aïné ; Louis né en 
1470 ; Françoife, dame de la Châtre, née l’an 
1464, mariée 1°. le s oétobre de l'an 1480, à 
François de Beaujeu , feigneur de Beaujeu & d’Am- 
plepuis : 2°, le 14 février 1484, à Jean feigneur 
d’Aumont, d'Eftrabonne, &c. & Claude de Maillé, 
née l'an 1465, mariée à Jean fire de Rieux & de 
Rochefort, comte d’Aumale. 

XII. FRANÇOIS, baron de Maillé, la Roche- 
corbon, Baucai, &c. & vicomte de Tours, mou- 
rut en mai 1501, laïflant de Marguerire de Rohan, 
fa femme, fille de Louis , feigneur de Guemené, & 
de Louife de Rieux, Francoife dame de Maillé , &c. 
mariée vers l’an 1500, à Gilles de Laval, feigneur 
de Loué, Benais , &c. morte vers l’an 1534; & 
Françoife de Maillé, dite /a Jeune, vicomtefle de 
Tours, &c. alliée le 19 mai de l’an 1502, à Fran- 
gois de Batarnai , baron de Bouchage, &c. 

XII. Harpouin de Maillé X du nom, troi- 
fiéme fils de HarpouiN IX , baron de Maillé, 
&c. né en juin 1462, fut feigneur de Fontenai- 
Labatu, de Benais, & de la Forêt d'Etampes. Il 
tranfigea l’an 1 510 avec Louis de Bourbon, prince 
de la Roche-fur-Yon, &f{a femme, de la {uccef- 
fion de fon oncle André de Chauvigni, qui avoit 
fait fa femme fon héritiere , laquelle fut depuis 
remarice à ce prince. Il obtint pour fa part les ba- 
ronies de Saint-Chartier, Châteauroux & la Chàâ- 
tre, avec les feigneuries de Dun-le-Palleteau & 
de Murat en la Marche, & mourut le 25 janvier 
de lan 1524. Il avoit époufé 1°. le 30 juillet 1494, 
Françoife de la Tour, fille & principale héritiere de 
Louis, {eigneur de la Tour-Landri, de Bourmont, de 
Clairvaux, &c. & de Catherine Gaudin ; & s’étoit 
obligé de prendre le nom & les armes de la Tour, 
fous peine de cinquante mille écus ; maïs, aprés 
la mort de fes deux freres , fans enfans mâles, 
il fe déclara aîné de fa maïfon; & le roi Fran- 
çois I releva fes defcendans de cette obligation, 
eur permettant de reprendre le nom & les armes 
de Maillé, en y ajoutant celui de la Tour. Il 
avoit pris une feconde alliance le 22 oftobre 
1518, avec Antoinette d’Illiers , veuve de Robert 
Chabot, baron d’Afpremont, dont il n’eut point 
d’enfans. Ceux de fa premiere femme furent, JEAN, 
‘qui fuit ; François & Anne de la Tour , mariée le 
15 décembre 1517, à François d'Efthuer , feigneur 
de Tonneins, baron de Grateloup. 

XIII. JEAN de Maillé de la Tour, I du nom, 
baron de la Tour-Landri & de Saint-Chartier, 
comte de Châteauroux , feigneur de Bourmont, 
&c. mourut lan 1563, ayant eu pour enfans 
d'Anne Chabot, dame de Brion, fa femme, fille 
de Robert , baron d’Afpremont, &c. & d’Antoi- 
nette d'Illiers , fa belle-mere, Jsaz de la Tour, 
mort ès guerres d'Italie , fans alliance ; Joféph, 
prieur de Reaumur, qui, du confentement de fon 
pere , céda fon droit d’aineffe à fon frere l’an 
4553; FRANÇOIS, qui fuit ; Pau, feigneur de la 
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Motte; Claude, mottfans alliance ; René, feigneur 
d’Ampoigné , mort fans avoir été marié ; Raphaël, 
baron de la Mothe-Cheorchin , feigneur de la 
Chapelle, &c. capitaine aux Gardes, mort fans 
alliance; Louis , feigneur de la Foffé; Anne, ma- 
riée le 20 décembre de l'an 1543 à Payen d'Aver- 
ton, feigneur de Belin ; Antoinette, dame de Saint- 
Mars & de la Jaille, mariée 1°. à René le Porc, 
dit de la Porte, baron de Vezins : 2°. le 23 février 
1557 à Claude de la Tremoille , marquis de Noir- 
moutier : 3°. à Claude Gouffier, duc de Rouanez; 
Marie-Vincente, religieufe ; & Jean de la Tour, 
feigneur de la Boulouere , qui de Marie de la Pal, 
eut Jean, baron de la Boulouere, mort fans en- 
fans d’Angelique Kaërbout , qu'il avoit époufée le 
12 juin 1629 ; & Françoife de la Tour, femme de 
Claude Hamelin, feigneur du Moulin. 

XIV. François de Maillé de la Tour, comte 
de Châteauroux, baron de la Tour-Landri, &e, 
chambellan du roi, & du duc d’Alencon, en la 
compagnie duquel il pafla en Angleterre lan 
1581 ,.obtint du roi Henri II la confirmation de 
léretion de la baronie de Châteauroux en com- 
té, & mourut lan 1598. Il avoit époufé le 3 fé- 
vrier de l’an 1564 Diane de Rohan, fille de Fran- 
gois , feigneur de Gié & du Verger, & de Catherine 
de Silli , dont il eut Charles de Maillé de la Tour- 
Landri , comte de Châteauroux, tué en duel à 
Paris l’an 1605, fans laifler d’enfans d’Jfabelle de 
Vivonne, fa femme , fille de Charles, feigneur de 
la Châteigneraye, & de Renée de Vivonne Oul- 
mes; François, mort fans hoirs; Jean, aufñ moît 
fans enfans ; Louis, tué an maflacre d’Anvers ; 
Landri, mort fans lignée ; JEAN Il, qui fuit; Fran- 
cois, chevalier de Malte, qui fut noyé en Pro- 
vence au retour de Malte le 26 décembre 1624 ; 
Paule de la Tour, dame d’honneur de la reine ; 
Louife , morte fans alliance ; Anne, dame de la 
Tour-Landri, mariée à André le Porc de la Porte, 
baron de Vezins; Françoife, alliée à François Bra- 
chet, feigneur de Perrufe ; & Magdeléne , dame de 
la Cornouaille, qui époufa François de Menon, 
feigneur de Turbili, &c. 

XV. JEAN II du nom, baron de la Tour, Gil- 
bourg , & Saint-Chartier, comte de Châteauroux, 
vendit en janvier 1613, le comté de Châteauroux 
au prince de Condé, & mourut des bleflures qu’il 
reçut au fige de Negrepeliffe l’an 1635. Il avoit 
époufé le $ décembre 1601, Louife de Château- 
briant, dame de Saint-Jean, de Mamerets, Juigné, 
&c. fille & principale héritiere de Jear, feigneur 
de Saint-Jean , de Mamerets, &c. & de Sufanne 
de Montaufer, dont il eut LOUIS, quifuit; Diane 
de Maillé, dite de La Tour, dame de Saint-Chartier, 
mariée le 12 janvier 1627 , à Aimar Nicolai, fei- 
gneur de Bernai , &c. lieutenant général de l’ar- 
tillerie; Marie, & Magdeléne de Maiïllé , Urfulines 
à Vendôme. 

XVI. Louis de Maillé, dit de La Tour-Landri, 
marquis de Gilbourg , &c. époufa 1°. le 27 avril 
de l’an 1634, Eléonore de Jalefnes, fille aînée de 
Charles | marquis de Jalefnes, & d’Eléonore de 
Maillé-Brezé : 2°. le 4 novembre 1649, Louife de 
Cherité, fille de François , feigneur de Sompuis, 
Chemans, &c. & de Catherine de Goubi, Ses en- 
fans du premier lit furent , CHARLES, qui fuit; 
Marie-Sufanne, religieufe aux Bénédi@ines de La- 
val; & Sufanne de Maillé la Tour , mariée à Fran- 
cois d’Avefnes , feigneur defla Jaille, marquis de 
Fougerai, Du fecond lit fortirent |, ANDRÉ de 
Maillé de la Tour-Landri, feigneur de Saint-Jean 
de Mamerets dont il va être parlé ; Charles de Maïllé , 
fe qualifiant comte de la Tour-Landri,feigneur d’En- 
trames, marie 1°. avec Jeanne Péliffon, veuve de 
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Jacques de Birague, feigneur & baron d’Entrames, 
morte au château d’Entrames au mois de mai 1704, 
fille de Daniel Peliflon , & de Magdeléne le Clerc : 
& 2°. le 1 > feptembre 1708, avec Marie Guitton;filie 
de Robert Guitton, & de Françoife Guefnier, dont un 
fils,né & mortle 1 5 d’otobre1709;8& Marie de Maillé 
de la Tour-Landni, marite le 30 d'avril 1680 avec 
Charles de Buchepot, chevalier, feigneur de Frou- 
manteau, Bougerolle, &c. en Bern. 

ANDRÉ de Maillé de la Tour-Landri, feigneur 
de Saint-Jean de Mamerets, qui avoit été Clevé 
page du roi en fa grande écurie, en 1668, laiffa 
de Marie-Louife Thieflin, fa femme , Charles-André 
de Maillé , appellé Ze marquis de Maillé-la-Tour- 
Landri, feigneur de Gilbourg , colonel d’un régi- 
ment d'infanterie de nouvelle levée, par comnuf- 
fion du 7 de mai 2e: , & réformé en 1714, après 
la paix d’Utrecht. Celui-ci époufa au mois d'oc- 
tobre 1710, Sufanne-Antoinette de Rancurel de 
Saint-Martin , fille d’Azexis-Jofeph de Rancurel, 
feigneur de Saint-Aubin , Saint-Martin, &c. & 
d’Eléonore Dorothée de Walkembourg, & en a eu 
Anne-Charlotte de Maillé de la Tour-Landri, née 
le 17 de feptembre 1711. 

XVII. CHarLes de Maillé , dit de La Tour, 
marquis de Jaléfnes, feigneur du Pin, &c. époufa 
“le 30 novembre 1663, Bonne-Marie-Magdeléne de 
Broc, veuve de Sébaflien de Broc , vicomte de 
Fouilletourte, fon grand oncle, & fille de Michel, 
baron de Chemiré, & de Magdeléne du Chêne, 
dont ila eu GEORGES-HENRI, qui fuit, Charles- 
Hardouin, & Philippe-Michel, chevaliers de Malte; 
Sufanne-Eléonore, mariée à Joféph Cotignon, fei- 
gneur de Chauvri; Marie-Heléne, alliée à Henri, 
comte de Ghaïfnes ; & Michelle de Maillé , dite de 
da Tour. 

XVII. GEORGES-HENRI de Maillé , marquis 
de la Tour-Landri & de Jalefnes, a épouft le 20 


oétobre 1687, Marie-Anne Frezeau , fille de Fran- 


çois , marquis de la Frezeliere , lieutenant général 
£ : ; 

des armées du roi, & de Charlortc-Marie Frezeau , 
dame de la Frezeliere. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LISLETTE, 
€ marquis de KERMAN , qu'onprononce CARMAN. 


XI. Jumez de Maillé, fecond fils de Har- 
DOUIN VIII du nom, feigneur de Maillé, & de 
Perrenelle d'Amboife , fut feigneur de Liflette, de 
Villeromain , de Frémenteau-Donzenain , de 
Bonneval , & vivoit l’an 1430. [Il avoit époufé 
Ifabeau de Châteaubriant, fille de Brideau , fei- 
gneur du Lyon-d’Angers, de Chevannes, &c. & 
de Jeanne de Sainte-Maure , dont il eut JEAN , qui 
fuit; Gur, qui a fait la branche des feigneurs de 
LATAN , rapportée ci-après ; Pierre , qui époufa Jeanne 
Targé ; Euflache, qui fut d’églife; Marie, alliée à 
Jean Artaud , feigneur du Pui-Montbafon ; & /m- 
baul: de Mail, feigneur de la Touche & de la 
Jonchere, pere de Guillaume , feigneur de la Tou- 
che, qui laïfla de Mehaud Berruyer, fa femme, 
veuve de Jean, feigneur de Montigni , Pierre de 
Maillé , fcigneur de la Touche, mort fans al- 
lance. : 

XII. JEAN de Maillé, feigneur de Villeromain, 
la Gueritaude , Liflette , &c. époufa lan 1403 
Anne du Pui-du-Fou, fille de Pierre, feigneur de 
Saint-Georges , & de Marthe Ori, dont il eut HAR- 
DOUIN, qui fuit ; Gilles, feigneur de la Gueri- 
taude & de la Jonchere, mort fans alliance ; Fwes, 
feigneur de la Gueritaude & de la Jonchere, après 
fon frere, mort aufli fans alliance ; & Andrée de 
Maillé , alliée en janvier 1436 , à Guillaume de 
Sainte-Maure , feigneur de Valefnes. 

XII. HarpouIN de Maillé, feigneur de Ville- 


MAÏ VA! 


rômain, de Liflette, &c. vivoit lan 1464. Il époufä 


Agnès de la Roche-Rabañté, dame de Ceffigni, fille 


de Jean de la Roche-Rabaftt, & d'Anne ; dame de 
Cefligni, dontileut ABëL, qui fuit ; JEANNON , qui 
a fait la Branche des feigneurs de la GUERIT AUDE, men: 
tionnée ci-après ; Louife, mariée à Damien de Rüillé, 
feigneur d'Azai-fous-Loches ; & Perrenelle de Mail- 
LC , alliée à François de Rafiné, feigneur de la Bulle: 
Charpentier , gouverneur de Nantes. 

XIV. ABeL de Maillé, feigneur de Liflette & 
de Villéromain , époufa lan 1484 Marguerite dé 
Refuge, veuve de Pierre de Prunelé , feigneur 
d'Ouarville, & fille de Pierre, feigneur de Fou 
geres, chambellan du duc d'Orléans, & gouver- 
neur d’Aft, & de Marguerite Chambellan , dont il 
eut RENÉ, qui fuit; 

XV. RENÉ de Maillé, feigneur de Liflette & 
de Villeromain , étoit mort lan 1531. Il avoit 
époufé le 24 avril de lan 1515. Françoife le Roi; . 
veuve de René le Simple, feigneur de la Cour-au- 
Berruyer , & fille de Guion, feigneur de Chillou, 
vice-amiral de France, & d’Ifabeau de Beauval ; 
dont il eut René, feigneur de Liflette, mort fans 
alliance ; CHARLES , qui fuit ; Jacques, archidiacré 
de Pourges ; autre Jacques , feigneur de la Raftre, 
qui époufa Françoife de Hommes ; Marie, alliée À 
Louis Marafin, feigneur de Nots, morte le 6 dé- 
cembre de l’an 1570; & Antoinerte de Maïllé , ma 
riée à Anroine le Breton , feigneur de Chanceaux. 

XVI. CHarLes de Maillé , feigneur de Liflette, 
Villeromain, &c. chevalier de l’ordre du roi, étoit 
mort lan 1581. Il avoit époufé Anne dame de 
Hommes, des Cartes, & du Pleffis-Bonnai, dont 
il eut FRANÇOIS, qui fuit ; Jacques , feigneur de 
Cefligni , châtelain de Porcherés , mort fans enfans 
de Renée Rouffeau ; Marguerite , alliée à Claude Au- 
guftin, feigneur de Courbat ;. Renée, mariée l'an 
1579 à René de la Touche, feigneur de la Maf- 
fardiere ; Françoife, femme de N. de la Carnaye, 
feigneur de Cherman : & Micole de Maillé ; 
époufe de René Ferré, feigneur des Couftures au 
Maine. 

XVII. FRANÇOIS de Maillé , feigneur de Lif- 
lette, Villeromain, Hommes, &c. gentilhomme 
de la chambre du roi, époufa le 22 feptembre 
de lan 1577, Claude de Plufquelec , dame de Ker- 
man en Bretagne , fille de Maurice, feigneur de 
Kerman, & de Jeanne de Goulaines, dont il eut 
CHARLES II, qui fuit; & Urbaine de Maïllé, ma- 
riée à Jean d’Avaugour , feigneur de S. Laurent, 
du Bois de la Motte, &c./morte le 11 août 
1616. 

XVIII. CHARLES de Maillé II du nom, mar- 
quis de Kerman, comte de Maillé, baron de la 
Forêt , &c. tomba malade au fiége de la Ro- 
chelle, & mourut le 14 juin de l’an 1628. Ce fut 
en fa faveur que la terre de Kerman fut érigée en 
marquifat en août 1612, & celle de Seixploé, 
depuis nommée MAILLÉ, en comté, par lettres du 
12 janvier de l’an 1626. Il avoit époufé Charlorre 
d’Efcoubleau, fille de René, feigneur de Sourdis, 
gouverneur de Melun, & de Jeanne de Roftaing , 
dont il eut DONATIEN, qui fuit; Léonore-Charles 
comte de Maillé, mort fans enfans de Marie dé 
Pefchart, fa femme , qu'il avoit époufée le 21 oc- 
tobre 1653 , fille de François de Pefchart , fei- 
FRS de Limoges , 8 d'Olive du Coudrai; 4n- 
oine , baron de la Forêt ; Angelique ; Marie de 
Maillé; & Charlore de Maillé, mariée:an 1654 
à René Barjot , marquis de Moufi-de-Roncée, 
morte le 18 novembre 1701. 

XIX. NATIEN de Maillé, marquis de Ker- 
man, co de Maillé, baron de la Forêt, &c. 
futtué en duel l’an 1652, par Claude, marquis 
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du Châtel. Il avoit époufé l'an 1644, Mauricette 


de Ploëuc, fille de Sébaftien , marquis de Ploëuc, 


& de Marie de Rieux-Sourdeac. Après la mort de 


fon mari, elle prit une feconde alliance avec 


Charles-Maurice de Percin, feigneur de Montgail- 
lard , frère de l'évêque de Saint-Pons, & eut pour 


enfans de fon premier lit, Charles-Sébaflien , mar- 
quis de Kerman , colonel du régiment de Navarre, 
tué en Bretagne l’an 1672, à l’âge de 25 ans; 


HENRI, qui fuit; Donarien-Antoine, capitaine au 


régiment de Navarre , tué au combat de Senef l’an 


16743 Louifè-Renée , religieufe au Calvaire ; Marie 


Anne , alliée Van 1673, à Charles de Tiercelin, 


feigneur de la Roche-du-Maine ; Marie-Magdeléne 


de Maillé, morte jeune. 

XX. Henri de Maillé , marquis de Kerman, 
comte de Maillé & de la Marche, baron de Lef- 
quelen, premier banneret de Léon, mourut en fon 
château de Seixploé, appellé de Maillé, en bafle 
Bretagne, le 4 de décembre 1728, dans la foixante- 
dix-huitiéme année de fon âge. Marie-Anne Dupuis 
du Marinais, fa premiére femme, étoit morte à 
Paris le 7 de juillet 1707, âgée de cinquante-huit 
ans. Il avoit époufé en fecondes noces une damoi- 
felle de Baffe Bretagne du nom de Ker/aingily , de 
laquelle il eut une fille. De fa premiere femme 
font venus, DONATIEN , marquis de Kerman, 
qui fuit; & Charles de Maillé de Kerman, prieur 
de Montfaucon & de Pontchrift lan 1707. 

XXI. DonATIEN de Maillé, marquis de Ker- 
man, comte de Maillé, baron de Lefquelen , fei- 
gneur des terres de Dameny & de Villeromain, 
premier banneret de Léon, né au mois de juin 
1675, capitaine de cavalerie, puis colonel d’un 
régiment d'infanterie de fon nom de nouvelle le- 
vée, par commiflion du 20 de mars 1702, mourut 
dans fes terres le 12 d’oétobre 1745, dans la foi- 
xante-onziéme année de fon âge. Il avoit été ma- 
rié le 29 d’oëtobre 1706, avec Marie Binet de 
Marcoignet, veuve de Julien de Salligné , marquis 
de la Chaïfe, lieutenant de roi en Poitou, & fille 
de Nicolas Binet, feigneur de Marcoïignet, gou- 
verneur de la Rochelle, mort le 17 de janvier 
1717, à l'âge de quatre-vingt-deux ans. Élle fut 
faite dame d'honneur de Charlotte de Heffe-Rhin- 
fels, duchefle de Bourbon, au mois de juin 1728, 
& fe démit de cette place au mois d’août 1733. 
Leurs enfans font entr’autres , un fils, chanoine de 
Véglife métropolitaine de Tours, nommé abbé de 
Notre-Dame de Moreaux, diocèfe de Poitiers , au 
mois de mars 1734 ; & Marie-Eléonore de Maillé de 
Kerman , mariée le 13 novembre 1733, avec 
François-Jean-Baptifle-Jofeph de Sade, comte de la 
Cofte & de Saumane dans le comtat Venaiflin, 
colonel général de cavalerie du pape dans l'état 
d'Avignon. Elle fut nommée en même-temps dame 
de compagnie de la même ducheffe de Bourbon. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA 
GUERITAUDE. 


XIV. JEANNON de Maillé , fecond fils de HAR- 
pouiN de Maillé, feigneur de Liflette, &c. & 
d’Agnès de la Roche-Rabafté , fut feigneur de 
Gueritaude , & époufa 1°. en janvier de lan 
1490, Anne Paumard , fille aînée de Philippe, fei- 
gneur de Lolive, & de Jeanne d'Aubigné : 2°. l’an 
1518, Charlorre de Salignac, dame de Saint-Martin, 
veuve de Jean de la Touche. Ses enfans du pres 
mier lit furent, RENÉ, qui fuit; & Françoife de 
Muaillé , mariée Le 20 août de l’an 1519, à Georges 
d’Anglou, feigneur de Beauregard, maréchal des 
logis du roi. Du fecond lit vint Æençoife de 
Maillé, alliée à Gui d’Auffeure, afféflèur à Poi- 
TICEs, “ 
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XV. RENÉ de Maillé, feigneur de Gueritaude, 
de Lolive & de Verrieres, époufa 1°. Catherine 
d’Avaugour , fille de Charles, feigneur de Cher- 
ville, & de Catherine de Bernefai, dont il n'eut 
point d’enfans : 2°. le 12 janvier de lan 1524. 
Anne de la Vove, fille de Louis, feigneur de la 
Pierre, & de Jeanne le Picart, dont il eut Fres, 
feigneur de la Gueritaude , vivant lan 1572, le- 
quel fut accordé avec Anne de Chambes-Monfo- 
reau ; HELIE , qui fuit ; René & Jeanne de Maillé. 

XVI. HEeLIE de Maille, feigneur de Verrieres, 
puis de la Gueritaude , après fon frere, époufa 
1°, Marguerite de Ceps, fille unique de Pierre, fei- 
gneur de la Ferriere, & de Charlotte le Cirier, 
dont il‘n’eut point d’enfans : 2°. en décembre 
1596 , Magdeléne de Cherité, fille de François, fei- 
gneur de Voifin, dont il eutsiERCULES , qui 
fuit; François, mort fans alliance lan 1638; Fran- 
goife , mariée le 8 août 1623, à Renede la Barre, 
feigneur de Launai & d’Onglée ; Anne, alliée 
lan 1629 à Guillaume Berzeaù , feigneur des Hayes 
& de Changrimont ; & Magdeléne de Maillé, reli- 

ieufe au Ronceraï. 

XVII. Hercures de Maillé, feigneur de la 
Gueritaude, Lolive, &c. époufa 1°. ie 3 janvier 
de lan 1621, Antoinette Yilleul , fille de Jacques, 
feigneur des Gats, & d’Anroinerre de Baignaux :, 
2°, Charlôtre de la Barre, fille de Louis, {eigneur 
des Brofles & des Hayes en Anjou, & de Margue- 
rite de Chambes. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LATAN. 


XII. Gui de Maillé, fecond fils de JUHEZ, 
feigneur de Liflette & de Villeromain, & d’I/2- 
beau de Châteaubriant, fut feigneur de Latan & 
du Breuil; & époufa l'an 1425, Jeanne de Sou- 
celle , fille de Jacques, & de Marguerite de Fref- 
naye, dont il eut RENÉ, qui fuit. 

XIII. RENÉ de Maille, feigneur de Latan&c. 
époufa en avril 1457, Honneur de Chemans, veuve 
de Jean Dofdefer, & fille de Géofroi de Chemans, 
dont il eut PIERRE , qui fuit; Jean, vivant l'an 
1113 & Margile de Maiïllé, alliée à Louis de Von- 
nes, feigneur du Breuil. 

XIV. Prerre de Maillé, feigneur de Latan, du 
Breuil, de Marolles, &c. époufa en feptembre de 
l'an 1519, Anne de Montberon, fille de René, fei- 
gneur d'Avoir , & de Louife de Saint-Maurice, 
dont il eut Louts, qui fuif; & RENÉ de Mailké, 
qui a fait la branche des feigneurs de CHEK-DE-RUE, 
rapportée ci-après. : 

XV. Louis de Maillé , feigneur de Latan & 
du Breuil, époufa 1°. Antoinette de Cafau : 2°. 
Jeanne de Vai, dame de la Rochefardiere. Du 
premier lit vinrent Jeanne , dame de Latan, qui 
époufa Jean du Fou, baron de Piremil, feigneur 
de Noyan, la Pleffe, &c. Françoife, religicufe au 
Roncerai; Marguerite, alliée à Jacques le Gai, fei- 
gneur de la Reimbertiere; Louife , enlevée par le 
fieur de Clergeret, qui , pour cette ation , eut la 
tête tranchée. Elle époufa 1°. Jacques le Porc, ba- 
ron de Vezins : 2°. Louis le Gai, feigneur de la 
Fautriere. Du premier lit vinrent, Renée, religieufe 
aux Loges ; & Lucrece de Maillé , mariée à Charles 
de Guyet, feigneur de la Foret. Du fecond lit 
vinrent, Barbe, allice à Pierre Cheminard, fei- 
gneur de Chalongé;:& Sufanne de Maillé, femme 
de René d’Efpagne , feigneur de la Pierre. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CHEF-DE-RUE. 


XV. RENÉ de Maillé , fecond fils de PIERRE 
de Maillé, feigneur de Latan, &c. & d'Anne de 
Montberon , fut feigneur de Chef-de-Rue , du 
Pleflis Beaugrand, & de Gaftines, & époufa Cu- 


therine 
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sherine de Mornai , que l’on dit fille du baron 
d’Acheres, dont il eut FLORESTAN , qui fuit ; 
Louis , feigneur de Marget, mort fans poftéritét de 
Marguerire de Santigné fa premiere femme, & ne 
lüflant qu'une fille, nommée Marguerite de Maillé, 
morte fans alliance , de Françoife Lefpernier , fa {e- 
conde femme; CEsAR, qui à fait la branche des 
feigneurs du SABLON , mentionnée ci-après ; Catherine 
de Mail , religieufe à Nazareth. 

XVI. FLORESTAN de Maille , feigneur de Chef- 
de-Rue, &c. chevalier de l’ordre du roi, lieute- 
nant de la compagnie d'ordonnance du feigneur 
du Pleffis-Mornai, époufa l'an 1586, Françoife de 
Chef-de-Boïs en Bretagne, dame de Tymar , dont 
il eut CHARLES, qui fuit; FREDERIC, qui a fait 
la branche des féigneurs de TYMAR , rapportée ci- 
après ; & Célefline de Maillé, mariée 1°. en avril 
1637, à Pièrre Forget , feigneur de Beauval & de 
la Picardiere , maître d'hôtel du roi, & généalo- 
gifte de fes ordres : 2°. à Daniel de Marré, fei- 
gneur de la Poquetierre. 

XVII. CHarLes de Maillé, feigneur de Chef 
de-Rue , gentilhomme fervant de Monfieur , duc 
d'Orléans , époufa 1°. Claude Morin , dame du 
Chapeau & du Vau de Chavaignes , veuve de N. 
d'Harouis : 2°. Claude Boulin , dame de la Court 
& de Chambalan, veuve de Charles d’Argeñtré , 
feigneur de la Boïffiere , préfident au patlement 
de Bretagne, dont il n’eut point d’enfans. Du pre- 
mier lit vint Urbaine de Maillé, dame du Vau de 
Chavaignes, &c. enlevée à onze ans par le ba- 
ron de Tigni, depuis mife auprès de la reine, & 
mariée à Jean-Francois de Bonnin , feigneur de 
Chalucet, lieutenant de roi au château de Nantes, 
guidon de la compagnie de la reine. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE TYMAR 
ET DES POTTERIES. 


XVII. Freperic de Maillé , fecond fils dé 
FLORESTAN de Maillé, feigneur de Chef-de-Rue, 
& de Françoife de Chef-de-Bois, dame de Tymat, 
fut feigneur de Tymar, puis de Voifines & des 
Potteries. Il époufa 1°. l'an 1621, Marguerite San- 
fon, dame des Potteries , qu’elle lui donna , étant 
alors âgée de 70 ans, & veuve de deux maris: 
2°. en oétobre 1639, Marie Louis, fille de Marhu- 
rin ; feigneur de Malicotes, avocat au Mans, dont 
il eut Henri de Mailk, feigneur des Potteries ; 
Marie; Anne-Renée ; Françoife ; Marguerite ; Char- 
dotte-Catherine ; Henriette ; & Sufanne de Maïllé, 


BRANCHE DEs SEIGNEURS DU SABLOM 


XVI. Cesar de Maillé, troifiéme fils de RENÉ 
de Maillé, feigneur de Chef-de-Rue , & de Ca- 
zherine de Mornaï , fut feigneur du Sablon, & épou- 
fa le 22 avril 1587, Marie Bernard, fille de Jean, fei- 
gneur de Goulard, & de Carherine de Plais, dont 
1l eut Céfar, mort au fiège de Saint-Antonin; & 
MICHEL, qui fuit. Te 

XVII. MICHEL de Maillé, feignèur de Flotai 
& de Champart, époufa le ÿ août 1619, Jeanne 
Mauméchin, fille de François, feigneur de Girau- 
deau , & de Jeanne Daën, dame de Champart , 
dont il eut Francois de Maillé , lieutenant au ré- 
giment de la Marine , mort fans alliance en Ca- 
talogne l'an 1644; Louis, mort au fiége de Lan- 
drecies ; Jeanne , mariée À René de la Valette, fei- 
gneur de Broffe & de la Touche-de-Lin ; Carherine, 
Urbaine, & Michelle de Maillé. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA Rocxe- 
BOURDEUIL ET DE CREVANT: 


IX. JEAN de Maillé, fecond fils de HARDOUIN 
VI du nom, baron de Maillé » & de Jeanne de 


Montbafon , fut feioneur de la Roche-Bourdeuil; 
par le mariage qu'il contra@ta avec Louife, damé 
de cette terre, de laquelle ileut George dé Maille , 
vivant l'an 1360; & JEAN, qui fuit. 

X. JEAN de Mailié , feignéur de la Roche-Bour- 
deuil, Narfai, Crevant près Chinon, &c. qui vi= 
voit l’an r410, époufa 1°. Pererte dâme dé Negron, 
fille de Pierre féigneur de Negron : 2°. en février 
1389» Henrierre Ourceau , dame de Montagu , 
veuve de Georges le Roux, feigneur de la Roche- 
des-Aubiers. Ses enfans du premier lit furent ; 
Bouchard, mort fans poftérité ; Moreau, qui fuitz 
& Henriette de Maillé, mariée à Simorin Berguin. 
Du fecond lit fortirent Charles, & Anne de Mail- 
IC, marite, 1°, à Guillaume Bellier : 2°, à Jeun dé 
Maillé, | 

XI. MOREAU de Maillé, feigneur de Crevant;: 
Negron, la Roche-Bourdeuil, &c. qui mourut à 
la bataille de Verneuil, avoit époufé Marguerite lé 
Roux, fille de Georges , feigneur dé la Roche-des 
Aubiers, & de Henrierre Ourceau, fa bellé-mere 
dont ileut JACQUES , qui fuit ; Pierre, feigneur de 
Narfai; & Françoife de Mailié. 

XII. Jacques de Maillé, féigneur de Crévant ; 
Negron, &c. vivoit l'an 1455, &laifla de Blanche 
Bellier , fa femfne, CHARLES, qui fuit; Guillel 
mine, mariée à Reré de Mauléon , feigrieur dé 
Touffou ; & Perrine de Mail, alliée à Diman= 
che du Regnier, feigneur de la Tour du Regnier , 
& de Thimbroil. ‘ 

Xill, CHARLES de Maillé, feigneut de Crevant î 
Negron , &c. maître d’hôtel dé la reine > ACCOMPa+ 
gna le roi Charles VII, à fon facré é mai 1429% 
le fervit dans les guerres contre les Anglois, vivoit 
encore l'an 1483, qu'il fit hommage de fes terres, 
& mourut fans laïffer de poftéritè de Carherine de 
Beauvau, fille de Bertrand, baron de Precigni , 
fénéchal d'Anjou, & de Françoife de Brezc. 


BRANCHE DES SEIGNEURSDE BREZÉ 
ET DE BENEHART, 


VIII. PAYEN ou PEAN de Maillé , troifiéme fils 
de HARDOUIN V du nom, baron de Maillé s 
de Jeanné dé Béauçai, fut feigneur dé Saint-Geora 
ges-du-Bois , & dé Brezé par fa femme , héritiere 
de la branche aînée de fa maifon, qui lui apporta 
en mariage la terre de Brezé , voyez BREZE. I 
lavoit enlevée avant que de l’époufer : pourquoi 
il fut pourfuivi criminellement l’än 1318. Il fut 
fuccefivement fénéchal de Bigorre , capitaine 
& gouverneur de toute la fénéchauflée, fénéchal 
de Poitou & de Limoges , & étoit mort l'an r ÿ47- 
Il laïffa de Jeanne de Leftang, dame de Bréié, fa 
femme , fille de Æacé de Leftang , & dé Cathe= 
rine darné de Brezé, PEAN II, qui fuit; Æféonore , 
matrice à Gui de Chaufleroye , feigneur d'Oiryau 5 
& Ifabean de Maillé , dame de Saumouflai. 

IX.PEAN de Maillé I] du nom,feigneur dé Brezé, 
des, Georges-du-Bois, fervit Le roi dans fes guerres 
en plufieurs occafions,depuis 13 5 2 jufqt’én 381.11 
époufa 1°. le 21 oétobre 1367, uné fille de la mai- 
fon du Pui, en Loudunois , dont il eut Æeonore 
de Maillé, alliée 1°. à Triffan dé la Jaille, feis 
gneut dé Buxei en Loudunois : 2°, À Robert d'Arts 
jou : & 3°. l'an 1379, Jeanne Bouchard , fille de 
Louis, fcigneur d’Aubeterre, & de Catherine de 
Laubaniere , dont il eut PEAN III, qui fuit ; & 
Jacques de Maillé, feigneut d’Ampure, à caufe 
de Marie de Taveau , fa femme, fille de Guillan- 
me, feigneur de Mortemer , dont il eut pour fille 
unique Jeanne de Maiïllé, dame d’Ampure , mariée 
1°. l’an 1426, à Amauri de Tigné : 2°. à Guillaume 
de Tucé : 3°. à Gui Froticr, {eigneur de Cambon 
neau , morte fans enfans, 

Tome VIT, K - 


MAI 


X: PEAN de Maillé III du nom, feigneur de 
Brezé , de Milli-le-Mougon, &c. chambellan de 
René d’Anjou, roi de Sicile, laiffa de Marie de 
Maillé, fa femme, fille de Hardouin VII du nom, 
baron de Maillé, & de Mahaud le Vayer, HaR- 
DOUIN , qui fuit; GILLES, qui a fait /a branche des 
Jeigneurs de BREZÉ, rapportée ci-après ; Jeanne marie 
à Thibault de Laval , feigneur de Loué, &c. Ma- 
rie, alliée à Gilles de Clerembault , feigneur de 
Richelieu ; Habeax , époufe de Jean de Brie, fei- 
gneur de Serrant; Rofe, femme de Jean Frefneau, 
feigneur de Crevant ; Catherine, mariée en jan- 
vier 1416 à Hugues de Montalais , feigneur de 
Chambelai ; N. abbeffe de Bonneval-les-Thouars ; 
& N. de Maillé, abbeffe de Bonneval après fa 
fœur. 

XI. Harpouin de Maillé, feigneur de Ruillé 
& de Benehart, lieutenant de la compagnie de Jac- 
ques de Bourbon, comte de la Marche, étoit mort 
Van 1484. Il avoit époufé Anne de Villiers, dame 
de Champagnt , fille de Guillaume , baron de 
Champagné, & de Jeanne de Mar, dame de Ruil- 
lé & de Benchart, dont il eut JACQUES, qui fuit; 
Renault; & JEAN de Maillé, qui a fait Ze branche de 
RuILLÉ , mentionnée ci-après. * 

XII. Jacques de Maillé, feigneur de Benehart 
& de Champagné, vivoit l'an 1500. Il époufa 
Jeanne le Berruyer , veuve de Jean de Villebrême, 
feigneur de Fougeres, & fille de Lidoire, feigneur 
de Saint-Germain , & de Françoife d'Outrelavoye, 
dont il eut JACQUES II, qui fuit. 

XIIL. JAGQUuESs de Maillé, II du nom, feigneur 
de Benchart, Champagné, &c. époufa Marie de 
Villebrême, fille de Jean, feigneur de Fougeres, 
dont il eut JACQUES II, qui fuit; Jacques, dit Le Jeu- 
ne; & Anne de Maillé, mariée à Jacquesle Clerc , 
fcigneur de Saligni-fous-Champagné , morte fans 
poftérité. 

XIV. Jacques de Maillé, II du nom, feigneur 
de Benchart, &c. gouverneur du Vendômois , fut 
fait prifonnier à la prife de Vendôme par le roi 
Henri IV, en 1589, qui lui fit trancher la tête. 
Il avoit époufé Renée de Ponce , dame de Chéri- 
peau , la Beuvriere , Efpinai, &c. fils de René, 
feigneur des mêmes-terres , & de Catherine de 
Mauni, dontileut RENÉ, qui fuit. 

XV. RENÉ de Maillé, feigneur de Benehart, 
Ruillé, Cheripeau , &c. gentilhomme de la cham- 
bre , capitaine de cinquante hommes d’armes, & 
des chafles du comté du Maine, époufa Dorothée 
Claufe , fille de Henri, feigneur de Fleuri, & de 
Denyfe de Neufville-Villeroi, dont il eut HENRI, 
qui fuit ; René, capitaine aux gardes, tué au fer- 
vice du roi ; Honorat , meftre de camp du régiment 
du cardinal de Richelieu ; Nicolas, baron de 
Fleuré ; & Denyfe de Maillé, marice à François 
Barton, vicomte de Montbas, lieutenant général 
des armées du roi, meftre de camp du régiment 
de cavalerie du cardinal Mazarin. 

XVI. HENRI de Maillé, marquis de Benchart , 
&c. époufa Françoife de la Bare, dame des Hayes, 
de Brion, & de Château-Sénéchal, fille de Louis, 
feigneur de la Brofle, & de Marguerite de Chambes- 
Montforeau, dont il eut RENÉ, qui fuit; François, 
qui fut comte d’Efpichelieres , feigneur de Roujon 
& de Frefne , qui époufa au mois de novembre 
1680 Françoife-Marguerire Bouteiller, fille de Marin 
Boutciller , fcigneur de Château-fort , dont il eut 
un fils né au mois de mai 1685, reçu page duroi, 
au mois de décembre 1704; Henri, chevalier de 
Malte ; Dorothée, religieufe ; & Anne de Mail- 
lé, mariée à René du Gravier , marquis d’O- 
leron. 

XVII. RENÉ de Maillé , marquis de Benchart, 
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feigneur des Hayes, Roujon, Molan, Champ-Sé. 
néchal, Saint-Germain, Verron, la Baudiniere, 
&c. confeiller du roi enfes confeils, gentilhomme 
ordinaire de fa chambre, & capitaine de fes chaf- 
fes au comté du Maine & Château-du-Loire, épou- 
fa 1°. par contrat du 20 juillet 1665 , Gabrielle de 
Guillebert de Siqueville, morte à Paris le 17 juil- 
let 1669 , fille de Louis de Guillebert , feigneur 
marquis de Siqueville, baron de Coulonces, gou- 
verneur des ville, château & comté de Vire, & 
de Zouife d’Apchon : 2°. Jacqueline-françoife de 
Eilles, fille d'Antoine de Billes , feigneur du Foyer, 
en Normandie, & de Françoife de Vipart. Du pre- 
mier mariage font venus Lou1s-Josepx de Maillé, 
baron de Coulonces , qui fuit ; Jean-Charles-Hardouir 
de Maillé, marquis de Benehart, baptifé le 3 de dé- 
cembre 1667, qui étoit capitaine de vaifleaux , & 
qui vivoit en 1700, marié avec Henriette-Elizabeth 
Herbert; & un troifiéme fils, ondoyé le 5 de février 
1669. Les enfans du fecond mariage font , RENÉ- 
FRANÇOIS de Maillé , marquis de Benchart, qui 
fera mentionné ci-après ; Anne-Henri-Honorat de Maillé, 
mort jeune ; & Conflance de Maillé , religieufe à la 
Vifitation de Caën. 

X VIIL. Lours-Joserx de Maillé, baron de Cou- 
lonces & de Siqueville, appellé Ze Marquis de Mail- 
lé, né à Paris le 7 de juin 1666 , reçu guidon le 
24 de février 1692, & enfeigne de la compagnie 
des gendarmes Flamans le 25 d'avril 1694, mou- 
rut à Paris le 3 de juillet: 1698. Il avoit été ma- 
rié par contrat du 24 février 1691, avec Louife- 
Marie Malier , dame du Houflay & de Saint- 
Maurice, près de Boneval, diocèfe de Chartres, 
morte en 1719, fille & héritiere de Caude Malier, 
feigneur patron de Houffay & de Saint-Maurice, 
& de Geneviéve de Houdetot, Il en laifla Marie-Anne- 
Geneviève de Maille , fille unique , morte à Paris 
le 7 juin 1742, âgée de 48 ans. Elle avoit été ma- 
riée le 8 de juin 1711, par contrat du 6 précé- 
dent, avec Philippe Claude de Montboïffier-Beau- 
fort de Canillac , appellé 4 Marquis de Montboif- 
Ler. be 

XVIIL RENÉ-FRANÇOIS de Maïllé, marquis de 
Benchart , feigneur de Ruillé, de la Jaille, &c. fils 
de RENÉ de Maillé, marquis de Benehart, & de 
Jacqueline-Françoife de Billes du Foyer fa feconde 
femme, fut deftiné à l’état eccléfiaftique, qu'il quitta 
après la mort de fes freres aïnés. Il époufa en 1720, 
Françoife- Magdeléne de la Luzerne, fille de Gui-Cé- 


Jar de la Luzerne, marquis de Beuffeville, baron 


de Garencieres , & de Beaudemont, feigneur de 
Lorcy & de Courtheville, capitaine des côtes de 
la mer en Normandie, & de Magdelénè-Françoife 
de Pommereuil , dame de Moulin-Chappelle , 
Pommereuil & Miferay. Il en a eu plufeurs en- 
fans. \ 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE RUILLÉ, 


XII. JEAN de Maillé, troifiéme fils de HAR= 
DOUIN, feigneur de Benehart, & d’Anne de Vil- 
liers, eut en partage une partie de la terre de 
Ruillé , & le petit Benchart. Il époufa en feptem- 
bre 1525, N. de Fromentieres, fille du feigneur de 
Meflai, dont il eut Louis , qui fuit ; Renée, mariée 
au feigneur de Rochambault; & N. de Maillé, 
religicufe à la Virginité. 

XII. Lours de Maillé , feigneur de Ruillé & 
du petit Benehart, époufa en feptembre 1569 
René de Baigneux-Courcival , dont il eut AN- 
TOINE, qui fuit; Louis, qui époufa Elizabech de 
Baigneux ; & Renée de Mail , mariée à Gilles 
Müaillard , feigneur de Kicorelaines en Norman 
die. 

XIV. ANTOINE de Maillé, feigneur de Ruillé, 
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Mülli, &éc. fut tué à la bataille de Cotitras le 20 oc 
tobre 1587, n'ayant que 27 ans. Il avoit époufé 
le 25 feptembré 1558, Robinere Heriçon (la gé- 
néalogie de Surgeres la nomme Amor) dame de 
la Floceliere, & de Cerifai, fille de Jean, fei- 
gneur dela Hoceliere, &e. & de Jeanne de Pen- 
nevaire, dame de S. Martin, dont il eut CHAR- 
LES, qui fuit ; Jacques, marquis de la Flocelieres 
mort l’an i610!, fans poftérité de Juliérine d’An- 
gennes , fille de Jear, feigneur de Poigni, morte 
l'an 1614; Claude , feigneur de Cerifai, chevalier 
de Maité, tué en duel l'an 1606, pat le feigneur 
de Talhoët ; Charles, chevalier de Mälte ; Jeanne s 
mariée à Æereules de Charnacé, gouverneur de 
Clermont-en-Argonne , & ambafladeur aux Pays- 
Bas; Simonne, abbefle de Roncérai, morte l'an 
1646; Yvonne, abbeflé de Roncerai; après fa 
fœur, morte le 16 décembre 16503 & E/eonore dé 
Maillé, nmiarice à Charles, marquis de Jalefnes; 
morte l’an 1639. ? 

XVI. CHARLES de Maille, feigneur de Brezé , 
de Mili, &c. époufa le 24 novembre 1597 ; Jac- 
gueline de Thevalle, file unique de Jeaz de The- 
valle, III du nom, feigneur dudit lieu, d’Aviré ; 
de Bouillé , comte de Créans, chevalier des ordres 
du roi, gouverneur de Metz & du pays Mefln ; 
& de Radegonde Frefneau, dont ileut URBAIN, qui 
fuit; & Charles de Maillé, dit de Thevalle, mort 
jeune. 

XVII. UrgaAIN de Maiïllé ; marquis de Brezé ; 
maréchal de France, chevalier'des ordres du roi, 
&c. dont il fera parlé ci-après dans un article féparé ; 
avoit épouléle 2$ nôvémbre 617, Nicole du Pleflis- 
Richelieu , fœur puinée du cardinal de Richelieus 
& fille de François , feigneur de Richelieu , che-, 
valier des ordrés du roi, grand prevôt de France ; 
& de Sufahne de la Porte, dont il eut Armand de 
Maillé:-Brezé , due de-Fronfac & de Caumont 
gränd:maître, chef, & furintendant général de 
la navigation & commerce de France, dont il fera 
auffi parlé cisaprès dans un article féparé ; & Claire-Clé= 
mence de Maillé-Brezé , mariée le 11 fevrier 1641, 
à Lours de Bourbon II dunom, prince de Condé, 
morte le 16 avril 1694, en fä 66 année. 

MAILLÉ-BREZÉ (Simon) archevèque de Tourss 
qui à été l’un des illuftres prélats du XVE fiécle, 
étoit fils de Gui de Maillé, gouverneur d'Anjou; 
& après avoir été réligieux de Citeaux ; &-abbé 
de Loroux , il s’éleva par fon mérite & par fa naif= 
fance à l’évêché de Viviers, & à l’archevêché de 
Tours lan 1554. AMELIE de Maillé avoit déja 
gouverné cette églife lan 1400. Simon accompa- 
gna le cardinal de Lorraine au concile de Trente, 
célébra lan 1583 un concile provincial, qui fut 
approuvé par le pape Grégoire XIII: Il écrivit fur 
ce fujet à ce pontife une lettre très-favante, & une 
autre au roi Henri IL. Ce prélat traduifit de grec 
en latin des homélies tirées des œuvres de faint 
Bafile , & mourut à l’âge de 82 ans, le 11 jan- 
vier 1597, en odeur de fainteté. * Sammaïth. x 
elog. L. 4. & Gallia chriff. & 

MAILLÉ-BREZÉ (Urbain) marquis de Brezé ; 
&c. capitaine des gardes du corps de la reine 
Marie de Médicis, puis du roi, chevalier de fes 
ordres, maréchal de France, gouverneur d’Anjou, 
&c. fils de Charles de Maillé, feigneur de Brezé, 
& de Jeanne de Thevalle , fervit en Piémont l’an 
1629 & 1630; fut envoyé ambaffadeur en Suéde, & 
à fon retourilreçut le bâton de maréchal de France 
l'an 1632, avec le gouvernement de Calais. L’an- 
née fuivante , il fut honoré par le roi du collier de 
fes ordres. L'an 1634, il commanda l’armée d’Al- 
lemagne, où il fecourut Heidelberg, & prit Spire 
le 21 mars 163$. Il gagna la bataille d’Avein le 2 
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&cdu petit Behchaït, époufa én 1615 Jüdith dû 
Bofquet , fille de Gorges, feigneur de Coffé, & 
d'Anroimette le Baïlleur , dame du Boifclereau , 
dont il eut Renée de Maillé , dame de Ruillé, & du 
petit Benchart, mariée lé 12 décembre 1642, à 
Joachim de Cervon , feigneur de la Rochette ; & 
Elizabeth de Maillé. 


BRANCHE DÉS SEIGNEURS, MARQUIS ET DUCS 
DE BREZÉ 


XI. Griués de Maillé, fils puîné de PEAN de 

Maillé IL du nom ; feignèur de Brézé ; & de 
Marie de Maillé, fut féigneur de Brezé, confeiller 
chambellan & grand Maitre de la yénerie de René, 
roi de Sicile, qui le fit chevalier de fon ordre du 
Croiffant, le 27 juillet 14494 Il fuivit ce princé 
en fon voyage d’italie pour le recouvrement de 
fes états, oùl lui rendit de grands fervices: Il 
avoit époufé Jeanne Amenard, fille de Jean , {ei 
gneur de Chanfé , Bouillé, &c.& de Marie Tuf: 
pin, dont il eut HARDOUIN , qui fuit ; Jacques ; 
Guyonne ; Marie, & Catherine de Maillé, mariée à 
René de Rotrou , feigneur de la Dorbiliere. 
: XII. HarDouiN de Maillé, feigneur de Brezé, 
de Mill, &e, mort l'an 1508 , avoit époufé en 
janvier 1480, Ambroife de Melun , morte lan 
1526, fille de Charles, feigneur de Normanville, 
grand-maître de France, & de Philippe de la Roche- 
Foucaud , dont il eut Hardouir, mort fans poftérité; 
Gur, qui fuit ; Marie, alliée à Jean de Breré- 
Maillé, grand-fénéchal de Normandie ; & Am- 
Broife de Maillé, mariée à Jacques de Perrieres, fei- 
gneur du Bouchet. - 

XIIL. Guz de Maillé, feigneur de Brezé, de Mil- 
hi, &c. chevalier de l’ordre du roi, capitaine de 
cent lances & de cent archersde la garde du eorps 
du roi, époufa le 3 mars 1510, Anne de Louan; 
fille de Jean , feigneur de Nogent-l'Artaut en Brie 
gouverneur d'Orléans , & de Magdeléne Cleret , 
dont il eut ARTUS, qui fuit ; Simon, archevêque de 
Tours, mort en odeur de fainteté le 11 janvier 
1567 ; Philippe, Vicomte de Verneuil & du Ver- 
ger, capitaine des gardes du corps, tué au camp 
de Valenciennes , fans laiffer de poftérité de Jeanne 
de Hangeft, dame de Vienne-le-Ghâtel ; Jacques, 
abbé de Montfaucon & de Marmoufier ; Jeanne ; 
abbefle de Roncerai , morte le 6 décembre 1571; 
Yvonne , abbefle de Roncerai après fa fœur, 
morte l'an 15805 Françoife, religieufe à Poifi ; 
Charlotte , mariée, 1°. à Lancelor de la Touche, 
feigneur des Roches - Tranchelyon : 2°. à Fran- 
gois de Montgommeri, feigneur de Lorges ; Marie, 
alliée , 1°. À François Bourré , feigneur de Jarzé : 
2°. à Jean de Leaumont , feigneur de Puygaïllard ; 
Jeanne, époufe d’Heëtor de Montberon , baron 
d'Avoir; & Renée de Maillé , abbeffe de Noirmou- 
fier. 

XIV. Arrus de Maillé, feigneur de Brezé, de 
Milli, &c. chevalier de l'ordre du roi, capitaine 
des gardes du corps du roi Henri Il, gentilhomme 
de fa chambre, eut l'an 1548 , le commandement 
de l’armée envoyée en Guienne contre les rebelles, 
& pañla la même année en Ecofle pour y recevoir 
Maïie Stuart, qu'il conduifit en France. Ileut aufli 
ordre d'arrêter le prince de Condé en 1560, & 
mourut fort âgé lan 1592. Il avoit époufé Claude 
de Gravi, fille d'honneur de la reine, morte l'an 
1570 , & fille d’Ambroife, baron des Couteaux, 
& de Renée-Claude du Bellai-Langei, dont il eut 
CLAUDE , qui fuit; & Catherine de Maillé, mariée 
en décembre 1572, à Jean de Sanfac, capitaine 
de la porte, premier gentilhomme de la fauco- 
serie du roi. $ 

XV. CLaune de Mailk, feigneur de Brezé, 
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nai fuivant, Peu après il alla en ambafladé en 
Hollande, & eut le gouvernement d’Anjou l’an 
1636, la vice royauté de Catalogne l'an 1642, & 
fut élevé à d’autres honneurs , par la faveur du 
cardinal de Richelieu fon beau-frerée. Le maré- 
chal de Brezé prit depuis Lens, Bapaume, &c. 
Van 1641, & mourut le 13 février 1650, âgé de 
$3 ans. 

MAILLÉ-BREZÉ ( Armand) duc de Fronfac 
& de Caumont, marquis de Graville & de Brezé, 
comte de Beaufort en Vallée, &c. commença à 
fe fignaler l'an 1638 en Flandre , où il fervoit 
en qualité de meftre de camp d'un régiment. 
L'année fuivante. il commanda les galeres du roi, 
puis l’armée navale, & fut viétorieux de celle d’Ef- 
pagné à la vue de Cadis le 22 juillet 1640. Il alla 
ainbaffadeur en Portugal l'an 1641, défit la flotte 
énnemie qui venoit au fecours de Perpignan l'an 
1642; & l'an 1643 il fut fait grand-maître, chef & 
furintendant genéral de la navigation & commérce 
dé France, gouverneur de Brouage, & des-iflesde 
Ré & d'Oleron, de la Rochelle & du pays d'Au- 
nis , & fut reçu au parlement duc de Fronfac & 
pair de France, le 30 avril. Au mois de feptembre 
fuivant , il donna la chaffe à l’armée navale d’'Ef- 
pagñe , qui vouloit fecourir Rofes ; & l’année fui- 
vante il entreprit le fiége de Tarragone qui ne 
réuffit pas. Depuis il fut un des lieutenans géné- 
raux de l’armée d'Italie au fiége d’Orbitelle, où 
il fut tué fur met d’un coup dé cañon le 14 juin 
de lan 1646 , âgé de vingt-fept ans. Ce duc n’avoit 

oint été marié. 

MAILLÉ ( François) natifde Pontevez en Pro- 
vence, mourut en 1709, âgé de 119 ans, & mérite 
par cet endroit une place dans l’hiftoire. I] étoit en 
i607 aide de cuifine du duc de Lefdiguieres , & il 
montroit le congé de ce feigneur, daté de 1610. Le 
baron de Château-neuf en Provence faifoit voir 
par un regiftre de fa maïfon, que fon grand pere 
avoit pris François Maillé pour fon cuifinier le 16 
mars 1622. Il fe maria à Châteauneuf, & refta 
toujours au fervice du feigneur du lieu. À l’âge de 
100 ans il eut une‘galanterie avec une fille du 
village , dont il vint un enfant. A 110, étant 
à la chafle, il tomba d’une muraille, & {e caffa 
une jambe : il en guérit, & vécut encore neuf 
ans après cet accident, étant frais & vigoureux, 
jouiffant de fon bon fens & de fa mémoire. Il ne 
commença à garder le lit que deux moïs avant 
fa mort , fans autre incommodité que celle de 
fon grand âge, mangeant bien, & buvant pour 
lc moins un pot de vin à chaque repas : enfin 
fans avoir été jamais malade, il ne mourut, que 
Parcequ’il faut mourir. * Mercure , janvier 1710. 

MAILLEBOIS ( le marquis de ) cherchez DES- 
MARETZ. 

MAILLESEC (Gui de) ou MALSEC de Chalus : 
cardinal évêque de Poitiers, forti d’une noble fa- 
mille du Limofin , fut évêque de Lodeve en 1370, 
Fannée fuivante évêque de Poitiers, & référen- 
dairé du pape Grégoire XI, qui étoit fon parent, 
& qui le fit cardinal lan 137$. Il fut encore évêque 
de Paleftrine en 1383. Clément VII l'envoya légat 
en Angleterre & dans les Pays-Bas , pour y fou- 
tenir {es intérêts. Ce cardinal , qui avoit beaucoup 
de favoir & de probité , foutint toujours conftam- 
ment que l'éleétion d'Urbain VI n’étoit pas ca- 
ronique. Cependant le procedé de Benoît XIII, 
Fayant détaché dé ce pape, il fe trouva au con- 
cile de Pife, & mourut le 8 mars 1412, à Paris. 
Son cofps fut énterré dans léglife des Domini- 
Cains , où l'on voit fon épitaphe rapportée par M. 
Piganiol dans la æefériprion de Paris , tome V. 
“Bofquet, 27 Gregor. XI vira. Froïffart, vo/. IT, c. 00. 
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Befli, kif. des évêques de Poitiers. Frifon, Sainteà 
Marthe. Baluze , vire pap. Avenion, t, 2. 

KF MAILLET (Louis) prêtre , & chanoine 
de Troyes fa patrie, fit imprimer en 1695 une 
defcription du temple & du palais de Salomon ; 
petitir-folio avec figures, & mouruten 1720. Voyez 
la Bibliorheca facra du P. le Long. 

MAILLEZAIS, fur l'Autife , Malleacum > Ville 
de France dans le bas Poitou , autrefois épifco- 
pale, a été célébre, pour avoir été le féjour des 
comtes de Poitou ; & des ducs de Guienne à 
qui y avoient fait bâtir une très-belle églife de 
faint Hilaire. Sous le regne de Robert, Guillaume 
V, comte de Poitou & duc de Guienne, furnommé 
le Grand , ÿ fonda une abbaye, Guillaume étoit 
fils d'un autre, dit Fierabras ; & petit-fils de celui 

ui fut furnommé Tére d’Eroupes : ce qu’il eft bon 
dé remarquer , pour éviter l'erreur de ceux qui 
croient que ce comte de Poitou , fondateur de 
l’abbaye de Maillezais, n’étoit que le II! de ce 
nom, Le pape Jean XXII érigea cette abbaye en 
évêché l’an 1317, & Godefroi de Pouvrelle ; 
qui en étoit abbé , en fut le premier prélat. Enfin 
cêt évêché a été transféré à la Rochelle l'an 1648. 
*Du Bouchet , 472. d'Aquitaine. Du Chêne, antig. 
des villes. Sammärth. Gallia chrift. 

MAILLI, lune des plus anciennes maïfons de 
la province de Picardie, a tiré fon nom de La 
terre de Maiïlli près d’Amiens, & n’eft pas moins 
illuftre par les grands hommes qui font fortis de 
fes différentes branches , que par fes grandes al- 
liances. Plufieurs auteurs font mention d’AN- 
SELME de Mailli, lieutenant des armées de la 
comtefle Richilde en 1050, tuteur du comte de 
Flandre & d’Artois fon fils, & gouverneur de 
fes états, qui fut tué à la prife de Lille an 1070; de 
VAUTIER de Mailli, l'an 1073 ; de NicoLas de 
Mailli, mentionné dans le cartulaire de Corbie, 
Pan 1188. Le même NicoLAs, ou un autre du 
même nom, eft nommé par Villehardouin au 
nombre des feigneurs croifés, qui accompagne- 
rent Henri de Flandre au voyage d’Outremer. 
Nous nous contenterons d’en rapporter la filiation 
depuis 

GILLES I du nom, feigneur de Mailli, Anteville,, 
Nedon, Auvilliers, Acheu, & de grand nombre 
d’autres terres, qui embraffent prefque tout le pays 
d’alentour , eft qualifié chevalier an 1232 dans 
une donation de cinquante muids de froment , 
qu’il fit au chapitre d'Amiens. Dans le vo age 
qu'il fit à la Terre-Sainte l’an 1245 , il eft à re- 
marquer qu'il mena avec lui neuf chevaliers, & 
qu'il avoit 3coo livres pour fon paffage & retour 
de chevaux. Il mourut fort âgé l'an 1255. En- 
trautres enfans qu’il eut de fa femme, nommée 
Anicie , il laïfla GrLLESs IL, fon troifiéme fils > qui 
continua La poflérité. * Regiftre de la chambre des 
comptes coté nofter , page 280. Matthieu Paris, Ps 
473. Joinville, kif. de S. Louis. 

I. GILLES Il, feigneur de Maïlli, fuccéda à 
fon pere dans la pofleflion de toutes les terres de 
fa maïfon , après la mort de fes deux freres aînés. 
Il fe croifa avec le roi faint Louis pour le voyage 
de Tunis, & y mena quinze chevaliers avec trois 
bannieres, en même nombre que le connétable. 
Sa penfion étoit de fix mille livres. De Jeanne d'A: 
miens, dame de Talmas, de Lorfignol & deBuire- 
aux-Bois , fille de Thibault d'Amiéns, feigneur de 
Canaples, il eut pour enfans , 1. JEAN, qui fuit; 
2. ANTOINE, rige de La branche des feigneurs de MAIT.- 
LI-CONT1 ; 3. GILLES ; & 4. JEAN, qui firent Les 
quatre branches de cette maifon > Mentionnées ci-après. 
On prétend que Gilles II, leur pere, par fon tefta- 
ment , leur affigna à chacun leur partage, & or- 
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donna qu’au lieu de fé fervir de brifure fur lécu, 
pour fe diftinguer entr'eux , l’ainé porteroit , com 
me de coutume , d’or à trois maillets de finople ; 
au timbre ancien de la maïfon, qui eft une cou- 
ronne ; fon fecond , d’or , à trois maillets de gueu- 
les ; fontrorfiéme , d’or pareillement, à trois mail- 
lets d’azur; fon quatrième , d’or, à trois maillets 
de fable, avec droit de bannieres , comme on 
voit par les regiftres & antiquités d'Amiens. Ce 
fut contre lui, ou contre fon fils, qu'il y eut un 
arrêt du parlement de Paris rendu l'an 1289 , au 
fujet d’une expédition qu’il avoit entreprife con- 
tre le roi même, * Zyéfor des Chartes duns Phifloire 
de Montmorenci par du Chêne, p. 169. Recueil des 
L ra maifons de Picardie, page 233. 

IL. JEAN I du nom, feigneur de Mailli, &c. 
fit une ligue avec quelques autres feigneurs de 
Picardie lan 1315, contre le comte d'Artois. Ce 
différend fut terminé par le roi Louis Z Hurin, 
qui voulut en être l'arbitre. Jean avoit époufé., 
felon le martyrologe de Malte & plufieurs autres 
auteurs, Jeanne, que l’on dit fille d’Enguerrand de 
Couci, & fœur de Marie de Couci, reine d’E- 
coffe. Entre autres enfans il en eut G1LLES III h 
ee fuit; & Colart de Mail, feigneur de Mai- 
erolles & de Barifeu. 

IV. GrLLES Il du nom, chevalier, feigneur 
de Mailli & d’Acheu, époufa Perrone de Rayne- 
val , veuve de Fuaff, feigneur de Montigni , dont 
il eut GiLLES IV du nom, qui fuit; & Guillaume 
feigneur de Mailli, le Franc , d’Auvilliers, & 
d’Acheu en partie , vivant l’an 1362. 

V. GILLES IV du nom , feigneür de Mailli, 
d’Acheu, Martinfart , &c. étoit mort l'an aies 
Il avoit époufé Marguerite | dame de Friencourt 6 
dont il eut GILLES V du nor, qui fuit ; Guillaume; 
Ade de Mailli, dame d’Acheu , marite 1°.à Aubers 
de Hangeft , feigneur de Genlis : 2°. À Jean de 
Néelle , feigneur d’'Ofemont : 3°. à Gui deLaval, 
feigneur d’Attichi. 

VI, GILLES V dunom, feigneur de Mailli, de 
Friencourt, Martinfart, &c. cpoufa 1°. vers l’an 
1345 Jeanne de Moreuil , fille de Bernard , feigneur 
de Moreuil , maréchal de France , & de Mahaud 
de Néelle-Ofemont : 2°. en janvier 1366 , Jeanne 
de Donquerre, fille de Bernard , feigneur de Don- 
querre , & de Jeanne de Lamberfart. Il eut de fa 
premiere femme, GILLES VI du nom, qui fuit. 
De la feconde vinrent Agnès de Mailli , alliée à 
Thomas de l'Ifle , feigneur de Frefnes ; JEAN de 
Mailli, qui a fait la branche des feigneurs d'AUVIL- 
LIERS , rapportée ci-après. 

VII. Gizes VI du nom, feigneur de Mailli, 
Bouillencourt, &c. fervit en Flandre l'an 1364. 
Il étoit dans les troupes que commandoient les 
ducs d’Anjou & de Bourgogne l'an 1377, lorf- 
qu'ils prirent la ville de Bergerac , fervoit l'an 
1381, fous le duc de Bourgogne , & étoit mort 
lan 1383. Il avoit époufé Marie de Couci , dame 
de Droifi, fille d’Aubere, feisneur de Drofnai, & 
de Jeanne de Villefavoir, dame de Droifi , niéce 
d'Enguerrand , fire de Couci, comte de Guines : 
après la mort de fon mari, elle prit une feconde 
alliance avec Gaucher de Châtillon, feigneur du 
Buffon. On croit qu'il eut pour fils CoLARD , dit 
Payer , feigneur de Mailli, qui fuit. 

VIII, Corarr, dit Payer, feigneur de Mailli, 
Bouillencourt, &c. peut être celui, qui, felon Froif- 
fart, offrit le premier heanme aux obfeques de 
Louis, dit de Malle , comte de Flandre, l’an 1383. 
Après avoir été au fecours des chevaliers Teuto- 
niques en Prufle, il entreprit (f l’on peut ajouter 
foi à la chronique romanefque de Petit-Jean de 
Saintré) avec les feigneurs de Prefigni, de Beuil, de 
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Craôn, chevaliers, & avécles feigneurs dé Gen- 
Bs, de Moi, d'Erbi, des Barres & de Clermont, 
écuyers, d'aller à la cour de l'empereur pour y 
combattre. à outrance contre pareil nombre de 
chevaliers & d’écuyers. Leur entreprilé étoit une 
vifiere débafinet ; d'or pour les chevaliers, & 
d'argent pour les écuyers ; &c un riche diamant À 
lentre-deux des deux bannieres. Ils furent con 
duits par le duc de Brunfwick, par neuf comtes, 
& grand nombre d’autres chevaliers que l'empe- 
reur avoit envoyés au-devant d’eux. Lorfque lé 
combat fut engagé , l'empereur voyant que la vic- 
toiré penchoit du côté des François , jetta la flé- 
the éntre les combattans pour les féparer, & or- 
donna qu'ils fe feroiént réciproquement les pré 
iens que devoient faire les vaincus ; mais que les 
Allémans commeñceroient , parcequ'ils avoient 
été pouflés. Lés feigneurs François furent traités 
enfuite par l'empereur & l'impératrice ; & à leur 
retour en France , ils furent reçus par les ducs de 
Berri & de Bourgogne , freres du roi, & par les 
comtes de la Marche, de Flandre, de Clermont ; 
de Rhetel, de Brienne , du Perche , de Beaumont, 
d'Armagnac , & le comte Dauphin d'Auvergne , 

ui ctoient venus à leur rencontre par ordre de 
A majefté. Colart de Mailli accompagna lé 
duc de Bourgogne dans fon expédition contre les 
Liégeois , l'an 1408. Et ce peut être lui qui, deux 
ans aprés, fut nommé l’un des feigneurs, auxquels 
on confia le gouvernement du royaume, pendant 
la maladie du roi Charles VI. Sa femme fut Ma- 
rie de Mailli, dame de Lorfignol , & de Bours ; 
fille aînée & héritiere de Gilles de Mailli, feigneur 
de Lorfignol , & de Jeanne de Billi, vicomtefle 
d'Ouchies. Outre JEAN III qui lui fuccéda , il en 
avoit eu un fils, nommé Co/art , tué avec lui à la 
bataille d’Azincourt , l’an 141 5s- Ils font enterrés 
à Saint Nicolas d'Arras, où l'on dit que l’on voit 
fur l'écu de leurs armes, une couronne de fleur 
de lys que Colart le pere prit pour timbre. $es 
autres enfans furent, Jean, feigneur de Mailli, 
mort à la journée de Mons en Vimeu , l'an 1421, 
fans laifler de poftérité de Marie de Hangef , fon 
Cpoufe ; Antoine, mort fans alliance; Hué, fei- 
gneur de Lorfignol & Bouillencourt , gouverneur 
de Montdidier, mort fans enfans de Marie d’Athies ; 
Marie de Mailli, dame de Dommart fur le Lys; 
Jeanne, religieufe à Pont S. Maixence ; autre 
Jeanne , mariée À Robert Fretel, feigieur de Som- 
brin, &c. & Marguerire de Mail, alliée 1°. à 
Jean de Brimeu , feigneur de Humbercourt : 2°, à 
Hué de Banquetin , feigneur de Beaupré & de Col: 
lemont. * Monftrelet, Pag. 77 & 230. Hifloire de 
Charles VI par le moine de S, Denys. 

IX. JEAN II du nom, dit Jeanner , chevalier , 
baron de Mailli, eut le furnom de l’Erendard, & fe 
déclara contre Henri VI, roi d'Angleterre , pour le 
roi Charles VII, dans un temps où ce dernier étoit 
abandonné de tout le monde. Il figna le traité de 
paix fait à Arras l'an 143$, entre le roi Charles VIE 
& Philippe IT, duc de Bourgogne ; & fut envoyé 
au-devant de Marguerite d'Ecofle ; femme de 
Louis, dauphin de France , avec le feigneur de 
Culant. Il avoit époufé Catherine de Mammez , 
fille & hériticre de Pierre, dit Maille, feigneur de 
Mammez , & de Jeanne, dame de Cayeu , de Bours 
& de Ravensbergh , dont il eut Co/art, de Mailli, 
dit Payer , feigneur de Ravensbergh , mort avant 
lan 1494; JEAN IL, qui fuit; Jean, dit Jeannet , 
à la différence de fon aîné, feigneur de Neufville- 
le-Roi & de la Tour-du-Pré; HuTIN, qui a fait la 
branche d’AU CHI, rapportée ci-après; Ferri, religieux à 
S.Pierre de Corbie;Gillerte, religieufe à Bertaucourts 
Jeanne, religieufe à la Thieuloye ; Antoinerre, 
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dame de Ploïch & de la Cliqueterie, marice le 
30 décembre 145 2 à Philippe de Noyelles, vicomte 
de Langle; Marguerite, alliée à Renault de Hau- 
court, chevalier ; & Marie de Mailli, dame de 
Tupigni & d'Yron. 

X.JEAN III du nom, baron de Muilli, comte 
d’Agimont, fut fait chevaliér de l’ordre de S. Mi- 
chel par le roi Charles VIIT, & fut chambellan 
de ce prince & du roi Louis XII Il fonda des 
couvens de Cordeliers à Blangi , à Mailli & à Pier- 
re-Pont. Son époufe J/abeau d’Ailli, à laquelle on 
prétend que le roi Charles VIII fit un préfent de 
dix mille écus d’or, étoit fille de Jean , feigneur 
d'Ailli & de Piquigni , vidame d'Amiens, & d'Yo- 
lande, fille naturelle de Philippe, duc de Bourgogne, 
& niéce de Jacqueline d'Aïlli, femme de Jean de 
Bourgogne, duc de Brabant & de Limbourg , dont 
il eut ANTOINE , qui fuit; ADRIEN de Mailli, qui 
a fait la #ranche des feigneurs d'HAUCOURT , rap- 
portée ci-après; Jacques, mort fans poftérité; & Anroi- 
mette de Mailli, troifiéme femme de Foulques Fau- 
treau, feigneur de Villiers-fous-Foucarmont.*Chro- 
nique des Cordeliers. Du Chêne , fur la maïfon de 
Béthune, page 368. 

XI. ANTOINE, chevalier, baron de Mailli , &c. 


, époufa le 15 juillet 1508, Jacqueline, d’Aftarac, 


depuis dame d'honneur de la reine Anne de Breta- 
gne, fille de Jean, comte d’Aftarac, & de Jeanne 
de Chambes. Jean d’Aftarac eft nommé haut & 
puiflant feigneur dans le contrat de mariage, où 
fignerent le roi & la reine fon époufe : laquelle, 
en faveur de cette alliance, fit don à Jacqueline 
d'Aftarac de cinq mille écus , payables en quatre 
années. Antoine de Mailli, qui avoit été fait che- 
valier de l’ordre par Le roi François I, mourut Pan 
1531. Ses enfans furent RENÉ I, qui fuit ; Francois , 
feigneur de Bouillencourt & de Pierre-Pont, abbé 
de Touffaints ; Nicolas , feigneur de Bouillencourt, 
que l’on qualifie maître de l'artillerie de France, 
& qui la commandoit à la bataille de Cerifolles en 
1544, mort fans alliance en 1558 ; & Françoifè de 
Mailli,çalliée à Renée du Bellai,fergneur de la Flotte. 

XII. RENÉ I du nom, baron de Mailli, &c. 
chevalier de l’ordre du roi , gouverneur de Mon- 
treuil, & capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes, fe jetta avec mille hommes d'infanterie dans 
la ville de Hefdin l’an 1537, lorfqu'elle étoit me- 
nacée de fiége, & fut auf l'un des feigneurs qui 
fe renfermerent dans la ville de Metz, quand elle 
fut affiégée par l’empereur Charles-Quinr. Il donna 
des marques de fa valeur aux batailles de Ceri- 
folles, de Dreux, de S. Denys & de Montcon- 
tour, à laquelle il fut bleffé. Le roi François I, 
dans les lettres patentes du 28 feptembre 1535, 
par lefquelles il lui accorda les droits feigneuriaux 
de la terre de Mailli, lui donne le titre de coufin, 
parceque, dit-il , il appartient de près & par b- 
gnage, à la reine Claude, fon époufe , fille du roi 
Louis XII. 11 avoit époufé en décembre 1527; 
Françoife de Hangeft, fille & héritiere d’Anroine 
de Hangeft, feigneur de Remaugis , & de Peronne 
de Caulier , fille de Jean de Caulier , feigneur 
d’Aigni, ambafladeur de l’empereur vers le roi, 
dont il eut Jean , baron de Mailli, tué au 
fiége de Hefdin , fans laïfler de poftérité de 
Frangoife Potart, dame de Grumefnil & de Boi- 
femont , fille de Jean, feigneur de Boïfemont , & 
de Francoife de Saint-Simon , dame de Gru- 
mefnil; Gilles , baron de Mail, & chevalier 
de l’ordre du roi, vice-amiral de France , gou- 
verneur de Montreuil, capitaine de cinquante hom- 
mes d’armes , qui de Marie de Blanchefort fa fem- 
me, dame de Mareuil, fille de Gilbert , feigneur 
de Saint-Janyrin, & de Marie de Crequi, dame de 
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Mateuil, lala René, bafon de Mail, mort 
fans alliance l'an 1592, fur le point de faire 
le voyage d'Italie avec le duc de Nevers ; & 
François de Mailli, mort jeune. Les autres enfans 
de RENÉ I du nom , feigneur de Mailli, furent 
THIBAULT, qui fuit; René, abbé de Touflaints 
& de Longvilliers, prieur d’Avefnecourt; Gabriel 
mort fans alliance; Marguerite, alliée à Jacques 
d'Oftrel, baron du Val en Artois ; Renée , abbefle 
de S. Jean-aux-Bois ; & Françoife de Mail, ma- 
riée à Antoine d'Alegre , baron de Millaud, 

XII. Taisauzr de Mailli, feigneur de Re- 
maugis & d'Orvilliers, fut l'un des feigneurs de 
Picardie , qui fignerent le traité de la ligue à Pé- 
ronne le 1 5 février de l'an 1577 : il fit fon teftament 
le 7 novembre 1615, âgé de 77 ans. Il avoit époufé 
1°, le 7 juin de l’an 1 77, Françoife de Belloi, fille. 
e Florent , feigneur de Belloi & d’Ami, & d'Anne 
de Ligni, morte le 7 avril de lan 1592: 2°. Fran- 
goife de Soyecourt , veuve de Ponthus ; feigneur de 
Bellefouriere , & fille de Francois , feigneur de Soye- 
court, & de Charlosre de Mailli, dont ileut Louife 
e Mailli, mariée l’an 1612 à Philippe Guillart , 
baron d’Arci & de l'Efpicheliere. Les enfans qu'il 
eut de fa premiere femme furent, Marie, alliée à 
Géofroi de Rambures, feigneur de Ligni; RENÉ 
IL , qui fuit; Charles , abbé de Longvilliers , prieur 
d’Avefnecourt ; & Jacques de Mailli, feigneur de 
Mareuil, né lan 1590, ne époufa l'an 1628, 
Françoife de Bouelles , fille de François de Bouelles, 
feigneur de Neuville, & d'Epeville, & de Fran- 
goife de Boubers- Vaugenlieu , dont il eut trois 
fils, l'aîné nommé Louis, feigneur de Mareuil , 
cornette des chevaux-legers du prince de Condé, 
puis guidon de fes gendarmes ; le fecond fut tué 
au fiège de Bourdeaux lan 1650, à vingt-fept 
ans ;& N. de Mailli. Louis mourut à Paris le 21 
de feptembre 1689, âgé de cinquante-neuf ans. 
Il avoit époufé Marguerire de Marreau , veuve de 
Maximilien - Claude - François, comte de Gomie- 
court , mort le 13 mars 1665 , & fille d’Hedor 
de Marreau , feigneur de Villegeris, & de Marie 
de Maupeou. Elle mourut à Paris au mois de 
juin 1733 , âgée de plus de quatre-vingt dix ans, 
ayant eu de fon fecond mari un fils, appellé Ze 
comte de Mailli, non marié en 1735 ; Elizabeth de 
Mailli, morte le 6 mars 1738, qui avoit été mariée 
par contrat du 24 feptembre 1708, avec Joachim 
de la Viefville, feigneur de Plaïinval , Levre- 
mont , Rouvillé , &c. capitaine de frégates lé- 
géres du roi, & chevalier de l’ordre militaire 
de S. Louis ; & Therefe de Maïlli, de Féchamp, 
morte fille depuis 1708. 

XIV. RENÉ II du nom, feigneur & baron de 
Mailli, après la mort de fon coufin, feigneur de 
Remaugis, &c. fonda une chapelle en fon chà- 
teau de Remaugis, l'an 1640, & étoit mort lan 
1643. Il avoit époufé le 24 juin de l'an 1609, 
Michelle de Fontaines, fille unique de C/aude , feï- 
gneur de Fontaines, de Plainval & de Monftre- 
let, & de Marie de Montejan, dont il eut RENÉ HI, 
qui fuit ; Charles-Louis-René, feigneur deRemaugis, 
mort fans alliance; Lours - CHARLES , qui a fait 
la branche des marquis de NESLE , rapportée ci-après ; 
Thibaule , deftiné chevalier de Malte ; Charles , 
prieur d’Avefnecourt; Marie , religieufe à Long- 
champ ; Claude-Ifabelle , abbefle de Longchamp ; 
Françoife, & Barbe, religieufes à Roye; & Clanda 
de Mailli, alliée 1°. lan 1647 à Jacques de Rouci, 
feigneur de Sainte-Preuve : 2°. à Louis de Rouci, 
feigneur de Siflonne. 

XV. RENÉ, I du nom, feigneur & marquis 
de Mailli, gouverneur de Corbie , fervit au fige 
de la Rochelle , & aux guerres de la religion , 
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au fecours de Cafal, à la bataille de Sedan, au 
fiéce d'Arras, & en plufieurs autres occafions, & 
mourut le ÿ décembre de l’an 1695, âgé de 85 
ans. Il avoit époufé 1°. le 29 avril 1630, Margue- 
rire de Monchi, fille de Jean, feigneur de Mont- 
cavrel, chevalier des ordres du roi, gouverneur 
d’Ardres, & de Marguerite de Bourbon-Rubempré : 
2°. lan 1654, Magdeléne aux Epaules, dite de 
Laval , veuve de Bertrand- André de Monchi , 
marquis de Montcavrel, & fille de René aux 
Epaules , dit de Laval , marquis de Nefle , che- 
valier des ordres du roi, gouverneur de la Fere, 
& de Marguerite de Montluc , dont il n'eut point 
d’enfans. Ceux de a premiere femme furent, 
RENÉ-JEAN , qui fuit; André- Louis, marquis de 
Varennes ; Jacques, tué devant Maftrick ; Pierre, 
feigneur de Toutencourt ; Claude, mariée à Jean- 
Baptifle de Monchi, marquis de Montcavrel; A. 
& N. de Mailli, filles. 

XVI. RENÉ-JEAN, IV du nom, marquis de 
Mailli , feigneur de Varennes, Toutencourt, &c. 
mourut jeune , laiffant de Charlotte de Montebene, 
morte le 1$ avril 1718, âgce de 85 ans, fille de 
Cyprien de Montebene , maréchal de camp des 
armées du roi, & d'Elifaberh du Châtelet, pour 
fils unique, RENÉ V du nom, qui fuit; 

XVILRENÉ, V du nom, marquis de Mailli, 
&c. colonel du régiment d'Orléanois, mort en 
fon château de Mulli, au mois de juillet 1698 ; 
avoit époufé, par difpenfe, l'an 1687, Anne-Marie- 
Magdelère- Louife de Mailli, fa coufine, morte 
Je 13 mars de l'an 1704, fille de Louis , marquis 
de Nefle, & de Jeanne de Montchi , ayant eu 
VICTOR-ÂLEXANDRE , qui fuit; & Henri-Louis 
comte de Mailli, né pofthume , mort fans alliance 
le ro juin 1718, âgé de vingt'ans. 

XVII. ViCTOR-ALEXANDRE, fire & marquis 
de Muilli, né le 10 décembre 1696 , fut fait 
colonel d’un régiment d'infanterie par commif- 
fion du 15 feptembre 1717 , & brigadier des 
armées du roi le 20 février 1734 : il fut marié 
le 14 mars 1720, avec Widoire- Delfine de Bour- 
nonville , fille puinée de feu ÆZexandre- Albert- 
François - Barthelemi prince de Bournonville , 
comte de Henin, capitaine-fous-lieutenant des 
gendarmes de la garde du roi, & maréchal de 
camp de fes armées, & de Marie-Charlotte-V'itloire 
d’Albert de Luines. il a eu de ce mariage 1. Marie- 
Louife-Françoife-Viéoire , née le 17 janvier 1721, 
mariée le 20 avril 1743 ,à Charles - Alexandre-An- 
toine - Jofepk de France , comte d’Hefecque ; 2. 
Louis , qui fuit; 3. Charles, né le 1 février 1725; 
A. Louis-Jofeph-Honoré, dit l’abbé de Mailli, mort 
en 1756. 

XIX. Lours, marquis de Mailli, né le 1 avril 
1723, enfeigne au régiment de fon pere en 1733, 
a époufé le 20 mai 1743 , Antoinette - Françoife 
Cadot de Sebeville , dont il a Louis-Viélor-An- 
soine de Mailli. 


BRANCHE DES MARQUIS DE NESLE. 


XV. Lours-CHaARLEs de Mail, troifiéme fils 
de RENÉ , I du nom feigneur & baron de Mailli, 
& de Michelle de Fontaines, fut feigneur de Re- 
maugis, Manneville, Monthulin, Bohain , Beau- 
revoir, Livri-en-Launai, & de l’Ifle - fous -Mont- 
real, marquis de Nefle , &c. fe trouva aux fiéges 
de Thionville, de Mardick, d’Ypres, de Dun- 
kerque, & aux batailles de Rocroi , de Fribourg 
& Nortlingue, où.ilreçut trois grandes bleflures. Il 
accompagna le roi Louis XIV , dans fes conquêtes 
de Flandre, de Hollande, & aux expeditions} de 


la Franche-Comté. C’eft lui qui rétablit la gran- | 


deur de fa maifon par fa prudence , par fa bonne 
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conduite , & par fon mariage contraêé le 4 dés 
cembre de lan 1648, avec Jeanne de Monchi, 
fille de Bertrand- André de Monchi , marquis dé 
Montcavrel , & de Marguerire aux Epaules , dite 
de Laval , marquife de Neflé, morte le 13 avril 
1713 , âgée de 8$ ans , ayant traité avec fon 
beau - frere pour les marquifats de Nefle & dé 
Montcavrel ; & grand: nombre d’autres terres , 
moyennant un million foixante-cinq mille livres, 
par contrat du 30 mai 1666, homologué par ar- 
rèt du 24 mars 1667. Il fit aufli bâtir l’hôtel de 
Mailli à Paris près le Pont-Royal & le château 
de Nefle, & obtint au mois de décembre de lan 
1701 des lettres patentes, portant confirmation de 
a donation & fubflitution mafculine à l'infini, en 
faveur des aînés de {a-maifon. Il mourut à Paris 
e 26 mars de l’an.1708, âgé de 90 ans, ayant 
cu pour enfans, Louis, qui fuit ; Viéor-Auguflin , 
évêque de Lavaur, mort le 23 décembre 1712; 
François, né le 4 mars 1658, archevêque d’Arles, 
puis de Reims , nommé cardinal par le pape C- 
ment XI, le 20 novembre 1719, & mort le 13 
feptembre 1721, âgé de 63 ans: Lours ; qui. a 
fait la #ranche des comtes de MAïLLI rapportée après 
celle de fon frere aïné ; Marie- Louife | abbefle de 
Lavaur & des, Juft ; Anne-Marie-Magdelne-Louife, 
mariée par difpenfe lan 1687, À René V du nom , 
marquis de Mailli, fon coufin, morte le 13 mars 
1704 ; & Jeanne-Charlotte-Rofe de Mailli, prieure 
perpétuelle de Poifii en 1707 ; morte dans fon 
monaftére , dans un âgè fort avancé, au mois de 
mars 1742. 

XVI. Louis de Mailli Î du nom, marquis de 
Nefle, colonel du régiment de Condé, maréchai 
des camps & armées du roi, après avoir donné 
des preuves de fa valeur en plufeurs occañons, 
& particulierement à la bataille de Senef, où il 
eut les jambes caflées , fut bleflé mortellement 
au fige de Philifbourg , dont il mourut le 18 
oétobre de lan 1688 , âgé de 36 ans, & fut 
enterré à Spire. Il avoit époufé l'an 1687, Marie 
de Coligni, fille de Jean de Coligni, lieutenant gé- 
néral de armées du roi, morte le 17 août de l’an 
1693, agce de 26 ans, ayant eu pour fils uni- 
que Lours II du nom , qui fuit ; & Charlorre 
de Maiïlli, mariée le 14 mai 1711, à Eranuel- 
Ignace, prince de Naffau-Siegen. 

XVIL Louts de Mailli, III du nom, matquis 
de Nefle, & de Mailli en Boulonnois, prince 
d'Orange & de l’Ifle -fous- Montreal , comte de 
Fohain , de Beaurevoir , & de Bernon, baron 
d’Engotfen; de Mery , & de Remaugis, feigneur 
de Maurup, Pargny , Menneville, Monthulin ÿ 
Livry en Launoy , &c. chevalier des ordres du 
roi, né pofthume à Paris le 27 février 1689, fit 
fa premiere campagne en 1706, dans les fnouf- 
quetaires du roi, fe trouva le 23 mai à [a bataille 
de Ramillies où il fut bleffé légérement. Il eut au 
mois de février 1707 l'agrément du roi pour 
traiter de la charge de capitaine-lieutenant de la 
compagnie des gendarmes Ecoflois , commandant 
la gendarmerie, dont il fut pourvu le 7 d’avril 
fuivant. Il a fervi le r1 de juillet 1708 à la 
journée d’Oudenarde , où avec le feul efcadron 
des gendarmes Ecoflois, il battit deux efcadrons 
des ennemis , & fit l’arriere-garde de toute l’ar- 
mée. Depuis il fe trouva encore à la bataille de 
Malplaquet, où il fut bleffé, au combat de Denain, 
& aux fiéges de Marchiennes , de Douay, du 
Quefnoi , & de Bouchain. Il quitta le fervice 
en 1714. Il avoit fait prendre poffeflion en fon 
nom, l'an 1710 , de la principauté d'Orange , en 
vertu d’un arrêt du confeil d’état privé du roi, 
obtenu le 25 janvier 1706, par Jeanne de Mon- 
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chi, Yon aïeule , par lequel il lui était permis | feigneur de la Borde, & de Champigny, & de 


de fe qualifier princefle d'Orange , fans préjudice 
du droit des parties. Le marquis de Neïle fut 
chargé en 1717 d'aller recevoir à fon débarque- 
ment à Calais, Pierre Alexiowitz, czar de Rufe, 
de le complimenter de la part du roi, & de le 
conduire à la cour. Ce fut lui qui porta la queue 
du manteau du roi, lorfque fa majefté reçut le 
tollier de l’ordre du faint Efprit à Reims le 27 
d'oétobre 1722. Le roi l'ayant propofé le 2 de 


février 1724: pour être chevalier de fes ordres,” 


il en-recut la croix & le coilierle 3 de juin fuivant. 
Il avoit époufé le 2 d'avril 1709 Felice - Armande 
Mazarin, fille de Paul-Jules de la Porte Mazarin, 
duc de Rethel-Mazarin, de la Meilieraye, & de 
Mayenne, pair de France, & de Charlotre-Felice- 
Armande de Durfort- Duras. Elle fut nommée 
dame du palais de la reine le 27 avril 1725, & 
elle mourut à Verfailles , le 14 oëtobre 1729, 
âgée de 38 ans. Il a eu d’elle Louife - Julie de 
Mailli de Nefle, née le 16 de mars 1710 , mariée 
le 31 mai 1726, avec Louis - Alexandre comte de 
Mailli, fon coufin, ayantle germain fur elle, ca- 
pitaine-lieutenant des gendarmes Ecofois ,& com- 
mandant de la gendarmerie : elle fut faite dame du 
palais de Ia reine , au lieu & place de feue fa 
‘mere au mois d’oftobre 1729, & mourut à Paris 
dans de grands fentimens de piété , le 30 mars 
1751 ;un fils, mort âgé de 12 jours fans avoir 
été nommé, le 28 août 17113 Pauline-Féliciré de 
Mailli, damoifelle de Nefle, née au mois d'août 
1712 ; Diane- Adélaïde de Mailli , damoïfelle de 
Montcavrel, née le 13 de janvier 1714; Hortence- 
Féliciré de Mailli, damoifelle de Châälon, née le 
11 de février 17158 Marie- Anne de Mail, 
damoifelle de Monchi, duchefle de Châteauroux, 
née au mois d’oûtbre 1717 , marice le 19 juin 
1734 avec Louis de la Tournelle, marquis de la 
Tournelle en Nivernois, feigneur de Courancy , 
Chomard , &c. dont elle eft refté veuve le 23 no- 
vembre 1740, morte à Paris le 8 décembre 1744, 
âgée de 27 ans. 


-BRANCHE DES COMTES DE MAïtzi. 


XVI. Lours,comte de Mailli, menin de monfei- 
‘gneur leDauphin,quatriémefils deLours-CHARLES 
de Mailli , marquis de Nefle, &c. & de Jeanne de 
Monchi-Montcavrel , a été colonel du régiment de 
Bañigni puis de celui des vaifleaux, fut maréchal de 
camp des armes du roi, & meftre de camp géné- 
ral des dragons, fe diftingua dans toutes les campa- 
gnes , depuisle fiége de Luxembourg, où il n’étoit 
‘encore que volontaire , & fut nommé pour.con- 
duire à Breft le roi d'Angleterre Jacques II, qui S'y 
“émbarqua;pour l'Irlande lan 1689. Il mourut le 6 
avril 1699,, n'étant âgé que de 37 ans, laïffant de 
Marie - Anne-Françoike de Sainte-Hermine , dame 
d’atours de madame la dauphine, puis de la Reine, 
fille de Hélie, marquis de Sainte-Hermine, feigneur 
de la Leigne, & d’Anne-Magdelene de Valois-de- 
Villette, qu'il avoit époufte le 8 juillet de l'an 
1687, morte le 6 novembre 1734: trois fils & 
trois filles :1, LOUIS-ALEXANDRE, comte de Mail- 
Hi, qui fut; 2. Louis de Mailli, comte de Ru- 
bempré, baptifé le 7 février 1700 , reçu chevalier 
de l'ordre de N. D. du Montcarmel, & de faint 
Lazare de Jérufäiem , le 15 oétobre 1721. Il étoit 
en 1723 cornette de la compagnie des chevaux- 
ègers d'Anjou, & en 1726 {ous- lieutenant de 
celle des gendarmes Ecoflois , dont il fut fait 
capitaine-lhieutenant , & commandant la gendar- 
merie au lieu & fur la démiflion de fon frere aîné, 
le 25 de juillet 1733. Il époufa en 1731 une fille 
de Francois-Louis Arbalefte, vicomte de Melun, 


larie-Anne Moufle , fa feconde femme ; 3. Louis- 
Alexandre de Maïlli, chevalier non profés de l'ordre 
de S. Jean de Jérufalem, reçu an grand prieuré 
de France le 22 août 1699, étoit en 1726 capi- 
taine de dragons ; Francoife de Mailli, leur fœur 
aînée, née le 30 d'août 1688 , veuve de Louis 
Phelypeaux, marquis de la Vrilliere , commandeur 
des ordres du roi, & fecrétaire d'état, mort le 7 
feptembre 172$, s’eft remarice le 14 juin 1731, 
avec Paul- Jules de la Porte-Mazarini , duc dé 
Rethel-Mazarini , de la Meilleraye, &e. mort le 7 
feptembre fuivant, Elle avoit été faite dame d’a- 
tours de la reine, le 19 août précédent. Elle eft 
morte à Verfailles le 11 feptembre 1742; Françoife- 
Louife, {a fœur, a été mariée le 11 janvier 1706, à 
Jacque- Antoine de Beaufremont, marquis de Lifte- 
nois, chevalier de la toifon d’or, & maréchal de 
camp : Françoife fon autre fœur a époufé au mois 
de juillet 1709, Scipion- Armand, marquis de Po- 
lignac , gouverneur du Pui en Velai, & de Cha- 
lençon. 

XVII LOUIS-ALEXANDRE, comte de Mailli, 
feigneur de Rubempré, de Rieux, d'Avecourt, de 
Bohard , du Coudray , &c. fait capitaine-lieutenant 
de la compagnie des gendarmes Ecoffois, & com- 
mäandant la gendarmerie, parla démiflion du mar- 
quis de Nefle, fon coufn germain, le 26 de juillet 
1714, fe démit lui-même de cette charge en faveur 
du comte du Rubempré fon frere, au mois de 
juillet 1733, & mourut en 1747. Il avoit été ma- 
rié le 31 juillet 1726, avec Louife-Julie de Mailli 
de Nefle, fa niéce à la mode de Bretagne, fille 
aînée de Louis de Maïlli, marquis de Nefle & de 
Mailli, morte dans de grands fentimens de piété 
le 30 mars 1751, 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'HAUCOURT. 


XI. ADRIEN de Mailli, fecond fils de Jean, WI 
du nom, feigneur de Mailli, & d'Ifabelle d'Al, 
fut feigneur de Ravenfbergh, de Bours , Teftre- 
meules & Drancourt. Il vivoit encore en 1552. 
Il avoit époufé le 23 novembre 1503 ; Francoife 
de Bailleul, damé de Grigneulville & du Quef- 
noi; fille de Jacque de Bailleul , feigneur de Saint- 
Léger, & de Jeanne dame d’Haucourt. Les enfans 
qu'il eut de fon mariage furent Antoine, qui fut 
tué au combat de la Bicoque en 1552; Charles 
chevalier de l’ordre du roi, mort fans alliance à 
Paris le ÿ août 1549 ; EDME, qui fuit ; Jean che- 
valier de l’ordre du roi, & lieutenant de la com- 
pagnie d'hommes d'armes , dont Antoine fon oncle 
étoit capitaine, qui époufa Are de Baudreuil , 
dont il n'eut qu'une fille; Denys chevalier de 
Malte, qui fut tué devant Rouen en 1562 ; An- 
toinete, mariée à Robert de Bofe, feigneur du 
Mefnil ; Barbe , mariée en premieres noces à 
Antoine de la Rade, feigneur de Tulli, & en fe- 
condes à Simon Langlois, feigneur de Monfures. 

XII. EDME de Mail, feigneur d'Haucourt, 
de Saint-Michel , d'Hallefcourt, de Ville - Dieu 
& de Saint-Léger, fut capitaine de mille hommes 
de pied de la ICgion de Picardie, fous François I. 
Il conferva ce pofte honorable fous Henri II » & 
mérita par la maniere diftinguée dont il le remplit, 
le gouvernement de Neuf châtel & d'Yvoy, dit 
aujourd’hui Carignan. C’eft en cette qualité qu'il 
fut reçu pour ôtage à la capitulation de Thion- 
ville en 1558. Il fut tué au fiége de Romans en 
1562. Edme avoit époufé en premieres noces “ 
le 12 avril 1536, Marie de Boulain » dame de 
Bouberce & de Cocquis en Vimeux, qui mourut 
en 1549, dont il eut IRANÇOIS, qui fuit, & trois 
filles, Jeanne marie à Jean de Braile, fcigneur de 

Bienai, 
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Bienai, Claude, marite le 14 avril 1ÿ70, à Antoine 
dé Belleval-Longuemorte , & Antoinette, morte 
fans alliance, Edme époufa en fecondes noces le 
31 juillet 1559 Gabrielle d’Ongnies, dame du 
Quefnoi & du Pan en Boulonnois, dont il eut 
François , mort fans alliance, & Louis, qui for- 
ma la éranche des feigneurs du QUESNOT, rapportée 
ci-après, $ 

XII, François de Mailli, I du nom, feigneur 
d'Haucourt', &c. fut le digne héritier de la valeur 
de fon peré, & de fa fidélité envers fon fouve- 
rain, Il refufa perfévéramment d’entrer dans la 
ligue, & fervit contre les Huguenots én 1573 ; 
au fiége de la Rochelle , où 1l eut occafion de 
fignaler fa valeur: Il fe fignala encore au combat 
de Dormans, contre lé duc de Guife en 1575 , & 
à la prife d’Ifloire par le duc de Nevers en 1577. 
Ce fut à la fuite de ces deux a&tions qu'il fut ho- 
noré du collier de l’ordre, N’Ctant encore qu’à la 
fleur de fon âge, & dans le cours d’une carriere 
qui l’eût porté à la plus haute élévation, il fut 
emporté d’un coup de canon au fiége de la Fére, 
où 1l fervoit dans le parti du roi: c'étoit en 1580. 
François de Maïlli avoit époufé le 6 août 1573, 
Marie de Hallencourt , fille aînée de Robers de Hal- 
lencourt, feigneur de Dromefnil, & de Jeanne de 
Canteville. Les enfans qu'il eut de ce mariage 
font 1. Henri, mort en 1595 fans avoir été marié; 
2. FRANÇOIS, qui fuit ; 3. Renée, mariée en pre- 
miéres noces au feigneur de Framefelles, en Bou- 
lonois, & en fecondes à Louis de Piennes, fei- 
gneur de Roufleloy ; 4. Sufanne, mariée à Philippe 
de Piennes ; 5. Magdeléne, religieufe à l'Hôtel-Dieu 
de Pontoïfe, & 6. Marie religieufe à Abbeville. 

XIV. François de Mailli II du nom, feigneur 
d’Haucourt , &c. demeura aufñi inviolablement 
que fon pere , attaché au fervice du roi. Bien 
loin d'entrer dans cette malheureufe confédération 
qu’on appelloit la ligue , il fit les derniers efforts 
Pour ramener les efprits au parti de leur fouverain 
légitime. Le roi le récompenfa de fon zèle, en lui 
envoyant le collier de fon ordre. Il étoit dès-lors 
capitaine d’une compagnie de cinquante hommes 
d’armes des ordonnances du roi, comme fon pere, 
fon aïeul & la plupart de fes proches parens pa- 
ternels. Sa valeur le fit remarquer encore plus que 
fon rang au fitge d’Amiens en 1597, où 1l donna 
autant de preuves de courage que d’habileté. Il 
mourut à Paris le 30 mars 1631, après avoir pañlé 
trente-ans dans le fervice. Il avoit époufé le 22 
janvier 1607, Marie Turpin, fille de Guillaume 
Turpin, chevalier de l’ordre du roi , feigneur d’Af 
figni, fénéchal héréditaire du comté d’Eu , & de 
rer de Pellevé, nièce du cardinal de ce nom. 
I! eut de ce mariage 1. PHILLIPPE , qui fuit ; 2. Mi- 
colas, feigneur de Saint-Léger , qui fut tué au fiége 
de Dixmude en 1647, & ne laifla point de poftt- 
rité ; 3. Antoine, chevalier de Malte, mort en 
1670; 4. François, mort jeune; $. Jourdaine , mariée 
en 1660 à Louis de Saint-Ouen, feigneur de Fol- 
leny , au comté d'Eu. 

XV. Paiippe de Mailli, feigneur d’Haucourt, 
&c. fut capitaine d’une compagnie de cent chevaux 
légers, & de cinq cens gens de pied qu’ilmena en 
1635 au fiège de Nanci, dans l'armée du cardinal 
de la Valette, Après avoir efluyé la bataille d’A- 
vein,& le feu de la fanglante journée de la Marfée, 
il mourut , au-retour de la campagne de Nanci, 
le 5 oftobre 1635: Il avoit épouié le 8 janvier 
«1631, Guillaine 4 Biez, fille d'Anroine du Biez, 
chevalier de l’ordre du roi, feigneur d'Ignan- 
court , meftre de camp d'un régiment d’infan- 
terie, & de Claude Boivin , dame de Savignie. 
De ce mariage vinrent ANTOINE, qui fuit; Eli- 
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gneur du Bocole , morte fans enfans, & Anne, ma- 
rice le 26 mai 1664, à Louis de Marfainville ; 
marquis d'Eftouteville , maréchal de camp, che- 
valier de ordre du roi, gentilhomme ordinaire 
de fa chambre. 

XVE ANTOINE de Mail , feigneur d'Hau: 
Court, d’Afligni, de Saint-Léger, de Guillencourts 
de Brunvil, de Villedieu, de Bivil, & de Saint: 
Michel, baron de Saint-Amant, mourut à Abbe- 
ville en 1713. Marie Petit, fa premiere femme, qu'il 
avoit époufée à Paris le 12 mai 1654, & qui mou- 
rut fans poftcrité le 30 de feptembre 1657, étoit 
fille de Richard Petit, chevalier , feigneur de la 
Selle, Louzoir, Villiers, &c: confeiller du roi 
en fes confeils , maître d'hôtel ordinaire de fa 
majefté , & de Marthe de Lavernot ; fuivant late 
de fon mariage célébré én la paroiïffe de faint 
Gervais à Paris. Il époufa 2°, par contrat du 7 de 
février 1658 , Marthe de Beuzelin, morte en 1672; 
fille de Jean de Beuzelin, feigneur de Boifmelet , 
confeiller ai parlement de Normandie, & d_47- 
toinette Diel des Harmeaux : 3°. par conträt du @ 
de figrier 1678 , Françoife de Canneffon, dame 
de Canny, de Bellefontaine , & de Grandfart ; 
morte le 8 février 1694, fille de Francois de 
Canneflon , feigneur du Bellefontaine, Cany , & 
Eftolleménil, vicomte de Grandfart & de Briftel ; 
& de Gabrielle de Mercatel : & 4°. Angélique Man: 
mel, veuve du feigneur de Hangeft & de Lou: 
vencourt, de laquelle il n’eut pot d’enfans. De 
fa feconde femme vinrent Jear-Bapriffe de Mailli, 
élevé page de la reine , & capitaine d’une com: 
pagnié de chevaux<légers, tué à Mayence en 1690; 
Claude-François | appellé le comte de Maifli-Hau: 
court , lieutenant de vaifleaux du roi, mort à Paris 
le 3 de juin i704, & inhumé le lendemain à S: 
Etienne du Mont ; Marie de Mailli, mariée en 1706 
au comte de Hangeft, dérnier de cette maïfon , 
morte enx713 ; & Marthe de Mailli, religieufe de 
l'ordre de Fontevraud , au Clair-Ruiffel en Nor- 
mandie, morte en 1734. De fa troifiéme femme 
fortirent JosEPH marquis de Mailli  Haucourt ; 
qui fuit ; Marie - Anne de Mailli, morte abbefle 
d'Eflay en 1738; & Jerôme de Maïlli; feigneur de 
Saint-Léger, qui après avoir été quelque temps dans 
l'état eccléfaftique, époufa Marie de Milly; hé- 
ritiere de cette maifon , l’une des plus anciennes 
du royaume. Ce dérnier eft mort le 21 février 
1755 : il n’avoit eu de fon mariage qu'une fille 
nommte Louife, qui eft morte en 1728. 

XVII. Josepx de Mailli, feigneur marquis de 
Mailli-Haucourt, d’Afgni, Saint-Léger, Brunvil, 
Bivil, Villedieu, Guillencourt, Saint-Michel d’Hal- 
lefcourt, baron de Saint-Amant, châtelain de là 
Faïigne, de Pontvallain, Douvre , &c. baptifé le 13 
de novembre 1678, & reçu page du roi en fa petite 
écurie en 1694, mort le 7 décembre 175$ ; avoit 
époufé au mois d'avril 1704 , Louife - Magdeléne = 
Jofephe-Marie de la Riviere, dame ae la Roche de 
Vaux-Corbuon, du bois de Macquefly, de Requeil, 
de Flacé, & d’Eftival, châtelaine du Bouchet, fille 
de Louis de la Riviere , feigneur des mêmes lieux, 
ançien confeiller au parlement de Metz, & de 
Magdeléne de Lomblon des Effars. Il en a eu Jo- 
SEPH-AUGUSTIN, qui fuit ; François, mort en 1730 
dans l'état eceléfalique ; Marie-Jofephine de Mail- 
hi ;& Jérôme-François , chevalier dé Malte, mort 
à Vienne en Autriche, après avoir fini fa derniere 
caravane dans l’armée du grand duc, contre les 
Turcs en Hongrie, où il fe fignala à la bataille 
d'Arfova. 

XVii: JosepH-AuGusTin de Mailk, comte 
de Mail, marquis d'Haucourt, Saint - Michel, 
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é'Haliefcourt & Ville-Dieu, feigneur de Saint-Le- 
ger, d'Affigni, &c. lieutenant-général des armées 
du roi, infpeéteur général de la cavalerie , com- 
mandant d’Abbeville , lieutenant-général &u Rouf- 
fillon, & capitaine de la compagnie des gendar- 
mes Ecoflois. Il époufa le 22 avril 1732» Conftance 
Colbert , fille de Jean- Baprifte Colbert , marquis 
de Torci, miniftre & fecrétaire d'état, & de 
Catherine-Félicité Arnaud de Pomponne. Conftance 
Colbert- eft morte le 13 décembre 1734. Le comte 
de Mailli en a eu trois filles, Catherine- Felicité- 
Jofephe-Conftance , née le 2 feptembre 1733, morte 
le 18 avril 1734 ; Joféphine , née le’ 12. décembre 
1734, morte quatre jours après & Anne-Marie- 
Conftance, née en même temps que la, précédente, 
marite le 10 janvier 1747 au marquis de Voyer, 
maréchal des camps & armées du roi, infpeéteur 
général de la cavalerie & des dragons, lieutenant- 
général de la haute & baffe Alface, gouverneur de 
Romorantin, fils du comte d'Argenfon, miniftre 
& fecrctaire d'état de la guerre. Le comte de Mail- 
li a époufe en fecondes noces, au mois de février 
1737, Marie-Michelle de Séricourt d’Efclainvilliers, 
qui lui apporta la terre de Raynevale » que le 
roi, par lettres patentes du mois de janvier 1744, 
a crigée en comté de Muailli, avec permifion au 
comte de le fubftituer à l'infini à fes enfans, & à 
leur défaut en faveur des autres branches de fa 
maifon, ou de telle autre maïfon qu’il jugeroit à 
propos. Le comte de Mailli rendit la foi & hom- 
mage qu'il devoit au roi pour cette tretion , entre 
les mans de M, le chancelier, le 30 août 1755, 
en même temps qu'il remplit celles qu’il devoit 
pour plufieurs de fes autres terres. De fon fecond 
mariage, il a eu quatre enfans, Jo/éphine, morte 
en bas âge ; Joféph reçu en furvivance de fon pere 
capitaine de la compagnie des gendarmes Ecof- 
fois , mort en 1746; Louis-MaARtE, qui fuit, & 
AN. de Mailli , feconde fille, morte en 1749. 

XIX. Louis-MaRiE , comte de Mali, né en 
1744, après la mort de fon frere aîné a été reçu 
capitaine de la compagnie des gendarmes Ecoflois, 
en furvivance de fon pere. Il eft le fixitme de fon 
nom qui a été pourvu de cette charge. * Æxrrait 
de la généalogie de la maifon de Mailli, fuivi de P'hif 
toire de la bränche des comtes de Mailli , marquis 
d'Haucourt , @& de celle des marquis du Quefnoi , 
imprimé (avec les preuves) d'après le manufrit 
préfenté au roi & dépofë à la bibliothèque de [a majefté, 
1757 in-49. 

BRANCHE DES SEIGNEURS ET MARQUIS 

DU QUESNOI , ÉTEINTSe 


XIII. Louis de Mailli,fecond fils d'EDME de Mail- 
Li, feigneur d’Haucourt, &c. & de Gabrielle d'On- 

nies , fa feconde femme , fut feigneur du Quefnoi 
près de Lifle, & mourut le 25 mars 1624. Il avoit 
époufé le 22 décembre 1584, Anne de Melun, 
fille de Pierre, feigneur de Cotenes , & de Philippe 
de Bailleul-au-Mont, dit de Chables, dont il eut 
Adrien de Maïlli , mort page de l’archiduc Albert; 
& PHiLipre , qui fuit. 

XIV. Parzxpre de Mailli, feigneur du Quef- 
noi, de Blangi, & de Buires-aux-Bois , vicomte 
d’Eps, fit ériger fa terre du Quefnoi en marqui- 
fat par le roi d’Efpagne en 1661. Il avoit époufe 
le 14 o&tobre 1619 , Alberte de Gand, dite Vilain, 
morte le 4 juillet 1637, fille de Jacques-Philippe, 
comte d’Henghien , & d’Ifabeau de Berghes, dont 
il eut GUILLAUME, qui fuit ; Marie-Anne-Jacque- 
line, née le 25 avril 1630, morte fans alliance; 
Marie-Maximilienne-Ifabelle, née le 21 juillet 1633, 
morte fille le.16 juillet 1656; & Marie-Francoife 
de Mail. + 
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XV. GuriLaume de Mailli, vicomte d'Eps; 
marquis du Quefnoi, &c.époufa le 6 février 1661, 
Ifabelle-Marguerite-Caroline de Croi, fille de Pkilippe- 
Emanuel, comte de Solre , chevalier de la Toifon 
d’or , & d’{fabelle-Claire de Gand-Villain, morte 
le 18 novembre 1662, laiflant une fille unique , 
nommée Jfabelle-Philippe-Thérefe de Mailli , ma- 
riée à Louis-Armand-Francois | comte de Millen- 
donck. Guillaume époufa en fecondes noces, le 4 
juillet 1668 , Marguerite-Ifabelle de Longueval, fille 
de Charles- Albert de Longueval , comte de Bu- 
quoy , &c. dont il a eu Æmanuel & Ferdinand , 
nés jumeaux, & morts peu aprés leur naïfance; 
Lfabelle-Marguerite-Rufine , mariée le $ mai 1689, 
à Antoine de la Haye, comte d’Hefecque ; Marie- 
Françoife-Catherine-Thérefe ; & Louife - Bernardine= 
Urjule. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'AUCHI+ 


X. Hurin de Mailli , troifiéme fils de JEAN II du 
nom, feigneur de Mailli, & de Catherine de Mam- 
mez , fut feigneur d’Auchi & de la Neufville-le- 
Roi , & vivoit l’an 1478. Il époufa Péronne de 
Piflelleu , veuve de François , {eigneur de Soye- 
court, & fille de Jear, feigneur de Heilli, & de 
Marie d’Argicourt , dont il eut JEAN , qui fuit ; 
ROBERT , qui a fait la Branche des feigneurs de 
RUMESNIL , rapportée ci-après ; Magdeléne, alliée à 
Claude baron de Bournonville ; & Antoinerte de 
Mulli, femme de Jeaz feigneur d’Yaucourt, près 
Abbeville. 

XI. JEAN de Mailli , feigneur d’Auchi , &c 
étoit capitaine de mille hommes de pied de la 
légion de Picardie, l’an 1534, & mourut la même 
année. Il avoit époufé Antoineste de Moi, fille de 
Jacques baron de Moi , gouverneur de Saint- 
Quentin, baïlli de Tournai & du Tournaïfis , 
grand-maître des eaux & forêts de France, & de 
Jacqueline d’Eftouteville , dont il eut ANTOINE , 
qui fuit ; Marguerite, allée 1°. à Jean Baflet, fei- 
gneur de Normanville: 2°. à François d’Averhouft, 
feigneur de Cormettes ; & Gabrielle de Mailli, 
mariée 1°. à Louis de Leaue, feigneur de Cam- 
brin : 2°, à René de Renti, feigneur de Bouligni. 

XII. ANTOINE de Mailli, feigneur d’Auchi , 
&c. capitaine des légionaires de Picardie, fervit 
ès guerres de Piémont & de Picardie , & fut tué 
en faifant les approches du fiége de Hefdin l’an 
1537, en réputation d’un grand homme de guerre. 
Il avoit époufé Marie, fille & héritiere de Jeaz 
feigneur d'Yaucourt & d'Yvrigni, & de Marie 
d’Abbeville, dont il eut pour fille unique, Char- 
lorte de Mailli, alliée 1°. à Jeez de Thays, che- 
valier de l’ordre du roi, colonel général de lin- 
fanterie françoife , grand - maître de l’artillerie , 
&c. 2°. à François feigneur de Soyecourt & de 
Tilloloi. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE RUMESNIL. 


XI. RoBErT de Mail, fecond fils de HurTIN 
de Mailli, feigneur d’Auchi, & de Péronne de 
Pifleleu, fut feigneur de Rumefnil, Silli-lès-Til- 
lart, Saillenel, Framericourt, Bazincourt, Mor- 
court & Barville, capitaine des légionaires de 
Picardie , & fut tué fur la bréche au fige de Pavie 
lan 1524. Il avoit époufé Francoife d’'Yaucourt , 
fille de Jean , feigneur de Hallencourt , &c. & de 
Jeanne de Bailleul, dont il eut JEAN qui fuit; & 
Antoinette de Mailli, dame de Carville, mariée 
1°, à Louis de Maricourt, feigneur de Roulleboife 
& de Serifontaine : 2°. à Louis de Saint-Simon , 
feigneur du Pleflis-de-Rafte , gouverneur de Hef- 
din, morte lan 1576. 

XH. JEAN de Mailli, dit Ze Boiteux , feigneur de 
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‘Rumefnil, Dommart, &c. gouverneur de Dour- 
lens , chef des légionaires de Picardie , fe fignala 
dans toutes les guerres de fon temps, & particu- 
lierement dans le combat fingulier , que lui & fon 
fils aîné entreprirent contre le gouverneur de Hef- 
din & fon fils, pour les limites de France , & du 
comté d'Artois. Il avoit époufé Jeanne de Cafle- 
nove , fille de Jean, feigneur de Gaillarbois , & 
de Jeanne de Ligni, dont il eut Louts , qui fuit; 
Jean , feigneur de la Houflaye , chevalier de Malte, 

rofès , qui n’a laiffé que des enfans naturels ; Adrien, 
abbé de Saint Juit ; Charles , feigneur d'Auneuil , 
lieutenant des gendarmes du duc de Joyeufe, ca- 
pitaine des oïfeaux de la chambre , mort l'an 
1604 , fans laifler de poftérité de Marie Fernel, 
veuve de Philibert Barjot , préfident au grand- 
confeil , & fille de Jean Fernel, célebre médecin 
du roi; Yves de Maïlli, qui a fait la branche des 
feigneurs de LESPINE , rapportée ci-après ; Marie, 
alliée à Jean Picart , feigneur de Radeval; Lowife, 
mariée au feigneur du Mefnil-Jourdain en Nor- 
mandie:; Adrienne, religieufe à lAbbaye-aux- 
Bois ; & Jeanne de Maïlli, religieufe à Mau- 
buifon. 

XIIL. Louis de Mailli , feigneur de Rumefnil, 
&c. gouverneur de Mauberfontaine , lieutenant 
de la compagnie des gendarmes du comte de 
Chaulnes , époufa Louife d'Ongnies , fille de Louis, 
comte de Chaulnes , & d’Antoinerte de Rafe-de- 
la-Hargerie , dont il eut Louis , qui fuit ; & 
Louife de Mailli , alliée le 16 mai 1592, à Jean de 
Boutillac , feigneur d'Orfon. , 

XIV. Louis de Mailli IT du nom, feigneur de 
Rumefnil, &c. capitaine de la porte du Louvre, 
mourut vers l’an 1594. Il avoit époufé l’an 1592 
Guillemette de Couci , fa coufine-germaine , fille 
de Jacques, feigneur de Vervins , & d’Anroinerte 
d’Ongnies, à condition que fes enfans prendroient 
le nom & les armes de Couci : il en eut pour fils 
unique, Louis, qui fuit; 

XV. Louis de Mailli, dit de Couci, feigneur 
de Rumefnil, &c. né pofthume en février 1594, 
époufa l’an 1625, Claire-Eugénie de Croi, fa cou- 
fine, fille de Philippe, comte de Solre, feigneur 
de Sempi & de Molembais, & de Guillemetre de 
Couci, dont il n'eut que quatre filles, 1. Marie- 
Françoife de Maïlli , dite de Couci, marice 1°. à 
Claude-Antide de Grammont , feigneur de Ville- 
chevreux , au comté de Bourgogne : 2°. à Charles, 
comte d’Afpremont, dont eft iflue Marie d’Afpre- 
mont , époufe de Charles , duc de Lorraine; 2. Ma- 
rie-Charlotte de Maïlli , dite de Couci, mariée à 
Charles-François de Joyeufe, comte de Grand-Pré, 
gouverneur de Mouzon , chevalier des ordres du 
roi; 3. Ifabelle de Mailli , dite de Couci , religieufe 
à Charonne ; & 4. Claude-Gabrielle de Mailli, dite 
de Couci , religieufe à Soiflons. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LESPINE. 


XIIT. Yves de Mailli, cinquième fils de JEAN 
de Mailli, dit Ze Poireux, feigneur de Rumefnil, 
& de Jeanne de Cafenove, fut feigneur de Lefpine, 
&c. & enfeigne des gendarmes du comte de Chaul- 
nes. Il fuivit le parti de la ligue, & fut chef des 
proceffions blanches, & des plus ardens contre 
le roi Henri IV , jufqu’à fa converfion : il le fervit 
depuis avec autant de valeur que de fidélité. Il 
époufa Claude de Humilcaut , fille de François , 
feigneur de la Verfine, & de Marie de la Haye, 
dame de Fieffe & de Bonneville , dont il eut douze 
fils & douze filles, dont la plupart moururent jeu- 
nes. Ceux qui vécurent furent, 1. Nicolas de Mail- 

- li, vicomte de Hanache, feigneur de Lefpine, de 
Fieffe , Bonneville & la Verfine, chevalier de 
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l’ordre du roi, grand-maitre des eaux & forêts de 
Picardie , qui époufa le 13 juillet 1614, Ifabelle 
de Ghiftelles, fille de Charles, feigneur de Prouës, 
gouverneur de Malines, & de Barbe de la Plan- 
que, dont il n’eut point d’enfans , & mourut em 
mars 1637; 2. Louis-Henri , feigneur de Sourdon , 
de Saint-Martin, Matancourt , Courcelles-le- 
Roi, &c. chevalier de l’ordre du roi , gentil- 
homme ordinaire de fa chambre , capitaine de fes 
chafles en la province de Picardie, & cornette 
colonel de la cavalerie légere de Savoye , mort 
le 18-février 1658. Il avoit époufé 1°. en juin 
1619, Philippe de Larche, fille de Jérôme , fei- 
gneur de Saint-Mandé, baïlli du Palais à Paris, 
& de Marie de Fortia : 2°. en juillet 1640 , Ifabelle 
Defrues , fille de Charles- Emanuel , feigneur de 
Clerebois , maître des comptes à Paris, & maître 
d’hôtel ordinaire du roi, & de Gabrielle-Sylvie de 
la Thuile , dont il n’eut point d’enfans. De fa 
premiere femme vinrent Jfabelle de Mailli , mariée 
en décembre 1645 à Pierre Defrues , feigneur de 
Clerebois , maître d’hôtel ordinaire du roi, & 
gentilhomme ordinaire de fa chambre, fils aîné 
de Charles-Emanuel Defrues, dont il vient d’être 
parlé ; & Nicolas de Mailli , baron de Sourdon , &c. 
qui fut affafliné dans l’églife de fon château de 
Fieffe le 4 mars 1657. Il avoit époufé en 1645, 
Marguerite de la Riviere, fille de François, mar- 
quis de Champlemi , &c. il en eut un fils, dont la 
naïflance fut long-temps difputée , & donna lieu 
à de grands procès, & qui mourut fans alliance 
en 1690. 3. ANTOINE , qui fuit; 4. Françoife, ma- 
riée à François de Fallart , feigneur de S. Etienne 3 
5. Claude , alliée à Pierre Aubert, feigneur de Con- 
dé ; & 6. Antoinette de Mailli, religieufe aux 
Sœurs-Blanches d’Abbeville, morte l'an 1620. 

XIV. ANTOINE de Mailli , connu à la cour 
fous le nom de chevalier de Mailli, prit en fe ma- 
riant la qualité de comte de Mailli, fe fignala aw 
fige de la Rochelle, étant capitaine de vaifleau, 
& fit les premiers exploits du fiége : ce qui lui fit 
mériter le commandement de l’armée navale, juf 
qu’à l’arrivée du duc de Guife , & mourut le 1r 
mai 1664. Il avoit époufé 1°. l’an 1630 , Gene- 
viève d'Urfé , veuve de Charles-Alexandre, duc de 
Croi , & fille de Jacques , marquis d'Urfé, & d’/fa- 
belle de Neuville-Magnac , qui la maria fous le 
nom de Lafcaris , à condition que les enfans qui 
proviendroient de ce mariage prendroient ce nom: 
2°. lan 1656, Léonore-Angéligue de Brouillart , 
veuve de Louis Gouffier, comte de Caravas, & 
fille de Jacques de Brouillart, baron de Courfan, 
& de Charlotte de Damas, dont il n’eut point d’en- 
fans. Ceux du premier lit furent , Jacques de Maïllx 
Lafcaris, comte de Mailli, feigneur de Bonneville, 
Frevilliers & Haucourt ; Jean-Armand de Mailli 
Lafcaris ; & Catherine-Geneviéve-Eugénie de Mailli , 
mariée à Chriflophe Pach , grand chancelier de Li- 
thuanie, morte le 11 mars 1685. [/eur auffi pour fils 
naturel Louis de Mailli, né en 1657. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'AUVILLERS. 


VII. JEAN de Mailli, fils de GILLES V du nom; 
feigneur de Mailli, & de Jeanne de Donquerre, 
fa feconde femme, fut feigneur d’Auvillers, & 
époufa Louife de Craon, dame de Catheu , veuve 
de Miles de Hangeft , feigneur d’Avefnecourt, & 
fille de Guillaume de Craon, vicomte de Château- 
dun , & de Jeanne de Montbafon, dont il eut JEAN, 
qui fuit. 

VIII. JEAN de Maïlli, feigneur d’Auvillers & 
de Catheu , confeiller & chambellan du roi, 
époufa vers l'an 1432, Jeanne'de Waïffieres , 
dame de Mammer, fille de Giles, feigneur de Waif. 
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fieres , & de Jeanne de Flavi, dont il eut Jean de 
Mailli, qui fut d’églife , & mourut à Rome , après 
plufieurs voyages dans les pays étrangers ; AN- 
TOINE, qui fuit; Philippe, feigneur de Catheu, 
commandeur de Saint Etienne de Renneville , 
près Evreux ; Jeanne, mariée à Anroine de Hel- 
lande , feigneur de Montigni ; & Jacqueline de 
Mailli, abbeffe de Longchamp , morte le 15 avril 
1515. 
ne ANTOINE de Mall, feigneur d’Auvillers, 
de Mammez, &c. étoit mort l'an 1495. Il avoit 
épouté le 2 avril 1467 , Marie de Dompierre, fille 
de Hugues, feigneur de Liremont & d'Hardecourt, 
& de Jeanne d'Ablain, dont il eut PHILIPPE, qui 
fuit ; Ænguerrand , feigneur de Mammez & du 
Quefnoi, mort fans alliance; Marie, alliée le 27 
juillet 1495 , À Jean de Conti , feigneur de Ro- 
quencourt ; Gabrielle , mariée à Antoine de Han- 
geft, fcigneur de Remaugis ; & Marguerire de 
Mailli, religieufe à Longchamp , morte le 17 avril 
555% Sn E, ; 

X. Paixippe de Mailli, feigneur d’Auvillers , 
de Mammez, &c. mourut le 7 oëtobre 1536. Il 
avoit époufé le 10 décembre 1496 , Jeanne de 
Caulincourt , dame d'Iffigni , fille de Marrhieu, 
feigneur de Caulincourt, & de Jeanne de Boul- 
lainvilliers, dont il eut ENGUERRAND , qui fuit; 
Antoine, mort l’an 1511 ; Philippe , religieux à 
Corbie ; Jean, feigneur d'Iffigni, mort fans laifler 
de poftérité de Magdeléne de Laffrené , fillende 
Jean, feigneur de Traci, & de Magdeléne Levé- 
que, qu’il avoit époufée le dernier janvier 1528; 
Nicolas , protonotaire du faint-fiége ; Claude, mort 
à Malte ; François , mort fans alliance ; Charles , 
chanoine régulier de S. Viétor à Paris ; Marie, al- 
liée 1°, à Jean de Muflen , feigneur de Bazentin : 
2°. le 18 février 1559, à Jacques de Saints, fei- 
gneur d’Urvillier, & de Villiers-le-Secq ; Jeanne, 
abbeffe de Longchamp, morte l’an 1540 ; & Fran- 
çoife de Mailli, religieufe à Soiflons. 

XI. ENGUERRAND de Mailli, feigneur d’Au- 
villers , & de Mammez, vicomte de Bouvignies, 
fénéchal de Vermandois, diffipa la plus grande 
partie de fes biens , & vivoit l’an 1538. Il époufa 
1°. le 15 décembre 1519, Jacqueline de Moi, fille 
d'Antoine de Moi, feigneur de Trelon , Saint- 
Marc, & Cramault, fénéchal de Vermandois, & 
châtelain héréditaire de Conci, & de Marouerire 
de S. Blaife , dame de Fontaine-Notre-Dame : 2°. 
le 26 mai 1527, Marie de Bours, fille de Sohier de 
Bours, feigneur de la Bretaigne, & d’Antoinerte 
d'Olehain, dite d’Effiembourg. Ses enfans du pre- 
mier lit furent , Ancoine de Mailli, feigneur de 
Riquelieu , qui époufa l'an 1550, Françoife de 
VWaterwliet, fille de Jean, feigneur de Baudart, 
& de Marie de Schilders ; PIERRE, qui fuit; Ro- 
bert , feigneur de Saint-Marc , mort fans enfans 
Pan 1559 3 Antoinette & Francoife , religieufes à 
Bourbourg ; & Sufanne de Mailli , religicufe à 
Soiflons. Ceux du fecond lit furent, Michelle de 
Mailli, mariée le 4 mai 1558, à Adrien de Eouf- 
flers, feigneur de Villiers & de Ploui; Catherine , 
alliée le 17 août 1570, à Jean de Colan, feigneur 
de Fleuron; Marie, alliée 1°. à: Jean d’Aboval, 
feigneur de Lieuvilliers : 2°. à Bonifuce de Colan, 
feigneur de Worft & de Bullecourt ; & Anne de 
Mailli, mariée au feigneur d’Arfonval. 

XII. Pierre de Mailli, feigneur d’Auvillers, 
&c. époufa Armengaie de Dompmaitin, fille de 
Guillaume , feigneur de Dompmartin & de Fonte- 
nai en Eorraine, & d'Anne de Neufchâtel, dont il 
eut Michelle de Mailli, alliée À Lois Hernandez 
de Cordoue , capitaine an pays des Lanes, fils 
de Gonçales Hernandez, furnomm< Ze Grand Capi- 
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taine; Charles de Mailli , feigneur d’'Iffigni , fénéchal 
de Vermandois, mort fans pofiérité; ANTOINE, 
qui fuit ; Jean , feigneur d’Auvillers , mort fans 
laïfler de poftérité de Julienne de Conti, fille de 
Jean , feigneur de Roquencourt , qu'il avoit épou- 
fce le 6 juillet 1574, laquelle prit une feconde 
alliance avec Louis de Saint-Simon , feigneur de 
Cambronne & de Vaux; & Roberr de Mail, 
feigneur de Saint-Marc,, qui de Jeanne de Berri fa 
femme , laïffa Jeanne de Mail, mariée au fei- 
gneur des Conardins en Champagne; & Robert de 
Mailli , feigneur de Saint-Marc , qui de Jeanne 
Conftant fa femme, eut un fils, mort jeune; & 
Diane de Mailli , alliée à Jeaz Godet, feigneur de 
Renneville, 

XII. ANTOINE de Mailli, feigneur de Fon- 
taines, Riquelieu, IMfigni, &c. fénéchal de Ver- 
mandois après fon frere, laïfla de Luce Carpen- 
tier, fa femme, fille de Jean, feigneur de Ville- 
chol, & de Jeanne de Fontaines; Philippe de Mailli, 
mort fans poftérité; CHARLES, qui fuit; Marie, 
alliée 1°. à Anroine de la Fon, feigneur de Roni : 
2°. à Antoine de Creci, feigneur de Bleki; & 
Claude de Maïlli, mariée 1°. à Antoine de Lefpi- 
nai, feigneur de Grofferne : 2°. à Jacques Coucault , 
feigneur d’Avelon. 

XIV. CHarzes de Mailli, feigneur de Fon- 
taines, &c. fénéchal de Vermandois, époufa Ca- 
therine de Creci , fille de François, feigneur de 
Bleki, & de Marguerite d’Amerval, dont il eut 
CLAUDE , qui fuit ; Jeanne , mariée à François 
Âlez , feigneur de Corbet & d’Harnon, lieutenant 
au gouvernement de Saint-Quentin ; Françoife, 
religieufe à Soiflons; & Elizabeth de Mailli, ma- 
riée l’an 1626 , au feigneur de Son , & de Mont- 
Fouquaifi. 

XV. CLAUDE de Mailli, feigneur de Fontaines, 
&c. époufa l’an 1629, Anne de Mereleflart, fille 
de Charles, feigneur d’Ifigni & de Croli, & de 
Claude du Pui. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LORSIGNOL, 
DE TALMAS, ET DE CONTI. 


IT. ANTOINE de Mail, fecond fils de Gi1- 
LES II du nom, feigneur de Mail, & de Jeanne 
d'Amiens , fut feigneur de Lorfignol, de Talmas, 


| & de Buires-aux-Bois, & laiffa de la fille du fei- 


gneur d’Antoing , JEAN, dit Maille, qui fuit. 

IV. Jean de Mailli, dit Maille, feigneur de 
Lorfignol , de Talmas, &c. vivoit l’an 1340. Le 
nom de fa femme eft inconnu. Il eut pour enfans 
JEAN, qui fuit; COLART , qui a continué /4 bran- 
che des feigneurs de LORSIGNOL , rapportée ci-après : 
auxquels on ajoute Renaud de Mail, qui fervoit 
ès guerres de Flandre l'än 1340 ; Louis de Mailli, 
dont Froiffart fait honorable mention fous l'an 
1371, à caufe des grands exploits qu'il fit en 
Turquie ; & Matthieu de Mailli, vivant l’an 
1364. 

V. JEAN de Mailli, feigneur de Talmas, de 
Buires-aux-Bois , &c. chevalier banneret l’an 
1341 , fervit contre les Anglois , ayant en {à 
compagnie cinq chevaliers, & vingt & un écuyers, 
Il avoit époufé Jeanne de Piquigni, fille de Jean, 
feigneur de Saint-Huyn, & de Marie d'Amiens, 
dame de Canaples. Elle prit une feconde alliance 
avec Jean, fire de Créqui , duquel étant veuve 
elle époufa en troifiémes noces Henri de Beure, 
feigneur de Dixmude , ayant eu de fon premier 
mari, JEAN, qui fuit, 

VI. Jean de Mailli, dit Maillet, feigneur de 
Saint-Huyn, de Talmas, de Buires-aux-Bois, &c. 
mourut l’an 1432. Lui ou fon fils de même nom, 
feigneur de Buires, de Canlers, de Talmas, & de 
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Saïnt-Huyn , époufa Jeanne de Quereques ou Cre- 
feques, fille de Guillaume, dit Z Bon , & de Ma- 
rie de Harcourt-Montgommeri , & fut pere de 
Robert, dit Robinet de Mailli, confeiller & cham- 
bellan du roi, &des ducs de Bourgogne, au parti 
defquels il fut attaché toute fa vie. Pendant la r<- 
volte des Parifiens, l’an 1412, il fut arrêté en 
l'hôtel de Jean, duc de Bourgogne, à la priere 
duquel il fut relâché, mais banni du royaume, 
comme adhérent à ce prince, qui le mena avec 
lui en Bourgogne l'an 1414 , & au voyage de 
Tours l’an 1417. Il étoit avec le feigneur de l’ffle- 
Adam, lors de la prife de Paris l’an 1418, & au 
changement d'officiers, il fut faitsgrand pannetier 
de France ; mais l’année fuivante , accompagnant 
Philippe, duc de Bourgogne , qui alloit trouver 
le roi à Troyes , il tomba descheval dans une 
fofle pleine d’eau, où il fe noya, d’où fon corps 
fut porté à Troyes, & inhumé devant le grand 
autel des Domimicains. Les autres enfans de JzAN 
de Mailli, furent Jean de Mailli, confeiller au 
parlement l'an 1411 ; maître des requêtes l’an 
1418 ; l’un des confeillers d'état, pour aflifter la 
reine Ifabelle à fon entrevue avec le roi d’Angle- 
terre l'an 1419; préfident des comptes l’an 1424; 
doyen de S. Germain de l’Auxerroïs, puis évêque 
de Noyon : en cette qualité il affifta au couronne- 
ment du roi d'Angleterre Henri VI , en l'églife de 
Paris, l’an 1431 : mais peu après il abandonna 
ce parti, & fut l’un des principaux négociateurs de 
la paix d’Arras, conclue entre le roï Charles VII 
& le duc de Bourgogne. Il vécut jufqu’en 1472, 
qu'il mourut à Paris, & y fut enterré dans le 
chœur de l’éplife de Notre-Dame; Co/art, feigneur 
de Blangi fur Somme, de Hancel, &c. fénéchal 
de Vermandois l’an 1425, qui s’attacha, comme 
fes freres, au parti du duc de Bourgogne, & du 
roi d’Angleterre. Depuis étant rentré dans l’obéif- 
fance du roi , il fe trouva au fiége de Pontoife 
Van 1441, & mourut fans laifler de poftérité de 
fes deux femmes avant l'an 1476. Il avoit époufé 
1°: avant l’an 1426, Ifabelle, dame de Conti, la- 

uelle par fon teflament lui fit don de cette terre 
& Conti, morte avant l'année 1438 : 2°. le 27 
juillet 1440 , Claire de Florens , veuve d’4»- 
zoine de Hardentun , feigneur de Maïfons, & fille 
d’Arnoul des Aneulest; {eigneur de Florens , & de 
Marie de Croëndebôrg : elle prit une feconde al- 
liance avec Roland de Dixmude , & vivoit Pan 
1423; FERRI, qui fuit; Marie, alliée à Jean , fei- 
gneur de Beauvoir ; Marguerite , femme de Pierre, 
dit Ferrand des Quefnes , vicomte de Poix , puis 
de Renaud de Quinquempoïx ; & Catherine de 
Mailli , mariée à Jean d'Anche, dit Martel, fei- 
gneur de Tilloi. 


VIL Ferrr de Mailli, feigneur de Talmas, de 


Buires-aux-Bois, de Saint-Huyn, puis de Conti 
après la mort de Cofart } fon frere , s’attacha avec 
{es freres, au parti du duc de Eourgogne , pour 
lequel étant au pays de Santerre, il fut fait pri- 
fonniet par la garnifon de Compiegne. Etant en 
liberté, il continua de fervir ce prince , & fe joi- 
gnit au feigneur de liflé- Adam , lors de la fur- 
prife de la ville de Paris lan 1418. Il fut fait che- 
valier par ce-duc au fiése de Compiegne l’an 
1430 : mais après le traité de paix fait à Arras, 
il rentra dans l’obéiffance de fon fouvérain , au- 
quel il fit hommage de fes terres le 21 oétobre 
1447 , & vivoit encore l’an 1483. Il avoit époufé 
Marie de Breban , dame de Rueil fur Marne, de 
Lefchelle , de Courton, & d’Archi-le-Ponfut , 
fille de Jean, feigneur de ces terres, morte lan 
1467 , dont il eut ADRIEN , qui fuit ; & Jeunne de 
Mail, mariée 1°. en janvier 1448 , à Gxi, fei- 
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gnéur de Roye : 2°. à Euf/ache de Boufies’, feigneur 
de Vertaing, de Fouilloi & de Blairengbien. 

VIH. Aprien de Mail, feigneur de Conti, 
de Talmas, Bertricourt , Blangi, &c. mourut le 
4 feptembre 1518. Il avoit épouft le 23 décembre 
1469, Jeanne de Berghes, morte le 2 feptembre 
1513, fille de Jean, feigneur de Berg-op-Zoom, 
& de Jeanne, dite Blanche de Saint-Simon , dont 
il'eut FERR1 IT, qui fuit; Aaroine, feigneut de Saint- 
Huyn & de Blangi, mort avant le mois de fep- 
tembre r540, ayant eu de Marouerire de Herzelles, 
fille-de Daniel, feisneur de Lilaër , &de Marie de 
Cuinghen, qu'il avoit époufée le 4 février 1520, 
un feul enfant nommé Jezz de Maïlli, feioneur de 
Saint-Huyn, mort jeune; Melére de Maïlh, dante 
de Rueil, de Lefchelie , de Courton, &c.marice 
le 9 juin 1498 , à Saladin d'Anglure, feigneur de 
Bourlemont , morte fans enfans le s juillet 1506; 
Ifabeau , alliée le 25 mai 1506, à Georges, baron 
de Clere en Normandie, morte l'an 1510; & 
Francoife de Mailli , mariée 1°. à Charles , Î 
de Rubempré : 1°. à Jean de Stavelle, feig 
Haveskerque & d’Eftaires. 

1X.FerR1 de Mailli, IL du nom; baron de Conti 
feigneur de Sailli, Talmas, Flotens, Tonti 
& échanfon du roi, & fénéchal d’A : 
en Italie des bleffures qu'il avoit reçues au 
de Milan lan 1513 , commandant une com} 
de cent hommes d'armes , fuivant lhiftoire du 
chevalier Bayard. "Il avoit époufé , avant l'an 
1504, Louife de Montmerenci, fœur du connétable, 
ê fille de Guillaume, feigneur de Montmorenct, & 
d'Anne Pot, Elle prit une feconde alliance‘avec Gafc 
pard de Coligni , feigneur de Châtillon , maréchal 
de France, & eut de fon premier mariage , Jeaz de 
Mailli ; baron de Conti, &c. mort far Î 
au fiége de Naples l’an 1528 ; Magdeléne de N 
li } damé de Conti, &c. mariée le 27 août 1527, 
à Chartes’, feigneur de Roye & de Murét, comte 
de Rouci ; & Louife de Mailli, abbeffe de la Tri- 
nité de Caën, puis du Lys, près de Melun , morte 
le 9 août 1554. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LORSIGNOL. 


V: CorarT de Mail, dit Payén, fecond fils 
dé JEAN de Maïlh, dit Mailler, feigneur de Lor- 
fignol, de Tamas, &cc. fut feigneur de Lorfignol, 
de Saint-George, &c. & gouverneur du bailliage 
de Vermandois, férvoit en Perigord lan 1353, 
& vivoit l'an 1384. Il avoit époufé vers l'an 
1350, Marguerire de Piquigni , fille puince de 
Jean; feigneur de Saint-Huyn, & de Marie d’A- 
miens , dame de Canaples, dont il eut GILLES, 
qui fuit ; & Alix de Maïlli ,'alliée à Froiffart , fei- 
gneur de Beaufort en Artois. 

VA: Grires de Mall, feigneur de Lorfignol , de 
Bours, &c. mourut ‘avant l’an 1421. Il avoit épou- 
16 Jeanne de Hill, vicomteffe d'Ouchies en Cham- 
pagne , dame de Rofelle , de Montchevillan , 
Prégni, Saint-Remi, Billi-fur-Ourcd, Null-Sxint- 
Front & Hautevêne , dont il eut Reraud, féigneur 
de Loïfignol, mort avant 1421; Marie de Mail, 
dame de Eorfgnol apres fon frere, mariée 1°, à 
Colart , feigneur degMaïlli, fon parent : 2°. à Dy- 
vid de Brimeu , feigneur de Humbercourt, morte 
le 16 feptembre 1456; Marguerite ; alliée 1°, à 
Henride Boifi, feigneur de Chaulnes : 2°. à Giles, 
feigneur de Rouvroïi : 3°. à Gi/es , féigneur de 
Soyecourt; & Alienore de Maïlli, femme de 
Baudouin de Cramaüllés, feigneur de Saponai. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'AUTHUIILE. 


HI. Grires de Mailli troifiéme fils de Gixrrs 
Il du nom, feigneur de Mailli, &c. & de Jeune 
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d'Amiens, dame de Talmas, &c. eut en partage 
la terre d’Authuille, & mourut l’an 1337. I eut 
pour femme Blanche de Ham , fille du feigneur 
de Ham en Vermandois, & pour enfans GILLES 
Il , qui fuit; Catherine , marice au feigneur du 
Cauroi en Ponthieu; Marie, alliée à Jan, fei- 
gneur de Preure en Boulonois ; une fille, femme 
du feigneur de Coui en Artois ; une autre, mariée 
au feigneur de Divion; & une cinquiéme , alliée 
au feigneur de la Thieuloye. 
IV. Giires de Mailli, II du nom , feigneur 
d’Authuille & d’Andinfer, fe trouva lan 1348, à 
la bataille de Saint-Omer , où il combattit pour 
le roi lhilippe de Valois, & eft nommé entre les 
pairs du Chaftel d'Encre l’an 1357. Il époufa 
Jeanne de Reli, fille de Guillaume, feigneur de 
Reli , dont il eut GILLES Ill, qui fuit; Lowis, 
qui furprit le château deMontpaon fur les Anglois 
Tan 1371; Simon , mort des bleflures qu'il reçut 
à la bataille de Rofebeque, lan 13823 Jean, & 
Jacques, morts à la bataille de Nicopolis, en Hon- 
grie, l’an 1396 ; & Marie de Mailli, alliée 1°, à Ro- 
bert de Nedonchel , feigneur de Rebecq : 2°. à 
Hugues de Sailli. 
‘ V. Grices de Mailli > IT du nom , feigneur 
d’Authuille & d’Andinfer , fut marié trois fois, & 
eut 25 enfans de fes trois femmes. Il époufa 1°, 
Tfabeau de Wavant ou Waurans, fille & hériticre 
du feigneur de Waurans , & d’une fille de la mai- 
fon d’Occoch : 2°. Ifabeau d'Auxi, fille de David, 
feigneur d’Auxi, & de Marguerite de la Tremoille : 
3°. Marguerite de Longueval, dame de Bienvil- 
liers & de Fouconvilliers , fille de Jean de Lon- 
gueval, & de Jeanne, dame de Beaumez. Ses en- 
fans du premier lit furent, GILLES IV, qui fuit ; 
Lancelot de Maïlli, qui, de Marguerite de la Ro- 
ficre , fa femme, fille d'Antoine, feigneur de la 
Rofiere, & de Marguerite de Durcal, n'eut qu'un 
fils nommé Antoine, mort jeune ; Palamedes, qui 
laïffa des enfans ; Guillaume, dit Saladin, feigneur 
de Marçais, qui époufa Alix, héritiere de Noyel- 
les, veuve du feigneur de Caulincourt, dont il 
eut Robert de Mailli, feigneur de Noyelles & de 
Marçais , qui époufa lan 1496 , Martine d’Eftour- 
mel, dont il eut des enfans; N. de Mailli, reli- 
gieux à Corbie; N. religieux à Ham ; M. religieux 
à Bethancourt; MN. abbefle de fainte Auftreberte 
de Montreuil; Francoife, mariée À Gerard de Re- 
court; & cinq autres filles mortes jeunes. GILLES 
de Mailli eut de fa feconde femme , feptefilles, 
dont trois moururent jeunes ; les autres furent Ro- 
Berte de Maïlli , alliée à A/ain de Longueval ; Gui 
Zemerte, dame d’Andinfer & d’Hinguiettes, marice 
à Robert de Hames , feigneur de Bondus & de 
Sangatte; Marie, époufe de George le Gai , fei- 

neur de Lorges & de Combreuil en Sologne ; & 
Y de Mailli, femme de Jean, feigneur de Buñi. 
Les enfans du troïfiéme lit de GiLLEs de Mailli, 
IIT du nom, furent Jean de Mailli, dit Ze Beoue, 
feigneur de la Brecque, de Bienvilliers & du Quef- 
noi, qui époufa 1°. Jeanne d'Aboval, fille de Guil- 
laume , feigneur de la Thiculoye , gouverneur 
d'Arras : 2°. Jeanne de Rofimbos, fille de Jean Ë 
feigneur de Rofimbos, de laquelle il eut Jea de 
Maiïlli, mort jeune ; & Marguerire de Mailli, femme 
d'Antoine feigneur de Bethencourt & de Frêne. 
De la premiere vinrent Jacques de Mailli, feigneur 
de la Brecque ; Miles, mort en Turquie; & Jeanne 
de Mailli, alliée au feigneur d'Efcobecq. ROBERT, ' 
fecond fils de la troifiéme femme , fait la hranahe 
des feigneurs de RUTHERE € de COMBLIGNEUIL È 
rapportée ci-après ; Mathelin, troifiéme fils, fut fei- 
gneur de Fouconvilliers, & époufa Ade de Que- 
bienfai , dont il eut pour fille unique , Antoinette 
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de Mailli, dame de Fouconvilliers , mariée à Jean, 
feigneur d’Yaucourt. Jeanne de Mailli, fœur des 
précédens, époufa 1°. le feigneur de Maucourt : 
2°. Jean de Villiers. 

VI, Gizzes de Mailli, IV du nom, feigneur 
d'Authuille & de Waurans, époufa Jeanne de Mai- 
fieres, dont il eut JEAN , qui fuit ; & Mathelin de 
Mailli, mort à Lyon. 

VIT. Jean de Mailli, feigneur d’Authuille & de 
Waurans, mourut à la bataille d’Azincourt l’an 
1415. Il'avoit époufé Marouerite de Fiennes , veuve 
de Jean, feigneur de Sempi, & fille de Jean de 
Fiennes, feigneur de Souverain-Moulin & de Re- 
beque , & de Martine Perrot, dont il eut Lours F. 
qui fuit. 

VII. Louis de Mailli, feigneur d’Authuille & 
de Waurans, vivoit l’an 1459. Il avoit époufé 
Marguerite de Gaësbecq ou Herzebecq , dont il 
eut COLART , qui fuit; & Marguerite de Mailli , 
dame de Waurans, mariée à Philippe de Saveufe, 
feigneur de Saint-Aubin. 

IX. CozarT de Mailli, feigneur d’Authuille , 
Quinchi, Metz, &c. donna en février 1408, les 
terres d’Authuille & du Metz, à Jean, feigneur 
de Mailli, &c. au préjudice de fes filles. Il époufa 
1°. Jacqueline de Olehain , fille de Jacques , {ei- 
gneur d’Eftiembourg , dont il n’eut point d’en- 
fans : 2°. Adolphine de Tferrats ; dont il eut Æe- 
léne, morte fans alliance ; Jofine, mariée à Jacques 
d'Ordre , feigneur de Sainghin & de Longpré, 
morte fans enfans ; & Jeanné de Mailli, alliée à 
Jean de la Douve, morte fans poftérité, 
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VI. RogerrT de Mailli, fecond fils de GILLES 
de Mail, III du nom, feigneur d'Authuille, & 
de Marguerite de Longueval, fa troifiéme femme 5 
fut feigneur de Ruthere. Il époufa 1°. l'an 1429, 
Tfabelle du Bos, fille & héritiere de Jacques, dit Ze 
Galoïs, feigneur de Combligneuil, Drevet & de 
Houdens, & de Jeanne de Beugni : 2° Béarrix de 
Boufflers, dame de Vironceaux, veuve de Pau- 
douir de Sains, & fille d'A/eaume , feigneur de 
Boufflers, & de Çatherine de Bernieulles, dont fl 
neut point d’enfans. Ceux qu’il eut de fa pre- 
miere femme furent BAUDOUIN , qui fuit ; & 
Colaye de Mailli, alliée À Gilles de Proifi, feigneur 
de Maineville. 

VIL BauDpouIN de Mailli, feigneur de Com- 
bligneuil , &c. époufa Jeanne du Bois-Blequin., 
dite de Boëffes , fille de Marthieu du Bois, dit 
Galois , {eigneur de Boëfles, &c. & d'Euflafie de 
Sains , dont il eut ÆArtoine de Mailli > feigneur de 
Combligneuil , mort fans enfans de Jeanne d’Ofto- 
ve , fille de Jear d’Oftove ; Anne de Combligneuil, 
mariée à Philippe d’Oferel , feigneur de Dieval; 
& N. de Mailli, morte fans alliance. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE NEDON. 


LL. JEAN de Mailli, quatriéme fils de Gr res II 
du nom, feigneur de Mailli, & de Jeunne d’A- 
miens , dame de Talmas, fut feigneur de Nedon ; 
& époufa Ifabeau de Beuvri, fille de Co/arr ; fer 
gneur de Beuvri, dont il eut JEAN Il » qui fuit; 
& Catherine de Mailli, dame des Marefts ; Mariée 
lan 1330 à Hugues , feigneur de Noyelles & de 
Mamez. 

IV. JEAN de Mailli, Il du nom, feigneur de 
Nedon, époufa la fille du feigneur d’Havesker. 
que , dont il eut Marie de Mailli, dame de Nedon 3 
mariée à Jean, {eigneur de la Viefville. * La Mor- 
liere, iffoire de Picardie, Le P. Anfelme, hifloire 
des grands officiers, &c. 


La généalogie de cette maifon, retouchée & 
augmentée confidérablement, a été inférée dans la 
nouvelle Hiftoire des grands officiers de la cou- 
ronne, com. 8. p. 625. La filiation, qui dans les 
précédentes éditions , ne commençoit qu’à G1L- 
Les I du nom, feigneur de Maiili, y eft remontée 
juiqu'à ANSELME de Mail, fon bifaïeul, qui fut 
tué au fige de Lille en Pannée 1070, & l’on cite 
quelques titres pour prouver que CoLarr, fei- 
gneur de Mailli, tué à la bataille d'Azincourt , 
étoit fils de Gizces, VI du nom. Cette filiation 
mavoit été donnée jufqu’à préfent que par con- 
jeétures, 

MA:LLI ({ Robert de) chevalier, feigneur de Ru- 
mefnil, Silh, &c. petit-fils de JEAN [il du nom, 
feigneur de Mailli, dont nous avons parle ci-deffus 
dans la généalogie de cette maifon , & fils puiné de 
HurTin de Mailli ; feigneur d’Auchi, eft très-cé- 
lebre dans l’hiftoire par fa valeur. Du Bellai nous 
apprend qu'en 1521 il eut charge des gens de 
pied légionaires , fous M. de Vendôme, gouver- 
neur de Picardie ; & que la même année ce prince 
lui ordonna de fe jetter avec le feigneur de Lon- 
gueval dans la ville de Guife, pour la défendre 
contre l’armée impériale. Robert dé Mailli fut 
tué lan 1524 à Pavie dans lé Milanez, en com- 
battant fur la bréche de cette ville aficgée. C’eft 
de lui que font forties les deux branches de Mailli- 
Rumefnil, & Mailli-la-Houflaye, De cette der- 
niere font iflus Adrien, chevalier, feigneur de 
Silli, &c. connu fous le nom de Corte de Mailli- 
la-Houffaye, colonel du régiment des Landes in- 
fanterie , brigadier des armées du, roi, mort en 
mars 1708; & fon frere Jérôme de Mailli, capi- 
taine dans le même régiment. * Du Bellai, kif. La 
Morlicre , recueil des illuffres maifons de Picardie. 

MAILLI ( Africain de ) d'une famille ancienne, 
originaire de Bourgogne, étroit chevalier, baron 
d'Efcots, feigneur de Villers-les-Paux , confeiller, 
chambellan ordinaire & pannetier du roi, che. 
valier d'honneur du parlement de Dijon. il fut 

ourvu de cette derniere charge le 4 de feptem- 
où 1532, aprés la mort de Charles de Courcelles, 
fon coufin maternel. Il la remit au mois de mai 
1545 à Hélion de Mail, fon neveu. Africain fut 
encore reçu bailli de Dijon le 6 de juillet 1537. 
Ce gentilhomme qui étoit verfé dans les affaires 
d'état, fut député par le roi François 1 , avec le 
cardinal du Bellai, & François Olivier, premier 
préfident du parlement de Paris, & chancelier 
d'Alençon, pour aller à la diéte de Spire , convo- 
quée par l’empereut Charles-Quins en l’annéer 544: 
Mais l'empereur ayant refufé de leur donner un 
fauf-conduit , ils retournerent à Nanci, ce qui 
donna lieu à Mailli de compofer contre l’empe- 
reur plufieurs piéces qui ont été imprimées en 
latin en 1544, à Paris chez Robert Etienne , in-4°. 
fous le titre de Joan. cardin. Bellait, epifc. Parif. 
Francifci Olivarit, in fenatu Parif. prefid. & Africa- 
ai Mallei ballivi Divionenfis, Francifci I legatorum , 
orationes duæ , &c. On croit qu’Africain de Mailli 
mourut vers 1550. Jean Girard, poëte Dijo- 
nois , lui a adreffé la centiéme épigramme defa 
troifiéme centurie. 

5 MAILLIARDOS, maifon illuftre de Suifle. 
Elle porte pour armes, d'argent à la bande d'agur 
chargée de deux maillets d'or, timbré d'acier poli, 
ayant pour cimier #2 Sauvage naiflant , couronné 
de lierre, tenant en chaque main un maillet d'or, An- 
ciennement ils portoient pour cimier zx homme 
naiffant couvert d'azur , la tête couverte d’un bonnet 
pointu de même couleur , doublé d'hermines , tenant en 
La imain un maillet d’or en façon de fceptre, comme 
fe voit dans la chapelle de la Trinité dé Ruë, 
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& ès réconoifflances de Pomel. Anioine, fils dé 
George de Mailliardos , portoit pour cimier ## 
pornache. La devife ordinaire de cette maïfon étoit, 
Feriendo triumphar. 

Ils ont auf eu les lambrequins d'argent & 
d’azur , pour cimier un demi More colleté & 
ayant les cheveux liés d’argent , tenant de la 
main droite un maillet d’or, & ayant pour cein- 
ture un tablier de plumes d’azur & d’argent 3 
fupports , deux Mores pareils tenant chacun une 
banniere d’azur à un maillet d’or. L’écu porté 
par un More pareil ayant fous fes pieds cetté 
légende: Tara fub mole recurvor , & pour devife 
autour des armes, Adverfa retundunt. 

I. Uparric de Mailliardos eft nommé pere de 
PIERRE qui fuit dans les deux aëes fuivans dé 
1306 & 1313, & vivoit en 1240. Selon la gé: 
néalogie armoriée de cette maïfon, le nom de 
baptème de fa femme étoit noble Julie : on 
ignore celui de fa famille. 

Il. Pierre I de Mailliardos , fils d'UpaArrré , 
vivoit en 1306, & 1313, comme on le voit par 
l’aéte de la fondation de la chapelle de S. Nico: 
las à Ruë en 1366, & par l’aéte d’acenfement fait 
par Richard des Prés en 1313 à Pierre de Mail- 
lardos , fils d’'Udalric. Sa femme fe nommoit Marie 
de Blonay , d’une très noble maïfon du pays de 
Vaud; dont le plus ancien titre eft aufli le plus 
ancien de la maïfon royale de Savoye , dans le 
quel eft cité un baron de Blonay. De çe mariage 
vinrent, ÉTIENNE, qui fuit; MARMET , qui forma 
la féconde branche , & JEAN qui fut la sige de la 
troifiéme branche. 

UT. ETIENNE de Maïlliardos, vivoit en 1363. 
Il eut de fon mariage avec Maydeline de Clermont 
en Dauphiné, Jeznne, mariée à Jean de Bleflens ou 
Bottens , d’une noble extraéion. L’aflignat fait à 
elle par fon mari en 1359 exifle encore. 


SÉCONDÉ BRANCHE. 


III, MARMET de Mailliardos , fecond fils de 
Pierre [, eut de fon mariage avec Jeanne de Chal- 
les-vieux, deux fils , Pierre, mort fans avoir été 
marié ; & JACQUES, qui fuit, Il vivoit en 1363. 

IV. Jacques dé Mailliardos eut de fon ma: 
rage avec Aignelera de Sales , d’une famille illuftre 
de Savoye ; qui a donné un Saint à l'églife, Nicolas , 
mort prêtre ; & ROULET ou ROLET qui fuit. 

V. ROULET ou ROLET de Mailliardos , eut de 
fon mariage avec Jeanne de Villette , NicoLAs, 
qui fuit, & deux filles, Micokrte, & Jacquema : 
cette derniere fut femme de noble Guillaume de 
Souttens ou Sontens de Laufanne. 


VI, NicoLASs de Mailliardos mourut fans 
poftérité. 


TROÏSIÉME BRANCHE. 


IT. JEAN I de Mailliardos , troifiémé fils de 
Pierre I, eut deux femmes. 1°. Marmetre de Eottens 
ou Bleffens, dont la preuve eft un lood compoft 
par Willielm de Chatonaye en 1358 : 2° AN, dé 
Bonnaz, noble maiïfon , dont deux filles, Jeanne 
& Ifabelle , mortes fans alliance. Du premier lit 
vinrent, felon plufieurs titres, MARMET , qui fuit ; 
NICOLAS, qui a formé la neuviéme branche, & 
AYMÉ , dont defcendoit ure dixiéme branche. 

IV. MARMET de Mailliardos époufa noble 
Guillaumerte de Challes-moderne. Il eftnommé Mi/- 
Let , dans un aéte de 1381, & dans fon teftament 
fait en 1416, par lequel il fonda à l’honneur de 
la fainte Trinité, un autel dans la chapelle de S, 
Nicolas à Ruë , & le dota de feize livres de cenfes , 
qu'il poffédoit fur des fonds de terres fitués dans 
la paroïfe de S, Matin de Vaud, & qu'il avoit 
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acquis de Jean & de Girard de Illens Damoifeaux, 
Donmicellis, de Fribourg. Il eut de fon mariage avec 


ladite Guilaumerre 1. Pierre, moït fans enfans en 
AL À PARA US 
1408 avant fon pere , quoiquil eüt épouifé #x- 


roinette Willié de Cully. Son teftament eft de la 
même année ; 2. JEAN IT, qui fuit, & 3 ANTOINE, 
Qui forma La cinquiême branche. 


V. JEAN Il de Mailliardos, qui a établi la 


branche dé GRANDvEAU près de Laufane , époufa 


Anne de Cerjat, d’une noble maïfon du pays de 
Vaud, dont il eut deux fils, 1. Jea*, qui de fon 


Mariage avec N. de Clermont ne laiffa qu'un fils 
nommé Marque, lequel mourut fans alliance ; & 
2, JACQUES qui fuit. 

VI. JAcQuES de Mailliardos , époufa Æiÿnélera 
de la Molliére , d'une noble famille du pays de 
Vaud, dont il eut 1. Louis qui fuit;2. Pere, 
mort fans alliance, & 3. Claude. Lèdit Jacques & 
fon frere Jean d’une part, & Antoine II, leur cou- 
fin-germain de l’autre , en qualité de petit-fils de 
Marmer, exécuterent la fondation ordonnée par le 
teflament de ce dernier. Les témoins nommés à 
cet aëte font entr'autres Jean fils de fèu Antoine de 
Mailliardos , damoifeau, en 1456. 

VII. Louis I de Mailhärdos époufa en 1460, 
Perronette de Chaveÿ , dont 1. Pierre qui de fon 
mariage avec Claudine, fille de noble Jear de 
Cerjat, eut J/abelle mariéé à N. de Crofferent de 
Lutry; 2. GEORGE, qui fuit ; 3. Jean, & 4. Ca- 
iherine, femme de noble Aymé Sordet. 

VII. GEorGE de Mailliardos époufa noble 
Hieronyme de Glane, dont il eut PIERRE Il, qui 
fuit, & deux filles: il vivoit en 1514. 

IX. PrERRE II de Mailliardos époufa en 1536, 
Jeanne, fille du baron de Saint-Maurice, de Pontar- 
lier, dont deux fils, & deux filles, Louis, qui 
fuit; CLAUDE qui forma lu quatrième branche ; Fran- 
goife, mariée en premieres noces à N. de Grand 
de Laufane , & en fecondes à noble Axroine de 
Vevey d’Eftavayer , & Jacqueline , femme 1°. de 
noble Jean- Baptifle de Clavel, & 2°. de noble 
N. de Joffrey. 

X. Louis II de Mailliardos, époufa Jjabelle , 
fille d'Antoine de Mailliard de Romont, d’une 
illuftre & noble famille , & en fecondes noces 
noble Jeanne du Pré : il en eut trois filles, Jeanne 
femme de noble Claude du Mur ; Ferdinande , ma- 
riée à Pierre Hugfain de la Tour, & Marguerite 
femme de Louis Hugonin de Vevey. 


QUATRIÉME BRANCHE. 


X.CLaAuDE de Mailliardos fecond fils de PIERRE 
II, & de Jeanne de Saint-Maurice , laiffa de fon 
mariage avec Sufanne de Tavel, maiïfon établie 
à Berne & dans le pays de Vaud , trois fils & 
deux filles, favoir , 1. Jean, qui époufa Rofe, 
fille de Barthelemi Roffet , bourguemeftre de Lau- 
fane, & en eut deux filles , Carherine , femme 
de Jean Clavel, châtelain de Cully , & Anne, 
femme de Gabriel de Joffrey de Vevey ; 2. Jacques, 
qui de fon mariage avec noble Marsuerite , fille de 
17. de Bonotetten de Berne , baron de Vaumareus, 
laïffa quatre filles, Judith, mariée à noble Carif: 
cophe de Charriere ; Anne , époufe de noble Ifzac 
de Clavel de Cully ; Frangçoife, mariée à noble 
Abraham de Montet de Vevey, capitaine , & Su- 
Janne, mariée à noble Jacques-Françcois de Mellet 
de la Tour-de-Pey; 3. GAMALIEL, qui fuit; 
4. Sufanne, marice 1°. À noble Pierre de Crauf- 
faz , de Laufane , feigneur de Corcelles : 2°. 
à Jean Du Mur; & 5: Jacqueline , mariée 1°, à 
noble Nicolas de Meftral de Waux , de Laufane: 
2° à Claude Hugonin. 

XI GAMALIEL de Mailliardos époufa en 
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premieres nôces Sufanme de Crauflaz, de Lutry ; 
dont un fils , mort en bas âge : en fecondes 
Urfile de Cerjat, de Moudon , dont ALBERT, qui 
fuit. % 

XIT. ALBERT de Mailliardos mourut à Paris , 
fans alliance. 


CINQUIÉMÉE BRANCHE. 


V: ANTOINE I de Mailliardos, troifiéme fils de 
Mar MET & de Gxillaumette de Challes-moderne, 
vivoit en 1416. Il époufa 4x, fillé de Nicoz 
des Enfans, dont il éut cinq fils, & une fille nom- 
mée Marguerite, mariée, à noble Jacques Sarral- 
fem. Quatre des fils, Louis, Jean, qui eft cité 
en 1456, comme témoin & avec la qualité de 
damoifeau , dans late de dotation ci: deflus, 
au fujet de l’autel S. Nicolas à Ruë ; Pierre & 
Guillaume ; morts en bas âgé. Le cinquième fils, 
appellé ANTOINE, continua la poñtérité. 

VI. ANTOINE II dé Mailliardos , époufa en 
premieres noces , noble Thomaffè de Pontevitreo 
d’Aïgle : en fecondes Bearrix Pittet d'Orbe, & 
en troifiémes noble J/abélle dé Cérjat. Il en eut 
1, Pierre | eccléfaftique ; 2. 4aroine , aufi ecclé= 
fiaflique ; 3. JEAN, qui fuit ; 4. Frañçois, mort jeune; 
S: Humbert, mort fans alliance. Celui-ci avoit 
pour mere Ifabelle de Cerjat. 6. Antoine, mort 
énbas âge. Antoine eft celui dont nous avons fait 
mention, au fujet de la fondation de l’autel de 
S. Nicolas à Ruë en 1456. 

VIX JEAN Il de Mailliardos époufa en pre- 
mieres noces noble 4rxe, fille de Gui de Cerjat : 
en fecondes noces Jacquema , fille de Jean de 
Billens ;'feigneur d’Orfonens. Il eut pour enfans, 
Bernard, mort fans poftérité ; GEORGE, qui fuit; 
Aimé, eccléfiaftique , & Pernerte , mariée à noble 
Guillaume de Gruyere de Fribourg. 

VIII. GEORGE dé Mailliardos prêta foi & 
hommage en 1484 à Laufane , au duc de Sa- 
voye Charles I, pour tous les fiefs que lui & fes 
ancêtres poflédoient & avoient poflédés dans tout 
le pays de Vaud , #7 rota patria Vuaudi. I époufa 
Jeanne , fille de noble Antoine de Surpierre, autre- 
ment Orhonin, dont 1, ANTOINE , qui fuit ; 2. Jean 
dit le feigneur de Ruë, marié à Magd:léne de la 
Trémouille , & mort fans poftérité. On conferve 
encore à Ruë des meubles à leurs armes. Ce 
fut à lui que leurs Excellences de Fribourg de- 
manderent du fecours en 1533, contre les entre- 
prifes des feétateurs de la nouvelle religion, qui 
dans ce temps-là commencoit à infeéter la Suifle ; 
3. François , mort en bas âge; 4. Claudine, femme 
de noble Louis de Pavilliard de Fribourg, & 5. 
Catherine femme du capitaine Anroine Vider 4 
Geflinay. 

IX. ANTOINE [II de Mailliardos époufa Zouife, 
fille d’Aimé Blanc-de-Vevey , vidame de Chaftel, 
dont neuf enfans. 1. JEAN-BAPTISTE , qui fuit; 
2. ÉTIENNE, qui a formé La huiriéme branche ; 3 & 
4. Baptifard & Sébaflien , morts fans alliance; 5. 
Urbaine , mariée à Jean de Chalons;6. Françoife, 
7. Matthée , 8. Claire, & 9. Henriette, mariée à Mi- 
colas de Crauflaz de Saint-Saphorin. 

X. JEAN-BAPTISTE de Mailliardos époufa en 
premieres noces N. fille de noble Ærnaur de 
Mailliard de Romont : en fecondes , noble N. 
Frytag de Fribourg, & en troifiémes Elizabeth 
Schncuvli, fœur du prevôt du chapitre de faint 
Nicolas de la même ville, & le dernier de fa fa- 
mille. Il en eut quatre enfans ; PANCRACE, qui 
fuit ; Jean, mort fans alliance; Louife, mariée à 
noble Nicolas Reyff de Fribourg, feigneur de Cot- 
tens ; & Pernerte , femme de noble C/aude de 
Crauffaz de Chebrez, 

XI. PANCRACE 
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XI. PANCRACE de Maïlliardos époufa en pre- 
mieres noces Anne de Garmifvil : en fecondes no- 
ble Catherine de Lanthen dite Heydt, & en troifié- 
mes Catherine Werly , toutes trois de Fribourg. 
Les enfans du fecond lit furent NicoLAs, qui fuit; 
JEAN, qui a formé la fixiéme branche; Pierre, mort 
en bas âge; & Catherine mariée à noble Nicolas, 
fils de Gafpard de Praromann, après la mort du- 
quel elle fe maria en fecondes noces à Jean de 
Boccard , de Fribourg. 

XII Nicozas de Mailliardos époufa Marie, 
fille du chevalier Gottrau de Fribourg , dont 1. & 
2. Nicolas & François-Charles, morts fans alliances; 
3. Pierre , qui de fon mariage avec Magdeline de 
Montenach de Fribourg , laïfla en 1658 François- 
Pierre, Marie-Eliçabeth, Anne-Marie, & Anne-Ca- 
therine, 4. EMANUEL,qui fuit; & ç. Urfule, mariée à 
Charles Ratzé de Fribourg. Ledit Mcoas racheta 
& reconnut en 16i7 la bourgeoifie fecrette de la 
république de Fribourg, en vertu du réglement 
fait cette année , par lequel on obligeoit toutes 
les familles patriciennes à faire ce rachat, pour 
jouir feules du gouvernement. 

XII. EMANUEL de Mailliardos époufa Carhe- 
rine Kemmerling , de Fribourg, dont, JEAN-EMA- 
NUEL, qui fuit; Jean-Nicolas, mort en bas âge; & Ni- 
colas, eccléfiaftique, en 1652. 

XIV.JEAN-EMANUEL de Mailliardos, qui vivoit 
en 1678 , époufa Marguerite , fille de N. Vonder- 
weid, confeiller d’état de Fribourg , & direéteur 
de l'artillerie du même canton. De ce mariage 
vinrent François- Joftph; Nicolas-Emanuel | ad- 
voyer d’Eftavayé en 1723, mort fans alliance; 
HENRI, qui fuit; Jean-Pierre; Anne-Marie, & 
Marguerite. 

XV. HeNR1 de Mailliardos , fous lieutenant au 
régiment des gardes-fuifles, compagnie d’Efta- 
vayé, puis bailli de Surpierre, confeiller d'état 
à Fribourg en 1730, a époufé Marie-Anne, fille de 
NN. Ratzé, du confeil des foixante de Fribourg, 
dont 1. Pierre, mort enfant; 2. Emanuel, officier en 
France dans le régiment fuifle de Diesbach , mort 
en 1740 ou 1741 ; 3. Nicolas, mort fans alliance. 
4. PROTAIS, qui fuit; s. Joféph-Emanuel, né en 
1720, officier en France dans le régiment fuiffe 
de Diesbach, aujourd’hui du confeil des deux 
cens de Fribourg , de celui des foixante en 1757, 
& bailli de Montagny la même année ; 6. Marie- 
Anne , morte en bas âge ; 7. Elizabeth, religieufe à 
Montorge dans le tiers-ordre; 8. Marie-Anne ; & 9. 
Marie-Urfule. 

XVI. ProTaAIs de Mailliardos, officier en 
France au régiment fuifle de Diesbach, chevalier 
de Saint Louis, du confeil des foixante, & bailli 
de Bulle en 1756. Sa femme Heléne de Praromann, 
de Fribourg , dont deux fils & une fille. 

SIXIÉME BRANCHE. 

XII. JEAN LT de Mailliardos , fecond fils de 
PANCRACE & de Catherine de Heydt, époufa Mar- 
guerite Techtermann, de Fribourg, fille de N. Tech- 
termann & de NW. de Diesbach, dont 1. Perermann, 
qui ne laïffa point d’enfans de fon mariage avec N. 
fille du noble confeiller & bourguemeftre Falck de 
Fribourg ; 2. George , tué au fiége d’Ypres en 1680, 
au fervice de la France; 3. Jean-Guillaume , mort 
fans alliance; 4. Martin, qui après avoir été major 
dans un régiment fuifle en France, eft mort capi- 
taine dans les gardes du Prince de Liége le 19 dé- 
cembre 1707. Îl avoit époufé à Tongres en Bra- 
bant , Marie-Gertrude Cambs , fille de Rarthelemi 
Cambs Drofflard, de-Tongres, & de Catherine 
Vaës, dont il a eu dix-huit enfans, treize defquels 
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font morts en bas âge, les cinq autres ont été r. 
Antoine-Auguflin, curé de Grimby proche Reckem, 
& mort en 1748 ; 2. Jean-Francois, chevalier de 
l’ordre militaire de Saint Louis, & capitaine au ré- 
giment fuifle de Monnin, tué en 1747 au fiége de 
Berg-op-Zoom , étant employé comme lieutenant- 
colonel, & commandant ledit régiment ; 3. Jofeph- 
Barthelemi , mort à Montpellier en 1741, au fervice 
d’Efpagne , étant aide-major avec rang de capitai- 
ne dans le régiment fuifle d’Arregger : tous deux 
font morts fans alliance; 4. Marie-Marguerite, qui ne 
s’eft point mariée ; & $. Marie-Catherine-Jofephe, re- 
ligieufe au couvent des Serciaires à Hocheporte, 
fauxbourg de Liége : ces deux dernieres vivantes 
en 1757; ÿ- FRANÇOIS-AUGUSTIN, qui fuit; 6. Ma- 
rie-Benvdiéline ; & 7. Angelique, toutes deux mortes 
fans alliances. Jean IIL avoit acheté & reconnu, 
en même temps que fon frere Nicolas, la bourgeoi- 
fie fecrette de Fribourg en 1727. 

XII. FRaNcors-AUGUSTIN de Mailliardos 
mourut baïllif de Granfon en 1663. il laifa de fon 
mariage avec Marguerite, fille du capitaine Joft 
Amman, de Fribourg, & de M. de Erhard, neufen- 
fans, favoir , 1. Pierre-Auguflin, qui de fon mariage 
avec Marguerite , fille du bourguemeftre & capitai- 
ne Vonderweid, laiffa deux filles, Maric-Margue- 
rite, & Marie-Urfule; 2. FRANCOIS-JOSEPH , qui 
fuit ;°3. HENRI-IGNACE , qui a formé la feptiéme 


branche ; 4. Jacques-Louis, mort fans alliance, au. 


fervice de France, de même que fon autre frere. 
5- François-Charles , aufli mort au même fervice en 
1690 ; 6. Anne-Marguerite ; 7. Marie-Marguerite ; 8. 
Marie-Jofephine, toutes trois moites en bas âge; & 
9. Marie-Françoife, mariée en 1691 à noble Jacques 
de Glereffe, de iribourg. 

XIV. FRANÇois-Joserx de Mailliardos , con- 
feiller d’état en 1693, époufa noble Marie-Urfule 
Grifet de Forell, fille du capitaine François-Jo/eph 
Grifet, feigneur de: Forell, de Fribourg, & de 
Marie de Heydt, dont il eut 1. Jear-Nicolas-Jo/tph, 
mort fans alliance ; & 2. ANTOINE-CONSTANTIN, 
qui fuit. Il ne laïfa point d’enfans de fon fecond 
mariage avec Marie Kefler, de Fribourg, veuve de 
NN. de Glereffe. 

XV.'ANTOINE-CONSTANTIN de Mailliardos ; 
baillif de Granfon en 1740, aujourd’hui confeil- 
ler d'état, a époufé Orhile, fille de François d’Affry, 
lieutenant-général ès armces du roi, colonel d’un 
régiment fuifle, & en même temps capitaine aux 
gardes fuifles , tué en 1734à la bataille de Guaftal- 
la, & de Magdeléne de Diesbach. Orhile d'Affry eft 
morte en 1744, laiffant pour enfans 1.Jean-Nicolas, 
officier en France fucceflivement dans les régimens 
de Witmer, Monnin, & des gardes fuifles. Il s’eft 
trouvé aux batailles de Fontenoi & de Lawfeld , 
au combat de Richefwaux, aux fiéges d’Ypres, 
Menin, Fribourg, Tournai ville & citadelle, Ou- 
denarde, & Maïlrichr.-il ef aujourd'hui du confeil 
des deux.cens à Fribourg, & retiré du fervice ; 2. 
Joféph-Nicolas-Ignace , officier dans le régiment de 
Wittemer , aujourd'hui du confeildes deux cens ; 3. 
Jean-Frederic-Roch, dit le Chevalier, officier dans Le 
régiment fuifle de Joffrey de la Cour au Chantre en 
1743, puis en 1744 dans le régiment des gardes 
fuifles, compagnie générale, dont il eft devenu 
premier lieutenant en 1752, & a été fait chevalier 
de Saint Louis en 1756; s’eft trouvé aux batailles 
de Fontenoi , de Raucoux & Lawfeld, & aux fié- 
ges de Tournai ville & citadelle, & d’Oudenarde, 
continue à fervir en ladite qualité, & ileft du con- 
feil des deux cens; 4. Léopold, mort en bas âge. s. 
Françoife, mariée en 1754 à Jofeph Protais de Gle- 
refle , du confeil des deux cens, & commiflaire d’é; 
tat; & 6. N. morteen bas âge, 3 
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XIV. HENRI-IGNACE de Mailliardos, troifiéme 
filsd e ERANÇOIS-AUGUSTIN,& de Marguerite Am- 
man, à été capitaine en 1702, & entuite lieute- 
nant colonel du régiment d’Erlach, au fervice de 
l’empereur Charles VI, Il époufa en 1692, Marie 
de Boccard, dite Prédoge, fœurutérine de Philippe 
de Lauthen Heydt, feigneur de Cugy, Vefn & 
Aumont, & avoyer de la république de Fribourg, 
dont il eutr.FRaNçoIs-NiCOLAS, quifuit ; 2. 4n- 
toine-Conflantir, abbé d'Hauterive, ordre de Ci- 
teaux, morten 1754, & trois filles dont N. femme 
de Laurent d'Eftavayt-Lully, maréchal de camp 
& capitaine au régiment des gârdes fuifles; IV. 
femme de N. du Mont de Pontarlier, feigneur de 
Chandon; & MN. qui n’eft point mariée : toutes 
trois vivantes en 1757. Henri-lgnace défendit pen- 
dant fix femaines le château d'en bas de Fribourg 
en Brifgau, contre l'armée françoife en 1713. Le 
maréchal de Villars qui la commandoit, ne put 
même lui refufer l'eflime & les Clogesque méritoit 
cette ation. 

XV.FRANço1s-NicoLaAs de Mailliardos, 
bailli de Wuippens , aujourd’hui du confeil des foi- 
xante, a époufé N. Pithon, de Fribourg , fille de 
AN. Pithon , feigneur de Corcelles & bailli de 
Granfon , dont un fils & plufieurs filles. 


HUITIÉME BRANCHE. 


X. ETIENNE de Mailliardos, fecond fils d’AN- 
TOINE IN, époufa Elizabeth , fille d’Anthanld de 
Mailliard de Romont , noble maifon, dont il eut 
François Ï, qui fuit ; Magdelene , femme de noble 
Troilliet de Rolle ; Elizabeth, & Catherine. 

XI. FRANÇOIS 1, époufa noble Carherine de Vil- 
larzel,dont vinrent Jean-Théodoric, mort en bas âge; 
Elizabeth , religieufe en la Maigroge de Fribourg ; 
FRANÇOIS li, qui fuit ; Nicolas, mort jeune ; Anne- 
Marie , femme de noble Guillaume Mufi de Ro- 
mont; Catherine, morte enfant ; Pierre, mort en- 
fant; Antoine, mott en bas âge; Barbe, femme 
de noble Claude Bize , châtelain d’Attalens ; & Ex- 
zabeth , morte enfant. 

Xi. FRANÇOIS Il de Maïlliardos , époufa à Pe- 
rolles le 12 février 1624, Marguerite de Reynold , 
fille du confeiller Rodolphe , de Fribourg , & d’Ur- 
Jüle de Praromann , dont 1. BEAT-LouIs , qui fuit; 
2. Francois-Nicolas , capucin ; 3. Pierre, capucin; 4. 
Jean-Pierre , mort en bas âge; s. Jacques , mort en- 
fant; 6. Vidor-Antoine , religieux à Hauterive; 7. 
Micolas-Jofiph, prêtre & doyen de Ruë, depuis 
doyen du clergé de Romont;8. Pierre-Etienne, lieu- 
tenant de la compagnie de Jean de Reynold, régi- 
ment de Phiffer , au fervice de France, tué le 11 
avril 1667 à la bataille de Caffel; 0. Marie-Brigide , 
religieufe au monaftere de la Fille-Dieu fous Ro- 
mont , élue abbeffe de ce monaftere le 10 o&tobre 
1673 ; & 10. Anne-Marie, décédée en bas âge. 

XI, BEAT-Lours I de Mailliardos a obtenu le 3 
mai 1656, la bourgeoifie fecrette de Fribourg pour 
fa branche reftée à Ruë, enrécompenfe des fervices 
rendus au canton dans les guerres de Savoye, & il 
eft mort en 1672 , feigneur bailli de Châtel Saint 
Denys. ILa eu de fon mariage avec Anne-Marie , 
fille du capitaine Louis du Pré , baïlli d’Attalens 
en 1651 ; 1. François-Jofeph, curé d’Attalens, mort 
le s avril 1722; 2. Bear-Louis IT ,qui fuit; 3. Mico- 
Las-Albert, 4. Antoine , chanoïne de la collégiale de 
faint Nicolas à Fribourg; $ Francois-Pierre, mort à 
Cafal en 1690; 6. Charles , jéfuite & miffionaire en 
Suifle , en Baviere & en Allemagne , mort à Ratif- 
bonne en 173537. Barbe, religieufe à Montorge. 8. 
Catherine; 9. Anne-Marie; 10 Marie-Anne; 11. Marie= 
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Magdelène; 12. DMarie-Elizabeth; 13. Anne-Therefe; & 
14. Anne-Marie- Marguerite : ces deux dernicres 
font mortes ên bas âve. ! 

XIV. B£ar-Lours I de Mailliaïrdos, châtelain 
de Ruë , époufa Marie-Françoile Gady , de Fri- 
bourg, dont ileut 1. Francois-Pierre, jéluite , mort 
en 1755, qui a été confcticur d’un des princes fils 
du roi de Pologne Frédéric-Augufte Il ; 2. Louis- 
Jofèph, mort enfeigne du régiment . 3: Char- 
les, mort en bas âge; 4. NICOLAS, qui fuit; 5. Ifa- 
belle, morte en bas âge ; 6. Marie-Catheririe , morte 
enfant; 7.Thérefe, morte en bas âge;8.Marie-Helénez 
& 9. Marie-Françoife, marite à noble George-Anroi- 
ne de Vevey d'Eflavayé , feigneur de Bulk. 

XV. NicoLas de Mailliardos , bailli de Mon- 
tagniez en 1737, maric en 1753 à Elizabeth, fille de 
AN. Thumbé, confeiller d'état & bourguemeftre de 
Fribourg , dont deux fils vivans. 
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IV. Nicozas de Mailliardos , fecond fils de 
JEAN I, époufa Jacquemerte d’Alinge, d’une illuftre 
maifon du Chablais. De ce mariage vinrent r.Pier- 
re; 2. Jean ; 3. Catherine | morts fans alliances ; & 4. 
Jeanne ,marite à noble Faulthier dé Luzinge , Don- 
zel de Vevey en 1390. 


DIXIÉME BRANCHE. 


IV. AMEDÉE de Mailliardos; troifitme fils de 
Jean T1, & frere de Marmet & de Mcolas , vivoit en 
1376. Il eut de fon mariage avec N. de Compeis 
ou Compois, JEAN Il, qui fuit. 

V. JEAN II de Mailliardos, époufa Carherine de 
Seiflel, dont JEAN II, qui fuit. à 

VI. JEAN II de Mailliardos , eut de fon maria- 
ge avec Aignelette , fille de noble Ænsoine Mufy de 
Romont, 1. Pierre, mort enfant; 2. MARMET , qui 
fuit ; 3. Alix, marite à Jean Frytan, de Fribourg ; 
& 4. Perronette, abbefle de Eellvaud prôche de Lau- 
fanne. 

VII, MARMET de Mailliardos, époufa noble 
Antoinette, fille de Jean Fritag de Fribourg , dont 
vinrent George, mort fans alliance; & FRANÇOIS , 
qui fuit. 

VII. François de Maïilliardos époufa NM. de 
Forax , d’une maifon noble du Chablais. Il quitta 
avec fon frere George le pays de Vaud en 1526, & 
ils s’établirent dans la Maurienne, où la poftérité 
mâle de François a fubfifté jufqu’en 1650, qu’elle 
s’éteignit dans une fille. * Aém. remis par la fa- 
mille. 

MAIMBOURG | Louis ) Jéfuite, né l'an 1610: 
à Nanci en Lorraine, de parens nobles & riches, 
avoit l’efprit fort vif & fort aifé, & s'eft ren- 
du célebre, tant par fes prédications, que pèr 
plufieurs livres d’hifloires qu'il a donnés au public: 
Il entra dans la fociété des Jéfuites l’an 1626, en- 
feigna les humanités pendant fix ans, aprés lef- 
quels il s’occupa à la prédication & à la compo- 
fition de divers ouvrages. Il fut obligé de quitter 
les Jéfuites par ordre du pape Innocent Xi, l'an 
1682, pour avoir écrit contre la cour de Rome, 
en faveur des propofñitions de l’affemblée du Cler- 
gé de France, tenue l'an 1682. Il fut gratifié d’une 
penfon du roi, & fe retira à abbaye de S. Vic- 
tor de Paris, où il mourut d’apoplexie le 13 août 
de l’année 1686, âgé de 77 ans, lorfqu’il travail- 
loit encore à un traité du fchifme d'Angleterre : il 
eft enterré däns l'églife de cette abbaye. Les livres 
qu'il a compofés font , deux volumes des fermons 
qu'il a prêchés ; une Méthode pacifique , pour ra- 
mener fans difputeles Proteftans à la vraie foi fur 
le point de l’Euchariftie ; un traité de la vraie 
églife & de la vraie parole de Dieu ; Îes hiftoires 
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dé l'Atianifme, des Iconoclaftes, des Croifades , dur 
fchifme d'Occident, du fchifme des Grecs, de la dé- 
cadence de l’empire,de la ligue,du Luthéranifme,du 
Calvinifme : le traité de l’églife de Rome ; le Pon- 
tificat de faint Léon, &c. Tous ces ouvrages font 
én feize volumes in-4°. Il feroit à fouhaiter qu'ils 
euffeht été compolés avec autant de folidité & 
de difcernement dans les faits, que de feu & de 
rapidité dans le ftyle. Lés auteurs Proteftans ont 
écrit contre fon Luthéranifme & fon Calvinifme. 
Sés premieres hiftoires furent bien recues du pu- 
blic : elles fe faïfoient lire agréablement, & 
avoient un certain air de roman qui plaïfoit à 
ceux quin*toient pas à portée de connoître les 
défauts de ces hiftoires : mais peu à peu le mon- 
de eft revenu de ce gout, Ses dernieres n’ont plus 
eu tant de cours, & les premieres font tombées 
tout-à-fait, même de fon vivant. Il a eu quel- 
ques démêlés avec le pere Bouhours, qui avoit cri- 
tiqué quelques-unes de fes expreflions, & avec 
plufeurs autres. * Du Pin, hiblioth des ant, ec- 
cléf. du XVII fiécle. Le P. Maimbourg ayant atta- 
ué vivement la traduétion du nouveau teftament , 
ite de Mons, dans quelques fermons faits le 28 
d'août & le 4 de feptembre 1667 dans l'églife des 
Jéfuites de la rue faint Antoine à Paris, on en- 
voya à MM. Arnauld & Nicole, qui étoient alors 
en l’abbaye de Haute-Fontaine , les extraits de 
ces difcours : ce qui donna lieu à l’ouvrage de 
ces deux favans , qui a pour titre : Défenfe de 
La traduition du nouveau teflament imprimée a Mons , 
contre les fermons du pere Maimbourg ; € les lettres 
d'un doëleur en théologie. Cet ouvrage fut fait à 
Haute-Fontaine même, & il parut 2-12, dès 1669, 
fous le titre de Cologne. On trouve dans les re- 
marques fur le Diélionnaire de Bayle par M. Joly, 
un catalogue des ouvrages de Louis Maimbourg. 
MAIMBOURG ( Théodore) coufin du précé- 
dent , quitta le parti de l’églife catholique , & 
embrafla celui de la religion prétendue réfor- 
me. Pour juftifier fon apoñtañe , 1l écrivit une let- 
tre à fon frere qui fut imprimée en 16$9. On a de 
lui une réponfe fommaire à la méthode du cardinal 
‘de Richelieu , qu’il dédia à madame de Turenne: 
il ÿ prit lé nom de /a Ruelle, & envoya le manu- 
fcrit à Samuel des Marets , qui le publia à Gro- 
ningue lan 1664. Quelque éloigné qu'il parût 
de léglifé catholique , il ne laïffa pas d'y rentrer 
en 1664, & il y Ctoit lorfque le livre de Pexpo/f 
sion de la foi catholique , de feu M. Bofluet, évê- 
que de Meaux , parut ; mais peu après il l’aban- 
donna une feconde fois, & fe retira en Angle- 
terre, ôù il fut chargé de l'éducation d’un fils za- 
zurel de Charles II. Ce fut-là qu’il publia uñe fort 
méchante féponfe à l’expoñition de la foi, en 1682. 
11 avoit annoncée à fes amis avant que de lever 
le mafque. & c’eft ce qui donna lieu à la Baftide, 
Proteftant;d’écrire qu'un Catholique écrivoit con- 
tre l’expofñition. On a encore de lui un Examen du 
premier traité de controverfe du P. Louis Maimbourg 
intitulé Méthode pacifique, qui parut en Hollande en 
1683. Il mourut à Londres vers l’an 1693. Quel- 
ques perfonnes ont dit qu'étant à l'extrémité 1l 
avoit déclaré qu'il mouroit Socinien , & qu'on 
n’avoit pu le faire changer defentiment. Il y a en- 
core un autre MAIMBOURG nommé JEAN , Lor- 
rain, qui entra dans les Jéfuites, & quine vou- 
lut jamais publier aucun ouvrage , quoique lon 
prétende qu’il en füt capable. * Bayle , difionnaire 
crilig. 
MAIMON ou MAIMONIDES , cherche; MOYSE 
rabbin. 
MAIN ( Amber ) eft une efpece de miracle qui 
fe trouve daus la province de Cornouaille en An- 
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gleterré, & qu'on peut regarder comme un chef 
d'œuvre de méchanique: C’eft un grand rocher 
placé fur d’autres de moindre grandeur ; & quoiz 
qu'aucune force ne puifie lui faire changer de fis 
tuation , il eft dans un fi parfait équilibre ; que la 
moindre chofe peut l’ébranler. Quant à fon nom; 
ic mot de Main en langage de Cornouaille figni- 
fic une pierre , le mot Amber femble être abrégé du 
mot Ambrofius , qui fut un vaillant Breton qu’on 
croit avoir érigé ce monument ; äprès quelques 
viétoires remportées fur les Romains ou fur quel« 
ques autres ennemis: * Diéfion: ‘anglois: 

MAIÏNA, nom propre d’une contrée , & d’une 
petite ville de la Morée; fituée dans l'intérieur des 
hautes montägnes de Mainä fur le golfe dé Coron: 
Ce pays eft occupé par un petit peuplé appéllé 
Mainotes , où Magnotes. Son nom latin eft Mairota: 
rum regio. Le Maina eftune prefqu’ifle, qui s'étend 
depuis la ville de Calmatra, jufqu’à celle de Caftel- 
rampano , tout le long des golfes de Coron & de 
Colchine ; ce qui s'appelle le bras de Maina, & 
qui eft une langue de terre du même nom, fituée 
au midi de la Morée, & qui s’avänce en forme 
de prefqu'ifle dans la mer Méditerranée qui l’en- 
vironne de trois côtés, & qui eft vis-à-vis du 
golfe de la Sidra. Elle eft défendue du côté de la 
terre par des rochers d’une hauteur prodigieufe, & 
pour ainf dire inaccefñbles, qui la mettent à cou 
vert des infultes des garnifons Turques; qui font 
dans le plat pays; & des trois autres côtés , elle 
eft environnée de la mer & bordée de rochers 
efcarpés qui ferment entierement ce pays, & 
qui fe terminent fur ces rives. Dans ces ro- 
chers du côté de la mer il y a un paflage fou- 
terrain de plus d’un quart de lieu, affez fpacieux ; 
quoiqu’ob{cur , qui conduit en ferpentant fous les 
différens rochers, & qui defcend depuis l’intérieur 
du pays, jufqu’à la mer, où les Mainotes ont un 
aflez bon port, qui eft l’endroit où ils font leur 
principal commerce, qui confifte en huiles , 
raifins fecs , figues , orge, fuifs , cailles marinées ; 
8 autres denrées de pareille efpece, qu'ils ven- 
dent ordinairement aux bâtimens de Corfou, & 
aux Provençaux. Ce peuple, qui eft Grec fchif 
matique, compofe fix à fept mille ames dans cette 
langue de terre, qui contient dix-fept à dix-huit 
lieues communes de France de longueur , fur huit; 
dix, & douze lieues de largeur , fuivant que le 
terrein s’élargit plus ou moins. Ces peuples font 
tellement foupconneux & méfians , que quoiqu'ils 
foient en commerce avec ceux de Corfou & les 
Provençaux , néanmoins ils ne fouffrent pas, ou 
du moins très-rarement , qu'aucun étranger entre 
dans l'intérieur de leur pays ; cependant M. le 
commandeur Junius , chevalier de Malte, qui a 
donné cette relation , a eu affez de faveur dans le 
temps de fes caravanes pour le fervice de fon 
ordre, pour y entrer & y demeurer deux jours ; 
oùil a recu bien des accueils & des politefles ; 
tant du defpote, que des principaux de cette nai 
tion. Les Mainotes , qui ont donné le nom à ce 
pays, font Lacédémoniens Grecs d’origine. A 
la faveur de leurs hatites montagnes & de la fi: 
tuation avantageufe de leur pays, ils ont toujours 
confervé leur liberté, malgré la puiffance formi- 
dable des Turcs.Ceux:ci ayant pris Candié en 1669; 
une partie des Mainotes craignant d’être oppri= 
mée par une puiflance fi formidable & fiavoifinée , 
il s’en retira cinq ou fix cens familles des plus 
timides dans l’ifle de Corfe, & environ autant 
dansle duché de Tofcane. Mais les plus braves de 
cette nation refterent dans leur pays , où ils fe 
font toujours maintenus contre la puiffance des 
Turcs, & où ils font encore à préfent , nonobftant 
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les différentes attaques qu'ils ont toujours foute- 
nues avec vigueur, tant par leur valeur, que par 
la fituation avantageufe de leur pays. On dit qu'ils 
tiennent beaucoup de l’humeur des anciens Lacé- 
démoniens. Ce peuple a toujours été, & eft encore 
gouverné par un defpote qui a fa cour, & quia 
à fa fuite ordinairement cinq ou fix cens hommes 
armés. Ce peuple eft belliqueux & furveillant 2 
une de fes principales occupations militaires , eft 
de defcendre de temps en temps dans le plat pays, 
pour y furprendre les Turcs, & même les Grecs 
qui leur font foumis. Ils font très-agiles , & re- 
montent avec légereté dans leur territoire, qui eft 
de difficile accès. 

MAÏNARD , cherchez MAYNARD. 

MAIiNE ŒUF,en latin Magnobodus,évêque d'An- 
gers, dans le VII fiécle, né le 6 de janvier 577 
dans le pays d'Anjou, de parens confidérables , 
qui étoient au fervice des rois Chilperic & Clo- 
taire If, fut élevé dans les lettres humaines & dans 
la piété. S’étant mis enfuite fous la difcipline de 
faint Lezin, évêque d’Angers, ilreçut de fa main les 
ordres facrés, & fit un voyage à Rome du temps du 
pape S. Grégoire ; & à fon retour , faint Lezin lui 
donna l’adminiftration du monaftere de Chalones : 
ce n’eft plus aujourd’hui qu'un prieuré dépendant 
de l’abbaye de S. Serge d'Angers. M. Baïllet a eu 
tort d'attribuer à Mainbœuf la fondation de cette 
abbaye: onen fait honneur à Clovis. Mainbœuf fut 
élu évêque d’Angers l’an 606, à la place de Car- 
dulphe, fucceffeur de faint Lezin. Il affifta l’an 625$ 
au concile de Reims. Mainbœuf mourut le $ de 
novembre 654. Il eft auteur de la vie de faint 
Maurille , lun de fes prédécefleurs , qui eft im- 
primée dans le fpicilège. de D. Luc d’Acheri , 
tome 10 de l’édition ir-4°. Il eut pour fuccefleur 
faint Niculfe, abbé de S. Aubin d'Angers. * 4ëa 
apud Bolland. Baïllet , vies des Saints , au 16 
octobre. 

MAINE (le ) province de France, ala Nor- 
mandic au feptentrion; le Perche, le Vendômois 
& la Beaufle au levant ; la Bretagne au couchant; 
une partie de la Touraine avec l’Anjou au midi. 
On la divife ordinairement en deux parties. Celle 
qui s’approche de la Bretagne & de la Normandie 
s'appelle le Bas-Maine, dont l’affiéte eft fort iné- 
galc. L'autre partie qui s'étend du côté du Perche, 
du Vendômois, de Anjou & dela Touraine , eft 
plus belle & plus féconde : on la nomme le Haur- 
Maine. La province produit du bled, du lin, du 
vin, du bétail , &c. Elle renferme quelques mines 
de fer, &eft arrofée de trois principales rivieres, 
qui font l'Huifne , la Sarte & la Mayenne, qui 
reçoivent dans leur cours plufieurs autres gros 
ruiffeaux, comme la Yaigre, la Dive, l'Yeure , 
la Graine , &c. Ses principales forêts font, 
Berfai , Perfeigne , Longaunai, Sillé, Dan- 
daine, &c. Le Mans ef la ville capitale. Les au- 
tres font, Laval, Beaumont-le-Vicomte, Sablé, 
la Ferté-Bernard , lieu de la naïffance du poëte 
Robert Garnier, Mayenne, Château du Loir, &c. 
Les habitans ont beaucoup d’efprit & d’adrefle, 
& parlent naturellement bien. Le Maine a produit 
de grands hommes, des poëtes, des philofophes , 
des mathématiciens & des médecins très-habiles. 
Les Manceaux favent très-bien faire leurs affaires; 
& c’eft pour cela qu’on dit, qu’un Mancean vaut un 
Normand 6 demi. On affure que ce qui a donné 
heu à ce proverbe, c’eft une monnoie du Maine, 
qui valoit une moitié plus que celle. de Norman- 
die. Ptolémée & Céfar donnent aux Manceaux le 
nom de Ceromani Aulerci. Tite-Live, Polybe, & 
entre les modernes, Léandre Alberti , parlent des 
conquêtes de ces peuples en Italie, vers l’an 160 
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de Rome, & 594 avant Jefus-Chrift: Elitorvius 


commandoitalors l’armée des Cénomans, qui fui- 
voient leur prince Bellovèfe. Du confentement 
de ce dernier ils s’arrêterent en cette contrée, 
qui eft bornée du Pô, des Alpes, & de la mer 
Adriatique ; & après avoir défait les Tofcans fur 
le rivage du Tefin, ils les chafferent de la Gaule 
Tranfalpine , qu'ils occuperent quelque temps, 
& où ils bâtirent les villes de Brefle , de Vérone, 
de Trente, de Crême , de Bergame , de Mantoue, 
&c. Le Maine a été foumis aux Gaulois, puis aux 
Romains & enfin aux François. Il eut enfuite des 
comtes, jufqu’à ce que le pays fut réuni à la cou- 
ronne. HuGuEs I, comte du Mans, qui vivoit 
Pan 1010, fut pere de HERBERT I, dit Æveille- 
chien | parcequ'il faifoit la nuit des courfes dans 
le Perche, où il éveilloit tous les chiens. Herbert 
mourut vers l’année 1060, laiflant HUGUES II, 
qui fuit; & Biorte, mariée à Gautier, comte de 
Meulan & de Pontoile. HuGues II étoit encore 
jeune , & Herbert Bacco , fon oncle & fon tuteur, 
voulut ufurper le comté du Mans; mais les Man- 
ceaux & l’évêque Gerbert s’y oppoferent. Ce pré- 
lat maria Hugues à Berre de Blois, fille d’£vdes, 
comte de Champagne & de Blois, & veuve d’4- 
lain I, dit /e Rebru , comte de Champagne. Il en 
eut Herbert IT, comte du Mans, qui mourut fans 
poftérité , & qui étant peu fatisfait de fes parens, 
donna fon comté à Guillaume /e Bätard, duc de 
Normandie ; Hermengarde, mariée 1°. à Thibaulr IL, 
comte de Champagne, qui la répudia : 2°, à £zon 
Où Ayon , marquis en Ligurie, qu’on croit être 
forti de la maifon de Malefpine, & dont elle eut 
Hugues III , comte du Maine; Paule, femme de 
Jean, feigneur de Beaugenci & de la Hléche, dont 
elle eut Gogbert ; Enoc; & Elie, comte du Maine., 
& Marguerite, accordée à Robert LI, dit Courte- 
cuifle, duc de Normandie. Après la mort de Her- 
bert IT, Guillaume /e Bérard fe prévalut du tefta- 
ment que ce comte avoit fait en fa faveur, & 
foumit le pays du Maine. Les Manceaux appelle- 
rent HUGUES , fils d’Azon, qui fut le III de ce 
nom , vers l'an 1090. Mais comme il manquoit 
de biens, de forces & de courage, il céda fes 
droits à Elie de la Fléche, fon coufin. Orderic dit 
que Hugues vendit fon comté pour dix mille fols 
de lamonnoie du Mans. ELIE mourut le 11 juillet 
de l’an 1110, & laiffa une fille unique Æremburge, 
que d’autres nomment Sibylle , qui fut mariée à 
Foulques, comte d’Anjou , & qui eut GEOFROI V, 
dit Plantegenefle. Celui-ci époufa Mahaud d'Angle- 
terre , & fut pere de HENRI IT, roi d'Angleterre, 
due de Normandie, comte du Maine, &c. Henri 
mort lan 1189, époufa Eléonore de Guienne, & 
laïfla, entrautres enfans, Richard, dit l'Orgueil- 
Lux, qui fut tué lan 1199; Geofroi, pere d’4rrus ; 
& JEAN Sans-Terre. Ce dernier fit mourir fon ne- 
veu Ars : & pour raifon de ce crime, le Maine 
& toutes les autres terres que les Anglois avoient 
en France , furent confifquées par arrêt des pairs, 
lan 1202, & dévolues au fouverain, qui étoir le 
roi Philippe Augufle. Saint Louis, fon petit-fils, 
donna le Maine à CHARLES d’Anjou, {on frere, 
comte de Provence, puis roi de Naples & de Si- 
cile, mort l’an 1285. CHARLES Il, fon fils, céda 
l'an 1290, le comté du Maine à CHARLES de 
France , comte de Valois, &c. qui éponfa Mar- 
guerite de Sicile, fa fille. Ce traité fut depuis con- 
firmé par le roi Philippe Z Bel. Charles de France 
fut pere du roi PHILIPPE de Valois, qui apporta 
le comté du Maine à la couronne, Le roi Jean, 
qui lui fuccéda, donna ce comté en apanage à 
Lours de France , fon fecond fils, roi de Naples, 
duc d'Anjou, &c. Ce prince, mort l'an 1383; 
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fut pere de Louis Il, qui mourut lan 1417. 
Louis II eutLouis III, mort l’an 14315 René, 
mort l’an 1480; & CHARLES, comte du Maine, 
mort l’an 1472. Celui-ci eut un autre CHARLES, 
roi de Naples, comte de Provence & du Maine, 
qui laiffa le roi Louis XI fon héritier univerfel le 
10 décembre 1481, & mourut le onziéme jour 
du même mois. Ainfi le Maine fut encore réuni à 
la couronne. Le roi Henri II le donna en apa- 
nage à {on troifiéme fils HENR1 de France, de- 
puis roi III du nom ; & ce monarque le donna de 
même à François de France, fon frere, qui mou- 
rut fans poftérité l’an 1584. Louis XIV a donné 
l’an 1673, pour apanage , le Maine à fon fils naru- 
relLOUIS-AUGUSTE de Bourbon, légitimé de Fran- 
ce, prince {ouverain de Dombes, colonel général 
des Suifles, &c. Cherchez BOURBON. * Tite-Live, 
2. 5. Cæfar, ir comment. Orderic Vitalis, Z 4. Le 
P. Anfelme, &c. 

MAINFERME ( Jean de la ) religieux de l’ordre 
de Font-Evrauld , né à Orléans, & mort à l’âge 
de 47 ans en 1693, s’eft fignalé par la défenfe de 
Robert d’Arbriffelles , fondateur de fon ordre , en 
donnant un livre latin au public, fous le titre de 
Bouclier de l'ordre de Font-Evrauld naif[ant. Le prin- 
cipal fujet de cet ouvrage eft de juftifier la mé- 
moire de Robert d’Arbrifielles , d’un reproche qui 
lu a été fait d’avoir eu un commerce trop fa- 
milier avec des filles de fon ordre, & d’avoir ofé 
même coucher la nuit à côté d’elles , fous pré- 
texte de fe mortifier en fouffrant par-là un nou- 
veau genre de martyre. C’eft le bruit qui couroit 
de lui, dont Geofroi de Vendôme & Marbo- 
dus lui donnerent avis par leurs lettres. Le pere 
de la Mainferme ne s’eft pas contenté de faire 
voir que ce bruit étoit faux, & de juftifier Robert 
d’Arbriffelles ; il a même entrepris de faire voir 
que ces deux lettres étoient fuppofées &. compo- 
fées par Rofcelin, qui, felon le rapport d’Abail- 
lard, avoit ofé écrire une lettre injurieufe contre 
ce faint homme. Les critiques n’ont pas été per- 
fuadés de ces raifons ; & quoiqu’ils rendent juftice 
à Robert d’Arbriffelles fur le fait dont il eft accu- 
1 , ils tiennent les lettres de Geofroi de Vendôme 
& de Marbodus très-légitimes , malgré les con- 
jeêures du pere de la Mainferme. Il a néanmoins 
réuffi à juftifier la mémoire du fondateur de fon 
ordre, par les témoignages de quantité de grands 
hommes. On ne conviendra peut-être pas qu'il ait 
eu le même fuccès dans la diflertation qu’il a faite, 
pour juftifier l'autorité que les religieufes de Font- 
Evrauld ont fur les religieux & les prêtres qui dé- 
pendent d’elles. * Du Pin, bibliork. des auteurs ec- 
cléf. du XVII fiécle. 

MAINFROI , tyran de Sicile, fils marurel de 
empereur Fréderic IL, étouffa , dit-on , dans le lit 
fon propre pere, & fit empoifonner Conrad fils 
du même empereur. Ce Conrad laifla un fils, 
nommé Conradin, dont Mainfroi {e fit tuteur. Ce 
fut à la faveur de ce titre qu’il fe rendit maître 
du royaume de Sicile, qu'il gouverna dans de 
continuels défordres, pendant près d’onze ans. Il 
fe brouilla avec le pape Innocent IV, porta la 
guerre dans fes états, &le 20 décembre de l’an 
1254, il défit fes troupes, par le fecours qu'il 
obtint des Sarafns de Luceria. Depuis , il enleva 
à l’églife le comté de Fondi, & fut excommunié 
par les papes Urbain IV & Clément IV. Le pre- 
mier de ces pontifes ayant appellé Charles d’An- 
jou, frere du roi S. Louis, lui donna l’inveftiture 
du royaume de Naples & de Sicile : ce qui obligea 
ce prince de faire la guerre à Mainfroi, ennemi 
de Féglife. On dit que celui-ci fit propofer un 
accommodement à Charles, qui répondit en ces 


tèrmes : Jré 6 renuntiate fultano Lücerino , (il 3 
pelloit ainfi Mainfroi, qui tiroit du fecours des 
Sarafins de Luceria) ve/ me brevi ipfum in infernum 
detrufurum , vel ipfum me in paradifum collocaturum. 
En effet, la bataille fut donnée dans la plaine de 
Bénévent , un vendredi 26 février de l’an 1266. 
Mainfroi y perdit la vie , & fut trouvé mort, 
tout couvert de fang & de boue. Comme il étoit 
excommumé , on le mit dans une foffe près du 
pont de Bénévent ; & au rapport d’un auteur mo- 
derne , le pape Clément fit porter fon corps hors 
des terres de l'églife. Ce Mainfroi avoit marié 
lan 1262, fa fille Conffance à Pierre IL, roi d’Ara- 
gon ; c’eft de-là , que les princes de cette maifon 
ont fondé leur droit fur le royaume de Naples: 
* Summoneta & Collenutio, hiff. de Naples. 

MAINGOT , cherchez SURGERES. 

MAINGRE (Jean le) cherchez BOUCICAUT. 

MAINLAND , ile d’Ecofle, la plus grande des 
Orcades , cherchez ORCADES. 

MAINLAND , anciennement Romona , eft le 
nom de la principale des ifles de Schetland , cher- 
chez SCHETLAND. 

MAINOTES , peuples , cherchez MAINA. 

MAINTENON (feigneurs de) cherchez ANGEN: 
NES. 

KF  MAINTENON ( Françoife d'Aubigné , 
marquife de ) dame très célebre par fon efprit & 
par le rang & le crédit qu’elle eut à la cour de 
Louis XIV ,‘Ctoit petite-fille de Théodore-Agrippa 
d'Aubigné, Gouverneur d'Oleron & de Maille- 
zais, amiral de Bretagne, maréchal de camp, gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du roi, &c. 
d’une des meilleures maïfons du Poitou.Elle naquit 
à Niort, le 8 feptembre (ou le 28 décembre felon 
PAbbé de Vertot) de lan 1635, tandis que Conf- 
tant d’Aubigné fon pere, étoit dans les prifons de 
cette ville. Jeanne de Cardillac fa mere, fille de 
Pierre de Cardillac, gentilhomme Bourdelois & 
gouverneur du château Trompette ; l’éleva avec 
foin dans Ja prifon ; & madame de Maintenon di- 
foit fouvent, que fa mémoire lui rappelloit d’avoir 
joué, dans fes premieres années, avec la fille du 
concierge. Conftant d’Aubigné | étant forti de 
prifon , emmena fa femme & fes deux enfans en 
Amérique. C’eft-là que madame d’Aubigné donna 
à fa fille la plus excellente éducation, & lui for- 
ma l’efprit & le cœur.-Elle lui faifoit lire les vies 
de Plutarque , & l’accoutumoit de bonne heure 
à penfer fenfément. Elle lui prefcrivoit fouvent 
de petites compoñitions ; pour former fon ftyle ; 
& pour, lui faciliter ce travail , elle l'obligeoit 
quelquefois d’écrire à fes parens. La petite fille 
écrivoit avec beaucoup de facilité , &: apprit de 
bonne heure à faire. les lettres des autres, par= 
ceque Charles d'Aubigné fôn frere, qui étoit pa- 
refleux , la prioit de faire les fiennes: Conftant 
d’Aubigné , leur pere ; étant mort en 1647, fa 
veuve revint en France avec fes deux enfans. 
Madame de Villette, fa belle-fœur , en eut pitié, 
& prit chez elle la petite d'Aubigné, qu’elle éle- 
va dans la religion calvinifte. Sa mere, qui étoit 
zélée Catholique, s’en étant apperçue , voulut ra- 
voir fa fille, mais on la lui refufa ; ce qui obli- 
gea madame de Néuillant , fa parente, d'obtenir 
un ordre de la cour, pour fe la faire rendre, 
Cette dame n’oublia; rien pour l'inftruire dans la 
religion catholique ; mais trouvant dans cette 
jeune demoifelle beaucoup d’entêtement & de 
réfiftance , elle crut devoir retrancher fes ca- 
refles , & l’humilier: en la confondant avec fes 
domeftiques & en la chargeant du foin de la bafle- 
cour. Madame de Maintenon difoit fouvent que 
cétoit par ce gouvernement qu’elle avoit come 
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mencé ,. & qu’elle avoit gardé les dindèns. Quel- 
que temps aprés, elle fut mife au couvent des Urfu- 
dines de Niort. Cesreligieufes accompagnerent leurs 
inftruétions de tant de carefles & de douceur, 
qu'elles vainquirent enfin fon averfon, & qu’elles 
la rendirent Catholique, Madame de Villette, in- 
formée de ce changement , ne voulut plus payer fa 
penfion, & les Urfulines obligerent madame d’Au- 
bigné de reprendre fa fille, fous prétéxte qu’elle 
étoit aflez grande pour être produite dans le 
monde. Elles vinrent alors toutes Les deux à Paris, 
pour folliciter un procès touchant la baronie de 
Sutineaw, qui avoit appartenue à Conftant d’Aubi+ 
gné , & qu’elles vouloient recouvrer. Mais n'ayant 
pu y réufir, elles étoient fur le point de retour- 
ner en Poitou, lorfque Scarron, qui venoit d’en- 
tendre parler d’elles, & qui avoit appris qu’elles 
avoit été long-temps à la Martinique, fut curieux 
de les entretenir, parcequ’on lui avoit mis en tête 
que l'air de l'Amérique pouroit le guérir, Madamé 
d’Aubigné , qui avoit befoin de proteétion, alla 
fans peine dans une maifon, où elle en pouvoit 
trouver dans le grand nombre de perfonnes du 
premier rang , de lun & de l’autre fexe, qui la fré- 
quentoient.Cette vifite de bien{éance & de politeffe 
de la part de la dame, & de curiofité de la part 
de Scarron, devint une liaifon férieufe. Peu de 
temps après, madame d’Aubigné mourut, laiffant 
dèux orphelins fans biens. Sa fille s’enferma trois 
mois dans une petite chambre à Niort, unique- 
ment occupée de fa douleur. Etant revenue à 
Paris, madame de Neuillant la mit aux Urfulines 
de la rue S, Jacques, d’où elle la faifoit venir 
Souvent chez elle, & continuoït dé la mener chez 
Scarron. Celui-ci, ayantappris combien mademoi- 
{elle d’Aubigné avoit à fouffrir avec fa parente, & 
fe trouvant un jour feul avec elle, lui propofa de 
payer {a dot, fi elle vouloit fe faire religieule, 
ou de l'époufer , fi elle vouloit fe marier. Made- 
moïfelle d’Aubigné prit ce dernier parti , & un 
an après, n'étant âgée que de 16 ans , clle épou- 
#a Scarron (en 1651) quoiqu'il fût fans biens & 
perclus de tous fes membres. Mais fon alliance 
m'avoit rien de deshonorant. Il étoit d’une bonne 
famille de robe, illuftrée par de grandes al- 
Jiances. Son oncle étoit évêque de Grenoble, & 
fon pere confeiller au parlement de Paris. Sa 
maïfon étoit fréquentée par tout ce qu'il y avoit 
de plus diftingué à la cour & à Paris ; & tout le 
monde alloit le voir comme un homme aimable, 
plein d’efprit , d’enjouement & d’infirmités. Ma- 
demoifelle d’Aubigné fut plutôt fon amie & fa 
compagne, que fon époufe. Elle avoit au fuprême 
degré le don de la converfation , & fut par fon 
elprit, par fa modeftie & par fa vertu fe faire 
eftimer & refpeter de toutes les perfonnes qui 
venoient chez Scarron, c’eft-à-dire de tout ce 
. y avoit de plus diftingué en talens, en naïif- 
ance & en mérite. Scarron étant mort , le 27 
juin 1660, fa veuve retomba dans la mifere. Elle 
avoit alors tout l'éclat de la beauté , un air noble, 
& toutes les qualités du cœur & de l’efprit que 
lon eftime &: que l'on recherche Le plus dans les 
perfonnes du fexe. Quelques années après, la 
penfon qu'avoit Scarron lui fut donnée par ordre 
de la reine mere, & elle devint tellement lad- 
miration detout le monde ;: qu'un maçon , nommé 
Barbé, lui prédit fa grandeur-future: Elle refufa 
d’épouferle Marquis de C.. x, homme très-riche, 
mais fort débauché , en difant qu'elle préféroit 
une heureufe médiocrité à un état , où avec de 
grandes richefles , elle trouveroit des amertumes 
encore plus grandes. A la mort de la reine mere, 
clle perdit fa penfon :elle employa tous fes amis 


& toutes fes proteétions pour fe la faire fétablirs 
mais elle ne put rien obtenir. Le roi fut mêmef 
rebuté par le grand nombre de placets qu'on hi 
préfentoit à ce fujet, qu'il dit : Enrendrai-je tous 
Jours parler dè la veuve Scarron? Quelque temps 
après, une princefle de Portugal, qui avoit été- 
élevée à Paris, écrivit à l'ambaffadeur & le char- 
gea de lui chercher üne dame de condition & de 
mérite, pour élever fés énfans: On jetta lés yeux 
fur madame Scarron, & elle accepta : mais avant 
que de partir, elle fe fit préfenter à madame de 
Montefpan ; en difant qw’elle ne vouloit pas avoir à 
Je reprocher d’avoir quitté la France , fans en avoir 
vu la merveille. Madame de Montefpan fut flatée 
de ce compliment, & lui dit qu'il falloit refter 
en France: fur quoi ayant appris fes malhéurs , 
elle lui demanda un placet , qu’elle fe chargea 
de préfenter au roi. Lorfqu’elle préfenta ce pla- 
cet: Quoi ! s’écria le roi, encore la veuve Scarron ! 
N'entendrai-je jamais parler d'autre chofe ? En vérité, 
Sire, dit madame de Môntefpan , if y a long-temps 
que vous ne devriez plus en entendre parler. La penfion 
fut accordée, & le voyage de Portugal rompu. 
Madame Scarron alla remercier madame de Mon- 
telpan , qui fut fi charmée des graces de fa converfa- 
tion , qu'elle la préfenta au roi. On rapporte que le 
roi lui dit : Madame, je vous ai fait attendre long-tempsi 
mais vous avez tant d'amis, que j'ai voulu avoir feul ce 
mérite auprès de vous. Dans la fuite , madame de 
Montelpan, voulant cacher la naïffance des en- 
fans qu’elle alloit avoir du roi , jetta les yeux fur 
madame Scarron , comme fur la perfonne la plus 
capable de garder le fecret & de les bien élever. 
Celle-ci s’en chargea par ordre de fa majefté, & 
en devint la gouvernante. Elle mena alors une vie 
dure, gênante & retirée, avec fa penfion de deux 
mille livres feulément , & le chagrin de favoir 
qu’elle ne plaifoit pas au roi. Ce prince avoit un 
certainéloignément pour elle. Illa regardoit comme 
un bel efprit, & quoiqu'il en eût beaucoup lui- 
même, il ne pouvoit fouffrir ceux qui vouloient 
le faire briller. Quand il parloit de madame Scar- 
ron à madame de Montefpan , il ne la nommoit 
jamais que vorre bel-efprit. Ses enfans grandirent , 
& on les fit venir à Lx cour ; mais toujours aveë 
l’ordre du fecret. Ce fut alors que commença 
l'intimité de madame de Montefpan avec madame 
Scarron. Celle-ci la voyoit tous les foirs , & l’en- 
tretenoit pendant qu’elle fe couchoit. Elle lui 
donnoit des confeils & lui rendoit compte des 
nouvelles les plus intéreflantes. Ces longues con- 
verfations déplaifoient au roi, qui, comme la plu- 
part des grands , avoit la foibleffe de craindre 
les perfonnes d’efprit & de mérite. « Quel plaifir, 
»# difoit-il à madame de Montefpan, trouvez-vous 
» à tant parler avec cette précieufe , voulez-vous 
» qu’elle vous rende précieufe comme elle? » Ma 
dame Scarron avoit cependant beaucoup à fouf£ 
frir avec madame de Montefpan. Elles fe brouil- 
loient fouvent enfemble, & le roi fe trouvoit fou- 
vent obligé d'entrer dans leurs démêlés. Ce fut à 
cette occafion qu'il parla quelquefois À madame 
Scarron , pour entendre fes raïfons. Il lui trouva 
alors tant de fens , de graces & de douceur , quil 
revint peu-à-peu de l'éloignement qu'il avoit pour 
elle. Il lui marqua même quelques jours après fon 
eftime , d’une maniere particuliere : jettant les yeux 
fur l’état des penfions, il vit, deux mille francs pour 
madame Scarron , il les raya , & mit deux mille 
écus. Le petit duc du Maine contribua auf beau 
coup à le faire revenir de fes préventions. Le roi 
jouoit fouvent avec lui; content de l'air de bon 
fens qu'il mettoit jufque dans fes jeux : & fatis- 
fait de la maniere dont il répondoit à fes quef= 
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tions, Vous êtes bien raifonnable, lui dit-il un jour : 
L-faut bien que je Le fois , répondit l'enfant > j'ai une 
gouvernante qui ef? la raifon même. Allez, reprit le 
roi , allez lui dire que vous lui donnerez cent rrille 
francs pour vos dragées. Quelque temps après, ce 
jeune prince fut mené aux eaux de Barege par 
madame Scarron. Elle écrivoit alors direétement 
au roi, pour lui rendre compte du tout. Ses lettres 
lui plurent beaucoup. Je #’awrois jamais cru, di- 
foit-il, qu'ur bel-efprit pât fi bien écrire. C’eft appa- 
remment à caufe de ces louanges que le roi don- 
noit au ftyle de madame de Maintenon, qu'on a 
débité qu'elle avoit commencé àgplaire à Louis 
XIV par une lettre qu’elle lui écrivit au nom 
de madame de Monteipan. Mais c’eft un conte 
fair à plaifr. Madame de Montefpan écrivoit des 
lettres au moins aufli-bien que madame de Main- 
tenon , & même que madame de Seyigné , & 
n’avoit befoin d'emprunter la plume de perfonne. 
D'un autre côté madame de Maintenon défap- 
prouvoit trop hautement tout ce qui avoit Pair de 
galanterie, pour fe prêter à une pareille complai- 
fance. De retour à la cour, elle gagna peu-à-peu 
la confiance du roi. I prit enfin un plaifir infini 
dans {a converfation. Pour en gouter les délices, 
il s’enfermoit fouvent avec elle & avec madame 
de Montefpan. Il la mettoit de tous fes plaïfirs , 
& lui faifoit des préfens confidérables, Cepen- 
dant madame de Montefpan continuoit de fe brouil- 
ler avec elle ; & voulant s’en féparer, elle lui pro- 
pofa de lui faire époufer un due, fort fot & fort 
gueux ; mais madame Scarron en rejetta les pre- 
mieres propofñtions avec vivacité, & profita des 
premiers bienfaits du roi pour acheter une terre 
où elle avoit deffein de finir tranquillement fes 
jours. On lui propofa Maintenon, terre belle & 
noble, avec un gros château & de beaux dehors, 
au bout d’un grand bourg, à 14 lieues de Paris, 
à 10 de Verfailles & à 4 de Chartres. Elle l’ache- 
ta, en 1674, deux cens cinquante mille livrés. Le 
roi la vit fi fatisfaite de l’acquifition de ce m: 
quifat, qu'il lui en donna le nom, & affe&z de 
lappeller trois ou quatre fois /4 marquife de Main- 
zenon. On fit beaucoup de railleries à ce fujet ; mais 
elle feignit de les ignorer, & ne figna plus que /a 
marquife de Maintenon. Ce changement de nom lui 
fut avantageux. Il fit oublier le nom de la veuve 
Scarron , & on ne la connut plus que fous celui de 
Marquife de Maintenon. Pour fe raccommoder avec 
madame de Montefpan , elle lui dédia un petit 
xecueil des thèmes du due du Maine , fous le titre 
d'Œuvres diverfes d’un auteur qui n'a pas encore fept 
ans. Son épiître dédicatoire eft d’une délicateffe 
admirable , & pañle, avec raifon , pour une des 
plus belles qui aient jamais été faites. Madame de 
Maintenon devint, peu après, dame d’atours de 
madame la dauphine, & s’acquit prefque toute 
la confiance du roi. Enfin, après la mort de ma- 
demoïfelle de Fontanges , elle fut dans la plus 
grande faveur & la plus grande intimité avec 
Louis XIV. Depuis ce temps, fa vie, fon crédit, 
fon rang & tout ce qu’elle a fait, eft connu de 
tout le monde. Elle protégea les gens de lettres, 
furtout Racine , l'abbé Teftu, l'abbé de Choify , 
mademoifelle de Scudéri, &c. & engagea Louis 
XIV à fonder, dans l'abbaye de S. Cyr, village 
fitué à une lieue de Verfailles, une communauté 
de 36 dames religieufes , & de 24 fœurs con- 
verfes, pour élever & inftruire grasls 300 jeunes 
demoifelles. Ces demoifelles, pour y être reçues, 
doivent faire preuve de quatre degrés de nobleffe 
du côté paternel, & être âgées de plus de 7 ans & 
moins de 12.Elles n’y peuvent demeurer que jufqu'à 
l’âge de 20 ans & 3 mois. Le roi dota cette maïifon 
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de quarante mille écusde rente; & le bâtiment, 
dont le deffin eft de Manfart, fut achevé en 1686, 
C’eft dans cette maifon que madame de Mainte- 
non fe retira après la mort de Louis XIV. Elle 
en fut la dire@trice & comme la fupérieure, & y 
mourut en de grands fentimens de picte , le 14 
avril 1719, à 84 ans. On y voit fon Cpitaphe en 
françois compofée par l'abbé de Vertot. On a im- 
primé,.en 1752, & années fuivantes , les Letttes 
de madame de Maintenon en 2 volumes 7-12, 
Sa vie a été donnée au public. Elle eft curieufe & 
intéreffante, * M. l'abbé Ladvocat, diélion. hiflor, 
portatif. 

MAINUS , roi d'Ecoffe. Nous en parlons à 
l'article de FERTHAIRE. 

MAINUS ({Jafon ) célebre jurifconfulte , fils 
d'André Mainus, naquit lan 1435 à Pefaro , où fon 
pere avoit été banni. Après avoir étudié en droit 
à Pavie , il s’'adcnna au jeu avec tant de fureur, 
qu'il perdit tout fon argent & tous fes livres. Les 
défagrémens que cette conduite lui attira, le firent 
rentrer en lui même , & lui firent reprendre l'étude 
du droit avec tant de fuccès à Bologne, à Pife & à 
avie, qu'il eut jufqu'à trois mille difciples. Il 
fut envoyé par le duc de Milan en 1402 , vers 
e pape Alexandre VI, pour le féliciter fur fon 
éleétion; & en 1493 , à la cour de l’empereur 
Frédéric IV , au fujet du mariage de Maximi- 
lien d'Autriche fon fils, roi des Romains, avec 
la fœur du duc de Milan, & S'y diftingua par des 
harangues très - éloquentes. Louis XII oide 
France, honora fon école de fa préfence ; & pour 
lui faire reprendre fes leçons , que la foibleffe de fa 
vue lui avoit fait interrompre fur la fin de fes 
ours, ce prince l’inveftit d'un fief, qui ne l'en- 
richit pas beaucoup, & qu'il perdit depuis, Il fut 
entierement difpenfé de fes fonétions de profef- 
feur, quoiqu’on lui continuât fes appointemens, 
& mourut dans une efpéce de démence à Pavie, 
le 22 mars 1519, âgé de 84ans, ne laiflant qu'un 
BIS naturel. Paul Jove dit que Mainus fut lui-même 
l'artifan de fa fortune , & qu’il avoit pris pour de- 
vife, Wirturi fortuna comes non deficir. Il ajoute que 
le roi Louis XII lui ayant demandé pourquoi il 
ne s’ttoit point marie, il répondit que c’avoit été 
pour fe mettre en état de pouvoir être fait car- 
dinal par le pape Jules IL, à la recommendation 
de fa majefté. Ce fut aprés une promotion que ce 
pape avoit faite, & dans laquelle il avoit donné 
cinq Chapeaux, fur la nomination de fa majefté 
très-chrétienne, Les ouvrages de Mainus font , un 
commentaire fur les pandeétes & fur le code Juf- 
tinien ; une explication du titre, de Aélionibus ; & 
quatre volumes Re/ponforum.* Pancirole, de claris 
legum inverprer. Paul. Jovius , à elogiis. Bayle, 
diétion. critiq. 

Taifand dans fes vies des jurifconfultes a donné 
de Mainus un article étendu & circonftancié ;que 
le P. Niceron n’a prefque fait que copier dans 
le tome quarantiéme de fes mémoires , &c. Nous 
ne répéterons point ce qu’ils ont dit; mais comme 
ces écrivains n’ont point connu l'éloge funébre de 
ce Jurifconfulte compofé par Marc-Antoine Natta 
qui avoitété fon difciple , & qui fe trouve imprimé 
avec fept autres difcours latins de Natta à Pavie 
1552; i7-4°, ils ont omis un fait concernant Mainus 
qui n’eft pas indigne d'être fu. Ce fait eft que 
Louis XII, dans fes difputes avec le pape Jule II, 
fit confulter Mainus , & voulut l’engager à lut 
donner une décifion qui lui fût favorable & con- 
forme aux vues qu'il avoit d’agir contre le pape, 
dont il fouhaitoit la dépofition. Mainus fe défen- 
dit d’abord de parler fur cette matiere : plufieurs 
fois follicité, il différa de répondre ; mais obligé 
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de le faire , il n’envoya qu’un recueil de dificul- 
tés , où 1l difcutoit également le pour & le contre, 
fans expliquer clairement ce qu'il penfoit. On 
entrevit cependant qu'il m’étoit pas favorable à 
la caufe que le roi foutenoit. Par-là il évita d’être 
pour quelque chofe dans une affaire dont il 
craignoit les fuites, & le roi ne lui en fut pas 
mauvais gré. Prefque tous ceux qui ont parlé de 
ce jurifconfulte , le difent f{s naturel d'André 
Mainus de Milan, qui avoit gouverné la Marche 
d’Ancone avec beaucoup de prudence & d’intégri- 
té, & qui étoit d'une famille ancienne: Natta ne 
parle point de ce défaut de la naïffance de Mainus; 
al dit au contraire qu'il étoit né de parens nobles 
& illuftres, & il fait l’éloge d'André qu'il nomme 
fimplement fon pere. Il défend aufli Mainus contre 
ceux qui accufoient ce jurifconfulte de piller les 
ouvrages d'autrui & de fe parer de leur érudition. 
Il fait voir que s’il avoit une vañfte leäure , il 
poflédoit au mieux l’art de fe rendre propre tout 
ce qu'il avoit lu , qu'il ne s’aflujétifloit aux fen- 
timens d’autrui, qu'autant qu'il les croyoit con- 
formes au vrai. Il dit qu’on venoit éçouter fes 
leçons, non-feulement de toutes les parties de 
Italie, mais encore de plufieurs autres royaumes, 
En parlant de l'honneur que lui ft Lows XII, 
d’aflifter à une de fes leçons , tout panégyrifte 
qu'il eft de fon ancien maître , il ne dit pas que 
Mainus fe revêtit d’une robe d’étoffe d’or, ni que 
Louis XIT voulut qu'il entrât le premier dans 
Pauditoire comme fon maître en cette occafon, 
ni que ce prince l’embrafla après l'avoir entendu; 
il femble cependant que ces circonftances, fi elles 
euffent cté certaines, n’euflent pas mal figuré dans 
un pantgyrique,& que Natta n’auroit pu les ignorer. 

K MAIO , MAGIO ou MADIO, maifon 
illuftre du royaume de Naples , l’une des plus 
anciennes de toute l’italie, dont l'origine fe perd 
dans les fiécles les plus reculés. Sous le gouver- 
nement des princes de la maifon de Souabe, la 
maifon de Maio fe répandit à Milan , à Crémone, 
à Brefcia, à Venife, à Côme, & dans plufieurs 
autres villes d’Italie, qui fe font honneur d'avoir 
pour patriciens les feigneurs de cette maifon. On 
en a des témoignages dans Bernardino Corio, Elia 
Capriolo , Thomas Porcacchio , & furtout dans 
Morigia. 

On fait que dans les anciens temps, la ville de 
Naples fe divifoit, fuivant un ufage qu’elle avoit 
reçu de Grecs, en Frarries, Où tocchi, qu'on a 
depuis nommé Siéges. Ces Fratries prenoient leur 
dénomination , comme difent Pellegrint & Tutini, 
ou des portes les plus proches , ou des places 
publiques , ou des hôtels de quelques familles 
confidérables. L’hifloire ancienne de Naples parle 
de lhôtel des Mai, Maggi où Madii, fur la place 
des Bulgani , appellée aujourd’hui des Sangri. On 
voit dans Giannoni, Zb. 20, p. 32, que cette 
Fratrie, ou région de Maï, fut mife dans celle de 
Montagna , où elle a continuc jufqu’à préfent de 
jouir des privilèges, charges & honneurs, que lui 
ont mérité fa grande naiflance & fes fervices. 

François de Petris, dans fon hifloire de Naples , 
parle de plufieurs de cette illuftre famille, qui fe 
font diftingués dès le temps des princes de Souabe. 
IL nomme un Frédéric de Maïo, parmi les barons 
du royaume, fous Charles I. Parmi ceux que ce 
roi déclara de l’ordre militaire , on trouve 
Martin de Maïo , qui eft qualifié feigneur de 
plufieurs fiefs. Entre les nobles d’Amalfñ, qui 
prêterent de l’argent à ce prince , eft nommé 
André de Maio ; & Bartholomée de Maïo eft nommé 
entre ceux des nobles Napolitains, qui fournif- 
foient de l'argent à ce même Charles I. Dans le 
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même temps, on trouve un Jeaz de Maïo, parmi 
les barons de la province d’Otrante. Un Marthieu 
de Maio fut du nombre de ceux qui furent ho- 
norés de la ceinture militaire. Simonera de Maïo 
étoit préfent, avec plufieurs autres barons, lorf- 
que le fils du roi Charles I fut fait prifonnier par 
les Aragonois. Du temps de la reine Jeanne I, 
il eft fait mention de Philippe & de Nicolas de 
Maio , qui poflédoient plus de vingt châteaux 
dans l’Abruzze. Dans ie même temps vivoit Jean 
de Maïo, feigneur de Coglieto & de Lattarigo, 
en Calabre. Sous le regne de Jeanne Il, ceux 
e la place de Montagna élurent Nicolas - Benofe 
Maiïo pour gouverneur de la ville de Naples. 

La maifon de Maïo jouit auffi de la plus an- 
cienne noblefle à Bénévent , comme on le voit 
dans une infcription qui eft à la cathédrale. Fran- 
çois de Petris rapporte qu'on liloit autrefois à 
Naples , dans l'églife de S. Laurent Ze majeur , 
l'infcription fuivante, gravée fur une pierre: 


Ambrofius Madius , patrie. Neap. colleétis. Mai 
cineribus 


ic inter fuos propediem feffurus , buflum pofuit. 


Cette infcription fe trouvant ruinée par le 
temps , on en a fait une autre qui eft conçue en 
ces termes: 


D. O. M. 
Gens Maia , de Madio > fève Magio , à Curia Montana 


exuendæ mortalitati 
Hunc locum ; in quo olim fuerat ; fibi delegir, 
Ut Gentiles 
Et quos fanguinis jura vinxerunt 
Quieris 

Una Jedes caperet , 

Eadem facra expiarent , 

Anno æræ vulgaris 1700. 


Dans ces derniers temps la maïfon de Maïo a eu 
une alliance avec la famille royale de Durazzo, 
preuve inconteftable de la diftinéion dont jouit 
fa nobleffe. Elle reçut cet honneur en la perfonne 
de FRANÇOIS de Maïo, fils de Nicolas de Maiïo, 
& de Marie Filingieri , qui a époufé Æyppolire de 
Durazzo , niéce du roi Ladiïflas. En mémoire de 
ce mariage, on lui permit d’ajouter les Iys de 
France à fes armoiries qui repréfentent un arbre 
verdoyant , chargé de trois Oifeaux. 

Entre beaucoup d’auteurs qui parlent de la 
maïfon de Maio, on peut confulter en particulier 
l'hifloire générale du royaume de Naples, par l'abbé 
Troyli, de l’ordre de Citeaux , some IV , partie 
HI, p. 386 & fuivantes. 

Cette maïfon a produit plufeurs perfonnes 
qui fe font rendu illuftres dans les armes & dans 
les lettres. Il y en a aétuellement deux branches 
établies à Naples, l'une des piinés formée par 
BARTHOLOMÉE de Maïio Durazzo, qui a laïflé 
deux fils : l’autre des aînés formée par Hannibal , 
duc de S. Pierre de Scafati, qui a laïffé trois fils. 
Le puiné, nommé, NicoLAs de Maïio-Durazzo, 
s’eft également diftingué dans les emplois de la 
guerre , de la marine, & du confeil. Il a été 
pendant plufieurs années miniftre plénipotentiaire 
du roi des deux Siciles à Conflantinople : il réfide 
atuellement en la même qualité À la cour im- 
périale de Vienne. Sa majefté Sicilienne Ini a ac- 
cordé, en récompenfe de fes fervices , l'honneur 
de la clef d’or , & le titre de marquis. Après 
avoir quitté la religion de Malte, où il a été 
chevalier pendant plufieurs années, il a époufé 
une dame de l’illuftre maifon de Carafa, 

MAJO, grand-amiral de Sicile, dans le XII fé- 

cle 


MAÏ 


tie, natif du Pays de Bari, dans la Pouille, & fils 
d’un vendeur d 
dans les bonnes graces de Guillaume, I de ce 


nom, toi de Sicile, qui lui donna fucceffivement 
les charges de notaire du palais, & de chance- 


ler, & enfin celle de grand-amiral. L’éclat de 
cette dignité l’aveugla tellement, qu’il ofa afpi- 
rer à la royauté. Pour y parvenir, il attira dans 
fon parti Hugues, archevêque de Palerme, & fit 
enforte , par fes calomnies, que le roi fit arrêter 
prifonniers plufieurs feigneurs de fa cour, dont 
quelques-uns eurent les yeux crevés, & d'autres 
la langue coupée, & les autres furent fouettés. 
Ce fcélérat engagea enfuite la reine même dans 
fes intérêts, par un commerce honteux qu'il en- 


tretenoit avec elle, Il gagna le peuple, en lui fai- 


fant de grandes largeñies : enfin il fit de riches 
préfens au pape Alexandre IL, dans l’efpérance 
de lobliger d’ôter la couronne au roi Guillaume ; 
mais lorfqu'il efpéroit de monter fur le trône ; une 
mort Violente & imprévue; empêcha l'exécution 
d’un deffein fi criminel ; car Bônello, jeune gen- 
tilhomme , follicité par quelqués feigneurs , qui 
ne pouvoient fupporter l'infolence de ce fävori, 
le tua de deux coups d'épée: La mort de ce mé- 
chant hommé fut fi agréable au peuple, qu’il lui 
arracha les cheveux & la barbe , & traina fon 


corps par toutes les rues, puis le déchira en piéz 


ces. * Du Pui, kiff, des Favoris. 

H# MAÏOLUS (Simon) né à Aft, ville d'Ita- 
lie entre le Piémont & le Montferrat , s’eft fait 
connoître après le milieu du feiziéme fiécle, par 
fa connoiffance du droit canon, & par fon érudi- 
tion eccléfaftique & profane, Son mérite l'ayant 
élevé fur le fige épifcopal de Vulturara , dans le 
royaume de Naples, en la Capitanate, il s’ap: 
pliqua à bien regler & à inftruire fon diocèfe. Il 
dit lui-même dans la préface de fes Dies canicu- 
lares, dont on parlera plus bas, qu'il mit tous fes 
foins à gouverner & à éclairer comme il le de: 
voit, ceux dont il étoit chargé, & à combattre 
les héréfies. Nous avons de ce prélat plufieurs 
ouvrages importans : ceux-ci entr’autres : 1. Trae- 
ratus de irregularitate 6 aliis canonicis impedimentis ; 
in quinque libros diftributus : il étoit évêque lorfqu’il 
le fit : nous n'en connoiffons pas la premiere Cdi- 
tion; mais il y en eut une faite à Rome en 1619, 
in-4°. Adjeilis decifionibus S. Rotæ Rome ad eamdem 
zmateriam pertimentibus. Majolus parle de cet ou- 
vrage dans la préface citée plus haut. 2. Guilelmi 
Duranti , cognomine fpeculatoris , commientarius in 
concilium Lugdunenfe, fub Gregorio X, anno 1174, 
ex editione , & cum notis Simonis Majoli à Faro, 
1569; in-4°. 3. Dies caniculares , hoc eft , colloquia 
zria € viginti phyfice, quibus pleraque naturæ admi- 
randa, que aut in @there funt, aut in Europé, Afià 
aique Africé , quin etiam in ipfo orbe novo ; & apud 
omnes Antipodas funt; item mirabilia arte hominum 
confèéla recenfentur ordine, &c. 3 volin-4°, impri- 
més en Allemagne, le premier en 1607, le fecond 
en 1608, & le troifiéme en 1609. Il y en a eu de- 
puis un quatriéme , imprimé en 1612; & depuis 
le tout a été reimprimé, divifé en fept parties, à 
Francfort, in-folio. Majolus n’y traite pas feule- 
ment de ce que le titre indique, il y. entre aufli 
dans des queftions importantes de morale ; & une 
grande partie du tom. Ill de l'édition 7-4” , traite 
de perfidià Judæorum. I femble dire dans la préface 
du premier tome qu'il avoit pareïllement entre- 
pris une hiftoire des papes : Juffx pontifieum om- 
nium graviffimam pontificalem ex omnifariam 6 om- 
nium nationum auéloribus hifloriam conferipf. Nous 
ignorons la date de la mort de cet écrivain. * M. 
l'abbé Goujer, mém. mf. 


uile, s’étoit infinué par fon efprit 


MAJOR (Jean Tobie ) théolôgien & PL 
à lene, né en 1615, mort en 1655, a écrit fur là 
nature & le culte des anges ; fur lés trois fymboles; 
fur la priere pour les morts ; fur la filiation de 
Jefus-Chrift en tant qu'homme ; fur le fabbat ; fut 
la nature & la conftitution de l’églife; fur la fciens 
ce moyenne ; fur plufieurs livres de l'écriture: 
fainte, &c, * Hadrianus Beyer, 22 reël. Ier. pags 
492. Le Long, Biblivtheca facra. 

MAJOR (George) mniftre Proteftant d’Allez 
magne, né à Nuremberg lé 25 avril 1502, fut 
élevé dans la cour de Fréderic HE, duc de Saxe, 
étudia la philofophie, & recut le dégré de maître- 
és-arts dans l’umiverfité de Wittemberg : s'étant 
attaché à Melanchthon, il ne fut pas long-temps 
À embrafler les fentimens de Luther, qu'il connut 
particulierement, & fut un des plus zélés parti 
fans de cette nouvelle doëtrine. Il enfeigna à Magt 
debourg , puis à Wittemberg ; & après avoir été 
miniftre à Iflebe , il mourut fort pauvre le 28 no- 
vembre 1574, âgé de foixante-douze ans. On 4 
recueilli en trois volumes fes ouvrages, qui font 
des commentaires fur quelques livres de lécrix 
ture; des fermons , &c. Il foutenoit contre Nico: 
las Amfdorph, & contre eeux qu'on nomma Ri 


gides Confiffionifles , que les bonnes œuvres font fi 


abfolument néceffüres pour le falut, que les pe: 
tits enfans ne fauroient être jufufiés fans elles: 
Ses partifans furent nommés MaroR1TES, * Foris 
mond de Raimond, Z 2, dé origin. hæref. és 14; 
n. ÿ. Sponde, 4. C. 1551, n, 21. Sanderus, hærkfi 
187. Melchior Adam, à vit. Theolog. German. 

HF MAJOR (Jean) poëte & profefleur à Wit- 
temberg, né en 1538, & mort en 1600, a com 
pofé une paraphrafe des pfeaumes en vers héroi- 
ques latins, Éile a paru à Wittemberg en 1574; 
in-8°, en 1582, in-4°, & à Magdebourg en 
1603. On trouve les poëfies de Jean Major au 
tomé IV Delic. poët. Germ. Confultez auffi Jo. Pet. 
Lotichius , tome III. * M. Goujet, #ém. mf]. 

F-MAIJOR (Jean) de Reinftadt, théologien Lu- 
thérien, né en 1564, mort en 1654, âgé de o0 
ans, enfeigna à lene pendant quarante-trois ans. 
On a delüi, Difputatio de ditorum veteris Tefla- 
menti in novo allegatione , à lene 1627, in-4°: * Ko- 
nig, M. Coujet, mém. mff. 

FF MAJOR (Jean Däniel) médecin profeffeur 
à Kiel, publia en 1662. Lichologia curiofa ; en 
1665, Prodromus chirurgie infuforie ; en 1668, Exer: 
citatio de myrrha ; locuffis , lunaticis , & fale; en 
1685, Epiflola de nummis græcè inferiptis ; &e.* Ko- 
nig. M. Goujet, mm. mf]. 

MAJOR , cherchez MAIRE: 

MAJORAGIO (Marc-Antoine ) profefleur ent 
éloquence dans le XVI fiécle, étoit natif d’un 
village de ce nom, dans le territoire de Milan, 
d’où fon pere avoït pris le nom de Majoragius. 
Pour lui il fe fit appeller Antonius-Maria Comes , 
à la tête de fes ouvrages : nom qu’il changea en 
ceux de Marcus - Antonius Majoragius. Son élo+ 
quence le fit admirer, auffi-bien que fon érudi- 
tion, qui paroît dans fes commentaires fur la rhé: 
torique d’Ariftote , & fur l’orateur de Ciceron. 
Pour défendre ce dernier ouvrage ; il écrivit 
contre Cœlio Calcagnini, qui l’avoït cenfuré , & 
publia encore des répréhenfions contre Mario Ni- 
zoli, lun de fes adverfaires. Nous avons encore 
de lui des commentaires fur Virgile, outre plu- 
fieurs traités ; De Senatu Romano ; de rifu ofatorio € 
urbano ; de nominibus propriis veterum Romanorum , 
&c. Majoragio enfeigna à Milan, & y mourut le 
4 avril de lan 155$, âgé de 40 ans, 6 mois, Son 
corps fut enterré dans le portique de l’églife de 
faint Ambroïfe. * Gefner, bibliorh. Imperial, 

Tome VII, N 


cs Hiffor. Ghilini , theat. d’huom. letter. Riccio- 
4, chron. reform. &c. Bayle, did. crir. 

MAJORAN (Nicolas ) homme {avant en grec, 
qui florifloit en 1550. On lui attribue la belle édi- 
tion Romaine d’Homere & d’Euftathe fon com- 
méntateur, avec un indice très-ample, publié à 
Rome en 4 vol. ir-fo/io. * Konig. 

MAJORIEN (Julius Majorianus) petit-fils par 
fa mere de Majorien, maître de la milice d’Illyrie 
fous le regne de Théodofe , fut employé dans les 
armées par Aëfius, qui venant enfuite à craindre 
qu'il ne lui nuisit auprès de l’empereur Plac- 
Valentinien, le deflitua. Aprés la mort d’Aëtius, 
Majorien appellé à la cour, exerça divers emplois 
honorables, & enfin fut fait maître de la milice 
par l’empereur Avitus, qui peu après eut lieu de 
fe repentir du choix qu'il avoit fair de lui. Il y 
avoit alors en Occident un officier dangereux , & 
qui ne pouvoit aimer fes maîtres, nommé Ricimer; 
ce fut de concert avec lui, que Majorien obligea 
Avitus, fur la fin de l’an 456, à renoncer à la di- 
gnité impériale ; & trois mois après, c’efl-à-dire, 
le premier avril 457, il s’en revêtit lui-même avec 
l'agrément de Léon empereur d'Orient. Dés fon 
avénement à l'empire, il penfa perdre les Gaules, 
les Bourguignons , & les Vifigoths , avec qui Avi- 
tus avoit eu d’étroites liaïfons, y ayant formé di- 
verfes entreprifes fous prétexte de venger cet em- 
pereur dépofedé ; mais Majorien ne leur donna 
pas le temps de fe fortifier dans leurs conquêtes, 
pañla les Alpes au plus fort de l’hyver, chafla les 
Bourguignons de Lyon & de la ville d’Auverene, 
& oppofa aux Goths, Gilles, maître de lamikce, 
homme d’un grand mérite, qui aprés avoir re- 

ouffé ces barbares de devant Arles, où ils 
re affiégé, les battit à plate couture deux 
fois de fuite, & les forca, l’an 450, à lui accor- 
der la paix. Avant que de venir dans les Gaules, 
Mäajorien avoit repouflé les Vandales, qui avoient 
fait une defcente en Italie, Il équipa enfuite une 
nombreufe flotte , avec laquelle il pafla en Efpa- 
gne pour aller enfuite les chafler d'Afrique; mais 
ayant appris qu’une partie de cette flotte avoit 
été enlevée par Genferic dans la rade de Cartha- 
gene, il fut contraint de faire la paix. Majorien 
étant empereur , s’acquit une folide réputation 
par fa valeur, fon efprit, & fon amour pour les 
belles lettres ; mais l'amour des peuples ne put 
le garantir de la perfidie du même Ricimer, qui 
lavoit élevé à l'empire. Ce traître le contraignit 
de dépofer la pourpre en la ville de Tortone en 
Lombardie, le premier août dé l'an 461 ; & le 7 
du même mois, il le fit maflacrer fur la riviere 
d’Iria , après un regne de 4 ans, 4 mois & 2 jours. 
* Idace & Marcellin, in chron. Cafliodore & Jor- 
nandès , 4/4. Procop. Z. 1. de Bell. Vandal. 

MAJORIN , premier évêque des Donatiftes, 
en Afrique , vers l’an 306, étoit domeflique de 
cette Lucille, fi célebre dans cettefeéte, & avoit ité 
leéteur de Cecilien , auquel les Donatiftes loppo- 
ferent. Quoique Majorin ait été leur premier vê- 
que , il ne leur a pas toutefois donné le nom, & 
on fuccefleur nommé Dorar, eut ce malheureux 
avantage. * San@tus Auguftinus, Z6. 1. cont. Par- 
men. "©. 3, L. 3. cont. Crefcon. &c. Optat, Z. 1. in 
Parmen. 

MAJORQUE, ïfle de la mer Méditerrante, 
fur la côte d'Efpagne, appelle par ceux du pays, 
Maillorque , & par les Latins Majorica , eft entre 
celles de Minorque & Yviça. Ces ifles , prifes 
toutes enfemble, étoient les Gymnefies où Baleares 
des anciens , & forment aujourd’hui un royaume, 
qui appartient à l’Efpagne. Majorque a près de 
doixante lieues de cirçuit, Sa ville capitale , qui 
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sr le nom de Palma, a un évêché fuffragant de 
alence, avec un port fort commode. Les autres 
font Alxdia, Pollemcia, Arta, Hingue, &t. L’ifle 
et renommée par le commerce des réales , qu'on 
y fabrique, & eft affez fertile, quoique coupée 
par un grand nombré de montagnes, du côté de la 
mer, Les Romains & les Pifans furent füccefive- 
ment maîtres de Majoraue , jufqu’à ce que les Sa- 
rafins la leur enleverent. Les Aragonois & les 
Caftillans la conquirent fur ces derniers 5 vers 
lan 1230. Jacques, de la même maifon d'Aragon, 
pofféda ce royaume en chef, & le perdit depuis. 
Voyez ARAGON. Aujourd'hui les rois d'Efpagne 
en font maîtres , en qualité de rois d’Aragon. Cette 
ifle à produit de grands hommes, {oit pour les 
fciences , foit pour la guerre, & entr’autres Raï- 
mond Eulle, & deux grands maîtres de Malte 
de l’illuftre maïfon de Cottoner , &c. La ville ca- 
pitale eft célebre, à caufe d’une univerfité florif- 
fante, où Raimond Lulle a autrefois enfcigné : fa 
doétrine y eff tellement révérée, qu'il y a un pro- 
fefleur gagé pour lexpliquer. Les habitans de Ma- 
jorque font grands corfaires ; Pair y ef fort fain, 
& les vents de mer y temiperent les chaleurs de 
lété. Aux environs de fes côtes, on trouve beau 
coup de corail, dont il ne fera pas inutile de re- 
marquer ici la nature, & la maniere de le pêcher. 
Il n’eft point mol dans la mer, comme quelques= 

hers, dans une 


uns l'ont dit, & il croît fur des roch 
eat trés-profonde. En certains mois de l’année on 
tire du bout dé la branche , en le preffant, une 
efpèce de lait, comme de la mamimeile d’une 
femme; & cela pouroïit bien être comme là fe- 
mence, laquelle tombant fur un fond dans la mer, 
y produit une autré bränche de corail , ainfi qu'il 
s’en eft trouvé fur une tête de mort, fur une lame 
d'épée, & fur une grenade qui étoit tombée dans 
la mer, & où il s’étoit entrelacé des branches de 
corail, de la hauteur d’un demi pied. Ceux qui 
péchent Le corail, attachent d'ordinaire deux che- 
vrons où piéces de bois en eroix, les couvrent 
de chanvre tortillé à l’entour, & mettent une 
mafle de plomb au milieu, pour les füre alter 4 


long des 
rochers, où le chanvre s’entortillé autour du co- 
rail, Alors le retirant avec force, elle entraîne 
avec ellé le corail, qui fe trouve engagc dans Ie 
chanvre, On dit qu'il y a des plongeurs de Bar 
barie affez adroits & hardis pour l’aller pêcher à 
A main, ayant devant les yeux des lunettes, qui 
leur fervent à le diftinguer d’avec une certaine 
racine qui n’eft d'aucune valeur, & qui lui ref- 
femble beaucoup. Le plus rouge eft eftimé le meil- 
leur, quand il a quantité de branches, qu’il n’eft 
ni incgal, ni raboteux, ni pierreux, & qu'il ef 
mañlif, fans être vuidé ni trout. Les Indiens, & 
même beaucoup d’autres nations > croient que, 
fi on en porte fur foi, il détourne plufieurs male 
heurs, & fur-tout l'effet des fortiléges : c’eft pour 
cette raifon qu'ils en pendent ordinairément une 
branche au cou des enfans. Les anciens Indiens 
eftimoient autant le corail , que nous eflimons les 
perles. Pline dit que dans la mer il ef fait en ma 
niere d’un arbrifleau vert, & que fes boutons 
font blancs & tendres ; mais qu'étant tirés de l’eaw 
ils rougiffent & fe durciflent, * Ptolémée, 7. 2! 
Mela, 2. 2. Strabon, Z. 3. Pline, Z. 31: Mariana. 
Mayerne Turquet, Paul Ferragut. Daviti , du 
monde , tom. I. Taverniér., voyage des Indes , tom. 
TISCL où 

MAJOUR (le lac )'antrefois Verbanns Tacus, 
C’eft un grand lac du duché de Milan. H ef en 
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partie dans le comté d’Anghiera , & en partie 
dans les bailliages des Suifles. Il a douze lieues 
du nord au fud , & environ deux de large. Le 
Teflin le traverfe, & l’on voit fur fes bords les 
villes d'Anghiera, de Sefto, d’Arona , de Phalanza, 
& de Locarno , avec un fort grand nombre de 
villages. * Mati. 

ff MAIRAULT ( Adrien-Maurice }) fils d’un 
receveur des décimes du clergé, eft mort à Paris 
fur la paroïfle S. Sulpice le‘15 août 1746, dans 
la trente-huitiéme année de fon âge. Il a fait une 
traduétion des églogues de Néméfen & de Cal- 
purnius, imprimée à Paris en 1744, fous le titre 
de Bruxelles. Cette traduétion eft enrichie de 
remarques favantes & judicieufes , & d’un dif. 
cours fur l'églogue , fans compter une excellente 
préface, dans laquelle le traduéteur rapporte ce 
qu'il a pu découvrir de plus certain touchant 
Néméfien & Calpurnius & leurs ouvrages. Quel- 
ques objeétions faites fur cette verfion ou fur les 
notes, ont donné lieu au même auteur de publier 
une lettre de vingt-huit pages, in-12, Où il répond 
à tout ce qui lui avoit été objeëté, & donne de 
*ort bons principes fur limitation en général, fur 
le choix des auteurs dignes de fervir de modéles, 
& fur la maniere de les imiter. On connoît encore 
de M. Mairault une hiftoire de la derniere révo- 
lution de Maroc, diverfes piéces fugitives, & l’on 
fait qu’il a eu beaucoup de part aux jugemens {ur 
les écrits modernes du fieur abbé des Fontaines, II 
étoit veuf de N. de Villiers, fille de M. le marquis 
de Villiers & de N. Moreau. * M. l'abbé Goujet, 
Suppl. au di&t. de Moreri, article Néméfien. 

MAIRE (Eudes le) valet de chambre de Phi- 
lippe I vers la fin du XI fiécle, fut le feul qui s’offrit 
d'accomplir le vœu du roi fon maître, qui alla 
pour lui à pied & armé, avec un cierge à la main, 
dans la Terre-fainte. A fon retour le roi lui donna 
la terre de Chalô-Saint-Mard ou Medard près d’E£ 
tampes ; avec ce privilège , que les mâles & femel- 
les, defcendans de lui , feroïient exemts de tous 
fubfides ; exemption dont ils ont joui pendant plus 
de cinq fiécles , & qui fut abolie le 24 mai 1596, 
par Henri IV, parce que le nombre des familles 
qui prétendoient defcendre d’Eudes , étoit très= 
grand dans la Baufle, & qu'aucune ne put prouver 
la filiation. * Charron, 4if4. univerfelle. Boutheraie, 
comment. lib. 3. 

MAIRE ( Guillaume le) évêque d’Angers. On 
croit qu’il naquit en Anjou dans le bourg de Bara- 
cé, où l’on voit encore une maifon avec fes armes, 
& où l’ontrouve plufieurs perfonnes de même nom, 
qui prétendent être iflues de la même famille. Ileft 
certain, felon fon propre témoignage, qu’il fut éle- 
vé dans le diocèfe d'Angers, qu'il étoit do&teur en 
droit, & qu'il y avoit profeflé cette fcience. Il dit 
auffi qu’il avoit été pendant feptans grand chape- 
lain, & en cette qualité, commenfal de Nicolas 
Gellant, évêque d'Angers, mort le premier de fé- 
vrier de l'an 1290. Il étoit chanoine & grand péni- 
tencier de la même églife, lorfqu'il en fut élu évé- 

ue le mercredi avant Pâque de l’an 1290. L'année 
Rue, le pape Nicolas [V ayant écrit aux prélats 
de France, après la prife d’Acre & la perte entiere de 
la Terre-fainte, qu'il venoïit d’apprendre , pour les 
confulter fur les moyens de regaaner ce qu'ils ve- 
noient de perdre, chaque métropolitain aflemblaun 
concile de fa province, & celui de la province d’An- 
jou fe tint à Angers. Guillaume le Maire y aflifta, & 
y donna des marques de l'intérêt qu’il prenoit à ce 
qui afligeoit le pape, lequel mourut le 4 d'avril de 
l'année fuivante 1292. En 1294, le Maire aflifta au 
concile qui fut affemblé cette année-là à Saumur, au 
fujet de quelques fubfides que le roi Philippe le Bel 
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demandoit au clergé, pour l'aider à foutenir la 
guerre contre les Anglois. Cinq ans après, favoir 
en 1299, il fe plaigmit au roi de l’entreprife des 
juges laïcs fur les libertés de l'églife, & il excom- 
munia pour ce fujet le baillif d'Anjou & fon lieute- 
nant. En 1301 commença le fameux différend en- 
tre le pape Boniface VIIT & le roi Philippe le Bel, 
à l’occafon de Bernard de Saiffet, premier évêque 
de Pamiers, que ce prince avoit fait arrêter, après 
qu'il eut été convaincu d’avoir déclamé contre fa 
majefté d’une maniere très-injurieufe , & d’avoir 
excité à la révolte contre elle, le comte de Foix, 
celui de Comminges, & la ville & comté de Tou- 
loufe. Boniface fe laifla aller à cette occafion à des 
excès peu dignes de fa place, & du prince qu'il en 
vouloit rendre la viétime ; & Philippe le Bel dé- 
fendit entr'autres à tous les prélats & autres ecclé- 
fiaftiques de fon royaume d'aller à Rome, fous 


‘peine de defobtiffance. Il y en eut néanmoins un 


affez grand nombre qui defobcirent , intimidés par 
les menaces du pape. Guillaume le Maire fut de 
ce nombre. Il Ctoit à Rome en 1302. Mais à fon 
retour, il rentra dans fon devoir, & figna l’aéte d’ap- 
pel que le roi interjetta en juillet 1303, au futus 
concile, de tout ce que le pape avoit fait, ou pou- 
roit faire , contre fa perfonne, fes droits, & fon 
royaume. Il figna auffi l’aéte d’adhéfion des autres 
prélats à cet appel. ilfe trouva en 1311, au con- 
cile géntral de Vienne ; & fuivant les intentions du 
pape Clément V, il y apporta un mémoire qu'il 
avoit compofé, de tout ce qu'il convenoit d'y ré- 
gler pour le bien de l’églife. Raynaldus le rappor- 
te comme d’un évêque dont on ne fait pas le nom: 
& M. l’abbé Fleury en a même ignoré l’auteur. 
Mais ce mémoire qui contient quantité d’avis im 
portans , eft certainement de Guillaume le Maire. 
Bail s’eft entiérement écarté de la vérité, en le 
donnant, avec doûte, à un évêque de Mende, 
apparemment à Guillaume Duranti, qui affifta en 
effet à ce concile, & y préfenta auf fon mémoi- 
re. Le Maire mourut vers l'an 1317. MM. de Sain- 
te-Marthe , qui mettent fa mort en 1314, fe trom- 
pent , puifque nous avons des aétes de ce prélat 
de Pan 1315 & 1316.11 eut pour fucceffeur Hugues 
Odard , qui fut élu à la fin de l'an 1317. Guillau- 
me le Maire a donné auñli un journal des princi- 
paux événemens arrivés fous fon épifcopat, fous 
cetitre : Gefla Guillelmi Majori Andeg. epifc. ab ipfo- 
met relata. On trouve cette piéce qui eft importante 
pour lhiftoire de ce tems-là , dans le pere d’A- 
cheri , tom. X du fpicilége , & dans l’appendix du 
tom. XIII. Ce prélat prit foin auf de recueillir les 
ftatuts fynodaux de Nicolas Gellant fon pridécef- 
feur, & on les a avec ceux qu'il publia lui-mé- 
me , imprimés dans le tom. XI du fpicilége cité ci- 
deflus, avec une préface ou mandement qui eft 
de l’an 1314, & plus amplement dans le recueil 
des flatuts du diocèfe d'Angers, imprimés 27-4°. 
en 1680 par l’ordre de Henri Arnaud évêque de la- 
dite ville. * Woyez les endroits cités des volumes 
du fpicilége de D. Luc d’Acheri; Fleury, hiffoire 
eccléfraflique , in-4°, com. XVIII, pag. $4S, € rom. 
XIX , pag. 199 , 100 , & fuiv. MM. de Sainte-Mar- 
the, Gall. Chriff. Raynald. ad ann. 1311, 7. ÿ$e 
Baïllet, démélés de Boniface VIII avec Philippe Le Bel, 
pag. 204. Bail, fumma concilior. Œuvr. pofth. du 
pere Mabillon, rom. I, pag. 442. M. l'abbé le 
Gouvello a donné en 173oune vie de Guillaume 
le Maire, imprimée à Angers. 

MAIRE ou MAJOR (Jean) d'Hadington en 
Ecofle , étant venu jeune À Paris, étudia les belles 
lettres au collége de Sainte Barbe fous Jean Boulac, 

ui fut depuis principal du collége de Navarre. Il 
“ enfuite difciple du fameux Standonht, principal 
Tome VII, Ni 
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du collége dé Montaigu, où il commença à étudier 
la théologie. Standonht ayant été exilé l'an 1498 , 
Jean Maire fe fit recevoir dans la maïfon de Na- 
vatre, fans toutefois quitter le collége de Montai- 
gu , où il enfeigna la philofophie & la théologie, 
Îl reçut le bonnet de doëteur en théologie l’an 
1506 : après quoi il fit un voyagé en fon pays, & 
y enfeigna quelque tems dans l'académie de Glaf 
cow ; mais 1l préféra le féjour de Paris à ce pof- 
te, & revint continuer fes leçons au collége de 
Montaigu. Il eut quantité de difciples célébres: 
entr'autres Almain , Jérôme de Hangeft, & Robert 
Cenalis, depuis évêque d’Avranches. Il compofa 
dans le collége de Montaigu , une hiftoire de la 
Grande-Bretagne , qu’il dédia à fon roi Jacques V. 
Cet ouvrage, publié l'an 1521, eft divifé en fix 
livres, & finit au mariage d'Henri VII avec Ca- 
therine d'Aragon. Il compofa aufi des commen- 
taires très-favans fur les Hvres du Maître des Sen- 
tences, & d’autres traités ; une expofition littérale 
de l’'évangile de faint Matthieu , imprimée à Paris 
Yan 1518; un commentaire fur les quatre évangé- 
liftes, ibidem Van 1529, & plufieurs ouvrages de 
philofophie , imprimés à Lyon Pan 1514. Il ya 
encore un livre attribué à Maire, intitulé : Le grand 
miroir des exemples , imprimé à Cologne l’an 1555. 
Jean Maire alla finir fes jours en Ecofle, où il 
mourut âgé de 62 ans, vers lan 1540, ayant dé- 
fendu fortement dans fes écrits les fentimens de 
Puniverfité de Paris, touchant la puiflance ecclé- 
fiaftique. * Thomas Dempfter, Z. 12, hiff. ecclef. 
Scot. Budé, cens. 14. Buchanan, Zb. 6, hiff. Scor. 
Bellarmin, de ferip. ecclef. Le Mire, in Auétuar. 
Voffius , Z 3 de hif. lar. De Launoi , kif. colleg. 
Navar. Du Pin, bibliorh. des auteurs eccléf. du XVI 
Jiecle. 

MAIRE ( Jean le ) hiftorien & poëte dans le 
XV & XVI fiécle, naquit en 1473 , dans la cité de 
Belges en Hainaut, comme il le dit lui-même dans 
fa Concorde des deux langages , Ve tofcan ou florentin 
& le françois. Le fameux Jean Molinet fon parent, 
s’intéreffa à fon éducation , cultiva fon efprit, & 
contribua beaucoup à fon avancement. Le Maire 
n'ayant encore que vingt-cinq ans, étoit déja clerc 
des finances au férvice du roi & de monfeigneur le bon 
duc Pierre de Bourbon. I demeuroït alors à Villefran- 
che en Beaujolois. Guillaume Dubois, plus connu 
fous le nom de Cretin, paflant par ces quartiers- 
là, fit connoiffance avec lui, & l’engagea à faire 
ufage de fes talens. C'étoit en 1498. Son exhorta- 
tion eut beaucoup d’effet. Le Maire fe livra avec 
ardeur à l'étude pour acquerir un fonds de connoif- 
fances qui lui étoit néceflaire, afin de fe rendre 
utile par fes travaux littéraires. Dés 1 503 il donna 
fon coup d’eflai fous le titre de Temple d’honneur 
€ de vertus, compofé par Jean le Maire, difciple de 
Molinet , à l'honneur de feu monfeigneur le duc de Bour- 
bon. C’étoit Pierre IL, mort le 8 oëtobre 1503, fils 
de CharlesI, duc de Bourbon. Ce remple d’hon- 
neur eft un éloge & comme une apothéole de 
Pierre de Bourbon , adreflé à Anne de France, 
fille de Louis XI, duchefle de Bourbonnoïs & d’Au- 
vergne, dame de Beaujeu, &c. Cet ouvrage eft 
mêlé de profe & de vers ; & l’on y reconnoït que 
l’auteur ne manquoit ni de géme ni de facilité 
pour fe faire un plan, ni de jufteffe pour arranger 
les parties d’un fujet. L'année fuivante il fit dans le 
même goût La plainte du deféré, à Vhonneur de Louis 
de Luxembourg, prince d’Altemore, comte de 
Ligny, mort le 3 1 décembré 1503. Le Maire fe dit 
fecrétaire de ce {eignèur. Au milieu d’une foule de 
pers occupés à en pleurer la mort , le poëte introduit 
a peinture & la rhétorique, qui, l’une après lau- 
tre, chantent les louanges du défunt, Le Maire fe 
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chargea encore de cônfoler Marguerited’Autriché; 
fœur de Philippe I, roi d’Efpagne , mort en 1506, 
mariée d’abord à l’infant d’Efpagne Jean,fils de Fer< 
dinand , roi d'Aragon, & enfuite au duc Philibert 
de Savoie. Les épreuves continuellés par lefquel 
les cette princefle avoit pafñlé, lui avoient fait 
donner le titré de Dame infortunée. La mort de fon 
frere Philippe l'ayant plongée dans une nouvelle 
douleur: le Maire fit l'éloge funébre de ce prince, 
& l’adrefla à Marguerite, pour appaïfer ; autant 
qu'il étoit en lui, le chagrin qui la dévoroit. On 
donne encore communément à ce poëte la plainte 
fur le trépas de feu méflire de Biffipät , feigneur de 
Falaife : mais il eft für que cette piéce eft de Cre- 
tiñ, Le Maire étoit d’autant plus engagé à publier 
les regrets de Marguerite d'Autriche fur la mort de 
fon frere, que ce poëte étoit dès 1503 attaché au 
fervice de cette princeffe. On croit que Jean Mo- 
linet, fon bibliothécaire , Pavoit introduit auprès 
d'elle, & qu’il fuccéda à fon parent dans le même 
emploi. Il eft für qu'il en recevoit des gages dès 
1 509, comme onle voit par une épître de le Maire, 
datée de cette année, & que Mercure adrefle à la 
princefle, Le fervice de Marguerite d'Autriche ne 
l'avoit pas empêché de pañler en Italie, où les 
Grecs qui avoient fui devant les Tures, étoient 
venus établir une nouvelle académie. En 1506 il 
étoit à Venife : dans la même année il étoit à Ro: 
me, & il y étoitencore en 1508. À fon rétour ik 
publia fon premier livre des illuftrations des Gau- 
les & fingularités de Troyes. Le privilége de Louis 
XII eft du 23 de juillet 1509. Le premier livre eft 
dédié à Marguerite d'Autriche. Il offrit le fecond 
lé premier jour de mair512, & il acheva le troi- 
fiéme au mois de feptembre de la même année. À 
la tête de ces deux derniers livres , il fe qualifie de 
fecrétaire indiciaire, ou hifforiographe de très-haute E: 
très-excellente princefle madame Anne, deux fois royne 
de France : c’étoit Anne de Bretagne ; fémme de 
Louis XII. Quoique cet ouvrage tienne plus du 
roman que de l'hifoire , il eft vrai cependant qu'il 
fait voir dans l’auteur une grande leéture, & que 
la découverte des vérités hiftoriques n’a pas couté 
aux favans du dernier fiécle , plus de recherches 
que Jean le Maire en a fait pour établir le faux 
dans prefque tous les points qu’il a touchés. En 
1509, la paix ayant été faite par les foins de Mar- 
guerite d'Autriche & du cardinal d’Amboife, entre 
Maximilien I & Louis XI, le Maire fit paroître fa 
Légende des Véritiens, fatyre fort vive contre là répus 
blique de Venife, & une juftification de la ligue for 
mée contreelle à Cambrai,entre leroi & Maximilien 
unis au pape Jules I. Mais ce pontife ayant violé 
fes engagemens , & éclaté contre la France par les 
procédés les plus violens , Louis XIT fe vit obligé 
d’affembler un concile à Tours pour fe pourvoir 
contre les excès de la cour de Rome. À cette oc- 
cafion, Jean le Maïre fit paroître un Traité de La 
différence des fchifmes € des conciles de l'églife, 6 de 
la prééminence € urilité des conciles de l'églife Gallicane. 
Il y montre l'injuftice de la conduite de Jules II à 
légard de Louis XI; & pour la rendre plus odieufe, 
il donne à la fin de fon traité , l'Hifloire du prince 
Syach Ifinail, die Sophy , roi de Perfe, dont ikoppo- 
fe le zele pour la deftruétion des Turcs, à l'infis 
délité de Jules IH, à fon aigreur & à fa violence 
Ce parallele étoit trop odieux, & il ne conves 
noit pas à Pauteur de le faire: mais ces ouvrages 
ne déplurent pas à la cour de France ; & l’auteur, 
protégé par Jean Perreal, Parifien , peintre & valet 
de chambre ordinaire du roi, trouva accès auprès 
de Louis XII & de la reine Anne de Bretagne qui 
le récompenferent. Après avoir fini fesilluftrations 
des Gaules, il donna la Concorde des deux langages 
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où il fait dé grands éloges de notre langné. Ce 
traité comprend deux parties, dont l’une eft rimée 
en vers riercets, ainf que l’auteur les appelle ; à la 
façon italienne. Les onvrages en vérs de Jean le 
Maire , font 1. deux épitrès de l'amant verd, adreflées 
à Marguerite d'Autriche. Ces deux lettres furent 
publices en r$10. Le titre d'amant verd , vient dé 
ce quilsy agit de la mort d'un perroquet. 2, Let- 
tre au nom du roi Eouis XII vérs r$11, enrépon: 
fe à celle que Jean d’Auton avoit envoyée au roi 
de la part d'Heétor de Troyes. Louis y fait la re- 
lation de la bataille d’Aignadel, y parle de la 
“violence & de la perfidie de Jules Il ; & informe 
Hector des lraïfons du fang entre lui & les rois 
François: 3. Cupido & Atropos, contes, dont le pré- 
mier eft une traduétion de l'italien du poëte Sera- 
phino ; & les deux autres font de l'invention de 
le Maire, dont le but eft de faire voir les fuites 
funeftes de l'amour. IL y parle beaucoup de la ma- 
ladie qui eft fi fouvent la fuite de cette pañfion: 
cet ouvrage fut imprimé en 1 $23 à Paris chez Ga- 
lot Dupré: 4. La touronne margaritiqre, qui con- 
tient Les éloges du duc Philibert de Savoye & de la 
princeffe Marguérise qui avoit été fon époufe. Cet 
ouvrage ne fut publié que par Claude de Saint-Ju- 
lien , feigneur de Balleurre, qui dit avoir eu Jean 
le Maire pour préceptéur. $. Vingt-quatre couplets 
de la valicude & convaleftence de la royne rrès -chré- 
tienne madame Anne de Bretagne : ces piéces font de 
1512. Du Verdier & la Croix du Maine donnent 
encore à Jean le Maire quelques autres ouvrages 
qui n’étoient point imprimés de leur temps, & 
qui ne paroïflent point l'avoir été dépnis. Aucun 
écrivain n’a fi bien fait connoître le Maire que M. 
l'abbé Sallier dans un mémoire fur la vie & les 
ouvrages de cet hiftorien & poëte , imprimé dans 
le tome XIII des Mémoires de l'académie des infcrip- 
rions & belles lettres : la mort de le Maire n'y eft 
point marquée ; on croit qu’elle artiva en 1548. 
Pierre de Saint-Julien, doyen de Châlon en Bour- 
gogne , dit dans fon livre de Poriginé des Bourgui- 
grons, qu'il tomba en démence fur la fin de fes 
Ours. 

MAIRE ( Jacques le) fameux pilote Hollandois, 
découvrit le détroit de fon nom, qui eft au-delà 
de la terre de Feu, féparée du continent de l’A- 
mérique par le détroit de Magellan. Il commandoit 
deux vaiffeaux hollandois, nommés /e Concorde & Le 
Borne; qui partirent du Texel le 14 juin de l’an 
1615. On a une relation de {on voyage du Texel, 
vers le bout de l'Amérique, & delà par la mer 
du Sud à Java , & de Java en Hollande ; elle a été 
publiée en françois, dans un recueil des voyages 
de Amérique, imprimé à Amfterdam, ir-fo/. l'an 
1622. 

MAIRE, en latin Macra, Merula, riviere du 
Piémont, qui prend fa fource dans les Alpes, tra- 
verfe la vallée de Maire, partie du marquifat de 
Saluces, baigne Saviglian, & après avoir reçu la 
Grana , & pañlé à Rocognini , fe décharge dans le 
PÔ , quelques lieues au-deffus de Carignan. * Mati, 
diction. 

MAIRE (le détroit de le ) que les Efpagnols ap- 
pellent quelquefois Le désroit de Saint-Vincent ,eftun 
célébre paflage dans PAmérique, de la mer du 
Nord à celle du Sud, Il eft vers la pointe la plus 
méridionale de l'Amérique, entre la terre de Feu 
& l'ifle nommée Searenland. Il n’a que fept lieucs 
de long, & il n’eft point dangereux. C’eft pour- 
quoi on le préfere à celui de Magellan. Il fut dé- 
couvert l'an 1616 par Jacob ou Jacques le Maire, 
Hollandois, duquel il porte le nom. * Mati, di&ion. 

MAIRE ( le Lord } eft le chef du gouvernement 
civil de la ville de Londres. C’eft le feul maire en 
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! Angleterre , avec celui d'Yorck , qui porte le ti: 


tre dé lord. Celui de Londres eft choifi tous les 
ans pat lés citoyéns lé 29 de feptembre , & il en: 
tre en chargé le 29 d’o&tobre fuivant. Son autorité 
s'étend fur la ville & une partie des fauxboures ; 
excepté quelques lieux particuliers, & fur la Tas 
mife, dont il fut déclaré confervateur par Henri 
VH. Sa jurifdiétion fur cette riviere s’étend depuis 
le port dé Srancs jufqu’à l'embouchure de Médyay: 
Il éft le premier de Londres, & a lé pouvoir de ci: 


| ter & d'emprifonner. Il a fous lui de grands & dé 


petits officiers, & entre lés premiers un pôrté.épée, 
Ï! a le privilége de chafer par tout dans les trois 
provinces de Midlefex, Suflex , & Surrey. Le jour 
du couronnement du roi, il fait l'office de grand 
échanfon, préfente À boire au roi dans une coupé 
d'or; & aprés que le roi a bu, la coupe eft à luis 
Lorfque Jacques I fut invité à venir prendre poffef- 
fion de la couronne, le lord figna lé premier l’aêté 
avant lés pairs du royaume. Quand il paroît en pu- 
blic à cheval, c’eft avec un riche harnoïs, & tou 
jours én robe longue, ou d’écarlate ou de pourpre: 
Il eft aufli accompagné de divérs officiers qui lé 
précédent & qui le fuivent. Son éledion fe fait À 
Guidhall dans la cour des Huftings. Dès qu'il a été 
élu; il prête ferment de maintenir les privilèges ; 
ce qui fe fait le jour où il entre en charge. Il doit 
être membre d’une dés douze compagnies des corps 
de métiers qui ont dés privilèges particuliers. Lé 
jour qu'il entré en charge eft remarquable par fa 
folennité, Il va par eau de Black-Friars à Weft: 
minfter dans une efpece de galere, accompagné 
des échevins dans leurs habits dé cérémonie. Les 
douze principales compagnies descorps de métiers, 
& quelques autres, le fivent, portant léurs robes 
fourées, Chaque corps elt dans fa barque ornée dé 
fes armes, de drapeaux, & dé baridérollés. Il met 
pied à terre à Weftminfter, fuivi des mêmes com- 
pagnies qui marchent en ordre à la grande falie, 
On porte devant lui la mafle & l'épée, Le maire & 
les échevins faluent les cours de jufticé qui font af 
femblées, Enfuité ils vont à la cour de léchiquier, 
où le maire prête ferment. Il y a aufli beaucoup 
de cérémonies lorfqu’il s’en retourne. On peut en 
voir le détail dans l'état préfent de la Grande-Bres 
tagne, fous George Il, rome I, &c. 

MAIRES DU PALAIS, officiers dés rois de Fran- 
ce de la premieré race, tiroient leur nom, felon 
ho auteurs, du mot mejer, qui, en allemand a 
ignifie furintendant ; & felon d’autres ; dü terme la- 
un major, d’où Gregoire de Tours Les appelle, m4 
Jores domäs regie. [ls gouvernoient le royaume, & 
fe prenoïent toujours entre la prémieré nobleffe 4 
comme Eginhard nous l’apprend dans la vie de 
Charlemagne : Hic honor non aliis dari confueverat , 
quam iis qui € claritate generis G Opum amplitudiné 
cæteris eminebant. Les maires portoient le titre de 
princes du palais, de ducs du palais, de ducs de 
France , étoiént tuteurs des rois, & s'éleverent À 
ce haut degré de puiffance fous le regne de Clovis 
IL, fils de Dagobert. Ils dépofoient fouvent les rois, 
en mettoient d'autres à leur fantaifie fur le trône 5 
& fe fervoient du nom de ces princes fainéans , 
pour regnér en.leur place. C’eft en ce fens que les 
annales de Mayence, & celles du moine de Lau- 
resheim, parlent de Charles Marrel en ces termes : 
Carolus [ub honore Major-Domatéstenuis regrum Fran: 
corum annos viginti féptem. Les vers de fon épitaphe 
témoignent la même chofe. 

Lorfque le royaume fut divifé en trois principas 
pales monarchies, France, Auftrafie & Bourgogne, 
1l y eut des maires du palais en chacune, dont il eff 
bon de remarquer ici la fuite pour l'intelligence de 
Phiftoires 


102 MAI 


MAIRES DU PALAIS DES ROIS 
DE FRANCE. 


* I. Badegifile, fous Chilperic T, jufqu’à l’année 
581 où il fut fait évêque du Mans. 

IL. Landri, fous Chilperic I & Clotaire II. 

III. Gondoald ou Gondoland , fous Clotaire II. 

IV. Ega ou Eganes, fous Dagobert & Clovis IT, 
juiqu’à l'an 640. 

V. Erchinoald , fous Clovis I & Clotaire HT, 
jufqu'en 656. 

VI. Ebroin , fous Clotaire III, jufqu’en 670. 

VII. Aubede ou Audebelle , fous Clotaire III. 
Il en eft fait mention dans la chronique de faint 
Benigne. 

VII. Leudefe ou Lieuthere, fous Childeric IT. 

IX. Ebroin rétabli, fous Thierri, jufqu’en 681. 

X. Waraton, fous Thierri, pendant un an. 

XI. Giftemar , fils de Waraton, fous Thierri , 
pendant un an. 

XI. Waraton rétabli fous Thierri, jufqu’en 
684. 

XIII. Berthaire , gendre de Waraton , fous 
Thierri, jufqu’en 687. 

XIV. Pepin d’Heriftal , jufqw'en 714. 

XV. Nortdcbert , fous Clovis III & Childe- 
bert Iil, fous l'autorité de Pepin d’Heriftal , juf- 
qu’en 695. 

XVI. Grimoald , fils de Pepin, fous Childe- 
bert III & Dagobert III, jufqu'en 714. 

XVII. Theudoald , fils de Grimoald, fous Da- 
gobert IT, jufqu’en 715. 

X VIII. Ragenfrede ou Rainfroï, fous Dagobert 
I & Chilperic IL, jufqu’en 717. 

XIX. Charles Martel , depuis 717 , jufqu’en 
741. 

XX. Pepin, fils de Charles Martel, jufqu’en 
752, où il fut fait roi. 


MAIRES DU PALAIS DES ROIS 
D'AUSTRASIE. 


© I. Gogo, fous Sigebert I, qui le tua vers lan 
67. d 
} ÎL. Florentin, fous Childebert, en 589. 
IT. Rado, fous Clotaire IT, en 613. 
IV. Pepin l'Ancien , fous Dagobert I, dès lan 
G25. 
V. Adalgife , fous SigebertIl,en632, en même- 
temps que Pepin. 

VI. Otton, après la mort de Pepin l'Ancien, 
depuis 640, jufqu’en 642. 

VII. Grimoald, fils de Pepin l'Ancien, fous le 
même Sigebert, depuis 642, jufqu’en 656. 

VHI. Wulfoad , jufqu’en 658. 

IX. Pepin d’Heriftal ou le jeune , jufqu’en 
714. 

X. Martin en fecond, jufqu’en 680. 

XI. Charles Martel, jufqu’en 741. 

XII. Carloman, fils aîné de Charles Martel, juf- 
qu’en 747. 


MAIRES DU PALAIS DES ROIS 
DE BOURGOGNE. 


I. Warnachaire, mort en 599, fous Thierri. 

IL Berthoald , fous le même, jufqu’en 604. 

JL. Protade, en 605 , fous le même. 

IV. Claude, fous le même. 

V. Warnachaire II, mort en 626. 

VI. Flaochat, fous Clovis il, mort en 641. 

Dans le royaume d’Aquitaine, l'hiftoire fait 
mention de Robert, fous Pepin l’an 828. Sous le 
regne des rois de la troifiéme race , on appella 
Sénéchaux ceux qui fuccéderent aux maires du pa- 
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lais. * Voyez Gregoire de Tours, if. Franc. Du 
Chêne , ir hifl. Pafquier, dans fes recherches. André 
Favin , craité des premiers officiers de la couronne. 
Mezerai, hift. de France. Du Cange, Goff. latinic. 

MAIRET (Jean) poëte François , mort vers 
1660, étoit né en 1607, à Befançon, & fut fe- 
crétaire de M. de Montmorenci, patron du poëte 
Théophile Viaud, ce qui avoit lié ces deux poëtes 
enfemble. Mairet devint dès fa plus tendre jeu- 
nefle partifan des mufes , & en fut quelquefois 
favorite. Il dit lui-même dans fon épitre dédica- 
toire des galanteries du duc d’Oflone à Antoine 
Brun, procureur général du parlement de Dol, 
que quoiqu'il n’eût encore alors que vingt-fix ans, 
il étoit néanmoins le plus ancien poëte drama- 
tique de fon temps. En effet il »’avoit que feize 
ans , lorfqu’au {ortir de philofophie, il compofa 
fa premiere piéce de théatre intitulée , Chryfeïde = 
fa Sylvie parut l’année fuivante. Il fit la Syvanire 
à vingt-un ans , le du d'Offone à vingt-trois, Wir= 
ginie à vingt-quatre , Sophonisbe à vingt-cinq, 
Marc-Antoine & Soliman à vingt-fix. On a encore 
de lui Za Sydonie , Pilluffre Corfaire, & Roland le 


furieux. La Sophonisbe a eu grand fuccés, & cette 


piéce a eu, dit-on, l'avantage fur la Sophonisbe 
de Corneille. Mairet furvécut Théophile de plus 
de trente ans , puifqu’il vivoit encore dans le 
temps du traité de la paix des Pyrences, conclue 
en 1659. On lui attribue même un fonnet fur ce 
fujet : mais l’on n’a aucune connoïffance de cette. 
piéce. * Menage, Anti-baillet, pag. 202 de Pédi- 
tion de Paris ,in-4°. M. de la Monnoïe , notes fur 
Les jugemens des favans de M. Ballet, som. W, pag. 
226. Le Menagiana de 1715 ,1. Î, pag 245, & non 
tome II comme on lit dans le Parn. France. Titon 
du Tillet, Parn. Franç. édie. in-fol. page 264 €& 


fuiv. M. Goujet , Pibliothéque francoife, 1. XVII 


MAIRONIS ( François de ) religieux de l’ordre 
de S. François, dit Ze Doëfeur éclairé, dans le XIV 
fiécle , fut difciple de Jean Scot, & enfeigna à 
Paris, où l’on dit qu'il fut le premier auteur de 
cet aëte célebre, qu’on nomme Sorbonique , 87 qui 
oblige le Soutenant de répondre aux objettions 
qu’on lui fait, depuis fix heures du matin juiqu’à 
fix heures du foir. Il laiffa grand nombre detraités 
philofophiques & théologiques. Il vivoit encore 
en 1327. 

Bellarmin & quelques autres fe font imaginés que 
Maironis étoit Ecoflois ; mais il eft certain qu’il 
étoit Provençal, natif d’un village nommé Mairone, 
dans la vallée de Barcelonette , & dans les mon- 
tagnes de Provence. Le pape Jean XXII, écrivant 
pour lui au chancelier de l’'univerfité de Paris, 
le nomme François de Maironis, de Digne , peut-être 
parcequ’il avoit pris l’habir de religieux en cette 
ville. D’autres auteurs difent, qu'il étoit natif de 
Digne, & que Maironis étoit fon nom. Quelques 
auteurs ajoutent, que Sifteron fut le lieu de fa 
naiflance; & il y en a même qui croient que le 
nom de fa famille étoit Hofpiraleri. Quoi qu’il en 
foit , il eft du moins für que la Provence, & non 
pas l’Ecoffe, fut le lieu de fa naïffance. * Bellar- 
min, de fcripr. ecclef. Luc Wadingue,arnal. Min. rom. 
III. Henri Willot, athen. Franc. Thomas Dempfter, 
hift. ecclef. Gencbrard , ez La chron. Poñievin , ap- 
par. fac. Sponde, 4.C. 1315, n. 7. Bouche , Arf£. 
de Provence, L. 9, feë. 3. 

MAIROSE (Raimond) cardinal, évêque de Saint- 
Paul-Trois-Châteaux , puis de Caftres , natif d’A- 
vilhan, bourg du diocèfe de Rhodez, s'éleva par 
fon mérite À l'évêché de Saint-Paul-Trois-Chà- 
teaux, puis À celui de Caftres , & enfin à la pour- 
pre que lui donna le pape Martin V, lan 1426. 
On croit que c’eft de lui dont parle Jean Jon 


venel des Urfins, quand il dit, que le cardinal de 
Caftres fut envoyé pour travaillèr à l’accommoce- 
ment du Dauphin avec la Reine fa mere, ? 
mourut à Rome le 22 oétobre de L’an 1427.* Fril 
Gall. purp. Catel, mem. de Langued. Sainte-Marthe. 
Auberi, &c. 

MAISIERES ( Philippe de ) chancelier dés 
royaumes de Jérufalem & de Chypre, Francois 
de nation, & non pas noble Vénitien ou Sicilien 
comme quelques-uns lont écrit, naquit vêrs l'an 
1327, dans le château de Maiferes, fitué dans 
le diocèfe d’Amiens. Lorfqu'il eut achevé fes étu- 
des, il quitta fon pays, & pañla au fervice 
d’André, roi de Sicile, &d’Alfonfe, roi de Caftille. 
Il revint enfuite en fa patrie , oùil fut pourvu d’un 
canonicat dans la cathédrale d’Amiéns. Au bou: de 
fix ans il entreprit le voyage de la Terré-Sainte, 
Comme il avoit deffein d’exciter les princes chré- 
tiens à fairé une croifade , il prit parti dans les 
troupes infidéles, qui étoient alors divifés entr’eux, 
afin de S’inftruire de l’état de leurs forces , & de 
leur maniere de faire [a guerre. Après y avoir fervi 
un an, ilfe retira dans l’ifle de Chypre, auprès du 
roi Hugues IV de Luzignan, qu'il trouva dans la 
difpofition de fe croifer contre les Sarafins ; Mais 
ce prince mourut bientôt après , dans un voyage 
qu'il entreprit pour inviter les princes d’Occidént, 
Pierre I lui fuccéda , & fe fervit heureufement des 
confeils dé Maïfieres, qu'il fit chanceliér de fes 
royaumes. Maifieres fe trouva l’an 1365 au fiége 
d'Alexandrie ; & après la prife de cette ville, il 
reçut en don du roi la troifiéme partie dés dé- 
pouilles & du butin, pour commencer l’établiflez 
ment d’un nouvel ordre militaire pour là côn- 
quête & la confervation de la Terre-Sainte ; mais 
des Chrétiens perdirent bientôt, par leur peu de 
férmeté , ce qu’ils avoient gagné par leur valeur. 
Après que Pierrel eut été aflafiné , {on fuccefleur 
Pierre IT, dit Peirin, eñvoya Maïferes ambafladeur 
extraordinaire vers le pape Gregoire XI, qui 
de retint un an auprès de fa perfonne. De-là cé 
grand homme vint en France l’an 1372, & fe mit 
au fervice du roi Charles V, qui lui donna une 
charge de confeiller d'état , & ui confia l’édu- 
cation du dauphin, qui fut depuis Charles VI : 
roide France. Ce fut alors que, dégouté du monde, 
il réfolut de vivre en retraite dans le inônaïîteré 
des Céleftins de Paris, proche duquel la cour étoit 
en ce temps-là. Il en obtint la permiffion du roi, 
& fit bâtir l'an 1380, un appartement dans un 
toin de ce monaftere, fans prendre Phabit, ni 
faire les vœux, quoique l’auteur de lhiftoire de 
Chypre aflure le contraire. Charles V l’honoroit 
fouvent de fes vifités; & lorfqu'il étoit éloigné de 
Paris, il le confultoit par lettres {ur les plus im- 
poïtantes affaires de l’état. Maifieres fut auf efti 
mé de Charles VI, dont il avoit été gouverneur, 
& obtint de ce prince l’abrogation dé la coutume 
que l’on avoit alors, derefufer.le faërement de pé- 
nitence aux criminels condamnés. À mort; ainfi 
qu'il fe voit dans l'édit du 2 février 139$, cam- 
mencé au mois de mars, C’eftà-dire, felon notre 
maniere de compter, l'an x 396. Il l'avoit obligé 
de fortir de {a folimde l'an 1383, pour aller à 
Avignon demander au pape Clément VII , l’entier 
établifflemént de la fête de la Préféntation de la 
Vierge en Occident, À limitation de l’églife d’'O- 
rent, Lorfqu’il lent obténu , il revint dans {à re- 
traite, où 1l compofa entr'autres ouvrages, deux 
excellens livres pour l'inftruéion du Jeune roi 
Charles VI, dont l'un eft intitulé : Le pelerinage du 
pauvre Pelerin ; & l'autre, Le fonge du vieux Pelerin. 
Dans celui-là ii donne les régles de la vertu & 
du véritable honneur; &'dans celui-ci il parle 
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des moyens d'éviter lès délordres 
parmi les Chrétiens. * 

On pêut remarquer, à l'égard de ce titre de 
Songe, qué peu de temps auparavant On avoit vu 
paroître au jour deux livres fort favants fous un 
titre {emblable ; favoir le Jonge du Versier, & Le 
. Le premier où il étoit traité de 
l'autorité royale & eccléfiaitique, a été attribué 
par pluficurs à Nicolas Oréfme,évêque de Bayeux, 
qui le compola;, dit-on, par ordre du roi Charles 
V, pour répondre au livré de Jéan Terano, {7 
crétaire d’Urbain VI, qui foutenoit la puiflance 
du pape für le témporel des princes. Mais plufieurs 
auteurs ont cru que Philippe de Maifiérés en étoit 
l’auteur ; & ç'a été le fentimeñt du cardinal du 
Perron. Il y a plus d'apparence qu'il eft de Raoul 
de Prefles, TIL du nom. {Féyez PRÈSLES Raoul de) 
Pour l’autre,qui éxaminoit les caufes du fchifme qui 
partagéoit l’églife , on l’attribue à Bonnet de Salons 
oéteur en théolosie de l’ordre de faïat Aueuftin. 
Maïfiéres véêut vinst-cinq ans chez les Céleftins ; 
difpofa de tous fes biehs én leur favêur, mourut 
lan 1405, & fut enterré, felon fa derniere vo: 
lonté, en habit de religieux, dans le Chapitre dé 
ce monaftere, Outre les livres dont nots avons 
parlé, il écrivit une favante lettre À Jean de Mai: 
fiérés, chanoine de Noyon, fon neveu, où il ex 
pliqué fért doétément les devoirs des prêtres ; &il 
compofa encore d’autrés ouvrages ; comme à 
Poirier fleuri en faveur d'un grand prince ; la Vie dé 
S. Pierre Thomafe, patriarche de Conflantinople L’é- 
loge des PP, Céleflins, &c. * Extrait des mémoires 
du P. Becquét, bibliothécaire des Céleflins de 
Paris. Voyez un mémoire [ur La vie de Philippe dè 
Maifieres , &c. par M. l'abbé L:beuf, dans les 
men. dé l'Académie des belles lectres, tome XVII y 
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MAISON, en latin Domus. Ce mot | 
prend ordinairement, pour toute forte dé maiions, 
magnifiques où non; mais le plus fouvent dans les 
äuteurs ;; pour un hôtel de grands feigneurs , & 
pour les palais des princes. C’eft, par exémple ; 
le nom que donne Virgile au palais dé Didon : 


Ar Domis interior regali fplendida luxu. 


Ces maïfons ou hôtels étojent conftruites ayeé 
beaucoup de magnificence , & avoient uné grans 
dé étendue ; car elles contenojént plufieurs cours ; 
avant-cours, appartemens , corps de logis , cabis 
nets, bains, étuves & plufeurs bellés falles, foit 
pour manger ; {oit pour y traiter des matieres de 
conféquencé. On Voyoit devant ces hôtels üné 
grande place Ou porche, dans lequel les cliens 
À ceux qui vénoient faire la cour aux grands , at 


tendoient l'heure pour faire leur cour. H eft À 
croiré que cêt aYant-porche étoit couvert ; pour 
la commodité de ceux qui étoient obligés d'at- 
tendre quelquefois fort long:temps avant qu'on 
les fit entrer, Ces maifons ou hôtels avoient une 
feconde partie, qui s’appelloit Cavum-Ædinm > Où 
Cavædiun', qui étoit unè grande, cour fpacieufe 
formée par plufieuxs corps: de logis. La troifiéme 
partie fe nommoit Æerium interius >. Ce qui fignifie 
généralement tout le dedans d'une maïlon. Vir- 
gile a pris ce môt dans Le même fens que Vitruve, 
quand il dit : 


Apparet domus intus, Éatria longa paréfeurr à 


car il eft aifé de voir que Virgile entend par cé 
mot atria, tout ce qui fe peut voir au-dedans d’une 
maifon , quand elle éft ouverte. [1 y avoit un por 
tier à lacrium nommé Servus atrienfis. Ce lie 
avoit en-dedans plufeurs figures; car, comme les 
Romains aumoient paflionnément la gloire & les 
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louanges , ils dreffoient par-tout des trophées & | parcèque ce n'étoit point la coutume que les 
des ftatues , pour laifler à la poftérité d’éternels | femmes fe miffent à table avec eux. À oit & 
monumens de leurs belles a@tions ; non-feulement | à gauche de ces bâtimens, il y avoit de petits ap 
dans les provinces qu'ils aflujettifloient à leur | partemens dégagés, & des DE fort com 
empire ; mais même à Rome dans les places pu- modes , deftinées pour recevoir les furvenans; 
bliques & dans leurs palais. On y voyoit des ba- | car ceux qui étoient opulens & magnifiques parmi 
tailles peintes ou gravées, des haches, des faif- | les Grecs , avoient des appartemens de réferve 
ceaux & les autres marques de magiftraturés, | avec toutes leurs commodités, dans lefquels ils 
qu'eux ou leurs ancêtres avoient exercées. On y | recevoient ceux qui étoient venus de loin pour 
voyoit les flatues de leurs peres en bas relief de loger chez eux. La coutume ctoit , qu’après les 
cire ou de métal, mifes dans des niches d’un bois | avoir traités le premier jour feulement, ils leur 
précieux ou d’un marbre rare. Aux jours des fêtes | envoyoient enfuite chaque jour quelque préfent 
{olennellés où dans la pompe de leurs triomphes, | des chofes qui leur venoient de la campagne, 
on ouvroit ces niches, on ornoit ces figures de | comme des poulets, des œufs, des légumes & des 
feftons & de guirlandes; & on les portoit par la fruits; ainfi ceux qui voyageoient Ctoient logés 
ville. Quand quelqu'un de la famille mouroit, | comme chez eux, pouvant vivre dans ces appar= 
elles accompagnoient fés funérailles ; ainfi lon | temens en particulier & en toute liberté. Les pa- 
pouvoit dire que tous ceux de la famille y aflif- | vés de ces appartemens étoient de mofaique cu 
toient, depuis le premier jufqu’au dernier , comme de marqueterie. Pline nous dit que les pavés 
dit Pline. On voyoit de plus dans ces maifons de | peints & travaillés avec art , font des Grecs, qui 
grandes galeries , ornées de colonnes accompa- | les ont nommés MS%/cpure, La mode en vint à Rome 
gnées des autres oïnemens d’architedture. Il y | fous Sylla, qui en fit faire un à Prenefte dans le 

; temple de la fortune : ce mot grec MS puTo? ; figni- 


avoit de grandes falles, des cabinets de conver- 
fation & de peinture, & des bibliothéques avec | fie feulement un pavé de pierres ; mais les Grecs 
entendoient par-là ces pavés faits de petites 


des bafiliques & de beaux jardins. Ces falles 
étoient ou corinthientes ou égyptiennes. Les pre- | pierres de diverfes couleurs jointes & comme en- 
mieres n’avoient qu'un rang de colonnes pofées fur | chafftes dans le ciment , repréfentant différentes 
un picdeftal, ou même en bas fur le pavé, & figures par la variété de leurs couleurs & par leur 
ne foutenoient que leur architrave & leur corni- | arrangement. Ce pavé n’étoit pas feulement pour 
che de menuiferie ou de ftuc, fur quoi étoit le | les cours des maifons & pour les falles , mais on 
plancher en voûte furbaiflée : mais les derniers | s’en fervoit encore dans les chambres, & on lam- 
avoient des architraves fur des colonnes, & fur | brifloit fouvent les murailles. On donnoit à ces 
les architraves des planchers d’affemblage , qui | fortes de pavés le nom de mufea, mufia & mu- 
faifoient une terrafle découverte tournant tout à Jiva , parcequ’on attribuoit aux mufes les ouvrages 
l'entour, Ces maifons avoient plufeurs apparte- | ingénieux , & qu'on y repréfentoit les mufes & 
les fciences. Le terme de mofaique eft venu du 


mens, les uns pour les hommes, les. autres pour 
les femmes ; les uñs à manger qu’on appelloit | mot latin mufévum, & non pas de Moife, ni des 
Juifs. 


Triclinia ; les autres pour dormir , qu'on hommoit 
Dormitoria ; & d’autres enfin pour loger les étran- il y a, fur le fujet des maïfons des anciens ; 
gers, avec lefquels ils avoient droit d’hofpitalité. | deux queftions qu’il ne fera pas inutile de réfoudre. 
L'ancienne Rome étoit fi grande , qu'il y avoit | La premiere eft, fi les anciens avoient des che- 

mintes dans leurs maifons ; & la feconde, s'ils 


quarante-huit mille maïfons ifolées, c’eft-à-dire , 
détachées les unes des autres, ce qui étoit plus | avoient des fofles à privé. Il eft certain qu'ils 
avoient des cheminées dans leurs cuifines ; mais 


commode à caufe du jour qu’elles recevoient de 
tous côtés, & des iffues qu'on avoitfurrues, & | ily a lieu de douter qu'ils en euffent dans leurs 
chambres , qu'ils échaufloient feulement ou par 


welles étoient plus à couvert des accidens du 

us Ce qu'il faut entendre de Rome rebâtie par | des conduits qui apportoient une vapeur chaude 
Neron , après un incendie général, dont on le croit | d’un feu qu’on allumoit, ou avec une efpéce de 
l'auteur. charbon de terre , qui bruloit fans faire de fu- 
Les Grecs bâtifloient autrement que les Ro- | mée, & que Snttone appelle miféni carbones. On lit 
mains. Ils n’avoient point de veftibules ; mais de | cependant beaucoup de chofes, qui peuvent faire 
la premiere porte on entroit dans un pañlage qui | croire qu'ils avoient des cheminées dans leurs 
n’étoit pas fort large, où d’un côté il y avoit des chambres. Suétone nous apprend que celle de Vi- 
écuries, & de l’autre la loge du portier. Au bout | tellius fut brulée, parceque le feu prit à la che- 
de ce paflage il y avoit une autre porte, d’où l’on | minée : Nec ante in prætorium rediit , quam flagrante 
triclinio ex conceptu camini, Horace écrit à fon ami 


entroit dans une galerie foutenue par des colon- 
nes, & qui avoit des portiques de trois côtés. Au | de faire bon feu dans la cheminée. Ode 9: du 
dedans il y avoit de grandes falles, où les meres | Zy. 1. 
de famille filoïient avec leurs fervantes. Dans le 
paffage il y avoit à droit & à gauche des cham- 
bres, dont l’une étoit appellée Thalamus, & l’autre 
antithalamus. Autour des portiques il y avoit des 
falles À manger, des chambresi& des garderobes. 
À cette partie étoit jointe une autre plus grande, 
qui avoit des galeries fort larges, dont les quatre 
portiques étoient d’égale hauteur. Cette partie de 
la maifon avoit deux plus beaux veftibules, & 
des portes plus magnifiques que l’autre. Il y avoit 
de grandes falles quarrées fi vaftes & fi fpacieufes, 
wellés pouvoient contenir, fans être embarraf- 
fes , quatre tables à trois fiéges en forme de lits, 
avec la place qu'il falloit pour le fervice, & pour 
ceux qui ÿ jouoient des jeux. C’étoit dans ces 
falles que fe faifoient les fefins des hommes, 


Diffolve frigus , ligna fuper foco 
Largè reponens. 
Ciceron mande la même chofe à fon ami Atti- 
cus : Camino luculento , lui dit-il, sibi urendum cen- 
eo. Et Vitruve, parlant des corniches que l'on 
fait dans les chambres , avertit de les faire fimples 
& fans fculpture, dans les lieux où l’on fait du 
feu. Il eft croyable néanmoins, que fi les anciens 
ont eu des cheminées faites comme les nôtres, 
elles étoient fort rares. Blondus & Henri Salmuth 
difent que lés cheminées n’étoient point en ufage 
parmi les anciens : mais Pancirole & plufieurs au- 
tres foutiennent l’affirmative. Ce qu'il y a de 
conftant, fans vouloir abfolument décider cette 
queftion , c’eft qu'ils avoient des fourneaux pour 
échauffer 
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échauffer leurs chambres & les autres apparternens 
de leurs maïfons. On les appelloit forzaces , vapo- 
raria ; & aufli des poëles , appellés kypocaufta. Ces 
fourneaux , felon Philander, ctoiént fous terre, 
bâtis en long dans le gros mur, ayant de petits 
tuyaux à chaque étage, pour Cchauffer les cham- 
bres. Ils avoient encore des poëles portatifs, qu’ils 
changeoïent de place quand ils vouloient : car 
Ciceron écrit, qu'il avoit changé fon poële de 
lieu, parceque le tuyau , par où fortoit le feu, 
étoit {ous la chambre, Hypocaufle in alterum apo- 
dyterii angulum promovi , propterea qudd ita erant po- 
Jita, ut eorum vapotarium , ex quo ignis erumpit , effec 
Jubjetum cubicubo. 

Les Romains ne fe fervoient pas feulement de 
bois, pour échauffer leurs chambres : mais aufli 
des rayons du foleil qu'ils ramafloient dans de 
certains fourneaux , comme nous faifons par nos 
miroirs ardens. Ce fourneau s’appelloit en grec 
äorduwe , & en latin So/arium ou Solare vapora- 
rium , & il n’étoit pas permis de planter des arbres 
qui empêchaflent ce ramas des rayons du foleil, 
comme dit Ulpien. 

Il ne fe trouve point dans les écrits ni dans les 
bâtimens qui nous reftent des anciens , qu’ils euf- 
fent dans leurs maïfons des fofles à privé. Ce 
qu'ils appellent Latrinas étoient des lieux publics, 
où alloient ceux qui n’avoient pas d’efclaves pour 
vuider & laver leurs bafins, qui étoient auf ap- 
pellés Latrine de Lavando, felon l’étymologie de 
Varron; car Plaute parle de la fervante, quæ /a- 
srinam lavae , qui lave le bain. Or Zarrina ne peut- 
être entendu dans cet endroit de Plaute de la 
fofle, qui, chez les Romains, étoit nettoyée par 
des conduits fouterrains, dans lefquels le Tibre 
pañloit, & il eft vraifemblable que Plaute s’eit 
fervi du mot de Larrina , pour dire que Se//a fami- 
diaris erat velut latrina particularis. Les latrines publi- 
ques pour le jour Ctoient en divers lieux de la ville 
pour la commodité : on les nommoit encore Srer- 
quilinia , & -elles étoicnt couvertes & rémplies 
d’éponges, comme nous l’apprenons de Senèque 
dans fes épitres, Ils avoient pour la nuit la com- 
modité des eaux coulantes par toutes les rues de 
Rome, où ils jéttoient les ordures : mais les 
riches avoient des baffins, que les valets avoient 
foin de vuider dans les égoûts, dont toutes les 
eaux fe rendoient dans le grand cloaque , & delà 
dans le Tibre. * Aariquités Grecques & Romaines. 

MAISONS (marquis de) cherchez LONGUEIL. 

MAISTRE (le) de la Garlaye, maifon d’une 
ancienne nobleffe militaire de l'évêché dé Nantes, 
dans la province de Bretagne, porte pour armes 
d’açur à un lion d'argent , acoflé de deux épées de même, 
garnies d’or, les pointes en haut, auffi d’or: Le pre- 
mier de cette maïfon qui foit connu par les titres, 
eft ArTuR le Maïftre, feigneur du Boïfvert, pa= 
roïfle de S. Aubin-des-Châteaux, chevalier cham- 
bellan de Jean IT, duc de Bretagne, comte de 
Richemont, qui par aéte du 20 d’oétobre 1289, 
dont l'original fe trouve dans les archives de l’ab- 
baye de $. Jagu, lui donna plein pouvoir de 
traiter en fon nom avec Maurice , feigneur de 
Craon & de Sablé, chevalier, pour raifon du dé- 
fiftement que ce feigneur devoit donner au duc 
de fes prétentions fur les terres qu'Amauri de 
Craon avoit cédées à Pierre I, duc de Bretagne. 
On trouve enfuite François le Maiftre , qui 
aflifta avec les feigneurs de Béaumanoir, de Mon- 
tauban, & autres, au partage fait au château de 
Succenio en l’année 1311 , entre les enfans de 
Jean II ; duc de Bretagne, & d’Iolande de Dreux, 
fa femme. Louis le Maitre, capitaine de Car- 
haix lan 1342, dans le temps que cette ville 
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füt brfe par Charles dé Blois fur jeañ de Monts 
fort. Jean le Maïftre, écuyer de la compagnie du 
fire de Cliflon, chevalier banneret, fuivant uné 
montre faute à Ploërmel le 1 mai 1380, ALAIx le 
Maiïftre ; fcigneur du Boïfvert , qui peut être le 
même que celui qui fuit ; & Jean le Maiftre " 
fon frere, font nommés dans le parlement géné- 
ral tent à Rennés par Jean1V , duc de Bretagne, 
le o dé feptembre 1308: Jean le Maiftre fut auffi 
du nombre des chevaliers & écuyers commandés 
pour accompagner Richard ; frere du due dé 
Bretagne , auxquels Jean de Mauleon paya un 
mois & demi eh 1414. 

I. ALAIN le Maiftre ; chevalier feigneur du 
Boïfvert, eft le premier depuis lequel la filiation 
de cette maifon eft proïtvéé partitres authentiques; 
Il donna partage À viage à Jean le Maiftre , fon 
frere puiné, & à Gillerre lé Maiftre , fa fœur , le 
17 avril 1360, & fe trouva à la bataille d'Auray 
En, 1364. [l y commandoit cinquante lances , & 
il y fit de fi belles a&tions , que pour l'en récom» 
penfer , le due Jean IV, comte de Montfort, le 
fit capitaine des ville & château de Jugon. il avoit 
époufé par contrat du 7 août 1351; Jacqueline 
de Fercé, de laquelle il eut celui qui fuit: 

Il. GuicLAUME le Maiftre , chevalier , feigneur 
du Boïfvert;fut marié par contrat du 18 avril 1 389; 
avec Jeanne de Chamballan, & laïffa pour enfans 
OzivIER le Maitre ; feigneur du Boïfvert, qui 
fuit; & Robere le Maiftre du Boifvert, chevalier 
de l’ordre de S. Jean de Jérufalem , dit de Rhodes, 
& commandeur de la commanderie de Faugaret 
de la ville de Guerrand , Pan 1438, mentionné en 
cette qualité dans plufieurs titres de la vingt-deu- 
xiéme liafle des archives de la commanderie de 
53 Jean de Nantes , à laquelle celle de Faugaret 
a eté reunié. 

IL: Ozivier le Maïftre, chevalier , feigneur 
du Boiïfvert, aflifla en 1426, avec le comte de 
Richemont , le feigneur de Châteaubriant , le 
maréchal & l'amiral dé Bretagne , & plufeurs 
autres à l'ordonnance faite par Jean V , duc 
de Bretagne , pour une levée , & l’aflemblée 
de Parriere-ban dans tout le duché , & il donna 
pouvoir le 14 mars 1465, à fon fils puîné Pierre 
le Maiftre de la Garlaye , d’affermer le bois de 
la feigneurie du Boifvert. Il laiffa de Jeanne de 
la Fontaine, du pays du Maine, qu'ilavoit époufte 
par, contrat du 14 feptembre 1423 , ROLAND le 
Maittre, feigneur du Boifvert, qui fuit ; & PIERRE 
le Maiftre , duquel font fortis les feigneurs de 
GARLAYE, rapportés ci-après. L’on trouve Jean & 
Alain le Maïftre au nombre des nobles qui pré- 
terent Le ferment à Guingamp au duc Jean V , de 
conferver la fucceflion de fon duché de mâles 
en mâles: 

IV.RoLAND le Maiftre , chevalier, feigneur du 
Boifvert, reçut des dons confidérables de Irançois 
duc de Bretagne, en reconnoiffance des grands fer- 
vices qu’il lui avoit rendus dans fes guerres. Il fit re- 
connoïtre à Pierre le Maïftre, écuyer feigneur de la 
Garlaye , fon frere juveigneur ; qu’il ne lui devoit 
qu’un partage à viage; mais en même temps il ufa 
de libéralité envers lui, & l’avantagea par un ae 
du 4 mars 1466, pour le mettre en état de faire uné 
alliance convenable à la nobleffe de fon extra@ion. 
Pour lui, il fut marié avec Lozife de la Ferriere; 
e laquelle 1l laïfla Jeanne le Maïftre, fille unique ;* 
qui époufa 1°. Robert de la Pommerais, écuyer , 
dont elle n’eut point d’enfans : & 2°. Pierre de 
Marbré, chevalier capitaine des ville & château 
du Gave, dont elle eut pour fille unique Aééne 
de Marbre, mariée avec Jean de PEpinay, écuyer, 
feigneur de lEpinay-Chaffaux , qui vendit & dce- 
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membra les fiefs & domaines de la terre du Boif- 
vert, qui étoient con idérables. 

IV. Pierre le Maïftre , écuyer, feigneur de la 
Garlaye , fils puiné d’Ozivrer le Maïftre, feigneur 
du Boifvert, & de Jeanne dela Fontaine , Cpoufa par 
contrat du 19 juin 1466, Françoife de Guiheneuc ; 
fille de Georges de Guiheneuc , chevalier, feigneur 
de la Garenne , capitaine de centhommes d'armes, 
& de Merguerire de Montboucher. Ilen laïffa JEAN 
le Maiftre, feigneur de la Garlaye, qui fuit ; & 
Olive le Maiftre, dame,de la Mordelais par dona- 
tion de fon oncle maternel, à laquelle fon frere, 
comme héritier principal & noble de fes pere & 


mere, donnapartage À viage dans leur fucceflion 
le 7 def Elle fut mariée avec Céfür de 


neur des Rofiers. 
chevalier feigneur de Ja 
, fe trouva à la bataille de Fornoue en 
& v combattit vaillamment auprès du roi 
FIIT. H eff employé pour quatre aunes 
trois quarts de drap parmi Les gentilshommes éham- 
de la reine Anne de Bretagne dans le 
u par Viéor Gaudin, argentier de 
fe, du deuil & beguin du feu roi fon 
mari. Depuis il fuivit le roi Louis XII en Italie, 
& après le départ de ce prince, il fe mit dans le 
corps de troupes que Beraud Stuart, feigneur 
d’Aubigny, commandoit dans la Calabre, & fe 
trouva le jour de Noël de l’année 1502, au com- 
bat de Terrenove, où les Efpagnols, comman- 
dés par D. Hugues de Cardonne furent entiere- 
ment défaits par les François. À fon retour en 
France il fut fait capitaine d’une compagnie de 
cent hommes d’armes par brevet du 9 mai 1503, 
& enfuite gouverneur de Montreuil fur mer en 
Picardie. Il avoit époufé par contrat du 3 janvier 
1490, Guyonne Blanchet du Pleflis de Befné , fille de 
Céfer Blanchet , chevalier , feigneur du Pleffis, & 
de dame Julie de Talhouet, de laquelle il laïffa 
Jacques le Maiftre, feigneur de la Garlaye, qui 
fuit ; Gilles le Maitre , auquel fon frere aîné , 
donna partage à viage des fucceffions de leurs 
pere & mere le 16 mai 1538, & qui fut capitaine 
des chevaux - légers , & eut commiffion du roi 
Henri IL, le 29 juillet 1549, pour conduire cent 
hommes d’armes de Pontoife à Montreuil fur 
mer ; Jean le Maïftre, qui traita avec fon frere 
é pour raïfon du partage à viage qui lui étoit 
dû, le 24 Novembre 1554; & Blanche le Maiftre, 
mariée avec Jean Chalot, écuyer feigneur de la 
Chalouflais & du Bofchet, qui en eut Etienne 
Chalot, écuyer, feigneur de Bofchet , pere de Sz- 
Janne Chabot , femme d’Auffray de Lefcouet , 
chevalier, premier préfident de la chambre des 
comptes de Bretagne. 

VI. Jacques le Maitre, chevalier , feigneur de 
la Garlaye , époufa par contrat du 15 oétobre 
1545, Françoife de Kerouallan , fille de Guillaume 
de Kerouallan, chevalier, feigneur de Kerver , & 
de Jeanne du Langcouen, & laïfla d'elle Gui- 
LAUME le Maïftre, feigneur de la Garlaye, qui 
fuit; Jacques le Maiftre , qui fut partagé noble- 
ment par fon frere aîné , ainfi que fes autres freres 
& fœurs, comme juveigneur d’une maïfon noble 
de toute antiquité ; ETIENNE le Maïftre, feigneur 
de la Maftinais , dont il fera dit un mot ci-après ; Ifaie 
le Maïftre , tué dans les guerres de la ligue, 
tenant le parti du roi; Louife le Maïftre, mariée 
par contrat du 23 de mars 1566 avec Francois 
de Mauhugeon, chevalier, feigneur de la Jouniere 
& de la Rougeraïs, qui en eut Marie de Mauhugeon, 
fille unique, qui époufa François d’Apelvoïfin , 
chevalier, feigneur de Brébaudet en Poitou. 

VIL. GuizLAUME le Maïftre , chevalier de 
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Pordre du roi, feigneur de la Garlaye, de Lait 
nay-Eafouin, de Cherhal & du Douet-Garnier, 
fuc fait prifonnier dans le château de Elcin , dont 
il étoit capitaine, & vendit la terre du Douet- 
Garnier pour payer fa ranç Il fut aufli capi- 
taine pour le roi des ville & château de Vitré, 
qu’il défendit contre le duc de Mercœur , chef 
de la ligue en Bretagne, qui, après avoir été con« 
traint de lever le fiège de Vitré, fit bruler une 
tour du château de la Garlaye ; mais le roi Henri 
IV Iui donna trois mille livres le premier d’oétobre 
1594, pour l'aider à la rebâtir. Ce prince lenomma 
en 159$, pour aflifter de fa part aux conférences 
qui devoient fe tenir à Fougcray pour y traiter 
de la paix avec le duc de Mercœur, dont il 
obtint un pañleport le 7 décembre de la même 
année pour lui & dix hommes à cheval de 
fa fuite ordinaire. Il reçut du roi le 3 janvier 
1596, une gratification de trois mille livres pour 
fes bons & importans fervices ; fut fait capitaine 
de cinquante hommes d’armes par brevet du 12 
avril 1597, & eut permiflion le 10 janvier 1600, 
d’affembler fes vaflaux, & ceux de fes voifins, 
pour faire des battues dans toutes les forêts. IL 
avoit été marié par contrat du 18 oétobre 1595, 
avec Magdeléne de Chezelles, fille de Chriffophe de 
Chezelles, chevalier , feigneur de Noëuil fous Faye 
la Vineufe, & de la Loutiere, capitaine de cent 
hommes d’armes & gouverneur des ville & châ- 
teau de Sedan , & de Marie de Montleon. Il laiffa 
d’elle SAMUEL le Maiftre, feigneur de la Garlaye, 
qui fuit ; Louife le Maïftre, mariée le 7 janvier 
1627, avec Gabriel de Goullaynne, chevalier, fei- 
gneur du Mortier ; Jeanne le Maiftre, mariée le 17 
feptembre 1629, avec Hardi de Vay, chevalier, 
feigneur de la Fleuriais ; & une troifiéme fille, 
mariée avec le feigneur de Bonnemaifon , & de 
Lorme , du furnom de Préauvé, 

VIIL. SAMUEL le Maiïftre , premier du nom, 
chevalier, feigneur de la Garlaye , de Launay- 
Bafouin, & de Cherhal, fervit d’abord en H6I- 
lande fous le premier Maurice de Naflau, puis 
fut fait capitaine d’infanterie en France fous le 
roi Louis XII. Il époufa par contrat du 10 août 
1627, Sufanne du Bouays, fille aînée de Pierre du 
Bouays , chevalier, feigneur de Mefneuf, & de 
Sufanne de la Rouffardiere, dame de la Saugere. 
De ce mariage vint celui qui fuit. 

IX. SamuEL le Maiftre , II du nom , chevalier, 
feigneur de la Garlaye, de Launay-Bafouin, & 
de Cherhal, fils unique, fut marié par contrat 
du 10 avril 1660, avec Judith Couyer, fille de 
Jean Couyer, chevalier, & de Judith du Chaftel- 
lier, feigneur & dame du Tertre, de Trevifet, de 
Trelouban-lès-Kéroger, &c. Il en eut celui qui fuit. 

X. JEAN RENÉ le Muiftre, chevalier, feigneur 
de la Garlaye, de l’Orme, de la Chavigné, de 
Cherhal, du Tertre, & de Kéroger, lieutenant 
colonel du régiment de Martel, depuis de Lau 
banie , mourut en fon château de la Garlaye le 
4 juillet 1733, âgé d’environ foixante-fix ans. Il 
avoit époufé par contrat du s décembre 1694, 
Anne-Elifabeth de Scepeaux , morte le 2 août 1729, 
fille de Charles de Scepeaux, chevalier, feigneur 
de la Roche-Noyant , de la Gravoyere , & de 
la Corbiniere, & d’Ifabelle Mefnardeau de Mau- 
breil. De ce mariage {ont venus JEAN-FRANCÇO1S«" 
Henri le Maitre, feigneur de la Garlaye, qui 
fuit; François Marie le Maïftre, de la Garlaye, 
né au château de la Garlaye , le 22 novembre 
1700, recu chanoine de l’églife, & comte de Lyon, 
le 6 novembre 1728, après avoir fait fa preuve 
de nobleffe militaire de feize quartiers, vicaire 
général du diocéie de Lyon, confeiller & au- 
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mônier du.roi par brevet du 27 décembre 1730, 
nommé abbé commandataire de l’abbaye de Che- 
ry, ordre de Cîteaux, diocèfe de Reims, par bre- 
vet du 24 feptembre 1734. Il fut élu le 22 mars 
1735 par l’aflemblée provinciale de Lyon pour 
député du fecond'ordre de cette province à l’af- 
femblée générale du clergé de France tenue à Paris 
la même année , & nommé à l'évêché de Clermont 
en 1742. Paul-Marie le Maïftre de la Garlaye, né 
au château de la Garlaye le 25 feptembre 17012, 
mort en 1723; & une fille née le 3 août 1698. 

XI. JEAN-FRANÇoIs-HENRI le Maiftre, che- 
yalier feigneur de la Garlaye, de l’'Orme , & de 
la Vallée Plémaudan , né le 29 de janvier 1696, 
reçu page du roi en fa grande écurie au mois de 
mars 1712, puis capitaine de dragons, réformé à 
la fuite du régiment colonel général , fut marié 
par contrat du 23 avril 1732 , avec Francoife- 
Marie de la Bourdonnaye, fille d’Yves-Marie de 
la Bourdonnaye, chevalier, marquis de la Julien- 
nais, feigneur de la Cordomaye , de Montluc & 
de la Vallée Plémaudan , préfident du Parlement 
de Bretagne , & de Marie-Anne de Bodoyec de 
Kervillio. IL en a eu Marie - Henri - Charles le 
Maiftre de la Garlaye, né le 6 avril 1733. 

VII ETiENNE le Maiftre, feigneur de la Maf 
tinais, troifiéme fils de Jacques le Maiftre , 
feigneur de la Garlaye, & de Françoife de Ke- 
rouallan, qui fut pere de Samuel le Maiftre , fei- 
gneur de la Reinelaye , qui de Lea de Vaflault, 
fa femme , laifla pour fille unique Marguerite le 
Maitre , qui fut marite avec Olivier du Boïfgui- 
heneuc , feigneur de la Cour de Boué. * Archives 
de la chambre des comptes de Nantes. Titres de Pen- 
thievre, de Blein, & de la Garlaye. Hifloire de 
Bertrand du Guefilin , par Paul Hay du Chaftelet. 
Preuves de l'hifloire de Bretagne de dom Lobineau. 
Preuves pour la grande écurie. Hifloire des grands 
officiers de la couronne , tome 9. 

MAISTRE (le) eft une ancienne famille 
illuftre dans la robe , qui s’eft divifée en plu- 
fieurs branches , dont on rapportera la poñtérité 
depuis 
© {. JEAN le Maïftre, qui fut reçu avocat gé- 
néral du parlement le 29 avril 1482, fous le 
regne de Louis XI, & mourut le 19 juin 1510, 
avoit époufé M. de S. Germain, dont il eut 47- 
toine le Maïftre , confeiller au parlement, dont 
on ne connoît point de poftérité ; & GEOFFROI 
le Maïftre, qui fuit. 

II. Grorrror le Maïftre , feigneur de Gumoy, 
Bertigny & S. Philbert , prévôt de Montihery & 
anciens reflorts, mourut le premier juillet 1545. 
Il avoit époufé 1°. par contrat du 2 mars 1492, 
Catherine Fremin, fille de N. Fremin , prévôt de 
Montlhery , morte le premier novembre 1515: 
2°, en 1517, Catherine le Febvre , morte en 1532. 
Du premier mariage il eut quatre fils , qui furent 
1. JACQUES, qui fuit; 2. Claude, doéteur-régent 
en la faculté de médecine , chanoine du Mans 
& de Meaux, prieur de Chaumont & curé de 
Chevire le Gauldin ; 3. GILLES, avocat général 
du parlement , & enfuite premier préfident , qui a 
fait la branche des feigneurs de FERRIERES : 4. 
Pierre , grefier de la chambre des comptes, 
qui a fait celle des feigneurs de VAUX, de MoNT- 
SABERT G de BELLETAMME , rapportées ci-après. Du 
fecond mariage il eut JULIEN , célebre avocat 
du parlement, qui a fait la branche des feigneurs de 
GRANDCHAMP, rapportée ci-après ; & Marguerite, 
a été mariée à Jean Regnault, qui fut pourvu 

e l'office de prévôt de Montlhery par la dé- 
mifion qu’en fit Gcoffroi fon beau-pere en fa 
faveur. 
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IL. Jacques le Maïfire , I du ñom, feigneur 
du Buifon, procureur du roi au tréfor, mort 
avant l’année 1544, aïnfi qu'il paroît par le par- 
tage du 2 juillet de Ja même année 1544, fait 
en préfence de Geoffroi le Maiftre entre tous fes 
enfans & petits-cnfans iflus de Jacques, comme 
repréfentans leur pere. Il avoit époufé par con- 
trat du 4 oétobré 1510, Jeanne Diguet, fille de 
Guillaume Diguet:, feigneur des Brofles, procu- 
reur du roi en fa chambre du tréfor , & de Marie 
des Moulins fa premiere femme , dont il eut 1. 
DENYs, qui fuit; 2 Nicolas de la Maiïfonfort , 
page de M. le duc d’Aumale, mort mineur fans 
poftérité ; & 3. Marie, qui fut mariée à Claude 
de S. Yon, qui fut pourvu de la charge de pro+ 
cureur du roi en la chambre du tréfor, aprés le 
décès de Jacques fon beau-pere. Guillaume Diguct 
avoit époufé en fecondes noces Æviennette de la 
Maifonfort , qui fit une donation le 13 janvier 
1529, à Jeanne Diguet fa belle-fille & à Jacques 
le Maiftre fon mari, tant pour eux que pour 
Denys le Maiftre Leur fils & autres enfans mâles, 
à la charge qu’un d’eux ajouteroit à fon nom ce- 
lui-de la Maïfonfort, & à fes armes celles de la 
Maifonfort qu'elle a déclaré être écartelées des 
armes des Anjorrans, & dont la famille étoit 
éteinte en fa perfonne : c'eft la feconde branche 
qui a pris Le nom de la Maïfonfort. 

IV. Denys le Maiftre, I du nom, feigneur du 
Buiflon , des Broffes & des Coudreaux, confciller 
fecrétaire ordinaite de François fils de France & 
frere unique d'Henri III, avoit époufé par con- 
trat du 4 mai 1576, Marie le Noir, damoïfelle de 
madame Rente de France , fille, fœur, & tante 
du roi, duchefle de Ferrare & de Chartres, &c. 
fille de Pierre le Noir, confeiller du roi , lieute- 
nant-général de Gien, & de Jeanne Buatier. Les 
révolutions arrivées alors dans l’état par les erreurs 
de Calvin, les défunirent d'avec Gilles le Maiftre 
leur oncle aufi attaché aux intérêts de l’églife 
& de l'état, que les autres étoient zélés Protef 
tans : cette différence de religion & de fentimens 
en fit comme deux familles différentes qui ne fe 
connurent plus, ainfi qu'avec les autres branches, 
Il eut de ce mariage 1. PIERRE, quifuit; 2. PAUL, 
qui a fait la branche de la MAISONFORT , rapportée 
ci-après ; 3. DENYS, II du nom, qui a fair celle des 
COUPREAUX , rapportée aufff ci-après ; & trois 
filles : Marie, qui a époufé , Jean Gravet, avocat 
au parlement ; Catherine, mariée à Gedeon Lance- 
maut , feigneur de Chevrigny , commiflaire ordi- 
naire de l'artillerie de France ; & Swfanne , mariée 
à Gui de S. Jehan, fcigneur de Rochefort. 

V. Pierre le Maïftre , feigneur des Broffes &x 
de Beaumont , fe fit Catholique & s’établit en 
Provence : il époufa par contrat du premier fé- 
vrier 1610, Clerice Altoihs , fille de Philippe ba- 
ron de Caftellane, & de Renée de Rieux, dame 
d’honneur de la reine Catherine de Médicis, & 
petite-fille du maréchal de ce nom. De ce ma- 
riage eft iffu GUILLAUME, qui fuit. 

VI. GurzLauME le Maittre, feigneur des Brof- 
fes & de Beaumont, capitaine au régiment de 
Lorraine , avoit époufé par contrat du premier 
mars 1630, Æléonor de Barras , fille de Jofeph , 
feigneur de la Roubine, Mirabeau & de Goubert, 
& de Eléonor de Barras, dont il eut FRANÇOIS, 
qui fuit ; & deux filles alliées aux Vinchguerre 
& Fourbin de Provence. 

VIL. François le Maïftre , feigneur des Broffes 
& de Beaumont , a eu plufeurs enfans, N. qui 
fuit : M. qui eft capitaine de vaifleau ; N. qui 
a été capitaine de vaifleau du roi d'Efpagne; & 
une fille alliée aux Podio de Provence. 
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VI. N. le Maitre , feigneur des Brofles & de 
Beaumont, avoit époufe AN. de Poradde, de la- 
quelle-il a euunfils, qui fuit. 

IX. AN. le Maïftre, feigneur de Beaumont , 
chevalier de S. Louis, lieutenant de galére, qui 
cft marié & a des enfans. 


BRANCHE DE LA MAISONFORT. 


V. PauL le Maiftre de la Maïfonfort , fecond 
fils de Denys le Maiftre, & de Marie le Noir, 
fut capitaine au régiment de Champagne & trélo- 
rier de l’extraordinaire des guerres, {e fit Catho- 
lique & s'établit en Berri. Il époufa Jeanne de 
Chazeray , veuve d’ÆErienne Ravau, feisneur de 
Putheville, maître des requêtes de la reine , con- 
{eiller du roi, prévôt de Montargis. De ce ma- 
riage il eut Jeanne le Maïftre, qui fut mariée le 
8 janvier 1645 à Claude Bouvier, fcigneur de la 
Motte & Vergouville, maître des requêtes ordi- 
naire ‘de la reine , confeiller du roi & juge au 
préfidial de Montargis. Ils ont eu entr’autres en- 
fans Marie Bouvier , fi connue dans l'affaire du 
Quiétifme , mariée en 1664, à Jacques Guyon, 
feigneur de Bevoy , Briare & Champoullet , 
duquel mariage eft iflue entr'autres Jeanne-Marie 
Guyon, marice 1°. à Louis-Nicolas Fouquet, vi- 
comte de Melun le 25 août 1689 : 2°. à Maxi- 
rilien - Henri de Béthune , duc de Sully, pair de 
France le 14 février 1719. Paul le Maiftre épou- 
fa en fecondes noces, par contrat du 23 mai 1632, 
Marie des Jardins , fille de Jacques des Jardins , 
feigneur de Montereau & du Marchais, confeiller 
du roi au châtelet, & d’Ælizabeth Chevalier , dont 
il eut ANTONIN-PAUL, qui fuit. 

VI. ANToNIN-PAUL le Maïftre de la Maifon- 
fort , feigneur de la Planche , gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi, avoit époufé par 
contrat du 30 avril 1661, Marie-Anne d’Auneux, 
fille de François, {cigneur de la Motte, de Vienne, 
de Courcelle & de la Haye, & de Marie de Guy- 
tois, dont il a eu ANTONIN-PAUL, qui fuit; & 
François-Paul, chevalier de la Maifonfort , lieute- 
nant de vaifleau ; & deux filles, une religieufe à 
S. Denys, & Marie-Françoife Silvine le Maiftre de la 
Maïfonfort , reçue chanoinefle de Pourfas, le 20 
avril 1676. Elle a été à S. Cyr lors de la fondation 
de cette maifon , & fut comprife avec madame 
Guyon, fa coufine germaine, dans Paffaire du Quié- 
tifme de M. de Fenclon, archevêque de Cambrai. 

VII. ANTONIN-PauL le Maiftre de la Maïfon- 
fort, II du nom, a été capitaine de vaifleau & 
cft mort fans alliance. 


BRANCHE DES COUDREAUX. 


V. Denys le Maïftre , II du nom , feigneur 
des Coudreaux, troifitme fils de DENYSs le Maiftre 
I du nom, & de Marie le Noir, avoit époufé 
par contrat du 4 mars 1628, Catherine Monceau, 
fille de Jacques Monceau , confeiller du roi en l'é- 
leétion de Châteaudun & de Bonneval, & de Ca- 
cherine Gentil, dont il eut JACQUES, qui fuit; & 
Daniel, feigneur de la Bretonniere, qui avoit 
époufé par contrat du 20 Avril 1671 , Judith 
Boutinon , fille de Samuel Boutinon, feigneur des 
Hayes , lieutenant - général d’artillerie, & de 
Judith Caxton, d’où font iflues deux filles: Judirh- 
Jeanne le Maïftre , mariée Le 16 août 1685 , à Jfaac 
le Maiftre fon coufin germain ; & Catherine le 
Maiftre, qui a été mariée 1°, à Henri- Daniel, 
feigneur de Grangues & de Martragny, préfident 
de la chambre des comptes & cour des aides de 
Rouen le ÿ juin 1696 : 2°, à René d’Aubert, mar- 
quis d’Aubeuf, gouverneur de Fecamp, & capi- 
taine général de la côte de Normandie en 1709: 


3°. à don Paul Coute de Gemelly , Italién , 
en 17134 

VI. JACQUES le Maïftre, II du nom, feigneur 
de la Tréforerie & de la Thibaudiere , avoit 
époufé par contrat du 10 décembre 1657; Jeanne 
Crommelin, fille de Pierre Crommelin originaire 
d'Hollande, & de Marie des Ormeaux , dont il 
eut 1. ISAAC, qui fuit ; 2. Pierre-Henri , feigneur 
du Marain, Roinville, &c. qui a époufé par con- 
trat du 10 juillet 1703 , Marie-Rachel de Meuves, 
fille d’Erienne de Meuves , feigneur de la Cra- 
mouille , & de Marie Mariette, dont il a deux 
filles : lune mariée au marquis de Scgur , che- 
valier de l’ordre militaire de S. Louis, ancien 
capitaine de cavalerie; & l’autre mariée au comte 
de Ségur de Cabanac, brigadier des armées du 
roi , guidon des gendarmes de la garde de fa 
majcité, & chevalier de l’ordre militaire de faint 
Louis ; 3. Marie Jeanne , mariée à André Cromme- 
lin, feigneur de Muis & de Bonnemart , par con- 
trat du 3 février 1685 ; 4. Sufanne- Magdeléne, ma- 
riée à Etienne de lens baron de kleré, par 
contrat du 21 mai 1691 , dont eft iflu Ærienne- 
Jacques de Bleré, mort confeiller au parlement : il 
avoit époufé une fille de M. Delpech, marquis 
de Mereville , confeiller de grand’chambre ; & 
5: Jeanne, marice à Henri- Augufle de la Tour , 
marquis d'Ezenai, feigneur de la Gorée, de la 
Crefloniere, de la Menardiere, par contrat du 
26 feptembre 1694, d’où font iflus Herri-Augufte 
de la Tour, marquis d'Ezenai ; Henrierte-Catherine 
de la Tour d’Ezenai , dame de la Menardiere , 
mariée à Louis-Henri d’Afnieres , feigneur de Luc- 
ques , &c. & Jeanne-Hélene de la Tour d’Ezenai, 
demoifelle de la Crefloniere. 

Vil. IsaAC le Maïftre , feigneur de la Trefo- 
rerie & de la Thibaudiere , avoit époufé par 
contrat du 16 août 1685, Judith-Jeanne le Maïftre 
fa coufine germaine , fille de Daniel le Maiftre 
& de Judith Boutinon des Hayes, d’où font iflus 
Jacques Wi du nom, avocat au parlement, mort mi- 
neur & fans poftérité ; & D'ANIEL-HENRI, qui fuit. 

VAL. DanreL-HeNR1 le Maiftre, feigneur de 
S. Péravy , confeiller au parlement, a époufé 
par contrat du 22 mars 1728, Ælizabeth-Julienne 
Poyrier , fille de Charles-Claude Poyrier , feigneur 
dEftry & de Varennes , receveur général des 
finances , & de Louife Molé, d’où font iflus Zouis- 
Henri, confeiller au parlement de Paris, & Æliza- 
beth-Louife. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE FERRIERES. 


HT. Grzes le Maïftre , feigneur de Cincehour ; 
& de Monthelon près Montiheri , premier préfi- 
dent du parlement, dont l'éloge fera rapporté ci- 
après dans un article féparé, mourut le $ décembre 
1562, en fa 63 année, Il avoit époufé par contrat 
du 18 feptembre 152$, Marie Sapin , fille de Jean, 
feigneur de Rozieres & de la Bretaiche en Tou- 
raine, receveur général des finances en Langue- 
doc, & de Marie Broffet, fille de Miche! Broflet, 
comptable de Bourdeaux, & de Jeanne Briçon- 
net, coufine germaine de Guillaume de Briconnet, 
cardinal , dit de Saint-Malo , dont il eut JEAN, 
qui fuit ; Nicolas, confeiller au parlement , aumô- 
nier ordinaire du roi, chanoine de léglife de 
Paris, prieur de Choifi en Brie , & de Saint- 
Georges-lés-Montaigu en Poitou, mort le 23 mai 
1568 ; Génevieve , mariée à Jean-Jacques de la 
Vergne , feigneur de Guilleragues , avocat au 
parlement de Paris ; Marthe, alliée en juin ER 
à Jean de Longueil , feigneur de Maïfons-fur- 
Seine ; confeiller au parlement ; & Claude le 
Maitre , qui époufa Claude Berziau , feigneur de 
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Marcilliere, confeiller au grand confeil ; morte 
le 22 feptembre 1556. s 

IV. Jean le Maiïftre, feigneur de la Bretaiche 
& de Cincehour, confeilier au parlément , mou- 
ut en novembre 158$, âgé de 55 ans. Il avoit 
époufé 1°. Catherine Herbelot , fille de Micolas , 
feigneur de Ferrieres, maître des comptes, & de 
Catherine Pommereu : 2°. Rofe de Lefpine, dont 
il eut quelques enfans. De fon premier mariage 
étoit ifiu pour fils unique GILLES IT, qui fut. 

V. Grizes.le Maitre, II du nom, feigneur de 
Ferrieres, Cincehour , &c. capitaine d'une com- 
pagnie de chevaux-lgers, époufa Marie Henne- 
quin , fille de Claude, feigneur de Bermainville 
& de Compans, maître des requêtes , & de Mag- 
delène Séowier, dont il eut GrLLES III du nom, 
qui fuit ; Jean, feigneur de Bermainville ; qui épou- 
fa Elizabeth Orlandini, dont il eut des enfans ; 
Marie, alliée à Robert de Bälfac: feigneur d'Am- 
bonviile, Montagu , la Brizette, &c, morte en 
oë&tobre 1647; Marguerite, alliée à Séraphin du 
Tillet, feigneur de Montramé, maître d'hôtel 
ordinaire du roi; Louife, mariée à Louis de Cle- 
dié, feigneur de Eellot & de Chambri, gentil- 
homme ordinaire de la maifon du roi, morte en 
juillet 1660 ; Magdelène, qui époufa Henri de Blo- 
tefiere , feigneur de Moïlancourt , Plainval ; & 
Catherine le Maïftre , religieufe en l’abbaye du 
Moncel. 

VI. GrzLes le Maiftre , III du nom, feigneur de 
Ferrieres, Cincehour , &c. confeiller au parle- 
ment, mourut le 24 oétobre 1630. Il avoit époufé 
Marie Paftoureau, fille de François , baron de San- 
fac, & de Cellefroin , feigneur de Saint-Laurent , 
confeiller au parlement de Paris, morte le 27 
février 1636, dont il eut JEAN Il, qui fuit, & 
François le Maiftre , mort confeiller en la grand- 
chambre du parlement de Paris, le 14 de feptembre 
1685. François le Maïftre, fils de celui-ci & de dame 
Marie le téron , fut confeiller honoraire au parle- 
ment de Paris, où il avoit été recu le 2 juillet 
1692. Il eft mort au château de Montrouge, 
près de Paris, âgé d’environ foixante-cinq ans, 
le 28 feptembre 1733, & a été inhumé chez les 
Cordeliers de Paris dans la fépulture de fa famille. 
Il avoit été marié le premier d'août 1695, avec 
Marie-Marguerite Boucher , morte le 2 avril 1721, 
dans la quarante-feptiéme année de fon âge, fille 
de Nicolas Boucher , vivant fecrétaire du roi, 
grand audiencier de France, & de Marie Banne- 
Ber. I n'en a laiffé que Marie-Anne le Maitre, 
née le 27 mai 1700 , & mariée le 22 décembre 
1722, avec Nicolas le Camus, alors premier pré- 
fident en la cour des aides de Paris , & feigneur 
de Montrouge. 

VII. JEAN le Maiftre , II du nom, feigneur de 
Ferrieres, de Cincehour, &c. confeiller au par- 
lement, mourut en avril 1659. Il avoit époufé 
Renée Davi , fille de Laurent , feigneur de la Fau- 
triere, maître des requêtes, morte le 27 février 
1692, laïffant poftérité , qui a continué cette branche. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE VAUX 
ET DE MONTSABERT. 


III. PIERRE le Maiftre , quatriéme fils de 
GEOFFROI, feigneur de Cincehour , fut fecrétaire 
du roi, & grefher de la chambre des comptes, & 
mourut le 6 novembre 1562. Il avoit époufé Jac- 
queline de Merle , dont il eut PIERRE , qui fuit; 
& HIEROME, qui a fait la branche des feigneurs de 
BELLEJAMME , rapportée ci-après. 

IV. Pierre le Maiftre, Il du nom, feigneur 
de Vaux, près Meulan, confeiller au parlement 
& préfident ès enquêtes, époufa Anne le Sueur, 
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fille de Jacques , feigneur d’Aulni , gtéffier de la 
cour des aides , & d'Anne Hennequin , dont il 
eut PIERRE LIL du nom, qui fuit ; Gilles , feigneur 
de Montmort , qui fut marié 3 Jean ;  feigneur 
d'Hardivilliers, mort en avril 1658, ne laïffant 
que deux filles d'Antoinette d'Efpinoi fa, femme ; 
& Arnaud le Maiftre , religieux en l’abbaye de 
S. Denys, prieur d'Evefquemont. | ) 

V. Pierre le Maïfre, III du nom, feigneur, 
de Vaux, Montfabert, &c.époufa Françoife Vyon; 
fille d’Anroine, feigneur de Tangi & d'Herouval, 
& de Claude Abel, dont des enfans , gui ont con 
tinué. cette branche. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE 
BELLEJAMME. 


IV. HigroME le Maiftre, feigneur de Belle< 
jamme, confeiller au parlement , puis maître des 
requêtes , fecond fils de P1ERRE le Maiftre , du 

,nom , & de Jacqueline de Merle , avoit époufé 
Renée le Febvre , fœur de Louis , feigneur de Cau- 
martin, garde des fceaux de France, dont il eut 
entr'autres enfans , 1. LOUIS, qui fuit; 2: Jean, 
chanoine de l'églife de Paris ; 3. Antoine, confeiller 
de la cour des aides, qui de Catherine Almeras, 
fille de René Almeras , maître des comptes , eut 
pour fils Claude le Maïftre , mort jeune ; & Nicolas 
le Maïfre, feigneur de Guillerville, qui a laiflé 
poftérité ; 87 4. Magdeléne le Maïftre , allite à Gui 
Tambonneau , feigneur du Bouchet. \ 

V. Lours le Maitre, feigneur de Bellejamme, 
maître des requêtes , puis confeiller d'état, mou 
rut en août 1666. Il avoit époufé 1°. Francoife 
Brandon , fille d'Anroine Brandon , maître des 
comptes à Paris, confeiller d'état : 2°. Æléonore 
Prudent. Du premier mariage vint HIEROME IL 
du nom, qui fuit. 

VI. HiEROME le Maïftre, II du nom, feigneur 
de Bellejamme , confeiller au parlement , puis 
préfident ès enquêtes, mourut en décembre 1669. 
Il avoit Cpoufé Marie - Françoife Feydeau ; fille 
d'Etienne , feigneur de Vefvres, & d'Anne Maref- 
chal, morte le 25 novembre 1712, âgte de 79ans, 
dont il eut HENRI-LOUIS, qui fuit; Arroine, mort 
fans alliance en mai 1694; Eléonore, mariée 1°. à 
François le Roi, feigneur de Beaupré, confeiller 
au parlement : 2°, à André le Févre d'Ormeflon, 
feigneur d'Amboile, maître des requêtes , morte 
en mars 1681; Anne , alliée à Charles de la Bou- 
tiere , aufli maître des requêtes , morte le 16 
avril 1700 , fans poftérité ; & Marie - Françoife le 
Maiftre, qui époufa le 2 janvier 1700, Étienne- 
Michel Barberye de Saint - Conteft, maître des 
requêtes , puis confeiller d'état. 

VII. Henri- Louis le Maïftre , feigneur de 
Bellejamme , confeiller au parlement, époufa le 
$ janvier 1706 , Marie-Magdeléne de Bullion, fille 
de Jean-Louis de Bullion, aufli confciller au par- 
lement, & en a eu des enfans. + 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE GRANDCHAMP. 


IT, JuurEn le Maiftre, cinquiéme &. dernier 
fils de GeorFrot le Maiftre, feigneur de Cince- 
hour, & de Catherine le Febvre fa {econde femme, 
fut célebre avocat au parlement, & mourut fort 
âgé en 1592. Blanchard le dit pere de JEAN, 
qui fuit. 

IV. JEAN le Maiftre, préfident au parlement, 
dont l'éloge fera rapporté ci-après dans un article 
Jéparé , mourut en 1596. Il avoit épouft Nicole 
Habert, dont il eut JEAN-JACQUES , qui fuit; 
Marie , alliée à Charles Amelot , maître des comptes, 
morte le 16 janvier 1630, âgée de Go. ans ; & 
Auguflin le Maïftre , confeiller au parlement , & 
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Æommiflaire aux requêtesdu palais, qui mourut en 
janvier 1658. Il avoit époufé Eléonore le Picart,fille 
dé Jean le Picart, maître des comptes, dont il eut 
Marie, alliée à Charles Sevin, confeiller au parle- 
ment; & Eléonore le Maïftre , mariée à André Brot, 
feigneur de la Guette, aufk confeiller au parlement, 
puis maître des requêtes , morte en oétobre 1689. 
V. JEAN -JaAcQuESs le Maiftre , auditeur des 
comptes à Paris, avoit époufé Anroinette Grenier, 
fille de Hierôme Grenier, fecrétaire du roi, & de 
Marie dé Fontaine , dont il eut pour fils unique, 
CHARLES, qui fuit. 


VI. CHARLES le Maiftre , baron de Grand- | 


Champ., capitaine d’une galère entretenue pour 
de fervice du roi, fut tué en duel en 1646. Il 
avoit époufé Françoife de la Robie, fille de Charles 
de la Robie, confeiller au grand confeil, morte 
en juin 1662 , laïflant poftérité. 

MAISTRE ( Gilles le) feigneur de Cincehour , 
premier préfident au parlement de Paris, fous le 
regne de Henri Il, roi de France, fils de GEOFFROI 
le Maiftre , feigneur de Cincehour , naquit à 
Montlheri près Paris ,-& pafla fa jeuneffe dans 
lc barreau, où il acquit la réputation de grand 
orateur , & d’excellent jurifconfulte; ce qui don- 
na lieu à François I de l’honorer, l’an 1541, de 
Ja charge de fon avocat général. Henri Il voulant 
reconnoître les fervices qu'il avoit rendus au roi 
fon pere & à lui, le pourvut en 1550 de l'ofice 
de préfident à mortier ; & l'an 1551 il l'éleva à 
la place de premiér préfident. Il eut le malheur de 
voir naître de fanglantes faétions, qui, fous pré- 
texte de religion, défolerent depuis toute la 
France ; mais ni les promefles , ni les menaces, 
ni même la crainte de l’interdiéion & de la mort, 
ne purent jamais ébranler fa conftance , ni l’em- 
pêcher de foutenir les intérêts de l’état jufqu'à 
fa mort , arrivée le $ décembre de l’année 1562, 
en la 63 de fon âge. Son corps fut enterré aux 
Cordeliers de Paris,où l'on voit fa ftatue & celle de 
Marie Sapin, fa femme, fur un tombeau élevé avec 
une épitaphe. 

Gilles le Maiftre étoit un habile jurifconfulte, 
& ceux qui ont lu fes ouvrages affurent que per- 
fonne n’a micüx entendu notre droit françois 
fur les matieres qu'il a traitées. Du Moulin, fur 
la régle De publicandis refignationibus, nombre 366, 
Pappelle un homme très-fçavant. Il avoit néan- 
moins un défaut , dit Taifand dans fes vies des 
jurifconfultes , édition de 1737, page 347, c’étoit 
de trop abonder en fon fens. Mornac, fur la loi 
6 , au digefte de jure dotium , en rapporte une 
preuve, felon le même Taifand , difant que ce 
magiftrat eut un procès contre Jacques Laverne, 
avocat au parlement de Paris, fon gendre, au- 

uel le beau-pere fuccomba par devant meffieurs 
ds requêtes du palais. Le Maiftre en appella 
au parlement, où les piéces & raifons ayant été 
murement examinées , on trouva que le procès 
avoit été bien jugé ; mais avant de former l’ar- 
rêt, on lui envoya M. le préfident Hennequin , 
pour le difpofer à confentir que la fentence eût 
fon effet. Le Maiïftre refufa d'y acquicfcer , & 
le parlement pañla outre , & confirma le juge- 
ment. Depuis fa mort, on a imprimé fes re- 
marqués fur l’ordonnance des criées de 155 Dr 00 
celles qu'il avoit faites fur la régale , fur les amor- 
fiflemiens , fur les appellations comme d’abus, & 
fur les profcriptions des biens. Son commentaire 
fur l'édit de Henti II, touchant les criées , quel- 
Fa eftimé qu'il ait été, ne féroit plus à préfent 
1 propre à conduire le cours d’un decret d'im- 
meubles , à caufe des changemens furvenus dans 
les procédures dont les ordonnances poftérieures 
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ont établi l'ufage , & des différens réglemens que 
chaque cour fouveraine a faits dans les provinces 
de fon reflort. Les décifions notables de Gilles le 
Maïltre furent imprimées à Paris en 1566, in-4°. 
Jean Rämat en donna une nouvelle édition au- 
gmentée en 1583, à Paris, ë7-8°. En 1653 on re- 
cueillit les œuvres du même magiftrat , 7-40, 
fous ce titre : Œuvres de feu meffire Gilles Le Maif= 
tre, chevalier, & premier préfident en la cour de parle- 
ment de Paris, nouvelle édition augmentée par maïtre 
Claude Bernard, avocat au parlement, à Paris , in-4°, 
Les mêmes, féconde édition revue, corrigée € Augmen- 
tée de plufieurs décifions & arrêts intervenus jufqu”d 
Préfènt, par le même Claude Bernard , à Paris, 1680, 
in-4°. Ces œuvres font divifées en cinq livres : 
1. Des criées & faifies réelles : 2. Des amortifle: 
mens & franc-fiefs : 3. Des régales : 4. Des fiefs, 
hommages & vaflaux: $. Des appellations comme 
d’abus. Cette édition de 1680, fi elle ne confifte 
pas dans la feule date, n’a au moins rien de plus 
que celle de 1653, & l’on n’y trouvé point d’ar- 
rêts poflérieurs à l’année 1652, Il n’y a non plus 
ni préface ni avertiflement , ni rien qui fafle con- 
noître la perfonne de l’auteur. 

MAISTRE (Jean le) préfident à mortier au 
parlement de Paris, s’étoit appliqué entiérement 
à la Jurifprudence, & y avoit fait de grands pro- 
grès. Le duc de Mayenne & les autres chefs de 
la ligue le nommerent préfident en la place de 
Barnabé Brion , & en cette qualité le députerent 
aux prétendus états du royaume tenus à Paris 
lan 1593. Le légat y propofa la publication du 
concile de Trente, fans réferve ni modification, 
affaire très-délicate d’elle-même, que le Maïftre 
& du Vair eurent ordre d’examiner, Ces deux 
fages magiftrats , que M. de Thou appelle des 
hommes de bien, éloignés de’ l’efprit de révolte ; 
& verfés dans la connoiffance du droït-françois , 
firent à l’afflemblée un rapport qui ne fut pas du 
gout du légat , & qui l’obligea de prendre d’autres 
mefures. Le préfident le Maiftre, ayant découvert 
dans ces états les partis qu'on faifoit pour l't- 
leétion d’un nouveau roi, fit affembler le parle- 
ment, qui donna cet arrêt fi célebre, par lequel 
il déclaroit nulle l’éleétion d’un prince étranger, 
comme étant contraire aux loix de la monarchie. 
Depuis il s’employa à ménager la réduétion de la 
ville de Paris fous l'obciffance du roi Henri 
Grand , qui lui en temoigna fa reconnoïffance, 
en lui confervant la charge qu’on lui avoit don- 
née, & en créant même en fa faveur une feptiéme 
charge de préfident , lan 1594. Le préfident le 
Maiftre fe démit de fon office de préfident, fur la 
fin de 1596, & ne mourut que le 22 février 1601. 
* De Thou, Hiff. Jui temp. Dupleix & Mezerai. 
Blanchard. 

MAISTRE ( Simon le ) fieur de Sericourt , frere 
de MM. ANTOINE le Maiftre , de Saci, de Valle- 
mont & de Saint-Elme, fut engagé par fes parens 
à prendre le parti des armes , & il fit plufieurs 
campagnes. Il eût pu s’avancer par fa valeur & par 
la bonté de fon caraëtere dans le parti où on Pavoit 
engagé; mais ayant appris la retraite éclatante de 
fon frere, Antoine le Maïftre , qui étoit en fon 
temps l’ornement du barreau, il réfolut de l’imi- 
ter , quoiqu'il n’eût alors que vingt-fix ans. Dès 
qu’il fut en quartier d'hyver il vola à Paris, vint 
voir fon frere avec qui il eut un entretien tout 
brulant de charité. Quand il le vit dans l’efpéce 
de tombeau où il s’étoit comme enfeveli tout vi- 
vant, & dans cet air de pénitence , lugubre en 
apparence , qui l’environnoit, il parut fifi d'éton- 
nement. M. le Maiïftre s’en apperçut, & il lui dit 
d’un air gai : » Hé bien , mon frere , me reçonnoif- 
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» Tez-vous ? Voilà ce M. le Maiftre d'autrefois; 
>» il eft mort maintenant au monde, &z 1l ne cher- 
» che plus qu'à mour rir à lui-même. J'ai aflez parlé 

aux es dans le public, je ne cherche plus 


à Dieu : je me fuis tourmenté fort 
la caufe des autres, je ne 
ï jourd’hui dans le 
etraite. » I lui parla 
vec tant de foi du bonheur de n’être qu'à 
Dieu, que M. de Séricourt, réfolu de quitter l’é- 
pee, comme fon frere s’étoit dépouillé de farobe, 
écrivit fon deflein à M. de Saint-Cyran, qui étoit 
alors au château de Vincennes, & qui ne put 
qu'approuver cette généreufe réfolution, Les deux 
freres demeurerent enfemble, & marcherent à 
grands pas dans la voie la plus rude de la péni- 
rence. De Paris ils allerent à Port- Royal des 
Champs, où ils continuerent ce même genre de 
vie, & ayant été obligés d’en fortir, ils fe reti- 
rerent à la Ferté-Milon, d’où ils revinrent en 1 639 
à Port- Royal. M. de Se ricourt s'occupa alors à 
tout ce qui fe préfenioit pour le fervice de la 
maifon , comme à faire les foins , à fcier les bleds, 
à cueillir les fruits, &c. Cependant , craignant 
de ne pas faire encore affez pour fon falut, il vou- 
lut fe retirer chez les Chartreux, & fe (PPrÉRRRE en 
effet à Bourgfontaine , où l’on promit de le rece- 
voir d’abord, mais on le refufa enfuite pour des 
raifons de politique. | il revint donc à Port Royal, 
où il prit fes mêmes exercices de pénitence, & 
comme il ne s’étoit pas beaucoup appliqué à l’'é- 
tude ; il aida au moins les autres dans celle qu'ils 
faifoient, en copiant leurs-manufcrits, & en ti- 
rant des peress de l'éghfe & des autres auteurs les 
pañages qu'on lui mar quoit. Il eft mort treize ans 
aprés fa converfion , le 4 d’oétobre 1650, n'ayant 
pas encore quarante ans, * Mémoires du temps. 
MAISTRE (Antoine le) que fon érudition & 
fa pièté ont rendu célebre , né à Paris le 2 mai 
de l'an 1608, fils aîné d’Ifaac le Maiftre, maître 
SA requêtes ; & de Catherine Arnauld , fœur de 
M. Arnauld d’Andili, de M. Arnauld, év êque 
d'Angers , & de M. Arnauld, doëteur de Sor- 
bonne, commença de plaider à vingt & un ans, 
& s’acquit une trés-orande réputation par fon élo- 
quence vive & animée, qu'il augmenta beaucoup 
depuis par la ace de ce qu'il y a de plus 
rare dans les auteurs profanes & ecclfis aftiques. 
M. Seguier le choifit , lorfqu'il navoit que vingt- 
cingans, pour préfenter au parlement fes lettres 
de chancelier de France. Cette aétion lui réuflit 
extraordinairement , comme plufieurs autres; & 
M. le chancelier le fit recevoir confeiller d'état, & 
Jui offrit la charge d'avocat généralau parlement de 
Metz, qu'il ne crut pas devoir accepter. Peu après 
il quitta le monde, lorfque tout le portoit à l’aimer 
davantage. Plufeurs s’imaginoient qu'il alloit pa- 
roître dans la chaire, comme il avoit fait dans le 
barreau, pour s'ouvrir un chemin aux premieres 
dignités de l’églife. Il écrivit à M. le chancelier, 
en lui renvoyant fes lettres de confeiller d'état , 
que Dieu lui avoit fait la grace de renoncer au 
monde très-fincerement : & qu'il avoit deffein , 
non de changer feulement d’ambition , mais de 
n'en avoir plus du tout. Sa retraite pendant plus 
de vingt ans, a toujours été accompagnée d’une 
pénitence très-auflere, de l'amour des pauvres , 
de la pauvreté, & de l'étude des livres faints. Il 
avoit formé depuis long-temps le deflein de pu- 
blier une vie des faints , purgte de toutes les 
fables que l'ignorance ou le peu d'exaitude de 
quelques auteurs ont laiflé gliffer dans les an- 
ciennes légendes. Dans cette vue il avoit raflem- 
blé, avec le fecours de M. 4’Herouval fon intime 


avoient pu déterrér d’aétes or 


ami, tout ce qu'ils 
ux de ne vie & du ma 3 de feants. di avoit 
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€ dé ans la vie de faint I Ignace, évêqu e d'Anz 
dans celle de funt Jean CI imaque ; ; dans 
e fi touchante des martyrs de Lyon, & 
dans la vie de faint Bernard. Mais fa mort trop 
prompte arrêta le cours d’une fi grande (a: ntrepril G- 
Dans fes derniers momens, RES des fentimens 
d’une parfaire humilité , dl dit à fes amis, que 
Dieu, qui lui avoit infpiré ce projet, ne lui avoit 
pas peu is de le confommer, parceque la vie des 
faints devoit être écrite de 1 main d’un faint. Il 
mourut le 4 novembre 1658, âgé de jo ans & 
uclques mois , dans des fentimens d’une piété 
digne de la vie pénitente qu'il av oit menée de- 
puis fa retraite. Il avoit été enterré à Port-F seu al 
des-Champs ; mais lorfque ce monaftere fut ‘dé 
mol , on ie ce qui ref oit de fon corps, & 
on l pporta dans l'églife de S. Etienne du Mont 
à Paris l'an 17113, on le mit proche de la fpul- 
ture de M. Pafcal fon ancien ami. Outre fes plai= 
doyers imprimés plufeurs fois fous fon nom, on 
a de lui plufieurs bons ouvrages, qui ne portent 
point fon nom. Il eft l’auteur de la traduétion des 
paflages des peres, recueillis dans le livre de la 
tradition de lé Je ; touchant la pénitence 6 La com- 
munion , de ’ apologie de l'abbé de S. Cyran , & de 
quelq ues autres p petits traités, comme des 7 
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Jur le décret de l'inquifition , contre La propo/ition que 


S. Pierre & S° Paul étoient deux chefs de l'églife, qui 
n'en fonr qu ur ; d’une lettre pour iuftifer la tra- 
duétion des hymnesedes heures de Port-E Royal en 
1651 ; des faëums pour M. Gourdon; & pou les 
rchigieufes de Notre-Dame de Lieffe. C'eft lui qui 
a compolé la'vie de faint Bernard, & traduit plu- 
ficurs traités de ce faint , avec le hvre du facerdoce 
de faint Jean Chryfofôme. I avoit travaillé à une 
verfion françoife dé l'ancien & du nouveau tefta- 
ment, * Mémoires du temps. Necrol. de P. R. 

M. Antoine le Maiftre eft encore auteur des écrits 
fuivans, au moins fuivant les preuves que nous en 
avons : Réponfe au livre de M. l'évêque de Lavaur(Abra 
de Raconis) contre celui de la fréquente communion. 
M. de la Barde y a aufli travaillé; cette picce a 
paru en 1644. Replique a l'anatomie de M. de La- 
vaur, avec le même M. de la Barde en 1645. Il a 
eu part à la remontrance de M. Arnauld aux peres 
Jéfuites fur leur manifèfle de Janfenius; & à la pre 
miere Zettre ne du même à un évêque ( M. 
de Ch àlon ) du 10 mars 1656. Lettre d’un eccli AE 
tique à un de [ès amis, fur Le Jugement gze lon doit 


faire de ceux qui ne croient pas que les cinq prop cfitions 
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Jont dans le livre de Janfenius, du 28 août 1657, avec 


MM. Arnauld & Nicole. Lettre d’un avocat au parle: 
ment touchant l” ’inquifrei on, qu'on veut établiren France, 
du premier juin 16573 né à l’abbé Perrier. Me- 
moire pour faire connoitre Pefprie G la conduite de La 
compagnie établie en La ville de Caën , appellée lHermi- 
tage, avec MM. Nicole & du Four, abbé d’Aul- 
nai. Lettre au cardinal de Richelieu fur La détention 
de M. L'abbé de Saint Cyran, en forme d? apologic. 
Lettre à M. le chancelier Seouier fur fa resraite (de 
lui M. le Maiftre, ) Lettre à M. fon pere fur le mé- 
me fujet. Ces trois lettres font au commencement 
du premier volume des lettres de M. de Saint Cy- 
ran , de l'édition de Lyon de 1679. Dès 16 54, il 
fit un mémoire, daté du 9 janvier, pour défendre 
religieufes 6 Les folitaires à de Port-Royal > ontre ce 
qui en parloient mal à l'occañon de la bulle d'In- 
nocent X contre les cinq propolñtions, © e fut M. 
Litolfñi Maroni , évêque de Bazas, qui Pole à à 
traduire en françois le srairé du facerdoce par faint 
Jean Chryloftôme, M. le Maiftre y ajouta une belle 
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préface , & Ja lettre dé M. de Saint-Cyran fur Îes ? 


difpofitions au facerdoce. Il revit la traduélion de 
l'échelle fante de S. Jean Climaque, qui eft-de M. 
d’Andilly, & engagea M. Thomas du Foflé à con- 
fulter les manufcrits grecs de cet auteur, & le com- 
mentaire d'Elié de Crete qui font dans la biblio- 
théque des. Viétor à Paris. Dans ur recueil de pié- 
ces fait pour fervir de fupplément au nécrologe de 
Port-Royal, & imprimé en 1735, 7-4", On trouve 
1733 

encore quelques lettres & mémoires de M. le Maif- 
tre. À l'égard de fes falums , voyez ISSALI. 

MAISTRE (Louis-[faac le) vulgairement de 
SAcr, frere du précédent, naquit à Paris le 29 inars 
2613. Il fitfes Ctudes au collége de Beauvais, avec 
Antoine Arnauld , d 
Dés fon enfance , i 
lens qu'il en avoit recus : maxime qu’il obferva en- 
core plusinviolablement, lorfqu'il fut engagé dans 
le facerdoce. Un des premiers fruits de fon tra- 
vail, fut l'office de l'églife traduit en francois, 
avec les hymnes en vers, qu'on appelle commu- 
nément Zes heures de Port-Royal. Il traduifit enfuite 
en vers & en profe le poème de S. Profper con- 
tre les ingrats, qui parut en 1646, & fut fouvent 
réimprimé depus. Les enluminures du fameux 
almanach des jefuites , intitulé La déroute @ la con- 
fufion des Janfeniftes, furent un jeu de fon efprit. Il 

en eut deux éditions confécutives , lune du 1 
janvier, l’autre du 8 février 1654 : celle-ci eft aug- 
mentée. On les a réimprimées depuis en 1733 #»- 
12. Pendant le temps que l’on recherchoït ceux 
qui demeuroient dans l'extérieur de l’abbaye de 
Port-Royal, où il s’étoit retiré, il fe cacha ; & 
ayant été découvert, il fut mis à la Baftille, au 
mois de mai 1666 : il y fut retenu pendant deux 
années & demie. Il avoit compofé l'an 1663 la vie 
de D. Barthelemi des martyrs, au nom dés Do- 
minicains du noviciat de Paris, ouvrage qui pafle 
encore pour un chef d'œuvre dans ce genre. Voyez 
Varticle de M. THOMAS, fieur du Foflé. Etant en- 
core à la Baftille, ils’y occupa à traduire l'écriture 
fainte, & y traduifit tout l’ancien teftament. Il en 
publia une partie dès fon vivañt , avec des expli- 
cations du fens fpirituel & littéral, dont MM. Hu- 
ré, Thomas du Foflé, & Touret de Sainte Cathe- 
ine, ont fait la plus grande partie. 

Dans un recueil de piéces fait pour fervir de 
fupplément au nécrologe de Port-Royal, & im- 
primé en 1735, on a donné quelques piéces nou- 
velles de M. le Maïftre. Dès 1670 ouenviron, M. 
le duc de Montaufer avoit engagé M, de Saci à 
compofer la vie de S. Louis pour l’inftruétion de 
M. le dauphin ; mais n’ayant pas obtenu ce qu’il 
defiroit, il renouvella fes inftances en 1672. M. de 
Saci s’en défendit fur fon explication de la bible à 
laquelle il travailloit ; cependant il confulta fur 
cela M. Pavillon, éyêque d’Alet, dont on ignore 
la réponfe. Ce fut M. Filleau de la Chaife qui fit 
cette vie. M. de Saci a fait encore avec M. Ar- 
nauld la cenfure de lapologie des cafuiftes du 1 
novembre 1658. Enfin on donne à M. le Maiftre 
de Saci une traduétion françoife de trois comédies 
de Térence; une traduétion des"fables de Phédre, 
fous le nom de Saint- Aubin; une autre des IV & 
Vi livres de l'Enéide de Virgile, fous le nom de 
Bonlieu, en 1666 , in-4°, à Paris; les vers fran- 
çois qui font dans les racines grecques de Claude 
Lancelot, Il eft encore auteur de la traduétion des 
pfeaumes felon l'hébreu & la vulgate, des heures 
tanoniales fur le pfeaume 118 Beati immaculati ; 
des foliloques fur le pfeaume Miferere; & des fer- 
mons de S, Chryfoftôme fur S. Matthieu. La tra- 
duétion de limitation de J. C. qui porte le nom du 
fieur de Beuil, eft de lui, Ila revu & publié les 


o&teur de Sorbonne, fon oncle. 
confacra à Dieu les grands ta-. 
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fermons de M. de Singlin, qui ont paru fous le noi 
d’Inffruitions chrétiennes. On a donné depuis fa mort 
des lettresfpirituellesde lui, & un poëmne fur l’Eu- 
chariflie. On l'obligation du recueil de fes lettres 
fpirituelles à la fœur Magdeléne de fainte Chriftine 
Briquet , religieufe de Port-Royal, qui les mit en 
ordre. Ce recueil parut à Paris en 1690, 2 vol. 
in-8°. M. le Maiftre eft mort le 4 janvier 1684, à 
’âge de 7r ans, dans leschâteau de Pompone, où il 
s’étoit retiré fur la fin de fes jours. * Mén. du Lempse 
Baillet, auteurs déguif. pag. 596. 

MAISTRE EUSTACHE , anciennement nommé 
Huifiace, où iflace, qui Vivoit vers l’an 111$, eft 
le premier poëte françois, doût le nom foit venu 
juiqu'à nous, & fut l'auteur du roman appellé 
Brut. * Fauchet , recuerl, L. 2. 

MAISTRE ( Martin le ) doéteur de Paris, cherchez 
MARTIN LE MAISTRE, 

MAISTRE (Raoui le) de Rouen, éntra dans 
Pordre de S. Dominique en 1570, où il enfeigna 
la théologie, & eut quelqués emplois honorables. 
Il eft auteur d’un livre imprimé à Nantes en 1 5923 
intitulé Origine des troubles de ce temps » difcourant 
briévement des princes Les plus illufères de la maifon de 
Luxembours, &c. Il publia trois ans aprés dans J& 
même ville la defcription du fiége de Rouen; & 
en 1619 ayant été chargé de faire l’oraifon finé- 
bre du baron Jacques de Clere, il en prit occafiom 
de dreffer une généalogie de cette maïfon, dont on 
a deux manufcrits dans la bibliothéque du roi. Ce 
religieux eft mort fort âgé, puifqu’on trouve qu'il 
fouferivit à un aéte du 30 août 1632 : maison ne 
fait pas précifément Le temps de fa mort. * Echard > 
Jéript. ord. Pred, 

MAISTRE ŒCUMENIQUE, nom du direéteur 
d’un fameux collége que l'empereur Conftantin # 
Grand fonda dans la vilie de Conftantinople. On lui 
onna ce nom, parcequ'il avoit la connoiflance 
univerfelle de tout ce que doit favoir tn habile 
homme, ou parceque fa charge s’étendoit univer- 
fellement fur tout ce qui concernoit l’adminiftra= 
tion de ce collége. Il y avoit fous lui douze autres 
oéteurs qui inftruifoient gratuitemeñt la jeunefle 
dans toutes les fciences divines & humaines. Les 
empereurs confidéroierit extrêmement ce maître 
œcuménique & les autres profeffeurs ; jufques-1à 
qu’ils n’entreprenoient rien de conféquence , fans 
demander leur avis. Ce collége étoit meublé maz 
gnifiquement, & enrichi de vafes d’or & d’argent, 
de trèsbeaux ornemens pour l’églife, & fur-tout 
d’une incomparable bibliothéque, compofée de 
fix cens mille volumes très-recherchés. On y voyoit 
entr’autres merveilles , un chef-d'œuvre de l’art en 
petit; favoir l’Iliade & l'Odyflée d'Homere, écrits 
en lettres d'or, fur un feul boyau de dragon de 
120 pieds de longueur. Leon l'Jfaurien, irrité con 
tre le maître œcuménique & les do&teurs de ce col. 
lége , qui foutenoient le culte des images, les fit en- 
fermer dans ce magnifique palais; & commanda 
qu'on y miît le feu pendant la nuit : de forte que ces 
grands hommes y furent brulés vifs, & que ces 
fuperbes bâtimens avec cette riche bibliothèque, 
furent confumés dans cet incendie, avec une perte 
irréparable, l'an 726. * Theoph. Zonar. Cedren, 
Maimbourg , hiffoire des Iconoclafles. 

MAISTRE DU SACRÉ PALAIS, officier du 
palais du pape. Ce qui donna lieu à l’ére&tion de 
cet office, fut que S. Dominique s’offrit à faire 
des inftruétions aux domeftiques des cardinaux & 
des autres prélats qui venoient au palais du pape. 
Afin qu'il fit ces inftruétions avec autorité, Hono- 
rius IIT lui donna le titre de leéteur du facré palais 
en 1218, Ses difciples exercerent enfuite les mê- 
mes fonétions ; mais depuis les inftruétions ne fe 

firent 


rent plus qu'aux domeftiques du pape pendant 
lavent, le carême, & les principales fêtes; & 
ceux qui furent chargés de les faire ou d'y com- 
mettre quelqu'un , furent appellés non leéteurs ; 
mais maîtres du facré palais. Eugene IV attribua 
enfuite à cet officier le droit de nommer les prédi- 
cateurs pour la chapelle du pape ; & il voulut que 
perfonne ne pût être reçu dans Rome doéteur en 
théologie fans fa permiflion : à quoi Callifte III 
ajouta vingt ans aprés, c'eft-à-dire , en 1456, qu'il 
pourroit reprendre publiquement les prédicateurs, 
même en préfence du pape, s4l leur échapoit 
quelque chofe de répréhenfible. Léon X augmenta 
encore l’autorité du maître du facré palais, en dé- 
fendant d'imprimer aucun ouvrage fans fa permif- 
fon. Ileft juge dans Rome des imprimeurs; li- 
braires & graveurs, pour ce qui regarde limpref- 
fion, la vente, l'achat, l'entrée & la fortie des li- 
vres & des eftampes : il fait faire la vifite chez 
eux par fes compagnons, qu'il charge aufli de l’exa- 
men dés livres , & il jouit encore d’autres préro- 
gatives. Le pape lui entretient un carofle, & il 
jouit d'une penfon de trois cens écus romains fur 
l'abbaye de Terreto : les cardinaux mêmes lui 
donnent le titre de révérendifime ; il a féance im- 
médiatement après les auditeurs de Rote, & le pas 
devant tous les clercs de la chambre apoftolique. 
Il eft le théologien du pape; & il n’y a point de 
confiftoire ni d’aéion {olemnelle , où le pape fe 
trouve, que le maître du facré palais ne foit à fes 
pieds. Cette importante charge, qui conduit fou- 
vent aux plus grandes dignités eccléfiaftiques, eft 
exercée par un religieux de l'ordre dé S. Domini- 
que , qui a deux religieux du même ordre avec*lui, 
pour l'aider dans cette fon@ion. Voyez le livre in- 
titulé, De magiftro S. Palatii apoflolici , libri duo, &c. 
autore Jof. Catalano , imprimé à Rome en 1741, #n- 
4°. On y trouve une lifte de tous ceux qui ont été 
maîtres du facré palais, depuis S. Dominique, qui 
Ja été le premier, jufqu'au P. oteph Austin 
Orfi, connu des favans par plufieurs ouvrages, 
qui occupe cette place depuis l'année 1749. 

MAISTRES. On a appellé de ce nom ceux qui 
enfeignoient publiquement dans les écoles, & les 
reéteurs ou préfets des colléges. Dans la fuite du 
temps, ç’a été un titre d'honneur pour ceux qui 
excelloient dans la connoiïffance des arts & des 
fciences ; & enfin pour les doéteurs en théologie, 
auxquels il femble être demeuré feulement comme 
un titre de poffeffion. On plaçoit la qualité de maï- 
tre au-devant du nom propre; comme dans mai- 
tre Conrard, qui étoit Conrard de Marpurg, & 
une infinité d’autres écrivains, particulierement 
de l’univerfité de Paris ; ou après le furnom, com- 
me dans Forus magifter , archidiacre de Lyon, & 
plufieurs autres. Les plus confidérables de ceux à 
qui l'on a donné le titre de maître pour marquer 
l'excellence de leur fcience , font Pierre Lombard, 
Pierre Comeftor, ou Ze mangeur, & Gratien. Le 
premier a été nommé le maître des fentences ; le 
fecond , le maître de l’hiftoire fcholaftique ou fa- 
vante ; & le troifiéme , le maître des canons ou 
des décrets. La réputation néanmoins de ces trois 
auteurs s’eft diminuée avec le temps, & plufieurs 
favans ne croient pas aujourd’hui que ce titre leur 
foit tout-à-fait dû. Joyez DOCTEURS. * Voflius, 
étymol. Baillet , jugemens des favans. 

MAISTRES DÉS EAUX ET FORETS, Sous 
les deux premieres races des rois de France , le 
pays étoit fi rempli de bois & de forêts, que les 
rois n’en faifoient prendre foin que par rapport à 
Ja chafle, Ils avoient établi pour cela des gardes 
& foreftiers , qui n'étoient chargés que de la garde 
des bêtes & des garennes, & n'avoient aucune ju- 
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rifdiétion. Ïls reñndoïent compte ‘aux grands A 
neurs, Ou aux commiflaires généraux que les rois 
envoyoient tous les ans dans les provinces. Ce fut 
fous Philippe Augufte, qu'on commença à confer- 
ver les bois & les forêts, L'ôn continua fous Phi: 
lippe Lil, Charles V & Charles VI, qui firent des 
ordonnances pour la conférvation dés bois & fo: 
rêts dé leurs domaines, & Ctablirent des maîtres 
des eaux & forêts, & autres officiers pour les fai- 
re exccuter. Sous François I les forêts furent con’ 
fervées avéc encore plus dé foin. Depuis Etienné 
Bienfaite, qui Ctoit maître des eaux & forêts en 
1294 , jufqu'au regne de Henri If, cette charge à 
été unique, & toujours remphe par des perfonnes 
de maïfon trés-diftingnce. Henri IE, par fon édit 
de 157$, la fupprima, & créa fix confcillers, 
grands-maîtres, enquefteurs, & généraux réfor* 
mateurs des eaux & forêts. Il y à eu depuis pl 
fieurs augmentations & fuppreffions d’offices en di 
férens temps. Aujourd’hui les eaux & forêts du 
royaume de France , font diftribuéés en dix-ept 
grandes maîtrifes, dans chacune defquelles il y à 
des grands-maîtrés anciens altérnatifs & triennaux, 
qui ont êté créés par édits de 1687, 1703 & 1706. 
Ces grands-maitres font r. de Paris : 2. de Soiflons, 
Valois ; Senlis : 3. Picardie : 4 Champagne : s, 
Haynaut : 6, Alface : 7. Duché & Comté de 
Bourgogne : 8. Lyonnois, Forès , Beaujolois , Au- 
vergne , Provence & Dauphiné : 9. Languedoc : 
10. Guienne : 11. Poitou, Aunis, Saintonges , 
Angoumois, Limofin, haute & baffle Marche; 
Bourbonnois & Nivernoïs :12.Touraine :13. Breta- 
gne t 14. Rouen: 15. Caën : 16. Alençon :17. Blois 
& Berri. La jurifdiétion des eaux & forêts établie 
à la table de marbre du palais à Paris; eft fort 
ancienne & d’une grande étendue. Elle a été infti- 
tuée pour connoître des abus & malverfations qui 
fe commettent dans les bois du roi, & dans ceux 
des particuliérs ; & de toutes les entreprifes faites 
dans les bois , garennes ; riviéres, iles, iflots 
moulins, pêche , chaffe, droits dé gruëefie , tant ax 
civil qu’au criminel, éntre toutes fortes de per< 
fonnes. Outre les appellations des maîtrifes & des 
jurifdi@ions particulieres pour le fait des éaux & 
forêts qui font dans l'étendue du reflort du parle- 
ment de Paris, elle reçoit encore celles des autres 
parlemens , où il n’y a point de table de marbre, 
commé de Grenoble, Bourdeaux, Dijon, Aix & 
Metz. Elle a auffi le droit de prévention fur les 
officiers des forêts & bois dés autres parlemens. 
Les ducs & pairs y procédent par privilége à tou- 
tes autres chambres des éaux & forêts des autres 
parlemens, quoique les chofes qui font en litige ; 
{oient fituées dans toute leur étendue, nonobftant 
leur droit de commicrimus , ou autres privilèges. 
Cette jurifdiéion eft ordinaire & extraordinaire. 
Les appels de l’ordinairé reflortiflent au parles 
ment , & les grands maîtres des eaux & forêts ont 
droit d’aller préfider à cette jurifdiétion ; les ju- 


-gemens qui s'y rendent en leur préfence, font inti- 


tulés de leurs noms. La jurifdiétion extraordinaire 
juge en dernier reflort; c’eft le premier préfident 
au parlement de Paris qui y préfide , aflifté de fept 
confeillers de la grande chambre, & de quatre of 
ficiers de la jurifdiétion des eaux & forêts. Ce font 
auffi les gens du roi qui pour lors donnent leurs 
conclufions. * Ætar de la France. Deftription de lx 
France par Piganiol de la Force , rome I, &c. 

MAIÏTOS, MADYTO, en latin Macidos, Md- 
dytos, ancien bourg de la prefqu'ifle de la Ro- 
manie , eft fitué fur le détroit des Dardanelles ent 
tre Gallipoli & Sefto. * Mati, di&ion. 

MAJUME, étoit un bourg de Paleftine, où 
étoient les magafins & le port de la ville de Gaze’, 
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aux extrémités de la Judée du côté de l'Esypte. 
L'Empereur Conftantin l’érigea en cité, changea 
le nom qu'elle portoit en celui de Conflantia | & 
lui accorda divers priviléges, en confidération de 
Tardeur avec laquelle les habitans de ce bourg 
avoient embraffé le chriftianifme. Julien l’Æpoffat 
Ôta à cette ville le nom de Conftantia , les privi- 
léges & les droits qu’elle avoit obtenus, la remit 


fur fon ancien pied , & la foumit à celle de Gaze, | 


dont elle étoit indépendante. Ceci n’eut lieu néan- 
moins que pour le civil ; car à l’égard du fpirituel, 
Majume conferva fon évêque, dont le diocéfe fut 
toujours diftingué de l'évêché de Gaze. * Baillet, 
topographie des faints. 

MAJUMES, certains fpeétacles qui fe faïfoient 
chez les paiens , & que les chrétiens continuerent 
long-temps. Ils s’'appelloient ainfi , felon le cardi- 
nal Baronius, d'une ville de Paleftine nommée 
Majuma, où l’on adoroit Venus ; ou du mois de 
mai, felon Suidas & plufeurs autres. On y repré- 
fentoit les adulteres les plus criminels qui foient 
décrits dans les fables : ce qui ne pouvoit que 
porter les fpeétateurs à limitation des mêmes cri- 
mes. On les avoit défendus ; & l’empereur Arca- 
dius , foit pour fon propre divertiflement , foit 
pour celui du peuple , les avoit rétablis, en re- 
tranchant tout ce qui étoit contre l'honnêteté. 
Mais l’ancienne impureté s’y gliffa : ce qui fittant 
crier S. Chryfoftôme contre ce déréglement , qu’à 
la fin l’empereur abolit entierement ces fortes de 
repréfentations lan 399. *S. Chryfoftôme | kom. 
7 in Maith. hom. de Davide & Saïle, Ge. L 1 & 2. 
Cod. Theodof. de Majum. Baronius, À. C. 399. 

MAIUS (Junianus) gentilhomme Napolitain, 
enfeigna les belles lettres avec beaucoup de répu- 
tation à Naples, fur la fin du XV fiécle, & eut 
pour difciple le céKbre Sannazar. Il fe mêloit fur 
tout d'interpréter les fonges ; il compofa quelques 
traités de grammaire, & donna une édition des 
lettres de Pline Ze jeune , qui fut imprimée à Na- 
ples en 1476, in-fol. * Bayle, diction. crie. 

MAIUS ( Henri ) né en 154$, & mort en 1607, 
enfeigna la théologie à VWittemberg ; renvoyé de- 
là , il fut fait membre du fénat eccléfiaftique d'Hei- 
delberg , & a compofé un commentaire fur le pro- 
phéte Daniel. * Konig, 4ibliorh. 

MAIXENT (Saint ) prêtre & abbé dans le Poi- 
tou, vers les V & VI fiécles, natif d’Agde , s’ap- 
pelloit, étant dans le monde, Adjuteur. Après 
avoir été élevé par un folitaire venu de Syrie à 
Agde , il quitta fon pays pour s’en aller dans le 
Poitou , où il vécut fous la conduite de l'Abbé 
Agapet, & changea fon nom d’Adjuteur en celui 
de Maixenr. I] fat élu fupérieur du monaftere, & 
le gouverna avec beaucoup de fagefle, jufqu’en 
l'an 515, qu'il mourut âgé de 67 ans. On fait mé- 
moire de lui dans les martyrologes au 26 juin. * 
Anonym. apud Mabillon. Baillet, vies des Saints, 
mois de juin. D. Rivet, hifl, litrer. de la France , rom. 
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MAIZIERE ( Philippe de) prêtre , doéteur en 
thcologie , né en 1630 dans le bourg de Chagny, 
à trois lieues de Châlon-fur-Saone, a été pendant 
plus de quarante ans curé de Laynet, dans le mê- 
me diocéfe. Sur la fin de fes jours il quitta cette 
cure , & achera une charge de confeiller-clerc au 
préfidial de Châlon. Il a fondé deux lits dans l’hô- 
pital de cette ville. II y futenterré en 1709 , âgé 
de près de quatre-vingts ans. Il écrivoit facile- 
ment, avec feu, & avec agrément. On a de lui 
quelques. poëfies françoifes , favoir un poëme en 
Thonneur de Jean de Maupcou, évêque de Châ- 
Aon, à Châlon :2-4°, en 1660; & un fonnet au- 
«levant de l’éac autrefois varié, à préfent flable , de 
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la paroiffe de Chagny , par Antoine Thibault, curé 
dudit lieu. De Maiziere a écrit en profe, difcours 
théologiques des perfeétions de Dieu, en forme de 
lettres , adreflées au roi, & à diverfes perfonnes 
confidérables , &c: in-12, 3 vol. à Lyon en 1680. 
Lettres {avantes fur les grandeurs de Dieu, 3 vo= 
lumes, à Lyon. Vers 170c il fit imprimer un mé- 
moire ou catalogue de plufieurs autres ouvrages 
qu'il avoit compofés, & qu'il vouloit publier ; 
mais ils n’ont point paru. 

MAKEDA : c'eft le nom, que quelques éeri- 
vains donnent à la reine de Saba, qui rendit vifite 
à Salomon. Jofephe en fait mention fous le nom 
de Nicaulis. Cherchez NICAULIS, & SABA. * joy 724 
Joh. Ludolf, Ærhiop. lib. 2, cap. 3. 

MAKERAM, province de Perfe, cherchez MA- 
CRAM. 

MAKHAN ou MAHAN , ville qui donne fon 
nom à une grande plaine, qui s'étend entre les 
villes de Bavurd & de Meru dans le Chorafan. 
Ben Arabfchiah écrit que Tamerlan la muna avec 
toutes les bourgades qui la peuploient , lorfqu'il 
fit fon irruption dans cette province. C'eft de ce 
lieu que fortit Soliman Schah, pere d’Ortosrul & 
aieul d’Othman, fondateur de la dynafhie des 
Othmanides ou Othomans, Babur, fultan de la 
race de Tamerlan, donna le gouvernement de 
la ville de Mahan & de celle de Meru à Mirza 
Sangiar fon parent , lan de l’hégire 894, de 
Jéfus-Chrift 1488. Quelques hiftoriens Turcs trai- 
tant de la généalogie d’Othman, placent cette 
ville dans la province Tranfoxane ,-pour tirer 
l'origine de leurs princes de plus loin, * D’Her- 
belot. 

MAKHUL (Abu Abdallah Alchami) do&cur 
célebre dans la théologie & dans la jurifprudence 
des Mufulmans , natif de la partie des Indes, que 
les Arabes appellent Send, c'efl-à-dire , d'a deca 
du Gange, & fur les bords du fleuve Indus, avoit 
êté pris par les Arabes à la conquête de cette pro- 
vince , & fe trouva réduit à devenir l’efclave 
d’une femme. Mais fon bel efprit, & la grande 
capacité qu’il acquit dans les fciences des Arabes, 
lui firent donner la liberté ; & il devint en peu de 
temps le Mufti de Damas : pendant que trois au- 
tres grands perfonnages l’étoient à Medine , à 
Baflora, & à Cufa, qui pour lors étoient les quatre 
métropoles du mufulmanifme. Ces trois Muftis 
étoient Mafliab , Haflan , Albafri & Schaabi. 
Makhul mourut l’an 118 de l’hégire, 736 de J. C. 
On rapporte de lui qu'il ne prononçoit jamais 
aucune décifion, qu'il ne dit auparavant ces pa- 
roles : Ceci efl une opinion, € toute opinion eff fugerte 
& erreur ; car il n'y a de certitude €: de vérité que dans 
Dieu. * D’Herbelot. 

MAKIR , fils de Manaffé, & chef d’une famille 
qui fut nommée de fon nom la famille des Maki- 
rites | mourut fans enfans mâles : mais fes filles 
hcriterent dans la terre promife. * Nomb, 16, 29; 6 
27, 1. Deuteron. 3, 15. 

MAKIR , fils de Hammiel, de la tribu de Si- 
méon & de la ville de Lodabar, C’eft dans fa 
maïfon que Miphibofeth, fils de Jonathas, fut nour- 
ri, & d’où le roi David le retira pour lavoir près 
de lui. * IL Rois, 9, 5. 

MALABAR , pays fur la côte d’Afie, dans la 
prefqu'ifle de l’Inde en deça du Gange, & au cou- 
chant du cap de Comorin, s'étend depuis le cap 
de Ramos, diftant du côté du midi de dix lieues 
de la ville de Goa, & finit au même cap de Co- 
morin, Sa longueur eft d'environ cent huit lieues , 
felon Linfchot. On y trouve divers royaumes , 
qui tirent tous leurs noms des villes capitales, 
comme Angamele, Calicut, Cananor, Cochim, 
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Coulant, Travancor , Cranganor , Manigate , 
Porca, Tanér', &c. La côte ceft couverte de 
grands arbres, toujours verds , & produit grande 
quantité de poivre & de canelle. Tout ce pays a 
été fujet à un feul fouverain, & on dit que le 
dernier fe nommoit Sarama Pirimal. Aujourd’hui 
il y a divers princes; les Portugais & les Hollan- 
dois y ont des colonies; & ces derniers poffedent 
des villes confidérables. Les habitans de Malabar 
font bien faits & n’ont rien de difforme. Ils font 
néanmoins prefque tous noirs , ou fort bafanés. 
Ils ne manquent point d’efprit ; mais ils le négli- 
gent, & ne s’adonnent ni aux fciences, ni aux 
beaux arts. Les Mahométans pañlent pour les plus 
perfides du pays, & les Gentils où originaires ne 
font guère de meilleure foi. On diftingue les ori- 
ginaires par leurs lignées. La premiere lignée cft 
celle des princes ; la féconde, des Nambouris, ou 

rands facrificateurs ; la troifiéme, des Bramins ; & 
£ quatriéme , des Mahers, Naïres où Nobles, Lés 
Tives font ceux qui cultivent la terre, & ont per- 
imiffion de porter des armes. Les Moncanas ou pê- 
cheurs ne peuvent habiter que les bords de la 
mer, & ne vivent que de pêche : on les tient 
indignes de faire la guerre ; & jamais on ne les 
choïfit pour foldats. Les Cheres, c’eft-à-dire , les 
zifférans , & d’autres fôrtes d’artifans,, font auffi de 
lignées différentes. Les Pouliats font les derniers & 
les plus vils de tous, & fe retirent fous de petites 
cabanes de. feuilles de palmiers. Lorfqu'un Nam- 
bouri, ou Bramin, ou un Naher, trouve un Pou- 
Tiat dans fon chemin , il lui crie, d’aufi loin qu'il 
le voit, de s’enfuir, & s’il n’obéit pas aflez promp- 
tement, il peut l'y contraindre à coups de fléche, 
ou de moufquets; car il eft libre de tuer ces mi- 
frables , pourvu qu'ils ne foient pas dans un lieu 
privilégié: Les Pouliats ne laiffent pas d’avoir fou- 
vent beaucoup d'argent ; car comme ils favent 
que la plupart des Malabares ont coutume d’en- 
terrer leurs tréfors fans jamais en rien ôter, ils Les 
cherchent avec foin, & c’eft par-là qu'ils s’enri- 
chiffent. Les peuples de Malabar obfervent exac- 
tement la loi ; felon laquelle perfonne ne peut 
monter à un rang plus élevé que celui de la li- 
gnée où il eft né : ainf quelques richeffes que l’on 
puiffe amafler, on ne change jamais d'état. Dans 
tous les royaumes de la côte de Malabar, aucun 
étranger ne peut voyager, fans être efcorté d’un 
ou de plufieurs Nahers, & le prince ne punit ja- 
mais les violences qu'on fait à ceux qui ont man- 
qué à prendre de ces guides. Ces Nahers ont une 
qualité qui n’eft pas commune dans le pays ; caf 
ils ne trahiflent & n’abandonnent jamais ceux 
qu'ils conduifent. S'il périt un homme qui fe foit 
mis fous leur proteétion , ils fe font tuer avec lui; 
& ce feroit une lâcheté parmi eux que de lui fur- 
vivre. Ceux des lignées les plus relevées n’ont au- 
cun commerce avec leurs inférieurs , particuliere- 
ment pour le boire & le manger. Les enfans tirent 
leur nobleffe de la mere, & font de fa lignée, & 
non pas de celle du pere. Les princeffes époufent 
des Nambouris & des Bramins ; & les enfans qui 
en naïflent, font princes & fuccefleurs légitimes 
de la couronne. Les princes n’époufent point de 
princefles , mais des Nahers , dont ils ont des en- 
fans Nahers, & non pas princes. 

Les Malabares ont tellement le larcin en hor- 
reur, qu'ils condamnent fouvent à la mort celui 
qui n’aura volé qu'une grappe de poivre , & quel- 
qu'autre chofe d’aufi peu de valeur. Toutes les 
caufes civiles & criminelles font plaidées devant 
le roi par les parties ; & s’il prononce un arrêt de 
mort, on l’exécute fur le champ , conduifant le 
criminel hors du palais. Comme chacun fait gloire 
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d’obeir au prince, il n’y a point de bourréaux , & 
les Nahers de fa garde en font la fonétion. Quand 
le roi vient à mourir, lé plus ancien prince lui fuc- 
cede : ainfi l'on n’y voit guère de jeunes fou- 
verains. Lorfque le roi de Cananor ( qui eft un 
des royaumes de Malabar*) fort de fon palais, 
il eft porté fur un éléphant, ou dans un palanquin , 
ayant fur fa tête une couronne d’or mañlif, faite 
en forme de bonnet du poids de cinq cens ducats, 
dont le miniftre d’état ou lieutenant généraldu 
royaume fait préfent au roi, lorfqu'il eft élevé au 
miniftere; & celle du roi défunt fe met dans le 
tréfor de fa pagode ( ou temple. ) A l'égard des 
mariages, les femmes Malabares peuvent prendre 
autant de maris qu'il leur plaît, par une coutume 
oppofée à celle des Mahométans, qui prénnent 
chacun plufieurs femmes. La pluralité de leurs 
maris , les exemte de cette cruelle coutume, 
qu'obfervent les autres Indiennes , de fe bruler vi- 
ves avec lé corps mort de leur maris Les Ma- 
hométans du Malabar defcendent des Ctrangers 
qui s’y font autrefois habitués, pour lutilité du 
commerce, parceque les Gentils, & furtout les Na- 
hers ou nobles, n’en peuvent faire aucun. Tout 
ce qui entre au pays & tout ce quien fort, pafle 
par les main$ des Mahométans. On appelle les 
villages où ils demeurent Bajars , c'eft-à-dire , 
Marchés. Les plus richés font fur le bord de la 
mer, ou à l'embouchure des rivieres, pour la 
commodité des nésocians , qui font ordinairement 
Européens. Au reîte, les Malabares font grands 
corfaires , & courent ordinairement le long des 
côtes de la prefqu'ifle de l’Inde, au-deça du golfe 
de Bengala; particulierement depuis la côte de Ma- 
labar , jufqu’à Surate. Ils font dans leurs barques 
jufques à deux cens ou deux cens cinquante hom- 
mes, & vont par efcadres de dix où de quinze bar- 
ques, attaquer un grand vaiffeau , & ne craignent 
point le canon. Ils viennent auflitôt à l’abordage, 
& jettent quantité de pots-à-feu fur Le tillac; mais 
comme on fait leur coûtume, dès qu’on les voit 
venir on bouche promptement tous les trous du 
tillac, & on les remplit d’eau , afin que ces pots 
qui font pleins de feux d’artifice, ne puiflent avoir 
d'effet. Les Malabares {ont fi fuperfüitieux , qu'ils 
ne touchent jamais rien de fale de la main droite. 
Ils laiffent croître les ongles de leur main gauche, 
qui leur fervent de peigne, parcequ'ils ont une 
longue chevelure ; comme les femmes, laquelle 
ils entortillent autour de la têteavec un petit linge 
à trois pointes , lié par-deflus. * Maffée , kiffoire des 
Ind:s. Tavernier & Dellon , voyage des Indes: 
MALABRANCA (Latin) appellé auffi ORSINI, 
parceque fa mere étoit de cette famille & fœur du 
cardinal Jean Orfini, qui fut depuis le pape Ni- 
colas II , entra dans l’ordre de S. Dominique , 
& fut fait cardinal & évêque d’Ofte & de Vé- 
ltrien 1278, par fon oncle, qui lui confia le gou: 
vernement de la ville de Rome, conjointement 
avec le cardinal Jacques Colonna, & enfuite la 
légation de Bologne. On aflure qu'il s’acquita par- 
faitement bien de tous ces emplois, & qu'ayant 
encore été envoyé à Florence qui étoit divifée 
par les faétions des Guelfes & des Gibelins , il 
eut le bonheur de faire cefler les troubles, & dé 
perfuader au peuple de prendre une nouvelle 
forme de gouvernement:ce qui lui attira beaucoup 
de confidération , même auprès des papesfuivans, 
& entrautres d’'Hononius IV, qui fe conforma à 
fes avis dans la réponfe qu'il donna aux députés 
de quelques évêques de France , touchant une 
bulle de Martin IV, concernant les réguliers. L’é- 
leétion du pape faint Céleftin fit aufli beaucoup 
d'honneur au cardinal Malabranca : il avoit tou: 
Tome VII, . Pi 
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jours eu une fiñguliere vénération pour €e pieux 
hermite, avoit attiré quelques-uns de fes difciples 
à Rome, les y foutenoit , & énvoyoit aufli chaque 
année des aumônes à leur inftituteur, Après une 
vacance du faint-iége de deux ans & quatre 
mois , il le propofa aux cardinaux avec tant de 
force , que tous fuivirent fon avis; mais quel- 
que temps après, c’eft-à-dire , au mois de No- 
vembre de l’an 1294, il mourut. On lui attribue la 
profe Dies ire, Ec. que l’églife chante à la mefle 


des trépañlés : il y en a deux autres de fa compofi- 


tion en l'honneur de la Vierge, imprimées dans 
le Marial d’Ifidore de Thefalonique.* Echard, féripe. 
ord. Præd. 


MALABRANCA ( Hugolin ) d’Orviéte, reli- 
gieux de l’ordre des hermites de Saint Auguftin, 
évêque de Rimini, & patriarche de Conftanti- 
nople , pouvoit être parent du précédent : il flo- 
rifloit vers lan 1290. & laifla divers livres. Il écri- 


vit principalement fur le Maître des Sentences : 


ce que Trithême, Poflevin & Pamphile, auteur 
de la chronique des Auguftins, apprendront aux 
curieux. Le pape Nicolas IV, l'employa fouvent 
pour la réunion des Grecs fchifmatiques à l’églife 
Romaine. * Bzovius, 4. C. 1291 & Sponde, 1190 


7. 10. 


MALACA ou MALACCA, langue de terre en 
forme de peninfule dans la prefqu'ifle de l’Inde, 
au-delà du golfe de Bengale , a près de fix-vingts 
lieues détendue, depuis l'Ifthme vers le royaume 


de Siam , jufqu’au détroit, vers l'ifle de Sumatra. 


Les anciens l’appelloient /a Cherfonefe d'or. ( Le mot 
de Cherfonefe en grec, fignifie prefqwifle. ) Outre la 
ville de Malaca , qui lui donne le nom, elle com- 


prend le royaume d’Ihor ou de Johor & de Patane. 
Cette prefqu'ifle obéifloit autrefois au roi d’Ihor; 
mais le duc d’Albuquerque y fit une defcente l’an 


1511, & établit les Portugais dans la villede Ma- 


laca , & dans les pays voifns. L’an 1606 les Hol- 
landois, qui avoient obtenu quelque fecours du 


roi d’Ihor, afliégérent Malaca , & furent con- 


traints de lever le fiége. Enfin, l’an 1641, ilss’en 
rendirent les maîtres, après un fiége de cinq mois & 
douzejours, & en chaflerent les Portugais. La ville 
de Malaca ef fituée fur le détroit, qui fépare la 
terre ferme d’avec l'ifle de Sumatra, dans une 
grande plaine, où l’on ne découvre qu’une feule 
montagne , dont la ville occupe prefque toute la 
croupe. Cette ville eft féparée de la forterefle par 
une riviere, qui venant à fe joindre à la mer, 
lorfque la marée eft haute, fait que la citadelle 
demeure ifolée. Cette fortereffe eft grande comme 
la ville de Saint-Malo, & les baftions en font bons. 
Il ne fe pañle point de femaine qu’il ne pleuve à 
Malaca deux ou trois fois, fi ce n°’eft au mois de 
Janvier, de Février & de Mars. Le reflux y décou- 
vre plus de deux mille bas de bord, dont le fond 
n’étant que boue & limon, fait qu’on ne peut y 
arriver avec la bafle marée. La fituation de cette 
ville eft admirable pour le commerce de la Chine 
& des Molucques : l’air y eft bon, même aux 
étrangers , quoique les Portugais aient publié 
qu'il y étoit mal fain, pour empêcher les autres 
nations de s’y établir. * Mandeflo, some 1. Olea- 
rius. Linfchot, Magin , géographie. 

MALACA ou COSTAGNA , anciennement 
Pangæus mons. Montagne qui eft fur les confins 
de la Macédoine & de la Romanie, près de la ville 
de Philippe. * Mati, dé, 

MALACHIE, prophéte , & le dernier non-feu- 
lement des douze que l'on appelle Zes petits prophé- 
#es,mais auffi de tous les prophtes de l’ancien téfta- 
ment, Il étoit de la tribu de Zabulon, au fenti- 
ment de faint Epiphane, & vivoit après Zacha- 
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rie, du temps de Néhémie, fous le regne d’Ar- 
taxerxes longue-main, vers l'an du monde 3585 & 


450 avant Jefus-Chrift. Il prédit, dans fes prophé- 


ties, l'abolition des facrifices judaïques , & l'in- 


flitution du nouveau facrifice , qui feroit offert 
par tout le monde, Il inftruit les prêtres de la pu- 
reté qu'ils doivent avoir, tant en leur perfonne 
qu’en leurs offrandes ; & il prophétife le jugement 
dernier, & la venue d’Elie. Nous ne favons rien 
de fa famille ni de fes aétions, & nous voudrions 
pouvoir trouver des raifons pour nous ranger du 
côté de ceux qui croient qu’il étoit natif de Sopha, 
dans la tribu de Zabulon. Nous ne croyons pas 
non plus devoir adopter le fentiment d'Origene, 
de Tertullien & du faux Epiphane, qui ont pris 
occafion de fon nom, pour avancer que ce pro- 
phéte avoit effeétivement été un ange, qui avoit 
pris une forme humaine pour prophétifer & con- 
verfer fur la terre. Saint Jerôme & les autres peres 
réfutent avec raifon ce fentiment : en effet, s’il 
falloit croire que Malachie ait été un ange, par- 
cequ'il en porte le nom, on pouroit aufñli conclure, 
qu'Ofée étoit le Chrift, à caufe que fon nom figni- 
fie Sauveur. D’autres auteurs ont cru avec les 
Juifs, que c’étoit Efdras qui avoit pris le nom de 
Malachie. On a fans doute grande raifon de nier 
le premier fentiment, & nous ne trouvons rien 
d’affez convaincant pour nous porter à embrafer 
le fecond qui eft contraire à celüi d’Eufebe, & de 
divers autres écrivains célebres. * Eufebius, iz 
chron. S. Auguftin, Z. 18 de civie. c. 36.8. Cyrillus, 
in c. 1 Malach, Sixte de Sienne, lib. 1 bibliorh. Bel- 
larmin. de feripe. ecclef. Etc. S. Epiphanius, de vita 
prophet. S. Hicronymus , præfar. comment. in Mala- 
Chiam. 

MALACHIE, Juif, qui fe fignala en combattant 
contre les Romains , du temps que Tite Vefpañien 
afliégea Jérufalem. *Jofephe , gwerre des Juifs, L. 
49 Ce Te 

MALACHIE (Saint) archevêque d’Armach, 
né à Armach en Irlande l'an 1094, fe retira de 
la maïfon de fon pere pour fe mettre fous la con- 
duite d’un faint homme nommé mar, qui étoit 
reclus proche l’églife d’Armach. Il fe forma en 
ce lieu une communauté : Malachie fut un des pre- 
miers à y pratiquer les vertus chrétiennes. Il fut 
ordonné prêtre à l’âge de vingt-cinq ans, & s’ap- 
pliqua à la prédication. Malch , évêque de Mo- 
monie , l’appella auprès de lui ; & étant en- 
fuite appellé dans fa province, fon oncle lui don- 
na l’abbaye de Benchor , que faint Malachie ré- 
forma. Peu de temps après il fut élu évêque de 
Conner, diocèfe abandonné depuis longtemps. 
Il y travailla utilement pour y établir le chriftia- 
nifme. Sa ville épifcopale ayant été ruinée par un 
des rois d'Irlande , il fe retira avec fes religieux 
dans le royaume de Momonie. Il fut enfuite élu 
archevêque d’Armach, l’an 1127 ; mais il n’en- 
tra en poffeflion de ce fiége qu’en l'an 1130, après 
la mort de Maurice , qui s’en étoit emparé. Il s’en 
démit l'an 11353; & ayant fait mettre Gélafe en fa 
place, il retourna à Conner, partagea le pays en 
plufieurs diocèfes ; & après avoir Et établir un 
évêque à Conner, il alla réfider à Downe, oùil 
établit un clergé régulier. Il ftun voyage à Rome; 
& en revenant il pafla par Clairvaux en Bour- 
gogne, où il vit faint Bernard fon ami particulier. 
Quand il fut retourné en Ecoffe & en Irlande, 
il y fit quantité de miracles : il revint l’an 1148 
à Clairvaux trouver le pape Eugene Ill, & y mou- 
rut entre les bras de faint Bernard, la nuit d’après 
la fête de la Touflaints. Il eft le premier des Saints 

ui ait été canonifé folemnellement par le pape 
ans les formes. L’églife a remis fa fête au 3 No- 


* MAL 


vembre , lendemain de fa mort. * Saint Bernard, 
vit. Malach. Baïllet , vies des Saints | 3 novembre. 
On attribue à faint Malachie une prophétie des 
papes depuis Céleftin II, jufqu’à la fin du monde : 
mais les favans n’ignorent pas que c’eft un ouvrage 
fabriqué pendant le conclave de l’an 1500, par les 
FE A du cardinal Simoncelli, qui le défigne- 
rent par ces mots , de Antiquirate Urbis , parcequ'il 
étoit d’Orviete, que l’on appelle en latin zrbs 
Vetus. Il eft certain qu'aucun auteur n’a parlé de 
ces prophéties avant Arnould de W yon, religieux 
de l’ordre de S. Benoît. Il étoit Flamand , de la ville 
de Douai; & à caufe des troubles qui arriverent 
en fon pays, il fe retira en Italie, & entra dans 
la congrégation de Sainte Juftine de Padoue, dite 
du Mont-Caffin. Là il compofa deux livres : le pre- 
mier eft une généalogie de la famille des A4ni- 
cius dont il fait defcendre faint Benoît ; le fecond 
eft unehiftoire des hommes illuftres de fon ordre. 
11 donna à ces deux ouvrages le titre d’Arére de 
vie, ( Lignum vitæ) & les dédia à Philippe Il, roi 
dEfpagne l’an 1595. Dans le fecond, ôù il parle 
de faint Malachie , moine de Benchor, & évêque 
de Conner, puis archevêque d’Armach , il in- 
fere dans fon hiftoïre la prophétie de ce Saint , 
parce, ditil , qu’elle n’avoit point encore étéim- 
primée, & que plufieurs curieux fouhaitoient de la 
voir. Les favans perfuadés que cet ouvrage eftfup- 
poié , obfervent qu’Arnould de Wyon avoit raifon 
d'aflurer qu'il n’en avoit point vu d’imprimées 
jufqu'alors ; que cela étoit facile à croire, l’ou- 
vrage n'étant que de l’an 1902 que tout ce qui 
eft avant Grégoire XIV, eft fait après coup, & 
qu'il eft aifé d'être prophéte à l'égard des chofes 
avenues ; qu’ainfi ces prophéties paroiflent aflez 
juftes jufqu’à ce pape, mais que l'application eft 
extrêmement forcée dans les papes qui fuivent. 
D'ailleurs , faint Bernard , qui a écrit la vie de 
faint Malachie, & qui a rapporté fes moindres pré- 
di&ions , n’a point parlé de ces prophéties, Nul 
auteur de ce temps-là n’en parle , ni Othon de 
Frifinghen, ni Jean de Sarisberi, évêque de Chartres, 
ni Pierre Ze Vénérable , abbé de Cluni, Tant d’au- 
tres qui ont écrit au fujet des papes, depuis la 
mort de faint Malachie, n’en difent rien; ni le 
côntinuateur de Marianus Scotus , ni Bordini, ni 
Platine , ni Papyre Maflon, ni Onuphre Panvini, 
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ni Joannel, qui écrivit l'an 1570. Les Irlandois 
qui ont pris foin d’écrire les merveilles dés Saints 
de leur pays, & qui ont donné au publié les vies 
de faint Patrice, de faint Colombe abbé ; & d’une 
fainte Brigitte du même pays, comme de trois 
prophétes , dont ils ont rapporté les révélations, 
m'ont rien dit de celle de faint Malachie. Thomas 
de Meffingham, Irlandois, ajouta à la fin des vies 
des Saints d’Hibernie, publiées l'an 1624, l’hife 
toire du purgatoire de faint Patrice, & la prophé: 
tie de faint Malachie. Robert Rufca a mis cette 
même prophétie dans l’hiftoire de Citeaux ; mais 
Ange Manriquez, qui a compofé lés anhales de cet 
ordre , la tient pour apocryphe. Le cardinal Ba- 
ronius, Sponde, Bzovius & Raynaldus, ne font 
nulle mention de ces prédiétions dans les annales 
eccléfiaftiques , non pas même Ciaconius ; dans 
les vies des papes & des cardinaux. Ainf ce 
filence de quatre cens ans, & de tant d’auteurs fi 
éclairés eft un fort préjugé pour la fuppoñtion de 
cette prophétie. Au refle, il y a des erreurs & des 
anachronifmes dans ces prédiétions : huit antipapes 
y font mêlés avec les papes légitimes , fi l’on s’en 
tient à l’interprétation qui y a été ajoutée: favoir ; 
Viétor IV ; Pafchal III ; Callifte IL; Nicolas V 5 
Clément VII ; Benoît XIII; Clément VIII ; &Fe- 
lix V : & il n'y en a que deux qui y foient décla= 
rés fchifmatiques, Nicolas V, & Clement VIIL. À 
l'égard de la chronologie, Viétor IV , Pafchal IL, 
& Callifte III, font défignés avant Alexandre IIL, 
qui les précéda. Clément VII, Benoît XIII » & 
Clément VIII, antipapes, font mis avant Urbain 
VI, couronné à Rome le jour de Pâque de Pan 
1378. Quant à l'explication des termes de cette 
prophétie, Arnould de Wyon en fait auteur Ciaco- 
nius , religieux de l’ordre de S. Dominique, qui 
vivoit vers l’an 159$, mais les favans ont remarqué 
que Ciaconius ne parle point de cette interpré- 
tation dans les vies des papes; & ceux qui ont 
fait le dénombrement des ouvrages de ce favant 
Dominicain , jufques à des feuilles volantes , ne 
parlent ni de ces prophéties, ni de leur explica- 
tion, 

Pour entendre les remarques qui ont cté faites 
fur cette fameufe prophéties , il femble néceflaire 
de la donner ici en latin, avec les noms des papes 
élus, l'explication en françois, & les dates, 


Années d| PROPHETIES, PAPES ÉLUS. EXPLICATIONS: 
l'éleélion. 
1143 | Ex ae Tiberis , Céleftin IT. Natif d’un château fur le Tibre. 
Du château du Tibre, 
1144 | Jnimicus expulfus, LucelIl. De la famille des Caccianemici, de Bologne, 
| L’ennemi chaflé. ‘ 
1145 | Ex magnitudine Montis, | Eugène III. Natif d’un château près de Pife, nommé 
De la grandeur du Mont, Grandmont. 
1153 | Abbas Suburranus, Anaftafe IV, Abbé, nommé Conrad Suburri. D’autres 
ù L’abbé de Suburre, difent qu’il étoit abbé de Savorne. 
11$4 | De rure albo, - Adrien IV, Natif de Saint-Alban en Angleterre, abbé de 
© [ D'un champ blanc, ou du S. Ruf, de l’ordre des chanoines réguliers, 
champ d’Albe, qui font habillésde blanc;il fut aufli évêque 
d’Albe. 
1159 | Ex terro carcere, Vi&orIV,antipape| On dit qu’il étoit cardinal du titre deS. Ni- 
D'une noire prifon, oppofé à Alexan-|  colas, ir carcere Tulliano. 
dre III. 
1164 | Via Tranfliberina, Pafchal IT, anti-| Cardinal de fainte Marie au-delà du Tibre, 
Le chemin au-delà du Ti-| pape, 
bre. 
1170 | De Pannonia Tufcie, Callifte II , anti] Hongrois, évêque, cardinal de Frefcati, 
Dela Hongrie de Frefcati.| pape. 
1159 | Ex Anfere cuflode, Alexandre Il, Roland Paparoni, Paparo en italien, veut 
DelOie qui eft en garde, dire Oie; & on lui donne pour armes , 


ane tour ou garde, 
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Années dé) PROPHETIES 
l'éleélion. . 
1181, | Lux in Oflio, Luce III. Né à Lucqués, & évêque d'Oftie: 
La lumiere dans la porte, 
ou à Oftic. J . ; 
118$ | Susin cribro, Urbain Il. De la famillé de Crivelli, qui a pour ars 
Lepourceaudañsleérible. mes un pourceau dans un crible. 
1187 Enfis Laurentii , Gregoire VIH Cardinal du titré de S. Laurent ir Lucina,qui 
L’épée de faint Laurent. avoit deux épées en fautoir dans fes armes, 
1187 Ex Schola exiet , Clémént II. De la famille Scolari. 
Il fortira de l’école. 
iro1 | Deruré Bovenfr, Céleftin IT. De la famillé de Bovis. 
Du champ de Bovis: 
1198 | Comes fignatus, Innocent I, De Ia maifon des comtés de Signi. 
Comte figné. 
1216 Canorticus ex Latère, Honoré III. De la famillé Savelli, chanoine de S. Jean 
Chanoïne de Latran. de Latran. 
1227 | Avis Oflienfis, ‘Grégoire IX, De la famille des comtes de Signi , qui ont 
L'oifeau d'Oftie. à un aigle dans leurs armes, & cardinal 
1 évêque d’Ofte. 
1241 | Leo Sabinus, Céleftin IV. Cardinal, évêque de Sainte Sabine, avoit 
Le lion Sabin. un lion dans fes armes. 
1243 Comes Laurentius , Innocent IV. Des comtes de Lavagne, cardinal du titre 
Le comte Laurent. de Saint Laurent. , 
1254 | Sigrum Oflienfe , Alexandre IV. Evêque d'Ofbe , des comtes de Signi. 
Le figne d’Ofte. 
1261 | Jerufalem Campanie, Urbain V. Né à Troyes en Champagne, & patriarche 
Jérufalem de Champagne. de Jérufalem. 
1265 Draco +2 j Clément IV. On lui donné la devife des Guelphes, qui 
Le dragon foulé;ouécrafé. étoit un aigle écrafant un dragon. 
1271 Anguineus vir Grégoire X.. Des Vifconti de Milan, qui ont un ferpent 
L'homme de ferpent. ou une givre dans leurs armes. , 
1276 Contionator Gallus , Innocent V. Francois , de l’ordre des FF. Prêcheurs, où 
Le prédicateur François. de faint Dominique. 
1276 | Bonus comes, Adrien V. Othobon Fiefque, des comtes de Lavagne, 
Le bon comte. 
1276 | Piféator Tufeus, Jean XXI. Pierre, évêque de Frefcati. 
Le pêcheür de Frefcati. 
1277 | Rofa compofita , Nicolas IIL.. Nommé Compofitus , de la maïfon des Ur= 
La rofe compofte. fins, qui ont une rofe dans leurs armes. 
1281 Ex Telonio Liliacei Martini,| Martin 1V. Tréforier de S. Martin de Tours en Fran- 
De la banque de Martin ce. On dit qu'il portoit des lis dans fes 
des lis. armes. 
1285 | Ex Rofa Leonirta, Honoré IV. De la famille de Savelli. On voit dans fon 
De la rofe & du lion. blafon un lion qui porte une rofe. 
1288 | Picus inter efcas, Nicolas IV. Natif d’Afcoli, évêque de Paleftrine, Pie 
Le Pivert, ox Pic entre cenus Patrié Efculanus. 
les viandes, 
1294 | Ex Eremo celfus , Céleftin V. Pierre Mouron, hermite. 
Elevé de l’hermitage. 
1294 | Ex undarum beredichione , Boniface VIII. Il fe nommoit Benoît, & portoit des fafces 
# la bénédiétion des on- ondées en fes armes, 
es. 
1303 Concionator Pataræus , Benoît XI. Fr. Nicolas, de l’ordre des FF. Prêcheurs: 
Le prédicateur de Patare, (Saint Nicolas étoit de Patare.) 
1305 De Feffis Aquitanicis , Clément V. Gafcon , archevêque de Bourdeaux, por« 
Des fafces d'Aquitaine. toit des fafces dans fes armes. 
1316 | De furore Offeo, Jean XXI. Jacques d’Offe, fils d’un cordonnier. 
Du cordonnier d’Ofe. f 
1329 Corvus fchifmaticus , NicolasV,antipapel Pierre de Corberia, fchifmatique. - 
Le corbeau fchifmatique.| contre JeanX XII. 
1334 | Frigidus Abbas, Benoît XII. Abbé de Montfroid oz Froïidmont, dans 
L'abbé froid. le diocèfe de Beauvais. 
1342 À Ex rofa Arrebatenfi, Clément VI. Evêque d’Arras, portoit des rofes dans fes 
De la rofe d'Arras. armes. À 
1392 De montibus Pammachii ; | Innocent VI. Cardinal du titre de faint Pammaque,avoit 
Des montagnes de faint fix montagnes dans fon blafon. 
Pammaque, 
1362 Gallus vice-comes ; Urbain V. François de nation , nonce apoñtolique 
4 Le François vicomte, vers les Vifconti de Milan, 
1370 | Novus de virgine forti , ou Gregoire XI. Pierre Roger. de Beaufort , cardinal de 


Nova de virgine fortis, 

Nouveau d'une vierge for- 
te, ou fort d’une vierge 
neuve, 


Sainte Marie la neuve. 


Années de 


l'éleétion. 


1378 
1394 
1424 
1378 
1389 


1404, 


1406 


1409 


1410 


1417 


1431 


1439 
1447 
1455 


1458 


1464 


1471 
1484 
1492 
1503 
SE 


1513 


1534 


1550 


1555 


1555 
1559 


x 


PROPHETIES. 
De cruce apoftolica , Clément VII. 
De la croix apoftolique. 


Luna Cofmedina , Benoït XII, anti- 


La lune en Cofmedin. pape. 

Schifina Barcinonicum , Clément VIIL,anti- 
Le{chifme de Barcelone. | pape. 

De inferno Pregnani, Urbain VI. 


De l'enfer de Pregnani. 

Cubus de mixtione, 

Un cube du mélange. 

De meliore fidere, 

D'un aftre meilleur. 

Nauta de ponte Nigro , 

Le marinier de. Negre- 
pont. 

Flagellum [olis , 

Le fouet du foleil. 


Boniface IX. 


Innocent VII, 


Gregoire XII, 
Alexandre V, 


Cervus frene , Jean XXIL 


Le cerf de la firene. 

Columna velt aurei , Martin V, 

La colonne du voile d’or. 

Lupa cœleftina , 

La louve céleftine ox cé- 
lefte. 

Armator crucis , 

L'amant de la croix. 

De modicitate lune , 

De la baffeffe de la lune. 

Bos paftens , 

Un bœuf paiflant. 

De capra 6 alberga, 

De la chévre & de l’au- 
berge. 

De cervo & Leone, 

Du cerf & du lion. 


Eugene IV. 


Felix V. 
Nicolas V, 
Callifte IL 


Pie II, 


Paul IH, 


Pifcator minorita , Sixte IV, . 
Le cordelier pêcheur. 
Præcurfor Sicilie , 

Le précurfeur de Sicile. 
Bos Albanus in portu , 

Le bœuf d’Albe au port. 
De parvo homine, 

Du petit homme, 

Fruilus Jovis juvabit, 

Le fruit de Jupiter aidera. 


Innocent VII. 
Alexandre VI. 
Pie II, 


Jules IT, 


Léon X, 


De craticula Politiana, 

Du gril de Politien. 

Leo Florentius , Adrien VI, 

Le lion de Florent, 

Flos pilæ ou pilule , 

La fleur de la pilule o 
boule. 


Clément. VII, 


Hyacinthus medico , Paul Ill, 


L'hyacinthe au médecin. 


De corona Montana, Jules II, 


De la couronne du Mont. 
Frumentum floccidum , Marcel I, 
Le froment peu durable. 
De fide Petri, k Paul IV, 
De la foi de Pierre. 
Æjtulapi pharmacum , 

La médecine d’Efculape. 


Pie IV, 


PAPES ÉLUS.} 
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EXPLICATIONS. 


Cardinal prêtre du titre des douze Apôtres, 
avoit une croix dans {es ‘armes. 

Pierre de la Lune , cardinal du titre dé 
Sainte Marie en Cofmedin. 

Gilles, chanoine de Barcelone, élu durant 
lé fchifme. 1 

Barthelemi Pregnani ,; natif d’un. villagé 
près de Naples, dit l'Enfer. 

De Ia famille des Tomacelles de Genes, 
dont les armes étoient des cubes, 

Côme de Méliorati portoit une étoile dans 
fes armes. : 

Vénitien, commandeur de l'églifé de Nez 
grepont, 


Archevêque de l'églife de Milan, oùS. Am: 
broife eft peint avec le fouet à la main, 
Il avoit.pour armes un foleil levant. 

Né à Naples, dont les anciennes armes 
font une Sirenc, & cardinal du titre de 
S. Euftache , qu’on peint avec un cerf. 

Othon Colonne, cardinal de S. Georges ; 
au voile d’or. 

Céleftin, puis évêque de Sienne , dont les 
armes font une louve, 


Amé duc de Savoye, avoit une croix pouf 
blafon. 

NÉ au diocèfe de Luna , de parens peu 
confidérables, 

Il avoit un bœuf paiffant dans fes armes. 


Il avoit été fecrétaire du cardinal de Capras 
nico, puis du cardinal Albergati. 


Evêque de Cervie , cardinal du titre de 
S. Marc, qui a pour fymbole le lion. H 
avoit auf un lion dans fes armes. 

Cordelier , fils d’un pêcheur de Savone, 


Jean-Baptifé Cibo avoit démeuré longs 
temps à la cour du roi de Sicile. 
Cardinal évêque d’Albe , & puis de Porto, 
avoit un bœuf dans fes armes, 
François Picolomini. 


Julien de la Rovere portoit dans fes armes 
un chêne , arbré autrefois dédié à Ju- 
piter. 

Fils de Laurent de Médicis, (le gril eft lé 
fymbole de S. Laurent)& difciple d’Angé 
Politien. 

Fils de Florent, tapiffier d'Utrecht, portoit 
un lion dans fes armes. 

De la maïfon des Médicis , qui a dats fes 
armes fix tourteaux, que d’autres aps 
pellent des pilules ou boules : &il y en 
a un chargé de trois fleurs de Lis. 

De la maifon des Farnefes , dont les armées 
font fix fleurs de lis ou hyacinthes. Il 
étoit cardinal du titre de S. Côme & 
de S. Damien, médecins. 

Jean-Marie du Mont, portoit dans fes ar: 
mes une montagne ; & des couronnes 
de laurier. 

Il avoit des épics de froment dans fes ar« 
mes , & fon pontificat ne fut que de 
vingt-un jours. 

Pierre Caraffe, (CARA-FÉ) foi chere, 


Ange Médicis, avoit étudié en médecine 
à Boulogne, 
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Années de 
l'éleifion. 
1566 


1572 


1585 


1590 
1590 


1591 


1592 


160$ 


1605 


1621 


1623 
1644 


165$ 


1667 


1670 


1676 


1689 
1691 


1700 


1721 
1724 
1730 


1740 


PROPHETIES QUI RESTENT DE CELLES 
qu'on attribue à Saint Malachie, avec 


Rofa Umbria , 
Vifus velox, vel 
Urfus velox , 

Péregrinus apoflolicus , 
Aquila rapax, 
«Canis € coluber, 
Vir religiofis à 

* Dèbalnäis Hetrurie, 


MAL 
PROPHETIES. 


Angelus nemorofus, 

L’ange des bois. 

Medium corpus pilularum, 

La moitic du corps de pi- 
lules. 


| Axisin medietate fieni ; 


L’axe ou eflieu au milieu 
du figne. 

De rore cæli, 

De la rofée du ciel. 

De antiquitate urbis , 

De l'antiquité de la ville. 

Pia civitas in bello , 

La cité dévote pendant la 
guerre. 

Crux Romulea, 

La croix Romaine, 


Undofus vir, 

L'homme fait comme une 
onde. 

Gens perverfa, 

La race méchante. 

In tribulatione pacis , 

Dans le trouble de la paix. 


Lilium € rof« , 

Le lis & la rofe. 
Jucunditas crucis , 

La joie de la croix. 
Montium cuflos , 

Le gardien des montagnes. 


Sydus olorum , 
L’aftre des cygnes. 


De flumine magnd , 
Du grand fleuve, 

Bellua infatiabilis, 
La bête infatiable. 


Pænitentia gloriofa, 

La pénitence glorieufe: 
Roftrum in porta , 

Le rateau en la porte. 

Flores circumdati , 

Les fleurs environnées. 


De bona religione ; 

De la bonne religion. 
Miles in bello, : 

Soldat à la guerre. 
Columna excelfa, 

Une colonne élevée. 
Animal rurale, 

L’animal de la campagne. 


l'interprétation françoife. 


La rofe de Tofcane, 

La vue perçante , ou - 
L'’ours leger. ÿ 

Le pélerin apoñtolique. 

L'aigle raviffant. 

Le chien & le ferpent. 

L'homme religieux. 

Des bains de Tofçane. 


PAPES ÉLUS. 


Pie V. 


| Grégoire XII. 


Sixte V. 


Urbain VII. 
Grégoire XIV. 


Innocent IX. 


Clément VIII 


Léon XI. 


Paul V. 


Gregoire XV. 


Urbain VIIL 
Innocent X. 


Alexandre VII., 
Clément IX. 


Clément X. 


Innocent XI. 


Alexandre VIII. 
Innocent XII. 


Clément XI. 


Innocent XIII. 
Benoît XIIL 
Clément XII. 
Benoît XIV. 


è 


Crux de crucé; 
Lumen in cælo , 
Tgnis ardèns , 

* Religio depopulata ; 
Fides intrepida , 


De medictate lune, 
* De Labore [olis, 
Degloriaolive, 
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EXPLICATIONS. 


Michel Gifleri, natif d'un village nommè 
Bofchi , qui fignife Bois. 

Il avoit dans fes armes une moitié de dra- 
gon, (un dragon naiflant ) & étoit créa 
ture de Pie IV, qui avoit fix pilules ou 
tourteaux dans les fiennes. 

IL portoit pour armes un lion, qui eft un 
des douze fignes , furmonté d’un axe. 


Evêque de Roffane en Calabre, où fe re- 
cueille la manne du ciel. 
D'Orviete, en latin Zrbs vetus, 


De Bologne. 


De la famille dés Aldobrandins , qu’on dit 
être defcendue du premier Chrétien Ro- 
main, portoit une branche croifée dans 
fes armes. 

Il paffa comme une onde, n'ayant regné que 
vingt-fix jours. 


Il portoit un dragon & un aigle dans fes 
armes. 

Il fut élevé au cardinalat après la paix faite 
entre le duc de Savoye & le duc de 
Mantoue. 

Il portoit dans fes armes des mouches à 
miel , qui fucent les lis & les rofes. 

Elevé au pontificat le jour de la fête de 
l'Exaltation de la fainte Croix. 

Ilportoit pour armes une montagne à fix cÔ- 
teaux , & avoit établi les monts de picté 
à Rome. 

Il eut dans le conclave la chambre des 
cygnes , d’où il fortit comme un aftre 
brillant. 

De Rome, où pafle le Tibre, qui déborda 
dans le temps que ce pape naquit. 

Il avoit dans fes armes un lion, & en chef 
un aigle, Il aimoit le cardinal Cibo. (Cr 
bus fignifie viande.) 

Il fut élu le jour de S. Bruno, célebre & 
glorieux pénitent , & fe nommoit Pierre. 

Natif de Naples, de la maifon de Pigna- 
telli. 

Il avoit les fleurs de l’éloquence en par- 
tage, & étoit de l'académie de la reine 
Chriftine de Suéde, 


La croix de la croix: 
La lumiere dans le ciel, 
Le feu ardent. 

La religion dépeuplées’ 
La foi intrépide. 


Paflor angilicus , Pafteur angélique. 
Paftor & nauta, Pafteur & marinier. 
Flos florum , La fleur des fleurs. 


De la moitié de la lune: 
Du travail du foleil, 
De la gloire de l'olive. 


An 
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In perfecutione ex- 
trema facræ Romane 
ecclefiæ fedebit Petrus 
Romanus ; qui pafcet 
oves inmultis tribula- 
zionibus ; quibus tranf- 
aiülis, civiras fepricol- 
lis diruetur, & judex 


£ Dans la derniereperfécu- 
tion de la fainte églife ro- 
maine ,il y aura un Pierre 
Romain élevé au pontifis 
cat:celui-là paîtra les ouail- 
les dans de grandes tribula- 
tions ; & ce temps fâcheux 
ctant pañlé, la ville à fept 


tremendus judicabit po- } montagnes fera détruite, & 
pulum. le juge redoutable jugera le 


monde: 


On voit aifément que l’éxplication de êés pré 
diétions fe prend du pays des papes, de leur nom, 
de leurs armes, du titre de leur cardinalat, de la 
condition de leur naïflance, de leur prefefion 
ou emploi , & de tant d’autres circonftances , 
qu'il eft inpoffble de n’en pas tirer quelque al- 
lufon , ou forcée, ou vraifemblable, * Le P. 
Meneftrier , sraité [ur Les prophéties attribuées à S. 
Malachie. 

- MALACHIE, de l’ordre des Freres Mineurs, 
théologien d'Oxford , & prédicateur d'Edouard IL 
roi d'Angleterre, fut en grande réputation au 
commencement du XIV fiecle. On a de lui un 
traité de piété ,: imprimé l’an 1518 par Henri 
Etienne , intitulé : Du venin des péchés mortels, 
€ de leurs remedes. * Du Pin, biblioth. des auteurs 
eccléf. du XIV ficle. 

MALAGA où MALGUE, ville d'Éfpagne avec 
port de mer, dans le royaume de Grenade, & 
près de la riviere de Guadalquivir : elle eft renom- 
mée par fes bons vins , & par fes deux fortereffes. 
On croit que les phéniciens en furent les fonda- 
teurs , long - temps avant la naïflance de Jefus- 
Chnift : auf Strabon, Pline & les autres auteurs 
anciens en font fouvent mention. Cette ville eft 
le fiége d’un évêché, autrefois fuffragant de Sé- 
ville, & maintenant de Grenade. II ÿ avoit au- 
trefois dans ce lieu-là grand négoce de poiflon 
& de chair falée , felon le témoignage de Stra- 
bon ; d’où vient qu’on lui donna le nom de Ma- 
laca , du phenicien , malach, qui veut dire fazer. 
* Bochart, Chanaan, L. 1, c. 34. Strabon, Z. 3. 
Pline, Z. $, c. 2. Merula. Mariana, &c. 

MALAGRA , anciennement Agora , ancien 
bourg de la prefqu’ifle de Romanie , fitué fur la côte 
près de Sefto * Mati, difion. 

MALAGUETTE , cherchez MALEGUETE. 

MALAIS , Peuples du royaume de Malaca , 
dans la prefqu'ifle de l’inde, au-delà du golfe de 
Bengala , font établis en grand nombre dans le 
royaume de Siam. Ils font Mahometans ; mais il 
y a quelque différence dans leur religion , d’avec 
celle des Tures & des Petfans. Les Malais font 
bons foldats & grands voleurs. * Mandeflo, rome 
2. d'Olearius. 

MALALEEL où MAHALALEEL., fils de Cui- 
nan ; naquit l'an 396 du monde, & 3639 avant 
J. C. fon pere étant alors âgé de 70 ans. Il eut 
Jared à l’âge de 65 ans, & mourut l'an 1290 du 
monde , 2745 avant J. C. en ayant vécu 805. 
*Genefe, c: $, v. 12, 15, 17. Salian & Torniel, 
4. M. 376, 461 & 1290. 

MALAMOCCO , en latin Medoacus Porrus , 
Methamaucum ; bourg avec un bon port , eft 
dans une petite ifle du golfe de Venife, environ 
à deux lieués de la ville de ce nom. Il y avoit au- 
trefois dans cette ifle la ville épifcopale de Mala- 
mocco, qui fut engloutie par la mer. Son évêché 
a été transféré à Chioggia. * Mati, diélion. 

MALAPERT (Charles) Jéfuite, natif de Mons 
en Hainaut, enfeigna avec tputation à Douai, 
& compola divers ouvrages en profe & en vers. 


MAL «tai 


1j étoit excellent mathématicien , & motriit el 
Efpagné ; où il alloit enfeigner les mathémas 
tiques, à Madrit,le premier novembre dé l'an 16304 
Nous avons de lui, De ventis, Lib, 23 Cominent. if 
lib. 6 priores Euclidis ; Elementa geometriæ ; Inflicu 
tiones arithmeticæ praëlicæ ; Auffriaca ; Sidera heliocy: 
clica ; @c. * Alegambe, bibl. focie. Jefu. Valere 
André , bibl. Bels. 6c. 

MALATEST À ( Robert ) vôyéz ci-après MALA: 
TESTA ( Sigifmond. ) 

MALATESTA (Sigifmond) feigneur de Rimi: 
ni, qui fut en grande réputation dans le XV 
fiécle ; étoit philofophe, hiftorién , homme de 
guerre , & l’un des plus célebrés capitaines de fon 
temps, Mais ces bonnes qualités étoient obfcur- 
cies par d'autres très -mauvaifes ; car il étoit 
impie, fans religion, nioit l'immortalité de l’ame, 
& violoit toutes fortes de droits, pour fatisfaire 
fon ambition. Cette conduite lui fit des affaires 
avec les papes, & entre autres avéc Pie IT, qui 
lexcommunia l'an 1462: Malatefta fe joignant à 
François Sforce, défit Antonio Ordelaff, feigneur 
de Forli ; & fe rendit très:redoutable dans les 
guerres qu'il eut avec fés voifins, Depuis il com- 
manda les troupes des Vénitiéns ; & pafla dans 
la Moréé , où il prit Sparte & quélques-autres 
places fur les Infidéles. À fon retour il fut fait 
général des Siennois & dés Florentins : puis il eut 
la guerre contré le pape Pie IT, mais fans fuceès, 
& mourut le 6 oétobre de l'an 1467, âgé de cin- 
quanté-un ans; Il laïffa divers enfans , entré 
autres ; ROBERT Malateftä ; capitaine célebre ; 
fut général dés Vénitiens, puis des troupes 

u pape Sixte IV, contre Alfonfe, roi de Naples, 
& les autres alliés, quil défit le 22 août de Pan 
1482. On dit qué Jerôme Riario le fit empoifon 
ner peu après, & qu'il mourut l'an 1483. Le 
pape ordonna qu'on lüi éléyât uné ftatue équeftre 
dans l’églife de S. Pierre: La famille de Mala- 
tefta , qui s'eft divifée en divérfes, branches , a 
commandé à Pefaro & à Rimini, où elle s’eft 
maintenue plus de deux cens ans. Le pape Clément 
VII en chafla Pandolphe Malatefta ; qui mou 
rut fort pauvre à Ferrare. * Marfelli & Sanfovino;, 
orig. famil. Iral. Pie 11, in comment. Guichardin, 
Paul Jove, &c. 

MALATHA, château en Iduméé , où le grand 
Agrippa fe retira pour quelque temps , après qu’il 
eut dépenfé tout fon bien à Rome. * Jofephe , 
antig. L. 18, c. 8. 

MALATHIA , petite ville de la Romanie , 
eft fur la côte de la mer Noiïré, environ à 
quinze lieues du détroit de Conftantinople. * Mati , 
dithion. 

MALATYAH , en latin Melirene, Melitine, Meli: 
ta , ville de la Turquie en Afie : elle eft dans la 
Natolie fur l’'Euphrate, à cinq ou fix lieues au- 
deflus de Marafch. Il y a dans Malatyah le fiége 
d’un archevêque. * Mati, diion. 

MALAUSE (marquis de) cherchez BOURBON. 

MALAVAL ( François) auteur fort diftingué 
parmi les myftiques modernes , naquit à Marfeille 
le 17 de décembre 1627, & devint aveugle à l'âge 
de neuf mois. Cet accident n’empêcha pas qu'il 
n'apptit la langue latine , & qu'il ne fe rendit 
habile: par la méditation des leêtures qu’on lui fai: 
foit. Prévenu de bonne-heure de grands {entimens 
de piété , il s’appliqua beaucoup à la contem 
plation , & fe laïffa éblouir par les lüeurs d’une 
perfe&ion imaginaire , & d’une fpiritualité raffinée 
que la guide fpirituelle du Quiétifte Molinos fem- 
bloit annoncer. Il recuéillit les fentimens de cet 
hérétique Efpagnol, & les publia en France , mais 
avec quelques adouciflemens, dans un livre qu'il 

Tome VII, 


# 
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intitula : Pratique facile pour élever ame à la con- 
zemplation , & qui fut cenfuré, & mis à Rome 
à l'index des livres défendus , lors de affaire du 
Quiétifme, Cependant on n’a pas craint de mettre 
ces deux vers à la tête de cet ouvrage: 


Tam puro populos dudum cum lumine pafcas ; 
Lumine quis captum te, MALAVALLE , putet ? 


Et dans le Mercure de France, mois de juin 1732, 
on va jufqu'à le comparer pour la fcience ; & 
pour la profondeur de génie, au célebre Di- 
dyme, le maître de Saint Jerôme, & l’oracle de 
fon temps. Il faut cependant rendre cette juftice à 
M. Malaval, que comme il n’avoit erré que par 
furprife , il fe foumit à la cenfure que l’on avoit 
faite de fon livre ; il fe rétraéta, & fe déclara 
ouvertement contre les erreurs de Molinos, C’eft 
ce qu'on voit en particulier dans fa lettre à M. 
de Forefta de Colongue, à Marfeille en 1695. 
Ses poëfies fpirituelles ; qui font remplies de la même 
myfticité , furent imprimées à Paris en 1671. 
Elles font divifées en fix livres, & il y a plufeurs 
piéces que l’on peut lire avec profit. Il y avoit 
plus de vingt ans qu’elles étoient devenues rares, 
lorfqu'on les réimprima corrigées & augmentées 
en 1714, in-8°, non à Cologne, comme porte 
le titre, mais à Amfterdam. M. Malaval a fait 
encore des vies des faints, la vie de S. Philippe 
Beniti, général des Servites, & quelques autres 
ouvrages de piété. Il en a laiffé un plus grand 
nombre manufcrits : entr’autres , un traité des 
ufages de la doétrine chrétienne ; un traité de 
l'obligation de fanétifier le dimanche ; un autre 
intitulé : Delicie wbi explicatione quorumdam articu- 
Lorum [ymboli fides Jiabilicur adversis Deiflas , Gen- 
tiles, & aliquot hæreticos ; un autre contenant des 
avis pour la conduite des grands ; un recueil de 
lettres de piété & d’érudition , écrites à différentes 
perfonnes depuis 1648. Parmi ces lettres , dont plu- 
fieurs font en latin, il y en a une écrite au pape, 
& une autre au roi Louis XIV , fur la condamna- 
tion de fa pratique facile, &c. & pour témoigner 
la fincérité de fa foumiffion. M. Malaval donna en 
effet un éclairciflement au public, qu'il envoya 
à prefque tous les prélats du royaume , à la Sor- 
bonne, & à plufeurs généraux d'ordre, & l’on 
en parut fatisfait. Il a laiflé encore une lettre à 
un curé de Marfeille contre la neutralité en fait 
de religion. Il étoit en relation de lettres avec le 
pieux & favant cardinal Bona , qui lui obtint 
une difpenfe du pape pour recevoir la clérica- 
ture, quoiqu'aveugle. Chriftine, reine de Suéde, 
le cardinal Cibo, pluñeurs évêques & généraux 
d'ordre, & d’autres perfonnes de tout état, lui 
écrivoient fouvent , & l’on a trouvé parmi fes 
papiers la plus grande partie de leurs lettres, 
qui font autant de témoignages de l’eftime qu'ils 
faifoient de fa piété , & même de fes lumieres, 
au moins dans la fpiritualité. Il avoit eu des liai- 
fons particulieres avec François Picquet , conful 
de France & de Hollande à Alep, enfuite évêque de 
Céfarople, puis de Babylone ; & il avoit recueilli 
beaucoup de mémoires concernant ce prélat, qui 
ont fervi utilement à M. Antelmi , qui a publié 
fa vie en 1732. M. Malaval mourut à Marfeille 
le 15 de mai 1719, âgé d'environ 92 ans. * Aé- 
moires du temps. Le P. Colomia, Jéfuite, Biblio- 
chèque Janfen. feconde édition, p. 474 & 479, & 
Juiv. Journ. littér. de la Haye, 1. V, mois de feptembre 


. & d’otlobre 1714, p.210. Mercure de France, mois 


de Juin 1723. 
M. de la Roque qui travailloit au Mercure de 
France, avoit promis depuis long-temps une édition 


des lettres de M. Malaval, & il enavoit, avantfa 
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mort, récu@illh un grand nombre , auf bien qué de 
celles que les favans lui ont écrites. Ceux qui ont 
vu plufieurs de ces lettres defiroient avec ardeur 
que M. de la Roque eût dégagé fa promeñle. II 
paroït qu’il le fouhaitoit lui-même , comme on 
le voit par deux lettres aflez longues qu'il a 
adreffces À M. l'abbé le Fournier, de l'abbaye de 
S. Viétor de Marfeille, de l'académie royale des 
belles lettres de la même ville ; & imprimées dans 
le Mercure de France :la premiere dans celui de 
juin 1739, & la feconde dans celui de feptembre 
de la même année, permiere partie. Dans l’une 
& dans l’autre il fait un grand éloge des lettres 
de M. Malaval ; & dans la feconde il donne lépi- 
taphe de cetauteur, qui eft un panégyrique dé M. 
Malaval & fur-tout de fa doétrine. On fait néan- 
moins que plufieurs de fes ouvrages de piété ont 
Cté accufés publiquement de favorifer les erreurs 
des faux myftiques. Feu M. Bofluet, évêque de 
Meaux , le montre entr’autres dans fon inftruc- 
tion pañtorale du 16 avril 1695, dans laquelle, 
en. condamnant d'abondant plufieurs ouvrages fuf= 
pets , notés & condamnés par diverfes cenfures, ce 
prélat nomme /a pratique facile pour élever l'ame 
à la contemplation ; par François Malaval. C'eft 
auffi contre ce livre que l'on a fait celui qui eft 
intitulé: Le Quiérifle, ou les illufions de la nouvelle 
oraifon de quiétude, volume i»-12, imprimé à Paris 
en 1687. Le favant P. de Tournemine, Jéfuite, 
avoit eu entre les mains une longue difertation 
de M. Malaval fur un paffage de Facundus À 
évêque d’Hermiane , que les Calvinifles ont 
tâché de faire valoir contre le dogme de la Tranf: 
fubftantiation, Cet habile Jéfuite n’eftimoit pas 
cette difertation : voici comment il en parle dans 
une lettre à M, de la Roque que celui-ci a rap+ 
portée. « L'écrit fur le paflage de Facundus em- 
» brouille plus la queftion qu'il ne l'éclaircit, 
» L'auteur de la perpétuité de la foi, & feu M. 
» l'évêque de Mirepoix ( M. de la Broue ) dans 
» fes inftruétions pañtorales ( c’eft dans fes lettres 
» paftorales, imprimées in-4°, à Touloufe, 1702, ) 
» l'ont expliqué d'une maniere qui ne laïfle plus 
» lieu aux objeétions des Calviniftes. » Balthafar 
de Vias, poëte latin de Marfeille, loue beau- 
coup M. Malaval dans le fecond livre de fes 
Charites ; in-4°. pag. 180. On a encore de M, 
Malaval,un Difcours contre la fuperflition populaire 
des jours heureux & malheureux. L'auteur y traite 
avec raifon de coutume intolérable , celle de 
faire le dénombrement des jours heureux & mal- 
heureux dans les almanachs, & fe plaint avec 
juftice d’un abus qui régne encore , dit-il, impu- 
nément en quelques provinces de France. Ce dif- 
cours eft folide & fort utile. Il eft imprimé dans 
le Mercure du mois de juin 1688, premiere par« 
tie, depuis la page 32, jufqu’à la pag. 119. 
MALAVOLTI (Orlando & Jean Upaldin) aca- 
démiciens de Sienne, vécurent dans le XVI fiécle, 
& fe diftinguerent entre ces beaux efprits qui 
ramenerent en Italie le bon gout de la littéra- 
ture , & qui donnerent au langage tofcan cette 
douceur & cette pureté qu’on ne trouve guères 
dans le refte de l’Italie, Orlando a donné une 
hiftoire de Sienne, qui contient les guerres civiles 
& étrangeres entreprifes ou fouffertes par la répu- 
blique : {fforia de” Fatti e guerre dé Sanefi ; cofi efler- 
ne come civil, à Sienne , 1574, & à Venife 4 
1599 , trois tomes en un volume ;7-4°. Cette 
hiftoire qui commence à l’origine de Sienne , eft 
continue jufqu'à l’an 1555. Ubaldimi a donné 
une traduétion italienne du panégyrique de Trajan 
par Pline : Panegirico di Plinio il giovane à Trajano > 
volgarixçato dal C. G. V. M. Sensfe ; à-Rome , 
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que cette traduction eft du chevalier Jerôme Ubal- 
din Malavolti. * Voyez Bibliotheca lraliana , &c. 
in} pag. 19 & 59. pue 
MALAXE (Jean) auteur Grec, qui vivoit à 
Conftantinople l’an 1578, étoit réduit à la der- 
niere mifere , & mourut vers l'an 1581. Voici ce 
que Martin Crucius écrivoit à Garlach : Malaxe 
eff fort ägé : il enfeigne des petits enfans dans une mi- 
Jérable cabane, où j'ai vu quelques poiflons fecs qui 
dui fervent de nouriture. Il décrit des livres , € emploie 
l'argent qu'il em tire & acheter du vin, 6 malgré cela 
il fe porte bien. N écrivit en grec lhiftoire pa- 
triarchale de Conftantinople, que le P. Labbe a 
mife dans le corps de l’hiftoire Byzantine. * J’oyez 
cet ouvrage, edir. reg. Voflius, de hifl. Græc. Ex. 
MALBORGHETTO , enlatin Burgium, C’étoit 
anciennement une petite.ville du Norique ; main- 
tenant c’eft un village de la Carinthie, fitué aux 
confins du Frioul, fur la riviere de Fella , au- 
deflus de Ponteva Imperiale, * Mati, diéfion. 
MALC ou MALCHUS, roi des Arabes , avoit 
de très-grandes obligations au roi Hérode , mais 
31 les reconnut fort mal: car ce prince étant allé 
pour le trouver, & lui demander quelque fecours 
dans une grande extrémité où il étoit, non feu- 
lement il le lui refufa ; mais il lui défendit même 
d’entrer dans fes états , fous prétexte que les 
Parthes lui avoient défendu de le recevoir. Hé- 
rode répondit qu'il ne vouloit point lui être à 
charge, & quil auroit feulement defiré de lui 
parler fur des affaires importantes. Après cela il 
fe retira pour aller du côté de l'Egypte. * Jofephe, 
antig. L 14, €. 25. 
MALC ou MALCHUS , autre roi d'Arabie, 
ti envoya mille chevaux & cinq mille hommes 
& pied, au fecours de Vefpañien contre les Juifs. 
La plupart de ces foldats n’étoient armés que 
d’arcs & de fléches. * Jofephe , guerres des Juifs, 
ROLE LS 
MALCH , folitaire du IV fiécle ; né dans le 
territoire de Nifbe en Méfopotamie , fe retira 
dans une communauté de moines, qui habitoient 
dans le défert de Chalcide en Syrie, Après y 
avoir demeuré plufieurs années, il lui vint en 
penfée de retourner en fon pays, afin de confo- 
ler fa mere, & de difpofer des biens que fon 
pere lui avoit laiffés. Dans ce deffein il quitta 
fon monaftere , malgré les remontrances de fon 
abbé ; mais comme il étoit en chemin, pour aller 
à Edefle, 1l fut pris par une troupe de Sarafins, 
& devint l’efclave d’un de ces barbares, qui 
l’emmena chez lui, & l'employa à garder fes 
troupeaux. Son maître lui voulut faire époufer 
par force une femme, qui avoit été prife avec 
lui ; mais de concert ils vécurent tous deux en 
continence, & s’enfuirent enfemble. Leur maître 
courut après eux avec un valet, & les atteignit; 
mais ils fe rétirerent dans une grotte, où le valet 
& le maître étant entrés, ils furent dévorés par 
une lione. Malch & fa prétendue femme mon- 
terent fur leurs chameaux , & étant arrivés à 
Varmée des Romains , ils fe féparerent. Malch 
retourna dans fon monaftere de Chalcide, & fa 
compagne fe retira avec deux vierges. Cependant 
S. Jerôme dit qu'il les avoit vus habiter enfemble 
fur La fin de leurs jours, & fous le regne de l’em- 
pereur Valens, dans un village de Syrie , nom- 
mé Marone , à dix ou douze lieues d’Antioche. 
#* S. Hieronymus , ir Malachi vita. Baïllet , vies des 
Saints, au 21 oëlobre. M. de la Fontaine a donné 
lhiftoire de S. Malch en vers françois. 
MALCHIN , petite ville du duché de Meckel- 
bourg en baffe Saxe, Elle eft dans la Vandalie,à l’em- 
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bouchute du Penè dansle lac de Cummerow, entré 
Waron & Demmin, à cinq lieues de l’une & dé 
l’autre, * Mati, didlion. 

MALCHION , hommé très-éloquent ; après 
avoir enfeigné avec beaucoup de réputation les 
fciences profanes dans la ville d'Antioché , fut 
ordonné prêtre dans l’églife de cette ville, à 
caufe de la pureté de fa foi & de fa doétrine. IF 
eut une fameufe difpute contre Paul de Samo- 
fate, dans le fecond concile d’Antioché , tenu 
lan 269, dans laquelle, après avoir découvert les 
erreurs que cet hérétique s’efforcoit de cacher, if 
le fit condamner par le concile. Cette conférence 
fut écrite par des notaires , & elle fubfiftoit en- 
core non feulement du temps d'Eufebe & de faint 
Jerôme, qui en font mention, mais aufli au temps 
de Leontius , ( c’eft-à-dire, vers la fin du VE 
fiécle.) Il en parle dans fon premier livre contré 
les Neftoriens, & en rappoïte quelques fragmens 
au livre IIT ; mais il n’eft pas entierement certain 
qu'ils fuffent véritables, non plus que les frag- 
mens d’une lettre du fynode d’Antioche , diffé- 
rente de celle dont il eft parlé dans Eufebe, Saint 
Jerôme dit qu’il eft auffi l’auteur de la lettre écrité 
au nom du concile contre Paul de Samofate, rap- 
portée par Eufcbe , au Zyre 7 de fon kiffoire, chi 
23 & 24. * Eufebius, 2 7, Aifl. c.23 & 24 Sanct, 
Hieronymus, de féript ecclef. Du Pin, bibl, des 
auteurs ecclèf. aux trois premiers féécles: 

MALCHUS , un des domeftiques de Caïphe ; 
fouverain facrificateur des Juifs, fe trouva avec 
ceux qui prirent J. C. S. Picrre ayant tiré fon 
épée , lui coupa l'oreille droite ; mais J. €. ayant 
touché l'oreille de cet homme , le guérit. * Jean ;' 
18 Mo Luci22 SONGS Tr 

MALCHUS, fophifte de'Byzance, felon Suidas, 
ou de Philadelphie, comme le veut Photius , 
vivoit dans le V fiécle , fous l'empire d’Anaftafe. 
Photius, qui avoit lu fept livres de fon hiftoire, 
depuis la dix-feptiéme année de l’empereur Léon, 
jufqu’à la mort de Nepos , loue la pureté & 
l'élégance de fon ftyle, & le donne pour modele 
d’un parfait hiftorien. Suidas dit que fon hiftoire 
entiere commençoit à Conftantin , & finifloit au 
regne d’Anaftafe, * Photius , ix biblioth. cap. 78 
Suidas. Voflius, /, 2, de hift. Græc. c. 21, Gefner, 
in biblioth. 

MALCOLME où MICOLUMBE, I de ce nom, 
roi d’Ecofle, fils du roi Dongal où Donald, VI de 
ce nom, fuccéda à Conftantin IL, & régna quinze 
ans. MACOLME Il, fils de Kennet LL , déchu des 
prétentions qu'il avoit fur le royaume, fe retira 
pour quelque temps ; & après la mort de Grime, 
fon coufin, 1l fut déclaré roi. Il obtint qu’à l’a- 
venir la couronne feroit héréditaire , établit de 
bonnes loix, divifa le royaume en baronies, & 
régna trente ans, jufqu’en 1040. MALCOLME III, 
fils de Duncan ou Donalde, & de Sibylle de Nor- 
thumberland , fuccéda à Machabel vers l'an 1056. 
Ce bon prince inftitua en Ecofle les dignités de 
comtes, marquis & autres, à limitation des An 
glois , chez lefquels il avoit pañlé en exil une 
grande partie de fa jeunefle. Il fit plufieurs courfes 
l'an 1070 dans le même pays , d’oùil rapporta un 
grand butin , & mourut l’an 1094, après un regne 
de trente-fix ans. MALCOLME IV étoit fils de 
Henri , prince d’Ecofle , mort avant fon pere 
David, & fuccéda à fon aïeul lan 1153. Il ap- 
paifa fagement diverfes émotions qui s’étoient 
formées dans fon état, & mourut après un regne 
de douze ans, le 9 décembre 1165. * Buchanan, 
hifloire d Ecof[e. 

MAL-CONTENS, nom d’une faétion qui s’éle- 
va fous le regne de Charles IX , vers l'an 1573: 

Tome VII, Q ï 
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Il y avoit alors trois partis confidérables en Fran- 
ce; celui des Fidéles, celui des Nouveaux & celui 
des Mal-contens, Ceux-ci fe fâchoient de n’ävoir 
pas des emplois proportionés à leur qualité & à 
leur mérite. Les Fidéles fe donnoient ce nom, par- 
cequ'ils n’avoient point changé de religion, per- 
fiftant toujours dans le calvinifme, Les Nouveaux 
étoient ceux qui alloient à la mefle depuis le 
mañlacre de la’ S. Barthélemi. Les :fieurs de la 
Noue, de la Tour, vicomte de Turenne, & 
quelques autres , étoient du nombre des prétendus 
fidéles. Le roi de Navarre & le prince de Condé 
s’étoient mis au rang des nouveaux. Prefque tous 
les feigneurs étoient mécontens de la reine mere, 
qui gouvernoit l’état par le confeil de deux où 
trois étrangers. Ils élurent pour chefle duc d’Alen- 
çon, freré du roi. * Mezerai, hifloire de France 
Jous Charles IX. 

MALDACHINI ( François ) car! 
MAIDALCHINI. 

MALDERE (Jean) évêque d'Anvers, né à 
Leuwe-Saint- Pierre, près de Bruxelles, le 14 
août de lan 1563, étudia à Bruxelles, à Douai 
& à Louvain , où il enfeigna la théologie avec 
réputation. Il fut élevé fur le fiége de léglife 
d’Anvers l'an 1611, travailla à remplir les de- 
voirs de fon miniflere, & mourut le 18 oétebre 
de lan 1633. Ce prélat avoit compolé divers 
ouvrages ; comme des traités de théologie fur la 
Somme de S. Thomas: De abufu reffriétionym men- 
talinm; Commentaria in cantica canticorum ; De Jigillo 
conféffionis Jacramentalis, Gc. * Confultez l'oraifon 
funebre de Jacques Maldere , prononcée par Jean 
Hamelar, chanoine d'Anvers. Le Mire, Sainte-Mar- 
the, Valere André parlent auñli de lui avec éloge. 

MALDIVES , ifles d’Afe dans la mer des 
Indes , vers la pointe de la prefqu'ifle de l'Inde, 
au-deça du golfe de Bengala , prennent leur nom 
de deux mots, favoir de Male & de Dive : le 
premier eft le nom que porte la principale ifle; 
& le fecond, en langue du pays, fignifie une ife. 
Elles furent découvertes par le fils d’Almeïda l’an 
1507. Cet endroit de l’Océan s'appelle er des 
Maldives , par les pilotes. Quelques-uns font 
monter à plus de douze mille le nombre de ces 
ifles , qui forment un Archipel , ou un amas 
d’ifles fi confus, qu’on prend fouvent un roc ou 
un banc de fable pour une ifle. Leur fituation 
occupe une efpece de ligne droite ; & la nature a 
féparé ces divers amas d’ifles en treize parties 
principales , que les Infulaires nomment Arollons ; 
deforte qu'il y a douze grands détroits, qui dé- 
tachent un Atollon d'avec l’autre ; les ifles font 
féparées par de petits canaux où la mer eft fort 
bafle. Voici les noms des treize parties, qui s’éten- 

‘dent du feptentrion au midi, par l’efpace d’envi- 
ron 250 eu 300 lieues. Trilladou-Matis , que les 
Portugais appellent Cadibexa de las Ilhas, c'eftà- 
dire, chef ou premier des ifles. Les autres font, 
Milladove-Madové , Padipola , Malo - Madou , 
Ari- Atollon , Male- Atollon , où il y a Male, 
capitale des Maldives ; Palifdou, Moluque, Nil- 
ludoux , Collomadoux , Adoumatis, Sovadou , 
Addou & Pove-Moluque. Les deux dernieres ne 
paflent que pour une ; & toutes reconnoiflent un 
roi, qui fait fon {éjour ordinaire à Male. En gé- 
néral , l'air de ces îfles eft dangereux pour les 
étrangers, & les eaux croupies de tant de difftrens 
canaux, exhalent des vapeurs puantes, qui, 
jointes à la malignité des eaux douces qu’on y 
boit, y caufent des fiévres pernicieufes. Il fe 
rencontre tant de crocodiles parmi ces Atollons, 
qu'il n'y a point de fureté à s’y baigner. On croit 
que ces peuples font originaires de l’ifle de Ceylan. 
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Ïls ont le teint olivâtre, & la taille petite, mais 
bien proportionée. La plupart vont tout nuds, à l4 
réferve de ce que la modeftie veut que l’on cache: 
Il n’y a que le roi & les foldats qui aient droit 
de porter de longs cheveux. ils ont de l’efprit, 
& s'appliquent à la médecine & à l’aftrologie. 
Ces ïfles ne rapportent ni bled , ni riz, mais du 
miel , des grenades , des citrons ; des oranges 
& des cocos ou noix d'Inde. L’arbre qui produit 
ces cocos , eft le plus utile de tous les arbres ; il 
fournit des fucs & des liqueurs , qui , étant 
diverfement préparées , ou tirées en diverfes fai- 
fons ; donnent du vin, de l’huile, du beurre, du 
lait & du fucre ; fon fruit eft une amande dont 
on fait du pain; la feuille fe prépare pour faire du 
papier à écrire ; & le tronc fert à la charpenté 
de leurs maifons & de leurs vaifleaux. On trouve 
aufñli dans ces ifles des coquilles blanches , qué 
la nature à fi bien formées , qu’elles paffent poux 
de la monnoie en beaucoup d’endroits de la 
Terre-ferme des Indes. La religion mahométane 
eft celle que l'on profefle dans le pays ; & lorf- 
qu'un Infulaire à fait le voyage de là Mecque , 
il a le privilége de porter une longue barbe en 
figne de fainteté. Toutes ces ifles dépendent d’un 
roi, qui vient par fucceflion à la couronne , & 
le droit d'y fuccéder appartient aux mâles à 
lexclufon des filles. Le principal revenu du roi 
confifle au cinquiéme de tous les fruits qui fe 
recueillent dans ces ifles, & en la confifcation de 
tous les vaifleaux qui y font naufrage. IL fe 
nomme füultan, roi de treize provinces, & de 
douze mille ïfles. * Con/ulrez François Pirard , dea 
Jéription des Maldives. Maftée, hifl. des Indes. Lin» 
fchot , voyages des Indes, Ec. 

MALDON, en latin Malodunum , Camudolanum j 
Camulodunum , ancienne petite ville des Trino- 
bantes en Angleterre. Elle eft dans le comté 
d'Eflex, à l'embouchure de la riviere de Chel- 
mers, à quatre lieues de la ville de Colchefter, 
vers le midi. 

MALDON , cherchez THOMAS de Maldon. 

MALDONADO , cherchez HERRERA MAL+ 
DONADO. 

MALDONAT (Jean) théologien célebre , étoit 
Efpagnol, & naquit l'an 1534, à Fuente-del-Maëf= 
tro, petit village dans l’Eftrémadure , ou plutôt 
à Cafas de la Reina, prôche de Larena, dans la 
même province. [l étudia à Salamanque avec 
beaucoup de fuccès , fous Dominique Soto , Do- 
minicain ; & fous François Tolet, Jéfuite, qui fut 
depuis cardinal. Il y profefla enfuite la langue 
grecque , la philofophie & la théologie, & entra 
dans l’ordre des Jéfuites à Rome l’an 1562, où 
il enfeigna quelque temps. Ses fupérieurs trou- 
verent à propos de le faire venir en France l’an 
1563. Maldonat enfeigna à Paris la philofophie 
& la théologie pendant plus de dix ans, avec un 
concours extraordinaire d’écoliers, qui venoient 
de toutes les provinces; où fa réputation s’étoit 
répandue. Les Proteftans même alloient l’en- 
tendre , quoiqu'il fût un de leurs plus zélés adver- 
faires. Il eut avec plufeurs d’entr’eux des confé 
rences particulieres à Paris, en Lorraine, à Poitiers, 
à Bourges & ailleurs. Quelques-uns des plus obfti- 
nés céderent à fes raifons , & rentrerent dans le 
fein de l’églife. Maldonat parloit aflez bien fran- 
çois, & préchoit avec beaucoup d’éloquence. Le 
roi Charles IX fe faifoit un plaïfir de l'entendre , 
& de l’entretenir dans le particulier. Les princes 
de la maifon de Lorraine prirent le parti de Mal. 
donat, contre quelques perfonnes qui le perfé- 
cuterent fortement. Etant revenu à Paris, il conti- 
nua d’enfeigner la théologie , & ce futalors qu'il 


eut dés traverfes qui troublerent fon repos : car 
d’un côté, il fut accufé devant les juges féculiers 
d’avoir fait faire au préfident de Montbrun un 
legs univerfel en faveur de fa focicté; & d’un 
autre côté, l’univerfité & la faculté de théologie 
Paccuferent d’héréfie, pour avoir enfeigné qu'il 
n’étoit pas de foi que la Vierge eût été conçue 
fans péché. IL fut mis à couvert de la premiere 
affaire par un arrêt du parlement, dont le prin- 
cipal motif fut la probité connue de laccufé ; 
mais l’autre affaire eut de plus grandes fuites. 
L'univerfite qui tenoit l’immaculée conception 
commé un point de foi catholique , le défera à 
Pierre de Gondi, évêque de Paris ; & la faculté 
de théologie , confultée par cet évêque, fe trouva 
partagée ;lés uns foutenant que l’opinion de lim- 
maculée conception étoit de foi, les autres ne la 
tonfidérant que comme une opinion pieufe. L'évê- 
que de Paris fe déclara pour Maldonat , & pro- 
nonca une fentence d’abfolution en fa faveur le 
17 janvier 1575. L’aflemblée de la faculté de 
théologié du prémier février, déclara au contraire, 
qu'il falloit tenir l'immaculée conception comme 
un point de foi. L’évêque de’Paris, irrité de ce 
jugement, excommunia le doyen & le fyndic, 
qui appellerent comme d’abus de cette fentence 
au parlement, où l'affaire ayant été plaidée, ïl 
fut ordonné que ces deux doéteurs feroient abfous 
ad caurelam. Maldonat fe retira à Bourges, où 
les Jéfuites avoient déja un collège, & y refta 
environ dix-huit mois, s’y occupant à mettre en 
ordre une partie des ouvrages que nous avons 
de fa façon. Le pape Grégoire XIII le fit venir 
à Rome, pour fe fervir de lui dans l'édition de la 
bible grecque des Septante, qu'il vouloit faire 
imprimer ; mais le P. Jean Maldonat mourut peu 
de temps après, à l’âge de cinquante ans, le 
janvier de lan 1583. Il a écrit des commentaires 
ur lés évangiles , fur les quatre prophétes, Jérémie 
Baruch, Ezechiel & Daniel ; difpurationes de fide ; 
diber de demonibus ; fumma cafuum confcientie ; difpu- 
zationes ac controverfiæ circa facramenta ; des lettres, 
&c. Ces deux derniers ouvrages font imprimés 
fous fon nom à Lyon & à Cologne. Alegambe 
aflure pourtant qu'ils ne font pas de Maldonat; 
mais ils font certainement de lui. Outre ces livres, 
il avoit encore compofé des commentaires fur 
Les pfeaumes , fur l’épitre de S. Paul aux Romains, 
& fur toute la théologie fcholaftique , avec quatre 
traités, dé confhrutione theologica ; de cæremoniis 
mie ; de indulgentiis ; & de purgatorio, qu'on con- 
ferve à Milan dans la bibliotheque Ambrofienne: 
ils n’ont point été publiés. Le commentaire de 
Maldonat fur les évangiles eft un excellent ou- 
vrage. L'édition de Pont-à-Mouflon, & les fui- 
Vantes jufqu'en 1617 , font les meilleures ; car 
celles qui ont été faites depuis à Cologne , à 
Mayence & à Paris, ont été altérées: Les com- 
mentaires fur les Prophétes ont été imprimés l’an 
1609. On a imprimé à Paris l'an 1643 , des com- 
mentaires fur les principaux livres de l’ancien Tef- 
tament , qui font aufli attribués à Maldonat, mais 
qui ne font pas de la même force que les autres 
commentaires. Le traité des facremens , imprimé 
à Lyon l’an 1614, avec plufieurs autres opufcules 
théologiques , des lettres & des difcours, eft cer- 
tainement de lui, aufli-bien que ces opufcu- 
les. M. Simon a donné dans fa bibliotheque 
critique, un extrait du traité de la Trinité de 
Maldonat. On a un petit livre imprimé à Paris 
Van 1617, qui porte pour titre ; Maldonat, des 
anges & des démons. La fomme des cas de con- 
fcience, imprimée à Lyon l'an 1604, n’eft point 
Touvrage de Maldonat : mais un recueil tiré de fes 
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œuvrés par un religieux Minime, nômmé Martin 
Cardignac. Maldonat avoit encore compofé plu- 
fieurs traités de théologie, que l’on trouve manu: 
fcrits. On ne peut nier qu'il n'ait été un très-exs 
cellent hommé. IL étoit fort habile dans la littés 
rature profane. Il favoit le grec & l’hebreu ; il 
parloit très-bien latin. Il avoit bien lu lés anciens 
peres & les thcologiens. Il avoit un efprit net & 
méthodique , beaucoup de facilité à s’énoncer ; 
beaucoup de vivacité , dé préfence d’efprit & 
d’adrefle dans la difpute. Il eft affez libre dans fes 
fentimens, & juge aflez fainement des chofes : il 
femble néanmoins avoir eu quelquefois trop de 
prévention & d’attachement pour fes opinions. On 
a imprimé à Paris en 1677 , quelques pièces de 
lui, qui navoient point encore vu le jour: fon 
traité fur la grace ; celui du péché originel ; celui 
de la providence & de la jufticé ; celui dé la jufti- 
fication & du mérite des œuvres ; fes préfaces ; 
fes harangues ; fes lettres , le tout en un volumé 
in folie. On y trouve une’préface, qui contient 
fon éloge. * Genebrard , in chron. ad ann. 1583 
Florimond de Raymond ; de origs hæref. lib. 5, 
cap. 2, n. 6. Pofievin , ir appar. facr. André du 
Sauffai, ir fuppl. mart. Gallic. ad diem $ januar. 
Ribadenéira & Alegambe , de fcripr. foc. Jefus 
Beïerlink , ir chron. pag. G4. André Schot , bibliorhe 
hit: Nicolas Antoine, Biblioth. feript. Hifp. Pierre 
de Saint-Romuald, sref. chron. Sponde. Serrarius. 
Mariana. Le Mire, &c. 

MALDONAT (| Jean) prêtre de Burgos, dans 
la Caftille ; qui florifloit vers l’an 1550, a publié 
une parænefe où exhortation latine à l'étude des 
belles lettres. 11 fit auf un abrégé des vies des 
Saints, qui fut imprimé plufieurs fois , & fut char- 
gé par Jean Fonfeca, évêque de Burgos, de tra- 
vailler à une nouvelle édition du bréviaire de 
fon diocèfe, & il fe chargéa de mettre en latin 
les vies des Saints , qui devoient fervir de leçons 
à ce breviaire. * Andreas Schottus, iéliosk. Hifp. 
Thiers , fur S. Firmin d’ Amiens. Bayle, dif. critig. 

MALDONAT ( Alfonfe ) religieux de l'ordre 
de S. Dominique, publia en 1624, à Madrit, le 
premier volume d’une chronique univerfelle , zx 
folio. Il contient fix differtations dé l’efpace du 
temps écoulé depuis la création du monde jufqu’à 
J. C. des femaines de Daniel ; fous quel confulat 
naquit J. C. de l’année, du mois & du jour de 
fa mort ; de fa généalogie; de l'autorité du Berofe 
& du Flavius Dexter, d’Annius de Viterbe, à 
qui il eft trop favorable. Outre ces difiértations, 
il y a dans ce volume l’hiftoire du monde juf- 
qu'à l'an 737 avant J. C. L'auteur a écrit en fa 
langue. * Echard , féripe. ord. Præd. 

MALDUIN , roi d’Ecofle, fils dé Donald où 
Doneval IV du nom, fuccéda à Ferquard IN, & 
regna vingt ans, depuis l’an 668, jufqu’en 688, 
qu'Eugène IV, fon neveu , parvint à la couronne, 
* Buchanan, L/f/. d’Ecoffe. 

MALE-BESTE , monftre, qui, felon la faufle 
imagination du peuple , couroit les rues de la 
ville de Touloufé pendant la nuit dans le XV 
fiécle. On le repréfentoit comme un homme d’une 
flature giganteique, h’ayant qu'un œil au mxlieu 
du front, monté fur un cheval monftrueux ; qui 
avoit plufeurs jambes longues & menues , comme 
celles d’une écrevifle, & à côté on voyoit un 
hommé couronné à cheval , avéc une lance à 
plufieurs branches , dont il renverfoit d’autres 
cavaliers. IL y a encoré aujourd'hui beaucoup de 
gens qui prennent cêétte fable pour une hiftoire 
véritable, & qui vont dans l’hôtel de ville deman- 
der qu’on leur fafle voir la Male-befte, * La Faille, 
annales de Touloufe; 
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MALEBRANCHE (Nicolas) prêtre de l'Ora- 
toire , fils de Nicolas Malebranche, fecrétaire du 
roi, & de Catherine de Laufon, né à Paris le 6 
août de lan 1638, entra dans l’Oratoire à l’âge 
de vingt-un ans ; le 28 du mois de janvier 1660. 
S’étant appliqué férieufement à rechercher & à 
méditer la vérité, il donna lan 1673 le premier 
volume d’un ouvrage , qui étoit le fruit de fes mé- 
ditations , intitulé : La recherche de la vérie. Ce 
livre fut reç du public avec une approbation 
prefque univetfelle. La folidité & la juftefle des 
penfées & de la plupart des réflexions contenues 
dans ce livre , écrites avec tout l’agrément & 
toute la politeffe que l’on peut fouhaiter , lui 
attirerent l’eftime de tous les gens d’efprit. Le pere 
Malebranche en donna un fecond volume l’année 
fuivante ; & des éclairciflemens , qui font le troi- 
fiéme. Il en donna une nouvelle édition augmen- 
tée, en quatre volumes, dans laquelle il a fait 
beaucoup d’additions, principalement fur la mé- 
taphyfique & la phyfique. Cet excellent ouvrage 
fit connoître la force du génie du P. Malebranche, 
& lui acquit, avec juftice, la réputation d’un des 
plus grands philofophes de fon fiécle. Il fit en- 
core voir, dans fes converfations chrétiennes , 
jufqu’où pouvoit aller fa méthode de philofopher, 
en y traitant, d’une maniere aifée & fenfible, les 
queftions fublimes de la religion. 11 s’engagea en- 
fuite dans les queftions fur la grace, & propofa 
dans fon livre de la nature & de la grace , un nouveau 
fyftême fort mal concerté, par lequel néanmoins il 
prétendoit accorder les différends des théologiens 
fur ce fujet. Il fit enfute un traité de morale , & des 
méditations chrétiennes. Le célebre M. Arnauld , 
quoique l’un de fes amis, trouvant fon fyftême fur la 
grace peu conforme aux principes deS. Auguftin & 
des bons théologiens , & ne trouvant point non plus 
de jufteffe dans fon fyftême fur les idées par lef- 
quelles nous connoïflons la vérité, que le P. Ma- 
lebranche prétend que l’on voit en Dieu , mit 
auflitôt la main à la plume, & écrivit contre l’un 
& l’autre. Le P. Malebranche ne demeura pas 
fans replique, & compofa, pour fe défendre , une 
réponfe au traité de M. Arnauld, des vraies & 
des fauffes idées ; trois lettres touchant la défenfe 
de M. Arnauld contre la réponfe au livre des 
vraies & des faufles idées ; réponfe à la differta- 
tion de M. Arnauld, fur les miracles de l’ancienne 
loï; lettres du P. Malebranche, dans lefquelles il 
répond aux réflexions philofophiques & thcolo- 
giques de M. Arnauld , touchant le traité de la 
nature & de la grace, en deux volumes; quatre 
lettres pour répondre à celles de M. Arnauld ; 
réponfe à une troifiéme lettre pofthume de mon- 
eur Arnauld , touchant les idées & les plaifirs, 
dans laquelle il donne un remede contre la pré- 
vention ,-en 1704. Il donna quelque temps après 
es entretiens fur la métaphyfique, & fur la reli- 
gion, augmentés de trois entretiens fur la mort. 
Quelques perfonnes ayant cru que le P. Male- 
branche favorifoit dans fes écrits le fyftême de 
M. de Cambrai fur le pur amour, il fit un petit 
écrit fur ce fujet. Le P. D. François Lami, Bé- 
néditin, l’attaqua , prétendant qu'il étoit tombé 
en contradiétion. Le P. Malebranche lui oppofa 
un traité de l'amour de Dieu, avec une réponfe 
générale à ce pere. Ayant té pri d'écrire quelque 
chofe pour aider à convertir les Chinois, en ré- 
formant l’idée qu’ils ont de Dieu, il compofa un 
entretien entre un Chrétien & un philofophe Chi- 
noïs. Il ajouta à la fin de la recherche de la vérité, 
les regles des loix du mouvement, & une réponfe 
à M. Régis, fur les idées & fur les plaïfirs des fens. 
Son dernier ouvrage eft contre le livre de l’aéion 
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de Dieu fur les éréatures. M eft intitulé : Réflexions far 
la prémotion phyfique, «715, Paris. On a encore de 
cepere, Avis couchant l'entretien d’un philofophe Chré» 
tien, avec ur Chinois, &c. pour répondre à ce que 
les auteurs des mémoires de Trévoux avoient dit 
contre cet entretien, en 1708, #7-12. Médiration 
pour fe difpofer à l'humilité, à la pénitence, &c. en 
1701. Lettre fur fa réponfe à M. Régis , dans le Jour- 
nal des favans , du premier de mai 1694. Réponfe à 
an avis de M. Répis, Journal des favans, mai 1694. 
Traité de P Ame , imprimé en Hollande, in-112, 
& qui ne l’a jamais été en France. Réflexions fur 
la lumiere € les couleurs, & fur la génération du feu, 
dans les mémoires de l’académie des fciences, 
pour l’année 1699. Le P. Malebranche fut choift 
dans le temps de la réforme de l’académie des 
fciences , pour un des académiciens honoraires 
de cette académie , dont il a été l’un des plus 
illuftres membres. Il étoit autant recommandable 
par fa piété, par fa probité , par fa fimplicité, 
que par la folidité de fon jugement, & par la 
profondeur de fes connoïffances. Il n’étoit pas 
moins bon mathématicien que métaphyficien, & 
il fut toujours joindre à ces fciences abfraites, 
toute la politefle & la délicatefle d’un homme du 
monde. Il mourut à Paris le 13 o@tobre 1715, en 
fa foixante-dix-huitiéme année. *Mémoires du temps. 
Nouv. de la république des lettres , mois d'août 1684. 
Son éloge , par M. de Fontenelle. Dans les Mémoires 
du P. Nicéron, l’on a omis l'ouvrage fuivant du 
P. Malebranche: Défenfe de l'auteur de la recherche 
de La vérité contre l'accufation de M. de la Ville (le 
P. Louis le Valois, Jéfuite, dans Zes fentimens de 
Deéfcartes , &c.) où l’on fait voir que sil étoit 
permis à un particulier de rendre fufpeëte la foi 
des autres hommes fur des conféquences bien ow 
mal fondées , tirées de leurs principes, 1l n°y au- 
roit perfonne qui püût fe mettre à couvert des re- 
proches d’héréfie, à Cologne, 1682, in-12. 
MALÉE , capitaine des Carthaginois, fut le 
premier qui fit entrer l’armée de ces peuples dans 
la Sicile, où il eut beaucoup de bonheur, car il 
en fubjugua une bonne partie ; mais la fortune 
ayant changé, il en fut chaflé avec grande perte 
de fes troupes. Ce mauvais fuccès le fit condam- 
ner à l'exil par le fénat: jugement dont ce ca- 
pitaine fut tellement irrité , qu’il alla mettre le 
fiége devant Carthage avec ce qui lui reftoit de 
troupes. Pendant qu'il tenoit cette ville afégée, 
fon fils Cartalo, qui revenoit d’une ambaffade de la 
ville de Tyr en Syrie , pañla au travers de fon 
camp, & ne voulut point voir fon pere, avant 
que d’avoir été dans la ville ; mais quelques jours 
après, étant vêtu de pourpre, & ayant la tiare 
en tête, il revint trouver fon pere, qui , le voyant 
en cet état, s’imagina qu'il venoit pour triompher 
de fon malheur. Tranfporté de colère, il le fit at- 
tacher à une croix vêtu de fes fuperbes ornemens, 
à la vue de la ville, afin de donner un exemple aux 
enfans de ne pas infulter aux difgraces de leur pere. 
Enfuite Malée s’étant rendu maître de la ville,obtint 
un pardon de toutes fes entreprifes ; mais quelque 
temps après ayant été accufé de vouloir ufurper la 
fouveraineté,il fut tué par les citoyens.*Juftin,.18. 
MALÉE, promontoire du Peloponnèfe , dans la 
côte méridionale du pays de Lacédémone, qui 
avance dans la mer de cinquante mille pas, eft 
appellé à préfent 77 Capo Malio. Les anciens en 
regardoient le paflage comme fi dangereux, qu'ils 
diloient en proverbe, Maliam legens , oblivifcere que 


unt domi. * Virgil. Æneid. 1. $. Ovid. Z. 2 amor. 
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Plin. Strabon. Baudrand , di&ion géogr. 
MALEGUETE , MALAGUETTE ou MANA- 
GUETE, côte de la Guinée en Afrique, que les 
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Hoilandois appellent Tand-Guft, & les Francois 
côte des Graives , commence à Rio-Sanguin, & dans 
fon étendue de foixante lieues jufqu’au cap des 
Palmes, comprend , outre Rio-Sanguin , Geftra- 
Crou, Crou-Seftre, Wapo, Batou, Grand-Seitre, 
Petit-Seftre & Goyan. Le commerce de Mani- 
guette, ou Malaguette, qui eft une gtaine à peu 
près de la groffeur du chenevis, que quelques-uns 
nomment poivre de Guinée , & qui a donné fon 
nom au pays, y eft très-confidérable. Les côtes 
font bordces de grands arbres, la terre en eft fort 
baffe, extrêmement grafle, & arroféé par quan- 
tité de ruifleaux, qui en rendent l’air fi mauvais, 
que peu d'étrangers y peuvent paflet fans tomber 
malades. Les gens du pays vont tête nué , font 
robuftes, & travaillent bien en fer. Ils ont divéerfes 
fortes de fruits & de venaïfon, avec quantité de 
vin de palmier. Les François aborderent en ce 
pays l’an 1366, y établirent diverfes colonies, & 
y bâtirent des villes, comme celle de la petite 
Dieppe, &c. Depuis, les Portugais y font ve- 
nus; & enfin les Anglois & les Hollandois s’y 
font établis. * Confultez Villaut , relar, des côtes 
d'Afrique. 5 

MALEK : fonnomentier eft 4bou Abdallah Ma- 
Lek, fs d’Ans, fils d’Abou Amer, Al Asbeki AI 
Medeni. J1 étoit natif de Médine, c’eft pourquoi 
on lui donne le nom d’Imam Dar Alhegrat, c’eft- 
à-dire, l’Imam de la ville de la Fuite, qui eft Mé- 
dine. C’eft un des chefs des quatre principales 
fetes du mufulmanifme , qui font approuvées & 
fuivies comme orthodoxes. Bokhari dit de lui, que 
les principes de la doëûrine de Malek font plus 
furs, que ceux de Nafé &.de Ben Omar qui l’a- 
voient précédé, & qui paflent auffi pour les chefs 
de deux autres fetes approuvées, que plufeurs 
joignent aux quatre autres. Ce doéteur naquit 
fous lé regne de Soliman , fils d’Abdelmelek, ca- 
life de la racé des Ommiades, dont la réfidence 
étoit à Damas. On prétend qu'il demeura trois 
ans entiers dans le ventre de fa mere, Il mourut 
lan de l'hégire 179 , de I. C. 795, fous le regne 
de Haroun-Al-Rafchid , calife de la maïifon des 
Abbañides, Quelqu'un ayant demandé à Malek, 
s’il étoit permis de manger du pourceau de mer, 
ou fi la loi obligeoit les Mufulmans à s’en abfte- 
nir ; Malek dit qu'il étoit abfolument défendu à 
parceque , quoique ce fût un poiflon, néanmoins 
le nom qu'il portoit le faifoit pafler pour un pour: 
ceau : limpofition des noms étant ; felon la tra- 
dition mufulmane , quelque chofe de divin. Lés 
peuples d’Afrique, entr'autres ceux de Tripoli, 
de Tunis & d’Alger, fuivent la fete de Malek. 
* D’Herbelot , #ibliorh. orient. Ricaut, de l'empire 
Ottoman. 

MALEK ARSLAN , cherchez ARSLAN BEN 
THOGRUL. 

MALEK EEN DINAR ABOU JAHIA , dofteur 
de très-grande réputation parmi les Mufulmans. 
Car , outre la connoïffance des traditions, fon 
éloquence le fit pafler pour le plus grand prédi- 
cateur de fon temps, Il joignoit à ces talens une 
piété exemplaire. [Il ne vivoit que de ce qu'il ga- 
gnoit du travail de fes mains , autorifant cette 
maniere de vivre par un paflage, quil difoit avoir 
lu dans l’ancien teftament, & dont le fens eft : 
Celui-la eff heureux en fa vie 6 à fa mort , qui fubfiffe 
par Le travail de fes mains. Peut-être avoit-il en vue 
ces paroles du Pfeaume 128 , felon l’hébreu, 
verfet 2, où le fens de Id vulgate cft : Parceque 
vous mangere* le. fruit du travail de vos mains , vous 
êtes heureux , & vous ferez comblés de biens. Le prin- 
-cipal travail de ce doëteur confiftoit à copier des 
livres, dont il vendoit les exemplaires , & que 
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fes difciples ächetoient bien chèr. Où avoit À 
bonne opinion de lui, qu’un hômme le follicita 
de prier pour fa femme, qui étoit groffe depuis 
quatré ans. Il fe mit d’abord à le cenfurer rude: 
ment, & dit qu'il wétoit pas prophte ; pour fairé 
des miracles. Il fe mit néanmoins en prieres, & 
dit à Dieu, én élevant fes mains vers le ciel : Se: 
gneur ; f£ verte femme éff groffe d'une fille | faites, s'il 
vous plaît, qu'elle accouche d'un garcon ; car vous pou 
vex changer toutes thofes comme il vous plaë. Tous 
ceux qui étoient préfens joignirent leurs prieres 
aux fiénnes. On dit que ce pieux fcheïkh n’abaiffa 
point fes mains , que l’homme qui l’avoit prié 
pour la délivrance de fa femme, ne retournât 
avec un fils entre fes bras, que fa femme avcit 
mis au monde tout chevelu & avec toutes fes 
dents, comme sl eût eu quatre ans. Malek étoit 
aufli excellent poëte , & mourut à Baflora l'an 
131 de l’hégire ; 748 de J. C. Jaféi à écrit fa 
vie. * Voyez /4 bibliotk. orient. de d’'Herbelot ; 
qui féupçonne que Malek pouroit bien avoir été 
chrétien, 

MALEK RAHIM, fils du fultan Addontat Omaë 
Eddin, furnommé 4’; 41 Molouk , fut le feiziémé 
& dernier prince de la dynaftie des Bouides. I 
fuccéda à fon pere l’an de l’hégire 440 , dé J. C. 
1048, le calife Caïem Bemrillah le rendant mai- 
tre de la ville de Bagdet ; & lui donnant l'invefti- 
ture de fes états pour én jouir au même droit 
que fes prédécefleurs. Cette cérémonie d’inveftis 
turé fe faifoit par les patentés ;, la couronne , là 
chaîne & les bracelets, que le calife envoyoit au 
fultan qu'il inveftifloit. Malek Rahim avoit ur 
frere; nommé Abou Manfor, qui lui difputa pen- 
dant quelqué temps le commandement de la Perfe, 
& qui s’étoit emparé pour cet effet de la ville dé 
Schiraz; mais Malek Rahim le pôurfuivit fi chau+ 
dement, qu'il n’eut pas le temps de s’y établir, 
mais fut mis en déroute l’an 447 de l’hégire, 105$ 
de J, C. Cette même année , le calife Caïem ; 
preflé par Beflañiri, Ture , dont il craignoit beau+ 
coup plus la puiffance, que celle de Malek Rahim, 
fe crut obligé d’appeller Togrul Beg, premier fultan 
de la maifon des Selgiucides , pour le fécourir. Ce- 
lui-ci appellé par le éalife , s’approcha de Bag: 
det , dont il fé rendit maître. Il fe faifit d’abord 
de la perfonne dé Malek Rahim, qu'il envoya 
prifonnier dans un château de l'Iraque, & ce fut. 
là que cé prince finit fes jours , après fept ans de 
regne: Abou Manfôr fon frere, fut aufli fait pri- 
fônnier l’année fuivante 448, qui eft le terme fa: 
tal de la dynaftie de Bouides; car Caikhofrou, 
troïfiéme fils d’Azz el Molouk, vécut en homme 
particulier , fous le regne d’Alp-Arflan, fuceeffeur 
de Togrul. * D’Herbelüt, 3 

MALEK SCHAH ou MELIK SCHAH, troifié- 
me fultan de la race des Seloiucides, étoir fils d’4/p2 
Arflan ; & quoiqu'il ne fût pas l’aîné , fon pere ne 
laïfa pas de le déclarer fon fucceffeut , fuivant 
le confeil de fon vifir Nezarn al Mulch, dont l’au- 
torité ctoit fi grande auprès de lui, qu'il lui fit 
préférer le cadét aux aînés. Confulrez l'article d ALP. 
ARSLAN. Mais cette préférence fut enfin fimefté 
à ce même vifir. Alp-Arilan ne fut pas plutôt mort 
Jan de lhégire 465, & dé J. C. 1072 , que 
Melik-Schah fut, à la tête des armées qu’il comman- 
doit, reconnu pour légitime héritier & fuccefleur 
de fon pere. Le califé lui envoya la confirmation 
du titré & du pouvoir de fultan, & Y ajouta mê- 
me la qualité d'Æmir-Elmoumenin , t’eft-à-dire , 
commandant dés fidèles , qualité que jufqu’alors les 
califes s’étoient réfervée ;  & n’avoient communi- 
quée à aucun autre prince dans toute l’étendue du 
mufulmanifme, Il fut auffi proclamé par tous fes 
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fujets du nom de Géelal ed doulat y Eddin, c’eft- 
à-dire, la gloire de l'état € de la religion ; & c’eft à 
caufe de ce titre de Gelal, que la réforme du ca- 
lendrier perfien, qui fut faite fous fon regne, fut 
appellée Tarikh Gelali, c’eft-à-dire, le calendrier 
Gelalcen. Ce prince eut dès le commencement de 
fon regne une guerre aflez fâcheufe fur les bras. 
Son oncle , nommé Caderd, gouverneur de la Cara- 
manie Perfique, fe révolta contre lui, & s’avança 
même jufqu'auprès de Kurge ou Ghurge , avec une 
armée confidérable ; ce qui obligea le fultan à 
faire marcher contre lui les troupes du Chorafan, 
qui avoient été toujours viétorieufes fous le regne 
d’Alp-Arflan. Ces deux armées furent trois jours & 
trois nuits à fe harceler l’une l’autre, jufqu’à ce 
que le combat füt échauffé, & enfin il fe donna 
une des plus fanglantes batailles, que la Perfe eût 
encore vues. La viétoire demeura du côté de Ma- 
lek-Schah, & Caderd y fut fait prifonnier, puis 
envoyé fous bonne garde dans un château du Cho- 
rafan. Cette viétoire fignalce , qui affermifloit 
l’autorité du nouveau prince, donna beaucoup 
d’infolence aux troupes Choraffanienes. Elles fe 
mutinerent , & leurs principaux chefs allerent 
trouver Nezam al Mulk, qui avoit, avec la qualité 
de vifir, la direétion de toutes les affaires de la 

uerre & de l’état. Ils demanderent qu’on dou- 
Plat leur folde , à caufe du grand fervice qu’ils ve- 
noient de rendre, & menaderent en même temps 
de mettre Caderd fur le trône , fi on ne leur don- 
noit une prompte fatisfaétion. Le vifir fut appaifer 
par fa prudence les premiers mouvemens de la fé- 
dition, en leur promettant qu'il en parleroit au 
prince, & qu'il en efpéroit une réponfe favorable. 
Dès que Malek-Schah eut appris que le nom feul 
de Caderd fournifloit un motif de fédition à fes 
troupes, il le ft empoifonner dès la même nuit 
dans la prifon. Les officiers de l’armée étant ve- 
nus dés le lendemain pour favoir du vifir la répon- 
fe du fultan, ce miniftre, qui avoit eu fans doute 
part à la mort de Caderd, leur répondit finement 
qu'il n’avoit pu encore préfenter leur requête au 
fultan , parcequ'il l'avoit trouvé la nuit pañlée 
accablé de trifteffe par la mort imprévue de fon 
oncle, ce prince pouflé de defefpoir ayant fucé 
du poifon caché dans une bague qu’il portoit au 
doigt. Cette réponfe ferma la bouche aux offi- 
ciers , & à toute l’armée, qui ne parla plus d’aug- 
mentation de folde, depuis qu’elle eut appris que 
Caderd , qui pouvoit feul favorifer leur mutine- 
ie , étoit mort. L’an de l’hégire 467, de J. C. 
1074, Malek-Schah fe rendit maître de toute la 
Syrie jufqu’à Antioche , ville qui étoit encore alors 
confidérable. L’an 471 de l’hégire , 1078 de J. C. 
ce prince entreprit la conquête du pays de-là le 
Gihon. Le prince ou kan, comme ils appellent, 
de ce pays-là, qui portoit le nom de Soliman, fut 
fait prifonnier aprés la défaite de fon armée, & 
Malek-Schah l'envoya fous bonne garde à Ifpahan, 
ville qui étoit alors le fiége royal des Selgiucides. 
Cette même année le fultan époufa Tarkhan-K ha- 
tun , fille du kan Tamphage , dont il eut un fils, qui 
naquit lan 479.de l'hégire, 1086 de J, C. dans 
une petite ville du Chorafan , nommée Sangiar, 
d’où le nom de Sangiar lui eft demeuré. Ce fultan 
fe plaifoit fort à voyager; & on dit qu'il fit dix 
fois pendant fa vie le tour de fon empire, qui 
s’étendoit depuis Antioche jufqu'à Ourkand, ville 
du Turqueftan. Il ft le pélerinage de la Mecque 
lan de lhégire 481, de J. C. 1088, & dépenfa 
des fommes immenfes dans ce voyage. Car outre 
qu'il abolit le tribut que les pélerins avoient ac- 
coutumé de payer, il employa de très-grandes 
fommes à bâtir des bourgades dans le defert, où 
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il fit creufer quantité de puits & de citernes, & 
conduire des eaux de tous côtés. Il fit aufli porter 
des provifons en grande abondance pour la fubfi£ 
tance des pélerins, & diftribua aux pauvres des 
fommes immenfes, La feconde fois qu'il fit le tour 
de fes états, l’empereur Grec s’avança vers lui 
avec une puiflante armée. Un jour le fultan étant 
à la chafle, & s'étant féparé du gros de fes gens, 
il fut pris par les Grecs, qui le menerent fans le 
connoître avec quelques-uns des fiens à l’empe- 
reur. Il donna d’abord ordre à fes gens de le trai- 
ter comme l’un d’entr’eux fans aucune diftin@ion, 
de peur d’être connu , & fit favoir fecrettement 
à fon vifir ce qui lui étoit arrivé, Le vifir fit 
mettre la garde ordinaire à la tente du fultan, 
comme s’il y fût rentré au retour de la chafle, 
& partit en même temps en qualité d'ambafladeur 
vers l’empereur Grec , pour régler avec lui les li- 
mites des deux empires, L'empereur reçut fort 
agréablement cette ambaflade , & dit au vifir qu'il 
vouloit faire une bonne paix avec le fultan ; & 
que pour marque de fa fincérité, il lui vouloit 
renvoyer des prifonniers que fes gens avoient faits 
depuis peu. Le vifir répondit qu'il falloit que ces 
prifonniers fuflent gens inconnus & de peu de 
confidération , puifqu'on n’en avoit rien fu dans 
le camp du fultan ; & quand on les lui eut ame- 
nés, il les regarda avec mépris, comme s’il ne 
les connoifloit point. Il les emmena pourtant tous; 
& dès qu'il fut en fureté, il {e jetra aux pieds du 
fultan, & lui demanda pardon de ce qu’il avoit 
manqué au refpeét qui lui étoit dû. On peut juger 
qu’il lobtint facilement, & ce ftratagême aug- 
menta même de beaucoup le crédit qu'il avoit à 
la cour. Cependant on ne put faire la paix, & 
il fe donna une bataille dont la viétoire demeura 
au fultan, qui fit l’empereur Grec prifonnier, Ce 
prince étant conduit en la préfence du fultan, le 
reconnut pour avoir été fon prifonnier , & lui dit 
fierement: Si vous êtes l’empereur des Turcs , renvoyez- 
moi; f vous êtes un marchand, vendez-moi ; € f 
vous êtes un boucher, tuey-moi. Le fultan lui fit 
connoître qui il toit ; car il lui donna gratuite- 
ment la liberté, & le renvoya dans fon pays. 
Mais cet empereur étant mort bientôt après , 
Malek-Schah s’empara d’une partie de fes états, 
& en donna le gouvernement à Soliman fon cou- 
fin. Sur la fin du regne de ce fultan, le vifir Ne- 
zam-al-Mulk fe brouilla extrêmement avec la ful- 
tane Tarkan-Khatun, au fujet de la fucceffion 
que la fultane vouloit faire tomber fur fon fils, 
quoiqu'il ne fût que le cadet des enfans du ful- 
tan ; au lieu que le vifir foutenoit que la fuccef- 
fion devoit appartenir à Berkiarok , qui étoit l’at- 
né & le plus capable de regner. La fultane , pour 
faire réuflir fon deflein , s’occupa à décréditer le 
vifir dans l’efprit du fultan; elle lui fit compren- 
dre que toutes les charges & les gouvernemens 
étoient entre les mains de ce mimiftre; qu'il les 
avoit partagés à douze fils qu'il avoit, & À quel- 
ques autres de fes créatures. Le fultan fe laiffa 
prévenir : il s’en plaignit au vifir, & lui fit dire 
que sil ne changeoïit de conduite , il lui feroit 
quitter le bonnet & l’écritoire, qui ctoient les 
marques de fa dignité & de fon pouvoir. Le vifir 
répondit à celui que le fultan lui avoit envoyé, 
que le bonnet qu'il portoit & la charge qu'il pof- 
fédoit étoient tellement liés à la couronne & au 
trône du fultan par le décret éternel de la Pro- 
vidence divine , quetes quatre chofes ne pou- 
voient fubfifter l’une fans Pautre. Cette réponfe , 
quoïque hardie, pouvoit avoir un bon fens ; mais 
elle fut altérée par l’envoyé qui étoit gagné par 
la fultane : de forte que le fultan irrité au dernier 
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point, priva le vifir de fa charge, & la donna 
e-el-Mulk-Cami, chef des confeils de la ful- 
tane , avec commiffon dé faire informer des mal- 
verfations de fon prédéceffeur. Dans ce même 
temps le fultan forut d'Ifpahan pour allér à Bag- 
det, où réfidoit le calife Radhi, qui ne fouteroit 
plus ce grand nom dé princé de tous les Mufui- 
mans, que par certaines prérogatives d'honneur 
qu'on lui rendoit, quoiqu'il fût dépouillé de toire 
forte d'autorité, hors de celle qui regardoit la re- 
ligion. Le vifir dépoflédé fuivit la cour ; & s'étant 
mis en chemin après le fultan , un affaflin, fuborné 
par le nouveau vifir, lui donna un coup de cou- 
teau dont il mourut peu de temps après, l’an de 
l'hcoire 485, de J. C. 1092. On porta fon corps 
à lfpahan, où il fut enterré avec pompe. Il eut 
le temps, avant que de mourir , d'écrire en vers 
perfiens, & d'envoyer au fultan, par un de fes 
enfans, des paroles que nous jugeons dignes d’être 
rapportées ici : » Grand monarque, j'ai paflé une 
» partie de ma vie à bannir l'injuitice de vos états, 
» Ctant appuyé de votre autorité. Temporte avec 
»moi, &je vais préfenter au fouverain roi du 
» ciel les comptes de mon adminiftration, les té- 
#» moignages de ma fidélité, & les titres dela ré- 
# putation que j'ai acquife en vous fervant, fignés 
»de votre royale main. Le terme fatal de ma vie 
» fe rencontre en la 93 année de mon âge, & c’eft 
vun coup de couteau qui en tranche le fil. Il ne 
» me refte plus qu’à remettre entre les mains de 
» mon fils la continuation des longs fervices que 
» je vous ai rendus, en le recommandant à Dieu 
#» & à votre majefté. « Ce vifir protégea beaucoup 
l'avancement des fciences; il bâtit des maifons 
& des collèges pour les gens de lettres à Bagdet, 
à Bafora, < à [fpahan. Mais le plus confidérable 
füt le collège de Bagdet, qui porte fon nom , d’où 
font fortis plufieurs fayvans de mérite. Le fultan 
étant parti pour Bagdet , comme nous avons dit, 
y arriva l’an 485 de l’hégire. Quelques jours après 
étant à la chafle, il s’ÿ trouva mal ; & après avoir 
vécu feulement dix-huit jours depuis la mort du 
vifir, chargé d’ennuis, & accablé par fon mal, il 
mourut le 3 jour de la lune de Scheval de la mé- 
me année. Son fils aîné Berkiarok lui fuccéda. * 
D'Herbelot , hibliorh. orient. 

MALEK-SCHAH, fils de Mohammed, fils de Ma- 
dek-Schah , fuccéda à fon oncle Mafloud ; mais fon 
resune fut de peu de durée. Auffi étoitil tout à 
it indigne de régner ; car il n’eftimoit que la 
bonne chere, & abändonnoit entierement le foin 
des affaires à fes miniftres. Malgré fon incapa- 
cité, il prit ombrage de l'autorité de Khasbek 
qui avoit été dans une très-grande confidération 
près du fultan Mafloud, & pañloit pour le plus 
vaillant homme de fon fiécle, Malek-Schah le vou- 
lut faire arrêter prifonnier ; mais cette réfolution 
parut injufte à tous les grands de fa cour. C’eft 
pourquoi Haflan Khandar qui étoit des meilleurs 
amis de Khasbek voulut prévenir ce coup ; & fous 
prétexte de donner un grand régal chez lui au 
fultan , il le retint pendant trois jours dans une 
débauche continuelle , au milieu de laquelle il fe 
faifit de fa pérfonne , & l’enferma dans le chà- 
teau de Hamadan. On réfolut auflitôt de mettre 
à fa place fon frere Mohammed , qui étoit pour 
lors à Khouzeftan. Malek-Schah ayant demeuré 
quelque temps prifonnier à Hamadan , trouva 
Voccafon de fe fauver au même pays d’où fon 
frere avoit été appellé pour regner. IÏ y demeura 
pendant la vie de Mohammed, jufqu’en l’an de 
l'hégire $55, de J. C. 1160, & quand il eut appris 
fa mort , il courut vers Ifpahan pour reprendre 
la couronne ; mais il mourut dans ces entrefai- 
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tes , n'étant encore âgé que de 32 ans. * D’Her= 
belot. 

MALEL, villé du pays des Negres, qui ef éloiz 
gnée de dorize journées du défert, dé leur ville 
capitale, nommée Kana al Kebra, c’eftà-dire, Gana, 
la Grande. On ne trouve point d’éau dans cé dé- 
fert , & il faut par néceflité en porter fà provifion. 
* D'Herbelot, F 

MALELA ( Îean) d’Antioche, à écrit dans lè 
Vi fiécle uné chroniqué en 18 livrés, depuis le 
commencement du monde jufqu'à la mort de l’em- 
pereur Juftinieñ, qui a été donnée aù public par 
M: Hodi, & imprimée à Oxford l'an 1607. Cette 
chronique eft pléiné de fäbles, dé contes, d’erreur$ 
chronologiques & de fauffetts hiftoriques. Jean dé 
Tzetzes l’a citée dans fa Chronique, & Conftantin 
Porphyrogenee en a inferé quelques paffagés dans fa 
compilation d’exemples de vertus & de vices. 
* Du Pin, éiblioth. des aur, ecclef. des VII & 
VII fiécles. 

MALEMBA, royaume d'Afrique , fitué entre ce. 
lui d’Angola & le lac de Zembre. * Marmol & 
Jean de Léon , deftription de l'Afrique. 

MALEPEYRE de Vendanges ( Gabriel) étoit dè 
l'académie des jeux floraux de Touloufe qu’il avoit 
le plus contribué à établir, & dont il avoit toujours 
êté regardé comme le chef. Il étoit d’uñe noble fa- 
mille connue par lantiquité de fa noblefle ; & il 
{e trouve parmi fes ancêtres plufieuts hommes il- 
luftres dans l'épée & dans la robe. Ce fut cette der- 
niére profeflion que M. Malepeyté choifit , fui- 
vant én cela fon inclination & fa capacité pour 
les lettres ; & il eft mort doyen du Prcfidial dé 
Touloufe, Outre la fcience du droit qi’il poffédoit 
auffi parfaitement qu'aucun magiftrat du royaume, 
il étoit encore verfé dans l’ancienne & la now: 
velle philofophie. I s’étoit même appliqué à la 
théologie & aux mathématiques; & il réuflifloit 
dans l’éloquence & dans la poëfie. Enfin il avoit 
voulu pénètrer même dans la médecine , & 
il la favoit aflez pour être confulté par les per- 
fonnés de la profellion. Il joignoit aux qualités de 
lefprit toutes les vertus propres de fon état. Son 
intégrité l’avoit fait l'arbitre de prefqué tous les 
différends de fa province. Il ne rapportoit de procés 
que ceux qu'il ne pouvoit accommodet. Loin dé 
recevoir aucun préfent , il refufoit ce q\'il auroit 
pu prendre légitimement; & fouvent il a payé 
pour les pauvres qui avoiént perdu leur caufe à 
fon rapport, quoiqu'il x’eût aucunement influé dans 
cette perte. Le zèle particulier qu'il avoit pour lé 
culte de la fainte Vierge, l’a porté à faire à grands 
frais beaucoup d’établiffemens en fon honneur, & 
à lui bâtir une magnifique chapelle, qui eff nn des 
plus beaux monumens de piété qu'il y ait dans le 
royaume. C'eft par le même motif qu'il crut de- 
voir fonder un cinquième prix à l’académie des 
jeux floraux, pour celui qui feroit chaque annee 
le plus beau fonnet à la louange de la mere du 
Sauveur du monde. Il eft mort à Touloufe âgé 
de foïxante-dix-huit ans , le $ de mai 1702 ; & 
l’auteur de fon éloge imprimé dans lés mémoires 
de Trévoux du mois de février 1703, dit que l’on 
voyoit alors une grande affluence de peuple à 
fon tombeau. Le même dit que M. Malepeyre à 
publié plufieurs ouvrages , & qu'il en a laiflé 
d’autres manufcrits. Voici ceux qui ont été im- 
primés : 1. Traité de la nature des cométes, à Tou- 
loufe , 166$ , in-12. 2. Defcription de la Chapelle 
de Notre-Dame du Mont Carmel, à Touloufe , 1692, 
in-8°, 3. Cinquante fonners fur la paffion de Notre 
Seigneur , à Touloufe, 1694, in-8°. 4. Le pfeautier 
de N. D. ou La vie de la très-fainte mere de Dieu, 
en cent cinquante fonners , à Touloufe, 1701, in-12, 

Tome VII, R 


530 MAL 


Dans le mercure du mois d’oétobre 1689, où Pon 
fait auffi un grand éloge de M. Malepeyre, on dit 
qu'il a fait un livre fur les planetes & les épheme- 
rides, qui montre qu’il avoit un génie propre à dé- 
veloper ce que la phyfique & les mathématiques 
ont de plus fecret. On ajoute que les voyages qu 1l 
avoit faits dès-lors en Italie , l’'avoient rendu bon 
connoifleur pour tout ce que la peinture ; la fcul- 
pture & l'architeéture ont de plus régulier. Dans 
la magnifique chapelle dont-on a parlé en lhon- 
neur de la fainte Vierge, fous le nom du Mont- 
Carmel, l’ordre & la fymétrie font de fon in- 
vention. Il étoit très-héavec M. Dupleffis Praflin, 
évêque de Tournay , & ils s’écrivoient fouvent ; 
& ce prélat a rendu juftice à fon mérite dans le pre- 
mier de fes. Mémoires fur la religion , où il ne le 
défigne que fous le titre de philofophe. 

MALESPINE , marquifat fouverain d’Itahe en 
Tofcane , près de l’état de Gênes , eft pro- 
prement celui de Mafle, qui a été poflédé par 
la maifon de Malefpine , laquelle eft très -an- 
cienne. 

I. ALBERIC, nommé dans le concile de Pavie 
de l'an 876, eut pour fils 

IT. ALBERIC Il, marquis d'Italie , qui laiffa 

IN. AuseriC HI, feigneur de Mafle, &c. On 
croit que celui-ci époufa Curiffa , {œur de la fem- 
me de Berenger UT, dont il eut 

IV. GUILLAUME , furnommé MALESPINE , 
marquis de Lunigiano & de Carfagnano , feigneur 
de Bobio, &c. Il fervit l'empereur Othon contre 
les Sarafins de là Calabre , & époufa Gilberge, fille 
de Guimar , prince de Salerne. 

V. OBizzON {on fils continua fes fervices pour 
lempereur, fut employé en diverfes négociations, 
& mourut vers l’an 100$. Il laiffa 

VI. AZOLIN , Malelpine , qui fervit l’empereur 
Henri Il, & qui fut pere 

VIL D'AZON , marquis en Italie. On dit que ce- 
lui-ci époufa Ermengarde , fille de Hugues W , 
comte du Mans, que Thibaud II, comte de Cham- 
pagne, avoit répudiée. Orderic Vitalis & Guillau- 
me de Jumieges parlent de cette alliance. Leurs 
enfans furent, Foulques, qui vivoit l’an 1099 ; 
Hugues, comte du Mans, qui vendit ce comté à Elie 
de la Fléche , fon coufin; & 

VIII. ConrAD Malefpine, marquis de Luni- 
fe qui continua la poftérité. Dante parle de 
ui, dans fon poëme du purgatoire. Il eut 

IX. ISNARD, qui vivoit lan 1108, & qui épou- 
fa Sichelgauta, qu'on croit fille d’un roi de Sar- 
daigne. 

X.OB1ZzON Malefpine fon fils, refufa de fervir 
l’empereur Henri V, contre le pape. Il laiffa 

XI. MORELLO ou MONCELLO Malefpine , au- 
quel les Génois firent la guerre l’an 1172. Illeur 
céda Pietra-Coperta pour avoir la paix. Ses enfans 
furent, GUILLAUME, qui fuit ; Conrad Malefpine, 
tige des marquis de Villafranca; & Obizzon, qui 
laïfla auf poftérité. 

XII. GuiLLAUME Malefpine , marquis de Mafe, 
Carrare, &c. fut expofé à de grandes traverfes, 
fervit les Génois contre les Aftefans, & mourut 
vers lan 1230, laïffant divers enfans , entr’autres 
ISNARD, qui fuit; A/bert ; François-Mainfroi, &c. 

XTIL. Isnarp Malefpine , marquis de Mafle, 
&c. époufa Cubitofe, fille d'Afon V , marquis de 
Mantoue & de Ferrare, & d'Elfé d’Antioche, 
dont il eut 

XIV. GABRIEL, qui laiffa 

XV. SPINETTA Malefpine, chaflé de fes états 
par Caftruccio Caftracani : il fe retira auprès de 
Maftin de l’Efcale , prince de Vérone ; & fit bâtir 
dans cette ville un magnifique palais, 
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XVI. AZZOLIN, fon fils, rétablit les affaires 
de fa famille après la mort de Caftruccio. Il eut 

XVII. GALEOT, pere de 

XVUL SPiNETTA , Il du nom, marquis de 
Mañle, &c. Charles III, roi de Naples, lui donna 
le duché de Gravina dans le royaume:de Naples, 
qu'il perdit peu après, Il prit alliance avec Mar- 
guerite, fille du comte François de Cuni, dont il 
eut divers enfans, entr’autres , 

XIX. ANTOINE-ALBERIC Malefpine. Celui-ci 
époufa lan 1418, par difpenfe du pape Martin 
V , Jeanne Malefpine , fa coufine, marquife de 
Fivizano. Il en eut.fix fils, JACQUES, qui fuit ; 
Gabriel, tige des marquis de FosDINOvO , &c. 

XX. Jacques Malefpine, marquis de Mañle, 
&c. acquit Carrare, Monita & Lavenza. Il fut lieu- 
tenant de Ludovic Sforce l’an 1470 ; {e conferva 
l'amitié des Florentins, & eut de Thadez Pic , fille 
de François, marquis de la Mirande, ALBERIC , 
qui fuit; & François, qui laiffa poftérité, 

XXI, AzBErrC Malefpine, marquis de Maffe , 
& de Carrare, fe vit attaqué par les armes de 
François ; fon frere, lequel prit fur lui Carrare, 
Lavenza & Monita, que le roi Charles VIII lui 
fit rendre lan 1494, lorfqu’il fut en Italie. Ce 
monarque reprit pour lui le marquifat.de Fivizano 
que les Florentins lui retenoient ; pafla à Mañle, 
& lui donna le même duché de Gravina que fon 
aieul Spinetta avoit poflédé. Mais, après le retour 
du roi, les Florentins reprirent Fivizano & quel- 
ques autres châteaux furAlberic qui époufa Luerece, 
fille de Sigifmond d’Eft. Il eut de cette alliance 
trois filles. L’aince fut mariée à Scipion de Fiefque, 
comte de Lavagne ; Richarde Malefpine fut mariée 
lan 1515, par difpenfe du pape Léon X, avec 
Scipion de Fiefque , veuf de fa fœur aiïnte. Ce 
feigneur mourut l'an 1620, ne laïffant qu’une fille 
qui époufa vers l’an 1540, le comte Fitalino vif 
conti de Borromeo. Richarde prit une feconde al- 
liance avec Laurent Cibo, comte de Ferentille , 
qui devint marquis de Mafle, &c. Sa troifiéme 
fœur Thadée Malefpine , époufa le célebre Bojardi, 
comte de Scandiano. * Confulrez Porchacchi, Zaz= 
zera , le Laboureur, &c. 

MALESPINE (Salla ou Saba de ) étoit de la no« 
ble & ancienne famille de ce nom, dont on viens 
de parler. Il étoit doyen de Malte , & fecrétaire 
du pape Jean XXI, comme on le croit. Les Fran 
çois ayant attaqué Aoufte, ville de la Sicile, en 
1268 , les habitans qui purent fe fauver prirent 
la fuite, & Saba de Malefpine fut de ce nombre. 
Il fe jetta dans un vaiffeau qui périt quelque temps 
après , & laiffa dans les eaux la plupart de ceux 
qu'il portoit. Malefpine trouva moyen d’arriver à 
bord , on ne fait de quelle maniere, & il dit lui- 
même qu’il a efluyé depuis plufieurs autres dangers 
dontle Seigneur l'avoit toujours délivré, On ignore 
le temps de fa mort. Il a écrit fix livres de fon 
hiftoire de Sicile en latin, depuis l’an de Jefus- 
Chrift 1250, jufqu'en 1276. M. Baluze les a faitim- 
primer dans le VI tome de fes Mifcellanea , page 
197, & M. Louis-Antoine Muratori les a publiés de 
nouveau dans le VIII tome de fes écrivains de 
l'hiftoire d'Italie , éx-folio, à Milan en 1726, page 
785.* Voyez la préface de M. Baluze, & celle de 
M. Muratori. 

Il y a eu dans le même temps un autre hiftorien 
de la même famille nommé RICORDAN DE 
MALESPINE, que l’on regarde comme le pre- 
mier qui ait écrit quelque hiftoire en langue ita- 
lienne. Il dit dans celle de Florence, qui nous refte 
de lui en cette langue, que fa famille tenoit un 
rang confidérable dans cette ville, & qu'elle y 
occupoit les premieres places. Il faut qu'il foit 


mort vieux, puifqu’il n’a point fini fes jours avant 
Van 1281, & qu'il dit en 1200, qu'il avoit été 
à Rome, où il avoit commencé à lire l’hiftoire. 
Celle de Florence a été donnée par M. Muratori , 
dans Le volume de fon recueil cité ci-deflus. Voyez 
la page 879 de cet ouvrage. Jacheiti de Malefpine, 
neveu de Ricordan, a continué cette hiftoire juf- 
qu'à l'an 1286. } 

MALET de Graville, maifon confidérable de 
Normandie , qui a donné plufieurs grands ofi- 
ciers à la couronne, tire fon origine 

D’ERNEZ Malet , feigneur de Graville, quieft 
dit pere de 

IL, RoserT Malet, I du nom, feigneur de Gra- 
ville, mentioné en cette qualité dans un repiftre 
des fiefs de Normandie, vivant l'an 1205 , époufa 
Ale , fille de Robert comte d'Alençon, & de Jeanne 
de la Guerche , dont il eut RoB&erT Il, qui fuit. 

III. RoBERT Malet, II du nom, fire de Graville, 
qualifié chevalier banneret, partagea l’an 1230 
avec le comte de Champagne, & fes autres co 
héritiers, ce qu'il pouvoit prétendre au comté du 
Perche , & eut une partie de la feigneurie de 
Bernai, la prevôté de Ses, le Bois, dit Male, 
appeliés enfemble La Terre-Maler, dont fes defcen- 
dans jouirent jufqu’en 1355. Il vivoit l'an 1242. 
On lui donne pour femme Agnès de Tancarville, 
& pour enfans, JEAN I, qui fuit ; & Agnès, marice 
à Thibauls de Prulai, feigneur de Longueau. 

IV. Jean Malet, I du nom, fire de Graville , de 
Sées & de Bernai, vivoit l’an 1:85. On lui dénne 
pour femme Marie de Léon, veuve de Jean fei- 
gneur de Kergorlai , & fille de Hervé, fire de Léon, 
& de Marguerie d'Avaugour. Ses enfans furent , 
JEAN II, qui fuit; Robert, chevalier, vivant l’an 
1318; & Guillaume Malet, feigneur de Montagu, 
qui d’Ameline, dame du Bofc-Achard &de Plannes, 
eut pour enfans Guillaume Malet , qui fervoit en 
Poitou & en Saintonge l’an 1358; Robert Malet, 
feigneur de Plannes ; & Jear Malet, feigneur de 
Plannes , chevalier capitaine châtelain de Bonne- 
ville-fur-Touque , mort l'an 1363, laiflant de 
Jeanne, dame de Plannes , fa femme, M. Malet, 
dame du Bofc-Achard,mariée à Guillaume,feigneur 
de Courci; Marie, femme de Gaucher de Châtillon, 
feigneur de Dours ; & N. Malet, dont l'alliance 
eft ignorce. 

V. JEAN Malet, IT du nom, fire de Graville, 
fut fait chevalier l'an 1313, & fervit en Flandre 
Pan 1328 à la bataille de Maraux. Il avoit époufé 
Anne de Waurin , fille de Robert, feigneur de Saint- 
Venant, dont il eut JEAN IT, qui fuit; Robert , 
feigneur d’Ambonville , de la Haye & de Fon- 
taines , quifuivit, ainfi que fon frere, le parti du 
roi de Navarre , à caufe de quoi fes terres furent 
confifquées, & lui furent rendues , après qu’il eut 
obtenurénuflion, avec les trois cens feigneurs aux- 
quels le roi pardonna l’an 1360 , & vivoit encore 
Van 1378 ; Catherine Malet , femme de Jean, fire de 
Preaux ; & Jeanne Malet, marice à Jean de Mau- 

uenchi , dit Mouton, fire de Blainville, maréchal 
e France. 

VI. JEAN Malet, II du nom , fire de Graville, 
fervit fous Louis d’Efpagne l’an 1340; & l’an 1352 
en Picardie fous le roi de Navarre , au parti 
duquel il fe dévoua, ce qui lui fut funefte : car 
quoiqu'il eût obtenu rémiflion d’avoir contribué 
à la mort de Charles d’Efpagne, connétable de 
France, il eut la tête tranchée à Rouen le 3 
avril de lan 1355, avec plufieurs autres feigneurs 
qui favorifoient ce parti, & qui furent depuis 
déclarés innocens , & enterrés {olennellement le 
23 décembre de l'an 1357. Il avoit époufé Eléo- 
nore de Châtillon, fille de Gui, comte de Saint- 
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Paul, & de Marie de Bretagne, laquelle obtint 
pour elle & fon fils, en juin de l’an 1350 ; la délis 
vrance de la terre de Graville , & des autres biens 
confifqués fur fon mari, & vivoitencore l'an 1363; 
ayant eu pour cnfans Jean Malet, IV du nom, fire 
de Graville ; qui fut rétabli dans tous les biens de 
fon pere en janvier1361,avec pouvoir de fuccéder 
à fes prédécefleurs, & qui fervoit Pan 1380, en 
qualité de chevalier-banneret ; mais depuis il né 
fe trouve rien de lui; Gui, qui fuit ; & Jfabelle 
Malet, mariée 1°. à Guillaume de Trie i 2°. à 
Louis baron de Creuilli. 

VII. Gui Malet, fire de Graville, fut fait che- 
valier à la bataille de Rofebeque. le 17 novembre 
de l’an 1382, & vivoit encore l'an 1410, ayant 
eu pour enfans de fa femme, dont le nom eft 
ignoré, JEAN V, qui fuit ; Catherine, maricé , 1°. 
à Hlin , feigneur de Waïfieres : 2°. à Olivier d'Ef- 
cannevelle ; & Agnès Malet, femme de Louis de 
Launai, chevalier. 

VIII. JEAN Malet, V du nom , fire de Graville 
& de Marcouflis, fucceffivement fauconnier, pan- 
netier & maître des arbalêtriers de France, s’e- 
tant attaché au dauphin, fes terres de Norman“ 
die furent confifquées par le roi d'Angleterre. Il 
fut pourvu de la charge de pannetier de France 
l'an 1423, qu'il quitta peu après pour celle de 
maître des arbalêtriers. En cette qualité il défendit 
vigoureufement la ville de Montargis, afñégée par 
les Anglois l'an 1426, fervit au ravitaillement dela 
ville d'Orleans, au recouvrement de celles d’Yen- 
ville, de Gergeau & de Baugenci, puis accompagna 
le roi à fon facre à Reims l’an1 429,& vivoit encore 
l’an 1440. Il avoit époufé 1°. Jeznne de Pellengues, 
veuve de Regrault de Trie, amiral de France : 
2°. Jacqueline de Montagu , dame de Marcouflis & 
du Bois-Malherbes , veuve de Jean de Craon, 
feigneur de Montbafon, & fille de Jean de Mon- 
tagu , feigneur de Marcouflis , grand-maître de 
France, & de Jacqueline de la Grange‘ laquelle 
mourut l'an 1436. Du premier lit vint Marie de 
Graville, dame de Lougei, mariée à Gerard de 
Harcourt , feigneur de Bonnetable, de Beaufou, & 
de Beuvron, vivante l’an 1469. Du fecond lit {or- 
tirent JEAN, VI du nom, qui fuit; Charles, curé 
de Montfort & de Beaufou; & Louife Malet de 
Graville, Z/ eut encore un fils naturel, rommé Jean, 
qui époufa Guillemette, dame d'Effelan. 

. IX: jean Malet, VI du nom, fire de Graville, 
de Marcouflis, &c. chambellan de M. le dauphin, 
époufa 1°. Marie de Montauban, fille de Guillaume, 
feigneur de Montauban, & de Bonne de Milan : 
2°. Marie de Montberon , fille de François, feigneur 
de Maulevrier ; & de Louife de Ciermont. Ses en- 
fans du premier lit furent , Jean Malet VI du 
nom, fire de Graville , confeiller & chambellan du 
roi, mort fans poftérité vers l’an 1470; & Louis, 
qui fuit. Ceux du fecond furent Louife Malet de 
Gravillé , mariée à Guillaume Goujeul ; feigneur 
de Rouville, grand-veneur de France; Mare, al 
liée 1°. à Louis feigneur de Clermont & de Galle- 
rande : 2°. à Antoine de Beaumont, feigneur de 
Buri & de Chef-Boutonne ; Renée , femme de Jear 
Martel, feigneur de Bacqueville; & Jeanne Malet 
de Graville, mariée 1°. à François d'Alegre, fei- 
gneur de Preci : 2°. à Guior de la Haye, écuyer, 

X. Louis Maler, fire de Graville, de Marcouf 
fis, de Montagu , de Mill, &c. gouverneur de Pi- 
cardie & de Normandie, chevalier de l’ordre du 
roi, capitaine de cent gentilshommes de fa maifon , 
fut l’un de ceux qui eurent le plus de crédit à la 
cour des rois Louis XI, Charles VII & Louis XII. 
Il fut fait amiral de France l’än 1486; fe trouva à 
la journée de Saint-Aubin-du-Cormier l’an 1488 ; 
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fuivit le roi Charles VIII à la conquête du royat- 
me de Naples; fe démit l’an 1508 de fa charge 
d’amiral, en faveur de Charles d’Amboife ; fei- 
gneur de Chaumont, fon gendre, après la mort 
duquel il y fut rétabli l'an 1511, & mourut en 
{on château de Marcoufis le trente oétobre de l’an 
1516 , âgé de foixante & dix-huit-ans. Il avoit 
époufé Marie de Balzac, fille de Roffec, feigneur 
d’Entragues, morte le 23 mars de l’an 1503, dont 
ileut LoZis, & Joachim, morts jeunes; Louife Ma- 
lt, dame de Graville, mariée à Jacques de Ven- 
dôme, vidame de Chartres , prince de Chabanois, 
&c. granl-maitre des eaux & forêts de France ; 
Jeanne Malet, dame de Marcoufis, alliée 1°. à 
Charles d’Amboife II du nom, feigneur de Chau- 
mont, amiral & maréchal de France : 2°. à René, 
feigneur d’Illiers, auquel elle donna par fon con- 
trat de mariage, les terres de Marcouflis , de Saint- 
Clerc, Gomez-le-Chaftel, &c. morte le 18 fep- 
tembre de l’an 1540, âgé de cinquante-neuf ans ; 
& Anne Malet de Graville, dame de Mon- 
tagu, femme de Pierre de Balzac , feigneur d’'En- 
tragues. * Voyez le Feron, Godefroi, & le pere 
Anfelme. 

MALETTON (Henride) gentilhomme Breton, 
diacre & maître des requêtes du roi , ayant cté ac- 
cuféen 1344 , & convaincu du crime de leze-ma- 
jeft@ , en fut puni d’une maniere ignominieufe. On 
Île promena par les rues principales de Paris, tête 
nue, & affis dans un tombereau , où il étoit en- 
chaîné par le cou & par les mains d’une groffe 
chaîne de fer. Après cette cérémonie , le greffier 
de la cour le remit entre les mains de l’official de 
Paris , qui le fit mettre au haut d’une échelle que 
l’on voyoit encore il n’y a pas long-temps à l’en- 
trée de l’églife de Notre-Dame. Là il fut donné en 
fpedtacle au peuple qui linfulta pendant long- 
temps. Cette échelle fe tranfportoit au parvisde- 
vant le grand portail de Notre-Dame : elle avoit 
au haut un quarré où le patient étoit à genoux , & 
fur fon dos on mettoit un écriteau qui contenoït 
en deux mots le crime pour lequel il étoit puni: 
* Grancolas , hifloire de l’églife, de la ville & de l’uni- 
verfité de Paris, tome IT, pages 146 , 147. 

MALEZIEU ( Nicolas de ) naquit à Paris en 
1650 , de Nicolas de Malezieu, écuyer , feigneur 
de Bray,& de Marie des Forges, originaire de Cham- 
pagne. Il s’avança fi bien dans l’étude dès la plus 
tendre jeunefle , qu’à l’âge de douze ans il finit fa 
philofophie au collège des Jéfuites à Paris. IL fe 
perfeétiona dans cette étude fous le célebre 
M. Rohaut, & s’appliqua dans le même-temps 
aux mathématiques dans lefquelles il a fait de fi 
grands progrès. L’application qu’il donnoit à ces 
fciences ne l’empêcha pas de cultiver les belles 
lettres, l’hiftoire, le grec, l’hébreu, & même la 
poëfie , dans laquelle 1l a réufli beaucoup au-delà 
de ce qu’on auroit dû attendre d’un profond ma- 
thématicien. Feu M. Bofluet, évêque de Meaux, 
le connut lorfque ce jeune homme avoit à peine 
20 ans, & il ne fut pas difficile à ce prélat de dé- 
mêler dés-lors tout fon mérite. M. de Malezieu 
ayant été appellé vers le même temps en Cham- 
pagne pour des affaires de famille, eut auffi l’avan- 
tage de connoître & de fréquenter M. de Vialart, 
évêque de Châlons , aufli connu par la beauté de 
{on efprit, que par la fainteté de fes mœurs. Il fe 
maria à vingt-trois ans avec damoïfelle Françoife 
Faudelle de Faverefle. Après dix ans de féjour en 
Champagne, M. de Montaufier & M. Bofluet jet- 
terent les yeux fur lui pour le mettre auprès de 
M. le duc du Maine, avec M, de Court & M. Che- 
vreau. Ce dernier étoit déja précepteur de ce 
jeune duc. Le génie vif & brillant de M, de Ma- 


MAL 


lezieu , joint au riche fonds de connoïffances utiles 
qu'il avoit acquis, lui firent un grand nombre 
d'amis dla cour ; & quand M. le duc du Maine fe 
maria , la jeune duchefle qui avoit une grande 
délicatefle d’efprit, & beaucoup de gout pour les 
fciences, s’attacha particulierement M. de Male- 
zieu, en qui elle trouvoit tout ce qu'il lui falloit 
pour apprendre tout. Celui-ci répondit pleinement 
à l'attente de la princefle; il n’eut jamais rien de 
caché pour elle, & fouvent on lui a vu traduire 
fur le champ, en préfence de toute la cour, Vir- 
gile, Térence, Sophocle, Euripide , &c. M. de 
Malezieu fecondoit auffi le gout que cette prin- 
cefle avoit pour donner chez elle des fêtes, des 
divertiflemens , des fpeétacles dans lefquels il vou- 
loit qu'il entrât de l'idée & de l'invention, C’étoit 
lui qui imaginoit , qui ordonnoit, qui compofoit 
fouvent les vers. Les impromptu lui étoient aflez 
familiers. On trouve par cette raifon plufeurs 
vers de fa compofition dans le recueil intitulé : 
Divertiffemens de Sceaux, deux volumes in-12, à 
Trevoux 1712 & 1715. Ils confiftent dans plu- 
fieurs chanfons, lettres, fonnets, la fête de Cha- 
tenay, un conte de 1300 vers, auquel l’abbé Ge- 
neft a auffi travaillé , intitulé : La créte du coq 
d'inde. T1 a fait auf repréfenter fur le théatre de 
Sceaux quelques piéces comiques , comme l’Heau- 
tontimorumenos de Térence en françois. Polichinel 
demandant une place dans l'académie, comédie en 
un aéte, repréfentée à plufieurs reprifes par les 
marionettes de Brioché, eft aufñi une piéce qu’on 
lui attribue : elle fe trouve dans les piéces échapées 
du feu, recueil ë7-12, à Plaïfance en 1717, que 
l’on a attribué à M. du Bois de Saint-Gelais, qui 
l’a défavoué, Un académicien oppofa à cette piéce 
Arlequin chancelier, que nous n'avons point vu im- 
primé , non plus que Brioché chancelier , qui fut 
fait contre la même piéce. M. de Malezieu étoit 
en même temps chef des confeils de M. le duc du 
Maine ; il étoit chancelier de Dombes, premier 
magiftrat de cette fouveraineté, & il cultivoit 
toujours fes cheres mathématiques. Ce fut Iui qui 
eut l’honneur de les apprendre à M. le duc de 
Bourgogne en 1696 , & il choifit pour faire le 
fond de fes leçons les élémens de géométrie de 
M.Arnauld , le doéteur, comme ceux qui lui pa- 
roifloient les plus clairs & les mieux digérés ; 1l y 
fit feulement quelques additions & quelques re- 
tranchemens. Pour fixer davantage ce jeune prin- 
ce, il lui propofa d'écrire de fa main au commen- 
cement d’une leçon ce qui lui avoit été enfeigné 
la veille. Toutes ces leçons écrites par le prince 
pendant le cours de quatre ans, ont été raflem- 
blées, & ont fait un corps que M. Boiffere, bi- 
bliothécaire de M. le duc du Maine, fit imprimer 
en 1715, fous le titre d’Elémens de géométrie de M. 
le duc de Bourgogne. Il ÿ a à la fin du livre quel- 
ques problèmes réfolus par la méthode analyti- 
que, que l’on croit de M. de Malezieu. Au renou- 
vellement de l’académie des fciences, en 1699, 
M. de Malezieu fut un des honoraires, & en 
1701 il entra à l'académie francoife. Il faifoit dans 
fa maifon de Chatenay , près de Sceaux, des ob- 
fervations aftronomiques felon la méthode prati- 
quée à l'Obfervatoire, & il les communiquoit à 
l'académie des fciences. Il mourut d’apoplexie le 
4 de mars (non le 4 de mai, comme on lit dans 
le Parnaffe ‘à Ge) 1727, dans la foixante-dix- 
feptiéme année de fon âge. Il a laiflé cinq enfans 
vivans, trois garçons, dont l'aîné eft évêque de 
Lavaur; le fecond brigadier des arméés du roi, 
& lieutenant général d'artillerie ; & le troifiéme, 
capitaine des carabiniers ; & deux filles, dont 
lunc-eft mariée à M. de Meflimy , premier pré- 


MAL 


fident du parlement de Dombes, & l’autre à M. le 
comte de Guiry, lieutenant général du pays d’Au- 
nis, & meftre de camp de cavalerie. * Hifloire de 
Lacademie des fciences , année 1727. Titon du Tillet, 
Parnaffe François , édition in-fol. page 619. 

MALGUE, cherchez MALAGA. 

MALHERBE ( François de ) poëte célébre, 
né à Caën, vers l'an 1ÿ55, étoit de l’illuftre fa- 
mille de Malherbe-Saint-Aignan, qui porta les ar- 
mes en Angleterre, mais qui tomba fi bas en Fran- 
ce, que le pere de Malherbe étoit affeffeur à Caën. 
On dit que ce dernier fe fit calvinifte un peu avant 
que de mourir. Son fils en eut un fifenfible déplaï- 
fr, qu'il quitta le pays, & s’alla établir en Pro- 
vence , à la fuite de Henri d'Angoulême , fils narurel 
du roi Henri IL, grand-prieur de France, amiral 
des mers du Levant, qui en étoit alors gouver- 
neur. Il entra dans fa maïfon à l’âge de dix-fept 
ans, & le fervit jufqu’à ce que ce prince fut tué 
par Altoviti , le 2 juin de l'an 1586. Malherbe 
époufa la veuve d’un confeiller, fille d’un préfident 
de Provence, nommé Coriolis, dit Jambe de bois, 
dont il eut plufeurs enfans, qui moururent tous 
avant lui ; & entr'autres , un fils brave & bien 
fait qui fut tué en duel en 1627 par un gentil- 
homme Provençal , nommé de Piles. Le nom & le 
mérite de Malherbe furent connus du roi Henri 
Grand, par le rapport avantageux que lui en fit 
M. du Perron. On dit qu’un jour ce monarque de- 
mandant à du Perron, s’il ne faifoit plus de vers, 
il répondit que depuis que fa majefté lui faifoit 
la grace de l’employer dans fes affaires , il avoit 
tout-à-fait quitté cet exercice ; & ajouta qu’il ne 
falloit plus que perfonne s’en mêlât, après un gen- 
tilhomme de Normandie , nommé Malherbe, qui 
avoit porté la poëfie françoife à un fi haut point, 
que perfonne n’en pouvoit approcher. Depuis ce 
temps-là, le roi parloit fouvent de Malherbe à 
Des Ivetaux , précepteur de M. de Vendôme ; 
mais ce poëte ne vint à la cour que deux ou trois 
ans après; c’eft-à-dire, l’an 160$, un peu avant 
que le roi partit pour Limoges. Sa majefté lui com- 
manda de faire fur fon voyage des vers, qu'il lui 
préfenta à fon retour. Certe pièce commence par 
ce vers, 


© Dieu! dont les bontés de nos larmes rouchées. 


Le roi en fut fi content, que voulant retenir Mal- 
herbe à fon fervice, il commanda par avance à 
M. de Bellegarde de lui donner fa maïfon, juf- 
qu’à ce qu'il l’eût fait mettre {ur l’état de fes pen- 
fionaires. Ce fcigneur lui donna fa table , un 
cheval, & mille livres d’appointement. Racan, 
qui étoit alors page de la chambre, fit connoïf- 
fance avec Malherbe, apprit de lui l’art de faire 
des vers, & contraéta avec lui une amitié qui 
dura jufqu'à leur mort. Après celle du roi Henri 
IV, la reine Marie de Médicis gratifia Malherbe 
de cinq cens écus de penfon. On dit que fa con- 
verfation étoit brufque, qu'il parloit peu; mais 
qu'il ne difoit jamais mot qui ne portât , quoiqu'il 
s’exprimât de très-mauvaife grace, à ce qu'a dit 
Balzac ; mais Racan lui rend plus de juftice. [la 
été des premiers qe fe foient appliqués à purifier 
la langue françoife ; enfin il a été généralement 
loué de tout le monde, quoiqu'il n’ait prefque 
jamais loué les ouvrages des autres. Il mourut à 
Paris l'an 1628. Les circonftances de la vie de 
Malherbe qu’on vient de rapporter, font tirées des 
Mémoires pour la vie de Malherbe, par le marquis de 
Racan ; ouvrage dont il y a eu plufeurs éditions. 
La derniere , qui eft la plus correéte , & accom- 
pagnée de beaucoup de notes, fe trouve avec l’é- 
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dition des poëfies de Malherbe, donnée par M. de 
S. Marc, dont on va parler. 

Malherbe eft confidéré comme le pere de notre 
poëfie. Il a le premier donné des regles fixes pour 
les rimes & la poëfie françoife : c’eft ce que le 
céltbre Boileau Defpreaux nous a dépeint en ces 
termes : 


Enfin Malherbe vint, & le premier en France 
Fit fentir dans les vers une juffe cadence : 
D'un mot mis en fa place enfeigna Le pouvoir ; 
Et réduific la Mufe aux regles du devoir. 

Par ce fage écrivain La langue réparée, 
N'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée. 

Les flances avec grace apprirent à tomber , 

Et le vers fur Le vers n'ofa plus enjamber. 
Tout reconnur fes loix , € ce guide fidele 
Aux auteurs de ce temps fert encor de modele, 
Marchez donc fur fes pas , aimez fa pureté , 


Et de fon tour heureux imitez la clarté. 


Ce n’eft pas affez de dire qu'il étoit excellent 
verfificateur ; on ne peut lui refufer la qualité de 
véritable poëte : car s'il eft vrai que l’art de la 
poëfe n’eft qu’une imitation de la nature , il n’eft 
pas aïfé de trouver dans le genre de vers qu'il a 
embraflé , un autre poète qui l'ait mieux imité. Il 
repréfente toutes chofes avec une naïveté toute 
finguliere : il obferve la bienféance très-religieufe- 
ment ; il explique les anciennes fables de fort bon- 
ne grace , & d’une maniere couverte, & plus fine 
que ceux qui avoient pafñlé parmi nous pour de 
véritables poëtes avant lui : il emploie même des 
fables de fa propre invention, avec un merveilleux 
artifice. Il rend fon ftyle fi fublime , par les figures 
qui l’embelliflent, lorfque le fujet le demande ; & 
fi délicat, quand il ne lui permet pas de s'élever 
beaucoup , qu'il faut reconnoître que jamais hom- 
me ne modéra la chaleur de fon imagination avec 
plus de jugement, & ne mérita mieux la qualité 
d’excellent poëte lyrique. La juftefle de fes pen- 
fées, la nobleffe de fes expreflions , la variété de 
fon ftyle, & fur-tout, ce je ne fais quoi, qui fe 
voit, qui fe fent, & qui ne {e peut exprimer, 
lui donnent le premier rang parmi les poëtes fran- 
çois. De tous ceux qui l'ont préctdé , il nyena 
pas qui aient imité Horace plus heureufement que 
lui : il en a parfaitement repréfenté le génie & le 
caraëtere dans fes oùes & dans fes ftances, qui 
méritent aufli le nom d’odes, puifqu’elles femblent 
avoir été faites pour être chantées. Ménage, Che- 
vreau, & en dernier lieu M. de S. Marc, ont 
commenté les poëfies de Malherbe. Ses onvrages 
poëtiques confiftent, en odes, ftances , fonnets, 
quelques paraphrafes des pfeaumes, quelques épi- 
grammes , des chanfons , &c. On en a fait plu- 
fieurs éditions. La derniere, qui eft la plus com- 
plette & la plus exaéte | & dans laquelle les poë- 
fies font rangées fuivant l’ordre chronologique , 
a paru en 1757 à Paris, chez Barbou, en un vo- 
lume iz-8°, très-bien imprimé. On la doit aux 
foins de M. le Févre de S. Marc, qui l’a enri- 
chie d’un grand nombre de notes, la plupart in- 
téreffantes. Il a joint à cette édition les Mémoires 
pour la vie de Malherbe, par le marquis de Racan, 
dont on a parlé plus haut; & un Difcours fur 
Les obligations que la langue € la poëfie francoife ont 
à Malherbe. Ce difcours eft une efpece d’analyfe ” 
dans laquelle l'éditeur préfénte un choix judicieux 
des correétions que Malherbe avoit faites lui-mé- 
me fur les vers de Defportes. On a de Malherbe, 
outre fes poëfies , une traduétion du srairé de Sé- 
néque , des bienfaits ; une autre du trente-troifiéme 
livre de Tite-Live, & plufeurs lettres. L'édi- 
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tion la plus éxaûte de la tradu@tioi du sraité des 
bienfaits, eft celle qui parut 22-12 en 1643, à 
Paris, chez Sommaville. On y trouve quelques 
Chapitres qui manquent dans les éditions antérieu- 
tes. Pour les autres ouvrages en profe, la meil- 
leure édition eft celle de 1631, plus ample & 
plus corrette que celle de 1630. * M. Godeau, 
Sur les œuvres de Malherbe. M. Huet , de clar. interpr. 
1. 2. Gill. Ménage , préf. fur Les ouvr. de Malherbe , 
avec fes obfervat. Pelliflon Fontan. re/ar. hiffor. de 
Lacad: Franç. Baillet, jug. des favans , fur les poëtes 
modernes. M. le Fevre de S. Marc , notes fxr les poë- 
Jées de Malherbe, édition de 1757. Les différens 
journaux ont rendu compte de cette derniere édi- 
tion. Il faut en particulier confultér les détails 

u’on trouve à fon occafôn fur Malhérbe & fur 
à poëfies, dans l'Année littéraire, an. 1757, tome 
VII, lettre VII. M. Fréron , auteur de cet eftima- 
ble ouvrage périodique, eft, par fa mere, arriere- 
petit-neveu de ce grand poëte. 

MALHERBE (N.) gentilhomme François , fut 
nouri fort jeune en Ébagné : fe mit fur la flotte 
des Indes , & paflà au Pérou, où il fit de nouvel- 
les découvertes. Il revint en France püôur en don- 
ner avis ; mais il ne fut point prophéte en fa pa- 
trie; ce qui l'obligea de retourner en Efpagne, 
où il fut mieux reçu. On lui fit armer quelques 
vaifleaux , avec lefquels il repañla aux Indes, où 
il eut le fuccès qu'il avoit promis. Etant de retour 
une feconde fois en Efpagne, le roi lui donna dix 
mille écus de penfon, & le foixantiéme denier 
de tout l’or que fa majefté tireroit de ces terres- 
là, dont Malherbe fe fit un parti, qui lui valoit 

uatre-vingt-dix mille écus par an: * Le Cardinal 
de Perron, dans Le Perroniana. 

MALICHUS , homme d’une illuftre naïffance, 
& capitaine parmi les Juifs, fe joignit aux Ro- 
mains avec un corps confidérable de ceux de fa 
nation, contre Alexandre, fils d’Ariflobule, qui 
faïfoit la guerre à Hircan, & fit empoifonner An- 
tipater, pere d’Hérode. Celui-ci avoit trop d’a- 
mour pour fon pere, & étoit trop fenfible à l’hon- 
neur, pour ne pas venger cette mort : il fit affaf- 
finer Malichus fur le chemin de Tyr, par quel- 
ques officiers de l’armée romaine. * Jofephe, an- 
tig. Liv. 4, chap. 10, 19 & 20. 

MALICUT. C'eft une petite ifle de l'Océan In- 
dien. Elle eft entre les ifles Maldives & celles de 
Divandurou. Elle n’a que cinq lieues de circuit, 
& elle eft une dépendance du royaume de Cana- 
nor ou Malabar. * Mati, dit. 

MALIK , chef d’une des quatre feétes anciennes 
de la religion de Mahomet, que les Turcs croient 
être orthodoxes. Cherchez MALEK. 

MALINES, fur la Dile, appellée par les Alle- 
mans , Machelin; par les Flamans , Mecklin ; & 
par les Latins, Mechlina , eft une ville & feigneu- 
rie enclävée dans l'une des dix-fept provinces , 
dans le Brabant, entre Louvain, Bruxelles & An- 
vers. Sa grandeur & fa magnificence la font fur- 
nommer Malines la belle. La riviere de Dile, qui 
paffe au milieu , étant augmentée par le flux & 
reflux de la mer, rend la ville riche & marchande. 
On voyoit dans le fauxbourg le monaftere de S. 
Alexis, où il y avoit quinze ou feize cens reli- 
gieufes, appellées Béguines, qui avoient la liberté 
de fortir, de fe promener, de faire & recevoir 
des vifites , & de fe marier quand bon leur fem- 
bloït; mais ce monaftere fut entiérement démoli 
pendant les guerres civiles , vers la fin du XVI 
ficcle. La feigneurie de Malines a eu des fouve- 
rains particuliers , jufqu’en l’année 1336 qu’elle fe 
mit En liberté. Elle a appartenu depuis à la mai- 
fon de Bourgogne, :& enfin à celle d'Autriche, 


ävec le Brabant , l'an 1477. Malines éft le fige 
d’un archevêché, qui fut établi à la priere de Phi- 
lippe IF, roi d’Efpagne, par Paul IV, l'an 1550, 
avec le titre de primat des Pays-Bas, & qui a 
pour fufragans Anvers, Bruges, Gand, Ypres, 
Ruremonde & Boïfleduc. Le cardinal de Grand- 
velle en fut le premier archevêque. L'églife mé- 
tropolitaine eft dédiée à S. Rombaut, & a douzé 
chanoines , fondés l’an 1000 par Notger, évêque 
de Liége. Malines eft auñfi la réfidence du grand 
confeil royal, inftitué ambulatoiré par Charles, 
duc de Bourgogne ; lan 1473, & fixé à Malines 
en 1503; le lieu du parlement des chevaliers de 
la toifôn, & l’arfenal du prince. Le tonnerre 
ayant mis le feu à plufeurs barils de poudre dans 
cet arfenal, l’an 1546, bouleverfa une tour, & 
plus de trois cens maïfons, deflécha l’eau des 
foflés de la ville, & caufa des ravages incroya= 
bles. Les habitans de Malines font francs de tous 
impôts, à caufe des bons fervices qu’ils rendirent 
à Charles Ze Hardi, duc de Bourgogne, & comte 
de Flandre, au fiége de Nuis fur le Rhin. * Gui- 
chardin , deféripr. des Pays-Pas. Jean-Baptifte Gra- 
maye, hifloire de Malines. Valere-André , bibliork. 
Belg. Havenfius , de ereël. novor. epifcop. ir Belg. 
Gazei, hifloire eccléf. du Pays-Bas. Sammart. Gall. 
chrifl. Gc. 


CONCILES DE MALINES. 


Martin Rithove, évêque d'Ypres, préfida au 
concile provincial de Malines, tenu l’an 1570 en 
l’abfence d’Antoine Perrenot, cardinal de Grand- 
velle , qui étoit prélat de la même ville. Matthieu 
Hovius, aufli archevêque de Malines, y celébra 
un autre concile provincial, l’an 1607, & deux 
ans aprés publia des ordonnances fynodales. 

MALINGRE ( Claude) fieur de Saint-Lazare, 
né à Sens, a travaillé beaucoup ; mais avec peu 
de fuccès, à l’hiftoire de France. Le premier de 
fes ouvrages, où il prit le nom de Saint-Lazare, 
parut en 1635. C’efl une kiftoire des dignités ho- 
noraires de France , qui a fans doute fon utilité, 
puifqu'il a eu foin de citer fes garans. Il ne prend 
le titre d’hiftoriographe du roi, que dans les anti- 
quités & les annales de Paris, qui parurent en 
1640 , dont le ftyle eft languiflant, & où il ya 
des inexaétitudes, mais qui ne laifle pas d’être un 
ouvrage paffable en ce genre. Dès l’an 1614, Ma- 
lingre publia un traité de la loi falique, armes & 
blazons de France ; & une defcription de l'entrée 
de Louis XIII en la ville d'Orléans : & en 1616 il 
publia l’hiftoire des états afflemblés à Paris en 1614. 
Il prit part à l’hiftoire générale des progrès & de 
la décadence de lhéréfie moderne : la partie du 
feptiéme livre , oùil eft traité de la religion hugue- 
note de la république de Genève, eft de lui. 11 y 
joignit dans le huitiéme livre l’état général de la 
religion P.R.de France ; dans le neuviéme l’état 
de la religion P. R. dans le Béarn; dans le dixié- 
me l’état de la religion P. R. de la Rochelle: tout 
cela fut imprimé en 1624. Il publia auffi en 1630 
une continuation des mémoires de Boyvin de Vil- 
lars jufqu'à 1629; & en 1652, un recueil de ce 
qui s’étoit pañlé dans les troubles de 1588, & àla 
pacification de 1594. Mais à quoi il s’eft appliqué 
particulierement , c’eft à l’hiftoire de Louis XIII, 
qu'il écrivit d’une maniere qui ne devoit pas con- 
tribuer à le faire eftimer, parce qu’il y flate trop 
les puiffances;& que pour gagner davantage, il alla 
jufqu'à diverfifier les titres de fes ouvrages. En 
1616, on vit paroître l'hiftoire de Louis XIII, de- 
puis 1610 jufqu’en 1614. Il y joignit en 1622, 
lhiftoire des intrigues & des guerrés civiles de 
1620, & des deux années fuivantes, en 2 volumes: 
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& pour procurer un plus prompt débit à ce livre, en 
mettant les curieux dans le rifque de l'acheter plu- 
fieurs fois , 1l left paroître cette annce-là même, 
& l’année fuvante fous trois autres titres diffé: 
rens. Trois autres volumes ; où l’hifloire dé cetté 
intrigue Ctoit continuéc jufqu’en 1629; parurent 
cette annéc-là même. En 1638, -il reprit tout ce 
qu'il avoit fait fur le regne de Louis XHIL, Le ré 
duifit, y ajouta, & en fit une hiftoire générale des 
guerres & des mouvemens arrivés en divers états 
du monde; & en 1647 il fit reparoître le même 
ouvrage avec une continuation jufqu’en 1642: On 
ne fait comment il ofa mettre fon nom à cette édi- 
tion ; car l’année précédente , ilavoit eu affez de 
prudence pour le déguifer, Il vouloit publier un 
journal du regne de Louis XIE, & il trouva un li- 
braire ; mais comme le publicétoit las de lui, il eut 
la précaution de ne pas mettre fon nom À la tête ; & 
pour donner le change aux curieux , il fit mettre 
ces lettres S.M.C. On ne fait pas précifément le 
temps de fa mort ; mais on ne peut douter qu’elle 
ne foit arrivée entre les années 1652 & 1655. Ona 
vu ci-deflus qu'il publia un ouvrage la premiere de 
ces deux années : en la fecondeil en parut un autre 
intitulé : L’Hifloire de notre temps, commencée par 
Claude Malingre , & continue par du Verdier, 

MALIO ou CAPO MALIO, cherchez MALÉE. 

MALKIEL ou MELCHIEL, fils de Beriah de 
la tribu d’Afer , fut chef d’une famille qu’on nom- 
ma de fon nom , la famille des Malkiélires, * Nom. 
XXVI, 45. 

MALLAGUETTE, cherche; MATEGUETE. 

MALLAN , ville dans la moitié de la tribu de 
Manañé vers la Galatide. Judas Machabée Ja prit 
de force, en fit tuer tous les habitans, à la ré- 
ferve des femmes, & la réduifit en cendres, * Jo- 
fephe, anrig. liv. XII, chap, 12, 

MALLEMANS( Claude) feigneur de Meflanges, 
village fitué dans le Val de Vergy, étoit nc À Beau- 
ne en Bourgogne. Il vint aflez jeune À Paris, & 
entra en 1674 dans la maïifon de l’Inftitution des 
Prêtres de l'Oratoire. Il demeura peu dans cétte 
congrégation, s'attacha à l'univerfité de Paris, & 
y profefla pendant trente-quatre ans la philofophie 
au collège du Pleffis, Il eut aufli l'honneur de don- 
ner des leçons de cettefcience à feue madame là du- 
cheffe de Bourgogne. Il étoit prêtre. Sur la fin de fes 
jours, fe trouvant dans une fituation peu commode, 
1l fe retira dans la communauté des prêtres de S, 
François de Sales , où il mourut le 17 d'avril 1723, 
âgé de 77 ans. C’étoit un homme habile ; inven- 
tif, & zélé pour la philofophie de Defcartes. On 
lui doit : Machine pour faire toutes fortes de cadrans 
Solaires. Nouveau fyfléme de l'aimant | chez Cufet ,& 
dans le Journal des favans de 1674. L'ouvrage de la 
création : Traité phyfique du monde : Nouveau fyfléme: 
Raïfonnemens différens de ceux des anciens philofophes, 
à Paris en1679,in-12, avec un recueil de plu- 
fieurs piéces aftronomiques du même fur fon nou- 
veau fyftême. Solution du problème de la qua- 
drature du cercle, à Paris en 1683 & 1686, {ous 
ce titre : Fameux probléme de La quadrature du cercle 
réfolu géométriquement par le cercle & La ligne droite, 
à Paris, chez Coignard. Cet écrit eft dédié À M. 
de Montaufer. Replique à la réponfe de l'inconnu fur 
la quadrature du cercle, dans un des Journaux des 
Javans de 1698. Difcours fur trois articles des Mé- 
amores de Trevoux , pour la défenfe de fon nou- 
veau fyftême du monde , à Paris en 170$. Extrait 
d’une réponfe à une lettre italienne , écrite de Ro- 
me fur le même fyftême , dans le Journal des  favans 
de 1716,au mois de juiller. Outre ces écrits, M. Malle- 
mans en a encore publié d’autres fur d’autres matie- 
zes,favoir:Sonnet au-deyant dureméde anglois con- 
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te lès fiévres, par le fieur de Blegny, en 1682, 
Réponfe à une critique fatyrique intitulée : Apoi 
théofe du diélionnaire de l'académie françoife 3 à Paris 
en 1696, in-12. Fautes remarquées par M: Male 
lemans de Meflanges dans-toutes les cartes dé SÉds 
graphie fur le fujet de la Pentapole ; dans laterré 
de Chañaan ÿ'appellée aujourd’hui /4 Terre-fairite s 
dans un des Journaux des javans de an 1698. Ré: 
ponfe à la lettre écrite contre ces remarqués, aveë 
une fuite de cette réponfe, dans les Journaux des 
Javans de 1699. Le pere le Lohg ; dans fa biblio 
théque facrée , donne ces remarques & cette ré- 
ponte à M; Mallemans, chanoine de fainte Oppor- 
tune ; frere de Claude; La queftion décidée fur lé 
fujet de la fin du fiécle ; fi l’année 1700 ef la der: 
mere du XVII fiécle, owla premiere du XVII, 
à Paris en 1699, ëm-12, & dans le Journal des 
favans de la mêmé année. Il avoit promis plufieurs 
autres ouvrages qi n’ont point pari: M; Malle: 
mans a eu deux autrés freres, qui fe font fait auffi 
connôître par leurs ouvrages, & dont nous pars 
lons dans les articles fuivans: 

MALLEMANS (Etienne ) freré du précédent , 
aufi né à Beaune , marié à Paris , & mort dans 
la mêmé ville le fix d'avril 1716, âgé de plus dé 
foixante-dix ans, Il n'a fait que des poëfies fran 
çoifes, dont il n’y en a eu qu’un petit nombre qui 
ait été imprimé ! entr’autres un madrigal fur lé 
camp de Loudun, qui à été mis en mufique par 
M. du Parc, & qui fe trouve dans le Mercure de 
Jéptembre 1698 ; un fonnet dans celui de mars 1703. 
Le défi des Müfes en trente fonnets moraux, ix-1 
à Paris en 1701. Ils furent remplis en trois jours 
fur les mêmes bouts rimés, donnés par madame 
la ducheffe du Maine. L’auteur ayant appris qu’on 
l'accufoit d’être à bout par ces trente fonnets, en 
ajouta dix autres fur les mêmes bouts rimés, & 
pour peu qu'on l’eût encore animé, il menaçoit d’al: 
ler jufqu’à la centaine. Ona auffide lui quelques 
chanfons für l'avénement de Philippe V à la cou- 
ronne d’Efpagne. f 

MALLEMANS ( Jean ) frere des précédens, eft 
né à Beaune, comme fes autres frerés , le 22 de 
janvier 1640, Il fut d’abord capitaine de dragons, 
ou d'infanterie : il fut même engagé dans le maria- 
ge. Depuis il embrafla l’état eccléfiaftique, & fut 
pourvu le 15 mars 1702 d’un canonicat de lPéglife 
royale & collégiale de fainte Opportune à Paris: 
Avant ce temps-là & depuis il a fait de fréquens 
voyages en Hollande, en Angleterre , én Flandre; 
en Allemagne & ailleurs. On a fu de lui même 
qu'il alla une fois à Mons, dans l'unique deffein 
de chercher la premiere édition de la traduétion 
du Nouveau Teftament qui porte le nom de cette 
ville, & qu'il y croyoit imprimé, quoiqu'il foit 
certain que l'impreffion s’en eft faite en Hollande. 
Singulier dans fes fentimens , il n’a fait aucun 
ouvrage Où il ne fe foit écarté des opimions les 
mieux fondées , & où il n’ait donné dans des bi: 
fareries infoutenables. Quand il vit que fon frere 
le profefleur en philofophie, prenoït parti pour 
Defcartes, il fe fâcha férieufement contrée lui. 
Ce philofophe ne méritoit à fes yeux aucune ef 
time. Il ne faut point s’en étonner : on lui a 
fouvent entendu dire que S. Auguftin n’étoit qu'un 
théologien fort médiocre, & qu'il n’avoit rien 
entendu , fur-tout dans les matieres de la grace, 
Jean Mallemans eft mort à Paris le 13 de jan: 
vier 1740, âgé de 91 ans. Voici quels font fes 
ouvrages. En 1716 il donna une traduétion fran- 
çoife de Virgile en profë poëtique , & il prétendit y 
avoir expliqué ce poète er cent endroits dont toute 
l'antiquité a ignoré le vrai fens. Mais, dit M. Vail- 
Jant dans fa traduétion des éclogues de Virgile, puz 
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bliée en 1724, # paroit que le public n'a pas été plus 
content de fa traduétion que de fes autres ouvrages. En 
effer,rajoute-t-il , &ien loin d'avoir cette politeffe que 
demande cet onvrage, compolé principalement pour les 
dames, felon le deffeir de M. Mallemans ;; on peut 
dire qu’elle ff rempante., fans élévation, 6 méme bar- 
bare. M. Mallemans.avoit déja donné l’hiftoire de 
la religion en fix volumes ir-12 , depuis le com- 
mencement du monde jufqu'à l'empire de-Jovien : 
de ces fix volumes il y en a deux qui compren- 
nent l’hiftoire de la vie de Jéfus-Chnift tirée des 
quatre Evangéliftes., fans en rien omettre, 6 fans y 
rien ajouter. C’eft une efpéce de concorde/que Pau- 
teur eftime beaucoup au-deflus de tous les autres 
ouvrages de même nature. En 1718 ,ilpublia fes 
Penfées fur.le fens littéral des dix-huit premiers verfets 
de l'Évangile de S. Jean ce qu'il appelle, L’hiffoire 
de l'éternité. N y a quelques conjeétures heureufes 
dans ces penfées + l’auteur y réforme toutes nos 
traduions, & quelquefois fa critique eft jufte, 
Le journal intitulé : Europe favante,w'ayant pas 
parlé à fon gré de fes penfées, 1l y fit une ré- 
ponfe fort-aigre , où il accufe les auteurs de ce 
Journal.de focinianifme ; mais ayant déféré aux 
avis d’une perfonne À qui il avoit communiqué 
cette piéce, il la fupprima. Ses penfées fur S. 
Jean devoient être fuivies de Penfées de même 
gout fur les dix-huit ou vingt premiers verfets des 
trois autres évangéliftes. Ces écrits étoient ache- 
vés depuis plus de quinze ou vingt ans ; mais le 
privilége que l’auteur demandoit pour les faire 
imprimer lui ayant été refufé à caufe des fingula- 
rités dont ils font remplis, ils font reftés dans fon 
cabinet, Il n’en eft pas de même d’un certain 
nombre de.differtations, ou de réflexions parti- 
culieres fur divers endroits de l'écriture fainte, 
qu'il a compofées. La facilité qu'il a trouvée de 
les faire inférer dans les journaux, les a rendu 
publiques. De ce nombre font: Lertre à M. l'abbé 
Fleury ; fouprécepteur des enfans de France, pour l'é- 
clairciffement d'une difficulté de chronologie dans la 
vie des rois de Juda, Joram & Ochofias , & pour la 
Juflification du texte facré du quatrième livre des Rois ; 
€ du fecond des Paralipomenes , dans les mémoires 
de Trevoux, mars 1706. On voit par le com- 
mencement de cette leitre, que M. Mallemans 
étoit des conférences que M. l’abbé Fleuri a te- 
nues chez lui pendant un affez grand nombre d’an- 
nées. Lertre à M. le comte de Noirval : où ef? donnée 
évidente intelligence du fécond verfet du fixième cha- 
pitre de la Genèfe, 6 contenant le véritable fyflême 
du paradis terreffre ; établi contre le fentiment de Cal- 
vin , de Scaliger, &c. dans les Mémoires de Trevoux 
du mois de feptembre 1707. Lettre au R. P. de Tour- 
nemine, pour établir le vrai fens de ces paroles 
de S. Luc : Homo quidam abiit in regionem longin- 
quam accipere fibi regnum € reverti | dans les mêmes 
mémoires de juillet 1708. Lettre au même pour 
juitifier cette traduétion de ce pañlage de S. Luc, 
22. Sinite ufque huc, &c. Permettez , OU avec vorre 
permiflion , fouffrez que je m’avance jufques-là , dans 
les mêmes mémoires, août 1708. Il y eut une ré- 
ponfe à cette lettre, qui fe trouve dans les mê- 
mes mémoires au mois de feptembre, & M. Mal- 
lemans y fit une replique , dans les mêmes mé- 
moires du même mois de feptembre. Le pere 
Athanafe de Paris, religieux Picpuce , fit des re- 
marques fur l’explication que M. Mallemans avoit 
donnée des paroles de S. Luc , Homo quidam abiit 
ën regionem longinquam , & es fit inférer dans les 
mémoires de Trevoux, décembre 1708. On trouve 
à la fuite la réponfe de M. Mallemans au P. Atha- 
nafe. Lettre pour prouver la divinité de Jéfus- 
Chrift contre les fociniens , dans les mêmes mé- 


moires; mats 1709. Lettre fur l'endroit de le. 
vangile concernant la malédi&ion du figuier, dans 
les mêmes mémoires, novembre 1709. Il a fait 
beaucoup d’autres réflexions femblables qui ne 
font point imprimées, de même que la vie des 
philofophes, dont il a parlé à plufieurs de fes amis. 
On a encore de.lui une conduite pour entendre 
chrétiennement la mefle, à Paris en 1696; & 
plufieurs faélums &'requêtes dans les démêlés affez 
fréquens qu’il a eus avec fon chapitre en corps, 
ou avec plufeurs membres, & dans lefquels on 
trouve fouvent plus que de la vivacité. * Voyez 
fur les écrits touchant l’écriture fainte , la biblio: 
théque facrée du P. le Long, dans l'édition i-fo2. 
MALLET (Antoine } religieux de l’ordre de S. 
Dominique, étoit né à Rennes en 1593. Il prit les 
degrés dans la faculté de théologie de Paris , de- 
vint prieur de S. Jacques, & fut fucceflivement 
vicaire général de la congrégation de France, & 
provincial de cette même congrégation, lorf- 
qu’on'en fit une province ; mais 1l prit de fi étroi- 
tes laïfons avec Gafton de France, duc d’Or- 
léans, qu'il le fuivit à Blois, où il mourut en 
1663, âgé d'environ 70 ans. Il avoit publié em 
1634, les hiftoires des faints papes. cardinaux, 
patriarches, évêques, &c. des doéteurs de toutes 
les facultés de l’univerfité de Paris, & des reli- 
gieux illuftres du couvent de S. Jacques : on ya 
remarqué bien des négligences. * Echard , féripe. 
ord, Præd. Le P. Texte, dans une lettre inférée 
aux Mémoires de Trévoux , février 1744, pag. 217. 
MALLET ( Philippe) troifiéme fils de Pierre 
Mallet, écuyer , fieur des Equenes, né à Bazan- 
court, petit village du diocéfe de Beauvais , 
proche de Gerberoi en Picardie , fit fes huma- 
nités à Paris, où il s’appliqua particulierement 
aux mathématiques. Le fils de milord Dygbi, s’en 
retournant en Angleterre , le pria de l’accompa- 
gner en qualité d'homme de belles lettres ; ce qui 
lui procura la connoïffance des principaux de la 
cour, qui l’engagerent à pafler deux fois la mer, 
pour venir en France négocier quelques affaires 
pour les intérêts de la reine Henriette, femme de 
Charles 1, roi d'Angleterre. Mais entraîné par 
fon inclination pour l'étude, qui ne s’accommo- 
doit pas avec le bruit de la cour, il repafla pour 
la troifiéme fois en France , où il enfeigna les ma- 
thématiques avec beaucoup de fuccès l'efpace de 
quarante-trois années, faifant gratuitement tous 
les jours une leçon publique dans le collége royal 
de Bourgogne, où grand nombre d’écoliers ve- 
noient l'écouter. Il a compofé plufeurs traités fur 
les mathématiques , entr'autres un livre de forti- 
fications , en vers françois, un cours de mathéma- 
tiques ; & mourut à Paris l’an 1679, âgé de 73 
ans, fans avoir été marié. * Mémoires du temps. 
MALLET ( Charles ) doéteur en théologie, mai- 
fon & fociété de Sorbonne, né au diocèfe d’A- 
miens , fut reçu doteur en 1659, & dans la fuite 
il fut fait chanoine & archidiacre de l’églife de 
Rouen. Il eft mort le 20 août 1680, durant la 
chaleur des difputes où il étoit entré avec M. Ar- 
nauld, doéteur de Sorbonne, à l’occafon de la 
verfion du Nouveau Teftament , connu fous le 
titre de Mons. M. Mallet fit d’abord un Examen 
de quelques palages de cette verfion, qu'il publia 
fans fe faire connoître en 1676 ; elle eft en fran- 
çois. Il y accufoit les traduéteurs d’un grand nom- 
bre de falffications, & même d’avoir une morale 
corrompue touchant la chafteté. M. Arnauld , qui 
avoit eu quelque part au Nouveau Teftament 
de Mons, fe crut obligé de travailler à une rou+ 
velle défenfe de cette verfion, comme il avoit 
déja fait contre le P, Maimbourg , Jéfuite, par 
uu 


un ouvrage qu'il fit en commun avec M. Nicole, 
étant l'un & l’autre vers 1668, dans l’abbaye de 
Haute-Fontaine en Champagne. Mais lorfqw'il 
fat fur le point de publiér le premier volume 
de cette nouvelle défenfe , ayant été averti qu'il 
étoit à propos d’en demander la permiflion au 
roi, il s’y rendit , & drefla une requête fort lon- 
gue, que l’on trouve imprimée dans le troifième 
volume des lettres de ce doéteur, pag. 140. On 
pouroit la regarder comme une réfutation anti- 
cipée de l'ouvrage de M. Mallet. Cette requête 
néanmoins ne fut point préfentée, parcequ’ayant 
été répandue avant que d’être donnée au toi, 
Von indifpofa ce prince contre M. Arnauld , qui 
peu de temps après fe retira dans les Pays-Bas. 
M. Mallet prit droit fur ce filence, & continua 
d'écrire : il fit un sraité françois de La leëlure de l'é- 
criture fainte en langue vulgaire, où il fe fit connoi- 
tre pour auteur de l’examen ; & ce livre fut im- 
primé in-12, à Rouen, en 1679. M. Arnauld ré- 
pondit à ces deux ouvrages : au premier par fa 
nouvelle défenfe de la traduëtion du nouveau teflament 
imprimé à Mons, à Cologne (c’eft-à-dire en Hol- 
lande ) en 1680, 2 vol. ir-12; au deuxiéme par 
fon traité de la leélure de l'écriture fainte, contre les pa- 
radoxes de M. Mallet , in-8°, en 1680, & in-12 en 
1682. Ces deux ouvrages étoient compofés avant 
la mort de celui qui y eft réfuté. Ce fut à locca- 
fion du peu de ménagement que M. Arnauld crut 
devoir garder dans le deuxième volume de la rou- 
velle défenfe pour le fieur Mallet, que ce célébre 
doëteur fit une longue differtation felon la méthode 
des géometres pour la juftification de ceux qui em- 
ploient en écrivant dans certaines rencontres des termes 
que le monde eflime durs. Elle fe trouve dans le troi- 
fiéme volume de fes lettres, p. 251. Le P. Com- 
mire , Jéfuite, a fait fon épitaphe en latin, en 
profe carrée, où il en fait un grand éloge, On 
trouve cette épitaphe dans les poëfics du P. Com- 
mire , pag. 420 & 421 du tome 1, édition de 
Paris 1714, in-12, chez Barbou. * Mémoires du 
ternps. 

HF MALLET (Edme ) naquit à Melun en 
1713 , d’une famille qui n’avoit d’autre titre, 
d’autre fortune que la probité. Après avoir fait 
fes études avec fuccès au collége des Barnabites 
de Montargis , il vint à Paris, & fut choïfi par 
-M. de la Livé de Bellegarde, fermier général, 
pour veiller à l'inftruétion de fes enfans. Au for- 
tit de cet emploi , il entra en licence en 1742 
dans la faculté de théologie de Paris , fut reçu 
doëteur & aggrégé à la maifon & focitté royale 
de Navarre. En 1744 il alla remplir auprès de Me- 
lun une cure, dont il appliqua la plus grande 
partie du revenu, qui étoit médiocre , au foula- 
gement de fa famille. Il y vécut fept années, par- 
tageant fon temps entre l'étude & les fonétions 
de fon miniftere. Il revint à Paris en 1751 , pour y 
être profeffeur royal de théologie dans le collége de 
Navarre. Feu M. Boyer, ancien évêque de Mire- 
poix, lui procura un canonicat de Verdun.L’abbe 
Mallet eft mort à Paris le 25 feptembre 1755, 
d’une efquinancie, qui en deux jours le mit au 
tombeau. Les ouvrages qu’il a compofés font, 
Principes pour la lecture des poètes | qui furent im- 
primés en 1745 : Æffai fur l'étude des belles lettres, 
in-12, 1747, chez Gancau, On y donne une idée 
précife, quoique générale, des belles lettres. On 
y cite les meilleurs écrivains qu'il faut confulter 
fur chaque matiere : on y trace l’ordre qu'il faut 
fuivre dans fes leîtures. Son Æffai fur les bienféances 
oratoires , & fes Principes pour la leëture des orateurs 
parurent en 1753. Depuis fa mort, en 1757, on 
a donné de lui, Æiffoire des guerres civiles de France, 
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Jèus les regnës de François IT, Charles IX, Henri LIT 
“& Henri IV , traduite de l'italien de Davila, avec des 


notes critiques G hifforiques , par M. l'abbé Mallet, 
3 volumes :7-4°. M. Grofley, avocat à Troyes, 
avoit comméncé cette traduétion , & M. l'abbé 
Mallet a fait ufage de ce travail, comme on le 
dit dans la préface. L'abbé Mallet s’étoit chargé 
dé fournir à l’encylopédie les articles concernant 
la théologié & les belles lettres : & il en a donné 
un grand nombre. Il avoit formé le projet de deux 
ouvragés confidérables , pour lefquels il avoit déja 
recueilli bien dés matériaux. Le premier étoit 
une hiftoiré générale de toutes nos guerres, de 
puis l’établiflément de la monarchie, jufqu’à Louis 
XIV inclufivément ; le fecond étoit une hiftoire 
du concilé dé Trente; quil vouloit oppofer à celle 
de Fra-Paolo ; donnée par le P. Courayer. * Eloge 
de Pabbé Mallet, dans l'Année littéraire ; 1757» 
tome III & tomé IV, & dans l’avertiflement du 
fixiéme volume de l’Encyc/opédie. 

MALLEVILLE ( Claudé de) fecrétaire de l’aca- 
démie françoife, étoit de Paris; & fils d’un officier 
dans la maifon de Retz: On le mit, pour s’inftruire 
dans les affaires, chez un fécrétaire du roi, qui 
étoit dans les finances; mais il n’y demeura pas 
long-temps, & fe laïffa conduire à l'inclination 
qu'il avoit pour les belles lettres: 11 fut fecrétaire 
du maréchal de Baflompierre, puis du cardinal 
de Berulle, & retourna enfuite chez le premier ; 
auquel il rendit de bons fervices pendant fa pri- 
fon. Lorfque le maréchal fut rétabli dans fa charge 
de colonel des Suifles , de Malleville ; qui étoit 
fon fecrétäire , acquit de quoi acheter une charge 
de fecrétaire du roi, & mourut vers l’an 1647, 
âgé d'environ 5o ans. Nous avons de lui 1°. des 
épitrés à limitation de celles d'Ovide, citées par 
M. Pelliflon; 2°. un recueil de lettres d’amour; 
3°. un recueil de poëfies françoifes, i1-4°, en 1649. 
Confulrez Yhiftoire de l’académie françoife de M. 
Pelliflon. 

MALLINCKROT ( Bernard ) doyen de l’églife 
cathédrale de Munfter , auteur -du XVII fiécle ; 
fut un homme d’érudition, qui avoit beaucoup 
lu, & avoit tout retenu ; cependant il pañloit fes 
jours à régaler fes amis, & à fe divertir avec eux, 
& ne donnoit à l’étude qu’une partie des nuits: 
L'empereur Ferdinand I le nomma à l'évêché de 
Ratzebourg ; mais l’irruption de Guftave Adolphe 
l'empêcha de jouir de cette nomination. Il fut en- 
fuite élu évêque de Minden ; mais 1l fallut cédér 
à un compétiteur puiffant, qui étoit déja évêque 
d'Ofnabruck , -& fe réduire au vain titre de coad- 
juteur de Minden. Il fit tous fes efforts pour fe 
faire élire évêque de Munfier en 1650 ; mais 
les chanoines appréhendant fon génie fier & hau- 
tain , jetterent les yeux fur Chriftophe-Bernard 
de Galen. Mallinckrot, qui avoit formé oppofi- 
tion à l’éledion, en fit encore de plus pee & 
d’auffi vaines à la cour de Rome & à celle de 
Vienne, pour empêcher qu'elle ne fût confirmée. 
Le nouvel évêque demanda réparation des ca- 
lomnies que le doyen avoit répandues .contre lui ; 
& le trouvant toujours rebelle, il lui interdit l’en- 
trée du chœur & du chapitre, le fufpendit de 
toutes fes fondtions , & arrêta tous fes revenus. 
Mallinckrot, outré de ce procédé, chercha à ex- 
citer une fédition, à l’occafon d’une capitation 
que l'évêque avoit propolée aux états du diocèle 
en 1654. Il reparut au chœur une veille de fête 
folennelle : on le déclara irrégulier & excommu- 
nié s’il ne s’abftenoit pas de venir au chœur : il 
fema divers écrits, où il tâchoit de montrer l'in- 
juftice & la nullité des procédures faites contre 
lui, Non-feulement le peuple , mais encore les ec- 

Tome VII, 


138 MAL 


cléfiaitiques & les religieux fe déclarerént en fa 
faveur , d’autant plus qu’il continuoit à aller au 
chœur, ce qui obligeoit les chanoines de cefler 
l'office divin dès qu'il paroïfloit, & par-là ils s’at- 
tiroient la malédiction du peuple ignorant. Enfin 
lévêque voulut le faire arrêter : la populace re- 
poula fes gardes , & mena le doyen en triomphe 
par la ville: ce qui arriva en février 1655. Mal- 
linckrot fe retira pourtant le foir prudemment , & 
alla au comté de Ham. On le cita juridiquement : 
& n'ayant point comparu ni par lui, ni par pro- 
cureur , il fut déclaré déchu de fa dignité de 
doyen, qui fut conférée À un autre. Cela ne l’em- 
pêcha pas de revenir à Muniter la veille de faint 
Jacques en 1657, & l’évêque le ft arrêter & 
conduire au château d'Ottensheim , où on Jui 
laifla pourtant la liberté dé recevoir fes amis, 
& d'aller les vifiter accompagné de gardes, de 
manger & de fe divertir avec eux. C’eft dans ce 
château qu’il mourut fubitement le 7 mars 1 664.Ses 
ouvrages font en latin: favoir , un srairé de lin- 
vention 6 du progrès de l'imprimerie , imprimé à Co- 
logne en 1639. Un autre de la nature & de l'ufage 
des Letrres. Divers endroits remarquables des hifforiens 
Grecs, avec un difcours préliminaire du vrai bon- 
heur de l’homme en cette malheureufe vie, À Cologne 
€n 1656; Traité des archichanceliers du Jaint empire 
romain , 6 des chanceliers de la cour romaine, &c. im- 
primé à Munfter en 1640 , à Gènes en 1665 , 
& au même lieu en 1715, où Burcard Gottelf 
Struve à ajouté une préface touchant la vie & les 
ouvrages de l’auteur. 

MALLON ou MALLEN , en latin Manlia 3 
ancien bourg du royaume de Navarre, fitué aux 
confins de l’Aragon , fur la riviere de Quejes, 
à trois ou quatre lieues au-deflus de Tudelle. 
* Mati, didion. 

MALLONI ( Daniel ) natif de Brefle en Italie, 
& religieux de l’ordre de S. Jérome > au com- 
mencement du XVII fiécle , favoit très-bien la 
philofophie & la théologie fcholaftique. Nous 
avons de lui Æ/ucidationes in Stigmata D. N. J.C, 
qu’il publia lan 1606. Scholaflica bibliotheca in fe- 
cundum librum fententiarum , imprimée l'an 1616. 
Malloni mourut peu après. 

MALLONI (Thomas) religieux Somafque, puis 
évêque de Sebenico, vivoit Pan 1640 , & étoit ha- 
bile prédicateur.*Janus Nicius Erythræus, Pinac. 1, 
mag. illufir. c. 76. Impérialis in muf. hift. Labbe , 
biblioth. bibliothecarum. Halleyord , biblioth. Cur. 

MALLOTES, cherchez CRATES , furnommé 
Mallotes. 

MALLUS ou MALLOTH ; Ville maritime de Ci- 
licie , felon Strabon & Ptolémée ; à l'embouchure 
du fleuve Pirame.Elle étoitépifcopale & fufragante 
de Tarfe, d’où elle eft peu éloignée vers l’orient. 
C’eft maintenant un village nommé Mallo, avec 
un port & un promontoire de même nom , entre 
Pompeiopolis & Lajazzo ou la Jazzo, en latin 
Ifus , au-delà de l'embouchure du fleuve Cydnus. 
‘Il eft parlé dans le II Liv. des Machabées HAL RON 
des habitans de Mallus , qui ne voulurent jamais 
fe foumettre à une maîtrefle d’Antiochus Epipha- 
nés, nommée Antiochifide , ni même la recevoir 
dans leur ville, tant ils avoient d'horreur de fes 
infamies. . 

MALMEDI, en latin Ma/mundarium bourg 
avec abbaye. Il eft dans le comté de Franchi> 
mont, contrée de l'évêché de Liége, fur la ri- 
vicre de Recht, à trois lieues de la ville de Lim- 
bourg vers le fud. * Mati , diélion. 

FF MALMESBURI, bourg d'Angleterre en 
‘Wiltshire fur Avon. Il eft moins remarquable 


par fon état préfent, que par la fameufe abbaye 
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nommée Maldunum. Cette abbaye fut bâtie vers 
lan 660, par Maïdulphe , folitaire & philofophe 
Irlandois. Le corps de $. Adelme ou Altélme , un 
de fes abbés, y fut fort religieufement gardé juf- 
qu'au temps de la révolution anglicane fous Hen- 
ni VIII. L'abbaye fut alors ruinée & changée 
en une paroïfle proteftante. Ce même bourg eft 
célébre À caufe de Guillaume de Malmefburi 6 
moine Bénédiétin de cette abbaye , au douziéme 
fiécle, dont on a une hifloire eccléfiaftique d’An- 
gleterre , & pour avoir été la patrie du fameux 
Hobbes. * La Martiniere , dit. géogr. 


CONCILE DE MALMESBURI. 


Les auteurs Anglois croient que ce concile fut 
affemblé vers l’an 705 ou 707. Âltelme , qui ctoit 
abbé de Malmefburi , y fut engagé a écrire contre 
lerreur de ceux qui ne célébroient pas la fête de 
Pâque au jour ordonné par l'églife. * 4 s, hifloire 
Angl. c. 19. 

MALMESBURI (Guillaume de) cherchez SOM- 
MERSET. 

MALMESBURI (Olivier de ) Bénédidtin , cher- 
chez OLIVIER. 

MALMISTRA CORNUI, anciennement Pyra- 
mus , riviere de la Natolie. Elle coule dans l’Ala- 
duli, & fe déchärge dans le golfe de Lajazzo à 
Malmiftra, un peu au levant de l'embouchure du 
Carufu. * Mati, did, 

MALMISTRA , anciennement Mopfveflia , an- 
cienne ville archiépifcopale , fituée dans l’Aladuli 
en Natolie, à l'embouchure de la riviere de Mal- 
miftra, qui la partage en vieille & nouvelle ville. 
Elle eft entre la ville de Tharfe & celle d’Adena. 
* Mati, diét. 

MALMOEU , ou Malmuys , où Malmyen , eft 
nommée par les Flamans Ellebogen , c’eft-à-dire , Le 
coude,parceque cette ville en a la figure.On l'appelle 
en latin Malmogia. C’eft une ville confidérable 
de la province de Scanie en Suede , fituée fur le 
détroit de Sund, vis-à-vis de Copenhague: ellea un 
grand & bon port. Elle fut conftruite en 13194 
& fa forterefle en 1434. Les rois de Danemarck 
lont poflédée autrefois, mais elle eft au pouvoir 
de la Suede depuis lan 1658. Elle eft éloignée 
de Copenhague vers lorient, de quatre milles de 
Danemarck; de deux de Lunden vers le midi, & de 
quatre de Landskron. Le roi de Danemarck l’a aflié- 
gée deux fois inutilement , favoir en 1676 & en 
1677.*Baudrand, Mém. du chevalier de Beaujeu. 

K# MALNOUE, village avec abbaye de filles 
de l’ordre de S. Benoît, au diocèfe de Paris. Il eft 
dans la Brie Françoiïfe , entre Paris & Meaux à 
unc lieue de la Marne , du côté du midi, L'abbaye 
a Cté unie depuis quelques années au monaftere, 
de Bon fecours, fitué dans le fauxbourg S. Antoine 
à Paris. * Mati, di, 

MALO (Saint) où MACLO où MAHOUT., 
en latin Machutus, Maclovius ou Macliayus ; évêque 
en Bretagne, dans le VI fiécle , étoit fils d’un 
gentilhomme de la grande Bretagne, nommé Wenc 
Ou Guent, & coufin-germain de S, Samfon & de 
S. Magloire. Il fut élevé dans un monaftere d’Ir- 
lande , fous la conduite de lPabbé Brendan , &fit 
profeflion dans ce monaftere. Il fut élu évêque de 
Guic-Caftel, & fut enlevé malgré lui de fon mo- 
naftere par les habitans. Ne voulant point oc- 
cuper ce fiége , 1l paffa la mer, & arriva en Bre- 
tagne , proche de la ville qui s’appelloit alors 
Alet, où il fe mit fous la conduite d’un folitaire 
nommé Aron, avec lequel il vécut pendant quel- 
que temps. Il fut enfuite appellé à la ville d’Aler, 
y prêcha & y fit un grand nombre de converfions. 
Îl fut d’un commun confentement déclaré évêque 
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de cette ville; & après la mort de l'abbé Aron, 
il prit foin de fon monaftere. Etant pérfécuté en 
fon pays, il fe réfugia dans l’Aquitaine, & fut 
reçu à Saintes par S, Leonce,tvêque de Bourdeaux, 

ui y faifoit les fon@tions de métropolitain. Ses 
nu l'ayant redemande, il retourna à Alet; 
mais il n’y demeura pas long-temps, & revint à fa 
folitude de Saintes , oh il mourut le 15 novembre 
de lan 565. Son corps fut apporté dans le VII 
fiécle à Alet, d’où on le tran{porta à Paris , dans 
le temps de l'irruption des Normands l’an 966. 
On l'a depuis reporté en Bretagne; & au lieu 
de le dépofer dans la ville épifcopale d’Alet, qui 
étoir alors un village, on le mit dans la nouvelle 
ville de l’ifle d’Aron, qui depuis a été appellée 
de fon nom S. Malo. * Anonym, apud Mabillon, 
Sfeculo primo Beneditt. Warxæus, de feripe. Hibern. 
Baillet, vies des faints. 

MALO ( faint) ville de Bretagne, cherchez SAINT 
MALO. 

MALOGNITI, anciennement Lerhœus fluvius, 
riviere de Candie. Elle coule dans le territoire 
particulier de Candie, & fe décharge dans la mer 
de Barbarie à Priorifa. * Mati, délior. 

MALOMBRA ( Pierre } peintre , né à Venife 
l'an 1596, étudia affez bien; apprit à chanter, à 
jouer des inftrumens & à peindre. Il fut pourvu 
d’un emploi dans la chancellerie ducale, & avoit 
coutume de peindre divers ornemens fur les expé- 
ditions. Depuis, il s’attacha uniquement à la pein- 
ture, & fit divers tableaux. Il s’occupoit auffi à 
l'étude des lettres, & mourut l’an 1618, âgé de 

2 ans. * Ridolfi , vic de Pirtor. Venet. part. 2 

MALONE (Daniel) religieux Hieronymite 
Irlandois, a été long-temps profefleur en théologie 
dans l’univerfité de Bologne. On a de lui les écrits 
fuivans : Scholaflice Biblivthecæ fecundim dibrur 
fententiarum , tonus unus ; Venetiis , 1596. ÆHifloria 
admiranda Jefu-Chrifli crucifixi fligmatibus facræ fin- 
doni impreffis : ab Alphonfo Paleoto, archiepifcopo 
fecundo Bononienfi explicata ; mellifluis elucidationi- 
bus , & rerum copid uberi ampliffimis , ita hifloria- 
rum varietate prifcæ vetuflatis muliplici, & erudirä 
SS. feripturarum enodatione conditis , quibus univerfæ 
Chrifli fervateris noffri acerbiffimæ paflionis féries, 
ejufdemque myfleria, necnon facerrimæ Virginis Dei- 
paræ agones declarantur, ad uberrimos contemplationis 
fruülus hauriendos mirificè accommodata ; Venetiis , 
1606, in-4°. Duaci & Antuerpie, 1616 in-4°. Le 
titre abrégé de ce livre éft : E/ucidationes in facro- 
Santlam findonem. 

MALONE (Guillaume }) natif de Dublin en 
Irlande , après avoir fait fes humanités dans cette 
capitale, alla voyager d’abord à Rome & enfuite 
en Portugal, fans cependant difcontinuer fes étu- 
des. Ce fut dans cette capitale du monde chrétien 
qu'il entra dans la focicté de Jefus lan 1606 , à 
l’âge de 20 ans. Après plufieurs années de féjour 
dans les pays étrangers, il retourna dans fa patrie 
& y demeura quatre ans, au bout defquels 1l eut 
ordre de fes fupérieurs de fe rendre à et pour 
y gouverner le collège Ixlandois , ce qu'il fit 
pendant fix ans. Il obtint de nouveau la permif- 
fion d’aller faire la miflion en Irlande, & fut fupé- 
rieur des Jéfuites difperfés dans cette ifle pendant 
trois ans : mais le gouvernement Anglican ne s’ac- 
commodant pas de fon zèle & de fon mérite, il 
fut arrêté & mis en prifon. Ayant trouvé moyen 
de s’échaper , il s’enfuit en Efpagne & devint rec- 
teur du collége Irlandois de Séville ; c’eft dans 
cette ville qu'il mourut en 1656, felon Sotwell, 
ou en 1659, felon Wood. Il publia un livre inti- 
tulé : Replique à la réponfe du doëteur Usher, au fujet 
du jugement de l'antiquité, concernant la religion ro- 
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maine; à Douai, 1627, in-4°. & 1628, in-4°. en 
anglois. L’occafion de cet écrit vint de ce qué 
le P. Malone ayant publié une brochure intitulée 
Le défi des Jéfuites | à laquelle le fameux Usher, 
alors évêque Proteftant de Méath, avoït répondu, 
le Jéfuite fe crut obligé de réfuter ce redoutable 
adverfaire , qui s’étoit flaté d’avoir entierement 
fatisfait aux demandes contenues dans ladite bro- 
chure , dont voici les principales : 1°. Les Pros 
teftans avouent que l’églife de Rome a tenu la 
vraie religion pendant 400 à 500 ans après J. C. 
Demande : Quel évêque de Rome a changé cette 
réligion ? 2°. Comment la religion Proteftante 
peut-elle être vraie , puifqw’elle rejette plufeurs 
atticles importans que les peres de l'églife primi- 
tive tenoient pour véritables ; par exemple , la 
tradition, la préfence réelle, la confeffion , le 
purgatoire, les prieres pour les morts , les lymbes, 
lés prieres aux Saints , le culte des images, le 
libre arbitre abfolu ; les mérites, &c. « Or, dit-il, 
»ces articles ont été crus & retenus par l'églife 
»primitive, comme il fera démontré par les té- 
» moignages exprès des Peres, Si quelque habile 
» Proteftant ofe le nier, & fi les Peres ne fuffifent 
» pas, je produirai alors certains principes tirés 
» dé l'écriture pour confirmer lefdits points. ;, Il 
paroît donc certain , contre l'opinion d’Ale- 
gambe, que notre Jéfuite avoit été l'agreffeut 
dans cette controverfe. La réponfe d’Usher eft 
de 1624. L’érudition & les lieux communs y 
tiennent lieu de la vérité & de la folidité , quel- 
ques éloges que lui aient donné des gens entêtés 
de fa communion, * Mém. mff. de M. l'abbé Hé- 
negan. 

MALOWOUDA, anciennement Aowrus, Saga 
ris , Hyparis , riviere de la petite Tartarie. Elle 
fe décharge dans la mer de Zabache , à quinze 
lieues du lac de Suka Morzi, vers l’orient. * Mati, 
diction. 

MALPE (Pierre) né à Bruxelles en 1$91, éntra 
jeune dans l’ordre de S. Dominique, où il fit voir 
tant de mérite, qu'on le fit prieur de fon cou- 
vent avant qu'il eût atteint l'âge de trente ans. 
C'étoit un homme laborieux , & qui auroit fait 
honneur à l’ordre , s’il avoit vécu plus long-temps ; 
mais il mourut dès l’an 164$, & plufeurs ou- 
vrages, qu'il étoit près de mettre fous la prefle, 
Ont été perdus après fa mort. Il y en avoit un où 
il donnoit l’hiftoire de tous ceux de fon ordre 
qui s’étoient rendus illuftres par leur fainteté de- 
puis l’an 1500; un autre où il parloit de ceux 
qui ont été élevés aux dignités eccléfiaftiques ; un 
troifiéme de ceux qui ont écrit : tout cela ne fe 
trouve plus, quoique les fupérieurs euffent per- 
mis d'imprimer ; & il ne refte que Pa/ma fidei facri 
ordinis FF. Prædic. qui parut en 1655, à Anvers. 
* Echard , féripr. ord. Prædic. 

MALPHI ou AMALFII , en latin Aralphis , 
ville d'Italie, dans la province citérieure du 
royaume de Naples, avec titre de duché & ar- 
chevêché. Elle pour fuffragans Capri, Scala, Mi- 
nori, Lettére & Ravello , que le papé Clément 
Vill unit à Scala. Elle eft fituée fur la mer Médi- 
terrance, entre Salerne & le cap de la Minerve, 
vers l’iflé de Caprée, & n’eft bien connue que 
depuis le XiI fiécle. L'empereur Lothaire Il ayant 
pris les armes en faveur du pape Înnocent I, 
contre Roger , roi de Sicilé, qui favorifoit l'an- 
tipape Anaclet, emporta l’an 1133 Amalfi, avec 
le fecours de quarante-fix galeres, que lui ame- 
nerent les Pifans. La ville fut mife au pillage; 
& Lothaire ne voulut de tout le butin, qu'un 
volume dés pandeétes du droit, que l’émpereur 
Juftinien avoit fait compiler , & qu’on conferve 
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dans la bibliothèque de Florence. On dit qu 
le cardinal Pierre, furnomme de Capoue , na 
d'Amalfi, y apporta le coips de 5, André vers 
l'an 1206, étant de retour du voyage qu'il avoit 


fait en qualité de légat du faint-fiége, avec les 


François & les Vénitiens, qui prirent Conftan- 
tinople l’an 1204. Cette v a été renommée 
pour avoir été le lieu de la ance de Jean ou 
Flavio Gioia ou Goia, qui inventa la bouffole 
ou aiguille aimantée pour les mariniers , vers 
l'an 1300. Amalfi a été à la maïfon de Saint-5e- 
verin , puis à celle de Picolomini, & eft devenue 
ville royale. Enfin , dans le XVII fiécle, elle 
a Cté érigée en duché en faveur d'Oétavio Pico- 
lomini , l'un des plus grands capitaines de fon 
fiécle. * Elondus, Z. 15, hf Sigonius, Z 11, 
regni Ital. Scipion Mazella, deféripr. del regno di 
Napoli. Leandre Albert, deféripe. ral. Alexandre 
Sardus & Poiydore Virgile, de rerum inventor. 6rc. 


CONCILE D'AMALFI 


Le pape Nicolas IL célébta , l'an 1059 , un 
concile à Amalf. L’éle&tion des pontifes Romains 
avoit té fi fouvent troublée par la fa&ion de 
ceux qui favorifoient les antipapes, que Nicolas 
fe crut obligé d’en retrancher les abus. Pour cette 
raifon, quelque temps après fon élévation fur le 
fiége de faint Pierre, il fit un voyage dans la 
Pouille, la Calabre, & dans la Campagne d’Ita- 
lie. Ce fut alors qu'après avoir ordonné ce qu'il 
crut le plus important pour l’exécution de fes del- 
feins, 1l aflembla le concile à Amalfi. Il y fit dé- 
poier l’évêque de Tran, & confirma Robert 
Guifcard dans la poñeflion des duchés de la 
Pouille & de la Calabre, & Richard dans celle 
de la principauté de Capoue. On dit même qu'il 
y Gonna la Sicile au premier, qui avoit promis 
de chafler entierement les Sarafins. Ces feigneurs 
s’obligerent au ferment de fidélité, & à quelque 
tribut annuel peu confidérable, L'an:6;9, Ange 
Pic , archevêque de cette ville, y publia des 
ordonnances fynodales. * Tom. 1X conc. Leon 
d'Oflie, L. 3, 15. Sigonius, de reg. Ital. Baro- 
nius , in annal. Gc. 

MALPICHI ( Marcel ) célébre médecin Italien 
du dernier fiécle , naquit le ro mars 1628 , d’une 
famille honnête à Crevalcuore , dans le voifinage 
de Boulogne en Italie , & mourut à Rome le 29 
novembre 1694, dans fa foixante-feptiéme année, 
Son corps fut transféré à Boulogne où il futenterré 
avec cette Cpitaphe: 


D. ©. M. 


MaRCELLUS MALPIGHIUS , philofophus € 
medicus Bononienfis collegiatus : In Patria 6 Pifana 
univerfitate ordinarius : In Meffana verd primarius me- 
dicine profeffor. Operibus editis clariorum Europæ aca- 
demiarum æffimationem promeritus, ab Innocentio XII, 
P. M. in Archiatrum eleëlus , ac inter Romanos nobiles, 
€ cubicularios intimos participantes adfcriptus : In 
proximo cœnoraphio , quod fibi & pofleris extrui manda- 
verat , requiefcit : anno falutis 1694, ætatis [ue 67. 


On voit par cette épitaphe, que Malpighi, après 
avoir été reçu doéteur en médecine en 1653, eut 
en 1656 une chaire de profeflcur en cette fcience 
qui lui fut conférée par le fénat de Boulogne ; 
mais que le grand duc lappella la même année 
à Pife pour y profeffer la médecine théorique, 
d’où il retourna à Boulogne en 1659 : Qu'en 1662 
il fut appellé à Mefline pour remplir la place de 
premier profeffeur en médecine , d’ou il revint 
encore à Boulogne environ quatre ans après: 
Qu’enfin, Antoine Pignatelli ayant été fait pape 


MAL 


eñ 16017, fous le nôm d’innocent XII , le fit venir 
à Rome, & le fit fon premier médecin. Malpighi 
avoit été agorégé en 1669, à la fociété royalé 
de Londres: & en 1694, l'année même de fa mort, 
il fut reçu dans l'académie des Arcadiens de 
Rome. Ses ouvragés font: De pulmonibus, epiflole 
duæ. Plufieurs lettres fur des matieres d'anatomie, 
dans le recueil intitulé: Tesras anatemicarum epifto- 
larum , en 166$. De vifcrum ffruëlura , &e, en 
1666. Cet ouvrage a été traduit en francois, & 
imprimé en 1682, à Paris. De bombyce, en 1669. 
De formatione pulli in ovo , en 1673. Ces deux 
derniers ouvrages ont Cté traduits en francois à 
Paris en 1686. Anatome plantarum, 2 Vol. in-fol. 
en 167$ & 1679. Tous ces ouvrages ont été re- 
cueillis à Londres, &r-fol. 2 vol. en 1686, & à 
Leyde en 1687, in-4°. Il y a encore de Malpighi 
les traités fuivans : De externo taëlus ergano, en 
1663; une lettre fur l’anatomie, qui fe trouve dans 
le journal de Parme en 1689; fa vie compofée 
par lui-même en latin, & mile au-devant de fes 
œuvres pofthumes qui ont paru ér-fo1. en 1697, 
& pour lä feconde fois en 1698, 2n-4°. 

MALPIGHI ( André) cardinal, cherchez GHINI 
MALPIGGI. 

MALSEC (Gui de) cardinal , cherchez MAÏIL- 
LESEC. 

MALTACE ; lune des femmes d’Hérode 4 
Grand , roi de Judée, qui fut mere d’Archélaüs. 
Elle mourut dans le temps que fon fils étoit à 
Rome , pour pourfuivre fes prétentions fur la 
couronne de Judée pardevant Augufte. * Jofephe, 
antiquit. L 17, €. 12. 

MALTE , ifle de la mer Méditerranée , fur 
les côtes d'Afrique, nommée par les Latins Meira, 
appartient aux chevaliers de S. Jean de Jérufalem. 
Cette ifle a environ vingt milles de longueur, & 
prefque la moïtié de largeur, & eft bordée de di- 
vers châteaux &.de bonshâvres ; qui en défendent 
l’entrée aux ennemis. Il y a deux villes confidé- 
rables : favoir, la Cité-Vieille ou Civira-Vecchia à 
& celle qui porte le nom de Malte, avec environ 
cinquante bourgs ou villages. La vieille cité, 
qui eft bâtie au milicu de l'ile, & eft le fiége 
de l’évêque , qui eft fuffragant de Palerme en 
Sicile, fut prefque ruinée par un tremblement 
de terre, arrivé les 9 & 11 janvier de l’an 1693. 
Malte, qui eft fitué dans un golfe du côté de la 
Sicile , & qui eft maintenant la capitale , eft 
compolée de trois parties , qui font la ville, le 
bourg & l'ifle de Saint-Michel. La ville comprend 
la Cité- Valette, & la Florianne ou la Ville- 
Neuve , & eft bâtie entre le grand port & le 
port de Marfamouchet. Le bourg & l’'ifle Saint- 
Michel font vers l’orient:le premier regarde le 
grand port , & l’autre eft au midi du boure. 
La Cité - Valette , qui a emprunté ce nom du 
grand- maître de la Valette, qui la fit bâtir l’an 
1566, eft fituée fur le mont Scebaras, & ren- 
ferme le palais du grand-maître , l’arfenal, l’in- 
firmerie ; l'églife du prieuré de Saint-Jean, & les 
hôtels où auberges des langues. Le fort Saint- 
Elme, qui eft à la pointe de cette ïfle vers la 
mer, commande l’entrée des deux ports. La Ville- 
Neuve , bâtie vers le midi, eft féparée de la 
Valette par des fortifications, & eft moins peu- 
plée. Le bourg (qui eft la plus ancienne de ces 
parties ) fe nomme ordinairement /4 Cité vido- 
rieufe , parcequ’en l’année 1665 , il foutint un fiége 
de quatre mois, contre toutes les forces de Soli- 
man Il. Il regarde le grand port vers le fepten- 
trion, & ceft féparé de l’ifle de Saint-Michel par 
le port des galeres vers le midi. On voit dans le 
bourg le palais de l'inquifition , un atfenal, & le 


bain ou logement des efclaves. Il y à plufñèufs 
églifes , dont celle des Grecs eft la plus ancienne: 
Le château Saint-Ange, qui eft entre le bourg & 
la Cité-Valette, & eft environné des eaux de la 
mer, commande le grand port, & eft fortifié fi 
avantageufement , qu'il a réfifté à toutes les at- 
taques des, Turcs. L'ifle Saint-Michel, nommée 
auf l'ifle de la Sangle, parecqu’un grand-maître de 
ce nom la fit fortitier , eft entre le port des ga- 
leres, & le port de Florianne, vers le midi. Ses 
rues font dans un allignement prefque aufli ré- 
gulier que celles de la Cité - Valette, On peut 
compter quatre ports dans le golfe de Malte. Le 
premier eft le grand port , qui eft à lorient de la 
Cité - Valette: le port des galeres, qui eft entre 
le bourg & l'ile de la Sangle , & dont l’entrée 
eft fermée toutes les nuits par une chaîne qui va 
répondreau pied du château Saint-Ange : le port de 
Florianne, vers la ville-neuve ; & le port Marfa- 
mouchet , à l'occident de la Cité- Valette, qui 
eft celui où les vaifleaux font la quarantaine à 
leur retour du Levant. Aux environs de l’ifle de 
Malte il y a plufeurs petites ifles , qui dépendent 
du grand - maître , dont les principales font le 
+Goze, Cumin & Farfara. Le Goze a un petit 
bourg & un bon château , avec une garnifon con- 
fidérable. Cumin eft défendue par un château, 
que le grand-maître de Vignacourt y fit bâtir, 
pour y loger des troupes. L'ifle de Farfara n’eft 
qu'un rocher au fud de Malte , & n’eft célebre 
que par le commun proverbe des chevaliers de 
Malte, qui voulant railler un jeune chevalier, le 
nomment commandeur de Farfara. On y trouve en- 
core divers bourgs & villages. Z/ Bochero , eft la 
maïlon de plaifance des grands-maitres , qui en 
ont quelques autres. Au refte l'ifle de Malte étoit 
+ habitée par des Barbares , du temps que S. Paul 
fit naufrage. On fait que ce grand apôtre s’ 
étant fauve, fit allumer quelques broflailles , d’où 
il fortit un ferpent qui lui piqua la main fans le 
blefier, &.qu’enfuite ce faint bénit lifle, afin qu’elle 
ne portät plus de femblables infeétes. Depuis, Malte 
fut aux rois de Tunis, jufqu’à ce que Charles-Quine 
en étant le maître , la donna , l'an 1530 , aux 
chevaliers deS. Jean de Jérufalem. L'ile de Maîte 
ne produit ni vin, ni bled ; mais le coton & 
lavoine y croiflent en abondance , & on y re- 
cueille de toutes fortes de fruits délicats. Entre 
plufeurs fources que l’on trouve dans cette ifle, 
celle des environs de Notre-Dame de la Male- 
cha, & de la Vieille-Ville, font des principales. 
Ces dernieres font portées par un aquedue de 
quatre milles de long , dans la ville de Malte : 
ce qui a fait dire que le grand-maître de la Va- 
lette avoit fait Le corps de la Ville-Neuve, mais 
que Vignacourt lui avoit donné la vie, en Y 
faifant venir l’eau , qui eft la chofe la plus né- 
ceflaire pour une ville de guerre. Antoine Tufo, 
évêque de Malte, y célébra l'an 1 ÿ91, un fynode 
diocèfain, dont on a donné les décrets au public. 
*Bofo. Naberat. Baudouin, &c. hifloire de Malte. 
Pline, Zv. 3, ch. 10. Ortelius, géographie, &c. 
M. Gervais Depalmeus a donné une carte 
générale des ifles de Malte, Goze & Cumin en 
une feuille & demie de grand aigle ; un plan de 
la ville capitale de cette même fouveraineté en 
une feuille même papier, & une troifiéme carte 
du plan de la Cité-Neuve de Chambray dans l’ifle 
du Goze, qui devra fa perfe&tion à S. A. E. Dom 
Emanuel Pinto, grand-maître à préfent regnant. 
Ces différentes cartes , qui ont été bien reçues 
& approuvées des connoïfleurs, pour leur exaéti- 
tude , & les détails confidérables dont elles font 
remplies ; tiennent lieu de la meilleure defcrip- 


tioh : elles font gravées avec foin & préci 
fon: 


ORDRE DES CHEVALIERS , dits HOSPITALIERS 
de S. Jean de Jérufalem , de Rhodes € de Malte. 


L'ordre des hofpitaliers de faint Jean de Jérufas 
lem , à qui la chrétienté a de grandes obligations; 
a été très-foible dans fes commencemens. Quel- 
que temps avant le voyage de Godefroi de Bouil 
lon dans la Terre-Sainte , des marchands de la 
ville de Melphe , dans le royaume de Naples, 
qui négocioient au Levant, eurent permiflion du 
calife d'Egypte, de bâtir à Jérufalem une maifoni 
pour eux & pour ceux de leur nation qui vien- 
droient en pélerinage dans la Palefline ; pour ce- 
la ils payoient un tribut annuel. Quelque temps 
après 1ls bâtirent encore deux égliies , fous les 
noms de la fainte Vierge & de fainte Magdeléne; 
l'uné pour les hommes, & l’autre pour les femmes; 
& ils y reçurent les pélerins avec zèle & charité, 
Ce deffein donna lieu à quelques autres de s’em- 
ployer aux mêmes exercices de charité, &à fonder 
une églife en l'honneur de $. Jean, avec un hôpi- 
tal, où l’on avoit foin de traiter les malades, & 
de recevoir ceux qui alloient vifiter Les faints lieux. 
Le B. Gerard, que quelques-uns nomment Tung, 
natif de Martigues , ville de Provence, étoit di- 
reteur de cet hopital l'an 1099 , que les Chré- 
tiens, conduits par le même Godefroi de Bouillon, 
prirent Jérufalem. La réputation de la fainteté & 
du zèle de ce direéteur, fut caufe que les rois de 
Jérufalem travaillerent avec foin pour établir ceux 
qui s’employoient fous lui à de fi bonnes œuvres, 
& qui furent nommés Æofpitaliers. On leur donna 
des habits noirs, avec une croix à huit pointes 
ou patée ; & on leur fit faire les trois vœux de 
religion , auxquels on en ajouta un quatriéme ; 
par lequel ils s'engageoient de recevoir, traiter & 
défendre les pélerins. La fondation eftde l’an 1104, 
fous le regne de Baudouin I. L’afiftance qu'ils 
rendoient à ces pélerins , leur fit prendre foin de 
leurs voyages & de la liberté des chemins , pour 
empêcher les courfes dés Infidéles. il fallut pour 
cela prendre les armés , & devenir hommes de 
guerre. Cet emploi attira quantité de noblefe, 
& changea les hofpitaliers en chevaliers. Depuis, 
leur but a toujours été le même, de faire une guerre 
irréconciliable aux ennemis de la foi. Gérard leur 
donna des flatuts, & eut Raimond du Pui pour 
fuccefleur vers l’an 1118. La ruine des affaires des 
Chrétiens au Levant, obligea les hofpitaliers de 
fortir de Jérufalem, après la prife decette ville. Ils 
fe retirerent à Margat, puis à Acre, qu'ils défen- 
dirent vaillamment lan-1290 , & fuivirent Jean 
de Luzigrian , qui leur donna dans fon royaume de 
Chypre, Limiflon , où ils demeurerent jufqu’en 
Pan 1310. Cette même année ils prirent Rhodes le 
jour de l’Affomption de la fainte Vierge, fous la 
conduite de leur grand-maître Foulques de Villa: 
ret, François de nation; & la fuivante ils la dé: 
fendirent contre une armée de Sarafins , avec le 
fecours d’Amé IV, comte de Savoye. On dit que 
c'eft de lui que fes fuccefleurs ont pour devife 
quatre lettres F. E. R. T. qui fignifient, Fortiudo 
ejus Rhodum tenuir. Les hofpitaliers tirerent de-là 
le nom de chevaliers de Rhodes. Mahomet II affiégea 
inutilement cette ifle l'an 1480. Le grand-maitre 
Pierre d’Aubuflon la défendit courageufement pen- 
dant un fiége de trois mois. Depuis, Soliman la prit 
l'an 1522, après une généreufe défenfe. Le grand- 
maître Philippe de Villiers-lIfle-Adam, qui avoit 
acquis beaucoup d’honneur dans cette défenfe , 
ayant fait voile avec fes chevaliers , & quatre 
mille habitans; tant de cette ifle que des autres 
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qui en dépendoient , fe retira en Candie ; où il 
pafla l'hiver. De-là il alla en Sicile, & trois mois 
après à Rome, vers le pape Adrien VI, qui donna 
à l’ordre la ville de Viterbe pour retraite. Six ans 
après, favoir l'an 1530, les chevaliers s’établirent 
dans l’ifle de Maîte, dont ils portent le nom. L’em- 
pereur Charles-Quins la leur accorda , pour mettre 
fon royaume de Sicile à couvert, & ils l’accep- 
terent du confentement de tous les autres princes 
Chrétiens, dans les terres defquels leur ordre avoit 
des pofleffions. L'an 1565 Soliman fit aflicger 
Malte , qui fut puiffamment attaquée quatre mois 
durant, & encore plus vaillamment défendue par 
fon grand-maître Jean de la Valette-Parifot , & 
par fes chevaliers. Muftapha , baffa de Bude, fit 
la defcente dans l’ifle le 17 mai. Piali baffa étoit 
amiral, ou capitan bafa. Le fameux Dragut , & le 
vieux Occhiali, qu'ils nommoient Louchali, tous 
deux redoutables par leurs pirateries, fe joignirent 
quelque temps après , avec les vaifleaux des corfai- 
res d'Afrique. Garcias de Tolede,vice-toi de Sicile, 
avoit promis du fecours à Parifot dans le mois de 
juin ; maisil ne lui en donna qu’en feptembre, après 
que le fort Saint-Elme eut été pris, & que Saint- 
Michel & le bourg eurent tous deux été prefque 
réduits en poudre: fi bien que ce fut la valeur infa- 
tigable des chevaliers qui les fauva , plutôt que fon 
afliftance. Les barbares, après y avoir perdu en qua- 
tre mois de temps foixante-dix-huit mille coups de 
canon, quinze mille foldats & huit mille matelots, 
furent contraints de fe retirer. Depuis, la ville & 
l'ile ont été trés-bien fortifies. 

L'ordre de Malte ou de Saint Jean de Jérufalem, 
comprend trois états : le premier, celui des cheva- 
liers; le fecond, celui des chapelains ; & Le troi- 
fiime , celui des fervans d’armes. Il y a des prêtres 
d’obédience, qui defflervent dans les églifes , des 
freres fervans d’office ou ferviteurs ; & des donnés 
ou demi-croix: mais ces derniers ne font pas pro- 
prement du corps de l’ordre , qui ne renferme que 
les trois états ou rangs que nous venons de dire. 
Cette divifon fut faite l'an 1130, par le grand- 
maitre Raimond du Pui. Les chevaliers doivent 
être nobles de quatre races, du côté paternel & 
maternel, & portent les armes. On a vu fouvent 
des fils de rois & des princes honorer ce rang. 
Les chapelains ou prêtres conventuels font nobles, 
ou du moins de famille confidérable. Les dignités 
eccléfiaftiques, comme l'évêché de Malte, le prieu- 
ré de l’églife de S. Jean, & autres prieurés de 
l’ordre , leur font affe@tés , & ils peuvent être éle- 
vés au cardinalat, quoique membres d’un ordre 
militaire. Les fervans d’armes font nobles , (mais 
non pas de quatre races) ou du moins font iffus 
d’une famille élevée au-deffus du commun. Quel- 
quefois, en confidération de leurs fervices, on les 
fait chevaliers de grace, comme il arriva au che- 
valier Paul, vice-amiral de France. Le gouverne- 
ment eft monarchique & ariftocratique ; car le 
grand-maître eft fouverain fur le peuple de l’ifle 
de Malte & fes appartenances ; fait battre mon- 
noie ; accorde des graces & des rémiffions aux 
criminels, & donne des provifions des grands- 
prieurés, des bailliages & des commanderies. Tous 
les chevaliers de l’ordre, quelque autorité qu'ils 
aient ; lui doivent obéir en tout ce qui n’eft point 
contraire à la regle & aux ftatuts de la religion. 
Voilà la monarchie. Dans les affaires de grande 
importance , qui regardent les chevaliers & la 
religion , le grand- maître & le facré confeil 
exercent enfemble une autorité abfolue :ce qui 
fait l'ariftocratie ou gouvernement des princi- 
paux ; car le grand-maître y a feulement deux 
voix pour fa prééminence, Le confeil eft ordi- 
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naire, où complet. Au confeil ordinaire afliftent 
le grand-maître , comme chef, & les grands-croix; 
qui font l'évêque de Malte, le prieur de léglife, 
les baïllis conventuels, les grands-prieurs & les 
baïllis capitülaires. Le confeil complet eft compofé 
de grands-croix, & des deux plus anciens cheva- 
liers de chaque langue. Les chevaliers donnent 
au grand-maître le titre d’Erminence, & fes fujets 
lui donnent celui d’4#effe. 

Les langues font les différentes nations , dont 
l'ordre cft compoft , au nombre de huit : favoir, 
Provence, Auvergne , France , Italie, Aragon, 
Allemagne, Caftille & Angleterre. Ces huit langues 
ont leurs chefs à Malte, que l'on nomme piliers , 
& baillis conventuels. Le chef ou pilier de la langue 
de Provence ( qui eft la premiere, parceque Ge- 
rard , fondateur de l’ordre, étoit Provençal) a la 
charge de grand-commandeur ; le pilier de la 
langue d'Auvergne , eft grand-maréchal ; celui de 
France , eft grand-hofpitalier ; le chef de la langué 
d'Italie a la charge d'amiral ; la langue d’Aragon 
a pour pilier le grand-confervateur, qu’on nom- 
moit autrefois drapier ; celle d’Allemagne à le 
grand-bailli ; celle de Caftille, le grand-chancelier. 
La langue d’Angleterre, qui ne fubffte plus, à 
caufe dufchifme dans la religion , avoit pour chef 
le turcopelier, ou général de l'infanterie. Le plus 
ancien chevalier de l’ordre , de quelque langue 
qu'il foit, entre au confeil ordinaire ; & les deux 
autres plus anciens chevaliers, au confeil com- 
plet, pour repréfenter cette langue & fon pilier. 
Dans chaque langue il y a plufeurs grands-prieu- 
rés, qui font dans la langue de France, ceux de 
France, d'Aquitaine & de Champagne ; dans la 
langue de Provence deux, celui de Saint-Gilles , 
& célui de Touloufe ; & dans celle d'Auvergne, 
le grand-prieuré d'Auvergne. Il y a d’autres grands- 
prieurés en Italie, en Efpagne & en Allemagne. 
Outre cette dignité , chaque langue a encore des 
baillis capitulaires, qui font ainfi nommés , par- 
cequ'ils ont féance après les grands-prieurs , dans 
les chapitres provinciaux. La langue de France a 
deux bailliages , dont les titulaires font le bailli de 
la Morée ou commandeur de Saint-Jean de Latran 
à Paris, & le grand-tréforier ou commandeur de 
Saint-Jean en l’Ifle , près de Corbeil. La langue de 
Provence , a le bailliage de Manofque ; celle d’Au- 
vergne, le bailliage de Lyon. Chaque grand-prieu- 
ré a un nombre de commanderies, dont les unes 
font deftinées aux chevaliers, & les autres indiffé- 
remment aux chapelains & aux fervans d’armes, 
Dans le grand-prieuré de France, il y a trente-fix 
commanderies pour les chevaliers, & dix pour les 
fervans d’armes & les chapelains ; outre la com- 
manderie magiftrale, que le grand-maître de l’or- 
dre tient par fes mains, ou donne à tel chevalier 
qu'il lui plaît. Mais il faut remarquer que ces com- 
manderies font appellées commanderies de juffice où 
commanderies de grace , felon la maniere de les ob- 
tenir. On les nomme commanderiés de juflice, quand 
on les poffede par droit d'ancienneté , où par 
amélioriffement. L’ancienneté fe compte du temps 
de la réception ; mais il faut auffi que celui qui 
prétend à une commanderie, ait fait cinq années 
de réfidence à Malte, & quatre caravanes ou 
voyages fur mer. L’améliorifflement cft lorfqu’a- 
près avoir fait des réparations dans une comman- 
derie dont on jouit, on en prend une de plus 
grand revenu. Les commanderies de gracc ont ce" 
nom, quand elles font données par le grand-maître, 
ou par les grands-prieurs, par un droit qui appar- 
tient à leur dignité. Le grand-maître ( outre la 
commanderie qu’on appelle magiftrale) a droit de 
donner une commanderie de cinq en cinq ans, 
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dans chaque grand-prieuré. Chaque srand-prieur a 
aufliledroit de donnerune commanderie de cingen 
cinq ans. On ne prend point garde fi la commande- 
rie vacantc cft de celles qui font affcétées aux cheva- 
liers, ou de celles qui appartiennent aux fervans 
d'armes; & le grand-maitre , .ou le grand-prieur 
peut donner à tel frere qu’il lui plaira, de quelque 
rang qu'il foit, cela étant indifférent, quand la 
promotion eft de grace. 


DE LA RÉCEPTIONDESCHEVALIERS. 


Les chevaliers de Malte font reçus dans l’ordre 
de Saint Jean de Jérufalem, en faifant toutes les 
preuves requifes par les flatuts ou avec quelque 
difpenfe. La difpenfe s’obtient du pape par un bref, 
ou du chapitre général de l’ordre, & eft enfuite 
entérinée au facré confeil. Les difpenfés ordinai- 
rement fe donnent pour quelques quartiers où la 
noblefle manque , principalèment du côté ma- 
ternel. Les chevaliers font reçus d’âge ou de mi- 
norité , ou pages de fon éminence , le grand- 
maître. L'âge requis par les flatuts eft de feize ans 
complets, pour erïtrer au noviciat à dix-fept, & 
faire profeflion à dix-huit ans. Celui qui fouhaite 
d’être reçu dans l’ordre, doit fe préfenter en per- 
fonne au chapitre, ou à l’afflemblée provinciale 
du grand-prieuré , dans l'étendue duquel il eft né. 
A l'égard du grand-prieuré de France, le chapitre 
fe tient au Temple à Paris, le lenderhain de la 
S. Barnabé , c’eft-à-dire, le 12 juin, & dure huit 
jours. L’affemblée fe fait à la S. Martin d'hiver, 
au mois de novembre, Le préfenté doit apporter 
fon extrait baptiflaire en forme authentique, & 
Aégalifé par l'évêque ou fon grand- vicaire; le 
mémorial de fes preuves, contenant les extraits 
des titres, qui juftifient la légitimation & la no- 
blefle du préfenté, & des quatre familles du côté 
paternel & maternel ; c’eft-à-dire , du pere & de 
da mere, des aieuls & des bifaïeuls: Ces preuves 
doivent aller au-delà de cent ans;ainf il faut 
quelquefois remonter jufqu’aux trifaïieuls & qua- 
zriaieuls. Outre le baptiftaire & le mémorial, le 
préfenté doit apporter le blafon & lés armes de 
fa famille, peints avec fes émaux & couleurs fur 
du vélin. Lorfque le préfenté a été admis, la com- 
cmiflion pour faire fes preuves lui eft délivrée par 
le chancelier du grand- prieuré. Si le pere ou la 
mere , ou quelqu'un des aïeux eft né dans un autre 
grand-prieuré , le chapitre donne une commiffion 
rogatoire , pour y faire les preuves néceflaires. 
Les preuves de noblefle fe font par titres &,con- 
rats, par témoins, par épitaphes & autres mo- 
mumens. Les commiflaires font aufli une enquête, 
pour favoir fi les parens du préfenté n’ont point 
dérogé à leur noblefle par marchandife, trafic ou 
banque. Sur quoi il y a un privilége pour les gentils- 
hommes des villes de Gènes, de Florence, de Sienne 
& de Lucques, quine dérogent point en exerçant la 
marchandife en gros. Après que les preuves font 
faites , les commiflaires qui y ont travaillé les 
apportent au chapitre ou: à l’aflemblée ; & fi elles 
font trouvées bonnes & valables, elles font en- 
voyées à Malte fous le fceau du grand-prieuré. 
Quand le préfenté eft arrivé à Malte, fes preuves 
font examinées dans l’affemblée de la langue ; de 
laquelle eft le grand-prieuré où il s’eft préfenté; & 
fi elles font approuvées, il eft reçu chevalier, & 
fon ancienneté court de ce jour, pourvu qu'il 
paye le paflage , qui eft de deux cens cinquante 
écus d’or, & qu'il fafle profeffion auffitôt après 
le noviciat ; autrement il ne compte fon ancien- 
neté que du jour de fa profeffion, fi l’on fuit les 
ftatuts & réglemens ; mais l'ufage eft que le rétar- 
dement de la profeffion ne nuit point à l’ancien- 
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neté. On: ne peut néanmoins obtenir aucune come 
manderie fans l'avoir faite. On paye ordinaire- 


ment le paffage au receveur de l’ordre, dans le 


grand-prieuré. Les preuves font quelquefois rejet- 
tées à Malte. En ce cas on rendoit' autrefois la 


fomme qui avoit été payée; mais depuis il a été 


ordonné par de nouveaux décrets, qu'elle demeu- 
reroit acquife au tréfor. Outre les deux cens cin- 
quante écus d’or pour le tréfor de l’ordre , le nou- 
veau chevalier paye aufli le droit de la langue. 
Ce droit eft réglé fuivant l’état & le rang où le 
préfenté eft reçu. Ceux qui fe préfentent en mi- 
norité , c’eft-à-dire, au-defious de feize ans, font 
reçus en vertu d’une bulle du grand-maïtre , que 
fon éminence leur accorde, fuivant le pouvoir 
qui lui eft donné par le pape, ou par le chapitre 
général. Ils font ordinairement recus à fix ans, 
quelquefois. par une grace fpéciale à cinq, à 
quatre , & même à un, Leur ancienneté court du 
jour porté par leur bulle de minorité, pourvu que 
le pañlage foit payé un an après: On obtient d'abord 
le bref du pape à Rome ; puis on pourfuit l’expé 
dition de la bulle de, Maite ; & le tout coute en- 
viron quinze piftoles d’or. Le paflage eft de mille 
écus d’or pour le tréfor, avec cinquante écus d’or 
pour la langue ;ce qui fait près de quatre mille 
livres. On ne le rend point, foit que les preuves 
foient refuftes, foit que le préfenté change de ré- 
folution, ou meurt, avant fa réception. Le privi- 
lége du préfenté de minorité, eft qu'il peut de- 
mander une affemblée extraordinaire , pour y 
obtenir une commiflion , afin de faire fes preuves el 
our les préfenter fans attendre le chapitre ou 
’aflemblée provinciale. IL peut aller à Malte à 
l'âge de quinze ans, pour y-commencer fon no- 
viciat & faire enfuite profeffion à fcize ans : 
mais il n’eft obligé d’y être qu'à vingt-cinq ans, 
pour faire profeffion à vingt-fix au plus tard ; 
faute de:quoi il perd fon ancienneté, & la com- 
mence du jour de fa profeflion. Dès que fes preuves 
font reçues, il peut porter la croix d’or, que les 
autres ne doivent porter qu'après avoir fait les 
vœux. À l'égard des chevaliers pages, le grand: 
maître en a feize , qui le fervent depuis douze 
ans jufqu'à quinze ; & à mefure qu'il en fort de 
fervice , d’autres y entrent en leur place. Après 
avoir obtenu de fon éminence leurs lettres de 
pages, ils doivent fe préfenter an chapitre ou à 
laflemblée provinciale, pour obtenir commiflion 
de faire leurs preuves à l’âge d'onze ans. Les 
preuves faites, ils vont à Malte pour entrer au 
fervice depuis douze ans jufqu’à quinze accom- 
plis. À quinze ans ils commencent leur noviciat, 
pour faire leur profeffion à feize. Leur paflage eft 
de deux cens cinquante écus d’or, & ne fe rend 
point fi les preuves font refuftes à Malte , non 
plus qu'aux autres chevaliers. Leur ancienneté 
court du jour qu’ils entrent en fervice. Si les places 
des pages étoient remplies deforte qu'ils ne puflent 
y entrer, ils perdroient leur privilége, & leur an- 
cienneté commenceroit à feize ans complets. 
Ceux qui font recus chapelains & clercs conven- 
tuels , ou fervans-d’armes font quelquefois gentils- 
hommes ; mais s'ils ne font nobles de quatre races 
du côté paternel & du maternel , ils ne peu: 
vent être admis dans le rang des chevaliers. On 
peut voir de deux coufins, ou d’un oncle & d’un 
neveu, l’un chevalier, & l’autre fervant-d’armes, 
parceque l’un des deux freres fe fera méfallié. Un 
gentilhomme , même de quatre races, qui aura 
toutes les qualités requifes pour être chevalier, 
s'il veut être eccléfiaftique , & recevoir les ordres à 
ne peut être que du rang des chapelains; parceque 
tous les chevaliers doivent porter les armes contre 
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és Infidéles. Les eccléfiaftiques , qui forit le fecond 
état ou rang de l'ordre de Malte, font ordinaire- 
ment reçus diaco ou clercs conventuels, pour 


fervir dans l'églife de Malte depuis dix ans juiqu’à 
‘quinze. Ils obtiennent, à cet effet, une lettre de 


“on éminence. Leur préfentation fe fait à neuf 


ans , & le préfenté doit apporter fon extrait bap- 
tiftaire légalifé, fa lettre de diaco & fon mémorial , 
contenant les extraits, les dates des titres, qui 
juftifient fa légitimation , la qualité de fon pere 
& de fa mere, & de fes aïeuls paternels & ma- 
ternels. Il ne faut peint de blazon, fi ce n’eft que 
le préfenté, étant gentilhomme, voulût montrer 
fes armes. Ses preuves doivent faire connoître qu'il 
eft né de parens honorables, & quinefe font point 
mêlés d’arts,ni de profeflions méchaniques & baffes. 
On reçoit dansice rang les fils de doéteurs aux droits, 
des avocats, desmédecins, des procureurs , des 
notaires, des banquiers, des marchands en gros 
demeurans dans les villes, des laboureurs qui cul- 
tivent leurs terres & qui vivent honorablement , 
& d’autres perfonnes qui font au-deflus du com- 
mun du peuple. Leur ancienneté court du jour de 
leur réception à Malte. Le pañlage eft de cent écus 
d’or. Ceux qui ont plus de quinze ans, & fou- 
haitent d'être reçus chapelains conventuels , 
doivent obtenir un bref du pape, pañlé ou ente- 
riné à Malte , & enfuite fe préfenterpour faire leurs 
preuves. Leur paflage eft de deux cens écus d’or, 
outre le droit de la langue. Les fervans-d’armes font 
leurs preuves comme les chapelains. L’âge pour 
fe préferter eft de feize ans complets ; le pañlage, 
de deux cens écus d’or, outre le droit de la langue. 
Les prêtres d'obédience font reçus fans preuves, 
& fans aller à Malte. Ils font aïnfi appellés, par- 
cequ'ils obéiffent au grand-prieur , ou au com- 
mandeur, qui les reçoit dans les prieurés , ou 
dans les cures de l’ordre. Ils portent la croix blan- 
che fur le manteau, & jouiflent des privilèges de 
la religion. Il y a des gentilshommes de ce nom- 
bre. Les fervans d’offices font employés à Malte 
au fervice de l'hôpital, & à de femblables fonc- 
tions. Il y a aufi des donnés ou demi-croix, qui 
font mariés, & portent une croix d'or à trois 
branches. La croix d'or des chevaliers en a qua- 
tre; & celle des chapelains ou des fervans-d’armes, 
eft de même; mais ils ne la portent que par une 
permiflion qu'ils obtiennent du grand - maître, 
Tous les chevaliers & freres, de quelque rang, 
qualité ou dignité qu'ils foient, font obligés , auffi- 
tôt qu’ils ont fait leurs vœux, de porter fur le 
manteau ou fur le jufte-au-corps , du côté gauche, 
une croix oftogone ou à huit pointes, de toile 
blanche cirte, qui eft la véritable marque de leur 
profeffion , la croix d’or n'étant qu'un ornement 
extérieur. Cette coutume s’obferve exaétement à 
Malte; & prefque par tout ailleurs. Lorfque les 
chevaliers , tant novices que profès, vont com- 
battre contre les Infidéles, ils portent fur leur 
habit une foubrevefte rouge, en forme de dalma- 
tique , ornée par devant & par derriere d’une 
grande croix blanche fans pointes , qui marque 
Tes armes de la religion. L’habit ordinaire du 
grand-maître , eft une forte de foutane de tabis 
ou de drap, ouverte par le devant, & liée d’une 
ceinture, d’où pend une groffe bourfe, pour mar- 
quer la charité envers les pauvres, fuivant linfti- 
tution de cet ordre. Par deflus ce vêtement , il 
porte une maniere de robe de velours, au lieu de 
laquelle il prend un manteau à bec qui eft fort 
long, quand il va à l'églife dans les jours folen- 
nels. Au devant de la foutane , fur l’eftomac & 
fur la robe, vers la manche gauche, il ÿ a une 
croix de toile blanche à huit pointes, comme font 
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toutes les croix que portent ceux de l’ordre. 


* Hifloire de l'ordre, € mémoires de M. d'Aïfi, ci- 
devant employé aux archives du grand-prieuré 
de France. 


KF SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des grands-maitres de Phôpital de S. Jean de 


Jérufalem , de Rhodes & de Malte. 


L'aù 1080. Gerard , furnommé Thom ou Thung, 


durant 38 ans. 
1118. Roger Broyand, sac 
1131. Raïmond du Pui, 29: 
1160. Auger de Balben, ‘ 3e 
1163. Arnaud de Comps, 4e 
1167. Gilbert d’Affailli ou de Sailli, 24 
1169. Gafte ou Gañtas, 6 mois. 
1169. Joubert, 10, 


1179. Roger de Molins, où de Moris, CA 
1187. Garnier de Napoli ou de Naples, 3 mois. 


1187. Ermengard Daps, $e 
1192. Geofroi de Donjon, 24 
1194. Alfonfe , prince de Portugal, environ 
1 an. 
1194. Geofroi le Rat, 1% 
1206. Guerin de Montaigu, 24 
1230. Bertrand Texi ou de Taxis, 104 
x240. Güerin ou Gerin, 4 
1244. Bertrand de Comps, 4 
1248. Pierre de Villebride, + 
1251, Guillaume de Châteauneuf, 9. 
1260. Hugues de Revel, 18. 
1278. Nicolas de Lorgue , 10 
1288, Jean de Villers, ou de Villiers, 6. 
1294. Odon où Eudes de Pins, 2 
1206. Guillaume de Villaret, 12e 
1308. Foulques de Viilaret, sh 
1317. Maurice de Pagnac, anti-grand-maître du 


vivant de Foulques de Villaret, qui y 
rentra , 4 

Gerard de Pins, vicaire général fous les 
deux derniers , 


1323. Léon de Villeneuve, 23 
1346. Dieu-donné de Gozon, Te 
1353. Pierre de Corncillan, Ze 
1355. Roger de Pins, 10. 
1365. Raimond de Berenger, 8. 
1373. Robert de Juliac, 3» 
1376. Jean-Ferdinand de Heredia , 20, 
1383. Richard Curaccioli , anti-grand-maître, 

14 
1396. Philibert de Naillac, 2% 
1421. Antoine Fluvian, 16% 
1437. Jean de Laftic, 16à 17. 
1454. Jacques de Milli, Te 
1461. Pierre-Raimond Zacofta ; Ge 
1467. Jean-Baptifte des Urfins, 9» 
1476. Pierre d’Aubuffon , cardinal ; 27e 
1503. Emeric d'Amboife, 9+ 
1512. Gui de Blanchefort, Le 


1513. Fabrice de Carretto , rs 
1521. Philippe de Villiers de l'lfle-Adam, éta= 


; blit l’ordre à Malte l'an 1530, après la 


perte de Rhodes, 13 à 14 
1534. Perrin du Pont, 114 
1535. Didier de Saint-Jaille, environ 1. 
1536. Jean de Homedes, 17 
1553. Claude de la Sangle, 4. 
1557. Jean de la Valette Parifot ; 11. 
1568. Pierre de Monti, 4 
1572. Jean l’Évêque de la Cafliere, 10. 
182. Hugues de Loubens de Verdale, cardi- 

nal, 13. 
1595. Martin Garcias ou de Garcez, 6° 
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3601. Aloph de Vignacourt, 32. 
1622. Louis Mendez Vafconcellos, 6 mois. 
1623. Antoine de Paule ou de Paulo, ms 
1636. Jean-Paul de Lafcaris, 21. 
1657. Paul-Martin de Rhedin, 2 à 3: 
1660. Annet de Chattes-Clermont -Geffans , 
3 mois. 
3660. Raphaël Cotoner, à 


3 à 4. 
1663. Nicolas Cotoner, frere de Raphaël, 17. 
1680. Gregoire Carafe, RO: 
1690. Adrien de Vignacourt, 6 ans, 6 mois. 
1697. Raimond de Perellos de Rocaful, 22 ans, 
11 mois, 3 jours. 
1720. Marc-Antoine Zondodari, 2 ans, $ mois, 
3 jours. 
1722. Antoine Manoël de Vilhena, ï4 ans, 
j mois, 23 jours. 
1736. Raimond Defpuig-Montanégre, 4 ans, 
2 jours. 

1741. Emanuël Pinto de Fonfeca. 


Cette fuite. chronologique a été réformée fur 
les mémoires de M. de Palmeus , auteur des 
plans de Malte dont on a parlé. * Guillaume de 
Tyr, L 18, c. $. Jacques de Vitri, Aiff. Polydore 
Virgile, Z. 7. Jean Azor, inflir. mor. L. 13. Boño. 
Boifar. Naberat. Baudouin , &c. if. de Malte. 
Aubert le Mire, orig. ordin. equeft. Le pere He- 
liot, if. des ord. religieux , tome III. L'abbé de 
Vertot, hif£. de l’ordre de Malte. 

MALTE, Melira, ile de la mer Adriatique, 
cherchez MELEDA. 

MALTOIS (le) fculpteur , cherchez CAFFA 
(Melchior:) 

HF MALTRET (Claude) Jéfuite de Touloufe, 
a donné uñe édition des œuvres de Procope en 
grec & en latin, avec des notes de fa façon. 
Cette édition, qui renferme auffi quelques autres 
ouvrages qui ne font pas de la verfion de Maltret, 
eft en deux volumes in-folio, dont le premier pa- 
zut à Paris en 1662, & le fecond en 1663. * Ko- 
nig. M. Gouijet, mém. mf]. 

MALVASIA (Charles-Céfar de) chanoine de 
la cathédrale de Bologne en Italie, a fleuri dans 
le dix-feptiéme ficcle. Il étoit de famille noble, & 
il s’eft rendu encore plus illuftre par fon gout & 
fon amour pour les arts, & par les ouvrages qu'il 
a donnés au public. Un des plus confidérables eft 
celui qui a pour titre : Felffna Piutrice, vite de Pit- 
zori Bologrefi, con figure, à Bologne, 1678, deux 
vol. ir-4°. L'auteur dédia cet ouvrage à Louis 
XIV, qui lui envoya fon portrait enrichi de dia- 
mans. La premiere partie de cet ouvrage com- 
prend la vié des premiers peintres dont les noms 
& les ouvrages font peu connus ; la feconde traite 
de ceux qui ont commencé de mettre la peinture 
fur un bon pied dans la ville de Bologne, & qui 
ont laïffé des ouvrages ; la troifiéme contient la 
vic des Caraches & de quelques autres qui vi- 
voient de leur temps ; la quatriéme nous donne 
celles du Guide, du Dominiquin, de l’Albane, 
& de pluñeurs autres. Foyez le Journal des favans 
du lundi 16 mai 1678 , article 1. Comme l’auteur 
adjugea la préférence à l’école de Bologne fur 
celle de Rome, dom Vincent Vittoria reclama 
en faveur de la derniere dans fix lettres impri- 
mées à Rome en 1704, in-8° , fous le titre d’Os- 
Servations en faveur de Raphaël, des Caraches & de 
école de Rome. En 1690 M. le comte de Malvafña 
donna à Bologne, in-folio, un fecond ouvrage qui 
a pour titre : Marmora Felffnea , innumeris infcriptio- 
nibus exteris, huc ufque inedivis, cum doëtiffimorum vi- 
rorum expofitionibus , roborata &: autta , in-folio. On 
a encore du même, Æfia Lelia Crifpis, non nata, 
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refurgens, qui eft l'explication d’iné fameufe éni2 
gme qui fut trouvée dans la maïfon du fénateur 
Volta. : 

MALVASIE ou MALVOISIE ( Malyaffa) ville 
de là Morée, fur la côte orientale , où commence 
le golfe de Napolie de Romanie, dans la province 
de Tzaconie , où Braccio di Maina. Elle eft fitucé 
fur un grand rocher , environnée de la mer en 
forme d'ifle, & jointe à une langue de terre par 
un pont de bois. Il y a des fontaines d’eau douce, 
& la colline eft fi fertile, qu'on y peut recueillir 
de quoi nourir cinquante ou foixante perfonnes, 
qui iuflifent pour la défendre , parceque le rocher 
eft inacceffible de tous côtés , à la réferve d’un 
feul. Les raifins y font admirables & en quanti- 
té; le vin qu'on en fait eft aflez connu dans le 
monde, & ne céde en rien à éeux de Candie. Son 
port eft commode ; & défendu par la fortereffe. 
Le temple d’Efculape rendit autrefois cette petite 
ifle célebre. On en voit encore les ruines parmi 
celles de l’anciénne Epidaure, nommée aujour- 
d’hui Malvafie la vieille, fituée à une lieue de la 
nouvelle. Malvañe , qui avoit titre d’archevé- 
ché’, obéifloit à l'empereur de Conftantinople l'an 
1204 , & Baudouin , comte de Flandre, s’étant 
mis en poffeflion de l'empire , donna l’inveftiture 
de cette place à Guillaume, baron François ; mais 
ce nouveau feignéur de Malvafñe fut contraint 
de céder fes droits à Michel Paléologue , qui mon- 
ta fur le trône après avoir chaffé les François. 
Guillaume fe retira à Venife , où il fit une dona: 
tion à la république des mêmes droits qu'il ve- 
noit de tranfporter à l’empereur Michel , allé- 
guant que la renonciation qu'il en avoit faite, 
avoit été extorquée par violence. Les Vénitiens 
fitent valoir leur droit par les armes, prirent 
Malvañe , & jouirent de cette conquête jufqu’en 
1537, qu'ils fe virent obligés de l’abandonner à 
Soliman Il, par un traité de paix. L'an 1653, les 
Turcs ayant rompu la paix, & porté leurs armes 
en Candie , Fofcolo, général des Vénitiens , at- 
taqua le fort de Malvañe, le prit & le rafa, en 
ayant enlevé vingt pièces de canon. L’année fui- 
vante, Morofini, alors provéditeur, afliégea cette 
place, & leva le fiége pour fe rendre en Candie. 
Le doge Morofini afliégea Malvañie l’an 1689; 
mais la maladie s'étant mife dans fon armée, il 
fut obligé de lever le fiése , qu'il convertit en un 
blocus , qui dura jufqu’au mois d’août 1690, que 
cette place fe rendit aux Vénitiens, * P.Coronelli, 
deftription de la More. 

MALVENDA (Thomas) religieux de l’ordre 
de faint Dominique, étoit né à aa ; au mois: 
de mai de l’an 1566, & entra en 1582 dans l'ordre 
de S. Dominique , où après avoir fait de très- 
bonnes études , il profeffa la philofophie pendant 
quatre ans, & la théologie pendant dix. On re- 
marque qu'il écrivoit avec autant de facilité qué 
de politefle & d'élégance, & que fes diverfes oc- 
cupations ne furent jamais capables de lui faire 
quitter les exercices ordinaires de la religion. 
Ayant trouvé quelques fautes dans le martyrologe 
romain du cardinal Baronius , il en écrivit en 
1600 à ce grand cardinal, qui trouva en lui tant 
d’efprit , de politeffe,.& de difcernement, qu'il 
fouhaita l'avoir auprès de lui pour être plus à 
portée de recevoir fes avis. Malvenda appellé à 
rome par fon général n’y manqua pas d’occu- 
pation : outre la revue des annales de Baronius, 
qui fur fes avis corrigea beaucoup de chofes dans 
ce qui étoit imprimé , on voulut qu'il réformât 
tous les livres eccléfiaftiques de fon ordre, & il 
s’en aquitta avec tant de fuccès, qu’on trouve en- 
core à préfent ces livres des mieux digérés en 
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leurs'genres, Il travailla aufi fur le martyrologe 
romain , pour le rendre à l’ufage de l’ordre : & 
chargé d’exaiminér la bibliothèque des peres de 
Margarin de la Bigne , il y fit des obfervations 
Qui ont eu place dans l'édition de 1605. Cette 
même année Malvenda publia un livre touchant 
le paradis terreftre , qu'il avoit compofé fort à la 
hâte, mais l’année précédente il en avoit donné 
ün autre de Antichriflo , qi hu avoit attiré de 
grands applaudiffemens. Il fut le feul qui n’en fut 
pas tout-à-fait content : il voulut le revoir, mais 
1l fut fi détourné, qu'il ui fut impoñfible d’en don- 
ter une nouvelle édition avant l’an 1621. Elie 
parut à Valence en Efpagne , où l’auteur étroit 
alors, & depuis il en a étc fait une autre en 1647 
à Lyon. L’eftime qu’on avoit conçue de Malvenda 
ft croire qu'il étoit capable de donner des an- 
ales de fon ordre : fon général le chargea de ce 
travail, auquel il donna tous fes foins; mais les 
divers changemens de demeure que fés fupériéurs 
lui firent faire, né lui permirent que de compiler 
les mémoires dont'il eut foin de garder uné copie 
en mème-témps qu'il en délivra une, en 1608 au 
général , étant près dé partir pour l’Efpagne. L’in- 
tention de Malvenda Ctoit qu'au cas qu’il ne pût 
tecouvrer du loïfr , fes mémoires ferviflent à quél- 
qu'un qui en auroit plus que lui; mais on n'y eut 
point d’égard , on réfolut de lés imprimer tout 
informés , & on les envoya à Naplés, où ils pa- 
rurent en 1627. Ce qu'il y eut de pis, fut qu'on 
n'imprima pas même ces mémoires dans l’ordre 
où Malvenda les avoit mis : il étoit alors en Ef- 
pagne, où 1l changeoïit fouvent de demeure, les 
lupérieurs majeurs de ce royaume voulant tou- 
jours l'avoir auprès d’eux ; il fut même forcé de 
vivre quelque temps hors de fon cloître dans le 
palais d’Aliciga archevêque de Valence. Mais tous 
ces changemens, en l’empêchant de fiuvre fes an- 
nales, ne purent le détourner de travailler : & il 
employa tout ce qu'il eut de loifir à faire une 
nouvelle verfion du texte hébreu de l'écriture 
fainte, avec des commentaires courts. Il y travail 
loit , lorfque la mort l’enleva, le 7 mai 1628, 
âgé de 63 ans, à Valence. Il fut porté dans le 
couvent de fon ordre, où on l’enterra dans un 
leu honorable : larchevêque qui avoit affifté à 
fes funérailles, eut foin dé recueillir fes travaux 
fur Pécriture fante , & les envoya au général, 
qui les fit imprimer en 1650, à Lyon, en cinq 
volumes iz-folio. On à une vie de faint Pierre 
martyr, écrite en efpagnol par le même auteur, 
& imprimée en 1613, à Saragoce, * Echard , fcripe, 
ord. Præd. 

MALVEZZI ( Virgilio) dé Bologne en Italie, 
connu fous le nom de marquis de Malvezzi , fa- 
voit le droit, la médecine, les mathématiques, 
les belles lettres, la mufique & la théologie. Après 
avoir fervi à la guerre & dans des négociations 
importantes fous Philippe IV , roi d'Efpagne, il 
s'établit à Bologne, fa patrie , où il mourut au 
mois d'août de l'an 1654. On a de lui : Diftorft 
Jopra Cornelio Taciro ; Il Romulo ;, Il Tarquino fuper- 
bo ; Il Davide perfequitato ; Ragioni per li quali li Let- 
terati credono non poter avantagiarfc nella Corte ; Il li 
eratto del privato politico Chrifliano , &c. * Bumaldi, 
biblioth. Bonon. Lorenzo Craflo , elog. d’huom. letter. 
P. I. Ghilini, rhear. d'huom. letter. P. I. Gc. 

MALVOISIE, ville, cherchez MALVASIE. 

MALUSELLI (Jerôme) né à Menfa dans le 
territoire de Cefene, fut fait prêtre à Ravenne, 
où 1l s’attacha à la B. Gentile, qui le fit fon héri- 
tier.C’eft lui qui ayant recueilli les mémoires de la 
B. Marguerite de Ravenne, en tira tout ce qui 
étoit propre à des eccléfiaftiques vivans en com- 
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müunauté, en forme de réglemens, qui furent aps 
prôuvés Pan 1538, par le pape Paul IL : d’où 
vient qi’on le regarde comme le principal fonda- 
teur de la congrégation des Ciercs réguliers du 
bon Jéfus. Il eut quelqués perftcutions'à fouffrir, 
& peñdant la vie de la B. Gentile avéc qui il 
demeuroït, & après Ta mort; maïs fon iinocencé 
fat toujours juftifiée pleinement, & il mourut pais 
fiblement le 20 août de lan 1541. * Simon Marini, 
vite dell. BB. Mardher. 6 Gentile, 6 del P. Géronimo. 
MAMANT (Saint) érerchez MAMMÉS. 
MAMAS, cherchez GREGOIRE MAMAS. 
MAMBRÉ ou MAMRÉ, vallée fertile & 
agréable dans la Paleftine , À quinze flades d'He- 
bron, vers le midi, & à déux cenñs cinquante 
ftades (c’efl-à-dire, environ trente & un milles) 
de Jérufalem , eft cétebre dans l’hiftoire fainte. 
Ce fut en ce lieu-là qu’Abraham, habitant 
des tentes, recut les trois anges qui lui prédi 
la Haiffance de fon fils Hfaac; ce fut-Ià qu'il les 
fervit à table fous wnarbre, que faint Jérôme äp- 
pelle Térébinhe , d’où cette vallée a été auffi nom- 
mée /4 vallée du Térébinthe. Ce même auteur aflure 
qu'on voyoit encore cet arbre de fon temps » 
fous lempire de Conftance. Quelques peuples y 
avoient dréflé des autels, pour y fairé des facri- 
ficés en mémoire de ce qui s'étoit pañlé fous ce 
térébinthe ; mais le grand Conftantin, averti de 
cètte fuperflition, par fa mere Hélene , donna 
Ordre d’abolir ces facrifices , & y fit bâtir un fu- 
perbe temple. Quoique cet arbre ait été détruit, 
on dit qu'il en a repoufé d’autres de fa fouche , 
que l’on montre pour marquer l'endroit où il étoit. 
La ville d'Hebron fe nommoit aufli Mambré. Poyez 
Gen. XXIIT, 19. Elle tiroit peut - être ce non 
d'un Chânanéen nommé Mamré, qui femble avoir 
été maître de ces lieux. * Voyéz Gen. XIV, 13 , 
24. J. Eufeb. Mier. c. 62. 
MAMBRÉ , Amorrhéen , frere d’Eftol & d’Aners 
Ils étoient tous trois anus du patriarche Abraham. 
Ils Ini aiderent à combattre les Aflyriens , & à 


délivrer Lot qu'ils avoient fait prifonnier. Auf{ 
Abraham, qui ne voulut point avoir part à la 


dépouille de ces princes, exigca que cés trois 
freres fes alliés en cuffent une portion convenable. 
Le pays où habitoit Mambré recut fon nom, & 
eft appellé dans l'écriture, la vallée de Mambré, 
* Gen. XIV. 
MAMBRÉS, m: 
JANNÉS. 
MAMBRUN (Pierre) féfuite, qui s’eft fait con= 
noître par fes poëfies, dans le XVII fiécle. M, 
Huet, ancien évêque d’Avranches, qui avoit été fon 
difciple, qui fut toujours fon ami, & qui en parle 
avéc de grands éloges dans fes origines dé Caën, 
& dans fon Commentarius de rebus ad eum pertinen- 
tibus , dit qu'il naquit à Montferrand en Auvergne 
lan 1600, & qu’il mourut dans la foixante-unième 
année de fon âge, le dernier d’oftobre 1661. Il 
ajoute qu'après avoir profeflé pendant quatre ans 
la rhétorique à Paris, il fut envoyé à Caën , où 
il enfeigna la philofophie pendant fix ans, & qu'il 
ne recevoit point d’écoliers qui n’eût auparavant 
quelque teinture de la géométrie ; qu'on vit dans 
fa clafe plus de trois cens étudians ; qu'on le reti- 
ra de Caën pour lui faire profefler ailleurs la 
théologie, & qu'il a enfeigné cette fcience à 14 
Fléche, où il eft mort, les huit dernieres années 
de fa vie. * Huct, origines de Caën , feconde 
édition, p. 423 & fuivantes : lé même , ë2 Commen- 
rario de rebus ad eum pertinentibus, p. 28, 29, 36, 
173 » 174. Le P. Mambrun a donné une difértatiori 
peripatétique fur le poème épique , dont M. Baillet 
a fait l’analyfe dans fes Jugemens fur les auteurs 


gicien de Pharaon, cherchez 
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ui ont traité de l’art poëtique, Mais ce pere | 


s’eft plus fait connoître par fes poëfies latines. 
On a de lui des Eglogues ; des Géorgiques , où IV 
livres de la cultüré de l'ame & de L'efprit ; & un 
poëme en XII livres, appellé Conffantin , ou l’Ido- 
Lérie terraffée. Ce religieux cft un des plus parfaits 
& des plus accomplis d’entre les imitateurs de 
Virgile, à.en juger par la forme extérieure de 
fes vers, par le nombre de fes livres, & par les 
trois genres de poëfie auxquels il s’eft appliqué. 
Il poflédoit à fonds fon Virgile, & favoit parfai- 
tement les regles de l’art poëtique, comme il la 
fait voir dans la diflertation péripatétique qu'il a 
fuite du poëme épique ; & l’on peut dire que ce 
pere étoit grand poëte & grand critique tout 
enfemble. * Petr. Mambrun, differc. peripat. & de 
epico carmine. Jean Chapelain , dans la preface fur 
le poème de la Pucelle. Güll. Ménage , réponfe au 
difcours fur l'Heautontimorum. de Terence. Ballet , 
jugemens des favans fur les poëtes modernes. 

MAMÉE (Julie) cherchez MAMMÉE. 

H& MAMELURKS , nom qui fignifie e/clave, 
eft celui qu’on a donné à une milice , qui fe rendit 
très-puiffante en Egypte, & y ufurpa enfin l’auto- 
rité fouveraine, qu'elle conferva long-temps. Il y 
a eu deux dynafties de Mameluks en Egypte, Les 
premiers étoient des habitans du Captchak, qui 
aprés avoir été faits efclaves par les Mogols , furent 
vendus à des marchands de Syrie, qui les menerent 
en Egypte. Nodgemeddin-Ayoub, prince de la 
famille ue Saladin, qui y régnoit alors , les ache- 
ta, & les fit élever avec beaucoup de foin à Raou- 
dah, ville fituée fur les bords de la mer ; de-là 
leur eft venu le furnom de Bakarites , c’eft-à-dire, 
marins. Le fuitan compofa fa garde de cette mi- 
lice. Quelques-uns d’entreux parvinrent aux pre- 
mieres charges de l’empire, & le gouvernerent 
à leur volonté. Ils devinrent enfin aflez puiflans 
pour chafler du trône le fouverain légitime, & 
y établir un d’entr'eux. Ce fut IBEGH, qui com- 
mença à regner l’an de l’hégire 655, del. C. 1257. 
Sa poftérité pofléda l'Egypte pendant 126 ans, & 
fut chaflée l’an de lhégire 784, de J, C. 1382, 
par les Mameluks Circaïliens , dont on va parler. 

Les autres MAMELUKS ; nommés CIRCASSIENS, 
& BoRG1TEs, étoient des efclaves Circaflens, 
de la nation nommée Xirkes , qui ayant été tranf- 
portés en Egypte, y ontoccafñoné la même révo- 
lution que Îles efclaves achetés par les Ayoubites. 
Barkok, l’un d’eux , fug déclaré fultan d'Egypte 
à la place du dernier des Mamcluks Baharites 
Van 784 de l'hégire, de J. C. 1382. Les Mame- 
luks Circafliens refterent maîtres de ce royaume 
juiqu’au temps de Selim , empereur des Turcs. 
Celui-ci ayant gagné une bataille fur le fultan 
Touman-Bais, & l'ayant fait prifonnier , Le fit 
pendre , l’an 923 de f'hégire, 1517 de J. C. Avec 
lui finit le royaume d'Egypte , qui devint une 

rovince de l'empire des Turcs. * M Deguignes 
a donné des Ziffes chronologiques des Sultans Mame- 
uks, dans fon hiffoire générale des Huns, tome, 
d’où ce qu’on vient de lire eft extrait. 

MAMERANUS ( Nicolas) poëte & hiftorien, 
avoit pris le nom du lieu où il étoit né dans le 
duché de Luxembourg. Il a vécu principalement 
dans le XVI fiécle, & le P. Bertholet, Jéfuite, 
au rome VIII de fon kifloire du duché de Luxembourg, 
pag. 192, met fa mort en 1550. Mameranus fit 
fes études à Emmerick dans le pays de Cleves, 
& paña depuis prefque toute fa vie à la cour des 
princes , & principalement à celle de l'empereur 
Charles-Quinr. C’étoit un homme gai & enjoué, 
qui aimoit à faire le plaifant. Etant devenu vieux, 
fa tête s’affoiblit, & il fut réellement le jouer des 
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princes qui continuoient dé l’admèttre chez eux: 
Comme 1l avoit été couronné poëte, il ne paroif: 
foit plus en public qu'avec une couronne de 
laurier fur la tête. Il harangua dans cet équipage 
à Louvain , au milieu d’une nombreufe aflembléé 
attirée par la nouveauté de ce fpe&acle; Le dif 
cours qu'il prononça avoit pour objet la ntémoire; 
contre ceux qui lifoient leurs difcours en les pro 
nonçant ; mais la mémoire lui manqua à lui-même 
en cette occafñon, & il ñe put achever. Valere 
André lui donné les ouvrages fuivans ; dans {a bi 
bliothèque Belgique, édition #724°; de 1739, pags 
914. 1. Gratulatorinm carmen in Philippi regis Hr/pa- 
nie in Belgium anno 155$ adventum. Cette daté 
prouve contre le P. Bertholet, que l’auteur n’eft 
pas mort en 1550. 2. Epithalarmium in nuptias éjuf= 
dem cum Maria regina Anglie, 3. In nuptias Atexan- 
dri Farnefii, Parm& principis, &c. chez Plantin, 
in=4°. 4. De venatione, carmen heroicum : dans ce 
poëme fur la chafle chaque mot commence par la 
lettre Cibagatelle dificile, & dot le fuccès eft 
peu honorable: voici le premier vers: 


\ î A 
Cimt taperem certas circüm caVa cornuà cures: 


$. Carmeñ de Bexo-la-ianos , à Cologne , 15504 
6. Strena anho 1560 de afino fanéli Maximint archis 
epifcopi Trevireñfis ; cumi fanéo Martino archiepifcopo 
Turonenfi Romam euntis ,ab urfo devorato , à Anvers ; 
in-4°, 7. Deftriptio mettica aquæ-duëtus , feu naviga- 
tionis Bruxellenfis : cet aqueduc à été achevé en 
1461, La defcription fut imprimée la même année; 
& a été donnée de nouveau à Bruxelles en 16814 
8. Hifloria dè elétione Caroli V, imperatoris. 9. De 
bello Saxonico. 10. Cefaris iter fexennale per Germa= 
niam. 11, Catalogus familie totius aule Cafareæ , per 
expeditionemi adverfus inobedientes | ufque Auguflan 
Rhericam , & omnium principum ordinumque imperii 
€ extra imperium in comitiis ibidem anno 1547, & 
anno 1548 præféntium , à Cologne; 1550, 12. Ca- 
calogus omnium generalium  tribunorum ; ducum , &c: 
exercités Caroli V in expedirione 1546 ; à Cologne, 
1550, in-8°, 13. De peregrinatione Jerofolymitané 
Joannis Heyü, à Anvers, 156$. 14. De hyeme anni 
1564: donc l’auteur vivoit encore en cette année: 
1 $« Epiffola de eo qudd B. Petrus Rome fuerit. 16. De 
cônfeffione tutis auribus facerdotum committenda, 1 $46+ 
17. Formula aufpicandi finiendique die certis precas 
tiunculis, à Anvers, 1553.18. Pafchafius de facra- 
mentis : c’eft une édition plus correéte de cet auteur 
donnée par Mameranus. 19: De memorié , oratio ; 
à Bruxelles, 1561, i-8°, c’eft le difcours dont on 
a parlé ci-deflus, Cet auteur avoit pour frere Henri 
Mameranus, libraire à Cologne. Valere André qui 
en parle aufli dans fa Bibliothéque, pag. 456, édi= 
tion citée ci-deflus, qualifie pareillement ce Henri 
de poëte & de philologue ; & dans la lifte de fes ou- 
vrages, il lui en donne plufieurs, & avec lesmêmes 
titres , qu'il attribue äilleurs à Nicolas ; favoir: 
Carmen gratulatorium in Philippi regis Hifpanie , &c. 
adventu in Germaniam anno 1549, in Angliam anno 
1554, in Belgium anno 155$. Épithalamium nuptia- 
rum ejufdem , &c. Les autres écrits qu'il ne donne 
qu'à Henri font : 1. Strena kalendarum Januarii anno 
1556, ad amicos , de Leone & afino , en vers latins. 
2. Prifæ monete ad hujus noffri temporis diverfas 
aliquot nationum monetas fupputatio , imprimé par 
l’auteur même en 1551. Ce traité a été depuis 
inféré dans un recueil d’écrits fur les monnoies, 
publié par Reinerus Budelius de Ruremonde ; à 
Cologne ,-1574 & 1591. 

MAMERCUS , tyran de Catane, après avoir 
vaincu Denys le Tyran, fe rendit à Timolcon. Il 
fut amené à Syracufe, & accufc devant le peuple : 
il entreprit de fe juftifier, & voyant que le peuple 
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ne recevoit point fa défenfe, il fe jetta par térré 
du haut du theâtre , & fe éafla la tête; mais il ne 
mourut point du coup, & fubit la peine du fup- 
plice. * Polyæn. Z. $. in Timolkeon: 

MAMERT , archevêque de Vienne en Dau- 
phiné, très-célébre & très-faint prélat, fuccéda à 
Simplicius dans le V fiécle , & étoit frere de Clau- 
dien Mamért , auteur de trois livrés de /a nature de 
lame. I confacra en 463 un évêque dans l'églife 
de Die, qu'il croyoit dépendre de fa métropole , 
& eut quelque démêlé fur ce fait avec le pape 
Hilaire, qui fenvoÿa la connoiffance de cette af- 
faire à L£once d’Ârles pour l’examiner dans un 
fynode. Cet évêque & les autres prélats de France 
ayant envoyé leur avis au pape Hilaire, ce pon- 
tife ordonna que l’évêque de Die feroit confirmé 
par l’archevêque d'Arles ; & qu'à l'avenir l’arche- 
vêque de Vienne s’abfüendroit des ordinations 
hors de fa province. La province de Vienne fe 
trouvant afigée de divers malheurs, & le feu 
ayant pris l’añ 469 le jour de Pâque dans la ville, 
S. Mamert crut que, pour appaifer la colere du 
ciel, il étoit à propos de recourir à la pénitence 
& à la prierc. Il inflitua pour ce fujet un jeûne 
detrois jours , pendant lefquels fe font les procef- 
fions que l’on appelle Rogations, qu’on dit avoir 
été confirmées dans un fynode tenu l'an 474: Si- 
donius Apollinaris écrivit à Mamert , pour le 
füliciter de l'heureux établiflement de ces procef- 
fions. Le prémier concile d'Orléans les établit par 
toute la France; & cette pratique a été reçue dans 
prefque tout l'Occident. Mamert mourut le 11 
mai de l'an 475. Il eut Hefychius ou Ifÿcius pour 
fucceffeur fur le fiége archiépifcopal de Vienne, 
& eft honor par l'églife le 11 mai. Son frere Clau- 
dien Mameït étoit prêtre de l’églife de Vienne. 
On à fes trois livres de /a nature ou de l'état & de 
la fubflance de l'ame, qui font excellens. Sidonius 
Apollinaris a fait fon éloge & fon épiraphe. Il eft 
lPauteur de Fhymne fur la Paflion, Pange, lingua, 
gloriofi prelium certaminis , que d’autres ont attri- 
buce À Venance Fortunat ; mais Gennade & l’an- 
cien fcholiafte la donnent à Claudien Mamert, 
C’eft apparemment cette hymne dont Sidonius fait 
l'éloge, Z. 4, épiff. 3. * Sidoine Apollinaire, epiff. 
1,17, & pif. 14,1. 5. Gennadius, de ftript ecclef. 
S. Auguftin, férm. 173. Concile d'Orléans , can. 
217. Grégoire de Tours, L. 2, hiff. c. 34. Adon, 
in chron. Savaron & Sirmond , #7 not. ad Sidon. 
Apollin. Roticon , L. 1, c. 3 , de gefl. Franc. Ba- 
ronius , in annal. eccle[. & Martyrol. rom. Robert & 
Sammarth. Gallia chriff. Jean de Bofc & Jean de 
Licvre, de Viénnenf. antift. Chorier, kiff. & étar 
politique de Dauphiné. M. du Pin, biblioth. des 
auteurs ecclef. du V fiéce. D. Rivet, hifi. listéraire 
de la France, tome II. 

MAMERT PATISSON , cherchez PATISSON. 

F5 MAMERTIN (Claude) orateur qui vivoit à 
la fin du troïfiéme fiécle & dans le quatriéme. On 
a de lui deux panégyriques, qu'il prononca en 
divérs temps à la louange de Maximien Hercule. 
Ils ont été fort fouvent imprimés avec ceux des 
autres panégyriftes de l'empire. * D. Rivet, Aif. 
littér. de la France, tomél, parle au long de cet ora- 
teur, & fait connoître les différentes éditions de fes 
panésyriques. 

FF MAMERTIN (Claude) orateur, qui vivoit 
dans le IV fiécle , & qui paroït être fils du pré- 
cédént , fut fort confidéré de Julien l'Apoñtat, 
fous qui il pofléda de’ grands émplois, & qui 
léléva enfin au confulat en 36z. Pour l'en remer- 
ciér, il prononça én fa préfence cé pancgyrique 
que nous avons encore, avec Îés autres panéey- 
riques de lempire , & qui commence ainfi : Erfe 
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Jeio te, Tmperator, € cunëlos qui confilium tuuim partis 

cipant poffe morari ; 6 * D. Rivet, kiff. listér. de la 
France ; tome I. 

MAMERTINS , peuples originaires de l’ifle de 
Samos, s’ctablirent auprès de Mefline. C’eft pour 
cela que les Meffinois ont été nommés Mamertins; 
& le Phare de Mefline, Mamertinui fretum. Mar- 
tial parle du bon vin de ce pays, Z. 13; epigr. 14. 

HF MAMEZ , ou MANNÉS DE GUZMAN, 
frere ainé de S. Dominique , fondateur de l’ordre 
des FF. Prêcheurs , vivoit en faint prêtre dans la 
retraite & dans la contemplation , à Ofma fa 
patrie, lorfqu’en 1207 Dieu lui infpira d’aller 
joindre fon frere qui travailloit à la converfon 
des hérétiques Albigeoïs dans le Languedoc. Il 
fut un des premiers qui reçurent l'habit & qui 
firent profellion dans le nouvel ordre que fonda 
S. Dominique. Dans la difperfion que le S. fit de 
fes religieux , Mamez fut envoyé à Paris, oùil fon 
da le célébre couventde la rue S. Jacques, d’où ces 
religieux ont été nommés Jacobins en France. Ma- 
mez étant retourné en Efpagne tomba malade , & 
mourut en odeur de fainteté dans un monaftere 
de l’ordre de Citeaux ; ce qui a donné lieu à dom 
Chryfoftome Henriquez de l’inférer dans fon mé- 
nologe de cet ordre, qu’il compofa 400 ans après, 
& de lui donner le nom dé S. Mamert, frere de 
S. Dominique. Les continuateurs de Bollandus 
ne doutent point que ce ne foit le même que celui 
de Mamez , qui donne lieu à cet article; & leur 
fentiment eft conforme à la tradition conftante 
de l'ordre des FF. Prêcheurs. Mais l’engagement 
de Mamez dans l’ordre de Citeaux n’a aucun fon- 
demient. Il eft croyable que Mamez, qui remplif- 
foit très-bien les devoirs du premier inftitut qu'il 
avoit embraffé , y aura perfévéré jufqu'à fa mort. 
* M. Fleury, Aif/. ecclef. Liv. 78, num $. Le pere 
Touron, vie de S. Dominique, p. 648. 

MAMILAS , quatorziéme roi des Affyriens , 
fuccéda à Ipherée , après un reghe de trente ans. 
Voyez ASSYRIE. * Eufebe , ir chron. Genebrard , 
in chron. 

MAMITHE , roi des Affyriens, fuccéda, dit-on, 
à Althade,& fe rendit terrible aux Egyptiens & aux 
Syriens. Il eft nommé Hermafque par S. Auguftin. 
Ce prince regna trente ans. oye ASSYRIE. * Eu- 
febius, i7 chron. S. Auguftin, Z. 18. de civit. c. 7. 
Genebtard, chron. Torniel, 4, M. 1386 € 1415. 

MAMMÉE, ou plutôt MAMÉE (Julie ) femme 
en premieres noces de Ge#efius Marcianus, homme 
confulaire , & en fecondés noces d’un homme d’un 
rang inférieur, & mere de l’empereur Æ/exandre 
Sevire, fut une princéfle fage & très-réglée dans 
fes mœurs , felon le témoignage des auteurs chré- 
tiens & païens. Les derniers l’appellent même une 
femme excellente. Son fils A/exandre Severe, fuc- 
ceffeur d’Héliogabale , ne faifoit rien fans fes 
confeils, & 1l s’en trouvoit bien. En effet cette 
princeffe eut un très-grand foin de l’éloigner de 
tous les vices dans lefquels Heliogabale étoit 
tombé, & d'empêcher, depuis qu’il fut empe- 
reur , que l’oifiveté & les mauvaifes compa- 
gnies né corrompiflent fes mœurs. Mamée étant à 
Antioche l’an 318, comme on le croit, & ayant 
oui parler du célébre Origène, & de la grande 
intelligence qu'il avoit dan les fciences divines, 
defira dé le voir, l'envoya chercher par quelques 
gardes de peur qu'il ne Qi arrivât quelque acci- 
dent en chemin, le recut fort bien , & lécouta 
avec plaifir. Origène demeura quelque temps avec 
cétte princéfle , & lui fit voir par beaucoup de 
preuvés quelle eft la gloire de Jefus-Chrift, & 
Pexcellence de fes préceptes. On croît que cet 
entretien fit concevoir à Mamée une fi haute idée 


du chriftianifme qu’elle l’embraflä , foit qu’elle 
foit demeurée dans l’état des catéchuménes, foit 
welle ait réellement participé aux myfteres. 
Orole & Cédrene difent poñitivement qi’elle étoit 
chrétienne. Abulfarajé dit auffi qu’elle croyoïit en 
Jefus-Chrift,& qu'elle fervit beaucoup aux fidélés, 
Eufebe dit qu’elle avoit une très-grande piété en- 
vérs Dieu: C’eft aufli l’opinion des meilleurs eri- 
tiques des derniers fiécles & du nôtre. Les objec- 
tions qu'on y oppôfe font trop foibles pour faire 
impreflion. Mamée apprit à Alexandre fon fils à 
refpeéter Jefus-Chrift, & lui fit connoître lesmæœurs 
& là doëtrine des Chrétiens , ce qui donna beau- 
coup de paix à ceux-ci pendant Les treize années du 
regne de ce prince. Cependant Mamée avoit des 
défauts : elle étoit ménagere avec excès & aimoit 
l’or. Hérodien dit, qu’elle s’acquéroit même les 
-biens & les fucceflions de quelques perfonnes par 
des voies peu Icgitimes. Cet hiftorien l’accufe 
de fautes encore plus grandés ; mais on fait qu'il 
étoit fujet à fe tromper, & un auteur même paien 
prétend qu'il a eu de la paflion contre Alexandre : 
ce qui peut rendre fufpeë ce qu'il a écrit contre 
la princefle fa mere. Les honneurs divins que le 
fénat décerna à Mamée äprès fa mort lui ont été 
injurieux , furtout fi elle a été chrétienne , mais 
ç’a été lé crime des autres plutôt que lé fien, Elle 
fut tuée avec fon fils À Mayence, ou en un autre 
lieu des Gaules, vers le Rhin, par des foldats mé- 
contens; que l’on croit avoir été éngagés à fe ré- 
volter par le Goth Maximin,qui fuccéda à Alexan- 
dre. Cétoit l'an 235: * Tillemont, Hiffoire des em- 
pereurs ; article d'Alexandre, & notes 1 & 10. Le 
même , ##émoires pour fervir à L'hifidire eccléféaflique , 
4. 3, titre d'Origène , art. 14 

MAMMÉS où MAMANT; ( Saint ).en grec 
Mépes , martyr én Cappadoce, dans le II fiécle , 
dont faint Bafile Ze Grand , & faint Grégoire de 
Nagiange ont fait l'éloge, étoit berger de profef: 
fion. On tient qu'il fut marcyrifé à Céfarée de 
Cappadoce, dans le temps de la perfécution d’Au- 
rélien lan 274: Sa mémoire étoit célébre dans le 
IV fiécle. Ce faint martyr a toujours été dépuis 
honoré parmi les Grecs : fon nom fe trouve auffi 
dans les plüs anciens martyrologes d'Occident, 
qui font mémoire de lui au 17 août. * Sané. Bafil. 
homil, 26.5. Greg. Nagianzenus, orat. 43: Tille. 
nem. pour fervir à l'hifl. de l'éol. tom. 3. Ballet, 
vies des faints. L 

MAMMILLAIRES, fe&te des Anabaptiftes ; qui 
s'eft formée à Harlem : on ne fait pas en quel 
temps. Elle doit fon origine à la liberté qu’un 
jeune homme fe donna de mettre la main fur le 
fein d’une fille qu'il aimoit, & qu’il vouloit épou- 
fer. Cette ation ayant été déferée au tribunal de 
l'églife des Anabaptiftes , les uns foutinrent qu’il 
devoit être excommunié ; les autrés dirent que fa 
faute méritoit grace, & ne voulurent jamais con- 
fentir à fon excommunication. Cela caufa une di- 
vifion entr'eux, 8e ceux qui s’étoient déclarés pour 
ce jeune homme ; furent appellés du nom odieux 
de mammillaires. *M. Micrelius , JYntagm. hifl. ec- 
clef. pag. 1012, édit. 1670. Bayle, dicton. cririg. 
2 édit. 1702. + 

MAMRÉ, cherchez MAMBRÉ.. 

MAMURA , chevalier Romain, natif de For: 
mium, accompagna Céfar dans les Gaules , en 
qualité d’intendant des ouvriers. Il y acquit de 
grandes richeffes , qu’il dépenfa de la même ma- 
nicre Qu'il les avoit acquifes. Ilfit bâtir une mai- 
fon magnifique à Rome, fur lé mont Celius , & 
fut le premier qui fit incrufter de marbre les mu- 
railles & les colonnes. Catulle a fait des épi- 
grammes très-fatyriques contre lui , dans lefquelles 
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il Paccufé non-feulemént de concüfon 4 
débauche avec Céfar, * Catull. epig. 30 & F8 
CicerG ; epift. ad Atric.L. 13; Epifl. 52: , 

MAMURIUS VETURIUS , habiléoüvriér de 
Rome, fit par ordre de Numa plufieurs petits bous 
cliers ; femblables à celui qu’ils nomimoiént Ancité, 
On lui avoit érigé une ftatue de plomb. dans: la 
fixiéme région de Rome : v6yez ANCILE: si 

MAN, ifle d'Europe, eñtre l’Angleterre & ire 
lande, eft la même que Ptolémée appelle Morcæ- 
da; Pline, Monapia; Bede , Meñnavia ; & Gildas ; 
ÆEubonia. Aujourd’hüi les Anglois lui donnentle nom 
de The ifland of Man ; & ceux du pays celui de 
Maning. Cette ïfle a eu autrefois des rois, & ap+ 
partient à préfent aux comtes de Derbi: Il ÿ à éne 
viron dix-fept paroifles, & quatre petites villes 
ou boures ; qui font Rufin, Duglas, Peel & Ba2 
lacuri, où il ÿ a un évêque fuffragant d'Yorcki 
* Confultez Ptolémée , Pline, Bede, Camdeh , &cs 

MANAGUETE ; cherchez MALEGUETE. 

MANAHEM , roi d’Ifraël ; étroit fils de Gadr , &è 
général des froupes de Zacharié: Sellumi, fils de 
Jabés, avoittué Zacharie, & sétoit emparé de 
fon royautne ; mais il ne le pofléda qu'un mois; 
& fut tué lui-même lan du monde 3164, & 51 
avant Jefus-Chrift, par Manahem ; qui fe tit fur 
le trône, où il s’affermit par le fecours de Phul, 
roi des Afyriens , auquel il payoit un tribut an+ 
nuel. Son adminiftration répondit à fon entrée, 
& il fut aufli impie envers Dieu ; qu'injufte à 
l'égard de fes fujets. Il mourut après un regne de 
10 ans, l'an du monde 3174, & 761 avant J: Ci 
FIV dès Rois, c. 15: Jofephe ; 4 9: anriquin:s ju, 
c. 11: 

MANAHEM, éflénien : c’étoit uñ hôminé d'unié 
grande vertu ; qui étoit fort eftimé des Juifs, & 
qui avoit, dit-on, le don de prophétie. Voyant 
Hérode ( qui fut enfuite furnommé Grand) en- 
core jeune; Ctudier avec des enfans de fon Âge, 
il lui prédit qu’il regnéroit un jour fur les Juifs, 
Il lui déclara en même-temps qu'il feroit impie 
envers Dieu & injufte envers les hommes , & lui 
donna des avis dont Hérodé ne profita guères dans 
la fuite. [1 ne tint pas même alors grand compte 
de tout le difcours dé Mahahem. Mais quand il fe 
vit élevé fur le trône ,ille fit vénir, & lui de- 
manda fi fon regne feroïit bien de dix ans. Ma 
nahem répondit & de vingt ans & de trente, 
fans déterminer rien de certain. Hérode fort fa- 
tisfait de cette réponfe , lé renvoya avec hon- 
neur , & traita toujours depuis favorablement 
tous les efléniens. * Jofephe , awig. liv. XP. 
CARE 
MANAHEM , fils de Judas Galiléen, ce grand 
fophifte , qui du temps de Cirenius avoit reproché 
aux Juifs, qu’au lieu d’obéir à Dieu ; ils étoient 
fi lâches que de reconnoîtré les Romains pour 
maîtres. Son fils Mañahem attira à fon parti quel= 
ques perfonnes de quatité , quantité de voleurs , 
& d’autres gens qui n’avoient rien à perdré , af- 
fiégea & prit de force la forterefle dé Maffada, 
pilla l’arfenal du roi Hérode qui étoit mort alors, 
arma fes gens ; & ayant grofli fon armée, alla à 
Jérufalem , s'en rendit maître, en chaffa les Ro- 
mains, & fe fit reconnoître & proclamer roi. En- 
fuite il alla au temple pour y offrir des facrifices, 
& remercier Dieu de fon avénement à là couronne, 
Il fit tuér le grand facrificateur Ananias avec fon 
frère Ezechias. Un nommé Eleazar , homme riche 
& puiflant , irrité d’une pareille infolence & 
d’une telle cruauté, fit foulever lé peuplé contre 
Manahem & ceux de fa fuite. Ils en tuerent une 
bonnepartie ; & Manahem s’étant allé cacher dans 
un lieu appellé Ophlas, il y fut trouvé le lendemain 
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& conduit au fupplice. * Jofephe, guerre des Juifs, 
dII,c. 32. 

MANAHEN (Saint ) l’un des prophétes de l'é- 
glife d’Antioche , du temps de faint Paul, frere 
de lait d’Hérode e Tétrarque, dont il eft parlé dans 
le c. 13 des as, v. 1, eft mis au rang des Saints 
dans le martyrologe , au 24 de mai, Quelques-uns 
croient qu'il a été du nombre des foixante & 
douze difciples. Il eft certain qu'il fut un des 
prêtres d’Antioche qui impoferent les mains à 
S. Paul & à Barnabé, pour les envoyer, fuivant 
Pordre du S. Efprit, prècher l’évangile aux Gen- 
tils. * A. des Apôt. c. 13, V. le 

MANAR , petite ifle, avec une ville de ce nom 
en Afe, & dans la mer des Indes proche de Céi- 
lan. Quoique les Portugais y aient un fort, les 
Hollandois font maîtres de tout le refte de l’ifle. 
* Baudrand. Du Val, géog. 

FF MANARD (Jean) né à Ferrare l'an 1462, 
célebre médecin de Ladiflas, roi de Hongrie. Etant 
revenu dans fon pays, il y profefla avec beau- 
coup de réputation: Il fe maria dans un âge très- 
avancé, avec une jeune fille, & fe laiffa empor- 
ter par le defir d’avoir des enfans ; à des excès 
dont il mourut à Ferrare, l'an 1536, âgé de 74 
ans. Il eft enterré au cloître des Carmes. On a de 
lui divers ouvrages , entr'autres , Epiflole phyfi- 
cales , imprimées à Lyon, 1533, 2n-8°, & Joannis 
Manardi epiflolarum medicinalium libri 20 : acceffère 
ejufdem in Joannis Mefue fimplicia & compofita anno- 
sationes & cenfuræ, à Lyon, 1549, in-8°. Ces épitres 
ont été reïmprimées à Lyon en 1556, in-folio, avec 
celles de Nicolas Maffa, Louis Mundella, & autres. 
* Paul Jove , ir elog. doit. virer. c. 81. Caftellan , 
in vit. illuft. medic. Gefner , bibl. &c. Bayle, diétion. 
crit. 

MANASSÉS , fils de Joféph & d’Afèneth, fut 
adopté par Jacob qui étoit fon aïeul, avec fon 
frere Ephraïm, qui étoit le cadet, l’an du monde 
2345, & 1690 avant J. C. La moïtié de fa tribu fut 
logée de l’autre côté du Jourdain , avant l'entiere 
conquête de la terre promife. * Genefe, c. 41 6 48. 
Jofué, c. 16. Torniel & Salian, ir annal, veeris 
teftarm. 

MANASSÉS, roi de Juda, fuccéda à fon pere Æze- 
chias, Van du monde 3337, & 698 avant Jefus- 
Chrift, à l’âge de 12 ans. Il fignala le commence- 
ment de fon regne, par toutes les abominations de 
lidolatrie , rebâtit tous les temples des faux dieux 
qe fon pere avoit détruits ; & s’adonna à toutes 

ortes de vices. Ce tyran fit couper le prophcte 
Ifaïe par le milieu du corps, avec unefciede bois, 
& furpaffa les plus horribles impiétés ( comme 
Dieu le dit lui-même à fes prophétes) que les Amor- 
rhéens euffent jamais exercées dans ce pays; c’eft 
pourquoi Dieu fufcita contre lui le roi d’Aflyrie , 
qui le prit vers l'an 3358 du monde, & 677 avant 
Jefus-Chrift, la 21 année de fon regne, le char- 
gea de chaînes & le mena captif à Babylone. Son 
malheur le fit rentrer en lui-même. Il fe tourna 
vers Dieu qui le châtioit : il le pria de tout fon 
cœur, & témoigna qu'il étoit touché d’une fincere 
pénitence. Cette humilité fléchit la colére de Dieu, 
qui le retira des fers du roi de Babylone, lequel 
lui rendit fes états peu après fa défaite. Manañés 
revint à Jérufalem, où, par toutes fortes d’ac- 
tions de picté , il effaya de réparer les crimes 
qu'il avoit commis contre Dieu. Il purgea fon 
temple des abominations de l'idolatrie qu'il y 
avoit introduites, abattit les autels profanes qu'il 
y avoit élevés , rétablit ceux du vrai Dieu, & fit 
tout ce qui étoit en fa puiflance pour porter fon 
peuple à reprendre la vraie religion. Il mourut l'an 
3392 du monde, & 643 avant J. C. quiétoit le 67 


de fon âge, & le 55 de fon regne. On lui attribue 
une oraïon ou priere, qu'il fit pendant fa cap- 
tivité & que nous n’avons plus; car celle qui nous 
refte n’eft point reçue entre les livres canoniques 
de l’ancien teftament. * IV &es Rois, c. 21. Il des 
Paralipoménes , c. 33. Jofephe, /. 10 antig. jud. c. 4. 
Sulpice Severe, L 1 hif. fxer. Torniel & Salian, ir 
annal. vet. teff. 

MANASSÉS , frere de Jaddus, grand pontife , 
gendre de Sannaballate Choronite , étant obligé 
par lédit de Néhémias de quitter la femme étran- 
gere qu'il avoir époufée , ou de renoncer au 
facerdoce, fe fervant de la faveur qu'il avoit au- 
près d'Alexandre, par le moyen de fon frere, il 
bâtit un temple fur une montagne de Samarie ap- 
pellée Garizim, prit la qualité de fouverain pontife, 
& fit fchifme avec les autres Juifs. * Jofephe, ar. 
judaïc.ul. 11,6. 8.Goodwin, de ritib. Hebraïc. lib. x, 
C, 11. 

MANASSÉS, de la race des facrificateurs d’en- 
tre les Juifs. Au commencement de la guerre de ces 
peuples contre les Romains, il fut envoyé pour 
commander dans les provinces quifont au-delà du 
Jourdain. * Jofephe, guerre des Juifs, L. 11, c. 42. 

MANASSÉS I du nom , archevêque de Reims 
dans le XI fiécle , homme de qualité , qui fut 
élevé à l’archevêché de Reims l’an 1070 , eft ac- 
cufé d’être parvenu à cette dignité par fimonie, 
de l'avoir exercée avec domination , & d’avoir 
plutôt vécu en grand feigneur qu’en évêque. IL 
voulut donner un abbé aux moines de l'abbaye 
de Saint Remi, malgré eux : ces moines en ayant 
porté leurs plaintes au pape Alexandre IT , & à 
Grégoire VII, ces papes lui écrivirent de fatis= 
faire ces religieux, & de leur laïfler élire un abbé, 
Manañlés obéit aux ordres de Grégoire VII, & fit 
élire Guillaume , abbé de faint Arnoul de Metz, 
pour être auffi abbé de faint Remi de Reims ; 
mais Guillaume ne pouvant fouffrir Manañés , 
quitta l'abbaye de S. Remi, & le pape fit élireun 
autre abbé. Hugues de Die, légat du faint fiége 
en France, fit citer Manafés à un concile d’Au- 
tun. Cet archevêque croyant qu'il étoit indigne 
de fui d'y comparoïtre , alla à Rome pour s’y juf- 
tifier, & attendit, par l’ordre du pape, l'arrivée 
de Hugues de Die. Cet évêque y envoya des dé- 
putés. Manañlés fut juftifié , & le jugement rendu 
contre lui fut infirmé. Nonobftant cela Manañlés 
fut cité par Hugues de Die à un concile de Troyes, 
mais il en déclina la jurifdiétion , & porta fes plain- 
tes au pape contre Hugues de Die. Grégoire VI 
le renvoya par devant Hugues de Die & l'abbé de 
Cluni. Hugues fit citer Manañlés à un concile tenu 
à Lyon l’an 1080, où il prononca une fentence de 
dépoñition contre lui. Manañlés fit publier une apo- 
logie pour fa défenfe, n’acquiefça point à ce ju- 
gement , & demeura en poflefion de fon fiège 
jufque vers l'an 1085. Quelques auteurs du temps 
l'ont accufé , & d’autres l'ont juftifié. Fulcoïus , 
diacre de Meaux, a fait fon éloge , & foutient que 
l’excommunication prononcée contre lui, a été 
faite par un motif d’envie ; qu’elle a été injufte & 
précipitée. Le pere Mabillon nous a donné dans fon 
Mufeum Italicum V'apologie de Manañlés, & la let- 
tre de ce diacre de Meaux. * Du Pin, ibliorh. 
des aut. eccléf. du XI fiécle. D.Rivet , kiff. lictér. de 
la France, Tome VIII. 

KF M. Baluze publia parmi les monumens qui 
concernent le rétabliffement de l’ancien fiége épif- 
copal d’Arrias , quinze ou feize lettres de Manaflés 
IL, archevêque de Reims. Ce prélat, bien différent 
de Manafés I, fut élu après la mort de l'archevêque 
Renaud, & mourut le 18 feptembre 1106. On peut 
confulter à fon fujet, L'Aif£. liseér, de la France ; t. IX, 
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MANASSÉS, I dunom, cinquante-uniéme évê- 
‘que de Meaux , fuccéda à Gautier de Chainbly a 
a fin de l'an 1105. Il étoit alors archidiacre de 
cette églife , & l’année précédente il avoit été un 
des témoins de la déclaration folennelle que le 
roi Philippe fit de renoncer à Bertrade’, comteffe 
de Montfort, que ce prince avoit époufée publi- 
quement du vivant de Bertefa femme légitime qu'il 
avoit répudiée. En 1108 ilaflifta au facre de Louis 
le Gros, à Orléans. Ce prélat fit de grandes dona- 
#ons aux chanoines de fa cathédrale, & par un 
aéte qui eft daté de l’an 1107 , par lequel il leur 
fait ia plupart de ces donätions : il exige que l’on 
fafle fon anniverfaire dans la cathédrale, & que ce 
jott-là même il y ait un repas pour les chanoines. 
Manañlés mourut en 1120, & eut Burchard pôur 
füucceffeur. * D. Du Pleffis, if. de l'églife de Meaux, 
tom. I. d 

MANASSES , cherchez CONSTANTIN 
MANASSÉS. 

MANASTABAL , cherchez JUGURTHA, 

MANBY ( Pierre) étoit Irlandois, & fils d'un 
licutenant-colonel de ce nom, Il fut élevé dans 
Vuniverfité de Dublin, devint chapelain du doëteur 
Michel Boyle, archevêque Proteftant de cette 
capitale , & eut enfuite le doÿenné de Derry. Sous 
le regne de Jacque IT, en 1686, il embrafa pu- 
bliquement fa religion Catholique, & la défendit 
jufqu’à la mort avec beaucoup de zèle & d’érudi: 
tion. Les Proteftans dirent hautement que fon chan: 
g'ement venoit d’un dépit fecret contre l'archevêque 
d'Armagh, qui n’avoit pas voulu employer fon 
crédit pour lui procurér un évêché : mais la con- 
duite réguliere & défintéreflée que M. Manby fui- 
vit depuis , dément ces idées chimériques, qu'on 
pouroit affurer , avec beaucoup plus de vraïfem- 
blance , n'être fondées que fur le dépit d’avoir 
perdu un homme de cette réputation. Après le 
renverfement des affaires du roi Jacque en Ir- 
lande, M. Manby vint en France d’où il pafla en 
Angleterre, Ce fut dans la villé capitale de ce 
royaume qu'il finit {es jours en 1697, dans de 
grands fentimens de piété & de réfignation, com- 
me l’attefte le doëteur Nary, qui l'aflifta dans fes 
derniers momens. Il avoit eu le bonheur de con- 
vertir un de fes freres nommé Rober: Manby, ec- 
cléfiaftique comme lui, qui devintreligieux, &dont 
les deux fils furent Jéfuites. Un de ceux-ci ayant 
étudié à Lisbonne, & étant de retour dans fon pays, 
publia des remarques fur la traduélion du catéchifine 
de Montpellier, faite par M. Loyd , fucceflivement 
évêque catholique de Killaloe & de Waterford , 
& mort à Paris en 1747, où il prétend montrer 
que ce catéchifme renferme les propoñtions attri- 
Duées à M. Janfenius, & celles du P. Quefnel. 
Voici les écrits que M. Manby compofa pour la 
défenfe de la religion, aufli-bien que ceux qu'il 
avoit publiés avant fa converfon , où l’on voit les 
femences de cette catholicité pour laquelle il re- 
nonça dans la fuite À toutes les prétentions de 
a terre, pour s’aflurer la poñlefion de l’éter- 
nité. Lettre à un miniffre non conformifle ; Londres, 
1677;ên-4°. Difcours abrégé & pratique fur l'abflinence 
en temps de caréme, dans lequel on prouve la méprife 
Populaire 6 l'abus du mot fuperflition , en un fermon 
prèché le mercredi des Cendres premier mars 1681, 
dans l’églife cathédrale de S. Patrice à Dublin te 
Dublin, 1682, in-4°. De La confe[fion à un prêtre lé- 
gitime , où l'on traite du jugement dernier : Londres , 
1686, in-24. Les raifons qui ont obligé Pierre Manby 
doyen de Derry , d'embraffer la religion catholique : dé- 
dié au lord primat d’Irlande ; Dublin, 1687, in-4°. 
M. King ; alors chancelier de l’églife de faiñt Pa- 
trice, & enfuite archevêque dé Dublin, ayant 
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répondu à cet ouvrage, S’attira une replique 
de M. Manby fous ce titre: Catéchifine réformé, en 
deux dialogues, concernant la réformation angli- 
cane, recueilli prefque mot pour mot de Burnet À 
Fox & autres hitoriens Proteftans ; publié pour 
Pinftruéton du peuple, en réplique à la réponfe 
de M. Guillaume King aux raifons du doyen Man- 
by, premier dialogue ; Dublin, 1687. M. King 
ne garda pas long-temps le filence , puifqu'il fit 
paroître l’année fuivante à Dublin, la Défénfe de 
la réponfe aux confidérations ou raifons, &c. étant 
une réponfe au premier dialogue; à Dublin, 1688, 
in-4°. Le fecond dialogue de cet ouvrage ne pa- 
roît pas avoir été publié. Le doéteur Claget, An- 
glois, fit aufi une réponfe à M. Manby. Lettre à 
un ami, faifant voir la vamité de cette opinion, 
que le fens & la raifon d’un chacun doit lui fervir 
de guide en matiére de foi; à Dublin; 1688, in-4°. 
* Mém. mf. de M. l'abbé Hénegan. 

MANCALÉE , douziéme roi des Affyriens, fuc- 
céda, dit-on, à Mamynthe, & regna environ 30 
ans ; felon la fupputation d’Eufebe, ir chron. Cher- 
chez ASSYRIE. . k s 

MANCALOUT, ville d'Egypte , cherchez MAN: 
FALOUT. 

MANCANO DE HARO ( Melchior ) Efpagnol, 
religieux de l'ordre de faint Dominique, eft con- 
nu par lhiftoire du martyre de Jean de faint Dos 
minique de Sanabria, & cellé dés treize martyrs 
du Jäpon, qu'il publia en efpagnol, en 1624 8 
1629: Il avoit déja exercé les premiers emplois 
de {on ordre dans les Philippines & dans la pro 
vincé de Ruité en Amériqué ; ce qui donne une 
bonne idée de fa capacité & de fon mérite. On 
ne fait quand il eft mort. *Echard , féripr, ords 
Pred. , 

MANCHA , ou LA MANCHA, petit pays d'Eft 
pagne; dans la Caftille neuve, Larminitanus Agers 
On la divife en /a Mancha d'Aragon , & la Mancha 
Clecæ. On donne auffi lé nom de Manche à cet ef: 
pace de mer, qui eft entre la France & PAngles 
terre, & à plufeurs autres bras de mer. 

MANCHESTER , c'étoit autrefois une petité 
ville des Cornaviens en Angleterre. Ce n'eft main 
tenant qu'un petit village du comté de Warwiks 
Il eft à trois lieues de Conventri vers le midi, * 
Mati, did. EE 

MANCHESTER , petite ville ancienne d’Angles 
terre. Elle eft fur la riviere de Merfei dans le com: 
té de Lancaftre & aux confins dé ceux de Chefter 
& d’Yorck. Manchefter eft un lieu bien peuplé ; 
& renommé pour les draps qu’on y fabrique, * 
Mati, dit. ; 

MANCINELLI ( Antoine ) naquit à Veletri $ 
ville dans la campagne de Rome, l’an 1452. Le 
nom de fa famillé étoit Palombo ; mais celui de 
Mañcinello, qui fignifie petit gaucher, donné à {on 
grand-pere dans fa jeunefle, demeura à fes en< 
fans qui le fubftituerent à leur véritable nom. Man 
cinelli étudia fous Pomponius Lætus, & fut com 
me lui grammairién de profeflion ; mais il n'eut 
ni fa capacité ni fa réputation, À l’âge de vingtur 
ans il fut chargé d’enféigner la jeunefle dans fa 

atrie ; ce qu'il fit jufqu’en 1485 , que la peñte l'os 
He de fe retirer à Sermonette, où pendant uñ an 
il tint une école. En 1486 il alla à Rome, où1l exer- 
ça fix ans le même emploi qu'il continua à Fano 
en 1491; & à Venife les deux années fiivantes ; 
& juiqu'au mois de juin 1494; quil fut rappellé à 
Veletri & chargé d’en conduire l’école. On le fit 
venir à Orviette au mois dé mai 1498 , où il rems 
plit deux ans un pareil emploi. If retourna à Romé 
en 1500, & il ÿ enfeignoit déja depuis deux ans; 
lorfqu’il compola le poëme de fa vie, qui nous 
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inftruit de tout ce détail. Il étoit encore à Rome 
le 17 mars 1503, puifqu'il marque à la fin de fes 
difcours, qu'il y vit alors deux enfans jumeaux qui 
étoient venus au monde attachés enfemble vers le 
nombril. Flaccius Illyricus, dans fon Caralogus tef* 
tium veritatis, rapporte que Mancinelli étant un 
jour folennel àune proceflion qui fe faifoit à Rome, 
monté fur un cheval blanc , prononça devant tout 
le peuple un difcours éloquent, mais plein d'in- 
veétives contre le pape Alexandre VI, & qu'après 
avoir fini, il jetta plufeurs copies de ce difcours ; 
que le pape irrité, le fit arrêter, & lui fit couper 
les deux mains. Il ajoute qu'à quelque temps de- 
là, Mancinelli, affiftant à une autre proceflion, 
y prononça un fecond difcours encore plus vif, & 
que le pape lui fit couper la langue, ce qui couta 
la vie à l’orateur. Mais outre que le perfonnage 
que l'on fait jouer ici à Mancinelli eft démenti par 
fon caraëtere , il eft fur qu'Alexandre VI mou- 
rut en 1503, & que depuis on a eu encore des ou- 
vrages que Mancinelli compofa à Rome, à Bo- 
logne , à Venife, & qui font foufcrits de lui. Peut 
être a-t-on confondu avec Mancinelli , Jerôme 
Mancioni Napolitain, à qui, comme le dit Auguf- 
tin Niphus, à la fin du premier livre de fon traité 
de Viro aulico, Cefar Borgia , fils d'Alexandre VI, 
fit couper la langue pour punir la hardieffe de fes 
difcours. Cependant un grand nombre d’auteurs 
ont copié fans examen Flaccius Ilyricus. On 
ignore le temps de la mort de Mancinelli. Le der- 
mer de fes ouvrages, fi c’eft lui qui l'a publié, 
éft de 1506. Il avoit eu de fa femme , nommée 
Angelique, huit enfans à qui il donna des noms ex- 
traordinaires. Il avoit étudié quelque temps la ju- 
rifprudence & la médecine; mais il ne fit aucun 
ufage de ces fcicnces. Selon le portrait qu'il nous 
fait de lui-même dans le poëme de fa vie, il étoit 
doux , tranquille , fans fraude, zélé pour la reli- 
gion, tempérant, patient, & favoit fe contenter 
de peu. Ses ouvrages font en grand nombre ; 
mais comme ils ne roulent Po tous que fur 
la grammaire, & qu’on apprend peu de chofes 
dans ceux qui traitent d’autres matieres, ils font 
oubliés depuis long-temps. Il faut en excepter le 
poëme de fa vie qui eft curieux pour ce qui le 
regarde : il fut imprimé à Florence en 14096, in-8°, 
& Jean Gerard Meufchenius la fait réimprimer à 
Coburg en 1735, dans le premier vol. du recueil 
in-4°. des Wiræ fummorum dignitate & eruditione 
virorum. Le pere Niceron a donné un catalogue 
détaillé des ouvrages de Mancinelli, dans le tome 
XXXVIII de fes Mémoires : on peut le confulter. 
Voyez auf la préface du recueil de Meufchenius. 

MANCINI ( Celfe ) de Ravenne, qui florifloit 
cn 1586, a fait un traité de la connoïffance de 
l’homme par la lumiere naturelle, publié en 1587, 
& un autre intitulé, de fomniis ac fynef per fomnia, 
de rifu ac ridiculis , & de Jÿnaugia Platonica , im- 

rimé à Ferrare i7-4°, 1591. * Konig, bibliorh. 

MANCINI ou MANZINI ( Charles ) gentil- 
homme de Bologne en Italie, qui vivoit dans le 
XVII fiécle, s’appliqua finguliérement à l'étude des 
mathématiques , dans lefquels il devinttrès-habile. 
Il eft mort à Bologne dans un âge trés-avancé , 
vers l'an 1678. Il a donné au public : 1. 4/frorum 
fmulacra. 2. Tabula primi mobilis quibus nova dirigendi 
ars, & circuli pofitionis invento exhibetur. 3. Della ficura 
Éncertezza nella declinatione dell age magnetico dal me- 
ridiano, Gc. 4. Stella Gonzaga , five geographica ad 
cerrarum orbis ambitum , 6: rmeridianorum differentias. 
5. Une dioptrique pratique, en italien. 6. Un dif- 
cours fur les cometes, dans la même langue. 7. 
Un ouvrage de morale, fort utile, contrele duel, 
fous ce titre : Z/ duello [chernitro , overo lo offefa « la 
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fodisfazione ; frattato morale per aggiuflar le differente 


. D: . . 
tra cavalieri , e daltre perfon d’honore, in ordine alla 


pace. Enfin on à encore de Charles Manzini une 
vie de S. Bruno , fondateur des Chartreux, écrite 
enitalien, fous ce titre : Incentivi alla vita folita- 
ria , &e. Il avoit fait auffi lapologie de ce faint 
fur le véritable fujet qui Fengagea à fe retirer, 
contre ce qu’en a Écrit M. de Launoi, quiare- 
jetté, avec raifon , la fable du prétendu chanoine 
qui fit entendre, dit-on ; après fa mort, que 
c’étoit inutilement que lon prioit Dieu pour lui; 
& qu'il étoit réprouvé. * Le pere Poiïflon , de 
FOratoire , relation manufer, [ur quelques favans 
d'Italie, 

MANCINI ( Vincent ) publia un traîté à Rome, 
en 1604, touchant la confeflion ; un autre du fer- 
ment ; & un troifiéme de la tutelle & curatelle des 
enfans mineurs. * Konig, #ibliorh. 

MANCINI ou MANZINI | Jean-Baptifte ) che- 
valier des ordres de faint Lazare & de faint Mau- 
rice de Savoye , étoit de Bologne , & florifloit 
vers les années 1630 & 1640. Il s’attacha au cardi- 
nal de Savoye, fe fit des amis illuftres, & com- 
pofa divers ouvrages, comme J furori de la gio- 
vent ; La cadnta di Sciano ; & quelques autres , 
dont monfieur de Scuderi a traduit une partie ent 
notre langue , & qui font d’un ftyle bien enflé, & 
peu raifonnable. 

MANCINI ( Paul) baron Romain, aimoit les 
belles lettres, & fut premier inftituteur de l’acadé- 
mie des Humoriftes. Il vivoit l’an 1600,époufa Fü- 
coriaCapoccia , & fe fit prêtre, quand il fut veuf. 
Il eut entr'autres deux enfans, le cadet François- 
Marie Mancini , fut nommé cardinal à la recom- 
mandation du roi Louis XIV , parle pape Alexan- 
dre VII, le s avril 1660, & mourut à Rome le 
18 juin 1672, en fa 66 année. L’ainé, MICHEL- 
LAURENT Mancini, époufa Jeronyme Mazarin , 
fœur puinée du cardinal Mazarin, morte le 29 
décembre 1656. Leurs enfans furent , un fils, 
appellé Ze comte de Mancini, tué au combat du 
fauxbourg faint Antoine à Paris Pan 1652 ; PHi- 
LIPPE-JULIEN , qui fuit, & qui joignit à fon nom 
celui de Mazarin; un autre, dit l'abbé Mancini , 
qui fut tué malheureufement au collége , en jouant 
avec fes amis, le 1 $ décembre 1654; Alfonfe, mort 
le s janvier 1658, âgé de 14 ans; Laure, alliée le 
4 fevrier 1651, à Louis duc de Vendôme & de 
Mercœur, morte le 8 février 1657, en fa 21 an- 
née ; Olympe, furintendante de la maïfon de la 
reine, mariée le 20 février 1657, à Eugène-Mau+ 
rice de Savoye , comte de Soiffons , &c. morte le 
9 oétobre 1708 ; Marie, alliée à Laurent Colonne, 
connétable du royaume de Naples, morte en mai 
17153; Hortenfe, qui époufa le 28 février 1661, 
Armand-Charles de la Porte, duc de la Meiïlleraye , 
fubftitué aux nom & armes de Mazarin, morte 
en Angleterre le 2 juillet 1699; & Marie-Anne, 
mariée le 20 avril 1662, à Godefroi-Maurice de la 
Tour, duc de Bouillon, &c. morte le 20 juin 
1714. PHILIPPE-JULIEN Mazarini- Mancini , 
duc de Nevers & de Donzi , gouverneur & 
lieutenant général pour fa majefté des pays de 
Nivernois & de Donziois, chevalier des ordres du 
roi, ci-devant gouverneur de la Rochelle, Broua- 
ge , ifle de Ré & pays d’Aunis, & capitaine lieu- 
tenant d’une des compagnies des moufquetaires 
du roi , reçut le collier de l'ordre à la promotion 
de 1661, quoiqu'il n’eût pas encore 25 ans ; mais il 
avoit porté la queue du manteau de fa majefté au 
jour de fon facre ; & ceux qui ont cet hon- 
neut, ont le privilége d’être reçus chevaliers , 
quelque âge qu'ils aient. Ce duc, qui cultivoit 
les belles lettres, & dont on a quelques piéces de 
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poëfie françoifé, mourut à Paris lé 8 fai 1Y0ÿ, âgé 
de 66 ans. Il avoit époufé le 15 décembre 1670; 
Gabrielle de Damas, fille de Claude-LeonoF, mar- 
quis de Thianges, & de Gubrielle de Rochechouart- 
Mortemart, morte le 12 janvier 1715, dont il 
cut Eloi, mort jeune; N. duc de Donzi, mort en 
“mai 1683 ; PHILIPPE-JULES-FRANÇOIS ; qui fut ; 
Jacques-Hippolyte, dit le marquis Mancini auquel fon 
pere laïfla fes biens fitués en Italie, né le 2 mars 
1690, qui a époufé Anne-Louife de Noaïlles, veuve 
de Jean-Francois le Tellier, marquis de Louvois, 
dont il a une fille nnique , Marie-Zephiline, marice 
au vicomte de Polignac ; Diane-Gabrielle-Viélôire ; 
mariée le.6 mai 1700 , à Charles-Louis-Anroine-Ga- 
deas de Henin , comte de Boflut, prince de Chi- 
mai, & du faint empire, premier pair des côm- 
tés de Hainaut, & de Namur, chevalier de la 
Toiïfon d’or, lieutenant géneral des armées du roi 
d'Efpagne, &c. morte à Paris le 12 feptembre 
1716, en fa 44 année ; & Diant-Adelaide-Philip- 
pine Mancini, alliée le premier août 1707, à Louis- 
Armand, duc d’Eftrées , pair de France. PHILIPPE- 
JuLes-FRANÇoIS Mazarini Mancini, duc de Ne- 
vers, pair de France, prince de Donziois, de 
Vergagne & du faint empire , grand d’Efpagne, 
naquit à Paris le 4 o@tobre 1676. Le comté de Ne- 
vers ayant été érigé en duché pairie en fa faveur 
par lettres du 7 feptembre 1720 , il fut reçu au 
parlement le 14 janvier 1721. Il a époufé en juin 
1709, Marie-Anne Spinola, morte à Paris le 1 1 jan- 
vier 1738 , âgée d'environ 52 ans, fille aînée & 
héritiere de Jean-Baptiffe Spinola , prince de Ver- 
gagne, fait prince de l'empire en 1677, grand d’Ef- 
pagne de la premiere clafle, lieutenant général 
des armées du roi Charles Il, ci-devant gouver- 
neur & grand châtelain de la ville d’Ath, dont eft 
iflu Lours-JuLE-BARBON Mancini Mazarini, fils 
unique du duc de Nevers, qui eft né en 1716, a été 
d’abord appellé prince de Vergagne, puis duc de 
Nivernois, fur la démifion de fon pere , en décem- 
bre 1730. Il eft devenu propriétaire de Vergagne 
& grand d’Efpagne le 11 janvier 1738, par la 
mort de fa mere, a été fait brigadier d'infanterie le 
20 fevrier 1743, reçu à l'académie françoife la 
même année , honoraire de celle des infcriptions 
en 1744, nommé ambafladeur à Rome, le 1 jan- 
vier 1748, chevalier des ordres le 30 mai 1751, 
& reçu en oétobre 1752. Il a époufé le 18 décem- 
bre 1730, Héléne- Angélique-Françoife Phelypeaux , 
née au mois de mai 1715, feconde fille de Jérôme 
Phelypeaux , comte de Pontchartrain , & d'Heléne- 
Rofalie- Angélique de Laubesbine de Verderone , fa 
feconde femme. Ses enfans font , 1. Jules-Fréderic 
Mancini-Mazarini, appellé comte de Nevers, né 
le 13 oétobre 1745 ; 2. Heléne-Julie-Rofalie, née le 
13 feptembre 1740; 3. Adélaide-Dianc-Hortenfe- 
Dälie, née le 27 décembre 1742. * Bumaldi, 4:61. 
Bonon. fcripe. Ghilini, heat. d’huom. letter. Impe- 
rialis , 22 mufæo hit. Thomafini , in elog. doët. Janus 
Nicius Erythræus, pinac. I. imag. illuf, c. 13.La gé- 
néalogie de la maifon de Mancini {e trouve im- 
primée dans l’hiffoire des grands officiers de la cou- 
ronne , de la troifiéme édition , some III , p. 462. 

MANCOUNAH, ville d’Ethiopie fituée fur la 
mer Rouge , éloignée de celle de Zaleg de $ jour- 
nées de chemin ; c’eft le port où l’on arrive pour 
paffer à la ville de Caloioon , fituée dans le milieu 
du défert d’Ethiopie , à douze journées de ce port. 
Cette même ville de Mancounah eft éloignée 
de quatre journées de celle d’Akent, qui eff fur 
la même côte de la mer Rouge, en tirant vers le 
midi. * D’Herbelot. Zib. oriene. 

MANDAGOT ( Guillaume des né d’une fa- 
mille illuftre de Lodeve, fut archidiacre de Nt- 
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Ï ès, prévôt de Touloufe , & enfin archétèqué 


dEmbrun vers l’an 1295. Il coïmpila lé fixiéimé tte 
vre des décrétales par ordre dé Bomface VIH 3 
& compofa un traité de l’éleétion des prélats à 
qui à été imprimé en 1573, à Cologne, & dôût 
on a fait depuis d’autres éditions. Il fut fait cars 
dinal & évêque de Paleftrine par Clément V, eñ 
1312, & il mourut à Avignon au mois de noyein: 
bre de Van 1321. * Du Pin, iblioth. des aut: es 
cléfiafliques du XIV fiécle. Baluze , vit@ pap. Aver 
tom, [. 

MANDANE , fille d’Aféiage, roi des Medes; 
fongéa une nuit qu'elle inondoit de fon uriné 
toute la terre; & une autre fois, que de fon fein 
il fortoit une vigne, qui couvroit la terre de fes 
rameaux, ce que lés devins interpreterent de la dos 
mination étendué de celui qui devoit naître d'elles 
Cette princefle époufa Cambyfes qui étoit Perfan, 
& fut mere de Cyrus, Voyez CYRUS, *Herodote ; 
1. 1: Clio. 

MANDANES, philofophe, & prince Indiens 
rénommé par fa fagefle vers l’an du monde 3701 , 
& 334 avant J, C; recut des ambaffadeurs qu’A- 
lexandre Ze Grand lui envoya, & fe moqua de te 
prince , qui fe difoit fils de Jupiter : ce que nous 
apprenons de Strabon, Z. 14: 

MANDARINS , grands de la Chine, qui font 
ordinairement gouverneurs de quelques provinces, 
Ce nom fignifie chevaliers du feigneur. Le roi de la 
Chine choïfit fes mandarins entre les Loitias, c’eft- 
à-dire, les plus doétes de la feête de Confucius. 
Dans leur gouvernement , qui eft toujours éloigné 
du pays de leur naïffance , ils ont un fort beau 
palais ; & dans la principale falle , 1l y a ün lieu 
élevé où eft la flatue du roi, devant laquelle le 
Mandarin fe met À genoux, avant que de s’afleoir 
fur le fitge de jufice. On a un fi grand refpe& 
pour les Mandarins, qu'on ne leur parle qu'à ge- 
noux. il y a des Mandarins d’armes , qui com- 
mancént la milice , & ont la conduite des troupes; 
& des Mandarins de lettres, qui exercent les char- 
ges de juftice. 

On compte neuf ordres de Mahdarins : chaque 
ordre eft divifé en deux degrés, & a des marques 
particulieres pour fe diftinguer. Les Mandarins 
du premier ordre portent au haut de leur bonnet; 
qui finit en cône, une cfcarboucle énchaflée dans 
de l'or, & à fa bafe par devant, une perle , & leur 
ceinture eft enrichie de quatre pierres précieufes 
verdâtres. Les grands feigneurs qui font au-deflus 
de tous les neuf ordres des Mandarins, font dif. 
tingués de ceux du premier ordre, par les pierres 
de leur ceinture , qui font rondes, & ont un fa: 
phir au milieu. Les petits rois, ainfi appellés, quoi- 
qu'ils ne jouiflent d’aucune fouveraineté , por- 
tent au lieu d’efcarboucle au haut de leur bon- 
net, un rubis accompagné de plufieurs perlés. Les 
Mandarins du fecond ordre ont un rubis à la 
pointe de leur bonnet, & un autre plus petit à 
la bafe, & leur ceinture eft ornée d’un demi-globe 
d’or, accompagné de fleurs d’or, avec une efcar- 
boucle au milieu. Les Mandarins du troifiéme or- 
dre portent au haut de leur bonnet une efcar- 
boucle enchaflte dans de l’or, & au bas un fa- 
phir; & à leur ceinture des demi-globes, accom- 
pagnés de fleurs feulement. Ceux du quatriéme 
ordre portent un faphir à la pointe, & un autre 
à la bafe de leur bonnet; & leur ceinture eft 
ornée de demi-globes d’or fans fleurs, Ceux du 
cinquiéme ordre ont un faphir feulement à la 
pointe, & la ceinture de même. Les Mandarins 
du fixiéme ordre ont au bout du bonnet un cryftal 
taillé, & au bas un faphir ; leur ceinture eft or: 
née de piéces de corne de rhinoceros, enchaflées 
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dans de l'or. Ceux du feptiéme ordre ont un orne- 
ment d’or à la pointe de leur bonnet, un faphir à 
la bafe, & des plaques d’argent à leur ceinture. 
Ceux du huitiéme ordre ont aufli un ornement 
d'or au haut du bonnet, fans faphir à la bafe, 
& des plaques de cornes de rhinoceros à leur 
ceinture. Les Mandarins du neuvième ordre ont 
leur bonnet d’un brocart d’argent, & leur cein- 
ture couverte de plaques de cornes de bufle, er- 
chaftées dans de l’argent.#Les habits fervent aufli 
à diftinguer les divers ordres des Mandarins. Les 
Mandarins de lettres des trois premiers ordres, & 
les Mandarins d'armes des quatre premiers or- 
dres, font diftingués des ordres inférieurs, par 
des robes enrichies de figures de dragon. * Le 
P. Magaillans , nouvelle relation de la Chine. 

MANDE, ville capitale du Gevaudan, cherchez 
MENDE. 

MANDEB, nom d’une montagne ou d’un cap 
qui fait l’entrée de la mer Rouge du côté d’Ethio- 
pie, que les anciens géographes Orientaux pré- 
tendent être tout d’aimant , & attirer à foi tous 
les vaifleaux qui font armés en fer., ce qui eft auffi 
faux, qu’une femblable hifloire qu’on raconte du 
tombeau de Mahomet. C’eft cette montagne qui 
a donné le nom au détroit de Eabel-Mandeb , que 
nous écrivons d'ordinaire Babel-Mandel. L'entrée 
de cette mer eft fi étroite, difent les mêmes au- 
teurs , qu’un homme qui cft fur la côte de lle- 
men, en peut voir un autre qui feroit au pied de 
la montagne de Mandeb. * D’Herbelot. 

MANDELSLO ou MANDESLO , natif du pays 
de Meckelbourg , dans la baffle Saxe, fut page du 
duc de Holftein, puis gentilhomme de la chambre 
des ambaffadeurs , que ce duc envoya en Mofco- 
vie & en Perfe l'an 1636. Lorfqu'il fut arrivé eñ 
Perfe avec ces ambafladeurs , le roi lui offrit une 
penfon pour lobliger à demeurer en fa cour ; 
mais il obtint fon congé pour aller à Ormuz, & 
de-là aux Indes fuivant le deffein qu'il en avoit 
formé dès qu'il partit d'Allemagne , où il l’avoit 
fait agréer au duc de Holftein fon maître. Il a 
écrit le journal de fon voyage, qu’il commença 
en janvier 1638, & qu'il acheva au mois de mai 
de lan 1640. Cette relation eft imprimée dans 
le fecond tome de la relation du voyage d'Oléa- 
rius. 

MANDER ( Charles de) né en Flandre en 
1548, & mort en 1606, a écrit les vies des pein- 
tres Italiens , Allemans & Flamans. * Swertius, 

age 172. 

MANDER ( Charles de) Danois & peintre du 
roi de Danemarck, a écrit un poëme fur le ta- 
bacen poudre, publié en 1665. * Konig, Bibliorh. 

MANDERSCHEIT , dans le cercle éleétoral 
du Rhin, eft divifé en deux bourgs : Ober-Man- 
derfcheit & Neder-Manderfcheit, c’eft-à-dire, le 
haut & le bas Manderfcheit ; & eft chef du comté 
de ce nom, qui eft entre le.diocèfe de Trèves & 
le duché de Juliers. * Mati, dé. 

MANDEVILLE (Jean de) chevalier Anglois, 
& profeffeur en médecine, fortit vers lan 1332 
de fon pays, & voyagea l’efpace de 34 ans , en 
Afñe & en Afrique. À fon retour, il donna au 
public une relation de fon voyage, dans laquelle 
il rapporte ce qu’il a vu d’admirable en Egypte, 
dans Arabie, en Perfe, &c.Cet ouvrage, qu'il 
mit en latin, en françois & en anglois , a été en- 
core traduit en diverfes autres langues. L'auteur 

_ mourut à Liége le 17 novembre 1372, comme 
nous l’apprenons de fon cpitaphe, rapportée par 
Voflius, Balæus, Pitfeus & autres. il n’y a gucres 
de livre moins utile, & plus chargé de narrations 
incroyables que fon inventaire, 


MANDEVILLE (Bernard de) fameux Déifte; 
qui ne s’eft fait dans ce fiécle une réputation ten- 
due que par des ouvrages contraires à 14 reli- 
gion, étoit né à Dort en Hollande, & mourut # 
Londres le 19 janvier 1733, âgé d'environ 63 ans. 
IL étoit médecin de profeilion, & pafloit pour ha- 
bile. Il a foulevé contre lui tous les gens judi- 
cieux par fa fable des abeilles, & fes penfèes libres 
Jur la religion , deux de fes ouvrages qui ont fait 
le plus de bruit, & où l’on trouve plus le d’irreli= 
gion, Quelques mois avant fa mort, il avoit pu- 
blié une Lestre a Dion à l'occafion de jon livre inri- 
tulé, Alcyphron , ou le petit phulofophe. Elle eft con 
tre le doéteur Berkeley. il venoïc de donner auf 
fes Recherches fur l’origine de l'honneur, & fur l'uti- 
lité du chriflianifine dans la guerre, à Londres en 
1730 ,in-8. Ces ouvrages font écrits en anglois. 
On dit que l’auteur vivoit comme il écrivoit : f 
l’accufation eft bien fondée , {on nom ne fera pas 
un grand honneur au parti düfte , difent les au- 
teurs de la bibliothéque britannique. Dans fa fable 
des abeilles | il prétend entr’autres chofes , que les 
vices des particuliers tendent à l'avantage du pu- 
blic, & par fes raifonnemens il autorife ces vices: 
cependant il pofe un principe contraïe dans fes 
recherches fur l’origine de l’honneur : il y recon- 
noît qu'il vaut mieux fe conduire felon les lu- 
mieres de la droite raifon ; que de s'abandonner 
à fes paflions , & que la vertu eft préfcrable au 
vice, non-feulement par rapport à la paix & au 
bonheur général de la fociété, mais aufli par rap- 
port à la félicité temporelle des particuliers qu'elle 
procure. N’eft-ce pas là une contradiétion manj- 
fefte ? * Voyez la bibliothèque Lritannique , som. I, 
pag: 1 6" 244, 245. 

MANDEURRE , anciennement Epamanduodu- 
rum ,; bourg avec titre de comté. il eft dans le 
comté de Montbelliard, environ à une lieue de la 
ville de ce nom vers le midi. * Mati, di&. 

MANDI, MANDINGA , GORIZA, DORBO- 
GLIZA, anciennement Mantinée, petite ville de 
la Zaconie en Morée, cherche7 MANTINÉE. 

FF MANDINGUES (les) peuples d'Afrique 
dans la Nigritie, à cent quatre-vingt milles de la 
côte occidentale fur la riviere de Gambie , au 
fud du-royaume ou pays de Bambouc. Leur con- 
trée eft appellée par les Efpagnols Mandimença , & 
par Marmol Mani-Inpa. s étoient autrefois ido- 
lâtres & fort entêtés de magie : maintenant ils 
font très-attachés au mahométifme, & font tous 
leurs efforts pour l’introduire par-tout. Mais leurs 
doëteurs ne font point aufli durs fur le chapitre 
des femmes que leur prophéte Mahomet : car ils 
les aflurent que l'entrée du Paradis ne leur fera 
point refufée ; & pour leur en donner quelques 
affurances , ils les font circoncire d’une maniere 
convenable à leur fexe , & par d’autres femmes, 
afin que leur pudeur n'ait rien à fouffrir dans cette 
opération. La puifflance du roi des Mandingues 
s’eft étendue fi loin, que prefque tous les princes 
voifins Ctoient fes vaflaux : tels étoient les rois 
de Borfalo, des Gelofes, des Cafangas & la plu- 
part de ceux qui ont leur domaine le long de la 
riviere de Gambie. Mais préfentement cesiprinces 
ou chefs de peuples dépendent peu de lui. Les 
Negres de ces quartiers font eftimés mieux faits 
que ceux de Guinée. La fécondité de leurs fem- 
mes les a mis en état, & même dans-là néceffité 
d’envoyer hors de chez eux des colonies qui fe 
font établies en beaucoup d’endroits de l’Afrique, 
& fur-tout dans ceux où il y avoit quelque com- 
merce à faire. Les principaux établiflemens qu'ils 
ont faits dans d’autres pays , ou du moins ceux 
qui font les plus connus, font dans les pays de 


Jaga, de Galam, de Bambouc & de Barre. Ils font 
en très-grand nombre dans celui de Galam, & y 
{ont unis entr’eux de maniere qu'ils compofent 
une efpece de république qui ne craint point le 
roi de ce pays, & ne le reconnoit que par bien< 
féance dans ce qu’elle juge à propos. Tout le 
commerce y eft entre leurs mains, * De la Croix, 
hift. d'Afrique , tome II. Labat, Afrique Occidenr. 
tome III & IV, cités dans la Martiniere ; diéion. 
éogr. 
SRANDOE , MANOEË, ifle de l'Océan Septen- 
trional. Elle eft fur la côte du duché de Slefwick, 
près de la ville de Rypen. Cette ïfle appartient 
au roi de Danemarck, & elle a été connue par 
les anciens fous le nom de Mana ou de Manda. 
X Mati, did. ; 
MANDONIUS & INDIBILIS, Efpagnols & 
énéraux d'armée , fe joignirent avec Scipion 
VAfricain en Efpagne, contre les Carthaginois : 
enfuite ils fe révolterent, & firent la guerre aux 
Romains. Scipion les ayant faits prifonniers, en 
confidération des fervices qu'ils lui avoient ren- 
dus , fe contenta de les renvoyer , après leur 
avoir fait quelques réprimandes, * Tite-Live , Z. 
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MANDOSI ( Quintilien) jurifconfulte Romain, 
publia à Venife en 1585, la pratique de la figna- 
ture de grace, & en 1584, in-4° , des commen 
taires fur les régles de la chancellerie apoñtolique, 
qui ont été réimprimés en 1606 en 2 vol. in-folio. 
Le même a compofé plufeurs autres ouvrages. 
*Konig, Piblioth. 

MANDOSI (Profper) Romain, chevalier de 
Saint Etienne, publia l’an 1683 la Bibliochéque Ro- 
maine, comprenant cinq centuries, Ou cinq cens 
hommes qui ont paru dans Romé par leurs écrits, 
dont il a ramafñlé jufqu'aux moins impürtans. Il y 
a ajouté quantité d’épitaphes & d’inferiptions, Le 
ftyle de cet ouvrage eft fimple, & la méthode en 
eft aflez irréguliere : il n’y fuit même aucun or- 
dre , foit pour les noms , foit pour les temps, 
foit pour les matieres fur lefquelles ces auteurs 
ont écrit. * Baillet, jugemens des fav. fur Les crie. 
hifior. 

MANDRA, lieu près de Jérufalem , où Jean, 
fils de Careas, s'arrêta après avoir délivré des 
prifonniers qu’Ifmaël emmenoit chez Balis, roi 
des Ammonites. * Jofephe, Aif£. des Juifs, Liv. 10, 
ch. 11. 

MANDREREI, grand fleuve de l’ifle de Ma- 
dagafcar. Il prend fa fource dans une petite con- 
trée, qui lui donne fon nom; & étant groffi par 


les eaux de diverfes autres rivieres , 1l fe dé-" 


charge dans l’Octan, du côté du feptentrion, & 
près de la province de Carcanoffi. * Flacourt, kif. 
de Madägafcar. 

MANDROCLE , fameux architecte , natif de 
Samos , ifle de la mer Egée , qui étoit en réputa- 
tion fous la LXVIIT olympiade, vers l’an 508 
avant J. C. bâtit le pont que Darius, roi de Perfe, 
fit conftruire fur la mer, dans le lieu le plus étroit 
du Bofphore de Thrace. Ce pont, compofé de 
quantité de bateaux joints enfemble ,' couvroit 
la largeur que la mer peut avoir en cet endroit, 
& étoit fi folide, que l’armée de ce prince, quoi- 
que très-nombreufe, pafla deflus fort furement, 
pour aller d’Afie en Europe. Mandrocle , afin de 
conferver la mémoire d’un ouvrage qui ne de- 
voit durer que peu de temps, fit un tableau, où 
ayant figuré le Bofphore, il repréfenta le roi de 
Perfe aflis fur un trône au milieu du pont , & l’ar- 
mée de ce prince qui traverfoit la mer fur ce 
même pont, * Tzetzés, chi, 11, Felibien , vies des 
architeiles, 
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MANDUCUS. Cé nom étoit attribué chez les 


| Romains à un perfonnage mafqué extraordinaire: 


ment, portant des griffes & des joues fort enflées; 
ouvrant la bouche & montrant de grandes dents, 
qu'il fait craquer les unes contre les autres, 
On en faifoit peur aux enfans. Les meres & les 
nourrices les menäçoient pour les appaifer, de 
les donner à Manducus: * Plante ; i7 Rwdente, Sca= 
liger, in Varron: ce } 

. MANDUGASINO ( Albert) religieux de l’ordre 
de S. Dominique, ñé à Brefle, fut un des difci- 
ples de S. Thomas d'Aquin, pour qui il conferva 
toujours une grande vénération, profefla la théo- 
logié avec fuccès, & mourut vers l'an 1314. On 
aflure que Dieu manifefta fa fainteté par des mi- 
racles devant & après fa mort. On à dans plu- 
fieurs bibliothéques un traité de fa compoñition ÿ 
intitulé : De officio facerdotis , five fumma cafuur& 
confcientiæe. On conierve auffi à Vicence fes fer- 
mons , & fon commentaire fur les livres des Sen 
tences. * Echard, /éripe. ord. Præd, 

MANEDO ; MAGNEDO, village de la pro= 
vince entre Douro & Minho en Portugal: C’étoit 
une petite ville épifcopale, dont l'évêché a été 
transferé à Porto. * Mati, diéfiom . . 

MANÉE,, Juif, fils de Lagare, étoit dans Jéru< 
falem péndant le fiége de Tite; & voyant les ty- 
rannies & les cruautés de Simon & de Jean, if 
prit le parti de fe rendre à Tite. Il lui rapporta que 
depuis le quatorziéme jour d'avril jufqu'äau pre4 
mier jour de juillet, on avoit emporté cent quinzé 
mille huit cens quatré-vingt corps morts par læ 
porte où il commandoit; & néanmoins il n’avoit 
compté que ceux dont il étoit obligé de favoir 
le nombre , à caufe d’une diftribution publique 
dont il avoit foin; car quant aux autres, leurs 
proches prenoient celui de les enterrer , c’eft-àa 
dire, de les emporter hors de la ville; car c’étoits 
là toute la fépulture qu’on leur donnoit, * Jofes 
phe, antiquie. Liv. $ , chap. 38: 

IF MANEGOLDE, un des plus favans hommes 
de fon temps; florifloit à la fin du XI fiécle. IE 
portoit le furnom de Lutenbach, apparemment 
parceque c’étoit le lieu de fa naïfance, IL s’en< 
gagea dans le mariage , & eut des filles qui de: 
vinrent aflez favantes pour ouvrir des écoles pu: 
bliques , où elles enfeignerent avec réputation, 
fur-tout les lettres faintes, C’étoit la profeflion 
ordinaire de Manegolde leur pere : 1l Pexerça d’as 
bord en Alface, & enfuite en différens endroits 
de la France, avec un merveilleux fuccès. Dés 
gouté du monde , Manegolde fe fit chanoine ré- 
gulier de Reittenberg. Il devint enfuite doyen dé 
cette maïfon, & depuis en 1094, il fut fait pres 
mier prévôt ou prieur de Marbach , monaftere dé 
chanoines réguliers qui venoit d’être fondé par 
Bouchard , feigneur de Giblifouilr, Manegolde le 
gouverna au moins jufqu'en 1103, On ignore le 
temps précis de fa vie & le jour de fa mort. L'em- 
pereur Henri IV mit tout en œuvre pour engager 
ce favant dans fes intérêts, lors de fon différend 
avec le pape Grégoire VII; mais Manégolde 
refta toujours inviolablement attaché au pape, 
ce qui lui attira différentes perfécutions de la part 
de l’empereur, dont il eut beaucoup à fouffrir. IL 
a laïflé plufieurs ouvrages, dont quelques-uns ont 
été imprimés. On en trouvera le détail dans l’ou-: 
vrage d’où j'ai extrait ce que Je viens de fappor- 
ter. * D. Rivet, kiff. lirtér, de la France ,t. IX. 

MANELFI ( Jean ) profeffleur en médecine à 
Rome , natif de Monterotonde, dans le pays des 
Sabins , fe diftingua à Rome fous le pontificat 
dUrbain VIIL, par fon érudition & par fes ou- 
vrages, Les plus confidérables font , De fleru € 
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Zacrymis ; De helleboro ; Urbane difpuationes ; Menfa 
Romana, &c. Divers auteurs parlent de lui avec 
loge. * L'abbé Ghilini , chéatre des hommes de 
dettres. 

MANES , divinités des anciens, que l’on pre- 
noïit tantôt pour les ames féparées des corps, 
& tantôt pour les dieux infernaux, ou les dieux 
des morts. Les Manes, dit Servius, font les ames 
féparées des corps humains , qui ne font pas encore en- 
zrées dans d’autres corps , 6 qui fe plaifent à faire du 
mal aux hommes. Elles font ainfi appellées par an- 
tiphrafe, du mot manum, qui en vieux latin , figni- 
fic bon; de même que les Parques font nommées 
Parcæ , qudd nemini parcant , de ce qu’elles ne par- 
donnent à perfonne ; & que la guerre eft appellée 
bellum , parcequ'elle n’eft nullement belle. Que/- 
ques-uns croient, Continue ce mÈme auteur, que ce 
mot de manes , vient de manare, découler ou fortir, 
parceqw’ils occupent l'air qui ef? entre la terre € le cer- 
cle lunaire, d’où ils defcendent pour venir tourmenter les 
hommes. 1] y en a qui diftinguent les Manes d’avec 
les dieux infernaux; d'autres qui difent que les 
dieux céleftes , font les dieux des vivans; & les 
Manes , les dieux des morts. Quelques-uns s’ima- 
ginent que les Manes font les dieux noëturnes, 
qui regnent entre le ciel & la terre, & qui pré- 
fident fur l'humidité de la nuit ; ce qui a donné 
lieu d’appeller le matin Mane. Cette diverfité de 
fentimens rapportée par Servius, montre de com- 
bien de nuages étoit envelopée la théologie des 
Païens. Apulée explique ainf l’idée que l’on doit 
avoir des Manes : L’ame de l'homme , dit-il, détachée 
des liens du corps , devient une efpéce de démon ou de gë- 
‘nie,qu’on appelloit autrefois Lémures.De cesLémures, 
ceux qui étoient bienfaifans à l'égard de leurs fa- 
milles , étoient nommés Lares familiares , Lares 
domeftiques. Ceux qui, pour les crimes qu’ils 
avoient commis pendant leur vie, étoient con- 
damnés à errer continuellement, fans trouver au- 
cun lieu de repos, & qui épouvantoient les vi- 
vans , étoient vulgairement appellés ZLarve. Or 
comme il étoit incertain fi les ames féparées des 
corps étoient du nombre des Lares ou de celui 
des Larves, on les appella du nom de Manes, & 
par honneur on leur donna le titre de dieux. Ces 
Lares, nommés auffi Penates, étoient adorés dans 
les maïfons des particuliers , fous la figure de cer- 
tains marmoufets d’argent, de bronze ou de terre 
cuite. Feflus dit que les Manes étoient invoqués 
par les augures du peuple Romain, parcequ’on 
croyoit qu'ils favorifoient les hommes. Les confi- 
dérant donc comme des dieux bienfaifans , on les 
appelloit Mares, du mot ancien manus, qui figni- 
fioit on, fans qu'il faille recourir à l’antiphrafe 
de Servius. Nous lifons auffi qu'Orphée, dans fes 
hymnes , appelle les dieux infernaux , Doux & 
Benins | péNquve; & que les défunts , chez les 
Grecs, étoient fouvent nommés Très-bons, xpnsce. 
D'où vient que Plutarque , dans fes queftions 
grecques & romaines , explique cette facon de 
parler, du traité d’alliance entre les Lacédémo- 
niens & les Arcadiens, pi fée xpnoèe muëv, qu'il 
ne feroit pas permis de faire mourir perfonne ; au lieu 
que dans le fens propre de xpnsve, il faudroit tra- 
duire, qu’il ne feroit pas permis de faire de très-bons 
hommes. On peut connoître par toutes ces autori- 
tés, que le mot de manes fe prenoit chez les an- 
ciens en divers fens. Premierement en général, 
pour les ames des défunts : ce que nos poëtes 
François ont retenu dans leurs ouvrages. Secon- 
dement, le nom de Manes fe donnoit aux divi- 
nités infernales & fouterraines, & généralement à 
tous les dieux qui préfidoient aux tombeaux & 


‘aux foins des morts : c’eft pourquoi dans les épi- 
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taphes des Romains, ou des Grecs foumis à l'em= 
pire romain, il eft toujours fait mention des dieux 
Manes, pour qui ils avoient une grande vénéra- 
tion. On a aufh pris le mot de ares pour les en- 
fers, c’eft-à-dire, pour les lieux fouterrains, où 
fe doivent rendre les ames des hommes, d’où les 
bonnes étoient envoyées aux champs-tlyfées, & 
les méchantes aux lieux des fupplices , appellés 
Tartara, Dans ce fens Virgile dit : 


Hec Manes véniet mihi fama [ub imos. 


De ce que nous venons de dire, on pent re- 
cueillir que les anciens Païens fe faifoient une 
idée des ames, comme de certaines fubftances 
égeres, à la maniere des ombres, & néanmoins 
vifibles , ayant les mêmes organes, & faïfant les 
mêmes fonétions que dans les corps qu’elles ani- 
moient, puifque , felon eux , elles voyoient , elles 
parloient , elles entendoient, & faifoient de fem- 
blables aétions : de forte que , fuivant leur ima- 
ginatiom , ce n’étoit que des corps plus fübtils , 
& qui tenoient de la qualité de l’air. Cette erreur 
pafla parmi quelques-uns des premiers Chrétiens ; 
& il y eut des hérétiques qui donnerent même à 
Dieu un corps à peu près de cette façon ; c’eft 
pourquoi on les appella Æntropomorphites | parce- 
qu'ils croyoient que Dieu avoit la forme d’un 
homme. * Spon, recherches curieufes de l'antiquité. 

MANÉS, fondateur de la feêté des Manichéens, 
commença de femer fes erreurs dans ie III fiécle. 
Voici fon hiftoire. Terebinthus, difciple de Scy- 
thianus , qui étoit magicien, trouvant dans {a 
Perfe, où il fut contraint de fe retirer de la Pa- 
leftine, les prêtres & les favans du pays extrême- 
ment oppolés à fes erreurs & à fes defleins, fe 
retira dans la maifon d'une veuve, où il fut tué. 
Cette femme, héritiere de Pargent & des livres 
de Térébinthus, acheta un efclave nommé Curbi- 
cus, qu’elle adopta depuis, & qu'elle fit inftruire 
dans les fciences qui s’enfeignoient en Perfe. Cur- 
bicus, après la mort de cette femme, changea 
de nom, de peur qu’on ne lui reprochât fa pre- 
miere condition, & prit celui de Manés. Il fe qua- 
lifoit apôtre de Jefus-Chrift, & fe difoit le Saint 
Efprit ,, qu'il avoit promis, enfcignant qu'il y 
avoit deux principes, l’un hon & l’autre mau- 
vais; que de celui-là procédoit la bonne amé de 
l’homme ; & de celui-ci l'ame mauvaife, le corps 
& toutes les créatures corporelles. Il mioit la ré- 
furreétion , & condamnoit le mariage , permet- 
tant néanmoins à fes difciples de fe plonger dans 
toutes fortes de voluptés. Il défendoit de donner 
l’aumône aux pauvres qui n’étoient pas de fa 
feéte , & d’honorer les reliques des martyrs. Il at- 
tribuoit les mouvemens de la concupifcence à la 
mauvaife ame ; enfeignoit la tranfmigration de 
Pythagore, & faifoit pafler les ames de ceux de 
fa feête par les élémens, d’où elles montoient dans 
le globe de la lune, & de-là dans le foleil pour fe 
purifier ; & enfin elles arrivoient, difoitil, à Dieu, 
à qui elles fe rejoignoient. Pour celles des autres 
hommes > il les plaçoït dans l'enfer | pour être 
renvoyées dans d’autres corps. Il foutenoit que 
Jefus-Chrift n’avoit point eu de véritable COrps ; 
qu'il n'étoit ni mort , ni reflufcité ; & qu’il étoit le 
ferpent qui tenta Eve. Il le plaçoit dans le foleil 
comme le Saint Efprit dans l'air, la Sapience dans 
la lune , & le Pere dans un, abîme de lumiere. Îl 
rejettoit les prophétes, & ne retenoit que ce qui 
lui plaifoit des écritures. 11 condamnoit l’ufage des 
œufs , du lait, de toute forte de fromage & celui 
du vin, comme étant créatures du mauvais prin- 
cipe. Il établifloit une autre forme de baptême 
que celle de l’églife ; il enfeignoit à n’obtir point 
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aux magiftrats, & condamnoit les guerres les plus 
gitimes. Il eft prefque impoflible de rapporter 
toutes les rêveries & les impiétés de cet héré- 
farque , dont le pape faint Léon a dit : Que Le 
démon qui regne dans toutes les héréfies, a bäti une 
fortereffe 6 établi fon trône dans celle de Manés, où 
il regne , nor par une feule forte d'erreur | mais par 
coutes les impiétés & les folies dont l’efprit humain eft 
capable ; car tout ce que les Païens ont de profane, les 
Juifs d'avengle 6 de charnel , les fecrets de la magie 
d'illicite, € les hérèfies de facrilége , a coulé dans la 
Jeile des Manichéens comme dans un cloaque. Son au- 
teur pronut au roi de Perfe qu'il guériroit fon 
fils : le pere chafla les médecins qui lui auroient 
pu rendre la fanté, & le malade mourut inconti- 
nent. Manés, fut mis en prifon, d’où il trouva 
moyen de fe fauver. Enfuite Archclaus, évêque, 
qui fe trouvoit à Cafcares, le confondit dans une 
difpute, & l’obligea de fuir. Peu de temps aprés, 
Manés fut pris par les gens du roi de Perfe, qui 
le fit écorcher tout vif & expofer fon cadavre 
aux bêtes. Les auteurs anciens ne font pas bien 
d'accord fur le temps auquel cet héréfiarque com- 
mença à paroïre. Plufeurs auteurs catholiques 
ont réfuté fes rêveries , & celles de fes fetateurs. 
Mais faint Auguftin, qui les connoifloit parfaite- 
ment, pour avoir Été 4 fa feéte, les a combat- 
tues avec plus de force qu'aucun. La feûe des 
Manichéens étoit divifée en deux clafes, d'audi- 
teurs & d’élus ; pour imiter l’églife partagée en 
clercs & en laïcs. De ces élus, douze fe nom- 
moient maîtres, pour fe rapporter au nombre des 
douze apôtres. Il y en avoit un treiziéme, qui 
étoit comme leur pape. Ceux-là créoient leurs 
évêques , qui étoient au nombre de foixante & 
douze ; & les évêques faifoient des prêtres, & 
avoient des diacres. Les empereurs firent fouvent 
des loix contre ces hérétiques , qui, dans le IV 
fiécle , fe renouvellerent en Afrique, dans les 
Gaules & à Rome, où l’on tint un concile con- 
tr'eux. Heribert & Lifoius prêcherent les mêmes 
erreurs en France , dans Le XI fiécle ; mais ce fut 
fans fuccès. * San@us Epiphan. hæref. 6. S. Au- 
guftin. kæref. 46, de morib. Manich. &c. Theodoret, 
L. hæref. fab. 10. Eufebe. S, Cyrille. Prateolus à 
Caftro, de hæref. Sandere. Baronius , in annal. ec- 
clef. Godeau, kiff. ecclef. Genebrard, iz chron. Phi- 
laftre. 

MANESSON MALET (Alain) Parifien, étoit 
ingénieur des camps & armes du roi de Portugal. 
IL étoit habile dans fa profeflion, & bon mathé- 
maticien. Il a fait plufieurs ouvrages que l’on efti- 
me & qui font recherchés, favoir : les travaux 
de Mars, ou l’art de la guerrè, en 1691, 3 vo- 
lumes , i7-8°, avec figures : Defcription de l’uni- 
vers, contenant les différens fyflêmes du monde, 
les cartes générales & particulieres de la gtogra- 
phie ancienne & moderne, & les mœurs, reli- 
gion , & gouvernement de chaque nation, à Pa- 
ns, en 1683, ÿ vol. ir-8°, avec figures : Géo- 
métrie pratique : Géographie & Marine. On a fon 
portrait gravé. 

MANET, cherchez MANETTI. 

MANETHON, fouverain pontife d'Héliopolis, 
natif d'Héliopolis , & originaire de Sebenne, qui 
vivoit du temps de Ptolémée Philadelphe, & peu 
après Berofe , qu'il avoit vu; c'eft-à-dire, vers la 
CEXIX olympiade, & l’an 304 avant Jefus-Chrift, 
écrivit en grec l’hifloire d'Egypte, que Jofephe 
& divers autres auteurs alleguent fouvent , dont 
Jule Africain avoit fait un abregé dans fa chrono- 
logie. Quant à l’hiftoire de Manethon , fuppofée 
par Annius de Wirerbe, elle ne mérite que le mé- 


pris des perfonnes de bon fens. L’hiftoire de Ma-. 
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nethon étoit divifée en trois parties : la premieré 
contenoït l’hiftoire des dieux ; la feconde celle 
des princes ou des rois d'Egypte, & demi-dieux ; 
& la troïfiéme celle des XXXI dynafties , qui 
finiffent à Ncétanebus , dernier roi d'Egypte , 
qui a regné quatorze ans avant la conquête d’A- 
lexandre. Ces XXXI dynaflies fe trouvent dans 
les extraits d’Africanus, rapportés dans la chro- 
nique d'Eufebe ; & par George Syncelle ; mais 
on n’y trouve que les noms de ces princes, & les 
années de leur regne, qu'il ne faut pas compter 
de fuite, parceque ce font des princes de diffé- 
rentes contrées de l'Egypte, dont les regnes con- 
courent enfemble. * Jofephus , Z 1 amtig. c. 3, 
l. x cont. Appion. &c. Plutarch. /. de Ifide & Ofi- 
ride. Tertullien, c. 19 apolog. Eufebius, præparat. 
evang. L. 1. Scaliger, ir not. ad Eufeb. Vofius, de 
hifl. Grec. L 1, c. 4. 

MANETHON , Egyptien, furnommé le Men- 
defien , auteur de quelques ouvrages cités par Sui- 
das : entrautres, d’un livre , de /a maniere de faire 
Les parfums , dont fe fervoient les facrificateurs 
Egyptiens. Il eft parlé de cet auteur dans le livre 
d'Ifis & d’'Ofiris de Plutarque, dans Galien, & 
dans le fecond livre de S. Jerôme contre Jovinien, 
* S. Hieronym. Z. 2 adverf. Jovinian. Voflius , hift. 
Grec. & poët. cap. ulr. 

MANETTI (Jannot) de l’ancienne & noble 
famille des MANETI où MANETTI de Florence , 
qui a donné de grands magiftrats à cette ville, & 
plufieurs perfonnes illuftres dans la guerre, Ctoit 
fils de BERNARD Manetti, & de Perrerre Guidacci, 
I naquit le jour des nones de juin de l'an 1396. 
Il fut appliqué de bonne heure aux belles lettres 
pour lefquelles il avoit beaucoup de gout & d’in- 
clination, & fon pere lui donna un maître pati- 
culier pour l'inftruire dans l’arithmétique. Jannot 
tempéroit la féchereffe de cette étude par une 
leéture très-aflidue des meilleurs poètes de l’anti- 
quité romaine , & des ouvrages de Ciceron. Il ne 
négligea pas cependant l'étude des fciences abftrai- 
tes, ni celle de la phyfique, où il fit d 


connoiflances il pafa à celle de la théologie, & 
ce fut la fcience qu’il préféra le refle de fes jours 
à toutes les autres, & à laquelle 31 donna la plus 
grande partie de fes heures d’étude. Il apprit auffi 
la politique, & les langues orientales , entr’autres 
Fhébreu & le fyriac : il parvint à les favoir aufli- 
bien que le grec & le latin. À l’âge de trente- 
cinq ans, il pafloit pour le plus habile homme de 
fon temps, au moins en Italie. CE fut à cet âge 
qu'il fe maria, & depuis ce temps-là, il fut fou- 
vent employé dans les affaires & les négociations 
les plus importantes , tantôt auprés du roi AÏ- 
fonfe, I du nom, roi de Naples , tantôt auprès du 
pape Nicolas V, où des Vénitiens, quelquefois 
ailleurs. Il parvint aufi aux premieres charges 
de fa patrie , & il s’acquit une réputation fi il- 
luftre , que les princes , & les rois mêmes recher- 
choient fon amitié. Il fut fucceflivement gouver- 
neur de Pifcia, & de Piftoie. Nicolas V le fit che- 
valer, & le combla de témoignages d'amitié & 
de bienfaits. Il fut créé décemvir dans fa patri 
& après avoir reçu tous les honneurs qu’un mérite 
récompenfé pouvoit obtenir , il mourut à Naples 
en 1459, le 7 des calendes de novembre , âgé 
de foixante-trois ans. Il avoit été l’ami de tous 
les favans de fon temps; & malgré les occupa- 
tions prefque continuelles que les affaires de la 
république lui donnoïent, il étoit fi ménager de 
fon temps, fi aétif pour le travail, ennemi de 
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toute diflipation , qu'il trouva encore le moyen 
de compofer un affez grand nombre d’ouvrages. 
Voici ceux dont on trouve la lifte dans le tome 
XX de la colleétion des écrivains de lhiftoire d’I- 
talie par M. Muratori: Un livre de la maniere de 
bien élever les enfans, adreffé à Colas Cajetan, 
pendant que Manetti étoit à Pouzzoles. Un livre 
de la louange des Génois. Un de la louange d'A- 
gnès Numantina, ou de Numantin. Apologie de 
l'Efpagnol Nunio. L'hiftoire de Gènes, en 2 li- 
vres. Dialogue fur la mort d’un de fes fils. Six 
livres où il traite des hommes illuftres qui ont 
vécu long-temps. Dix livres contre les Juifs. Un 
traité de l'excellence & de la dignité de l’hom- 
me, en quatre livres, adreflés à Alfon{e, roi 
de Naples. Un traité du tremblement de la terre, 
adreflé au même. De ia meilleure maniere de 
traduire , au même. L’hiftoire de Piftoie. Le ban- 
quet. Vies de Socrate , de Senéque, du Dante, de 
Pétrarque, de Bocace , & du pape Nicolas V, en 
autant de livres ; excepté la derniere qui eft en 
quatre. Plufieurs difcours : favoir , des pompes fc- 
culieres & eccléfaftiques ; fur la vie de Lconard 
Aretin ; au roi Alfonfe fur les noces de fon fils; 
aux Siennois pendant qu’Alfon{e affiégeoit Piom- 
bino ; aux Vénitiens pendant le même fiége ; 
au roi Alfonfe, où il l’exhorte à garder la paix; 
au pape Nicolas V, fur fon élévation au fouve- 
rain pontificat; à l’empereur Fréderic, fur fon élec- 
tion; au pape Callifte IL, fur l'éleétion d’un gé- 
néral contra Teucros; un autre enfin fur la mort du 
chevalier Jannotius Pandolphini. Un recueil de 
lettres à différentes perfonnes. La vie du roi Al- 
fonfe : cetouvrage eftimparfait. Il a traduit auffi 
1°. du fyriac, les 150 pfeaumes ; 2°. du grec, les 
quatre Évangéliftes, les épitres de S. Paul , les 
épîtres canoniques , & l’apocalypfe : les morales 
d’Ariftote à Nicomaque ; les huit livres du même 
à Eudemius, & les deux livres des grandes mo- 
rales. Naldo Naldi, habile Florentin, ,a écrit la 
vie de Jannot Manetti fon compatriote , en latin 
& fort détaillée. Cette vie qui eft très-curieufe, fe 
trouve dans le tome XX de la colleétion des écri- 
vains de l’hiftoire d'Italie par M. Muratori. Naldo 
avoit compofé cette vie fur les mémoires manu- 
fcrits de Bonogiunta Manetti, comme il le dit lui- 
même. * Voyez cette vie. 

MANFALOUT ou MANCALOUT, ville de 
VEgypte fupérieure, dans ce que les Arabes ap- 
pellent Za Thebaïde moyenne. Elle eft fur la rive gau- 
che du Nil. Le géographe Perfien remarque qu’il 
y a dans cette ville une mofquée , qui pafle pour 
être une des plus confidérables de l'Egypte. * 
D’Herbelot. 

MANFREDI (Jerôme) de Ferrare, profeffeur 
de Bologne, puis gouverneur de Cefenne , mou- 
rut l'an 1562. Il a écrit , de Cardinalibus ; de Ar- 
tentatis , Gc. 

MANFREDI { Jerôme) médecin & aftronome 
de Bologne, étoit célebre vers lan 1450, & vi- 
voit encore en 1489. Il a compofé divers ouvra- 
ges. Plufieurs auteurs parlent de lui avec éloge. 
* Confultez Alidofi & Bumaldi , de féripe Bono- 
zienf. 

MANFREDI (Euftachio) célebre mathémati- 
cien, né à Bologne le 20 feptembre 1674, étoit 
fils d’A/fonfe Manfredi, notaire dans la même 
ville , & d’Anne Fiorini, Né avec d’heureufes dif- 
poñtions pour les fciences & avec beaucoup de 
gout & de talent pour la poëfe, il réuflit dans 
tout ce qui fut l’objet de fon application ou de 
fon amufement. Il a toujours aimé & cultivé la 
poëfie italienne, en même temps que les fciences 
philofophiques ; & dès fa premiere jeunefle , il 
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faifoit dans la maifon paternelle de petites affem- 
blées de jeunes philofophes fes camarades qui rez 
pañloient avec lui ce qu'on leur avoit enfeigné 
au collége, & fouvent l’approfondifloient, C’eft 
de cette origine qu’eft venue l’académie des fcien- 
ces de Bologne, qui fe tient préfentement dans le 
palais de l’infütut. Le jeune Manfredi unit en- 
core à cette Ctude celle du droit civil & cano- 
nique ; à l’âge de dix-huit ans , il fut fait doc- 
teur en l’un & l’autre droit, Capable de tout em- 
brafler , il ne devint pas moins habile dans la 
géographie , & fur-tout dans la partie hiftorique 
de cette fcience, dans la gnomonique, dans la 


géométrie , dans l’algebre , & en général dans, 


toutes les parties des mathématiques, L’afrono- 
mie lui plaifoit principalement ; & c’eft à fon 
amour pour cette fcience que l’on doit tant d’ob 
fervations qu'il a faites, foit avec M. Stancari & 
quelques autres, foit avec fes trois freres & fes 
deux fœurs , lefquelles fe trouvoient aflidument 
à l'obfervatoire que M. Manfredi s’étoit fait chez 
lui, non par une curiofité frivole, mais pour ob 
ferver avec les autres, pour apprendre, pour s’in- 
ftruire dans l’aftronomie, A la fin de 1608, il fut 
fait leéteur public de mathématiques dans luni- 
verfité de Bologne. En 1704, la ville de Bologne, 
par un décret public, lui donne limportante 
charge de furintendant des eaux du Bolonnois. 
La plus grande partie de ce qu'il a écrit fur les 
eaux en conféquence des obfervations fur lhy= 
droftatique que fa charge lui donna lieu de faire, 
a été imprimé à Florence en 1723, dans un re- 
cueil qu'on ÿ a fait des piéces qui appartiennent 
à cette matiere. En 1704, il fut mis aufli à la 
tête du collège de Montalte , fondé à Bologne 
pour de jeunes gens deftinés à l’églife , qui au- 
roient au moins dix-huit ans; & 1l y rétablit Lx 
difcipline , les bonnes mœurs & l’amour de lé- 
tude qui en étoient prefque entierement bannies. 
En 1711, il eut une place d’aftronome à l'inftitut 
des fciences de Bologne; & dès-lors il renonça 
abfolument au collége pontifical, & à la poëfie 
même qu'il avoit toujours cultivée jufques-là , 8 
pour laquelle il a montré la fupériorité de fes ta 
lens dans fes fonnets, dans fes canzoni, & dans 
plufieurs autres piéces qui ont été imprimées, & 
qui ont été louées de l’académie de la Crufca 
dont il étoit membre. Les aftronomes eftiment 
fes éphémérides , dont on a quatre volumes :7-4°, 
imprimés à Bologne en 1715 & 1725, fous ce 
titre : Ephemerides motuum cœleflium ab anno 1715 
ad annum 1750, cum introduëhione & variis tabulis. 
Le premier de ces quatre volumes eft une intro 
duétion aux éphémérides en général, ou plutôt à 
toute l’aftronomie, dont l’auteur expofe & déve- 
lope à fond les principes. Le fecond volume con- 
tient les éphémérides de dix années , depuis 171$ 
jufqu’en 1725, calculées fur les tables non impri- 
mées de M. Caflini, & le plus fouvent fur les ob- 
fervations de Paris. Le troifiéme volume va de- 
puis 1726 jufqu’en 1737 , & le dernier depuis 
1738 jufqu’en 1750. Ces éphémérides embraflent 
beaucoup plus de chofes que des éphémérides 
n’ayoient coutume d’en embrafler. On y trouve 
les paflages des planétes par le méridien , les 
éclipfes des fatellites de Jupiter, les conjonétions 
de la lune avec les étoiles les plus remarquables, 
les cartes des pays qui doivent être couverts par 
fombre de la lune dans les écipfes folaires. M. 
Vianfredi nous a appris que la plus grande partie 
des calculs de fes deux premiers tomes étoit due 
à fes deux fœurs. En 1723, le 9 de novembre, 
il y eut une conjonétion de Mercure avec le fo- 
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tions en 1724; fous ce titre : De sranffen Mercurii 
er folem anne 1723, &c. à Bologne, 1724, in-4°. 
11 fut choifi en 1726 pour aflocié étranger de l’aca- 
démie royale des fciences de Paris, & en 1729 
dans la fociété royale de Londres; & ces deux il 
luftres compagnies ont reçu des témoignages po- 
fitifs de l’étendue de fes connoïflances ; {ur quoi 
äl faut voir les mémoires de ces deux académies, 
& en particulier les volumes de l’académie des 
fciences de 1734 & de 1738, où l’on trouve de 
lui deux mémoires d’une fine & fubtile aftrono- 
mie. La découverte faite en Angleterre des aber- 
rations ou écarts des étoiles fixes, qui toutes, au 
lieu d’être parfaitement fixes les unes à l'égard 
des aütres, comme on l’avoit toujours cru , chan- 
gent de pofition jufqu'à un certain point, ayant 
donné lieu à M. Manfredi d'étudier le ciel plus 
foïgneufement que jamais par rapport à cette 
nouveauté , il publia fur ce fujet en 17209 un où 
vrage : De annuis inerrantium J'ellarum aberrationibus, 
imprimé à Bologne , ir-4°. Depuis ayant recu ce 
qu’on avoit donné, foit en Angleterre , foit ail- 
leurs, fur cette même matiere, il traita encore 
ce fujet en 1730 dans un nouvel ouvrage, mais 
plus court que le prenuer. En 1736 il donna un 
ouvrage fur la méridienne de Saint Petrone , fa 
premiere école d’aftronomie. Elle avoit befoin de 
quelques réparations que l’état voulut bien faire, 
& on'lui en donna la direétion. Après la mort de 
M. Bianchini, arrivée en 1729 , il voulut bien fe 
charger d’examiner & de débrouiller une grande 
quantité d’obfervations aftronomiques & géomé- 
triques qui avoient été laifites par le défunt dans 
un défordre & une confufion, dont la feule vue 
effrayoit & faifoit défefpérer d’en tirer jamais 
rien. M. Manfredi parvint cependant à en faire 
un choix qui fut bien reçu du public. Il avoit tou- 
jours confervé la furintendance des eaux du Bo- 
lonnois ; mais de plus la’ cour de Rome voulut 
qu'il entrât en connoïffance d’un différend du Fer- 
"rarois avec l'état de Venife. M. Manfredi s’en 
chargea ; & en 1735 le réfultat de fes recherches 
fut imprimé à Rome. Les cinq ou fix dernieres 
années de fa vie, il fur tourmenté de la pierre, 
& il fuccomba enfin le 15 février 1739. On a ou- 
blié de citer un écrit qu'il donna en 1704, inti- 
tulé : Epiflola ad Quartaironium , qué anonymi affer- 
ciones XVI pro reformatione calendarii vindicantur , à 
Venife, ir-4°. * Voyez fon éloge, dont cet article 
n’eft qu'un extrait , compofé par M. de Fontenelle, 
& imprimé dans les Mémoires de l'académie des fcien- 
ges pour l’année 1730. 

MANFREDONIÏA , ville du royaume de Na- 
ples, dans la Capitanate, près du mont Gargan, 
fut bâtie par Mainfroi , harard de l’empereur Fri- 
déric IT, l’an 1250, près des ruines de Siponte, 
d’où l’on y transfera l'archevêché. Elle a un 
port de mer avec une forterefle , qui réfifa au 
fameux Lautrec. Les Turcs la prirent l’an 1620, 
& la ruinerent prefque toute : depuis elle a été ré- 

arée & fortifiée. * Léandre Alberti, deféripe. d'Ital. 
Ÿ oyage d'Italie. 


CONCILE DE MANFREDONIA. 


Ptolémée Gallio, cardinal de Como, & arche- 
vèque de Manfredonia, y célébra lan 1567, un 
concile provincial, dont nous avons les décrets 
dans un volume particulier, & dans le recueil des 
conciles de la derniere édition. 

MANGALOR , ville du royaume de Canara, 
fur la côte occidentale de la prefqu’ifle de l’Inde 
au-deça du golfe, eft une des plus fortes places de 
ce royaume. Les Portugais y ont une riche fac- 
torerie, c’eft-à-dire An bon bureau de marchands, 
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& ils y feçoivent la moitié des douanes ; que le 
roi de Canara leur a cédées » POur ÿ entretenir 
le commerce. * Dellon , re/arion des Indes orienraless 
MANGEANT (Luc-Urbain )prêtre, qui a don- 
né une édition des œuvres de S. Profper, ir-folio, 
Paris 1711, étoit né à Paris, où il fut baptifé le 
30 de novembre 1656. Il eft mort dans la même 
ville le 19 oëtobre 1727, âgé de près de foixan- 
te-onze ans. C’eft le même à qui l'on doit l’édi- 
üon des écrits de S. Fulgence, évêque de Rufpe 
en Afrique, publiée à Paris en 1684, in-4°. Dans 
l'édition de S. Profper, M. Mangeant a mis dans 
la premiere clafle, felon l’ordre chronologique ; 
tous les écrits qui font indubitablement du faint 
doéteur. La fecondé clafle contient les ouvrages 
dont on 4 douté, & dont plufeurs favans dou- 
tent encore s'ils ne font pas de S. Profper. Enfin 
la troifiéme clafle comprend les écrits fuppofés & 
ce faint. Cette édition eft enrichie d’une vie de 
S. Profper , & de divers avertifflemens fort utiles. 
On peut voir le compte que l’on rend de cette 
édition, dans la continuation de la Bibliothèque des 
auteurs eccléféafliques de M. Du-Pin , 1736, in-8°. 
tom. , depuis la page r, jufqu’à la page 18. 
MANGET (Jean-Jacques) médecin fort connu 
par fon habileté & par le grand nombre de fes 
ouvrages , Ctoit né à Genève le 19 juin de l’an 
1652. Après avoir achevé fon cours de philo- 
fophie , il s’'étoit deftiné à la thcologie ; mais il 
quitta cette étude pour fe livrer à celle de la mé- 
decine , pour laquelle il avoit une inclination dé- 
cidée; & il a éu cela de commun avec le célebre 
Boërhaave. Il fut recu doëeur à Valence en 
1678, avec l’illuftre Philippe-Jacques Hotman: 
En 1699 , l'éleéteur de Brandebourg lui donna des 
lettres de fon premier médecin ; & les derniers 
rois de Pruffe lui ont continué ce titre honorable. 
Ses grands travaux n’ont point abrégé fes jours. 
Il éto:t doyen des médecins de Genève, lorfqu’il 
mourut en cette ville lé 15 août de lan HN 
dans la quatre- vingt-onziéme année de fon âge. 
Il a joui d’une vieilleffe fort heureufe; fa vue 
ayant toujours été fort bonne, & fa main ferme. 
Ce grand âge, fans infirmité, fufiroit feul pour 
donner un préjugé avantageux de fon habileté ; 
ou de la bonté de fon tempérament, & de fa fa- 
geffe. Ileft auteur, comme on Pa dit, d’un grand 
nombre d'ouvrages ; entr’autres, 1. ‘d’une Biblio- 
théque anatomique en latin, qu’il compofa avec 
Daniel le Clerc, auteur d’une bonne hiftoire de 
la médecine, & cette Bibliothèque patut à Genc- 
ve en 1681, en deux volumes i-/o/o, & fut 
réimprimée dans la même ville en 1699, auflien 
deux volumes in-folio avec des figurés : 2. d’une 
colleétion de diverfes Pharmacopées , fous ce ti- 
tre : Meffis medico-[pagyrica , fèu colleélio  variarum 
Pharmacopæiarum , à Cologne en 1683, in-fol. 3. 
d’une Bibliotheca Pharmaceutico-medica, à Genève & 
1703, in-fol. 4. d’une Bibliothéque chymique ( 8:- 
bliotheca chymica curiofa ) à Genève, 1702, 2 VOL. in 
fol. $. d’une Bibliothéque chirurgique ( Pibliorheca 
chirurgica ) à Genève , 1732, quatre volumes ;r- 
fol. avec figures : 6. d’une Bibliothéque de tous 
les auteurs qui ont écrit fur la médecine , à Ge- 
nève, en quatre volumesir-fo/. en latin. On peut 
confulter cette bibliothéque pour connoître tous 
les autres ouvrages de M. Manget : la lifte en oc- 
cupe près de dix feuilles. On peut bien juger 
qu'un auteur qui a tant écrit, & qui d’ailleurs 
exerçoit la médecine, n'a pas pu être toujours 
original. Il a beaucoup profité du travail d’autrui. 
Plufieurs de fes livres font des recueils de ce qu’on 
a de meilleur fur la médecine & fur Panatomie ; 
mais qui font d’une grandeutilité à ceux qui ne peu- 
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vent pas avoir des bibliothéques fort nombreufes. 
* Voyez fon éloge abrégé dans les Mémoires pour 
Z'hifloire des ftiences & des beaïrx arts, à l’article des 
Nouvelles littéraires du mois de mars 1743. 
MANGHISIS , anciennement Tapfus, Thapfus, 
petite prefqu'ifle de la Sicile. Elle eft fur la côte 
orientale de la vallée de Noto, entre Syracufe & 
Agofta. * Mati, didion, 3 
MANGOT ( Claude) feigneur de Villarceau, 
de Dreville, &c. fecrétaire d'état, & garde des 
fceaux de France, fils de CLAUDE Mangot, de 
Loudun, célébre avocat du parlement de Paris, 
& de Geneviéve Sevin. Après s’êtré diftingné dans 
le barreau du parlement de Paris, 1l fut fait mai- 
tre des requêtes l’an 1600. Le maréchal d’Ancre, 
qui avoit beaucoup de part aux affaires , fous la 
régence de la reine Marie de Médicis, gouta l’ef- 
prit de Mangot, & le fit connoître à la reine, 
qui l’'envoÿya ambafladeur en Suifle, À fon retour, 
on le pourvut de la charge de premier préfident 
au parlement de Bourdeaux , & lan 1616, de 
celle de fecrétaire d’état, en la place du fieur de 
Puifieux, On lui donna depuis la charge de garde 
des fceaux de France, que du Vair avoit quittée 
au mois de novembre de la même année 1616. 
La fortune du maréchal d’Ancre fouteno celle du 
fieur Mangot, que la difgrace de ce favori éloi- 
gna de la cour. Il remit les fccaux au toi le 17 
avril 1617, & vécut depuis en perfonne privée. 
Il avoit époufé Marguerite le Beau , dame de Vil- 
larceau , dont il eut quatre fils & quatre filles ; 
favoir, Claude Mangot, feigneur de Villeran, 
confeiller au parlement, puis maître des requêtes, 
mort le 26 mai 1652, fans laifler de poñtérité 
d’Héléne de la Fléche, morte en avril 1660; 
ANNE, qui fuit; Jacques, feigneur d’Orgeres , 
confeiller au grand-confeil, puis maître des re- 
quêtes , mort fans poftérité ; Mathurin Mangot , 
abbé de fainte Colombe, maître des requêtes, 
qui fe noya l’an 1658 ; Marguerite Mangot, ma- 
riée à Micolas de la Croix, baron de Planci, 
morte l’an 1642; Magdelëére Mangot, femme 
d'Aimé de Rochechouart, feigneur de Tonnecha- 
rante, marquis de Bonnivet, morte en mai 1662; 
Anne Mangot , alliée à Jeen- Eranuel de Rieux, 
marquis d’Afferac ; & Marie Mangot, relisienfe 
Urfuline. ANNE Mangot, feigneur-de Villarceau, 
mourut doyen des maitres des requêtes le 10 avril 
1655, laïflant de Marie Phelypeaux, fille de Paul, 
feigneur de Pontchartrain, fecrétaire d'état, morte 
le 1$ avril 1670, Marguerite, marice 1°. lan 1643 
à Jean, matquis d’Amilli : 2°. à Jeaz d'Herauldi, 
feigneur des Roques & de Saint-Dierri, morte le 
17 août 1651 ; Françoife, mariéc à Pierre Larcher, 
feigneur d’'Ormoi, préfident en la chambre des 
comptes, morte le 18 décembre 1662; Marie, 
rcligieufe aux Filles de Sainte Marie; Anne, ab- 
befle du Val-de-Grace ; Marie-Magdeléne , allice 
en février 1663 à Paul Barillon, feigneur d’A- 
moncourt , maître des requêtes, morte le 17 oc- 
tobre 1694; & Marie-Therefe Mangot , mariée à 
Antoine d'Aubrai, comte d’Ofremont , lieutenant- 
civil au châtelet de Paris, morte le 29 juillet 
1678. * De Thou, hiffor. fui remp. Sammarth. iz 
elog. doë. Gall. Dupleïx, hifloire de France , en Louis 
XIII. Fauvelet du Toc , Aiffoire des fecrétaires d'état. 
Godefroi , Aiffoire des officiers de la couronne. Le pere 
Anfelme, Aiffoire des grands officiers de la couronne. 
MANGOT ( Jacques ) frere de C/aude Mangot, 
fé à Loudun en Poitou, étudia le grec fous le 
fameux Lambin, & la jurifprudence fous Cujas. 
Après qu'il eut fait admirer fon éloquence dans 
Le barreau, il fut élevé à la charge de maître des 
requêtes, puis à celle de procureur général de la 
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chambre des comptes, & enfin à. celle d'avocat 
général du parlement dé Paris, & mourut l'an 
1587, âgé de 36 ans, laiflant de Marie du Mou- 
linet, pour fille unique Françoife Mangot,, mariée 
le 24 février 1607, à Nicolas Rouault ; feigneur 
de Gamaches. * Scævola Sammarthan. ir elogiis. 

MANGU CAAN , que plufieurs nomment Man« 
gukan & Mongaka. Il étoit fils de Tuli Car, qua- 
trième fils de Ginghizkhan : il fut le quatrième 
empereur des Mogols ou Tartares, & fuccéda à 
Gajuk Can, fon coufin-germain. Il favorifa pen- 
dant fon régné les Chrétiens & les Mahométans, 
& perfécuta les Juifs. IL regna treize ans, & 
mourut lan 657 de l’hégire, 1258 de J. C. Ce 
prince avoit fept freres, dont les deux aînés & 
les plus connus furent Coblai & Holagou. Coblai 
commanda dans le Khatai. On dit que la ville 
de Kambaleg , qué nous appellons aujourd’hui 
Cambalu , fut fondée par cé prince. Holagou , fon 
autre frere, eut le commandement de la Perfe, 
de la Méfopotamie & de la Syrie. Ce fut lui qui 
prit Bagdet, & qui abolit le califat des Abbañfides 
lan 656 de l’hégire, un an avant la mort de l’em= 

ereur Mangu fon frere. * D’Herbelot, 

MANHARTZBERG , qui eft la partie fepten- 
trionale de la bafle Autriche, eft féparée de la 
méridionale, qui eft le Wienner-Wald , par le 
Danube, & bornée au couchant par la haute Au- 
triche ; au nord par la Bohême & la Moravie; & 
au levant par la Hongrie. On divife ce pays felon 
fa fituation fur le Danube, en haut & bas Man 
hartzberg. Le haut eft au couchant. Krembs, Stain 
& Thyritain en font les lieux principaux. Le bas 
eft au levant , & on y diftingué Corneubourg , 
Laba & Retz. * Mati, diétion. 

KF MANHATE, ifle de l'Amérique feptentrio- 
nale fur la côte de la nouvelle Yorck, à l’embou= 
chure de la riviere de Hudfon. Les Hollandois étant 
devenus maîtres de cette îfle, y bâtirent une ville 
qu'ils appellerent la nouvelle Amfterdam, parce- 
qu'ils avoient donné le nom de nouveau Pays-Bas 
à la contrée des environs. Les Angloïs qui font pré= 
fentement les maîtres du pays, ont donné à cette 
ville le nom de nouvelle Yorck , qu'elle commu 
nique à tout le pays. * La Martiniere , did. géour. 

MANHEIM, place d'Allemagne , dans le Pala- 
tinat du Rhin, entre ce fleuve & le Nëckre, à 
trois lieues de Spire , dont la fituation fait fa plus 
grande force, n'étant commandée d'aucune émi- 
nence. Au commencement du XVI fiécle, cette 
ville n’étoit qu'un village , fitué dans le lieu où 
on a élevé depuis une citadelle , qui fut démolie 
en 1689. Frédéric V, éleéteur Palatin , fit fortifier 
ce village, & le nomma Frédérishourg ; &: peu après 
on bâtit la ville, qui reprit fon premier nom de 
Manheim , qui eft un lieu fort agréable. Il y a une 
églife appellée Za Concorde, qui fut bâtie par 
Charles-Louis életeur Palatin , pour fervir en 
commun aux Calviniftes & aux Luthériens. Après 
fa mort , fon fucceffeur, qui ctoit catholique, fit 
auf entrer les Catholiques en cette églife ; enforte 
que tous les trois y faïloient l’office en un même 
jour, chacune des trois religions commençant la 
premiere à l'alternative; de maniere que fi un di- 
manche les Catholiques commencçoient , le diman- 
che fuivant ils officioient les {econds, & le troifié- 
me dimanche ils étoient les derniers à faire leurs 
cérémonies : quand ils avoient achevé, ils tiroïent 
un rideau, dont ils cachoient l’autel. Cette ville 
fut prife & abandonnée par les François en 1689. 

MANICHÉENS , hérétiques , feétateurs de Ma- 
nés, cherchez MANÉS. 

MANIE, Mania , mere des dieux Lares ou Pes 
nates ; cherche; COMPIT ALES. 

MANIFESTAIRES, 


MAN 


MAN 81: 


MANIFEST AIRES, hérétiques de Pruffe, qui füi- | a fon artillerie pointée vers la mêr, pour emnpêz 


‘voient les impiétes des Anabaptiftes, & croyoient 
que c'étoïit un crime de nier leur doétrine lorf- 

u'ils étoient interrogés. * Prateole, #: Mamifèfts 
Câuthier , chron. fec. XVII, c. 77. 

MANIHLE, cherchez MANILLE; 

MANILIUS ( O&avius ) auteur de la famille 
des Maniliens de Rome , étoit chef de ceux de 
Tufcule, aujourd’hui Tivoli, & gendre de Tarquin 
Le Superbe, qui fe retira chez lui, quand il fut chaffé 
de Rome, * Tite-Live, Ziv.2, ch. 15. 

MANILIUS (T.) hifiorien très-favant, vivoit 
du temps de Marius & de Sylla. Ciceron, qui le 
nomme Marcus, le cite pour témoin dans l’orai- 
fon pour Rofcius ; & Pline, dans le dixiéme livre 
de l’hifloire naturelle, cap. 2, fait fon éloge en ces 
termes ; Primus atque diligentiffimus togarorum , de eo 
prodiit Manilius fenator ille maximis nobilis doftrinis, 
doëtore nullo, &c. * Varron, L. 46 6, de lar. ling. 
Arnobe, Z. 3. Voffius, de hiff. Lac. L. 1, c. o. Gef- 
ner, in bibl. Poflevin, in appar., facr. &c. 

MANILIUS (Marcus) poëte Latin, auteur d’un 
traité d’aftronomie en vers, vivoit du temps d’Au- 
gufte , felon Scaliger , ou, felon d’autres, du temps 
du grand Conftantin, vers l'an 315, & plus vrai- 
femblablement fous Tibere. D’autres le prennent, 
mais fans fondement, pour ce MANILIUS THEo- 
DORUS, qui floriffoit fous l'empire de Thcodefe, 
& de qui Claudien fait le panéoyrique. Manilius 
a mis en vers latins ce qu'il a compofé touchant 
Vaftronomie. Il n’a pourtant pas rempli tout {on 
deffein, & ce qu'il a fait n’eft pas venu même 
tout entier jufqu'à nous, Il promettoit deux par- 
ties de fon 4ffronomie : la premiere pour les étoiles 
fixes ; & la feconde, pour les planetes, Il n'a pas 
fait cette derniere partie ; & des fix livres qu'il 
avoit compofés fur les étoiles , nous n’en avons 
que cinq, dont le dernier n’eft pas même entier. 
Quelques-uns prétendent que Manilius eft plutôt 
un fimple verfificateur, qu’un véritable poète. La 
meilleure édition de fon 4ffronomie, eft celle de 
Jofeph Scaliger. * Gevart, ir nor. Star. 1. 3 522, 
c. 3. Voflius , de poër, Lar. v. 2, de [tient mach. Baïl- 
let, jugem. des fav. fur Les poëtes anciens. 

MANILIUS, cherchez FELIX MANILIUS. 

MANILLE, ifle de la mer des Indes, avec une 
ville de même nom, eft la capitale des ifles Phi- 
lippines, & eft auffi appellée l’ifle de Lucon. Elle 
a environ trois cens cinquante lieues de tour, & 
eft abondante en bled &entiz. Les arbres ÿ pro- 
duifent toutes fortes de fruits, des poires, des 
figues, des citrons, des oranges , &c. Il y a quan- 
tité de béftiaux, de volaille & de gibier, de perro- 
quets , d’aigles & de faucons ; mais les crocodiles 
y font fort à craindre. Les habitans font du vin 
de palme, en coupant une des branches de l’arbre, 
dont il fort une liqueur qu'ils lient cuver, juf- 
qu'à ce qu’elle ait acquis autant de force que le 
vin d’Efpagne. 

La ville de MANILLE eft fituée dans l’enfonce- 
ment d’une baye, fur une pointe de terre qui eft 
battue de la mer d’un côté, & qui eff arrofée de 
l'autre par la riviere d'Araude , laquelle porte dés 
barques affez grandes. Son port eff fort beau, toutes 
les maifons font bâties de pierres & à la moderne, 
& les églifes y font belles & en grand nombre. Il 
Yÿ a deux grands colléges , l'un de Jéfuites , & 
l'autre de Dominicains. L’archevêque de Manille 
exerce ka jurifdiétion fpirituelle fur toutes Les ifles 
Philippines, laquelle il fait exercer par trois évê- 
ques fuffragans. Il a auñi la qualité de viceroi, & 
préfide au confeil du roi, qui eft établi dans cette 
ville pour les affaires publiques , & pour les pro- 
cès des particuliers. Le château, nommé S, Jago, 


cher l'entrée du port aux vaifleaux ennemis. 1] 

a dans Manille environ deux mille Efpagnols 
en comptant les foldats avec les habitans ; près 
devingt mille Chinois qui exercent toutes fortes 
d'arts & de métiers, fans ceux qui y arrivent 
tous les ans, avec plus de cinq céns navires, & 
qui font leur commerce depuis le mois de décembré 
jufqu'en avril. Les Japonois y viennent auffi ; 
quoiqu'ils ne foient pas en fi grand nombre, ils 
donnent plus d'ombrage aux Efpagnols que les 
Chinois. On bâtit à Manille des galions plus grands 
que ceux de la mer Méditerranée ; car il y à quan: 
üté de bois & d’autres chofes néceflairés pour la 
conftruétion des vaifieaux. Les Efpagnols en font 
les maîtres depuis l'an 1572, & les Hollandois les 
y attaquerent inutilement en l'année 1640, * Man- 
deflo, voyage des Indes. 

MANIPE , idole adorée par les peuples des 
royaumes de Tangut & de Barantola, dans la 
Tartarie, a neuf têtes qui s’éleyent monftrueufe: 
ment en: forme de pyramidé : car il ÿ en a trois 
au premier & au fécond rang , puis deux furmon 
tées d’une autre, qui fait la pointe de cette figure, 
* Kircher, de La Chine. 

MANLIENS , famille, La famille des MANLIENS 
a été célebre à Rome, & féconde en hommes 
illuftres & en confuls, On compte jufqu’à trois 
confuls ; douze tribuns, avec la puiffance du con: 
fulat, & deux diétateurs de cette famille. On croit 
qu’ils defcendoient de MANILIUS ; gendre de Tar- 
quin, chez lequel il fe retira, après avoir été 
chaffé de Rome l'an 245 de cette ville, & sog 
avant J: C: comme nous l’apprenons de Tite-Live, 
C. ManLIUS Cincinnatus, où Vulo, qui fut con- 
ful avec.M: Fabius Vibulanus l'an 274 de Rome, 
& 480 avant J. C. futtué dans une viétoire qu'il 
remporta contre cinq peuples d'Italie , ennemis des 
Romains ; & fut pere dé MANLIUS Vulto, conful 
lan 280, & 474 avant], C. avec L. Furius Medul- 
linus, Celui-ci défit les Veyens, & fut honoré du 
triomphe de l’ovation..Il laiffa A. MANEIUS, qui 
fuit ; L.MANmœUS, tribun militaire ; & M. MANLIUS 
aufi tribun militaire l'an 334 de Rome, & 420 
avant J, C. A, MaxLrus Vulfo eut divers emplois 
dans les armées, & fut pere d’A. MANLIUS , qui 
continua la poftérité; & de M, Mancrus Capitoli- 
nus, qu'on précipita du haut du Capitole, A. 
MaANLIUS Capitolinus fut quatre fois tribun mili- 
taire. Il lala deux fils, P, MANLIUS ; & L. MAN- 
LIUS ; dont nous parlerons dans la fuite. L'aîné fut 
diétateur l'an 387 de Rome, & 367 avant J. C. & 
eut pour fils À, ManLtus , pere de L, MANLIUS A 
que fa févérité fit furnommier Zmperiofus, Celui-ci fut 
faitdiétateur l'an 391 de Rome, & 363 avant j. C. Il 
voulut faire la vuerre aux Herniques fans aucun pré: 
texte plaufible, mais feulement par un defir ambis 
tieux detriompher, Les tribuns du peuple fe fervi- 
rent de leur autorité pour arrêter cet injufte deffein, 
& contraignirent Manlius à fe dépofer. Il laiffa T. 
MANLIUS , qui fuit ; & Cn. MANLIUS , conful l’an 
395 dé Rome , & 359avantJ, C. avec M. Popilius, 
& l'an 397 de Rome , & 357 avant J. C. avec C. 
Martinus Rutilus. Ce fut fous ce fecônd confulat 
qu'il entreprit la guerre contre les Falifques ; mais 
fans fuccès: T. Manrius Torquatus fut fouvent 
conful. Vous parlerons de lui,de fon pere, E de T. MAN- 
LIUS fon fils, qu'il fit mourir. Celui-ci laifla T. 
Manzius Torquatus, qui fut conful Pan 455 de 
Rome, & 2909 avant J..C. avec M. Fulvius Petinus, 
Iltomba de cheval en faifant la reviue defestroupes, 
& fe rompit le cou, T. Manrius fon fils aîné, 
parvint au confulat l'an 19 de Rome, & 235 
ans avant J. C. avec C. Attilius Balbus. Ces deux 

Tome VII, x 


162 MAN 


confuls défirent les peuples de Sardaigne, méri- 
terent le triomphe par ces exploits , & enfuite 
fermerent, pour la quatriéme fois , le temple de 
Janus, Manlius fut cenfeur l'an $12 de Rome, & 
232 avant J. C. avec Q. Fulvius Flaccus , qui 
fut auffi le compagnon de fon fecond confulat 
Van so3 de Rome, & 251 avant J. C. Ils conti- 
nuerent la guerre qu’on avoit déja commencée 
contre les peuples de la Ligurie ; & furent obligés 
par la pefte & les pluies continuelles , dé fe retirer 
fans avoir rien fait de confidérable. Manlius fut 
aufi dictateur l’an 546 de Rome, & 208 avant 
J. C. À. Maxzius, fon frere, fut cenfeur l'an 
507 de Rome, & 247 avant J. C. avec A. Atti- 
lus; conful l'an 10, avec Sempronius , & l'an 
513 avec Q. Luratius Cerco. La révolte & la dé- 
faite des Falifques leur fournit une occafon de 
triomphe : ils vainquirent en fix jours ces ennemis 
de Rome ; leur tuerent quinze mille hommes ; leur 
ôterent la moitié de leurs terres ; & leur laiflerent 
le refte avec la paix & la liberté. Manlius laiffa 
A. Manzius, conful l'an 590 de Rome, & 164 
avant J. C. avec Q. Caflius ; & T. ou M. Max- 
LiUs Torquatus,conful l'an $89,avec Cn.Oétavius. 
Il étoit excellent jurifconfulte , & eut un fils de 
même nom que lui, qu'il ne voulut pas voir, pat- 
cequ'il fut accufé par les Macédoniens d'avoir 
pillé leur province , dont il étoit gouverneur. 
Manlius fut encore conful l’an 6o$ de Rome, & 
149 avant J. C. avec L. Martius. Ils commen- 
cerent la troifiéme guerre punique , & eurent 
ordre d’aller détruire Carthage. Afdrubal fe mit 
en campagne avec vingt mille hommes ; & fut 
pourfuivi par Manlius qui fe précipita dans un 
défilé, où il auroit péri, fi la prudence de Sci- 
pion, l’un des tribuns, ne l’en eût retiré. Il avoit 
compofé divers ouvrages de droit. Ciceron , Pom- 
ponius, & plufieurs autres en parlent avec éloge. 
La famille des Manliens a produit d’autres cé- 
lebres magiftrats, entre lefquels on péut mettre 
ManiLïus, tribun du peuple, qui l’an 688 de 
Rome, & 66 avant J. C. fit en faveur de Pom- 
pée , la loi qui de fon nom fut dite Manilia , & 
qui donnoit à Pompée la commiflion de faire la 
guerre contre Mithridate. C’eft pour cette même 
loi que Ciceron prononça une de fes oraifons , 
pro lege Manilra. *Tite-Live. Denys d'Halicarnaffe. 
Polybe. Plutarque. Pline. Cafliodore. Cicero , de 
orat. de finib, &c. Antonius Auguftinus, de Legibus 
p. mihi 107. edit. Lugd. Francifoi Fabri 1592. Ru- 
tilus, i2 wir. jurife. Richardus Strenius, de famil. 
Roman. Ec. 

MANLIEU , en latin Magnus Locus , Village, 
avec abbaye dans l'Auvergne près de la ville 
d'Ifoire. * Mati, diélionnaire. 

MANLIUS , furnommé Lucius, peintre fameux 
lequel répondit à Sémilius qui s’étonnoit de lui 
voir des enfans fi laids pour un peintre fi habile: 
In luce pingo ; in tenebris fingo. Je fais mes portraits 
de jour , & mes enfans la nuit. 

MANLIUS , furnommé Capitolinus , conful & 
capitaine Romain, porta les armes dès l’âge de 
16 ans, & mérita 37 fois des récompenfes mili- 
taires. C’eft lui, qui dans le Capitole , lorfque 
Rome fut prife par les Gaulois l’an 364 de Rome, 
& 390 avant J. C. s'étant réveillé aux cris-des 
oyes , repoufla les ennemis qui vouloient fur- 
prendre cette forterefle à la ia de la nuit. 
C’eft pour cette raifon que les Romains lui don- 
nerent le nom de Capirolin, & de confervateur de la 
ville. Dans la fuite, après avoir excité le peuple 
contre le fénat, il fut convaincu d’afpirer à la 
royauté : ce qui fut caufe qu’on le précipita du 
haut en bas du capitole lan 370 de Rome , & 
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38a avant Ï, C. * Tite Live, Z 5 & 6. Floris, 
L 1,8 13 @ 26. Eutrope, L. 2, c. 13. Valere- 
Maxime, Z 6, 6. 3. Pline, Z. 7, c. 18. Aurelius 
Viétor , de vir. iluff. e. 24. 

MANLIUS ( Titus ) jurifconfulte , ayant été 
choifi por juge entre les Macédoniens & fon fils 
Silanus , après avoir entendu les parties, pronon- 
ça cette fentence : Ayant été prouvé que mon fils 
Silanus a reçu de l'argent , je le Juge indigne de la 
république & de ma maifon, € je lui ordonne de ne 
fe pas préfènter devant moi. Silanis eut tant de dou+ 
leur de ce jugement , qu'il fe pendit la nuit fui- 
vante. Son pere ne voulut pas aflifter à fes funé- 
raïlles. * Valere Maxime, Z. 5, c. 8, 

MANLIUS, furnommé Torquatus , étoit fils d’un 
autre Manlius que fa févérité fit nommer Imperio= 


Jus , le même que le fénat choifit l'an 391 de Rome; 


& 363 avant J. C. pour planter le lou dans le 
temple d’une certaine divinité , afin de déli- 
vrer la ville de Rome d’une fâcheufe contagion 
dont elle étoit afligée. Torquatus avoit lefprit 
vif, mais peu de facilité à parler : ce qui fit que 
fon pere le tint prefque par force à la campagne. 
Ce procédé de Manlius le pere , parut extraordi« 
naire à Pompe tribun du peuple, qui forma le 
deflein de l’accufer devant les juges. Torquatus le 
fut, vint à la ville ; & étant entré chez ce tribun, 
il lui fit jurer , le poignard à la main , qu'il ne 
pourfuivroit point cette accufation contre celui 
auquel il devoit la vie. Il fut tribun militaire 
dans le temps que Sulpicius étoit diétateur, tua 
un foldat Gaulois qui l’avoit appellé en duel, & 
lui arracha une chaîne ou collier d’or, ce qui lui 
fit mériter le nom de Torquatus. Depuis il fut fou- 
vent conful, & dans un de fes confulats en lan 
414 de Rome , & 340 avant J. C. pourfuivant 
la guerre contre les Latins, il fit couper la tête 
à fon propre fils, parcequ’il avoit combattu contre 
fa dtfenfe, quoiqu'il eût remporté la viétoire. Il 
vainquit les ennemis près du fleuve Vifris, dans 
le temps que fon collegue Decius Mus fe dévoua 
à la mort pour fa patrie. Manlius refufa une au- 
tre fois le confulat , difant: Qu'il ne lui étois pas 
pofible de fouffrir Les vices du peuple ; comme le peuple 
ne pouvoit plus fouffrir fa févérité. Elle étroit extraor- 
dinaire, & pañla en proverbe , Manliana impe- 
ria. * Tite Live, L. 7. Valere Maxime, Z. 2, 
c. 9. Aurelius Viétor, de wir. illufl. « 28. Flo- 
rus , &c. 

MANLIUS ( C.) dit FPalfo, conful Romain l’an 
565 de Rome, & 189 ans avant J. C. avec M. 
Fuivius Nobilior , fut envoyé pour adminiftrer le 
gouvernement de la province, que Scipion l'4fa- 
rique avoit foumife en Afe. il eut une fi grande 
ambition de triompher , qu'il déclara de fon mou- 
vement la guerre aux Pifidiens & aux Galates qui 
avoient fecouru Antiochus. Le fénat ayant trouvé 
fon procédé déraifonnable , lui refufa Le triomphe 
après la défaite de ces peuples; mais le peuple le 
lui accorda. * Tite-Live , Z. 38. Florus, Z. 2, c 4. 
Aurelius Viétor, de viris illuftribus , c. 55. 

MANNEZ , frere de S. Dominique , cherchez 
MAMEZ. 2 

HF MANNON, prévôt de Condat dans le IX 
fiécle, poffédoit tous les arts libéraux , & pañloir 
pour un des premiers philofophes de fon temps. 
Quelques modernes altérant un peu fon nom, 
l'ont nommé Nano, & le donnent pour un des 
avocats de Charles Z Gros : ce qui n’eft pas autre- 
ment autorifé. L'on n’a pas plus de fondement à 
le faire naître à Staveren en Frife. La préfom- 
ption eft en faveur de la France, ou de la Bour- 
gogne, qui font les feuls théâtres où Mannon a 
brillé. Dès 870 il fe trouvoit prévôt de l'abbaye 
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de Condat, aujourd’hui Saint Claude. Ilafifta cette 
même année au concile qui fe tint à Vienne, fous 
S. Adon, & en obtint la confirmation d’un privi- 
lége en faveur de fon monaftere. Au bout de quel- 

ue temps Mannon fut appellé à la cour , & chargé 
de la direétion de l’école du palais , les dernieres 
années du regne de Charles /e Chauve. 11 fut con- 
tinué dans cet emploi fous Louis Ze Begue , & 
forma plufieurs illuftres difciples, entr'autres faint 
Radbod, depuis évêque d’Utrecht. Mannon de- 
venu vieux retourna à fon monaftere de Condat, 
emportant avec lui nombre de manufcrits, dont 
quelques-uns fubfiftent encore aujourd’hui. Il y 
mourut en odeur de piété, au plutard en 892. On 
ignore l’année précife de fa mort. Valere André 
plaçant Mannon au nombre des écrivains de la 
Belgique, avance qu’il avoit commenté les livres 
du ciel & du monde, avec la morale d’Ariftote, 
les loix & la république de Platon; mais cela eft 
fort incertain. * D. Rivet, if. listér. de la France, 
tome V. 

MANNOZZI (Jean) furnommé de S. Jean, du 
nom de fa patrie, qui eft un village fitué dans le 
Val-d’Arno près de Florence , où il naquit en 1 $90. 
Ses parens l’avoient deftiné à l'étude des loix , mais 
il fuivit fon génie qui le portoit à la peinture , 
an hazard même d’encourir l’indignation de ceux 

ui vouloient contraindre fon inclination. Pour la 
uivre avec plus de liberté, il fe vit obligé d’aban- 
donner la maifon paternelle , & de fe réfugier à 
Florence auprès de Matthieu Roffelli, où il aima- 
mieux endurer la plus grande mifere , pourvü qu’il 
pût apprendre un art vers lequel il fe fentoit fi 
fortement entraîné. En peu de temps il y fit des 
progrès furprenans, & ce qu'il fit dans fa jeunefle 
eft d’un gout de couleur exquis. On en peut 
juger par ce beau morceau de peinture à frefque 
qu'il a peint fur le pignon d’une maifon qui fe 
préfente à ceux qui arrivent à Florence du côté de 
Rome. C’étoit dans ces fortes de grands ouvrages 
que ce peintre fe-plaifoit , & qu'il réuffifloit le 
mieux. Îl avoit acquis une merveilleufe facilité 
pour la peinture à frefque, mais fes derniers ou- 
vrages ne foutiennent pas la réputation que fes 
premiers lui avoient méritée. Il mourut à Florence 
€n 1636, âgé de 46 ans. * Abcedario pittorico, p. 
211. Baldinucci , zoigie de’ profeffori del difegno, à 
Florence , en 1728 in-4°. Voyez une /estre de M. 
Mariette Jur un recueil d’eflampes, publié depuis peu 
4 Florence, par M. le marquis Gerini , dans les me- 
noires de Trévoux , mars 1752. 

MANOE, cherchez MANDOE. 

MANOSQUE, ville de France en Provence, 
en latin Manuefca, eft fituée dans une campagne 
fertile, à une lieue de la Durance, & dans Le dio- 
céfe de Sifteron. Quelques auteurs la prennent pour 
le Bormanicum de Pline, ou pour l’Æ/aunicum de 
l'itinéraire d’Antonin & de la table de Peutinger; 
d’autres croient que c’eft la Machao où Machao- 
villa de Grégoire de Tours & de Paul diacre. Il y 
a apparence qu'elle fut ruince par les Barbares, 
qui ont fouvent fait des courfes en Provence, Elle 
fut rebâtie dans le VIIL fiécle par les habitans de 
trois ou quatre hameaux voifins. Manofque ap- 
partient aux chevaliers de Malte, par conceffion 
des comtes de Forcalquier, qui pafloient ordinai- 
rement l'hiver en cette ville où ils avoient un 
palais. Il y a aujourd’hui deux paroifles & diverfes 
maifons religieufes. Le P. Jean Colombi Jéfuite, 
a publié une hiftoire de Manofque, fa patrie, que 
‘les curieux pouront confulter. Cette ville éprou- 
va en 1708, des tremblemens de terre, qui com- 
mencerent le 14 août, & continuerent , à diverfes 
reprifes, jufqu'au milieu du mois d’oétobre ; les 
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bruits fouterrains qui les accompagnoient, fe fai- 
foient entendre jufqu’à fept à huit lieues à [a ronde. 
Elle en efluya encore plufeurs très-violens de- 
puis le 13 juin 1713, jufqu’au 30 de ce mois. 
* Mémoires du temps. 

MANRIQUE, l’une des plus illuftres & des 
plus anciennes maifons d'Efpagne, defcend de 

I. GONSALVE Iernandez , comte de Caftille 
& de Burgos , qui étoit fils de FERDINAND , comte 
de Caftille , lequel defcendoit en ligne dircéte de 
RANIMIR , I du nom, roi des Afturies & de Ga- 
lice. Celui dont nous parlons vivoit vers lan 
900 , & avoit époufé Nonnia Fernandez , fille 
unique de Ferdinand Gonfalez, comte de Lara, 
dont il eut FERDINAND , qui fuit. 

II. FERDINAND Gonfalez, comte de Caftille, 
de Lara, Alava & Amaja, mourut en juin 970. 
Il avoit époufé Sanche , fille de Sanche-Garcie , IL 
du nom, roi de Navarre , dont il eut GONSALVE, 
qui fuit ; Sanche Fernandez , comte de Alava , 
mort avant {on pere ; Urraque, mariée 1°. à Ordo- 
rio, [II du nom, roi de Léon & de Galice: 2°. à 
Ordonio IV , roi de Léon ; Nonnia, mariée à Gomez 
Diaz, comte de Saldagne ; & GARc1AS Fernandez 
qui étoit le troifiéme fils de Ferdinand, qui s’em- 
para de la Caftille au préjudice de fon neveu, & 
dont il fut comte fouverain. Il avoit époufé Abba, 
dont il eut SANCHE , qui fuit; Gonfalve ÿ mort 
jeune ; & Urrague de Caftille , abbeffe de Covarru- 
vias. SANCHE Garcie, comte fouverain de Caf- 
tille, mourut le ÿ février 1022 , ayant eu d’Ur- 
raque , Garcias' Sanchez, comte fouverain de Caf- 
tille, mortle 13 mai 1028, fans enfans de S'anche, 
fille d'A/fonfe, V du nom, roi de Léon; MUNIA- 
MaïoR , qui fuit ; Tigride , abbeñle de S. Sauveur 
d’Ogna ; & Semene de Caftille, mariée à Bermude, 
II! du nom , roi de Léon. MuniA-MAIOR, com- 
tefle fouveraine de Caftille, époufa l’an 1000, 
Sanche - Major , roi de Navarre. De ce mariage 
vinrent Garcias V] ,roi de Navarre ; Ferdinand pre- 
mier roi de Caftille, de Léon, des Afturies & de 
Galice, & Gonfalve, roi de Sobrarbe & de Riba- 

orce. 

III. GONSALVE Fernandez, comte de Lara & 
de Bureva, & feigneur de Aza qu'il fit bâtir, mou- 
rut avant fon pere. Il avoit époufé Nonnia , fille 
de Roderic Nugnez , qui avoit fait bâtir le chà- 
teau de Guzman , dont il eut NoNN1o , qui fuit; 
& Ferdinand Gonfalez, feigneur de Aza. 

IV. Nonwio Gonfalez, feigneur de Lara, épou- 
fa Dorde Diaz, ou Ælvire Lopez , dont il eut GON- 
SALVE, qui fuit ; Nonnio Nugnez; & Alyare Nug- 
nez. 

V. GonsALVE Nugnez Minaja , feigneur de 
Lara, époufa Gertrude, dont il eut NoNNio, qui 
fuit. 

VI. Nonnio Gonfalez, feigneur de Lara, fut 
tué par les Maures à Rueda en 1085. Il avoit 
époufé Munia dite aufli Hermefinde Gonfalez de 
Maja , fille de Gonfalve Traftamare de Maja , 
feigneur de Maja , dont il eut GONSALVE, qui 
fuit. 

VII. GonsALve Nugnez , feigneur de Lara, 
mourut en 1103. Il avoit époufé Gode Gonfalez 
Salvadores , fille de Gonfalve Salvadores , Ric- 
Homme , dont il eut PIERRE, qui fuit ; Gode Gon- 
falez de Lara , mariée à Rodrigue Nugnez, feigneur 
de Guzman ; Marie Gonfalez de Lara , marice à 
Ximene Inniguez, Ric-Homme, feigneur de los 
Cameros ; Sanche Gonfalez de Lara , qui époufa 
Ferdinand Perez de Trava, comte de Traftamare; 
Ehire, mariée à Pierre Nugnez , feigneur de Fuen- 
te-Almexir , & RoDRIGUE Gonfalez de Lara, 
qui époufa, 1°. Sanche, infante de Caftille, fille 

Tome VIL, X ij 


164 MAN 


du roi Affonfe V1: 2°. Etiennerte, fille d'Ermen- 
gaud, comte d'Urgel, de laquelle il n’eut point 
d’enfans. Ceux qu'il eut de fon premier mariage 
furent RoDRIGUE, qui fuit; Pierre Rodrigue à 
Lara, Ric-Homme, feigneur de Gaxano , mort 
fans alliance le 26 février 1180 ; & Sancie de Lara. 
RopriGUE de Lara , Ric-Homme , feigneur de 
Penalva, Quintanilla, & Tranfpineda , époufa 
une fille de Rodrigue Perez de Azagra, feigneur 
de Eftella , dont il eut pour enfans, RODRIGUE, 
qui fuit ; & Sanche de Lara, mariée à Gonfalve 
Ruiz Giron, feigneur de Antillo. RopRIGUE de 
Lara, Ric-Homme, feigneur de Penalva , &c. 
avoit époufé Agnès Perez, dont il eut Marie 
Ruitz de Lara , alliée à Rodrigue Manrique de 
Manzanedo ; & Thérèfe Ruitz de Lara, ma 
riée à Ferdinand Alvarez Giron, feigneur de Brià 
zuela. 

VII. PrerrE Gonfalez, feigneur de Lara, mou- 
rut en 1130. Il avoit époufé 1°. Eve Perez de Tra- 
va , veuve de Garcie, comte de Cabrera, & fille 
de Pierre Frolaz de Trava, comte de Traftamare : 
2°. Urraque , reine de Caftille. Du premier mariage 
vinrent MANRIQUE de Lara , lequel ayant époufé 
Théritiere du vicomté de Narbonne , continua la 
branche aînée de cette maifon, & prit le titrede 
vicomte de Narbonne, ainff qu'ilfe verra dans l’ar- 
ticle fuivant ; Alvare Perez de Lara, mort vers Pan 
1173 ; & NONNIO Perez, comte de Lara, quia 
continué la branche des feigneurs de LARA , rapportée 
ci-après. Du fecond mariage fortirent Æ/vire Perez , 
mariée 1°. à Gurcie Perez de Trava : 2° à Bertrand 
de Rifnel ; & Ferdinand Perez Furtado, c’eft-à-dire 
néen cachette , qui fut Ric-Homme, feigneur de 
Efcarrona & de Mendivil, & qui époufa Giomare 
Alonfo, dont ileut Pierre Fernandez Furtado, fon- 
dateur & premier maître de l’ordre de faint Jacques, 
mort en 1184; & Léonore Furtado, dame de Men- 
divil& de Efcarrona, mariée à Diegue Lopez , fei- 
gneur de Mendoza. 


@ 


BRANCHE DES VICOMTES DE NARBONNE; 
SEIGNEURS DE MOLINA. 


IX. MANRIQUE de Lara , feigneur de Lara, fils 
aîné de ‘P1ERRE Gonfalez, feigneur de Lara, & 
d'Eve Perez de Trava, fa premiere femme , fut 
tué en 1164, en un combat contre Ferdinand , 
comte de Caftres. Il avoit époufé Hermefendeÿvi- 
comtefle de Narbonne , fille d’Æmauri Ni du nom, 
vicomte de Narbonne, dont il eut PIERRE, qui fuit; 
Amauri IV du nom, gouverneur de la province 
de Narbonne, mort fanspoftérité ; Guillaume Man- 
tique de Lara ; Majore , alliée à Gomez Gonfalez , 
feigneur de Manzanedo ; Marie, qui époufa Diegue 
‘Lopez de Haro, furnommé Z Bon, feigneur de 
Bifcaye; Sanche ; Ermengarde ; & Elvire, mariée 
1°. À Ermengaud VIII, comte d'Urgel : 2° à Guil- 
laume de Cervera, feigneur de Juneda. 

X. Prerre Manrique de Lara, vicomte de 
Narbonne , feigneur de Molina & de Mefa, fut 
ituteur du: roi Alfonfe VIIL, & mourut le 18 juin: 
1202. Il avoit époufé en 1173 , Sarche infante de 
Navarre , veuve de Gaflor V du nom, vicomte 
de Bean, & fille de Garcie Ramire, roi de Navarre, 
dontileut Amaur1 V du nom, qui fuit; RODRI- 
GUE , qui a fait la branche des feigneurs d'AMUSCO , 
rapportée ci-après ; Garcie Perez, cofeigneur de 
Molina ; Wogrio Perez de Lara  Ric-Homme, fei- 
gneur de Bertavilla; & Gonfulve Perez de Lara, 
comte & feigneur de Molina & de Mefa, quiétoit 
le troifiéme fils, lequel de Sarcié Gomez, dame de 
Traftimare, eut pour enfans , Pierre Gonfalez de 
Molina , desherité par fon pere ; Gomez Gonfalez 
‘de Molina, mort fans poftérité de Marie Rodriguez, 
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dame de Parada ; Manrique de Lara, Ric-Homme ; 
& Mafilde de Lara, dame de Molina & de Me- 
fa , mariée en 1222, à 4/fonfe , infant de Caftille. 
XI. AMAURI, V dunom, vicomte de Narbonne, 
mourut le premier février 1239. IL avoit époufé 
Guillelmine de Moncade, fille de Raymond, feigneur 
de Tortofe, dont il eut AMALARIC, qui fuit ; 
Amauri de Narbonne, feigneur de Verneuil, cha- 
noine de l’églife de Chartres en France, mortle 28 


mars 1256; Hermengarde , mariée en 1 23159 à 
Roger-Bernard, comte de Foix ; & Marguerite, reli- 
gieufe. 


XII. AMALARIC , vicomte de Narbonne , mou- 
rut vers l'an 1270. Ilavoit époufé PAlippe d'An- 
dufe, fille de Pierre de Bermond, feigneur d’Andufe, 
dont il eut AMAURI VI, qui fuit; Amalaric de Nar- 
bonne , vicomte de Talayran ; Guillaume , fei- 
gneur de Verneuil ; Gaucerande, mariée à Guillaume 
de Voifins, baron de Confolant ; & Marguerite 
de Narbonne , alliée à Arnaud-Aton, vicomte de 
Lomagne. 

XIII. Amaurt, VI du nom, vicomte de Nar- 
bonne , &c. avoit époufé Sibylle de Foix, fille 
de Roger-Bernard, comte de Foix, dont il eut AMA- 
LARIC, qui fuit; Pierre, feigneur de Verneuil; 
Brunifende, mariée à Loup Diaz, feigneur de Roda; 
Marguerite, alliée à Pierre de Caftille , feigneur de 
Ledefma; & Mafalde , qui époufa A/fonfe de la 
Cerda. 

XIV. AMALARIC, vicomte de Narbonne, &c. 
fut capitaine général de la république de Florence. 
il avoit époufé Jeanne de Lille , fille de Jour- 
dain, feigneur de Lifle , viceroi de Naples, dont 
il eut Amaurt VII, qui fuit; Guillaume, fei- 
gneur de Montanhac , qui époufa Gaillarde de 
Levis-Mirepoix, dont il n’eut point d’enfans ; 
Pierre , évêque d’Urgel ; Jeanne , mariée à Deodat 
de Severac ; Janfera ; Conffanc , alliée à N. de 
Trians, vicomte de Tallard ; & Sibylle de Nar- 
bonne , qui époufa Maugalin , comte de Ampu- 
rias. 

XV. AmauRt1, VIldu nom, vicomte de Nar- 
bonne, &c. époufa 1°. Catherine de Poitiers , fille 
d'Aimar, comte de Valentinois : 2°. Tiburge de 
Puyfalguier. Du premier lit vinrent, Amalaric , 
vicomte de Narbonne , mort fans enfans d’Yrian- 
de de Bellegarde, fille de Hugues de Es, feigneur 
de Bellegarde : ni de Marie de Canet, fille de Rai- 
mond,vicomte de Canet,fes deux femmes; AMAURI 
VII du nom, qui fuit. Du fecond étoientiflus, 
Amalaric ; Guillaume ; Gaflon ; Arnaud ; Sibylle, ma- 
riée à André de Fenollet , vicomté d'YIla : & 
Jeanne de Narbonne, rcligieufe. 

XVI. AmaAuURr1, VIII du nom, vicomte de Nar- 
bonne , &c. eft nommé amiral de France par les 
auteurs Efpagnols. IL avoit époufé 1°. /Béarrix., 
fille de Jean , feigneur de Sulli : 2°. Wiolante , file 
d'Amédée III du nom , comte de Genève, dont il 
n’eut point d'enfans : 3°. Béarrix , fille de Marian 
XXI juge & prince d’Arborea : 4°. Guillemette,, 
veuve de Pierre Galceran de Pinos. Du:premier 
mariage vint Mareuerire , morte fans alliance. Du 
troifième fortit GUILLAUME: II, qui fut ; 

XVII. GurLLAUME , II du nom , vicomte de 
Narbonne , mourut en 1398. Il avoit époufé Gue- 
rine de Beaufort, fille du Marquis de Beaufort ; fei- 
gneur de Canillac ; vicomte de la Motte, & de 
Catherine dauphine d'Auvergne , dont il eut 
GuiLLauMeE I, qui fuit, & Amauride Narbonne, 
mort à l’âge de feize ans. 

XVIIL. GUILLAUME, III du nom, vicomte de 
Narbonne , prince & juge d’Arborea, fut tué le 24. 
août 1424 dans un combat contre les Anglois ; fans 
laier de poftérité de Marguerire , flle.de Jean, 


I du nom, comte d’Armagnac : voyez NAR- 
BONNE. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'AMUSCO, 
DES.GADEA, Gc. 


XI. RODRIGUE Perez Manrique, fecond fils 
de P1ERRE Manrique , vicomte de Narbonne , 
fut feigneur de Amulco, Pina Amayvelas, Mont- 
pezat, &c. Il époufa Thérèfe-Garcie de Bragance, 
fille de Garcias de Bragance, Ric-Homme en Por- 
tugal, dont il eut PIERRE , qui fuit; Rodrigue 
Manrique , Ric-Homme ; & WiliaRodriguez Man- 
rique, alliée à Ferdinand-Garcias de Villamajor , 
feigneur de Calervega. 

IL. PxERRE Rodriguez Manrique , feigneur 
de Amufco, &c. Ric-Homme , époufa Marie-Gar- 
cie de Villamajor, fille de Garcie Fernandez, fei- 
gneur de Villamajor, Ric-Homme , dont il eut 
GARCIAS, qui fuit. 

XIII. Garcias Fernandez Manrique 
Homme , IIL feigneur de Amufco , &c. époufa 
Thérefe de Zuniga , fille d'Orrur Ortiz, feigneur 
de Eftuniga, dont il eut PIERRE, qui fuit ; Jean- 
Garcias Manrique , Ric-Homme , feigneur de Tor- 
de-Moronta , grand-adelante de Caftille , qui mou- 
rut en 1353, fans enfans de Jeanne Roxas; & N. 
Manrique, alliée à Rodrigue Perez de Villalobos, 
Ric-Homme, feigneur de la Gaya. 

XIV. PrERRE Manrique, IV feigneur de Amuf- 
co, &c. Ric-Homme sa Caftille , époufa Thérefe 
de Sotomajor , fille unique de Rodrigue Perez de 
Sotomajor, Ric-Homme, dont il eut GAR c1AS, qui 
fuit; & Gomez Manrique, archevêque de Saint- 
Jacques en 1350, puis de Toléde en 1360, pri- 
mat d'Efpagne, grand chapelain du roi, chance- 
lier & grand-notaire des royaumes de Caftille & 
de Léon, qui mourut en 1375 , laiffant pour fille 
naturelle, Thérèfe , qui époufa Mendez Rodriguez 
de Benavidez, feigneur de San-Iflevan del Puerto. 

XV. GarciaAs Fernandez Manrique, V fei- 
gneur de Amufco, & grand-adelante de Caftille, 
mourut en 1362. Il avoit époufé 1°. Urraque de 
Leyva , fille de Jean Martinez, feigneur de Ley- 
va : 2°. Thérefe Vafquez de Tolède, fille de Gurier 
Fernandez , feigneur de Anamella. Du premier 
mariage vinrent, PIERRE , qui fuit; Gomez, fei- 
gneur de Malvecino ; Jean-Garcias Manrique , 
évêque d'Orenfe, de Siguença & de Coimbre , 
archevêque de faint Jacques, chapelain & grana- 
chancelier du roi, qui fut élu archevêque & pri- 
mat de Tolède, & mourut en 1416. Du fecond 
{ortirent, GARCIAS, qui a donné origine à la éraz- 
che des marquis de AGUILAR , comtes de CASTAG- 
NEDA , rapportée ci-après ; Rodrigue , Ric-Homme , 
feigneur de Tor de-Moronta , mort fans alliance ; 
DiEGUE, qui a fait la éranche des fcigneurs de AMUs- 
CO, ducs de NAGERA, auffi rapportée ci-après; & The- 
refe Manrique , alliée à Jean Ramirez de Arellano, 
feigneur de Dicaftillo. 

XVI. PIERRE Manrique, VI feigneur de Amuf- 
co, &I de Trevigno, Ric-Homme & grand-adé- 
Jante de Caftille , mourut en 1381. Il avoit époufé 
Thérèfe de Cifneros , dame de Villoldo & de 
Redecilla , dont il n’eut point d’enfans, & laifla 
GOMEZ , qui fuit. 

XVII. Gomez Manrique , né en 1356, d’une 
concubine , avant le mariage de fon pere, fut fei- 
gneur de $S. Gadea, Requena , Fromefta, &c. 
Delne de Caftille, & mourut en 1411. 

lavoit époufé Sancie de Roxas, dame deS.Gadea , 
fille de Rodrigue Diaz , feigneur, de Roxas, dont 
il eut Mencie, dame de S. Gadea , Sotopalacios & 
Villavera , mariée à Jean de Padilla , grand-ade- 
lante de Cafille ; Marie, dame de Fromefta & 
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Ârcos , alliée à Gomez de Benavides, feigneur 
de Mota ; Thérèfe , dame de Villareal , qui époufz 
Jean de Avendagno ; Jeanne, dame de Amaia Le 
mariée à Pierre Manuel, feigneur de Montealegre > 
& Elvire Manrique, dame de Requena , alliée à 
Jean Rodriguez de Roxas , feigneur de Poza. 


BRANCHE DES MARQUIS DE AGUILAR, 
comtes de CASTAGNEDA , & des féigneurs 
de FUENTEGUINALDO. 


XVI. Garcras Fernandez Manrique, fils de 
Garcras, V feigneur d’Amufco, & de Thérefe 
Valquez de Tolede, fa feconde femme, fut Ric- 
Homme & feigneur de Eftar, Galifico & Villa- 
nueva-del-Garamo. Il époufa Ifabelle Enriquez , 
fille de Henri, feigneur de Villalva, dontil eur Gar- 
CIAS , qui fuit; Divgne, tué le 10 mars 1408 ; 
ÆElvire, mariée 1°. à Martin Sanchez de Roxas, IIÉ 
feigneur de Monzon : 2°. à Garcias Fernandez de 
Sarmiento , feigneur de Ribadavia ; & ÆEléonore 
Manrique , alliée à Bérenger Carroz, comte de 
Quira. 

XVII. GarcrAS Fernandez Manrique, I comte 
de Caftagneda , feigneur de Eflar, &c. mourut 
le 23 mai 1436. Il avoit époufé A/donce dame de 
Aguilar & de Caftagneda , fille dé Jean Tellez , 
qui defcendoit des rois de Caftille, dont il eut 
JEAN , qui fuit; GABRIEL qui fit la ranche des 
comtes de OSSORNO , rapportée ci-après ; & Béatrix 
Manrique , dame de Celadilla, Villagro & Lo- 
billa , mariée à Sanche de Zuniga ,"fcigneur de 
Bagnares. s 

XVI, JEAN Manrique, Il comte de Caftagne=< 
da, feigneur de Aguilar, &c. grand chancelier de 
Caftille , mourut en 1493, âgé de 95 ans. Il avoit 
époufé 1°. Marie Enriquez , fille d’A/fonfe, grand 
amiral de Caftille , dont il n’eut point d’enfans : 
2°. Catherine Enriquez de Ribera , dont il eut 
GARCIAS, qui fuit ; A/donce | marice À Jean Qui- 
xada , feigneur de Villagarcia ; Ifabelle , alliée 1°. 
à Pierre Velafco : 2°. à Sanche de Ulloa, comte de : 
Monterei ; & JEAN Manrique, feigneur de FUEN- 
TEGUINALDO , Villalombrofo , &c. qui époufa 
Béatrix Manrique, fille de Dieyue Gomez, comte 
de Trevigno , dont il eut FREDERIC, qui fuit ; 
Jeanne, mariée à Pierre de Silva, cofeigneur de la 
Moragna ; Marie, religieufe ; & Briande, mariée à 
Alfonfe Nigno de Caftro , feigneur de Caftro- 
verde, FREDERIC Manrique de Lara , feigneur de 
Fuenteguinaldo , maréchal de Caftille, mourut en 
1520.11 avoit époufé Antoinette de Valence , fille 
unique d’A/fonfe, maréchal de Caftille, dont il 
eut GEORGES , qui fuit; Jean Manrique de Va- 
lence , mort fans .enfans d'Anne de Cardonne ; 
Frederic, mort fans poftérité de Léonore Manriquez 
Antoine Manrique de Valence, évêque de Pampe- 
lune, mort le 19 décembre 19773 Anne-Marie ; 
alliée à Jerôme Mendoza , feigneur de Arrogo 3 
Marie , qui époufa Jean de Ajala, feigneur de 
Pero-Moro ; Jeanne , mariée à Garcias Manrique 
feigneur de las Torres ; Françoife & Beéatrix Man- 
rique, fucceflivement abbeñes de Sainte Marie la 
Real.: GEORGES Manrique de Valence, maréchal 
de Caflille, III feigneur de Fuenteguinaldo , épou- 
fa Léonore de Zuniga , fille de Pierre de Reynofo ; 
feigneur de Autillo , dont il eut Antoinette Man- 
rique de Valence, dame de Fuenteguinaldo, ma- 
riée à Frederic de Vargas, feigneur de Vargas ; 
Jeanne & Agnès, mortes jeunes. 

XIX. GARCIAS Fernandez Manrique, Î mar- 
quis de Aguilar , [IT comte de Caftagneda , grand 
de Caftille , mourut en juin 1 506. Il avoit époufé 
1°. Braçaide de Almada, fille de Jean Vas de” 
Almada ; Ric-Homme en Portugal, feigneur de 
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Percyra : 2°. Æléonore Pimentel, veuve d’A/fonfe 
de Caftro-Oforio , fille d'A/fonfe Pimentel, II 
comte de Benevente, dont il n’eut point d’enfans. 
Ceux qu'il eut de fa premiere femme furent Jear, 
mort jeune ; LOUIS, qui fuit; Casherine, mariée 
à Pierre Lopez de Ajala, [IT comte de Fuenfalida ; 
Aldonce, qui époufa Gonfalve Ruiz de la Vega, 
feigneur de Barcena ; & Anne Manrique , abbeffe 
de fainte Claire de Aguilar. I eut aujfi pour enfans 
naturels, Bernard Manrique, évêque de Malaga en 
1541, mort le 25 feptembre 1564; & Aldonce Man- 
rique ; née d'Anne de Baffamente , mariée à Antoine 
de Menesès , feigneur de Villaverde. 

XX. Lours Fernandez Manrique , II marquis de 
fguilar, IV comte de Caftagneda, grand-chance- 
lier de Caftille, époufa Anne Pimentel, fille de 
Pierre , feigneur de Tavora, dont il eut JEAN, 
qui fuit; Alfonfe, tué à Naples ; Pierre, évêque 
de Ciudad-Rodrigo & de Cordoue, qui fut nom- 
mé cardinal par le pape Paul IT, en 1538, & 
mourut à Rome le 7 oétobre 1540 ; Agnès, mariée 
à Pierre Manrique de Lara , IV comte de Paredes; 
Anne, qui époufa Ferdinand de Tolede , feigneur 
de Las Villorias ; Catherine, mariée à Alvare de 
Ajala ; Louife, mariée à Gomez Gonfalez de Bu- 
tron & Moxica, feigneur de Butron; Marie, alliée 
à Jofeph de Guevara , feigneur de Efcalante; & 
Anne Manrique , abbeffe de fainte Claire de Agui- 
Jar. I eut auf pour fille naturelle, Jeanne Manrique, 
qui époufa Pierre Ruiz de Ajala, Calderon , feigneur 
de Nogales. 

XXI. JEAN Fernandez Manrique, III marquis de 
‘Aguilar, V comte de Caftagneda, viceroi de Cata- 
logne , mourut le 14 o@obre 1553. [lavoit époufe 
1%. Marie de Sandoval , fille de Bernard , IT marquis 
de Denia : 2° Blanche Pimentel, fille d’A/fonfe, vi- 
<omte de Benevente.Du premier lit vint Anze Man- 
rique , alliée à Anroine Manrique, feigneur de Lara, 
V comte de Paredes, morte le 6 janvier 1542. Du 
#econd fortirent LOUIS, qui fuit; Anroine, cha- 
moine de Tolede ; Garcias ; Jean ; Anne ; mariée à 
“Dicgue Sarmiento-de-Villandrando & de la Cerda, 
fils du LIL comte de Salinas ; & Marie Manrique, 
alliée à Martin Enriquez, feigneur de Valderabano. 

XXII. Lours Fernandez Manrique , IV marquis 
de Aguilar, & VI comte de Caftagneda, grand- 
chancelier de Caftille, mourut le 8 oétobre 1585. 
Il avoit époufé Anne de Mendoza , fille d’frnico 
Larrez, IV duc de lInfantado, morte le 9 oéto- 
bre 1566, dont il eut Jeaz Fernandez, VIT comte 
de Caftagneda, mort le 16 juin 1573 ; Zarico, 
mort jeune ; BERNARD , qui fuit; Louis, cheva- 
lier de l’ordre d’Alcantara, mort le 22 décembre 
1593 ; & Blanche Manrique, alliée 1°. à Louis Xi- 
‘menez de Urrea , IV comte de Aranda : 2°, à 
Pierre Alvarez Oforio, VIII marquis de Aftorga. 
Il eut auffi pour fils naturel, Garcias Manrique , re- 
Ligieux de l'ordre de S. François , puis évêque de Vic 
en Catalogne. 

XXII. BERNARD Manrique, déclaré V mar- 
quis de Aguilar, VIII comte de Caftagneda , 
grand-chancelier du royaume de Cafille, époufa 
Antoinette de la Cerda , fille de Jean-Louis, V duc 
de Medina-Cœli , dont il eut JEAN-LouIs, qui 
fuit ; Anne, mariée à Garcias Fernandez Manri- 
que , VII comte de Oflorno, morte en 1642; 
Françoife , religicufe de fainte Claire ; Cafilde, 
morte à l’âge de trois ans; & Antoinette Manri- 
que, alliée 1°. en 1613, à Rodrigue Gomez de 
Silva, Î marquis de la Elifeda : 2°. en 1624, à 
Jnnico'Velez de Guevara & Taxis, VII comte 
d'Ognate & de la Villamediana. Z/ eut auffi pour 
fls naturel, Louis Manrique , religieux de l'ordre de 
$, Jerome. 
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XXIV. Jean-Louis Fernandez Manrique de 
Lara, VI marquis de Aguilar, IX comte de Caf- 
tagneda & de Buelna, grand-chancelier de Ca- 
tille , commandeur de Horcajo de l’ordre de faint 
Jacques , mourut le 27 juin 1653. Il avoit cpoufé 
1°. Jeanne Porto-Carrero, fille de Jear-“ntoine, 
comte de Medellin, dont il n’eut point d’enfans : 
2°. Béatrix de Haro & Avellaneda , fille de Gar- 
cias , comte de Caftrillo , dont il eut BERNARD, 
qui fit. 22 eut auffi de Marie de Cofio, pour enfans 
naturels , Jean-Hiacinthe Manrique , qui fut reüleur 
de Puniverfité deWSalamanque , puis religieux de l'ordre 
de S. Benoît, G abbé de S. Pierre d’Eflonca ; Jean- 
Antoine , lequel , après avoir été capitaine de cavalerie, 
Je fit religieux du même ordre de S. Benoit ; Placide, 
qui fut religieux du même ordre ; & Jeanne Manrique, 
religieufe de l'ordre de Jainte Claire. 

XXV. BERNARD Manrique de Lara, VII mar- 
quis de Aguilar, X comte de Caftagneda & Buel- 
na , grand-chancelier de Caftille , mourut jeune le 
31 otobre 1662. Après fa mort Bernard de Silva 
fon coufin germain, fils d’Anroinerte Manrique , & 
de Rodrigue Gomez de Silva, marquis de la Eli- 
feda fon premier mari, hérita du marquifat de 
Aguilar & du comté de Caftagneda , qui pafferent 
dans la maïfon de Silva. 


BRANCHE DES COMTES DE OSSORNO ET DUCS 
DE GALISTEO. 


XVIII. GABRIEL Manrique , fecond fils de 
Garcras Fernandez Manrique , L comte de Caf- 
tagneda , & d’A/donce Tellez , dame de Aguilar 
& de Caftagneda, fut I comte de Oflorno , duc 
de Galifteo, & grand commandeur de Caftille. IL 
avoit époufé 1°. Mencie d'Avalos & Guevara , da- 
me de Oflorno, fille de Rodrigue Lopez d’Avalos, 
comte de Ribadeo, connétable de Caftille : 2°. en 
1452, Aldonce de Vivero, fille d’4/fonfe Perez, 
feigneur de Vivero. Du premier mariage vinrent 
Tellez & Garcias , morts jeunes. Du fecond vinrent 
PIERRE, qui fuit ; Jeu, commandeur de Monte- 
molin de l’ordre de faint Jacques; Marie, alliée 
à Gonfalve Chacon, feigneur de Cafarubios , morte 
en 1502; Béarrix , abbeffe de fainte Claire de Ca- 
rion ; Aldonce , mariée à Gomez Carillo-de-Acu- 
gna , {eigneur de Pinto & de Caracène ; & Æléo- 
nore Manrique de la Vega, qui époufa Garcias de 
Tolede , feigneur de Horcajada. 

XIX. PIERRE Manrique , Il comte de Offor- 
no , feigneur de Galifteo, époufa 1°. en 1482, 
Thérèfe de Tolede, fille de Garcias Alvarez, L duc 
d’Albe : 2°. Marie de Cabrera & Bobadilla, fille 
d'André, marquis de Moja. Du premier mariage 
fortirent, 1. GARCIAS, qui fuit; 2. Gabriel, qui 
de Conflance Lapata , eut pour fille unique Magde- 
lêne Manrique , alliée À Æ/vare Perez Oforio , IV 
fcigneur de Villacis ; 3. 4. Pierre & Jean , religieux 
de l’ordre de faint Dominique; $. A/once , ma- 
rite à Pierre de Luna, III feigneur de Fuentidue- 
gna ; 6. 7. Marie & Béatrix Manrique, religieufes 
de fainte Claire. Du fecond mariage étoit iflu 
Pierre Manrique de Eobadilla , commandeur de 
Benfayan, de l’ordre d’Alcantara. 

XX. Garc1AS Fernandez Manrique, II comte 
de Offorno , feigneur de Galifteo ; époufa 1°. 
Jeanne Enriquez, dame des villes de Vega & de 
Rui-Ponce, morte fans enfans en 1503 : 2°. Ma- 
rie de Luna, fille d’A/vare, 1] feigneur de Fuenti- 
duegna , dont il eut PIERRE , qui fuit; ALFONSE, 
qui a fait la branche des comtes dd MONTEHERMO- 
SO 6 de FUENSALDAGNE rapportée ci-après ; Jean, 
religieux de l'ordre de faint Dominique ; Marie- 
Magdelène, alliée en 1532, à Hurtado de Mendoza , 
feigneur de Cagnete’; Iabelle, mariée en 1539, à 
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Éxfpard-Gafton de la Cerda & Mendoza, feignéut 
de Pañtrane ; & Catherine Manrique, qui époufa 
Garcias Lopez de Carvajal, IV feigneur de Tor- 
rejon. x 

XXI. PrRRE Férnandez Manrique, IV comte 
de Oflorno , {eigneur de Galifteo, époufa 1°, en 
1524, Elvire de Cordoue , fille de Pierre Fernan- 
dez, I marquis de Priego, morte le 1 feptembre 
1539 : 2°. Marie de Velafco & Aragon, dame de 
Villalua, fille de Jear-Hurtado, VIA feigneur de 
Moron. Du premier mariage vinrent GARCIAS, 
quiduit; Pierre, mort à l'âge detroisans ; Michel, 
mort en 15783; Gabriel, chevalier de l’ordre dé 
faint Jacques, mort en Hollande en 1568; A/vare, 
chevalier de l’ordre de Calatrava ; Marie, alliée 
à Pierre Pimentel, marquis de Viana ; Catherine, 
morte à l’âge de huit ans; Thérèfe, religicufe ; & 
Elvire Manrique , née en 1539, mariée à Suero de 
Vega. Du fecond mariage fortirent, Bernard de 
Velafco & Aragon, morten 158$; âgé de 16 ans; 
Pierre, théologien, mort en 1585 ; Julienne- Ange- 
lique d'Aragon, religieufe; Marie, morte jeune ; 
Jeanne de Velafco & Aragon, mariée en 1583, à 
Antoine Gomez de Butron & Moxica, feigneur 
de Butron, comte de Caftelnovo ; Angelique & 
Louife, religieufes. 

XXIL.-Garcias Fernandez Manrique, V comte 
de Offorno, mourut lé 1 janvier 1587. Il avoit 
époufé Thérèfe Enriquez, fille de Henri, IV comte 
d’Alva-d’Alifte, dont il eut PIERRE , qui fuit; 
Dicgue, mort jeune ; ANTOINE, qui fit la éranche 
des comtes de MORATA, rapportée ci-après; Elvire 
de Cordoue , mariée à Anroine Gomez Manrique 
de Mendoza , V comte de Caftrogeriz; Marie, 
alliée à Ferdinand Enriquez de Ribera, II mar- 
quis de Villanueva-del-Rio ; & Jeanne Manrique , 
qui époufa Pierre-Etienne Davila, II marquis de 
las-Navas. 

XXII. PIERRE Férnandez Manrique , VI comte 
de Offorno, &c. mourut le 1 avril 1589 , à l’âge 
de 32 ans. Il avoit époufé en 1585, Catherine de 
Zapata de Mendoza, fille de François, comte de 
Barajas, dont il eut GARCIAS, qui fuit ; & Fran- 
gois Manrique, chevalier de l’ordre d’Alcantara, 
né pofthume, mort fans alliance. 

XXIV. Garcras Fernandez Manrique , VII 
comte de Oflorno, duc de Galifteo, mourut le 
9 décembre 1635. Îl avoit époufé Anre Manrique 
de la Cerda , fille de Bernard Manrique de Lara, 
V marquis de Aguilar, morte en mars 1642, 
dont il eut Antoine Manrique , mort le lendemain 
de fa naiflance. 


BRANCHE DES COMTES DE MORATA. 


XXII. ANTOINE Manrique de Luna , fils pui- 
né de Garcras, V comte de Oflorno , fut comte 
de Morata par fon mariage, & mourut en mars 
1624. Il avoit époufé Anne de Luna, III comtefle 
de Morata , fille de Michel Martinez de Luna, II 
comte de Morata , dont il eut Jo/eph de Luna & 
Manrique, [ marquis de Vilvena, mort fans al- 
lance; ANTOINE, qui fuit; Michel, mort avant 
Les freres; & Anne-Apollonie Manrique de Lara, 
qui fut VIIL comrefle de Oflorno & V de Mora- 
ta, duchefle de Galifteo. Elle époufa Balthafar 
Barrofo de Ribera , II marquis de Malpica , 
I SE de Navalmoral, & mourut fans pofté- 
rité. 

XXIV.ANToINE Manrique de Luna , IV comte 
de Morata, marquis de Vilvena, chevalier de 
ordre de S. Jacques, mourut fans alliance le 17 
mL à 1634. Sa fœur Anne-Apollonie lui fuc- 
céda, CNE 
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BRANCHE DES COMTES DE MONTEHERMOSO 
ET FUENSALDAGNE. 


XXI. ALFONSE Manrique, fils puiné dé Gak- 
crAS Fernandez, III comte de Offorno,& de Ma- 
rie de Luna fa feconde femme , fut feigneur de 
las-Graneras , & commandeur de Ribera dans 
l’ordre de faint Jacques. Il avoit époufé Agnès de 
Solis , dame dé Sagrejas , fille aînée de Ferdinand 
de Solis, feigneur de Sagrejas & de Malpartida ; 
dont ileut , Mañrique de Lara, mort fans alliance, 
avant l’an 1568; Garcias Manrique de Solis , che- 
valier de l’ordre de faint Jacques , feigneur de 
Sagrejas , mort fans poférité après l'an 1598 5 
PIERRE, qui fuit; Alfonfe, chevalier de l'ordre 
d’Alcantara , chanoïne de Plaifance , & arche- 
vêque de Burgos en 1603, mort en 1613; Alvare, 
chevalier de l’ordre de Saint Jean de Jérufalem,; 
Ferdinand de Solis; Aldonce, mariée à Ferdinand 
dé Solis, feigneur de Rianzuela ; Marie de Luna; 
abbefle de fainte Claire de Carrion; Marianne & 
Thérèfe , religieufes. 

XXIL Prerre Manrique de Solis, feigneur dé 
Sagrejäs & de Malpartida, chevalier de l’ordre 
de S. Jacques, mourut le 26 novembre 1608. Il 
avoit époufé Eléonore de Cordoue & de las-Infan- 
tas, veuve de Chriffophe, feigneur de Villalva, 
& fille de Louis de las-Infantas, dont il eut AL: 
FONSE , qui fuit; & Agnès, mariée à Balthafar dé 
Luzan & de Guzman, feigneur de Luzan. Z/ eut 
auffi pour fils naturel Gabriel Manrique, chanoine & 
archidiacre de l’éplife de Cuenca. 

XXII. ALFONSE Fernandez Manrique de So: 
Bs, feigneur de Sagrejas, IX feigneur de Galifteo, 
chevalier de l’ordre de faint Jacques , époufa Ma- 
rie Manuel de Solis , fille de Jean de Solis Porto- 
Carrero , chevalier de l’ordre d’Alcantara , dont 
il eut ALFONSE, qui fuit; & PIERRE, qui conti- 
nua 4 pofférité rapportée ci-après. 

XXIV. ALFONSE Manrique de Solis & Vivero, 
X {eigneur de Galifteo, I comte de Monteher- 
mofo , V comte de Fuenfaldagne, vicomte de Al- 
tamire, chevalier de l’ordre de faint Jacques, 
&c. mourut en 1683, fans enfans de Marie Enri- 
quez de Carvajal & Luna, fille dé Louis, feigneur 
de Salinas & Sobrinos , morte en 1677, 

XXIV. PIERRE Manrique de Lara , frere puiné 
du précédent , avant lequel il mourut, fut {ei- 
gneur de Arquillo. Il avoit époufe le 29 oétobre 
1668, Antoinette de Silva , fille de Jean-François 
de Silva & Ribera, V marquis de Montemajor, 
dont il eut Marc Manrique , qui fuit; 4/onfe 
Manrique de Lara , feigneur de Arquillo, qui 
époufa le 30 juillet 169$, Marianne Enriquez de 
Portugal , fille unique de Zouis Enriquez de las 
Catas & Villalobos, comte de Montenuovo; & 
Marie de Prado Manrique de Silva, mariée le 11 
novembre 1697; à Thomas Laffo de la Vega & 
Cordoue, VIII marquis de Miranda-de-Auta. 

XXV. Marc Manrique de Solis & Vivero, 
II comte de Montehermofo, VI de Fuenfaldagne, 
X vicomte de Altamire, XI feigneur de Galifteo, 
époufa Marianne de Carvajal & Vivero, fille de 
Jean de Carvajal & Sende, comte de la Enjara- 
da , dont font iflus, Pierre-Antoine Manrique de 
Solis & Vivero; & Jean-Antoine Manrique. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE AMUSCO; 
ducs de NAGERA , comtes de TREVIGNO, 
É feigneurs de SAINT LEONARD. 


XVI. DrecuEe Gomez Manrique , troïfiéme fils 
de Garc1as Fernandez , V feigneur de Amufco, 
& de Thérèfe Vafquez de Tolede , fa feconde 
femme, fut Ric-Homme , VII feigneur de Amufco, 


168 MAN 


Trevigno, Villadamian , grand-adelante de Caf- 
tille | &c. & fut tué au combat d’Aliubarrota le 
14 août 1385. Il avoit époufé Jeanñe de Mendoza, 
fille de Pierre Gonzalez, feigneur de Mendoza , 
dont il eut PIERRE ; qui fuit. 

XVII. PIERRE Manrique , VIII feigneur de 
Amufco, Trevigno, &c. Ric-Homme, grand-ade- 
lante de Caflille & de Leon, naquiten 1381, & 
mourut le 21 feptembre : 440. Il avoit époufé en 
1408 , Eleonore de Caftille , fille de Frederic , duc 
de Benevente , morte le 7 feptembre 1470 ; dont 
ileut, r. DiEGur-GoMeEz, quifuit;2.RODRIGUE, 
qui a fait la branche des comtes de PAREDES , rap- 
portée ci-après ; 3. PIERRE , qui fit celle des féigneurs 
de VALDESCARAI , mentionnée ci-après ; 4. Inico , 
évêque d’Oviedo , puis de Jaën, & archevêque 
de Séville ; 5. GOMEZ , qui fit la branche des fei- 
gneurs de VILLAZOPEQUE , rapportée ci-après ; 6. 
Jean , archidiacre de Valpueita , qui de Sanche 
Hortun , eut pour fille naturelle, Catherine Man- 
rique, mariée a Jean Rodrigue de Roxas , IV féigneur 
de Requena; 7. Frederic , feigneur de Bagnos , com- 
mandeur de Azuaga de l’ordre de S. Jacques, qui 
mourut en 1479, ayant eu de Bearrix de Figue- 
roa , fa femme, fille de Gomez , feigneur de Feria, 
ÆElvire, dame de Bagnos , mariée à François Enri- 
quez , feigneur de la Vega ; Francoife , qui époufa 
en 1473, Louis Porto-Carrero, feigneur de Pal- 
ma ; Marie, dame de Sotorgudo , alliée à Gonfalve 
Fernandez de Cordoue , duc de Seffa & de T'erra- 
nova , morte le 10 juin 1527 ; & Æleonore Manri- 
que , dame de Salazar , mariée à Pierre Carillo de 
Mendoza , fils du IV feigneur d’Alcaudete ; 8. 
GARCIAS, qui a fait la branche des feigneurs & com- 
tes de las ÂMAYUELAS , rapportée ci-après ; 9. Bea- 
trix , mariée à Pierre Fernandez de Velafco , comte 
de Haro ; 10. Jeanne, alliée à Ferdinand de Sando- 
val , Ii comte de Caftro & de Denia ; 11. Æleo- 
nore , qui époufa A/vare de Zuniga, 1 duc de Are- 
valo ; 12. Agnès , mariée à Jean Hurtado de Men- 
doza , Il feigneur de Cagnete ; 13. Marie , alliée 
à Rodrigue de Caftagneda , feigneur de Fuenti- 
duegna ; & 14. dfabelle Manrique, qui époufa 
Pierre Velez de Guevara , feigneur de Ognate. 

XVII. Diecur - Gomez Manrique , feigneur 
comte de Trevigno , IX feigneur de Amufco, 
Villoflada , Lumbreras , Ortigofa , Redecilla , 
Navarrete, &c. adelante & grand notaire de Leon, 
époufa Marie de Sandoval , fille de Diegue , comte 
de Caftro & de Denia, dont il eut PIERRE, qui 
uit ; Jeanne , mariée À /nico de Guevara, 1 comte 
de Ognate ; Eleonore, alliée à Sanche de Bafan; 
Beatrix, qui époufa Jean Manrique , feigneur de 
Fuenteguinaldo; & Diegue Manrique , grand no- 
taire de Leon , qui de fa femme dont le nom n’eft 
pas connu, eut pour enfans Pierre & Alfonfe Man- 
ique , mort fans poftérité de Mencie de Guzman , 
fille de Rarmire , feigneur de Villaximena. 

XIX. PreRRE Manrique de Lara , furnommé 
de Fort, Iduc de Nagera, II comte de Trevigno, 
X feignèur de Amufco , né en 1443, mourut le 
1 février 1515 , laiffant de Guiomare de Caftro , 
fa femme , fille d’Alvare, comte de Monfanto ; 
Manrique de Lara, mort fans alliance; ANTOINE, 
qui fuit ; Leonore, marite à François de Zuniga, & 
Guzman , marquis d’Ayamonte; Jeanne, alliée à 
Viülor de Guevara , fils du I comte de Ognate ; 
Briande , qui époufa en 1486 Louis de Beaumont, 
Il comte de Lerin , connétable de Navarre ; Guio- 
mare , märiée à Philippe, feigneur de Caftro & de 
Pinos ; Marie, morte étant promife à Louis Man- 
rique, Ii marquis de Aguilar ; Francoife , alliée en 
1498, à Ferdinand ïolch, II duc üe Cardonne ; 
& Ifabelle Manrique , abbefle de las Huelgas de 
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Burgos. Î] eut auffi vinge enfans naturels, favoir, 1: 
ÂAlvare Manrique, commandeur ; 2. Louis, Jeigneur 
de Alefanco , Orunuela & Villaximena., commandeur 
de las Cafas de Cordoue de l’ordre de Calatrava ; 3, 
François Manrique de Lara , né en 1503, chapelain 
de l'empereur Charles - Quint ; ambaffadeur en France , 
évêque d'Orenxe , puis de Salamanque € Siguença , qué 
mourut en grande réputation le 11 novembre 1560 ; 4. 
Gcorget Manrique ; s. Philippe , commandeur de 
Palefiros de l'ordre de Calatrava , mort le 29 juin 5673 
6. Jean , furnommé Boquinette , qui fervit l’empe- 
reur Charlss-Quint dans fes armées en Allemagne , en 
Hongrie & en Afrique ; 7. Garcias , chanoine € tré- 
Jorier de l'éolife de Tolede ; 8. Pierre , feigneur de 
Ayofra , Genevilla € Cabredo ; capitaine général du 
Rouffillon & de Cerdagne , € majordome de l'impéra- 
trice Marie, lequel époufa Mabelle de Mendoza, fille 
de Pierre Carillo de Albornoz , feigneur de Loralva , 
dont il eut Diegue Manrique de Mendoza, comman= 
deur de Mora, de l'ordre de faint Jacques ,| mort er 
1581 ; & Jeanne Manrique de Mendoza , alliée à 
Alfonfe de la Cusva & Benavides , Seigneur de Bed- 
mar ; 9, Claude , commandeur de Badajos & de Vil- 
las-Buenas de l'ordre de Calatrava , € majordome de 
Marie , reine de Hongrie ; 10. Laurent, commandeur 3 
IT. 12. 134 14 15. 16. 17. 18, 19. Anne, C 
therine , Jeanne , Marine, autre Anne, Aldonce, 
Therèfe , Marie ; autre Marie, qui furent toutes re- 
ligieufes; & 20 autre Jeanne Manrique , alliée a Dicæ 
gue Orenfe de Covarruvias , feigneur de Amaja & de 
Peones. 

XX. ANTOINE Manrique de Lara , II duc de 
Nagera, III comte de Trevigno, XI feigneur de 
Amufco , chevalier de la toifon d’or, viceroi de 
Navarre, &c. mourut le 13 décembre 1535. Il 
avoit époufé ent 1503 , Jeanne de Cardonne , fille 
de Jean-Ramon Folch , duc de Cardonne , morte 
le 30 janvier 1547, dont il eut, 1. MANRIQUE, 
qui fuit; 2. Jean Manrique de Lara, feigneur de 
S. Leonard , viceroi de Naples, en 1557, qué 
époufa , 1°. Jeanne de Caftro & Norogna , fille 
de Henri de Caftro : 2°, Anne Faxardo , fille de 
Pierre, marquis de los Velez, dontil eut Arroine , 
IT feigneur de Saint-Leonard , mort fans enfans 
légitimes le 10 avril 1611 ; & Jearne Manrique de 
Lara , dame de Saint-Leonard , mariée.en 1592, 
à Manrique de Lara, Vii comte de Valence; 3. 
Rodrigue ; 4. Bernardin , commandeur de Herrera , 
de l’ordre de Calatrava , mort le 9 juin 1591, 
laiffant d'Anne de Caftro, A/donce, morte fans 
alliance ; Gziomare ; mariée en 1590:, à Avare de 
Bazan , Il marquis dé Sainte-Cr 3 & Jeanne 
Manrique de Lara ; $. A/donce, fondatrice du 
monaftere de fainte Helene de Nagera ; 6. Guio- 
mare , alliée en 1542, à Antoine Manrique de La- 
ra, V comte de Paredes, mortele 28 juillet 1543 3 
& 7. Marie Manrique de Lara , camerera major 
de l’impératrice Marie infante d’Efpagne , veuve 
de Maximilien II , empereur. nn 

XXI. MANRiQUE Manrique de Lara , I duc 
de Nagera , IV comte de Trevigno & de Valence, 
XII feigneur de Amufco, chevalier de la toifon 
d’or , &c. né le 26 décembre 1504, mourut le 22 
janvier 1558. Il avoit époufé Louife de Acugna , 
fille unique de Henri, IV comte de Valence, morte 
le 10 o@tobre 1570, dont il eut MANRIQUE, qui 
fuit ;& HENR1 Manrique de Acugna, qui fut VE 
comte de Paredes à caufe de fa femme, & dont 
la poflérité [era mentionnée ci-après | en rapportant la 
branche de ces vicomtes. J/ eut auf cinq enfans 
naturels : avoir, Manrique ; Jean-Baptifte | cha- 
noine de Tolede ; Alvare, chevalier de l’ordre de faine 
Jacques ; Antoine , qui fus d'églife ; & Alfonte , 
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XXII. MANRIQUE Manrique de Lara , Acugna, 
"& Manuel , IV duc de Nagera, V comte de Tre- 
vigno, VI de Valence, & XIII feigneur de Amuf 
co, né le 10 avril 1533 , fut viceroi de Valence, 


& mourut le ÿ juin 1600. 11 avoit époufé le 10: 


août 1552, Jeanne Tellez Giron , fille de Jean , 
IV comte de Urena , dont il eut MANRIQUE, qui 
fuit ; Jean Manrique de Lara , VI comte de Tre- 
vigno, commandeur de Herrera , ordre de Ca- 
latrava , qui mourut en 1598, fans enfans de 
Marie de Quignones , veuve d’Anroine - Pierre 
Oforio , marquis de Aftorga, & fille de Louis de 
Quignones, V comte de Luna; Rodrigue & Pierre 
morts jeunes ; & LOUISE Manrique , qui porta 
les biens de fa maifon dans celle de Cardenas, & 
continua la poflérité des ducs de NAGERA , ainfe qu'il 
Je verra ci-après. Il eut auffi pour fils naturel, Jean 
Manrique ; chevalier de S. Jean , qui époufa Catherine 
de Ordugna. 

XX1II. MANRIQUE | mr de Lara , VII 
comte de Valence, néle 2août 1555, fut vice- 
roi de Catalogne , & mourut avant fon pere le 
14 mai 1593 , fans poftérité de Jeanne Manrique , 
TT dame de Saint-Leonard. 

XXII. Louise Manrique de Lara , fœur du 
précédent , née le 8 janvier 1558, devint V du- 
chefle de Nagera, VII comtefle de Trevigno, 
VIII de Valence , après la mort de fes freres. 
Elle avoit époufé en 1580, Bernardin de Cardenas, 
III düc de Maqueda, & mourut en 1627, ayant 
eu de ce mariage , Bernardin de Cardenas, mar- 
quis de Elche , né le 18 janvier 1583, mort en 
1599 ; George Manrique de Cardenas , VI duc de 

agera , Vide Maqueda , comte de Trevigno & 
de Valence, marquis de Elche, grand -adelante 
de Grenade , né le 23 avril 1584 , & mort le 30 
o&tobre 1644, fans enfans d'Ifabelle de la Cueva, 
fille de Francois, VII duc d’Albuquerque ; Jac- 
QUES - ÉMANUEL , qui fuit ; Jean, chevalier de 
l'ordre de Saint Jacques , commandeur de Villa. 
Rubia , né en 1587 , mort vers l’an 1634 ; Pierre, 
mort jeune ; Marie de Cardenas-Manrique , alliée 
à Jean-André Hurtado de Mendoza , V marquis de 
Cagnette, morte peu après l’an 1627; Anne-Marie, 
feconde femme de George de Alencaftre , duc de 
Torres-Novas, morte le 17 décembre 1660; Do- 
minique , morte jeune ; & Jfabelle de Cardenas Man- 
rique, religieufe. 

XXIV.JACQUES - EMANUEL Manrique de Car- 
denas, V duc de Maqueda, VII de Nagera, 
marquis de Belmonte , &c. grand-adelante de 
Grenade, mourut le 24 juillet 1652. Il avoit épou- 
1ë Agnès-Marie de Arellano , fille de Philippe Ra- 
mirez , VI] comte de Aguilar, morte le 14 fé- 
vrier 1660 , dont il eut FRANÇOIS-MARIE , qui 
fuit. 

XXV. FRANÇOIS-MARIE de MONSERAT Man- 
rique de Cardenas, VIIL duc de Nagera , VI de 
Maqueda , comte de Trevigno & de Valence, 
marquis de Belmonte & de Elche, grand-adelante 
de Grenade , mourut jeune le 30 avril 1656. 


BRANCHE DES COMTES DE PAREDES, 


XVIII. RoDRIGUE Manrique , fecond fils de 
Pierre , VIII feigneur de Amufco , naquit en 
1406, fut créé en 1452, comte de Paredes, grand 
de Caftille , fut auf connétable de Cafille , Mmaî- 
tre de l’ordre de faint Jacques, & mourut le 11 
novembre 1476. Il avoit époufé , 1°. Mencie de 
Figueroa , fille de Gomez Suarez, feigneur de Za- 
fra & de Feria, morte en 1445 : 2°. en 1446, 
Beatrix de Guzman, fille de Diegue Hurtado de 
Mendoza, I feigneur de Cagnette, morte en 1452: 
3°. Elvire de Caflagnedas fille de Pierre Lopez de 
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Ajala , I comte de Fuenfalida. Les enfans iflus du 
premier mariage furent , 1. PIERRE > qui fuit; 
2. Diegue , mort avant fon pere; 3. Rodrigue , 
feigneur de Ybros, mort le 8 avril 1518, ayant 
eu de Mencie de Benavides , fille de Dieoue , comte 
de S. Iftevan , Diegue, commandeur d’Yefte de 
l’ordre de S. Jacques ; Rodrigue , commandeur de 
Manzanares de l’ordre de Calatrava, mort en 
1527 ; Françoife , mariée à François Agnajo , fei- 
gneur de Villaverde ; EZeonore , alliée à Gauferan 
de Caftelvi, feigneur de Carlete ; & Ifabelle Man- 
tique, qui époufa Diegue Vaca de Sotomajor. 4. 

eorge , feigneur de Belmontejo , mort en 1479 » 
ayant eu de Guiomare de Menefès , fille de Pierre 
Lopez de Ajala , comte de Fuenfalida, Louis ,com- 
mandeur de S. Jacques de Montizon, mort fans 
alliance ; & Louife Manrique , alliée À Emanuel de 
Benavides , III feigneur de Javalquinto ; 5- Frede- 
rie, Îeigneur de Jarafe par fon mariage avec Ma- 
rie de Molina , de laquelle il n’eut point d’enfans ; 
6. Eleonore, mariée à Pierre Faxardo, comte de 
Carthagène ; & 7. Elvire Manrique , alliée à Gomez 
de Benavides , feigneur de Fromefta. Les enfans 
iflus du troifiéme mariage furent, 8. Henri , fei- 
gneur de Rielves , mort en 1$11, ayant eu de 
Jeanne , fille de Gonfalve Davila, feigneur de Na- 
valmorquendo , François , mort fans enfans de The. 
refe , fille de Gusier Robles , feigneur de Valdetri- 
gueros ; Alfenfe , archidiacre de Séville ; & Agnès. 
Manrique , alliée à-4/fonfe Enriquez de Seville, 
VII feigneur de Villalva ; 9. Alfonfe, patriarche 
des Indes, grand inquifiteur, archevêque de Sé- 
ville & cardinal, mort le 18 feptembre 1538, 
dont il fera parlé ci-après dans un article féparé ; & 10, 
RopriGue Manrique , qui a fait branche rap= 
portée ci-après. 

XIX. PIERRE Manrique de Lara, Il comte de 
Paredes , mourut en 1481. Il avoit époufé Eleo- 
nore de Acugna , fille de Pierre, I comte de Buen- 
dia, dont il eut Pierre Gomez , mort jeune ; Ro 
DRIGUE , qui fuit; Agnès, marice À Jean Cha- 
con, feigneur de Carthagène; Marie , alliée à Go- 
me Gonfalez de Eutron & Moxica , feigneur de 
Aromajona ; & Magdelene Manrique , qui époufa 
Pierre Faxardo , marquis de los Velez, d’avec le- 
quel ayant été féparée , elle fe fit religieufe. 

XX. Ropricue Manrique , III comte de Pa- 
redes , mourut le 6 janvier 1 536. Il avoit époufé, 
1°. Ifabelle Yaxardo, fille de Jean Chacon ; feigneur 
de Oria: 2°. Anne de Jaën Manrique, Ses en- 
fans du premier mariage furent , 1. PIERRE, qui 
fuit; 2. Jean , chevalier de faint Jean; 3. Rodri= 
gue, commandeur de Biedma , de l’ordre de S. 
Jacques, morten 1534, laïflant de Carherine Lo- 
pez , François, chevalier deS. Jacques , & com- 
mandeur de Villa Franca , mort le 12 août r 5932 
. eu de Marie de Cepeda , Marie Manrique, 
allite à Diegue de Treves-Manrique; 4. George, 
mort jeune; 5. Elconore , mariée à Louis de Guz- 
man , IV feigneur de la Algava ; 6. Mencie, alliée 
à Louis de Vich , III feigneur de Laurin; & 7. 
Marie-Magdelene Manrique, qui époufa François de 
Monroi , I comte de Deleytofa, morte en 1 588. 
Les enfans iflus du fecond mariage furent, 8. Ber- 
nardin , chapelain de la chapelle royale de Gre- 
nade ; 9. RAPHAEL, qui a fait /a branche des com- 
tes de BURGO-LAVEZAR, féigneurs de Villaverde 5 
rapportée chaprès ; & 10. Jeanne Manrique, alliée à 
Jerôme de Aliaga. 1] eut auffi dix enfans naturels. 

XXI. PreRRE Manrique de Lara , IV comte de 
Paredes, mourut le 28 mai 1539. Il avoit époufé 
Agnès , fille de Zouis Fernandez Manrique , II 
marquis de Aguilar, dont il eut , 1. ANTOINE, qui 
fuit ; 2. François , jumeau du précédent , com- 
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mandeur de Villa-Franca & de Bienvenida , de 
l’ordre de faint Jacques , mort le 20 mai 1583, 
laiffant pour fils naturel Rodrigue , général de l’ar- 
tillerie en Sicile, mort le 15 mars 1611, fans enfans 
de Violante Mariello ; 3. Anne , mariée à Gonfalve 
Meña Carillo, premier marquis de la Guardia ; 
& 4. Jeanne , alliée à Frederic Henriquez- Giron , 
commandeur du monaftere de l’ordre de faint 
Jacques, & quatre filles religieufes. 

XXII ANTOINE Manrique de Lara, V comte 
de Paredes, mourut en 1571. Il avoit époufé , 1°. 
Anne Manrique de Lara, fille de Jean Fernandez 
II, marquis de Aguilar, morte en 1542 : 2°, Guio- 
mare Manrique , fille d’Antoine , IL duc de Na- 
gera , morte en 1543 : 3°. Françoife de Sando- 
val & Roxas , fille de Louis HI, marquis de De- 
nia , & ent pour fille unique de fa feconde femme, 
AGNE’S , qui fuit; 

XXII. Acne’s Manrique de Lara , VI com- 
tefle de Paredes, époufa le 24 mars 1556, Henri 
Manrique de Acugna , fecond fils de Manrique 
Manrique , II duc de Nagera, & mourut le 5 
novembre 1583 , & fon mari le 28 feptembre 
1574. Leurs enfans furent , Anroine Manrique de 
Lara, VII comte de Paredes , né en 1563 , mort 
dans une expédition fur mer en Angleterre en 
1588 ; Pierre , VIII comte de Paredes , né l'an 
1567 ; mort le 7 février 1636 , fans enfans de 
Catherine Fernandez de Cordoue , fillede Diegue, 
feigneur de Almugna; François , chevalier de l’or- 
dre de faint Jacques, qui eut le même fort que 
fon frere aîné en 1588 ; EMANUEL, qui fuit; 
Henri , chevalier de l’ordre de faint Jacques, 
mort avant {on pere ; Françoife , dame de linfante 
Ifabelle-Claire-Eugenie , puis mariée à Antoine 
Coloma Cevillo, Il comte de Elda ; Louife , ma- 
riée en 1604, à Philippe Ramirez de Arellano , 
VII comte de Aguilar , morte le 3 mai 1631 ; & 
Marguerite Manrique de Lara , religieufe. 

XXIV. EMANUEL Manrique de Lara , IX com- 
te de Paredes , commandeur de Montalvan , de 
l’ordre de faint Jacques, mourut le 10 novembre 
1626. Il avoit époufé Louife Manrique Henriquez, 
fille de Louis Henriquez, & de Catherine de Lujan; 
dont il eut Marie- Agnès Manrique de Lara, X 
comtefle de Paredes, mariée en 1646, à Vefpa- 
en de Gonzague , des ducs de Guaftalla , morte 
le 8 août 1679 ; Ifabelle , dame de la reine Marie- 
Anne d'Autriche, puis mariée à François de Orofco 
& Ribera, Il marquis de Mortare , morte en avril 
1682 ; & Antoinette Manrique de Lara , morte 
jeune. 


BRANCHE DES COMTES DE BURGO-LAVEZAR, 
Jeigneurs de VILLAVERDE. 


XXI. RaPHAEL Manrique , fils de RODRIGUE, 
HI comte de Paredes , & d’Anne de Jaën Manri- 
que , {a feconde femme, fut comte de Burgo-La- 
vezar, feigneur de Villaverde, & gouverneur de 
Cremone. De fa femme , dont le nom n’eft pas 
connu , il eut Rodrigue, I comte de Burgo-Lave- 
zar , feigneur de Villaverde, mort fans poftérité ; 
GEORGE , qui fuit ; & Anne Manrique. 

XXII. GEORGE Manrique, III comte de Burgo- 
Lavezar , feigneur de Villayerde , époufa Magde- 
lene , fille de Jean-Ange Cicogna, noble Milanois, 
dont il eut Rodrioue , IV comte de Burgo-Lavezar, 
&c. mort fans alliance avant l'an 1619 ; Hypolite, 
dame de Burgo-Lavezar & de Villaverde , mariée 
en 1621 à Jean Diazzamorano ; Françoife ; Laure ; 
& Marie Manrique de Lara, ne pofthume, morte 
jeune. 
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BRANCHE ISSUE DES COMTES DE PAREDES: 


XIX. RopriGuE Manrique , fils de Ropri- 
GUE, I comte de Paredes, & d’Efvire de Cafta- 
gneda , fa troifiémefemme , fut commandeur de 
Villerubia , de l’ordre de S. Jacques , & époufa 
Anne de Caftille , veuve de Guiier de Monroi , 
morte le 29 février 1541 , dont il eut, 1. Ga/pard, 
chevalier de l’ordre de S. Jacques , lequel d’/fa- 
belle de Caftille, fille de Pierre Suarez de Cafille, 
eut pour enfans , Pierre, commandeur de l’ordre 
d'Alcantara, mort le 29 avril 1605 ; & Etiennerre, 
dame de la reine Ifabelle , morte le 7 décembre 
1606 ; 2. Rodrigue, qui fut d’églife ; 3. Znico , cha- 
pelain de limpératrice Ifabelle ; 4. ALFONSE, 
qui fuit ; & 5. Marie Manrique , religieufe. 

XX. ALFONSE Manrique de Lara, époufa, 1°, 
Elvire , fille de Vafquez Ramirez de Guzman: 2°. 
Catherine de Guevara, dont il n’eut point d’enfans. 
De fon premier mariagesvinrent , 1. MANRIQUE , 
qui fuit ; 2. Alfonfe Mämrique de Guzman, qui, 
de Conflance de Mendoza , eut pour fils unique , 
Alfonfe, morten 1516, fans enfans de Marie-Anne 
de Zuniga, veuve de Claude de Quignones, & fille 
de Eugène, de Zuniga & de Valdes, & 3. Jerôme 
Manrique de Guzman, qui, de Magdelene Paës 
de Sotomajor , eut 4/fonfe Manrique de Lara & 
Guzman, XV feigneur de Amulco & Redecilla en 
1642 , mort fans poftérité ; François; Elvire; & 
Magdeléne Manrique de Lara & Guzman. 

XXI. MANRIQUE Manrique de Lara & Guzman, 
époufa Therèfe de Tolede , dent il eut pour fils 
unique , VASQUEZ, qui fuit ; 

XXII. VAsQuEz Manrique de Lara & Guzman, 
mourut en 1615. Il avoit époufé I/abelle , fille de 
Bernardin de Zuniga & Quevedo , dont vint Mel 
chiore , née pofthume , morte jeune. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE VALDESCARAIS 


XVII. PrerRE Manrique , troifiéme fils de 
Pierre, VIIL feigneur de Amufco, Trevigno , 
&c. fut feigneur de Valdefcarai, Anguiano , Ef 
camilla, &c. & époufa, 1°. J/abelle de Quignones, 
fille de Diegue Fernandez , feigneur de Luna : 2°, 
Contefine de Luna , dame de Efcamilla , fille d’ 47 
vare , feigneur de Carvajales. Du premier mariage 
vinrent , PIERRE , qui fuit ; /rico , évêque de 
Leon & de Cordoue, grand inquifiteur d’Efpagne ; 
Leonard, mort vers l'an 1515 , fans enfans d’Agnès 
Carillo-de-Acugna ; & Eleonore Manrique de Lara, 
feconde femme de Rodrigue Diaz de Mendoza , 
feigneur de Mendivil: Du fecond mariage vinrent 
BARNABE’ , qui a fait la branche des feigneurs de 
ESCAMILLA , rapportée ci-après ; & Blanche-Marie 
Manrique de Lara , alliée en 1506 à Jean de Acu- 
gna - Porto - Carrero , III feigneur de Pajares. 

XIX. PIERRE Gomez Manrique de Lara, II 
feigneur de Valdefcarai , époufa , 1°. Leonore de 
Leiva, dame de Rodecilla-del-Campo , fille de 
Ladron, comte de Leiva: 2°. Elyire Labo-Manuel, 
fille de Jean, feigneur de Cangas & Belmonte. Du 
fecond mariage vinrent, Pierre, mort jeune ; AN- 
TOINE , qui fuit; & Emanuel Manrique de Lara. 

XX. ANTOINE Manrique de Lara , II feigneur 
de Valdefcarai, grand-adelante de Caftille , mou- 
rut en 1560 , ayant eu de Louife de Padilla , fille 
& héritiere de Antoine, feigneur de Padilla & de 
Saint-Gadea , JEAN, qui fuit; MARTIN, qui fitla 
branche des comtes de SAINT-GADEA ,rapportéeci-après ; 
Pierre , chanoine de Tolede, puis Jéfuite.; Gomez, 
commandeur de Lopéra , de l'ordre de Calatrava; 
Angélique , mariée à Jean-Alfonfe de Moxica & Bu- 
tron , fergneur de Aramayona ; Jfäbelle , alliée à 
Jean de Mendoza & Luna , Il marquis de Caftil- 
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de-Vayvella ; & Louife Manrique de Lara , qui 
époufa eh 1564 , Louis Porto-Carrero & Beccane- 
gra, Il comte de Palma, 

XXI. JEAN de Padilla & Manrique , IV fei. 
gneur de Valdefcarai, Villovcta & S. Gadea , 
grand-adelante de Caftille, avoit époufé Marie de 
Acugna , comtefle de Buendia, fille de Frédéric, 
V comte de Buendia , dont il eut, :4roine, qui 
fut Jéfuite ; Lozife, comtefle de S. Gadezx & Buen- 
dia, dame de Valdefcarai, qui époufa Marrin 
Manrique de Padilla , fon oncle ; Cafilde ; & Ma- 
rie Manrique de Padilla , religieufes. , 


BRANCHE DES COMTES DE SAINT-GADEÀ 
ET BUÉNDIA. 


XXI. MARTIN Manrique de Lara , fils puiné 
d'ANTOINE , IL feigneur de Valdefcarai , fut 
grand-adelante de Caftille , & 1 comte de S. Ga- 
dea, & VII de Buendia , grand de Caftile par fon 
mariage avec Louife Manrique & Padilla, fanié- 
ce, fille de Jean de Padiila & Manrique , IV fei- 
gneur de Valdefcarai , & dont il eut Jean de Pa- 
dilla-Manrique & Acugna, Il comte de S. Gadea, 
de Cifuentes & de Buendia, VI feigneur de Valdet- 
carai, grand-adelante de Cafille , mort en 1606, 
fans poftérité d'Anne de Silva, VIII comtefle de 
Cifüentes , fille de Ferdinand de Silva , VI comte 
de Cifuentes , qu'il avoit époufée en 1602, morte 
le 29 mars 1606 ; Martin , Jéfuite ; EUGENE, qui 
fuit ; Marie- Anne, alliée à Chriflophe Gomez de 
Sandoval , I duc de Uceda; Anne, feconde fem- 
me de François Fernandez de la Cueva , VII duc 
d’Albuqueïque ; & Louife de Padilla Manrique & 
Acugna, mariée à Ximenes de Urrea ; V comte 
de Aranda. 

XXII. EUGENE de Padilla Manrique & Acugna, 
III comte de S. Gadea & Buendia, VII feigheur de 
Valdefcarai, grand -adelante de Caftille, mourut 
le 15 juin 1622, fans poftérité de Louife d'Aragon- 
Moncade , fille de François de Moncade , & de 
Marie d'Aragon , V duchefle de Montalto. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE ESCAMILLA. 


XIX. BARNABE" Manrique de Luna ; fils de 
Pierre , feigneur de Valdefcarai, & de Contefine 
de Luna ; dame de Efcamilla, fa {econde fem- 
‘me , fut feigneur de Villamadorni, Quintana, &c. 
& mourut en 1511. Il avoit époufé ; 1°. Catherine 
de Tolcde : 2°, Catherine , fille de Pierre Garcias de 
la Torre. Du premier mariage Ctoit iflu JEAN , 
qui fuit. Du fecond fortirent , Pierre ; Rodrigue , 
chevalier de l’ordre de S. Jacques ; George , auf 
chevalier de l’ordre des. Jacques; Garcias, archevé- 
que de Taragone ; Marie | alliée à Jean de S. Domi- 
nique , feigneur de Eftepar ; & Angelique, relisieufe. 

XX. JEAN Manrique de Luna , chevalier de 
lordre de faint Jacques , feigneur de Efcamilla, 
mourut en 1540 , laïiffant de Marie de la Mota, 
fille de François de la Torre, PIERRE, qui fuit ; 
Françoife , mariée à Pierre Yannes de Coral ; & 
Anne , religieufe. 

XXI. PrERRE Manrique de Luna , fcigneur de 
Efcamilla , mourut le 27 oëtobre 1 579 » ayant eu 
de Catherine, fille d’A/fonfe de Padilla, morte en 
1574, JEAN, qui fuit; 4/fonfe , mort fans alliance; 

Marie Manrique de Luna , qui époufa Charles de 
Arellano & de Navarre , feigneur de Sartaguda. 

XXII. JEAN Manrique de Luna , feigneur de 
Efcamilla | mourut é 1622, fans laifler de pofté- 
rité d’Ifabelle Oforio-Velafco , fille de Pierre, fei- 
gneur de Cofcorita. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE VILLAZOPEQUE. 
‘XVII. Gomez Manrique , cinquiéme fils de 
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PrerRe, VIN feigneur de Amufco , fut fe:oneut 
de Villazopeque, & mourut en 1491. Il avoit epou 
6 Jeanne de Mendoza , fille de Dirgue,] comte de 
Cagnette ; dont il eut Louis, qui fuit ; 
abbefle de Calabazanos ; & Catherine | mar 
Diegue-Garcie de Toledé, VI feigneur de Mejorada: 
XIX. Louis Manrique , chevalier de l’ordre de 
S. Jacques , mourut avant fon pere, laifiant d’4- 
gnès de Cafille , fille de Sarche, Lfeigneur de Her: 
rera , Anne Manrique , dame de Villazopeque, 
qui époufa Rodrigue de Mendoza , il comte de 
Caftrogeriz. 


BRANCHE DES SEIGNEURS ET COMTES de las 
AMAYVELAS , feigieurs de AMUSCO. 


XVIII. GarcrAS Fernandez Manrique , feptié- 
me fils de PrERRE , Vlii feigneur de Amulco, fut 
feigneur de las AMAyveLAS , Belliza , Efpinoza; 
Alozaina , &c. & mourut en 1496. Ilavoit époufé 
Aldonce Faxardo , fille d’Alfonfe , {eigneur de Lor+ 
ca, dont il eut BERNARDIN, qui fuit ; Rodrigue ; 
archidiacre d'Almuguezar; François , chevalier de 
faint Jean ; Pierre Lopez Faxardo, commandeur 
de Caravaca ; INICO ; qui a fait la #ranche des fei- 
gneurs de las TORRES , rapportée ci- après ; Gomez , 
commandeur de Plafencia & de Fuentiduegna , de 
l’ordre de Calatrava ; Guiomare , alliée à Diegue 
Fernandez de Cordoue, feigneur de Salzaracejos ; 
& Mencie Manrique, qui époufa Sanche della Ca- 
valleria. 

XIX. BenNARDIN Manrique , Il feigneur de 
las Amayvelas , &c: mourut le 19 avril 1517. Il 
avoit Cpoufé Jfabelle Ordognez de Guzman, dame 
de la Sagradra , Terrados ; Ambroz . &c. fille aî- 
née d'Antoine Nugnez, feigneur d’Ambros, dontil 
eut GARCIAS , qui fuit ; Alfonfe; Diegue ; Gabriel, 
chanoine de Séville ; George ; Marie, alliée à Mar- 
cin de Roxas, feigneur de la Torre de Mazuelo; 
Léonore & Aldonce, religieufes; Ifabelle, abbefle dé 
Calabazanos ; & Catherine Manrique, religieufe. 

XX. Garcras Fernandez Manrique, Ill feigneur 
de las Amayvelas, Efpinofa , la Sagrada , & 
mourut le 2 novembre 1540. Il avoit époufé 
1°. Frahtoife de Benavides, fille de François , fei- 
gneur dé Fromefta , morte en 1534 : 2°. Conffance 
de Bazan , fille de Gurier de Robies , feigneur de 
Valdetrigueros. Du premier mariage vinrent, BER- 
NARDIN , qui fuit; Antoine, mort jeune; François ; 
Aldonce ; & Léônore, religieufe ; Ifabellede Telaico, 
marice à Pierre Ordognez de Villaquiran , {ei- 
gneur de Leche ; & Françoife Manrique , religieufe. 
Du fecond mariage étoit fu Gabriel Mänrique de 
Eazan, né en 1538 , mort fans poftérité. 

XXI: BERNARDIN Manrique de Lara} IV fei- 
gneur de las Amayvelas, &c./mourut en 1581. {1 
avoit époufé Jfabelle de Mendoza, fille de Louis 
Lafo de Caftille, dont il eut GARGIAS, qui fuit; 
Atfonfe; Louis Lafo de Caftille ; Digne ,religieufe ; 
Antoine, qui fut d’églife ; MICHEL, qui fit a branche 
des fergneurs de las GRANERAS , rapportée ci-après ; 
Françoife , abbefle de Calabazanos ; & Bernardiné 
Manrique, religieufe. 2 ; 

XXII. GarCIAs Fernandez Manrique, V fei: 
gneur de las Amayvelas , &c. époufa 1°, Catheririe 
de Fonfeca & Tolede, fille de Pierre de Fonfeca 
Nieto , feigneur del Cubo: 2°. Marie de Velafco: 
Les enfans qu'il eut de fa premiere femme furent , 
BERNARDIN, qui fuit ; Gafpard , & Ifabelle Man- 
rique , marice à Jear-Alfonfe de Sohis, feigneur 
de Villa-de-Retortillo: De la feconde étoit iffue 
Eléonore de Velafco, religieufe. : 

XXUI. BERNARDIN Manrique, VI féigneur de 
las Amayvelas , &c. mourut en 1641, ayant eu 
d’Antoinetre del Aguila, fille de Diegne, {eigneut 
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de Villaviciofa , GARCIAS , qui fuit; Diegue, 
chevalier de faint Jacques; Pierre , mort au royau- 
me de Naples; & Catherine Manrique , alliée à 
François Lopez de Zuniga & de la Cerda, li mar- 
quis de Baïdes. ; 

XXIV. Garcias Manrique de Lara , VII fei- 
gneur de las Amayvelas & XVI feigneur de 
Amufco , époufa Francoife-Nicoftrate de Barrien- 
tos Colonne , fille unique de Pierre-François, fei- 
gneur de Serranos , dont il eut BERNARDIN , qui 
fuit; Balthafar, prieur des Auguftins ; JosEPH, 
qui a continué La poftérité rapportée après celle de fon 
frere aîné ; Therefe , mariée à Antoine - Joféph del 
Caftillo-Porto-Carrero, IV feigneur de Fermofel ; 
Marie, alliée à Felix de Solis ; Antoinette ; Beatrix ; 
& Catherine Manrique de Lara, religieufes. 

XX V. BERNARDIN Manrique de Lara, Barrien- 
tos, Tejeda, Maldonallo & Pacheco, I comte 
de las Amayvelas, XVII feigneur de Amufco , 
mourut en 1671. Il avoit époufé Louife de Ibarra 
& Cardonne, fille de Charles, I marquis de Ta- 
racene, dont il eut Garcias Fernandez, Il comte 
de las Amayvelas, XVII feigneur de Amufco, 
mort fans alliance le 1$ mars 1679; Charles, III 
comte de las Amayvelas , XIX feigneur de 
Amufco, mort fans alliance le 3 juillet 1682; 
JosePH-ANGE , qui fuit; E/éonore-Petronelle, troi- 
fiéme femme de Gafpard de Villacie- Quixada- 
Ocampo & de Acugna, I comte de Pegnaflor ; 
Antoinette & Blanche Manrique de Lara , reli- 
gieufes. 

XX VI. Josepm-ANGE Manrique de Lara , IV 
comte de las Amayvelas, XX feigneur de Amuf- 
co, maréchal des camps & armées de l’empereur, 
après avoit été commandant à Barcelone, mourut 
à Vienne le 10 oëtobre 1723, en fa cinquante- 
deuxiéme année. Il avoit époufé Caflille - Thérefe 
de Ribadeneira-Nigno-de-Caftro, marquife de la 
Vega , fille de Balthafar de Ribadeneïra & Zuniga, 
marquis de la Vega, dont il eut Dominique - Be- 
noit, né en mars 1694, mort en août fuivant ; & 
Marie-Antoinerte Manrique de Lara , née en août 
1689, morte le 24 août 1696. 

XXV. Joserm Manrique de Lara, fils puiné 
de GarcrAs, VII feigneur de las Amayvelas , 
& XVI feigneur de Amufco , fut chevalier de 
l’ordre de Calatrava, & laifla d’Eléonore Fernan- 
dez de Arguello, JosepH, qui fuit; & Marie 
Manrique de Lara. 

XX VI. Josepx Manrique de Lara. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LAS GRANERAS 
ET VILLAXEMINA. 


XXII. MicHer Manrique de Lara , fils puîné 
de BERNARDIN, IV feigneur de las Amayvelas, 
fut feigneur de las Garneras, & gouverneur de 
Tarente, Il avoit époufé Jfabelle Delgado , fille 
d'Auguftin , feigneur de Villaximena , dont il eut 
Louis, qui fuit. 

XXII. Louis Manrique de Lara & Delgado, 
feigneur de Villaximena & de las Graneras , épou- 
fa Damiane Delgado de Mata , dont il eut pour 
fille unique Zfabelle Manrique de Lara , dame de 
Villaximena & de las Graneras, mariée à Georges 
Venegas de Cordoue & de la Cuéva, VI feigneur 
de la Harina. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LAS TORRES 
DE ALOZAYNA. 


XIX. Ixico Manrique, cinquiéme fils de Gar- 
CrAS Fernandez, I feigneur de las Amayveläs, 
fut feigneur de las Torres de Alozayna , Frigilia- 
na & Nerja, commandeur de Corral, de l’ordre 
de 5, Jacques, & mourut le 17 janvier 1536. Il 


MAN 


avoit époufé en 1498, Iabelle Carillo, fille de 
Sanche de Cordoue & Roxas, feigneur de Cafa- 
palma, dont il eur GarcrAS, qui fuit; RODRIGUE, 
qui a fait la ranche des comtes de FRIGILIANA , 
rapportée ci-après ; Guiomare, mariée à Gutier de la 
Vega, feigneur de Puertollano ; J/abelle, religieufe 
de fainte Claire ; A/donce, qui époufa Diegue de 
Cordoue Ponce de Léon , feigneur de las Cam- 
pana ; & Marie Manrique , alliée à Dicgue de Rozas, 
des marquis de Poza. 

XX. GarciAs Manrique, feigneur de las Tor- 
res-de-Alozayna , mourut en 1537. Il avoit épou- 
fé en 1525, Jeanne de Valence, fille de Frédéric 
Manrique, maréchal de Caftille, dont il eut Ixr- 
Co, qui fuit ; Frédéric ; Philippe ; & Françoife Man- 
rique. 

KI. InIco Manrique, feigneur de las Torres- 
de-Alozayna & Chilches, mourut en 1571. ilavoit 
cpoufé Anne, fille de Ferdinand de Bazan , dont il 
eut pour fille unique Françoife Fernandez Manri- 
que, dame de las Torres-de-Alozayna & Chiiches, 
née en 1568, mariée en 1587 à Rodrigue Man- 
rique de Lara , IV feigneur de Frigiliana. 77 eur 
auffi de Marie de Aguire, un jils naturel rommé 
Charles. 


BRANCHE DES SEIGNEURS ET COMTES DE 
FRIGILIANA;, D'AGUILAR , ET MARQUIS 
DE LA HINOJOSA. 


XX. RoDriGUE Manrique , fecond fils d’Ini- 
Co , feigneur de las Torres-de-Alozayna , fut fei- 
gneur de Frigiliana & Nerja, & chevalier de 
lordre de S. Jacques. Il avoit époufé Catherine Pa- 
checo & Arroniz, dame de la Efperilla, & Fuente- 
la-Higuera , fille de Louis, dont il eut Louts , qui 
fuit ; Jean, qui fut tué à Utrecht; Wabelle, & Ma- 
rie-Anne ,religieufes ; & Diegue Manrique-Pacheco, 
qui époufa Marie de Guzman, fille de Jean-Baptifle 
de Cafalla , dont il eut Antoine Manrique de Lara , 
feigneur de Madera & de Cafalla, chevalier de 
lordre deS. Jacques, qui d’Agnès Collado-Pacheco, 
eut pour enfans, François, mort avant fon pere; 
Marie , dame de Cafalla & de Madera, alliée à 
François Chacon-Enriquez, I comte de Molina ; 
& Françoife Manrique de Lara , qui époufa André 
de la Concha-Zapata , chevalier de l’ordre de 
Calatrava. 

XXI. Louis Manrique de Lara , III feigneur de 
Frigiliana & Nerja, mourut le 3 oétobre 1606. IL 
avoit époufé Mencie Manrique, fille de Diegue de 
Aguajo , feigneur de Villaverde, morte en juin 
1568, dont il eut RODRIGUE , qui fuit. 

XXII. RopriGuE Manriqué de Lara, IV fei- 
gneur de Frigiliana & Nerja, mourut le 12 no- 
vembre 1621. Il avoit époufé en 1587, Francoife 
Fernandez Manrique , fille unique d’Zrico , fei- 
gneur de las Torres-de-Alozayna & Chilches , 
dont il eut INICO, qui fuit ; Jo/éph ; Sabinian , 
chevalier de l’ordre de Calatrava, gouverneur des 
Philippines, mort fans alliance le 1$ novembre 
1679 ; Bernard, tué en un combat naval contre les 
Turcs le 15 oëtobre 1620; Pierre ; François , tué 
en 1631 ; Gabriel, né en 1611, mort en 1644; 
Anne ; Mencie ; & Marie Manrique de Lara, réli- 
gicufes. 

XXII. INtco Manrique de Lara, I comte de 
Frigiliana , vicomte de la Fuente , feigneur de las 
Torres-de-Alozayna , Nérja & Chilches, mourut 
le 28 décembre 1664. Il avoit époufé en 1619, 
Marguerite de Tavora, fille de Jeun - Gafpard de 
Soufa, morte le 21 feptémbre 1662, dont il eut 
RODRIGUE-EMANUEL , qui fuit; Ga/pard-Francois, 
chevalier de l’ordre de S. Jacques , gouverneur 
de Navarre en Lombardie, & général des milices 


du Milanez ; Françoife-Marie , alliée à Diegue-Fran- 
gois-Eugène de Silva - Mendoza & la Cerda, VII 
feigneur de Galves ; Marie-Antoinette, qui époufa 
en 1655; Gafpard-Dominique de Villacis-Quijada- 
Ocampo & Acugna , III comte de Villaflor, morte 
en 1672 ; & Thérèfe-Marie Manrique de Lara, ma- 
rite en 1672, à Oéave-Tgnace, prince de Barban- 
fon & du faint empire romain. 

XXIV. RODRIGUE - EMANUEL Manrique de 
Lara , Il comte de Frigiliana , vicomte de la Fuen- 
te, &c. grand d’Efpagne, né le 25 mars 1638, 
avoit époufé le 13 avril 1670, Marie-Antoinette de 
Valbanera-Ramirez-de-Arellano, Mendoza & Al- 
varado, X comtefle de Aguilar & de Villamor, 
Il marquife de la Hinoyofa, XIII dame de los 
Cameros , fille unique de Jear-Dominique Ramirez 
de Arellano , IX comte de Aguilar, &c. morte le 
4 décembre 1675, dont il eut INIcO DE LA CROIX, 
qui fuit ; & Marie-Thérèfe , née & morte en 1674. 

XX V. INico DE LA Croix Manrique de Lara, 
Arellano-Mendoza & Avarado, XI comte de Agui- 
lar, V marquis de la Hinojofa , IV comte de Vil- 
lamor, XIIL feigneur de los Cameros, grand 
d’'Efpagne, chevalier de la Toifon d’or, né le 3 
mai 1673, époufa le 12 novembre 1689, Rofulie- 
Marie d'Aragon & Pignatelli , fille d’André-Fabrice , 
VII duc de Monteleon , dont il n’a point d’en- 
fans. 


BRANCHE DES COMTES DE LARA, 
Jeigneurs de CASTROGER1IZ. 


IX. Nonwro Perez, fils puiné de PIERRE Gon- 
falez , I! feigneur de Lara, & d’Eve Perez de Trava, 
fa premiere femme, conferva le nom de Lara, 
dont il fut le III feigneur , & de Gama ; fon fiere 
aîné ayant pris celui de vicomte de Narbonne, 
dont il avoit époufé l’héritiere. Le feigneur de 
Lara , dont nous parlons, fut tuteur du roi Alfonfe 
VIII, & régent de fes royaumes. Il avoit époufé 
Thérèfe, fille de Ferdinand Perez de Trava, comte 
de Traftamare, dont il eut FERDINAND , qui fuit; 
Alvare Nugnez de Lara , feigneur de Lara, de 
Lerme, &c. qui fut tuteur du roi Henri I, & mou- 
ruten 1219 , fans enfans légitimes. Il avoit époufé 
Urraque, fille de Diceue Lopez de Haro, furnommé 
Le Bon , feigneur de Bifcaye ; GONSALVE, qui con- 
tinua La poftérité qui [era rapportée après celle de fon 
frere aîné ; T'hérèfe Nugnez de Lara, feconde femme 
de Ferdinand Ï1, roi de Léon, morte en 1180 x 
& Sancie Nugnez de Lara, marite À Sanche infant 
d'Aragon, comte de Rouffillon & de Cerdagne, 

X. FERDINAND Nugnez de Lara, feigneur de 

* Caftrogeriz , époufa Majore , fille de Garcias Gar- 
ciz, Ric-Homme, feisneur de Aza, dont il eut 
Ferdinand Fernandez de Lara , mort fans poftérité ; 
ALVARE, qui fuit ; Sancie, marite à l’infant Fer 
dinand de Portugal, feigneur de Serpe ; & Thérèfs, 
alliée à Ponce-Hugon, comte de Ampurias. 

XI. ALVARE Fernandez de Lara, Ric-Homme, 
feigneur de Lara, mourut fans enfans légitimes, 
Il avoit époufé Marie Alonfo de Léon, fille raru- 
relle d'Afonfe IX roi de Léon. ; 

X. GONSALVE Nugnez de Lara, fils puîné de 
NonNio , feigneur de Lara, fut feigneur de Bc- 
lorado, Brionez , &c. & mourut vers l’an 1225. 
Il avoit époufé Marie Diaz de Haro, fœur d’Z7- 
raque , Qui avoit époufé fon frere aîné, dont il eut 
Diegue Gonfalez de Lara, tué par les Maures 

Nono, qui fuit ; Ferdinand Gonfalez de Lara ; 

Thérèfe , feconde femme d’A/fonfe feigneur de Mo- 

lina & de Méfa; & Eléonore de Lara, marite à 

Rodrigue Fernandez de Caftro. 

XI. NonK10o Gonfalez de Lara, furnommé Bon, 

Ric-Homme , feigneur de Lara , fut tué à la batalle 
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de Ecija en mai 1275. Ilavoit époufé Thérèf: Alon- 
fo de Léon, dame de Almugna , fille de Pierre 
Alonfo , maître de l’ordre de S. Jacques , & niéce 
d’Alfonfe roi de Léon, dont il eut JEAN, qui fuit; 
Nonnio Gonfalez de Lara , Ric-Homme, feigneur 
de Eftella, mort en 1291, fans enfans de Jeanne 
Gomez Giron, fille unique de Gomez Gonfalez 
Giron, Ric-Homme ; & Thérèfe de Lara, mariée à 
Gilles Gomez de Roa , Ric-Homme, feigneur de 
Aza. Il eut auffi pour fille naturelle , Marie, alliée à 
Diegue Gomez de Deza , [ei neur de Probafus. 

XII. JEAN Gonfalez de Lara , Ric-Homme $ 
feigneur de Lara, Lerme , &c. ambaffadeur au 
concile général de Lyon, mourut en 1 276. Il avoit 
poufé Thérèfe de Haro , fille de Diegue Lopez , 
feigneur de Bifcaye, dont il eut 4/vare Nugnez 
de Lara, Ric-Homme, feigneur de Lara, mort 
fans alliance en 1287 ; & JEAN, qui fuit. 

XIIL. JEAN Nugnez de Lara, Ric-Homme , fei- 
gneur de Lara, &c. capitaine général des limites 
des royaumes d'Aragon & de Grenade, mourut 
en avril 1294. Il avoit épouft Thérÿè Alvarez de 
Azagra , V dame fouveraine de Alvarrazin & de 
la maïfon de Azagra, fille d’Alvare Perez de Aza- 
gra, dont il eut JEAN, qui fuit; Nonnio Gonfalez 
de Lara, Ric-Homme, {eigneur de Vide, mort en 
1296 , fans poftérité de Conffance de Portugal, fille : 
de l’infant 4/fonfe de Portugal , feigneur de Por- 
talegre ; Jeanne Nugnez de Lara, dite /a Palorille, 
dame de Lara , après la mort de fes freres, ma- 
riée 1°. l'an 1300, à Henri infant de Caflille, qui 
étoit âgé de 70 ans:2°. à Ferdinand de la Cerda À 
morte en 1351; & Thérèfe Nugnez de Lara , alliée 
en 1303, à Alfonfe de Caflille, feigneur de Va- 
lence. 

XIV. JEAN Nugnez de Lara, dit Ze Jeune & le 
Barbu , feigneur des maifons de Lara & de Azagra, 
fouverain de Alvarrazin, & de Molina, fouverain 
maître de la cour royale & des limites du Pays» 
mourut en 1315. Îl avoit époufé 1°. en 1290, I/a- 
belle de Molina & de Mcfa, fille d’A/fonfe de Caf- 
tille , & de Blanche , V dame de Molina ; morte 
en 1292:2°. Marie Diaz de Haro , dame de Tor- 
dehumos , fille de Diegne Lopez de Haro, feigneur 
de Bifcaye , defquelles il n’eut point d'enfans.* Im- 
hoff, en fes vingt familles d'Efpagne. 

MANRIQUE (Thomas religieux de l’ordre de 
S. Dominique , étoit fils de Pierre de Luna, feigneur 
de Fuente, Duegna , & d’Aldonfe Manrique, fille 
du comte de Offorno. Il fut fait procureur général 
de l’ordre à Rome en 1553, & en 156$ le pape 
Pie IV le fit maître du facré palais. On dit qu'il 
fut employé dansde grandes affaires, & entr’autres 
qu'il négocia heureufement auprés du vice-roi de 
Naples, qui vouloit envahir Rome. Ce qu'il y a 
de certain, c’eft qu’il fut le principal direéteur de 
Pédition qui parut en 1570, à Rome, de toutes les 
œuvres deS. Thomas en dix-fept volumes ir-folio, 
& que la vie du Saint qui eft à la tête eft de lui. IL 
parut la même année à Lyon une nouvelle édition 
des œuvres d’Alexandre Tartagno, jurifconulte, 
à la bonté de laquelle il contribua , par les mé- 
moires qu'il fournit fur les défauts de celle que le 
fameux Charles du Moulin avoit donnée en 1556. 
* Echard, féripr. ord. Præd. 

MANRIQUE DE LARA ({Alfonfe ) cardinal ; 
archevêque de Séville , fils de RonriquE Man- 
rique , premier comte de Paredes, fut nommé par 
Ifabelle reine de Caftille, à l'évêché de Badajoz. 
Après la mort de cette princefle l'an 1504, il fe 
déclara pour Philippe aréhiduc d'Autriche, contre 
le roi Ferdinand, qui en conferva du reflentiment. 
Manrique cabala encore en faveur de Charles d’Au- 
triche, fils de l’archiduc Philippe , qui fut depuis 
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empereur. Ferdinand prit des mefures pour le 

“perdre , & le fit arrêter dans les Afturies , dans 
le temps qu'il avoit pris la fuite déguifé en mar- 
chand. On le «mit fous la garde de l’archevêque 
de Tolede, conformément à une commifion u'on 
avoit du,pape. Depuis, il recouvra la liberté par 
le traité qui fe fit entre l'empereur Maximilien I 
& Ferdinand, touchant ladminiflration des états 
de Charles archiduc d'Autriche. Manrique vint 
alors dans les Pays-Bas, à la cour du même prince 
Charles, qui le nomma à l'évêché de Cordoue, 
puis à l’archevêché de Séville. Il lui donna en- 
gore l'office d’inquifiteur général de la foi > & pro- 
cura l'an 1531, un chapeau de cardinal à ce pré- 
lat qui mourut en Efpagne le 28 feptembre 1538. 
* Gomez, de reb. cardin. Ximen. L. 6. Mariana, Z. 29. 
Onuphre. Auberi. Ciaconius, &c. 

MANS (le) fur la Sarte, ville de France, ca- 
pitale de la province du Maine, avec préfidial 
& évêché fuffragant de Tours, eft nommée par 

les Latins Ceromanum. Scaliger, Cluvier, & prefque 
tous les géographes la prennent pour le Vindinum 
de Ptolémée. Les anciennes chroniques débitent 
que le Mans fut bâti par Sarthon, petit-fils de 
Samothes , roi des Gaules ; & que depuis ayant 
été ruinée par les faétions des Druides & des Sar- 
rhonides , elle fut réparée par Lement, auf roi des 
Gaules, qui lui donna fon nom. Sans s'arrêter à 
ces fables , il faut convenir que le Mans eft une 
des plus anciennes villes des Gaules, ce qui a 
donné lieu à ce diftique aflez commun dans les 
vicux auteurs : 


Bourgès, Autun, le Mans avec Limouges , 
Furent jadis les quatre villes rouges. 


Aujourd’hui elle eft bâtie fur une montagne qui 
s’éleve au-deflus de la Sarte, entre le feptentrion 
& le couchant. Aimoin dit que du temps de Charle- 
magne , elle étoit une des plus puiffantes villes de 
la Gaule Celtique. Les courfes des Normans, les 
guerres des Anglois, & les fréquens incendies 
T'ont fouvent fait changer de forme, L'églife ca- 
thédrale a été dédiée à la fainte Vierge, puis à 
$. Gervais, & enfin à S. Julien, qui eft le premier 
évêque du Mans. On peut confulter Phifoire des 
prélats , & des chofes plus mémorables de ce dio- 
cèfe , qu'Antoine le Corvafier de Courteilles, con- 
feiller au préfidial de cette ville, a donnée au 
public depuis lan 1648. * Confultez aufli Grégoire 
de Tours, 1. 5. Aimoin, in hif. Du Chêne, antiq. 
des villes. Robert, & Sammarth. Gallia chrift. Bon- 
donnet, hiffoire des évêques du Mans. 


ConcizEs DU MANS. 


Le roi Charles /e Chauve féjourna quelque temps 
au Mans pour s’y oppofer aux courfes dès Nor- 
mans. Pendant ce féjour, Aldéric qui en étoit 
évêque , le pria de remédier à quelques abus qui 
fe commettoient contre le culte divin & la puif- 
fance royale. Pour cela les évêques s'aflemblerent 
Van 843, au bourg de Coulaines, qui eft près des 
fauxbourgs du Mans, & y firent quelques décifions, 
que nous avons dans les recueils des conciles , 
tome 23, édit. reg. & tome 8, édit. ulr. Parif. L'ar- 
chevêque de Tours célébra l’an 1241, un concile 
à Laval dans le Maine. Geofroi , évêque du Mans, 
y aflifta. 

MANSARD (Jean) payfan de la paroïfle de 
Chalivoi-Milon près Dun-le-Roi, diocèfe de 
Bourges, mérite place dans ce diétionaire , par 
le grand âge qu'il vécut, qui fut de 110 ans. Il 
avoit eu dix femmes dont il époufa la derniere à 

âge de 99 ans, & elle n’en avoit que 18.Il en 
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eut un fils deux ans après, & mourut fur la fin de 
1709. * Gaxette du 18 janvier 1710. 

MANSART {François ) fameux architeéte, na- 
quit à Paris en 1598. Son pere, qui étoit aufli ar- 
chiteéte & qu'il perdit fort jeune, le laiffa entre 
les mains de fon beau frere, qui étoit de la même 
profeffion , & qui eut foin de li apprendre les 
premiers élémens de l’architedture. Ce jeune éléve 
avoit apporté en naïffant toutes les difpoñitions né- 
ceffaires pour réuflir dans ce bel art, un goût ex- 
quis & un efprit folide & profond, qui cherchoit 
toujours quelque chofe de plus beau que ce qu'il 
voyoit faire aux autres. La pratique qu'il joignit 
de bonne heure à l'étude & aux réflexions, lui ac- 
quit en peu de temps beaucoup d’habileté & beau- 
coup de réputation. Ses penfées étoient nobles & 
grandes pour le deflin général d’un édifice , & 
fon choix toujours heureux & délicat pour les 
profils de tous le membres d’archite@ure qu’il 
employoit. Ses ouvrages qui ont embelli Paris FA 
fes environs, & même plufeurs provinces , font 
en fi grand nombre, que l’on n’en rapportera qué 
les principaux. Les premiers ont été le portail de 
de l’églife des Feuillans de la rue S. Honoré, le 
château de Berni & le château de Baleroi en Nor- 
mandie, enfuite celui de Blerancour , une partie 
de celui de Choïifi fur Seine, & celui de Perit-Bourg. 
Le nouveau château de Blois eft tout entier de fa 
façon , & il a fait une partie des dedans de Riche- 
lieu & de Coulommiers. Il a fait tous les dehors 
du château & des jardins de Gefvres en Brie, & 
la plus grande partie de celui de Frefne , où il 
y a une chapelle, qui eft en même temps & le 
modele de léglife du Val-de-Grace à Paris, & 
un chef-d'œuvre d’archite&ure. Le château de 
Maïfons, dont il a fait tous les bâtimens & tous 
les Jardinages, eft d’une beauté fi finguliere, qu'il 
n’y a point d'étrangers curieux qui ne l’aillent voir, 
comme une des plus belles chofes qu’on ait en 
France. L'hôtel de la Vrilliere & l’hôtel de Jars 
qu'il ft conftruire environ dans le même temps, 
ne méritent pas moins d’être confidérés pour la 
beauté & l'élégance de leur architeure. L’églife 
des filles de Sainte-Marie dans la rue S. Antoine, 
eft de lui; de même qu'une partie de l’hôtel de 
Conti, l'hôtel dé Bouillon , & le portail des Mi- 
nimes de la Place-Royale, jufqu’à la premiere 
corniche feulement. Il a bâti Shop chofes à 
lhôtel de Carnavalet de très-bon goût, fur-tout 
le corps de logis fur la rue , où il a confervé l’an« 
cienne porte & des bas reliefs dont elle eftornée, 
parcequ'il les trouva très-beaux, & qu'il n'eut point 
cette maligne envie de plufeurs architectes , qui 
ne manquent pas de faire abattre les morceaux 
d’architeéture , dont la comparaifon avec les leurs 
pouroit leur être défayantageufe. L’églife du Val- 
de-Grace a été batie fur fon deflin , & conduite 
par lui jufqu’au-deflus de la grande corniche du 
dedans. Lorfqu'on en étoit là, on fit entendre à 
la reine-mere , fondatrice du couvent , que cette 
églife , fur le pied qu'elle étoit commencée, ne 
pouvoit s'achever qu'avec des fommes immenfes , 
& qui excéderoient beaucoup celles qu’elle y avoit 
deftinces. Elle s’en plaignit à M. Manfart ; & 
n'ayant pas reçu de fes réponfes toute la fatisfac- 
tion qu’elle en attendoit , elle chargea d’autres 
architetes de ce qui reftoit à faire. C’eft afluré- 
ment une des belles églifes qu’il y ait au monde; 
mais il ya lieu de croire qu’elle auroit été encore 
plus belle, f M. Manfart y eût mis la derniere 
main, Elle n’auroit peut-être pas été chargée de 
tant d’ornemens de fculpture ; mais elle n’en auroit 
pas été moins ornée. Peut-être aufli que le dôme, 
quelque beau & majeftueux qu'il foit, auroit eu 


quelque chofe de plus élégant & de plus dégagé, 
s’il eût été fait entierement dans le goût de Manfart, 
L'on peut en juger par la beauté du dôme des In- 
valides, fait par M. Manfart, premier architeëte du 
roi de France, mort furintendant des bâtimens, & 
neveu de celui dont on parle, parcequ'il avoit le 
même goût que fon oncle. Cet excellent architeéte 
qui contentoittout le monde parfés beaux ouvrages, 
ne pouvoitfe contenter lui-même. Il lui venoittou- 
jours en travaillant de plus belles idées que celles 
où il s’étoit d’abord arrêté , & il a fait refaire 
juiqu’à deux & trois fois les mêmes morceaux , 
our n'avoir pu en demeurer à quelque chofe de 
aus lorfque quelque chofe de plus beau fe pré- 
fentoit à fon imagination. C’a été cette abondance 
de belles penftes, qui a empêché que la façade 
principale du Louvre n’ait été bâtie fous fa con- 
duite & fur fes deflins; & parceque la poftérité 
fera étonnée que dans le temps où il étoit dans fa 
plus grande réputation, on ait fait venir en France 
pour cet ouvrage le chevalier Bernin , qui, à ce 
que difent les connoiffeurs, n’avoit aucun avan- 
tage fur lui du côté de l’architedture : il eft bon de 
dire comment la chofe fe paffa. M. Colbert , avant 
que d’envoyer à Rome pour avoir les deflins des 
meilleurs architectes d’Italie , manda Manfart, & 
le pria d’apporter ceux qu’il avoit faits pour lé 
Louvre. Il lui dit qu'il feroit bien:aife de lui voir 
bâtir la façade de ce palais, ne doutant point que 
s’agiflant de fervir le roi dans un ouvrage fi im- 
portant , il ne fit quelque chofe d’admirable. M. 
Manfart ouvrit fon porte feuille, & fit voir plu- 
fieurs deflins , tous très-beaux & très-magnifiques , 
mais dont il n’y en avoit pas un feul qui füt fini & 
arrêté. Il y avoit par tout deux ou trois penfées dif- 
férentes à choifir ; lune marquée avec du crayon, 
l’autre avec de l’encre, & l’autre avec de la fan- 
guine. M. Colbert témoigna être extrêmement fa- 
tisfait de la beauté & de l'abondance de toutes ces 
différentes idées ; mais il ajouta qu'il falloit fe 
déterminer , prendre les plus belles & les mettre 
au net, enfuite les préfenter au roi, pour en choifir 
une, après quoi il n'y auroit plus qu’à l’éxécuter 
promptement fans y rien changer. M. Manfart ré- 
pondit qu'il ne pouvoit fe lier ainfi les mains , & 
qu'il vouloit fe conferver toujours le pouvoir de 
mieux faire , & fe rendre par-là plus digne de 
honneur qu'on lui faifoit. M. Colbert lui répondit 
que sl n’étoit queftion que d’un bâtiment pour 
lui , il n'auroit aucun chagrin de le voir abattre 
huit & dix fois de fuite, pourvu qu'il parvint à 
avoir un édifice de fa façon; mais que s’agiffant 
d’un bâtiment pour le roi, & d’un bâtiment tel 
que le Louvre, il ne pouvoit nine devoit y faire 
travailler aux conditions que M. Manfart deman- 
doit. Ils perfifterent l’un & l’autre dans leur réfo- 
lution, & la chofe en demeura-là, Il mourut au 
mois de feptembre 1666 , âgé de foixante-neuf 
ans. C’eft lui qui a perfeéioné cette forte de 
couverture qu’on nomme Marfarde, où en brifant 
les toits on augmente l’efpace qu’ils renferment , 
& on trouve moyen d’y pratiquer des logemens 
très-commodes & très-agréables. * Perrault , /es 
hommes illuffres qui ont paru en France. 
MANSENCAL ( Jean de) premier préfident au 
parlement de Touloufe, & l’un des plus grands 
magiftrats du XVI fiécle, étoit iflu d’une ancienne 
famille de Bazas, laquelle avoit une portion de la 
feigneurie de cette ville, où fon aïeul avoit exercé 
la charge de lieutenant général. Celui dont nous 
parlons, après avoir été confeiller au parlement 
de Touloufe , puis avocat général, y fut reçu pre- 
mier préfident en 1538. C'étoit un homme fage, 
éloquent & de grand favoir ; auf Jamais aucun 
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de ceux qui ont pofltdé la même charge , n'en 
porta l’autorité fi loin. Ce fut en fa faveur que le 
roi Henri Il ordonna que les premiers préfidens 
du parlement de Touloufe jouiroient des mêmes 
gages & penfons , dont jouiffent les premiers pré- 
fidens du parlement de Paris. Le roi François II 
l’honora auffi d’une commiffion de licutenant gé- 
néral pour fa majefté dans tout le réflort du parle- 
ment en l’abfence des gouverneurs. En 1550 il 
avoit mis au jour un écrit fous ce titre: De la vérité 
€ autorité de la juflice du roi très-Chrérien, en la cor- 
relion 6 punition des maléfices, Gc. au fujet d’un 
arrêt rendu par le parlement, contre un prêtre 
concubinaire ; arrêt qui avoit excité un grand 
bruit dans le clergé, & contre lequel on avoit 
publié un libelle rempli d’injures contre le par- 
lement fous ce titre ironique : 4rré du parlement 
de Touloufe très-proftable, &c. L’écrit du premier 
préfident étoit une réponfe à ce libelle ; & comme 
il reprenoit avec beaucoup de force les déregle: 
mens des gens d’églife de ce temps-là, fans épar- 
gner même les prélats, quelques doteurs de Sor- 
bonne le cenfurerent. Le préfident, quoiqu'il eût 
beaucoup de modeftie & de piété, fut très-fenfible 
à cette cenfure ; & ilenvoya à Paris du Bourg, un 
de fes gendres, pour tâcher d’en obtenir la rétra- 
tation; mais quoique le roi & toute fa cour S'y in- 
téreffaflent , la faculté refufa cette rétra@ation, 
par délibération du 15 décembre 1552. Manfencal 
marqua beaucoup de courage & de fermeté, lors 
de la confpiration des Calviniftes, qui entrepri- 
rent de fe faifir de la ville en 1562. Cependant 
comme les deux derniers de fes gendres avoient 
embraflé les nouvelles opinions , le peuple le 
foupçona de favorifer les Huguenots , quoiqu'il 
fût très-catholique ; & il couroit rifque fans fon 
fils Grepiac, qui, s’étant fait catholique, le pré- 
ferva , aufli-bien que fes deux beaux-freres Ca- 
vaignes & du Bourg. Ce magiftrat mourut en 
1562. Il avoit époulé 1°. Antoinette d'Olmieres , 
fille de Georges , préfident à mortier : 2°. Jearréit 
Vidal. Du premier mariage vint JEAN de Man- 
fencal , avocat général, qui fut pere d’un autre 
Jean, qui ne laïffa qu'une fille, nommée Francoife 
de Manfencal, mariée à Pierre Sevin , préfident 
aux enquêtes du même parlement. Du fecond ma- 
riage fortirent Jean , feigneur de Grepiac , qui prit 
le parti des armes, & mourut fans poftérité ; Pierre, 
feigneur de Miramont, confeiller au grand-con- 


.feil, puis préfident aux enquêtes du parlement de 


Touloufe ; FRANÇOIS , feigneur de Venerque, 
qui a fait la branche des feigneurs de ce nom ; Jeanne, 
mariée 1°. à N. de Jufian, confeiller au parle- 
ment de Touloufe : 2°. à Charles du Favo, préfi- 
dent à mortier au même parlement; N. marie à 
Jean de Cavaignes ; & Marguerite de Manfencal, 
alliée à Gabriel du Bourg, tous deux confeillers 
au parlement de Touloufe, * La Faille, annales 
de Touloufe. 

MANSFELD , ville & comté de l'empire dans 
la haute Saxe , a tiré fon nom d’un château célebre 
du pays, que les Allemans appellent Grafs-chauff 
Mansfeld, & eft fitué entre la principauté d’Anhalt, 
le duché de Mersbourg , la Thuringe propre , &c. 
Autrefois ce pays avoit fes comtes ; mais le duc 
de Saxe paye aujourd’hui penfon à ceux de cette 
maïfon, & eft maître du comté, où il y a quatre 
villes principales , qui font Mansfeld , Leimbach, 
Eïfleben & Wipren. 

La maiïfon des comtes de MANSFELD a eu des 
feigneurs qui fe font diftingués en diverfes occa- 
fions , & eft divifée en diverfes branches , dont il 
y en a de catholiques & de proteftantes. Les hifto- 
riens d'Allemagne parlent d’'Hoyer , comte de 


176 MAN 


Mansfeld , fous l'empire de Henri IV , dit Le Jeune. 
C'étoit un célebre capitaine Saxon , qui avoit 
quitté fon pays pour porter les armes au fervice 
-de l’empereur , & qui étoit encore moins diftin- 

ué par fa taille gigantefque que par fa valeur. Il 
e trouva l’an 1115, à la bataille que Henri 
Jeune perdit contre les Saxons, & y fut tué. Dans 
le XV fiécle, cette famille étant à la huitiéme 
génération, fe divifa en deux branches princi- 
pales, qui produifirent l’une & l’autre de grands 
hommes. Le chef de la branche aînée fut ALBERT; 
& le chef de la feconde fur ERNEST , l’un & l’au. 
tre fils de GuNTHER LIL, comte de Mansfeld,, 
mort l'an 1472. 


BRANCHE AINÉE DE MANSFELD. 


VIII. ALBERT V, comte de Mansfeld, mourut 
le 3 décembre 1484, ayant eu de Szfanne , fille 
de Conrad, comte de Bikenbach , Gunther IV, 
mort l’an 1526, fans enfans d’Agnès, fille de Phi- 
lippe, comte de Gleichen; Hoyer, qui s’attacha à 
l’empereur Charles-Quint , & mourut le 9 jan- 
vier 1540; ERNEST, qui fuit; Eliabeth & Anne, 
religieufes à Ifleben. 

IX. ERNEST, comte de Mansfeld , qui réfida à 
Heldrungen , mourut lan 1532. Il avoit été ma- 
rié 1°, à Barbe, fille de Bruno, feigneur de Quer- 
furt : 2°. à Dororhée , fille de Philippe, comte de 
Solms. Il eut de la premiere PHiLiPeE , qui fuit; 
Chriflophe, chanoïne , qui mourut lan 1533; Ær- 
zeft, doyen de Magdebourg , mort l'an 1551; Ca- 
zherine , mariée à Philippe , duc de Brunfwick- 
Grubenhagen, morte lan 1535; Agrès , alliée à 
George, burgrave de Leïfnic , décédée Pan 1570; 
Emilie, femme de Henri de Ruthen, puis de Joz- 
chim, comte de Gleichen ; & Barbe, époufe d'U/- 
rich, comte de Reïnftein. De la feconde naquirent 
JEAN-GEORGE , rige de la branche d'EISLEBEN ; 
PIERRE-ERNEST , qui fit la branche BELGIQUE ou 
d'HULDREGEN ; JEAN-ALBERT , tige de [a branche 
d'ARNSTEIN; JEAN-HOYER, tige de la branche d’AR- 
TERHN : coutes ces branches font rapportées ci-après ; 
Jean-Gebhard, archevêque de Cologne, mort le 2 
novembre 1562 ; Jean-Ernef, mort lan 1572, laif 
fant de Sara, fille d’A/bert | comte de Mansfeld, 
de Ja branche cadette, une fille nommée Anne, 
époufe de Jean, libre baron de Buren. Les filles du 
fecond lit d'ERNEST furent, Anne, femme de Ber- 
zhold , comte de Henneberg ; Elizabeth, marite l’an 
1539, à Frederic, duc de Saxe, dont elle refta 
veuve un mois après : elle fe remaria l’année fui- 
vante à Chriflophe de Rogendorff; & Dorothée, ma- 
riée l’an 1547 à George, feigneur de Schomberg , 
morte l’an 1550 ; & plufieurs autres mortes jeunes. 
Les comtes de ce {econd lit nepouvant s’accorder 
dans leurs partages , Luther entreprit de le faire, 
& fe tranfporta pour cet effet'à Ifleben : il mourut 
en y travaillant lan 1546. 

X. PHiLrpPe, fils aîné du comte ERNEST , né 
Tan 1502, fut feigneur de BORNSTEIN , d’où fa 
branche tira fon nom: il mourut le 9 juillet 1 546. Il 
avoit époufé Emelie, fille d’Hugues, comte de Leif 
nic , & veuve d'Ernef?, libre-baron de Schombers, 
morte le 27 février 1569 , dont il eut Hugues , mort 
à 22 ans l’an 1558; BRUNO, qui fuit; & Barbe, 
doyenne de Gandersheim. 


XI. BRUNO , comte de Mansfeld , né le 17 no-. 


vembre 1545, mourut le 14 avril 1615 , ayant eu 
de Chrifline , fille de Wolfgang, comte de Barbi, 
morte le 9 avril 160$ ; Philippe , mort l'an 1584, 
âgé de 12 ans; Frederic, tué le 17 décembre 15092, 
à la guerre de Strasbourg , âgé de 18 ans; WOLF- 
GANG, quifuit ; BRUNO , mentionné après fon frere ; 
Jufle, né l'an 1577, tué à la guerre de Flandre; 
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Joachim-Frederic ; qui fervit fous Charles, roi de 
Suéde , & qui mourut le 26 avril 1623; PHILIPPE, 
dont il fera parlé après fes freres ; Agnès, doyenne 
de Gandersheim, morte le 8 avril 1647, âge de 
74 ans ; Elizaberh, morte l’an 1622, âgé de 44 
ans ; Anne, femme d’Ernef, comte de Solms,morte 
le 7 août 1620 , âgée de 40 ans ; & Chrifline, 
doyenne de Gandersheim après fa fœur : elle s’en 
démit , & mourut à Ifleben le premier mai 1655, 
âgée de 69 ans. 

XIL WoLFcanG , comte de Mansfeld, né l'an 
1575, fut lieutenant général des troupes de l’élec- 
teur de Saxe, puis confeiller , chambellan de l’em- 
pereur , maréchal de camp dans fes armées, & 
gouverneur de Javarin , où il mourut le $ mai 
1638 , ayant eu de Sophie de Schenekin, dame de 
Priefniz & de Tautenberg, CHARLES-ADAM , qui 
fuit ; Sophie-Agnès , marie à Maximilien, prince 
de Dietrichftein , morte le 20 janvier. 1677, âgée 
de 58 ans ; Chrifline-Eligaberh , époufe de Jean- 
François de Trautfon, comte de Falchenftein ; & 
deux fils, morts jeunes. 

XIII. CHARLES-ADAM , comte de Mansfeld , 
s'établit à Schlukenau, fur les confins de la Bo 
hême & de la Mifnie. 11 fervit dans les guerres de 
Flandre, fe maria lan 1655, avec Marie-Therèse- 
Ignace, fille du premier lit du prince de Dietrich- 
ficin, fon beau-freie, qu’il perdit trois ans après ; 
& mourut fans laiffer ae pofitrité le 20 mars 1662, 
âgé de 33 ans. 

XII. Bruno Il, comte de Mansfeld, fecond 
fils de Bruno 1, naquit le 13 feptembre de l’an 
1576. Il fut granu-écuyer de l’empereur, fe fit ca- 
tholique, & mourut en feptembre 1644. Il avoit 
Cpoulé +°. Marie Manrique de Lara , Efpagnole, 
dont il eut Marie-Francoife, morte jeune : 2°. Ma- 
rie-Magdeléne, fille de Ferdinand, comte de Tor- 
ring , dont il eut FRANÇOIS-MAXIMILIEN , qui 
fuit ; Henri- François , prince du faint-empire & 
de Fondi au royaume de Naples, grand-d’Efpa- 
gne , chevalier de la Toifon &’or, chambellan & 
confeiller-fecrétaire de l'empereur | maréchal de 
camp général de fes armées & de fa cour, géné- 
ral de l’aruillerie & gouverneur de Comorre : c’eft 
lui qui a été ambafladeur en France , & qui n’eft 
que trop connu par fon ambaflace d’Efpagne. Ilen 
quitta les intérêts à l'avénement du roi Philippe 
V, qui le priva de la principauté de Fondi en mai 
1701 , & la réunit à fa couronne. Ayant embraflé 
le parti de l’archiduc Charles d’Autriche , l'empe- 
reur le nomma préfident du confeil aulique de 
guerre , puis fon grand-chambellan : il mourut à 
Vienne le 8 juin 1715, âgé de 74 ans. Il avoit 
époufé 1°. l'an 1679, Marie-Louife, fille de Charles 
comte d’Afpremont, & veuve de Charles IV , duc 
de Loraine ; elle mourut à Madrid, le 23 o@obre 
1692 , & l’année fuivante il fe remaria à Françoife, 
fille de Jean-Wicard, prince d’'Averfperg. Il eut de 
fa premicre femme deux filles, Marie-Anne, née 
Pan 1680, dame du palais de limpératrice, ma- 
riée le 28 feptembre 1699 à Guillaume Florentin, 
rhingrave de Salm , capitaine des Trabans de Ja 
garde de l’empereur ; & Marie-Eléonore, née l’an 
1682. BRUNO I laiffa une fille zawrelle, Françoife, 
morte femme de George-Acace, comte Lofenftein, 
grand écuyer de l’empereur. 

XIII. FRANÇoIïs-MAXIMILIEN , comte de 
Mansfeld , chambellan & confeiller fecret de l’em- 
pereur , grand-maître de la maïfon de l’impéra- 
trice, & chevalier de la Toifon d’or, mourut à 
Vienne le 12 feptembre de l’an 1692, âgé de 53 
ans. Il avoit époufé le 25 novembre de l'an 1663, 
Marie- Anne - Elizabeth , file de Charles-Leonard , 
comte de Harrach, morte le 9 février 1698, dont 
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il eut CHARLES-FRANÇOIS , qui fuit ; Marie- 
Anne, née l’an 1681; & fix autres enfans, morts 
jeunes. 

XIV. CHARLES-FRANÇOIS, comte de Manf- 
feld , né le 2 novembre 1679. Ce fut en fa faveur 
que la principauté de Fondi fut déclarée princi- 
pauté & état de l'empire en feptembre 1700. Il y en 
avoit déja eu un décret en faveur de fon oncle 
l'an 1691, qui fut confirmé en 1696; mais cette 
affaire ne fut entierement terminée qu’en 17009. Il 
fut fait gentilhomme de la chambre de l'empereur 
en 1712, & mourut à Prague le 8 juillet 1717, 
en fa trente-huitiéme année. Il avoit époufé le 14 
de février 1705, Marie-Eléonore de Mansfeld , fa 
coufine germaine, née en 1682, feconde fille de 
Henri-François , prince du faint empire romain , 
de Mansfeld , & de Fondi, grand d’Efpagne, che- 
valier de l’ordre de la Toifon d’or, & de Marie- 
Louife, née comtefle d’Afpremont , duchefe douai- 
riere de Lorraine,fa premiere femme. Il laiffa d’elle 
HENRI-FRANÇOIS , II du nom, prince de Manf 
feld, qui fuit; Marie-Antoinette-Elizabeth de Manf- 
feld, mariée en 1725 , avec le comte de Kayfer- 
fteig , qui mourut le 20 de juin 1728 ; Marie-Fran- 
goife de Mansfeld, mariée le 19 d’oétobre 1730, 
ayec Jean-Guillaume , prince du faint empire ro- 
main & de Trautfon , comte de Falckenftein, veuf 
de Marie-Anne-Jofèph de Weiflenwolff ; Marie-Anne 
de Mansfeld ; & Marie-Eléonore de Mansfeld , née 
en 1710. 

XV. HENRi-FRANÇOIS , II du nom, prince du 
faint empire romain, de Mansfeld , & de Fondi, 
feigneur de Heldrungen , de Seeburg, de Schra- 
plau, de Doberfchutz, de Heiligenfeld, de Neu- 
haus, & de Arnftein, né le 6 de juillet 1712, & 
faifant fa réfidence à Arnftein, fut marié à Pra- 
gue au mois de janvier 1735, avec une comtefle 
de Thun. 


I. Rameau , forti de la branche aînée, dite de 
BORNSTEIN. 


XIL. PHizippe , comte de Mansfeld , fils puiné 
de BRUNO I, né l’an 1589, mourut le 8 avril de 
Van 1657, ayant été confeiller de l’empereur, 
maréchal de camp, & gouverneur de Javarin. Il 
avoit époufé 1°. Marie, fille de Jean, comte de 
Mansfeld , & veuve de Louis, landgrave de Hefle, 
dont il n’eut point d’enfans : 2°, Marguerite-Cathe- 
rine Poppel de Lobkowitz, dont il eut Ferdinand- 
Hoyer ; & Charles , morts fans avoir été mariés ; 
Maximilien-Philippe, major général dans les trou- 
pes de l’empereur, mort l'an 1664 fans enfans ; 
GEORGE-ALBERT , qui fuit; Marie-Claire , reli- 
gieufe ; Polixene-Sufanne, époufe de Maximilien , 
comte de Hodiz ; Françoife-Marguerite, mariée au 
baron de Zelditz ; & Anne-Charlotte | femme de 
Charles-Henri, baron de Zierotin, puis de Philippe- 
François , comte de Galas. : 

XIIL. GEORGE-ALBERT , comte de Mansfeld , 
fe fit proteftant, & réfida à Arteren , ayant épou- 
16 Barbe-Magdeléne , fille de David , comte de Mans- 
feld , de la branche cadette, dont il refta veuf 
Van 1698. 


IT. Rameau de MANSFELD , dit d'ÉISLEBEN. 


X. JEAN-GEORGE, I du nom, comte de Mans- 
feld , fils aîné du fecond lit d'ERNEST , mourut 
Van 1579, ayant eu de Catherine, fille d’Albere, 
comte de Mansfeld, morte l'an 1582; Philippe, 
mort lan 1564, âgé de 21 ans; Érneff, mort le 
premier mai 1609, âgé de 6$ ans, {ans avoir été 
marié; Juste, qui fuit; Hoyer-Chriflophe , mort 
Van 1587, âgé de 35 ans; Pierre-Erneff, chanoine 
de Strasbourg , mort aufli l'an 1587, âgé de 31 
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ans; Marie, allice 1°. à Adolphe, comte de Sayn: 
2°. à Pierre-Erneff, libre baron de Griechingen ; 
Anne, femme de Jean-Philippe, comte de Linanges- 
d'Achsberg ; Dorothée, époufe de Joachim-Chriflophe 
Rhingrave ; Catherine , femme de Charles, comte de 
Wartemberg; Agnès, qui époufa Gebhard Truchfes, 
archevêque de Cologne, après qu'il fe fut fait 
proteftant ; £ffher, alliée à George, libre baron de 
Griechingen ; & Sibylle, femme d'Adam , libre ba= 
ron de Slawata. 

XI. JusTE ou JossE, comte de Mansfeld, n& 
lan 1558, devint aveugle à l’âge de trois ans, 
& mourut le 30 décembre de lan 1619, ayant eu 
d'Anne de Koënitz, morte le 24 juin 1637, JEAN- 
GEORGE, qui fuit ; Catherine, femme de HerriVol- 
rath, comte de Stolberg; Anne-Sibylle, morte l'an 
1636 ; & deux autres filles. 

XII. JEAN-GEORGE , II du nom, comte de 
Mansfeld , &c. né le 10 mai de l’an 1593, mou- 
rut le 19 février 1647. Il avoit époufé 1°. Barbe- 
Marie, fille de Chriflophe, comte de Stolberg, morte 
le 21 mars de l'an 1636 : 2°. Barbe-Magdeline, fille 
de David, comte de Mansfeld , de la branche ca 
dette. De la premiere il eut Hoyer-Chriflophe, mort 
le 20 oétobre de lan 1653, âgé de 17 ans. Dela 
feconde il eut JRAN-GEORGE, qui fuit; Magde- 
lêne , née l’an 1638 ; Anne-Julienne , morte l'an 
1660, âgée de 14 ans. 

XIII. JEAN-GEORGE II, comte de Mansfeld , 
né le 22 juillet de l'an 1640, établit fa demeure 
au château d’Arteren , près de Honftrut , fur les 
confins de la Thuringe, & époufa le 20 oëtobre 
1667 , Sophie-Eléonore, fille d'Orhon-Albert ; libre 
baron de Schœænbourg, dont il n’eut point d’en- 
fans. 


TIT. Rameau de MANSFELD , dit de HULDREGEN, 
fini l'an 1604. 


X. PIERRE-ERNEST , comte de Mansfeld , troi- 
fiéme fils du comte ERNEST, fe diftingua, & fut 
employé par le duc d’Albe en diverfes affaires. IL 
commandoit dans Yyoi, lorfque cette place fut 
prife par les François, lan 1552. Il y fut même 
arrêté prifonnier ; depuis il fervit les Catholiques 
à la bataille de Montcontour, & fut enfuite gou- 
verneur d’Avefnes, de Luxembourg, de Bruxelles, 
& défigné par le prince Alexandre de Parme pour 
gouverner les Pays-Bas en fon abfence. Il fut auf 
chevalier de la Toifon d’or, & mourut avec le 
titre de prince de l’empire , le 2 mai de l’an 1604, 
âgé de 87 ans. Il avoit époufé 1°. Marguerite, fille 
de Reinhold de Brederode , l'an 1556 : 2°. lan 
1562, Marie de Montmorenci,, fille de Jofeph, 
comte de Nivelle, morte le ÿ février 1570. Du 
premier lit il eut Frederic, mort à Boulogne; & 
CHARLES , qui fuit. Du fecond lit il eut Philippe- 
Oëavien , tué dans un combat en Gueldres , l’an 
1591 3; & d’une dame de Malines, il eut le fameux 
ERNEST , dtard de Mansfeld , dont on parlera au 
titre ERNEST; & deux filles, Polixène, mariée 
à Palaméde , féigneur de Chalogni ; 6 Dorothée, 
femme de François , comte de Verdugo , gouverneur de 
Frife. 

XI. CHARLES , prince de Mansfeld, né l’an 
1543, fe fignala dans les guerres de Flandre, & 
dans celles de Hongrie. Il entra en France l’an 
1593 , pour fecourir la ligue ; fut général de lar- 
tillerie, capitaine général de mer en Flandre, & 
lieutenant général des armées de l’empereur en 
Hongrie. Sa majefté impériale le créa prince en 
reconnoiflance de fes fervices, & il mourut le 14 
août 1595, après avoir battu les Turcs, qui Vou- 
loient fecourir Strisgonie ou Gran qu’il afhégeoit, 
fans laïffer de poftérité, ni de Diane de Cofé, fa 
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premiere femme , fille de Charles, I du nom ; 
comte de Briflac , maréchal de France , laquelle 
il fit tuer , l'ayant furprife en adultere avec le 
comte de Maure, qui eut le même fort : ni de fa 
feconde femme Marie-Chrifline , fille de Lamoral, 
comte d’Egmont, veuve de Guillaume de Lalain, 
eomte dé Hochftrate , & auparavant d’Edouard 
de Bournonville , feigneur de Capres, comte de 
Hennin, &c. 


IV. Rameau de MANSFELD , dit d'ARNSTEIN ;, 
fini l'an 1615. 


X. JEAN-ALBERT , comte de Mansfeld, qua- 
trième fils d'ERNEST, réfida à Arnftein, & mourut 
le 18 juillet de l’an 1586, âgé de 64 ans. Il avoit 
époufé 1°. Marguerite , fille de Gunther, comte 
de Schwartzenbourg, morte le 7 feptembre 1565: 
2°, lan 1470, Catherine, fille de Charles, comte 
de Gleichein. Il eut de la premiere Gebhard, mort 
le 2 février 1601, âgé de 48 ans, fans avoir été 
marié ; GUILLAUME , qui fuit; Jean-Gnnther, cha- 
noine de Strasbourg , mort le 9 février 1602; 
Orhon , décédé le 26 oétobre 1599, âgé de 41 ans; 
Elizabeth, mariée à Henri de Rheden; Adrienne, 
alliée à Henri , comte de Stolberg , morte le 25 
feptembre 1625 ; Dorothée , époufe de Jean-George, 
prince d’Anhalt ; Anne-Sophie , femme de Jean- 
Albert, libre baron de Wolfftein ; & Anne-Sufanne, 
marice à Ferdinand , comte de Schlick. 

XI. GUILLAUME, comte de Mansfeld , mourut 
le 19 cétobre 1615; ayant eu de Meéthilde, fille de 
Jean, comte de Naflau, morte le 10 mai 162$, 
une fille unique , Sophie-Dorothée , allie lan 1612 
à Henri-Guillaume , comte de Solms-Laubach, morte 
de 22 janvier 1617. 


V. Rameau de MANSFELD , dit d'ARTERHN , 
fini l'an 1632. 


X. JEAN-HOYER , cinquiéme fils d'ERNEST, 
comte de Mansfeld , eut le château d’Arterhn pour 
fon partage, & mourut le 26 mars de l'an 1585, 
âgé de 60 ans, ayant eu de Marthe, fille d’Albere, 
comte de Mansfeld , de la branche cadette, morte 
le 17 avril 1586, Jean-Georse, mort le s feptem- 
bre 1615, âgé de 58 ans; Wo/rath, mort le 25 
août 1627; PHILIPPE-ERNEST, qui fuit; A/berr- 
Wolfgang , mort le 3 août 1626, âgé de 64 ans; 
Jean-Utric , décédé l’an 1602, à 35 ans; Adolphe, 
mort le 20 décembre 1609, âgé de 57 ans; Anne, 
mariée à Henri de Ruthen, morte le 21 décembre 
1636; & Sara, morte le 20 oétobre 1637. 

XI. Paizippe-Ernesr fut le feul de fes freres 
qui fe maria; mais il mourut le 15 feptembre 
1632, âgé de 72 ans, fans avoir eu d’enfans d’Æve 
de Ruthen. Ses biens paflerent à la branche d’Eif 
Ieben. 


BRANCHE CADETTE DE MANSFELD, 
finie l'an 1666. 


VIII. ERNEST, comte de Mansfeld , fecond fils 
de GuNTHER Ill, la commença. Il mourut l’an 
1486, ayant eu de Marguerite, fille de Gebhard, 
dit Ze Vieux, comte de Mansfeld-Heldrungen, GEB- 
HARD, qui fuit; ALBERT, dont £/ fera parlé ci-après; 
& deux autres fils, morts jeunes. 

IX. GEsHARD , comte de Mansfeld , réfida à 
Sceburg, & mourut le 13 feptembre 1558. Il avoit 
époufé Marguerite, fille de Charles, comte de Gleï- 
chein, morte le premier août 1567, dont il eut 
Joffe ou Jufle, tué lan 1536; CHRISTOPHE , qui 
fuit; George, mort jeune l’an 1546 ; Magdeline, 
mariée l’an 1522, à Simon, comte de la Lippe , 
moïte l’an 1537; Agnès, alliée lan 1526, à Wolf 
gang, comte de Barbi, morte l’an 15583; Margue- 


MAN 


rite, femme de Reinhart, comte d’Ifembourg, morte 
Van 1573 ; Anne, époufe de Maurice Schlick, comte. 
de Paffau ; Dorothée, mariée 1°. à Jean, libre ba- 
ron de Tautenberg : 2°. à Wolfgang-Sigi[mond, 
comte de Gleichein : 3°. à Sigi/mond, comte de 
Kirkberg, mort en 1560. 

X. CHRISTOPHE, comte de Mansfeld , demeu- 
ra à Schrapelaw , & mourut le 29 août 1551, âgé 
de 31 ans. Il avoit époufé Amalie, fille de Henri, 
comte de Schwarzenbourg, dont il eut HENRI, 
qui fuit ; Ernef, mort l’an 1572, âgé de 15 ans; 
Catherine, morte l’an 1625, âgée de 63 ans; Agnès- 
Sibylle, mariée à David, comte de Mansfeld fon 
coufin, morte le 24 août 1613 ; & autres enfans 
morts jeunes. 

XI. HENRI, comte de Mansfeld , naquit jumeau 
Pan 1554, & mourut le ÿ avril 1602. Ses biens 
pañlerent à fes coufins. 

IX. ALBERT, comte de Mansfeld, fecond fils 
d'ERNEST , fe déclara pour Luther, & fut un des 
principaux chefs du parti proteftant durant les 
guerres d'Allemagne. Il fitlever l'an 1547, le fiége 
de Brémen à Henri de Brunfwick ; & peu aprés 
il fut battu par le colonel Wrisberger, qui enleva 
le bagage de fes troupes, & lui prit jufqu’à deux 
mille chevaux. L’an 1550 on l’envoya pour fe- 
courir Magdebourg , afñégé par l’armée de l'empe- 
reur Charles-Quinr,fous Maurice, cleéteur de Saxe; 
mais ayant perdu une partie de fes troupes , il ne 
put que fe jetter dans la ville avec ce qui lui ref- 
toit de foldats. Ce comte mourut le $ mars del’an 
1 560, âgé de 80 ans, ayant eu de fa femme, Anne, 
fille d’Erneff, comte de Hoënftein , décédée le 14 
février de lan 1559, Gafpard, qui mourut le 26 
oétobre de l’an 1542, laiflant une fille nommée 
Anne, mariée à Louis, comte d’Eberftein-New- 
garten; JEAN, qui fuit; Æ/ber, mort fans avoir 
été marié ; Wolfgang, tué dans les guerres d’Alle- 
magne lan 1546; WOLRATH , qui fit un rameau, 
rapporté ci-après ; Charles, qui commanda la cava- 
lerie fous le duc d'Alençon, & qui mourut le 17 
février 1594, fans enfans de Magdeléne, comtefle 
de Sayn ; Anne , mariée à Philippe de Naffau-W eil- 
bourg ; Catherine, alliée à Jean-George de Mansfeld , 
de la branche d’Eifleben ; Marthe , femme de Jean- 
Hoyer, comte de Mansfeld fon coufin , de la bran- 
che d’Arterhn ; Sara, époufe de Jean-Ernef, comte 
de Mansfeld, un des fils du comte Erneft, de la 
branche aînée ; & Sufanne , mariée à Louis, comte 
d’Oëttingen, morte le 8 feptembre 1567. 

X. JEAN, comte de Mansfeld , fuivit fon pere 
dans toutes fes guerres , & mourut le 3 mars 1567. 
De fa premiere femme Dorothée, fille de Barnim 
XI, duc de Pomeranie, morte le 4 juin 1558 , il 
eut une fille, Anne , mariée à Wolfgang , comte 
de Barbi, morte le 30 juillet 1575. De la feconde, 
Marouerite , fille d’Erneft, duc de Brunfwick, il 
eut ERNEST , qui fuit; FREDERIC-CHRISTOPHE, 
mentionné après fon frere ; Anne-Sophie , mariée à 
Herman-Adolphe , comte de Solms, mortle 7 avril 
1601; Elizabeth, époufe d’Erneff , duc de Saxe, 
morte le 12 avril 1506 ; & Marie, née pofthume , 
mariée 1°, à Louis , landgrave de Hefle : 2°, à 
Philippe , comte de Mansfeld , de la branche 
ainee. 

XI. ERNEST, comte de Mansfeld , né l’an 1561, 
fut chanoine de Strasbourg , & mourut le 7 avril 
1609. Il avoit époufe 1°. Julienne, fille de Thomas, 
rhingrave : 2°. Anne-Sibylle, fille de Charles , libre 
baron de Wartemberg. Ses enfans furent , Julienne, 
marice à Jean-George, dit Le Jeune, rhingrayve ; & 
Marguerite , alliée à Jean-George , dit Le Vieux, rhin- 

rave. 

XI. FREDERIC-CHRISTOPHE, comte de Mans- 
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feld , Tecond fils du comte JEAN , né le 6 avtil | y à de l'apparence que Mano lui furvécut peu; 


1564, mourut le 4 février de l’an 163r. Il avoit 
époufé Agnès ; fille de Wolfgang, Comte d’Eber., 
ftein, morte l'an 1626. Il en eut Erneft- Louis ; 
mort le 9 avril 1632, ayant eu d'Agrès, fille de 
Henri, comte de Ruthen,, des enfans qui ne vécu- 
rent pas; Jean-Albert, tué l'an 1634, âgé de 19 
ans ; CHRISTIAN-FREDERIC , qui fuit; & Marie- 
Sibylle, mariée à Jean-Henri, libre baron de Schom- 
berg, morte l’an 1642, 

XII. CHRISTIAN-FREDERIC , comte de Mans- 
feld , né l’an 1615, mourut l’an 1666 ; fans enfans 
d'Elizabeth , comtefle de la Lippe. En lui finit cette 
branche, ; 


Rameau ;'iffe de la branche cadette, fini l'a 1629. 


X. WoLrATH , comte de Mansfeld , cinquiémé 
fils du comte ALBERT, porta les armes avec ré 
putation en Allemagne. L’an 1569 il fut lieute- 
nant de l’armée que Wolfgang , duc de Deux- 
Ponts , conduifit aux Proteftans en France. Ce 
duc étant mort peu après dans le Limofin , laïffa 
le commandement de fon armée à Wolrath , qi 
fervit les Huguenots à Montcontour, & fauva, 
après la perte de la bataille, une partie de la ca- 
valerie allemande, par une prudente retraite. Il 
mourut le 30 décembte 1578, ayant eu de Barbe, 
fille de Henri de Ruthen , Ga/pard, mort l’an 1586, 
fans enfans de Sophie , libre barone de Tauten- 
berg; DAviD, qui fuit; Frederic, tué au combat 
de Wolsheim l’an 1562; & Sara, époufe de Louis- 
George, comte de Stolberg. 

X. Davip , comte de Mansfeld , né lan 1571, 
mourut l’an 1629. Il avoit époufé 1°, Agnès-Sibylle, 
fille de Criflophe , comte de Mansfeld : 2°. Ju- 

. lienne de Ruthen. Il n’eut qu'une fille de fa feconde 
femme, Barbe-Magdeléne , née l'an 1618 , mariée 
1°. l'an 1637, à Jean-George, Il du nom, comte 
de Mansfeld , de la branche d’Eifleben : 2°, l'an 
1654, au comte de Wertheïm : 3°. l'an 1680, au 
baron de Liechtemberg : 4°, l’an 1696 , au comte 
George-Albert , fon coufin , de la branche aînée, 
morte l’année fuivante. * Ritterhufius , géreal. Im 
hoff. rocir. imper. 

MANSFELD ( Erneft de) fils zaturel de PIERRE 
ERNEST III, cherchez ERNEST. 

MANSFELD. C’eft une ville avec marché dans 
le canton de Brexlow , partie du comté de Nottin- 
gham en Angleterre.C’eft une bonne ville, grande, 
bien bâtie, peuplée, fituée dans la forêt de Sheer- 
wood, & où il fe fait un bon négoce de grain 
moulu pour faire de la biere, Elle eft à 109 milles 
anglois de Londres. * Didion. angl. 

MANSO,, cherhey MANZO. 

MANSO , religieux Bénédiétin, fuccéda à Ali- 
gerne , abbé du Mont-Caflin, en 986 ; & bien loin 
de fuivre les exemples que ce pieux abbé lui avoit 
donnés, il ne fe fervit des richefles de fon monaftere 

ue pour briller dans le monde.Une nombreufe fuite 

e domeftiques,de grands équipages flatoient fa va- 
nité; on le voyoit plus fouvent à la cour de l’em- 
pereur, que dans fon cloître ; & enfin le defir 
de dominer lui fit commencer une forterefle , 
où faint Thomas d'Aquin a pris naïfflance de- 
puis. Une entreprife fi peu convenable alarma les 
princes de Capoue , & en même temps attira toute 
l'attention d’Alberic, évêque de Marfico,qui avoit 
un fils naturel à qui il vouloit procurer un éta- 
bliflement folide. Il réfolut, pour le faire abbé du 
Mont-Caflin , de fe défaire de Manfo , & engagea 
quelques fcélérats à lui arracher les yeux , ce 
qu'ils firent en 996. On aflure qu’Alberic mourut 
gu même moment que ce crime fut commis ; & il 


.du maître des tréfors d’Abou-Meflem , 


au moins lui donna-t-on d’abord Jean II pour fuc» 
ceffeur. * Leo Of, chron. Mont - Caffir: Tormiræs 
orig. 6 progr. della congr. Caffin. 

. MANSOR ABOU-GIAFAR , dit Amanfor Bi 
lah , fecond calife de la maïfon des Abbafides , 
fuccéda à fon frere About: Abbas-Seffah l'an de l'hé- 
gire 136, de J. C. 753. Il étoit chef de la caravane 
des pélerins de la Mecque, lorfqu'il apprit la mort 
de {on frere : il dépêcha auffitôt Abou-Meflem à 
Cufah qui étoit alors le fiége des califes,pour y fai 
re prêter le ferment de fidélité à fes habitans, & le 
faire proclamer calife. La diligence étoit nécef- 
faire ; car déja [fa fils de Muffa fon neveu , faifoit 
dés pratiques pour envahir le califat. Elles furent 
inutiles ; mais Abdallah oncle d’Almanfor lui don 
na beaucoup plus de peine : cr il réfolut de ne 
le point reconnoître, mais de prendre lui-même 
la qualité de calife de Damas. Il alléguoit pour rai 
fon de fes prétentions , que fon neveu Aboul Ab- 
bas Seffah, premier calife de fa maifon, l'ayant 
ER combatre contre Maan , dernier califé 
des Ommiades, avoit déclaré que celui des Ab: 
baflides qui lé délivreroit de cet ennemi qui lui 
difputoit l’efpire , & qui lui envertoit fa tête, 
auroit pour prix la fucceflion au califat imimédia< 
tement après lui; & ce fut ce qu'Abdallah avoit 
exécuté, Pour foûtenit fes prétentions, il falloit 
des troupes : il en alla chercher dans le Khorafan, 
& vint de-là à grandes journées camper avecune 
puiflante armée auprés de Nifible: AbouMeflem 
qui commandoit l’armée du calife l'ayant harce: 
Ié pendant cinq mois, le défit enfin entierement, 
& l’obligea à prendre la fuite. Après la mort 
d'Abou-Meflem, que le calife fit affafliner pour 
les raifons qu’on peut voir ailleurs, Sinan de Nif 
cahur , mage ou adorateur du feu, qui s’étoitren« 
fit tévol+ 
ter la province de Khorafan contre Almanfor l’an 
de l’hegire 137: mais il fut bientôt défait par Giam- 
hour, que lecalife envoya contre lui. Ce général 
ayant faitun butin confidérable , le calife qui étoit 
avare envoya un homme exprès pour s’en faifir en 
fon nôm, ce qui caufa un fi grand dépit à Giamhour, 
qu’il tourna fes armes contrefon maître.Mais ayant 
appris qu’il envoyoit une grofle armée contre lui , 
il quitta la ville de Reï où 1l s’étoit cantonné, & 
aila fe faifir d’Ifpahan & de tout le pays qui en 
dépendoit. IL demeura quelque temps le maître 
dans ces quartiers-là ; mais les troupes du calife 
s’approchant de lui & le ferrant de plus près , ik 
s'enfuit dans l’Adherbigian, où il fut vivement 
pourfuivi, & enfin défait entiérement l’an de l’hé- 
gire 138, de J. C. 755. Almanfor ayant recu un 
affront dans fa capitale de Hafchemie ou d’Anbar 
par des rébelles qui l'y attaquerent, réfolut de 
changer de demeure , & fongea à bâtir fa nouvelle 
ville de Bagdet, dont il jetta les fondemens l’an 
145 de l’hégire, 762 de J. C. Ce prince mourut 
l'an 158 de lhégire, & 774 de J. C. en faifant le 
pélerinage de la Mecque. Il regna 22 ans & trois 
mois , & laiffa pour fucceffeur Mahadi fon fils. Les 
aëions les plus éclatantes d’Almanfor font la con- 
quête de l’Arménie , de la Cilicie & de la Cappa- 
doce. * D’Herbelot , hiblioth. orient. 

MANSOR ou ALMANSOR-BILLAH , fils de 
Caïem-Beemer-Illah , dont le nom propre étoit 1f- 
maël-Abou-Thaher , commença à regner en Afri- 
que après la mort de fon pere l’an 334 de l'hé- 
gire , 945 deJ.C. Il étoit de race Fathimite, & 
prenoit le nom de calife, quoïque ce ne fût pro- 
prement que fon fils & fuccefleur, Moëz-Ledin- 
Hlah, qui ayant tranfporté le fiége de fon empire 
de Cairon au Caire en Egypte, fut proclamé le 
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premier calife de cette race. Tous les hiftoriens 
qui ont écrit la vie de ce calife Almanfor , louent 
fon éloquence. * D’Herbelot. 

MANSOR , premier du nom, petit-fils de Nafér, 
fut Le fixiéme de la dynaftie des Samanides, fuc- 
céda à fon frere Abdelmelik, regna 15 ans, & 
mourut lan de lhégire 365, de J. C. 975. L’an 
356 il obligea par la force de fes armes Rukned- 
doulat fultan de la maifon des Bouides , à lui payer 
tous les ans la fomme de cent cinquante mille écus 
d’or, pour tribut des états qu'il poflédoit en Perfe. 
Il avoit cependant perdu auparavant la province 
de Segeftan, où Khalaf, fils d’Ahmed, s’étoit éta- 
bli , & d’où Manior ne le put jamais chafler. Il 
eut auf à foûtenir long-temps la guerre contre 
Alp-Teghim qui remporta deux grands avantages 
fur lui, qui furent comme les fondemens de la 
puiffance de Gaznevides, que Sebekteghin établit 
depuis fous Nouh, fils & fuccefleur de Manfor. 
* D’Herbelot. 

MANSOR , fecond fils de Nouk; auffi fecond 
du-nom, qui étoit petit-fils de Manfor, premier 
du nom, qui étoit aufli fils de Nouh, premier du 
nom pareillement. Il fuccéda à fon pere Mouk ; 
fut le huitiéme roi de la dynaftie des Samanides 
& ne regna qu'un an & demi. Tolon Begh , Turc 
de nation qui avoit été efclave de Nouh fon 
pere , & élevé jufqu'au commandement général 
de la milice, fe faifit de lui dans la ville de Sa- 
rakhs en Khorafan, le dépouilla de fes-états, & 
lui fit perdre la vue ; l’an de lhégire 389 , de 
J. C. 998. 

MANSOR , autrement dit Schah Manfor, étoit 
fils de Modhañfer, fils de. Molerez , fut le V ful- 
tan de la dynaftie des Modafferiens , qui s’étoient 
rendu les maîtres de la Perte. Schah Manfor fut 
défait & mis à mort par Tamerlan, & la ville 
de Schiraz qui étoit devenue la capitale & le fiége 
royal des princes de cette dynaîtie, avec le refte 
de la Perle, tomba entre les mains de ce grand 
conquérant , l’an 895 de l’hégire, 1489 de J.C. 
* D'Herbelot. 

MANSOURAH , ville d'Egypte bâtie par Al- 
Manfor Billah, troifiéme calfe des Fathimites, 
qui lui donna fon nom : elle eft fituée fur le Nil 
dans un lieu nommé Jféirak-el Neilein, à caufe que 
le Nil s'y fépare en deux branches principales. 
Elle fut rebâtie & fortifiée par Al-Malek AI-Ka- 
mel, roi d'Egypte, de la poftérité de Saladin , 
pour couvrir le pays de l’invañon des Francs, 
qui avoient pris la ville de Damiette pour la 
premiere fois, * D'Herbelot, biël. oriene. 

MANSOUR AH où MANSOURAT , eft le nom 
d’une ville du pays de Sind, c’eft-à-dire, de la 
partie de l’Indoftan qui eft au-deça du Gange & 
aux environs du fleuve Indus. On dit qu’elle atiré 
fon nom de ce que Mahmoud, fils de Sebeéteghin, 
fondateur dela dynaftie des Gaznevides, l'ayant 
conquife , dit en arabe Nofférna : Dieu nous à aï- 
dés & nous a donné la viétoire ; car Manfour ou 
Manfor, en arabe, figmifie viorieux. D’autres 
veulent qu’elle aït éte bâtie par Abou - Giafar 
Almanfor, fecond calife de la race des Abbaffides, 
fondateur aufli de Bagdad. Cette ville eft expo- 
fée à de très-srandes chaleurs, qui font qu'il ne croît 
d’autres arbres dans fon terroir, que des palmiers 
& des cannes de fucre. Il y a une forte de dattes 
en ce pays-la , qui font auf grofles qu’un homme 
ordinaire, & qui viennent par grappes comme les 
autres, mais elles n’en ont pas la douceur. Un au- 
teur Arabe appelle le terroir de Manfourah , une 
petite province qui eft aux confins de la Perfe & 
des Indes deça le Gange , dont la ville de Man- 
fourah eftla capitale, C’eft apparemment La ville | 
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qui ef nommée Sores dans nos. cartes géographi- 
ques , & non pas Sourat ou Surate, fituée dans le 


«royaume de *Camboya, beaucoup plus connue 


par nos marchands & par nos voyageurs. * D’Her- 
belot, 4ibl.'oriens. 

MANSVELD (Regner de) philofophe des Pays- 
Bas, qui a fleuri dans le XVII fiécle , fortoit d’une 
bonne famille d’Utrecht , où ANTOINE, fon pere, 
& Jean, fon grand-pere, avoient été confeillers , & 
où Antoine, fon frere, parvint auffi à la même di- 
gnité. Regner commença {es études à Utrecht, 
& s’appliqua aux langues grecque & hébraïque , 
à la philofophie & à la théologie. Il étudia la der- 
niere à Leyde , & depuis il fut fait doëteur en phi: 
lofophie à Utrecht, & miniftre. La réputation qu'il 
s’étoit faite par fes difcours, engagea Godard Ha- 
drien , baron de Réede & d’Amerongen , à 
lui propofer de l'accompagner en qualité de nui- 
niftre & de prédicateur , pendant fon voyage 
d'Efpagne , qu'il fafoit en. qualité d’ambaña- 
deur en cette cour. IL étoit fur le point de par- 
tir à la fuite de ce feigneur, lorfqu’on lui offrit la 
chaire de philofophie à Utrecht, Vacante par 
la mort de Daniel Voëtius. Regner de Manfveld 
accepta cet emploi, enfeigna la philofophie an- 
cienne & nouvelle, & fe fe beaucoup d'honneur 
dans fa profeffion. [1 remplit avec beaucoup de 
fagefle & de zèle l'emploi de reéteur pour lequel 
il fut choïfiæ C’étoit un homme très-laborieux H 
mais à qui les occupations du cabinet > & les 
méditations les plus profondes ne faifoient, rien 
perdre de fa politefle & de fes manieres affables. 
Il mourut épuifé par l'étude au mois de mai 1671, 
à la fleur de fon âge. Près de mourir, il dit à fes 
amis, que la vraié philofophie n’étoit que la mé- 
ditation de la mort. Il a publié un traité, De legi- 
tima ratiocinandi ratione, & diverfes differtations. 
Après fa mort on imprima fon ouvrage contre le 
traité théologique & politique de l'impie Spi- 
nofa. Il avoit aufli compofé un commentaire {ur 
l’Enchiridion d’Epiétete. * J. G. Grævius, orar. 
in obitum Regneri Manfveldii. C’eft le feptiéme du 
recueil des difcours de ce favant donné par 
Burman. 

MANTAILE , ancien château dans leterritoire 
de Vienne en Dauphiné, où fut célébré le con- 
cile, appellé Concilium Mañtalenfe. Quelques au- 
teurs ont cru que le lieu où ce concile a été tenu, 
eft Mante fur la Seine. D’autres tiennent que ces 
Montmeillan en Savoye, Guichenon dans fon 
hifloire de Breffe, part. 1, p. 16, fe perfuade que 
c’étoit une maifon de campagne, entre Vienne & 
Valence, fituée dans.le territoire nômmé la Pl 
loire, Vallis aurea, & de la paroïffe appellée Mante. 
Maïs la plupart croient que c’eft le lieu de Man- 
toue, marqué dans la carte de Dauphiné de Jean 
Beins. 


CONCILE DE MANTAILE. 


Bofon fit célébrer ce concile l’an 879, pour fe 
faire élire roi de Provence, d’Arles & de Bour- 
gogne. Six archevêques , dix-fept évêques, & un 
trés-grand nombre d’abbés & de feigneurs de ces 
états le déclarerent leur légitime fouverain. Le pere 
Sirmond nous a donné dans le III tome des conciles 
de France, l’aéte de cette éle&ion, qui commence 
ainfi : Cm veniffent fanéti patres in nomine Domini 
Salvatoris noffri conventum celebracuri apud Mantalem 
cerritorii Viennenfis , &c. Ce que nous rapportons , 
pour faire voir que Mantaile n’étoit pas loin de 
Vienne. 

MANTE , dite la Joe, ville de France fur la 
Seine, dans le diocèfe de Chartres, à douze lieues 
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au-deflous de Paris, a eu autrefois titre de comté, 
& étoit défendue par une citadelle, que Henri IV 
fit détruire à la priere des Parifiens. Son églife, 

ui eft collégiale , fut bâtie & fondée par Jeanné 
Alle de France, dont on voit le tombeau à côté 
du grand-autel. IL y a bailliage & préfidial, pré- 
vôté des maréchaux , éle&ion, grenier à fl , & 
hôtel-de-ville. On y voit plufieurs couvens tant 
d'hommes que de filles. Charles V, roi de France ; 

fonda lan 1376 le monaftere des Céleftins , dont 
Rs & le côteau eft renommé pour produire 
le meilleur vin françois. * D’Acheri , Spicil. 
com. III. ; 

MANTEGAZZA ( Etienne ) religieux de l’or- 
dre de faint Dominique, étoit de Milan, où il 
mourut de maladie contagieufe en 1630. Il avoit 
été l'an 1600 en la Terre-Sainte ; & en étant reve- 
nu l'année fuivante , il écrivit la relation de ce 
qu'ilavoit obfervé, qui ne parut néanmoins qu’en 
1616 , à Milan. Elle eft écrite en italien , & l’on 
dit qu'il y en a eu une feconde édition, * Echard , 
féript. ord. Præd. g L 

K& MANTEGNE (André) peintre célebre, né 
dans un village près de Padoue > En 1451, futoc- 


cupé dans fon enfance à garder des moutons. Son 
goût pour la peinture fe décéla dès ce temps. Il 


S’amufoit à defliner fon troupeau. Quelqu'un s’en 


Ctant apperçu , on le mit fous Jacques Squarcio- 


né, pour apprendre à peindre; & il s'y livra avec 


tant d'application, que bientôt après, non-feule- 
ment il furpafa fon maître, qui le fit fon héritier, 


mais fe rendit encore égal aux peintres les plus ha- 
biles, Dès l’âge de dix-fept ans, il peignit à Pa- 
doue le tableau du grand-autel de fainte Sophie, 
& les quatre évangcliftes, Enfin il s’acquit une telle 
réputation, que Jacques Bellin lui donna fa fille 
en mariage, & que le duc de Mantoue le fit che- 
valier de fon Ordre. Mantegne fit pour ce prince, 
le Triomphe de Céfar, qui a été gravé de clair-obfcur, 


en neuf feuilles, & qui pafle pour fon chef d'œu- 
vre. Îl travailla auffi à Rome pour le pape Inno- 


cent VIII. Ce peintre eft mort à Mantoue en r $17. 
âgé de foixante-fix ans. On le regarde comme l’in- 
venteur de la gravure au burin pour les Eftampes. 
-* Vafari, vir. de pi. Ridolfi, vie. de pit. Venet. 
Fclbien, ezrretiens fur es vies des peintres. De Piles, 
abregé des vies des peintr pag. 152. M. l'abbé Lad- 
Vocat, dit. hifl. portati 
MANTEL (Jean ) religieux de l’ordre des Her- 
mites de faint Auguftin, naquit le 23 feptembre 
1599 à Haflelet dans le comté de Lootz au diocèfe 
de Liége , de George Mantel & de Marie Hermans, 
Après fon cours d’humanites qu'il fit à Liége , il 
entra le 11 juin 1617, dans l’ordre des Hermites 
de faint Auguftin , où il étudia la philofophie & 
le théologie. On le chargea enfuite d’enfeigner 
la rhétorique ; cet exercice occupa une 
grande partie de fa jeunefle. Dans un âge plus 
avancé, il fut fucceflivement fouprieur à Bru- 
xelles ; & en 1631 prieur à Anvers. En 163$ilprit 
le degré de bachelier en théologie à Douai, & 
en 1636, celui de licencié. En 1637 il fut prieur 
à Ypres. En 1647 , étant premier vifiteur de 
fa province , il fut envoyé à Rome, à un cha- 
pitre de fon ordre, & il y prit le degré de doc- 
teur. La même année on le fit prieur à Cologne. 
Il avoit beaucoup aimé la mufique, & il y étoit 
habile, de même que dans la géographie ; mais 
dans la fuite il fe livra à la prédication , & il pré- 
cha plufieurs années avec füccés dans les villes 
les plus confidérables des Pays-Bas. Il pafa 
les dernieres innées de fa vie à Hañlelet , où il 
étoit prieur en 1655. Il mourut au même lieu le 
23 février 1676, Âgé de 77 ans, Il eft auteur des 


k 1663, 


, 
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ouvrages fuivans, dont on trouvé le catalogué 
dans la bibliothéque belgique de Valére André, 
1. Le Manuel de la confrérie des Flagellans , en 
flamand , à Liége, 1627. 2. La journée des ames 
dévotes, en flamand , à Anvers » 1634. 3. Le mi: 
roir des pécheurs dans la converfion de faint Au- 
guftin, avec des difcours moraux & des emblèmes 
gravés ,.en latin, à Anvers; 1637. 4. Priere à la 
louange de la fainte Vierge, en latin, à Anvers 
1638. 5. Table géographique de la principauté dé 
Liège & du comté de Lootz , à Amfterdam, 1639, 
en latin, 6, L’art des arts ; Où du gouvernement 
des religieufes , en latin, à Anvers, 1640, 7. Feria- 
rum academicarum liber Jingularis. 8. D'ifcours fur la 
mort de Henri Lancelot, de l’ordre des Hérmites 
de faint Auguftin, doûteur de la faculté de théo= 
logie de Louvain : cette oraifon funébre qui eften 
latin, fut prononcée À Anvers » & fut imprimée 
avec un éloge du même, in-4°. 9. Deux livres fur 
les devoirs des pafteurs ,enlatin, à Anvers » 1643. 
10. Ægidii Albertini emblemata hieropolitica, verfibus € 
Profa illuftrata [ub nomine Joannis Melitani à Corylo, 
ejujque mufæ errantes , à Cologne, 1647. 11. Than: 
maturgi phyfici prodromus | à Cologne, 1649. 12. 
Deux livres où il examine & établit le fentiment 
de faint Auguftin fur l’Euchariftie comme facrifice 
& comme facrement, en latin, à Liéoe, 1655. 
13. Arbre géntalogique des comtes de Lootz sen 
latin. 14, Traité des devoirs du chrétien felon les 
bonnes mœurs, & la doétrine de faint Auguftin ; 
pour rappeller l’ancienne méthode des faints Peres 
dans la prédication, en latin. 15. Haffèletum , [ext 
totius hiflorie Loffenfis compendium , à Louvain , 
in-4°. Cette hiftoire a été réimprimée en 
1717, in-4°, à Liége fous ce titre: Hifloriæe Loffen- 


JEs libri decem , auiore Joanne Mantelio, &c. cui ad= 


Junëla funt diplomata Loffènfia, privilepia , paces, 
paila , donationes , infeudationes | Cc. necnon re- 
colleitio ediélorum ; conflitutionum , declarationum , 


Jurium, Gccum topographia feu defcriptione urbium , 


Pagorum., € locorum ejufdem comitatés. Cette édi- 
tion ef duc aux foins de Laurent Robyns , 
doéteur en droit & avocat À Liége ; elle eft fort 
bien exécutée, * Voyez l’abrégé de la vie du 
pere Mantel à la tête du dernier ouvrage que l'on 
vient de citer, ou dans la bibliothéque Belsi- 
que de Valere André, au tom. Il, p. 686, de 
Pédition de Jean-François Foppens, chanoine gras 
dué & pénitencier de Malines > à Bruxelles, 1739, 
in-4°. 

MANTEUFEL ( Erneft-Chriftophe , comte de ) 
miniftre du roi de Pologne & éleéteur de Saxe ne 
ambafladeur extraordinaire aux cours de Dane- 
marck & de Prufle , étoit fils de CHRISTOPHE- 
ARNOUL de Manteufel, d’une des plus anciennes 
& des plus nobles familles de la Poméranie » & 
d'Eliyabeth-Claire de Bonihn : il vint au monde le 
22 juillet 1676, vieux flile. Il fut mis dans l’univer- 
fité de Leipfic à l’âge de dix-fept ans, & il S'y 
appliqua aux fciences avec beaucoup de fuccés 
durant quatre années. Il fe rendit enfuite à Wetz- 
lar pour y apprendre tout ce que renferme la juri£ 
prudence germanique, Avec un fonds fi utile, il 
voyagea en Hollande, en Flandre & en France » & 
féjourna quelque temps à Paris, mettant toutes fes 
courfes à profit pour augmenter {es lumieres. 1} 
étoit à Berlin En 1699 : il avoit deflein de deman- 
der à Frederic III, éfé@teur de Brandebourg , une 
place dans le fénat de Poméranie, & il méritoit 
de l’occuper ; mais par le conféil de fes amis » 1 
rechercha & obtint une place de chambellan qui 
le mettoit plus à portée d’être connu de l’éledeur, 
Il n’y fut pas tranquille : l'envie d’un miniftre 
d'état l'obligea même de quitter la cour en 17014 
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après avoir afifté au couronnement du roi. Le 
général Flemming profita de fa retraite pour le faire 
agréer au roi de Pologne, Augufte Il qui, au 
commencement de 1704 le fit confeiller aulique 
& des ämbaflades. Il fut envoyé pour des négo- 
ciations importantes à la cour de Danemarck, "où 
il demeura jufqu'en 1710, que le roi de Pologne 
le rappella à Drefde après le départ des Suédois , 
pour confulter avec le général Femming fur les 
moyens de recouvrer la couronne de Pologne. M. 
de Manteufel fervit utilement le prince en cette 
occañon, tant par fes écrits que par fes négocia- 
tions fecrettes avec quelques grands dè Pologne. 
En 1711 1l fut chargé avec Flemming & quelques 
autres de fe réndre à Léipfc,pour y recevoir avec 
décence le roi de Danemarck, qui alloit pafler le 
carnaval à Venife. Le roi de Pologne ctoit alors en 
Flandre. Lorfque ce prince fut de retour, ilfit M. de 
Manteufel fon chambellan intime, & le chargea 
d’une ambaflade à Venife pour inviterle roi de Da- 
nemarck de pañler par Drefde à fon’retour. De 
Venife il alla à Vienne, où l’empereur Jofeph I 
Phonora d’une audience particuhiere. Il étoit de 
retour à Drefde, lorfque le roi de Danemarck, 
avec qui l’on fouhaitoit de traiter une alliance 
fecrette, y pañla; & il fut chargé de fervir ce 
monarque. Les deux rois étant allés vifiter Fréderic 
I, roi de Prufle, il eut l'honneur de les accom- 
pagner. Peu après il fut envoyé à Copenhague 
en qualité d’ambaffadeur. Il fut rappellé aprés 
la bataille d’Elfinbourg entre le Danemarck & 
la Suéde ; & peu aprés, ayant été fait membre 
du confeil privé du roi , il fut chargé de l’ambaf- 
fade à la cour de Berlin. Depuis , le roi de Pologne 
l’appella à Varlovie , le fit confeiller du cabinet , 
& le chargea de l’adminiftration du tréfor royal 
de la Pologne, & des affaires publiques , tant ci- 
viles que militaires. Le roi, du confentement des 
grands du royaume , lui donna la préfeéture de 
Novodwar;& en 1710,il fut fait comte de l’empire. 
M. de Manteufel fe voyant infirme & déja avancé 
en âge, demanda quelque temps après fon con- 
gé au roi, qui enle lui accordant , lui donna une 
penfionviagere de douze mille florins d'Allemagne, 
& lui conferva fes honneurs & fes dignités. Il fe 
retira alors en Poméranie fur les terres de fes an- 
cêtres, & fit auprès de Kerftin, au milieu d’un 
bois, un lieu deretraite, où en 1731 il eut l’hon- 
neur d'être vifité par le roi de Prufle. L’empereur 
Charles VI lui envoya le diplome de confeiller in- 
time,pour lui marquer l’eftime qu'il avoit pour lui. 
I étoit auffi fort eflimé du prince Eugène. Pendant 
que M. de Manteufel étoit à Berlin, depuis 1733, 
jufqu’en 1740, il fit fraper une médaille de fon in- 
vention , pour exciter les favans à la recherche 
de la vérité. Il s’eft montré grand partifan de lil- 
luftre Rhinbeck, & du célèbre philofophe Wolff. 
Il a même publié quelques écrits, ou pour les 
louer ou pour les défendre : ces écrits font en 
françois. Depuis l’an 1741, M. de Manteufel s'eft 
retiré à Leïpfic, où il vit dans le commerce des fa- 
vans (car on aflure qu'il vit encore, ) La philo- 
fophie & les belles lettres font, dit-on, fes plus 
doux amufemens, & il ne dédaigne pas d’afhfter 
aux aëtes publics de Puniverfité. Le ro août 1741, 
on l’infcrivit de nouveau dans les livres de l’uni- 
verfité, pour folennifer la mémoire de fa premiere 
infcription faite cinquante ans auparavant. Ce fut 
un jour de pompe. Un jeune Manteufel, parent du 
comte, harangua dans l’univerfité , où fe trouva 
Pambafladeur du roi de Pologne. Le comte invita 
à un fuperbe feftin foixante-fept convives du pre- 
müer ordre, pour égaler le nombre de fes années. 
Il avoit époufé en 1713, Gorliébe-Agnès-Charlotte , 
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fille de GeorgeFréderic de Bludowsky , veuve de 
Trach, de laquelle il eut Sophie-Albertine-Charloëte ; 
Wilhelmine-Ernefline ; Jeanne-Conflance-Henriette & 
Louife-Marie-Anne. * Extrait du Supplément françois 
imprimé à Bañle, 

MANTHIA , cherchez AMANTHEA. 

MANTICA (François ) cardinal d'Udine dans le 
Frioul, né l’an 1534, d'Andua Mantica , & de Fon- 
tana Fonteboni , perdit fon pere à l’âge de fept ans. 
Il fit un fi grand progrès dans le droit, qu'il fut jugé 
capable de l’enfeigner à Padoue dans le temps 
que Menochio , Marco-Mantua-Benavidio, Tibe- 
riano-Deziani , &c. tousilluftres par leur doétrine, 
remplifloient les chaires de profeffeurs en cette 
univerfité. Mantica foutint très-bien la réputation 
qu'il s’étoit déja acquife, & fut attiré à Rome par 
le pape Sixte V, qui lui donna une charge d’audi- 
teur de Rote. Clément VIII le fit cardinal l’an 
1596. François Mantica travailla à deux ouvrages 
que nous avons de fa façon ; De conjeëluris ultima- 
rum voluntatum , lib. XII : Lucubrationes Vaticañe , 


feu de‘tacitis & ambiguis conventionibus , lib. XXVIT. 


Il mourut à Rome le 28 janvier de l’an 1614, 
âgé de 80 ans. Son corps fut enterré dans l’é- 
ghfe de Sanëta Maria del popolo, fon titre, où l’on 
voit fon épitaphe que Germain Mantica , évêque 
de Famagoufte, François & André, fes neveux, 
y firent mettre. * Ghilint, rhear. d’huom. letter. Lo- 
renzo Craflo , elog. d’huom. Letter. Contin. de Cia- 
conius, &c. 

MANTINÉE, Mantinea, ville d’Arcadie dans la 
Morée, fut fondée, felon Paufanias, par Mantineus, 
fils de Lycaon. Elle devint colonie des Argiens, 
qui lui donnerent le nom d’Antigonie en faveur 
d’Antigonus , tuteur de Philippe, roi de Macé- 
doine, pere de Perfée. L'empereur Adrien lui fit 
reprendre fon ancien nom, La tradition portoit , 
que ce fut dans cette ville que Penelope pafa le 
temps de l'exil, auquel Ulyffe fon époux l’avoit 
condamnée pour adultere, Mantinée eft célebre par 
la bataille que les Thébains , conduits par Epa- 
minondas,.y gagnerent fous le CIV olympiade , 
l'an 363 avant J. C. Quelques-uns croient que 
cette ville eft la Mendi d'aujourd'hui. On en 
met une autre dans la même province, que Leun- 
clavius appelle Mandigna , & le Noir Mantegnæ. 
* Paufanias , in Arcadicis. Strabon , L.8. 

MANTO , fille de Thiréfias, & grande dévine- 
refle, comme fon pere, fut envoyée au temple de 
Delphes par ceux d’Argos, qui Pavoient prife dans 
la ville de Thébes, comme ce qu’il y avoit de 
plus excellent dans le butin, qu’ils avoient voué 
à Apollon. Alcmeon, générahde armée qui prit 
Thébes , en devint amoureux , & eut deux enfans 
d’elle : un fils nommé #mphiloque , & une fille ap- 
pellée Tifiphone. La derniere fe fentit de la fureur 
de fon pere. Voila ce qu’Apollodore a écrit de Man- 
to. D’autres hiftoriens difent qu’elle fut amenée 
à Delphes avec les autres prifonniers de Thèbes ; 
que fuyant fes vainqueurs , elle fe retira à Cla- 
ros, où elle bâtit le temple d’Apollon Carien ; 
qu’elle y époufa Rhatius, dont elle eut un fils 
nommé Moplus. Diodore de Sicile dit que la fille 
deThirefias s’appelloit Daphné; q'uelle fut envoyée 
à Delphes par les Argiens ; & qu’elle y rendit 
un grand nombre d’oracles. Virgile fait de Man- 
toune prophéteffe d'Italie, marque qu’elle a donné 
fon nom à la ville de Mantoue. Paufanias rapporte, 
que de fon temps on voyoit à Thèbes, devant le 
veftibule du temple, la pierre fur laquelle Manto 
s’affévoit pour rendre fes oracles, & qu'on l’ap- 
pelloit Za chaire de Manto. * Apollodor. bibliorh. L. 6. 
Paufan. /. 7 6 9.Virgil. Æneïd. 1. 10. Diodor, Sicul. 
biblioth. 1, 5, c. 6. Bayle, didion, crit. 
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MANTON ( Thomas) fameux miniftre Presby- 
térien Anglois , & doéteur en théologie, naquit 
en 1620, à Lawrence-Lydiard, dans Île comté de 
Sommerfet, où fon pere étoit miniftre. A l’âge 
de quinze ans il alla à Oxford, & y fut reçu au 
collége de Wadham. Il fut miniftre à Culliton en 
Devon, deffervit enfuite une églife en Midietex, 
& enfin celle de Covent- Garden à Londres. Du 
temps du rétabliffement de Charles IL, n'ayant pas 
voulu fe conformer, il refufa un doyenné, & retour- 
na chez les Puritains, L’attachement au parti qu'il 
avoit pris lui attira plufieurs perfécutions, & même 
la prifon. On dit qu'il étoit excellent prédicateur. 
11 mourut le 18 d’oétobre 1677. Le doëteur Eates 
prononça fon oraifon funébre. Il a publié des 
commentaires fur les épltres de $. Jacques & de 
S. Jude, en anglois : Smeëymmus redivimus ; & de- 
puis fa mort on a imprimé cinq volumes de fes fer- 
mons , & quelques traités de morale.* Foyez le dif- 
cours de Bates fur la mort de Manton; Wood, 
Athene Oxonienfes, &c. 

MANTOUE , Mantua, ville d'Italie en Lom- 
bardie, eft la capitale d’un duché de même nom. Le 
pays connu fous le nom de Mantouan , s'étend 
des deux côtés du P6 , entre l'état de Modène ; 
celui de léglife , le domaine de Venife, & le Mi- 
lanez. Sa longueur eft d'environ cinquante milles, 
& fa largeur de quarante. Le pays eft très-fertile. 
La ville de Mantoue eft bâtie au milieu du lac que 
forme le fleuve du Mincio ; de forte qu'on n’en 
peut approcher que par deux ponts qui font bâ- 
tis fur le même lac. Cette fituation de Mantoue la 
rend très-forte, Elle eft belle & ancienne, a près 
de quatre milles de circuit, huit portes , dix-huit 
paroïfles, & quarante maïfons religieufes, avec 
un lieu deftiné pour les Juifs. Le palais du duc o 
fi renommé par fes meubles & par fes richefles ; 
fait un des plus beaux ornemens de la ville , qui 
eft comme divifée en deux. L’églife du Dôme, 
qui eft la cathédrale, dont la voute eft toute dorce 
& azurée , celle de faint Dominique, la maifon 
de ville , le moulin dit es douge Aporres , les ma- 
nufa@ures , &c. font trés-renommées parmi les 
voyageurs. Novellara , Guaftalla, Sabionette, 
Bozolo, Caftiglione delle Stivere, & Solfarino 5 
font des feigneuries , qui autrefois ont fait partie 
de l’état de Mantoue , & qui en ont été démem- 
brées pour être l'apanage de quelques cadets. La 
maïfon de Gonzague pofléda le Mantouan ; après 
en avoir chaflé quelques tyrans, vers l'an LE LA 
ou 1328. Louis de Gonzague, fils de Gui, après 
avoir tué Paflerino Bonacolfa, tyran de Mantoue, 
en obtint la feigneurie , fous le titre de vicaire de 
empire. Ses defcendans prirent le nom de capi- 
taines de Mantoue , jufqu’à JEAN -FRANÇOIS , 
que l’empereur Sigifmond créa marquis l’an 1433. 
Charles - Quint érigea Mantoue en duché lan 
1530. Les Impériaux fufciterent la guerre au duc 
de Mantoue , auparavant duc de Nevers , en l’an- 
née 1629; & ce prince fut fecouru par le roi Louis 
XIII, avant & aprés la paix de Queiras. Man- 
toue fut prife le 18 Juillet 1630, par Colalto, gé- 
néral de l’armée de l’empereur , dont les foldats 
y. ruinerent des ouvrages incomparables. Cetre 
ville s’eft long-remps reflentie de ce pillage, & 
ne s'eft rétablie qu'avec peine. Le palais du duc, 
un des plus magnifiques de toute l'Italie > avoit 
avant cette prie , fept différens ameublemens, 
Pour chacun de fes appartemens , outre une inf 
nité de tableaux & de ftatues : des cabinets , des 
vafes d'or & d'argent, &c. On y voyoit une li- 
corne & un orgue d’albâtre; fix tables ; Chacune 
de trois pieds, la premiere toute d'émeraudes ; la 
feconde de turquoifes ; la troifiéme d'hyacinthes ; 
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la quatriéme de faphirs; la cinquiéme d’ambre ? 
& la fixiéme de jafpe. Tous ces tréfors furent pil- 
lés. Le feu duc de Mantoue prenoit le titre de 
duc de Mantoue & de Montferrat , de prince & 
vicaire perpétuel dû faint empire, de marquis de 
Gonzague , de Viadane , de Gazolo >» &‘de Do- 
zolo, de feigneur de Euzara , de comte de Rodri- 
ga, &ec. Ilétoit chef de l’ordre des chevaliers du 
lang de Chrift, que le duc Vincent inftitua en lan 
1608. Au refte, Mantoue a donné naïffance À plu- 
fieurs grands hommes ; & entr'autres À Virgile, 
au Tafle, à Pomponace , à Poflevin , À Baptifte 
Mantouan, &c. Ily a un évêché qui ne releve 
que du faint-fiége. Mantoue a trois fauxbourgs , 
ui font comme autant de villes fur le lac. Ce 
ont Perto-Forteze, le bourg de Saint-George, & 
le Thé. Les principales villes de l’état font , Via- 
dana , Borgoforte , Pomponefco, Goito, Gover- 
nolo, Caneto , &c. fans parler de la Mirandole , 
& des autres feigneuries détachées qui font dans 
le Mantouan. Quant à la maifon des ducs de Man- 
toue , le dernier duc de la maifon de Gonzague 
étant mort en 1708, le duc de Lorraine préten= 
dit que la fucceffion lui appartenoit par fa mere 
Eleonore- Marie d Autriche, fille de l'empereur 
Ferdinand III, & d’Eleonore de Gonzague, [I du 
nom , & tante de Ferdinand Charles, dernier duc : 
auff on lui adjugea en 1709 , les effets mobiliai- 
res , qui lui étoient conteftés par le grand duc de 
Tofcane, qui fut déchu de fes droits? onen don- 
na feulement une fixiéme partie à un fils naturel 
du défunt. Voyez GONZAGUE. * Leandre Al- 
berti, deféripr. Iral. Antonius Poffévin. ;» Manr. G 
Mont. hift. Eguicola ou Agricola , chron. di Mant. 
Francifco Negro , & Frederico Boffio , ducar. Mant. 
difquif. jurif. Gregorio Leti, Iral. regn. Schottus , 
itiner. ral. Ge. 


CONCILE DE MANTOUS. 


L’éle&tion du pape Alexandre 1I ayant été trou= 
blée par le fchifme de Cadaloüs ; évêque de Par- 
me, que l’empereur Henri IV avoit fait nommer 
pontife , fous le nom d’Honorius I], il fut necef. 
faire de trouver un remede X ce mal ; pour don- 
ner la paix à léglife, Dans cette vue on célébra, 
lan 1064 , un concile à Mantoue ; Où l’éleétion 
d'Alexandre fut confirmée , & celle de lantipape 
condamnée. D’autres placent ce concile en 1067. 
Pie II tint à Mantoue une conférence, afin de dé- 
libérer & de prendre les moyens furs pour faire la 
guerre au Turc. Elle commença l'an 1459. 

MANTUA (Marc) cherchez BENAVIDIUS. 

MANTUAN, cherchez; SPAGNOLI. 

MANTUANA, cherchez DIANE, &c. 

MANTURNA ; décfle adorée par les Romains 
pour obliger l’époufe de demeurer à la maifon. 
Ce font des épithétes données à la divinité, dont 
on a fait autant de divinités particulieres. 

MANTZ (Felix } fils de Jeaz Mantz , doéteur ent 
droit , prévôt du chapitre de la cathédrale de Zu- 
rich , & chanoine de Suten, étoit fort verfé dans 
la langue hébraïque. Il aida beaucoup Zwingle 
dans fa traduétion de la Bible. Mais il donna dans 
la fuite dans le fanatifme. Devenu difciple de l’A- 
nabaptifte Muntzer , il manqua la chaire de pro- 
feffeur en hébreu à Zurich en 1525 , & s'efforça de 
répandre la doërine pernicieufe & extravagante 
de fon maître. Il eut des feétateurs, maloré la vi- 
gilance des magiftrats , & forma un nombreux 
troupeau d’Anabaptiftes à Ze//icoffen à une lieue de 
Zurich. Mis en prifon en 1526, on tâcha inuti- 
lement de le faire revenir de fes fentimens. Dès 
1525, il avoit foutenu une difpute publique pen- 
dant trois jours contre Zwingle Leo Juda , & 
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Gafpard Megander, & il y fut appuyé par Grebe- 
lius & Blawrok. Le deflein de ceux qui avoient 
accepté cette difpute, étoit de faire fortir Mantz 
de fon enthoufiafme : mais ils ne purent y rcuf- 
fr. Mantz fut la victime de foh obftination : il fut 
condamné le $ janvier 1527 , à être noyé, & 
Blawrok à être fuftigé & #0 Le premier fouf- 
frit la mort avec ce faux héroïfme fi ordinaire aux 
fanatiques, & fa mere ne cefla pendant le chemin 
de l’exhorter à demeurer ferme , & le vit d’un œil 
fec jetté dans l'eau. * Ottii , annal. Anabaptiflar. 
ad annum 1525, &e. Hottinger. He/ver. Ruchat. kiff. 
de la réforme , tome I, page de 279 , &c. 

MANUACH , Hebreu , de la tribu de Dan, 
cherchez MANUÉ. 

MANUCE( Alde) 4dus Pius Manutius , céle- 
bre imprimeur fur la fin du XV fiécle , & au com- 
mencement du XVI , étoit né. à Baflano, dans la 
Marche Trévifane , d’où vient quil fut fur- 
nommé Baffianus , & fut chef de la famille des 
Manuces , imprimeurs de Venife, illuftres par leur 
{avoir. Il donna au public une grammaire grecque, 
des notes fur Horace , Homere , &c. après avoir 
déjatraduit quelques traités de faint Grégoire de 
Naciange , & de faint Jean de Damas, ouvrages 
qui ont tous rendu fon nom immortel. Cet homme 
extrêmement laborieux en publia quelques-uns 
des anciens , que nous avons avec d'excellentes 
préfaces de fa façon. Il époufa la fille d’Ardrea 
Afculano , imprimeur de Venife, & en eut Paul 
Manuce , dont nous parlerons dans la fuite. Alde 
mourut extrêmement âgé à Venife en l’année 1616. 
Quelques auteurs prétendent qu'il a été le premier 
qui a imprimé le grec correctement & de fuite. 
Scaliger a reproché à Erafme de s'être borné à 
être le corre@teur de Manuce ; mais Erafme lui- 
même aflure qu'il n’avoit point corrigé d’autres 
ouvrages de cet imprimeur , que ceux qu'il im- 
primoit pour lui. * Gefner , #ibliorh. Le Müre, de 
féript. fec. XVI. Le continuateur de Trithéme. 
Simler. Quenfted. Opmeer , &c. de viris Srephano- 
œum. Bibliotheca vaticana. M. de la Monnoye fur 
Baillet , rom. I. 

MANUCE ( Paul } fils d’Alde ; né à Venife l'an 
1512, fit un grand progrès dans l'intelligence des 
langues & dans les belles lettres ,, & foutint très- 
bien la grande réputation que fon pere s’étoit ac- 
quife. Il fe diftingua dans plufieurs villes d'Italie, 
& {urtout à Rome , où Pie IV Le fit venir pour pren- 
dre foin de l'imprimerie apoftolique, dans le def- 
fein de faire imprimer les peres de léglife. On 
le chargea aufli pendant quelque temps de la bi- 
bliothéque du. Vatican. Ce favant homme publia 
les œuvres de Ciceron, avec des notes & des com- 
mentaires, & compofa les traigés : De legibus ro- 
manis; De dierum apud Romanos veteres ratione ; De 
Senatu romano ; De civitate Romana ; De comitiis 
Romanorum ; des épîtres en latin & en italien, &c. 
Ses aflidions domeftiques avancerent fes jours. 
Une de fes filles, qui étoit religieufe , voulut for- 
tir de fon monaftere : il la maria , ce qui ne l’em- 
pêcha pas de vivre dans le défordre. Les débauches 
auxquelles il s’étoit abandonné lui-même, lorfqu'il 
étoit jeune, lui cauferent de grandes incommodi- 
tés dans fa vicillefle , & le rendirent extrêmement 
mélancolique. IL mourut en 1574, âgé de G2ans. 
* De Thou , kif. L. 50. Imperialis , 22 mufeo hift. 
Beyerlink , ir cone. chron. Opmeri. Le Mire, de fcripe. 
fæc. XVI. Ghilini, cheat. d’huom. letter. 

MANUCE ( Alde) ditle Jeune, fils de Paul , & 
petit-fils d’Alde Manuce , fut élevé par fon pere 
dans les lettres, où il fit un fi grand progrès , que 
dès l’âge de 14 ans il donna un commentaire fur 
l'orthographe; & il n’en avoit que 19 , quandil 
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compofa le livre des notes des anciens, & qu'il en- 
feigna dans plufeurs villes d'Italie. Il alla à Rome 
du temps du pape Sixte V, & obtint de Clément 
VII la direétion de l'imprimerie du Vatican. Ap- 
paremment que les émolumens en étoient très - 
modiques , ou que Manuce ne fe plaifoit pas dans 
cet emploi ; car nous apprenons de plufieurs au- 
teurs , que pour fe tirer de la mifere , il fe vit con- 
traint d'accepter un emploi de profefleur en rhéto- 
que. Nous avons divers ouvrages de fa façon en 
latin & enitalien, comme des commentaires {ur 
Ciceron : un traité d'orthographe : trois livres de 
queftions, intitulés , Quæ/ita per epiflolam : ouvrage 
médiocre , &c. Il fut obligé , pour fubfifter , de 
vendre l'excellente bibliothéque de étoit dans fa 
famille, & que fon pere, fon aïeul , & fes grands 
oncles avoient recueillie avec grand foin. On dit 
qu’elle étoit compofée de quatre-vingt mille volu- 
mes. Alde Manuce mourut l'an 1597, à Rome , 
où fon favoir lui attira des éloges pour toute ré- 
compenfe. * Janus Nicius Erythræus , pirac. I, 
imag. illuf. c. 109. Ghilini, cheat. d'hom. letter. 
P. 1. Crœfelius , in elog. De Thou, kif. Beyerlink, 
in cont. chron. Opmer. Simler , 7 epitome. Gefner. 
Poflevin. &c. 

MANUÉ ou MANUACH, Hébreu, de la tribu 
de Dan, eft célebre pour avoir été pere de Sam- 
Jon. Un ange lui annonça la naïffance de ce fils, 
qui devoit être Nazaréen , & qui naquit l'an 2880 
du monde, & 1155 avant J. C. * Juges , e. 13. 

MANUEL de Brienne , auteur d’un ouvrage de 
mufique. 

MANUEL MOSCHOPULE , cherchez MOS - 
CHOPULUS ( Emanuel ). 

MANUEL, l’un des généraux d’armée de Théo- 
phile, empereur des Grecs, & grand domeftique 
de l'empire, fignala fon courage en plufieurs oc- 
cafions. Cet empereur, dans une bataille contreles 
Arabes, vers l’an 840, voyant la défaite de fes 
troupes, fut tellement faif de douleur, qu'il de- 
meura immobile, comme s'il eût perdu le jugement. 
Le vaillant Manuel ne pouvant le tirer d’entre 
les mains des ennemis , s’avifa de le menacer qu’il 
le tueroit s’il ne le fuivoit: & lui ayant fait re- 
prendre fes efprits par ces feintes menaces, il le 
fauva du danger. Mais peu après il mourut lui- 
même d’une maladie caufée par les bleflures qu'il 
avoit reçues dans ce combat, & fut enterré dans 
un monaftere qu'il avoit fondé. * Leon Ze Gram- 
mairien , vie de T'héophile. 

MANUEL CHARITOPULE, patriarche de 
Conftantinople , fuccéda lan 1216, à Maxime, 
& mourut peu de temps après, avant l’empire de 
Jean Ducas, qui commença lan 1222. Il a fait 
des reglemens eccléfiaftiques , qui font dans le 
droit gréc-romain, attribués fauflement à l’empe- 
reur Comnéne , & qui font certainement d'un 
patriarche de Conftantinople : foit de celui-ci, 
foit d’un autre Manuel, qui fuccéda à Méthodius 
lan 1243, & qui mourut à la fin de l’an 1254. * 
M. Du Pin, hiblioth. des aut. eccléf. du XIII fiécle. 
Banduri , émp. orient. L. 8, comm. 

MANUEL Comnéne , empereur d'Orient, cher- 
chez EMANUEL. 

MANUEL CALECAS , cherchez EMANUEL 
CALECAS. 

MANUEL, maifon fortie des rois de Cafülle, 
voyez CASTILLE. 

MANUEL CHRYSOLORAS , cherchez CHRY- 
SOLORAS. 

MANUEL de Byfance , hiflorien Grec , qui eft 
cité par Jean Curopalate, en la préface de fon 
hiftoire , eft différent de ces deux auteurs, done 
nous venons de parler. 
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MANUS où HARTMANUS BEIERUS , cher- | 


chez BEIER. 
MANZINI; cherchez; MANCINI. 

MANZIUS ! Gafpard }) a fait un commentaire 
fur les quatre livres des inftitutes, imprimé en 
1645, & un traité des teftamens , publié en 1661. * 
Konig, éiblioth. 

MANZO ou LE MANSO ( Jean-Baptifte) mar- 
quis de Ville, nauf de Naples, d'une famille ori- 
ginaire d’Amalf, porta les armes pour le duc de 
Savoye, puis pour le roi d’Efpagne fon fouverain. 
Depuis , étant de retour à Naples , il cultiva les 
lettres , & fut un des fondateurs de l'académie de 
gli Ozioff de Naples. Il compofa divers traités, 
comme la vie de Torquato Taflo: / Erécallia: Le 
poëfie Nomiche : 1. Paradoff , Ge. & mourut le 18 
décembre 1645 , âgé de 84 ans. Les poéfies paf 
torales du Manzo parurent à Venife l’an 1635, 
in-12. Elles fe divifent en trois parties , dont la 
premiere comprend les piéces galantes : la fe- 
conde , les facrées : & la troifiéme , les morales. 
Il m'étoit pas excellent poëte ; mais on ne le 
compte pas non plus tout-à-fait parmi les poëtes 
médiocres. il a fait divers autres ouvrages fur l’a- 
mour profane, & l’on peut dire que fa profe eft 
prefque toute érotique : c'eft-à-dire qu’elle ne 
parle que d’aventures tendres & romanefques. * 
Lorenzo Craflo , elog. d’huom® letter. P. I. Janus 
Nicius Erytibæus , pénac. III. imag. illuff. ©. 12. 
&c. Nicolas Toppi , #iblioth. Napolitan. 

MANZUOLI (Luc ) cardinal, évêque de Fie- 
fole , né à Pontormo , terre fituée aflez près de 
Florence, oùil prit l’habit de religieux dans l’or- 
dre des Humiliés , fut choifi pour gouverner le 
monaftere de fon ordre à Florence, en qualité 
d'abbé, & remplit fes devoirs avec tant d’exaéti- 
tude , que le pape Grégoire XI lui donna l'évé- 
ché de Fiefole, & le fit depuis cardinal le 19 fep- 
tembre de l’an 1408. Il travailla avec foin pour 
porter le pape à donner la paix à l'églife pendant 
le fchifme déplorable qui la déchiroit alors, & 
mourut peu après à Florence le 14 feptembre de 
Pan 1411 , âgé de 80 ans. Son corps fut enterré 
dans l'églife des Humiliés, qui eft aujourd’hui 
deflervie par les Cordeliers , & où l'on voit fon 
tombeau. * Scipione Ammirato & Ughel , de 
epife. Feful. Saint Antonin, vit, 15 € 22. Arnoul 
Wion. Ciaconius. Auberi, &c. 

MAON , ou PorTro MAHON , en latin Mago, 
petite ville fituée fur la côte orientale de l'ile 
de Minorque , à huit lieues de Citadella. Porto 
Mahon a un fort beau port , & elle eft défendue 
par la citadelle de Saint Philippe. * Voyez MI- 
NORQUE. Mati, dit. Mem. du remps. 

MAPES ( Gautier ) Anglois, chanoine de Salif- 
beri, puis précenteur de Lincoln , & archidiacre 
d'Oxford , vivoit dans le XIII fiécle, vers Pan 
1210, & fut ctlebre fous les régnes des rois Henri 
I, Jean & Richard. Il compofa des poëfies fati- 
riques contre les papes, les cardinaux , les évê- 
ques & contre l’ordre de Cîteaux , fous le titre de 
L'apocalypfe du pontife Golias , des déreglemens de la 
cour de Rome, en quatre pièces, contre les mauvais 
ecclefiaftiques. H laïffa auf d’autres ouvrages , dont 
on poura voir le dénombrement dans Ealte, Le- 
land, Pitfeus, &c. * Du Pin, biblioth. des aut. 
ecclef. du XIII fiéce. : 

MAPHÉE, cherchez MAFFÉE. 

MAPPALIQUE , Africain , fouffrit le martyre 
Pan 250, du temps dela perfécution de Dece. 
Saint Cyprien a loué fa conftance : & l’ancienne 
églife d'Afrique célébroit fa mémoire le 19 avril, 
quoiquenos martyrologes le placent au 17 du même 
mois. * Saint Cyprien, ep. 10, y. 12, 6 27. de l’édi- 
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tion d'Oxforä. Tillemont , mers. pour fervir à L'hiffs 
eccléf. Calendarium African. apud Mabillon | anale&s 
tom. 3. Baillet, vies des Saints, mois d'avril. 

MAQUEDA , Macheda, bourg avécunc 
& titre de duchc, Il eft dans la Caftil'e vieille, à 
{ept ou huit lieues de Tolede, vers le couchant. * 
Muti, dicton. 

MAQUIS. C’eft un lieu de l’Andaloufie en Ef: 
pagne. 1l eft fur le Guadaïquivir, à deux lieues au 
defius d’Anduxar , & on y voit les ruines de l’an- 
cienne Offigi Laconium , petite ville du territoire 
de Cordoue. * Mati, dilion. 

MAR A : c’eft le nom qui fut donné au lieu où 
les Ifraélites firent leur cinquime campement, & 
où ils arriverent du défert d’Ethan. Ils venoient de 
pañler la mer Rouge, & ils s’y arrêterent pendant 
huit jours. Ils y trouverent une ou plufieurs fon- 
taines ; mais les eaux en étoient fi ameres, qu'ils 
n’en pouvoient point boire : ce qui fit qu'ils nom- 
merent ce lieu Mara , car le mot de Mar en hébreu 
fignifie amer. Des ifraélités ayant gouté dé ces eaux, 
murmurerent contre Moyfe, & furent fur le point 
d'exciter une grande f'ditions Moyfé dans un f 
grand befoin s'adreffa à Dieu, & Dieu lui montra 
un certain bois , qu'il jetta dans les caux , & elles 
devinrent douces. De Mara ils allerent camper à 
Elim. * Exode, XW. 23. 

On montre encore aujourd’hui à quelque cent 
pas de la mer Rouge, tirant vers le ieptentrion, 
certaines fontaines dont les eaux font ameres, & 
qu’on dit être les mêmes que celles de Mara. * 
Voyez Pierre Belon, Z. IE, c. 57 & 59 ; & Pietro della 
Valle, Zerter. XI. Pline en fait aufi mention, Z. VI, 
c. 29. Il dit que Prolemée Philadelphe fit faire un 
foffé depuis le Nil jufqu’aux fontaines ameres vers 
la mer Rouge , pour la joindre avec le Nil. Mais 
ces fontaines ne font point les mêmes que celles 
de Mara. Car les Ifraélites marcherent trois jours 
après avoir pañlé la mer Rouge avant que d’y ar- 
river ; & il n'étoit pas néceflaire de marcher fi 
long-temps pour venir à ces fontaines dont par- 
lent les auteurs que nous venons de citer , qui 
n’en font éloignées que de quelques heures de che- 
min, Deplus, puifqu'ils pañlerent la mer pour ar- 
river fur fon rivage oriental, felon le fentiment lé 
plus reçu & le plus vraifemblable, on ne peut pas 
croire qu'ils fe foient détourné fur leur gauche 
vers ces fontaines, puifqu'ils alloient à la monta- 
gne de Sinaï, qui étoit à leur droite. Il faut done 
que les fontaines dont parle Moyfe fuffent plus 
vers lorient & plus près du mont $iñaï. Enfin on 
dit que ces fontaines ameres font au nombre de 
douze , ce qui fait voir que des pérfonnes peu 
verfées dans la leture de l'écriture fainte ont 
confondu les fontaines ameres de Mara avec les 
douze fontaines d'Elim. Les plus petites conje@u 
res ont quelquefois fufñ pour donner de certains 
noms à de certaines choles, afin d’exciter la cu 
riofité des voyageurs, & la dévotion des perfon- 
nes crédules. * Jean le Clerc , dans fon commen 
taire fur l’Exode. 

MARA : c’eft le nom que prit Noëmi, après 
avoir perdu fon mari & fes deux fils, pour marquer 
l'amertume de fon cœur & fon affliétion. * Rwrk, 
cap: I, 20, 

MARA ( Guillaume de) Normand de nation , 
né dans un village du Côtentin , fleurit fous le 
regne de Charles VI, roide France, & fous fôn 
fuccefleur , par fon efprit , & par les poftes qu'il 
a remplis. On dit que fa famille étoit noble , & 
qu'une folide piété illuftroit encore plus fes parens. 
Jean Bochard , célebre théologien de ce temps-là, 
& qui avoit été évêque d’Avranches, & confeffeur 
du roi , ravi de trouver en lui d'heureufes qualités, 
Tome VII, Aa 
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prit foin de fon éducation. Il lui donna de bons 
maîtres, & veilla lui-même avec foin fur l'inftru- 
€ion qu'on lui donnoit. Quand le temps le lui per- 
mettoit, il l’inftruifoit aufli lui-même , & il fe plai- 
foit à voir les progrès de ce jeune homme. Guil- 
laume de Mara perdit trop tôt ce protecteur pour 
fon avancement temporel. Après fa mort il vint 
achever fes études dans l’univerfité de Paris . 
où l’on connut bientôt fes talens pour l’éloquence 
& pour la poëfie. Robert Briçonner , archevêque 
de Reims, & alors chancelier de France, informé 
defon mérite, le fit fon fecrétaire. Lorfque ce pré- 
lat fut mort, le roi Charles VII, qui avoit déja vu 
quelques piéces de poëfie francoife de Guillaume , 
qui connoifloit fon talent pour écrire, & qui n’en 
trouvoit point de pareil, le donna à Gui, ou 
Guillaume de Rochefort , fon chancelier. Guil- 
laume Briconnet, cardinal, évêque de Saint-Malo, 
le lui demanda , & l'ayant obtenu, il le fit auffi 
fon fecrétaire & fon homme de confiance. Mais 
de Mara dégouté de la cour , & dela vie que l’on 
menc chez les grands, fe retira à Caën , oùil fut 
recteur de l’univerfité , & il y prit le degré de do- 
teur en l’un & l’autre droit. Il y revit aufli & y 
corrigea un poëme latin divifé en trois chants 5 
qu’il avoit ébauché parmi les embaras de fes pre- 
miers emplois. Il eft intitulé | Chimera ; la:chi- 
mere, & il y combat fortement l’orgueil, la vo- 
lupté & l’avarice. Il dédia ce poëme en 1510, à 
Jean de Ganay , chancelier de France , &il a été 
imprimé en 1513, 2n-4°. À Paris, chez Badins Af- 
cenfius , avec un commentaire latin de Jean Va- 
tel , qui l’a dédié à Jean-Michel de Savigny , pro- 
fefleur en faintes lettres. Vatel demeuroit alors au 
collége de Harcourt à Paris : Savigny avoit été fon 
maître , & étoit oncle de Guillaume de Mara. (ES 
poëme fit beaucoup d'honneur à fon auteur, que 
l’on tira de Caën peu après 1510, pour le faire 
tréforier & chanoine de léglife de Coutances. Il 
avoit ces deux titres dés 1512, puifque cette an- 
née même il les prit dans un autre poëme qui traite 
à peu près la même matiere que celui dont nous 
venons de parler , & qui parut avant lui en x ue 
à Paris chez Henri Étienne » in-4°. fous ce titre, 
Guillelmi de Mara, utriufque cenfuræ doëtoris , ac Con- 
flantienfis ecclefiæ thefaurarii ac canonici ; de tribus 
Jüugiendis , ventre, plumd 6: venere, libelli tres. Celui 
cieft dédié à Adrien Gouffer, cardinal prêtre du 
titre des SS. Marcellin & Pierre, & évêque de 
Coutances, qui mourut en 1523 , Ctant évêque 
d’Albi. * Voyez la préface du commentaire de Va- 
tel, dont nous parlons dans cet article ; Maittaire , 
annal. typogr. tom. 2 , part. I, page 140. 

MAR-ABA. Les Syriens attribuent à cet écri- 
vain de leur nation , la verfion fyriaque de tout 
le vieux teftament faite fur le grec. Ebed Jefu 
attribue aufñi à ce Mar-Aba, qu’il nomme Raba- 
Grand , des commentaires fur la Genéfe ; fur les 
pfeaumes, fur les proverbes , & fur quelques épi- 
tres de faint Paul. Il le fait encore auteur de di- 
vers difcours , de quelques épîtres fynodiques , 
touchant le gouvernement de léglife, & de quel- 
ques conflitutions eccléfiaftiques. * Ebed Jefu, ca- 
salogue des écrivains Chaldéens. 

MARABOTTI( Frédéric) natif de Gènes, com- 
manda les armées de fa patrie qui étoit engagée 
dans le parti des Guelphes contre les Gibelins, 
dans le XII fiécle. On rapporte de lui le ftrata- 
gême fuivant. Se Voyant pourfuivi fur mer par les 
ennemis plus forts que lui, il gagna la côte pen- 
dant la nuit, & fit mettre dans une chaloupe le 
fanal de la flotte , qui avoit coutume d’être allu- 
mé fur le vaifleau du général, pour fervir de guide 
aux autres vaifleaux. Il commanda à quelques 
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rameurs de faire avancer cette chaloupe vers le 
rivage le plus proche , tandis que les autres vaif- 
feaux fe retireroient fans lumiere par une autre 
route. Les Gibelins fuivirent cette lumiere, qu'ils 
croyoient être à la tête de la flotte génoife , & 
furent bien furpris le lendemain de ne trouver 
fur le bord que cette chaloupe abandonnée qui les 
avoit trompés , & qui avoit facilité la retraitelde 
Marabotti. * Ub. Folietta, elog. clar. vir. 

MARABOUS, prêtres des Mahométans , dans 
le pays des Negres en Afrique , ont pour toute 
fcience celle de favoir lire & écrire l’arabe > & 
d'interpréter à leur mode quelques paffages de 
Palcoran. Ils rendent auffi la juftice avec tant 
d'autorité , que leurs fentences , qu’ils pronon- 
cent fur le champ, font fans appel. Ils s’appli= 
quent encore à faire des charmes qu’ils nomment 
Grifgris. Ce font de petits billets où ils écrivent 
certains paffages de l’alcoran, avec quelques ca- 
raéteres qu’ils prétendent avoir une force admi- 
rable pour faire réuflir les deffeins de ceux qui les 
portent, pour les rendre invulnérables , pour les 
préferver de malheurs , ou les guérir de maladies, 
Les uns portent ces grifgris pendus à leur cou ; les 
autresattachés fur leur eftomac; & d’autres, comme 
les foldats , les metrent à leurtête en forme de pa- 
pillotes dont ils envelopent leurs cheveux. Les 
Marabous vendent très-cher ces fortes de billets 
enchantés , parceque ces peuples font extrême 
ment fuperftitieux & crédules. Ils lesentretiennent 
aufi dans la créance de la métempfycofe , ou pat 
fage des ames dans d’autres corps. * Le Pere Gabi, 
relation de la Nigritie. 

MARACAIBO ou MARECAYE , ville de la 
province de Venezuela, dans la Caftille d’or, en 
PAmérique méridionale , fur la côte du lac de 
Marecaye , eft bâtie à la moderne , & renferme 
quantité de belles maifons d’une architeure fort 
réguliere , & ornées de très-beaux balcons » qui 
ont vue fur un lac d’une vafte étendue, Cette 
ville peut avoir quatre mille habitans ; &huitcens 
hommes capables de porter les armes. Il yaun 
gouvernement qui dépend de Caraco, une grande 
églife paroifliale , un hôpital , & quatre couvens , 
dont le plus beau eft celui des Cordeliers. Les 
habitans font la plupart des marchands fort ri- 
ches , dont les terres font à Gibraltar, de l’autre 
côté. du lac , quoiqu’ils demeurent à Maracaibo, 
parceque ce lieu eft plus fain & plus agréable. 
Les Efpagnols y bâtiflent auffi des navires ; & pro- 
fitent de la commodité du port qui eft très-für, * 
Oëxmelin, hifl. des Indes occid. 

MARACAÏIBO , grand lac dans le Venezuela cs 
partie de l’Amérique méridionale, appellé par les 
Efpagnols, Lago de Noftra Sennora. Il s'étend de- 
puis la baye du Mexique, entre le cap Saint-Ro- 
man à lorient , & le cap de Coquibocca à l’occi- 
dent. Il entre 40 lieues dans le continent ; &en 
quelques endroits ila dix lieues de large, &fe rem- 
plit par leflux de la mer. Une riviere qui s’y déchar- 
ge , facilite le négoce entre la nouvelle Grenade 
& la baye du Mexique. * Laët, p. 685. 

MARACCI (Hyppolite ) de Lucques , a donné 
un recueil qu'il a intitulé , Bikliorheca Mariana , 
difpofée en ordre alphabétique ,; & divilée en 
deux parties ; dans laquelle on trouve tous les 
auteurs qui ont écrit fur la Vierge Marie , en deux 
tomes , 1648. * Konig. 

MAR AFINIOTI (Jerôme ) Calabrois, 
rifloit en 1601, 


qui flo- 
a écrit un petit livre de l’art de 
la réminifcence, & la chronique & les antiqui- 
tés de Calabre. * Wadingue, in S. O. M. pag. 171. 

MARAGNAN , ifle de l'Amérique , au fepten- 
trion du Brefil, eft fituée à l'émbouchure de la ri 
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viere de Mairi. La province qui eft fur cette ri- 
viere eft appelle la capitanie de Maragnan. Les 
François ont poflédé ce pays, & l’ont abandonné. 
Les Portugais en font à préfent les maîtres , auñli- 
bien que du Bréfil. La forterefle , dite Saint Louis 
DE MARANHAN , eft la place la plus confidérable 
du pays. Elle fut furprife par les Hollandoiïs l’an 
1641, & depuis elle a été reprife par les Portu- 
gais. 

HF MARAGNON : c’eft ainfi qu’on a appellé 
pendant quelque temps la riviere des Amazones ; 
Orellana lui-même la nomme ainf , dans la rela- 
tion du voyage qu’il fit fur ce fleuve pour lerecon- 
noître. * Géogr. mod. 

MARAHENSES , cherchez MARCOMANS. 

MARAIS ( Jean) reçu au ferment d'avocat au 
parlement de Paris le 26 juillet 1668 , eft auteur 
d’un écrit eftimé , de 124 pages in-12, intitulé: 
Réflexions fur l'écrit intitulé ; Difcours fur la détrattion 
de la légitime entre les enfans » lefquelles répondent à 
un autre écrit qui a pour titre : Mémoire pour montrer que 
zous Les enfans donataires entre-vifs , doivent contribuer 
à la légicime des autres, à Paris, 1694. On a encore de 
lui un sraité fur Le droit d’indemnité des feigneurs ; 6 fur 
la légitime des peres € meres , in-12 , Paris , 1696. 

MARAIS ( Matthieu) avocat au parlement de 
Paris, s’eft beaucoup diftingué dans fa profeffion , 
principalement pour es confultations. [l étoit pro- 
fond dans la connoifflance de toutes les matieres de 
jurifprudence , & n'étoit pas moins verfé dans 
la critique & dans la littérature. Il a été lit étroi- 
tement avec le fameux Bayle, parmi les lettres 
duquel on en trouve beaucoup qui font adreflées à 
ce célebre avocat , & ce ne font pas les moins uti- 
les de ce recueil. M. Marais avoit beaucoup fervi 
get écrivain dans la compofition de fon Dition- 
naire critique ; & 1y a pluñieurs articles qui font, 
à ce qu'on aflure , entiérement de lui. C’eft au 
même avocat à qui feu M. l’abbé le Clerc a adref- 
{6 fa lettre critique fur le diélionnaire de Bayle, im- 
primée en 1732, in-12. M. Marais eft mort à Pa- 
is , fur la paroifle de faint Euftache , le 21 juin 
1737, âgé de foixante-treize ans , fans avoir été 
marié. On a trouvé parmi fes papiers , un jour- 
nal hiftorique de la régence de feu M. le duc d’Or- 
léans : cet ouvrage dont M. Marais avoit lu une 
grande partie à fes amis, pouroit former plufieurs 
volumes i-12. 

KF MARAIS ( Marin ) célebre muficien , né à 
Paris en 1656, fit des progrès fi rapides dans l’art 
de jouer de la viole , que Sainte - Colombe , fon 
maître , ne voulut plus lui montrer à jouer de cet 
inffrument au bout de fix mois de leçons. Ilporta 
la viole à fon plus haut degré de perfeétion, & 

. imagina le premier les trois dernieres cordes des 
bafles , afin de la rendre plus fonore. Il mourut 
en 1728. On a de lui plufieurs pièces de viole, 
& plufeurs opéra , dont celui d’4/cyone pale pour 
fon chef-d'œuvre. On y admire furtôut une tem- 
pète qui fait un effet prodigieux. * M. l’abbé Lad- 
vocat, dié. hiff. portatif. 

MARAKAH , ville maritime du pays de Berbe- 
rah, qui eft la côte de Cafrerie , ou de Zanguebar 
en Afrique. Elle eft éloignée du cap de Chakouni, 
lle a au feptentrion, de 90 milles , & de la ville 

€ Nagia, qu'elle a à fon midi, d’une journée & 
demie par mer, & de quatre journées par terre. 
* D'Herbelot. 

MARALDI ( Jacques-Philippe } étoit de Peri- 
naldo dans le comté de Nice, où il naquit le 21 
d'août 1665 , de François Maraldi , & d’Angela-Ca- 
therine Cafini , fœur du fameux aftronome de mê- 
me nom. Après quil eut fini avec diftinétion le 
cours des études ordinaires , fon goût naturel le 
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porta aux mathématiques , & il y avoit tant fait 
de progrès à l’âge de vingt-deux ans , que fon 
oncle , établi en France depuis plufieurs années , 
ly appella en 1687, pour cultiver lui-même fes 
talens. Il‘en fit un éléve digne de lui, & qui de- 
vint dans la fuite un maître très-habile & très- 
recherché. Dès les premiers temps que M. Ma- 
raldi fe mit à obferver le ciel, il conçut le deffein 
de faire un catalogue des étoiles fixes, plus précis 
& plus exaét que celui de Bayer dont les aftrono- 
mes feferventle plus ordinairement. Ce travail lu£ 
couta bien des veilles ; il lui fallut paffer bien des 
nuits à l'air dans toutes les faifons de l’année pour 
faire fes obfervations ; auf altéra-t:1l beaucoup 
fa fanté par un fi long & G rude travail ; ilen con- 
traéta de fréquens maux d’eftomac , dont il s’eft 
toujours reflenti , parcequl ne put s’empêcher 
d’en entretenir toujours la caufe. Cependant il 
communiquoit aflez facilement ce qui lui avoit 
tant couté. De fon ouvrage, qui n’eft encore que 
manufcrit, il en a détaché des poñtions d’étoiles 
dont quelques auteurs avoient befoin , par exem- 
ple, M. De Lifle pour fon globe célefte, M. Man- 
fredi pour fes éphémérides , M. Ifaac Broukner 
pour un globe dont il eft parlé dans les mémoires 
de lPacadémie des fciences pour l’année 172$. 
Prefque-toute la vie de M. Maraldi s’eft pañlée à 
la conftru&ion de ce catalogue , aux obfervations 
foit journalieres , foit rares, & dont le temps fe 
fait beaucoup attendre , à faire des applications 
adroites des méthodes données par M. Caflini, 
des vérifications de théorie dont il eft important 
de s’aflurer , &c. En 1700, il travailla fous M. 
Caffini à la prolongationde la fameufe méridienne 
jufqu’à l'extrémité méridionale du royaume, & 
eut beaucoup de part à cet ouvrage. De-là il alla 
en Italie, oùle pape Clément XI profita de fes lu- 
mieres pour la correétion du calendrier , & M. 
Bianchini pour la conftruétion d’une grande mé- 
ridienne qu'il traçoit pour l’églife des Chartreux 
de Rome. En 1718, M. Maraldi alla avec trois 
autres membres de l’académie des fciences de Pa- 
ris terminer la grande méridienne du côté du fep- 
tentrion. Il faifoit auf des obfervations phyfi- 
ques fur des infeétes , fur des pétrifications cu- 
rnieufes , &c. Celles qu'il a faites fur les abeilles, 
lui ont couté beaucoup de peine & d’affiduité. 
Les mémoires de l’académie des fciences contien- 
nent un grand nombre de fes obfervations , & de 
réflexions qu'il a faites für ces matieres. Il étoit 
membre de cette académie. Il mourut le premier 


de décembre 1729. * Hifloire de l'académie des [cien- 


ces pour l’année 1729. 

MARAMARUS où MARMAROS, petite ville 
de la haute Honpgrie , fituée fur la riviere de Ma 
ramarus , ou d'Ugog , à 9 lieues de la ville d’'U+ 
gog, veïs lorient feptentrional. Maramarus eft 
capitale d’un comté, qui porte fon nom, & qui 
eftle long du mont Krapack, autour de la Teïffe. 
Ce comté a été uni à la Transfylvanie. * Mati, 
diélion. 

MARAMAURE ( Landolfe ) cardinal arche« 
vêque de Bari, natif du royaume de Naples, fut 
revêtu de la pourpre par le pape Urbain VI, aux 
Quatre-Tems de décembre de l’an 1381. Depuis, 
ce pontife ayant pris les armes contre Charles IT, 
roi de Naples, & craignant que le cardinal Mara- 
maure ne l’abandonnât, fongea à le faire arrêter. 
Le cardinal le fut, & fe retira à Naples. Sa retraite 
offenfa fi fort le pape , qu'il le déclara criminel , 
& le priva de la pourpre. Boniface IX le rétablit, & 
l’envoya légat dans la Romagne, à Florence, puis 
à Naples, & l’employa dans d’autres affaires très- 
importantes. Innocent VIII lui donna le gouverne- 
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ment de Peroufe ; & les cardinaux l’envoyerent 
en Allemagne , pour perfuader aux princes d’en- 
voyer des légats au concile de Pife. Ils le firent, 
& on y élut Alexandre V, qui fut fuivi de Jean 
XXII. Celui-ci engagea le cardinal Maramaure 
à faire un voyage en Aragon, pour tâcher de flé- 
chir l’antipape Pierre de Lune, qui s’y ctoit retiré 
dans la forterefle de Pennifcole, & qui entrete- 
noit le fchifme dans l’églife par fon opiniâtreté. Ce 
voyage fut inutile. Maramaure fe trouva au con- 
cile de Conftance, & mourut en cette ville le 16 
oëtobre 1415.* Thierri de Niem , hifl. fchifm. L. 1, 
€ 3. Garimber. Ciaconius, &c. 

MAR AN ( Guillaume) jurifconfulte François, 
a vécu dans le XVI & le XVII fiécle. Il avoit 
étudié fous le célebre Cujas ; & lui-même enfeigna 
le droit à Touloufe pendant près de quarante ans. 
Il eut pour difciples M. de Marca , François Bof- 
quet , François Florent , Innocent de Ciron, & 
beaucoup d’autres qui lui ont fait honneur. Il mou- 
rut en 1621, à l’âge de foixante-douze ans. Ce 
qu’il a compofé fur le droit montre qu'il avoit de 
l'efprit & de l’érudition ; mais fa maniere décrire, 
felon le témoignage de M. Simon dans fa Biblio- 
chèque des auteurs de droit, ne convient pas au bar- 
reau. Ses Paratitles fur le digefte font en un vo- 
lume ;n-fol. ils parurent à Touloufe depuis la mort 
de l’auteur, en 1628. ( Paraticla in XLIL priores 
digefti libros) Dès 1622 on publia fon traité De 
æquitate G jufliria ; c’eft un volume in-4°. Cinq 
ans auparavant l’auteur avoit donné lui-même 
untraité De antecefforum deleë&lu , in-8°. On a en- 
core de lui De reëta juris docendi ratione , & quel- 
ques autres qui n’ont paru que depuis fa mort. Il 
a donné trois index fort utiles fur le livre intitulé : 
Noritia utraque dignitatum, cdm Orientis, tm Occi- 
dentis ; ultrà Arcadii Honoriique tempora, &c. avec 
1e commentaire de Pancirole, &c. On ajoute dans 
le titre : Nunc noviffimè . . . Gulielmi Marani, in aca- 
demia Tolofana anteceloris digniffimi , tribus indicibus 
non parûm neceffariis autins faëta, à Lyon, 1608 
in-fol. par conféquent pendant la vie de Maran. 

FF MARANAÀ ( Jean-Paul) célebre par fon 
ouvrage intitulé Z’Efpion Turc, naquit à Gênes, 
ou aux environs, vers l'an 1642, d’une famille 
difinguée par fa noblefle, & les grands établiffe- 
mens qu'elle avoit eus en Italie. Marana, fils d’un 
pere vertueux , fut élevé d’une façon convenable 
à un gentilhomme né fans de grands biens ; & dont 
les talens devoient fair@la plus folide reflource. 
11 répondit au foin qu’on prenoit de fon éducation, 
& fit avec fuccès par goût, ce qu'on fait fouvent 
mal par néceflité. Aprés l'étude des langues, lhif- 
toire anciénne & moderne , la philofophie , & fur- 
tout la morale & la politique, devinrent l’objet de 
fes études il y acquit des connoiffances qui lui 
donnerent fans doute quelque diftin&ion'à Gènes ; 
mais qui firent peut-être trop ouvrir les yeux fur 
lui, dans une république extrêmement jaloufe du 
fecret de fon gouvernement. Marana n’avoit guère 
que 27 où 28 ans en 1670, lorfque la conjuration 
de Raphael della Torre, & les deffeins de la Sa- 
voye fur Gènes éclaterent. Il fe trouva impliqué 
dans. césmouvemens. On l’accufa d'avoir pris 
des intérêts contraires à ceux de la république, & 
peut-être de complicité avec Raphael della Torre 
Si on l’en croit, tout fon crime étoit de s’être in- 
géré de donner des avis fur la conjuration , & 
d’avoir découvert le foible du gouvernement & de 
Gênes même. Quoi qu'il en foit, il fut arrêté, & 
conduit à la Tour la même année 1670. Il y refta 
prifonnier d'état, pendant quatre ans, vingt-un 
jours, & trois heures , comme il le dit lui-même, 
& n’en fortit qu'en 1674. 
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Des perfonnes du premier rang engagerent Ma- 
rana à écrire l’hifloire de la conjuration de Ra- 
phael della Torre, & de la guerre de Gênes avec 
la Savoye. Il raffembla des mémoires, & fit même 
un voyage en Efpagne pour l’exécution de ce,def- 
fein. De retour de fon voyage, il paffa quatre ans 
& plus à Gènes, occupé de fon hiftoire, & dans 
une focicté de gens de lettres qui étoient d’hon- 
nêtes efpions que le gouvernement lui avoit don- 
nés. On le remit même quelque temps dans la 
tour de Gènes , avec promefle de lui rendre la 
liberté , & même de le récompenfer de fon travail, 
sil remplifloit dans fon hifloire le vœu de la 
république. Son manufcrit fut examiné avec beau- 
coup d’exaétitude. On lui donna fon congé, par- 
ceque la vérité des faits n’y préfentoit rien de 
choquant : mais on s’empara de fon ouvrage ; & 
toutes les démarches qu’il fit pour obtenir que fon 
livre fût rendu public par l'impreflion n’eurent 
aucun fuccès. 

La république de Gênes s'étant brouillée avec 
la France, & les femences des divifions qui pen- 
ferent caufer la perte de Gènes, fermentant plus 
que jamais en 1681, Marana qui avoit toujours eu 
un penchant fecret pour la France , craignant que fa 
liberté de parler & d’agir , ne lui occafonât de 
nouvelles difgraces,fortit précipitamment de Gènes. 
Il alla à Monaco, oùil avoit deux filles dontil avoit 
confié l'éducation à fa fœur, qui y étoit religieufe. 
La maladie de laince , qui fut longue, &fetermina 
par la mort de cette demoifelle, le retint à Monaco 
plus long-temps qu'il n’avoit compté y demeurer. 
Se trouvant entierement défœuvré, il tâcha de fe 
rappeller les idées de fon hiftoire de la conjuration 
de Raphael della Torre, & de la guerre de Savoye. 
Les mémoires qui lui étoient reftés, lui donnerent 
beaucoup de facilités, & il parvint à faire un 
ouvrage plus ample & plus exa@ , que celui qu'il 
avoit compolé d’abord , parcequ’il avoit plus de 
liberté. Marana fe tranfporta à Lyon pour faire 
imprimer cette hiftoire ; & elle y parut en 1682, 
fous ce titre : La congiura di Raffuello della Torre , 
con le moffe della Savoia contra la republica di Geno- 
va. Il paroît par l’épiître dédicatoire adreflte au 
feigneur D. Paolo Spinola, marquis de los Balba- 
zes, datée de Monaco le premier août 1681, que 
cet ouvrage eft le premier que Marana ait publié. 
La préface contient une partie des particularités 
de fa vie jufqu’à ce temps. On trouve dans cette 
hiftoire des anecdotes importantes, & quelques 
faits qu’on chercheroit peut-être inutilement ail- 
leurs, furla maniere dont Lous XIV termina les 
différends d’entre les Génois & le duc de Savoye. 

Après que Marani fut débaraflé des foins de 
Pédition de fon livre, il vint à Paris. Il y arriva 
vers la fin de l’année 1682. Marana s’ctoit fait 
connoître avantageufement des miniftres que la 
France avoit eus à Gènes, & en particulier de 
M. Pidou de Saint-Olon. Ce fut une proteétion 
pour lui à fon arrivée en France. Son mérite perça 
promptement à Paris, & il y trouva d'illuftres 
Mécènes, entr’autres le P. de la Chaïfe , & M. de 
Harlai ; archevêque de Paris. Marana vécut à 
Paris dans un état forttranquille, & dans une mé- 
diocrité aflortie à fa façon de penfer , depuis l’année 
1682 jufqu'en 1689 , que le defñr de la retraite 
le porta à retourner en Italie, dans un lieu foli- 
taire, où il mourut au mois décembre 1693 , felon 
une note du catalogue manuferit de la bibliothéque 
du roi, 

Pendant le féjour que Marana fit à Paris, il 
publia différens ouvrages , dont le plus connu eft 
celui qu'il intitula l'Efpion du grand feigneur. Le 
premier volume parut en 1684 in-12, Cet ouvrage 
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fut extrêmement gouté , & Marana le conduifit 
juiqu’au fixiéme volume. En 1685 il publia, par 
ordre de la cour, un ouvrage politique fous le titre 
de, Dialogo fra Genova & Algieri, cita fulminate dal 
Giove Gallico. La traduétion francoife de ce petit 
ouvrage parut en même temps, en même format 
& chez le même libraire fous ce titre: Dialogue de 
Gènes & d'Alger; villes foudroyées par les armes de 
l'invincible Louis le Grand , l’année 16 84, avec plu- 
féeurs particularités hifforiques touchant le Jufle reffenti- 
ment de ce monarque, & fes prétentions Jur La ville 
de Gènes , avec Les répoñfes des Génois. Ce dialogue 
eft fuivi d’une relation du bombardement de Gènes 
fous ce titre : Lertera della Republica di Genova al 
regno d’Algieri. 

Marana travailla dans le même temps à mériter 
les bienfaits de la cour , en préfentant au roi deux 
volumes de lettres, au nombre de trente-fix. Ces 
deux volumes font reftés manufcrits. Ils portent 
pour titre : Le piu nobili azioni della vita à regno del 
Luigi il Grande, dopo la [ua minorita | contenute in 
mmolte lettere che Pautore efèrive alla [ua patria. En 
1688 parut un ouvrage françois qui n’eft qu'un 
extrait de ce dernier. Il eft intitulé: Les éyénemens 
les plus confidérables du regne de Louis le Grand, écrits 
en italien par M. Marana & traduits en françois par 
( M. François de Pidou de Saint-Olon ) dédié à 
M. le Cardinal d'Effrées. Il paroît par un avertifle- 
ment au Jcéteur , que l'ouvrage fut compofé en 
1685 ; & que trois ans avant que de le publier, Ma- 
rana l'avoit envoyé à la reine Chriftine de Suede. 
Ontrouve en effet dans le volume une lettre dont 
cette favante reine honora l’auteur | pour l'en 
remercier. Cette lettre écrite en italien cft datée 
de Rome, du mois de mai 1688. 

Marana eft encore auteur d’un ouvrage fur les 
révolutions du XVII fiécle , qui parut fous ce 
titre : Entretiens d’un philofophe avec un folitaire, fur 
pluffeurs matieres de morale & d'érudition. Ce livre 
dont il parle comme d’un ouvrage qui étoit en 
état de paroître en 1688, ne fut imprimé qu’en 
1696, après la mort de l’auteur, On promet dans 
la préface plufieurs autres picces de Marana, qui 
avoit, dit-on, laiffé quantité de manuferits. On 
ignore ce qu'ils font devenus. 

On ne peut difconvenir que Marana ne fût un 
efprit vif, délicat, orné d’une infinité de belles 
connoïffances qu'il avoit . par une appli- 
cation conftante à l'étude. Hiftoire , morale, théo- 
logie, phyfique, politique , tout eft de fon reflort, 
tout lui paye une efpéce de tribut dans le cercle 
des connoïffances qu’il avoit parcouru. Mais fon 
imagination étoit plus brillante que forte. Il faiñt 
toujours le côté agréable des fujets dont il parle: 
il les effleure tous | & n’en approfondit aucun, 
Bien plus occupé de plaire au commun des leéteurs, 
que de fatisfaire ceux qi exigent partout de l'exac- 
titude & une vérité févere dans les faits , il adopte 
fans fcrupule quantité d’anecdotes incertaines , dès 
qu'elles ont quelque chofe de piquant. Aufli ce 
feroit fe tromper, que de le regarder dans l'hiftoire 
du dernier fiécle comme un garant fur la foi du- 

uel on peut compter. Son vrai talent étoit le ftyle 
épiftolaire, dont la liberté, analogue à celle de 
fon génie, le débarafloit d’une gêne méthodique 
qui l'eût mis trop à l’étroit. Quoiqu'il foit aifé de 
Voir qu'il avoit une leéture étendue de tous les bons 
auteurs de l’antiquité, il eft cependant facile de 
remarquer que Plutarque , Séneque , les deux 
Pline & Velleïus Paterculus ; Ctoient fes auteurs 
favoris. * On trouve un mémoire Jar la vie 6 Les 
ouvrages de Marana , compoié d’après fes ouvra- 
ges par M. Dreux du Radier, dans le Journal 
de Verdun , feptembre & oûobre 1754. J'en ai 
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extrait ce que je viens de dire de cet homme fin- 
gulier. 

MARANA, MARANELLA , anciennement Cz- 
bra, riviere de la Campagne de Rome en Italie. 
Elle baigne le bourg de Grotta-Ferrata , & fe fé. 
pare en deux branches, dont l’une fe décharge 
dans le Teverone à Quarticiola , & l’autre dans 
le Tibre à Rome. * Mati. diér. 

MARANDÉ (Jean ) de Bourg en Brefle, célebre 
aftrologue dans le XV fiécle, fit Phorofcope du roi 
Louis XI, & s'étendant fur ce qui devoit lui arriver 
jufqu’à trente ans, avertit le roi Charles VII de fe 
précautioner contre fa rébellion, Cet aftrologue 
fut forteftimé d’Amé VII, premier duc de Savoye, 
depuis antipape, & prédit à ce qu'on prétend le 
fchifme de l’'églife & les guerres de France & d’An- 
gleterre. * Guichenon, kif. de Breffe. Matthieu , 
vie de Louis XI. 

KF MARANDÉ {Léonard de) l’un des au- 
môniers du roi, qui vivoit dans le XVII fitcle , 
eft auteur des ouvrages fuivans : Le théologien fran- 
gois ; Gc. dont la troifiéme édition forme deux 
volumes i#-folio, qui parurent À Paris en 1652. 
Réponfe à la feconde lettre de M. Arnauld, &c. 1655 
in-4°. Réponfe à l'écrit que M. Arnauld a fait préfenter 
aux doëleurs affemblés en Sorbonne , pour La cenfure de 


Ja feconde lettre, 16$5 in-4°. Inconvéniens d'état pro= 


cédans du Janfénifine, avec la réfutation du Mars fran- 
gois de M. Janfénius, à Paris 1654 in-4°. La clef de 
S. Thomas fur tote fa fomme , à Paris 1668 & 1669, 
dix volumes 7-12. * M. Goujet, mém. mf. 

MARANE (Sainte) & fainte CYRE anachoretes 
de Syrie, dans le V fiécle, étoient de la ville de 
Berée en Syrie , iflues l’une & l’autre d’une race 
fort illufre dans la province. Elles quitterent le 
fiécle & la maifon paternelle, & s’enfermerent 
dans un petit réduit proche de la ville, où elles 
vivoient expoftes à l'injure de l’air , pratiquant des 
auftérités extraordinaires. Elles vécurent de la forte 
pendant l'efpace de quarante - deux ans, firent le 
voyage de Jérufalem, & moururent dans leur fo- 
litude. Théodoret fait mention de ces faintes dans 
fon Philothée , ou, Hifloire religieufe, c. 29, com- 
pofé lan 444, où il en parle comme de perfonnes 
encore vivantes. Le martyrologe romain fait mé- 
moire d’elles au 14 août. 

MARANES : nom que l’on donna aux Maures 
en Efpagne. Quelques-uns croient que ce nom 
vient du mot fyriac Maran-Atha, qui marquoit un 
anathême & une exécration. Abbas , oncle de 
Mahomet, laifla le califat à fes defcendans ; mais 
Marvan dépouilla les Abbaflides de cette dignité & 
s’en mit en pofleflion: ce qui le rendit odieux à 
tous ceux de la race de Mahomet. * Mariana , de 
reb. Hifp. !.7.Scaliger, de emendatione temporum , L. 6. 
Du Cange, gloffarium latinitatis. ; 

MARANO , petite ville du Frioul, dans l’état 
de Venife. Elle a une bonne citadelle , & elle eft 
fituce à cinq lieues de Palma-Nuova , du côté du 
midi, entre les marais de Marano, qui en rendent 
laccés difficile. * Mati, di. 

MARANS, bourg de France, dansle pays d’Aul- 
nis, fur la Sevre Niortoïfe, eft fitué dans les ma- 
rais, avec un château à une lieue de la mer, & à 
quatre de la Rochelle. Marans a beaucoup fouffért 
durant les guerres de la religion; & a été fouvent 
pris & repris par les Catholiques & par les Hugue. 
nots. * Davila. Mezerai, &c. 

MARANS (feigneurs de ) cherchez BEUIL. 

MARANT À (Barthélemi) de Vénofa en Italie, 
publia en r$$9 trois livres fur la méthode de 
connoître les fimples ; & en 1564, cinq livres Zu- 
cullianarum quaflionum. I y a aufli un traité de lui 
fur la thériaque & le mithridate, * Mati, di&. 
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F MARASA, ville d'Afrique dans la Nigritie. 
Elle eft fituée au royaume de Caffena , ou Ghana, 
dans la partie orientale, à quarante fix lieues du 
Niger, entre une riviere qui vient du Canum , 
& les frontieres du Zeg -zeg. * La Martiniere , 
diét. geogr. 

MARASCH, en latin Marafia, ville de la Na- 
tolie en Afie, eft fur l’Euphrate, à cinq ou fix lieues 
au-deflous de Malatiyah. Elle ef grande, bien 
peuplée, & capitale du beglerbeglic de Marafch, 
qu'on appelle autrement le Bogoc, & qui eft ren- 
fermée entre les montagnes du Taur, & la riviere 
de l’Euphrate. * Mati, dit. 

MARATHON , dite aujourd’hui Mararhona , {e- 
lon Sophien , & Marafon, felon quelques autres, 
étoit une petite ville de l’Attique. Elle eft célebre 
par la vidoire que douze mille Athéniens , con- 
duits par Miltiade, y remporterent fur l’armée 
des Perfes, qui étoit de plus de cinq cens mille 
hommes , la troifiéme annce de la LXXII olym- 
piade, & la 490 avant J. C. * Herodote, /. 6. 
Thucydide, Z. 1. Cornelius Nepos , vie de Miltiade. 
Juftin , Z 2. Ovide, Z. 7. métamorph. parle du tau- 
teau de Marathon, tué par Théfée. 

MARATHONE, hérètique Macédonien , cher- 
chez MACEDONIENS. 

MARATHUS ( Julius) affranchi d’Augufte , 
écrivit des mémoires de la vie de ce prince, dont 
nous avons connoïflance par deux pañlages de 
Suétone, dans la vie de cet empereur ; le premier, 
qui eft dans le chapitre 79: Julius Marathus , affran- 
chi, a écrit que la taille d’Augufle étoir de cinq pieds 
6 neuf pouces , &c. le fecond dans le chapitre 94: 
Jule Marathus raconte , que peu de mois avant qu'Au- 
gufle naquit, il arriva un prodige à Rome , par lequel 
Le peuple Romain étoit averti que la nature étoit prête 
de lui enfanter un roi, &c. 

MARATTI (Charles) né à Camerino , dans la 
marche d’Ancône, l’an 1625 , s’appliqua à la pein- 
ture à Rome fous André Sacchi, & fit connoître 
bientôt ce qu'il feroit un jour dans cet art. Les 
progrès qu'il y fit furprirent Rome, & Maratti de- 
vint en peu de temps un objet d’admiration, même 
pour les plus habiles. On voit dans tout ce qui eft 
orti de fa main beaucoup de grace, des idées 
nobles , un pinceau agréable. Les premieres églifes 
dc Rome poffedent de fes chefs-d'œuvre, que les 
citoyens, comme les étrangers, ne fe laffent point 
d'admirer. Dès fa jeuneffe ilinventoit de lui-même 
avec facilité, & les études qu'il fit pour lors d’après 
Raphaël & les Carraches, contribuerent beaucoup 
à fon avancement. Sa réputation devint fi grande 
dans la fuite, que plufieurs princes étrangers lui 
demanderent avec inftance de fes ouvrages. Louis 
XIV en recut un qui valut à Maratti une récom- 
pente des plus honorables, & qui lui mérita une 
place dansl’académie de peinture.Le pape Clément 
XI, qui l'avoit connu particulierement n’étant que 
éardinal , le combla de nouvelles graces, lorfqu’il 
fut parvenu au fouverain pontificat : il le fit che- 
valier de l’ordre de Chrift. On ne doit pas omettre 
une circonftance très - honorable pour ce peintre, 
c’eft d’avoir contribué à la confervation des pein- 
tures de Raphaël au Vatican, & au petit Farnèfe;, 
& à celles des Carraches dans la galerie du palais 
Farnèfe, qui menaçoient une ruine prochaine. Non 
content d’avoir rendu ces fervices à la mémoire 
de ces deux grands maîtres , il leur fit encore ériger 
dés monumens dans l’églife de la Rotonde , où ils 
font inhumés. Maratti eft mort à Rome le 15 de 
décembre 1713, & a été enterré dans l’églife des 
Chartreux fous un tombeau fuperbe quil s’étoit 
fait ériger de fon vivant. On lui fit Les funérailles 
les plus pompeufes , & les plus honorables que 
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l'on puiffe jamais faire À un particulier. C’étoit un 
effet de l’eftime univerfelle qu'il s’étoit acquife, 
& qu'il avoit fi juftement méritée. 

MARAVIGLIA {Jofeph-Marie) natif de Milan, 
profefloit la philofophie dans l’univerfité de Pa- 
doue en 1663. On a de lui Proteus politicus de mul- 
ciformi hominum flatu. Legatus ad principes Chriftianos. 
Pfeudomantia veterum & recentiorum. * Konig. 

MARBACH , petite ville du cercle de Souabe, 
fituée dans le duché de Wirtemberg , fur le Necre, 
où elle a un pont, entre la ville de Stutgard & 
celle d’Hailbron. Les Francbis la prirent & la bru- 
lerent en juillet 1693. * Mati, diét. 

MARBACH (Jean) miniftre Proteftant d’Alle- 
magne, né à Lindaw l’an 1521, le 24 avril, fut 
miniftre à lene, où il fuccéda à Paul Fagius, puis 
à Strafbourg , & fut employé dans les affaires de 
fon parti. Il parutau concile de Trente en 1552, & 
fe trouva à la conférence de Wormes l'an 1557, & 
ailleurs. Marbach écrivit contre les Sacramentaires 
un traité ; De cena Domini, & publia un ouvrage 
intitulé, De officio epifcopi ; un autre contre le pere 
Canifius, au fujet des miracles, &e. Ce miniftre 
mourut à Strafbourg, le 17 mars 1581, âgé de 60 
ans. * Sleidan, kif. Melchior Adam, &c. 

MARBACH (Philippe ) fils de Jean, né à Straf- 
bourg le 29avril1$50, commença fes études dans 
fa patrie , & les continua à Bafle , oùil alla en 1 70. 
En :571il alla à Tubinge,& en 1572 il vifita Franc- 
fort & Roftock. Il fut fait maître -ès -arts à Bafle 
en 1570, & licencié en théologie en 1573 à Rof- 
tock. Sa réputation le fit appeller à Grætz, où on 
le fit conreéteur , & enfuite reéteur. En 1570 ilprit 
le degré de doéteur en théologie à Bafle ; & l’élec- 
teur Louis lui ayant donné une chaire de profef- 
feur, & l'emploi d'infpeéteur du collége de la Sa- 
pience à Heidelberg , il paffa dans cette ville, 
d’où il fut appellé peu après à Clagenfurt dans la 
Carinthie. Il demeura dans cette ville, jufqu'à ce 
que fon frere Erafme Marbach étant mort, il fut 
appellé pour remplir fa place de profeffeur de 
théologie à Strasbourg en 1 593. Il mourut en 1611. 
Onadelui, Refutatio examinis M. Chriflophori Ire- 
nai, quod adversàs primum caput chrifliane coñcordiæ 
edidit : Refponfio necef[aria & vera ad maledicum librum 
fratrum Heidelbergenftum : Ad refponfionem doëloris 
Chriflophori Petzelii de facra cena dyrarod ua : Apolo- 
gia libri concorde : Difpuiationes theologicæ de præci- 
puis doëtrinæ chriflianæ controverfiis cum pontificiis 
enchiridio Francifci Cofteri oppofitæ. * Witte, remor. 
theolog. Fecht , apparat. ad epiftol. Marbach. &c. 

MARBELLA , petite ville ou bourg de V'Anda- 
loufie en Efpagne. Ce lieu eft à l'embouchure du 
Rio Verde, entre Malaga & Gibraltar, à neuf 
lieues de la premiere, & à douze de la derniere. 
Quelques géographes prennent cette ville pour 
l'ancienne Barbefola, petitesville des Bañtules , la- 
quelle d’autres mettent à Eflepona. * Mati, dit. 

HF MARBODE, évêque de Rennes à la fin du 
XIfécle, &aucommencement du XII, étoitné à 
Angers ou dans l’Anjou , d’une famille des plus 
confidérables de la province. Plufieurs titres de lab- 
baye de S. Aubin prouvent que fon pere s’appelloit 
Robert Pelletier. Marbode fut inftruitdes lettres & 
des autres fciences dans fa patrie. Après y avoir 
été profeffeur d’éloquence , il fut chargé par 
l’évêque Eufebe Brunon , de la direétion des écoles 
de l'églife d'Angers : emploi qu'il remplit pendant 
quatorze ans, c’eft-à-dire depuis 1067 , jufqu'en 
1081, avec tant de fuccès, que l’école d'Angers 
fut de fon temps l’une des plus floriffantes -de- la 
France. Auff les hiftoriographes d’Anjou ne man- 
quent-ils pas de faire honneur à Marbode d’avoir 
donné le commencement aux écoles publiques 
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d'Angers, & de lui attribuer la gloire d’être le fonda: 
teur de l’univerfité de cette ville. M. Ménard pré: 
tend qu'outre les arts libéraux , Marbode enfeigna 
auff le droit romain ; que les titres de l’univerfité 
d'Angers démontrent qu'il alla à Rome, pour y 
{olliciter des privilézes en faveur des écoles de certe 
ville; qu'il en rapporta une bulle du pape, qui lui 
permettoit d’enfeigner le droit civil & le droit ca- 
non; & que cette buile cft dans les archives de l’uni- 
verfité d'Angers. Néanmoins, quelque recherche 
qu'on y aitfaite, iln’a pas été poffible de la décou- 
vrir; ainfi jufqu’à ce qu'on ait produit ce titre fon- 
damental de l'établiflement de l'univerfité d’An- 
gers, l'opinion de M. Ménard poura efluyer des 
contradiétions. À la dignité de fcholaftique Mar- 
bode joignit celle de grand archidiacre d'Angers. 
Son nom fe trouve dans une multitude d’aétes de 
différens chartriers de ce dioctfe : car la confidéra- 
tion qu'il s’étoit acquife par fa fcience, fa vertu & fes 
autres qualités, faifoit qu’il ne fe tenoit pour lors 
aucune aflembl£e confidérable, foit dans la ville, 
foit dans le diocèfe, qu'il n'y fût appellé. Ce fut 
la grande eftime qu'on avoit pour fon mérite, qui 
lui procura l'évêché de Rennes, auquel il fut clu 
en 10o.felon l ancien calcul, ou 1096 felon le nou- 
veau.Marbode gouvernafondiocefe avec beaucoup 
de fagefle & de capacité.Il fut auffi chargc de la con- 
duite de celui d'Angers, pendant plufieurs anntes 
que dura l'abfence de Raïnaud, évêque de cette 
ville. I aflifta en 1120 à la dédicace de l'églife du 
Mans. Les aétes des évêques de cette ville font {on 
éloge à cette occafion,en difant que, caffé de vieitleffe 
€ privé de la vue , il foutenoit la Joibleffe de fon corps 
par la force de fon efpric, par fes fages confeils € par 
une fageffe confommée. Marbode quitta fon évêché, 
fur la fin de fa vie, & fe retira dans l'abbaye de 
S. Aubin, où il prit l'habit monaftique, & mourut 
âgé d'environ 88 ans, le 11 feptembre 1123. Il fut 
enterré dans léglife de cette abbaye, où fon tom- 
beau fe voit encore aujourd’hui. Les religieux qui 
avoient recu fes derniers foupirs, annoncerent fa 
mort par une lettre circulaire très-édifiante, que 
D. Beaugendre a donnée avec les œuvres de Mar- 
bode, & D. Martene, au tome I, de fon Thefau- 
7us anecdororum. Marbode a compoft un aflez grand 
nombre d'ouvrages , qui ont cté eftimés en leur 
temps. On en trouve un catalogue exa@, & une 
notice Ctendue, dans le tome X de /’hiffoire littéraire 
de la France par des Bénédi@ins de S. Niaur, d’où J'ai 
extrait cet article. La plupart ont été recueillis par 
D. Beaugendre, & imprimés en 1708, à la fuite 
de ceux d’Hildebert. C’eft l'édition la plus com 
plette qu'on ait des ouvrages de Marbode. 
MARBUCH (Conrad) cherche; CONRAD. 
MARC (Saint) évangélifte , étoit le difciple & 
Pinterprére de S. Pierre, & l’on croit avec rai- 
fon que c’eft lui que cet apôtre appelle fon fs dans 
fa premiere lettre; mais il eft différent de Jean- 
Marc , fils de Marie, compagnon de S. Paul & de 
S: Barnabé, dont il eft fouvent parlé dans les a@es. 
Il étoit Juif, & plutôt Hebreu naturel, qu'Helle- 
mifte. Quelques-uns ont cru qu'il a été l’un des 
foixante & douze difciples ; mais il y a plus d’ap- 
Parence qu'il n’a été difciple que des apôtres, & 
particulierement de S. Pierre. C’eft une tradition 
ancienne & conitante, qu'il a été fondateur de 
léglife d’Alexandrie. Les autres circonftances de 
fa vie & defa mort rapportées dans fes aétes & par 
de nouveaux auteurs , font incertaines ou fabu- 
leufes. Les anciens ne conviennent ni du temps 
ni du lieu où S, Marc compofa fon évangile. Saint 
Irénée dit que ce fut après la mort de S. Pierre & 
de S. Paul. Papias, S. Clément d'Alexandrie, Ter- 
ullien & S. Jerôme , aflurent qu'il le compofa à 
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Rome du vivant de 5. Pierre, at lapprouvas 
D'autres , comme S. Grégoire de Nagianse , Be 
l'auteur de la Synopfe , attribuée à $. Athanafe, 
difent qu'il ne fitque l'écrire fous ces apôtres. Saint 
Chryfoftome foutient au contraire qu'il le fiten 
Egypte, & pour des Chrétiens de ce pays-fà. Pour 
accorder ces fentimens , on peut dire que S. Mare 
fit ion évangile à Rome, peu de temps avant la 
mort deS. Pierre, & quil le publia en Egypte. Cet 
évangile n’eft qu'un abrégé de célui de $, Mate 
thieu. Tous les anciens ont cru qu'il a Cté compofé 
en grec. La liturgie qui eft attribuée à S. Marc, 
n’eft point fon ouvrage ; mais une liturgie à l’ufage 
de l’églife d'Alexandrie. Il n’eft point non plus au+ 
teur d’une vie de S. Barnabé , que Bede a mife fous 
fonnom , & qu'il a traduite en latin. Saint Jerôme 
remarque que le dernier capitule de cet évangile, 
commençant au verfet o du dernier chapitre, fe 
trouve dans peu d'exemplaires. Cependant il eft 
reconnu par S. Irénée, & par plufieurs autres an- 
ciens peres, * Du Pin, differtation préliminaire fur 
la bible. 

L'opinion conftante des anciens eft que l’églife 
d'Alexandrie a été fondée par lévangélifteS. Marc: 
mais l’année de fon Ctabliffement eft aflez incer- 
taine, L'auteur de la chronique d'Alexandrie met 
la fondation de cette églife par S. Marc, à la 
troïfiéme année de l’empereur Caligula , qui eft la 
39 de J. C. Eufebe la rapporte À la feconde annte 
de Claude, qui eft la 42 de J. C. & Eutychius à 
lan 43, qui eft la 3 de Claude. Il eft certain par 
la feconde lettre de S. Pierre , écrite d: Rome , OÙ 
plutôt de Babylone après l'an 43, que Marc toit 
avec S. Pierre. Ainf il ne peut être allé À Alexan= 
drie qu'après ce temps-la. L'auteur de la chronique 
d'Alexandrie ne met fon arrivée à Alexandrie qu'à 
lan 61. Aucun hiftorien digne de foi ne nous ap- 
prend ce qu’il fit dans ce pays, combien il y de= 
meura , de quelle maniere, & en quel temps il y 
mourut. Saint Jerôme dit feulement qu'il a été 
enterré à Alexandrie, fans parler de fon martyre, 
dont il eft fait mention dans un concile de Rome, 
fous le pape Gélafe. Pallade dans fon hiftoire Lau 
fiaque , rapporte qu'on venoit de tous côtés prier 
au martyr, c’eft-à-dire, au tombeau de ce bien- 
heureux apôtre. La chronique orientale place fa 
mort à l’an 67 de J. C. les a@es de fa mort à l’an 
54, & Eufebe à la huitiéme année de Néron, la 
62 deJ. C. en laquelle il lui donne pour fuccefleur 
Annien. Les aûtes de fon martyre, & ce que l'on 
dit de la tranflation de fon corps à Venife, font 
des chofes fabuleufes. * Eufebe, Z. 2, kif. ecclef. 
©. 15, GC 16, Gin chron. Saint Hieronym, in car. 
Du Pin, hiblioth. des aut. ecclef. des 1T premiers fiécles. 
D. Caillier, hifl. des aut. facr. & ecclef: rom. 1. 

MARC (Saint) pape, Romain de nation ; fuc= 
céda à S. Sylveñtre I, le 16 janvier 336, & ne 
tint le pontificat que $ mois & 22 jours, jufqu'’au 
7 d'oétobre. S. Jule I lui fuccéda. L'épitre qui fe 
lit fous fon nom, & qui eft adreflée à S. Athanafe 
& aux évêques d'Egypte, par laquelle il répond à 
célle qu'ils lui avoient écrite, & dontonfe fertpour 
jufiifier le nombre des foixante & douze canons 
de Nice, eft crue fauffe par les critiques. On doute 
aufli de la nombreufe ordination qu’on lui attribue, 
& de la fondation de deux bafliques en fi peu de 
temps. * Baronius, ir annal. 4. C. 336. Bellarmi- 
nus , Lib. 2, de Rom. pontif. cap. 144. Du Chêne. 
Papire Maflon. Platine, ex fa vie. 

MARC, évêque d'Alexandrie, II de ce nom, 
fuccéda à Eumenes vers l'an 144, & gouverna 
cette églife jufqu’à l’an 154, que Celadion lui fuc- 
céda. * Eufebe, Z. 4, kifl, c. 10 & 19, & in chron, 
Baronius , ir annal, j 
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5 MARASA, ville d'Afrique dans la Nigritie. 
Elle eff fituce au royaume de Caffena , où Ghana, 
dans la partie orientale, à quarante fix lieues du 
Niger, entre une riviere qui vient du Canum , 
& les frontieres du Zeg -zeg. * La Martiniere , 
diét. géogr. ; 

MARASCH, en latin Marafia, ville de la Na- 
tolie en Afie , eff fur l’Euphrate, à cinq ou fix lieues 
au-deflous de Malatiyah. Elle eft grande, bien 
peuplée, & capitale du beglerbeglic de Marafch, 
qu’on appelle autrement le Bozoc, & qui eft ren- 
fermée entre les montagnes du Taur, & la riviere 
de l’'Euphrate. * Mati , dit. 

MARATHON , dite aujourd’hui Mararhona , {e- 
lon Sophien , & Marafor , felon quelques autres, 
étoit une petite ville de l'Attique. Elle eft célebre 
par la viétoire que douze mille Athéniens , con- 
duits par Mültiade, y remporterent fur l’armée 
des Perfes, qui étoit de plus de cinq cens mille 
hommes , la troifiéme année de la LXXII olym- 
piade, & la 490 avant J. C.%Herodotel ul. (6. 
Thucydide, Z. 1. Cornelius Nepos , vie de Miltiade. 
Juftin , 2 2. Ovide, Z. 7. métamorph. parle du tau- 
teau de Marathon , tué par Théfée. 

MARATHONE, hérétique Macédonien , cher- 
che; MACEDONIENS. 

MARATHUS ( Julius) affranchi d’Augufle , 
écrivit des mémoires de la vie de ce prince, dont 
nous avons connoïflance par deux pañlages de 
Suétone, dans la vie de cet empereur; le premier , 
qui eft dans le chapitre 79: Julius Marathus , affran- 
chi, a écrit que la taille d’Augufle éroit de cinq pieds 
€ neuf pouces , Ge. le fecond dans le chapitre 94: 
Jule Marathus raconte , que peu de mois avant qu'Au- 
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Le peuple Romain étoit averti que la nature étoit prête 
de lui enfanter un roi, Grc. 

MARATTI (Charles) né à Camerino , dans la 
marche d'Ancône, l'an 1625, s’appliqua à la pein- 
ture à Rome fous André Sacchi, & fit connoître 
bientôt ce qu'il feroit un jour dans cet art. Les 
progrès qu'il y fit furprirent Rome, & Maratti de- 
vint en peu de temps un objet d’admiration, même 
pour les plus habiles. On voit dans tout ce qui eft 
{orti de fa main beaucoup de grace, des idées 
nobles , un pinceau agréable. Les premieres églifes 
de Rome poffedent de fes chefs-d'œuvre, que les 
citoyens, comme les étrangers, ne fe laffent point 
d'admirer. Dès fa jeuneffe il inventoit de lui-même 
avec facilité, & les études qu'il fit pour lors d’après 
Raphaël &les Carraches, contribuerent beaucoup 
à fon avancement. Sa réputation devint fi grande 
dans la fuite, que plufieurs princes Ctrangers lui 
demanderent avec inftance de fes ouvrages. Louis 
XIV en recut un qui valut à Maratti une récom- 
pente des plus honorables, & qui lui mérita une 
place dans l'académie de peinture.Le pape Clément 
XI, qui lavoit connu particulierement n’étant que 
cardinal , le combla de nouvelles graces, lorfqu'il 
fut parvenu au fouverain pontificat : il le fit che- 
valier de l’ordre de Chrift. On ne doit pas omettre 
une circonftance très - honorable pour ce peintre, 
c’eft d’avoir contribué à la confervation des pein- 
tures de Raphaël au Vatican, & au petit Farnèfe; 
& à celles des Carraches dans la galerie du palais 
Farnèfe, qui menaçoient une ruine prochaine. Non 
content d’avoir rendu ces fervices à la mémoire 
de ces deux grands maîtres , 1l leur fit encore ériger 
des monumens dans l'églife de la Rotonde , où ils 
font inhumés. Maratti eft mort à Rome le 15 de 
décembre 1713, & a été enterré dans l'églife des 
Chartr ux fous un tombeau fuperbe qu'il s’étoit 
faît ériger de fon vivant. On hu fit les funérailles 
les plus pompeufes , & les plus honorables que 
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l’on puiffe jamais faire à un particulier. C’étoit un 
effet de l’efime univerfelle qu’il s’étoit acquife, 
& qu'il avoir fi juftement méritée. 

MARAVIGLIA {Jofeph-Marie) natif de Milan, 
profefloit la philofophie dans l’univerfité de Pa- 
doue en 1663. On a de lui Proreus politicus de mul- 
tiformi hominum flatu. Legatus ad principes Chriffianos. 
Pfeudomantia veterum & recentiorum. * Konig. 

MARBACH , petite ville du cercle de Souabe, 
fituée dans le duché de Wirtemberg , fur le Necre, 
où elle a un pont, entre la ville de Stutoard & 
celle d’Hailbron. Les Francis la prirent & la bru- 
lerent en juillet 1693.* Mati, diët. 

MARBACH (Jean) miniftre Proteftant d’Alle- 
magne, né à Lindaw lan 1521, le 24 avril, fut 
miniftre à lene, où il fuccéda à Paul Fagius, puis 
à Strafbourg , & fut employé dans les affaires de 
fon parti. Il parutau concile de Trente en 1552, & 
fe trouva à la conférence de Wormes lan 1557, & 
ailleurs. Marbach écrivit contre les Sacramentaires 
un traité ; De cena Domini, & publia un ouvrage 
intitulé, De officio epifcopi ; un autre contre le pere 
Canifius, au fujet des miracles, &c. Ce miniftre 
mourut à Strafbourg, le 17 mars 1581, âgé de 6o 
ans. * Sleidan, hiff. Melchior Adam, &c. 

MARBACH | Philippe) fils de Jean, né à Straf- 
bourg le 29 avril 1550, commença fes études dans 
fa patrie , & les continua à Bañle, oùil alla en 1570. 
En1$71il alla à Tubinge,& en 1572 il vifita Franc- 
fort & Roftock. Il fut fait maître -ès-arts à Bafle 
en 1570, & licencié en théologie en 1573 à Rof- 
tock. Sa réputation le fit appeller à Grætz, où on 
le fit conreéteur , & enfuite reéteur. En 1570 ilprit 
le degré de doëteur en théologie à Bafle ; & l’élec- 
teur Louis lui ayant donné une chaire de profef- 
feur, & l’emploi d’infpeéteur du collège de la Sa- 
pience à Heidelberg , il pafñfa dans cette ville, 
d’où il fut appellé peu après à Clagenfurt dans la 
Carinthie. Il demeura dans cette ville, jufqu'à ce 
que fon frere Erafme Marbach étant mort, il fut 
appellé pour remplir fa place de profefleur de 
théologie à Strasbourg en 1 593. Il mourut en 1611. 
Onadelui, Refutatio examinis M. Chriflophori Îre- 
nei, quod adverss primum caput chriflianæ coñcordiæ 
edidit : Refponfio necefaria & vera ad maledicum librum 
fratrum Heidelbergenjium : Ad refponfionsm doëtoris 
Chriflophori Perzelii de facra cæna dvrarodlua : Apolo- 
gia libri concordie : Difpuiationes theologicæ de preci- 
puis doétrinæ chriflianæ controverfiis cum pontificiis ; 
enchiridio Francifci Cofferi oppofite. * Witte, memor. 
cheolog. Fecht , apparat. ad epiftol. Marbach. &c. 

MARBELLA , petite ville ou bourg de FAnda- 
loufie en Efpagne. Ce lieu eft à Pembouchure du 
Rio Verde, entre Malaga & Gibraltar, à neuf 
lieues de la premiere , & à douze de la derniere. 
Quelques géographes prennent cette ville pour 
l'ancienne Barbefola, petitesville des Baftules , la- 
quelle d’autres mettent à Eflepona. * Mati, di. 

HF MARBODE, évêque de Rennes à la fin du 
XI fiécle, &aucommencement du XII, étoitné à 
Angers ou dans l’Anjou , d’une famille des plus 
confidérables de la province. Plufieurs titres de Pab- 
baye de S. Aubin prouvent que fon pere s’appelloit 
Robert Pelletier. Marbode fut inftruitdes lettres & 
des autres fciences dans fa patrie. Après y avoir 
été profeffeur d’éloquence , il fut chargé par 
l'évêque Eufebe Brunon , de la direétion des écoles 
de l'églife d'Angers: emploi qw'il.remplit pendant 
quatorze ans, c’eft-à-dire depuis 1067 , jufqu'en 
1081, avec tant de fuccès, que l’école d'Angers 
fut de fon temps l’une des plus floriffantes-de-la 
France. Auffi les hiftoriographes d’Anjou ne man- 
quent-ils pas de faire honneur à Marbode d’avoir 
donné le commencement aux écoles publiques 
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d'Angers, & de lui attribuer la gloire d 
teur de l’univerfité de cette ville. N 
tend qu'outre les arts lib£raux , Marbode enfeigna 
auff le droit romain ; que les titres de l’univerfité 
d'Angers démontrent qu’il alla à Rome , pour y 
{olliciter dés privilèges en faveur des écoles de cette 
ville; qu'il en rapporta une bulle du pape, qui lui 
permettoit d’enfeigner le droit civil & le droit ca- 
non; & que cette buile cft dans les archives de l’uni- 
verfité d'Angers. Néanmoins, quelque recherche 
qu'on y aitfaite, iln’a pas été poffible de la décou- 
vrir ; inf jufqu’à ce qu'on ait produit ce titre fon- 
damental de l'établiflement de l'univerfité d’An- 
gers , l'opinion de M. Ménard poura efluyer des 
contradiétions. A la dignité de fcholaftique Mar- 
bode joignit celle de grand archidiacre d'Angers. 
Son nom fe trouve dans une multitude d’aétes de 
différens chartriers de ce dioctfe : car la confidéra- 
tion qu'il s’étoit acquife par fa fcience,fa vertu & fes 
autres qualités, faifoit qu’il ne fe tenoit pour lors 
aucune aflemble confidérable, foit dans la ville, 
foit dans le dioctfe, qu'il n'y fût appelle. Ce fut 
la grande eftime qu’on avoit pour fon mérite , qui 
lui procura l'évêché de Rennes, auquel il fut élu 
en 109.felon l'ancien calcul, ou 1096 felon le nou- 
veau.Marbode souvernafondiocefe avec bea ucoup 
de fagefle & de cipacité.Il fut auf chargt de la con- 
duite de celui d’Angers, pendant plufieurs annes 
que dura l'abfence de Rainaud, évêque de cette 
ville. Il afifta en 1120 à la dédicace de l'églife du 
Mans. Les aétes des évêques de cette ville font {on 
élove à cette occafion,en difant que, café de vieilleffe 
€ privé de la vue , il foutenoit la Joibleffe de Jon corps 
Par la force de for efprit, par Jès fages confeils € par 
une fageffe confommée. Marbode quitta fon évêché, 
fur la fin de fa vie, & fe retira dans labbaye de 
S. Aubin, où il prit l'habit monaftique , & mourut 
âgé d'environ 88 ans , le 11 feptembre 1123. Il fut 
enterré dans léglife de cette abbaye, où fon tom- 
beau fe voit encore aujourd’hui. Les religieux qui 
avoient recu fes derniers foupirs, annoncerent fa 
mort par une lettre circulaire très-Cdifiante , que 
D. Beaugendre a donnée avec les œuvres de Mar- 
bode, & D. Martene, au tome I, de fon Thefau- 
rus anecdororum. Marbode a compoft un affez grand 
nombre d'ouvrages , qui ont cté eftimés en leur 
temps. On en trouve un catalogue exa@, & une 
notice Ctendue, dans le tome X de l’hiffoire lirréraire 
de la France par des Bénédi@ins de S. Maur, d’où J'ai 
extrait cet article. La plupart ont été recueillis par 
D. Beaugendre, & imprimés en 1708, à la fuite 
de ceux d’Hildebert. C’eft l'édition la plus com 
plette qu’on ait des ouvrages de Marbode. 
MARBUCH (Conrad) cherche; CONRAD. 
MARC (Saint) evangélifte , étoit le difciple & 
Piñterpréte de S. Pierre, & l’on croit avec rai- 
fon que c’eft lui que cet apôtre appelle /on fils dans 
fa premiere lettre ; mais il eft différent de Jean- 
Marc , fils de Marie, compagnon de $. Paul & de 
S. Barnabé, dont il eft fouvent parlé dans les a@es. 
Il étoit Juif, & plutôt Hebreu naturel, qu'Helle- 
nifte. Quelques-uns ont cru qu'il a été l’un des 
foixante & douze difciples ; mais il y a plus d’ap- 
Parence qu'il na été difciple que des apôtres, & 
particulierement de S. Pierre. C’eft une tradition 
ancienne & conftante, qu'il a été fondateur de 
Féglife d'Alexandrie. Les autres circonftances de 
fa vie & de fa mort rapportées dans fes aétes & par 
de nouveaux auteurs , font incertaines ou fabu- 
leufes. Les anciens ne conviennent ni du temps 
ni du lieu où S. Marc compofa fon évangile. Saint 
Irénce dit que ce fut après la mort deS. Pierre & 
de S. Paul. Papias, S. Clément d'Alexandrie, T'er- 
tullien & S. Jerôme , aflurent qu'il le compofa à 
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Rome du vivant de S. Pierre, qui lapprouvas 
D'autres ; comme S. Grésoiré de Naxiante , 
l'auteur de la Synopfe , attribuée à S. Athanafe, 
difent qu'il ne fit que l'écrire fous ces apôtres. Saint 
Chryloftome foutient au contraire qu'il le fiten 
Egypte, & pour des Chrétiens de ce pays-là. Pour 
accorder ces fentimens , on peut dire que S. Mare 
fit {on évangile à Rome, peu de temps avant la 
mort deS. Pierre, & qu'il le publia en Egypte. Cet 
évangile n’eft qu'un abrégé de célui de 5, Mat: 
thieu. Tous les anciens ont cru qu’il a Cté compofé 
en grec. La liturgie qui eft attribuée à S. Marc, 
n’eît point fon ouvrage ; mais une liturgie à l’ufage 
de l’églife d'Alexandrie. Il n’eft point non plus au+ 
teur d’une vie dé S. Barnabé, que Bede a nüfe fous 
fon nom, & qu'il a traduite en lätin. Saint Jerôme 
remarque que le dernier capitule de cet éva ngiles 
commençant au verfet 9 du dernier chapitre, fe 
trouve dans peu d'exemplaires. Cependant il eft 
reconnu par S. Irénée, & par plufeurs autres an- 
ciens peres, * Du Pin, differtation préliminaire fur 
la bible. 

L'opinion conftante des anciens eft que l’églife 
d'Alexandrie a été fondée par PévangélifteS. Marc: 
mais l’année de fon Ctabliflement eft affez incer- 
taine, L'auteur de la chronique d'Alexandrie met 
la fondation de cette églife par S. Marc, à la 
troïfiéme annce de l’empereur Caligula , qui eft la 
39 de J. C. Eufebe la rapporte À la feconde année 
de Claude, qui eft la 42 de I. C. & Eutychius à 
lan 43, qui eft la 3 de Claude. Il eft certain par 
la feconde lettre deS. Pierre , écrite de Rome, ou 
plutôt de Babylone après l'an 43, que Marc ctoit 
avec S. Pierre. Ainf il ne peut être allé À Alexan= 
drie qu'après ce temps-la. L’auteur de la chronique 
d'Alexandrie ne met fon arrivée à Alexandrie qu’à 
l’an 61. Aucun hiftorien digne de foi ne nous ap= 
prend ce qu'il fit dans ce pays, combien il y de- 
meura , de quelle maniere, & en quel temps il y 
mourut. Saint Jerôme dit feulement qu'il a été 
enterré à Alexandrie, fans parler de fon martyre, 
dont il eft fait mention dans un concile de Rome, 
fous le pape Gélafe. Pallade dans fon hiftoire Lau 
fiaque , rapporte qu’on venoit de tous côtés prier 
au martyr, c’eft-à-dire, au tombeau de ce bien- 
heureux apôtre. La chronique orientale place fa 
mort à l'an 67 de J. C. les aêtes de fa mort à l’an 
54, & Eufebe à la huitiéme année de Néron, la 
62 de J. C. en laquelle il lui donne pour fuccefleur 
Annien. Les aëtes de fon martyre, & ce que l’on 
dit de la tranflation de fon corps à Venife, font 
des chofes fabuleufes. * Eufebe, Z. 2 » Auf. ecclef. 
c. 15, G 16, Gin chron. Saint Hieronym. in car. 
Du Pin, biblioth. des aut. ecclef. des IT premiers Jfécles. 
D. Cellier, kiff. des aur. facr. € ecclef. tom. 1. 

MARC (Saint) pape, Romain de nation , luc 
céda à S. Sylveftre I, le 16 janvier 336, & ne 
tint le pontificat que $ mois & 22 jours, jufqu'au 
7 d'oétobre. $. Jule I lui fuccéda. L’épitre qui fe 
lit fous fon nom, & qui eft adreflée À S. Athanafe 
& aux évêques d'Egypte, par laquelle il répond à 
celle qu'ils luiavoient écrite, & dontonfe fertpour 
juftifier le nombre des foixante & douze canons 
de Nicte, eft crue faufle par les critiques. On doute 
aufli de la nombreufe ordination qu’on lui attribue, 
& de la fondation de deux bafiliques en fi peu de 
temps. *Baronius, 7 annal. 4. C. 336. Bellarmi- 
nus , 46.2, de Rom. pontif. cap. 144. Du Chêne. 
Papire Maflon. Platine, ex fa vie. 

MARC, évêque d'Alexandrie, II de ce nom, 
fuccéda à Eumenes vers l’an 144, & gouverna 
cette églife jufqu’à l’an 154, que Celadion lui fuc- 
céda. * Eufebe, Z. 4, hiff, c, 10 & 19, & in chroms 
Baronius , ir annal, 
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MARC , évêque de Jérufalem, eft le premier 


qui ait gouverné cette églife fans avoir été Juif. 
Il fut élu après la perfécution , vers l'an 135, 
& eur foin de cette églife jufqu'en l'an 156, 
que Publius lui fuccéda. * Eufebe, Z. 4, hifé c: 
6, & in chron. Adon, in chron. Baronius, ir annal. 

MARC, hérétique, & difciple de Valentin, dans 
le II fiécle, fe fervoit d’illufions magiques , pour 
faire paroître du fang dans le calice euchariftique. 
Il opéroit encore d’autres faufles merveilles, qui 
féduifoient les fimples, & établifloient limpièté 
de fes dogmes. D'ailleurs il prenoït un foin parti- 
culier de gagner les femmes , fur-tout celles qui 
étoient ou riches ou belles. Sous prétexte de les 
xendre prophétefles & participantesde cette grande 
& célefte grace, dont il difoit que la fource étoit 
en lui, il tiroit des fommes d’argent de celles qui 
avoient du bien, & faifoit accroire à celles qui 
étoient belles , qu’en confentant à fes mauvais de- 
rs, elles faifoient une a&tion de piété, qui les 
semplifloit du S. Efprit. Quant à fa doérine, il 
compofoit le Dieu fouverain d’une quaternité , 
avoir, de l’ineffable, du filence, du pere &.de la 
vérité. Il trouvoit quantité de myfteres dans lPal- 
phabet des Grecs. Il foutenoit avec les autres héré- 
tiques, que I. C. n'avoit point fouffert réellement , 
& il établifloit une fubftance du mal. * Eufebe, 
1. 4, hifl. c. 20. 

MARC, évêque d’Aréthufe dans le IV fiécle, 
qui fut élevé à l'épifcopat, {ous l'empire de Conf- 
tantin le Grand, fauva la vie à Julien, qui fut de- 
puis empereur.il fut long temps engagé dans le parti 
des Eufcbiens, aflifta avec eux l’an 347, au con- 
cile que les Ariens tinrent à Philippopolis, & qu'ils 
appellerent le concile de Sardique, & à celui € 
Sirmich lan 3 51. Il dreffa dans un autre concile d 
Sirmich, de lan 358, une formule de foi, dan 
laquelle, fans employer les termes de con/fubffantiel. 
ou de /emblable en fubftance, il déclara que le fil 
étoit femblable au pere en tout. Dans le concile d 
Seleucie , il fe joignit aux demi-Ariens. Quoique 
les Anoméens fiflent valoir fa profeffion de foi; & 
qu'Urface & Valens l'euffent portée & traduite en 
Jatin au concile de Rimini, cela n’a pas empêché 
que S. Grégoire de Magiange n'ait donné de grands 
éloges à Marc d’Arethufe, & qu'il ne le confidere 
comme un mattyr, parceque fous le regne de Ju- 
lien, les païens qui étoient reftés dans la ville , le 
perfécuterent, pour avoir détruit un temple magni- 
fique qui étoit en ce lieu : ils fe faifirent de lui , le 
maltraiterent, lui demanderent une groffe fomme 
pour rebâtir ce temple , l'enfermerent dans une 
cage , dans laquelle ils le fufpendirent en Pair, 
froté de miel; mais n'ayant pu vaincre fon cou- 
rage, ils le defcendirent &c le laifferent aller. ILem- 
ploya le refte de fes jours à convertir les paiens, 
& mourut en paix fous le regne de Jovien ou de 
Valens. L’églife grecque honore publiquement fa 
mémoire le 29 mars. *S. Athanafe, ep. ad folit. 
Grég. Nagiange, orat. 3: Socrate, ,/. 2, hifl. c. 30. 
Sozomene , /. 4, c. 17 6 22. Theodoret, Z. 3, c. 7. 
Baronius , ad ann. 362. Henfchenius. Baillet, vies 
des Saints, mois de mars. 

MARC, diacre de l'églife de Gaze, vivoit fur 
la fin du IV fiécle, & au commencement du V, & 
fut envoyé par Porphyre fon évêque l’an 398, à 
Conftantinople, pour obtenir de l’empereur Arca- 
dius , qu’on abattit le temple de Marnas, idole des 
habitans de Gaze, S. Jean Chryfoftome, à qui Marc 
s’adrefla, agit avec fon zèle ordinaire auprès de 
empereur pour cette affaire, dont Marc compofa 
une relation, que le cardinal Baronius rapporte. 
Nous l'avons auffi dans Metaphrafte & dans Surius, 
dans la vie du même Porphyre , évêque de Gaze, 
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fous le 26 février. Les favans doutent de la fidélité 
de ces aétes. 

MARC, hérétique du IV fiécle, natif de Mem- 
phis en Egypte, profefloit les erreurs des Gnof- 
tiques & couroit le monde pour les débiter, Il vint 
dans les Gaules, & publia fes dogmes le long du 
Rhône,oùla volupté charnelle,dont il faifoitle prins 
cipal article de fa dodtrine , lui avoit attiré grand 
nombre de difciples. Depuis il pafla en Efpagne , 
où plufieurs femmes, dont la principale étoit Aga- 
p£, profefferent fes erreurs, auffi-bien que le rhé- 
toricien Helvidius, & Prifcillien chef des Prifcil- 
lianiftes. * Sulpice Severe, /. 2, hif. facre. Baro- 
nius , À. C, 381. 

MARC, folitaire dans le IV fécle, du temps 
de S. Chryfoftome & de S. Nil, étoit, felon quelques 
auteurs , celui que Pallade avoit vu extrêmement 
âgé, qui favoit par cœur l’ancien & le nouveau 
teflament, & qui ne s'étoit pas moins fignalé’ par 
fa grande douceur , que par fa parfaite tempérance. 
Nous n’en pouvons rien dire de certain , finon que 
nous avons de lui neuf traités dans la bibliothèque 
des peres,& qu'il a êté furnommé l4fcerique.Photius 
Jui attribue encore un livre contre les hérétiques 
nommés Melchifedechiens. Ce font des fermons, qui 
ont étéimprimés pour la premierefois,avec d’autres 
fermons du même folitaire fur le jeûne , à Rome 
en 1748 in-8°. par les foins de Balthazar Remon- 
dini, évêque de Cephalonie, qui y a joint la traduc- 
tion latine. Il y a de Pabfurdité à avancer , comme 
a fait un auteur, que ce folitaire pouroit être le 
même Marc, qui guérit l’empereur Léon Ze Philo- 


Jophe, vers lan 900, & qui lui prédit encore dix 


années de vie, comme Jean Curopalate , Cedrene 
& Zonare le rapportent. * Confulrez Bellarmin , de 


féripe. eccléf. Le Mire, in auël. c. 34 Photius,cod. 200. 


Pallade , ir Hiff. Lauf. &c. 

MARC , moine du Mont -Cafin dans le VI 
fiécle, mit en vers la vie de S. Benoît écrite par 
S. Grégoire. Cet ouvrage, qu’on avoit cru perdu , 
fut trouvé fur la fin du XVI fiécle à Mantoue, 
& fut publié à Rome Pan 1592, avec le troifiéme 
livre des poëfies de Profper Martingue.* Sigebert, 
de feripe. ecclef. c. 33. Le Mire, ir audluario. Vof- 
fuse ec 

MARC , évêque d’Otrante en Italie, vivoit, fe- 
lon le fentiment de Coccius , dans le VIII fiécle, 
vers l'an 750, & écrivit en grec une hymne du Sa- 
medi faint, que nous avons dans la bibliothéque 
des peres, fous ce titre, Hymnus in magnum Sabba- 
tum. * Confulez Coccius, Le Müire, &c. 

MARC de Viterbe, ainf furnommé, parcéqu'il 
étoit de Viterbe, fut le vingt-deuxiéme général 
des freres Mineurs en 1350. Le pape Urbain V s’en 
fervit dans la fuite avec fuccès pour accommoder 
les différends qu'il y avoit entre Amédée, comte 
de Savoye, & Jean marquis de Montferrat , entre 
ce même Jean & Galéace Vifconti, entre les 
évêques de Verceil & d’Afte, & entre les Pifans 
& les Florentins. Plufieurs milliers de foldats An- 
glois & françois S’étant attroupés en Îtalie, & y 
faifant beaucoup de dégats, Marc négocia une 
ligue entre les princes d'Italie, & par cette voie 
le déforde fut appaifé, & ceux qui le caufoient 
furent exterminés ou mis en fuite. Pour recon- 
noître ces fervices, Urbain V éleva Marc au car- 
dinalat , le 18 feptembre 1366. Marc de Viterbe 
mourut à Viterbe même le 3 feptembre 1369. Il 
laiffa entrautres ouvrages, Summa cafuum conftien- 
tie : des fermons, &c. 

MARC Engénique , après avoir fait long-temps 
profeffion d’enfeigner léloquence , fut nommé ar- 
chevêque d'Ephèfe, & choïf pour porter la parole 
au nom des Grecs, dans la conférence qu'ils de- 
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voient avoir en Occident avec les Latins. 11 y fou- 
tint leur caufe avec toute la fubtilité & la force 
qu'ils pouvoient defirer , &. fut-prefque le feul qui 
ne voulut point figner le decret d’union , & enfin 
le premier qui s’éleva, & qui écrivit contre; après 
que les Grecs qui avoient été à Florence, furent 
de retour à Conftantinople. IL y a dans le. XIII 
tome des conciles, deux lettres circulaires de lui 
adreflées à tous les Chrétiens, contre le concile 
de Florence. Il avoit fait une profeflion de foi, 
que l'on trouve manufcerite dans. la bibliotheque 
du Vatican, auffi bien qu’un traité de la proceflion 
du S. Efprit, contre les Latins ; une lettre à l'em- 
pereur Jean Paleologue ; &'une autre lettre à George 
Scholarius. contre les rits & la liturgie de l’églife 
de Rome.-Il y a encore de luitun traité imprimé 
parmi les liturgies, pour montrer que la confé- 
cration fe fait non-feulement par les paroles de 
J. C. mais aufli par l’oraifon:& la bénédiétion du 
prêtre. On a dans les aétes du concile de Florence, 
& dans l’hiftoire de Sguropule, une partie des dif- 
cours qu'il prononça dans ce concile ; & il. y a 
dans la bibliotheque du roi quelques autres ou- 
vrages manufcrits du même auteur; comme deux 
difcours du Purgatoire, prononcés à Ferrare; des 
réponfes aux queftions des cardinaux , & fur la 
confécration du corps de J, C. la folution de deux 
queftions propofées par l’empereur ; & des lettres 
contre les Latins Marc Eugénique ayoit un frere 
nommé JEAN , qui vint avec lui au concile de Flo- 
rence , & y-tint le même parti, lequel a aufi com- 
pofé un écrit contre le concile de Florence ; dont 
Léon Allatius- rapporte quelques fragmens dans 
fon livre du Purgatoire. * Sponde;, ann. Chrift. 1440. 
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fécle. 

MARC , furnommé de Lisbonne, évêque de Ciu- 
dad de Puerto ou Porto en Portugal, vivoit dans le 
XVI fiécle, & étoit natif de la ville de Lifbonne, 
dont il poita le nom. Il entra jeune dans l’ordre des. 
François , où unle choïfit pour écrire les chroniques 
de fon ordte, Pour y mieux réuffir, il fit un voyage 
en Italie, & à fon retour il publia cet ouvrage 
que nous avons en trois parties. On lui en attribue 
d’autres. Philippe Il, roi d'Efpagne, lui donna 
lévêché. de Porto l’an 1581. Ce prélat publia dès 
ordonnances fynodales l'an 1585, & mourut le 1 
feptembre 1591. * Wadingue, 7 annal. & bibliorh. 
Minor. Willot, Ath. Francif. Nicolas Antonio, de 
Script. Hifp. &c. 

MARC , tyran en Angleterre, fut élu par les 
légions romaines vers l’an 407, & tué peu après 
par ceux qui lui avoient offert l'empire. * Banduri, 
num. Rp. Tor 

MARC, fils de Bafilifque, oncle de Zénon , fut 
créé céfar par fon pere, qui fe rendit maître de 
l'empire l'an de Jefus- Chrift 475. * Theophan. 
Evag. 

MARC (Saint) ordre de chevalerie, fut infti- 
tué à Venife en l'honneur de S. Marc évangélifte, 
patron de cette république , après que le corps de 
ce faint y eut été transferé en 831. Les chevaliers 
portent fur leurs armes & drapeaux blancs un lion 
ailé de gueules , avec cette devife : Pax ibi, Marce 
ÆEvangelifla meus , & ont le titre de citoyens, avec 
le privilège de porter fur leurs armes un mufle de 
lion ; ce que la république n’accordoit autrefois 
qu'aux princes voifins. Îl y a trois fortes de che- 
valiers de S, Marc. Les premiers font faits par le 
fénat, lorfqu'ils ont rendu de grands fervices à la 
république, owlorfqu’ils ont fervi dignement dans 
les ambaflades qu’on leur avoit.confites. Alors ils 
reçoivent du fénat même le titre de chevalier, 
qui leur avoit déja été conféré par les têtes cou- 
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ronnées, ; auprès defquelles ils étoient ambaf- 
fadeurs. Ils ont le privilège de porter la ftole d’or 
aux jours de cérémonie, & {ont même diftingués 
les autres jours par un galon d’or fur le bord de la 
ftole noire , qu'ils portent ordinairement. Les deux 
autres font ceux qui ont acquis ce degré,par le 
mérite des armes ou des lettres. Quoique ceux-ci 
portent une marque de chevalerie., {avoir une 
chaïné d’or , où pend le lion de S. Marc dans une 
croix d’or;-on fait cependant une grande différence 
entre les premiers qui fe font publiquement dans 
l’excellentiflime collége ; & les deux autres, qui 
ne reçoivent cet honneur qu’en particulier dans la 
chambre du doge, qui a le pouvoir d'en:créer de 
cette forte, quand il lui plaît. * Mercure, /éprembre 
1681. André Favin, chéatre d'honneur & deicheva- 
lerie, 4 
MARC-ANTOINE, un des triumvars , cherchez 
ANTOINE. ! 
MARC-ANTOINE RAIMONDI , natif de 
Bologne , graveur célebre dans les XV & XVI 
fiécles.; fut un des plus excellens éleves de Fran- 
çois Francia, qui peignoit dans cette ville. Après 
avoir acquis une grande facilité de manier le burin 
dans les ouvrages d’orfévrerie , il alla à Venile, où 
il vit des eftampes qu’Albert Durer avoit faites au 
burin, & en taille de bois ; il en achéta plufieurs de 
tout fon. argent, entre autres la pañlion gravée en 
taille de bois ; & faifant réflexion fur l'honneur & le 
bien qu'ilauroit acquis, s’il fe füt occupé à graver 
decettemaniere, il réfolutde s’y appliquer éntiere- 
ment, ILfe mit à copier fiadroitement cette paflion 
d'Albert pat de groffes hachures fur le cuivre, qu’on 
leût prife pour de la taille en bois ; & il y mit juiqu'à 
cette marqued”Albert, A. B. Cet ouvrage fut copié 
fi jufte , que perfonne ne Le-crut de Marc-Antoine , 
mais d'Albert, & que même on le vendit & acheta 
pour tel à Venife;de forte qu’on l’écrivit en Brabant 
à Albert, à qui on envoya une paflion de celles que 
Marc-Antoine avoit faites, Cette contrefaéion mit 
Albert dans une colere fi violente, qu'il partit 
d'Anvers & fe rendit à Venife, où il eut recours à 
la république, fe plaignant du tort que lui faifoit 
Marc-Antoine ; mais 1l ne put rign obtenir , fi- 
non que la marque d’Albert ne pouroit être mife 
davantage. fur les planches de Marc-Antoine. Ce 
dernier fe rendit à Rome, où la premiere chofe 
qu'il grava fut une Lucrece d’après Raphaël. On la 
fit voir à ce grand peintre, qui prit Marc-Antoine 
en amitié , & lui fit graver fa planche du jugement 
de Pâris, celle de la mort des Innocens, & plufieurs 
autres: Cette maniere de multiplier les tableaux 
acheva de répandre la réputation de Raphaël dans 
toute l'Europe , & fitnaître à plufeurs deffinateurs 
l'envie de s'appliquer à la gravure, & de devenir 
éleves de Marc-Antoine. Les plus célébres furent, 
Marc de Ravenne, & Auguftin Vénitien, qui ont 
gravé plufieurs deflins de Raphaël & de Jules Ro- 
main. Marc-Antoine, après la mort de Raphaël, 
grava d'aprés les deflins de Jules Romain, les 
planches qui furent mifes dans le livre infâme de 
lAretin. Il fut arrêté à Rome, par ordre du pape 
Clément VII; & s'étant fauvé de prifon, il s'en 
alla à Florence, où il acheva de graver le S. Lau- 
rent du deffin de Baccio Bandinelli, Ce dernier fe 
plaignoit quelquefois au pape que Marc-Antoine 
gâtoit fon deflin. Cela vint à fa connoiffance ; & 
dès que fa planche fut finie, il la porta à ce pape 
avec le deflin de Bandinelli, Clément, qui étoit 
connoifleur & amateur du deflin , en jugea tout 
autrement , & reconnut que cet habile graveur 
avoit corrigé beaucoup de fautes dans le, deflin 
du fculpteur Bandinelli : de forte que par la beauté 
de cette rare eflampe, Marc-Antoine regagna les 
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bonnes graces dé Clément VII. Mais la prie & 
le fac de Rome l'an 1527, réduifirent Marc-An- 
toine prefque à la mendicité : car pour fe retirer 
d'entre les mains des Impériaux qui l'avoient fait 
prifonnier , il fut obligé de leur donner tout l’ar- 
gent qu'il avoit ; ainfi il fortit de Rome où il ne 
retourna plus. * Achillini , #e viridar. Bumaldi , 
de pitt. € Jeulp. Bônon. Vafari. Felibien hift. dés 
arts, Ge 

MARC-ANTOINE PASSARANI ‘où PASSA- 
RIN!, Cherchez PASSERA. el 

MARC-AURELE (Marcus-Aurelius Antoninus- 
Verus) furnommé Ze Philofophe , empereur ; fucce- 
da À fon beau pere Antonin Le Débonnaire le 7 mars 
16r,avec Eucius Ælius Vérus qu'ilavoit adopté, & 
auquel il avoit donnc fa fille Lucilla en mariage. Il 
ne fit point d’édit général contre les Chrétiens:mais 
comme il étoit extrêmement attaché à lidolâtrie, 
& qu'il fe piquoit d'imiter Numa , dont il fe difoit 
defcendu,; dans fa piété envers les dieux 1l donna 
fujet par plufieurs réfcrits à la quatriéme perfécu- 
tion, dans laquelle, en divétfés provinces de l’em- 
pire , plufieurs Chrétiens finirent glorieufement 
leur vie, l'an 162. Marc-Aurele pourvut à la né- 
ceffité de fes fujets-pendant une cruelle famine, & 
dans la pefte qui arriva de fon temps. Il triompha 
des Parthes l'an 165, avec fon collégue qui mou- 
rut 4ansaprès.Marc-Aurele défitenfuite les Quades 
& les Marcomans. Cette derniere guerre avoit déja 
duré quatre ans, fans que l’armée romaine eût 
beaucoup avancé. Un jour les barbares laffiégerent 
de fiprès, que felon toutes les apparences humaines 
elle ne pouvoit pas échaper. Ce qui étoit de plus 
cruel, c’eft qu'il n’y avoit point d’eau, & que les 
chaleurs étoient très-véhémentes. Dans cette né- 
cefité les foldats païens invoquerent leurs dieux 
qui fe trouverent fourds à leurs prieres. Les Chré- 
tiens qui compofoient une légion entiere, deman- 
derent à Dieu la délivrance d’un fi grand danger. 
Leurs vœux furent heureufement exaucés ; on vit 
tout d'un coup tomber dans le camp des Romains 
une douce pluie qui rafraîchit les troupes ; & fur 
les ennemis des foudres & des éclairs qui les diffi- 
perent & les mirent en fuite. Jule Capitolir attribue 
cet événement merveilleux aux prieres de Marc- 
Aurele. Diondit qu'un magicien,nommé Arnulphe, 
avoit par fes enchantemens fait defcendre cette 
pluie, en invoquant Mercure & les autres démons 
de Pair. Xiphilin l’accufe en cela d’un menfonge ou 
volontaire ou inconfidéré ; & dit que toute la gloire 
de cet événement merveilleux étoit due à la légion 
des Chrétiens , nommée pour lors Mélitine, laquelle 
fut depuis pour cette raïfon appellée la Foudroyante, 
qui eft le même nom que la douziéme légion por- 
toit déja du temps d'Augufte. L'empereur, dans une 
lettre qu'il écrivit au fénat, avoua qu'il devoit 
cette viétoire aux Chrétiens , & défendit de les 
perfécuter dans la fuite à caufe de leur religion. 
Tertullien fait mention de cette viétoire obtenue 
par les prieres des Chrétiens : Marcus quoque Aure- 
lius in Germanica expeditione Chriflianorum militum 
orationibus ad Deum faëlis, imbres in fiti illa impe- 
zravie. M parle aufli de la lettre écrite par lem- 
percur , de laquelle Orofe dit que de fon temps il 
y en avoit beaucoup d'exemplaires. Pour éternifer 
la mémoire de ce fait & le rendre plus éclatant , 
Marc-Aurele en fit graver l’hiftoire dans une co- 
lonne qu'il dédia à Jupiter Ze Pluvieux; & au-deflous 
il y éleva la ftatue d’Antonin, qui l’avoit appellé 
à l'empire. C’eft cette même colonne que le pape 
Sixte V fit redrefler dans le XVI fiécle, & au- 
deffous de laquelle il fit placer une image de faint 
Paul. On met l’année de cette viétoire en 174: 
Quoiqu'on ne puïfle pas rejetter entierement cette 
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hiftoire de la légion Fuiminante , on peut dire , fans 
être en danger de fe tromper , qu'il s'y trouve plu: 
fieuts chofes fabuleufes fur quoi l’on peut conful= 
ter M. de Valois Jfur le cinquiéme livre de Phifs 
toire eccléfaftiqued'Eufebe ; c. 5, & le P. Pagi fur 
lan 174, dans fa critique de Baronius. Peu de 
temps après, Avidiué Caffius fe révolta contre Pem: 
péreur l'an 175, & fur maffacré trois mois après 
cette révolte. Lés hiftoriens nous difent des chofes 
furprenantes de lfmodération de Marc-Arirele dans 
cette conjoncture. Il affocia l’an 176, fon fils Com- 
mode-à l'empire, & fit un voyage en Orient; 
pour yappailer les reftes de la révolte’de Caffius: 
Celle des Marcomans l’obligea de pafler une fe- 
conde fois en Allemagne, & il mourut à Sirmich 
dans la Pannonie le 16 mars de l’an1 80, âgé d’en2 
viron $9 ans, après En avoir regné io &' quelques 
jours. On dit que les inclinations éorrompues de 
fon fils Commode le dégouterent de la vie , & 
le firent réfoudre à ne point manger pour s’en déli- 
vrer. Il faut avouer que Marc-Aurele avoit toutes 
esqualités que l’on peut défireren un grand prince, 
pour la félicité des peuples ; & qu’en fa perfonne 
on voyoit l'accompliflement de ce vieux mot, que 
le monde feroit heureux ; fe les philofophes étoient rois , 
ou fi les rois éroient philofophes. Marc-Aurele fut mal 
heureux dans fa famille ; car il eut un gendre vo- 
luptueux & déreglé, un fils corrompu dans fes 
inclinations, & une femme, qui étoit Faufline , 
diffamée par fon'incontinence, Il faifoit profeffion 
de fuivre la fe&te des philofophés Stoiques. Ce 
prince écrivit en grec douze livres de réflexions 
fur fa vie, que GuillaumeX ylander a traduits en 
atin, & Meric Cafaubon en angloïs: Madame Da- 
cierles a mis en françois avec de très-belles re- 
marques. * Jule Capitolin, er fa vie. Dion, 2. 5. 
Orofe, L. 7. Tertullien, ir apol. & adv. Scap. Eu- 
febe, 5. hifl. & in chron. Suidas. Gefner: in bibl. 
Voffius , /. 2, de hif. Grec. 

MARCA ( Pierre de ) l'un des plus célebres pré- 
lats de l'églife Gallicane dans le XVITfiécle, né à 
Gantdans le Béarn le 24 janvier 1594;d’une famille 
noble & ancienne de’cette province, & conf- 
tamment attachée à la religion catholique, fit fon 
couts d’humanités à Auch, & fa philofophie à Tou- 
loufe, oùil étudia le droit pendant trois ans ; en- 
fuite de quoi il fut reçu confeiller au confeil fou- 
verain de Béarn l'an 1615.Tous fes collégues étoient 
alors Calviniftes ; mais les chofes changerent peu 
après ; la religion orthodoxe fut rétablie dans le 
Béarn, & M. de Marca, en reconnoïffance des 
foins qu'il avoit pris pour contribuer à cette ré- 
volution, fut revêtu, l'an 1621, d’une charge de 
préfident au parlement de Pau , qui étoit dévenu 
entierement catholique. L’an 1639 il fut honoré 
de la dignité de confeiller d'état, & publia l’année 
fuivante l’hiftoire de Béarn, qui n'augmienta pas 
peu l'opinion avantageufe que l’on avoit conçue de 
fon érudition, & qui le fit charger par le cardinal 
de Richelieu, du foin de répondre au libelle inti- 
tulé, Optatus Gallus, de M. Herfent. Ce fut pour le 
réfuter , qu'il compofa lan 1641 fon ouvrage De 
concordia facerdotii & imperit, qui fut applaudi de 
tout le monde, & qui empêcha néanmoins à Ro- 
me qu'il ne pût obtenir du pape Urbain VIH les 
bulles de l’évêché de Conferans, auquel il avoit 
été nommé après la mort de fa femme. Le pré- 
texte des délais de la cour de Rome, fut la ma- 
niere favorable dont il avoit foutenu dans fon 
livre les libertés de l’églife Gallicane. Cet obftacle 
fut levé au mois de janvier 1647, fous Innocent 
X, après néanmoins que M. de Marca eut expofé 
& interprété fes fentimens d’une manieré qui plut 
à la cour de Rome, par un livre imprimé à Bar- 


MAR 


celone. Trois ans auparavant il avoit été envoyé 
en Catalogne en qualité de vifiteur général & in- 
tendant. Commiffion qu'il remplit avec beaucoup 
d'honneur & d’habileté , jufqu’en 1651; qu'il alla 
prendre pofleffion de fon évêché ; mais il ne le 
gouverna pas long-temps : car l'année fuivante il 
fut élevé à l’archevêché de Touloufe , où il fut 
inftallé au mois de mars 1655. Il fe préparoit à y 
remplir conftamment les devoirs de la réfidence , 
lorfque le foi, qui avoit befoin de fes lumieres 
dans fon confeil, le fit miniftre d'état l'an 1658. 
M. de Marca fuivit la cour au voyage de Lyon; 
puis ayant aflifté aux états de Languedoc , il alla 
à Touloufe au mois d'avril 1659, & y préfida aux 
états de la province. L’annte fuivante il fut en- 
voyé dans le Rouffillon, pour y régler les limites 
avec les commiflaires nommés par le roi d’Efpa- 
gne. Il fit un voyage à Paris au mois de feptem- 
bre de la même année, & y mourut le 29 juin 
1662, dans fa 69 année, trois jours après avoir 
reçu les bulles de l’archevêché de Paris, auquel 
le roi l’avoit nommé fur la démiflion du cardinal 
de Retz. Ce favant homme confia en mourant fes 
manufcrits à M. Baluze, qui étoit à lui depuis l'an 
1656, & qui après fa mort nous a procuré de 
nouvelles éditions du fameux ouvrage De concor- 
dia facerdotii & imperiü. Dans la fuite de cet ou- 
vrage , que M. de Marca a voulu qu’elle ne fût im- 
primée qu'après fa mort, il y revient à fes premiers 
fentimens, plus finceres & plus vrais que ceux de 
fa rétraétation.Les autres ouvrages de M. de Marca 
font : 1. Hifloire de Béarn, &c. in-fol. à Paris 1640. 
2. Libellus quo editionis librorum de concordia facerdo- 
tit 6 imperii confilium exponit, opus apoflolice fedis 
cenfur [ubmitrir, &c. à Barcelone en 1646, in-4°,& 
inféré depuis dans les éditions du livre Deconcordia, 
&c. procurées par M. Baluze, avec quelques au- 
tres Écrits du même prélat. 3. Vigilii pape epiffola 
decretalis pro confirmatione V fÿnodi œcumenice , avec 
la traduétion latine de M. de Marca, à Paris en 
1642, in-8° , avec une differtation de l'éditeur & 
traduéteur ; les anathêmes du cinquiéme concile 
général ; une lettre du patriarche Eutychius au 
pape Vigile, & la réponfe du dernier. 4. Differta- 
tio de primatu Lugdunenff, € cæteris primatibus; à Pa- 
ris en 1644, in-8°. S. Epiflola ad Henric. Valefium 
de tempore quo primèm ir Galliis fufcepea ef Chrifti 
fides, à Paris en 1658 , in-8°, 6. Hifloire de Notre- 
Dame, de Betaran dans Le Béarn » à Barcelone en 
1648 , in-8°. 7. Relation de ce qui s’efl fait depuis 
1653 dans Les affemblées des évêques au fujet des cing 
Propofitions ,| à Paris en 1657, in-4°. C’eft contre 
cette relation que M. Nicole a écrit le Belga per- 
contator , où les fcrupules de François Profuturus , 
théologien Flamand , fur ce qui s’eft pañlé dans 
l’affemblée du clergé de 1656, in-4° , en 1657. Ce 
ne fut pas le feul'adverfaire que M. de Marca eut 
fur les bras à cette occafon ; mais M. Nicole n’eut 
aucune part à leurs écrits, dont quelques-uns plus 
pañionés que folides, & en cela bien différens du 
caractere de ceux de M. Nicole, furent condam- 
nés à Paris & à Rome. 8. Mémoire pour Jervir au 
Jugement de Pinflance générale de la régale | dans le 
deuxiéme volume des mémoires du clergé recueil- 
lis par le Gentil. 9. Lettre fur Le livre de Bertram, 
touchant l'Euchariftie,au-devant du tome II du Spi- 
cilese du P. d’Acheri. 10, Marca Hifpanica , in-fol. 
qui contient une defcription hiftorique & géogra- 
phique de la Catalogne , du Rouffillon, & des 
frontieres. En 1669 M. Baluze réunit en un vo- 
lume in-8°. trois diflertations de M. de Marca 
qui avoient déja été imprimées : favoir, De de- 
creto papæ Vigilii pro confirmatione guinte fynodi æcu- 
mericæ , avec les lettres mêmes de Vigile & d’Eu- 
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tychius, & les anathématifmes du Cinquiéme con- 
cilé: Différtatio de primatibus , & Différratio de rem- 
Pore quo primim fufcepta efl in Gallis Chrifli fidès. 
M, Baluze yjoignit 1es notes, & un appendix d'aétes 
anciens ; & mit uné préface au commencement. 
L'année précédenté 1668, Paul dé Faget, prêtre, 
coufin gérmain de M. dé Marca, confeiller, & 
auparavant agent du clergé, fit imprimer pour la 
premiere fois dé nouvelles différtarions de M. de 
Marca, Ce recueil imprimé ?n:4°;, à Paris, con- 
tient quatre traités latins, 1. Sur lé {acremént de 
l'euchariftie , avec le fentiment de Théodorèt fur 
ce facrement ; 2. Uné difértation fur le facrifice 
de la mefle; 3: Une differtation fur l'iniitution 
du patriarchät dé Conftantinople; 4. Un court 
écrit fur l’origine du ciel & de la terre : & trois 
traités françois ; favoir , le premiér fur lé facre- 
ment de l'euchariftie ; le déuxiémé fur célui de pé- 
nitence ; le troifiéme fur celui de mariage. La vié 
de M. de Marca en latin par l'abbé de Faget, eft 
à la tête de ce recueil : elle eft étendue & fort 
curieufe, I s’éleva à l’occafñon de ce recueil & 
de cette vie une difpute entre M. Baluze & l’abbé 
de Faget, Qui fit peu d'honneur à l'un & à Pautre, 
par les injures réciproques dont ils s’'accablerent 
dans leurs lettres, qui ont té rendues publiques à 
la fin d’une nouvelle édition dudit recueil & dé 
ladite vie, faite en 1669 , in-18, fans nom de 
lieu d’impreffion. Cette édition ef préférable à là 
premiere. Enfin en 1681, M. Baluze fit encore 
imprimer à Paris en un volume in-8°, avec uné 
longue préface de fa façon , de nouveaux opuf- 
cules de M..de Marca, fous en latin : favoir, fur 
la généalogie de Jefus-Chrift ; fur les Mages ; fur 
la primauté de faint Pierre ; fur la différence des 
clercs & des laïcs de droit divin; fur le temps 
du fynode de Sirmich ; fur la lettre fynodique 
d’un concile d’Illyrie ; fur le cinquiéme canon du 
concile de Conftantinople de l'an 361 ; fur les an- 
ciennes collcétions des canons ; für l'éxplication 
du chapitre CZericrs ; fur la patrie de Vigilance ; 
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Vierge au Montferrat; fur loriginé du monafteré 
de l’'Échelle-Dieu , au diocèfe de Tarbes ; fur la 
châfle des reliques de faint Jean-Baprtifte qui eft 
dans l’églife des Dominicains de Perpignan: con- 
tre les fatyres ; de l'appel des comtes; fur l’ex= 
plication du canon 17 du concile d’Ancyre ; quel 
eft le propre prêtre ; fur l’ordination des prêtres ; 
un difcours prononcé à Barcelone le t$ juillet 
1644; récit d'un voyage fait de Paris dans l4 
Gaule Narbonoïfe en novembre 1654: ce récit eft 
en verslatins; quatre vers latins furle vin dé Fron- 
tignan : ce recueil eft terminé par deux differta- 
tions latines du pere Sirmond , Jéfite , fur le 
temps & les formules du fynode de Sirmich; & 
par une du pere Pctau , aufi Jéfuite , fur l'hérés 
tique Photin & fa condamnation. 

M. de Marca avoit époufé une demoifelle de la 
maïfon de Lavedan, dont il eut plufeuts enfans , 
entr'autres Galaéloire de Marca , préfident au par- 
lement de Pau , abbé de S. Aubin d’Angérs, mort 
le 11 février 1680, âgé de 65 ans. 

La famille de M. de Marca étoit, dit:on , an- 
ciennement d'épée , & étoit originaire d'Efpagne, 
d’où elle étoit fortie, pour s'établir en Béarn. On 
prétend qu'elle eft la même que celle dé la Mar: 
que, dont il eft parlé dans un autre endroit. 
Voyez MARQUE (la). Baluze , vie de M. de Marca, 
Bayle, diétion, ecrit, Du Pin, 6:61. des aut. eccléf. du 
XVII féécle. Arnauld , /ettr. 341, tom. ÿ du reéneil 
de fes lettres. L'hifloire de la vie 6 des ouvrapes de M. 
Nicole, en plufieurs endtoits de la premiere parties 
Gerberon, kifloire du Janfénifme. 

Tome VIL Bb y 


196 MAR 


MARCANA,, petite ville d’une ifle de Dalma- 
tie, avec évêché uni à celui de Trebigna , & fuf- 
fragant de Ragule. 

MARCASSUS (Pierre de) auteur du XVII fié- 
cle, né vers l'an 1584, à Gimont, petite ville de 
Gafcogne, vint jeune à Paris où il régentoit déja 
la troifiéme au collége de Boncourt en 1617. Il 
fut enfuite précepteur de François de Vignerot, 
marquis de Pont-de-Courlay en Poitou , neveu 
du cardinal de Richelieu, & frere de madame la 
duchefle d’Aiguillon. Il fut pourvu après d’une 
chaire d’éloquence au collège de la Marche, qu'il 
a occupée long-temps. IL mourut dans cet emploi 
à Paris, au mois de décembre 1664, & non en 
1660, comme la dit le pere le Long. Il avoit au 
moins 84 ans. Cet auteur a voulu être en même- 
temps hiftorien , poëte & traducteur , & n’a réufli 
que très-médiocrement dans tous ces genres. Son 
hiftoire grecque, le plus connu de fes ouvrages, qui 
fut imprimée en 1647, in-fol. eft remplie de dé- 
fauts eflentiels. Il ne s’y eft occupé qu'à décrire 
les guerres, & il ne fait aucune mention de tout 
ce qui eft arrivé d’ailleurs de confidérable dans 
toute la Grece. Il na rien dit des grands hommes 
qui s’y font diftingués , foit dans les fciences , foit 
dans les arts; & quoique fon livre porte le titre 
d'hiftoire univerfelle de la Grece, on n'y trouve 
qu'une légere partie de cette hiftoire. L'ordre des 
temps n’y eft point non plus obfervé, & le ftyle 
de l'ouvrage eft infupportable à quiconque n'a pas 
perdu entierement le goût. Marcaflus avoit defiein 
de publier trois volumes de cet ouvrage ; mais 1l 
a en vain imploré le crédit de M. le chancelier, 
par un poëme françois, où il introduit l'hifloire 
grecque qui a recours à ce magiftrat , pour l'en- 
gager à ufer de fon autorité pour faire imprimer 
les deux autres volumes : il n’a trouvé perfonne 
qui ait voulu en faire les frais. On ne recherche 
pas plus la traduétion que cet auteur à faite de 
lArgenis de Barclay, & qui a été imprimée en 
1633, ér-8°, à Rouen, fous ce titre: PArgenis , ou 
des amours de Poliarque & d’Argenis , traduit du latin 
de Jean Barclay. D'ailleurs la belle traduétion que 
M. l'abbé Jofle a donnée depuis peu de cet ou- 
vrage de Barclay, a fait éclipfer toutes les tra- 
duétions précédentes que l’on en avoit faites. Nous 
connoiflons encore de Pierre de Marcaflus , une 
traduétion françoife des trois livres de l'ame, écrits 
en grec par Ariftote : cette traduétion parut en 
1641, in-8°, à Paris. Les Bucoliques de Virgile, 
traduites en vers françois , à Paris en:1621 , ë7-4°. 
Les amours dé Daphnis & de Chloë, traduites du 
grec de Longus, à Paris en 1626, in-8°. Libre 
verfon des épodes d'Horace en 1664 ; in-8°. L'au- 
teur dit qu'il la commença à l’âge de quatre-vingts 
ans, & qu'il la finit en deux mois : il y prend les 
titres finguliers de particulier & principal hiflorio- 
graphe du roi, rayé de l'état. Dans l'épitre dédica- 
toire au roi, qui eft extravagante, il y dit de lui- 
même, que parmi les gens de lettres il a l'avan- 
tage de n'avoir perfonne au-deflus de lui, comme 
il a celui d'en avoir beaucoup au-deflous. IL s’y 
plaint beaucoup de ce que l’on ne le traitoit pas 
felon ce prétendu mérite qu'il croyoit bien réel. 
Le fage en cour, traduit de Matthieu Peregrin. 
Marcaflus , comme nous l'avons dit, voulut aufñli 
écrire en vers, & qui plus eft, être poëte comi- 
que ; & nous avons de lui en ce genre, Les pécheurs 
illufires , comédie qui parut en 1633, & la paflo- 
rale d’Eromene. Ses autres poëfies {ont , Ad illuffrem 
comitem de Servien, fulvula idyllium , in-4°. Comiti 
de Servien euchariftia, in-4°. Chriflinæ reginæ carmmens 
en 1652, in-4°. Ad eandem, foteria, en 1652. Car- 
een joculare & tumultuarium ; en 1653. Defiderium 
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Galliæ ad comitem de Servien ; eidillion | en 16$3. 
Medonie nymphæ , en 1655. Spes, en 1653. Perri de 
Marcaffus ad illuftr. virum Martinum Dalanceurm , 
inter principes chirurgorum fui feculi Jummè eximiure, 
de feipfo foreria, en 1656. Remerciment de la poëfie 
à M. le cardinal Mazarin pour la paix, en 1660. 
Plufieurs autres poëfies dans le recueil intitulé : 
Les mufes illuffres , &c. à Paris en 1658 , én-12. 
Horofcope fur l’heureufe naifflance de M.le Dauphin, 
au roi, en vers françois, à Paris 1662, in-4° , de 
16 pages. Le P. Niceron a oublié de parler de cet 
ouvrage. Marcaflus eft un des commentateurs de 
Ronfard , & il choifit pour fa tâche la franciade de 
ce poëte. On a auffi de lui des lettres morales en 
1629, in-8°, & trois romans : favoir, la Clori- 
méne, en 1626 , in-8°. le Timandre , roman hifto- 
rique, où il raconte fous des noms empruntés plu- 
fieurs hiftoires du temps , ë1-8°, à Paris, & l'Ama- 
dis de Gaule, en 1629 , in-8°. Il éioit ami de 
l'abbé de Marolles , qui lengagea à traduire les 
Dionyfiaques du poëte grec Nonnus ; mais il n'en 
a fait imprimer en 1631 que les deux premiers 
livres , de quarante-huit dont cet ouvrage eft com- 
pofé. Il avoit connu particulierement Moliere , 
alors fort jeune ; & fon fils nommé aufli Pierre 
de Marcaflus, qui mourut en 1709 , âgé de 89 
ans, avoit été lié particulierement avec ce fa- 
meux comique. Nous ignorons fi Pierre de Mar- 
caflus le fils a écrit. Son pere l'avoit engagé à tra- 
duire Tacite en françois , prétendant quil pou- 
voit l'emporter fur la verfion de M. d’Ablancourt: 
mais cette traduéhion, fi elle a été faite, eft en- 
core manuferite. * Mémoires du temps. L'abbé de 
Marolles dans fon dénombrement, &c. Niceron , 
mémoires , &c. tome XXXI. 

MARCATRUDE , cherchez MERCATRUDE. 

MARCEL (faint) abbaye de l'ordre des. Benoît, 
fut fondée par le roi Gontran, à un quart de lieue 
de Châlons fur Saone.Ce prince y établit l'ufage de 
chanter les louanges de Dieu fans interruption, 
ce qu'on appelle Laus perennis ; & il voulut y être 
enterré. Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un prieuré 
conventuel pofédé par les religieux réformés de 
Cluni, qui ont renouvelé tous les bâtimens , & 
en ont fait une maifon qui ne céde point en beau- 
té & en magnificence à celle du fondateur. On 
y conferve les reliques de faint Marcel, martyr à 
Châlons, & de faint Agricole , évêque de cette 
ville ; de même que les corps defaint Defiré & de 
faint Silvettre , aufli évêques de Châlons. Dans le 
côté collatéral fe voit le {épulcre du fameux Pierre 
Abailard : il eft repréfenté avec fon habit mona- 
chal. Ce fépulcre étoit autrefois dans la chapelle 
de l'infirmerie , où il avoit été enterré avant qu'il 
fût tranfporté au Paraclet : mais cette chapelle 
ayant été détruite, les religieux, pour ne point 
laiffer périr cet ancien monument, l'ont tranfpor- 
té dans l’églife. * Voydge liter. des PP. DD. Mar- 
tenne & Durand, de la congrégation de S, Maur, 
com. I, premiere partie, p. 215, 226. D. Gervaife, 
vie d Abailard , fur la fin, &c. 

MARCEL (Saint) martyr à Châlons fur Saône , 
& S. Valerien , furent arrêtés à Lyon avec les au- 
tres Chrétiens, dans le temps de la premiere per- 
fécution des Gaules , fous l'empire de Marc-Au- 
rele. S'étant fauvés de prifon, ils s’en allerent dans 
la Bourgogne, & y prêcherent la religion chré- 
tienne. Marcel fut arrêté près de Châlons, dont le 
gouverneur Prifque le fit enfouir en terre, jufqu'à 
la ceinture. II mourut dans ce cruel fupplice. Son 
compagnon Valerien fut arrêté au château de 
Tournus, où il eut la tête tranchée. * Gregor. 
Turon. de gloria martyr. c. $4. Aüla apud Sur. Pro- 


jet de l'hifl. de Tournus, par le pere Chifflet. Tille: 


MAR 
mont, mm. pour fervir à lhiff. ecclé[. Baïllet ; vies 
des SS. mois de feptembre, 

MARCEL (Saint) martyr en Afrique dans le 
IL fiécle, étoit capitaine d'une compagnie de cent 
hommes dans la légion Trajane , du temps des 

LS ER Fax , 
empereurs Diocletien & Maximien. Il fe déclara 
publiquement chrétien dans l'armée, & renonça 
à la milice en renonçant au paganifme, dans une 
fête qui fe célébroit en l'honneur de l'empereur 
le 21 juillet. Il fut arrêté par les foldats, & dé- 
féré à Anaftafe Fortunat, prévôt de la légion, qui 
l'envoya à Agricola , vicaire du préfet du pré- 
toire des Gaules. Ce juge l'interrogea, & Marcel 
ayant avoué. qu'il étoit chrétien , & qu'il avoit 
quitté la milice, il le condamna à la mort. Le 
greffier, nommé Caflien , dit hautement au ju- 
ge, que fa fentence étoit injuite. Elle fut néan- 
moins exécutée, & Marcel eut la tête tranchée 
à Tanger en Mauritanie , le 30 oétobre, vers l'an 
298. Caffien fut mis en prifon, & quelque temps 
après en ayant été tiré, 1l fut aufli condamné à 
la mort. * Aa apud Bolland. Ruinart, véritables 
ates des martyrs. Baïllet, vies des faints. 

KF MARCEL (Saint) pape , premier de ce 
nom, fuccéda à S. Marcellin, après que le faint- 
fiége eut vaqué trois ans, fix mois & vingt-cinq 
jours. On dit qu'il étoit Romain, fils d'un Marcel, 
felon les uns, & d’un Benoît , felon d’autres. Il 
étoit prêtre fous fon prédcceffeur. On dit beau- 
coup de chofes de S. Marcel : mais elles ne font 
fondées que fur les nouveaux pontificaux, & fur 
fes aûtes qui ne méritent aucune créance. Le 
pape Damafe dans l’épitaphe qu'il a faite de faint 
Marcel , & qui eft reçue de Baronius, (422. 309, 
$ 7.) nous apprend que fa fermeté à foûtenir la 
vérité de la difcipline , en obligeant ceux qui 
étoient tombés durant la perfécution à faire une 
véritable pénitence de leurs crimes, excita contre 
lui la fureur & la haine de tout le monde; ce qui 
alla non-feulement jufqu’à des difputes & des di- 
vifons fecrettes , mais même jufqu’à des féditions, 
jufqu'au meurtre, & à une entiere rupture de la 
paix. Damafe ajoute que le crime d’une perfonne 
qui avoit renoncé Jefus-Chrift durant la paix, fut 
caufe que le tyran Maxence bannit $. Marcel de 
fon pays. On ne peut pas dire s’il mourut dans 
fon PA s'il fut rappellé à Rome. S. Marcel a 
tenu le faint-fiége depuis le 19 de mai de l’an 
308, jour de fon ordination, jufqu’au 16 de jan- 
vier de l’an 310, qui eft celui de fa mort. S. Eu- 
febe lui fuccéda. On lui attribue deux épîtres dé- 
crétales que Bollandus abandonne , avec quel- 
ques ordonnances peu certaines. Sa fête eft mar- 
quée au 16 de janvier dans les martyrologes : 
quelques-uns cependant la marquent encore au 
4 o@tobre. La conformité du nom de Marcel avec 
celui de Marcellin fon prédécefleur , à quelque- 
fois fait confondre l’un avec l’autre, comme fi ce 
n’étoit qu'un même pape , enforte qu'Eufebe & 
S. Jerôme ne parlent que de S. Marcellin; mais 
ils fe font trompé. * Tillemont, mém. pour fervir à 
Lhifloire eccleftatique , tome V , pages 95, 98, 626, 
628. Lifle chronolog. & hifl. des papes, dans l’are de 
vérifier Les dates. 

MARCEL II, nommé auparavant Marcel Cer- 
vin, cardinal du titre de Sainte Croix de Jérufa- 
lem, natif de Fano, fils de Richard Cervin de 
Monte Pulciano , qui étoit alors receveur géné- 
ral pour le faint-fiége dans la premiere de ces villes, 
étudia à Sienne, & alla à Rome fous le pontificat 
du pape Paul III, qui le choifit pour être le pre- 
mier de fes fecrétaires. Depuis il fut mis auprès 
du cardinal Farnèfe , neveu de ce pontife, que 
fon oncle envoyoit légat en France & dans les 
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Pays-Bas, pour tâcher de terminer les différends 
du roi François 1, & de l'empereur Charles-Quinr, 
Cette affaire toit trop délicate pour être accom. 
modée fi facilement. Le cardinal légat laiffa cette 
commifion à Marcel Cervin, qui avoit alors le 
titre d’évêque de Nicaftro, & qui eut depuis les 
évêchés de Reggio & d’Ugubio: A fon retour 
Paul JT le fit cardinal l'an 1539, & le nomma 
lun des préfidens au concile de Trente. Marcel ne 
voulut pas changer fon nom lorfqu’il fut fait pape 
après Jules TT, le 9 avril 1555. Il avoit donné 
des marques fi éclatantes d’un parfait difcernement 
& d’une folide piété , qu’on attendoit de grandès 
chofes de lui durant fon pontificat. En effet, il com- 
mença par défendre à fes parens de venir à Ro- 
me, & par donner des ordres très-importans pour 
le bien de léglife en général, & pour le bonheur 
de fes fujets en particulier. Mais dans le temps 
qu'il fe difpofoit à exécuter les pieux deffeins 
qu'il avoit conçus pour l’avantage du chriftianit- 
me, il mourut 24 jours après fon éle&tion, non 
fans foupçon d’avoir été empoifonné. PAUL IV 
fut fon fucceffeur. * Gencbrard, Z. 4 chron. Pan- 
vini, en fa vie. Jerôme Seripande , ir epifé. princip. 
Sponde, in annal. A. C. 155$ , 2. ÿ , 6: Paul Jove. 
De Thou. Sadolet, &c. 

MARCEL , évêque d’Ancyre, ville de Galatie, 
dés l'an 314, puifqu’on trouve {on nom dans les 
foufcriptions du concile d’Ancyre tenu en cette 
année , affifta, felon le témoignage de S. Athanafe 
& de Théodoret, au concile de Nicée l'an 325, 
quoiqu'on life le nom de Pancrace au lieu du fien, 
dans les foufcriptions qui nous reftent, Il y com- 
battit fortement l'impiété arienne ; de forte que 
les prêtres de Rome , qui y aflifloient au nom du 
pape , parlerent avantageufement de lui à leur 
retour. Depuis, il fe trouva l’an 335 au concile 
de Tyr, où il s'oppofa à la condamnation de faint 
Athanafe ; & à celui de Jérufalem , où il refufa de 
s’employer pour faire admettre Arius à la com- 
munion. Sa fermeté le mit mal avec les Ariens, qui 
le perfécuterentavec fureur, fur-tout depuis qu’il 
eut écrit contre le fophifte Afterius l'ouvrage qu'il 
intitula: De /a fujétion de notre Seigneur Jefus-Chrift, 
ainfi que nous l’apprenons de S. Hilaire. Les hé- 
rétiques le dépoferent à Conftantinople l'an 336, 
& mirent en fa place Bafile , qui avoit la répu- 
tation d’être homme fort éloquent. Marcel fut 
alors exilé. Peut-être fut-il rétabli après la mort 
de Conftantin ; mais il fut chaflé dans le même 
temps que faint Athanafe le fut d'Alexandrie. Il 
alla à Rome trouver le pape Jules I, à qui il pré- 
fenta une expofition de foi rapportée par S. EÉpi- 
phane, qui ne croit pas qu’elle Le juftifie entiere- 
ment ; néanmoins il fut reçu à la communion, & 
jugé innocent dans le concile de Rome, & ab- 
fous & rétabli par celui de Sardique de l’an 347; 
mais les évêques d'Orient le condamnerent. Il re- 
vint à Ancyre; & il ne put y vivre en repos, par- 
ceque Bañle d’Ancyre demeura en poñleffion de 
fon fiége : on ne fait pas ce qu'il devint. S. Hi- 
laire & Sulpice Severe nous aflurent que S. Atha- 
nafe ayant découvert qu’il favorifoit l'erreur de 
Photin, le priva de fa communion ; & que Mar- 
cel d'Ancyre fe voyant condamné par le jugement 
de ce Saint, s’abflint lui-même de l'entrée de l’é- 
glife : mais ce fait eft détruit par Les témoignages 
de S. Athanafe & de S. Bafile, & par une confef- 
fion de foi, que Marcel d’Ancyre envoya à faint 
Athanafe vers l'an 372, peu de temps avant la 
mort de faint Athanafe. Marcel mourut lan 374: 
Après fa mort, quelques-uns de fes difciples fu- 
rent reçus à la communion des évêques d'Egypte ; 
& faint Bafle même, qui étoit fort contraire À 
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Marcel d'Ancyre, ne séloigna pas de les rece- 
voir, pourvu qu'ils renonçaffent aux erreurs dans 
efquelles il prétendoit qu'ils étoient tombés. Saint 
Jerôme affure que Marcel d’Ancyre avoit compo- 
{6 plufieurs volumes fur différens fujets, mais prin- 
cipalement contre les Ariens. Il ne nous refte de 
-ces ouvrages que quelques fragmens de fon livre 
contre Aftere , rapportés par Eufebe & par Acace; 
une lettre que Marcel écrivit au pape Jules I, 
contenant une expofition de fa doëtrine, rappor- 
tée par S. Epiphane; & deux confefions de foi 
données par fes difciples. Les catholiques ont été 
fort partagés du vivant de Marcel fur fa catholi- 
cité; le pape Jules, S. Athanafe , les conciles de 
Rome & de Sardique , & les Orientaux de la com- 
munion de Paulin, les Egyptiens & les Romains, 
-ont été long-temps perfuadés qu'il n'avoit eu que 
-des fentimens catholiques. Saint Hilaire & Sulpice 
Severe ont approuvé le jugement du concile de 
Sardique ; mais ils ont cru que Marcel étoit tombé 
depuis dans l’erreur. Saint Epiphane en a parlé 
d'une maniere douteufe. Eufebe & les évêques 
d'Orient, dans les conciles d’Antioche, de Con- 
flantinople & de Philippopole, l'ont condamné 
duvertement comme un hérétique. S. Cyrille de 
Jérufalem , S. Bafile, Melece , & généralement 
tous les évêques d'Orient, de la communion de 
Melece, en ont porté le même jugement. Depuis 
fa mort, prefque tous les auteurs Grecs en ont 
parlé comme d'un hérétique ; & parmi les Latins, 
S. Jerôme , Marius-Viétorinus & Gennade, le 
joignent à Photin; & le concile de Chalcédoine, 
dans fa lettre à l’empereur Marcien, l’accuie de 
la même erreur. Si l’on en juge par fes premiers 
écrits , il eft difficile de le juitifier entierement ; 
mais fi l’on en juge par fa confeffion de foi, & par 
celle de fes difciples , on le trouvera dans des 
#entimens orthodoxes. Eufebe, Acace & Apolli- 
naire, ont écrit contre lui. Ce qui l'a rendu fuf- 
pet, c’eft que l’hérétique Photin a été fon diacre 
& fon difciple. * Le P. Pagi, fur l’année 347 , dans 
Ja critique de Baronius. S. Athanale , apol. 2. S. Hi- 
laire, adverf. Arian. S. Bafile, epift. $2. Théodoret, 
1. 2. Socrate, Z. 1. Sozomene, Z 2 & 3. Hermant, 
vie de S. Athanafe: Du Pin, bibl. des auc. eccléf. du 
IV fiécle. 

MARCEL DE RERGAME, rhéteur , avoit 
Jaiflé un livre intitulé: Adrianus, où de regno , fe- 
Jon Suidas. Sigebert & Trithême difent qu'il écri- 
vit'un traité de la difpute de S. Pierre avec Simon 
le magicien, dont il avoit été difciple : mais cet 
ouvrage eft fuppofé. 

FF MARCEL furnommé l'Empyrique , médecin 
Gaulois, étoit de la ville même de Bourdeaux, 
felon plufieurs auteurs. I] florifloit à la fin du IV & 
au commencement du V fiécle. De Bourdeaux il 
pafñfa à la cour de l’empereur, & fous Théodofe 
de Grandil fur maître des offices. Il continua d’e- 
xercer la-même charge fous l’empereur Arcade, 
fon fils. On a deux loix de ce dernier, adrefltes à 
Marcel. en qualité.de maître des offices : elles font 
datées l’une & l’autre de Conftantinople , l'an 
395. L’eunuque Eutrope qui gouvernoit fous Ar- 
cadc ;, dépofféda Marcel de fa charge pour en 
revêtir Ofius, fon confident & fon principal mi- 
niftre. Marcel vécut jufque fous l’empire de Théo- 
dofe Le Jeune , comme il paroît par le titre de l’ou- 
vrage qu'il nous a laiflé, Cet ouvrage qui eft in- 
titulé: De rredicamentis | après avoir été imprimé 
plufieurs fois , a paru en dernier lieu entre les ou- 
vrages des principaux ‘médecins , dont Henri 
Etienne donna une édition À Paris en 1567, en 2 
volumes i»-folio. C’eft un recueil de remedes fu- 
perfhtieux & ridicules, qui viennent la plupart de 
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ños. anciens Druides. Cependant Marcel était 
chrétien. Libamius parle de fes enfans dans ta 
lettre 353, à Anatole, * D. Rivet , hf Lirtér. de 
la France , tom. IT, 

MARCEL ( Saint ) évêque de Paris , né dans 
cette ville vers la fin du IV fiécle, de parens qi 
étoient de condition médiocre , fut élevé aux or- 
dres par Prudence , évêque de Paris, & lui fuc- 
céda dans ce fiége,, qu'il gouverna avec beaucoup 
de fageffe. S. Grégoire de Tours dit qu'il fe faifoit 
plufieurs miracles à fon tombeau. Sa vié à été écri- 
te par un prêtre nommé Fortunat , que quelques= 
uns croient être l’évêque de Poitiers. Quatre 
martyrologes de l’églife de Paris la donnent ÀS, 
Fortunat , ou Fortuné de Vernon , évêque d’une 
ville d'Italie , dont on ignore le nom. Mais il ya 
peu de fond à faire fur cette vie.On y rapporte plu- 
fieurs miracles de S. Marcel. On y ajoute auf 
lhifloire fuivante : qu'un ferpent d'une grandeur 
& d’une figure monftrueufe, vint d’une forêt qui 
étoit aux environs de Paris, dans le cimetiere de 
la ville , lequel étoit horsdesmurs, creufa la fofle 
d'une dame de grande qualité , qui y étoit enter= 
rée depuis quelque temps , & dévora enfuite une 
partie de fon corps : ce qu'il fit plufieurs jours de 
fuite. Alors le faint évêque fe tranfporta fur le lieu, 
déchargea trois coups de crofe fur la tête du fer- 
pent, lui jetta fon étole au cou, & l’entraîna ainfi 
à une lieue & demie de la ville, où il lui com- 
manda de {e cacher, ou de s’aller jetter dans l’eau. 
Depuis ce temps, ce dragon ne parut plus aux 
environs de cette ville. On dit que c’eft pour ce 
fujet qu'aux proceflions que léglife de Paris fair 
dans le temps des rogations on porte la figure d'u 
dragon ; mais cette hiftoire eft entiérement fabu- 
leufe. On ne fait point l’année de la mort de S. 
Marcel : ce fut au commencement du V fiécle ; 
quelques-uns la placent l’an 436. Parisétoit encore 
alors fous la puïffance des Romains. Le corps de S. 
Marcel fut porté à un bourg voifin de la ville, dans 
une’chapelle dédiée en l'honneur de S. Clément, où 
depuis on a bâti une églife collégiale, qui porte le 
nom de S. Marcel ; ce bourg eft devenu un des 
fauxbourgs de Paris. Sous le regne de Philippe- 
Augufle , fa châfle fut tranfportée en l’glife cathé- 
drale de Paris, de crainte que les Anglois ne fe 
failiffent du bourg de S. Marcel , & n’enlevaffent 
ce tréfor. Elle y eft toujours demeurée depuis. On 
la porte à fainte Geneviéve, toutes les fois que 
le chapitre de Notre-Dame y va pour la procef- 
fion folennelle, où l’on porte la châffe de cette 
fainte. On fait la fête de Saint Marcel au 3 de 
novembre. * Fortunat & Gregorius Twron. Sainte- 
Marthe, Gall. chriff. Baïllet , vies des Saints. 

MARCEL (Saint ) évêque d’Apamée en Syrie, 
dans le IV fiécle, entreprit , fuivant la loi de Théo- 
dofe de l'an 385 , d’abattre les temples des idoles 
en {on pays , & d’y détruire le paganifme. Il fuc- 
céda à Jean, évêque de la même ville, quiavoit 
afifté au concile de Conftantinople lan 381. 
Ayant appellé à fon fecours Cynegius , prêtre 
d'Orient , ils firent abattre le temple de Jupiter , 
qui étoit à Apamce, & les autres temples de la 
ville ; mais S. Marcel ayant voulu attaquer un 
temple dans un canton écarté du territoire d’Apa- 
mée , que l’on appelloit Ze pays d’Aulone , les ha- 
bitans retranchés dans une forterefle fortirent ; 
& ayant furpris l'évêque , le jetterent dans un feu 
qu’ils allumerent. * Theodoret , Z. 5, c. 21. Sozo- 
mene, lb. 7, c. 15. Baïllet, vies des Saints , au 14 
d'août, jour auquel on fait la fète de ce Saint. 

MARCEL , archimandrite des Acemetes à Con- 
ftantinople, dans le V fiécle, étoit de la ville d’A- 
pamée en Syrie, d’une famille noble & riche, 
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Après avoïr diftribué tous {es biens aux pauvrés, | avance dans fes faftes. M. Marcel mourut à Arles 


il alla demeurer à Ephèfe pour y gagner fa vie à 
copier des livres. Il fut aturé depuis à Conftan- 
tinople par la réputation du B. Alexandre, inftitu- 
teur des Acemètes, c’eft-è-dire, des moines chez 
lefquels on chantoit à toutés les heures l'office divin, 
fans aucune interruption. Alexandre reçut Marcel 
au nombre de fes moines, Aprés la mort d’Alexan- 
dre, Marcel fe retira di monaftere ; de peur d’être 
élu abbé, &ine revint qu'après l'éleétion de Jean, 
Marcel fe retira avec cet abbé au monaftere de 
Gomon en Bithynie , que l’on appella Le grand 
nonaflere dès Acemetes où l'Irenée , parcequ'ils s’y 
étoient retirés pour y vivré en paix, & fuir les 
contradi@iôns qu'ils avoient à foufrir à Conftan- 
tinoples L'abbé Jean étant mott, Marcel lui fuc- 
ééda vers lan 447, & augmenta beaucoup fa com 
munauté. On rapporte de lur beaucoup de mira- 
éles.Il affiftä au concile de Conftantinoplé tenu l’an 
448, par Flavien, patriarche de Conftantinople, 
contre Eutychès , & foufcrivit à la condamnation 
du derniér. L'an 454, 1l fut obligé d’envoyer de 
fes-religieux à Conftantinople , pour remplir le 
monaftere fondé par le feigneur Stude , & re- 
vint lui-même dans cette ville au bout de vingt 
ans , pour rétablir le monaftere du B. Alexandre. 
JL eft rapporté dans l’hiftoire , qu’un homme nom- 
mé Jean, s'étant réfugié dans fon monaïtere, pour 
fe mettre à couvert de la vengeance du patrice 
Ardäbure, Marcel refufa de le rendre; qu'Arda- 
bure envoya des foldats pour le prendre de force, 
& que cés foldats furent mis en fuite par le feu 
qu'ils virent tomber d’en haut fur le monaftere , 
qui lançoit contre eux destraits, comme fi ç’eût 
êté la foudre. On prétend que ce fut ce miracle qui 
donna occafion à la loi de l'empereur Léon pour les 
afyles , publice le dernier février de l’an 466: 
Ardabure , touché de ce miracle, pardonna à ce- 
lui qui s'étoit réfugié dans le monaftere. Ce ne fut 
pas la feule fois qu'Ardabure trouva Marcel en 
fon chemin : Marcel l’empêcha de faire céfar fon 
fils Afpar. L'empereur Léon offroit à Afpar cette 
qualité avec fa fille mais à condition qu’il renon- 
ceroit à l’ariamifme auflitôt qu'il feroit parvenu 
à l'empire. Le peuple de Conftantinople s’oppo- 
doit à cette éleétion. Marcel vint à la tête d’un 
nombre de gens trouver l’empereur dans PHippo- 
drome pour l’en détourner, & lui fit promettre pu- 
bliquement qu’Afpar ne féroit point céfar, qu’il ne 
4e fût fait inftruire de la religion catholique, Cela 
ne fut pas capable d’appaïfer le peuple, qui s’af- 
fembla en tumulte dans l'Hippodrome. Afpar & 
fes enfans en eurent tant de peur , qu'ils fe retire 
rent à Chalcédoine , & fe réfugierent dans l’églife 
de fainte Euphémie. Léon fe défit enfuite d’Afpar 
& d’Ardabure , en donnant fa fille Ariadne à 
Zenon. S. Marcel mourut après l'an 485. L’églife 
Grecque honore fa mémoire au 29 décembre. * 
Vita apud Sur. Bulteau , kiff. monaff. d'Orient. Baïl- 
let, vies des Saints. 

MARCEL SIDITES, cherchez SIDITES. 

MARCEL ( Guillaume ) de Touloufe , avocat 
au confeil, eft l’auteur de l’hiftoïre de l’origine & 
des progrès de la monarchie françoife, qui parut 
en 1686, à Paris en quatre volümes. Dansle pre- 
mier l’auteur traite des antiquités des Gaules ; dans 
le fecond , aprés un petit traité de l’origine des 
François, il décrit l’hiftoire de nos rois, en mar- 
quant fuccinétement à chaque année ce qu'il a 
trouvé de remarquable. Il accompagne les faftes 
de chaque roi d’une lifte des autres princes con- 
temporains, & des grands officiers à la fin de cha- 
que fiécle ; il donne quelques extraits des auteurs 
contemporains , pour fervir de preuve à ce qu'il 


le 27 de décembre 1708 , âgé de foïxante-un ans. 
Sa femme lui a fait faire l’Épitaphe fiivante, où 
lon: trouve plufieurs circonftances de fa vie. 


D. O. M. 
Tnclito preftantiffimoque DD.GuiriEezmoMARCEL, 
ë J. V. D. Tolofé oriundo ; 
Viro in omni fcientiarum , dodrinarum , linguarumque 
periti verfatiffimo ; 
Ingenii perfpicacitate , tenaciffimäque memoriä 
celeberrimo ; 
Tabulis chronologicis , hifloriäque Gallorum aut cœteris 
Scriptis per univerjam Europam notiflimo ; 
Qui Gallici commercii rebus in Ægypto probe excuffis 
G reflitutis , paceque varie tentatà ac penè \defperatä 
inter Gallos & Barbaros Algerienfes, ut Ludovici ma- 
gri legatus anno 1677 inita | © quaf? in perpetuum 


Jædus totius chrifliane reipublicæ bono firmatä , ac 


demum per XII annos in urbe € tratlu Arelatenfi hono- 

rifice funêlus rerum maritimarurn claffiumque regiarum 
prafeiluré , repentino apoplexie rmorbo occubuir 
Decembris 17 die , reparatæ falutis anno. 1708 , 

Ætatis vero 6x. 

Nobiliffima piffimaque Maria de Batilli merens ac 

dolens , ut altera Artemifia , in æternum connubialis 

amoris pignus 6 monumentum hoc epitaphium cariffimo 

6 incomparabili conjugi P. C. 


Outre fes tablettes chronologiques dont il eft parlé 
dans cette Cpitaphe , & ce qu'il a fait fur l’Afloire 
de France , on a encore de lui des conjeturés fur 
quelques monumens d’Arles:( 17 rabellim marmo- 
ream Arelarenfem divinationes , in-4°, à Arles, 1693.) 
Quandil eft mort, il avoit, dit-on,prêt à mettre fous 
prefle, un diétionnaire pour apprendre plufieurs 
langues , & un livre de fignaux dont fa femme & 
un dé fes amis avoient la clef. Les PP. DD, Mar- 
tenne & Durand, parlent avec éloge de M. Mar- 
cel, dans le premier tome de leur Yoyage lie 
pag. 180 , 281. 

FF MARCEL (Guillaume prêtre, bachelier en 
théologie , curé de Bafly, & du diocéfede Bayeux. 
Son nom de famille étoit Maquerel ; maïs croyant 
y trouver de la difformité, il obtint des lettres de 
permuütation de nom , & le changea en celui de 
Marcel, qu'il porta toujours depuis. Quand il eut 
achevé fes études , il entra chez les Peres de lO- 
ratoire, qui l’envoyerent à Rouen profeffer la rhé- 
torique dans le collége que l'archevêque François 
de Harlai venoit ( vers 1641 ) de rêtablir en cette 
ville. Nous avons la harangue qu’il adrefla à ce 
fujet à cet illuftre prélat , & qui a pour titre : 
Grate in illuftriffimum Mecenatem fcientiæ , five ora- 
tio panegyrica, diéta XX oËlob. pro inftauratione [cholæ 
archiepijcopalis , à Rouen , 17-4°. Îl donna l’annce 
fuivante un autre difcours intitulé : Pax promif/a , 
five pro Perpiniano capto oratio panegyrica , à Rouen , 
in-4°. Etant forti quelque temps après de lOra- 
toire , il fut nommé profefleur d’éloquence au col- 
lége des Graflins à Paris. Il a fait part au public de 
plufieurs harangues latines, qu’il prononça fur dif- 
férens fujets , pendant qu’il occüpoit cette. place. 
Nous en avons une entr'autres intitulée : Medicus 
Deo fimilis , qu'il prononça dans l’école de méde- 
cine le 24 juillet 1650 , lorfque prirent le bonnet 
de doëéteur en cette faculté MM. de la Vigne, de 
Bourges, Patin, Hureau, Langlois , & Bour- 
gauld. Elle aéré imprimée deux ans aprés, à Paris, 
in-12 , Chez Jean Gaillard. À la fin de cette haran- 
guc on voit en latin les éloges de ces médecins. 
S’étant dégouté de fon pofte , & defirant revoir 
fa patrie , M. Marcel quitta fon collége vers 
1660, & vint fe retirer dans la cure de Bafly, 
proche la Délivrande, qu’il avoit ene par réfigna- 
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tion l’an 1646. Il y avoit alors en ce lieu un tem- 
ple fameux , & un grand nombre de Calviniftes. 
M. Marcel , auffi bon controverfifte, qu’excellent 
orateur , combattit l’erreur de vive voix & par 
écrit ; & Dieu fecondant {on zèle , il fit beaucoup 
de converfons , & reçut plufieurs abjurations. 
C'eft dans cette vue qu'il compofa un ouvrage, 
qui parut à Caën i7-12, en 1661 , fous ce titre: 
La fureté catholique ; ou abrégé de controverfe par les 
anarques de la vraie églife. On le retira pourtant de 
la campagne, pour le faire reparoitre encore une 
fois dans les clafles ; car le célébre M. Davau- 
leau, principal du collège de Bayeux , étant mort 
en 1664, on lui donna cette place avec la pré- 
bende de Grify, qui y eft attachée. Sa collation 
eft du 4 feptembre. Mais enfin ennuyéde la peine 
& des embaras qui accompagnent ordinairement 
cet emploi ; il le quitta pour tout-à-fait en 1671, 
& fe retira dans fa cure de Bafly , oùil paña le 
refte de fes jours, occupé à gouverner fon trou- 
peau , & à compofer des ouvrages, tant en profe 
qu’en vers. Il étoit théologien, poëte , orateur, 
& membre de l'académie de Caën. Il mourut le 
10 avril 1702, âgé d'environ 90 ans, & fut en- 
terré le 12 dans fon églife de Bafly. Outre les ou- 
vrages déja cités dans cet article, nous avons en- 
core de lui les fuivans : 1. Oratio pontificalis , five 
divi Romani , Rothomagenfium antiflitis ; & veneran- 
de nationis in acadermià patroni folemne encomium , à 
Paris , in-12 , 1648. 2. Pro reflituté tranquillitate 
publica, 6 Ludovici regis 4 Deo dati & redditi exop- 
tatiffimo in urbem reditu, gratulatio panegyrica, in-12, 
1651. 3. Regi a Deo dato ; pio , clementi, vidori , 
auguffo, ab expeditione Aquitanicä in urbem reduci : 
pro rebus domi compofitis : elufis hoflium in fallaci pa- 
cis mentione dolis , &c. & fuaviffimi Valeforum duci 
aufpicato. matali | oratio panegyrica, in-12, 16$1. 4. 
Harangue faite à Monfeigneur l'illuftriffime 6: révéren- 
diffime François de Nefmond , évêque de Bayeux , fur 
2e fujet des conférences établies en Jon diocéfe , prononcée 
au palais épifcopal Le famedi 10 mai 166... par M. 
Marcel, curé de Bajly , direéteur des conférences de 
Cully , in-4°. 5. Oraifon funebre de M. Odet de Har- 
court , chevalier, comte de Croify , maréchal des camps 
€ armées de S. M. gouverneur des ville chateau de 
Falaife , à Caën, in-4° , 1662. 6. La cenfure de la 
cenfure des tiedes , ou remarques fur deux férmons du 
Jieur du Bofq, miniffre , préchés à Charenton , & par 
Lui fair imprimer , fous le vire ; De la cenfure & de la 
condamnation &es tiédes, à Caën, in-12, 1670. 7. 
Relation de ce qui s’ef} paffè en la canonifation de faint 
Pierre d’Alcantara , en l'églife des Cordeliers de Caën , 
in-4° , 1671. 8. Hiffoire de La jolemnité de la canoni- 
ation de faint François de Borgia , troifiéme général de 
La compagnie de Jefus , célébrée à Caën , dans l'églife 
des PP. Jéfuires, in-4°, 1672. 9. Hiffoire de la fup- 
preffion du préche de Bafly , ou deux lettres écrites fur 
ce Jujet , à Caën , in-12, 1680. 10. Le bon ménage 
du malheur d'autrui , ou récit de l'incendie arrivé depuis 
peu à Bafly , in-12 , 1684. J'omets une infinité de 
piéces fugitives , tant en vers latins qu'en vers 
françois , & d’épitaphes qu'il a compolées , étant 
principal du collége de Bayeux , & dans fon fé- 
jour de Bafly. On les peut voir à la bibliothéque 
du chapitre de Bayeux, dans les recueils de litté- 
rature , qui font intitulés : Mifcellanea Bajocafina. 

Il avoit un frere puiné, appellé Pierre Marcel, qui 
dans les titres qu'il fe donne , prend ceux de pro- 
fefeur de rhétorique au collége de Montaigu à Pa- 
ris, & d’académicien. Celui-ci eft auteur des deux 
piéces fuivantes ; 1. Clariffémi do&iffimique viri DD. 
Roberti Davauleau , infionis ecclefiæ Bayocen/is cano- 
nici , celebris ejufdem urbis collegit aymnaftarch@ meri- 


siffimi, ecclefie S, Symphoriani pafloris vigilantiffimi 


MAR 


fumme totius urbis , ac ferè orbis dolore vité nuper 
funéti apotheofis , à Paris , in-4 


°, en vers latins , 


1664. 2: Iuffriffimi ac reverendiffimi principis Har- 


duini de Perefixe de Beaumont, Parifienfium archiepif- 


copi , Carmen epicedio-panegyricum ; in-4 , 1671. Ce 


dernier eft dédié à M. de Nefmond , évêque de 
Bayeux. * Mém. manufe, de M. l'abbé Beziers , de 


Bayeux. 
MARCELLE , l’une des plus illuftres dames 
d’entre celles qui vivoient fous la conduite de S. 


Jerôme , étoit fille d’Albine , & étantreftée veuve 
fept mois après fon mariage , refufa de pañler à. 


de fecondes noces | quoiqu’elle en füt follicitée 


par fes parens , & par des perfonnes de confidé- 


ration, telles que Cerealis, qui la vouloit épou= 
fer. Elle fe reura entiérement du monde , & vé- 
cut dans une maifon de vierges , dont elle fut la 


fondatrice , ne s’occupant qu’à la priere & à la 


méditation de l'écriture fainte. Sainte: Paule eut 


le bonheur de jouir de fon amitié ; & Euftochie 


fut nourie auprés d'elle ; d’où il eft aifé de ju- 
ger, dit S. Jerôme , quelle devoit être la mai- 


trefle qui avoit formé de telles difciples, Ce Saint 


étant allé l’an 382 à Rome , fit connoiflance 
avec elle, & dit qu’elle ne le voyoit jamais fans 
lui faire quelques queftions fur l'écriture fainte. 


Auf elle l’apprit & la pofféda de telle forte , que 


lorfqu'il arrivoit quelques conteftations touchant 
les pafflages difficiles, on l'en prenoit-pour juge. 


Son humilité & {a prudence paroïfloient dans fes 
réponfes , parcequ’elle avoit toujours foin.de rap- 


porter à autrui ce qui venoit d’elle-même. Cette 
fainte veuve s’oppofa aux Origéniftes qui s’éle- 
voient à Rome, & fut caufe de leur condamna- 
tion. Elle mourut peu de temps après que Rome 
fut prife par les Goths, l'an 409. * S. Jerome , ex 


Javie à Principia, epifl. 8, &c. 


MAR CELLE , fille d'Oâtavie , fœur d’Augufte 
& de Marcellus, époufa Agrippa. Enfuite elle de- 
vint belle-fille de Marc-Antoine , & eut pour fils 
L. Antonius , qui mourut à Marfeille. * Tacite , 
annal. 

MARCELLIANITES , hérétiques du fecond 
fiécle , dont il eft parlé dans le livre d’Origène 
contre Celle, page 272, de l'édition de Cambridge. 
ls fuivoient les dogmes d’une certaine femme , 
nommée Marcelle , & étoient une branche des 
Gnoftiques. 

MAR CELLIEN , capitaine trés-puiffant dans la 
Dalmatie, vers le milieu du V fiécle , fe rendit 
maître du pays après la mort d’Aëtius, l’an de J. 
C. 454. L'empereur Léon fut fi bien ménager fon 
efprit , qu'il l’en retira, & l'engagea même à 
chafler les Vandales de Sardaigne: ce qu'il fit en 
peu de temps & fort aifément. 

MARCELLIENS , nom qu'on donna dans le 
IV fiécle à ceux qui fuivoient les opinions de 
Marcel d’Ancyre , lefquelles furent condamnées 
au concile de Conftantinople l’an 381. 

MARCELLIN , pape, Romain d’origine, fuc- 
céda à Caius dans le fiége de l’églife s Rome, 
le 3 mai de l’an 296, felon Eufebe , & la gou- 
verna huit années , dans le temps que l’églife 
commençoit de refpirer , après la rigueur des per- 
fécutions. Ce calme ne dura pas long-temps ,. & 
la perfécution recommença avec plus de force & 
de violence l’an 302. On dit que le pape man- 
quant de courage , offrit un facrifice à Hercule, 
à Jupiter & à Saturne, dans le temple de Vefta, 
& que par cette lâcheté il évita la mort. On ajou- 
te qu'après cette funefte chute, trois cens évêques 
affemblés à Sinuefle , petit bourg près de Rome , 
que d’autres appellent Rocca de Mondragone , Y 
fxent ver Marcellin, lequel avouant fa faute , 

en 
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en demanda la punition ; & que les prélats lui 
firent cette réponfe : Prima fèdes à nemine judica- 
tur. Tu reus , tu Judex ; ex ore tuo jufhificaberis | & ex 


ore tuo condemnaberis | &c. On dit encoré qu'après 


cela le pape s’alla préfenter aux juges , qu'il con- 


fefla courageufement le nom de Jefus-Chrift, & 
qu’il effaça enfin fa premiere faute parle martyre ; 
mais les aétes du concile de Sinuefle font certai- 
nement fuppolés , & toute cette hifloire eft fauffe. 
En voici des raifons convaincantes, 1°, Cette 
hifloire n’eft appuyée fur le témoignage d’aucun 
ancien auteur. 2°, S. Auguftin dans {on livre con- 
tre Petilien, c. 16, défend l'innocence de Mar- 
cellin contre les Donatiftes , qui l’accufoierit d’a- 
voir facrifié aux idoles. 3°. Quelle apparence 2 
a-t-il qu'on ait pu affembler trois cens év êques dans 
le temps de la perfécution la plus violente que 
l'églife ait jamais foufferte. 4°. Le ftyle de ces 
aétes eft barbare , & d’un temps beaucoup plus 
nouveau. 5°. Ces adtes font pleins de faits ridi- 
cules. On fait rapporter au grand-prêtre des 
Paiens, que l’on appelle /e Pontife du Capitole , 
ce qui eft dit dans l’écrituré-fainte de l’adoration 
des Mages, pour prouver qu'il faut offrir de l’en- 
cens aux idoles. Les noms des Chrétiens , qu’on 
dit avoir été témoins du facrilége de Marcellin , 
font africains ou barbares. 6°. Ce qui eft rapporté 
dans ces a@tes du jugement de Marcellin , eft con- 
traire à la difcipline de cé temps-là, & l'on y fait 
dire aux évêques des paroles bien éloignées de la 
gravité & de la noble fimplicité des prémiers Chré- 
tiens. Enfin, celui qui a fuppofé cés aë@tes, dit 
que Dioclétien apprit la condamnation de Marcel. 
lin, comme il étoit à la guerre des Perfes. Oril 
eft certain que cette guerre étoit terminée avant 
la perfécution de. Dioclétien: II n’y a donc pas 
lieu de douter que tous ces ades & toute cette 
hiftoire ne foient faux: Il n’eft pas certain que 
Marcellin ait été martyr. Théodoret dit feulemient 
qu’il s’étoit rendu illuftre pendant la perfécution. 
Suivant le calendrier de Buchériüs , qu'il femble 
qu'on doit fuivre , Marcellin gotvernà léglife de 
Rome pendant 8 ans , un mois & 27 jours, & 
mourut le dernier juin de l'an 304. Après fa mort 
le fiége vaqua, jufqu’à l'an 308 , que Marcel fut 
élu pour lui fuccéder. Sa mort eft marquée dans 
la plupart des calendriers au 26 avril; & dans le 
calendrier de Buchérius , au dernier de juin. * 
Du Pin , biblioth. des aut. eccléf, des III G IF fié- 
cles. Tillemont. Pagi. Fleuri. 

MAR CELLIN eft, à ce que l’on croit , le pre- 
mier évêque d’Embrun, On prétend qu'il étoit né 
en Afrique , quil vint dans le Dauphiné vers lan 
313, & qu'y ayant rencontré Eufebe, évêque de 

erceil, ce prélat l’ordonna évêque ; que Marcel- 
lin s'établit à Embrun , ville encore plongée dans 
lidolâtrie, & qu'il travailla à la converfion des 
peuples. On ajoute qu'il eut beaucoup à fouffrir 
de la part des Ariens, & qu’il mourut en exil fous 
Conftance l'an 340. D’autres difent qu'il moutut 
lan 374. Saint Grégoire de Tours fait fon éloge ; 
& rapporte quelques miracles faits à fon baptifté= 
re & à fon fépulcre. Ufuard & Adon font mémoire 
de lui au 20 avril. * Gregor. Turon. lib. de gloria 
confeff. c. 69. Sammarth. Gall. chrift. Bollandus. 
Henichenius. Ballet, vies des Saints , au mois d’a- 
vril. 

Les a@es de la vie de S. Marcellin font fort in- 
certains , & même ce qu’on y lit qu'Eufebe , évê- 
que de Verceil , l’ordonna évêque, paroît faux : 
car quel droit avoit-il d’ordonner des évêques 
dans des lieux où il n'y en avoit point encore ? 
Peut-être que quelqu'un trouvant dans les aêtes ; 
que Marcellin avoit été ordonné par Eufebe , s’eft 


MAR soi 
avifé d'ajouter de Vérceil, parcequ’illh’en coï: 
noïfloit pas d’autre, On attribueroit cette ordina> 
tion avec affez de vraifemblance au pape Eufebe; 
qui gouverna.l’églife. pendant quelques mois dé 
l’année 310. Cela Saccorderoit avec là tradi- 
tion ; fuivant laquellé Marcellin fut évêque aù 
commencement du IV fiécle, & qui ne paroïît paÿ 
devoir être rcjettée fans de bonnes raifons, S'il eft 
vrai qe Marcellin ait été exilé pour la défenfé 
de la foi fous le regne de Jules-Conftance j cë ne 
peut être avant 350 : car ce prince ne fut maître 
de l'Occident que depuis-cette année-là. En ce caë 
il aura gouverné fon églifé au moins 40 ans. 

MAR CELLIN, prêtre de Rome, & faint Pierre 
exorcifte, martyrs, eurent la tête tranchée dans 
un bois près dé Rome, du temps de la perfécu+ 
tion dès empereurs Dioclétien & Maximien. C'eft 
tout ce qu’on fait d'eux; car les aëtes dé leür mar: 
tyre ne font pas originaux. Leurs Corps , qui 
avoient été jettés après l'exécution dañs une ca: 
verne, furent découverts par une dame > ñom- 
mée Zucille , & l’on bâtit une ville à l’endroit où 
ils avoient été exécutés , appellée Sylve Candide 
où Forét blanche. On prétend que l’empereur Con- 
ftantin fit bâtir une eglife en leur honneur, & qué 
ce fut celle Où fainte Hélene fut enterrée. Le 
pape Honorius eut foin de rétablir fon tombeau j 
& ils Ctoient honorés à Rome au fecond jour de 
juin. On dit que leurs corps furent tranfportés en 
Allemagne , du temps de Louis Z Débonnaire ; 
comme Eginhard le rapporte. * Le pape Damale , 
carmi. 12. Saint Grégoire le Grands, hom. 6 , in evang. 
Caleñdrier de Fronton. Eginhard , tranflatio Mar- 
cellini. Bollandus. Henfchenius. Mabillon. Baillet, 
vies -des Saints, mois de juin, 

MARCELLIN , prêtre ; s’'aflocia à Fauftin ; 
avec lequel il pritle parti d’Urcin ou Urcifin , 
qui s’étoit fut confacrer évêque, contre faint Da: 
mafe pape, l’añ 367. IL compofa contre le même 
pontife des libelles diffamatoires , dans lefquels il 
Pactufoit d’un grand nombre de crimes , tous 
fuppofés. Depuis, il fuivit encoré le fchifime des 
Eucifériens. * Baromius , ir annal. 

MARCELLIN , officier de l'empire & comte 
d'Illyrie, du temps dé Fempereur Juftinien , à 
compofé une chronique , qu’il commence l'an 
379, où avoit fini celle de faint Jerôme , & qu'il 
termine au quatriéme confulat de Juftinien ; qui 
étoit la huitième année de fon empire , & la 534 de 
J: C. On y fit depuis une continuation , jufqu’en 
566. Cafliodore loue fort cet ouvrage, & dit que 
le comte Marcellin avoit aufi mis au jour quatre 
livres de la ville de Conftantinople & de Jérufa= 
lem , que nous avons perdus. Antoine Schoonho= 
vius, chanoine de Bruges , fit imprimer dans le 
XVI fiécle la chronique de cet auteur. Jofeph 
Scaliger & divers attres l'ont auf publiée ; mais 
Pédition la plus corredte eft celle du P: Sirmond j 
publiée Pan 1619. * Cafliodore , divin. Lei, c. 17 
6 25: 

MARCELLIN , freré du tyran Maxime, qui 
fut défait & vaincu par l’empereur Théodofe l'an 
388, s'étoit campé à Pétau , ville furla Drave ; 
où l’empereur Pattaqua. * Zozime, Z 4. 

MAR CELLIN , tribun & fecrétaire d'état im 
périal , exerçoit fa charge de tribun en Afrique 
du temps de faint Auguftin , qui lui dédia les 
trois livres de la rémiflion des péchés ; le traité 
de l’efprit & de la lettre ; & fon grand ouvrage 
de læ cité de Dieu. Il lui écrivit auffi quelques 
épitres , où nous voyons le refpeët qu'il lui por 
toit. Ce tribun étoit un homme fage & habile, 
& qui defiroit ardemment de voir rétablir la con- 
corde dans l’églife d'Afrique , troublée par le fchi£. 
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me desdlonatiftes. L'empereur Honorius ayant 
ordonné"tine conférence entre les Catholiques & 
ces mêmes fchifmatiques , choifit Marcellin pour 
s’y trouver de fa part. Cette conférence fut tenue 
à Carthage lan 411. Marcellin, après avoir en- 
tendu les évêques des deux partis ; rendit un Ju- 
gement en faveur des évêques catholiques , qui 
fut confirmé par l'empereur : ce qui irrita telle- 
ment les Donatiftes , que ne fe contentant pas de 
publier qu'il avoit €té corrompu Par les piéfens 
des Catholiques , ils réfolurent entreux de le 
perdre. En effet , lorfque Marin fut venu, l’an 
413 , en Afrique pour commander les armées de 
l'empereur contre Héraclien , qui S etoit révolté, 
ils lui frent croire que Marcellin étoit du parti 
de ce-rébelle , & furent fi bien colorer leur ca- 
lomnie, que ce général le fit mourir. Il eft mis 
au nombre des martyrs. On fait fa fête au 6 d’a- 
vril, quoique felon S. Auguftin > il foit mort le 
même jour que S: Cyprien, le 14 feptembre. *S, 
Aueuftin, de gef?. com. Emer. S. Hieronym. Hé. 3, 
contra Pelag. Aîëla collat. Carthag. Baronius, 7 annal. 
A. C.410 , 411 » 4135 G in martyr. ad diem 6 april. 

MAR CELLIN , prêtre d'Italie, adreffa aux em- 
pereurs Théodofe & Arcadius un petit ouvrage , 
qui contient les a&ions des évêques qui s’étorent 
aflemblés à Rimini, contre le Homooufios dont 
on ctoit convenu au concile de Nicée. * Iidorus, 
in viris illufl. c. 14. 

MAR CËLLIN , auteur Grec, dont il ne nous 
refte qu'une diflertation fur la vie de Thucydide, 
& fur fon ftyle, & des commentaires fur la rhc- 
torique d'Hermogène. Gefner a cru qu'il eft le 
même qu'Ammien Marcellin. Voflius ne reçoit 
point ce fentiment. * Voflius , de hifi. Grec. L. 2, 
€. 18. Jean - Albert Fabricius, hibliothéque grecque, 
liv. Il, chap. 25, &liv. IV , art. d'Hermogène & 
autres rhéteurs. 

MARCELLIN (Saint) Anglois, religieux de 
l'ordre de S. Benoît , fut envoyé avec dix ou dou- 
ze autres miflionaires pour prècher la foi à quel- 
ques peuples d'Allemagne , & furtout aux Frifons. 
Ïl travailla pendant 70 ans à leur converfion , & 
écrivit la vie de S. Suibert , de S. Willebrode , 
& quelques autres ouvrages hiftoriques. Poflevin 
diftingue ce Marcellin Anglois , d'un autre de Fri- 
fe ; mais aflurément c’eft le même Marcellin, qui 
mourut vers l'an 766. * Pitfeus , de ftript. Angl. 
pag. 152. Surius , #2 vita S. Suith. ad diem 1 Mart. 
Poffevin , ir appar. Jacr. Suffridus Petri , de féripro- 
ribus Frif. 

MARCELLIN (Evangélifte ) Italien, mort en 
1593 , a écrit des commentaires fur le livre des 
Juges, fur les Pfeaumes, fur Daniel, fur Haba- 
cuc, &c. * Wadingue, 7 S. O. M. pag. 107. 

HF MARCELLIN de S. Benoît , nommé dans 
fa famille Loverius , né en Italie , fit profeffion 
chez les Feuillans de Rome en 1590. Il y mourut 
en 1616, afliftant du général. Il fut aufli procu- 
reur général des Feuillans en cour de Rome. Ce 
pere à fait en latin l’abrégé des priviléges de fa 
congrégation , qu'on à imprimé à Paris , i7-16, 
1712, fous ce titre: Breve compendium privilegio- 
rum € gratiarum congregationis B. Marie Fulienfis , 
ex ordine Ciflercienft. 

MARCELLIN , kercchez AMMIEN MARCEL- 
LIN. 

MARCELLIN, cherchez FABIUS MARCELLI- 
NUS. 

MARCELLINE , femme effrontée , laquelle , 
fous le pontificat du pape Anicet, introduifit à 
Rome les erreurs des Gnoftiques , dont elle fai- 
foit profeffion. Elle fe fervoit de fa beauté & de 
fon efprit pour féduire les Fidéles par l'amour des 
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voluptés, dont elle faifoit des dogmes de religion, 
*S. Irente, .1,c. 24. S. Epiphane, heref. 27. 

MARCELLINE , fœur aînée de S. Ambroiïfe , 
fille d'Ambroiïfe , préfet du prétoire des Gaules , 
où elle naquit, & y fut élevée par fon pere. Dès 
fa plus tendre jeuneffe , elle fe deftina à garder la 
virginité. Aprés la mort de fon pere, fa mere fe 
retira à Rome, où Marcelline la fuivit. Elle fut 
chargée de l'inftruétion de fes deux freres Satyre 
& Ambroïfe. L’an352, elle recut le voile facré 
dans l’'églife de S. Pierre des mains du pape , qui, 
en cette occafon , lui fit un difcours , queS. Am- 
broife a inféré dans le troifiéme livre du traité 
des Vierges. Elle mena depuis une vie trés-aut- 
tere, & continua de demeurer à Rome dans fa 
famille , à laquelle elle fervit d’exemple de vertu. 
Elle ne quitta pas même ce féjour , quand fon 
frere Ambroife fut archevêque de Milan ; mais 
elle venoit le voir de temps en temps. On ne fait 
point précifément le temps de fa mort; mais elle 
furvécut à $. Ambroife. L’églife latine fait fa fête 
au 17 de juillet. * S. Ambrof. . 3, de virginib. 
cpiflol. 14, 46 & 80. Paulin, ir vita Ambrofii. 
Hérmant, vie de S. Ambroife. Baïllet, vies des Saints. 

MARCELLINUS (Fabius) hiftorien, cherchez 
FABIUS. 

MAR CELLIS ( Pierre ) de Tongres , après avoir 
fait fes humanités à Louvain dans le collège du 
château , Ctudia en théologie dans le collège du 
pape Adrien VI, & y fut fait curéde la paroiïffe de 
faint Michel dans la même ville, qu'il gouverna 
pendant plus de trente ans , avec tout le zele & 
toute l'application d’un pafteur fidéle & vigilant. 
S'il ne s’eft pas rendu célebre par fes ouvrages, 
tous ceux qui lont connu, favent que ce n’eft ni 
l’érudition niune capacité fort étendue qui lui ont 
manqué ; fes occupations & fon humilité lui ont fait 
garder le filence fur cet article. Mais il a fervi très- 
utilement l’univerfité de Louvain , & furtout la fa- 
culté des arts, par fes confeils & par {es foins , dans 
desaffaires très-importantes & trés-dificiles. Ferme 
& courageux au milieu de la pefte qui affligea fon 
peuple, ilexpofa continuellement fa vie pour le fe- 
courir dans fes befoins fpirituels & corporels , & 
tousles Pays-Bas lui ont obligation du renouvelle: 
ment de ferveur & de pièté que l’on y a vu, de 
la décence avec laquelle on a recommencé à cé- 
lébrer les divins offices , & de la plupart des 
établiffemens utiles pour l’inftruétion des Fidcles, 
Plus ami du bien public que de fés propres inté- 
rêts , un grand nombre de familles lui ont dû 
leur établiflement ; une multitude étonnante de 
pauvres , le foulagement de leurs miferes. On lui 
mettoit entre les mains les haines les plus invé- 
térées , les procès les plus animés , & 1l pacifioit 
tout & réconcilioit les plus divifés. Il étoit d’ail- 
leurs doéteur en théologie, & cenfeur apoftolique 
& royal des livres, pour toute l’étendue de la Ger- 
manie inférieure ; & fon amour pour ceux en qui 
il voyoit de vraies difpofitions pour l'étude, prin- 
cipalement pour celle de la théologie , étoit fi 
grand , qu'il faifoit étudier à fes dépens tous ceux 
qui ne pouvoient pas en trouver le moyen dans 
leurs propres familles. IL s’oppofa auffi, autant 
qu'il fut en lui, à toutes nouveautés profanes 
en fait de doërine & de morale, & il s’étoit ren- 
du redoutable à tous ceux qui ofoient tenter d’al- 
térer lune ou l’autre. Dieu ayant achevé de le 
purifier par les douleurs de la pierre , qu'il fup- 
porta toujours avec beaucoup de patience & de 
foumifion , il mourut à Louvain le 7 août 1707, 
âgé de 83 ans. *. Mémoires du temps. 

MARCELLUS. La famille des Marcels à Ro- 
me , étoit une branche de celle des Claudiens , 
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Claudia Marcellorum Gens , & a été çélebre entre 
les plébeïennes. M. CLaupius MARCELLUS fut 


conful l'an 423 de Rome , & 331 avant Jefus-, 


Chrift, avec C. Valerius Potitus. Ce fut fous ce 
confulat qu'un efclave découvrit que des femmes 
Romaines employoient le poifon pour fe défaire 
de leurs maris. On arrêta vingt de ces femmes, 
qui expirerent dans le moment, après avoir pris 
de ce breuvage empoifonné, & on en fit mourir 
cent foixante-dix autres. MAR CELLUS fut diéta- 
teur l'an 417, & fut dépofé par la brigue des no- 
bles, parcequ'il toit de famille plébeïenne. Il eut 
un fils de même nom, conful l’an 467 de Rome, & 
287 avant Jefus-Chrift, avec Sp. Nautius Rutilus. 
Ce dernier fut pere du ctlebre MAR CELLUS, dont 
nous parlerons ci-deflous , lequel laiffa deux fils, 
M. CLaupius MARCELLUS, qui fuit; & un au- 
tre conful l'an 571 de Rome, & 183 ans avant J. C. 
avec Q.Fabius Labeo. M. CLAUDIUS MARCELLUS 
fut conful l'an $58 de Rome , & 196 ans avant 
Jefus-Chrift, avec L. Furius Purpureus. Il défit les 
Gaulois qui habitoient le long du Pô dans le Mi- 
lanez , & en triompha à fon retour à Rome. M. 
C. MAR CELLUS, fon fils, fut trois fois conful , 
l'an 588 de Rome, & 166 avant Jefus-Chrift , avec 
Sulpitius Gallus , l'an 599 de Rome , & 155 avant 
J. C. avec C. Scipio Nafica , & l’an 602 de Rome, 
& 152 avant J. C. avec L. Valerius Flaccus. Sous 
#“on premier confulat il fit la guerre contre les 
Gaulois avec un heureux fucces. Il fe noya en 
Afrique, laïffant deux fils, M. & C. Claudius Mar- 
cELLUS. Celui-ci eut un fils, qui fut conful l'an 
704 de Rome , & 50 ans avant J. C. L'autre ne 
fut point élevé aux charges publiques. Il laifla 
deux fils, M. C. MaRCELLUS, quifuit; & C.C. 
MAarCELLUS , conful l'an 705 de Rome , & 49 
avant J. C. avec L. Cornelius Lentulus. M. CLAu- 
pius MARCELLUS fut conful, & prit le parti de 
Pompte dans la guerre civile. Céfar lui pardonna 
à la priere du fénat, qui aimoit Marcellus ; mais 
1l fut tué peu après à Athènes. Cicéron, pour re- 
mercier Céfar de fon rappel , fit dans le fénat fa 
harangue pro Marcello. Marcellus laiffa un fils de 
fon nom, qui fut conful l’an 732 de Rome , & 22 
avant J, C. avec L. Aruntius Nepos. C’eft celui 
qui époufa Otavie, fœur de l’empereur Augufte, 
la même, qui, étant veuve, fe remaria à Marc- 
Antoine. Elle eut de fon premier mariage M. C. 
MAR CELLUS, qui étoit l'amour & les délices du 
peuple Romain. Augufte fon oncle, qui l’aimoit 
beaucoup , le fit édile à l’âge de 18 ans, l'an 708 
de Rome, & 46 ans avant J. C. & lui fitépoufer 
fafille Julie ; mais il mourut peu de temps après 
fans laiffer d’enfans. Marcellus eut encore d'O&a- 
vie deux filles du nom de MARCELLA. L’aînée 
fut mariée à Agrippa , puis à un fils de Marc-An- 
toine , d'où naquit Lucius Antonius , qui mourut 
à Marfeille. L’hiftoire ne fait point mention de la 
cadette. * Tite-Live, Z. 8, 24, 25 & 26. Dion. Eu- 
trope. Cicéron. Plutarque. Orofe. Caffiodore, &c. 
MAR CELLUS( Marcus Claudius ) mérita d’ob- 
tenir cinq diverfes fois la dignité de conful, après 
avoir poflédé en divers temps les plus confiderables 
charges de la république. Il exerça fon premier 
confulat l’an 532 de Rome , & 222 avant J, C. 
avec Cneius Cornelius Scipion; & faifant la œuerre 
aux Gaulois Gefates , il tua de fa propre main leur 
roi Viridomare ou Britomare , comme l’appelle 
Plutarque ; enfuite de quoi il fubjugua les Infu- 
briens & emporta Milan, qui étoit leur ville ca- 
pitale. Marcellus fut conful pour la feconde fois 
avec Titus Sempronius ; puis l'an 540 de Rome, 
& 214 avant]. C. avec Fabius Maximus. Il prit 
alors Syracufe après trois années de fiége. Il avoit 
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vu Jong-temps éluder la vigueur de fes attaques 
par les machines d'Archiméde , lequel iltâcha dé 
conferver, & dont il n’apprit la mort qu'avec un 
extrême déplaifir, Enfuite il s’oppofa aux armes 
d’Annibal , qui étoit entré. en Italié , & mérita le 
titre d’épée du peuple Romain, comme Fabius en fut 
nommé /e bouclier. Mais malgré tant de fervices , 
comme la vertu-eft fujette à la calomnie , il fut 
contraint de venir à Rome , pour fe juftifier des 
divers crimes dont on l'accufoit. Il Le fit fi ayan- 
tageufement , quil obtint le quatriéme confulat 
lan 544 de Rome , & 210 avant J. C. & l’exerca 
avec M. Valerius Lævinus. On lui avoit refulé 
le triomphe , pour avoir foumis la Sicile; cette 
injuftice ne le rendit pas moins zélé pour la ré- 
publique. Il exerca le cinquiéme confulat l’an 546 
de Rome , & 108 avant J. C. avec T. Quin- 
tius Crifpinus. Depuis il prit la conduite de l’ar; 
mée contre le célebre Annibal , fe battit deux 
jours contre lui avec avantage égal , & le troifié 
me fut tué, après être tombé dans les embuches 
que les ennemis lui avoient drefltes, Annibal reni- 
dit de grands honneurs au corps de fon ennemi 
Tous les auteurs de l’hiftoire romaine parlent de 
Marcellus avec de grands éloges. * Plutarque , ex 
Ja vie. Aurelius Viétor, de illuft. c. 45. Florus, /. 2. 
Tite-Live. Polybe. Eutrope. Orofe , &c. 

MAR CELLUS ( Tullius ) de Carthage , a traité 
fort fubtilement & réduit briévement en fept li- 
vres , ce que ceux qui l’avoient précédé avoient 
écrit fur les fyllogifmes cathegoriques & hypothé- 
tiques. * Cafadune  de‘dialeit. pag. 1044. 

MARCELLUS , officier Romain , ami de Vi- 
tellius. Celui-ci l’envoya prendre foin des affaires 
de Judée , à la place de Pilate , qui eut ordre de 
s’aller juftifier devant l'empereur de diverfes chofes 
dont on laccufoit. * Jofephe , amcig. L. XVIIL, c. 5 

MARCELLUS , médecin de Seide en Pamphi- 
lie , vivoit fous Marc-Aurele, Il avoit écrit qua 
rante deux livres en vers héroïques touchant la 
médecine, dans l’un defquels il traitoit de la Ly- 
canthropie , comme on l’apprend de Suidas. Ceux 
qui font atteints de cette maladie finguliere, qu£ 
eft une efpéce de mélancolie , apparemment fort 
rare, croient être changés en loups. On a du même 
auteur un petit poëme fur les poiflons , que l’on dit 
être confervé dans quelque bibliothéque d'Italie. 
On trouve dans Aëtius un fragment touchant la 
lycanthropie , qu'il dit être des livres du médecin 
Marcellus, qui ne peut être que celui dont parle 
Suidas. * Hifloire de la médecine, par Daniel le Clerc, 
troifitme partie , livre 3, chap. 9 , pag. 762. 

MARCELLUS , médecin de Bourdeaux , qui 
vivoit du temps de Théodofe l’an 388, écrivit De 
medicamentis empyricis , phyficis , rationabilibus. * Au- 
fone , inepift. juftus , in chron. medic. Vander Lin- 
den, de fcript. medic. 

MAR CELLUS NONIUS , cherchez NONIUS. 

MAR CELS , cherche; MARCELLUS. 

MAR CH DE VELASCO (Acace ) d’une illuftre 
famille d’Efpagne , entra dans l’ordre de S. Domi 
nique , où après avoir enfeigné long-temps la théo- 
logie , il parvint aux emplois les plus honorables , 
quoiqu'il fe fût déclaré pour les opinions les plus 
relâchées , ainfi qu’on le voit par {es réfolutions 
morales, qu'il fit imprimer en 1656 & 1658, en 
deux volumes in-folio. Elles font écrites en efpa- 
gnol : leur auteur fut préfenté par FANpeE IV , à 
l'évêché d'Origuela , dont il prit poffeffion en 
1660, & il y tint en 1663, un fynode, dontil fit 
imprimer les aétes en efpagnol. il mourut au mois 
de juin de lan 1665.* Echard , fcripr. ord. Prædic. 

MARCHAND ( Louis) fecrétaire de l'évêque 
d'Arras, vivoit dans le XVI fiécle , & avoit tra- 
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duit la vie de Caton d’Utique. * La Croix ‘du 
Maïne, à 

FF MARCHAND (Jean-Louis ) mufcienFran- 
çois, & le plus grand organifte qu'il y ait jamais 
eu, étoit natif de Lyon. Etant venu fort jeune à 
Paris, &s’étant trouvé , comme par hazard , dans 
da chapelle du collége de Louiste Grand , au mo- 
ment qu'on atténdoit l'organifte, pour commen- 
cer l'office divin, äl «s’offrit pour le remplacer, & 
fut d’abord rebuté ; mais ayant infifté, on le con- 
duifit à l'orgue. Son jeu plut tellement , que les 
Jéfuites le retinrent dans leur collége , & lui four- 
nirent tout ce qui étoit néceflaire pour perfeétio- 
ner {es talens. Marchand, par reconnoïflance , 
conferva toujours l'orgue de la chapelle des Jéfui- 
tes , & réfufa conftamment les places avantageu- 
es qu’on lui offrit. Il mourut à Paris en 1732, à 
63 ans. On a de lui deux livres de piéces de cla- 
vecin ; ils font eftimés. * M. l'abbé Ladvocat, 
diéfion. hiffor. portatif. 

K& MARCHAND (N.le) fille de M. Duché 
de Vancy , lui a fait honneur par fon efprit, par 
fes talens, & par fon goût pour l'étude. Elle eft 
moïteen 1756. Elle avoit époufé M. le Marchand 
dela Merÿ , recéveur général des domaines & 
bois de la généralité de Soiffons. Cette dame étoit 
en fociété avec beaucoup de gens d’efprit & de 
mérite. Elle a fait plufieurs ouvrages en différens 
genres , tels que contes de fées, comédies & vers. 
De fon vivant on imprima un petit recueil de fa 
compofition intitulé : Nouveaux contes des fées al- 
dégoriques ; contenant le Phænix, Lifandre, Carline , 
Boca ,'Gc. par M. D. à Paris , Didot , 1735. Ces 
contes furent fupprimés dès leur naïffance , parce- 
que Mde Marchand ne craignoit rien tant que la ré- 
putation de femme auteur , & il n’en échapa que 
quelques exemplaires. Le conte de Boca fut réim- 
primé en 1756, fous ce titre : Boca, ou La vertu ré- 
compenfée , conte nouveau , & parut fous le nom de 
Madame Huflon. Ce plagiat fut relevé aflez aigre- 
ment dans une lettre anonyme , imprimée au tome 
{de l’année littéraire 1757. Madame Huflon s’en 
æft lavée le plus joliment du monde dans une lettre 
adreflée à M. Fréron, & que celui-ci a inférée à la 
fin de fa fixiéme lettre du même volume. Voyez 
Varnnée littéraire, 1757, tomel, p. 23, 18 & 140. 

MARCHANT ( Jerôme) géncral de l’ordre des 
Chartreux, illuftre par fa picté , néen 1540 , à 
Auxi-le-Château , village à trois lieues d'Abbe- 

. ville, reçut dans fa jeunefle les ordres de l’églife , 
tint école à Auxi , lieude fa naïffance ; puis enfei- 
gna lés humamtésdans le collége d’Abbeville. En 


1562, il prit l’habit dans la Chartreufe de la même | 
ville, & quelques années après fa profeffion il en | 


fut nommé procureur. Dom Bernard Carafe , élu 
prieur de la grande Chartreufe , &'général de l'or- 
dre, l'y attira , & lui fit faire une nouvelle profef- 
fon , felon la coutume que les Chartreux obfer- 
voient en ce temps-là de promettre Srabiliratem 


än loco. Cette coutume de réitérer la profeffion fut | 


abolie par lès nouveaux ftatuts de lan 1577.Depuis 
ce temps-là, quand un Chartreux efttransféré dans 
an nouveau monaftere, 1] n’y a point de voix en cha- 
pitre. D. Marchant exerca fous le général Carafe 
le même emploi de procureur dans l’obédience de 
Vilette & de 5, Etienne de Crocei. Dans ce lièu- 
ci, auprès de la grange de la Chartreufe étoit un 
hôpital , où quelques lépreux étoïent nouris. Il 
leur difoit la meffe , & les exhortoit à la fouffran- 
ce, les embrafoit & des baïfoit. Bientôt après D. 
Marchant travailla à la fondation de la Chartreufe 
de Lyon , dont il fut premier prieur, jufqu’à ce 


qu’il fut élu prieur de la grande Chartreufe & géné-. 


ral de l'ordre, Sous lui la Chartreufe eut beaucoup 
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de maux à éffuyer. Elle fouffrit les ravages des 
gens de guerre pendant les troubles de la Ligue , 


L'un fixiémé embrafément l'an 1592 , & divers au- 


tres malheurs, qui lui donnerent lieu de fignaler fa 
conftance. Il ne buvoit que de Peau , ne mangeoit 
que du pain bis, & n’ufoit pour tout mêts que des 
pommes fauvages. Il pafloit les nuits entieres dans 
Péglife ou dans fon oratoire , ‘en pricres &ien mé- 
ditarions. Ce bon religieux motrut en réputation 
d’une grande piété, le vingt-fixiéme jour de fep- 
tembre 1594. Divers auteurs ‘parlent de lui aVee 
éloge. * Voyez fon éloge dreflé par Nicolas Cho- 
rier, dans l'état politique du Dauphiné , & la vie de 
ce pere, mife à la fin du troïfiéme tome de l'Aife 
toire des antiquités de l’état Hionäflique , imprimée 
in-12, à Paris en 1699 , & compotée par le pere 
Claude Delle , religieux de ordre de S: Dominique. 

MARCHANTI , nommé par Voflius Lupovi- 
Cus MARCHENTIUS , de Vérone, avoit.écrit en 
vêrs latins, la viétoire remportée par le général 
Etienne Contarini, fur la flotte de Philippe-Marie 
Vifconti. * Voflius , de hifi. Lar. 

MARCHANTIUS où LE MARCHANT ( Jac- 
que ) natif de Furnes, & originaire de Nieuport, 
jurifconfulte , hiftorien & poëte, mourut à Bru- 
xelles l'an 1609, âgé de 72 ans. Nous avons de 
lui : De rebus geflis à Flandrie comitibus; De rébus 
Flanarie memorabilibus , &c. 

5 MARCHANTIUS , on le MARCHANT 
(Pierre) né en 1585 , entra dans l'ordre de faint 
François en 1601, à l'âge de feize ans. Il remplit 
les charges les plus diftinguées de fon ordre, & 
mourut à Gand le 11 de novembre 1661, âgé de 
76 ans. On a de lui , Tribunal facramentale ; Bacu- 
lus paftorum , & d’autres ouvrages dont Valere 
André a donné le catalogue dans fa Biliorhèque 
belgique. I étoit frere de Jacques Marchantius , li- 
cencié en thélogie, pafteur & doyen dans fa pa- 
trie, & dont on a , entr'autres ouvrages, celui qui 
eft fi connu fous le titre de Hortus paflorum & con- 
cionatorum. * M. Goujet , mém. ff. 

MARCHAUMONT ( feigneurs de ) cherchez 
CLAUSSE. 

MARCHE (La ) province & comté de France, 
donne naïflance à diverfes rivieres, comme à la 
Vienne, au Cher, à la Creufe, à la Gartambe, 
&c. Le pays eft aflez fertile, & eft divifé en haute 
& bafle-Marche. Le petit pays de Francaleu en eft 
voifin, Les principaux lieux de la Marche, après 
Gueret, Dorat & Bellegarde, font Bourganeuf, 
Belac, Crezan, Broffe, Montbas , &c. Quelques. 
uns ont crü que la Marche femble avoir eu fon 
nom: de fa fituation fur les Marches ou frontieres 
de plufieurs autres provinces ; car elle a l’Auver- 
gne & le Bourbonnois au levant , le Poitou au 
couchant, le Berri au feptentrion, & le Limofin 
au midi. Gueret, Bellegarde , Bourganeuf & Be- 
lac y ont des éle&tions : les deux premiers fous [a 
géncralité de Moulins ; les denx autres fous la gé- 
ncralité de Limoges. Les feigneurs de Luzignam 
ou Lezignem , furent comtes de la Marche, & de- 
vinrent comtes d’Angoulème ; enfuite de quoi ces 
deux comtés furent unis au domaine roÿal, fous 
Philippe Bel. Ce prince donna le comté de la 
Marche à Charles de France fon fils, qui parvint 
depuis à la couronne lan 1322. Charles le donna 
Van 1327 à Louis de Bourbon, I du nom, due 
de Bourbon, dont le fils puiné nommé Jacques, 
fut comte de la Marche, & fit la branche de ce 
nom. Ce Jacques 1 eut JEAN, pere de JacQuES I, 
qui mourut l'an 1438. Celui-ci laifla une fille uni- 
que, Eleonore de Bourbon, comteffe de la Marche : 
&c. femme de BERNARD d'Armagnac, comte de 
Pardiac, fils puiné de Bernard d'Armagnac, VII du 
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nom ; connétable de France. Ils eurent entr'autres 
enfans, JACQUES, comte de Nemours & de la 


Marche , auquel le roi Lours XI fit trancher la 


tête l'an 1477. Ses terres furent confifquées , & 


données par ce monarque à P1ERRE de Bour- 


bon fon gendre, mari d'Anne de France, $z- 
‘fanne, leur fille, époufa Charles de Bourbon, con- 


nétable de France, que fa rébellion fit priver de 
fes biens. Louife de Savoye, mere de François I, 


prétendit les avoir ; mais après plufieurs difeuf- 


fions, le comté de la Marche fut uni à la cou- 
ronne vers l’an 1531. Cherche; ANGOULESME, 
ARMAGNAC & BOUREON. * Du Chêne, anri- 
quités de France. Du Pui, droits du roi. Sainte-Mar- 
the, Aif?. généal. de France. 

MARCHE d'ANCONE (La) province d'Italie 
dans le patrimoine de l’églife, a pour principales 
villes Ancone , Afcoli, Camerino, Macerata, 
Lorete , Fermo, &c. Cette province, aflez grande 
& aflez fertile, eft des principales du domaine 
du faint-fiége. Elle comprend une partie du P;- 
cenum des anciens ; & a la mer Adriatique au fep- 
tentrion , Ombrie au midi, le duché d'Urbinau 
levant, & au couchant l’Abruzze ultérieure, dont 
elle eft féparée par la riviere de Tronto. Cherchez 
ANCONE. 

MARCHE de Brandebourg , ( La ) cherchez 
BRANDEBOURG, ville d’Allemagne. 

MARCHE ( La) dite d’Efpagne. La Catalogne 
eut, du temps de l’empereur Louis Ze Debonnaire , 
le nom de MARCHE d’Efpagne, Marca Hifpanica. 
C’eft pour cette raifon que M. de Marca a donné 
ce même nom pour titre a un traité qui parle de 
cette province ; & de quelques régions voifines , 
qui font les limites de la France & de l’Efpagne. 
Ce livre a été imprimé à Paris l’an 1688, par les 
foins de M. Baluze. Les peuples du bas empire 
donnoiïent ce nom aux provinces limitrophes des 
états. Ainfi Marche où Marches, eft un petit pays 
de l’'Ecoffle méridionale proche d'Angleterre. Les 
ducs de Lorraine ont pris le titre de Marquis ou 
de Marchis. Voyez LORRAINE. 

MARCHE TREVISANE (La) province d’Ita- 

Lie, qu renferme les territoires de Trevife, de 
Feltre, Cadorino & Belluno, a été autrefois plus 
grande qu’elle ne l’eft aujourd’hui, & eft foumife 
aux Vénitiens depuis environ l’an 1390. Elle a le 
Frioul au levant , & les territoires de Trente & 
de Vicence. Cherchez TREVISAN. 

MARCHE , bourg du duché de Bar en Lor- 
raine. Il eft entre les fources de la Meufe & de la 
Saone, près de la Champagne, à treize lieues de 
Toul, vers le midi. *Mati, diét. 

MARCHE EN FAMENE , en latin Marchia Fa- 
mina, petite ville avec prevôté. Elle eft dans le 
Luxembourg, province des Pays-Bas, dans le 
petit pays de Famene, à neuflieues de la ville de 
Liége vers le midi. * Mati, diéfion. 

MARCHE (Olivier de la } fils d'un gentilhomme 
de Bourgogne, fut page, puis gentilhomme de 
Philippe Z Bon, duc de Bourgogne. Il fervit ce 
prince, & le duc Charles fon fuccefleur, & fut 
maître d'hôtel & capitaine des gardes de ce der- 
nier, Le roi Louis XI le demanda au duc Philippé, 
lorfqu'on arrêta prifonnier en Hollande le bâtard 
de Rubempré l'an 1463, foupçoné d’avoir vou- 
lu enlever le comte de Charolois ; mais Philippe 
refufa de livrer à Louis XI un fi fidéle ferviteur. 
Le comte de Charolois le ft chevalier à la jour- 
née de Montlheri l'an 1465. Il fut fait prifonnier 
à la bataille de Nanci, dans laquelle fon maître 
perdit la vie l'an 1477. Ayant payé fa rançon, il 
fut mis en liberté : il eut la charge de grand & pre- 
miér maître d'hôtel de Maximilien d'Autriche , 
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quiépoufa l’héritiere de Bourgogne. Il eut la même 
charge fous l'archiduc Philippe fils de Maximilien, 
& fut envoyé en ambaffade à la cour de France 
pour complimenter le nouveau roi, après la mort 
de Louis XI. Il a fait des mémoires ou chroniques 
qui ont paru à Lyon l’an 1562, par'les foins de 
Denys Sauvage , hiftoriographe de France. Il a 
donné auffi Z parement & Le triomphe des dames 
d'honneur , augmenté par Pierre Defrai , impri- 
mé à Paris l'an 1510, Olivier de la Marche mous 
rut à Bruxelles le premier février dé l’an à son 
On a encore de lui les ouvrages fuivans : 1. Le 
chevalier délibéré ou la vie & la mort de Charles duc de 
Bourgogne, qui crépalla devant Nancy en rimes fran- 
çoifes, en 1486 à Paris. Le pere le Long s’eft trom- 
pé en donnant cet ouvrage dans fa biblothéque 
de France, à George Châtelain. 2. De la puiflance 
de nature , & comment les corps céleftiaux gouver- 
nent naturellement le monde, ix-4°, manulcrit. 3. 
Traités & avis de guelques gentilshommes François 
touchant les duels Ë gages de batailles, à Paris, 
en 1586. 4. Sommaire defcription de la taille, 
mœurs, complexion, piété, & faits mémorables 
des deux derniers ducs de Bougogne, fes maîtres, 
manufcrit. 5. Difcours adreflé à M. l’Avitailleur de 
Calais, des rats, offices, police, & revenu annuel 
de la maiïfon de Bourgogne , manufcrit. 6. Erat de 
la maifon des ducs de Bourgogne : Enterrement des ducs 
de Bourgogne, & cérémonies d'un baptéme. Les curieux 
poñlédent aufli plufieurs poëmes & beaucoup de 
poëfies particulieres en vers françois du même au- 
teur, Olivier de la Marche fut enterré dans léglife 
des chanoines réguliers de Cauberg, ou Cauvem- 
berg, autrement Monfroid. Cette Cglife étoit près 
du palais des ducs de Brabant. Le tombeau d'Oli- 
viera été ruiné par les Religionaires. * Valere An- 
dré, in bibliorh. Bel La Uroix du Maine , biblioth. 


francoife. Mem. d'Olivier de la Marche. 


MARCHE (François ) cherche; MAR QUÉS. 

MARCHELME, Anglois , frere de faint Mar- 
cellin , religieux Anglois, dont nous avons parlé. 
Il fut difciple de faint VWillebrode, puis de faint 
Grégoire, évêque d'Utrecht, & devint trés-illuftre 
par fa doûrine & par fa piété. Il employa une par- 
tie de fa vie À la converfion des idolâtres ; & pu- 
blia une interprétation d’un fonge de S. Ludger , 
comme nous l’apprenons de Pitfeus, qui met fa 
mort vers l'an 775. * Leland, Balée, & Pitfeus, de 
iluftr. Angl. [éripe. pag. à 55: 

KF MARCHEROUX, abbaye deFrance dans 
le Vexin françois, diocèfe de Rouen. Elle fut fon- 
dée en 1122. par Raoul du Fay. Elle eft en regle, 
& occupée par des Prémontrés. Son nom latin eft 
Marcafium Radulphi, * Piganiol de la Force, defcr. 
de la France, tome V,p. 160, cité par la Marti- 
niere , diël. géogr. 

MARCHESE (Dominique-Marie ) d’une famille 
noble de Sicile , entra en 1649 dans l’ordre de 
faint Dominique , où après avoir refufé plufieurs 
emplois, il fut contraint de prendre le gouver- 
nement de fa province. Le roi Charles II l'ayant 
préfenté à l'évêché de Pouzzoles, il fut facré le & 
juin 1688, & gouverna ce diocèfe avec toute l’at- 
tention poñlble. Il mourut le 1 1 février 1692, âgé 


‘de $9 ans. On à de lui plufieurs ouvrages : les 


vies de Jean-Léonard de Fufco ; de la B. Rofe k 
de fœur Paule Marefca ; de S. Vincent Ferrier À 
de fœur Marie Villani ; les fafles de fon ordre % 
où il décrit fur chaque jour de l’année , les per- 
fonnes illuftres en fainteté de fon ordre qui y font 
morts : tous ces ouvrages font écrits en italien, Il 
avoit de. plus entrepris une thcologie dogmatique 
& morale, dont il publia en 1684 à Naples le pre 
mier tome, contenant un traité du pape, & un 
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autre des loix, avec un appendix souchant la 
puiffance nou feulement fpirituelle , mais temporelle du 
pape. dans tout le monde catholique. XL eft étonnant 
qu'on trouve encore des gens qui foutiennent une 
pareille opinion. * Echard, Jcripr. ord. Præd. 
MARCHETTI {François ) né à Marfeille, Ctu- 
dia au collége des Prêtres de l’Oratoire de cette 
ville, & entra enfuire dans leur congrégation lan 
1630. Il y remplit dignement plufieurs emplois , 
& s'attacha particulicrement au vénérable Jean- 
Baptifte Gault, évêque de Marfeille, comme on 
peut le voir dans la vie de ce prélat. Il acquit 
l'eftime de plufieurs perfonnes de mérite , entr’au- 
tres du fameux Balthafar de Vias, un des pre- 
miers poëtes latins de fon temps. Il compofa 
plufieurs ouvrages dont voici la lifte. 1. La vie de 
Meflire Jean-Baptifle Gault , éuéque de Marfeille à Pa- 
ris chez Sebaftien Huré, 1650, in-4°. Cet ouvrage 
eft dédié au clergé de France : après l'épitre déai- 
catoire, on trouve une ere latine avec la tra- 
duétion françoife , de l'affemblée générale du clergé de 
France au pape Innocent X , ex recommendation de 
la bienheureufe mémoire de feu M. l'évêque de MarJeille , 
&c. & une autre lettre du pere François Bour- 
going , fupérieur général de la congrégation de 
VOratoire, au pere Marcher, pour lexhorter à 
travailler à l'hiftoire de la vie de M. Gault. 2. Wie 
de François Galaup de Chafteuil, folitaire du Mont- 
Liban, à Aix, 1658, in 8°, & à Paris, chez le 
Petit, 1666, in-12. L'auteur , avant l'impreflion, 
fit pafler fon manufcrit entre les mains de M. An- 
toine Arnauld, doéteur de Sorbonne, qui le revit. 
Cette vie eft eftimée & très-rare, parcequ'une 
partie des exemplaires fur brulée chez l'impri- 
meur. 3. Difcours fur le négoce des gentilshommes de 
Marfeille , Éfur la qualité de nobles marchands qu'ils 
portoient il y a cent ans, adrefée au roi, à Ma faille, 
1671, in-4°. C’eft une requête au roi en faveur des 
nobles marchands de Marfeille pour engager fa 
majeftè à les maintenir dans la poffefion où ils 
font de faire le commerce fans déroger à leur no- 
bleffe ; il compofa cette requête à lPoccafion 
des recherches que l’on faifoit de la véritable no- 
bleffe dans toutes les provinces du royaume. Il 
propofe fon fujet d’une maniere claire & précife : 
cet ouvrage eft plein d'érudition & de recherches. 
4. Explications des ufages & coutumes des Mar/eillois , 
contenant les coutumes facrées , à Marfeille , 1685 : 
al n’a donné que ce volume d’un ouvrage qui de- 
voit en avoir plufeurs. 5. Traité Jr la mefle, en 
latin & en françois, avec l'explication de fes cérémonies, 
à Marfeille. ... Il légua avant que de mourir un 
manufcrit confidérable fur l'écriture fainte, à Bal- 
thafar de Cabanes, religieux de fant Vi@or de 
Marfeille. Il ne demeura que quinze ans dans 
TOratoire, & mourut dans fa patrie l’an 1688, Il 
étoit en commerce de littérature avec plufeurs 
favans , entr'autres , avec le fameux abbé Ni- 
caife de Dijon. * Extrait de la bibliothèque manu- 
fcrite des auteurs qui ont été de l’Oratoire, par le 
pere Bougerel de la même congrégation. 
MARCHETTI ( Alexandre ) naquit le 17 de 
mars 1633, à Pontormo, ancien château qui eft 
fur la route de Florence à Pife, d’une famille 
très-illuftre dans le pays. Il fut élevé à Florence , 
& dès fa premiere jeuneffe il parut qu'ilétoitpoëte. 
Il lut avec avidité les plus fameux poëtes Italiens, 
& profita en effet fi bien de fes leétures, qu'à l'âge de 
quatorze ans il compofa des piéces qui mériterent 
les éloges des plus habiles gens en ce genre. Un 
de fes fonnets fut même inféré par Crefcembeni 
dans fon hiftoire de la poëfie italienne, comme 
l'ouvrage le plus parfait qu’il eût encore vu. Après 
les humanités il étudia en droit à Florence ; mais 
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s'étant bientôt dégoûté de cette étude, il alla à 
Pife pour y étudier en philofophie fous Alexandre 
Marfigli de Sienne , & Maffei de Pife. Quatre ans 
après , las de ne leur entendre citer qu'Ariftote , 
il les quitta, & fe rendit difciple de Borelli quele 
grand duc Ferdinand IL venoit d’appeller dans 
cette ville. Il étudia d’abord fous cet habile maître 
les élémens d’Euclide ; il lut enfuite les ouvrages 
de Galilée, & ceux des autres philofophes & ma- 
thématiciens les plus renommés, tant anciens que 
modernes. Il étudia dans le même temps la mé- 
decine , dans le defir d’être utile aux autres, & 
pour augmenter fes connoiffances : & quoique ces 
études fuffent très-éloignées de celles des belles 
lettres, Marchetti ne laïfloit pas de cultiver tou- 
jours celles-ci , & principalement la poëfie pour 
laquelle il a toujours eu un attrait particulier. Ses 
études finies , il fut recu doéteur à Pife ,,.&,le 
grand duc le nomma l’année fuivante profefleur 
en logique. Il logeoit alors avec Borel, & ils 
s’'excitoient mutuellement à faire de nouveaux 
progrès dans les fciences qu'ils avoient embraf- 
fées. L'année fuivante il fut profefieur extraordi- 
naire en philofophie, & il enfeigna pendant huit 
ans en cette qualité, après quoi il fut fait profel- 
feur ordinaire pendant douze ans! Borelli Ctant 
mort en 1679, le grand duc Cofme IT lui donna 
fa chaire de mathématiques qu'il a confervée juf- 
qu’à la fin de fa vie. Il mourut d’apoplexie au chà- 
teau de Pontormo le 6 feptembre 1714,dans fa 
quatre-vingts-deuxiéme annce. Il avoit Cpoufé à 
l’âge de 39 ans, Anne-Lucrece de Cancellieri de 
Pifloie, dame d’une noblefle illuftre, & d'un mé- 
rite diftingué. Les ouvrages de M. Marcl etti ne 
font prefque que de deux fortes : des poëfies, & 
des traités de phyfique ou de mathématiques. Du 
premier genre font : Mel pigliare il facro habito di 
religiofa , nel monaflerio di fan Defiderio di Piffoia 
la fignora Angela Baldinotti col nome di fuor Con- 
flante, cayoni due, in Piftoia 1697 ; in-fol. Epitalamio 
nelle nozze del fignor cavaliere Jacobo Baldinotti, con 
la fignora Maria-Guilia Forteguerri in Pifloia 1698, 
in-fol. Saggio delle rime eroice , morali e facre , in Fi- 
renze 1704, in-4° : il n’y a dans ce livre qu’une 
partie des poëfies de Marchetti ; on en trouve 
d’autres dans quelques recueils italiens. Anacreonte 
tradotto del teflo greco in rime Tofcane , à Lucques en 
1707 , in-4°. L’académie de la Crufca, dont Mar- 
chetti étoit membre, faifoit un grand cas de cette 
tradu@ion, & tous ceux qui l'ont lue y ont prefque 
retrouvé toute la délicateffe du poëte Grec ; mais 
cette verfion déplut à linquifition qui la fuppri- 
ma, ce qui fait qu’elle eft devenue fort rare, Di 
Tico Lucregio Caro della natura delle cofe, libri fei, tra- 
dotti dal Aleffandro Marchetri. Cette traduétion qui 
eft en vers non rimés, n’a été imprimée qu'après 
la mort de l’auteur en 1717, à Londres, in-8°. 
M. Marchetti l'avoit commencée dés r669. Il eft 
le premier Italien qui ait entrepriside traduire Lu- 
crece. Ses ouvrages de phyfique & de mathémati- 
ques, font : Æxercitationes mechanicæ , à Pife en 
1669, in-4°. De refiftentia folidorum , à Florence 
en 1669, in-4°. Fundamenta univerfæ fcientie de mo- 
au univer{aliter accelerato... evidentibus demonftratio- 
nibus flabilira , à Pife en 1672, in-4°. Problemata 
EX, refoluta cum binis theorematibus geometricis, à 
Pife en 167$, in-12. Septem problematum geometricg 
ac trigonometrica refolurio, à Pife en 1675, ën-12. 
C’eft une nouvelle réfolution des problèmes pré- 
cédens. Lettera ‘nella quale JE ricerca , d'onde Auven- 
ga che alcune perette divetro , rompendofi loro il gambo, 
tutte f ftricolino , à Florence en 1677, in-4°. Une 
lettre italienne fur la nature des comites, à Flo- 
rence en 1684, in-4°. Deux lettres & un'autre 
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écrit, tous trois en italien, contre le pere Grandi, 
Camaldule, au fujet d’un livre de celui-ci fur la 
quadrature du cercle. Cette difpute n’avoit rien 
de fort intéreflant. Marchetti étoit meilleur géo- 
métre que phyficien. Ce favant étoit originaire 
d’Empoli, où il fe retiroit ordinairement quand 
31 avoit fervi {on quartier à Pife, d’où le mauvais 
air chafle ceux qui ont la liberté & le moyen de 
vivre ailleurs. * Woyez fon éloge dans le Journal 
de Venife , tome XXI, pag. 213. Niceron, Mémoires, 
tome VI, page 300. Relation manufcrite fur quel- 
ués favans d'Italie, par le pere Poiflon, de l’Ora- 
toire de France. 

MARCHIENNES , en latin Martiane, village 
avec abbaye. Il eft dans la Flandre, fur la Scarpe, 
entre Douai & Saint-Amand. Ce lieu eft différent 
de MARCHIENNE AU PONT, fitué fur la Sambre , à 
une lieue au-deflus de Charleroi. Marchiennes fut 
pris par les François en 1712, après qu'ils eurent 
battu les alliés à Denain. Ils y trouverent un 
grand nombre de provifions de guerre & de bou- 
che, & firent fix bataillons prifonniers. * Mémoires 
du temps. 

MAR CHIN (Jean-Gafpar-Ferdinand comte de) 
& du faint empire , feigneur de Modave, cheva- 
lier de l’ordre de la Jarretiere, capitaine & meftre 
de camp général aux Pays-Bas pour le roi d'Ef- 
pagne , & fon confeiller en fon confeil fuprême 
de guerre, fils de JEAN de Marchin, feigneur de 
Chanteraine & de Modave, originaire du pays de 
Licge, & de Jeanne de la Vauxrenard , étoit co- 
lonel du régiment des chevaux-légers Liégeois l'an 
1642, maréchal de camp & colonel de cavalerie 
liégeoïfe l'an 164$, qu'il fut admis dans le corps 
de la nobleffe du pays de Liége & du comté de 
Lots, par l’affemblée générale tenue à Liége le 16 
juillet de cette année. Il fut depuis lieutenant gé- 
néral dans l’armée de France en Catalogne, & ca- 
pitaine général de cette province l’an 1649 & 
1651, & gouverneur de Stenai. Deux ans après 
il quitta le parti de France, & pafla à celui du 
roi d’Efpagne, qui le fit capitaine général de fes 
armées aux Pays-Bas l’an 1653 , & fervit ce prince 
au fecours de Valenciennes l'an 1656. L'année fui- 
vante le roi d'Angleterre lui donna pouvoir de 
commander fous les ordres des ducs d’Yorck & 
de Glocefter , toutes fes forces de mer & de terre, 
pour le recouvrement de fes Ctats, & le fit che- 
valier de la Jarretiere l'an 1658. L'empereur le 
créa aufli comte de Marchin & du faint empire 
la même année , ayant acquis une partie de cette 
terre du chapitre de S. Martin au mont de Liége 
lan 1657, & l’autre partie du chapitre de N. D. 
de Hui. Il commanda lan 1667, les armées d’Ef- 
pagne dans les Pays-Bas; fut défait fur le canal 
de Bruges par le marquis de Crequi, depuis maré- 
chal de France le 31 août; & obligé de fe retirer der- 
ricre la ville de Gand. Le comte de Marchin mou- 
rut l'an 1673. Il avoit époufé à Paris le 28 mai 
1651, Marie de Balfac , fille de Henri, marquis de 
Clermont-d’Entragues , comte de Graville, &c. & 
de Louife Luillier de Boulencourt , morte à Paris 
le 9 novembre 1691, âgée de 74 ans, ayant eu 
pour enfans , FERDINAND , dont il va étre parlé dans 
l'article fuivant ; Louife-Henriette- Agnès de Marchin, 
morte jeune. 

MARCHIN (Ferdinand comte de) & du faint 
empire , marquis de Clermont-d’Entragues, comte 
de Graville, baron de Dunes, &c. gouverneur 
de Valenciennes , chevalier des ordres du roi, 
maréchal dé France , né en février 1656, vinten 
France après la mort du comte de Marchin fon 
pere , n’étant encore âgé que de 17 ans, & fut 
Pourvu en avril 1673 , de la charge de capitaine 
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lieutenant des gendarmes de Flandre. Après quel= 
ques campagnes il fut fair brigadier de cavalerie 
en août 1688, commanda Ja gendarmerie l’an 
1689 , dans l’armée d'Allemagne ; fervit l’année 
fuivante en Flandre, où il fe trouva à la bataille 
de Fleurus, donnée le premier juillet , où il fut 
bleffé, Il fut fait maréchal de camp en mai 1693» 
fervit à la bataille de Nervinde le 14 juillet de la 
même année; & à la prife de Charleroi le 13 fep- 
tembre fuivant. Le roi lui donna l’ordre de Saint- 
Louis lan 1694, & au mois de novembre 16955 
la charge de direéteur général de la cavalerie de 
l’armée. Il fut envoyé la même année en Italie, 
où il fervit toute l’année & au commencement de 
la fuivante , fur la fin de laquelle il alla vifiter la 
cavalerie & les dragons , qui avoient leurs quar- 
tiers d’hyver dans les provinces de Normandie, 
Touraine & Bretagne. Ayant été fait lieutenant 
général en juin 1701, le roi le nomma fon ambaf. 
fadeur extraordinaire en Efpagne. Il accompagna 
le roi Philippe V en fon voyage de Naples, fit 
agréer à ce prince de lui donner fa premiere au- 
dience en avril 1702, dans le vaifleau qui le tranf 
portoit , afin de ne pas être incognito à fa fuite. IL 
fe trouva au combat de Luzzara donné le 9 août 
fuivant, où il eut deux chevaux tués fous lui, près 
de la perfonne du roi d'Efpagne. Ayant été rap- 
pellé en France fur la fin de la même année , le 
roi lui donna le collier de fes ordres le 2 février 
1703 , le nomma le même mois pour fervir en 
Allemagne , & le gratifia le mois faivant du gou= 
vernement de la ville d’Aire en Artois 3 avec per- 
miflion d’en difpofer. Il fervit la même année {ous 
monfeigneur le dauphin, alors duc de Bourgogne, 
à la prife de Brifac; & contribua beaucoup au 
gain de la bataille de Spire , donnée le 1 $ novem= 
bre 1703 , qui fut fuivie de la prife de Landau. 
IL pafla enfuite le Rhin, & alla joindre le duc de 
Baviere avec un convoi confidérable. Ce fut en 
cette occafon que ce prince lui remit les provi- 
fions que le roi lui avoit adreflées de la charge de 
maréchal de France. Il prit enfuite le commande- 
ment de l’armée fous l’éleéteur de Baviere , & fut 
mis dans Augsbourg ; après la prife de cette place, 
pour y commander pendant l'hiver, Au commen- 
cement de l’année 1704, il remporta quelques 
avantages fur les Impériaux, fe trouva à la jour: 
née d'Hochftet le 13 août, où il fut blefé ; & par 
fa bonne conduite il fe retira avec Le refte de l’ar- 
mée en fi bon ordre, que les ennemis , qui le 
pourfuivirent long-temps, ne purent l'empêcher 
de faire fa retraite. Il eut le commandement de 
l’armée en Alface pendant l’hiver. Il fervit en- 
core l’année fuivante avec le maréchal de Villars : 
ayant auparavant été pourvu du gouvernement 
de Valenciennes ; & ils forcerent les Impériaux 
de repañler le Rhin, & dégagerent le Fort-Louis. 
Il fut quelque temps après nommé pour aller en 
Italie, & y fervit fous le duc d'Orléans ; il fe 
trouva au combat donné près de Turin le 7 fep- 
tembre 1706 ; où il fut bleflé à mort, mourut peu 
d'heures après entre les mains des ennemis, & 
fut enterré dans la cathédrale de Turin, fans avoir 
été marié. * Le P. Anfelme, hifloire des grands offi- 
ciers de la couronne. 

MARCHINE (Marthe) née à Naples, fut me- 
née fort jeune à Rome, où elle nourifloit toute 
fa famille, en faifant des favonettes. Elle avoit 
un génie fi propre pour les fciences, qu’elle apprit 
fans peine la langue latine , la grecque & l’hé- 
braïque , & faifoit de bons vers. Elle mourut âgée 
de 46 ans, l'an 1646. * Janus Nicius Erythræus, 
P:IIT, pinac. c. 64. 

MARCHPURG, en latin, Marchpurgum ; 
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Marcopureum ; Martiana Caflra , Marten& , petite 
ville du cercle d'Autriche. Elle eft dans la Stirie, 
fur la Drave, à cinq lieues de Pettau, vers le 
couchant. Il ya dans cette ville un bon château, 
qu'on avoit bien fortifié ; lorfque les Turcs te- 
noient Canife. * Mati, diét. : 

.… IF Marchpurg a eu autrefois fes comtes particu- 
liers. Un d’eux, nommé Bernard, vendit cette place 
à Ottocare II, duc de Stirie. Ulric , dernier comte 
de Marchpurg, vivoit encore en 1240. Cette ville 
eft nommée Maupurgam oppidum par Ifhuanf, hifl. 
d 1,p. 121, qui décrit la marche du fultan Soli- 
man , & fon paflage fur la Drave, que lui & fon 
armée traverferent à la nage auprès de ce lieu en 
1532. * La Martiniere, diff, géogr. 

MARCI (Jean-Marc) né en 1595 & mort en 
1667, profefla la médecine à Prague, & Ctoit fort 
favant en hébreu, en grec, en fyriac. Ii publia 
Philofophia vetus reflaurata ; un traité fur l’arc-en- 
ciel ; De ideis operatricibus ; De generatione & cor- 
ruptione. Caramuel de Lobkowitz Le loue beaucoup 
dans fa théologie fondamentale , pag. 461. Voyez 
auffi Charles Vifch, pag. 187. M, X. Volckman, 
in elog. Prag. pag. 121. y 

MARCI (Éalthazar & Gafpard) freres, céle- 
bres fculpteurs, nés à Cambrai, ont fait quantité 
d'ouvrages qui feront pafler leur nom jufqu'à la 
poftérité la plus reculée, Gafpard étoit l'aîné. Ils 
travaillerent enfemble à l'excellent groupe qui 
étoit ci-devant placé dans une des niches de la 
grotte d’Apollon à Verfailles, d’où il a été tranf- 
porté depuis dans les jardins de ce château. Ce 
groupe repréfente deux tritons qui abreuvent deux 
chevaux du foleil, & tous les connoïffeurs con- 
viennent qu'il ne fe peut rien de plus exquis pour 
le goût du deffin, comme on ne peut rien fouhai- 
ter au-delà pour la richeffe de la compofition. Ces 
deux freres qui tfavaillerent prefque toujours con- 
jointement aux mêmes ouvrages ; en ont fait beau- 
coup que l’on voit à Verfailles & ailleurs, & qui 
font des preuves de leur grande habileté, & de 
leur goût exquis. Balthazar étoit adjoint & profef- 
feur de l’académie royale de peinture & de fcul- 
pture lorfqu’il mourut en 1674. Gafpard n’eft mort 
qu’en 1679. * Abcedario pitrorico , p. 88. Felib. en- 
zretiens fur Les vies des peintres , X, enr. en deux en- 
droits. 

MARCIA PROBA ; que l’on prétend avoir été 
reine des anciens Bretons Anglois ; avant la naiïf- 
fance de Jefus-Chrift, étoit femme du roi Guithe- 
Hnd. On dit qu'ayant perdu fon mari fort jeune , 
elle s’occupa à policer le royaume, & à élever un 
fils unique, qu’elle avoit nommé Siby/e.Elle publia 
des loix, qui de fon nom furent nommées Leges 
Marciane , que Gildas Z Sage traduifit en latin, & 
le roi Aléede, en langue faxonne. * Bede. Poly- 
dore Virgile. Du Chêne, &c. kiff. d’Angl. Pitfeus, 
de fcript. Angl. p. 66. 

MARCIA , fontaine de Rome, voyez AUFEIA. 

MARCIANOPOLIS , ville de Mœfe en Bul- 
garie , que ceux du pays nomment Preflaw , entre 
Odifle & Anchiale des anciens , eft marquée 
dans l'itinéraire d’Antonin. Ammien Marcellin 
dit qu’elle fut ainfi appellée du nom d’une fœur 
de Trajan, nommée Marcia, ce que Jornandès 
aflure encore. L’hiftorien Trébellius Pollio en fait 
mention dans la vie de l’empereur Claude II, par- 
lant de divers combats donnés près de cette ville. 
Elle fut autrefois épifcopale ; & le code théodo- 
fien nomme Marmarius, qui en étoit évêque, entre 
ceux dont la foi devoit être fuivie comme très- 
orthodoxe.* L. de fide cath. cod. Theod. 

MARCIAS & STICHUS, affranchis d’Agrippa, 
furnommé Ze Grand , furent fi fidéles à leur maître, 


qu'ils ne l’abandonnerent jamais dans fes phis 
grandes difgraces. Lorfqu'il fut emprifonné par 
ordre de Tibere, ils lui portoient à manger les 
viandes qu'ils favoient lui être les plus agréables , 
& prenoïent tant de foin de lui, que, fous pré- 
texte de vouloir vendre dés couvertures , ils lui 
en laïfloient , dont il fe fervoit la nuit, fans qué 
les gardes l'empêchaflent ; parcequ'ils avoient 
ordre de Macron de le perméttre. Ce fut Marcias 
qui vint annoncer à ce prince la mort de Ti- 
bere, lui difant à l’oreille en hébreu : Le Zion & 

mort. * Jofephe , kiff. des Juifs, liv. XVIII, ch. 8. 

MARCIEN , empereur d'Orient, natif d'Illy- 
rie, & fils d’un homme de guerre, s’éleva fur le 
trône par fon courage & par fa piété. Il fe trouva 
à la bataille que les Romains , conduits par Af- 
par , perdirent en Afrique l'an 431, & fut pris 
dans la mêlée. On dit que Genferic , roi des Van- 
dales , ayant vu avec admiration, qivun aigle 
s’étoit arrêté fur la tête de Marcien , le renvoya 
à Conftantinople , tirant parole de lui, qu’il ne fe- 
roit plus la guerre aux Vandales. Après la mort 
de Théodofe Ze Jeune, Pulcherie , qui lui avoit 
fuccédé à l'empire , voulant en fure part à Mar- 
cien, l’époufa Ê condition de vivre en continencé 
avec lui fous le nom de mariage : ce fut le 29 
juillet, ou, felon la chronique d’Alexandrie, le 
26 août de lan 450. Marcien , trois jours après 
fon éleétion, publia une loi très-rigoureufe contre 
les hérétiques, & rappella les évêques, qui avoient 
été dépofés ou bannis par le faux concile d’E- 
phèfe. Depuis, il fit aflembler lan 451 , un con- 
cile univerfel à Chalcédoine , où il fe trouva, fans 
vouloir décider fur les affaires eccléfiaftiques : en- 
fuite de quoi, pour autorifer tout ce qui avoit été 
conclu dans cette affemblée, il publia diversédits. 
Il entretint une parfaite correfpondance entre le 
fénat , & l’armée, continua la paix avec les Per- 
fes, & envoya du fecours à Valentinien LIT, em- 
pereur d'Occident, contre Attila , qui n’ofa atta- 
quer l'Orient , quoiqu’on lui eût refufé le tribut 
que Théodofe /e Jeune li payoit chaque année. 
Par fa conduite, l'empire d'Orient jouit d’un grand 
calme fous fon regne. Il eft confidéré comme un 
des plus grands princes qui aiént occupé le trône 
impérial ; & l’on peut dire que, par l’innocence 
de fes mœurs, par fon zèle pour la religion, par 
fa charité pour les pauvres , & particulierement 
par fa chafteté , il a égalé la gloire du grand Con- 
ftantin. Ce fage prince mourut à Conftantinople 
le 26 janvier de l'an 457, âgé de 64 ans. Etant 
particulier , il avoit eu de fon premier mariage 
une fille nommée Ezphemie, qui fut mariée à l'em- 
pereur Anthemius. * Marcellin , ir chron. Evagre, 
lb. 2. Nicephore, Z. 14. Procope, &c. 

MARCIEN , fils de l'empereur Anthemius , pe- 
tit-fils, par fa mere Euphemie, de l’empereur Mar- 
cien & gendre de l’empereur Léon, excita une 
fédition à Conftantinople vers l’an 486, & entre- 
prit de fe faïfir de l'empire fur Zénon ; mais ayant 
été pris dans une églife, il fut relégué à Cefarte 
de Cappadoce , & de-là conduit à Tarfe, ville de 
Cilicie , où il fut rafé & ordonné prêtre. * Evagre, 
ob too 

MAR CIEN , roi des Allemands, fe rendit redou- 
table , fur la fin du IV fiécle, & fe joignit amx 
Romains, pour faire la guerre aux François, dont 
le voifinage lui donnoit de la jaloufie. Ce deffein 
ne lui réuflit pas, & il fut tué vers l’an 374. * Am- 
mien Marcellin. 

MAR CIEN , évêque d’Arles, dans le III fiécle, 
introduifit la fete des Novatiens dans les Gaules, 
aprés avoir chañlé les pénitens de fon glife, & 
s'être féparé de fes confreres , qui les recevoient à 

la 
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Ta communion, C'eft à ce fujet que S. Cyprien éeri- 
vit au pape Etienne, pour lavertit de travaillet à 
l’extirpation de cette héréfie naïffante. 

MARCIEN , économe de l’églife de Conftanti- 
nople, dans le V fiécle, fut un perfonnage d’une 
infigne picté. ILétoitoriginaire de l’ancienne Rome, 
ne à Conftantinople, de parens fort riches & fort 
confidérés dans la ville, & alliés à la maifon im- 
périale des Théodofes. Il joignit une pénitence 
trés-auftere à la vie cléricale : il employa tout fon 
bien à la nouriture des pauvres, & fut accufé du 
novatianifme, peut-être à caufe de la fociété qu’il 
avoit avec les Novatiens, Cela ne l’empêcha pas 
d’êtrenommé par Gennade, patriarche de Conftan- 
ünople, grand économe de l’églife de cette ville, 
C’étoit la premiere dignité après celle de patriar- 
che. Marcien, élevé à cette charge, fit réparer 
toutes les églifes de la ville, & en bâtitde nouvelles. 
Il étoit fi charitable envers les pauvres, qu'un jour 
étant près de monter à l'autel, & ayant vu dans 
la facriftié un pauvre, il fe dépouilla de fon habit 
pour l’en revêtir, & fe couvrit de fon aube, pour 
aflifter à la cérémonie dé la dédicace de fainte Anaf 
tafie. On dit que pendant tout ie fervice, il parut 
avoir fous fon aube , un habit tout brillant d’or & 
de diamans, & l’on fut bien étonné de le trouver 
enfuite fans habits, Les églifes d'Orient & d’Occi- 
dent célebrent la mémoire de ce faint le 10 de jan- 
vier, qui eftle jour de fa mort. Sa vie a été écrite 
par un auteur anonyme , & a peut-être été revue 
par Metaphrafte. Gentien Hervet en a donné une 
traduétion , que Lipoman , Surius & Bollandus 
ont rapportée. * Baïllet, vies des Saints , mois de 
Janvier. 

MARCIEN, folitaire en Syne, dans le IV fiécle, 
étoit né dans la ville de Cyr. Il quitta le monde, 
pour fe retirer dans le défert de Chalcis, où il fe 
renferma dans une cellule, & y vécut long-temps 
feul. 11 eut enfuite deux aflociès, Eufebe & Aga- 
pet, qui vinrent demeurer prés de lui. Agapet 
fonda depuis deux grands monafteres à Apamée, La 
réputation de fa fainteté & de fes miracles, attira 
dans fafolitude quantité de perfonnes confidérables, 
tant du clergé , que des principaux officiers , 
pour profiter de fes inftruétions. En mourant il re- 
commanda à fes difciples de cacher le lieu de fa 
fépulture. * Théodoret , dans Jon Philothée, e, 3. 
Bulteau, hifl. monaft. d'Orient , L. 2, c. 17. Baillet, 
vies des Saints, au 2 de novembre, jour auquel on 
célébre la fefte de ce faint. M. Du Pin, dans les 
monumens de l'hiffoire des Donarifles de fon édition 
d'Optar. 

MARCIEN , parent de l’empereur Juftin Ze 
Jeune, & maître de la milice d'Orient, fut envoyé 
contre les Perfes l’an $72, & par fa témérité, mit 
lempire fur le penchant de fa ruine. On le priva 
du commandement fans en rien communiquér aux 
foldats, qui, en étant indignés , quitterent le fige 
de Nifible : ainfi les Perfes ne trouvant perfonne 
qui leur fittête, ravagerent la Syrie, & prirent 
Antioche , Héraclée & Apamée, qu'ils défolerent 
entierement, * Evagre, /. 5 € 8 & 9. 

MARCIEN d’Héraclée , eft auteur d’un periple 
de la mer extérieure tant orientale qu'occidentale 
& des principales villes de cette mer; on ne fait 
Pas certainement quand il a vécu : mais comme il 
ne parle point de la ville de Conftantinople , il eft 
à croire que c’eft avant le regne de Conftantin qu’il 
a écrit, & néanmoins après Ptolémée le géographe. 
Model > colleét. geopr. Græcorum , à Oxford , en 
1095. 

MARCIEN , & plutôt MACRIEN (Titus Ful- 
vius Junius Macrianus ) fut fait empereur au com- 
mencement de l'an 261, par Les troupes d'Orient. 
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Macrien {on pere toit un homme illuftre ; mais 
extrêmèment fuperflitieux. Ce fut lui qui porta 
Valerien à perfécuter les Chrétiens , que ce prince 
avoit traités fort favorablement au commencement 
de fon regnce. I laccompagna À la guerre de Perfe , 
& Dieu permit que ce fût lui qui l’engagea dans 
le lieu où il fut forcé de fe rendre à Sapor, qui le 
traita de la maniere la plus indigne. S, Denys 
d'Alexandrie aflure que ce fut par malice : peut-être 
n'y eutsil que de l’imprudencé. Les troupes Ro: 
maines commandées par Macrien & par Balifta ne 
purent venger l’empereur pendant toute l’année 
260 : & au commencement de l’année fuivante ; 
n'ayant point de bonnes nouvelles dé Gallien, 
occupé à d’autres guerres ; elles prirent le parti 
de fe donner un empereur : le choix tomba fur 
Macrien, mais il étoit vieux, & il n’eut pas de 
peine à obtenir qu'on déférât cet honneur à fes 
deux fils. Macrien qui étoit l’aîné , étoit alors tri- 
bun : il laiffa à Quietus fon frere le foin de POrient; 
& pour lui, accompagné de fon pere, il s’avança 
jufque dans la Grece , d’où il devoit aller à Rome 
pour s’y faire reconnoître empereur après avoir dé: 
fait Gallien.Ces projets n’eurent ancun effet : tout fe 
fournit à lui jufqu'à lIllyrie, mais il trouva dans 
ce pays-la un général à qui parler. Domitianus 
qui y commandoit pour Gallien, alla fiérement à 
a rencontre; on en vint aux mains; l'armée des 
tyrans fut défaite, & ils furent tués eux-mêmes 
ur le champ de bataille. Cela arriva vers le mi: 
lieu de l’an 262. Macrien n’avoit regné qu'un peu 
plus d’un an. * Eufebe, kif. ecclef. lib. 6. 
MARCIEN CAPELLA, cherchez CAPELLA. 
MARCIENNE (Sainte) Africaine ; née à Ru: 
fucure én Mauritanie , fut martyrifte dans le temps 
de la perfécutionde Dioclétien, qui dura en Afrique 
jufqu’à l'an 3rr. Elle s’'étoit retirée à Céfarée; 
mais fon zèle la fit fortir un jour pour aller dans 
la place publique, où elle abattit, à ce qu'on 
rapporte , la tête d’une ftatue de Diane. Elle fut 
auflitôt arrêtée par la populace , conduite au ma- 
giftrat, & expofée aux bêtes farouches. C’eft ce 
que portent fes aétes, qui ne paroïflent pas origi- 
naux. Sa mémoire a été célébrée dans l'églife, 
tantôt le 9 de janvier, tantôt le 11 de juillet, 
* Baillet , vies des faints, mois de janvier. 
MARCIGLIANO , bourg de la terre de Labour: 
Il eft au feptentrion de la ville de Naples, entre 
Acerra & Nola. * Mati, dit. 
MARCIGLIANO VECCHIO , en latin Cruflu- 
mneria ; Cruflumerium. C'étoit autrefois une petite 
ville de la Sabine: ce n’eft maintenant qu'un 
village, fitué fur le Tibre, à trois lieues au deflus 
de Rome. *Mati, dit. | 
KF MAR CIGNI, en latin Marciniacum , où Mar- 
cigniacum , felon Gareau , deféript. de la Bourgogne, 
petite ville de France en Bourgogne , au diocèfe 
d’Autun , près de la Loire. La feigneurie de la ville 
appartient à la dame prieure réguliere de Mar- 
cigni. Il y a dans cette maïfon quarante filles 
nobles , Fr. compter la dame prieure. La cure 
de la paroifle de la ville eft à la nomination 
de cette dame, & la juftice y eft exercée par {es 
officiers. M. Baïllet , ropogr. des Jaints ; 2 part. p. 
624, nomme cette ville Marfigni les nonains , & 
dit que ce monaftere eft de l'ordre de Cluni. Ii 
ajoute que c’eft le lieu de la retraite & de la mort 
de la bienheureufe Raingarde, mere du bienheu- 
reux Pierre Maurice , dit /e vénérable , abbé de 
Cluni. Cette ville eft la patrie d’André du Ryer, 
fieur de Malezair, que plufieurs confondent mal- 
à-propos avec le fameux Pierre du Ryer, de l’aca- 
démie françoife. * La Martiniere , diéfionnaire géo= 
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MARCILLAC (Françoisde) baron de Combres 


en Normandie, & de Courcelles,châtelain des. Sul- 
pice, & de Joderez en Périgord , que l’on difoit iffu 
des anciens feigneurs de Marcillac en Poitou, fut 
d’abord greffier civil & criminel du parlement de 
Bourdeaux , &enfuite pourvu de l’état de fecond 
préfident en la cour des aides de Paris, créé par édit 
du mois de février 1522. Il fut auffi ambañffadeur 
pour le roi à Gènes , & enfin premier préfident au 
parlement de Rouen , en laquelle charge il fut recu 


le 19 juillet 1528. Il mourut le 13 feptembre 1543. 


On lui donne pour femme , mais cela mérite exa- 
men, Marthe de Selve, fille aînée de Jean de Selve,, 
feigneur de Cromieres , premier préfident du parle- 
ment de Paris, & de Cecile de Buxis, dont il eut 
entre autres enfans Jean , baron de Combres, 
ambafladeur à Venife, où il mourut fans enfans; 
& Antoine de Marcillac, baron de Combres après 
fon frere, qui a continué la poftérité des feigneurs 
de ce nom, rapportée par Blanchard en fon hiffoire 
des premiers préfidens du parlement de Paris. 

MARCILLE , (Théodore) d’Arnhem en Guel- 
dres , Arnhemienfis - Guelder , & profefleur royal 
en éloquence à Paris, étoit habile dans les langues 
grecque & latine, & aflez bon critique. Ses ou- 
vrages latins font; Orationes 11, de ffrena Kalend. 
Januar. danda , imprimées à Paris l’an 1596 ; une 
explication de l’oraifon dominicale, & de la falu- 
tation angélique ; un difcours fur le mot de Nemo, 
à l'exemple de Jean Paflerat qui avoit fait de 
beaux vers fur le Mii/; des notes fur le premier 
livre de Martial, c’eft-à-dire , fur l’amphithéâtre 
de l’empereur, & fur la chafle, imprimés à Paris, 
in-fol. Van 1600 avec les commentaires de quelques 
autres écrivains. Marcille mourut à Paris l'an 1617. 
On voit le catalogue de la plus grande partie de 
fes ouvrages dans la bibliothéque belgique de Va- 
lere André. * Jofephus Scaliger, 7 epiftol. ad Scriver. 
Nicolas Antonio, bibliotheca hifpanica , tom. 2. 
Pofferiora Scaligeran. Baïllet , jugemens des fävans fur 
Les critiques grammairiens. 

MARCILLI ( Claude Poulet de) vicomte de 
Marcilli,feigneur de S, Germain & de Faucaucourt, 
capitaine - lieutenant des chevaux légers de la 
reine, meftre de camp de cavalerie, & maréchal 
des camps & armées du roi, fervittrès-long-temps 
avec beaucoup de diftinétion , & fe trouva en 
plufieurs combats & fiéges. Ce fut lui qui eut le 
commandement des troupes deftinées pour le fe- 
cours de la ville de Dourlens , & qui les y fit en- 
trer heureufement , lorfque Picolomini & Jean de 
Vert qui commandoient l’armée d’Efpagne, eurent 
invefti cette place l'an 1636, ce qui les empêcha 
d’en faire le fiége. Il laiffa poftériré de Marie-Fran- 
goife de Martigni, & d’Æléonore de Flavigni, fes 
deux femmes, & entre autres il eut de cette der- 
niere, Achilles, marquis de Marcilli, brigadier des 
armées du roi, & colonel d'infanterie, qui s’eft 
diftingué en plufieurs occafons. On le dit iflu de 
Jean Poulet ou Paulet, originaire d’Angleterre, 
d’où il paffa en France l'an 1500, avec le roi Hen- 
ti VII. Les barons de Hinton, S. George , & les 
marquis de Winchefter, en Angleterre, font de la 
même maifon. * Mémoires hifforiques. 

MAR CILLI (Philibert de) feigneur de Cipiere, 
cherchez CIPIERE. 

MARCIN, cherchez MAR CHIN. 

MAR CION , héréfiarque qui vivoit dans le II 
fiécle, né à Sinope, ville de Paphlagonie, fur le 
Pont -Euxin, & pour cette raifon, quelquefois 
furnommé Pontique , étoit fils d’un évêque de l’églife 
catholique, Dans fes premieres années, il fit profef- 
fon de la vie monaftique, & aima la retraite & la 
pauvreté ; mais ayant été convaincu d’avoir dé- 
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bauché une vierge , il fut retranché de l’églife par 
fon pere. Enfuite il vint à Rome, où n’ayant pu 
être reçu à la communion eccléfiaftique, fi l’on en 
croit S. Epiphane, à caufe que fon pere s’y oppo- 
fa , le dépit le jetta dans l’héréfie de Cerdon , qu'il 
choïfit pour maître , au commencement du pon- 
tificat de Pie 1, vers la cinquiéme année d’Anto- 
nin 4e Pieux , la 143 de J. C. {ly demeura jufqu’au 
pontificat d’Anicet, fous lequelS. Polycarpe étant 
venu à Rome , Marcion lui demanda sl ne vouloit 
pas le reconnoître. S. Polycarpe lui répondit: Je re 
reconnois pour le premier né de fatan. Tertullien dit, 
dans fon livre des prefcriptions , que Marcion fut 
chaffé de l’eglife par deux fois, avec deux cens 
fefterces qu'il y avoit apportés ; qu’enfin ayant en- 
core voulu faire pénitence, on lui avoit promis 
de le recevoir , pourvu qu'il ramenât avec lui tous 
ceux qu'il avoit inftruits dans Vhéréfie ; & que, 
comme il fe difpofoit à le faire , il fut prévenu de 
la mort. Mais il eft difficile d'entendre ceci de 
Marcion, qui ne fut point reçu à la communion 
de l’'églife de Rome , & qui n’auroit pas pu, quand 
il auroit voulu, y ramener le grand nombre de 
difciples qu'il avoit , fa feéte ctant déja répandue 
partout , avant le pontificat d’Eleuthere , fous 
lequel Tertullien place cet événement. Cela con- 
vient mieux à fon maître Cerdon, qui, felon le 
témoignage de S. Irenée, fut chaffé plufieurs fois 
de la communion de l’églife, y rentra après avoir 
fait pénitence , enfeigna fes erreurs fécrettement, 
& n'eut qu'un petit nombre de difciples à Rome. 
Marcion admettoit, comme Cerdon, deux dieux 
ou deux principes , lun bon & jufte ; l'autre injufte 
& méchant; le dernier , auteur du monde & dela 
loi ; & le premier, auteur de l’évangile. Quelques 
anciens ont dit que Marcion avoit admis trois prin- 
cipes; un bon, pere de J. C.un méchant qui étoit 
le diable ; & untroifiéme, entre l’un & l’autre , qui 
étoitle créateur du monde. Mais les auteurs les plus: 
anciens & les mieux inftruits, ont afluré que Mar- 
cion n’avoit admis que deux principes. Ce fut, 
felon Rhodon, quelques-uns de fes difciples qui 
en inventerent trois. Marcion nioit encore avec 
Cerdon, la vérité de la chair de J. C. & la réfur- 
retion des corps ; mais il admettoit une efpece de 
réfurreétion de l'ame, pour ceux qui croyoient en 
fa dodrine. Il afluroit auffi que J. C. defcendu aux 
enfers, avoit délivré Cain, les Sodomites , & tous 
les autres impies ennemis du Dieu créateur ; mais 
qu’il y avoit laiffé les patriarches , les prophétes 
& les juftes de l’ancien teftament, qui Ctoient les 
amis du Dieu de la loi. Il rejettoit tout l’ancien 
teflament , & ne receyoit du nouveau, qu’une 
partie de l’évangile deS. Luc, dix épîtres de faint 
Paul corrompues & altérées dans les endroits où 
il eft parlé de l’ancien teftament , & de Dieu comme 
créateur. Il avoit fait un livre intitulé, /es Anri- 
chèfes , dans lequel il s’efforçoit de montrer plu 

fieurs contrariétés entre l’ancien & le nouveau 
teftament. Il admettoit la métempfycofe , & la 
matiere éternelle. S. Epiphane accufe Marcion 
d’avoir permis de donner le baptême plufieurs fois, 
& d'avoir fouffert que les femmes l’adminif- 
traflent ; mais Tertullien parle du baptême des 

Marcionites, fans y rien reprendre. Il condam- 
noit le mariage, & ne baptifoit que ceux qui fai- 
foient profeflion de la continence. Quelques-uns 

de fes feétateurs s’abftenoient aufli de manger de la 

viande, & de boire du vin. Ils jeunoient le fame- 

di en haine du créateur, & s’expofoient facilement 

au martyre. La feête des Marcionites fe répandit 
en peu de temps dans.une grande partie du monde. 

Marcion eut des feétateurs, non-feulement à Rome 
& en Italie, mais auf dans l'Egypte, dans la Pa- 
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leftine , dans la Syrie, & dans plufieuts autres 
pays ; & fon héréfie dura long-temps : elle fut même 
partagée en plufieurs feétes particulieres , dès le 
temps de l’empire de Commode, comme Rhodon > 
qui écrivoit alors contre eux, le témoigne, Conf- 
tantin le Grand publia l'an 3216, un édit contre les 
Marcionites & les autres hérétiques ; & Thcodoret, 
évêque de Cyr, en convertit plus de dix mille lan 
423 ; comme il l'écrit lui même. * Tertullianus , de 
prafè. & ir Marcion. S. lrénée, 1. 1 € 3.5. Epi- 
phane, her. 42. S. Auguftin, her. 22. Origène, 
dial, Theodoret, 4, 2, hær. fab. Philaftre » de her. 
c. 40. Théodoret, epif. 146. Eufebe, L. 3. vite 
Conj£. L. 1. Cod. Théod. de hæref. D. Ceillier, hifl. 
des aut. facr. & eccleft r 1. 
MARCIONITES , cherchez MARCION. 
MARCIUS, famille, La famille des MARGIUS 
ou MARCIENS à été célebre à Rome entre les plé- 
béiennes. Marcius dont nous parlerons ci-deffous , en 
fut comme le fondateur. Il laifla C. MAR CIUs 
Ruririus , qu’on furnomma Cenforinus , parcequ’il 
avoit été deux fois cenfeur. Le même fut conful 
avec Q. Fabius Rulianus l’an 444 de Rome, 310 
avant J, C. & fut vaincu par les Samnites. Un autre 
Q+ MaRCIUS, dit Tremulus, qui vivoiten même 
temps, obtint le confulat l’an 448 de Rome ; & 
306 avant J. C, P. Cornelius Aruina fut fon col. 
legue. Marcius fit la guerré aux Hérniques, les 
défit en bataille, & les réduifitàne plus paroître 
devant lui, que derriere des paliffades ; encore les 
força-t-il dans trois divers camps, & les contrai- 
gnit-il à demander la paix. Il laiffa Q.Marcius, 
dit Philippus , qui fut conful l'an 473 de Rome, & 
281 avant J. C. avec L. Æimilius Barbula , & fit 
la guerre aux Etruriens. Celui-ci ett deux fils, 
L. MarCIUS PHILIPPUS, qui eut un fils de cenom, 
conful l’an 568 de Rome, & 186 avant J. C. avec 
Sp. Pofthumius Albinus , & l'an 585 de Rome, & 
169 avant J. C. avec Cn. Servilius Cœpio, Ce fut 
ous {on premier confulat qu'il fe fit une exa@e 
recherche de la nouvelle fuperftition des baccha- 
nales qu’on célébroit de nuit avec des défordres 
horribles. On convainquit fept mille perfonnes de 
cette honteufe fuperftition. Marcius pourfuivit les 
Liguriens jufqu’en une vallée, d'où il ne fe put 
dégager fans une très-grande perte. C. Man crus 3 
dit Figulus, fecond fils de Q. Marcus , laiffa 
C. Marcius FIGULUS, conful l'an 592 de Rome, 
& 162 avant J, C. avec P. Scipion, dit Nafca, 
& l'an 598 avec L. Cornelius Lentulus Lupus. 
Ce Marcius eut deux fils, C. MARCIUS » pere d'un 
autre de ce nom, qui laiffa C, Mar crus FicuLus ” 
conful lan 690 de Rome, & 64 avant J. C. & 
L. Marcus , dit Cenforinus. Celui-ci fut confal 
lan 60ÿ de Rome, & 149 avant J. C. avec M. 
Manlius Nepos. La feconde guerre Punique com- 
mença fous leur confulat , & ils allerent faire la 
guerre en Afrique. Marcius laiffa un fils de fon 
nom, qui eut L. Marcrus , confül l'an 715 de 
Rome, & 39 avant J. C. & pere d’un autre, auffi 
conful l’an 746 de Rome, & 8 avant J. C. avec 
C. Afinius Gallus. Onne connoît pas la filiation de 
L.Marcrus PHILIPPUS, conful l’an 663 de Rome, 
& 91 avant J. C. avec Céfar, La guerre fociale, 
ou des villes liguées commença cette année. ©. 
Marcivs Rex, fut conful l'an 636 de Rome, & 
118 avant J. C. avec M. Portius Cato ; & fon 
fils de même nom le fut l'an 686 de Rome, & 68 
Avant]. C. avec L. Cæcilius Metellus. * Tite-Live. 
Florus. Ciceron, Valere - Maxime. Pline. Dion. 
Eutrope. Cafiodore, Orofe, &c. 
MARCIUS(C, ) furnommé Rurizrus, fut con: 
ful à Rome avec C. Manlius Impériofus , lan 397 
de la fondation de {a ville, & 357 avant J. C. Il 


MAR sr:i 


fit la guêrte aux Privernates, & pillaleur tetritoire: 
Par cette irruption, il les attira au combat , les 
défit, & prit leur ville, qu'ils lui abandonnerent 
fans ofer la défendre, Ces avantages lui procu- 
rérent les honrieurs du triomphe, L'année fuivante 
les Tofcans fe joignirent aux Falifques & aux Tar> 
Quiniens ; pour faire la guerre aux Romains. Ceux. 
ci Jugerent à propos de faire un nouveau diétateur À 
Pour oppofer à de fi puiffans ennemis. Marcius fut 
honoré de cétte charge , & fut le premier des plé- 
béiens qui la pofféda. Il fit colonel de la cavalerie , 
C. Plautius, plébéien comme lui. Ce procédé cha: 
grina le fénat ; mais le peuple en parut plus difpofé 
à prendre les armes. Marcius défit entierement les 
Ennemis, & en amena huit mille prifonniers, Le 
fénat s’oppofa à fon triomphe, qu'il ne laiffa pas 
d'obtenir ; & les fénateurs eurent ce furcroît de 
déplaifir, de voir que jamais le peuple n’avoit tant 
témoigné de joie d'aucun ttiomphe, Marcius fut 
encore conful l'an 402 de Rome, & 352 avant 
J. C; avec P. Valerius Publicola ; Pan 410, avec 
T. Manlius Torquatus ; & lan 412 de Rome, & 
342 avant J. C. avec Q. Servilius Ahala. * Tite- 
Live, Z. 7 & 10, Diodore, Z. 16: Klorus, Cafo- 
dore, &c, } 

MARCIUS, devin célébre dans Rome, avoit 
écrit un livre de prétendues prophéties, ou pré: 
di&tions, qui tomba entre les mains de M. Attilius 
premier magiftrat de la police, qui par ordre du 
fénat faifoit une recherche exadte de ces fortes 
d’écrits , vers l’an de Rome 541 ; & 213 avant 
J. C. Il fut trouvé dans ce livre une prédiétion de 
la funefte bataille de Cannes , en termes qui pa- 
rurent aflez clairs, & que Tite-Livre rapporte tout 
au long. Cette prédi&tion, qui venoit de fe trouver 
véritable par l'événement, difpofa tous les efprits 
à ajouter foi à une autre prophétie, contenue dans 
ce livre de Marcius, mais qui étoit beaucoup plus 
obfcure que l’autre | non-feulement parceque le 
temps , qui eft le véritable intrepréte de ces chofes j 
ne l’avoit pas encore éclaircie ; mais aufl par- 
ceque les exprefions en étoient efedivement 
plus énigmatiques. Elle contenoit des menaces 
d’un grand malheur exprimé en termes ambigus 
& quelques moyens de l’éviter. Ces moyens étoient 
d’inftituer des jeux en l'honneur d’Apollon : de lui 
facrifier tous Les ans à la maniere des Grecs : & de 
tirer du peuple, pour cet effet, certaine fomme 
d'argent. On trouva à propos de prendre un jour 
entier pour examiner toutes les paroles de la prés 
tendue prophétie, & le lendemain les jeux d’Apol- 
lon, la maniere de lui facrifier, & la taxe fur le 
peuple, firent établis par un arrêt du {énat , dreffé 
de point en point, fur ce qui étoit porté par la 
prophétie de Marcius , de la meilleure maniere 
qu'on avoit pu entendre. VoilA Porigine & la pre- 
miere caufe de l’inflitution des jeux que les Ro- 
mains confacrerent en l’honneur d’Apollon. Le 
livre de Marcius fut depuis ce temps-la gardé foi- 
gneufement avec les autres livres publics & facrés. 
*Tite-Live , 2. 264€ 125 

MARCK (la) où marquifat de Brañdeboure, pro- 
vince d'Allemagne , foumife à l’éleéteur de ce nom, 
cherchez BRANDEBOURG. 

MARCK ou LA MARCK, province d’Allez 
magne ; dans la Weftphalie, avéc titre de comté 5 
appartient à l’éleéteur de Brandebourg, qui l’a eue 
de l'héritage de la maifon de Juliers. Sa ville capi- 
tale donne fon nom à la province, & eft {ur la Lippe 
auffi-bien que Ham, Ce comté eft au midi de la 
même riviere de la Lippe, a le duché de Wett. 
phalie au levant, l'évêché de Munfter au fepten- 
trion ; au midi & au couchant le duché de Mens 
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MARCK: La maifon DE LA MARCK , quia 
tiré fon nom du comté de la Marck, eft trés il- 
luftre, & a produit dé grands hommes. Elle defcend 
des comtes d'Altene & d’Altemberg, qui vivoient 
dans le XI fiécle, & qui donnerent dans les fiécles 
fuivans plufieurs archevêques à Yéglife de Co- 
logne. Le premier qui prit le nom de comte de LA 
MARCK fut ENGILBERT , qui fuit; J 

I. ENGtLBERT 1, comte de la Marck, étoit fils 
d'Abozpue IV , comte d’Altene, qui acquit la fei- 
gneurie de la Marck, qu'il fit ériger en comté, 
dont Ænyilberr fon fils, prit le nom, & mourut en 
prifon l'an 1257. Il avoit épouté 1°. Cunegonde de 
Schawemberg : 2°. Eligaberh de Falckenbourg. De 
la premiere il eut EVRARD 1, qui fuit. Du fecond 
lit vinrent quatre filles, mariées en de puiffantes 
maifons. 

IL, EvrArD I du nom, comte de la Marck, 
combattit l’an 1288, à la bataille de Woring, pour 
Jean duc de Brabant, contre Renaud comte de 
Gueldres, & mourutle 12 décembre de lan 1 308, 
laiffant d'Ermengarde , fille d’Adolphe 1, comte de 
Moûs , morte l'an 1293. ENGILBERT IT, qui fuit; 
Adolphe, évêque de Liege, mort le 3 novembre de 
Van 1349 ; Conrad , qui fonda le monaftere de fainte 
Claire de Huerden ; Catherine, religieufe à Vroden- 
bero ; & Cunegonde de la Marck. 

IL. ENGILBERT II du nom, comte dela Marck, 
mourut l'an 1328. Il avoit époufé Mahilde fille 
unique & héritiere de Jean, comte d'Aremberg , 
dont il'eut Ængilbert I , mort fans enfans mâles 
de Richarde de Juliers 3 Adolphe, qui fut arche- 
vêque de Cologne, & évêque de Munfter, puis 
comte de la Marck & de Cleves: ce fut lui qui 
ft la branche des dues de CLEVES & de NEVERS. 
Voyez au mot CLEVES & NEVERS ; EVRARD 
II qui fuit; & Engilbert , évêque de Liége & coad- 
juteur de Cologne , mort le 21 août 1368. 

IV. EvrArD de la Marck, Il du nom, troifiéme 
fils d'ENGILBERT , fut comte d’Aremberg , par le 
partage des biens de fon pere. Il fut archidiacre de 
Cologne & de Liége , puis il époufa Marie de Lots, 
dame de Lumain, fille unique de Louis comte de 
Lots, feigneur de Lumain, & de Neufchâtel en 
Ardenne , & de la dame de Lumain. Il mourut l’an 
1387; & c'eft de lui que defcendent les comtes 
de la Marck d’aujourd’hui : fon fils fut EVRARD 
IT, qui fuit. Il eut aufli une fille nommée Marie, 
alliée l'an 1381, à Robert IV, feigneur de Flo- 
ranges, morte fans enfans. 

V. EvraARD de la Marck, III du nom, feigneur 
d’Aremberg, baron de Lumain, &c. époufa lan 
1410, Marie de Braquemont, fille de Guillaume , 
feigneur de Sedan & de Florenville, terre qu'il 
acheta l’an 1424, de Louis de Braquemont, fon 
beau - frere ; enfuite de quoi il fit commencer la 
forterefle de Sedan l'an 1446. Il s’étoit remarié 
Van 1422, avec Agnès, fille unique & héritiere de 
Jean feigneur de Rochefort en Ardenne , & d’I/a- 
belle dame d'Ogimont. Du premier lit il eut JEAN, 
qui fuit ; Jacques , feigneur d’Aiffeu en Vimeu, 
mort fans poftérité ; & Æligaberh, femme de Georce 
de Sayn , comte de Witgenftein. Les enfans du 
fecond lit d'EvrARD Il, furent Evrard, mort fans 
lignée ; Jean, archidiacre de Liége ; & Louis, comte 
de Rochefort ; qui laïfla de Micolle d’Afpremontun 
fils Louis, mort fans poftérité; & une fille Louife, 
qui pofta la terre de Rochefort à Philippe comte de 
Kuneftein, fon mari. 

VI. JEAN de la Marck, I du nôm, feigneur 
d'Aremberg & de Sedan , fut chambellan du roi 
Chaïles VIF, & Cpoufa l’an 1443 Agnès, fille de 
Robert,comte de Vernenbourg ; dontileut EVRARD 
IV, qui continua la poñiérité des comtes d'Arem- 
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berg, laquelle finit en fon arriere-petit-fils ; Robere, 
de la Marck, qui ne laiffa qu’une fille , Marguerite, 
laquelle porta la terre d'Aremberg dans la maïfon 
de Ligne, par fon mariage avec Jean de Ligne, ba- 
ron de Barbançon. Voyez AREMBERG. Les autres 
enfans de JEAN I, furent ROBERT Î, qui fuit; 
GUILLAUME, tige des feigneurs de LUMAIN , men- 
tionnés ci-après ; Adolphe, mort fans enfans de Marie 
de Hamale ; Jean, chandine de Liége ; & Louis, fei- 
gneur de Florenville. 

VIL RogerT de la Marck, I du nom, feigneut 
de Sedan , de Floranges, de Jamets, &c. duc de 
Bouillon, époufa Jeanne de Marleï , dite du Saulcis, 
fille & héritiere de Co/ars de Marlei , feigneur du 
Saulcis , de Jamets, &c. & fut tué au fiége d'Yvos 
Van 1489, laïffant ROBERT Il, qui fuit; Evrard, 
cardinal mentionnée dans un article féparé ; Claude , 
mariée l’an 1470 à Louis de Lenoncourt ; & Bonne, 
qui époufa lan 1475 , Pierre de Baudoche, feigneur 
de Moulin, morte lan 1505. 

Vill. RogerT de la Marck, Il du nom, duc de 
Bouillon, feigneur de Sedan, &ec. chevalier de 
l’ordre de faint Michel, fervit le roi Louis XII, 
& fe trouva à la bataille de Novarre l'an 1513 , où 
ayant appris que fes deux fils aînés étoient reftés 
bleffés dans un foffé , il pafla avec quelques cava- 
liers ,"qu'il avoit ramaflés , au travers des Suifles 
vidorieux , & alla retirer fes deux enfans qu’il ra- 
mena. Il avoit époufé lan 1491, Catherine de Croi, 
fille de Philippe, comte de Chimai , chevalier de 
la toifon d’or, & mourut l'an 1535. Ses enfans 
furent , ROBERT Il, qui fuit ; Guillaume , feigneur 
de Jamets, mort l’an 1529 fans laiffer poftérité de 
Magdeléne dame d'Azai, fon époufe ; Jean ,feigneur 
de Jamets ; Antoine , abbé de Beaulieu en Argonne; 
Philippe, chanoine &r archidiacre de Liége ; Jacques, 
chevalier de Malte ; Philippe, mariée l’an 1521, à 
Renaud feigneur de Brederode , chevalier de la 
toifon d’or ; & Jacqueline, religieufe. 

IX. ROBERT de la Marck, LI du nom, fut ma- 
réchal de France , & époufa Guillemette de Sar- 
bruche, comtefle de Braine, dame de Montagu , 
de Neufchâtel, &c. troifiéme fille de Roberr de 
Sarbruche , IV du nom, comte de Couci & de 
Braine, & de Marie d’Amboife, & mourut l'an 
1537. Il eut de cette alliance un fils unique, qui 
fuit; 

X. RogerT de la Marck, IV du nom, auf 
maréchal de France, époufa le 19 janvier 1538, 
Françoife de Brezt, comtefle de Maulevrier, ba- 
rone de Maulni & de Serignan , fille aînce & 
héritiere de Louis, grand-fénéchal & lieutenant gé- 
néral au gouvernement de Normandie, & de Diane 
de Poitiers, ducheffe de Valentinois , dont il eut 
Henri -Ro8ErT , duc de Bouillon, qui fuit; 
CHaRLes - ROBERT, comte de Maulevrier, rige 
de la feconde branche ; Antoinette, premiere femme de 
Henri }, duc de Montmorenci, pair & connétable 
de France ; Diane , mariée 1°. à Jacques de Cleves, 
duc de Nevers : 2°. à Henri de Clermont ,; vicomte 
de Tallart:& 3°. à Jean Babou , comte de Sa- 
gonne ; Guillemette , mariée 1°. à Jean de Luxem- 
bourg, comte de Brienne: 2°. à George de Beau- 
fremont, comte de Croifilles, & morte l’an1502; 
Catherine , dame de Breval, marie le 20 août 1582, 
à Jacques de Harlai , feigneur de Chanvalon , che- 
valier de l’ordre du roi ; & Françoife, abbeffe d’Ave- 
nai l'an 1585. 

XI. HENRI-ROBERT de la Marck, duc de Bouil- 
lon, prince de Sedan , chevalier de l’ordre du roi, 
& gouverneur de Normandie, époufa l'an 1558, 
Françoife de Bourbon, fille aînée de Louis de Bout- 
bon, duc de Montpenfer , & moutut le 2 dé- 
cembre de l’an 1574, laïflant Guillaume-Robert de 
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{a Marck, dc de Bouillon; &c. né à Sedan le 
premier janvier de l’an 1562, & mort à Gencvele 
premier janvier de l’an 1588, fans avoit été marié ; 
Jean comte de la Marck, né le 6 o@obre 1564, 
& mort fans alliance le 4 mai 1 587 ; Henri-Robert, 
mort jeune ; & Charlorre de la Marck , duchefle de 
Bouillon, princefle de Sedan ; née le $ novembre 
1574, & marie l'an 1501, à Henri de la Tour, 
vicomte de Turenne, maréchal de France, morte 
lan 1594, fans laifler d’enfans, ayant fait fon 
mari héritier de fes biens. 


II BRANCHE DE 14 MARrcCx, 
qui ne fubfffte plus que par ceux qui one été fubfiiruës 
au nom 6 aux armes de la maifon. 


XI. CHARLES-ROBERT de la Marck, fecond fils 
de ROBERT IV, maréchal de Bouillon, commen- 
ça cette branche : il fut comte de Maulevrier & 
de Braine , vicomte de Huiflai, baron de Pontarci, 
de Mauni & de Serignan, chevalier des ordres du 
roi, & capitaine des Cent-Suifles de la garde du 
corps de fa majefté. Il fut marié trois fois, 1°. À 
Jacqueline d’Averton , fille de Payer, feigneur de 
Belin: 2°. l’an 1574, à Anroinette de la Tour, fille 

‘ de Gilles, baron de Limeuil: 3°. à Tfabeau de Plu- 
viers, Ce comte qui avoit pris le titre de duc de 
Bouillon , après la mort de Charlotte , fa niéce, 
mourut en feptembre 1622, âgé de 84 ans. Il eut 
du premier lit Françoife de la Marck , femme de 
Henri Pinart, vicomte de Comblizi. Ses enfans du 
fecond lit furent HENRI-ROBERT, comte de Braine 
qui fuit ; Louis, marquis de Mauni, chevalier des 
ordres du roi, & capitaine de fes gardes du corps, 
mort fans poftérité légitime l'an 1626 : il avoit 
Cpouté Charlotte des Urfins ; Alexandre , abbé de 
Braine & d’Igni; Anne, comte de Braine, mort 
fans poftérité de Marie Hennequin, veuve d'Olivier 
le Fevre, feigneur d’Eaubonne ; & Catherine, mariée 
à Jean Flehard , feigneur de Preffins. 

XIL. HENRI-ROBERT de la Marck, comte de 
Braine, baron de Serignan , & capitaine des Cent- 
Suïffes de la garde du roi, qui prit auffi le titre de 
duc de Bouillon, fut mariétrois fois, 1°. à Marguerite 
d’Authun , fille de Jacques , feigneur de Chanclos , 
& d'Ifabelle de Pluviers fa belle-mere : 2°. À Anroi- 
nette d'Albert, fœur de Charles, duc de Luines : 
351 Françoife de Harcourt, fille de Pierre, mar- 
quis de Beuvron. Il mourut le 7 novembre de lan 
1652, âgé de 77 ans, ayant eu du premier lit 
Robert, mort jeune l'an 1615 ; Marie - Charlotte, 
premicre femme de René de l'Hôpital, marquis de 
Choïfi; Henriette, religieufe ; & Louife de la Marck, 
mariée l'an 1633, à Maximilien Echallard , marquis 
de Fa Boullaye, & morte à Paris le 17 mai de l'an 
1668, âgée de $6 ans. Leurs enfans prirent le nom 
& les armes de la MARCK ; favoir 1. HENRI-Ro- 
BERT Il, comte de la Marck & de Braine, colo- 
nel du régiment de Picardie, gouverneur de Woër- 
den , maréchal des camps & armées du roi, tué 
à la bataille de Confarbrick près de Trèves, le 11 
août 1675, après s’être fignalé en diverfes occa- 
fions. Il avoit époufé l'an 1657, Jeanne de Saveufe, 
fille unique & héritiere de Henride Saveule , baron 
de Cardonai, & feigneur de Bouquainville , & de 
Magdelene Viole | morte le 12 avril 1714, dont 
il Laifla Louife-Magdelére Echallard de la Marck, 
comtefle de Braine, barone de Serignan, mariée 
l'an 1689 à Henri de Durfort , duc de Duras , morte 
le 13 avril 1717 , âgée de 58 ans; & Gabrielle , 
demoifelle de Braine, morte à l'âge de 20 ans au 
mois de novembre de l’an 1686; 2. HENRI-LouIs 
Echallard , dit Ze come de la Marck ; Capitaine aux 
gardes du duc de Sayoye, qui prit le nom de 
comte de la Marck, après la mort de fon frere: il 
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époufa Elizabeth d'Héraudi de S, Dicri , morte l’a 
1686, dont il a eu deux fils; 3. Maximilienne , telis 
gieufe à Chârelleraut ; 4. Chaïlotte-Elizabeth , reli2 
gieufe à Poitiers ; & 5. Marie-Françoife demoifellé 
de la Marck, fille d'honneur de la reine Marie 
Thérèfe , laquelle époufa en juin 1680, Pierre 
comte de Lanion, lieutenant général des armées 
du roi, Capitaine-lieutenant des géndarmes de [a 
reine , gouverneur de Vannes , & chevalier de 
S. Louis. Elle refta veuve dé Ji lé 36 mai 17173 
& elle mourut le 27 avril 1726, âgée de 76 ans. 


TITI BRANCHE DE 14 MARCK; 
la Jeule qui Jubfife à préfent, celles ide Cleves, de 
Nevers, d'Aremberg, de Sedan & Bouillon, € de 


Maulevrier, étant éteintes. 


VIL. GUILLAUME de la Maïck ; troifiéme fils dé 
JEAN I, comte de la Marck & d’Aremberg, com 
ménça cette branche ; qui fut furnommée des barons 
de Lumain. On le furnomma le Janglier des Ardennes } 
à caufe de fa férocité. Ce fut Ini qui tua inhumai- 
nement de fa main, Louis dé Bourbon, évêque 
de Liége, & qui jetta fon corps du haut dr pont 
dans la Meufe , dans une {édition qu'il avoit fufci- 
tée avec quelques chanoiïnes contre ce prince l’an 
1482. Maximilien, archiduc d’Aütriche, vengea 
cette mort; car ayant appris que Gtillaume vou- 
loit exciter quelques troubles dansles Pays-Bas, 
il le fit arrêter à Utrecht, où il eût la tête tranchée 
lan 1485. Il avoit époufé Jearné d’Arcot; barone 
de Schonhouen, dont il eut JEAN, qui fuit; & 
Marguerite, femme dé Lancelot feïgneur de Barle+ 
mont. 

VIII. JEAN de la Marck, baron de Lumain L, 
moürut lan 1$26. Il avoit époufé Margierite fille 
de Théodoric , feigneur de Runekël., dont il eut 
JEAN Il, qui fuit; 

IX. JEAN U de la Marck, baron de Lumain ; 
mort l'an 1553, ävoit époufé Marguerite ; fille 
de Jean de Waflenaër, burgrave de Leyden, dont 
il eut Guillaume, mort lan 1573; fans avoir été 
marié ; PHILIPPE ; qui fuit ; George ; mort 
jeune ; Magdeléne ; hariée à Philippe feigneur de 
Beaufort en Artois ; Marguerite, alliée à Charles de 
Gavre, comte de Beaurieu ; & Jofne, époufe de 
Jean Thierri comte de Loweftein , morte l’ân 1626. 

X. PniLippe de la Marck, baron de Lümain ; 
époufa Catherine , fille de Théodorie comte de Man- 
derfcheid : deux oncles de Catherine étänt morts 
fans enfans, Philippe s’empara , au nom de fa 
femme, des châteaux de Sleiden & de Kerpen. 
Cependant, par fentence de la chambre impérialé 
rendue l’an 1657, il rendit le dernier à la maifon 
de Culembourg , qui y avoit plus dé droit qüe lui. 
Il le racheta depuis des comtes de Waldeck. Ses 
enfans furent, ERNEST, qui fuit ; & Catherine >qui 
époufa Perre-Erneff de Gavre , comte de Frefin, 

XI. ERNesr de la Marck, baron dé Luñain & 
de Sleiden ; prit le titre de comte de la Marck 
après la mort de Henri - Robert, de la brânche de 
Maulevrier, & mourut le 18 février de l’an 1653. 
Il avoit époufé Sibylle, fille de Jean-George prince! 
de Hohenzollern , dont il eutun fils, Jean-Frédéric } 
qui lüi furvécut ; mais qui mourut fans poftérité. 
Erneft s’étoit remarié à une perfonne d’une condi- 
tion bien au-deflous de la fienne :il en eut FRAN- 
ÇOIS-ANTOINE , qui fuit. 

XII. FRANÇOIS-ANTOINÉ , comte dé la Marck, 
nonobftant l'inégalité de la condition de fa mere, 
fucceda à fon frere Jean-Frédéric, & mourut lé 27 
juin 1680, ayant époufé Catherine-Charlozte, fille 
de Jean- Ernef? comte de Wallenrodt, laquelle fé 
remaria avec Ernanuel, comte de Furftemberg. 
Elle mourut le 4 avril 1726, âgée de 78 ans, Fran- 
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çois-Antoine laiffa trois fils, Jean-Berthold-Francois, 
né lan 1672, mort à Paris le 19 janvier 1697; 
Louis-PiERRE, qui fuit ; & Jules-Augufte , né lan 
1680, colonel d'un régiment d'infanterie au fervice 
de la France. 

XIII. Loutis-PrERRE comte de la Marck & de 
Sleiden, baron de Lumain, feigneur de Serain , de 
Kerpen & de Saffeubourg, eft né l'an 1674. Il eft 
lieutenant général des armées du roi de France , & 
colonel de deux régimens, nommés autrefois de 
Furflemberg. 1 avoit époufé l'an 1700 , Marie-Mar- 
guerite-Françoife de Rohan-Chabot , fille de Louis 
duc de Rohan, pair de France, morte le 28 jan- 
vier 1706 , laïflant un fils & une fille. * Juftel , 
hifloire d'Auvergne. Sainte - Marthe. Gui Coquille. 
Godefroi. La hs , hiffoire de Harcourt , tome 2. 
Le P. Anfelme. Imhoff, moritia imperii. 

MARCK (Evrard de la) cardinal, évêque de 
Liège, nommé par quelques auteurs le cardinal de 
Bouillon, fils de ROBERT I , duc de Bouillon , 
prince de Sedan, &c. & de Jeanne de Marli, fut 
élu évêque de Liége l'an 1505. Outre fes ordon- 
nances fynodales, il en publia de particuliéres 
contre les blafphémateurs , contres Les impies , 
puis contre les hérétiques. Ce prélat, qui sétoit 
mis fous la proteétion de la France , avoit été 
pourvu de l'évêché de Chartres , & avoit reçu plu- 
feurs bienfaits des rois Louis XII & FrançoisI, 

ui devoient lui procurer un chapeau de cardinal, 
ere , fous prétexte qu'un autre lui avoit été 
préféré , il fe jetta dans le parti de l’empereur, & 
Van 1518, étant uni à Robert de la Marck fon 
frere , il fe ligua avec Charles d’Autriche, roi 
d'Efpagne, contre la France. L'ingratitude de ces 
deux freres fut généralement blâmée ; mais Evrard 
s’en moquant , ne garda plus de mefures, & oublia 
même ce quil devoit à fon rang. Après la mort de 
l'empereur Maximilien I, il fe trouva à la diéte 
de Francfort, & fit fi bien par fes cabales, que 
Charles-Quint fut élu en la place de Maximilien 
fon aïeul , l'an 1519. Ce prince , fatisfait de fes 
foins , le fit archevêque de Valence , en Efpagne, 
& lui procura le chapeau de cardinal, que le pape 
Léon X lui donna lan 1520. Peu après Robert, 
prince de Sedan , fe remit fous la proteétion de 
la France, & déclara la guerre à l’empereur. Le 
cardinal de Liége fon frere , devoit ou le défendre, 
ou lui faire prendre d’autres mefures. Au contraire, 
il fut le premier à fe jetter fur fes terres, à lui en- 
lever fes places, & à le traiter comme le plus cruel 
de fes ennemis. Par cette conduite il fe ménagea 
une nouvelle grace qui flatoit fon ambition ; c’eft 
que l’empereur lui permit d’exercer dans les Pays- 
Bas le pouvoir de légat, qu'il avoit obtenu du 
pape Clément VII. Ce prélat mourut à Liége le 
16 février de l’an 1538. Son corps fut enterré dans 
fa cathédrale, où l’on voit fa ftatue fur fon tom- 
beau de bronze doré. * Martin du Bellai , Mémoires, 
L. 1. Chapeauville, de epifc. Leod. Ciaconius. Au- 
beri, &c. 

MARCK (Robert de la) duc de Bouillon, fei- 
gneur de Sedan & de Floranges , maréchal de Fran- 
ce, chevalier de l’ordre du roi, fils de ROBERT 
de la Marck, II du nom, & de Catherine de Croi, 
fe diftingua dans Les armées fous les regnes de Louis 
XII & de François 1, fut bleffé lan 1513, à la 
bataille de Novarre, & fut pris à celle de Pavie 
l'an 1525. On le conduifit à l’Eclufe en Flandre , 
& quelques temps après on le mit en liberté. Le 
roi lui donna le collier de fon ordre , & le fit maré- 
chal de France vers l’an 1530. Il défendit , l'an 
1536,la ville de Perone contre le comte de Naffau, 
& mourut l’an JHA Son fils ROBERT de la Marck, 
IV du nom, duc de Bouillon, &c. fut aufi maréchal 
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de France , chevalier de l’ordre du roi, & fut 
nommé le maréchal de Bouillon: Le roi Henri I lui 
donna le bâton l’an 1547, & l’envoya l'an 1550 
en ambañlade vers le pape Jules IL Il reprit le 
château de Bouillon l'an 1552, & l’année fuivante 
il fut arrêté à la prife du château d'Hefdin le 18 
juillet. Les Efpagnols le traiterent de la maniere 
du monde la plus dure , le taxerent à foixante mille 
écus d’or de rançon, par la tréve conclue à Vau 
celles le 5 février 1555, & par une perfidie hor- 
rible , ils lui donnerent avant fa fortie un poifon 
lent, dont il mourut l'an 15 56. * Martin du Bellaï, 
Mémoires. Paul Jove. De Thou. Juftel. Le P. An- 
felme, kif. des grands officiers de la couronne. 

MARCOMANS, peuples de l’ancienne Germa- 
nie, que Reginon appelle Marahenfes, occupoient 
le pays qu'on appelle aujourd’hui Merhern. Cluvier 
dit qu'ils demeuroient entre les rivieres du Rhin, 
du Danube & du Necker , & que de-là ils paferent 
dans la Bohême , avec les Sedufiens & les Harudes. 
Depuis, ils fe révolterent fouvent contre les Ro- 
mains , & fur-tout du temps de l’empereur Marc- 
Aurele , par lequel ils furent vaincus l'an de J. C. 
174. Is le furent encore fous l'empire de Dioclé- 
tien l'an 299. * Ptolémée, Dion, Velleius Pater- " 
culus, Jule Capitolin, € divers autres anciens au- 
Leurs en font mention. 

MARCOMIR : c’eft le nom de quelques princess 
qu'on prétend avoir gouverné les François avant 
Pharamond. L'abbé Trithéme , qui nous a donné 
une hiftoire, ou plutôtun roman ridicule de l'ori- 
gine des François, dit qu'Antenor ayant été tué 
par des Scythes & les Goths, laïffa un fils qui fut, 
Marcomir I. Celui-ci fe laiffa conduire par une 
célébre magicienne , nommée Alirune, laquelle 
lui fit voir un monftre qui avoit trois têtes , de 
lion, de crapaud & d’aigle ; marquant fes Allemans 
par le lion, les Francois par le crapaud, à caufe 
qu'ils habiterent des lieux marécageux ; & par 
l'aigle , l'empire romain. Ainfi Marcomir quittant 
le pays où il demeuroit, vint s'établir en Alle- 
magne, & eut pour fuccefleur fon fils Antenor. 
MarcomiR Il, fils de Nicanor, regna 20 ans, 
& laiffa un fils nommé Clodion ou Clovis. MAR- 
coMir III fucceda à fon frere Herimer, & fut 
vaincu par l’empereur Claude à fonretour d’An- 
gleterre, ayant regné 18 ans. Il eut un fils nommé 
Clodomer ou Clodomir , qui lui fucceda. MARCOMIR 
IV , fils d'Odemar ou Audemar , regna 21 ans. 
MarcomiRr V, fils de Clodion III, étoit très- 
puiffant , fit la guerre aux Romains avec avan- 
tage, & fe rendit redoutable à fes ennemis. On 
croit qu’il fut pere de Pharamond, & d’un autre 
fils auffi nommé Marcomir. Ces faits font ima- 
ginaires, & nous ne les rapportons que comme des 
fables. * Voyez Trithemius , de orig. Franc. & Du- 
pleïix, avant propos 6 de l’hifloire de France , page 20 
€ fuivantes. 

MARCOMIR , prince ou capitaine François, 
& frere de Sunnon, fut défait par Stilicon, qui 
lenvoya en exil dans la Tofcane l'an 396. Sunnon 
fut tué par les fiens. Le poëte Claudien en fait 
mention, Z. 1, de laud. Srilic. 

MARCOUEFE , religieufe , que Charibert épou- 
fa, cherchez CHARIBERT & MIREFLEUR. 

MARCOUL ou MARCULFE (faint ) abbé de 
Nanteuil, naquit à Bayeux en Normandie, de pa- 
rens fort confidérables par leur nobleffe. Auflitôt 
qu'il fe vit en état de difpofer de fes biens, il Les 
vendit , en donna le prix aux pauvres, & pafla 
dans le diocèfe de Coutances , dont S. Poffeffeur 
étoit évêque. Il y mena une vie fort retirée, juf= 
qu'à l’âge de trente ans, qu’il fut ordonné prêtre. 
Éufuite il s’adonna à la prédication, & fe fit ad- 
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mirer par fa fcience & par fon zèle. Ce fut pour 
lors qu'il fut infpiré d’aller trouver Childebertroide 
France, fils de Clovis, premier roi chrétien, pour 
lui demander un petit lieu appellé Nanteuil, près de 
la ville de Coutances, afin d’y bâtir un monaftere. 
Non {eulement il obtint ce lieu; mais par ordre 
du roi, il y fut conduit par un feigneur , nommé 
Léonce, auquel on donna l’intendance des bâti- 
mens qu'il y falloit faire. S. Marcoul fe vit bientôt 
chefd’un grand nombre de religieux ; de forte qu'il 
fut obligé de bâtir plufieurs monafteres pour les 
recevoir. Dans un fecond voyage qu'il fit à la 
cour, le roi, qui étoit à Compiegne , alla au-de- 
vant de lui , le fit loger dans’fon palais , & confir- 
ma les donations qu’il lui avoit faites , & celles 
des autres bienfaiteurs de fon abbaye. Il ne fut 
pas plutôt de retour à Nanteuil, qu'il rendit fon 
ame à Dieu entre les mains de S. Lo, évêque de 
Coutances, le premier jour de mai de Fan 558. Il 
y a une célbre églife à Corberi, au diocéfe de 
Laon, dépendante de S. Remi de Reims, qui eft 
dédiée fous fon nom , & où l’on conferve une partie 
de fes reliques. C’eft où les rois de France vont 
faire une neuvaine après avoir été facrés à Reims, 
avant que de toucher les malades des écrouelles. 
Les autres offemens de ce faint ont cté tranfportés 
pendant les guerres des Normans , de l’abbaye de 
Nanteuil en l’églife de Mante , où l’on aflure qu'il 
fe fait plufieurs miracles , pour la guérifon des 
écrouelles. L’on tient que c’eft à S. Marcoul que 
les rois de France recoivent de Dieu le pouvoir de 
guérir les écrouelles. Du Haillan témoigne que le 
roi Charles VII y alla au fortir de Reims, felon la 
coutume & dévotion ancienne des rois fes prédé- 
ceffeurs. * A&es dans Surius , dans Bollandus, & 
dans Mabillon , féécles bénédittins. Faroul, vie de faint 
Mar:oul. Bulteau , hiff. monaflique d'Occident ; tome 
1,2. 2,0, 31. Du Chêne, X/f. des antiq. des villes, 
€ L 1, de la majeflé françoife. 

MARCULE, martyr des Donatiftes en Afrique, 
dans le IV fiécle, étoit évêque de ce parti. L’empe- 
reur Conftance ayant envoyé Paul Macaire l'an 
348, pour réprimer les Donatiftes, fes officiers 
envoyerent des troupes à Bagais, où ils trouverent 
Donat & Marcule à la tête des Circoncellions. 
Les foldats ayant été repouflés, revinrent à la 
charge , tuerent quelques-uns de la troupe , & entre 
autres Donat & Marcule, fi l’on en croit les Dona- 
tifles. S. Auguftin dit toutefois qu'ils {e tuerent 
eux-mêmes : Donat en fe jetrant dans un puits; & 
Marcule en fe précipitant du haut d’un rocher. Les 
aëtes de Marcule faits par un Donatifte portent 
que Marcule étoit un des dix évêques qui furent 
députés vers Macaire, par un fynode des Dona- 
tiftes , afemblé en Numidie ; que Macaire le fit 
fuftiger & renfermer dans le château de la petite 
ville de Nova Petra, où il fut précipité du haut 
d’une roche voifine. Ces aétes de Donat & de Mar- 
cule ont trompé les auteurs de quelques martyro- 
loges, dont les uns ont mis ces deux Donatiftes au 
nombre des faints martyrs de l’églife ; & les autres, 
en changeant le nom de Marcule, en ont fait un 
Marcel, prêtre de Nicomédie, précipité du haut 
d'une roche par les Ariens, du temps de lempe- 
reur Conftance. * Optat, /. 3. S. Auguftin, £7 Joan. 
kom. 1 & 2,61. 3 contra Crefcon. Aëta apud Mabil- 
lon , tom. 4 analetfor. Baïllet , vies des faints, au mois 
de novembre. 

ES MARCULFE, moine connu par fon re- 
cueil de’ Formules des aëtes les plus ordinaires 
fuivant la coutume du lieu où il demeuroit, qu'il 
dédia à un évêque nommé Landry. L'incertitude 
où l'on eft du fiége qu’occupoit ce Landry, fait 
que les favans font partagés fur Le temps où vivoit 
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Marculfe. M. de Launoy prétend que celui à qui 
cet ouvrage eft dédié eft Landry ; évêque de 
Meaux, & qu'anf Marculfe vivoit dans le hui- 
tiéme fiécle. Ce fentiment fuivi par quelques 
autres , n’eft pas aflez appuyé. IL paroît plus cer- 
tain que ce Landry étoit l’évêque de Paris de ce 
nom , qui fiégeoit fous le regne de Clovis Il, vers 
Pan 6$o, & que Marculfe étoit moine dans fon 
diocèfe, lorfqu'il finit cet ouvrage, étant plus qué 
feptuagénaire, comme il le dit Iui-même. Le pere 
Labbe prétend qu'il a demeuré à Bourges , & qu’il 
meft autre que ce Marculfe d’abord le&eur fous 
S. Auftrégifile, puis abbé d’un monaftere, qui eft 
aujourd’hui la collégiale du château. Le recueil des 
Formules de Marculfe , eft divifé en deux livres. Le 
premier contient les chartes royales, c’eft-à-dire, 
les aétes qui venoient du palais, & qu'il nomme 
lui-même precepriones regales. Le fecond comprend 
les aétes qui fe pañloient entre particuliers, & à qui 
ildonne le nom de Charte pagenfes. Ce recueil efttrèss 
utile, & même très-néceflaire pour bien entendre 
lhiftoire de nos rois de la premiere race, comme 
du Chêne l’a remarqué, Le célebre Jerôme Bignon 
eft le premier qui l'ait donné au public. La pre- 
miere édition parut en 1613 in-8°. avec d’autres 
anciennes formules d’un auteur inconnu: le tout 
accompagné de favantes notes. La même année 
Fréderic Lindenbrog en donna aufli une édition 
dans fon Code des Loix. Il y a plufieurs chapitres 
dans l'édition de M. Bignon qui ne font pas dans 
celle-ci, & réciproquement celle de Lindenbrog 
en contient plufieurs qui manquent dans celle de 
M. Bignon. Celui-ci revit depuis fon travail, & 
de nouvelles recherches le mirent à portée de don- 
ner une édition plus parfaite que la précédente, 
Elle ne parut qu'après fa mort, en 1666 in-4°. par 
les foins de M. Nivard , jurifconfuite d'Angers. 
On y trouve le livre de la loi Salique, & le gloffaire 
de François Pithou, qui lui fert d’éclairciflement, 
avec de nouvelles notes du même M. Bignon fur 
cette loi. Cette édition feroit parfaite, fi on y avoit 
fait entrer ce qui fe trouve dans celle de Lin- 
denbrog, & qui manque dans le texte donné par 
M. Bignon. C’eft ce que M. Baluze a exécuté, dans 
le fecond volume de fon recueil des capitulaires de 
nos rois , où il a eu foin de recueillir ces variantes 
qui font confidérables. * D. Rivet, hifl. litter. de La 
France, tome III. 
MARCULFE, cherchez MARCOUL. 
MARDAS SALEH , fils de Mardas, qui fut fur- 
nommé Affad eddoulat, c’eft-à-dire, /e lion de La 
principauté, étoit Kelabite d’origine, c’eft-à-dire s 
d’une tribu des Arabes, qui portoit ce nom, dont 
il étoit le chef. Il vint en Syrie vers l’an 415 de 
lhégire, 1024 de J. C. avec les Arabes, & s’em- 
para de la ville d'Alep, où commandoit alors un 
gouverneur de la part de Dhaher, calife des Fa- 
thimites en Egypte. Mais il ne put jouir de cette 
principauté que trois ans; car il fut tué dans un 
combat que lui livra Bouzkin, général d’armée du 
même calife. De ce Saleh fils de Mardas, la mai- 
fon ou la dynaftie des Mardaffides , qui ont regné 
dans Alep & dans une grande partie de la Syrie, 
a pris fon nom. Il y en a qui donnent quatre ans 
quelques mois de règne à Saleh , qui fut tué l’an 
420 de l’hégire, 1029 de J. C. Ces fultans Mar- 
daflides où Mardafchides , comme quelques-uns 
les appellent, après avoir repris Alep fur les ca- 
lifes d'Egypte , jouirent de cette principauté en- 
viron cinquante ans. Îl y en eut parmi eux de 
très-favans & très-libéraux envers les gens de 
lettres:tels furent Mahmoud, furnommé 4yg'ed- 
doulat , & fon fils Naffer. Le dernier de ces princes 
fut Amin Sabek, qui commenca fon regne l'an 
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468, & qui perditenfin Alep l'an 472 del'hégire.Les 
Mardaffides font fouvent appelés par les hiftoriens 
les Kelabires, à caufe de leur origine. * D’Herbelot, 
bibliorkh. orient. 

MARDAVIGUE , fils de Rayaz , fils de Mor- 
danféhgh. I étoit Mage ou Zoroaftrien de religion, 
& Dilemite de nation, & avoit un frère nommé 
Vafchmakin. Us étoient tous deux fi braves, qu'ils 
fe rendirent maîtres, non feulement de la pro- 
vince de Dilem , qui avoit des rois particuliers de 
la race de Vafchoudan ; mais encore de celle de 
Ghilan, de Tabareftan & de Mazanderan , dans 
lefquelles Mardavigue prit le titre de fultan. Après 
avoir acquis une fi grande puiffance, il attaqua les 
provinces d’Iraque & de Fars, c’eft-à-dire, de la 
haute Perfe, & de la Perfe proprement dite, que 
lon pouroit appeller méridionale à l'égard de 
l’Iraque Perfique, qui eft feptentrionale. Ce fut 
dans cette expédition, que les enfans de Bouiah 
commencerent à paroître. Ils firent de fi belles 
aétions pendant cette guerre , qu'ils mériterent de 
pofléder les premiers emplois de la milice, & ce 
furent-là les premiers pas qu'ils firent pour monter 
jufqu’à la fouveraineté , où ils parvinrent peu de 
temps après. Mardavigue cependant qui portoit le 
titre deroide Dilem, futtué par un defes efclaves. 
Vafchmakin fucceda , après la mort de fon frere 
Mardavigue, à la couronne de Dilem & de prefque 
toute la Perfe, l'an 323 de l’hégire , 934de J. C. 
* D’Herbelot, bibliorh. 

MARDICK , bourg du côté de Flandre, que 
l'on diftingue dans le pays par le grand & le petit 
Mardick. Le grand Mardick ef fituc entre Dun- 
kerque & Gravelines, à deux lieues de l’une & 
de l’autre, Le petit Mardick eft entre Dunkerque 
& le grand Mardick fur le bord de la mer; c’eft 
ce dernier qui a été autrefois fortifié ; & il y 
avoit un fort de bois qui gardoit un chefnal qui 
conduifoit autrefois les vaifleaux à Dunkerque, 
avant que l’on y eût formé les jetrées , & que l’on 
nommoit foffe de Mardick , mais qui s'étoit entiere- 
ment recomblé depuis. Les François ayant été obli- 
gés de démolir le port de Dunkerque, par le 
traité de paix conclu à Utrecht le 11 avril 1713, 
ils ont fait un canal avec une éclufe à deux 
pañlages auprès du petit Mardick, pour tirer les 
eaux du pays, & les décharger à la mer à la ma- 
rée bafle. Mais comme ils avoient à l'éclufe de 
Mardick un pañlage fort large, & que les Anglois 
craïgnoient que ce ne fût dans le deffein d’y faire 
un nouveau port, il a été convenu par le traité 
d'alliance fait à la Haye le 4 janvier 1717, qu'on 
démoliroit Le grand paffage , & que le petit feroit 
réduit à la largeur de feize pieds. * Mémoires du 
Éemps« 

MARDINUS ( Moïfe, dit ) cherche; MOYSE 
BARCEPHA. 

MARDOCEMPADUS, roi de Babylone, eft 
appellé par lfaïe, MeRoDAC BALADAN, c’eft-à- 
dire, fils ou defcendant de Baladan ou Belefus. 
Voyez; MERODAC. 

MARDOCHÉE ou MARDOCHAI, de la tri- 
bu de Benjamin, oncle de la reine Efther , cherchez 
AMAN & ESTHER. On lui attribue un traité, 
Deritibus Judæorum , qui eft entre les Talmudiques; 
mais il eft fur qu'il a été compofé long - temps 
après par quelque Juif, peut-être de même nom. 

MARDOCHÉE , rabbin, fils d’'Eliérer Com- 
tino, Juif de Conftantinople, a compofé un com- 
mentaire fur les cinq livres de Moyfe. Ceux qui 
l'ont lu en manufcrit difent qu'il eft affez littéral , 
& que l’auteur ne néglige rien pour trouver le 
fens de fon texte : qu'il cite d'ordinaire les meil- 
leurs rabbins, & principalement Aben-Efra : de 
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forte qu'il peut être inutile même aux Chrétiens, 
pour l'intelligence de lEcriture-Sainte, * Simon, 

MARDONIUS, général de l’armée de Xerxès, 
roi de Petfe, gendre de Darius, & beau-frere du 
même Xerxés, prit Athènes {ous la LXXV olym- 
piade , l'an 479 avant J. C. Paufanias & Ariftides, 
généraux des Athéniens & des Lacédémomiens , 
défirent fes troupes dans un combat où il perdit 
la vie, près de la ville de Platée dans la Béotie, 
fur la fin. de la même année. * Hérodote, Z. 8 & 9. 
Diodore , Z 11. Plutarque. Juftin. Cornelius Ne- 

os, &C. 

MARDONIUS, Scythe de nation & paien de 
créance, qui vivoit vers l'an 332, apprit les pre- 
miers élémens des lettres à Julien l’Apo/far. 

MARE (Philibert dela ) confeiller au parlement 
de Dijon, avoit beaucoup de génie pour écrire 
l'hifloire & les éloges des favans, parmi lefquels 
il a tenu lui-même un rang fort diftingué. Son ftyle 
latin, formé fur celui de M. de Thou, toit très- 
propre à ce genre d'écrire , & tout ce qu'il a 
donné fur ces matieres a été reçu du public avec 
empreffement , & fait defirer que Jon publie ce 
qu'il a laiflé manufcrit. Il eft mort dans fa patrie en 
1687. Son mérite lui avoit fait acquérir la qualité 
de citoyen Romain , comme il le marque lui-même 


page 36 de la vie de Guillaume Philander, où l’on 


voit aufli qu'il étoit en grande relation avec le 
favant Marie Suarés, évêque de Vaïfon. Il étoit 
fort verfé dans la littérature & dans l’hifoire , 
comme on le peut voir par fes ouvrages, qui font: 
Commentarius de bello Burgundico apud Sequanos , à 
Dijon en 1642, in-4°. Il y décrit ce qui s'eft paflé 
dans la guetre de 1636. Philippe de la Mare, fon 
fils, en a donné une feconde édition en 1689, avec 
des augmentations. ifforicorum Burgundie confpec- 
us, en 1689 in-4°. Ce n'eft qu'un catalogne des 
piéces manufcrites & imprimées que M. de la 
Mare avoit recueillies pour compofer une hiftoire 
de Bourgogne qu'ilavoit eu deffein d'entreprendre, 
& à laquelle il a travaillé. La vie de Jacques , 
Jean, André & Hugues Guijon, quatre freres, nés 
à Autun , & diftingués parmi les favans. Cette vie, 
qui eft en latin, eft au-devant de leurs œuvres, 
dont l'édition eft due auffi aux foins de M. de la 
Mare, en 1658 , in-4°. La vie de Guillaume Philan- 
der, ou Filandrier,de la ville de Chatillon fur Seine, 
en latin, en 1667. La vie d'Hubert Languet, 
Bourguignon , confeiller de Saxe, en latin, im- 
primée en 1700 , à Hall par les foins de Jean 
Pierre Ludovic , que quelques-uns en ont fait 
mal-propos auteur. Le manufcrit de cette vie con- 
tient de plus que l’imprimé une épitre dédicatoire 
à Louis XIV. Voyez la préface de l'édition que 
Ludovic a donnée en 1709 , des lettres d’Hubert 
Languet, fous le titre de Arcana fæculi decimi fexti, 
in-4°. Il y avoue qu'il avoit reçu une copie de cette 
vie de Vincent Languet , comte de Gergy , pléni- 
potentiaire à la diète de Ratisbonne , qui la lui 
avoit fait venir de Dijon en 1700, & qu'elle eft 
de M. de la Mare. M. de la Mare a laiffé manu- 
fcrites les vies de Gilbert Genebrard, archevêque 
d'Aix, mort le 16 de février 1587; de Philippe 
Lantin, confeiller à Dijon ; de Jacques comte de 
Vintimilles , confeiller au même parlement , avec 
un difcours de la race des Vintimilles , Paléologues 
& Lafcaris ; d'Etienne de la Boëtie, confeiller au 
parlement de Bourdeaux ; de Pierre le Goux de la 
Berchere, premier préfident au parlement de Dau- 
phiné ; de Othe Guillaume, duc & comte de Bour- 
gogne ; & celle de Claude Saumaife. Prefque toutes 
ces vies font écrites en latin. M. de la Mare en- 
voya cette derniere à feu M. Huet, ancien évêque 
d’Âvranches, qui avoit été ami de Saumaife. Ce 
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prélat Ja Jut, la corrigea, y fitdes atgmentahons , 
& envoya à M. de la Mare le manufcrit qui n'a 
jamais té imprimé. M, de la Monnoic , dans fes 
notes fur les jugemens des favans'de M. Ballet, dit, 
que ce qui en a empêché l'imprefion , c’eft que 
Philippe de la Mare, fils de l’auteur, poffeffeur 
de tous les anufcrits de fon pere, a appréhendé 
que la publication de cette vie ne lui fit tort, & 
aux fiens dans l’efprit de Louis XIV, parcèque 
Saumaïle n’avoit point été catholique : comme fi 
é’étoit un crime d'écrire la vie d'un homme de 
lettres, quoiqu'engagé dañs lerreur. Enfin M. de 
la Mare a laïfié encore manufcrits des mémoires 
contenant ce qui s’eft paflé depuis l'an 1673 , juf 
qu’en 1687, qui fut cehu de fa mort, trois volumes 
2n-fol. * Le Long, éibliothéque hiflorique de la France, 
ên plufieurs endroits. Baïllet, jugemens des favans, 
édition de 1722, rome , page 59. P. D. Huet, de 
rebus adeum pertinentibus , pag. 2751 
MARE (Nicolas de la) doyen des commiflaires 
du Châtelet, mort le 15 d'avril 1723, âgé d’envi- 
ron quatre-vingt-deux ans, eft auteur du Traité de 
La Police, où l’on trouve L'hiffoire de fon établiffèment, 
des fonélions €: les prérogatives de fes magiflrats , les 
doix 6 Les reglemens qui la concernent. Cet excellent 
ouvrage eff en trois volumes ir-fo1. Le premier 
a été imprimé à Paris en 1705, le fecond en io, 
le troïfiéme en 1719. Les recherches importantes 
& l'exa@itude font le mérite particulier de cet ou- 
vrage, quoiqu'on ne puifle pas dire que tout y 
fôit abfolument exa@. M, le Roy , ancien con- 
trôleur des rentes de l'hôtel de ville de Paris , Cn- 
core vivant en 1735, en a refuté folidement plu- 
fieurs endroits fur l'origine du commerce par eau, 
& de fes priviléges dans Paris, dans cette belle & 
favante Differtarion fur l'origine de L'hôtel de ville, 
que lon trouve à la tête de l’hifloire de Paris par les 
Bénédi&ins. Payez la troifiéme partie de cette dif- 
fertation. M. de la Mare, pendant prés de qua- 
rante ans qu'il a exercé la charge de commiflaire, 
fut toujours chargé des commnflions les plus im- 
por > & furtout de celles qui concernoient 
e fervice du roi, & le bien de l’état. Le feu ro; 
Louis XIV , informé de fon mérite & du zèle avec 
lequel il l'avoit toujours {ervi, lui donna l’inten- 
dance de la maiïfon de M. le comte de Verman- 
dois; & après la mort de ce jeune prince, Louis 
XIV le gratifa en 1684, d’une penfion de 10001. 
qui fut augmentée l’année fuivante d’une pareille 
fomme. Le traité de la police montre que fon auteur 
étoit rempli d’érudition, qu'il avoithien approfondi 
en particulier notre hiftoire , & qu’il avoit beau- 
coup de jugement & de folidité d’efprit, Dès 1678, 
M. Colbert & M. de la Reyniejetterent les yeux fur 
lui, pour le charger de quantité d’affaires qui con- 
cernoïent le fervice du roi &le bien du public. 11 
eut auf l'infpe@tion de la librairie & de lPimprime- 
rie; fut employé aux perquifitions & recouvremens 
des meubles de la couronne ; & d’autres effets ap- 
Partenant au roi, & chargé de plufieurs autres 
commiflions pour réprimer divers abus commis 
dans la marine , dans les finances , dans la con- 
ftruétion des bâtimens du roi, &c. Dans les difettes 
de grainsen 1693 , il fut envoyé dans les provinces 
de Brie, Hurepoix, Bourgogne & Champagne. Il fit 
encore depuisune autre defcente dans cesproyinces 
en 1699 & en 1700, & une feptiéme en Cham- 
pagne en 1709, & il apporta partout la paix & 
la tranquillité M. le Clerc du Brillet ; procureur 
du roi de l'Amirauté de France, qui a travaillé 
Pendant quelques années avec M. de la Mare au 
traité de la police, a fait une fuite de ce traité, 
dont il Promet un quatrième volume in- fol. qui 
doit-être fuivi de quelques autres, * Mémoires du 
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MARE ( Guillaume de la) Cordelier, cherchez 
GUILLAUME DE LA MARE. 

MAREB , ville de la province de l'Iemen où 
Arabie heureufe, appartenante à la petité pro 
vince appellée Hadhramuth , qui eft l’Adramirenadé 
Ptolémée. Plufieurs géographes croient que cette 
ville ef l’ancienne Saba,où regnoit la reine de Saba 
ou de Seba , du temps du roi Salomon ; & que cette 
ville ayant été détruite, Mareb fut bâtie fur fes 
ruines ou dans fon voïfinage. * D’Herbelot. 4ibr. 

MARECHAL DE FRANCE, dignité confidé- 
fable du royaume pour la conduite dés armées, 
Les maréchaux de France font proprement les 
anciens écuyers de nos: rois : Magiflri equium où 
Tribuni & Prafeëli milirum des Romains, & les Chi- 
liarques des Grecs. Leur premiere inflitution les 
obligeoit à conduire l'avant-garde , pour décou- 
vrir l’ennemi, & choifir les lieux propres pour 
faire camper l’armée. Le mot de Connétable n'étant 
pas en ufage chez nos voifins, ils fe fervent de celur 
de Maréchal. Ainfi les ducs de Saxe, font les grands- 
maréchaux de l’Empire ; & les comtes de Flandre 
& de Champagne avoient leurs maréchaux. Nous 
voyons même que durant la guerre que Simon de 
Montfort fit contre les Albigeois , un feigneur dé 
la maifon de Levis fut honoré du titre demaréchal 
de la foi. On doit remarquer, au fujet des maré- 
chaux de France, que leur dignité a été plutôt 
établie entre les militaires, que celle de conné- 
table ; quoiqu'originairement les maréchaux ne 
fuffent que les premiers écuyers fous les conné- 
tables. Albéric Clèment, feigneur du Mez en Gà- 
tinois , l’un des maréchaux de l'écurie du roi, mé- 
rita cet avantage, de devenir le lieutenant du 1é= 
ñéchal de France. Depuis, fes fuccefleurs , au dé- 
faut de ce grand-officier, furent comme les lieu- 
tenans de la fénéchauflée vacante, & éleverent 
leur charge dans les armes, avant que le conné- 
table, qui avoit été leur chef, le püt devenir de 
nouveau dans la guerre, en s’attribuant l'autorité 
militaire du fénéchal. Cette charge dépend abfo- 
lument de la couronne , & ceux qui en font revé- 
tus, font ferment au roi, ainfi qu'il eft porté dans 
un arrêt de Philippe de France, duc d'Orléans, du 
25. , de l’an 1361. Il n’y avoit au commence- 
ment que deux maréchaux de France ; mais ce 
nombre s’eft augmenté dans la fuite du temps. 
Il y en avoit quatre fous Charles VII ; l'an 14ÿo, 
Ces quatre furent réduits à l’ancienne inflitution es 
jufqu’au temps .de François I, qui fe voyant obli- 
gé d’entretenir trois ou quatre armées , fit revivrè 
ce nombre de quatre, & en ajouta peu de temps 
après un cinquième , qui fut François de Montmo- 
renci, fils du connétable. Le duc de Mayenne en 
avoit fait trois du temps qu'il étoit chéf de là 
Ligue ; & Henri 4 Grand en créa deux de ces trois, 
lorfqu’il fut en poffeflion du royaume. Louis XHI 
ne limita pas le nombre des maréchaux de France; 
& Louis /e Grand l'a encore accru. Cette dignité 
étoit autrefois amovible : on en a un exempie fous 
le regne de Philippe de Valois; à préfentelle eftpof- 
fédée à vie par ceux qui en fon revêtus : mais le 
roi peut leur interdire leurs fonétions. La commune 
opimon eft, que les maréchaux de France ont tou- 
jours été lieutenans des connétables ; mais il ne 
s’en fuit pas qu’ils aient toujours été généraux d’ar- 
mée, puifque le connétable n'a pas été de tout 
temps le chef fouverain des armées de France ; & 
qu'avant que de pofléder cette haute dignité, ilne 
commandoit qu’à une partie de la cavalerie royale. 
La charge de connétable étant devenue la pre- 
miere de France, par la valeur de Matthieu de 
Montmorenc1 Il du nom , qui, du regne de Phis 
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avoit gagné la bataille de Bouvines 
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lippe Augufle, 
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1351. Arnoul, feigneur d’Audeneham , dit 


contre l’empereur Othon & le roi d'Angleterre, d’Andreham , 13702 
celle de maréchal de France reçut alors l'éclat | 1356. Jean le Maingre, dit Boucicaut, 1 du 
qu'elle conferve aujourd’hui ; car de lieutenans du nom ;, 1367: 


1356. Jean fire de Neuville, 

1368. Jean de Mauquenchi, dit Mouron, fire 
de Blainville, 

1369. Louis de Sancerre, feigneur de Cha- 
renton, depuis connétable de France 
en 1397; 

1382. Pierre de Craon, feigneur de la Ferté- 
Bernard, 

1391. Jean le Maingre, dit Boucicaut , Il du 
nom, comte de Beaufort, &c. 

1397. Jean II du nom, fire de Rieux & de 
Rochefort, 

1411. Louis feigneur de Loigni, 

1412. Jacques feigneur de Heiïlli, dis Ze maré- 
chal de Guienne, 

1417. Pierre de Rieux, dit de Rochefort, 


connctable dans l'écurie du roi, ils devinrent fes 
lieutenans au commandement des armées. En ef- 
fet, on leur donne cette autorité, quand on leur 
met en main le bâton de maréchal. Ils ont aufli 
une jurifdichon à la table de marbre à Paris , ap- 
pellée /a Connétablie & la Maréchauffée ; & leurs pre- 
vôts dans les provinces, que l’on nomme Prevées 
des Maréchaux, ont jurifdiétion fur les vagabonds;, 
1es voleurs de grands chemins , & femblables gens. 
À l'égard du nom, on dit qu'il vient du mot alle- 
mand march où marach, qui fignifie cheval; & fchalch, 
qui fignifie maitre où officier ; comme qui diroit 
écuyer. En ce fens, on trouve dans les anciens ma- 
nufcrits , marefchalcia , pOur une écurie. Aujourd’hui 
ils font arbitres des querelles qui furviennent entre 
les gentilshommes du royaume ; & ont le pouvoir 


1391 


1402: 


1421e 


1417 


1415+ 
2450: 


de châtier les traîtres, les déferteurs, &c. 


1418. Claude de Beauvoir , fcigneur de 


Voici une fuite chronologique de ces officiers Chaftelus , 1453. 
militaires de la couronne, depuis Alberic Clément. | 1418. Jean de Villiers , feigneur de l’Ifle- 
Nous marquerons l’année de leur éleétion , & puis Adam, 1437: 


celle de leur mort. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQ 
des Maréchaux de France. 


VersPan 1185, Alberic Clément, feigneur 


UE 


1418. Jacques feigneur de Montberon , en 
Angoümois , 

1420. Antoine du Vergi, comte de Dammar- 
tin, 

1421. Jean de la Baume, I du nom, comte 


1422, 


1439e 


du Mez , mort l’an 1191. de Montrevel, 14354 
1:91. Henri Clément, feigneur du Mez, 1214. | 1421. Gilbert, feigneur de la Fayette & de 
1225. Jean Clément , feigneur du Mez, Pontgibaut , 
Henri Clément Il. 1422. Amaurt feigneur de Severac,, 1417è 
2235. Henrifeigneur de Coufances , qui peut 1426. Jean de Broffe, I du nom, feigneur 
être le même que le précédent, de Sainte-Sévere , 1433 
1244. Ferri Pafté, 1429. Gilles de Laval , feigneur de Rets, 
1250. Guillaume de Beaumont, d'Ingrande, &c. 1440» 
1257. Gautier III du nom, feigneur de Ne- 1439. André de Laval, feigneur de Loheac 
mours en Gâtinois, & de Rets, 1486, 
1270. Raoul de Sores, furnommé d’Effrées , 1441. Philippe de Culant , feigneur de Ja- 
1270. Lancelot de Saint-Maard , loignes, vers l'an 1454 
1272. Ferri de Verneuil, 1441. Jean fire de Talbot, 1453 


1283. Guillaume Crefpin, feigneur du Bec- 
Crefpin, 


1352. Rogues feigneur de Hangeft, 
3352. Jean de Clermont, feigneur de Chan- 
tilli, 


1356. 


1454. Jean dit Poron , feigneur de Sain- 
trailles , &c. 


ria 
1526. Robert de la Marck, II du nom, duc 
de Bouillon, 


1461, 


1284. Jean IL, fire de Harcourt, 1302. | 1461. Jean, bâtard d’Armagnac , furnommé 
1287. Raoul le Flamenc V du nom, feigneur de Leftun, feigneur de Gourdon, 1473 
de Cani, 1461. Joachim Rouaut, feigneur de Boïfme- 
1291. Jean de Varennes, nard , &c. 1478. 
1293. Simon de Melun, feigneur de la Lou- 1464. Wolfard de Borfelle, feigneur de la 
pe» 1302. Vere en Zelande, mort l'an 1487. 
296. Gui de Clermont , I du nom, feigneur 1475. Pierre de Rohan, dit Z maréchal de 
de Breteuil, 1302. Gié, TITR 
1302. Foucaud , dit Foulgues, feigneur de 1483. Philippe de Crevecœur, feigneur des 
Merle, Querdes, 1494» 
1303. Miles VI du nom, feigneur de Noyers, 1350. | 1488. Jean , feigneur de Baudricoutt , de 
1308. Jean de Corbeil , dit de Grez, 1318. Choïfeul , &c. 1499» 
4315. Jean de Beaumont, dit le Deramé, 1318. | 1500. Jean-Jacques Trivulce, marquis de 
Renaud de Trie II dû nom, feigneur Vigene, 1518, 
du Pleflis-Billebaut, mort avant 1324. | 1504. Charles d’'Amboife, II du nom, fei- 
1318. Jean des Barres, gneur de Chaumont , 1SiTe 
1320. Matthieu de Trie, feigneur de Vau- 1515. Jacques de Chabannes, II du nom, 
main, 1344: feigneur de la Palife. 1524 
“1326, Robert Bertrand VII du nom, feigneur 1515. Robert Stuart, fcigneur d’Aubigni, 
de Briquebec , 1347. comte de Beaumont-le-Roger, 1543+ 
1338. Ancel fire de Joinville, 1515. Odet de Foix, feigneur de Lautrec, 1528, 
1344. Charles fire de Montmorenci , 1381. | 1516. Gafpard de Coligni, I du nom, fei- 
1346. Robert de Waurin , feigneur de Saint- gneur de Coligni, &c. 1522 
Venant, 1360. | 1522. Annede Montmorenci, depuis conné- 
2344. Benard VI, feigneur de Moreuil , table de France, 1$67e 
1345. Guide Nefle IT, feigneur de Melle, 1352. | 1521. Thomas de Foix, feigneur de Lefcun, 1524- 
1347. Edouard JL, fire de Beaujeu, 1351. | 1526. Théodore Trivulce, comte de Cau- 


15314 


1537° 
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1538. René, feigneur de Montejan; 1538. 
1538. Claude d’Annebaut, baron de Rets, 1552. 
1543. Odard, feigneur du Biez, 1553. 
1543. Antoine Defprés , feigneur de Mont- 
pezats 1544. 
1544. Jean Caraccioli , prince de Melphe, 
&c. 1550. 
1547. Robert de la Marck, IV du nom, duc 


de Bouillon, . 1556. 
1547. Jacques d’Albon, feignenr de Saint- 

André, marquis de Fronfac, 1562. 
1550. Charles de Colfé, I du nom, comte 

dé Briflac, 1563. 
1554. Pierre Strozzi, Florentin, 1558. 
1558. Paul de la Barthe, feigneur de Ther- 

mes, 1562. 
1559. François, duc de Montmorenci, 1579. 
2562. Imbert de la Platiere , feigneur de 

Bourdillon. 1567: 
4562. François de Scepeaux, feigneur de 

Vielville, 1571. 


1566. Henri I de ce nom, duc de Montmo- 

renci, depuis connétable de France, 1614, 
1567. Artus de Cofft, comte de Secondi- 

gni, &c. 1582. 
1570. Gafpard de Saulx, feigneur de Ta- 

vancs, 15734 
1572. Honorat de Savoye, marquis de Vil- 

lars, &c. 1580, 
1574. Albert de Gondi, duc de Rets, 1601. 
1574. Roger de S. Lan, feigneur de Belle- 

‘ garde, 1579. 
1574. Blaife de Montluc, 1077 
1577. Armand de Gontaut, baron de Biron, 1 592. 
2579. Jaeques de Matignon, II du nom, 

comte de Thorigni, 1597 
Jean d’Aumont, VI du nom, comte 
de Châteauroux, 159$. 
Guillaume II, vicomte de Joyeufe, 1592. 
a$92. Henri de la Tour, vicomte de Tu- 
renne , duc de Bouillon, 1623. 
4594. Charles de Gontaut, duc de Biron, 1602. 
Claude de la Chaître, baron de la Mai- 


fonfort, 1614. 

Charles de Coffé , II du nom , duc de 
Briflac, 1621, 

Jean de Montluc , fcigneur de Ba- 
lagni, 1603. 

4595. Jean de Beaumanoïir, III du nom, 
marquis de Lavardin, 1614 


«596. Henri de Joyeufe , comte du Bou- 
chage, puis duc de Joyeufe , enfuite 
capucin, 

Alfonfe d'Ornano , colonel des Cor 
fes, 1610. 
Urbain de Laval, marquis de Sablé, 1629. 
Guillaume de Hautemer, IV du nom, 
comte de Grancei, 1613. 
+608. François de Bonne , duc de Lefdi- 
gueres , depuis connétable de 


France, 1626. 
1614. Concino Concini, marquis d’Ancre, 1617. 


1615. Gilles de Souvré, marquis de Cour- 


tenvaux, 1626. 
Antoine, feigneur de Roquelaure, &c. 1625. 


1616. Louis de la Chaftre, baron de la Mai- 


fonfort, 1630. 


Pons de Lauferes-Themines-Cardail- 


lac, marquis de Themines, 1627. 


François de la Grange , feigneur de 


Montigni, 1617. 
1617. Nicolas de l'Hôpital, duc de Vitri, 1644. 


1619. Charles de Choifeul, marquis de 


Praflin, &c. 1626, 
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Jean-François de la Guiche, comte de 

la Palifle, feigneur de S. Geran, 16325 

1610. Honoré d’Albert, duc de Chaulnes, 16494 
François d’Efparbés de Luflan, vi- 


comte d’Aubeterré, 1628: 
1621, Charles, fire de Creqti , duc de Lef- 
diguierés, 1638 


1622. Gafpard de Coligni, III du nom, 
comte de Coligni, feigneut de Chà- 


tillon fur Loin, &c. 1646% 
Jacques Nompar de Caumont, duc de 
la Force, 16525 
François de Baffompierre, colonel des 
Stuites , 1646 
1625. Henri de Schombers, comte de Nan- 
teuil, 1632, 


1626. François Annibal, duc d'Eftrées , 1670: 
Jean -Baptifte d'Ornano , comte de 


Montlaut , 16274 

1628. Thimoleon d’Efpinai , feigneur de S. 
Luc, comte d’Eftelan, 1644 

1629. Louis de Marillac , comte de Beau- 
mont-le-Roger, 16324 

1630. Henri II du nom, diic dé Montmo- 
renci & de Damville, 16324 

Jean de Saint-Bonnet , feigneur de 
Thoiras, 16364 

1631. Antoine Coiffier , dit Ruyé, marquis 
d’Effiat, 1631 
1632. Urbain de Maillé, marquis de Brezé, 1650, 

1634. Maximilien de Bethune, I du nom, 
duc de Sulli, 16416 

1637. Charles de Schomberg , duc d'Hal- 
luin, 16564 

1639: Charles de la Porte, dtc de la Meil- 
leraye, 1664 

1641. Antoine , III du nom, duc de Gra- 
mont, &c. 1678. 

1642. Jean-Baptifte Budes, comte de Gue- 
briant , 1643: 

Philippe de la Mothe-Houdancourt, 
duc de Cardonne, 1657. 

1643. François de l'Hôpital, comte de Rof- 
nai, &c. 1660, 

1643. Henri de la Tour, vicomte de Tu- 
rénrie ; 16754 
Jean de Gaffon, 1647 

1645. Céfar, duc de Choiïfeul, comte du 
Pleffis-Praflin, 1675e 
Jofias , comte de Rantzaw , 1650. 

1646. Nicolas de Neufville, duc de Vil- 
leroi, 1685 

1651. Antoine d’Aumont de Rochebaron , 
duc d’Aumont, 1669. 

Jacques d’Eftampes , marquis de la 
Ferté-Imbaut, 1668, 

Charles de Monchi, marquis d’'Ho- 
quincourt, 1658. 

Henri de Saint-Neétaire, II du nom, 
duc de la Ferté-Senneterre , 1681. 


Jacques Rouxel , comte de Grancei, 1680. 
1652. Armand Nompar de Caumont, duc de 

la Force, 1675. 

1653. Louis Foucaut, comte de Daughon, 1659, 
Céfar-Phœbus d’Albret, comte de 


Mioffens , 1676, 
Philippe de Clerembault, comte de 

Palluau, 1665, 

1658. Jacques, marquis de Caftelnau, 1658. 
Jean de Schulemberg , comte de Mon- 

dejeu, 1671. 

Abraham de Fabert, 1662, 
1668. François de Crequi , marquis de Ma- 

rines, &c. 1687, 
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Bernardin de Gigaut, marquis de Bel- 
lefonds , 
Louis de Crevant, duc de Humieres, 
&c. 

1675. Godefroi , comte d’Eftrades, cheva- 
lier des ordres du roi, 1686. 

Philippe de Montault de Benac, duc 
de Navailles, 1684. 
Frederic-Armand, comte de Schom- 
berg & de Mertola en Portugal , 

-&c: 
1675. Jacques- Henri de Durfort, duc de 
Duras, &c. 
1675. Louis-Viétor de Rochechouart, duc 
de Mortemar, nommé 4e duc de Wi- 
vonne, &C. 
François, vicomte d’Aubufon , duc de 
la Feuillade, 

François - Henri de Montmorenci- 

Luxembourg, duc de Pinei, 
Henri-Louis d’Aloigni ,. marquis, de 

Rochefort, baron de Craon, &c. 
1676. Gui-Aldonce de Durfort, duc de Lor- 
ges, capitaine des gardes du corps 
du roi, 

1681. Jean, comte d'Eftrées , vice-amiral 
de France, chevalier des ordres du 


1694. 
1694. 


1690. 


1704. 


1688. 


1691. 
1695: 
1676. 


1702. 


roi, 1707. 
1693. Claude, comte de Choifeul, chevalier 
des ordres du roi, 1711. 
François de Neufville, duc de Ville- 
roi, capitaine des gardes du corps 
du roi, 1730. 
Jean-Armand , marquis de Joyeufe, 1710. 


Louis-François, duc de Bouflers, 1711. 
Anne-Hilarion de Coftentin , «comte 
de Tourville, 1701. 
Anne-Jules , duc de Noailles, capi- 
taine des gardes du corps du roi, :1708. 
Nicolas Catinat, feigneur de Saint- 
Grariens ns 1712. 
1702. Louis-Heétor, duc de Villars, 1734. 


1703. Noël Bouton, marquisde Chamilli, +1715. 
Vi&or-Marie, comte d'Eftrées , vice- 


amiral de France, 1737: 
François-Louis de Rouffelet, comte 

de Château-Reénaud , vice-amiral 

de France, 1716. 
Sebaftien le Prêtre , feigneur de Vau- 

ban, grande-croix de l'ordre de S. 

Louis, 1707+ 


Conrard de Rofen, comte de Bolwei- 
ler, meftre de camp général de la 
cavalerie, 1 

Nicolas Chalon du Blé, marquis d’'U- 


xelles, 1730. 

René de Froulai, comte de Teflé, 1725. 
Nicolas-Augufte de la Baume , mar- 

quis de Montrevel, 1716. 

1703. Camille d’Hoftun, duc de Tallard, 1728. 

Henri, duc d’Harcourt, 1718. 
Ferdinand , comte de Marchin, & du 

S. Empire, &c. 1706. 


1706. Jacques Fitz-James , duc de Ber- 
wick, 1 

1708. Charles-Augufte Goyon de Matignon, 
comte de Gacé, 

1709. Jacques Bazin de Bezons , gouverneur 
de Cambrai, 

Pierre de Montefquiou, comte d'Ar- 

tagnan , gouverneur d'Arras, | 


Antoine-Gafton-Jean-Baptifte , duc.de 
Roquelaure, 


Pie 


734: 
1729. 
1733: 


1725. 
1724. Vi@or-Maurice , comte de Broglio,, 1727. 


1738. 
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Jacques-Léonor Rouxel , comte de 
Medavi & de Grancei, 
. Léonard-Marie du Maine , comte du 
Bourg, 
Yves, marquis d’Alecre, 
Louis, vicomte d'Aubuflon , duc de 
la Feuillade, 
Antoine , duc de Gramont, 
1730. Alain- Emanuel , marquis de Coet- 
logon, 


1725. 


1739: 
1733: 


17254 
1725 


1730. 
1744e : 
14juin. Armand-Charles de Gontaut, duc 
3 de Biron, 
Jacque de Chaftenet , feigneur de 
Puyfegur, 1 
Claude-trançois Bidal, marquis d’Af- 
feld, 1743. 
Adrien-Maurice, duc de Noailles, 
Chrétien-Louis de Montmorenci-Lu- 
xembourg, prince de Tingri, 
29juin. François de Hrancquetot, comte de 
Coigni. 
Francois-Marie, comte de Eroglio & 
de Revel, 
1741. Louis de Brancas , des comtes de 
Forcalquier , marquis de Cerefte, 


743: 


1746. 
1745 


&c. 
Louis-Augufte-Albert d’Ailly, duc de 


Chaunes , 1744 
Louis-Armand de Brichanteau, mat- 
quis de Nangis & du Châtel, 1742e 


Louis de Gand-Villain de Mérode & 
de Montmorenci, prince d’Ifenghien 
& de Mafmimes. 
Jean-Baptifte de Durfort , duc de. 
Duras. 
Jean- Baptifte - François Desmaretz:, 
marquis de Maillebois. 
Charles - Louis - Augufte Fouquet de 
Belle-Ifle, 
1744. Maurice, comte de Saxe, 
1745. Jean-Baptifte-Louis Andrault , mar- 
quis de Langeron. 
1746: Claude-Guillaume Teftu , marquis de 
Balincourt. 
Philippe - Charles , marquis de la 
Fare. 
François, duc d'Harcourt. 
1747. Gui-Claude Rolland de Laval-Mont- 
morenci, dit Ze comte de Laval-Mont- 
TENCL ; 
Gafpard de Clermont Tonnerre, mar- 
quis de Vauvillars. 
Louis-Charles de la Mothe Houdan- 
court. ï 
Woldemar, comte de Lowendalh, 
1748. Louis - François- Armand de Vigne 
rot du Pleflis, duc de Richelieu. 
1757. M. de Sencéterre. 
M. de la Tour-Maubourg. 
M. de T'autrec. , : 
M. de Biron. 
M. de Luxembourg. 
M. d'Eflrées. 
M. le comte de Thomond. 


1750. 


175% 


1755: 


1758. 
15 Mars. Ladiflas-Ignace , comte de Ber- 
cheni. 
M. le comte de Conflans. 
*Favin, des officiers de la couronne. Le Feron. Sainte- 
Marthe. Godefroi. Le P. Anfelme, &c. Daviti, 
de la France. Du Cange, gloffar. latinie. 
MARECHAL DES LOGIS, officier duroi, qui 
donne les ordres pour le logement, de farmajefté, 
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& pour les quartiers des gardes du corps, des gen- 
darmes , des chevaux-légers, des moufquetaires , 
des éent-Suifles , & des régimens des gardes Fran- 
çoifes & Suifles, qui marchent à la fuite du roi. 
Le grand-maréchal des logis fait entendre les or- 
dres du roi à ceux des douze maréchaux des logis 
qui font de quartier ; & ceux-ci font marquer les 
logemens par les fouriers du corps. Les maréchaux 
des logis du roi, étoient aufli maréchaux des camps 
& armées ; & les mêmes qui travailloient au logis 
de là maïfon, travailloient en même temps au lo- 
gement des troupes ; mais quelques-uns de leur 


corps fe font érigts en maréchaux desMôgis , des 


camps & armées, & en ont été pourvus en titre 
d'office du regne de Louis X:II. Le roi envoie auf- 


fi quelques maréchaux des logis au-devant des 
princes etrangers qui viennent en ce royaume , 


pour ordonner leurs logemens partout où ils doi- 


vent pafler. * Mémoires hifloriques. 


KR MARECHAL (Matthias ) écuyer, feigneur 


de Sandricourt & de Lierville, patron deS. Lam- 
bert de Vaugirard, & célebre avocat au parle- 
ment de Paris, étoit d’une ancienne famille noble 
du Maconnois. Il y a lieu de croire que cette 
famille étoit d’abord établie à Charlieu, petite 
ville au diocèfe de Macon , fur les frontieres du 
Beaujolois & de la Bourgogne. En effet en l’année 
1230, le couvent des Cordeliers de Charlieu fut 
fondé par un Jean Maréchal , de famille noble, 
lequel fe rendit religieux dans ce couvent , ainfi 
qu'il appert par une infcription en lettres gothi- 
ques qui eft au-deflus de la figure du fondateur & 
de celles de fes parens, entre lefquels il y a trois 
hommes armés de cuirafles & d’épées. Matthias 
Maréchal étoit fils de Louis Maréchal , & de de- 
moifelle Elizabeth Berthelot de Crari. Il étudia en 
1585 , fous Cujas , & prit fes leçons fur Paul ; 
que M. Angren, confeiller au parlement , l’un de 
des defcendans , a confervées manulcrites. Après 
avoir prêté le ferment d'avocat au parlement de 
Paris, il fervit le roi Henri IV , en qualité de vo- 
lontaire fous la cornette blanche. La paix ctant 
faite en 1598, il reprit la fon@ion d’avocat , dans 
laquelle il fe diftingua par fon érudition , dont il 
nous a laiflé plufieurs monumens. Il fut auf con- 
feiller & maître des requêtes de M, Gafton , fils de 
France, duc d'Orléans, frere unique du roi Louis 
XI, & confeiller au confeil fouverain de S. A.R. 
Mademoïfelle de Montpenfer , princeffe fouve- 
raine de Dombes. Il époufa en 1599, Marie le 
Coigneux, laquelle defcendoit de Simon de Bucy, 
premier préfident fous Charles V, & ctoit fille 
de M. Jacques le Coigneux, confeiller au parlement 
de Paris, & de demoifelle Geneviéve de Montho- 
lon , fille & petite-fille des deux gardes des fceaux 
du nom de Montholon. Maréchal fut batonnier de 
l'ordre des avocats en 1617, n’étant alors âgé que 
de cinquante-fix ans , & mourut le 11 novembre 
164$ , âgé de 84 ans. Il laifla quatre enfans , fa- 
voir , 1. Denys Maréchal, confeiller en la cour des 
aides de Paris, marié à Clémence Briçonnet, dont 
une fille nommée Françoife Maréchal, qui époufa 
Louis Angran , confeiller au parlement de Mets, 
grand-pere de Louis-Alexandre Angran, confeiller au 
parlement deParis,& deDenys-FrançoisAngran,pro- 
cureur général du grand confeil; 2. Anne Maréchal, 
mariée à M.ieydeau, célebre avocat au parlement; 
3: Géneviéve Maréchal, mariée à Anroine Huot, {e- 
crétaire du roi; & 4: Elizabeth Maréchal, mariée au 
fieur Longuet , feigneur de Machault. Le principal 
ouvrage de M.Maréchal eft fon sraité des droits hono- 
rifques des fèigneurs dans les églifes, qui ef un ouvra- 
8e fort utile, & dont on a fait un grand nombre 
d'éditions, tant à Paris qu'ailleurs : 11 y en eut juf- 
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qu’à huit de fon vivant, dont la quatriéme & Ja 
cinquième furent faites furtivement à l'infu de 
l’auteur. Il étoit du confeil de Marie de Bourbon à 
ducheffe de Montpenfer , qui époufa en 1626, 
Gafton-Jean-Baptifte, duc d'Orléans, & dédia 
fon sraité des droits honorifiques à cette princeffe. 
Dans l’épître dédicatoire, datée du premier jan- 
vier 1615, qui fe trouve dans les premieres édi- 
tions , ilannonce qu’il compofa ce traité à l’acca- 
fion des querelles & différends qui s’élevoient fré- 
quemment entre les vaflaux de cette princefle, 
laquelle poffédoit plufieurs grandesfeigneuries , & 
qu'il avoit eu pour but d’inftruire fes vaflaux des 
regles qu’ils devoient obferver en cette matiere. 
Après la mort de cette princeffe , il continua d’é- 
tre du confeil de la maifon de Mademoïifelle de 
Montpenfier, fa fille unique , & lui dédia la hui- 
tiéme édition de fon traité, qui fut imprimée 
à Paris en 1643. Ce confeil lui fournifloit tou- 
jours occafon d'approfondir de plus en plus la 
matiere. Un autre motif, dont il ne parle pas, 
l’engagea fans doute aufli À compofer ce crai- 
té des droits honorifiques : c’eft qu'il en jouifloit 
lui-même, comme patron , dans deux églifes dif- 
férentes , favoir , dans celle ‘de $. Lambert de 
Vaugirard, près Paris, & dans une chapelle du 
titre de S. Jacques & S. Philippe, fondée en l’é- 
glife de Sainte Croix de Lyon. On lui reproche 
aufli d’être un peu trop prévenu en faveur des 
patrons , au préjudice des feigneurs hauts - jufti- 
ciers , & d’avoir donné pour regle générale la 
jurifprudence du parlement de Normandie > qui 
eft néanmoins fondée fur des principes particuliers 
à cette province. M. Danty , avocat au parle- 
ment , a fait des obfervations fur le sraité des droits 
honorifiques de M. Maréchal. Les autres ouvrages 
de M. Maréchal font ; 1. Un traité des changes € 
rechanges licites & illicites, & moyens de découvrir Les 
banqueroutes frauduleufès. 2. Le droit françois , com- 
pofe du rapport de toutes les coutumes des Pays coutu- 
miers , € flatues des pays de droit écrit en France : mais 
on croit qu'il n’y a eu d’imprimé de cet ouvrage, 
que le titre , la préface, l’épitre préliminaire , & 
trois tables. 3. Un autre ouvrage manufcrit inti- 
tulé: Caroli Molinei in reliquum confuetudinis Pa- 
rifcenfis poflhumus commentarius. M. Maréchal avoit 
recueilli la vie de Du Moulin, qui a été imprimée 
en latin ; &en confidérationde ce foin qu'il avoit 
pris, Simon Bobé , baïlli de Coulomiers , & gen- 
dre de Du Moulin , avoit légué à M. Maréchal les 
fragmens épars des œuvres de Du Moulin. C’eft 
par ce moyen qu’il fe préparoit à donner une édi- 
tion de fon commentaire fur le refte de la coutu- 
me de Paris. On ignore ce qu’eft devenu cet ou- 
vrage. Il paroît feulement par une note qui eft 
reftée dans fes papiers, qu'il avoit prêté le ma- 
nufcrit & la copie à M. Corbin ; avocat, qui le 
lui avoit rendu , & que depuis il l'avoit remis le 
27 février 1643 , à M. Dupré , avocat, qui étoit, 
dit-il, verfé à déchiffrer l'écriture de Du Moulin. 
4. Un traité manufcrit du droit de tiers & danger , 
appartenant au roi à fes grands vaflaux , ayant droit 
de lui, fur tous Les bois fes en Normandie. $. La guide 
des arts € fciences | ouvrage imprimé , mais devenu 
fort rare , qu'il compofa à la fortie de fes études, 
contenant les noms des meilleurs auteurs en tous 
les arts & fciences , le choix des bons livres » & 
entre les bons les meilleurs , pour deyenir plus 
promptement & plus facilement très -favant. 
Voyez ce qui eft dit de M. Maréchal dans la pré- 
face ajoutée par M. A. G. Boucher d’Argis , avo- 
cat , à l’ouvrage pofthume de M. Guyot, intitulé : 
Obférvations fur le droit des patrons €: des feigneurs de 
Paroiffe. 
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K MARECHAL ( Jacques). Du Moulin dans 
Ton commentaire fur les regles de la chancellerie, 
(én reg. de verifimili , notit. obir. ) fait mention d’un 
Jacques Maréchal , qui étoit chanoïne de S. Tho- 
mas du Louvre , & en même temps célebre avo- 
cat. On préfume qu'il étoit de la famille de Mat- 
thias Maréchal. Du Moulin prétend que ce Jacques 
Maréchal eff le véritable auteur de la glofe fur la 
pragmatique fanétion , que l'on attribue communé- 
ment à Cofme Guymier, qui étoit fon gendre > OU 
du moins fon allié. Il obferve que Guymier n’a- 
voit point ofé y mettre fon nom, comme il paroït 

ar toutes les anciennes éditions ; que ce fut feu- 
ement l'imprimeur qui s'avifa de marquer à la fin 
de ce commentaire qu'il étoit de Guymer, auquel 
cet ouvrage fit tant d'honneur, qu’on le fit confeil- 
ler , & enfuite préfident aux enquêtes, quoique 
ce fût un homme dont le jugement & le favoir 
étoient très-bornés. Loifel en fon dialogue des 
avocats, eft de même fentiment que Du Moulin, 
& oblerve que l’auteur de cette glofe y faifant 
mention de lui-même , dit qu’il étoit chanoine de 
S. Thomas du Louvre.On ne peut malgré l’opinion 
commune , perfifter à l’attribuer à Guymier, à 
moins de prouver qu’il étoit chanoine de S. Tho- 
mas. Papyrius Maflon a fait la même remarque, 
dans l'éloge ou vie de Du Moulin. Jacques Maré- 
chal eft encore remarquable par un trait que rap- 
porte Du Moulin ; favoir , qu'ayant fait des écri- 
tures intitulées ; Salvations , qui étoient fort bre- 
ves , mais fort favantes , fon client lui ayant offert 
un honoraire difproportionné à fon travail, ille 
refufa honnêtement , difant qu’il fe contenteroiït 
de ce qui feroit alloué dans la taxe des dépens àce 
client, s’il gagnoit fon procès, & que l'on taxa 
6o livres parifis pour ces écritures , fomme trés - 
confidérable en ce temps-là ; en quoi l’on eut 
égard au mérite de l'ouvrage, & non pas au vo- 
lume des écritures. Loifel en fait auffi mention. * 
Mémoires remis par M. Boucher d’Arois. 

MARÉE , ville fituée aux extrémités de FE- 

ypte , fur les frontieres de la Libye , felon Hé- 
rodote, ( Z. 2.) Il nous dit que.les habitans de 
cette ville prétendant être Libyens , & ne pouvant 
s’'accommoder de la religion “à Égyptiens , qui 
leur défendoit de manger de la chair de vache , ils 
envoyerent à l’oracle de Jupiter Hammon, décla- 
rer qu'ils n'avoient rien de commun avec les Egyp- 
tiens ; qu'ils demeuroient hors du Delta ; & qu’é- 
tant d’un fentiment contraire au leur, ils vouloient 
avoir la liberté de manger de tout ; mais le dieu 
ne leur permit pas d’en ufer ainfi, aflurant que 
tout ce que le Nil arrofe dans fon débordement 
étoit de l'Egypte, & que tous ceux-là étoient 
Egyptiens, qui buvoient des caux de ce fleuve, 
au-deflous de la ville d'Elephantine. 

MAREFOSCHI( Profper ) cardinal, prêtre du 
titre de SaintSilveftre in-capite, vicaire général de 
Rome, & de fon diftri& , étoit né à Macerata dans 
la Marche d’Ancône , le 29 de feptembre 1653. 
Etant chanoine de la bafilique de S. Pierre du Va- 
fican , il fut facré évêque de Ciréne in partibus in- 
fdelium , le 7 juin 1711 , & le pape Clément XI 
le nomma le 27 feptembre 1712, pour exercer la 
charge d’auditeur de fa fainteté , vacante par la 
promotion de Pierre Corradini au cardinalat. Il 
en prit pofleffion au mois de décembre fuivant. 
Le même pape l'ayant déclaré archevêque de Cé- 
farée en Cappadoce , propofa pour lui ce titre dans 
un confiftotrele 3 février 1721, & lui afligna en 
même tempsune penfonde 300 écus fur l'évêché de 
S. Pierre de Rieti. Le pape Innocent XIII, à fon avé- 
nement, leretint pour fon auditeur le o mai de la mê- 
me année 1721, &il fut ençore continué dans çette 
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charge par le pape Benoît XIII, au mois de juin 
1724. Ce dernier le créa & déclara cardinakle 20 
décembre de la même année, & lui accorda en 
même temps un bref pour conferver jufqu'à nou- 
vel ordre le titre & les fonctions de fa charge d’au- 
diteur. Il fit la cérémonie de lui donner le cha- 
peau dans un confiftoire public le 23 fuivant, & 
lui fit préfent d’une cédule de 3000 écus , pour 
l'aider à fe mettre en un équipage convenable à fa 
nouvelle dignité. IL fit la fonétion de lui fermer &c 
ouvrir la bouche dans un confiftoire fecret le 29 
janvier 192$ , lui affigna enfuite le titre presbyté- 
ral deS. Chryfogon , & le mit des congrégations 
des rits, du concile , de propaganda fide , & de 
l'immunité eccléfiaftique. Le cardinal Marefofchi 
affifta au concile Romain, qui fut ouvert à Saint 
Jean de Latran le 1$ avril de la même année , 
laiffa fon premier titre , & opta celui de S. Cal- 
lifte le 19 novembre fwivant, & fut déclaré pro- 
teéteur du collége Grec à Rome au mois de fe 
vrier 1726, & vicaire général de Rome le 12 juin 
de la même année. Il quitta encore fontitre de S. 
Callifte, & opta celui de S. Silveftre in capite, le 
20 feptembre 1728 , dont il prit poffeffion le 2x 
novembre fuivant. Il fut continué par le pape 
Clément XII , dans le vicariat de Rome , qu'il 
exerça jufqu’à fon décès. Il mourut après quel- 
ques jours de rhume , le 24 février 1732 , à quatre 
heures du matin , âgé de foixante-dix-huit ans, 
qhane mois & vingt-fix jours, & de cardinalat 
ept ans, deux mois & dix-neuf jours. Ce cardinal, 
qui n’étoit point de naiffance , voulut néanmoins 
perpétuer fon nom. Il avoit un frere qu'il fit fon 
héritier univer{el, avec fubftitution en faveur d’un 
de fes neveux de la famille de Compagnoni , à la 
charge de porter le nom de Marefofchi , & à la 
réferve des biens qu'il avoit à Ofimo, qu’il laïfla 
à un autre neveu de la famille de Simonetti , qu'ik 
défigna pour fuccéder au premier, au cas qu'il 
vint à mourir fans enfans. Il fit aufli quelques legs 
particuliers ; mais il n’eut pas le temps d’achever 
fon'codicille , ni de faire tranfport de fes penfions. 

MAREOTE ou MAREOTIDE, ancienne con- 
trée d'Egypte , ville & lac près d'Alexandrie, eft 
nommée aujourd’hui, felon Caftalde , Moletius 
& les autres, Lago di Buchiara. Elle donnoit fon 
nom à un canton du territoire d'Alexandrie , qui 
confiftoit en divers villages. C’eft dans un de ces 
hameaux , appellé la Paix de Secontarure , Erpim 
Sérorragépe , que demeuroit cet Ifchyras, calomnia- 
teur de S. Athanafe, comme ille dit lui-même en 
fa feconde apologie , & eomme nous l’apprenons 
de Théodoret & de Socrate. Ce quartier de la 
Mareote étoit fertile & abondant en vin. * Etien- 
ne de Byfance. Strabon. 

MAREÉSCHAL ( George )né en 1658, étoit fils 
d’un officier dans un régiment étranger au fervice 
de la France. Cet officier ayant été eftropié à la 
bataille de Rocroi , s’étoit retiré à Calais, où il 
jouiffoit d’une fortune médiocre. Ce fut de-là que 
M. Marefchal qui fe fentoit du gout pour la chi- 
rurgie, vint jeune à Paris pour l’apprendre. En 
conféquence , il fe mit fous M. le Breton , maître 
chirurgien , fous lequel il fut obligé de faire les 
fon&tions de fimple apprenti. Outre lanatomie 
qu’il étudioit avec foin, fon affiduité à l'hôpital de 
la Charité, & le mérite que l’on reconnut en lui, le 
firent eftimer de M. Morel, chirurgien en chef, 
& de M. Roger , gagnant maïtrife. Celui-ci qui 
étoit attaché à M. le prince de Conti , ayant été 
obligé de faire un voyage, propofa que M. Maref- 
chal remplit fa place à la Charité, ce qui fut ac- 
cepté. M. Roger étant revenu , M. Marefchal con- 
cut le deffein de fe retirer dans fa province, où 
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il pouvoit exercer fon art avec beaucoup de dif- 
tinétion ; mais on le retint à Paris, & peu après il 
fut agréé pour remplir à la Charité la place de M. 
Roger qui lui donna en même temps fa fœur en 
mariage ; c’Ctoit en 1684. En 1688, il fut recu 
maître chirurgien de Paris , & prefqu’auffitôt M. 
Morel , devenu infirme, lui confia lé foin de l'hô- 
pital en chef. Ce fut alors qu'il parut avec éclat 
dans la ville , placé dans les confultations à côté 
de MM. Felix, Beifier, Roberdeau , Tribouleau, 
Pañlerat , Hauftome, & {uivi d'une foule d’éléves 
de différens pays. Il fe diftingua dans toutes les 
opérations, & en particulier dans celle de la tail- 
le au grand appareil, qu'il a rendue plus fimple & 
plus fure. [ltaïlla en particulier M. Palaprat, au- 
teur de plufieurs comédies , qui en parle avec re- 
connoïffance dans le difcours qu'il a mis à la tête 
de la comédie des Empyriques. En 1696 , M. Ma- 
æefchal fut appellé pour confulter fur la maladie 
de Louis XIV, qui avoit un abfcès confidérable 
à la nuque du cou. Il fut d’avis que l’on y fit une 
incifion cruciale ; l’opération fut faite, & réuflit ; 
mais M. Marefchal fongea fi peu à profiter de cette 
occafion pour fa fortune , qu’aptès avoir donné 
fon avis, il revint à Paris, & neretourna à Verfail- 
des, que parceque le roi avoit paru furpris de ne le 
plus voir. En 1697, le roi de Suéde Charles XI étant 
tombé malade, l’ambaffadeur voulut engager M. 
Marefchal à fe tranfporter en Suéde pour le fecou- 
tir , & lui offrit une fomme confidérable ; mais 
lhabile & défintérefé chirurgien ayant vule détail 
de la maladie, déclara qu'il arriveroit trop tard 
our être utile au princé , dont on apprit en effet 
a mort l'ordinaire fuivant. La mort de M. Felix, 
premier chirurgien du roi, étant arrivéeen 1703, 
M. Marefchal fut choifi pour remplir cette place 
importante , & il mérita dans ce pofte toute la 
confiance de fon maître, & celle de tous les prin- 
ces & de toutes les princefles du fang royal. En 
1706, Louis XIV lui donna une charge de mai- 
tre d’hôtel , & 1l l’ennoblit en 1707. La mort de 
Louis XIV ne changea rien dans fa fituation , il 
retrouva dans Louis XV toute la confiance dont 
le feu roi l’avoit honoré. En 1719, voulant jeuir 
un peu plus de la vie tranquille , il s’'aflocia M. 
de la Peyronie ; & ce fut avec lui qu'il concerta 
pour le bien & l'honneur de la chirurgie , les 
moyens de faire des éléves dans la capitale , & 
de réformer les abus dans les provinces. Le mal 
venoit principalement de l’établifement des chi- 
rurgiens jurés royaux , créés en 1691, en titre 
doffices héréditaires. Ils engagerent donc fa ma- 
jefté à fupprimer ces offices, & à rétablir les lieu- 
tenans du premier chirurgien : c’eft ce qui fut fait 
par l’édit de 1723. La même année le roi fit M. 
Marefchal chevalier de l’ordre de S. Michel. Il 
mourut dans fon château de Bievre le 13 décem- 
bre 1736 , âgé de foixante-dix-huit ans. C’eft à 
fes foins & à fon zèle pour les progrès de la chi- 
turgie, que la Société académique de la chirurgie doit 
les établiffemens faits fous le regne de Louis XV. 
En 1724, fa majefté accorda des lettres patentes 
par lefquelles deux maîtres chirurgiens de Paris 
propolés par le premier chirurgien , font nommés 
par le roi pour traiter les pauvres dans Phôpital 
de la Charité , y former des éléves, & conferver 
des droits qui n’appartiennent qu'à ceux qui font 
leur capital de la chirurgie. Par les mêmes let- 
tres , cinq démonftrateurs royaux font créés pour 
expliquer dans l’amphithcâtre de S. Côme les dif- 
férentes parties de la chirurgie. En 1730, ontira 
de la compagnie des maîtres chirurgiens des cen- 
feurs royaux pour examiner les ouvrages dont le 
Jugement leur eft confié. Enfin, en 1731 , une 
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fociété acadèmique fut formée fous la proteétion 
du roi , avec droit d’y recevoir les obfervations 
& les découvertes des chirurgiens du royaume & 
des pays étrangers, & dé les examiner dans les 
conférences de la fociété , qui a déja donné 
plufieurs volumes i7-4°, des mémoires qu’elle a 
examinés & approuvés. Ce fut dans une de ces 
conférences que le célebre chirurgien M. Morand 
lut l’éloge hiftorique de M. Marefchal , d’où l’on. 
a extrait ce que l’on vient de lire. Cet éloge a été 
imprimé à Paris, en 1737, én-4°, 

MARESCOT ( Michel ) médecin, né à Li- 
fieux le 10 août 1530, étoit fils de Guillaume Ma- 
refcot, négociant, & de N. Petruce, de famille 
noble & dame de Hanneval. I perdit l'un & l’autre 
à l’âge de huit ans. Il n’en avoit que neuf, lorf- 
Que fon tuteur l’envoya à Paris, où il fit de fi 
grands progrès dans l'étude , que dès l’âge de dix- 
huit ans il fut jugé capable de profeffer La philo- 
fophie au collége de Bourgogne. Le célebre M. de 
Thou fut un de fes difciples. Le 16 décembre 1564, 
n'ayant encore que 26 ans, l’univerfité l’élut rec- 
teur. Le gout qu'il avoit toujours eu pour li mé- 
decine , le détermina depuis à s'attacher unique- 
ment à cette fcience. Ilrecut le grade de do&teur 
dans la faculté de Paris le 17 oëtobre 1566, & 
devint doyen de la même faculté en 1$88. [l amaf- 
fa de grands biens dans cette profefhion , & s’ac- 
quit beaucoup d’honneur par fon favoin, Il fut fait 
médecin du roi Henri IV , & eut également la con- 
fiance de quantité de feigneurs de la cour. I mou- 
rut à Paris au mois d’oétobre 160$, âgt de 6G 
ans, & fut inhumé à S. Merri. Il eft auteur du li- 
vre intitulé : Leonardus Botallus de curatione per 
Janguinis miffionem. | avoit époufé Jeanne Vando- 
vie, fille d’un tréforier de la monnoie, dont'il eut 
GuizLAUME Marefcot, qui fuit. * Poyeg fon éloge 
en latin par Papire Maflon , dans le recueil des 
éloges de cet auteur, en deux volumes i7-8° , & 
dans les opufcules de Loyfel; page 596, & fuiv. 
MARESCOT ( Guillaume ) fils du précédent, 
naquit le 25 décembre 1567. Après fes humanités 
qu'il fit avec fuccés, il alla à Bourges, où il étudia 
le droit fous le célebre Cujas, & prit le degré de 
oéteur en 1586. Dans la même année au mois 
e novembre, il fut reçu avocat , nayant encore 
ue dix-huit ans, Comme il toit dans le parti des 
Royaliftes, & qu’il en foutenoit les intérêts avec 
chaleur , on fe faifit de fa perfonne en 1589, &il 
fut mis en prifon au Châtelet , où il demeura plu- 
fieuts mois. Un feigneur de la cour, ancien ami 
de fon pere , ménagea fa fortie, qu'il obtint du 
duc de Mayenne , à condition qu'il s’abfenteroit 
du royaume. Il alla à Heidelberg , où il démeura 
cinq ans, & y fut employé par l’univerfité 
cette ville. Il y lia un commerce étroit d’amitié 
& de littérature avec les plus favans hommes de 
(on fiécle. Revenant en France en 1593 , il s’arré- 
ta à Tours, & y plaida au parlement que les trou- 
bles du royaume avoient obligé de fe retirer dans 
cette ville. Sonintégrité, fon favoir , & la grande 
intelligence qu'il avoit pour les affaires , le ren- 
dirent agréable à la reine Marie de Médicis , qui 
en 1604 Je choïfit pour fon avocat général, & 
e gratifia depuis de la plus grande partie du prix 
d’une charge de maître dés requêtes , dont il fut 
revêtu en 1611. Il pafla quatorze ans en différen- 
tes ambaflades , après lequel, temps le roi lui don- 
na la commiflion d’aller faire démolirles places que 
es Huguenots tenoïent dans les Cevennes. En 
1632, il alla encore par ordre du roi, prendre 
pofleffion de Clermont, de Stenai & de Jamets, 
quele duc de Lorraine étoit obligé de rendre. Il 
y établit des gouverneurs, & recut les fermens 
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de fidélité. À fon retour il eut féance a confeil 
du roi. Il eft mort le o août 1643 , âgé de 76 ans. 
Il avoit épouté Valentine Loylel , fille du célebre 
avocat de même nom, & en eut plufeurs en- 
fans. * Voyez les opufcules de Loyfel , ër-4°, pag- 
6or, & fuivantes. 

MARESCOTTI ( Hyacinthe) Romaine, tante 
du cardinal dont on va parler, étoit née en 1 585 
& file de MARG-ANTOINE Marefcotti, qui avoit 
le titre de comte, & d'O&avie Orfina , ou des Ur- 
fins, Elle prit à l’âge de vingt ans l'habit monachal 
du Ticrs-Ordre de S. François dans le monaftere 
de S. Bernardin à Viterbe , où elle mourut reli- 
gieufe profeffe en odeur de fainteté le 30 janvier 
1640, âgée de 54 ans. Elle fut béatifice en vertu 
d’un décret de la congrégation des rits par uit bref 
du pape Benoît XIII, du 7 août 1726. La cére- 
monie en fut faite le premier feptembre fui- 
vant dans la bafilique de S. Pierre à Rome avec 
ungrand appareil, & D. François-Marie Rufpoli, 
petitneveu de la bienheureufe, fir les honneurs 
de cette fête. 

MARESCOTTI( Galeas) Romain, né le pre- 
mier oétobre 1627, fut d’abord archevêque de Co- 
rinthe, nonce en Pologne , & enfuite en Efpa- 

ne pendant la minorité du roi Charles IT. Le pape 
Clément X le créa cardinal le 27 mai1675, & lui 
donna le titre presbytéral de S. Bernard aux Ter- 
mes de Dioclétien. Ïl fut fait en 1676, lgat de 
Ferrare , exerça aufli la charge de fecrétaire d'état, 
& obtint en 1679 l'évêché de Tivoli. Depuis il 
remplit encore plufieurs autres charges de la cour 
de Rome , & entr'autres celle de préfet de la con- 
grégation du faint Office , & fut fait proteéteur 
de l’ordre des Dominicains au mois de novem- 
bre 1697. Il s’étoit démis au mois de février 1696 
de la proteétion de l'ordre des Capucins. Ilopta 
le 30 avril 1708 , le titre de S. Laurent ë» Lucina, 
Île premier des cardinaux prêtres, vacant par la 
mort du cardinal François Nerli. Son grand âge 
& fes infirmités le porterent à remettre au mois 
de mai 1715 , fes bénéfices & fes penfions entre 
les mains du pape , fans vouloir fe réferver au- 
cun bénéfice eccléfiaftique. Il avoit déja donné 
dés le mois d’avril 1713 , fa démiflion de la pré- 
feature du faint office. Il mourut à Rome le 3 juil 
let 1726 , âgé de quatre-vingt-dix-huit ans, neuf 
mois & trois jours , & de cardinalat cinquante-un 
ans, un mois & feize jours , étant l’ancien du fa- 
cré collège. Ce cardinal s’étoit acquis Ie beautitre 
de Pere des pauvres, par les grands biens quil 
avoit dépenfés de fon vivant, tant en aumones 
qu'en œuvres pieufes. On les faifoit monter à 
plus de 100000 écus. Aufli ne laïfla-t-il à fa fa- 
mille qu’une modique fucceffon. 

MARESCOTTI ( Giacomo-Favi) de l’illuftre 
maïfon de ce nom , naquit à Boulogne vers le 
commencement du X VII fiécle. Il entreprit un def- 
{ein digne d’un vrai favant , & d’un homme qui 
a un grand defir d’être utile à la république. Après 
avoir fait d’aflez grandes études pour fe mettre en 
État d’être aflez bien venu auprès des favans en 
tout genre avant l’âge de 30 ans , il partit de fon 
pays, dans le deffein de vifiter toute l'Europe, 
& de recueillir avec foin tout ce qu'il trouveroit 
de fingulier dans chaque ville touchant l’antiqui- 
té , les titres , les infcriptions , les privilèges, les 
Épitaphes , les coutumes écrites, ou d'ufage. Il 
fe propofoit d’y voir les livres rares qui y fe- 
roient, les cabinets des curieux , & d’en faire des 
defcriptions exaëtes. Les cérémonies , les faits 
Publics , les édifices remarquables , les vêtemens , 
les remedes même généraux, ou particuliers , en- 
troient dans fon plan. Plein de ces idées, il vint 
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d’abord en France, oùil féjourna quelque temps ; 
enfuite il pafla en Pologne ; & après avoir vite 
prefque toute l’Allemagne , il revint en France, 
dans le deflein de s’y repofer un peu avant que de 
continuer fon entreprife. Ii n'y eut point de fa- 


vant , Ou d’habile artifte qu'il ne vit dans tous les 


lieux où il pafla, & il remplit exaétement par- 
tout le plan qu'il s’étoit formé. Comme il deffi- 
noit très-bien , il exécutoit tout par lui-même; 
& fon avide curiofité de tout favoir , n'épargna 
rien pour fe fatisfaire. Il vifita jufqu’aux ouvriers 
les plus renommés dans chaque lieu ; & il avoit 
defliné la figure même de leurs outils , lorfqu'il 
leur avoit trouvé quelque chofe de fingulier. 
Mais étant de retour à Paris , où il vouloit feule- 
ment reprendre haleine , une fièvre violente l'y 
faifit fubitement , & l’emporta à la fleur de fon âge 
vers lan 1670. Ses recueils montoient déja à plu- 
fieurs gros volumes , qui furént détournés à fa 
mort fans qu'on ait pu, dit-6n, favoir en quelles 
mains ils font tombés. IL jouoit de toutes fortes 
d’inftrumens aflez bien pour être goûté des con- 
noifleurs ; il favoit plufieurs langues qu'l parloït 
aifément , & avoit uñ grand goût pour les mathé- 
matiques & toutes les parties de la philofophie. 
Il y a eu aufli un VINCENT Marefcotti de la même 
famille, & qui eft mort depuis en Italie, qui a 
pañé pareillement en fon temps pour un philofo- 
phe, & pour un mathématicien habile, Mais nous 
ignofons s’il a donné quelques ouvrages. * Rela- 
rion manufcrite fur quelques favans d'Italie , par le 
Pere Poifon , de l'Oratoire. Voyez aufñli les rou- 
veaux mémoires d’hifloire, de critique , 6 de littéra= 
are, par M. l'abbé d’Artigni. 

MARESHVAN ou Marchefvan , huitième mois 
de l’année des Hébreux : il étoit de 30 jours, & 
n’avoit point de fêre ni de facrifice extraordinaire. 
* Sigonius , £2 calend. Hebr. Torniel, 4. M. 2544, 
nu 2; 25455 7 30. 

MARÉSME ( François )natif de Valence en Ef- 
pagne , & général de l’ordre des Chartreux , dans 
le XV fiécle , fuccéda à Guillaume de la Mothe, 
Pan 1437. Son érudition & fa piété avoient rendu 
fon nom fi célebre , que les peres du concile de 
Bafle ne pouvant s’accorder avec Eugène IV , le 
propoferent pour le mettre en fa place. Il eut 
deux voix dans cette éleétion , où Amédée de 
Savoye , fous le nom de Felix , fut inftallé au pon- 
tificat. Marefme gouverna fon ordre pendant 26 
ans, & mourut l’an 1463. * Petreius , ë7 not. ad 
Dorland. I. 4, c. 26. Sponde, 4. Chr. 1439, n. 44. 

MARETAMO , MARETIMO , en lan Mari- 
tima, Hiera , Therefia , petite ifle de la mer Médi- 
terrance. Elle eft vers la pointe occidentale de la 
Sicile. On en tire quantité d’excellent miel , & 
elle eft célebre par la viétoire que Catulle, géné- 
ral de la flotte romaine , y gagna fur celle des 
Carthaginois. * Mati, diélion. géogr: 

MARETS ( des) cherchez DÉSMARES. 

MARETS( Roland des ) avocat, né à Paris, 
lan 1594, fuivit quelque temps le barreau ; il fe 
retira enfuite pour fe donner tout entier à l'étude 
des belles lettres , & devint un excellent critique. 
Il a écrit en latin , & a laïflé un volume de Îet- 
tres que Jean de Launoi fit imprimer lan 165$, 
fous le titre de Rolandi Marefii epiffole. Ces lettres 
font adrefées à différens favans. On trouve dans 
ce recueil plufeurs poëfies latines du même au- 
teur. Il mourut à Paris, l'an 1653 , âgé d'environ 
Go ans, fans avoir été marié. 

MARETS de S. Sorlin ( Jean des) frere puiné 
du précédent , qui eft mort le 28 oétobre 1676, 
agé de 80 ans, chez le duc de Richelieu , dont il 
étoit intendant , fut l’un des quarante de l’acade- 
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mie françoife. Il fit le fonnét qui fert d'infer 
tion à la flatue équeftre de bronze du roi Louis 
XII, qui eft à la place royale. H avoit été ma- 
rié, & a laïflé quelques enfans, Il a publié une 
efpéce de differtation fur les poëtes Grecs, La- 
tins & François , dans laquelle il a voulu établir 
de nouveaux principes & de nouvelles regles de 
l’art poëtique, en méprifant les maximes d’Arif- 
tote & des autres maitres de l’art; mais ces nou- 
velles regles n’ont point été reçues du public, ni 
goutces des critiques judicieux ; & il a fait moins 
de tort à la réputation d'Homere & de Virgile, 
qu'il a attaqués, qu'à la fienne en particulie . Il 
fut engagé par le cardinal de Richelieu à la com- 
poñtion de quelques piéces de théârre ; la premiere 
qu'il donna, fut Æ/pafée, qui plut fort au catdi= 
nal. Il compofa enfuite plufieurs autres piéces de 
théâtre ; Les Vifionnaires, Roxane, Scipion, Mi- 
rame & Europe. Outre ces piéces, on a encore 
de lui diverfes œuvres poëtiques ; un livre de 
Prieres en profe ; les Promenades de Richelieu | où le 
poëme des vertus chrétiennes , en huit chants ; une 
traduétion ou paraphrafe poëtique de /'mication 
de Jefus-Chrift ; Clovis où /4 France Chrétienne , 
poëme héroïque , en vingt livres, &c.. mais le 
chef-d'œuvre de tous les ouvrages de des Marets, 
eft la comédie des Vifionnaires ; que l’on peut re- 
garder comme le fceau du véritable caraétere de 
fon efprit , qu'il a gardé dans tous fes autres écrits. 
C’eft à une telle imagination échauffée, que l’on 
doit attribuer ces expreflions empoulées & exta- 
tiques répandues dans fes écrits. Sur la fin de fa vie, 
s'étant mis dans la dévotion , il fe déclara ennemi 
de ceux que l'on appelle Janfénifles | & donna 
dans beaucoup d’emportemens , & de vifions fort 
éxtravagantes, C’eft ce qui a donné lieu à l’ou- 
vrage de M. Nicoleintitulé : Les Vifonnaires, Etc. 
& à d’autres écrits. Le fieur des Marets écrivit 
aufi quelque chofe contre les fatires de Boileau. 
On trouveraidans lhiffoire de l'académie frangoife , 
de M. Pelliflon, de l'édition de M. l'abbé d'Ok- 
vet, un catalogue exact des ouvrages de M. des 
Marcts. Mais on y a oublié les Avis du Sain 
Æfprit au roi , & les lettres fpirituelles du même : 
ouvrages , furtout le premier , où l’on trouve les 
plus grandes extravagances , & le fanatifme le 
plus outré, Pour connoître cet auteur , il faut lire 
Les Vifionnaires de M. Nicole , & l’avertiflement 
qui eft au devant de cet onvragc. * Baillet, Ju- 
gem. des fav. fur les poètes Fran 

MARETS (Samueldes ) en latin Mareféus, mi- 
niftré & profefeur en théologie de l'églite préten- 
due réformée en France , & des Provinces-Unies, 
naquit à Oifemond en Picardie le 9 août de l’an 
1599. Après avoir fait {es Ctudes à Paris, à Sau- 
mur & à Genève, il fut recu miniftre À Charen- 
ton l’an 1620, & envoyé à Laon. Dellà il fut ap- 
pellé à Falaife l'an 1624. Enfuite on le fit venir 
à Sedan , où il fuccéda à Capel au mois d'oo- 
bre de la même année. Ilfit un voyage en Hollande 
& en Angleterre, & revint à Sedan, oùilprofefa 
la théologie. Il s’y maria l'an 1622. Le duc de 
Bouillon le mena en Hollande ; l'églife de Bofle- 
duc le choïfit l'an 1636 pour miniftre. L'année 
fuivante il fut fait profefleur en théologie dans 
cette ville. Il fut appellé l'an 1642 à Groningue, 
où il demeura le refte de fes jours, & y mourut 
le 18 mai de l'an 1673. Il a laiflé un grand nom- 
bre de livres de controverfe, tant contre les Ca- 
tholiques que contre les Sociniens & contre Gro- 
tius. Îl eft bon d’ob re le catéchifme latin 
fur la grace, qu'il f Groningue en 1651, 
n’eft prefque qu'une de celui que 1 
Matthieu Feydeau avoit pub 
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1656. Mais foit malignité , foit quélqw’autre rai- 
fon , le fieur des Marets ajouta à fa tradi onuné 
loi gue préface , & de fort amples remarques , 
faites pour accommoder le livre au gont des 
Calvinifies; pour déerier l'églife romaine , & 
en particulier les dii piles de. Saint Auguftin, 
fufpeëts à Rome. Toutes ces raifons obligerent 
M: Hermant , chanoïne de Beauvais ; d'écrire con. 
tre ce livre plufieurs fettres latines adreffées à M: 
de Saïnte-Beuve ; doéteur en théologie. Ces let 
tres ont été imprimées 54° ; à Paris, En 1654 
fous le titre de , Frans Calvi iflarum feteêla | five 
catechifinns de gratié ab hœreticis Simiuelis Marefii 
corruptelis viniicatus, theologicis aliquot cpiffolis'ad Ja- 
cobum de Sainte-Peuve. M. Hermant prit ie nom de 
Hyeronymus ab Angelo-forti, qui eft Panagramme 
du fien, Voyez la vie de M. Hermant par M. Bail- 
let , pag. 55 & füivantes , & l'article FEY: 
DEAU. 

Des Marets laiffa deux fils : favoir: ; HENRI des 
Marets, né À Sedan, lequel, après avoir étudié le 
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arr Dante : ! 42 
droit à Paris, & y avoir même plaidé quelques 
caules avec fuccés, fous les aufpices de Charles 
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des Marets , fon oncle , célebre avocat , quitta 
cette profeflion pour embraïfler celle de miniftre: 
Il y fut reçu ên 1652, & on lui donna le foin de 
prêcher en françois à Gror gue. La même anne 
le lndgrave de Hefle-Caflel l’appella pour faire 
les mêmes fonétions dans la capitale de fés états ; 
mais les magiftrats de Bofleduc le revendiquerent 
l’année fuivantes, & il y eut foin de léglife Wal- 
lone jufqu'en 1662, que ceux de Delft fe l’at- 
tacherent ; & 1l y continuoit encore les fondions 
de miniftre en 1696. Son cadet, Danrrz des 
Maret quit à Maflricht en 1635 ; & dès qu'il 
eut té admis au minifté ; 
fon pere dans l'églife fi 
qu'en 1656, qu'il paña pour les m 
à Middelbourg , où il refta fix ans. Enfin en 16624 
l'églife françoife de la Haye fe l’appropria , & 
1l y acquit une fi grande confidération à la cour 
du prince d'Orange, que fon pe 
obligé de renoncer à fon em] 
onna un afyle dans Honflardi 
plaifance , où Daniel des } 
grands fervices pendant qu'il étoit affis fur 
ne d'Angleterre, & il étoit encore duns cette re- 
traite en une bible 
porte len » impri 
papier ‘in-foli F Pan 
& les deux fils prirent foin de 
es notes dont cette bible eft 
de la façon du pere. * Bayle, 
MARETTI (Fabio ) a fait 
une traduétion italienne en vers des 


crop 


at, il fut colleou 
çoife de Groni 


ançoile qui 


ce en grand 


MARFORIO , ftatue au 
elle de Pafquin, par les placai 
y attache, C’eft une 
fon long , qui porte toutes les marques d’une gran 
de antiquité , & repréfente, felon quelques-uns, 
Panarium Jovem , & felon d’autres ; le fleuve du 
Rhin, ou celui du Nar, appellé aujourd’hui la 

Fa aufh un Marfo- 
rio à Venife. Voyez; PASQUIN, è 
MARGAIES où MARGAJAS, certains peuples 
de l’Amérique , qu’on trouve dans les terres du 
Bref 


gure tronquée ; couchée de 


Nera , qui arrofe Ombrie. Il 
CO] 


TA ( Antoine ) Juif, defcendoit de 
fargalitha , diftingute entre les 
E étoit , fuivant Bartos 
Dh: He ; 

s rabbins de Ratisbonne, L'an 
FF 
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1522 Antoine embrafla le chriftianifme à Waf 
ferbourg en Baviere, d’où étant allé à Augsbourg , 
il y fut leéteur de la langue hébraïque. il eut en- 
fuite le même emploi à Mifne ou Meïffen pen- 
dant dix-huit mois, & durant une année à Celles, 
& enfin à Leipfic. Il écrivit en allemand un livre 
de la foi judaïque, où il traite des inflituts, des 
cérémonies, des prieres, & des rits obfervés par 
les Juifs. Cet ouvrage a été imprimé à Augsbourg, 
en 1530 , in-4°. en 1531 à Leipfic, avec des aug- 
mentations & des correétions de l’auteur ; en 
1544 & en 1561 , à Francfort fur le Mein ; en 
1689, à Heliftadt. C'eft fuivant cette derniere 
édition , que cet ouvrage a été réimprimé à Leip- 
fic en1705 &en 1713» in-8° , avec un nouveau 
titre. Chrétien Reineccius à pris foin de cetteder- 
niere édition, & ya ajouté une préface où il par- 
le de la vie & des écrits d'Antoine Margalitha, 
& de l'eftime que les gens de lettres ont fait de 
cet habile homme. On a encore d’Antoine in 
traité de la cérémonie du jour des palmes parmi 
les Chrétiens, imprimé en 1541 , én-4°; & une ex- 
plication du chapitre cinquante-troifiémé d’Ifaie , 
où il prouve que le Mefie a paru. Cette explica- 
tion a été imprimée à Vienne en allemand l'an 
1591. L'auteur promettoit quelques autres trai- 
tés, De fœnore Judaico ; de Luporum feu Wolfiorum 
inter Judæos familia ; un dialogue avec un Juif 
touchant la foi. La dérniere édition de Franc- 
fort du traité de la foi judaique , parle de ces 
écrits comme ayant été publiés; mais Jean-Chrift. 
Wolff dans {a Bibl. Hebr. pag. 203, croit qu'ils 
font demeuré manufcrits. * Swpplément de Bale, 
tom. I, au mot ANTOINE, 

MARGARIN ( Corneille ) abbé du Mont-Cafin, 
& archivifte de l’ordre, qui a été un des grands 
compilateurs qui ait vécu dans le XVII fiécle , 
naquit vers l’an 160$, & mourut le.11 février 
1681. I1 à publié quelques ouvrages, dont voici 
les titres : Jufhinianus Magnus Anicie familie refli 
utus : Difcorfo apologetico in corrobrafone della veri- 
ta di un inffrumento concernente la famiglia de Ca- 
pigucchi : Bullarium Caffinenfe , en deux tomes : 
Infériptiones antique bafilicæ S. Pauli de urbe : Dic- 
tionarium Longobardicum. M avoit encore fait un 
gros recueil de plufieurs titres anciens en huit vo- 
lumes ir-folio, que l’on conferve dans le Vati: 
can. * Profper, Mandof. in biblioth. Roman. centur. 5. 
num. 66: 

MARGARIT , maïifon illuftre & ancienne au 
diocèfe de Girone en Catalogne; dont font fortis 
ceux dont nous allons parler. 

MARGARIT ( Bérenger ) fe fignala beaucoup 
dans le XII fiécle, devant la ville de Tyr, que 
Saladin foudan d'Egypte vint affiéger , aprés avoir 
pris la ville de Jérufalem. Conrad frere de Boni- 
face II1, marquis de Montferrat, défendoit la 
place; & Guillame Il, dit ZÆ Bon, roi de Sicile, 
fachant l'extrémité où étoient les afliégés, leur 
envoya fur 40 galeres & autres bâtimens un fe- 
cours de 5000 hommes, & confia la conduite de 
fa flotte à Berenger Margarit, gentilhomme Cata- 
lan, homme très-expérimente fur mer. Dès que 
cette flotte parut, les Infidéles appareillerent pour 
le combat ; mais le général Chrétien ayant fait 
remplir un de fes navires de toutes fortes de ma- 
tieres combuftibles, il en forma un brulot, qui 
fut conduit au milieu des vaiffleaux ennemis, 
& qui mit bientôt le feu à quelques-uns. Alors 
Margarit profitant de la confufion où cet incen- 
die mit ces barbares, il fondit fur eux fi vivement, 
qu'il s'empara de plufieurs de leurs bâtimens , en 
coula d’autres à fond , & fit mettre une partie de 
fon monde à terre,ce qui obligea Conrad de Mont- 
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ferrat de faire une vigoureufe fortie fur les Infi: 
déles : de maniere que Saladin preffé, fut obligé 
de recourir au peu de navires qui lui reftoient pour 
trouver fon falut dans fa fuite , avec le peu dé 
fes gens qui avoientéchapé à l’épée des vainqueurs. 
Ainf Tyr fut délivrée l’an 1188.*Bofo, ifloire de 
l'ordre de faiñt Jean ‘de Jerufalem , tom. I, liv. X. 

MARGARIT (Jean) cardinal, quiflorifloit dans 
le XV fiécle, après avoir fait üñ grand progrès 
dans lés belles lettres: fe diftingua f bien par fon 
mérite, que de chanoine de l’églife de Girone , il 
fut élevé fur le fiége épifcopal d’Elne l’an 1454, 
& peu aprés le roi d’Aragon, Alfonfe V, envoya 
dans le royaume de Naples ; pour ÿ traiter des 
affaires importantes à fa majefté. Jean ÎI, qui lui 
fuccéda en 1458 , nomma l'évêque d’Elne fon 
ambafladeur d’obédience auprès du pape Pie I; 
& ce prélat fuivit ce pape à Mantoue, où il fit 
un difcours très-éloquent pour exhorter les prin: 
ces d'Italie à entrer dans la ligue que Pie IT vou- 
loit former côntre le Turc: Margarit, revenu de 
cette ambaflade, fut élu évêque de Girone en 
1462. La Catalogne étoit alors dans de grands 
troubles qui avoient Cté fufcités par Charles , 
prince de Viane, fils du premier ht de Jean I; 
roi de Navarre & d'Aragon : ce prince prenoit 
lé prétexte des mauvais traitemens, qu'il difoit 
avoir effuyés de la part de Jeanne Henriquez , fe: 
conde femme de fon pere: L'évêque de Gironé 
fervit fi bien le roi fon maître pendant cette 
guerre, qui après la mort du prince de Viane; 
fut fomentée par le roi de Caftille, qu'il fut nom- 
mé chancelier d'Aragon, charge qu'il exerça avec 
honneur fous ce prince & fous Ferdinand V fon 
fucceffeur. Celui-ci l’employa encore en uñëé cé- 
lebre ambafade, pour procurer la paix entre le 
pape & le roi de Naples. Tant de fervices im- 
portans rendus par ce prélat , lui firent donner la 
pourpre à la recommandation du roi fon maître; 
par le pape Sixte IV, l'an 1483. Il avoit alors; 
otitre l’évèché de Girone, celui de Patti en Sicile. 
Il ne jouit pas long-temps des honneurs du cardi= 
nalat ; après avoir aflifté à l’éle&ion du pape In- 
nocent VIII, il mourut à Rome le 21 novembre 
1484. Nous avons dé lui une hiftoire d’Efpagne 
en dix livres, fous le titre de Paralipomenon Hifpa- 
nie où il ramafla tout ce que les écrivains Efpa- 
gnols avoient oublié depuis l’arrivée prétendue 
d'Hercule , jufqu’au regne de l’empereur Théo- 
dofe le Grand. Cet ouvrage fut imprimé à Grenade 
la 1545. * Zurita, anal. lib. 16, cap. 85. Diago 
& Roïg , liffe hiflorique des évéques de Girone. D;p: 
ticon Gerundenfe. Garibaï, liv. 18. Auberi. Ciaco: 
nius. Onuphre, &c. 

Il y a eu un autre JEAN Margarit, qui de 
grand archidiacre de Girone , en fut élu évêque 
l'an 1534. Il fit fort augmenter le palais épifcos 

al, & mourut aflez âgé le 21 oétobre 1554. 

MARGARIT (Bernard) rendit avec fon frere 
le cardinal, de fi grands fervices au roi d'Aragon 
Jean IL, fur-tout dans la délivrance de la reine 
fa femme & de l’infant Ferdinand, afliégés par 
les rebelles dans Girone ; que ce prince crut ne 
pouvoir mieux les récompenfer , & en même- 
temps les autres fervices rendus aux rois fes pré- 
déceffeurs parles aïeux, dit-il, de cetteilluftre fa- 
mille, familie preclaræ majores , qu’en permettant 
à ces deux freres , & à toute la poftérité de Ber- 
nard de l’un & l’autre fexe, de porter en chef 
au-deffus des armes de leur maïfon , qui font de 
gueules à trois marguerites d'argent écartelé à trois pals 
de gueules , les armes royales d'Aragon, de Na- 
varre, & de Sicile : privilége dont ont joui de- 
puis les defcendans de Bernard Margarit, qui fut 
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Yangérèufement bleflé en défendant là reine 
d'Aragon dans Gironc , & eut pour fils Louis, 
qui fuit. é be M 

MARGARIT ( Louis) fut envoyé en Sicile par 
le roi Ferdinand V , l’an 1490, pour y exercer les 
fon@ions de gouverneur de la chambre royale. Il 
prit fur les Tripolins l'ifle des Gerbes en Afrique 
dans la Méditérranée, dont il fut établi gouver- 
neur, & cette ifle refta aux Efpagnols jufqu’en 
1560, qu'ils en furent chafés., 

MARGARIT (Pierre) fils de Louis, fut nou- 
xi & élevé près de la perfonne du roi Ferdinand 
V, de qui il eut une penfon confidérable qui paf 
‘Ta à fa veuve Marie de Carillo & à leurs enfans: 
11 s'embarqua pour les Indes en 1492, fur la flotte 
de Chriftophe Cortez , avec lequel il fe brouilla 
depuis, & ce fut lui qui découvrit & donna le 
nom aux ifles Marguerites ; qui {nt après de la 
ligne équinoëtiale. * Blaño, Liv. 1, chap. 20. Bofc, 
aîtres d'honneur de Catalogne, Liv. 1, chap. 13: 

MARGARIT ( Louis ) II du nom, fils de PIERRE, 
étoit feigneur de Caftel - Empourda ; château qui 
étoit depuis long-temps dans fa maifon. Il fut lieu- 
tenant & capitaine général de l’empereur Char- 
les-Quinr, qui l’honora l'an 1539 du titre de dom 
pour lui & pour fa poftérité. Ce qui ne s’accor- 
doit alors qu’aux perfonnes d’une très -ancienne 
nobleffe. Il fut pere de Léandre de Margarit, qui 
fut propofé pour être gouverneur de la perfonne 
de Philippe IV ; mais fes inclinations qui étoient 
toutes pour la guerre , do ne füt 
nommé. De lui naquit Philippe de Margarit de 
Beure , qui de Béarrix de Beure eut dom Joserx, 
dont nous allons parler ; & dom Wincenr, religieux 
de faint Dominique, puis évêque d'Elne en 1669, 
mort en 1672. 

MARGARIT (dom Jofeph de) marquis d'Aguil- 
far , feigneur de Caftel-Empourda , gouverneur 
de Catalogne , lieutenant général dés arméés du 
oi très-Chrétien, fit bien parler de lui vers le 
milieu du XVII fiécle. Il naquit lan 1602. Au 
commencement de 1640, la province de Cata- 
dogne , pouflée à bout par les mauvais traitemens 
qu’elle recevoit de la part des gouverneurs qui 
lui vénoient de Madrid, forma la réfolition de 
fe réunir à la couronne de France, dont elle re- 
connoïfloit avoir été autrefois demembrée. Les 
Æfpagnols ne furent pas long-temps fans avoir 
vent de ce deffein : ainf, pour en empêcher l’exé- 
aution, ils envoyerent inopinément uné armée de 
23000 hommes de pied & de 4000 chevaux qui 
marcherent droit à Barcelone. La députation de 
cette ville & le corps des états de la province ne 
crurent pouvoir prendre un meilleur parti dans 
cette conjon@ure ; que de donner ordre à dom 
Jofeph- dé Märgarit, l'un des plus confidérables 
de la noblefle , d'aller avec un petit corps de 
troupes du pays, que l’on ramaffa brufquement, 
obferver cette armée & tâcher de la harcélèr dans 
fa marche, pour gagner le temps de faire de plus 
grandes levées : 1l le fit, & avec tant de fuccès 
Qu’après avoir pris la ville & le château de Con- 
ftantin, où les Efpagnols avoient une puiffante 
garnifon, & d’où il délivra 5oo Catalans qui y 
étoient retenus prifonniers ; il ne laiffa pas de 
côtoyer cette grande armée & lui fit perdre 
beaucoup de monde. Ce premier exploit lui 
mérita une lettre de remerciment de la part de 
la députation avec cette clanfe , que f£ Les autres 
gentilshommes travailloient comme lui, les affaires de 
La province feroient en meilleur état. La même année 
il fervit au fiége de Taragone fous les ordres de 
M. de la Mothe-Houdancourt , pour lors lieute- 
nant général des armées de Françe, Mais la place 
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aÿant été fecoürue, il fallut fe retirér : alors la dé 
putation prit le parti d'envoyer Margarit auprès 
du roi Louis XIII, pour lui démander un viceroi, 
infpirer à fa majeflé le deffein de faire le fiége dé 
Perpignan, & lui én faciliter les moyens. Sur les 
inflances de cet envoyé, le maréchal de Brezé fut 
nommé viceroi : le roi fe réfolut d'aller en per* 
fonne affiéger la ville & citadelle de Perpignan; 
& dom Jofeph fut pourvu du gouvérnement de 
la Catalogne. II en eut à peine reçu les patentes, 
qu'il alla fe pofter au col, ou détroit de Cabra 5 
qui eft dans là montagne, qui fépare le camp de 
Taragone. Là il réconnut que le marquis de 
Pouar aflembloit 12000 chevaux choifis ; & 2009 
hommes de pied, dans le deflein d’aller à travers 
la Catalogne , au fecours de Perpignan, Auffitôt 
il en donnä avis à M. de la Mothe , & fans perdre 
de temps , il ramafla les milices du pays & quel- 
ques troupes d'infanterie françoife , qui étoient 
du côté de Girone & de Vic, à la tête defquelles 
il s’alla pofter au pont de Saint-Salohi, pour en 
difputer le paflage au général Efpagnol : cette 
précaution reuffit, car elle fit rebrouflèr éhemin 
à l’ennemi , qui fut pourfuivi par M. dé la Mothe 
’un côté, & par Margarit de l’autre. On défit 
entierement ces 4000 hommes, & le marquis qui 
es commandoit refta prifonnier : cétte aion ar- 
ivée en 1642, Couronna toutes les autres de M. 
e la Mothe. On lui donna le bâton de: maréchal 
e France, & peu après la qualité de viceroi de 
Catalogne : le marquis d’Aguilar fut fait märéchal 
de camp. ; 

En 1643 les Efpagnols s'étant faifi de la val- 
lée d'Aran & du château de Caftelleon, pofte im- 
portant, fitué dans les plus hautes montagnes , 
entre la France & PAragon ; le nouveau maréchal 
dé camp fut commandé pour les en aller débuf- 
quer ; 1l s’y rendit à travers les neiges au plus 
fort de l’hiver, & en quinze jours il battit l'élite 
des troupes d’'Efpaghe , fit prifonnier dom Martin 
d'Aftor leur général, reprit la vallée & le chà- 
teau, 6 fe chätier quelques rebelles du pays. 

L’annce 1644, dom Jofeph eut ordre de refter 
dans Barcelone, pour veiller à la confervation de 
cette capitale. 11 le fit avec tant de zèle & de fidé: 
lité ; que les menées que l’ôn fit pour le faire af 
fafliner, ne purent l’intimider, ni les offres avanta- 
geufes qu’on lui fit de la part de la cour de Madrid, 
’ébranler. Le maréchal de lä Mothe fut battu 
cette annce-là près de Lérida , & les Efpagnols re- 
prirent cette place. Un fi trifte évenement ne fit 
aucun effet fur l'efprit des Barcelonois, animés 
qu'ils étoient par la préfence de Märgarit. Il leva 
un régiment à fes dépens : les villes de Barce- 
lone & de Girone en firent chacune autant : exem- 
ple qui obligea jufqu'aux inquifiteurs de la foi à 
faire de pareilles leyces pour rétablir l'armée 
françoïfe, La campagne dé 1645 für glorieufe 
pour les armes de France, Le marcchal du Plefis, 
profitant des confeils du marquis d'Aguilar , af: 
fiégea & prit Rofe , ce qui Ii valut la dignité de 
maréchal de France ; & le comte d’Harcourt battit 
es Efpagnols à Lorrens : 2000 fantaflins , 300 of: 
ficiers ; & le marquis de Mortare lieutenant géné- 
ral, pris à cette défaite, furent envoyés à Barce- 
one pour y être gardés. Leur préfence fit efpérer 
à l’abbé de Galligams député éccléfiaftique, & à 
quelques autres mal intentionés , que l’on pou- 
roif, en les armant, fe fervir d’eux pour introduire 
les Efpagnols dans la ville. La flotte efpagnole 
forte de 40 vaifleaux & de 16 galeres, fe préfen« 
ta devant Barcelone, de concert avec les conju= 
rés le 25 d’août. Mais dom Jofeph fit fi bonne con: 
tenance, & paya fi bien de tête, en plaçant de 
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bons corps de garde aux endroits où ces prifon- 
niers étoient enfermés , qu'il contint tous ceux 
qui participoient à ce mauvais deffein. Enfuite il 
fit tranfporter à Oflalric toutes ces troupes pri- 
fonnieres, fans même vouloir faire grace au mar- 
quis de Mortare, quelque priere qu'il lui fit de le 
laiffer lui feul dans Barcelone. C’en fut aflez pour 
difiper la conjuration, & pour empêcher la flotte 
d’Efpagne qui s’étoit retirée, de revenir au 8 fep- 
tembre comme elle l’avoit promis. Le comte d’'Har- 
court, viceroi de Catalogne, fe crut aflez fort 
en 1646 , pour mettre le fiége devant Lérida ; 
mais fi fon deflein ne réuflit pas,ce ne fut nullement 
la faute du marquis d'Aguilar : puifqu'avec des 
mulets de charge, il fournit à ce prince des con- 
vois confidérables pour faire fubfifter très-long- 
temps l’armée françoife dans fes retranchemens. 
L'année fuivante les foins qu'il fe donna pour 
pourvoir abondamment les troupes que comman- 
doit le grand prince de Condé , pour lors duc d’En- 
guien , devant la même place, ne furent pas plus 
heureux ; mais en 1648 il contribua trés-utilement 
par une pareille attention à la prife de Tortofe, 
affiégée par le maréchal de Schomberg qui avoit 
fuccédé au cardinal de fainte Cecile, dans la vi- 
ceroyauté de Catalogne. Les troubles de Paris ar- 
rivés en 1649 , apporterent un grand préjudice 
aux Catalans. Cette année-là ils n’eurent point 
de viceroi : ainfi l’adminiftration des affaires de 
juftice & du. gouvernement politique tomba fur 
dom Jofeph, pendant que le comte de Marchin 
lieutenant général, avoit le commandement mi- 
litaire. Le premier foin du marquis d’Aguilar, fut 
de ravitailler avec fes propres grains, & ceux 
qu'il tira de chez fes amis, les places de Balaguer, 
Flix, Miravet, & Tortofe , fans quoi elles éroient 
perdues. En l’automne de cette même année, 
dom Juan de Garai , général Efpagnol, entra dans 
la Catalogne avec une armée de 16000 horñmes, 
pendant que la flotre fe tenoit le long de la côte 
de Taragone. Leur deffein étoit d’aflitger Barce- 
lone où ils avoient intelligence. Dans une telle 
conjondure, Margarit n’héfita pas de pañfer fur 
les ufages du pays, en faifant fortir, fans aucune 
formalité de juflice, une centaine de bourgeois 
dont il avoit fujet de fe méfier : il les envoya en 
Rouflillon ; & la députation approuva fon procé- 
dé , d'autant micux, que dès que les ennemis 
l’eurent appris, ils perdirent efprance & s’arré- 
terent tout court à une journce de Barcelone. Il 
fit encore confentir le corps de ville à recevoir 
2000 foldats François , que M. de Marchin détacha 
de fes troupes , & fit prêter par la ville 7000 pif- 
toles pour leur fubfiftance , après que l’on eut 
mangé cent mille livres que lon avoit emprun- 
tées fur fept diamans envoyés par le cardinal Ma- 
zarin pour fervir de gages à cet emprunt. 

Au commencement de 1650, dom Jofeph eut 
rdre de fe faifir de la perfonne de M. de Mar- 
chin; ce qu'il exécuta avec prudence &. il le con- 
duifit à Perpignan, après quoi le commandement 
des troupes , comme le foin de la juftice & de 
la police, roula uniquement fur lui jufqu’à l’ar- 
rivée du duc de Mercœur. En exécution des ordres 
de ce nouveau viceroi, il fe rendit fur la riviere 
d’Ebre pour dégager cinq régimens de cavalerie, 
commandés par le fieur Balthafar , & affiésés dans 
Mora & lieux circonvoifins par des payfans fou- 
levés. Margarit réuffit dans cette entreprife , & il 
appaifa les mutins; mais ce ne fut pas fans cou- 
sir plus d’une fois rifque de fa vie, tant par des 
aflafins détachés exprès contre fa perfonne, que 
par les différentes embufcades qu’on lui drefla , 
où il lui fallut efluyer beaucoup de décharges de 
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moufqueterie. En 1651 il fournit de fon bien la 
fomme de 28000 livres pour faire fubfifler les 
troupes commandées par le marquis de Saint- 
Maigrin , lieutenant général , & il reçut la même 
année la commiflion de lieutenant général des ar- 
mtes de France. La pefte fe mit alors dans Bar- 
celone ; cependant la mort de plus de 50000 hom- 
mes, & celle de 40 de fes domeftiques n’étonna 
pas le marquis d’Aguilar. Dom Juan d'Autriche 
fe préfenta dans ces fâcheufes conjonétures , de- 
vant la place avec"22 galeres. Comme il y avoit 
peu de troupes pour la garder, dom Jofeph fit 
fortir de l'hôpital des peftiférés 4000 hommes qui 
n'étoient au plus qu'à demi guéris de la pefte, 
au milieu defquels il n’héfita pas de s’expofer. 
L'armée de terre s’avançoit d’un autre côté pour 
Patliiger; mais avant qu'eile fût arrivée , 1l fit 
entrer dans la ville 200000 quartiers de grains : 
& avec ce fecours & une trés-modique garnifon 
dom Jofeph d’Ardenne , comte d'Ilie, & dom Jo- 
feph Margarit, marquis d’Aguilar, tous deux lieu- 
tenans généraux des armées de France, foutinrent 
un fiége de 1$ mois, qui couta plus de 40000 
hommes aux Efpagnols. Notre héros n’y épargna 
ni fa perfonne; ni fon bien, & en différentes fois 
il donna la fomme de 88000 livres provenant de 
a vente de fa vaïflelle, & de fes meubles. Il hy- 
pothéqua généralement tout ce qu'il avoit, pour 
un emprunt de plus de 700000 livres employées 
à la fubfiftance des troupes du roi.Enfin,après avoir 
été forcé par la famine de fortir de Barcelone fur 
la fin de 1652, & de fe fauver fur un fimple ef- 
quif, à travers l’armée navale d’Efpagne , il fe 
rétira à Perpignan, ayant été lui feul excepté de 
’amniftie générale que Le roi d’Efpagne accorda 
à tous les Catalans. Là, après avoir vu toutes fes 
terres confifquées, & fes, châteaux dégradés, il 
vécut tranquille fous la proteétion du roi Louis 
le Grand, qui le dédommagea par plufeurs bien- 
Euts ; fervit de lieutenant général jufqu’à la paix 
des Pyrénées, & il mourut l'an 168$, ayant eu 
de Marie de Beure , Hyacinthe, morte à l'âge de 
onze ans ; Gafpard , qui fut colonel d’un régiment 
de cavalerie, & qui mourut à Perpignan le 7 jan- 
vier 1656, âgé de 25 ans; JEAN, qui fuit; Jo- 
feph, qui fut abbé de faint Martin de Canigou , 
bénéfice auquel il renonça dans la fuite pour fe 
retirer à Narbonne, & mourut en 1701; Jacques , 
qui époufa N. de Caftillon , iflue des anciens vi- 
comtes de Narbonne, & mourut fans poftérité ; 
Raphaëlle, qui fut mariée à Galceran de Cruilles , 
comte de Montegu ; & Béatrix Margarit, alliée à 
Jean-Francois de Gleou , vicomte de Durban, dont 
elle refta veuve en 1711, & mourut en 1712. 
JEAN de Margarit, marquis d’Aguilar , comte de 
Montegu , baron de Caftel-Empourd®, Valfpinofa, 
Moucet , Caftelfollet , & de plufieurs autres baro- 
nies , fervit quelque temps dans les armées de 
France & mourut à Perpignan , âgé de 62 ans 
lan 1701. Il laifla de Raphaëlle de Cruilles, Jo- 
Jeph , colonel d'un régiment de mulice dans le 
Roufillon, mort dans fa vingt-troifiéme année en 
1707 ; JEAN, marquis d'Aguilar, qui devint chef 
de fa maifon; Dominique-Marie | qui époufa Jean 
de Ros, comte de Saint-Feliü en Roufhilon, dont 
elle eft reftée veuve le 31 janvier 1720; Marie 
Anne Margarit, alliée en avril 1719 à NN. de Millas, 
gentilhomme Catalan, réfident à la Bisbal ; & deux 
autres filles mortes jeunes. 

MARGARITONE , peintre & fculpteur, na- 
tif d’Arezzo dans le XHI fiécle , fit employé par 
le pape Urbain IV, à faire quelques tableaux 
dans l'églife de S. Pierre. Depuis les habitans 
d’Arezzo le choifirent pour travailler au tombeau 
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du pape Grégoire X , qui étoit mort dans leur 
ville Van 1275. Il fit la ftatue de ce pape en mar- 
bre, & embellit de plufeurs tableaux la chapelle 
oùétoit fon tombeau , & mourut âgé de 77 ans. 
* Vafari, vies des peintres. Felibien , emvretiens Jur 
Les ouvrages des peintres. à à 

MARGHINAN , ville de la province Tran- 
foxane ,-quia été autrefois la capitale d’un grand 
pays, où feck- Khan a regné. Elle eft aujourd’hui 
des dépendances de la viile de Farganah. * D'Her- 
belot, 

MARGIANE , que Caftalde appelle Jefèlbes , 
grande province d’Afie, entre la Baétriane & LH yr- 
came des anciens. Pline, Ptolomée , Solin, &c. 
en font fouvent mention. Sanfon, & les autres 
gcographes modernes afiurent que les provinces 
de Khoëfme & de Khorafan , qui font dans le 
royaume de Perle, occupént préfentement la plus 
grande partie de l’ancienne Margiane. 

MARGONICA , anciennement #rdorium. C’é- 
toit autrefois une petite ville ; c'eft maintenant 
un village de la Liburnie en Dalmatie , fitué 
près du bourg d’Ottofchatz. * Mati, diciion. 

KF MARGUARIN DE LA BIGNE, célebre doc- 
teur de la mailon & fociété de Sorbonne , étoit 
du diocèfe de Bayeux; mais les hiftoriens s’accor- 
dent peu fur le lieu de-fa naïffance. Les uns veu- 
lent qu'il foit né à Bayeux , les autres à Vire, 
d’autres enfin à Bernieres le Patry, au doyenné 
de Vire. Son pere, feigneur de Lambougne , 1or- 
toit d’une nobie & ancienne famille, qui tire fon 
nom & fon origine de la Bigne, au Bocage, à 
cinq lieues de Vire. Sa mere, appellée AN. du 
Parc , étoit de la maifon des barons d’Ingrande 
en Anjou. * La Croix du M ioth. Franc. 


Aaine , 
pag. 307. Antoine Halle, 7 opuf. p. 8 & 9. Her- 
mant , hiff. du diocèfe de Bayeux , p. 441. Si l’on 
eftincetain fur le lieu de fa naïffance , il n’y a 
pas moins de difiiculté fur la plupart des charges 
& emplois que lui attribuent les auteurs. La rai- 
fon de cela vient de ce qu'ils ne reconnoifient 
qu'un feul Marguarin de la Bigne , tandis qu'il y 
en a plufeurs qui fe font fucc'dé immédiatement. 
J'entrouve trois: ce qu'il eft aifé de vérifier par 
l'intervalle des dates, qui ne peuvent convenir 
à un feul , & par les regiftres du fecrétariat de 
l'évêché de Bayeux, que j'ai confultés à ce fujet. 

Selon M. Halié , à l’endroit cité, un MARGUA- 
RIN DE LA BIGNE , né à Vire, fit fes premieres 
études à Caën , y prit le degré de bachelier & 
de licencié en théologie , & fut relteur de cette 
univerfité en 1493. Mais M. Hallé fe trompe , en 
confondant ce reéteur avec fon neveu , ou arrie- 
re-neveu, auteur de la Bibliotheque des peres. Le 
même pofñléda encore fucceflivement deux prében- 
des , avec l'office de théologal dans la cathédrale 
de Bayeux, comme on le voit par les regiftres 
des collations du fecrétariat de l'évêché , qui 
nous apprennent que l'évêque René de Prie, de- 
puis cardinal , étant à Blois , lui conféra le 20 
feptembre 150$ , la prébende d'Amayé , & que 
deux ans après , Marguarin de la Bigne [a quitta 
pour prendre celle de Grify ; qui lui fut donnée 
le 9 mai 1507, par Léon Confeil, vicaire général 
de ce cardinal. IL mourut au mois de décembre 
1523. 

Le fécond MARGUARIN DE LA BIGNE n'étant 
encore que clerc , fut pourvu le 1 décembre 1523, 
de la prébende dé Grily , par le grand vicaire de 
l'évêque Louis de Canoffa , fur la réfignation du 
précédent , qui mourut peu de jours après. C’eft 
ce fecond Marguarin de la Bigne , felon toute ap- 
parence , qui s'étant fait recevoir docteur de Sor- 
bonne , devint official de Bayeux , abbé d’Arden- 
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ne en 1540, & mourut en 1558. L'auteur 
Neuflria pia, parle ainfi de lui dans la life des 
abbés d’Ardenne : Marcuarinus de la Bigne , offi= 
cialis Bajocenfes , doëlor forbonicus , Jéripeis & rebus 
praclarè funëhis clariffimus , prefiut abbas commenda- 
£arius , (ab anno 1540 ) ufque ad annum 1 558: quo vi= 
tam finivit, 7 decembris. Hermant , pag. 442, dit 
que pour éviter la trifte & fâcheufe fute des pro- 
cés qu’on lui fufcita , il fe démit du titre & du 
revenu de cette abbaye. Ce fait eft faux & dé- 
menti par la citation précédente. 

Enfin je trouve encore dans les regiftres du 
même fecrétariat, qu'un MARGUARIN DE LA Br- 
GNE, qui n'a d'autre qualité que celle de fimple 
prètre , fut pourvu le 25 mai 1546, d’une collation 
pour la prébende de Matthieu en la cathédrale de 
Bayeux. C’eft celui-ci que les hiftoriens ont le 
plus connu , & auquel ils ont attribué tout ce 
qu'avoient eu les deux précédens. Il eft vraifem- 
blable qu'il étoit le neveu & le filleul de l'abbé 
d'Ardenne. S'il eft mort en 1588 , âgé de 68 ans, 
comme le dit M. l'abbé Ladvocat dans fon didion. 
hiftor. portatif, ila du naître vers 1520. Ce feroit 
donc une grande méprife de La Croix du Maines 
& de M. Huet, orig. de Caën ; pag. 416 , d’avan- 
cer qu'il vint à bout de fon immenfe ouvrage de 
la Bibliothèque des peres , avant l’âge de 35 ans, 
en 1580, & quil ne vint au/monde qu'en 1546. 
Quoi qu'il en foit, après avoir fait {es premieres 
études de théologie à Caën, il alla les continuer 
à Paris. Il fut reçu de la focicté de Sorbonne en 
156$, prieur de cette maifon en 1567, & doéteur 
en 1572 Outre le canonicat qu’il avoit À Bayeux, 
on lui donna en 1576 , l'office de pénitencier , 
& en 1580, la dignité d'écolatre ; ou fcholafti- 
que. Enfin il devint grand doyen du Mans par 
la mort de François du Parc, fon oncle maternel. 
Ses grands talens le firent choifir pour divers em- 
plois importans. Il fut député aux érats de Blois 
en 1576, & s’y acquit la réputation d’être un des 
plus habiles hommes de fon temps. Il aflifta auffi 
à l’affemblée du clergé de France , commencée à 
Melun , & finie à Paris en 1580. Il fut encore 
député , l’an 1581 , du chapitre de Bayeux au 
concile provincial tenu à Rouen. Il y foutint forte- 
ment les intérêts de cette compagnie contre les. 
entreprifes de Bernardin de Saint = Francois ; fon 


évêque. Ce prélat en fut irrité. Il lui ita des 
affaires devant fon official de Bayeu guarin 


de l2 Bigne , fatigué de cestracaflerie 
continuées contre lui par le fuccefleur de 1 
Saint François , abandonna Bayeux , & fe retir 
Paris, où 1l mourut en 1588 | comme on l’a déja 
dit, après avoir réfigné {a dignité de fcholaftique à 
Michel Teflard, doëteur de Sorbonne. La collation 
pour celui-ci eft du 2 $ juillet de cette année.* Mém. 
mmff. de M. beziers , chapelain de Bayeux. 

Ce doéteur fit imprimer l'an 1576, à Paris 
chez Michel Sonnius, fa Bibliothèque des peres , en 
huit volumes iz-folio, & y ajouta l’an 1579, un 
autre volume fous le titre d’Appendix. Depuis on 
a fouvent réimprimé à Paris ce recueil fi confidé- 
rable de traités eccléfiaftiques : la deuxiéme édi- 
tion s’en fit l'an 1589, en neuf volumes : en 
1610 , On y ajouta un Appendix , où l’on trouve 
divers traités , recueillis en partie par Melchior 
Hittorpius , & en partie par Henri Canifius.. Le 
pere Fronton-du-Düc nous procura l'an 1624,une 
autre Édition, à laquelle il a ajouté deux tomes de 
traités grecs & latins. Morel en donna une plus 
complette l'an 1644, en douze volumes iz-fo/io. 
Le pere François Combefis y ajouta , l'an 1648 , 
deux volumes d'auteurs Grecs & Latins | & deux 
autres l'an 1672, Avant ces deux dernieres édis 
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tions de la bibliothéque des peres , nous aÿions 
eelle de Cologne de lan 1618, en quinze volu- 
mes , auxquels le pere André Schot ajouta, l'an 
1622, quelques traités nouveaux, fous. le titre 
d’Appendix. Enfin, on a publié l'an 1677 ; à 
Lyon, la même bibliothéque en 27 volumes. L’an 
1528 , Jean Sichard publia quelques traités des 
Peres. Dans Ja fuite on imprima divetfes fois à 
Bañle d’autres recueils des ouvrages des Peres, & 
on leur donna des titres différens , comme de 
Micro-Presbyticon , l'an 1550 3 Harefiologia , Van 
1556; & Orthodoxographia, l'an 1555 & lan 1550. 
Ce furent là les commencemens des bibliothé- 
ques des Peres. Marguarin de la Bigne eft celui 
qui y a travaillé d’abord avec le plus de fuccès, 
& qui y a acquis le plus de gloire. * Simler, epirome 
bibliorh. Gefner. La Croix du Maine, Labbe, Du 
Boulay , &c. 

MARGUERITE (L'ifle de la) eft une des 
fntilles de Sottovento , ( de deffous le vent. ) 
Elle eft vers la côte de la nouvelle Andaloufe , 
À vingt ou vingt-cinq lieues de la nouvelle Cor- 
doue. Cette ifle eft médiocrement grande , mais 
elle eft ftérile & fans eau douce. Elle ne laiffe pas 
d’être habitée par plufieurs riches marchands , qui 

font pêcher par des Negres les plus belles per 
le de l'Amérique. Ce qui a fait donner à l'ifle le 
nom de Marguerite, qui fignifie une perle.* Mati, dict. 

MARGUERITE ( Sainte) que les Gres appel- 
lent Marine , étoit d’Antioche de Pifidie en PA- 
fie mineure. Elle eut pour pere un prêtre ou facri- 
ficateur des faux dieux , nommé Ædefius ; & après 
la mort de fa mere, elle fut confiée à une femme 
qui étoit chrétienne , & qui l’éleva dans la vertu 
& dans la piété, Dès que fon pere fut qu'elle 
avoit embrafé la religion chrétienne , il la fit re- 
venir en fa maïfon , lui donna des habits de pay- 
fanne , & l’envoya aux champs , pour avoir foin 
du bétail , efpérant de la réduire à fes volontés , 
par un châtiment fi févere, Quelque temps après 
Olybrius, général d’armée fous l’empereur Aure- 
lien, étant dans la Pifidie , vit Marguerite au mi- 
lieu des champs , & l'ayant trouvée fort belle, il 
la fit emmener à Antioche, oùil employa les pro- 
mefles & les menaces , pour l’obliger de facrifier 
aux idoles. Mais ne pouvant réufir dans fon def- 
fein , il la fit cruellement tourmenter ; & parce- 
que fa conftance , & les prodiges que Dieu fai- 
{oit paroître alors , attiroient l’admiration de tous 
les fpeétateurs , dont la plupart renonçoient à 1’ 
dolâtrie , il ordonna qu’on lui tranchât la tête ; ce 
qui fut exécuté le 20 juillet, lan 275 de Jefus- 
Chrift ou environ , fous le pontificat du pape S. 
Eutychien , & fous l’empire d’Aurelien. Son corps 
fut enterré par les Chrétiens dans Antioche , lieu 
de fon martyre ; mais lorfque cette ville fut prife 
par les François l’an 1098 , plufieurs de fes reli- 
ques furent tranfportées en France. Les critiques 
doutent avec raifon des actes d’où cette légende 
eft tirée, que Métaphrafte même a reconnue être 
fabuleufe. Raoul de Tongres affure que le pape 
Gélafe avoit mis ces aëtes de Sainte Marguerite 
au rang des piéces apocryphes. Le culte de cette 
fainte n’eft pas fort ancien dans l’églife d’Occi- 
dent. Son nom ne fe trouve point dans tous les 
anciens martyrologes , & elle n’eft devenue céle- 
bre que dans l’onziéme fiécle. Ce que l’on ditde 
fes reliques & ceintures n’a non plus aucun fon- 
dement. Cependant on fait préfentement la fête 
de cette fainte au 20 juillet. * Surius. Métaphrafte. 
Pierre de Natalibus, Baïllet , vies des Saints. 


REINES DE FRANCE. 
. MARGUERITE de Provence, reine dé Frâns 
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ce, fille de RAYMOND BERENGER Il du tom ; 
comte de Provence & de Forcalquier , & de Bez: 
trix , fille de Thomas , comte de Savoye , fut ma 
riée au roi S. Louis à Sens, par difpenfe du pape 
Grégoire IX, lan 1234. Nos hiftoriens parlent 
fouvent de la beauté & des vertus de cette prin< 
cefle , qui fuivit foi époux au voyage d’Outre- 
mer, & qui témoigna un zèle admirable pour læ 
converfion des barbares, & pour le foulagement 
des malheureux: Dieu bénit fon mariage par la 
naiflance de fix fils & de cinq filles. Cette reine , 
comme fille aînce de Raymond-Bérenger, prétendit à 
la fucceflion des états de ce comte , qui les avoit 
laiffés à fa derniere fille Bearrix , époufe de Char- 
Les d'Anjou ; frere de S; Louis. On blâme Margue- 
rite de s’être adreflée à l’empereur , pour avoir 
juftice de fes prétentions: Elle fonda l'hôpital de 
la Barre au fauxbourg de Château-Thierri , um 
autre en celui de S, Marcel de Paris, & donna 
aux religieufes de l’ordre de S; François , la mai- 
fon royale qu’elle avoit près de leur monaficre , 
dans le même fauxbourg de S. Marcel. Ce fut 
pourtant à condition que fa fille Blanche, princefle 
de Caftille, en auroit la jouiffance fa vie durant. 
Elle mourut à Paris, le mardi 20 décembre 1275, 
felon les titres du monaftere des mêmes religieu- 
fes deS. François , ou l'an 1285 , felon mefheurs 
de Sainte-Marthe. On l’enterra à S, Denys, de- 
vant le grand-autel. * Foyez la chronique de Saint 
Denys; Guillaume de Nangis, vie de Saint Louis ; 
Pabbé de Choifi, dans la vie du même prince ; Sain+ 
te-Marthe , hiffeire généalogique de La maifon de Fran- 
ce; Mezerai, hifloire de France ; Noftradamus , & 
Bouche , Aiftoire de Provence ; le P. Anfelme , &c. 

MARGUERITE de Bourgogne, reine de France, 
fille de Robert: II de ce nom, duc de Bourgogne, & 
d’Agnès de France , prineefle très-fage, fille de faint 
Louis , fut mariée l’an 130$, à Vernon en Norman- 
die , à Louis, roi de Navarre, puis roi de France, 
X du nom, dit le Hurin, filsde Philippe Bel. Elle 
eut de ce mariage Jeanne , qui porta le royaume 
de Navarre à Philippe d’'Evreux , fon mari. Læ 
reine Maroucrite, accufée de quelque galanterie 
fecrette , & convaincue d’adultere , füt enfermée 
dans le château Gaillard d’Andeli, où elle fut 
étranglée avec un drap de lin l’an 1314. Son corps 
fut enterré dans l’églife des Cordeliers de Vernon. 

MARGUERITE d’Ecoffe , dauphine de Fran- 
ce , fille de Jacques 1, roi d'Ecofle, & de Jeanne 
de Sommerfet , fut mariée à Louis dauphin, de- 
puis roi , XI de ce nom, le 24 juin 1436. Elle 
avoit beaucoup d’efprit , & aimoit les gens de let- 
tres. Un jour paflant dans la falle des gardes, elle 
baifa Alain Chartier , qui dormoit, & qui étoit 
homme aflez laid , mais fpirituel & éloquent. 
Lorfqu'on lui en demanda la raifon, elle répondit 
de bonne grace , qu’elle ne baïfoit pas l’homme , 
mais la bouche d’où fortoient de fi belles chofes. 
Les auteurs aflurent qu’elle avoit quelque incom- 
modité fecrette, qui fa caufe que le dauphin fon 
époux ne l’aima pas beaucoup : auffi n’en eut-il 
point d’enfans. Cette princefle mourut le 16 août 
de lan 1444, âgée de 26 ans, à Châlons-fur- 
Marne , d’où fon corps fut tranfporté , lan 1479, 
en l’abbaye de S. Laon de Touars. 


REINES D'ANGLETERRE. 


MARGUERITE de France , reine d’Angleter- 
re, toit fille du roi Louis VII, dit Ze Jeune , & 
de Conflance de Caftille , fa feconde femme. L'an 
1160, par un traité fait à Neubourg en Norman- 
die , elle fut promife à Henri /e Jeune , dit ax Cours 
Mantel , fils aîné de Henri IL, roi d'Angleterre , 
qu’elle époufa lan 1170. Elle fut couronnée par 
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l'archevêque de Rouen l’an 1172. Deux ans àprès 
la mort de Henri , arrivée lan 1183 , elle prit 
une feconde alliance avec Bel II, roi de Hon- 
grie. Ce prince ne vécut pas long-temps après fon 
mariage , & Marguerite fe voyant une feconde fois 
veuve, entreprit le voyage de la Paleftine , où 
elle mourut à Acre, lan 1106. * Rigord. Roger 
de Hoveden. Guillaume le Breton, &c. 
MARGUERITE de France ; reine d’Angleter- 
re, fille de Philippe IL, dit /e Hardi » & de Marie 
de Brabant , fa feconde femme , fut mariée dans 
la ville de Cantorberi ; le 8 feptembre 1290, à 
Edouard 1, roi d'Angleterre, dont elle fut la {e- 
conde femme, & mourut l’an 1317. Elle fut en- 
terrée dans l’églife des Cordeliers de Londres , où 
elle avoit eu foin de faire préparer fon tombeau. 


REINES DE DANEMARCK ; D'ECOSSE 
ET D'ESPAGNE. 


MARGUERITE , reine de Danemarck ; de 
Suede & de Norwége, fille dé Wademar HI, roi 
de Danemarck , & femme de Hacquin, roi de Nor- 
wége , dont elle eut un fils nommé Os, lequel 
fuccéda au royaume de Danemarck après la mort 
de Waldemar. Mais comme il étoit encore fort 
jeune , ce ne fut que fous l’adminiftration de fa 
mere , qu'il gouverna les royaumes de Danemarck 
& de Norwcge , le roi Hacquin fon pere étant 
aufi mort. Ce prince étant mort jeune , la reine 
Marguerite commenca à régner feule. Elle eut 
d’abord la guerre avec Albert , roi de Suéde , 
dans laquelle celui-ci ayant été fait prifonnier 
avec fon fils, il ne fortit de prifon ; où il avoit 
été fept ans , qu'à condition qu'il payeroït foi- 
xante mille marcs d'argent, ou qu’il renonceroit 
à perpétuité pour lui & pour fon fils au royaume 
de Suéde, Ayant pris ce dernier parti, la reine 
le réunit aux deux autres qu’elle tenoit déja , par 
l'aéte qui en fut fait à Calmar en 1392: Ce fut 
dans ce temps-là qu’elle aflocia au gouvernement 
des trois royaumes ; Eric, duc de Poméranie É 
on neveu. Elle mourut enfin, l'an 1412, à 
Flensbourg, ville du duché de Slefwic ; âgée de 
59 ans. Elle régna en tout 36 ans, avec beau: 
coup de modération & de ptudence , ayant ren- 
du le royaume de Danemarck fort floriflant. Elle 
y joignit la Norwése par droit de fucceflion , & 
la Suéde par les armes. * Mémoires manufcrits. 

MARGUERITE , reinc d'Ecofe , petite -fille 
d’Edmond \], roi d'Angleterre , & fille d’Edouard, 
chaflé de fes états par Canut , & mort en exil en 
Hongrie ; fut ramenée en Anpleterre avec foün 
frere Edgard & fa fœur Chrifline » pour vivre à 
la cour de fon grand-oncle Edouard III , qui la 
maria à Malcolme III ; roi d’Ecofle , en l’année 
1070: Elle fe fit aimer de ce prince, qui parta- 
gea avec elle le gouvernement, & fit de grands 
biens en Ecofle. Le roi fon mari ayant été tué 
avec fon fils Edouard l'an 1093, la reine Margue- 
rite fut tellement faifie de cette nouvelle , qu’elle 
en mourut. Elle à été canonifée par Innocent 
IV , l'an 1251. On fait fa fêté au 10 de juin: * 
Voyez fa vie par Thierri, moine de Dürham , dans 
Bollandus. Baïllet , vies des Sainis; mois de Juin, 

MARGUERITE , reine d'Efpagne , fille de 
Charles d'Autriche , archiduc de Grats , & duc de 
Stirie & de Carinthie , & de Marié de Baviere, 
naquit le 25 décembre 1584: Philippe IL ; roi 
d’Efpagne , la demanda pour fon fils ; qui fut 
Philippe IL , & les cérémonies des époufailles fu- 
rent faites à Ferrare par le pape Clément VIIL, 
qui fe trouvoit alors dans cette ville. Enfuite 
Marguerite pafa en Efpagne. Elle fut mere d’Anne: 
Marie d'Autriche | mariée À Louis XIII , roi de 
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France; de Pilippe IV., roi d'Efpagne ; & de di- 
vers autres enfans. Cette fage reine s’adonna aux 
œuvres de piété , fit diverfes fondations fain: 
tes, & mourut le 13 oûtobre 1611. De favans 
hommes ont travaillé à fon éloge. On peut voir 
celui que lui a dreflé le pere Hilarion de Cofte, 
tom. 2, des éloges des dames illuftres, p. 239 , feconde 
ÉdILIOr, 

REINES DE NAVARRE. 


MARGUERITE d'Orléans ou de Valois, du- 
cheffe d’Alençon, puis reine de Navarre » à été 
très-célebre par fa beauté, & fur-tout par fon 
efprit. Elle étoit fœur du roi Françôis 1 , fille de 
Charles d'Orléans , duc d'Angoulême, & de Louife 
de Savoye. Marguerite naquit à Angoulême le 11 
avril 1492, & fut élevée à la cour du roi Louis 
XII , fon oncle. Charks, comte de Flandre , qui 
fut depuis roi d’Efpagne & empereur; la deman- 
da inutilement en mariage. Elle époufa le 9 oc- 
tobre 1509, Charles , dernier duc d'Alençon , que 
le roi François I, fon beau-frere , fit reconnoître 
premier prince du fang , & qu'il honora de la 
charge de connétable , & de divers autres em- 
plois très-confidérables. Charles fuivit le roi en 
fon voyage d'Italie; & à fon retour, en152$, il 
mourut à Lyon du déplaïfir qu'il eut de la prife 
de cé roi à Pavie. La princefle Marguerite très - 
afigée, & dela mort de fon époux , & de la prife 
de fon frere, qu’elle aimoit tendrement , en té- 
moigna un déplaifir extrême. Elle ft un voyage 
à Madrid , pour y fervir le roi malade ; & parla 
avec tant de hardieffe à l’empereur & à ceux dé 
fon confeil , qu'ils en parurent plus traitables. On 
dit que la politique fuggéra à Charles-Quins de 
faire atrêter la princefle ; mais qu'ayant honte 
de commettre cette perfidie À la vue de. toute fa 
cour; il amufa pendant quelque temps cette prin- 
cefle , s’imaginant que le terme du fauf-conduit , 
qu’il lui avoit accordé ; expireroit fans doute qua- 
tre jours avant qu’elle fût en état de {ortit du 
royaume. Marguerite aÿant découvert ce deflein ; 
fe retira en diligence, & arriva avant le temps 
expiré fur la frontiere , où le feigneur de Cler- 
mont-Lodeve l’attendoit avec une bonne ef 
corte , que les Efpagnols n’oferent attaquer. Le roi 
François L étant de retour , lui témoigna fa re- 
connoiflance par toutes les preuves de fon ami- 
tié. Il la nommoit ordinairement {a Mignone | & 
la maria lan 1527; à Henri d’Albret , roi dé Na- 
Varre , & prince de Béarn. De ce mariage elle 
eut Jeanne d’'Albret, qui époufa Antoine de Bour- 
bon , pere de HENRI 4 Grand. Cette reine avoit 
beaucoup de connoïffance des belles lettres 
compofoit bien en vers & en profe , & avoit fur- 
tout une facilité admirable à faire des devifes. Elle 
compofa divers ouvrages de poëfie en divers 
temps , entr'autres le Miroir de l'ame péchereffe , im 
primé en 1533, que la Sorbonne cenfura au mois 
d'oétobre de la même année ; Le sriomphe de PA: 
gneau ; des comédies | & autres piéces en vers. Le 
tout fut raflemblé en un corps par Jean de la 
Haye, où Silvius ; fon valet de chambre, & pu- 
blié l’an 1547 ; fous le titre de Marguerites de La 
Marguerite des princeffles. Cette princefle fit auffi 
En profe l’Eptameror , connu fous le nom de MWou- 
velles de la reine de Navarre, & plufeurs autres, Elle 
eftimoit les favans , & fe plaifoit à leur faire du 
bien. La curiofité l’engagea d'écouter Jacques le 
Fevre & Gérard Rouflel , hérétiques qui lui com- 
muniquerent leurs fentimens, qu'elle profeffa quel- 
que temps: Plufieurs d’entreux avouent néan- 
moins dans leurs hiftoires eccléfiaftiques , gw’elle 
retourna à Ja premiere idolätrie 3 gwelle abandonnn 
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Dieu, & fe perdit tout-a-fait : c’eft-à-dire, felon 
leur façon de parler , qu’elle retourna à la reli- 
gion catholique. Sur la fn de fa vie, elle fréquen- 
toit fouvent les facremens de pénitence & de l'au- 
tel, & s’adonnoit aux œuvres de piété. Elle mou- 
rut au château d'Odos en Bigorre le 2 décembre 
1549, & fut inhumée à Pau. Sa devife de fa fa- 
çon étoit la fleur de fouci qui regardoit le foleil, 
avec ces mots , mon énferiora fecutus. Elle en avoit 
auffi fait une qui étoit un lys accollé de deux 
Marguerites , & ces paroles à lentour, Mirandum 
ñaturæ opus. Charles de Sainte-Marthe , lieutenant 
criminel d’Alencon , & maître des requêtes de 
l'hôtel de cette reine, compofa fon oraïlon funé- 
bre , qu'il publia en latin & en françois, Scévole 
de Sainte-Marthe a placé fon éloge entre ceux des 
hommes de lettres François. Ronfart, Dorat, 
Nicolas Denyfot , Matthieu Pacus, Brantôme , 
Pierre de Mireurs, Matthieu, Bernard , la Croix 
du Maine, du Verdier Vauprivas , Sponde ; Hi- 
larion de Cofte, les auteurs de l’hiftoire de France 
& de Navarre , & divers autres, parlent très- 
avantageufement de cette princefle. Nous avons 
un volume d'épitaphes qu'on fit pour elle. Anne, 
Marguerite & Jeanne de Seimour , Angloifes , 
__compoferent pour elle plus de cent diftiques la- 
tins , que du Bellay , Dorat, Bayf, & les autres 
poëtes célebres de ce temps , mirent en notre 
langue : ils furent auflitraduits en grec & enlatin. 
* Bayle, dicion. crit. au mot , Navarre. 
MARGUERITE de France , autre reine de 
Navarre , fille du roi Henri Il, & de Catherine de 
Médicis , & fœur des rois François Il , Charles IX 
& Henri lil, & de François, duc d'Alençon , de 
Brabant, &c. d'Elizabeth, reine d’Efpagne , & de 
Clande , ducheffe de Lorraine, naquit le 14 mai 
de l'an 15$2, & parut à la cour commeun foleil, 
ainfi que nous l'apprend Brantôme dans fes, mé- 
moires. Divers princes, & entr'autres l’empereur & 
le roi de Portugal, la firent demander en mariage ; 
mais différens intérêts furent caufe qu'en 1572 
on la maria à Henri , alors prince de Béarn, puis 
roi de Navarre & de France, IV du nom. Ce ma- 
riage ne fut point heureux, parceque le duc de 
Guife poffédoit le cœur de cette princefle , qui 
ne fut ni des plus conftantes , ni des plus régulie- 
res dans fa conduite. Elle parle dans fes mémoi- 
res de fon voyage pour aller aux eaux de Spa, 
& de divers autres accidens de fa vie, qui fut 
aflez agitée, jufqu'à ce qu'elle fut enfermée au 
château d’Uflon en Auvergne , dont elle fe ren- 
dit maîtrefle , après avoir aflujéti le cœur du 
marquis de Canillac qui la gardoit. On dit que 
ce feigneur devint captif de fa prifonniere , pour 
avoir regardé un peu trop attentivement la blan- 
cheur du bras de cette reine. Après que le roi Henri 
de Grand eut abjuré les erreurs des Calviniftes , la 
reine Marguerite voulant témoigner fon affeétion 
au bien de l’état , fit prier le roi de faire diflou- 
dreleur mariage, & de fe procurer, par la difpenfe 
du pape, qui étoit alors Clément VII, la liberté 
d’époufer une femme , dontil pât avoir une heu- 
reufe poftérité , ce qui fe fit par autorité du faint- 
fiége l'an 1599. Depuis , lorfque Marie de Médicis 
eut eu plufeurs enfans, elle demanda permiflion de 
revenir à la cour, & arriva à Paris au mois d’août 
de l’an 160$. Elle_s’y adonnoit aux œuvres de 
piété, prenoit un fingulier plaïfir de conférer avec 
les gensde lettres ; mais elle ne s’embarafloit pas 
depayer fes dettes, & faifoit un mêlange bizare 
de dévotion & de .galanterie. Cette princeffe en- 
gagea Coëffeteau à compofer une théologie en 
françois. Elle avoit une merveilleufe facilité de 
compofer en profe & en vers: ce qu'on peut 
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juger par les poëfies & les mémoires qui nous 
reftent d’elle. Elle mourut le 27 mars 1615, & 
fut la derniere princefle de la maifon des Valois, 
dont tous les princes étoient morts fans poftérité, 
Brantôme , la Croix du Maine , Hilarion de Cofte, 
Mezerai, Sainte-Marthe , & diveis autres auteurs, 
font mention d'elle; mais la plupart n’en parlent 
pas avantageufement fur le chapitre de la chaf- 
teté, Auger de Mauléon; feïgneur de Granier, a 
publié Îles mémoires de.la reine Marguerite ; 
mais il n’eft pas fur, comme ille prétend, que 
cette princefle les ait adreffés à Charles de Vis 
vonne, baron de la Chaftaigneraye : il y a plus 
d’apparence que ce fut à Pierre Ge Bourdeille , 
abbé de Brantôme. Ce dernier a inféré la vie de 
a reine Marguerite parmi celles des femmes il 
uftres, où il parle aflez au long de Pau, du 
voyage, de la reine, du maréchal de Biron , d’A- 
gen , & dela fortie du marquis de Canillac du 
château d'Uflon en Auvergne. Si l’on fe donne la 
peine de comparer tous ces endroits , avec cé 
que dit la reine Marguerite dès le commencement 
& dans la fuite de fes mémoires, il y a très-peu de 
perfonnes qui n’approuvent cette conjeéture. IL 
paroît mème , par les mémoires de cette prin- 
cefle , qu’elle y réfute indireéterient quélques en 
droits du difcours de Brantôme, Si nous avions 
ces mémoires plus entiers , nous.y verrions , fui- 
vant la promefle de cette reine , de quelle facon 
elle détruit.ce que Brantôme dit de la fortie du 
marquis de Canillac du château d’Uffon. Outre 
cela la reine Marguerite nomme madame de Dam- 
pierre ; tante de celui à qui elle parle , madame 
de Rets, fa coufine ; & M. d'Ardelai, fon brave 
frere. Cela convient précifément à Brantôme , 
qui nomme fouvent dans fes mémoires madame 
de Dampierre , fa tante, C’Ctoit Jeanne de Vi- 
vonne, femme de Claude de Clermont , feigneur 
de Dampierre, & mere de Claude-Catherine de 
Clermont , dont nous parlerons ailleurs, marice 
en fecondes noces à Albert de Gondi, duc de 
Rets , maréchal de France. Brantôme nomme en- 
core celle-ci fa coufine , & parle de M. d’Arde- 
lai , fon frere, qui fut tué à Chartres, comme il 
le dit dansle difcours des colonels. Nous pouvons 
ajouter que Brantôme étoit particuliérement con- 
nu de cette princefle ; qu'il recevoit de temps en 
temps ‘de fes lettres; & qu'il lui dédia par fon ordre 
fes hommes illuftres étrangers : Je leur fers de maf- 
tre de cérémonies & d'interpréte , dit-il, en finiflant 
l'épître dédicatoire, par l'honneur des commande 
mens que j'en ai recus de votre majefié. Enfin il y a 
apparence que c’eft encore de lui dont parle fi 
obligeamment la reine en ces termes: Mon hif> 
toire fera digne d'être écrite par un cavalier d'honneur, 
vrai François ; né d'illuftre maifon , nourri des rois 
mes pere & mere, parent & familier ami des plus géné- 
reufes & honnêtes femmes de notre temps ; de la com- 
pagnie defquelles j'ai eu ce bonheur d'étre. 


AUTRES PRINCESSES DE CE NOM. 


MARGUERITE , femme du comte de Vir- 
boflas , accoucha dans Cracovie, ville capitale 
du royaume de Pologne , le 20 janvier 1269, de 
36 enfans tous en vie. Martin Cromer rapporte 
ce prodige dans le livre IX de fon hiftoire de 
Pologne, & ef cité par Guichardin dans la def- 
cription qu'il a faite de la Hollande. * Herburt 
de Fulftein , 4iff. des rois de Pologne. 

MARGUERITE,princeffe de Hongrie, vierge & 
religieufe de l’ordre de S. Dominique,née l’anr243, 
étoit fille de Bela IV , roi de Hongrie , & de la 
reine Marie , tous deux de grande piété, qui la 
confacrerent au fervice de dieu dés fa naïffance , 
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& la mirent à l’âge de trois ans & demi dans uñ 
monaftere de religieufes de Saint Dominique à 
Vefprin. A l’âge de 12 ans elle fit profeffion de 
virginité perpétuelle dans le monaftere que le roi 
& Ja reine avoient bâti exprès pour elle, dans une 
ile du Danube, près de Bude. Elle fut en grande 
réputation de fainteté, & gouverna ce monaftere 
jufqu'à l'an 1271, qui fut celui de fa mort. Quoi- 
qu’elle nait pas été canonifée , on lui donne la 
qualité de fainte. Son corps repofe à Presbourg. 
* Bollandus. Ballet, vies des Saints , mois de janvier. 

MARGUERITE, comtefle de Hollande, fille 
& héritiere de Forenr, comte de Hollande & de 
Zélande, & de Mathilde , fille de Henri, duc de 
Brabant, eft célebre par un conte dont on ne fait 
pas l'origine. On dit qu’elle refufa un jour l’au- 
mone à une femme qu’elle accufa en même temps 
d’adultere , & d’avoir eu la compagnie de deux 
hommes, parcequ’elle portoit entre Les bras deux 
petits enfans jumeaux, dont elle étoit accouchée. 
Cette pauvre femme fe voyant ‘accufée injufte- 
ment, pria Dieu , pour juftifier fon innocence, 
de donner à la comtefle, qui étoit groffe alors, 
autant d’enfans qu'il y avoit de jours en l’année : 
cequi arriva ; car la comtefle accoucha le diman- 
æhe des rameaux l’an 1276 , de 364 enfans, tant 
garçons que filles , tous petits comme des pouf- 
fins, qui eurent vie, & furent tous baptifés par 
Gui , d’autres difent Otho, évêque d'Utrecht, 
qui donna le nom de Jean aux garçons , & celui 
d’Elizabeth aux filles. Ces enfans moururent les 
uns après les autres , & la mere enfuite , à l’âge 
de 42 ans , le vendredi faint de la même année, 
Elle fut enterrée avec eux à Loofduyne , dans l'é- 
glife des religieux de l’ordre de faint Bernard , à 
demi-lieue de la Haye en Hollande. On y garde 
encore les baflins dans lefquels on baptifa ces en- 
fans , & on y voit cette épitaphe : 

Tluftris domini Florentii, comitis Hollandie , filia , 
sujus mater fuit Mathildis, filia Henrici , ducis Braban- 
tie , fratrem quoque habuit Guillelmum Alamaniæ re- 
gem ; hœ@c præfata domina Margareta , anno falutis 
zillefimo ducentefimo feptuagefimo fexto , œtatis [ue 
anno quadragefimo fecundo, 1pfo die Parafceves , horä 
Aon& ante meridiem, peperit infantes vivos promifcui fe- 
XÂS, numero trecentos fexaginta quatuor , qui pofiquam 
Per venerabilem epifcopum dominum Guidonem fuffraga- 
neum, præfentibus nonnullis proceribus 6 magnatibus , 
in pelvi quodam baptifimi facramentum percepiffent , 
€ maftulis Joannes, femellis verd nomen Elizabeth 
émpoficum fuiffet , ipferum omnium , fimulcum matris, 
anim® ad deum œrernaliter vilure redieruns : corpora 
autem fub hoc faxo reqiefeune. I faudroit être af- 
furé que cette Cpitaphe n'a point été faite après 
coup, à quoi il y a grande apparence. * Gui- 
chardin , dans la deftript. de la Hollande. Erafme. 
Vives , &c. Junius , 42 hifl. Batav. & autres. 

MARGUERITE d’Anjou-Sicile , comtefle de 
Valois , fille ainée de Charles IL, roi de Naples & 
de Sicile, & de Marie de Hongrie , époufa Charles 
de France, comte de Valois , à Corbeil le 16 
août de l’an 1290. Elle fut mere du roi PxiLip- 
PE VI, dit & alois; de Charles | comte d’Alen- 
çon ; & de quatre filles , entre lefquelles il y en eut 
une, appellée Marguerire de Valois, promife l’an 
1208, à S. Germain en Laye, à Gui de Châtillon 
1 de ce nom, comte de Blois, qu’elle époufa lan 
1310. La comtefle fa mere mourut le 31 décembre 
de l'an 1299, & fut enterrée dans le chœur des 
Dominicains de Paris, & fon cœur dans l'églife 
de faint Maurice d'Angers. 

MARGUERITE de France, comtefle de Flan- 
dre , fille du roi Philippe. V , dit le Long , & de 
Jeanne de Bourgogne-Comté , fut accordée l'an 
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1317 à Louis Il , dit de Creci | comté dé Flandre 4 
qui l'époufa l’an 1320. Elle en eut Louis III; pere 
de MARGUERITE ; comtefle de Flandre , & du- 
chefle de Bourgogne, & mourut l’an 1382, âgée 
de 72 ans, dans une haute réputation de vertu. 
Son corps fut apporté à faint Dénys, & enterré 
dans une chapelle qu’elle y avoit fondée ; com: 
me nous l’apprenons du religiéux de S. Denys ; 
qui a écrit l’hiftoire de Charles VI, Z 3, chap. 7e 

MARGUERITE d'Autriche ; duchefle de Sa 
voye , fille unique de Maximilien 1, éfnpéreur ; 
& de Marie de Bourgogné ; & fœur de Philippe 
I, archiduc d’Autriche, qui époufa Jeanne, héri= 
tiere d’Efpagne , naquit le ro janvier 1480 ; & 
après la mort de fa mere , qui fut caufée par uné 
chute de cheval , elle fut envoyée en France , 
pour y être élevée avec les enfans du roi Louis 
XI. Peu de temps après elle fut fiancée au Dau+ 
phin, qui fut depuis le roi Charles VII ; mais ce 
monarque ayant époufé Anne héfitiére de Bre- 
tagne l'an 1491, renvoya Marguerite à fon peré , 
avant la confommation du mariage. Ferdinand & 
Ifabelle, roi & reine de Caftille & d'Aragon, la 
firent demander lan 1497 , pour leur fils unique 
Jean , infant des Efpagnes. Elle leur fut accor4 
dée , & le vaifleau fur lequel elle fut menée, fail. 
lit à périr par la violence d’une tempête. On dit 
que ce fut dans cette occafon que la princefle 
compofa fon épitaphe , en ces termes : 


Ci gifl Margot , la gente damoifelié 3 
Qu'eut deux maris, € fi mourut pucellei 


Elle aborda enfin en Efpagne, & en fortit bien 
tôt, parceque l’infant , fon époux, mourut peu 
après la confommation du mariage. Le 26 féptèm- 
bre 1 jo1 , elle époufa Philibert Il , duc de Savoye, 
dit le Beau, qui mourut trois ans après, l’ah 1504, 
fans laifler d’enfans. Aprés cette mort , elle fe re= 
tira en Allemagne auprès de l'empereur fon pere. 
Depuis elle fut gouvernante des Pays-Bas, & 
acquit beaucoup de réputation par fa prudence 
& par le foin qu’elle eut de s’oppofer aux progrès 
de l'héréfie de Luther en ces provincés. Ce fut 
elle qui fit bâtir la belle églife qué l'ôn voit aux 
portes de Bourg en Brefle , qui eft un couvent 
d’Auguftins Déchauffés. Elle lui couta deux cens 
mille écus , comme l’a remarqué Henri Corneillé 
Agrippa, confeiller & hiftoriographe de cette 
princefle , dans fon oraifon funébre qu'il dreffa, 
On voit dans cette églife fa devife en ces termes : 
fortune , infortune , fors une , que les curieux éxpli- 
quent diverfement. Marguerite mourut à Malines, 
le premier décembre 1 530, & laïfla divers ouvra: 
ges en profe & en vers, entr’autres : Le diféours de 
Jès infortunes & de fa vie. Jean le Maire de Belges 
compofa à fa louange un livre intitulé : La cou 
ronne Marguaritique , imprimé à Lyon chez Jean 
de Tournes' lan 1549. Il y rapporte des chofes 
affez particulieres de l’efprit & des réponfes de 
cette princefle. * Agrippa , orær. 1. Guichenon , 
hift. de Breffe & de Savoye. La Croix du Maine, 
biblioth. franc. Harée, Mariana. Hilation de Cofte , 
&c. 

MARGUERITE D'YORCK,printefle d’Angle. 
terre , illuftre par fon cfprit & par fa piété, étoit 
fille de George , duc de Clarence , que fon frere 
Edouard IV fit mourir dans une pipe de malvoifie, 
Onla maria à Richard Polus ou Pool, duquel elle 
eut quatre fils , entr'autres , le cardinal Repnaud 
Polus. Henri VIII & la reine Catherine d’Ara- 
gon, fon époufe , firent choix de cette princefle 
pour être gouvernante & dame d’honneur de leur 
fille unique Marie , princefle de Galles. Elle s’a- 
quitta trés-bien de cet emploi , & jetta dans l’efs 
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prit de la jeune princefleces femences de ‘piété, 
qui porterent depuis des fruits , lorfqu’elle fut par: 
venue à la couronne. Lorfque Henri Vill fut de- 
venu amoureux d'Anne de, Boulen , Marouerite 
devint un des objets de fa haine, parcequ’elle étoit 
le refuge» &c la :confolation des Catholiques, & 
parcequ'elle avoit l'avantage d’être mere: d’un 
fils, qui avoit reproché.à Henri {es dthauches & 
fon impicté: Ce prince nepouvant décharger fa 
fureur, {ur la perfonne du’ fils , fit conper la tête 
à la mereâgée de 70 ans. Le prétexte de cetre 
mort , fut.qu'elle avoit reçu une lettre du cärdi- 
nal fon fils. * Du Chêne, if: d'Angleterre. Hi- 
larion de Cofte , aux éloges: Sanderus & Becatel, 
vie..du cardinal Polus. 

MARGUERITE de France , duchefle de Berri 
& de Savoye, princefle de Piémont, fille du roi 
François }, & de Claude de France , & {œur du roi 
Henri IL, & de Magdeléne , femme de Jacques V ; 
roi d’Ecofle , naquit à Saint-Germain en Laye le 
5 juin 1523, & dés fon jeune âge elle acquit une 
très - grande connoiïffance de la langue grecque 
& de la latine. Sa piété, fon favoir, fa beauté, 
fa douceur ; fa prudence & fa libéralité lui acqui- 
rent une grande réputation, & la firent célébrer 
à l’envi par les favans les plus illuftres de fon 
temps. Elle fut la proteétrice des fciences après 
la mort du roi Francois I, fon pere. Ronfard ; du 
Bellay , Jodelle, Dorat & Belleau, tous poëtes 
François, eurent beaucoup de part à fon eflime & 
à fes libéralités ; & les plus ‘célebres jurifconful- 
tes vinrent enfeigner en luniverfité de Turin, 
depuis que cette princefle eut époufé Emanuel-Phi- 
libert | duc de Savoye, auquel elle fut accordée 
par le traité de paix conclu à Cateau-Cambrefis 
l'an 1559, & mariée le 9 juillet de la même an- 
néc. Le duc s’eflimoit très-heureux de pofléder 
une époufe fiaccomplie , & fes fujets la nommoïent 
la mere des peuples , & la combloient de mille bé- 
nédiétions.-Elle reçut à Turin le roi Henri IH, à 
fon retour de Pologne , & lui donna de trés-bons 
confcils. On dit qu'elle s'emprefla avec tant d’ar- 
deur pour donner ordre que le roi & les feigneurs 
de fa fuite fuflent traités comme elle fouhai- 
toit , qu'elle fe donnoiït elle-même la peine de 
voir faire le lit de ce monarque. Elle gagna dans 
ces occafons une pleuréfie , dont elle mourut le 
14 feptembre 1574, en l’abfence de fon époux, 
qui étoit venu accompagner le roi jufqu’à Lyon. 
Barthélemi d'Elbene dédia fon livre de /a Cité de 
Vérité à cette princefle , à qui divers autres favans 
adreflerent leurs ouvrages, * Jean Tonfo, en La 
vie d'Emanuel-Philiberr. Monod , alliances de France 
& de Savoye. Maithieu 8 Mezerai, Hifl. de France. 
Guichenon, kiff. de Savoye. Louis Jacob , Bibliorh. 
fæmin. Brantôme & de Thou. Hilarion de Cofte. 

MARGUERITE, duchefle de Florence, de Parme 
& de Plaifance , gouvernante des Pays-bas, fille 
naturelle de. l’empereur Charles-Quint, qui lavoir 
eue de Marguerite Van Gefte, demoifelle de Flandre, 
fut élevée auprès de Marguerite d'Autriche, fille 
de l’empereur Maximillien I, puis auprès de Marie 
lœur de Charles-Quint, & veuve de Louis roi de 
Hongrie ; & fut mariée par l’empereur fon pere , À 
Ælexandre de Médicis , duc de Florence. Après que 
ce prince eut été affafiné, l'an 1537, on la donna 
en fecondes noces À O&ave Farnèfe, neveu du pape 
Paul 1H. Marguerite ne fut pas contente de ce 
mariage ,-& fembloit méprifer un mari qui n’étoit 
pas encore.én âve. Elle difoit agréablement à ce 
propos , que c’étoit fon deftin de n'avoir point de 
rapport avec fes maris : parceque n'étant qu'une 
fille de douze ans, elle avoit époufé un homme 
âgé de vingt-{ept'ans ; & qu’en un âge où elle étoit 
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déja femme, on lui donnoit un jeune enfant de 
treize ans. Oétave ayant fait le voyage d'Afrique 
avec fon beau-pere, revint après deux ans d’ab- 
fence ;.& reçut de Marguerite de grands témoi- 
gnages de tendrefle. {l fut fait en même remps duc 
de Parme& de Plaifance , & la ducheffe accoucha 
de deuxenfans mâles. Elle fut extrêmement aimée 
des peuples du Pays-Bas , auxquels le roi Philippe 
H , fon frere, la donna pour gouvernante, après 
la moït de fon époux. Elle ménagea avec beau- 
coup de prudence les efprits de ces peuples por- 
tés à la révolte , & paflionés pour les opimons 
nouvelles, dont plufeurs d’entre eux étotent in- 
feétés. L’ére&tion des nouveaux évêchés, & l’éta- 
bliffement de l’inquifition , furent le prétexte de 
leur foulévement: La douceur & la conduite de 
la ducheffe de Parme les retenoit encore ; mais la 
févérité du duc d’Albe ; qu’on envoya pour gou- 
vernerà la place de Marguerite , porta les affaires 
à l'extrémité. Elle fe retira en Italie, & s’adonna 
plus particulierement à la piété, qu'elle avoit au- 
trefois pratiquée fous la direétion de S. [Ignace de 
Loyola: Avant queide mourir, elle eut la confo- 
lation de voir, l'an 1578, fon fils Alexandre de 
Parme gouverneur des Pays-Bas, après dom Juan 
d'Autriche, qui avoit eu cet emploi après dom 
Louis de Requelens, fuccefleur du duc d’Albe. 
Marguerite mourut à Ortone , dans leroyaume de 
Naples, au mois de janvier 1586. Les hiftoriens 
parlent très-avantageufement des qualités de cette 
princefle. Non feulement elle avoit un efprit qui 
furpañloit celui des femmes ; mais par fa démarche 
même, elle faifoit juger qu’elle étoit moins une 
femme avantagée du courage d’un homme, qu’un 
homme caché fous les habits d’une femme. Elle 
étoit fi forte & fi vigoureufe , que quand elle chaf- 
foit le cerf, elle avoit accoutumé de relayer d’au- 
tant de chevaux que les plus robuftes chafleurs qui 
fuccomboient quelquefois dans le travail de pa- 
reilles chaffes. Elle avoit un peu de barbe au men- 
ton & fur la lévre fupérieure ; & ce quiarrive rare- 
ment anx femmes, fi elles ne font d’un naturel 
très-robufte : elle étoit quelquefois tourmentée de 
la goutte. * Strada , de hello Belg. De Thou. Hila- 
rion de Cofte, &c. 

MARGUERITE de France, voyez l’article de 
PHILIPPE IV, dit Ze Bel. 

MARGUERITE DE RAVENNE , ainfi nom- 
mée du lieu où elle fit fa demeure ordinaire, étoit 
née à Ruffi, petite ville entre Faënza & Ravenne; 
elle perdit la vue n’ayant que trois mois, & l’on 
aflure que dés fa plus tendre enfance , elle s’accou- 
tuma aux plus grandes auflérités. Les maladies 
dont elle fut accablie enfuite pendant quatorze 
ans , fa patience invincible dans les infultes qu'elle 
eut à fouffrir, fon empreflement à gagner les ames 
à J. C. la rendirent enfin l’objet de la vénération 
du public. On lui demanda des avis de tous côtés, 
& D. Seraphin de Ferme , chanoine régulier de 
S. Jean de Latran, voulut bien écrire ceux qu’elle 
lui diéta pour une fociété nommée du bon Jefus, 
où toutes fortes de perfonnes entrerent alors, & 
qui devint depuis une congrégation de clercs ré- 
guliers. Rien n’eft plus fage que ces avis, & à 
l'exception de ce qui concerne les auftérités qui y 
font marquées pour ceux & celles qui étoient en- 
trés dans la fociété , il n’y a rien qui ne convienne 
parfaitement à tout Chrétien. Marguerite mourut 
le 23 janvier 150$ , étant âgée de 63 ans; & à la 
requête de Frédéric IT , duc de Mantoue, le pape 
Paul IT fit informer en 1537, des miracles qui 
fe faifoient à fon tombeau ; mais on ne fuivit pas 
cette affaire ; ce qui n’a pas empêché Ferrarius de 
lui donner le titre de bienheureufe , & de la placer 
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dans le catalogue des Saints d'Italie, * Simon Ma- 
rini , vite delle BB. Margar. & Gentile. 

MARGUILLIER , celui qui a l'adminiftration 
des affaires temporelles d’une églife paroïffiale , qui 
a foin de la fabrique & de l'œuvre. En France, 
il y a dans les grandes paroïfles deux premiers 
marguilliers ou marguilliers d’honneur, qui font 
ordinairement des perfonnes en place ou en digni- 
té, & deux marguilliers comptables, que l’on prend 
dans la bourgcoifie. Les marguilliers vont les pre- 
miers du peuple à l’offrande & à la proceffion ; ils 
repréfentent en quelque forte le corps des paroïf- 
fiens. L’intendance de la fabrique des églifes ap- 
partenoit anciennement à l’évêque. Les évêques 
s’en déchargerent fur les archidiacres , & les ar- 
chidiacres furles curés. L’avarice ou la négligence 
des derniers fut caufe qu’on choifit des perfonnes 
notables & zèlées entre les paroïfliens,pour prendre 
Ja dire&tion des affaires de l’églife. Cependant les 
évêques ont prétendu que ces marguilliers, quoi- 
que laïcs, n’étoient point difpenfés de rendre 
compte de leur adminiftration devant le juge ec- 
cléfiaftique. Ils y ont été maintenus par divers édits 
& arrêts du confeil. Les juges féculiers fe font 
cependant maintenus en poffeflion, parcequ’il s’agit 
de biens temporels, & que les marguilliers qui font 
les comptables, font de condition laïque. Ainfi les 
marguilliers ne font point jufticiables des évêques, 
ni pour leur éleétion, ni pour leur deftitution, ni 
pour leurs comptes. Le mot de marguillier , vient 
de matricularius. La matricule étoit un regiftre pu- 
blic où l'on enrolloit les pauvres qui demandoient 
Faumône à la porte des églifes, & les marguilliers 
étoient les gardes des ces reoiftres, & les diftribu- 
teurs de ces aumôûnes. On a confié depuis ce foin 
à ceux qui ont la garde du revenu des églifes, & 
on les a aufli nommés marguilliers. Originaire- 
ment,on choififloit quelques-uns d’entre les pauvres, 
qui étoient aux portes des églifes, pour y rendre 
les menus fervices , comme de les balayer, de les 
orner , & de fonner les cloches. Les marguilliers 
d'une autre efpece, & que l’on nomme vulgaire- 
ment bedeaux, ont pris leur place. Odon, évêque 
de Paris , établit dans fon églife , quatre clercs & 
quatre laïcs, qui à caufe de leur marguillerie, font 
un hommage-lige à l'évêque. Ils devoient garder 
églife & fonner les cloches. Du-Pin remarque, que 
les marguilliers ont commencé À être établis dans 
le XIV fiécle. * Furetiere, diéfionnaire de l'édition 
de 1727. Du-Pin , abrégé de l'hifloire de L’églife, tome 
LIT , &c, 

MARGUNIO ( Maxime ) Grec fchifmatique , 
étoit Grec de nation , né en l’ifle de Créte où Can- 
die, & dans la ville de même nom, Il étoit fils 
dun marchand qui l’amena avec lui à Venife 
vers l’an 1 547. Son pere l’envoya enfuite à Padoue, 
où il s’appliqua pendant quatre ans, fous les plus 
habiles profeffeurs, tant aux belles lettres qu'à la 
philofophie. Il étudia aufli la théologie de Scot, 
comme il le dit lui-même dans fa lettre à George 
Lombard fon compatriote. On croit que ce fut 
vers le même temps qu'il compofa fon traité des 
Traditions de l'églife , qui pafle pour un ouvrage de 
fa jeuneffe. De retour à Venife, il trouva qu'on 
y obligeoit ceux qui vouloient avoir le dégré de 
doéteur, de prêter ferment, & de faire profeffion 
de la foi catholique felon la formule de Pie IV , ce 
qui ne convenoit point à fes vues ; mais la mort 
de fon pere arrivée dans la même ville, ayant 
laiflé poffeffeur d’un riche héritage , il ouvrit une 
imprimerie grecque de laquelle 1l fortit beaucoup 
d'ouvrages. On en auroit vu encore un plus grand 
nombre fans l’accident qui lui arriva. Le feu ayant 
confuymé l’églife de S, Antoine, & la bibliothèque 
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de #anufcrits grecs qui y étoit, l'incendie fe com= 
muniqua à fon imprimerie qui fut aufli confumée. 
Cette perte qui le ruina, lobligea deretourner en 
Grece, ce qui arriva après lan 1575. Il fit alors de 
férieufes réflexions qui le conduifirent à prendre 
lhabit monaftique. Ce fut alors qu’il reçut le nom de 
Maxime ; car auparavant il portoit celui de Michel, 
felon les uns, ou plutôt felon d’autres, celui de 
Manuel. I demeura dans fa patrie au monaftere 
de fainte Catherine ; & dans le deffein de travailler 
à la réunion des deux églifes, celle d’orient & 
celle d’occident , il y compofa fes livres de la 
proceflion du S. Efprit, où 1l fit de vains efforts 
pour fatisfaire les deux partis. Muni de cet ouvrage, 
11 viat à Rome fur la fin du pontificat de Grégoire 
XIIT, aux dépens duquel il vécut dans cette ville. 
Ce pape commit l'examen de fon ouvrage & de 
fes vues à trois cardinaux, Jule-Antoine San@torio, 
Vincent Lauro, & Auguftin Valerio. L'affaire dura 
jufqu’au pontificat de Sixte V : mais avant que de 
rien ftatuer, ce pape, à qui la foi de Margunio 
étoit fufpeéte, voulut l’obliger de faire une profef- 
fion de foi orthodoxe devant les inquifiteurs de la 
foi, & ordonna que dans le cas de refus, onle mît 
enprifon , & qu’on luiretranchât ce que le pape lui 
donnoit pour fa penfion. Margunio informé de cette 
réfolution , fortit de Rome, fit rafer fa barbe pour 
n'être pas fi facilement reconnu, vint à Venife, 
& s’embarqua pour la Gréce: il dit dans fon livre 
contre les Francifcains ou Cordeliers, qu'il effuya 
bien des dangers dans fa fuite. S'il eft vrai, comme 
le dit Fabrictus, qu'il ait été à Pife & à Paris, il 
faut que ces voyages aient été faits avant fon 
premier retour en Gréce. Ayant laiflé croître {a 
barbe dans quelque ifle de Gréce, il alla à Conf 
tantinople où il fervit utilement les Vénitiens, & 
fe rendit agréable à l’envoyé de ces républicains, 
il acquit aufli l’amitié de Jérémie II, patriarche de 
Conftantinople, & il lui fut utile, comme on le 
voit par fon livre des Mœurs des barbares. En 
1585 il partit pour lesifles de l’Archipel, &s’arrêta 
à celle de Cérigo , où jouiffant d’un affez grand 
loiïfir , il compofa divers ouvrages. Il fut fait vers 
le même temps évêque de Cérigo ; & il l’étoit cer- 
tainement avant l’an 1587. Il y en a même qui 
prétendent qu’il eutcet évêché dès 1574; ce qui ne 
s'accorde pasavec ce qu’on a dit ci-deflus. Quelques 
événemens qui ne nous font pas aflez bien connus, 
troublerent fon repos ; & dans la néceflité où il fe 
trouva de fuir, il alla encore à Venife & à Pa- 
doue : il étoit dans l’une ou l’autre de ces villes 
en 1590, 1591 & 1592, & on l'y vit encore 
en 1601. Sur la fin de fa vie, il fe retira dans fa 
patrie, & il y mourut en 1602, âgé d'environ 
quatre-vingts ans. 11 étoit bon poëte Grec , comme 
on le voit par fes Hymnes anacréontiques qui ont été 
imprimées , & par plufeurs autres poëfes fur 
des fujets de piété, que David Hæfchelius a don- 
nées au public en 1592 , à Augsbourgiz-8°. Ceux 
qui ont traité des écrivains eccléfiaftiques , Fabri- 
cius, Cave , & autres, citent un grand nombre 
de fes ouvrages , foit pour l'utilité des églifes 
Grecques , foit contre l’églife Latine. On peut en 
voir la lifte dans le volume des Delicie eruditorum, 
&c. ou colle&ion de piéces diverfes par Jean Lami, 
imprimé en 1739 , à Florence, à la pag. 33 de 
la préface de ce volume. Le colleéteur y fait remar- 
quer que l’on a un grand nombre de lettres de 
Margunio ; & dans le même volume il en a publié 
treize en grec feulement ; mais il en a donné la tra- 
duétion latine dans la fuite de fa colleétion impri- 
mée en 1740, & a joint à cette traduétion un plus 
grand nombre de lettres de Margunio avec la ver- 
fion latine de Philippe Elmius, jeune homme de 
Tome VII, Ggi 
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Florence, dont M. Lami loue beaticoup l’érudi- 
tion. * Voyez les deux volumes de la colle&tion 
de M. Lami, cités dans cet auticle. Dès 1607, 
Conrad Ritrerhufius donna les hymnes de Margu- 
nio en vérs latins avec le texte grec, i7-8°. avec 
une lettre grecque fervant de dédicace à Hæœfche- 
Gus. Voyez l'article d'HŒSCHELIUS, où l’on cite 
plufeurs lettres de Margunio, 

MARIAGE. Il nè fera pas inutile de rapporter 
ici les anciennes cérémonies qu'on y obfervoit. Il 
étoit précédé dès fiançailles & des accordailles chez 
les Romains , comme on le peut voir dans Plaute 
& dans Térence. Celui qui vouloit prendre une 
fille en mariage s’adrefloit aux parens, & leur de- 
mandoit s'ils vouloient bien lui donner leur fille 
en mariage. On drefloit cnfuite le contrats qui 
étoit fcellé du cachet des parens. Ce contrat con- 
tenoit les conventions & les article du mariage, 
d’où vient que Juvenal a dit, 


Si cibi legitimis paîlam junélamque rabellis 
Non es amaturus ...... & ailleurs, 
Venier cum fignatoribus aufpex. 


L'époux envoyoit à la future époufe un anneau, 
comme un gage de leur mariage futur. Ce que 
nous apprenons de Tertullien, d'Hfidore de Séville, 
d’Aulu-Gelle, de Macrobe, d’Appien, & princi- 
palement par ces vers de Juvenal: 


Conveñtum tamen 6 paëlum & fponfalia noflra ; 
Tempeflaté paras ;Jamque à ton/ore magifiro 
Peiteris, & digiéo pignus fortal[é dediflr. 


Cet anneau étoit de fer & fans chaton au temps 
de Pline l’Hiflorien, comme on le voit dans fon 
33 livre. On n’avoit point d’abord prefcrit chez 
les Romains l’âge pour les fiançailles ou les accor- 
dailles , & elles fe pouvoient faire par les deux 
partis à l’âge de fept ans. Mais Augufte ordonna 
depuis qu’elles fe feroient deux ans avant le ma- 
ziage, c'eft-à-dire, à l’âge de dix ans, les filles 
pouvant légitimement contraéter mariage à douze. 
, Les accordaïlles étant faites, on prenoit jour 
pour faire le mariage:tous les premiers jours de 
mois, aufli-bien que le mois de mai étoient efti- 
més funeftes pour cela, On peut voir dans le chap. 
15 du liv. 1, de Macrobe , en quels jours les Ro- 
mains ne fe marioient point. 
On avoit grand foin de prendre les aufpices 
avantle mariage, pour favoir la volonté des dieux, 
comme le témoigne ce vers de Plaute : 


Ulro ibit nuptum : non manebit aufpices. 


Et Tacite parlant des noces de Meffaline, dit que 
fon mariage avec Silius fe fit avec toutes les cé- 
rémonies requifes, facrifices , témoins, aufpices, 
feftins, baïfers, embraflemens , enfin dans toutes 
les libertés de la femme & du mari: & parlant 
dans le Ziv. 15 ,du mariage de Néron avec Pitha- 
gore, il fait mention des aufpices , qu'on prit pour 
cela. Le mariage fe fit avec toutes les cérémonies 
ordinaires. L'argent fut configné entre les mains 
des angures. On lui mit le voile que portent les 
épouftes ; on lui dreffa un lit nuptial, on alluma 
Je flambeau de l'Hymen. 

La marie Ctoit coëffée des cheveux d’un vieil- 
lard, dit Sextus Pompeius, qu'on frifoit avec le 
fer d'une javeline, qui étoit reftée dans le corps 
d'un gladiateur qu'on avoit tué , afin que de même 
que ce fer avoit été uni au corps du gladiateur, 
elle fut pareïllement unie avec fon mari; ou bien 
parceque les femmes étoient fous la proteétion de 
Junon Curite > qui a té appellée Curis dans la 
Jangue fabine, ou ce mot fignifie une javeline. 


Sive qudd hafla Curis prifcis ef? diéla Latinise 


dit Ovide dans fes faftes. 

La mariée étoit vêtue d'une longue robe, que 
Caïa Cæcilia avoit tiflue de fes propres mains, 
felon Pline , dans le Sy. 7 de fon hifloire naturelle. 

En entrant dans le logis de fon mari, on lui 
préfentoit les clefs : par-là on la faifoit maîtrefle 
de tous le logis, & on lui donnoit la conduite du 
ménage ; au contraire, lorfque le mari répudioit 
fa femme , il lui Ôtoit les clefs, comme cela a été 
remarqué ailleurs. 

Aprés cette cérémonie, on la couchoit fur une 
peau de brebis avec fa laine, pour la faire reffou- 
venir que les hommes étoient couverts autrefois 
de peaux de bêtes , & pour lui marquer auffi qu’elle 
devoit s'occuper à filer. On faifoit enfuite les fef- 
tins de noces, où l’on n'épargnoit ni les viandes, 
ni les divertiflemens. 

Dans le mariage des Grecs on chantoit l'Hy- 
menée ; mais dans ceux des Romains on chantoit 
Talaffio avec la flute & la voix. Cette coutume de 
chanter Talaffio vient, dit Tite-Live, de ce que 
dans le raviflement des Sabines, il s’en trouva uné 
très-belle qui fut ravie par les foldats de Talaffion ; 
& comme ils la conduifoient à leur chef, de crainte 
que quelqu'un ne la leur enlevât, ils crierent qu'ils 
la réfervoient pour Talafion, & ce mot s'eft trouvé 
dans la fuite de bon augure, & s’eft confervé juf- 
qu'à nous. Varron donne une autre interprétation 
de ce mot, & veut qu'il fignifie un panier à mettre 
des laines. 

Le marié jettoit des noix aux enfans, Sparge, 
marite , nuces , dit Virgile dans fa huitiéme églogue, 
C'étoit pour marquer qu’il renonçoit à tous les di- 
vertiflemens des enfans, Pour empêcher qu'on n’en- 
tendît les cris de la mariée lorfquw'elle perdoit fa 
virginité, on chantoit des vers libres & lafcifs , 
qu'on appelloit verfus Fefcinini, parceque les pre- 
miers furent faits dans la ville de Fefcennia. Fef 
cennium, dit Servius, eft une ville dans la Cam- 
panie, où l'on a inventé les vers pour les noces. 
Enfin , on drefloit le lit nuptial , qui a été appellé 
par les anciens Æëus ou chorus genialis, & alors 
lon invoquoit le génie du mari, & l’on couchoit 
la mariée. 

Le lendemain le marié faïfoit chez lui un feftin 
qu’on appelloit Reporia, & on lui failoit des pré- 
fens ; & le mari & la femme facrifioient aux dieux. 

On donnoitune ceinture à l'époufée, que l'époux 
lui défaifoit en fe couchant , & cette ceinture étoit 
faite de laine de brebis. 


Cui mea virginitas avibus libata féniffris ; 
Caflaque fallaci zona revinila manu. 


Junon, qui préfidoit aux mariages, a pris divers 
noms de diverfes aétions qui s’y pafloient. On en a 
parlé ci-deflus au mot de JUNON. S. Auguftin fe 
raille, dans ie chapitre 11, du fixiéme livre de 42 ciré 
de Dieu, de la fuperftition des Gentils, qui introdui- 
foient tant de divinités dans l’aétion du mariage. 
« Le dieu Jugatin, dis-i!, préfide à l'habitation de 
# l’homme avec la femme. Pour mener l'époufée en 
» la maiïfon de fon époux, il y a un dieu Domiduc : 
» le dieu Domice fert à l’y retenir ; & l’on ajoute 
» encore la déefle Manturne pour la faire demeu- 
, rer avec fon mart. On remplitencore la chambre 
» d'une troupe de dieux , lorfque les paranymphes 
» s’en vont. En effet, la déeffe vierge , le pere Su- 
» bigue , la mere Prême, Partunde , Vénus & 
» Priape affiftent à cette aétion. La déefle vierge 
»# eft préfente pour deshabiller l'époufe ; le dieu 
# Subique pour la mettre au lit; la déefle Prême 
»# pour lempêcher de réfifter aux carefles de fon 
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# mari ; Priape y eft aufi; & par une coutume 
# très-pieufe & très-honnête des dames Romaines , 
son faifoit afleoir l'époufée fur les genoux de cet 
# infâme , fous prétexte d'empêcher par -Ià les 
» charmes & les fortilèges. 

L'époufée paroïfloit voilée d’un voile couleur 
de feu, qu'on appelloit femmeum , & elle portoit 
fous ce voile une couronne de verveine, qu’elle 
avoit cueillie elle-même. 

On allumoit les flambeaux de L'Hymen, qui 
ctoient de bois d’épine blanche ou de pin. On 
éonduifoit la mariéé à la faveur de ces flambeaux 
le foir dans la maïfon de fon mari. D'où vient 
qu'on lit dans Virgile, 


Mopfè , novas incide faces , tibi ducitur uxor. 


L'époufée étoit conduite chez fon époux dans 
un chariot, chez les Grecs & chez les Egytiens; 
mais chez les Romains on Fy menoit par la main. 
Les portes du logis étoient ornées de guirlandes 
de fleurs & de branches d’arbres. 

La toilette de la mariée étoit portée par un jeuné 
enfant dans une corbeille couverte. 

En arrivant au logis du mari, on demandoit À 
la femme qui elle étoit ; auflitôt elle répondoit 
Caïa , comme nous l’apprend Valere-Maxime ; fai- 
fant allufon à cette Caia Cæcilia, femme de l’an- 
cien Taïquin, qui fut une mere de famille d’un 
grand exemple , & qui pañloit fa vie à filer. 

Après cette réponfe, l'époufe mettoit de la laine 
à la porte de fon époux , & la frottoit d'huile ou 
de graifle de loup, comme dit Pline. Cela fait, 
elle fautoit par-deflus le feuil de la porte, prenant 
garde foigneufement de le toucher ; ce qui eût été 
d’un très-mauvais préfage , felon Lucain: 


Tranflata vitat contingere liminia plante. 


Servius fur la VII Cgloghe dé Vireilé, dit que 
l’époufe prenoit garde, en entrant chez fon mari, 
de toucher le feuil de la porte, de crainte qu'elle 
ne fit un facrilége, en touchant ce qui étoit confa- 
ercà Vefta. * Anrig. rom. 

MARIAH , princefle des Arabes de la dynaftie 
des Hemiarites. Elle mourut de faim au milieu de 
plufieurs joyaux d’un prix ineftimable parle moÿen 
defquels elle ne put avoir de quoi fe nourir , tant 
étoit exceflive la famine dont {on état ctoit aflivé, 
Les pendans d'oreille de cette princeffe paffent en 
proverbe parmi les Arabes, pour des perles d'un 
trés-grand prix. * D'Herbelot. 

MARIJALES ( Xantes) né à Venife vers l'an 
1580, étoit de la noble famille des Pinardi ; mais 
il en quitta le nom lorfqu'il fe fit religieux ; & 
on ne le connoît que fous celui de Mariales. Ilen- 
tra jeune dans l’ordre de S. Dominique , au cou- 
vent de S. Pierre & de 5. Paul à Venife, & on 
l'envoya faire fa théologie en Efpagne. À fon're- 
tour ; il fut nommé dans Ie chapitre général tenu 
à Rome en 1608, pour remplir les fonétions de 
letteur en théolosie de Padoue pour l’année 
1610. On le fit enfuite préfet des études dans 
le collége conventuel de la même ville F&il'rém- 
plit pour la troifiéme fois ce poite en 1624. De- 
Puis, renfermé dans fon cabinet , on ne püt len- 
gager à accepter aucune charge dé fon ordre. Son 
zèle impétueux pour défendre les intérêts de la 
cour de Rome , & quelques ouvrages qu’il com- 
pofa contre la France, lui attirerent dés difgraces. 
Deux fois il fut chaflé par ordre du fénat de Ve- 
nife des états de la république ; & il fé retira une 
fois à Bologne , & une autre fois à Ferraré! Ayant 
obtenu fon retour à Venife > 1l y mourut vers la 
fin du mois d'avril 1660; âgé de quatre-vingts-ans, 
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On a de li:1 Controverfie ad uni 
théologiæ Janëli Thome Aquinatis > écclefræ. doëloris ; 
mec non ad quatuor libros Magiflri fententiarum , &c. 
à Venife, 1624 in-fol. 1. Bibliotheca interpretum ad 
uhiverfam fummam theologie divi Thome , à Venife 
1660 , 4 vol. in-fel. 3. Amplifimum arriim fetent 


mentarii ad uifpurationes in tertiam partem D. Thomeæ 
Ec. au£loré Didaco Nuno Cabezudo , Hifpano , à Ve- 
nie , 1612 in-fol. Mariales eft l'éditeur de cet 
ouvrage de fon confreré. 5. Quali prefagimenti poffo- 
720 haverfe delle pre ênti feonvolte dell’ Anftria, e della 
Spagna, e da à pri ] 
fous le nom de P 
1643, in-8°. G. Srravagange nuovar 
criflianiffimo regho di Æ 
nom , 1646. in-4°. Brc. 
libertés de l'Eolife € 
nuovarmente ufcite in lt 
Francia, contro il d, 
za , fous le nom de 
voir les titres entic 
bliothéque des écrivains de L'ordre des 
par le P. Echard, tom. 2, pag. 606, 
tom. 43 des Mémoires du P. Niceron! 
MARIAMNE , fille d’A4 ndre , fils du roi 
Ariflobule & d’ Alexandra, auttement dite Salomé ï 
fille d’Hircan, grand facrificateur. Ce fut la plus 
belle princeffe de fon temps. Elie époufa Hérodé 
lan du monde 3997. Sa vertu n’étoit en rien i 
rieure à fa beauté. Ces deux qualités joint 
bleffe de fa famille, la rendoïent digne d’un meilleur 
fort. Son air fier & majeflueux lui attirà des enne- 
mis & des calomniateurs , qui perfuadérent à Hé- 
rode qu’elle lui avoit Cté infidéle pendant fon 
abfence. Ce prince, qui étoit naturellement mé- 
fiant , barbare & cruel, ajouta foi à ces difcours 
envenimés, & fit enfin mourir celle dont il étoit 
paflionément amoureux. 1l eft vrai qu'il ne tarda 
guère d’être défabufé : maïs le coup étoit fait , & 
a chofe fans reméde'; & tout ce qui lui en refta 
fut un chagrin perpétuel. Elle fut mere de deux 
princes, Alexandre & Ariflobule, & prin- 
céfles, Salampfo & Cypros , n'ayant été mariée que 
quatre ans avec Hérodé. * Jofephe, antiq 
ch. 21. Ce prince fit bâtir à l'honneur de 
ne une tour extrêmement fuperbe & me 
aquelle étoit toute de’marbre bla 
avoient vingt coudées de long, dix € 
cinq de haut , & étoïent fi bien taillées ! fi 


eff de gl'ererici, ede Franc 
ierre= Paul Torelli ; à Cologne ; 
ite feguite nel 
ancia, &c. fous le même 
Cet ouvrage eft contre les 
licane. 7. Eniormita ihaudire 
é, nel criffianiff. 0 regno di 
0 della fede Apoftolica Roma- 
fmond Campeggi, On peut 
ges dans Ja 
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€r dans je 


T4 


jf bien 
ointes & fi bien polies ; qu’on les eût prifes pour 


être toutés d’une feule piéte, Toute cette tour 
avoit vingt coudées dé long, autant de laroe & 
cinquante-cint de haut. 

MARTAMNE , femme d’Æérode, dit le Grand , 
& fille de Simon; de là ville d’Aley- 
beauté extraordinaire lui gagna le cœur d’E 
& le confola en quelque forte de la p 
famne. Elle fut mére d’Hérode, qui avoit Été” in 
fitué héritier d’AHérode dit e Grand, äù royaume 
de Judée:, en cas qu'Antipater mourût avant lui : 
mais Mariamne ayant éfé-accufée d’avoir confpiré 
contre le roï fon époux avec plufeurs autres per. 
fonnes de la maifon roÿale, & même d’avoir fait 
éntréf {6n pere dans fon parti :& ne pouvant pas 
s'en juftifier pleinement, elle fut chaflée du palais, 
& fut caufe que le grand Hérode fit-un autre 
téflament, & Ôta la grande facrificaturé au pere 
de Märiamñe, pour la donner à Matthias, fils de 
Théophile. * Jofephe, sig. L. 17. e+ 6. 

MARTAMNE,, prémiere femme de l'éthnarque 
Archéleïs , qui la répudia pour époufer Glaphyra , 


SY 
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fille du roi Archélaüs, & veuve d'Alexandre fon 
frere. * Jolephe, amig. L. 17, c. 15. 

MARIAMNE , fille du grand Agrippa & de Cy- 
pros, fille de Phafuël & de Salampfo , époufa Arche- 
laïs , fils de Chelcias, qu'elle quitta quelques an- 
nées aprés pour fe marier à Demerrius alabarche 
d'Alexandrie , le plus qualifié & le plus riche de 
tous les Juifs de cette grande ville. Elle fut mere 
d’Agrippin, qui mourut fort jeune. Cette princefle 
étoit auffi belle que noble , de même que fes deux 
fœurs Bérénice & Drufille ; mais on les accufoit 
toutes trois de n’avoir pas la fageffe qu'elles au- 
roientdûù avoir. * Jofephe, anig. L. 20, c. 5. 

MARIAMNE, fille de Joféph, frere du grand 
Hérode, qui fut tué au commencement des guerres 
civiles de Judée par Antigone. Sa mere s'appel- 
loit Olympias ou Olympe , fille du même Hérode Ze 
Grand. Cette Mariamne fut mariée en premieres 
noces à Hérode roi de Chalcide, & frere du roi 
Agrippa 4 Grand, & en eut un fils nommé 4rif- 
zobule. 

MARIANA , ville ruinée de Corfe, avec évê- 
ché. On la nomme préfentement Rovine di Ma- 


- riana. 


MARIANA ( Jean } Jéfüite Efpagnol, natif de 
Talavera dans le diocèfe de Tolede, étudia à Al- 
cala , & entra dans la fociété des Jéfuites lan 
1554, âgé de 17 ans. Il fe rendit habile dans les 
langues, dans la théologie, dans la connoïffance 
de l’hifoire facrée & profane, & dans les belles 
lettres, & fut envoyé par fes fupérieurs lan 15671 
à Rome, où il enfeigna, & où il reçut l’ordre de 
prêtrife. Enfuite il alla en Sicile, & l’an 1569 il 
vint à-Pañiss où il enfeigna pendant cinq ans la 
théologie avét réputation. On le renvoya en Ef 
pagne lan 1574, & il pafla le refte de fes jours à 
Tolede , où il compofa les ouvrages que nous 
avons de fa façon. Le plus confidérable eft , Hi/fo- 
ria de rebus Hifpaniæ, qu’il publia l’an 1592, en 20 
livres , auxquels il en ajouta depuis 10, avec une 
continuation. Il y a eu plufñeurs traduétions fran- 
çoifes de cette hifloire ; la derniere eft celle du 
P. Charenton, Jéfuite, en 1725, à Paris en s vol. 
in-4°. En 1733, on a réimprimé en latin la même 
hiftoire de Mariana, avec une continuation par 
le P. Jofeph-Emanuel Miniana, de l’ordre de la 
Rédemption des captifs. Voyez MINIANA,& LON- 
GUERUE. Petrus Mantuanus à publié en 1611, 
un recueil en efpagnol des fautes de Mariana. 
Elles concernent prefquetoutes ce qu'il a dit de la 
patrie du poëte Prudence. Le critique a étalé une 
grande montre d’érudition. Thomas Tamaio de 
Vargas y répondit , dans un autre ouvrage ef 
pagnol qui fut imprimé à Tolede en 1616, :n-4°. 
Les autres ouvrages de Mariana font, De rege 6: 
regis inflicurione, 1. II: De ponderibus & menfuris ; 
Traëtatus VIT theologici & hiflorici ; 1. De adventu 
B. Jacobi apoftoli in Hifpaniam; 2. Pro editione vul- 
gata SS. bibliorum ;3. De fpettaculis ; 4. De monetæ 
mutatione ; 5. De die mortis Chrifii & anno ; 6. De 
annis Arabum cum annis noffris comparatis; De 7. morte 
& immortalitate. I publia aufli quelques traités de 
Luc de Tuis, en 1612;deS. Ifidore, &c, avec des 
notes de fa façon. Son traité De rege & regis inflitu- 
tione , imprimé à Tolede en 1598 , & réimprimé à 
Mayence en 1605, en trois livres, qu'il publia 
pour juftifier l’affaflinat de Henri II , roi de Fran- 
ce, eft très-féditieux , & fut brulé publiquement à 
Paris par arrêt du parlement , le 8 juin 1610. En 
même temps la faculté de théologie de Paris Le 
cenfura, & il parut peu de temps après un livre 
intitulé, Antimariana, compofé- par un nommé Mi- 
chel Rouffel, avocat. Mariana a fait des fcholies 
fur l'ancien T'eftament , trés-utiles pour le fens lit- 


MAR 


téral de lécriture-fainte. On a donné après fa 
mort,un ouvrage oùil traite des défauts de fa focic- 
té, imprimé en efpagnol , len italien &en francois. 
Mariana n’avoit pas intention de le rendre public ; 
mais pendant qu’il étoit en prifon, François Soza, 
général de Pordre de S. François, le lui enleva 


avec fes papiers, & le fit imprimer à Bourdeaux 
aprés la mort de l’auteur en 1625. Il a été traduit 
en latin , en françois & en italien. Le P. Mariang 


mourut le 17 février 1624, âgé de 87 ans. * Tho- 


mas Thomajus de Vergas, i7 vita 6 apolog. pro 
Mariana. Contin. de Baronius, 4. C. 1580. Riba- 
deneira & Alegambe, bibl. [éripe. foc. Jefu. Andreas 
Schotus,& Nicolas Antonio, hiblioth. Hifpan. Le Mi- 


re, &c. Lettres de Bayle, édition de M. des Maizeaux, 


tom. 2, pag. 579 & fuiv. Pierre de l'Etoile , dans fon 


Journal du regne de Henri IV, parle en plufieurs en- 


droits de Mariana, & furtout de fon livre de rege 
€ regis inflitutione , dont il extrait plufieurs pro- 
poñitions. 

MARIANUS, dit ScoTus , parcequ'il étoit 
Ecoflois , felon quelques auteurs, ou plutôt Irlan- 
dois , comme les autres l’aflurent, & parent du 
vénérable Bede , fi l’on en croit Matthieu de 
Weftminfter, naquit l'an 1028, & étant forti de 
fon pays l'an 1052, vint en Allemagne, & prit 
l'habit de moine à Cologne l'an 1058. L'année 
fuivante s'étant retiré dans l’abbaye de Fulde , il 
y fut fait prêtre, & y demeura réclus jufqu’en 
1069 , qu'il fut envoyé à Mayence, où 1l mourut 
âgé de $8 ans, l'an 1086, en grande réputation, 
& laiffa une chronique exaéte depuis la naïffance 
de J. C. jufqu’en 1083, que Dodechin, abbé de 
S. Difibode au diocèfe de Trève, a continue juf- 
qu’en 1200. On attribue à Marianus quelques 
autres ouvrages, comme Ca/culatio de univerfali 
tempore , &c. dont on peut voir le dénombrement 
dans le traité de Waræus, des écrivains d'Irlande. 
* Sigebert, c. 159 de vir. ilufir. 6 in chron. A. C. 
1006 & 1082. Trithemius, de féripr. ecclef. Scriptor. 
Britan. centur. 14, n. 45. Bofton. Buriens. Voffius, 
de hiflor. lat. L. 1. Dempfter , hiflor. eccle[. Scos.l. 9. 
Jacob. Waræus, de claris Hibern. feripr. lib. 1. 
Aventin, ir annal. Arnoul Wion, in ligno vire. 
Baronius. Bellarmin. Le Mire. Gefner, &c. 

MARIANUS, religieux de l’ordre de S. Fran- 
çois, né à Florence vers l’an 1430, compofa une 
chronique de fon ordre, & quelques autres ou- 
vrages dont Michel Pocciantio fait mention , 
catal. fcript. Florent. 

MARIANUS, Romain, général de l'ordre de 
S. Auguftin, l'an 1500, a laïffé des épitres, des 
harangues & des fermons. * Jofeph Pamplile , 
in chron. Auguflin. Philippe Elus , ir encom. 
Auguft. 

MARIANUS, médecin, eft nommé par Gefner 
Marianus fanéli Barolitani , & par Jufte & Vander 
Linden , Marianus Sandus , Barolitanus Halus , 
parcequ'en effet, il ctoit de Barlette, ville de la 
Pouille. 11 vivoit à Venife dans le XVI fiécle, & 
a écrit divers ouvrages. * Gefner , ir bibl. Juftus, 
in chron. medic. Vander Linden , de Jéript. me- 
dicis. 

MARIANUS VICTORINUS , cherchez VIC- 
TORINUS. 

MARIANUS où MULMURRIUSO - LAGH- 
NAN , archevêque de Toam, capitale de la pro- 
vince de Connacie en Irlande, dans le XIII fiécle, 
fit, par un defr de voir les faints lieux, un voyage 
À Jérufalem , dont il nous a laiffé une belle rela- 
tion. Il mourut en Irlande dans la ville d’Athlone, 
l'an 1249, vers les fêtes de Noël ; & eut pour fuc- 
ceffeur Florence Mac-Flin, chancelier de l’églife 
de Toam, * Jac. Waræus, de claris Hibern. fcripr. 


MAR 


MARIB , ville de l’Arabie heureufe , cherchez 
MAREB. 

MARIE, fœur de Moïfe & d’ Aaron, & fille d’4y- 
ram & de Jocabed, naquit, felon quelques auteurs, 
en l’année 2457 du monde, & 1578 avant J. C. 
quatre ans avant celle d’Aaron, & fept ans avant 
celle de Moyfe : ce qui eft fondé fur la chronologie 
des Hébreux. Quelques interprétes croient qu'elle 
devoit avoir quinze ans à la naiflance du même 
Moyte, fe fondant fur l'offre qu’elle fit à la fille 
de Pharaon, de cherçher une nourice Juive pour 
{on frere, qu’on avoit expofé fur le Nil: Vis we 
vadam & vocem tibi mulierem Hebræam , quæ nutrire 
Polfit infantelum ? maïs les autres répondent, queile 
avoit été inftruite par fes parens. Quoi qu'il en 
{oit , elle fut depuis mariée à Hur, quoique faint 
Grégoire de Nuziange, S. Ambroïfe & quelques 
autres aient cru quelle étoit morte vierge : ce 
qui n’eft ni conforme à l’ufage de la nation ju- 
daïque , ni approuvé par l'autorité des anciens. 
Après que les [fraélites eurent pañlé la mer Rouge, 
& que l’armée des Egyptiens, qui les pourfuivoit, 
eût été entierement abimée, Marie fe joignit aux 
femmes de fa nation, pour chanter un Cantique 
en aétion de grace d’une faveur fi fignalée. De- 
puis , elle eut quelques démêlés avec Sephora , 
femme de fon frere Moyfe,intéreffa dans fon parti 
fon autre frere Aaron, & murmura avec lui contre 
le même Moyfe. Dieu s’en irrita tellement contre 
eux, qu'il frapa Marie d’une lepre fâcheule. Il l’en 
guérit à la priere de Moyfe, & elle en fut quitte 
pour demeurer hors du camp durant fept Jours. 
Elle mourut âgée d’environ 126 ans, l'an 2583 
du monde, 1452 avant J. C. le premier jour du 
premier mois de la quatriéme année depuis la 
fortie d'Egypte. On l'enrerra à Cadés, qui eft le 
lieu de la XX XIII ftation , que les Ifraclites firent 
dans le défert. * Exode, c. 15. Nombres, c. 20. 
Torniel, Salian & Sponde, ir annal. veter. teflam. 
A. M. 2457, 2545, 2583. Jofephe, à» antiq. Ju- 
daic. Comeftor, kiftor. feol.Vatable. Cajetan. Lira- 
nus. Abulenfis. Tirinus, &c. 

MARIE, vierge très-fainte | mere de Jesus- 
CHRIST , vrai Dieu & vrai homme, étoit fille de 
Joachim & d'Anne, de la tribu de Juda , & de la 
famille de David , dont les defcendans étoient 
tombés dans une condition ob{cure ; & dans une 
grande pauvreté. L’écriture-fainte ne dit rien de 
fa généalogie, ni ne marque point qu’elle foit née 
miraculeufement d’une mere ftérile, S. Jean de 
Damas , & quelques autres doéteurs aprés lui, font 
les premiers qui en faflent mention, Les auteurs 
ne font nullement d’accord fur l'année de fa nai. 
fance. Mais , felon nous il faut croire qu’elle na- 
quit l’an du monde 4019, & le 16 avant la naif. 
fance de J. C. puifque , conformément au paflage 
d'Evode , évêque d’Antioche, cité par Nicephore 
Callifte , elle enfanta à l’âge de quinze ans, & le 
e décembre: c’eft-à-dire, de quinze ans com- 
plets, & commençant d’entrer dans la feizitme. 
La Vierge fut préfentée à ‘âge de trois ans au 
temple, où elle demeura onze anntes, Enfüite elle 
fut marice àS. Jofeph, que Dieu lui donna pour 
être le protedeur & le gardien de fa virginité, 
S'étant mariés tous deux , comme dit S. Auguftin, 
dans un deffein réciproque de n'être jamais unis 
€nfemble que par l’efprit. L'ange Gabriel fut en- 
voÿé de Dieu pour lui annoncer la conception mer- 
veilleufe du fils de Dieu. Il la trouva {cule , 
Comme remarque S. Ambroiïfe, la falua comme 
pleine de grace , & lui annonça qu'elle concevroit 
le Fils du Très-Haut ; que Dieu lui donneroit le 
fceptre de David fon pere ; qu’il regneroit dans 
la maifon de Jacob; & que fon reune n’auroit 


le précurfeur ; & ce 
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point de fin. La Vierge’, furprife de cette.ambaf. 
fade, demanda humblement à celui qui en étoit 
le miniftre, comment ce qu'il lui difoit pouroit 
s'accomplir , parcequ’elle ne connoïfoit point 
d’homme.Gabriel l'aflura que leshommésn'auroient 
point de part à cet ouvrage : mais qué le S. Efprit 
formeroit lui-même en fon fein l'enfant dontelle 
feroit mere. Alors la funte Vierge témoïgna à Dieu 
fa parfaite foumifon par ces paroles :"Je fuis le 
Jérvante du Seionenr;qu’il mme foit fait [elon votré paroler 


Ce fut en ce moment que le Fils de Dieu s’incarna 


dans fon chafte fein. Peu de jours aprés, Marie 
L è a) JR 
partit de Nazareth où elle étoit, pour aller vifiter 


fa coufine fainte Elizabeth ; qui étoit grofle dé 


S. Jean-Baptifte, comme l'ange l’en avoit avertie} 


L'enfant d'Elizabeth trefaillit dans les flancs de fa 
mere, fentant approcher celui dontil devoir être 
fut én cette’ occafion : què 
Marie prononça cet admirable cantique ; ‘qui 
fera un monument éternel de fon humilité & de 
fa reconnoiflance. Depuis , la fünte Viérge & 
Jofeph vinrent à Bethléem ; pour fatisfairé à l’édit 
de l’empereur Augufte, qui, pour connoître les 
forces de l'empire , avoit ordonné que chacun 
vint fe faire écrire fur Le rôle public, dans le pays 
dont il étoït originaire. Bcthléem étoit une ville 
petite , & il y abordoit tant de monde > Parceque 
tous ceux qui defcendoient de David, devoient 
s'y faire écrire, que M & Jofeph furent con: 
traints de fe retirer dans une caverne ; qui fervoit 
d’étable. pour les bêtes. Ce fut-là que le Fils dé 
Dieu voulut naître, le 25 décembre de Pan 4034 
du monde. Il fortit du fein de la Vierge , comme 
une fleur fort de fa tige fans l'ouvrir ; & au lieu 
de blefler fa virginité , il la confacra par fa naïf 
fance. Marie vit avec admiration la vifite des 
pañteurs, & l’adoration des mages ; & quarante 
Jours après la naïflance de fon Fils, voulant fatis- 
faire aux préceptes de la loi, elle alla le préfenter 
au Temple, & obferva ce qui étoit ordonné pour 
la purification des femmes > quoiqu’elle n'y fût 
point fujette , n'ayant ni conçu ni enfanté fon Fils 
par la voie naturelle. Ce fut en cette occafion 
que Simeon lui annonça que fon cœur feroit per- 
cé d’un glaive de douleur ; prédi&ion qui fut ac- 
complie à la mort du Sauveur du monde {ur le 
Calvaire, où J. C. la recommanda à S. Jean, fon 
difciple bien - aimé. Nous apprenons de Pepître 
fynodale du concile d’Ephèfe au clergé de Conf 
tantinople, que le même faint a demeuré avec là 
fainte Vierge à Ephèfe. On croit qu’elle mourut 
à Jérufalem, âgée de 72 ans, l'an 56 ou 57 de l’ere 
chrétienne. Ce fut le 15 du mois d’Août, qu’elle 
quitta la terre pour aller jouir dans le ciel de la 
préfence de fon Fils. L’églife célebre ce même jour 
la fête de fon Affomption ; voyez l’article AS- 
SOMPTION. L'églife & les faints peres donnent 
à la fainte vierge divers éloges, & la nomment 
la reine du ciel & de la terre , fouveraine des 
anges & des hommes, canal par lequel les oraces 
de fon Fils nous font données,avocate des pécheurs, 
&c. A l'égard de fa Conception , voyez l’article 
CONCEPTION IMMACULÉE. : 
Nous avons dit que la fainte Vierge mourut 
âgée de 72 ans: cette opinion n’eft pourtant pas 
généralement fuivie de tous les auteurs ;&ilyen 
a quatre différentes. La premiere eff celle de Pierre 
de Natalibus , de Maffée , de Volaterran & de quel- 
ques autres, qui mettent la mort de la Vicrge deux 
ans après celle de fon fils en l’an 35 de falut, le 49 
de fon âge. La feconde opinion eft celle d'Evodius, 
rapportée & fuivie par Nicephore & divers autres, 
qui tiennent que la Vierge mourut âgée de 57 an- 
nées. S, Antonin en mèt 60. Ceux qui fuivent K 


240 MAR 


roifiéme opinion, mettent la mort de la Vierge 
en la foixante-troifiéme année de fon âge, 48 de 
falut. Eufebe, Onuphre & même Baronius, ont 
du penchant à foutenir ce fentiment. La quatriéme, 
qui eft celle à laquelle nous nous fommes attachés, 
-eft que la mere de Dicu mourut à l’age de 72 ans. 
Ce qui eft foutenu par l'autorité d’Epiphane prêtre 
de Conftantinople , qui a écrit la vic de la Vierge, 
& quienparle ain: Æras Virginis ad feptuaginta duos 
annos proceffit , par le confentement de Cedrene, 
de Glycas, d'André de Crete, de S. Anfelme, 
d’Alfonfe Villegas, de Laurent Maxelle, & du 
cardinal Baronius. * Torniel & Salian, ir annal, 
veter. teflam. Baronius , ir annal. ecclef. Canifius, 
d. de Deip. Laurent Maxelle, in vita B. Virginis. 
Epiphane & Alfonfe Villegas , in vita B. M. Vir- 
ginis. Pierre de Natalibus ; in catal. SS. Maffée , 
4. 8., chron. Suarez , tom. 2. Eufebe , in chron. Nice- 
phore, Z.2, kif. Onuphre, ir chron. Cedren. iz com- 
pend. Riccioli, tom. 1, chron. reformat. L. 8, Gc. 

Il eft conftant que la Vierge Marie étoit de la 
“ace royale de David, & originaire de Bethléem. 
A l'égard du nom de fon pere, que Pon nomme 
Joachim , il n'eft connu que par des livres apo- 
cryphes , d’où S. Epiphane, $. Grégoire de Nyfe, 
Euftathe & d’autres auteurs, l'ont pris ; aufli-bien 
que ce qui eft dit de fa mere fainte Anne. Du temps 
de S. Jerôme , quelques-uns croyoient que le pere 
de la Vierge s’appelloit Clophas , & qu'elle étoit 
fœur de Marie fille de Cltophas, dont il eft parlé 
dans l’évangile ; mais c’eft fans aucun fondement, 
parceque , quoiqu'il foit dit dans l’évangile , que 
Marie Cléophas étoit fœur de la Vierge, le nom 
de fœur fe prend fouvent pour coufine germaine 
ou proche parente. Tout ce que l’on dit de la 
naiffance miraculeufe de la Vierge , n'eft établi 
que fur des monumens apocryphes. L'églife célebre 
fa conception le 8 décembre, & le 9 en Orient; 
mais cette fête eft établie depuis l’onziéme fiécle. 
On fait mémoire de fa naiflance au 8 de feptembre. 
Cette fête eft un peu plus ancienne ; car on la 
trouve dés le VIII fiécle; & il eft certain qu’elle 
étoit établie avant le X. On tient communément 
qu’elle fut préfentée au temple dés l’âge de trois 
ans, & qu'elle y fut élevée par les prêtres, comme 
Samuel ; mais cette opinion, combattue par l’ufage 
des Juifs , n’eft fondée que fur un livre apocryphe, 
qui portoit le nom d’Évodius , cité & reconnu 
pour tel par S. Grégoire de Mule, & par l’auteur 
de la tragédie de Jefus fouffrant. Ce que l’on 
ajoute qu’elle avoit fait vœu de virginité dans le 
temple, & que s’étant confacrée à Dieu, lesprêtres, 
pour la marier, choifirent exprès un homme avec 
lequel elle pût garder la virginité, n’a pas de fonde- 
ment plus folide. Quoique l'Évangile, en parlant de 
alliance delaViergeavec Jofeph, fe ferve du terme 
d’époufée, ce que l’on peut entendre par promife en 
amariage, il y a bien de l'apparence qu’elle étoit ma- 
riée À Jofeph,quand l'ange lui vint annoncer qu'elle 
concevroit J. C. carelle eft nommée depuis fa fem- 
me; & il eft dit que Jofeph ayant connu qu’elle 
étoit grofle, voulut la renvoyer fécretement fans 
la diffamer. Son voyage vers fainte Elizabeth fa 
coufine , à Bethléem, oùelle mit au monde Notre- 
feigneur; & celui qu’elle ft à Jérufalem avec Jo- 
feph &]J. C. âgé de douze ans, font marqués dans 
l’évangile.Un’y eft plus depuis parlé d'elle jufqu'aux 
noces de Cana. Elle fuivit Notre-Seigneur à Ca- 
pharnaüm; & ce fut-là où J. C. étant accablé d’une 
foule de peuple, auquel il prêchoit dans une mai- 
fon, ellele vint trouver pour l'emmener, & que J.C. 
dit, que ceux qui l’écoutoient lui tenoient lieu de 
freres & de mere. Il eft encore dit dans l’évangile 
qu'elle aflifta au fuppliçce de fon fils fur la croix, 
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& que Notre-Seigneur la recommenda à S. Jean} 
qui la reçut chez lui. Depuis cette circonftance ; 
les évangéliftes ne parlent plus de la Vierge ; faint 
Luc ajoute feulement, que dans les dix jours qui 
fuivirent l’Afcenfon de J. C, elle demeura avec 
les apôtres , perfévérant dans la priere. On ne fait 
aucune particularité de fa mort:ce qu’on en a dit 
n’eft fondé que fur des monumens apocryphes. On 
ignore également, comme il eft marqué dans les 
martyrologes d'Ufuard & d’Adon, où repole fon 
corps. On croit communément qu'elle eft refluf- 
citee, & qu'elle a été enlevée au ciel : lesuns difent 
trois jours après fa mort ; les autres quarante. 
C’eft le fentiment commun à préfent ; mais ce n’eft 
pas celui qui a été reçu le plus communément 
dans l’églile , ni le plus autorifé par les anciens 
martyrologes. Quant à l’année de la mort de la 
Vierge , elle eft abfolument incertaine, & il n° 
a pas même de conjeëtures probables pour la dé- 
terminer.* Tillemont, #eémoires pour fervir & l’hifloire 
de l’éolife. 
MARIE DE CLEOPHAS, qui eft appellée dans 
PEcriture la fœur de la mere de Jefus, (Joan. 19, 
vu 2 & mere de l’apôtre faint Jacques, fuivit 
Jefus-Chrift après fon baptême. Elle fut préfente 
lorfqu’il étoit attaché à la croix, & à fa fépulture. 
Elle fut aufi une des femmes qui allerent au tom- 
beau pour embaumer fon corps , qui trouverent 
le fépulcre découvert , qui apprirent de la bouche 
des anges, qu'il étoit reflufcité , auxquelles il ap- 
parut , comme elles s’en retournoient, & qui por- 
terent cette nouvelle aux apôtres. On n’eft pas 
certain pourquoi elle porte le nom de CZeophas. La 
plus commune opinion eft que Cleophas étoit fon 
mari ; maisfi elle eft mere de S. Jacques, frere du 
Seigneur, & que celui-ci foit l'apôtre, il femble que: 
fon mari ne devoit point s’appeller C/sophas , puif- 
que les évangéliftes nomment l’apôtre $. Jacques , 
fils d'Alphée. S. Jerôme croit que le même homme 
s’appelloit A/phée & Cleophas. D’autres difent que 
Marie, mere de Jacques, a été appellée Marie de 
Cleophas , du nom de fon pere ; mais Hegefippe 
nous aflure que Simon, l’un des freres de faint Jac= 
ques, éroit fils de Clcophas , & de Marie fa fema 
me ; que Cleophas étoit oncle paternel de Notre- 
Seigneur , c’eft-à-dire, frere de Jofeph; & qu’ain- 
fi Jacques, Judes, Simon & Jofés , fils de Marie 
& de Cleophas , étoient coufins-germains de No- 
tre-Seigneur, & fes freres en cefens, & Marie de 
Cleophas étoit réputée belle-fœur de la Vierge 
Marie, étant époule du frere de fon mari. Pour tout 
accorder , on peut dire queles noms de Cleophas 
& d’Alphée ne font pas différens , parceque le mot 
fyriac , compofé des mêmes lettres , peut être pro- 
noncé Alphai où Cleophai ; car de prétendre que 
Marie avoit été marite deux fois : une premiere 
à Alphce, & l’autre à Cléophas, c’eft une fuppo- 
fition inutile & fans fondement. On n’a aucune 
connoiffance des autres particularités de la vie de 
cette Marie. L'églife célebre fa fête le 8 avril, 
avec celle des faintes femmes qui porterent des 
parfums pour embaumer Jefus-Chrift; & les Grecs 
ont prétendu avoir leurs corps à Conftantinople 
dans une églife de S. Jacques , bâtie par l’empe- 
reur Juftin. Nos martyrologes varient fur le culte 
de Marie de Cleophas , & fur le jour où quelques- 
uns font fa mémoire. Elle eft préfentement au g 
avril. * Matth. 27, v. 55 5 c. 28, v. 1 G 9 
Marc,c6,v.33€15,%.403c. 16,9. 1. Lucy 
24 Ve 15:c.239 V. 55 6 $G. Joan.c. 19, v. 255 
c. 20, v. 2. Eufeb. Lib. 3, « 11, Z. 4, c. 23. Saint 
Epiphane, heref. 66, c. 19. Gregor. Nyf. ferm. 2 
de refurreët. Chryfoftom. komil. 89 , in Matth. Hie- 
ronym, comment. ir Matthgum, Tillemont, mémoires 
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* pour fervir à l'hiffoire de l'édlife. Baiïllet > Vies des 
Saints , mois d'avril. 

MARIE ;, fœur de Lagare & de Marthe, étoit 
de Béthanie , bourgade voifine de Jérufalem. Jefus- 
Chrift étoit ami de Lazare ; & Marie & Marthe 
avoiert une confidération finguliere pour lui. 
Etant allé à Béthanie la troifiéme année de fon 
miniftere , & la feconde de fa prédication , il fut 
reçu par Marthe fœur de Marie, qui s’emprefla 
d’apprêter tout ce qui étoit néceflaire pour le bien 
traiter , pendant que Marie , aflife aux pieds de 
Jefus , écoutoit ce divin maître. Marthe fe plai- 
gnit à Jelus de ce que fa fœur la laïfloit feule pour 
dervir, & Jelus lui répondit: Marthe | vous vous 


occupe? & vous vous embaraffez; de plufieurs chofes ; il 


n'y en a qu'une de réceffaire ; Marie a choif£ la meit- 
deure part, qui ne lui fera point ôtée. Leur frere 
Lazare étant mort l’année fuivante , Jefus ; à qui 
l’heure de fa mort fut connue , vint à Bcthanie. 
Marthe alla au-devant de lui ; pendant que Marie 
refta à fa maifon. Jefus fit appeller Marie, qui 
vint aufitôt, fe jetta aux pieds de Jefus, & hu 
dit : Seigneur, f£ vous euffiez été ici , mon frere ne fè- 
roit pas mort. Jefus la voyant qui pleuroit, alla 
au monument, & reflufcita Lazare. Six jours avant 
la fête de Pâque , Jefus vint encore à Béthanie, 
où il fut reçu chez Simon Lepreux. Marthe le 
fervit, & Lazare y Ctoit. Marie s'y trouva ; & 
ayant porté une livre de nard piftique précieux , 
renfermé dans un vafe d’albâtre ; Clle en oignit 
les pieds de Jefus, & les cfluya avec fes cheveux, 
& même fa tête, comme faint Matthieu & faint 
Marc le difent. C’eft tout ce que l’on fait de la 
vie de cette Marie, dont il neft plus parlé dans 
lévangile , ni dans les auteurs eccléfiaftiques. * 
Voyez la concorde des évangélifles ; & l'article MAG- 
DÉLENE. 

MARIE , mere de Jean , furnommé Mure. Ce 
fut dans fa maifon que fe rendit faint Pierre, 
après être forti de prifon par le miniftére d’un 
ange. * A, 12, 12, 

MARIE , femme Romaine ; où habitante à 
Rome, convertie au chriftianifme , que faint Paul 
falue dans fon épiire aux Romains, c. 16, 6. 

MARIE , dame Juive , fille d’Etéafar, & fort 
æiche, fe rendit avec d’autres du bourg de Bathé- 
cor à Jérufalem , pour s’y réfugier, & S'y trouva 
affiégée. Les tyrans, fous qui cette ville gémif- 
foit, lui prirent à diverfes fois tout ce qu’elle 
avoit de plus précieux, & toutes les provifions 
qu’elle avoit cachées pour vivre. Enfin elle per- 
dit aufli fon mari , qui fut tué dans une fortie. 
Ces malheurs, & fur-tout la faim qui la dévoroit, 
& le défefpoir où l'avoient pouflée ces tyrans, 
lui infpirerent le deflein d’arracher de la mame 
melle un fils qu'elle avoit ; & après l’avoir tué, 
elle le mit en piéces , le fit cuire > en manpea 
une partie, & garda l’autre Pour une autre fois, 
Ces impies qui ne vivoient que de rapines, en- 
trerent peu de temps après dans la maifon de 
cette dame , & ayant fenti l'odeur de la viande, 
ils la menacerent de la tuer , fi elle ne montroit 
ce qu'elle avoit préparé pour manger. Aprés bien 
des menaces, elle leur fit voir les pitoyablés reftes 
de fon enfant; & leur ayant reproché leur cruau- 
té & leur tyrannie , elle les leur offrit pour en 
manger, ce qu'ils n’oferent jamais faire, * Jofephe, 
Suerre des Juifs, liv. 6, chap, 214 

MARIE EGYPTIENNE Sainte) étoitune cour- 
tifane d'Egypte , laquelle ayant quitté fon pere 
& fa mere à l’âge de douze ans , mena pendant 
dix-fept ansune vie débauchée dans Alexandrie. 
Au bout de ce temps, elle voulut par curiofité, 
fuivre une troupe de pélerins qui alloient à Jé- 
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rufalem ; à Jà férè de FExaltatiôn dé {a fainte 
Croix , que l’on célébroit le 14 feptembre, Y étant 
arrivée , elle ne laifla pas d’y continuer fes dé: 
bauches ; rmais ayant voulu Entrer dañs le tem 
ple, elle fe fentit repouflée par trois ou quatre 
fois ; fañs pouvoir y entrer :- éllé prit alors [a ré- 
folution de changer de vie & de fäire péniténce ; 
& Ctant retournée À l'églife ; elle ÿ entra facile: 
ment & ädora la Croix. Le jour même elle fortit 
de Jérufalem , pafla le Jourdain, & fe retira dans 
la vafte folitude qui eft au-delà de ce fleuve » Où 
elle pafa quarante - fept ans fans voir perfonne; 
vivant de ce que produfoit la terre , jufquà cé 
qu’elle fut rencontrée , vers l'an 430 , par un 
folitaire nommé Zofime, à qui élle conta fon hif- 
toire, & le pria de lui âpporter l’euchariftie , 
qu’elle n’avoit point reçue depuis fé jour qu'étant 
lortie de Jérufalem , elle avoit communié dans 
une églife fur le bord du Jourdain, Zofime Palla 
trouver l'année fuivante le jour du Jeudi-Saint 3 
& lui adminiftra l’euchariftie, I] y retourna en 
core l’année fuivante , & trouva fon corps Ctenx 
du fur le fable , avec une infcription près de fon 
corps , trace fur la térré, qui avVertifloit Zofime 
d’enterrer le corps de la miférable Marie , & de 
prier pour elle, On ajoute qu'il y étoit marqué 
que fa mort étoit arrivée l’année précédente, le 
jour même qu’il avoit communice fur Les bords 
du Jourdain, quoique ce corps fût à plus dè huit 
jours de chemin de cet endroit : enfin on dit qué 
Zofime embaraflé comment il creuferoit la terre 
pour enterrer le corps de Marie, un lion vint à 
fon fecours, qui fit la fofle. Cette hiftéire à été 
écrite , à ce que l’on croit, par un auteur cons 
temporain , cependant elle contient bien des cire 
conftances extraordinaires & peu croyables, On 
rapporte une autre hifloire d’une maniere appro= 
chante de celle-ci; mais arrivée plus tard, {fous 
l'empire de Juftinien ) d’une Mari > péchereffe, péz 
nitente du défert de Paleftine proche le Jourdain, 
qui fut rencontrée par deux folitaires, & qui leur 
déclara qu’elle s’appelloit Mur qu'elle s’étoit 
retirée dans ce défert ; quelle y avoit apporté 
une cruche d’eau , une corbeille pleine de pois, 
& que cette provifion n’étoit point encore dimi- 
nue ; qu’elle leur dit de la venir voir l'annce 
fuivante; & qu'y étant retournés ils la trouvérent 
morte. Ces deux folitaires contérént cette aven= 
ture à faint Cyriaque, & elle eft rappofté 


e dans 
fa vie qui fe trouve dans les analeétes grecs. Pour 
la premiere hiftoire , elle eft farnéufe chez leg 
Grecs. Le concile de Nicée & faint Jean de Damas 
s'en fervent pour prouver le culte des images, 
Le culte de fainte Marie a commencé dans lé 
glife grecque, & eft paflé dé-là chez les Latines 
Les Grecs font fa fête le premier d'avril , & les 
Latins leo, en Efpagne lé 31 mars ; Ufuard & 
Adon, & les autres martyrologes, au 2 avril. * 
Anonym. apud Rofiweid, Baillet , vies des Saires y 
mois d'avril. 

MARIE ( Sante )efclave & martyre dans le 
IT ou le IV fiécle ,‘étoit au fervice de Tertulle 4 
officier d’un émperéur , que l’on éroit être Maxi- 
mien - Hercule , ou Galere- Maximien. Elle étoit 
chrétienne , & né voulant point participér aux 
cérémonies païennes qui fe faifoiént dans la mai- 
fon , fon maître la fit fouettér cruellement & en 
fermer dans une prifon domeftique, d’où elle fut 
transférée dans la prifon publique pär ordre du gou 
verneur ; qui, l'ayant fait comparoître À fon trie 
bunal , lui fit fouffrir pluñieurs touritiens, & la faif 
fa enfuite à la garde d’un foldat. Elle fe fauva 
dans des rochers ; & mourut dans quelque ca- 
vérne , felon les actes dé fon martyre. M, Ba- 
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Juze a donné lés actes de cetteSainte, tom, 2, #if- 
cellan. maïs ils font pleins de tant de fauffetés, qu'on 
ne doit point y ajouter de foi. L'églife fait mé- 


moire dé cette Sainte au premier de novembre. 
* Baillet, vies des Saints. 
MARIE (Sainte) fille de 
taire Abraham , dans le IV fiécle, 
mort de fa mere, orpheline à l’âge de fept ans. 


la fœur du faint fol. 


Ses parens la mirent entre les mains du folitaire 
Abraham , fon oncle , qui la renferma dans une 
cellule à côté de la fienne , & prit foin de fon 


éducation, en l’inftruifant par une petite fenêtre 


de communication qui étoit entre les deux cellu- 


les. Ils prioient & chantoient enfemble les louan- 
ges de Dieu, & menoient une vie très-fainte. 
Un hermite hypocrite s'étant familiarifé avec 
Marie, l’engagea à fortir de fa cellule , & la fit 
tomber dans le crime. Marie, confufe & défef- 
pérée de la faute qu’elle avoit faite, s'enfuit du 
pays, changea d’habit , & alla dans une ville où 
elle n’étoit point connue , continuant dy vivre 
dans le défordre. Abraham fut deux ans fans fa- 
voir ce qu'elle étoit devenue. Ayant enfuite ap- 
pris où elle étoit, & la vie quelle menoit, il s’ha- 
billa en cavalier , vint trouver lhôte chez le- 
quel logeoit fa niéce, foupa avec elle fans qu’elle 
le reconnût ; & étant entré dans fa chambre après 
fouper , il fe fit connoître à elle & la ramena dans 
la cellule où il demeuroit , dans laquelle elle paf 
fa le refte de fes jours dans des œuvres de péni- 
tence. Elle furvécut à fon oncle de cinq ans, & 
mourut à l'âge de 45 ans, ou environ. On fait 
mémoire d’elle au 29 oétobre. * Rofweid, viræ 
Patrum. Dandilli , vies des Peres du défert. Baïllet, 
yies des Saints , au 29 oëtobre. 

MARIE D'OIGNIES , réclufe aux Pays-Bas , 
née à Nivelle l'an 1177, mena une vie pénitente 
& mortifice dans le mariage, où fes parens len- 
gagerent. Elle perfuada à fon mari de vivre dans 
Ta chafteté , & elle fe renferma enfin dans une cel- 
lule au village d’Oignies , où elle mourut le 23 
juin de l'an 1213. * Jacques de Vitri, apud Su- 
rium. Ballet, vies des Saints , mois de juin. 


IMPERATRICES. 
MARIE D'ARAGON , impératrice , femme de 


l'empereur Orhon HI, qui regnoit fur la fin du 
X fiécle, périt par une mort aufñi honteufe que 
fa vie. Cette princeffe avoit ordinairement avec 
elle un garcon déguifé en fille, lequel ayant été 
découvert & convaincu d’adultere , fut brulé vif. 
Cela n’empêcha pas quelle ne continuât fes dif- 
folutions:, & qu'elle ne follicitât un jeune comte 
à fatisfaire es defirss Mais ce feigneur, aufñli 
chafte que Jofeph, la rebuta généreufement : ce 
qui irrita tellement Pimpératrice, qu'elle l’accufa 
du crime qu'il n’avoit point voulu commettre. 
L'empereur crut trop légérement un fait de cette 
importance ; & fans lavoir bien examiné, il fit 
trancher la tête au comte , qui, pour ne point 
deshonorer limpératrice , mavoit pas voulu ré- 
véler le déréglement de cette princeffe. La com- 
tefle à qui fon mari , fur Le point de tendre le 
col au boureau , avoit déclaré la vérité, s’alla 
préfenter à l’empereur lorfqu’il rendoit la juftice, 
fuivant la coutume des empereurs & des rois 
d'Italie, dans l'afflemblée générale qui fe tenoit 
en une grande plaine auprès de Plaifance ; & fans 
fe faire connoître , elle lui demanda juftice du 
meurtrier de fon mari. Othon lui promit fur le 
champ de la lui faire, felon toute la rigueur des 
loix , an cas qu’elle le repréfentât. Alors cette gé- 
néreufe veuve lui montrant la tête du comte, 


qu’elle prit d’un de fes gens qui la tenoit cachée 


devint par la 
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fous fon manteau : C’eff vous-même, féigneur, dit 
elle , qui étes ce meurtrier ; qui avez fait mourir injtf= 
rement le comte mon mari ; ce que je fuis prête de prou- 
ver par l'épreuve du feu ; en tenant un fer chaud entre 
mes mains. L'empereur y confentit , quoiqu'il ne 
dût pas admettre cette épreuve , déja condam- 
née par les papes & par quelques conciles, & 
contre laquelle le favant Agobart, archevêque de 
Lyon ; avoit fait un traité. On apporta un fer 
dans un grand brafier , & lorfqu’il fut tout rouge, 
la comtefle le prit fans s'émouvoir , & le tint 
entre fes mains fans fe bruler ; puis fe tournant 
vers Othon , épouvanté d’un fpeétacle fi furpre- 
nant, elle eut la hardieffe de lui demander fz 
propre tête , felon larrêt qu'il avoit rendu con- 
tre lui-même, puifqu'il étoit convaincu par cette 
épreuve , d’être le meurtrier de ce comte inno- 
cent. Enfin , après plufieurs délais qu’elle accordaæ 
à l’empereur , qui fe confefla coupable & digne 
de mort, elle fe contenta que l’on punît l'impé- 
ratrice qui avoit inventé cette horrible calomnie« 
Cela fut auffitôt exécuté à Modène, felon l'arrêt 
de l’empereur même , qui condamna fa femme au 
feu l'année 998. * Albert. Crantz. Cufpin. 7 Orhor 
III. Maimbourg , hiffoire de la décadence de l'empire. 
MARIE D’AUTRICHE, impératrice, fille de 
Charles-Quint , & d’Ifabelle de Portugal , née l’an 
1528 , fut mariée 20 ans après à fon coufin-ger+ 
main Maximilien d'Autriche, fils de Ferdinand 1, 
& fon fuccefleur à l'empire. On aflure qu’elle 
avoit une tendrefle & une déférence extrême pour 
ce prince, qu’elle {ervoit dans fes maladies avec 
une grande affiduité. Elle avoit été inftruite dans 
la picté par le pere Tolet, Féfuite, que fon mé- 
rite éleva depuis au cardinalat. Après la mort 
de fon époux, l’an 1576, Marie fe retira en Ef- 
agne dans le monaftere des religieufes de fainte 
Claire de Madrit , ob elle mourut au mois de mars 
de l'an 1603. Elle avoit eu de fon mariage neuf 
fils & fix filles. * Mariana , kiff. d'Efpagne. Ser- 
donati, delle donne illufr. Hilarion de Cofte, élo- 
ges des dames illuffres. 


REINES DE FRANCE. 


MARIE DE BRABANT , reine de France, 
étoit fille de Henri LL, & {œur de Jean, ducs de 
Brabant. Le roi Philippe, dit le Hardi , ayant out 
parler du mérite de cette princefle , & ennuyé 
d’un venvage de quatre ans , la fit rechercher en 
mariage, l’époufa au bois de Vincennes ; au mois 
d'août de l’an 1274, & la fit facrer l'année fui 
vante dans la fainte Chapelle de Paris le jour de 
faint Jean - Baptifte. De ce mariage il eut un fils 
& deux filles. Aprés la mort du roi fon époux ; 
elle vécut dans la retraite, s’adonnant aux exer- 
cices de piété, mourut le 12 janvier 1321, & 
fut enterrée aux Cordeliers de Paris. 

MARIE DE LUXEMBOURG , reine de Fran= 
ce, étoit fille de l’empereur Henri VII, de la maï- 
fon de Luxembourg, & de Marguerite de Brabant, 
& fœur de Jean, qui étoit alors roi de Bohême, 
du chef de fa femme Elizabeth. Charles IV , dit 
le Bel, fils du roi Philippe IV , furnommé Ze Bel, 
étant parvenu l’an 1322, à la couronne après fes 
freres Louis Hutin & Philippe Z Long, mécon- 
tent de fa femme Blanche de Bourgogne, la ré- 
pudia, fous prétexte de parenté. Enfuite ,: après 
qu'elle eut pris le voile de religion dans Maubui{- 
fon , il époufa lan 1323, Marie de Luxembourg , 
princeffe illuftre par fes bonnes qualités. Elle mou- 
rut dans fes premieres couches l’an 1324. Noël 
Fribois dit qu’en retournant de Touloufe , elle 
accoucha à Ifoudun en Berri ; que peu de temps 
après elle mourut , & fut enterrée dans l'églife 
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des religieufes Dominicaines de Montargis. 
Mezerai, hifl. de France , tom. 2. Sainte- Marthe , 
généal. de la maifen de France. ; 

MARIE D’ANJOU ou DE PROVENCE , reine 
de France , fille de Lozis Il, roi de Naples, com- 
te de Provence, &c. & d’Zo/ande d'Aragon, na- 
quit le 14 oétobre de l'an 1404, fut promife à l’à- 
ge de cinq ans à Jeaz de Beaux, prince de Ta- 
rente, & quatre ans après fut accordée au roi Char- 
Ls VIT, qui n’étoit alors que comte de Ponthieu, 
parcequ'il avoit deux freres plus âgés que lui. 
Ce mariage conclu l’an 1413 , s’accomplit l’an 
‘1422. Depuis que époux de Marie fut parvenu à 
la couronne, elle eut un foin extrême de s’oppo- 
fer par fes confeils & par fa conduite , aux ar- 
mes des Anglois, & à la fureur de fes fujets re- 
belles. Elle confolcit les bons François, animoit 
les foldats , éludoit les deffeins des ennemis de 
l'état, & encourageoit le roi dans les plus fâcheu- 
fes conjonétures. Elle combattit même la réfo- 
lution que ce prince avoit prife de fe retirer en 
Dauphiné ; & on peut dire que fa prudence fauva 
le royaume à deux doigts de fa ruine. Cependant 
maloré ces bons offices , le roi enchanté par fes 
maîtrefles , oublia fi fort la reine, que même il 
ne lui parloït pas. Elle fupporta cette difgrace, 
avec une patience admirable ; & ayant été fou- 
vent follicitée par les mécontens , & par le dau- 
phin, {on fils, de fe retirer de la cour, bien loin 
d’en venir à ces extrémités, elle travailloit à ra- 
mener les efprits; & lorfqu’elle n’en pouvoit ve- 
nir à bout, elle faifoit donner des avis fecrets au 
roi. Lorfque ce prince fut mort en 1461 , elle 
fonda pour fa vie durant, douze chapelles ar- 
dentes , dans chactine defquelles il y avoit douze 
prêtres entretenus pour prier Dieu pour le roi, 
à toutes les heures du jour. Tous les mois elle 
{ tranfportoit à S. Denys, pour y faire célébrer 
un fervice à la même intention. Elle fe tint très- 
fouvent à Bourges , où elle fit trois fondations : 
d’un hôpital pour les malades, d’un autre pour 
les paflans, & d’un collége pour les pauvres or- 
phelins. Dieu lui avoit donné grand nombre d’en- 
fans. Elle mourut à Châtelliers , abbaye de Poi- 
tou , le 29 novembre de l'an 1463 , âgée de 59 
ans , un mois & quinze jours. Son corps fut porté 
à faint Denys en-France. * Jean Chartier, lift. de 
Charles VII, Monftrelet, chron. Mezerai, Aiff. de 
France. Sainte-Marthe, &c. 

MARIE D’ANGLETERRE , reine de France, 
étoit fille de Henri VII, & fœur de Henri VIN, 
rois d'Angleterre. Le roi Louis XII l’époufa à Ab- 
bevillele 9 oëtobre de l'an 1514, à la priere de 
fes fujets , pour avoir la paix , dans un temps où 
fon âge ne lui permettoit plus de fonger au maria- 
ge. Auffi mourut-l peu de temps après , le pre- 
mier janvier fuivant. Marie retourna en Angle- 
terre , où elle époufa en fecondes noces Charles 
Brandon, favori du roi fon frere, qui l'avoit ho- 
noré du duché de Suffolck, Ôté à ceux de la mai- 
fon de Polus ou Poole. Elle eut divers enfans, fe 
ft nommer la reine-duchefle , & mourut le 23 
juin de l'an 1533., âgée de 37 ans. * Mezcrai, 
hifi. de France. Vie de Louis XII. Du Chêne, hifi. 
d'Angleterre. 

MARIE STUART , reine de France & d’E- 
cofle , fille de Jacques V , roi d'Ecofle, & de AMa- 
rie de Lorraine , vint au monde huit jours avant 
la mort du roi fon pere. Pendant les guerres civi- 
les d’Ecoffe , elle fut envoyée en France , & éle- 
vée à la cour du roi Henri IL. Elle fut mariée le 
24 avril 1558, au dauphin, qui fut depuis le roi 
François IL; & après la mort de ce monarque en 
1569 ; elle fut obligée de repañler en Ecofle, pour 
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prendre foin de cet Ctat extrêmement divifé. Pour 
faire plaïfr à fes fujets , elle époufa en fecondes 
noces Henri Stuart , fon coufin ; mais ce roi , 
qu’elle n’aimoit point , périt «miférablement , & 
fut enlevé par une mine que les féditieux firent 
jouer fous la chambre & le lit où il étoit couché. 
La reine en avoit eu un fils, qui a été Jacques I, 
roi d'Angleterre , d’Ecofle & d'Irlande. Depuis, 
elle époufa Jacques Hesburn , comte de Bothuel , 
Calvinifte, foupçoné de la mort du roi, & d'a- 
dultere avec la reine. Ses fujets hérétiques lui f- 
rent la guerre , la tinrent en prifon , & l’oblige- 
rent enfin d'aller chercher un afyle en Angleterre; 
mais bien loin de l'y trouver, la reine Elizabeth 
qui y régnoit alors, & qui avoit toujours témoi- 
gné une trés-grande jaloufe contre la reine d’E- 
coffe , la fit arrêter , contre tous les droits de 
lhofpitalité & contre la promefle qu'elle lui fit 
de prendre fon parti. Elle la tint 18 ans en pri- 
fon, & le 18 février 1587, elle lui fit couper la 
tête au château de Fondrigaye. Il y avoit trois 
mois que la fentence de mort avoit été pronon- 
cée. Pendant ce temps-là, Henri III, roi de Fran- 
ce, n'omit mi remontrances, ni prieres, qu'il fit 
faire par Pomponne de Bellievre , fon ambafla- 
deur, à Elizabeth , pour arrêter un coup auf 
préjudiciable à toutes les têtes couronnées , que 
honteux à la France, dont Marie étoit reine douai- 
riere; mais Elizabeth ne confulta que fa jaloufie 
& fa cruauté, & perdit par cet attentat toute l’ef- 
time qu’elle s’étoit acquife chez les peuples étran- 
gers. Marie mourut avec une conftance admira- 
ble, âgée de 42 ans. Les hiftoriens du temps par- 
lent avantageufement de fon efprit & de fa beau- 
té. Voici comme Brantôme s’en exprime dans fes 
mémoires. « Ainfi que fon bel âge croifloit , ainfi 
» vit-on en elle fa belle beauté, fes grandes ver- 
» tus croître de telie forte, que venant fur les 1$ 
» ans, fa beauté commença à paroître comme la 
» lumiere en plein midi, & en effacer le foleil 
» lorfqu'il luifoit le plus fort, tant la beauté de 
» fon corps étoit belle : & pour celle de l’ame, 
» elle étoit toute pareille , car elle s’étoit faite 
» fort favante en latin..Etant en l’âge de 13 à 14 
» ans, elle déclama devant le roi Henri, la reine, 
» & toute la cour publiquement en la falle du 
» Louvre, une orailon en latin qu’elle avoit faite, 
» foutenant & défendant, contre l'opinion com- 
» mune, qu'il étoit bien-féant aux femmes de fa- 
» voir les lettres & les arts libéraux. Songez quelle 
» rare chofe & admirable, de voir cette favante 
» & belle reine ainfi orer en latin ,.qu’elle enten- 
» doit & parloit fort bien, car je l'ai vu-là, & fut 
» fi curieufe de faire faire à Antoine Fochain de 
» Chauni en Vermandois , & l’adrefler À ladite 
» reine, une rhétorique en françois que nous avons 
» encore en lumiere, afin qu’elle entendit mieux, 
» & fe fit plus éloquente, comme.elle l’a été, & 
» mieux que fi dans la France même elle eût pris 
» naiflance. Auffi la faifoit-il beau voir parler, fût 
» où aux plus grands ou aux plus petits, & tant 
» qu’elle a été en France, elle fe réfervoit tou- 
» jours deux heures du jour pour étudier & lire. 
» Auf il n’y avoit guères de fciences humaines 
» qu'elle n’en difcourût bien ; fur-tout elle aimoit 
» la poëfie , mais fur-tout M. de Ronfard , M. du 
» Bellay & M. de Maïfon-Fleur, qui ont fait de 
» belles poéfies & élégies pour elle-même fur fon 
»# partement de la France , que j’ai vu fouvent lire 
» à elle-même en France & en Ecoffe, la larme à 
» l'œil & les foupirs au cœur. Elle fe mêloit d’être 
» poëte, & compofoit des vers , dont j'ai vu au- 
» cuns de beaux & très-bien faits, &c. « Cette 
reine écrivoit & parloit avec facilité fix langues 
Tome VII, Hhi 
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différentes. Voyez le livre intitulé : Martyre de la 
reine d'Ecoffe , Yhiftoire de M. de Thou, l'hiftoire 
“d’Angleterre de Du Chêne, Florimond de Rai- 
mond , Sponde, Dupleix, le P. Cauflin, Mezerai, 
eP. Hilarion de :Cofte , &c, Ce font les auteurs 
«qu'il faut confulter ,-& non pas Buchanan, & les 
autres qui ont employé leurs plumes à noircir la 
æéputationde cette reine. Le même Buchanan s’eft 
démenti-lui-même dans les injures qu'il vomit con- 
tre cette reine, qui lui avoit fait tant de bien , & 
“qu'il avoit tant louée. Auberi du Maurier parie 
“aflez mal-de cette reine, tout François qu’il foit, 
‘dans la préface de fes mémoires pour fervir à l'hif- 
toire de Hollande. * Du Chêne, kif. d'Angler. De 
Thor, #i/f. Jui temp. Brantôme , aux mémoires. Le 
P. Cauffin , cour fainte. Florimond de Raïmond , 
Z. G de Ia naiffance de l’héref. Dupleix & Mezerai, 
hifl. de France. Sponde , in annal. Hilarion de Cofte, 
Brantôme , éloges des dames illuffres , &c. 

MARIE DÉ MEDICIS, reine de France , étoit 
fille de François de Médicis, grand duc de Tof- 
cane, & de Jeanne , archiduchefle d’Autriche, 
reine née de Hongrie & de Bohême. Quand le 
mariage-du roi HENR1 IV & de Marguerite de Va- 
lois eut été diffous , fes miniftres l’engagerent à 
rechercher Marie de Médicis. Cette affaire fut 
heureufement conclue; & Ferdinand, frere & fuc- 
cefleur de François , grand duc de Tofcane, ayant 
reçu la procuration du roi, par le duc de Belle- 
garde, fon grand écuyer, l’époufa le 5 oétobre 
1600. Le cardinal Aldobrandin, neveu du pape 
Clément VII , en fit la cérémonie. Le duc de 
Florence fit voir fa magnificence & fes richefles 
dans les feftins , bals, carroufels, courfes de ba- 
gues & autres réjouifflances dont on honore de 
pareilles folennités. Les Italiens n’ont pas oublié 
de remarquer, qu’une comédie feule couta plus de 
foixante mille écus à repréfenter. Les galeres de 
Florence & de Malte amenerent la nouvelle reine 
à Marfeille , où elle arriva le 3 novembre, ac- 
compagnée de la grande ducheffe de Florence fa 
tante, de celle de Mantoue fa fœur, & de plu- 
#eurs autres perfonnes de qualité. Le connétable, 
le chancelier, les ducs de Nemours & de Venta- 
dour, avec celui de Guife, gouverneur de Pro- 
vence, les cardinaux de Joyeufe, de Gondi, de 
Givri & de Sourdis, y avoient cté ru de la 
part du roi, pour la recevoir ; & plufeurs des 
princefles & des plus grandes dames de la cour, 
pour lui faire compagnie. Lorfque la reine fut ar- 
sivée à Lyon , le roi qui étoit occupé à mettre le 
duc de Savoye à la raïfon , la vint joindre en 
cette ville, & confomma le mariage le foir même 
de fon arrivée. Enfuite la ville de Lyon honora 
-cette princefle par la pompe d’une magnifique-en- 
trée, qui fut furvie des cérémonies nuptiales faites 
par le même cardinal Aldobrandin , qui les avoit 
faites à Florence, & qui étoit alors légat pour la 
paix de Savoye. Les enfans de cette alliance font 
aflez connus, & trois grands royaumes font gou- 
vernés par fa poftérité. L’an 1610, le roi ayant 
de grands-defleins , & devant partir pour les exé- 
cuter, déclara la reine régente, & la fit facrer & 
‘couronner. Le lendemain de ce couronnement , 
5 étoit le quatorzième du mois de mai, le roi 

ut affafliné, par François Ravaillac. La régence 
fut confirmée à la reine, qui gouverna juiqu'en 
1617, auquel temps le maréchal d’Ancre fut tué. 
Cet homme nommé Concino Concini , Florentin, 
avoit époufé Léonore Dori , dite Galigai , fille d'un 
menuifier de Florence , & domeftique de la reine. 
‘Outre que cette femme étoit de très-baffe naif- 
fance ; elle étoit la femme la plus laide du monde; 
mais le pouvoir abfolu qu’elle avoit fur l'efprit de 
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la maitrefle , réparoit ces défauts de la conduite 
& de la nature. On fait que fon mani & elle 
avoient ufurpé tant de pouvoir fur Pefprit de da 
réme, qu'ils regloient fes defrs , fes affeétions &z 
fa haine , comme ïl leur plaïfoit. Ts furent la 
caufe de la mauvaife humeur de cette reine, qui 
donna tant de ‘peine auroi fon fils, & qui la ren- 
dit fi infortunée fur la fin de fes jours. Après plu- 
fieurs brigues faites pour détruire le cardinal de 
Richelieu, qui étoit dans le miniftere, elle fe re- 
tira Van 1631 dans les Pays-Bas , & mourut à Co- 
logne le 3 juillet de lan 1642, âgée de 68 ans, 
On confultera de Thou, Dupleix, Mezerai, Mat- 
thieu de Mourgues , Hilarion de Cofte, &c. L'an 
1608, cette reine avoit pris pour devife une Ju- 
ñon appuyée fur un Paon rouant , avec cés mots; 
Viro partuque beata. Après la mort du roi, elle 
prit un pélican avec fa charité, comme difent les 
maîtres, & cesparoles, Tepit virture minorès, Elle 
fit auf graver l’oïfeau du Paradis, portant trois 
de fes petits fur le dos, & prenant fon eflort vers 
le ciel, avec cette ame; Meos ad fidera rollo. On 
lui en fit dans les Pays-Bas, où elle étoit repré- 
fentée fous la forme de la mere des dieux , avec 
ces mots; Lera deñm partu. La ville de Paris eft 
redevable à cette princefle de plufieurs fuperbes 
bâtimens que l’on y remarque. C’eft elle qui a 
fait bâtir le magnifique palais d'Orléans, auquel 
on donne communément le nom de Luxembourg, 
parcequ'il a été conftruit fur les ruines d’un hô- 
tel qui portoit ce nom. Elle pofa la premiere 
pierre du monaftere des Carmes Déchauflés en 
1613. Cette même princefle eft aufli fondatrice 
du monaftere des religieufes du Calvaire, qui fu- 
rent ctablies en 1610. * Hiff. de Louis XIII de L'édi- 
tion de Paris. 

MARIE-THERESE D’AUTRICHE, infante 
d’Efpagne, fille de Philippe AV , roi d'Efpagne , & 
d’Elizaberh de France , fa premiere femme ; naquit 
à Madrid le 20 feptembre 1638. Par ta paix con- 
clue entre les deux couronnes de France & d'Ef- 
pagne , en l’année 1659, on conclut le mariage 
de cette princefle avec le roi Louis XIV, lequél 
fut célébré à Saint-Jean de Luz le 9 juin 1660. 
Cette grande princefle , célébre par fa vertu & 
par fa piété , mourut à Verfailles le 30 juillet 
1683 , âgée de 45 ans, univerfellément regretée 
du roi, & de tous les peuples du royaume. Voyez 
LOUIS XIV. * Mémoires du remps. 

MARIE-CHRISTINE - VICTOIRE DE .BA- 
VIERE , dauphine, fille de Ferdinand-Marie, élec: 
teur de Baviere , & de Henriette-Adelaïde de San 
voye, née à Munich le 28 novembre 1660, tpous 
fa le 7 mars 1680 à Châlons en Champagne, 
Louis dauphin, fils du roi Louis XIV , & de Maries 
Thérèfe d'Autriche. C’étoit une princefle d’un 
grand efprit, qui s’attira l’eftime du roi fon beau- 
pere , & de toute lacour. Elle mourut à Verfailles 
le 20 avril 1690, en fa trentiéme année , après 
une longue maladie. Voyez FRANCE. * Mémoires 
du temps. 


REINES D'ANGLETERRE. 


MARIE, reine d'Angleterre, fille de Henri VIII, 
& de Catherine d'Efpagne , née le 18 février «515, 
fut élevée comme l’héritiere préfomptive de la 
couronne. Mais après que Henri eut époufé Anne 
de Boulen l’an 1533, il Ôta à Marie la princi= 
pauté de Galles, & tous fes honneurs , & la ren- 
voya auprès de fa mere à Cimbalton , dans la 
province de Betford. La regardant alors comme 
une bâtarde, il fit ordonner dans un parlement, 
que Marie feroit privée des droits gw’elle pouvoit prés 
tendre à la couronne, & que ces mêmes droits fereiene 
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sransfèrés a Eligéberh. Cependant un peu avant fa 
mort , il ordonna par fon téftiment , qu'Edouard, 
qu’il avoit eu de Jeanne Seymour > ui fuccéde- 
roit le premier; & lui fubfitua Marie, puis Eli- 
zabeth. Pendant Le regne d'Edouard ,‘la princeffe 
Marie fuivit toujours la religièn catholique. Ni 
des prieres , ‘ni les menaces du proteëteur du 
royaume , pendant la minorité du roi; ne la pu- 
rent faire confentir à fermer la chapelle de fon 
palais , ni à fouffrir que lon y changeñt le fa- 
crifice de la mefle , pour y äntroduire la cène 
calvinifle. On eut du refpeét pour fa qualité de 
‘fœur duroi , & d’héfitiere préfomptive dela cou- 
ronne, & on lui laiffa la liberté qu’elle deman- 
doit. Edouard mourut tan mois de juillet 1553. 
Alors Dudiei , comte-de Warwick & duc de Nor- 
thumbeïland , qui avoit formé le deffein de faire 
Giffort fon fils roi, par une alliance avec Jeanne 
de Suffolck , petite niéce de Henri VIT, tâcha de 
S’aflurer de fa perfonne de Marie ; mais cette prin- 
ceffe fe retira en fon château de Framinghan , où 
elle fe fit proclamer reine d'Angleterre. Cepen- 
dant les ducs de Northumberland & de Sufolck 
fe faifirent de la tour de Londres. Là ils prirent 
en fecret le ferment des principaux de la no- 
blefle , & les obligerent à fe déclarer pour Jeanne, 
fille du duc de Suffolck, mariée à Giffort , fils du 
duc de Northumberland, & à la reconnoître pour 
reine. Enfuite ils y firent venir le maire de Lon- 
dres , avec fix échevins, & exigerent d’eux le 
même ferment. Deux jours après, par un édit pu- 
blic, on proclama Jeanne, reine d'Angleterre. En 
même-temps le duc de Northumberland leva une 
puiffante armée, & marcha contre Marie , laif- 
fant à Londres le duc de Suffolck, pour veiller à 
leurs communs intérêts. La caufe de Marie étoit 
fi jufte , que tout le monde prit fon parti : de forte 
qu'en dix jours elle mit fur pied une armée de 
plus de trente mille hommes. Sur ces nouvelles, 
le maire de Londres, & le refte de la noblefle, 
qui #’avoient of s’oppofer à Dudlei, prenant 
avantage de fon abfence, le déciarerent criminel 
de leze majefté , arrêterent le-duc de Suffolck avec 
Jeanne, que peu de jours auparavant ils avoient 
proclamée reine , & reconnurent Marie pour leur 
légitime princefle. Le duc de Northumberland 
‘perdit courage , & fe mit entre les mains des ma- 
giftrats , dans l’efpérance peut-être d'obtenir fa 
grace, On le mena prifonnier à Londres , où, 
quelque temps après, il fut condamné à avoir la 
tête tranchée, aufli-bien que le duc de Suffolck, 
& Jeanne , avec Giffort fon mari. Après une vic- 
toire remportée fans effufon de fang, Marie entra 
triomphante dans la ville de Londres; & pour 
commencer à rétablir la religion catholique , elle 
retira de prifon les évêques de Londres, de Win- 
chefter & de Durham, le duc de Nortfolck, & 
Edouard de Courtenai, qui étoient arrêtés pour 
fait de religion. A l'égard de la princefe Eliza- 
beth, qui étoit un grand obftacle à un fi bon def. 
fein, ellé envoya à Woodftocke , fous fure gar- 
de. L'amour du bien public la fit réfoudre à fe 
marier , quoique jufqu'à trente huit ans elle eût 
confervé fa virginité. Son confeil & le parlement 
la prefloient de donner un héritier au royaume ; 
& fon mariage avec un prince catholique ; étoit 
‘un puiflant moyen pour rétablir la religion. Elle 
époufa l'an 1554, Philippe, fils de Charles-Quinr, 
à qui cet empereur donna le royaume d’Efpagne 
Van 1545. Plufieurs évêques hérétiqués avoient 
eu part à [a révolte de Dudlei ; toutefois elle ne 
voulut pas que le magiftrat féculier inftruisit leur 


procès ; mais elle les envoya aux juges eccléfiaf. + 
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Cantorberi , dont la cafe fur jügée conformément 
aux mandemens apoftoliques. ‘La reine Marie, & 
le roi fon mari, compartfent par procureur de: 
Vant le commiflaire apoñtolique’, & quitterent Ja 
qualité de juges , pour prendre celle de fimples 
parties. Pour travailler plus furement au rétablif- 
fement dela relision catholique, Marie érdonna, 
que tous Les étrangers fans charges publiques, © qui 
n'étoient pas naturalifès , euffent. à fortir du royaume 
dans un temps -préfix. La crainte de cette :ordon: 
nance chafla d'Angleterre près de trente mille hé- 
rétiques, qui, du temps d'Edouard, s'y étoient 
réfugiés, comme en un afyle, où toutes les feûtes 
étoient bien recues. L'exemple de la reine, fa dé- 
claration , & l'arrêt du parlement , rappellerent 
dans l’Angleterre l'ancien ufage des prieres & du 
fervice divin , à quoi les hérétiques ne s’oppofe- 
rent que foiblement. Enfuite le cardinal Polus ré- 
concilia le peuple d'Angleterre à l'églife, en pré- 
fence du roi & de la reine, après avoir donné 
Fabfolution de toutes tes cenfures que ce peuple 
avoit encourues par fa défobciffance au faint- 
fiége, & par fon héréfie, Ainfi la religion catho- 
lique refleurit en ce royaume : mais ce né fut pas 
pour long-temps ; car Marie mourüt fans enfans 
Pan 1558, & l'héréfie fe rétablit pendant le regné 
d'Elizabeth. * Sanderus, hifl. du fchifm. d’Angle- 
terre. 

MARIE If, roine d'Angleterre, fille aînée de 
Jacque 1, roi d'Angleterre , & de fa premiere 
emme , naquit au palais de Saint-James le 16 
mai 1662. Quoique le roi fon pere qui n’étoit 
alors que duc d'Yorck, eût déja du penchant pour 
a religion catholique, & que fa mere en fit pro- 
feflion lorfqu'elle mourut, elle fut élevée dans a 
religion proteftante. À l’âge de feize ans, le 15 
novembre 1677, elle époufa Guillaume-Herri dé 
Naflau, prince d'Orange. Peu de temps après elle 
paffa en Hollande avec fon époux, où elle dei 
meura 11 ans , favoir jufqu'au mois de février 
1689, qu’elle repafla en Angleterre. Elle arriva à 
White-Hall le 12 du même mois , & le lende- 
main elle fut proclamée reine d'Angleterre. Elle 
partageoit également avec le roi fon époux la 
louveraineté , la fuprématie & l'autorité fur tous 
les domaines & droits appartenans à la couronne; 
mais l’adminiftration & l'exécution réfidoient uni: 
quement dans la perfonne du roi, conformément 
à une ordonnance de la convention. Mais dans la 
fuite le parlement fitun aéte, par lequel en Pab- 
fence du roi elle avoit feule la même admimiftra- 
tion & exécution, qu’elle prit toujours en main 
au départ du roi hors du royaume, & qu’elle lui 
remit toujours à fon retour. Ce fut eñ 1690 qué 
Marie prit la premiere fois le gouvernement en 
main, pendant que le roi fon époux étoit occu: 
pé en Irlande à la rédu&tion de cé royaume. La 
flotte angloife commandée par le comte de Tor: 
rington eut le malheur d’être battue par les Franz 
çois. Ce fâcheux évenement füt contrebalancé par 
la viétoire remportée en Irlande près de la Boyne. 
La feconde année de fon adminiftration termina 
la réduétion de toute l'Irlande. En 1692 PAngle- 
terre fe vit menacée d’une defcente & d’une ‘in: 
vañon ; mais les vents arrêterent la flotte des 
Francois dans leurs ports, favoriferent la jonc: 
tion des vatfeaux d’Angleterre & de fes alliés ; 
& ne changerent qu'après avoir favorite la vic- 
toire que l'Angleterre refnporta , la flotte fran- 
çoife ayant été défaite, & la plupart de fes vaif 
feaux brulés. En 1693 le malheureux fuccès de la 
bataille de Landen changea la face des affaires. 
L'année fuivante fut la derniere de l’adminiftra- 
tion de Marie, Les forces d’Angleterre étantalors 
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plutôt fupérieures qu'inférieures à celles des Fran- 
cois par terre, remporterent divers avantages ur 
elles, pendant que leurs flottes s’afluroient l'em- 
pire non-feulement de ces mers qui dépendent en 
particulier d'Angleterre , mais aufli de l'Océan 
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entier & dela Méditerranée. Marie mourut de la, 


petite vérole, le 28 décembre 1694 (vieux ftyle) 
dans le palais de Kenfington , après une maladie 
de peu de jours, âgée de 33 ans, dont elle en 
avoit regne plus de fix. 


REINE D'EÉCOSSE. 


MARIE DE LORRAINE , reine d’Ecofle, fille 
de Claude de Lorraine, 1 dunom, duc de Guife, 
& d'Antoinerre de Bourbon-Vendôme , fut élevée 
avec grand foin, & fut mariée le 4 août 1534, à 
Louis d'Orléans, II du nom, duc de Longueville, 
duquel elle refta veuve l'an 1537. Elle avoit re- 
noncé au mariage, s’étoit retirée à la campagne, 
& avoit refufé d’époufer Henri VIIT, rpid’Angle- 
terre, lorfque le roi François I lui commanda lan 
1538 d’époufer Jacques V, roi d’Ecofle, veuf de 
Magdeléne de France. Elle ne put réfifter à cetordre, 
& fut menée en Ecofle, où fes vertus lui firent 
des admirateurs de tous fes fujets. Le ciel bénit ce 
mariage par la naiflance de deux fils, qui mou- 
rurent jeunes, & par celle d’une fille nommée 
Marie, qui regna après fon pere, & qui a eufon 
article entre les reines de France. La reine en ac- 
coucha huit jours avant-la mort de fon mari, ar- 
rivée l'an 1542. Enfüite elle fut encore recherchée 
par le roi d'Angleterre; mais elle rompit adroite- 
ment ce deflein , & ne s’occupa qu’à élever fa fille, 
& à gouverner l’état, qu’elle eut le bonheur de 
maintenir en paix. Il eft vrai queles Anglois jaloux 
y fufciterent des divifions, & y porterent la guerre 
avec tant de fureur , que ces traverfes auroient 
été capables de lé bouleverfer, fi les fecours des 
rois François 1, & Henri II, ne l'euffent mainte- 
nue. La reine Marie eut la confolation de voir fes 
freres pofléder les premieres charges du royaume 
de France , & de voir fa fille, Marie Stuart, époufer 
Van 1558 le dauphin, qui fut depuis le roi Fran- 
cois II. Cette fage reine mourut le 10 juin 160, 
ou, felon Pierre Matthieu, l'an 1561. Son corps 
fut porté en France, comme elle l’avoit ordonné, 
& fut enterré dans l’églife de S. Pierre de Reims, 
où Renée de Lorraine , fa fœur , étoit abbeffe. 
* Claude Defpenfe, ez fon éloge funebre. Sainte- 
Marthe , Aiff. généal. de France. Le P. Anfelme. 
De Thou. Cafteinau-Mauvifiere. Du Chêne. Me- 
zeral ; &Ce 
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REINES DE HONGRIE ET DE BOHÉME. 


MARIE D'AUTRICHE, reine de Hongrie & 
de Bohème, fille de Päilippe archiduc d'Autriche 
& roi d’Efpagne , & de Jeanne d'Aragon, & fœur 
des empereurs Charles-Quint, & Ferdinand |, née 
à Bruxelles le 13 feptembre 1503 , époufa en 1521, 
Louis Jagellon , roi de Hongrie, qui périt l'an 1526, 
à la bataille de Mohats. Cette mort toucha fenfi- 
blement la reine fon époufe , qui depuis ne voulut 
jamais fonger à de fecondes noces , quoiqu’elle 
fût recherchée par plufeurs princes. Son frere 
Charles-Quint qui l'aimoit beaucoup, lui donna le 
gouvernement des Pays-Bas, dont elle prit poflef- 
fion en 1531, étant aufli propre à ménager les ef- 
prits durant la paix, qu'à conduire les armées 
durant la guerre. Cette princefle fit la guerre au 
roi Henri IT, & dans le temps que l’empereur 
Charles-Quint fon frere affiégeoit Metz l'an 1552, 
elle fit diverfion d'armes en Picardie, brula & pilla 
diverfes villes de cette province , avec Folem- 
brai, mailon royale bâtie par le roi François I. Le 


roi. Henri II emporta depuis Masgmbourg , qu’elle 
avoit fait bâur, & c’eft de la prife de cette ville & 
du château, qu’on difoit de la gouvernante des 
Pays-Bas : Ælle a fair lafoleer Brai, & Marie en Bourg. 
Elle aimoit la chafle, & fe divertifloit fouvent à 
cette forte d'exercice, qu’elle ne trouvoit point 
pénible. Sa prudence la rendit extrêmement chere 
aux peuples, qu’elle gouverna pendant 24 ans 
jufqu'au 25 d'oétobre 1555 , & paflaen Efpagne en 
1556, où elle mourut en 1558 peu de jours aprés 
la mort de Charles-Quint , & lorfqu’elle étoit prête 
de païtir pour revenir en Flandre, où elle avoit 
eftein de finir fes jours. *Hilarion de Cofte , éloges 
des femmes illuffres. 

MARIE-ISABELLE , reine de Hongrie, fœur 
de Sigifmond-Augufle, roi de Pologne, époufa l'an 
1539 ; Jean Lapol, vaivode de Tranflylvanie, qui 
avoit été élu roi de Hongrie l’an 1526, & qui dif= 
putoit cette couronne à Ferdinand d’Autriche,, 
frere de l’empereur Charles - Quinr. Elle acoucha 
d’un fils le 7 juillet 1540. Son mari en eut tant de 
joie, qu'ayant reçu cette nouvelle , il fit un excès 
e table, qui fut caufe de fa mort le 21.du même 
mois. Ifabelle ne fe voyant pas en état de confer- 
ver à fon fils une couronne que Ferdinand lui dif 
putoit, elle implora la proteétion de la Porte, & 
en reçut de fi grands fecours, que l’armée de Ferdi- 
nand qui affiégeoit Bude , fut taillée en piéces. 
Soliman vint lui-même en Hongrie, & fe rendit 
maître de Bude; & obligea Ifabelle de fe retirer à 
Lippa, lui laiffant feulement le vain titre de ré- 
gente de Transfylvanie, avec l’efpérance de don- 
ner un jour la couronne de Hongrie à fon fils. Elle 
céda enfuite Pan 1551 la Transfylvanie au roi Fer- 
dinand , & fe retira à Caffovie en Pologne , près 
de Bonne Sforce fa mere, & de Sigifmond-Augufte 
fon frere, d’où elle négocia fon retour en Transfyl- 
vanie lan 1556, où elle fe maintint jufqu’à fa 
mort , fans faire part de fon autorité à Jean-Sigif- 
mond fon fils. Elle mourut à Albe-Jule le 13 fep- 
tembre 1558. *Strada, decad. I, L. 9. Hilarion de 
Cofe, éloges des femmes illuftres. Difcours hiflorig. & 
politig. fur la guerre de Hongrie. 


REINE DE NAPLES. 


MARIE DE CHASTILLON , reine de Naples 
& de Sicile, fille de Charles de Chaftillon, dit de 
Blois, & de Jeanne de Bretagne, qui porta ce du- 
ché à fon mari, époufa le 9 juillet 1360 ; Louis de 
France, duc d'Anjou, comte de Provence & du 
Maine, fecond fils du roi Jean , qui fut enfuite roi de 
Jérufalem , de Naples & de Sicile. Cette reine étant 
devenue veuve l’an 1384, prit la tutelle de fon 
fils Louis, qui étoit encore fort jeune, & gouverna 
le royaume de Sicile pendant fa minorité. On peut 
voir dans l’article de LOUIS IH, roi de Naples, 
les foins qu’elle prit de conferver ce royaume, 
qui fut difputé par Ladiflas ou Lancelot, fils de 
Charles de Duras. Elle fit paroître tant de fageffe 
dans le maniment des affaires, & ufa fi prudem- 
ment de fes revenus, que malgré la dépenfe qu’il 
lui falut faire pour entretenir une fi longue guerre, 
‘ontrouva encore aprèsfa mort deux cens mille écus 
d'or, qu’elle avoit réfervés pour payer la rançon 
de fon fils, en cas qu’il fût pris à la guerre. Elle 
mourut à Angers le 12 novembre 1404, & futin- 
humée en l’églife de S. Maurice , devant le grand 
autel. * Godefroi, far l’hifloire de, Charles FI. Le 
P. Anfelme. 
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PRINCESSES DU NOM DE MARIE. 
MARIE DE BOURGOGNE, fille de Charles 
furnommé /e Téméraire, duc de Eourgogne ; & d’Ifa- 
belle de Bourbon, feconde femme de ce prince, 
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haquit à Bruxellesde 13 février 1457. Elle n’avoit 
que 20 ans,lorfque fon pere ayant été tué au fiége de 
Nanci l'an 1477, la laiffa héritiere de tous fes états. 
Le roi Louis XI négligea la propofition que les 
ambafladeurs Bourguignons lui firent à Péronne, de 
marier leur princeffe avec le dauphin Charles:ceque 
les politiques ont toujours blâmé , parceque Marie 
porta tous fes états des Pays-Bas à la maifon d’Au- 
triche. Elle choifit Maximilien, fils de l'empereur 
Frédéric, & le mariage en fut accompli à Gand le 
20 août de la même année. On dit que ce prince 
étoit fi pauvre, qu'il falut que fa femme fit la dé- 
penfe des noces, de fon équipage & de fes gens. 
Cette princefle Ctant à la chafle ,tomba de cheval, 
& en mourut le 25 mars 1482. Elle avoit eu Philippe 
Î ; Marguerite ; & Francois , qui vécut fort peu. 
* Du Chêne, Aif. de Bourgog. Le P. Anfelme. 

MARIE DEFRANCE, comteffe de Champagne, 
de Blois & de Chartres, fille aînée du roi Lois VIH, 
dit Z Jeune , & d’Alienor de Guienne, fut mariée à 
Henri L, furnommé le Large ou Le Riche, comte pa- 
latin de Champagne & de Brie , feigneur des com- 
tés de Chartres, Blois, Sancerre, &c. Elle mou- 
rut âgée de près de 69 ans, le 11 mars 1198, du 
déplaifir de la mort de fon fils Henri IT, comte de 
Champagne & roi de Jérufalem , qui mourut 
étant tombé d’une fénêtre au château d’Acre en 
Paleftine lan 1197. Elle avoit eu auffi Thibaur V, 
qui fuccéda à Henri I fon frere ; Scholaflique , femme 
de Guillaume WI, comte de Vienne & de Mâcon; 
& Marie, qui époufa Baudouin IX , comte de Flan- 
dre & depuis empereur de Conftantinople. * Cox- 
fultez la chronique de Robert, religieux d'Auxerre; 
Rigord ; Guillaume le Breton ; le P. Anfelme, &c. 

MARIE DE FRANCE, fille du roi Philippe A, 
furnommé 4pufle, & d’Agnès de Meranie, fut pro- 
mife l’an 1200, à Alexandre prince d’Ecoffe, & 
deux ans après, à Artus comte de Bretagne & 
d'Anjou. Depuis , au mois d’août de l’an 1106, elle 
époufa Philippe de Haïnaut, marquis de Namur ; 
étant reftée veuve , elle prit une feconde alliance 
à Soiflons lan 1213 ,avec Æenri I, duc de Brabant. 
Le P. Butkens dit qu’elle mourut l’an 1526 , mais 
ce fut l’an 1238 , âgée d'environ 40 ans, & fut 
enterrée dans l’églife de S, Pierre de Louvain, où 
lon voit fon tombeau. 

MARIE DE FRANCE, fille du roi Charles IV, 
dit Z Bel, & de fa troifiéme femme Jeanne d’E- 
vreux , mourut fans alliance le 6 otobre 1347. 

MARIE DE FRANCE, fille du roi Philippe de 
Valois VI du nom, & de Jeanne de Bourgogne , 
fa premiere femme, époufa l’an 1332, Jean de 
Brabant, duc de Limbourg, fils de Jear III, duc de 
Brabant, & mourut le 22 feptembre 1333. 

MARIE DE FRANCE, fille du roi Jean, & 
de Bonne de Luxembourg, fa premiere femme , 
fut mariée lan 1364, à Robert I du nom, duc de 
Bar. On met fa mort l’an 1404. 

MARIE DE FRANCE, fille du roi Charles V , 
dit Ze Sage, & de Jeanne de Bourbon , née le 27 
février 1370, fut promifepar le roi fon pere, à 
Guillaume de Baviere , comte de Hainaut, & mou- 
rut avant le mariage l’an 1377. 

MARIE DE FRANCE, fille du roi Charles VI, 
néc le 22 août 1393 , fut prieure de Poïffi, & 
mourut le 19 août 1438. * Sainte - Marthe, hife. 
généalog. de la maifon de France. Le P. Anfelme. 

MARIE DE LUXEMBOURG, fille de Pierre 
de Luxembourg » I dunom, comte de Saint-Paul, 
Cpoufa , 1°. Louis de Savoye, comte de Romont: 
2°. lan 1487, François de Bourbon , comte de Ven- 
dôme. Cette princefle , renommée par fa picté & 
par fa chaîtete, ayant été veuve pendant cinquante 
& un ans, mourut le premier avril de Pan 1546, 
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ayant eu quatre fils & deux filles. L'aîné fut Chartes 
de Bourbon, qui eut Antoine, pere de Henri IV, 

MARIE DE LUXEMBOURG, fille de Sébaffien 
de Luxembourg, & de Marie de Beaucaire , époufa 
Philippe - Emanuel de Lorraine , duc de Mércœur ; 
& en eut un fils & deux filles, dont il ne réfla qué 
Françoife , héritiere de la principauté de Martigues, 
des duchés de Mercœur, Penthièvre, &c.& femme 
de Céfar de Vendôme, fils zaturel de Henri /e Grand. 
Marie mourut le 6 feptembre 1623. * Le pere Hila= 
rion de Cofte a fait l'éloge de ces deux princeffes. 

MARIE DE VALOIÏS , duchefle de Calabre , 
fille de Charles de France, comte de Valois, & 
de fa troifiéme femme Makaud de Chaftillon, fut 
marie à Charles de Sicile, duc de Calabre , fils de 
Robert,roi de Naples, & d’Folande d'Aragon, & 
veuf de Catherine d'Autriche. Le traité du mariage 
fut pañlé à Paris le 11 janvier 1324. Elle mourut 
en couches le 6 décembre 1328 , laiflant deux 
filles : Jeanne 1, qui fut reine de Naples; & Marie, 
qui époufa l'an 1343, Charles de Sicile, duc de 
Duras fon coufin. Cette derniere étant veuve, fut 
contrainte par Hugues de Baux, comte d’Avelino, 
d’époufer Robers fon fils ; mais cette infélence ayant 
été punie par la mort du pere & dufils, Philippe 
de Sicile, II du nom, prince de Tarente, l’en- 
leva & l’époufa l'an 1353. C’étoit une très - belle 
princefle , qui mourut le 20 mai 1366, à Naples, 
où elle fut enterrée dans l’églife de fainte Claire, 
* Villani. Collenuccio. Sainte-Marthe, Bouche, Le 
P. Anfelme, &c. 

MARIE ADELAIDE de Savoye, dauphine, fille 
aînée de Wiëlor Amédée, IL du nom, duc de Sa 
voye , & d’Anne-Marie d'Orléans , née à Turin le 
5 décembre 168$, fut amenée en France en 1696, 
en conféquence du traité de paix conclu à Turin 
le 29 août de la même année, entre le roi Louis 
XIV, & le duc de Savoie , pour y être élevée, 
jufqu'à ce qu’elle fût en âge d’époufer Louis de 
France, duc de Bourgogne, depuis dauphin, ce 
qui fut fait à Verfailles Le 7 décembre 1697. Cette 
princefle fut toujours par fes manieres gracieufes 
& fpirituelles, fe concilier toute l’affe&tion du roi 
aieul de fon époux. Elle ne porta le titré de dau- 
phine que pendant dix mois, étant morte au châ- 
teau de Verfailles le 12 février 1712, âgée de 26 
ans, deux mois & fix jours. Louis dauphin fon mari, 
mourut au château de Marli le 18 du même mois, 
& leurs corps furent portés àS. Denys en France 
fur un même char, & inhumés enfemble, Voyez Leur 
pofiériré à FRANCE. 


FEMMES ILLUSTRES DU MESME NOM. 


MARIE DE FRANCE, dame favante, vivoit 
vers l’an 1260, & n’étoit pas de la maifon royale 
de France , mais feulement Françoïfe, comme elle 
l’'aflure elle-même dans fes vers. Elle traduifit d’ans 
glois en vers françois, les fables d’Efope morali- 
fées, & entreprit cet ouvrage, pour faire plaïifir 
à un fcigneur de ce temps, nommé Guillaume, 
* Fauchet. Du Verdier. La Croix du Maine. 

MARIE-MAGDELÉNE de la Trinité, fonda- 
trice des religieufes de Notre-Dame de la Miféri- 
corde , conjointement avec le P. Yvan, prêtre de 
lOratoire , qui en a été le fondateur , naquit à Aix 
en Provence le 3 juin 1616. Son pere étoit unfoldat, 
appellé Armand Martin, né à Tours, & marié à 
Aix, avec Marguerite Caritas. Il mourut à la guerre 
en Piémont , avant que Magdeléne eûtatteint Pâge 
de dix ans. Après fa mortelle fut élevée avec grand 
foin par fa mere, qui vivoit d’un petit négoce. 
A l'âge de quinze ans elle fut demandée en ma- 
riage; & preflée par fa mere d'accepter le parti 
qui paroïfoit avantageux , elle demanda du temps 


À. 


» 


bah 


I À 


Ni 


AS 


248 MAR 


pour confulter Dieu ,:puis déclara dans l’affemblée 
de fes parens, qu’elle n’avoit nulle volonté de s’en- 
gagerjamais-dans le mariage, En 1630elle fe retira 
à Pertuis avec madame deSaint-Marc, veuve d’un 
confeiller d'Aix, pour fe garantir de la maladie 
contagieufe -qui failoit alors de grands ravages 
dans cette derniere ville. Elle accompagna cette 
‘dame à Tarafcon ,-& courut dans le voyage deux 
grands dangers. Quand elle en eut été délivrée, & 
qu’elle fut arrivée à Tarafcon, elle alla tous les 
Jours qu’elle y demeura , en rendre graces à Dieu 
dans l’églife fouterraine de fainte Marthe, fort fr 
quentée à caufe des reliques qui y font expoftes à 
la vénération du peuple, & que l’on croit être de 
cette Sainte. Quand elle fut de retour à Aix, elle 
fe mit fous la conduite du P. Yvan, qui compofa 
pour elle un livre qui a pour titre, Conduite a la 
perfettion chrétienne. Elle lui demanda permiflion 
de faire vœu de continence perpétuelle , & lui 
témoigna depuis quelque deffein d’entrer dans 
le monaîtere des Capucines de Marfeille. Le pere 
Yvan lui déclara que Dieu la deftinoit à un autre 
emploi ; & un Capucin confulté à-deflus , répon- 
dit la même chofe. On dit qu’elle connut dans la 
priere , que cet emploi, étoit la fondation d’un 
nouvel ordre ; & dans une maladie qu’elle eut en 
1632, elle prit la réfolution de fonderunordre, qui 
fut appellé l'Ordre de la Mifericorde , où l’on rece- 
voit fans dot les filles de qualité qui n'avoient pas 
de bien pour entrer dans les autres religions. Quand 
elle propofa ce deflein au P. Yvan, il le jugea 
impoffible ; néanmoins il entreprit de travailler à 
Ton établiffement, & pour cet effet acheta une 
maifon dans Aix, pour loger les pauvres filles de 
l'ordre qu'il vouloit fonder. Magdeléne quitta la 
maifon de fa mere, pour.aller demeurer dans celle 
que le P. Yvan avoit préparée. La demoifelle de 
Bontems y envoya des meubles, & pouvut à la fub- 
fiftance des filles, auxquelles elle fit depuis dona- 
tion de tout fon bien. Le nombre de ces filles s'étant 
accru , le P. Yvan acheta des jardins où il pût 
loger plus commodément fa communauté. Le 13 
août 1637, la premiere pierre du nouveau bâti- 
ment fut pofée. M. Bretel, archevêque d'Aix, 
trouva mauvais que cette cérémonie eût été faite 
fans fon ordre ; mais ayant connu depuis da vertu 
de Magdeléne, il ratiha la permiflion donnée par 
fon grand-vicaire. Les ennemis de cette congré- 
gation naïflante donnerent à l’archevêque d’Aix 
de mauvaifes impreflions du P. Yvan, & le dé- 
crierent dans fon efprit comme un ignorant, & 
un homme peu capable de l’emploi dont il fe mê- 
loit. L’archevêque lui-ayant donc défendu de diri- 
ger la communauté jufqu'à nouvel ordre, les filles 
qui la compofoient demanderent des Jéfuites pour 
diredeurs, & en obtinrent deux, qui rendirent un 
témoignage avantageux & du P. Yvan & de la 
communauté, & difhperent les nuages de la calom- 
nie. L’orage ne fut pas pour cela entiérement ap- 
paifé. L'archevêque ne pouvoit digérer le projet 
d’un nouvel ordre, ni de recevoir des filles fans 
dot. Cependant M. Sforza, archevêque d'Avignon, 
approuva l’inftitut ; le comte d’Alais, gouverneur 
de Provence, obtint du roi de France les lettres 
néceflaires pour cet établiflement , & l'arche- 
vêque recut enfin la bulle , & permit aux filles de 
prendre l'habit de religieufes, & au P. Yvan de les 
confefler & de les conduire. La cérémonie de leur 
vêture fe fit le 13 juin 1639. La mere Magdeléne, 
qui avoit été la premiere fupérieure, fe démit de 
fa charge , pour aller établir à Marfeille une autre 
maïfon du même ordre. Elle y arriva avec trois 
de fes fœurs le 13 février 1643 ; & y fut fort con- 
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vifita prefque tous les jours pendant quatre mois, 
Quelques années après , elle ctablit une autre 
maifon de fon ordre à Avignon, & une autre en- 
core à Paris, où elle arriva le 3 janvier 1649. 
Cette ville étoit alors pleine de troubles. Malgré 
les malheurs publics, la cherté des vivres, la rareté 
de l'argent, la difette de toutes choles , elle y 
acheta une maïfon, & obtint des lettres pour y 
établir un monaftere. Le P. Yvan en eut tant de 
Joie, qu'il voulut l'aller vifiter ; mais il étoit fi fort 
accablé d’années & de maladies, qu'il y mourut 
dans la facriftie le 8 oftobre 1653. Le P. Léon, 
Carme réformé, fit fon oraifon funebre, qui fut 
imprimée, aufli-bien que les lettres duP. Yvan. 
M. Gondon , doéteur en théologie, compofa fa vie 
fur les mémoires fournis par la mere Magdeléne. 
La reine Anne d'Autriche, quiavoit entendu l'orai- 
fon funebre du P. Yvan, concçut une haute eftime 
de la mere Magdeléne , & l’aflura de fa proteäion. 
Les affaires de fon ordre l’obligerent de faire un 
voyage en Provence, & à y viiter les monafteres 
d'Aix, de Marfeille & d'Avignon: Avant que de 
retourner Paris , elle fouhaita de voir les reliques 
de la Magdeléne fa patrone, que l’on croit fauffe- 
ment être à S. Maximin, & de pañler de-là à fainte 
Baume.On dit que notrereligieufe deretour à Paris, 
prédit à la reine-mere la paix des Pyrenées, le ma- 
riage du roiLouis XIV , & lanaiflance du dauphin. 
Quelque defir que «es pérfonnes de la premiere 
qualité de la cour euffent de la retenir, elle les 
quitta pour aller établir dans la ville d’Arles une 
nouvelle maifon de fon ordre. Au mois de mai 
166$ , elle en fonda une autre à Salon, ville du 
diocèle d'Arles, & y demeura quelques années. 
La mere Marie des Anges profefle de Paris, en fut 
la premiere fupéricure. Elle eut ordre du confefleur 
e la maifon de mettre l’obéiffance de la mere Mag- 
deléne à l'épreuve, & de n’en laifler pas échaper 
Poccafion. Au mois de juin fuivant elle retourna 
à Paris, où confultée par la reine-mere fur l'état 
de fa maladie , elle lui déclara qu’elle étoit très- 
dangereufe. En 1666 elle partit pour Rome, où 
lon avoit demandé des religieufes de l’ordre de 
la Miféricorde ; mais avant qu’elle y fût arrivée 
elle fut rappellée à Paris pour appaifer le trouble 
excité par le direëéteur. Elle y recut de féveres ré= 
ptimandes, & y vit élever une autre fupérieure. 
Le prétexte de la perfécution qu’elle fouffit, fut 
qu’elle avoit fait de trop grandes acquifitions , & 
recut trop de pauvres filles. Laffée de ces contra= 
iétions , elle réfoiut de fe retirer, & fe rendit à 
Avignon en 1670. Elle prétendoit en partir pour 
aller à Rome où fon nom étoit connu , & où quel- 
ques perfonnes fouhaitoient voir établir un monaf- 
tere de l’ordre de la Miféricorde , qu’une grande 
dame avoit promis de faire bâtir à fes dépens. 
Quand elle arriva à Avignon , elle parut fi foible, 
qu'il fut aifé de juger qu’elle ne feroit jamais en 
état d'entreprendre le voyage de Rome. On re- 
connut bientôt après qu’elle étoit hydropique. Le 
12 février 1678 elle demanda le Viatique, & à 
quatre heures du foir l’extrême-onétion. Trois jours 
avant fa mort elle diéta une lettre circulaire à 
tous les monafteres de fon ordre, & y recommanda 
fur-tout le quatriéme vœu , qui confifte à recevoir 
des filles de qualité qui n’ont point de dot, & elle 
demanda qu’une pauvre fille de qualité fût reçue 
en chaque monaftere pour y tenir fa place, ce qui 
fut religieufement obfervé, Quoiqu’elle eût fouffert 
de violentes douleurs & de cruelles incifions, elle 
expira doucement le 20 février. Quatorze jours 
aprés fon décés, on lui fit un fervice folemnel, au- 
quel aflifterent le vice-légat d'Avignon & toute la 
noblefle, Le P, Març-Antoine du Roi, de la con- 
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grégation dela Doë&rine chrétienne > prononça fo 
oraïfon funebre , qui fut enfuite imprimée, * Cro- 
fet Jéfuite, dans la vie de Marie-Magdeléne de là Tri- 
nité, publiée à Lyon, in-8°. er 1696: 

MARIE DE L’INCARNATION. Nous avons 
eu deuxreligieufes en Francè qui ont porté ce nom, 
& l'ont rendu célebre par un grand mérite, de 
grandes aétions , & une éminente fainteté. La 
premiere fe nommoit Barbe Avrillor, née à Paris 
le premier février 1565, de Nicolas Avrillot, fei- 
gneur de Champlatreux , maître des comptes, & 
de Marie Luillier. Elle fut mife fort jeune penfo- 
naire à Longchamp; où dés-lors elle parut élevée à 
une vertu qui pañloit de beaucoup fon âge, Elle 
n'eut pas plutôt atteint l’âge de 14 où 1$ ans, 
qu’elle follicita auprès de fes parens la pérmiffion 
d’entrér en religion ; mais ellé ne l’obtint pas, & 
par obéiffance elle époufa le 24 août 1582 Pierre 
Acarie, maître des comptes à Paris, qui avoit du 
bien & de la vertu. Elle fe comportä dans le 
mariage de maniere à être propofte aux fémmes 
pour un modéle accompli de toutes lés vértus de 
leur état. Son mari, qui avoit foutenu avec cha= 
leur le parti de la ligue, ayant été obligé de fortir 
de Paris lorfque cette ville fut réduite à l'obéif- 
fance du roi Henri IV, elle fe vit avec fix enfans 
dans le plus grand abandon, & dans là plus ex- 
trême mifere où l’on puifle être réduit ; elle fou 
tint cette épreuve avec une fermeté d’ame qui la 
rendit l'admiration de Paris ; & l'éclat de fes vertus 
augmentant de jour, en jour, il ne fe faifoit rien 
de confidérable en France pour la gloire de Dieu, 
qu’elle ne fût confultée. Elle donna commencement 
à la réforme qui fe fit alors dans un grand nombre 
de monafteres , & tout le monde fait que c’eft prin- 
cipalement à elle qu’on doit l’établiffement des 
Carmelites réformées en France, Les obftacles 

u’elle y rencontra, & les perfécutions qu’on lui 
aie, ne la rebuterent point, Elle fe chargea des 
bâtimens du premier monaftere qui eft au faux- 
bourg S. Jacques; fit le choix des premieres no- 
vices qui furent reçues ; engagea madame de Sainte- 
Beuve fon amie à l’établiflement du monaftere des 
Urfulines du même fauxbourg ; aida le cardinal de 
Berulle dans l'infitution de la congrégation de 
lOratoire ; & étant devenue veuve en 1613, elle 
entra en qualité de converfe dans l’ordre dont elle 
étoit la fondatrice. Elle fit fon noviciat & fés vœux 
à Amiens, où peu après elle fut élue fupérieure: 
Elle refufa conftamment cette dignité, & pafla en- 
fuite au monaftere de Pontoife , qui lui devoit fon 
établiffement. Elle fit de grands biens à cette mai- 
fon, & y mourut le 18 avril 1618 , âgée de 53 ans. 
Voyez fa vie écrite par M. du Val, par le P. Mau- 
ice Marin, Barnabite, & par d’autres auteurs, 
les auteurs qui ont parlé de l’établiffement des 
Carmelites en France. Le tombeau de cette fainte 
femme a été honoré de plufieurs miracles. 

L'autre MARIE DE L'INCARNATION fe nom- 
moit Marie Guyert. Elle naquit à Tours le 18 oétobre 
1599. Son pere étoit un marchand de foie, fa 
mere étoit dune très-bonne famille. Elle époufa par 
obéiffance à fes parens un homme de même condi- 
tion que fonpere, nommé Martin , & en eut un fils 
qui s'eft rendu illuftre dans la congrégation des Bé- 
nédi@ins de S. Maur, fous le nom de D. Claude 
Martin. Elle demeura veuve à l’âge de 19 ans, & à 
Tâge de 32 elle entra chez les Urfulines de Tours. 
Comme dès fa plus tendre enfance elle avoit été 
élevée à un don d’oraifon très-fublime, foutenue 
d’une auftérité de vie qui a peu d'exemples, & 
de toutes Les vertus qui peuvent convenir aux per- 
fonnes de fon fexe, elle étoit déja maîtreffe dans la 
vie fpirituelle, lorfqu’elle entra au noviciat: aufli 
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ne tarda-t-on pas après fa profeffion à la charger 
du foin d’inftruire les novicés :'elle s’aquitté de cet 
emploi avec un fuccès qui répondoit à l’attente 
qu'on en avoit: ellé peupla fa maïfon de faintes, 
Ce fut dans ce temps-la, & pour l’inftruétion de 
ces jeunes élevés qui lui étoient confiées, qu’elle 
compofa l’école chrétienne, qui eft un des meilleurs 
catéchifmes que rous ayons en notré langue. Ap- 
pellée enfuite par desmoies extraordinaires à la 
converfon des filles fauvages du Canada, elle paffà 
à Quebec en 1639; pour y établir un couvent de 
fon ordre ; qu'elle a folidemént établi ; gouvérné 
long-temps avec une grande fageffé ; foutenu dans 
des temps facheux d'une maniere prefque miracu- 
leufe,& auquel ellé a laifé des conftitutions confor: 
més au pays, qui marquent une prudence touté 
divine , & une expérience confommte. Elle mourut 
en odeur de fainteté le dernier jour d’avril 16723 
Outre l'école chrétienne, nous avons encoré d’elle 
un voluine de fes retraites & de fes létrés, i2-4°, 
Sa vié écrite par ellé même, a Cté imprimée avec 
des additions par le P. D, Claude Martin fon fils: 
Tous fes écrits font remplis de cette onionfainte, 
& de cette fublimité dé pénféés qu’on ne trouve que 
dans les Saints. Elle a mérité les éloges des plus 
grands hommes de fon fiécle. * Sa vie écrité depuis 
pet par le P. Charlevoix; Jefuite, 

MARIE DE GOURNAI, chérchez JARS. 

MARIENBERG , en latin Mariæberga , villé 
d'Allemagne dans la haute Saxe , eft fituce dans 
les montagnes, où il y a diverfes mines de mé- 
taux : ce qui donna la penfée à Henri duc de Saxe 
d'y faire bâtir cette ville l’an 1 5 19: Elle appartient 
à l’éleéteur de Saxe, 

MARIENBOURG, ville des Pays-Bas fur les 
confins du Hainaut & du Luxembourg , recut fon 
nom de Marie d’Autriche, reine de Hongrie, & 
gouvernante du Pays-Bas, qui la fit bâtir l'an r 5424 
Les François la prirent , & l'ont gardte par le 
XXXIX article de la paix des Pyrenées de 16594 

MARIENBOURG , ville du royaume de Po 
logne, capitale de la Prufle royale ; eft bâtie fur le 
Nagot, qui eft un bras de la Viftule. Il y avoit em 
ce lieu une forterefle , qui fut caufe qu'on y bâtit 
lan 1281, cette ville, à laquelle on donna le nom 
qu’elle porte, en confidération d’une image mira 
culeufe de la fainte Vierge. Elle a été autrefois le 
fiége des chevaliers de l’ordre Teutonique , & 
avoit été bâtie par les chevaliers Porte-Croix, 
Cette ville fut prife par Cafimir IV , roi de Pos 
logne, l’an 1460, & par les Suédois l'an 1626, & 
lan 1655, Depuis elle à été rendue au roi dé Po 
lôgñe, Marienbourg a titre de palatinat. * Cro 
mer, kiff Polon, Starovolfius , & Cellarius, defés 
Polon: 2 

MARIENBURG ou MARIOBOURG , ville 
d'Irlande, eft la capitale du comté de la reine, 
qu'ils appellent Queynefcounti. 

MARIENDAL , que lés Allemans nomment 
MERGENTHEIM , Mergenthemum , petite ville d’AI- 
lemagne dans la Franconie , eft nommée par quel- 
ques auteurs Latins Merverhum , & Marie domus, 
Elle eft für le Taubert, à cinq ou fix lieues de 
Wirtzhourg, & eft confidérable, parcequ'elle eft 
le lieu de la réfidence du grand-maître de l’ordre 
Teutonique en Franconie. 

MARIENFELD , en latin, Campus Marie, eft 
la plus riche & la plus illuftre abbaye qui foit 
dans la Weftphalie , après celle de Corvey. Elle 
ef fituée dans une grande folitude à douze lieues 
de Munfter, de Paderborn, & d’Ofnabruck. Le 
terrein y eft trés-arride, & on y cueille une ef 
pece de grain dont le pain eft noir comme du 
charbon, & prefque pefant comme de la pierre. 

Tome VII, li 
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On dit que le favant Jufte-Lipfe en ayant un, 
s’écria : O qualis regio ! in qua homines coguntur co- 
medere terram. (Quel pays! où les hommes font 
obligés de manger de la terre.) On l'appelle com- 
munément du 4or pour rie. Ce nom lui eft refté à 
loccañon d'un François qui appelloit fon cheval 
Nicolas, & qui s’Ctant vu fervir de ce pain, en 
eut horreur, & s’écria quil étoit bon pour Nic; 
# Encore ne faï-je , dit-1l8mf les chevaux en vou- 
» droïent manger. « Il eft certain qu’en France, 
il n'y a aucun payfan, quelque pauvre qu'il fût, 

ui en voulût. Cependant plufieurs perfonnes en 
Pa leurs délices. Herman, évêque de Munfter, 
qui avoit été religieux de Pordre de Cîteaux, fon- 
da cette abbaye pour des religieux du même or- 
dre l’an 1190, & la choifit pour le lieu de fa fe- 
pulture. On voit fon tombeau au milieu du fan- 
étuaire. L'églife eft belle , & tout le monaftere eft 
renouvelé. Il refte cependant un côté de l’ancien 
cloître, qui fait regretter les premiers édifices. La 
bibliothéque n’eft pas fort confidérable, & il ny 
a point de manufcrits , au moins qui foient dignes 
de remarque. * Mémoires du temps. Le voyage lit- 
céraire des PP. DD. Martenne & Durand, Béné- 
diéins , som. 1, p. 237 G& 238, &c. 

MARIENMUNSTER , abbaye de l’ordre de 
faint Benoît, à cinq lieues de celle de Gerden, 
& à cinq ou fix de Paderborn, eft dans une très- 
grande folitude. Il y a quarante religieux, dont 
treize deflervent des cures ou des monafteres de 
filles. Car dans toute l’Allemagne , les religieux 
Bénédi@ins ont plus de cures, que les chanoïnes 
réguliers & les Prémontrés. Il ne refte dans ce 
monaftere aucun monument qui ait échapé à la 
fureur des hérétiques des dermiers fiécles. * Voyez 
le voyage littéraire des PP. DD. Martenne & 
Durand Bénédidtins , rome 2, page 253 6 254; 
&c. 

MARIENWERDER , petite ville de la Pruffe 
ducale. Elle eft dans la Poméranie, entre Ma- 
rienbourg & Graudens , à fix lieues des deux. Elle 
étoit autrefois le fiége de l'évêque de Poméranie. 
* Mati, diéf. 

MARIENZELL, village de la Stirie, fitué aux 
confins de l’Autriche. Il n’eft connu que par l’af- 
fluence des pélerins, qui y vont en dévotion. 
* Mati, dit. 

MARIES, fête de réjouifflance, qui fe faifoit 
autrefois à Venile, & qui devoit fon origine au 
fujet qui fuit. Les Iftriens, peuples d'Italie, voi- 
fins de l’état de Venife , & alors ennemis jurés 
des Vénitiens, fe jetterent un jour au mois de fe- 
vrier, dans une des ifles qui formoient cette ville 
& qui eft aujourd’hui celle de Caffello. Etant en- 
trés dans léglife de S. Pierre, où ils trouverent 
des filles affemblées pour quelque mariage, ils les 
enleverent & les emmencrent dans Cahorle pe- 
tite ifle du Frioul. Dès que les Vénitiens eurent 
eu avis de cette entreprife, ils les pourfuivirent ; 
& après un combat fanglant, ils retirerent ces 
files d’entre leurs mains. Pour conferver la mé- 
moire de cette aétion, on inftitua à Venife une 
fête publique, qui fe célébroit tous les ans le 
deuxiéme jour du même mois de février. Douze 
jeunes filles des plus belles, fuperbement parées , 
& accompagnées d’un jeune homme habillé en 
ange, alloient danfant par toute la ville. Cette 
cérémonie , qui fut obfervée pendant trois cens 
ans, finit dans le temps de la guerre des Génois, 
à caufe qu'on reconnut qu'il s’y commettoit quel- 
ques abus. Il en demeura néanmoins quelque mar- 
que, en ce que le doge & les fénateurs continue- 
rent d’aller tous les ans le fecond jour de février, 
en proceflion à l’églife de Notre-Dame, avec une 
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pompe fort célebre. * Joan. Bapt. Egnat, exempl, 
illufir. vir. 

MARIETTE ( Jean ) religieux de l’ordre de S. 
Dominique, Efpagnol & natifde Vittoria, entra 
dans l’ordre en 1571, & mourut au mois de 
décembre de lan 1611. Nous avons quelques ou- 
vrages qu'il avoit compofés en fa langue natu- 
relle; comme lhiftoire eccléfiaftique des Saints 
d'Efpagne, qui parut en 1506 , in-folio, à Cuenca. 
Celle des archevêques de Tolede, qu'il publia à 
Madrid en 1600. L’hiftoire des prélats tirés de fon 
ordre, imprimée dans la même ville en 1605, 
&c.* Nicolas Antonio , biblioth. fcripe. Hifpan. 
Echard, fcript. ord. Præd. 

MARIGALANTE , ifle de l'Amérique fepten- 
trionale , entre les Antilles ou Caraïbes , appar- 
tient aux François. Elle eft extrêmement fertile, 
fituée à fix lieues de la Guadeloupe , & à dix ou 
douze de San-Domingo. 

MARIGNAN , en latin Melignanum & Merigna- 
num , bourg d’Italie dans le duché de Milan ; entre 
la ville de Milan & Lodi , eft célébre par la vic- 
toire que le roi François L y remporta l'an 1515 
fur les Suifles. Voyez MEDICIS , MEDICI ou 
MEDIQUIN ( Jean-Jacques ) marquis de Ma- 
rignan. 

MARIGNI, famille trés-ancienne en Normandie, 
tiroit fon origine d'ENGUERRAN le Portier, che- 
valier, feigneur de Rofei & de Lyons en partie , 
vivant l’an 1180, lequel fut pere de HUGUES, qui 
fuit. 

II. Hueues le Portier, chevalier, feigneur de 
Rofei & de Lyons, laïfla de Mahaud, dame de 
Marigni, veuve de Richard feigneur de Saint- 
Leger, pour fils ENGUERRAN II, qui fuit ; 

III. ENGUERRAN , II du nom feigneur de Ma+ 
rigni, &c. prit le nom de fa mere, vivoit l’an 
1240, & fut pere de JEAN, qui fuit ; & de Pxirp- 
PE, qui contiriua /a pofférité rapportée après celle de for 


frere aïné. 


IV. JEAN feigneur de Marigni, ne laifla d’4gnès 
fa femme, que deux filles , qui furent , Agnès dame 
de Marigni , mariée à Ærienne Poftel, chevalier ; & 
Jeanne de Marigni, femme de Robers de Villiers , 
chevalier. : 

IV. PHixrppe de Marigni, fils puiné d’En- 
GUERRAN Il, fut feigneur. d'Efcouis , puis de 
Marigni , aprés la mort de Gilles Poftel fon petit- 
neveu, & laifla de fa premiere femme, dont le nom 
eft ignoré, ENGUERRAN lil, qui fuit. De fa fe- 
conde femme , aufli inconnue, il eut Philippe de 
Marigni , évêque de Cambrai, puis archevêque 
de Sens , mort à Paris l’an 1325, & enterré dans 
léglife des Chartreux ; Jear de Marigni, chantre 
de l’églife de Paris, puis évêque de Beauvais lan 
1312, garde des fceaux de France, & archevêque 
de Rouen , mort le 26 décembre r351, & enterré 
en l’églife collégiale d'Efcouis auprès d’Enguerran 
III , fon frere; Robert de Marigni , feigneur de 
Maineville & Boifroger , qualifié fire de Tourni, 
maréchal du roi de France ès parties du Langue- 
doc & de Saintonge , dans un mandement donné 
l’an 1342, mort fans laifler de poftérité d’4/ix de 
Beauvais ; Alix de Marigni , femme de Jean de 
Sains ; Catherine de Marigni , alliée dans la maiïfon 
de Manflgni ; & Pierre de Marigni , feigneur du 
Pleffis-Tremblai , dit Loifeler, qui, de Blanche de 
Changi, eut pour fils Jeaz de Marigni, feigneur 
du Plefis & du Mefnil, pere de Roberte de Ma- 
rigni, femme de Gui de Dangu, chevalier ; & 
de Jeanne de Marigni , mariée à Pierre de Vil- 
laines. 

V. ENGUERRAN de Marigni III du nom, comte 
de Longueville, feigneur de Marigni , de Maine- 
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ville, d'Efcouis, Gaillefontaine, Vardes, &c. 
chambellan de France, & intendant des finances 
du roi Philippe Z Bel, dont i/ fera parlé ci-après 
dans un article Jéparé, fut marié trois fois, 1°. à 
Jeanne de Saint-Martin : 2°, à Hawide : 3°. à Alipe 
de Mons, qui fut accufée de fortilége contre ia 
perfonne du roi, & qui fut long-temps prifonniere 
après la mort de fon mari : il n’eut point d’enfans 
d'elle, Ceux du premier lit, furent Lours, qui fuit; 
Marie , religieufe à Maubuiflon; & Jfabelle de Mari- 
gm, mariée 1°, l’an 1309 à Guillaume, feigneur de 
Tancarville: 2°. à Hugues feigneur d’Auxi. Ceux 
du fecond lit furent, Raoul de Marigni , nommé 
avec fes freres & fœurs dans le teftament du roi 
Louis Hutin; Thomas de Marigni , feigneur de 
Dampierre en Ponthieu, mort fans alliance ; & 
Alips de Marigni, femme de Pierre, feigneur de 
Fefcamp , chevalier. 

VI. Louis, feigneur de Marigni , Maineville, 
Boïfroger, &c. filleul du roi Louis Murir , époufa 
du vivant de fon pere , Roberte dame de Beaumez, 
châtelain de Bapaume, fille unique de Gilles , châ- 
telain de Bapaume, feigneur de Beaumez, & d’Jde 
d'Efcayencourt, dame de Croïfilles, dont il eut 
pour fille unique Ze dame de Marigni, laquelle fut 
élevée auprès de la reine de Navarre, & mariée 
Tan 1348, à Jean de Melun lil du nom, comte 
de Tancarville, chambellan de France, mort fans 

oftérité l’an 1391. 

MARIGNI( Euguerran de ) comte de Longue- 
ville, feigneur d'Efcouis, de Marigni, &c. cham- 
bellan de France , fut le principal miniftre du 
royaume, fous le regne de Philippe Z Bel. Il s’a- 
vança à la cour par fon mérite & par fon adrefle, 
& gagna les bonnes graces du roi Philippe Ze Be/, 
qu'il fervit avec beaucoup de fidélité & de fucces 
en diverfes occafions importantes. Ce prince le 
fit chambellan de France, capitaine du Louvre, 
& lui donna l'intendance des finances & de fes 
bâtimens, avec le comté de Longueville. Charles 
de France, comte de Valois , frere du roi, & 
les autres grands du royaume, ne lui virent oc- 
cuper qu'avec peine, le pofte avantageux dans le- 
quel fes fervices l’avoient placé. Cette envie dé- 
généra en une haine fecrette, & pañfa facilement 
de lefprit des grands dans celui des peuples. D'’ail- 
leurs Marigni , naturellement fer , ne fe mit point 
en peine de ménager fes ennemis, tant qu'il pof- 
féda la faveur du roi. L’hiftoire de fon temps, 
qui l'appelle coadjuteur & gouverneur de tout le 
royaume de France , rapporte un exemple de fon 
habileté & de fon éloquence. Le roi, qui avoit 
befoin d'argent , aflembla les grands & les dépu- 
tés des villes à Paris, où Enguerran de Marigni 
leur parla avec tant de force dans la cour du pa- 
lais , qu'ils ne purent réfifter à fes raifons, quoi- 
que la mifere du temps füt extraordinaire. Phi- 
Lippe 4 Bel mourut lan 1314, & Louis X, dit 
Hutin , fon fils lui fuccéda. Charles de Valois, 
fon oncle, fe mit en pofleflion de toute l’auto- 
rité, & changea divers officiers. IL n’aimoit pas 
Marigni ; & ne trouvant point d'argent pour le 
facre du roi, il prit cette occafion pour recher- 
cher les financiers, & fur-tout Enguerran, avec 
lequel il avoit déja eu de rudes prifes pendant la 
vie de Philippe. On demanda à Marigni ce qu'il 
avoit fait de tout l'argent qu'il avoit levé, tant 
fur Le clergé que fur le peuple, un peu avant la 
mort du feu roi. Il répondit hardiment qu'il en 
rendroit bon compte, Alors Charles de Valois lui 
dit : Faites-le préfentement : Sire, volontiers, répli- 

ua Marigni; mais je vous en ai baillé la plus grande 
partie ; & le demeurant j'ai mis en payement des dettes 
de monfeigneur votre frere. Le comte de Valois, 


MAR 2ÿ1t 


offenfé de cette réponfe, lui dit : Certes de ce men 
tez-vous , Enguerran. Alors Marigni répondit : Par 
bien, fire, vous en mentez-vous. Cette hardieffe peu 
refpedtueufe , contribua beaucoup à fa mort. il 
fut arrêté quelque temps après en entrant au con- 
feil , mis dans la tour du Louvre, & de-là trans- 
féré en celle du Temple. Enfuite on lui fufcita de 
nouvelles accufations , & l’on prétendit que fa 
femme, abufée par quelques enchanteurs, cher- 
choït à envoüter le roi, c’eft-à-dire, à le faire 
mourir par des images de cire. Il y avoit quatre 
chefs d’accufation contre lui , d'avoir altéré les 
monnoies, d’avoir chargé les peuples d'impôts, 
d’avoir volé plufñeurs grandes fommes, & d'avoir 
dégradé les forêts du roi. Son procès lui fut fait 
dans le château du bois de Vincennes, par les 
pairs & barons du royaume , qui le condamnerent 
à être attaché au gibet qu'il avoit lui-même fait 
drefler à Montfaucon : ce qui fut exécuté le fa- 
medi après la fête de l’Afcenfion de lan 1315. En- 
guerran de Marigni étoit alors âgé d’environ 50 
ans, & fut enterré quelque temps après dans l’é- 
glife des Chartreux. Depuis, le comte de Va 
même le fit porter dans celle d’Efcouis , que Ma- 
rigni avoit fondée lan 1310, & où fon corps fut 
mis l'an 1326. Ce comte malade à l'extrémité, fe 
repentit de ce qu'il avait fait contre lui. On dit 
qu'ayant alors ordonné une aumône publique, 
ceux. qui la faifoient difoient aux pauvres par or- 
dre de ce prince : Priez Dieu pour l'ame de monfti- 
gneur Enguerran de Marigni , & pour monftigneur 
Charles de Valois; & que le peuple fut furpris de 
ce qu'on nommoit Marigni avant le comte. On 
avoit arraché la flatue du premier , qui étoit au- 
près de celle du roi Philippe Ze Be/, au palais, & 
lon yremit enfuite fon portrait en plate peinture, 
avec ces deux vers à la façon de ce temps-là : 


Chacun foit content de fes biens , 

Qui n'a fuffifance , n’a riens. 

La maifon d’Enguerran de Marigni rentra depuis 

dans fes biens, & fa mémoire fut rétablie, * Le 

continuateur de Guillaume de Nangis. Du Hail- 

lan. Gaguin. Mezerai. D’Auteuil , kifloire des mi- 

niffres d'état. Du Pui , hifloire des favoris. Sainte- 
Marthe. Godefroi. Le P. Anfelme , &c. 

MARIGNI ( Jacques Carpentier de ) n’étoit 

point de Nevers, comme on le lit dans le Parnaffe 


françois de M. Titon du Tillet ; mais de Marigni 


même près de Nevers, dont fon pere étoit fei- 
gneur : il n’y a donc pas lieu de croire non plus 
qu'il fût fils d’un marchand de fer, comme le dit 
encore M. Titon, qui convient de fa nobleffe, 
mais qui prérend qu'il n’en fut informé que par- 
cequ’étant en Flandre, il fut reconnu par quelques 
gentilshommes pour être de leur famille , & qu'à 
fon retour il fe fit réhabiliter. Il étoit fort porté à 
la raillerie, & fe plaifoit à débiter des nouvelles 
extraordinaires, & en quelque forte féditieules , 
ce qui lui attira dans la fuite beaucoup de cha- 
grin. Il embrafla l'état ecciéfiaftique, & s’attacha 
à M. le prince, qu’il fuivit en Flandre. De retour 
en France, il fe retira auprès de M. le cardinal 
de Retz. Son occupation étoit de le divertir. Il 
étoit toujours de bonne humeur , franc, & aimant 
la bonne chere & le plaifir. C’eft ainfi que le dé- 
peint Saint-Amand , dans fon poëme intitulé , Le 
vigne , imprimé en 1627. 

MARIGNI, rond en toutes fortes ; 

Qui Park Les brocs te tranfportes , 

ÆEt dont l'humeur que je chéris , 

Ma pu faire quitter Paris. 


Il avoit beaucoup voyagé , fur-tout en Italie & 
Tome VIT, lii 
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en Suéde, & favoit bien plufieurs langués étran- 
geres. Il mourut d’apoplexie à Paris en 1670. Il 
faifoit aflez bien des vers françois. Son poëme du 
pain béni, qu'il fit contre les marguilliers de faint 
Paul, qui vouloient l’obliger à rendre le pain béni, 
eft rempli de railleries, qu’il porte un peu trop 
loin, quoique l’on y trouve beaucoup de finefle 
& de naturel. Nous avons plufieurs de fes lettres 
imprimées in-12 , à la Haye en 1655. On connoït 
fes ballades du temps de la fronde. Il réuflifloit en 
in-promptus, & l'abbé Ménage a dit de lui dans 
fa differtation fur les fonnets pour la belle Mati- 
neufe : Lè un grande improvifatore queflo fignor di Ma- 
rioni. Il en donne une idée agréable dans les hen- 
décaflyllabes qu’il lui adrefle , p. 105 de lédition 
de fes poéfes à Amfterdam 1687. Guy Patin, 
dans fa 155 lettre, parle aufli de Jacques de Ma- 
rignicomme d’un homme de beaucoup d’efprit. Il 
lui attribue un livre intitulé, Traité de politique, 
qui a été traduit en anglois. L'abbé de Marolles 
en parle aufli avec éloge dans fon dérombrement de 
ceux qui lui ont fait préfent de leurs ouvrages, 
&c. * Foyez les auteurs cités dans cet article; le 
Menagiana , fur-tout au premier volume , & le 
quatriéme du recueil des potfies choifies, chez 
Barbin. î 

MARILLAC , famille d'Auvergne, a produit 
de grands hommes. 

Î. Pierre de Marillac, capitaine-châtelain de 
Laflic en Auvergne, eut pour enfans, GUILLAU- 
ME, qui fuit; & Julien de Marillac, confeiller du 
duc de Bourbon , fon procureur général ès comtés 
de Clermont & Dauphiné d'Auvergne. 

IL. GuizLAuME de Marillac , feigneur de Saint- 
Geneft, de la Motte-Hermart & de Ricon, fecré- 
taire du duc de Bourbon, tréforier de Montpen- 
fier l'an 1506, capitaine-châtelain de Laflic lan 
1507; contrôleur général des finances du même 
duc lan 1515; auditeur des comptes à Moulins 
en 1522, & commis par madame, mere du roi 
François [, l'an 1527, pour vifiter les comptes de 
la maifon de Bourbon, époufa Marguerite Geneft, 
fille de Bertrand Geneft, & de Blanche Chevillon, 
dont il eut Gilbert, baron de Porfac, feigneur de 
Saint-Geneft , fecrétaire du connétable de Bour- 
bon , qui, de Perronelle Filliol fa femme , ne laif- 
fa qu'une fille , nommée Perronelle de Marillac , 
mariée à Michel Veni , feigneur d’Arbouze , pre- 
mier maître d'hôtel du A d'Anjou , bail de 
Montpenfier , & gouverneur d’Aigueperfe; Jean 
de Marillac, avocat, mort fans alliance ; Gabriel 
de Marillac, avocat du roi au parlement de Paris, 
mort le 23 avril de l’an 1551, fans enfans d'Anne 
de Loynes fa femme, fille d’Anroine de Loynes, 
& de Geneviéve Brinon ; Charles de Marillac , ar- 
chevêque de Vienne, dont il fera parlé dans un ar- 
cicle ci-après ; Bertrand de Marillac, Cordelier , 
puis évêque de Rennes, mort le 31 mai de l'an 
1573; GUILLAUME, qui fuit; JULIEN de Maril- 
lac, commiffaire des guerres, qui laïffa poftérité 
rapportée ci-après ; Pierre de Marillac , abbé de Pon- 
tigni, qui fe fit de la religion à 40 ans, & fe reti- 
ra à Genève , où il fe maria ; Antoine, religieux à 
Thiern; Catherine, morte fans alliance ; & Fran- 
gois de Marillac, avocat en parlement, qui, de 
Magdeléne de Befançon , fille de Louis , confeiller 
au parlement, & de Marie Potier, eut pour en- 
fans, Jacques de Marillac, vivant l’an 1576; Ga- 
briel, payeur des gages du grand-confeil l'an 1576; 
Nicole, mariée 1°. à Antoine de Pani, feigneur 
d'Oftel : 2°. à Charles, fcigne@ d’Arpentigm ; & 
Magdelëne de Marillac, alliée à Charles Maillard , 
feigneur des Boulets en Brie. JULIEN de Marillac, 
Fun des fils de GUILLAUME de Marillac, & de 
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Marguerire Genet, qui fut commiflaire des guerres, 
eut pour enfans , Magdeléne de Marillac, mariée 
lan 1551, à Jacques de la Boulaye, feigneur d'E- 
nom, capitaine de cent hommes d’irmes; & de 
Charles de Marillac, écuyer, qui , de Marguerite 
de Gueldrorp, fille de Guillaume, baron de Hon- 
necourt en Picardie, eut pour enfans Pierre de 
Marillac, feigneur de Beaulieu , gentilhomme de 
la maifon de Gafton, duc d'Orléans , vivant Pan 
1620 , avec Anne Portäs fa femme; Jean de Ma- 
rillac , mort’ fans alliance ; Catherine, alliée le 20 
janvier 1610, à Louis Ribier , feigneur de Ville- 
brofle, morte le 18 juillet 1643 ; & Heléne de Ma- 
rillac , morte fans alliance. 

III. GurzLauMe de Marillac , feigneur de Fer- 
rieres, valet de chambre du roi l’an 1551, gé- 
néral des monnoies l’an 1553, maître des comptes 
lan 1555, intendant & contrôleur général des 
finances l’an 1569 , & fait chevalier en mars 
1570, mourut l'an 1573. Il avoit époufé 1°. Marie 
Aligret , fille d'Ofivier Alioret, feigneur de Cha- 
rentonneau , avocat du roi au parlement , morte 
le 8 juin 1568 : 2°. le 25 mars 1571, Geneviève 
de Boiflevêque, veuve de Jean, feigneur de Ro 
fieres , maître des requêtes. Du premier lit il eut 
Charles de Marillac , feigneur de Ferrieres, con- 
feiller au parlement, mort le 11 avril 1580 , fans 
enfans de Marie Prud’homme, fille de Louis, {ei- 
gneur de Fontenai , & de Marie Luillier; Louis 
de Marillac , feigneur de Farinvilliers, confeiller 
au parlement , mort le 25 avril 1604. Il avoit 
époufé 1°, Marthe de la Rofiére , dont il n'eut 
point d’enfans : 2°. Antoinette Camus , fille de 
Jean , feigneur de Saint-Bonnet, intendant des f- 
nances, & de Marie Bouguier , dont il eut pour 
fille unique Znnocente de Marillac , mariée lan 
1617, à Jean d’Afpremont , feigneur de Vendi; 
MICHEL, qui fuit ; Jean & Pierre de Marillac, 
morts jeunes; & Marie de Marillac , alliée à René 
Hennequin , feigneur de Sermoifes, maître des 
requêtes. Du fecond lit vinrent, Louis de Ma- 
rillac, comte de Beaumont, maréchal de France, 
dont il fera parlé dans un article féparé ; & Valence 
de Marillac, morte le 15 janvier 1617 , veuve 
d'Oéfavien Dont, feigneur d’Attichi, furintendant 
des finances de la reine Marie de Médicis, mort 
le 10 janvier 1614. 

IV. MicneL de Marillac , garde des fceaux de 
France, époufa 1°. le 12 juillet 1587, Nicole, dite 
Marouerite | Babe de la Forterie, fille de Jear 
Barbe , feigneur de la Forterie au Maine, & de 
Marie Carrier, morte le 6 février 1600 : 2°. l'an 
1601, Marie de Saint-Germain , veuve de Jean 
Amelot, préfident aux enquêtes, & fille de Jean 
de Saint-Germain , & d’Agnès Hervieu. Il eut de 
fa premiere femme trois enfans, morts jeunes ; 
RENÉ, qui fuit; Oéavien , Capucin, dit Le pere 
Michel, nommé à l’évêché de Saint-Malo, mort 
le 29 juillet 1631; & Walence de Marillac, reli- 
gieufe Carmélite à Pontoife. 

V. RENÉ de Marillac , né le 18 décembre 1 588, 
confeiller au grand-confeil, puis reçu maître des 
requêtes le 31 janvier 1617, mourut de maladie 
au camp de Montauban en Languedoc, le 29 
feptembre 1621. Il avoit époufé Marie de Creil, 
fille de Jeaz de Creil, feigneur de Gournai , fe- 
crétaire du roi, & de Marie Gamin , dont il eut 
MicHez, qui fuit; Louis, chevalier de Malte, 
mort à 21 ans, le 12 mai 1635; Adrienne, Car- 
mélite au fauxbourg S, Jacques; Marie, Carmélite 
à Pontoife ; & Marguerite de Matillac , Carmélite 
au fauxbourg S. Jacques. 

VI. Micuez de Marillac, feigneur d’Ollain- 
ville, &c. fut reçu confeiller au parlement l’am 


MAR 


1637, puis maître dés requêtes l’an 1643 , & mou- 
rut confeiller d'état Le 29 novembre 1684, H'avoit 
époufé Jeaane Potier , fille de Micotas , feigneur 
d'Ocquerre, confeiller d'état ; morte le premier 
juillet 1681, dont il eut RENÉ, qui fuit; André, 
doyen de faint Emilion, mort l'an 1681; Louis, 
prieur de Langeï , curé de faint Germain PAuxer- 
rois, puis de faint Jacques de la Boucherie à Pa- 
ris, mot le 25 février 1696; Marie-Gabrielle, re- 
ligieufe aux Carmélites , rue Chapon; & Magde- 
lène-Thérefe- Enphrafie de Marillac, mariée l'an 
1682, à André Hennequin, feigneur d'Ecquevilli, 
capitaine des toiles & des chafles. 

VIT. RENÉ de Marillac, feigneur d’Ollainville, 
d’Attichi, & de la Ferté-fur-Perron, après avoir 
été confeiller au parlement, avocat général du 
grand-confeil, maître des requêtes, intendant au 
Poitou, fut nommé confeiller d’état au mois de 
février 1682, dont il mourut doyen le r5 fep- 
tembre 1719, âgé de 81 ans. Il avoit époufé l’an 
1664, Marie Bochart, fille de François, feigneur 
de Sarron, confeiller d'état & intendant de Lyon, 
& de Marie Luilher, morte le 13 août 1722, en 
fa quatre-vingtiéme année, dont il a eu Michel de 
Marillac , avocat du roi au Châtelet, mort le 18 
juillet 1695, âgé de 21 ans ; JEAN-FRANÇOIS, 
qui fuit ; & Jeanne-Magdeléne de Marillac, mariée 
en décembre 1689, à René-Armand , marquis de la 
Fayette, brigadier d'infanterie, mort à Landau 
en août 1694, & elle le 13 feptembre 1712, âgée 
de 42 ans. 

VIE. JEAN-FRANÇOIS de Marillac , dit Ze mar- 
quis de Marillac , colonel du régiment de Langue- 
doc, brigadier des armées du roi l'an 1702, gou- 
verneur de Béthune, fut tué à la bataille d’'Hoch- 
ftet le 13 août 1704. Il avoit époufé le 23 janvier 
1703, Marie-Francoife de Beauvillier, fille de Frar- 
gois, duc de Saint-Aignan , chevalier des ordres 
du roi, dont il n'a point laiflé d’enfans. Sa veuve 
prit une feconde alliance le 12 mai 1710, avec 
Louis-François , marquis de l’Aubefpine. * Voyez le 
pere Anfelme , hifloire des grands officiers de la cou- 
ronrie. 

MAR ILLAC( Charles de) archevêque de Vien- 
ne en Dauphiné, fils de Guillaume de Marillac , 
& de Marguerite Gencft , né en Auvergne vers 
lan 1510, fut avocat au parlement de Paris, où 
fon favoir & fon éloquence lui acquirent l’eftime 
du roi François I ; mais il fut foupçonné d’avoir 
du penchant pour les opinions nouvelles ; & pour 
ne pas demeurer expofé au péril dont il fe voyoit 
menacé , il fuivit à l’âge de 22 ans Jean de la 
Forêt fon coufin, qui alloit ambafladeur à Con- 
ftantinople, & auquel il fuccéda. Il emporta cet 
emploi, malgré les brigues de diverfes perfonnes 
de qualité qui le recherchoient avec pañlion, & 
lexerça pendant quatre ans. A fon retour, il fut 
pourvu par le roi d’une charge de confeiller au 
parlement de Paris, & fut. envoyé ambafladeur 
en Angleterre l'an 1538, où pendant fon {jour 
il fut pourvu de l'abbaye de S. Pierre de Melun, 
& d’une charge de maître des requêtes , à laquelle 
il fut recu à fon retour d'Angleterre au mois de 
novembre 1541. Quelque temps après il fut en 
core choïfi pour accompagner le maréchal de 
Coffé en fon ambaflade d'Allemagne, & y acquit 
une grande réputation. Depuis il fut évêque de 
Vannes en Bretagne en 1551, & l'an 1555 il fut 
du nombre des députés nommés par le roi, pour 
traiter dans la ville de Gravelines ; avec ceux 
d’Efpagne, de la paix, dont on avoit fait quelques 
propoñtions. Enfin il fut élevé à l’archevêché de 
Vienne en 1557, qui avoit vaqué par la mort de 
Pierre Palmier. Les trois ordres du royaume 
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ayantétéaflemblés dansle Louvre le 1$ janvier de 
la même année 1557, ce prélat qui étoit chef du 
confcil privé, fut préfent à cette aflemblée, En: 
fuite , lorfqu’on eut rompu la tréve qui avoit été 
conclue dans la conférence de Gravelines , il 
juffifia la France de cette rupture, par un mani: 
fefte qu'il dreffa & qui fut publié. Il alla en qua 
lité d’ambaffadeur à Rome ; & fe trouva l’an : 559 
avec la même qualité à la dicte d'Augsbourg , 
après la mort de l'empereur Charles-Quinr. Il fe 
fit admirer dans l’affemblée des grands du royau- 
me , tenue à Fontainebleau le 21 août de lan 
1560 , & fit une trés-belle harangue pour perfua- 
der la convocation d’un concile national , dont 
les princes de la maifon de Lorraine lui en témoi: 
gnerent du chagrin. Celui qu'il eut de prévoir le 
funefte état où alloit infailliblement tomber la 
France, le mit dans le tombeau le 2 décembre 
de la même année 1560, qui ctoit la cinquantié- 
me de fon âge. Il mourut dans fon abbaye de faint 
Pierre de Melun , où il fut enterré. Charles du 
Moulin , qui lui avoit de grandes obligations , lui 
dédia l’an 1558, un de fes ouvrages , qu'il fit im- 
primer à Lyon, chez Antoine Vincent, fous ce 
titre : Novus intelleëlus quinque legum. Henri Etien- 
ne & Buchanan eurent part à fes bienfaits ; & 
le chancelier de l'Hôpital fut fon ami intime. Un 
poëme de cet excellenthomme adreffé à ce prélat, 
eftun monument éternel de leur amitié. On a de 
Charles de Marillac des mémoires de fon temps 
qui n’ont point été imprimés ; mais qu’on trouve 
manufcrits dans plufieurs bibliothéques. * De 
Thou, Aiff. fui remporis. Blanchard , kiff. des maï- 
tres des requéres. Sainte-Marthe, Gal. chrift. Chorier, 
état politique de Dauphiné. 

MARILLAC (Michel de) garde des fceaux dé 
France , fils de Guillaume de Marillac , feigneur de 
Ferrieres , & frere du maréchal , naquit le 9 oc: 
tobre de l'an 1563. Il fut fuccefivement confeil. 
ler au parlement de Paris , maître des requêtes ; 
confeiller d'état, puis furintendant des finances 
l'an 1624. Le roi lui donna les fccaux à Paris le 
premier du mois de juin de l'an 1626. Depuis , 
il eut part à la difgrace de fon frere , lorfqu’il 
fembloit avoir moins de raifon d'appréhender ce 
revers. On lui fit rendre les fceaux à Glatigni 
près de Verfailles , le 12 novembre de l’an 1630: 
on l’arrêta en même temps , & on le conduifit 
dans le château de Caën, puis dans celui de Chà 
teaudun, où il mourut de chagrin le 7 août 1632. 
M. de Marillac avoit rendu de grands fervices 
aux Carmélites , pour l’établiffement de leur or: 
dre en France. Il eut une chapelle dans l’églife 
de ces religieufes , au fauxbourg faint Jacques à 
Paris, & fon corps ÿ fut enterré. Le yards des 
fceaux de Marillac avoit publié Pan 1628 , un 
code , qu'on nomma dé fon nom de Michel , 
code Michau ; & qui ne fut pas reçu avec grand 
applaudiffement. Il eft aufli auteur d'une tradu- 
étion des pfeaumes en vers françois, & dé plufieurs 
autres poéfies imprimées. Il commença cette traz 
duétion des 150 pfeaumes en 1623 ; pendant le 
loïfir que le roi donna aux magiftrats , lorfque fa 
majefté fe retira à Saint-Germain -en-Laye, à 
caufe des maladies icontagieufes qui affigerent 
alors la ville de Paris. Il la continua dépuis , & 
lacheva la veille du jour où il fut fait furintèn: 
dant des finances en 1624. Il la publia au com: 
mencement de 1625 ; & l'ayant rèvue & corrigee 
depuis qu'il fut fait garde des fceaux én 1626 ,il 
en donna une deuxiéme édition à Paris, chez Ed: 
me Martin en 1630. Le péré le Long , bibliorhé- 
caire de l’Oratoire , s’eft trompé en mettant dans 
fa bibliothèque facrée la première édition en 1622 ; 
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puifque l'auteur dit lui-même qu'il ne commença 
fa traduétion qu'en 1623. On trouve dans la fe- 
conde les cantiques inférés dans l'office de l’églife, 
auffi traduits en francois , & quelques autres poë- 
fies fur des fujets pieux , la plupart tirés de l’é- 
criture fainte. Enfin on a de M. de Marillac une 
diflertation fur l'auteur du livre de limitation, 
qu’il attribue à Gerfen. 

MARILLAC ( Louis de ) frere du garde des 
fceaux , comte de Beaumont -le-Roger , lieute- 
nant général des évêchés de Metz, Toul & Ver- 
dun, maréchal de France , &c. né pofthume l’an 
1572, fervit en diverfes occafons le roi Henri 
IV , qui lui donna une compagnie de cent che- 
vaux-légers , le fit gentilhomme ordinaire de fa 
chambre , & fous-lieutenant de la compagnie des 
gendarmes du duc d'Anjou. L'an 1611 ,il alla en 
qualité d’ambafladeur en Savoye, à Mantoue , 
à Florence & à Venife ; & l’an 1616, il allaencore 
avec le même caraétere en Lorraine , en Alle- 
magne & en Italie. Il fut fait par le roi Louis 
XIII commiffaire général de fes armées l'an 1617, 
& fervit l'an 1621 de maréchal de camp au fiége 
de Montauban , où il fut bleflé. Pendant toute 
cette guerre, jufqu'à la paix de Montpellier , il 
exerça prefque toujours le même emploi. Peu 
aprés il eut celui de capitaine-lieutenant des gen- 
darmes de la reine Marie de Médicis. Le roi le 
fit fon lieutenant général aux évêchés de Metz, 
Toul & Verdun, & lui donna en particulier le 
gouvernement de la ville & citadelle de Verdun 
lan 1625. Il fignala de nouveau fon courage au 
combat de l'ifle de Ré , au fiége de la Rochelle, 
à la prife de Privas & ailleurs, ‘& recut le bâton 
de Maréchal de France l'an 1629. Le crédit de 
fon frere, garde des fceaux de France , & l’appui 
de la reine , Marie de Médicis , contribuerent 
extrêmement à fon élévation. Le maréchal de Ma- 
rillac fut un des lieutenans généraux qui com- 
manderent l’armée du roi en Italie lan 1630. 
Mais dès lors fa perte avoit été jurée parle car- 
dinal de Richelieu, qu'il avoit offert de tuer de 
fa propre main, lorfqu'il opina contre lui à la 
journée , qu'on furnomma des dupes. Le maréchal 
fut arrêté dans le camp de Felizzo en Piémont, le 
30 novembre de la même année ; & après avoir 
été transféré dans diverfes prifons , il fut enfin 
condamné à Ruel, comme criminel , le 8 mai de 
Van 1632, par les commiflaires qu’on lui avoit 
donnés pour juges. Deux jours après il eut la 
tête tranchée en la place de Gréve à Paris. Divers 
de fes amis lui avoient fouvent offert de le tirer 
de prifon ; mais il les avoit refufés, parcequ’il fe 
repofoit fur fon bon droit & fur fon innocence. 
Il fut enterré dans la chapelle qu'il avoit aux 
Feuillans , & ne laifla point d’enfans de Carherine 
de Médicis fa femme, morte le 14 feptembre 
1631, fille de Come de Médicis , & de Diane, 
comtefle de Bardi. La mémoire de ce maréchal 
fut rétablie par arrêt du parlement , après la mort 
du cardinal de Richelieu. * Mémoires de Puyfegur. 
Le Pere Anfelme, 

MARILLAC (Louife de ) religieufe de Poifi, 
s’occupa à la compofition de divers ouvrages de 
piété. On imprima l’an 1624, une traduétion des 
pfeaumes pénitentiaux de fa façon , qu’elle dé- 
dia à Jeanne de Gondi ; fa prieure, & mourut 
Jan 1629. 

MARILLAC ( Louife de ) fondatrice des filles 
de la Charité, voyez GRAS, (Louife de Maril- 
lac, veuve de M. le Gras. ) 

MARIMONT , ville de Hainaut, cherchez 
BINCHE. 

MARIMUTE, lraélite, cherchez MEREMOTH. 
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MARIN ( Saint ) né en Dalmatie de parens 
chrétiens , dans le III fiécle, étoit tailleur de 
pierres, & fut employé à rebâtir la ville de Ri- 
num en ltalie, où il afiftoit les Chrétiens, & 
prêchoit l'évangile aux Infidéles , jufque-là qu'il 
convertit même à la foi quelques prêtres des faux 
dieux. Il fe retira enfuite furle mont Titan , oùil 
vécut dans la folitude , continuant néanmoins de 
prècher l’évangile aux Païens des environs : ce 
qui obligea l'évêque de Rimini, à lui conférer 
l’ordre de diacre, afin qu'il pût baptifer folemnel- 
lement ceux qu'il attiroit à la religion chrétienne. 
Il mourut dans ce faint exercice , & fut enterré 
dans fon oratoire. On a depuis bâti en ce lieu une 
ville , que l’on appelle Saint-Marin, qui eftla ca- 
pitale d'une petite république. Voyez SAINT - 
MARIN , ville & république. * Pierre de Natali- 
bus , en fa vie. 

MARIN (Saint) dit Ze Wieillard , martyr de Cüli- 
cie , éroit d'Anazarbe, ville de Cilicie. Lyfias, 
gouverneur de la province , ayant fufcité une 
perfécution contre les Chrétiens , fit amener Ma- 
rin devant fon tribunal , & le preffa de renoncer 
à la foi de Jefus-Chrift, ce qu'il refufa de faire. 
Lyfas le fit fouetter , & fufpendre au chevalet ; 
& après lui avoir fait fouffir plufieurs tourmens, if 
le condamna à avoir la tête tranchée. On croit que 
fon martyre arriva vers l’an 290. Les Grecs font 
mémoire de lui au 8 d'août: ce qui a Cté fuivi 
dans le martyrologe romain. * Aa apud Surium. 
Baillet , vies des Saints. 

MARIN , martyr dans le III fiécle, étoit un 
homme diftingué par fa naïffance & par fes ri- 
chefles. Ayant demandé à être centenier, fon con- 
current lui oppofa qu'il étoit chrétien, ce qu'il 
confeffa généreufement. Le juge lui donna du 
temps pour penfer à ce qu'il avoit à faire. Au 
fortir du tribunal, Marin rencontra Fhéoétone , 
évêque de Céfarée , qu’il aflura de fa conftance, 
& par lequel il fut confirmé dans fa réfolution. Au 
fortir de l'églife , il fut cité au tribunal, & cons 
damné à avoir la tête tranchée ; ee qui fut exé- 
cuté l’an 261. Les Latins font mémoire de ce 
faint martyr au 3 mars. * Eufebe, Z. 7, c.15, kif. 

MARIN 1 de ce nom, pape que les autres ap- 
pellent Martin II , toit natif de Galefe, ville de 
Tofcane, & avoit été envoyé par le pape Nicolas 
1, à Michel III, empereur de Conftantinople. 
Adrien Il le nomma, l’an 869 , ayec les léoats 
qui fe trouverent au VIII concile général , aflem- 
blé contre Photius; & Jean VIII, fon fuccefleur, 
lui donna une femblable commiflion l'an 870. Il 
fut mis fur le trône pontifical le 28 décembre 
de l'an 882, & cafla ce que Photius avoit fait. 
Bañile le Macédonien , qui étoit alors empereur d’O- 
rient , fe plaignit de fes cenfures, & foutint vai- 
nement que l’éleétion de ce pontife n'étoit pas ca- 
nonique , à caufe qu'il avoit été évêque d’une au- 
tre églife. Ce pape mourut le 18 janvier de l’an 
884, & eut pour fuccefleur ADRIEN IL. * P. Guil- 
lerme. Martin Ze Polonois. Platina. Ciaconius. Du 
Chêne, & Papyre Maflon , in vitis pontificum 
Romanorum. 

MARIN II, nommé par d’autres, Martin Il ; 
Romain, fut élu pape après Etienne VIII ou IX, 
lan 043. Après fa promotion , il ne s’occupa qu’à 
réformer les mœurs des eccléfiaftiques , à répa- 
rer les bafiliques , & à prendre foin des pauvres. 
Il n’oublia aucun des devoirs d’un fouverain pon- 
tife de l’églife, & mourut lan 946 , après avoir 
tenu le ficge trois ans , fix mois & treize jours. 
AGAPET II lui fuccéda. * Baronius , in an- 
nal® ecclef. 

MARIN , comte , dans le V fiécle , remit l’A- 
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frique fous l’obéiflance de l'empereur Honorius ; 
mais après s'être déshonoré l’an 413, par la mort 
du tribun Marcellin, il fut rappellé ; & réduit à 
la condition de particulier. Foyez MAR CELLIN. 

MARIN DE TYR, géographe, vivoit dans le 
premier fiécle , vers l’an 6o de Jefus- Chritt, * 
Luc Gauric , ir calend. ecclef. p. 16, edit. Vener. 

2 
k THARIN DE NAPLES, philofophe, dans le V 
fiécle , fut difciple de Proclus, & tint fon école 
après lui. Pour témoigner fa reconnoiffance en- 
vers fon maître , il écrivit en profe & en vers fa 
vie, qui nous eff reftée. * Suidas, Voflius , de hifl. 
6 poëtis Gracis. 

MARIN SANUT ou Sarudo , furnommé Tor- 
SELLE , du nom d’un inftrument dont on le dit in- 
venteur , natif de Rivo-Alto, dans l’état de Ve- 
nife, après avoir pañlé fa jeuneffe À voyager dans 
la Terre-Sainte, compofa un ouvrage , auquel il 
donna le titre de Secres des Fidéles de la Croix , dans 
lequel il entreprend de déduire les moyens par 
lefquels les Chrétiens peuvent recouvrer la Terre- 
Sainte, divifé en trois livres. Il traite dans le pre- 
mier des moyens d’affoiblir les Infidéles , en cef- 
fant d'entretenir commerce avec eux : dans le fe- 
cond , de la maniere dont il les faut attaquer , 
par quel endroit, & avec combien de forces ; 
& dans le troifiéme , il fait l’hiftoire de la Terre- 
Sainte & des Croifades, afin d’inftruire des moyens 
de réuflir dans cette conquête , en évitant les fau- 
tes des uns, & imitant la conduite des autres. Sa- 
nut préfenta cet ouvrage lan 1321, au pape 
Jean XXII, avec des cartes géographiques, & l’a 
dreffa enfuite aux rois de France, d'Angleterre 
& de Sicile , pour les exhorter à l'enitreprife de la 
conquête de la Terre-Sainte. Il a aufli écrit di- 
verles lettres fur ce fujet à des princes , à des 
cardinaux & à des prélats, qui font imprimées 
à la fin de fon ouvrage , donné par Bongars., 
dans la colleétion intitulée , Gefla Dei per Francos, 
imprimée à Hanover l’an 1611. * Aubert le Mire. 
Du Pin, biblioth. des aur. ecclé[. du XIV fiécle. 

MARIN SANUTI, écrivain qui floridoit dans 
le XV fiécle, étoit fils de Léonard Sanuti, patrice 
ou fénateur de Venife, & fut un-homme diftin- 
gué par fon érudition , & par les grands emplois 
qu'il occupa dans la république de Venife. Alde 
Manuce lui a dédié fon édition des ouvrages d’An- 
ge Politien. Philippe de Bergame qui parle avec 
beaucoup d’éloge de Sanuti, dit que quoiqu'il fût 
occupé continuellement aux affaires les plus im- 
portantes, il a trouvé encore le temps de compo- 
fer une hiftoire des magiftrats Vénitiens : un livre 
des vies des doges de Venife jufqu’à fon temps ; 
une hiftoire de bello Gallico en latin , & en italien, 
& quelques autres. M. Muratori a donné dans le 
tome X XII de fa colleétion des écrivains de l’hif- 
toire d'Italie, fes vies des doges de Venife en 
italien , depuis l’origine de Venile, c’eft-à-dire, 
depuis l’an 421 , jufqu’en 1493. Cette hifloire 
mavoit point encore paru ; elle eft très-étendue , 
& contient les deux tiers du vingt-deuxiéme vo- 
lume de la colleétion dont nous parlons. 

MARIN , dit BARLET , prétre de Scutari , 
ville d’Albanie , qui vivoit dans le XV fiécle, 
écrivit treize livres de la vie de George Caftriot, 
dit Scanderbeg. Paul Jove trouve que les louan- 
ges qu’il donne à ce prince , font trop outrées , 
trop magnifiques , & doivent être foupconées de 
menfonge : cependant Marin n’étoit point gagé 
pour louer Scanderbeg , & Paul Jove La été pour 
en louer qui ne valoient pas ce héros hrétien. Le 
même auteur compofa auf trois livres du fiége 
de Scutari, 
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MARIN BECICHEME , natif de Scutari , fut 
profefleur à Breffe en Italie, du temps de Raphael 
Regius , de George Valla, &c, Il publia divers 
Ouvrages , cités par grand nombre d’auteurs, * 
Gefner , 2 Libliorh. Poffevin in appar. facr. Fe- 
lix Ofius, & Ricobon, de Gymn. Batav. Vofius, 
LS, de hifl. Latin. Paul Jove, in elog. doëlorum vi= 
TOTUIR ; Cap. 157. 

MARIN (Jean-Baptifte ) poëte , cherchez MAz 
RINI. 

MARINAÏI, MARIANART > GLIUBOTIN , PLAN: 
NA, en latin Marineus Mons, anciennement Scardus 
& Scodrus , montagne de Turquie en Europe. Ellé 
s’ctend d’orient en occident entre PAlbanie , la 
Bulgarie & la Servie. Le Drino Nero & la Mo: 
rave y prennent leur fource. * Mati, déion. 

MARINE (Sainte ) vierge , folitaire de Lithy- 
nie , fut laiflée jeune dans le monde par fon peré 
Eugène , qui fe retira dans un monaftere. L'inquié- 
tude prit à ce pére d'avoir ainfi abandonné fa 
fille. Son abbé s’en étant apperçu , lui en deman- 
da le fujet. Eugène lui avoua que c’étoit le regret 
d’avoir laiflé fon enfant, L'abbé croyant que c’é- 
toit un fils , lui dit qu'il pouvoit Îe faire venir 
dans le monaftere. Eugène alla querir fa fille , 
nommée alors Marie, lui coupa les cheveux , & 
lui donna un habit de garçon, lui recommandant 
de garder le fecret de fon fexe jufqu'à fa morts 
Elle fut reçue dans le monaftere au nombre des 
freres , fous le nom de frere Marin, & elle y refta 
après la mort de fon pere. On dit qu’étant accuz 
fée par la fille de l'hôte , Où elle alloit avec les 
autres freres querir les provifions pour la maifon, 
d’avoir abufé d’elle , Marine aima mieux fe chars 
ger de cette faute, que de déctler fon fexe. Elle 
fut mife en pénitence ; fe chargea de l’enfant , 
quand il fut venu au monde , & demeura à la 
porte du monaftere, expofée aux injures de l’air, 
vivant d’aumones. Au bout de deux ans l'abbé lui 
permit de rentrer dans le monaftere ; à condition 
que pour expier fa faute, elle balayeroit-tous les 
jours la maifon ; & ferviroit les freres. Un travail 
fi pénible, joint au Jeûne & aux autres auftéris 
tés , la firent bientôt mourir. Après fa mort on 
reconnut ce qu'elle ctoit, & l'abbé eut beaucoup 
de douleur de l'avoir traitée fi durement. Au 
lieu de lui laiffer fon nom de Marie, on a fait mé: 
moire d’elle dans les martyrologes fous le nom dé 
Marine. On ne fait point au vrai en quel temps , 
ni dans quel pays elle a vécu; mais il y a appa- 
rence que c’eft dans Je VII fiécle , & en Bithy« 
nie plutôt qu'en Egypte. Sa fête ne fe fait pas 
par tout en un même jour: Les Grecs en font 
mémoire au 12 de février, Quelques Latins la 
mettent au 8 du même mois, Quelques marty- 
rologes font mention d’une Marine au 18 juin y 
que lon croit être une martyre d'Alexandrie. 
Dans le martyrolose romain elle eft au 17 
juillet. On tient que fon corps a été tranfporté , 
vers lan 1230, de Gréce à Venife. Il y à Paris, 
dans la Cité, une églife fous le nom de cette 
Sainte. * Rofweïd , yiræ Parrum. Baïllet , vies des 
Saints. 

MARINELLA (Lucrece) dame Vénitienne , 
qui avoit beaucoup d’efprit, vivoit dans le XVI 
& au commencement du X VII fiécle. Elle a com 
pofé quelques ouvrages , entr’autres un intitulé : 
La nobilira à l’eccellenza delle donne, con differti à mans 
camenti de gli huomini , imprimé à Venife l’an 1607 F 
dans lequel elle foutient la préférence de fon fexe 
au-deffus des hommes, Elle a auff fait un ouvra- 
ge, qui a pour titre , Columba facra ; & plufieurs 
autres tant en vers qu'en profe, * Bayle, diéion. 
critig. 2 édit, 1702, 
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MARINELLI ( Curtio) Vénitien , médecin & 
philofophe , publia en 161$ un traité des maladies, 
qui attaquent les plus nobles facultés de lame, 
& une pharmacopée en 1617. * Konig. = 

K5 MARINELLI (Jean) a donné une édition 
du traité des fimples , écrit en italien par Louis 
Anguillara , à Venife en 1561, in-8° ; des com- 
mentaires fur tous les livres d'Hippocrate, qu'il 
publia en 1565, & qui ont été réimprimés à Ve- 
nife en 1619 in-folio , avec les œuvres de cet 
ancien médecin, On a encore de lui , GA orna- 
menti delle donne ; tratti delle feritture d'una reina 
Grœca , à Venife , 1562, in-8°. * M. Goujet, mé- 
moires manufcrits, 

MARINI où MARIN ( Jean-Baptifte ) connu 
fous le nom de CavaLIER Marin, poëte Ita- 
lien, né à Naples le 18 oétobre 1569 , & fils de 
Jean-François , jurifconfulte célébre , fut contraint 
par fon pere, qui m’étoit pas fort avantagé des 
biens de la fortune , d'étudier en droit, & de 
s'attacher à la profeffion d'avocat ; mais il Ctoit 
beaucoup plus porté à lire les œuvres des poëtes 
Latins & Italiens , que les traités des jurifconful- 
tes ; de forte que ne pouvant plus contraindre le 
penchant qu'il avoit à la poëfie, il quitta fon 
pere, & fe retira chez le fieur Manzi , marquis 
de Ville , l'un des fondateurs de l'académie de gli: 
Que & ami de toutes les perfonnes d’efprit. 
C'eft-là qu'il commença de publiér les ouvrages 
qui nous reftent de lui, & dont l'abondance éton- 
ne les leéteurs. Il fe fit connoître de diverfes per- 
fonnes de qualité, & entra chez Matthieu de Ca- 
poue, prince de Conca , grand-amiral du royau- 
me , en qualité de fecrétaire. Ce fut-là qu'il con- 
nut le Tafle , qui lui donna fon amitié, & qui 
lui perfuada de faire valoir le merveilleux ta- 
lent qu'il avoit pour la poëfie. Peu de temps après 
une affaire fâcheufe ayant obligé Marini de for- 
tir de Naples, il vint à Rome, où il entra chez 
M. Crefcentio , clerc de chambre , puis chez le 
cardinal Aldobrandin , neveu du pape Clément 
VII, qui le mena avec lui dans fa légation de 
Savoye. Marini fut très-confidéré en cette cour, 
fur-tout après avoir prononcé un panégyrique en 
honneur du duc Charles-Emanuel , qui left che- 
valier des ordres de faint Lazare & de faint Mau- 
rice, & qui le retint à Turin. Ces honneurs lui 
firent des ennemis , & entr’autres Gafpard Mur- 
tola poëte , qui pour le décrier, compofa fa vie, 
où il le traitoit très-mal. Marini répondit par un 
ouvrage intitulé , Les Fifchiates ; en 81 fonnets , 
fous le titre de Murtoleide, & cet ouvrage rendit 
fon ennemi le jouet de toute la cour de Savoye. 
Ce coup mit Murtola au défefpoir ; de forte qu’il 
tira fur Marini un coup de piftolet, qui ayant 
porté à faux, bleffa un des amis de Marini. Mur- 
tola fut arrêté, mais Marini demanda & obtint fa 
grace. Quelque temps aprés Marini fut obligé de 
fortir de Turin pour éviter la colere du prince, 
que fes ennemis avoient irrité contre lui. La reine 
de France , Marie de Médicis, lui avoit fait tc- 
moigner qu'elle feroitbien-aife de le voir à Paris. 
Il y vint, & publia fon poëme d'Adonis , qu'il 
dédia au roi Louis XIIL Le cardinal Ludovifo, 
neveu du pape Grégoire XV , linvita d'aller à 
Rome, où il fut tres-bien reçu. On lui fit aufli 
de très-grands honneurs à Naples , où il fit un 
voyage, & où il mourut le 26 mars del’an 1625, 
dans le temps quil fe difpofoit à revenir à Rome 
fous le pontificat d’Urbain VIII, proteéteur des gens 
delettres.Les ouvrages de Marini font aflez connus. 
Les principaux font , /a dira, la fampogna ; epitha- 
lamii , la galeria , panegirici, ffrage de gl Innocenti , 
L'Adone, Diceria, &c, Il fut enterré dans l’églife 
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des Théatins de Naples , où l’on voit cet éloge fur 
fon tombeau: Æquit. Joanni-Baprifle Marino poëtæ 


Jui fœculi maximo ; cujus muüfa à Parthenopeis cineri- 


bus enata ; inter lilia efflorefcens reges habuit Macena- 
2es ; cujus ingenium fœcunditate feliciffimum , terrarum 
orbem habuit admiratorem , Academic Humoriflæ prin- 
cipi quondam fuo PP. * Lorenzo Craflo, elog. d’huom. 
lerter. Ymperialis, ir muf. hifi. Ghilini, cheat. d’huom. 
lett. Jan. Nic. Erythræus , pin. I, imag. ce. 16, &c. 

MARINIS ( Boniface de ) natif de Gènes, & 
philofophe fur la fin du XII ficle, & vers Van 
129$ » à écrit plufieurs ouvrages : entr'autres 
un intitulé, Liber de confufione linguarum ; & un 
autre, Liber de fecretis nature, * Soprani , fcrittor. 
della Ligur. p. 6$. 

MARINIS ( Léonard de) d’une famille noble 
de Gènes , fils du marquis de Cafa-Maggiore , 
naquit en 1509 dans l’ifle de Chio , & entra jeune 
dans l’ordre de faint Dominique, où après avoir 
exercé plufeurs emplois honorables , Paul LU] lui 
avoit donné la coadjutorerie de l'évêché de Pé- 
roufe ; mais fon fuccefleur Jules IIL n’y eut point 
d’égard, & lefit, le s mars 1550 , évêque titu- 
laire de Laodicée , & fuffragant du cardinal Her- 
cules de Gonzague, évêque de Mantoue. Le mê- 
me pape l’envoya deux ans aprés en Efpagne en 
qualité de nonce auprès de Charles-Quins , & il 
eut le bonheur d'employer fon crédit pour appai- 
fer les querelles entre plufieurs évêques , & leurs 
églifes, ce quiluiattira de grands éloges. Mais 
d’un autre côté fon attention aux intérêts de la 
cour de Rome le brouilla avec le miniftere : on 
faifit fes effets , il fut obligé d'interrompre fes 
fonétions pendant une année entiere; mais il eut 
enfin l'avantage , & le roi Philippe Il lui donna 
toutes fortes de marques d’eftime, jufqu’à le pré= 
fenter quelque temps après à l'évêché de Lan- 
ciano dans l’Abruzze. Marinis qui prit poffefliom 
de cet évêché en 1560, s’appliqua d’abord à ter- 
miner les différends qu’il y avoit entre cet évé- 
ché & celui de Chica : & n’ayant pu y réufñe 
autrement , il engagea Pie IV à ériger Lanciano 
en archevêché, ce qui fut fait le 26 février 1562. 
Ce fut alors que le cardinal Hercules de Gonza- 
gue , qui préfidoit au concile de Trente, vou- 
lt l'avoir auprès de lui. On le mit à tout , & il 
fatisfit parfaitement les peres du concile,qui n’em- 
ployerent dans la XXII feflion, que fes propres 
paroles dans les articles qui concernent le facri- 
fice de la mefle. Pie IV l'envoya enfuite en qua- 
lité de légat à la cour de Maximilien I, où il né- 
gocia trés-heureufement , & à fon retour il renon= 
ça à fon évêché ; mais il ne put jouir long-temps 
du repos qu'il s’étoit procuré , Pie V ayant voulu 
qu'il prit l'évêché d’Âlbe , & qu'il fit les fonc- 
tions de vifiteur apoftolique en vingt-cinq diocc- 
fes. Dans cet emploi, qu'il exerça pendant fix 
années , il acquit toute l’eftime de S. Charles Bor- 
romée. Au bout de ce temps Grégoire XIII le 
nomma fon nonce à la cour d’Efpagne , & à celle 
de Portugal; & lorfque de retour de ces nonciatu- 
res il fe promettoit juftement d’être promu au car- 
dinalat, avec la légation en Allemagne , qu’on 
lui avoit promife , 1l mourut le 11 juin 1573, 
âgé de 63 ans. Il eft un des trois évêques qui ont 
dreffé le catéchifme, le breviaire & le miflel ro- 
main, par l'ordre du concile de Trente : c’eft lux 
qui a donné aux Barnabites leurs conftitutions. 
* Echard, fcripe. ord. Præd. 

MARINIS ( Jean-Baptifte) petit-neveu du pré- 
cédent, fils de Jean- Baptifle de Marinis , & de 
Théodora Giuftiniani , naquit à Rome le 28 no- 
vembre 1597, & entra dans l’ordre de faint Do- 
minique , où après avoir exercé plufieurs emplois 

honorables, 
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honorables,, il fut fait fecrétaire de la congréga: 
tion de l’Index , emploi qu’il exerça long-temps, 
& qui lui attira de grands reproches de Théophile 
Raïnaud dans fon livre de immunitare Cyriacorum. 
Ce fut en ce temps-là qu’il publia l'index de tous 
les livres cenfurés depuis Clément VII, En 1649 
il fut tiré de ce pofte pour être général de fon 
ordre, & il continua de l'être jufqu’à fa mort , 
qui arriva le 6 mai 1669. Il étoit âgé alors de 72 
ans. On garde les Icttres qu'il écrivit étant gé- 
néral, & l’on aflure qu’elles font parfaitement 
bien écrites, & qu'elles méritent d’être imprimées. 
Il avoit compofé par ordre d’Alexandre VII ; un 
traité de la conception de la fainte Vierge , qui 
ma pas vu le jour. * Echard , /éripr. ord. Pred. 

MARINIS ( Dominique } frere. du précédent, 
entra comme lui dans l'ordre de faint Domini- 
que, où il eut encore un autre frere nommé 
Thomas , qui enfeigna avec fuccés la thcolosie , 
& qui mourut en 1635 à Naples , après s'être 
aquitté dignement de plufieurs emplois, Domini- 
que , le plus jeune des trois , naquit à Rome le 
21 oétobre 1599 ; après avoir fait de bonnes étu- 
des, vint à Touloufe pour pratiquer les conftitu- 
tions avec plus de régularité , profefla la théolo- 
gie dans cette ville, & enfuite dans le couvent 
de Saint Honoré à Paris : & rappellé peu aprés à 
Rome, il fut fait prieur du couvent de fainte Ma- 
rie fur la Minerve, qu'il rebâtit dans la mapgnifi- 
cence où on le voit aujourd'hui. Il fut aufñ vi- 
caire général de l’ordre en l’abfence du général 
pendant plus de deux ans , & le 11 avril 1649, il 
fut facré archevêque d'Avignon. On ne peut trop 
louer le zéle , l’affiduité & la libéralité de ce pré- 
lat : il exerça pendant quelques années la vice - 
légation d'Avignon , au contentement de tout le 
monde : il fit revivre la faculté de théologie dans 
cette ville, en y fondant deux chaires dont il fit 
préfent à fon ordre ; il orna magnifiquement l’é- 
glife métropolitaine , fit rebâtir le palais archié- 
pifcopal, & avec tout cela fit de grandes aumO- 
nes aux pauvres qu'il inflituafes légataires univer- 
fels. On a de lui des commentaires fur la fomme 
de faint Thomas, imprimés en 1663 ; 1666 & 
1668 , à Lyon en trois volumes in-folio , & les 
décrets du fynode qu'il tint en 1660 à Avignon, 
imprimés la même année dans cette ville. I] mou. 
rut le 20 juin 1669. * Echard » Jcript. ord. Pred. 

MARINIS ( Donato Antonio Jjurifconfulte, na- 
tif de Giongano dans le royaume de Naples , fe 
diftingua par fon favoir & par fa probité , dans le 
barreau d’un confeil de ce royaume, où il eut des 
charges importantes. Il fut élevé à celle de régent 
du confeil collatéral, & mourut le 26 avril de l’an 
1666 , âgé de 67 ans. De Marinis a compofé di- 
vers ouvrages : Refolutionum juris, rom. 1 G& 2. 
Colleit. alleg. illuffr. jurifc. Obfervat, ad decif. revert. 
tom. 1 &2, &c. * Lorenzo Craflo, elog. d’huom. 
letter. 

MARINO , Campo Marino. C’eft un village de 
la Capitanate , province du royaume de Naples. 
Ce lieu fitué fur le Tiferno, à une liene de fon 
embouchure , eft la petite ville qu'on nommoit 
anciennement , Claterna où Cliternia. * Mati, dit, 

MARIO, cherchez MARIUS. 

MARIOBOURG, ville d'Irlande » cherchez MA- 
RIENBURG. 

MARION (Simon ) baron de Druy , premiere 
baronie du Nivernois ; avocat général au parle- 
ment de Paris, étoit né à Nevers , & fils de M1LES 
Marion d’une ancienne famille de la même ville 3 
& de Paule Guillaume fa femme. C’étoit un hom 
me d’un grand favoir, & il avoit naturellement 
beaucoup d’éloquence , une imagination féconde , 
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& une mémoire fi fidéle , qu'il n’oublioit jamais 
rien de ce qui lui avoit été confit:.Ce fut par ces 
heureux talens qu'il fe rendit illuftie dans le bar= 
reau du parlement de Paris ; qu’il fréquenta pen- 
dant. trente-cinq ‘années en qualité d'avocat des 
parties, Ctant celui de fon temps qui füt le plus 
employé dans les grandes caufes , tant pour la 
plaidoirie, que pour: les écritures &la cconful- 
tation, Il étoit avocat général de la reine mere ÿ 
Catherine de Médicis, &!confeiller & auf avo- 
cat général dn duc.d ‘Alençon, frere du roi Henri 
III, en fa cour fouvéraine de léchiquier:, :& de 
tout l’apanage de ce prince! Ilétoit encore le con- 
feil de pluficurs autres princes & feigneurs , dont 
le crédit ne lui fut pas inutile dans-une- occafion 
où il s'étoit attiré Pindignation du roi Henri Il , 
& dont l&récit fe trouve dans le journal duregne 
de ce roi. L’habileté de Simon Marion, & fa dex-: 
térité à manier les affaires, firent oublier:au roi 
fon reflentiment , puifqu'il le chargea: bientôt 
après du reglement des limites d’Artois avec les 
députés du roi d'Efpagne, & que pour rcompenfe 
des fervices'qu’il rendit en ceite occafion ; iblui 
accorda au mois de janvier 1583, des lettres de 
noblefle pour lui & fa poftérité. Simon Marion , 
nonobftant fes grandes occupations , ne: laiffa pas 
de ramaffer fes plaidoyers avec les arrêts auxquels 
ils avoient donné lieu ; & les fit imprimer à Paris 
En 1594 , fous le titre d'A&ions forenfes. Depuis 
il fut pourvu d’un office de confeillér-clere , & 
préfident aux enquêtes du parlement dé Paris par 
lettres du 18 décembre 1596, &il y :futrecw 
le 30 des mêmes mois & an. Le roi le fit audi 
confeiller en fon confeil d’Ctat par brevet du 13 
janvier 1597 , & enfin il fut inflitué avocat gé- 
néral au parlement par lettres du 23 mai fuivant , 
& reçu en cet office le 31 du même mois. Il lea 
xerça, dit le préfident de Thou dans /’Aifloire de 
Jon temps, avec autant de jugement que d’éloquen- 
ce , & il défendit avec beaucoup de conftance les 
dtoits du roi , la liberté publique , & l’honneur 
du royaume, Il mourut dans fa maifon à Paris F 
âgé de 64 ans & trois mois , & fut inhumé dans 
léglfe de faint Merri , fa paroifle , où l’on voit 
fon épitaphe , le 15 février 1605 , fuivant le 
journal de Pierre de l'Eftoille qui l’appelle : »Hom- 
»me accçort , fin , fubtil, déguifé , & qui , dit-il, 
» eft mort en réputation d’un des premiers hom- 
» mes du palais , des plus habiles & des mieux 
» difans , ( plus éloquent que pieux’, dit quel- 
»quun, ) dont le jugement appartient à Dieu À 
» & non aux hommes. » IL s’étoit démis avant fa 
mort de fon office d'avocat général en faveur de 
Cardin le Eret , avocat général en la cour des ai- 
des. Au jugement du cardinal du Perron : » Simon 
» Marion étoit un grand orateur, & avoit cette 
» partie, qu’en difcourant , il perfuadoit fort, & 
» N'émouvoit pas moins en mettant par écrit. C’eft 
» le premier homme du palais qui ait bien écrit ; 
»ajoutoit ce cardinal, & poflible qu’ilne s’en trou- 
» vera jamais un qui le vaille. Je dis plus, con- 
» tinuoit-il, que depuis Cicéron , il n'y a pas eu 
» d'avocat tel que lui. » Ce favant cardinal ayant 
appris fa mort à Rome, lui fit l’épitaphe fui- 
vante : 


Sur ce tombent , paré en mainte forte 
D'honneurs muets git l'éloquence morte : 
Car MARION , du Jérat l'ornement : 

Et du palais le miracle fuprème, 

Nef pas le nom d’un homme Jémplement ñ 
Mais c'eff le nom de l'éloquence mème. 


Ce magiftrat, quoique d’un mérite diflingué, & 
qu'il paflât pour un très-ztlé défenfeur de la reli- 
Tome VIT, Kk 
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gion catholique , n’a pas laiflé d’être traité d’hé- 
rétique par l’auteur de la bibliothèque des Jéfui- 
tes, [l'avoit été marié avec Carherire Pinon, fille 
de Nicolas , feigneur de Manci , confeiller notaire 
& fecrctaire du roi , & de Catherine du Moulinet, 
&'en avoit eu Simon Marion, baptifé le 17 février 
1571, & mort peu après; SiMoN Marion, baron 
de Druy ; qui fuit; & Cavherine Marion , baptifée 
le 13 janvier 1573 , & mariée en 1585 avec le 
célebre Ænroine Arnauld, confeiller & procureur 
général de la reine mere Catherine de Médicis, 
avocat au parlement & confeiller de la ville de 
Paris, feigneur d'Andilly & de Trie , dont elle 
refta veuve le 19 décembre 1619, après en avoir 
eu vingt enfans. Depuis elle acheta & donna aux 
religieufes de Port-Royal des Champs la place & 
le terrein fur lequel fut bâtie leur maifon de Pa- 
ris. Elle y prit enfuite l’habit à l’âge de so ans, 
des mains de l’äbbefle, fœur Marie- Angélique: Ar- 
nauld , fa propre fille, & y fit profeffion {ous le 
nom de {œur de Sainte Féliciré, au bout de trois ans 
de noviciat , après avoir fini toutes fes affaires 
dans le monde. Elle mourut le 218 février 1641, 
à l'âge de 68 ans , au milieu de douze de fes filles 
ou petites filles, toutes religieufes comme elle 
de cette maifon. Elle avoit eu en partage de la 
fucceffion de fes pere & mere la terre d’Andilly , 
que Robert Arnauld d’Andilly , fon fils , vendit 
depuis 50000 écus, & une maifon à Paris, rue 
de la Verrerie, appellée depuis /’Adtel de Pompone. 

SIMON Marion , baron de Druy , baptifé le 
2 janvier 1572 , Étant avocat, fut pourvu par 
lettres du 4 février 1596, d'un office de confeiller 
au parlement de Paris , auquel il fut reçu le 12 
août fuivant. Il fut fait maître des requêtes ordi- 
paire de l'hôtel du roi par lettres du dernier dé- 
cembre 1604, & recu en cette charge le r2 juillet 
1605 , & préfident au grand confeil en 1607 , fit 
hommage de fa terre & baronie de Druy à l’évêque 
de Nevers le 2 juillet 1610, fut fait confeiller du roi 
en fon confeil d’état & privé par brevet du r4 juillet 
1618 , & réfigna enfuite la charge de maître des 
requêtes en 1619. Depuis il fut encore nommé 
contrôleur général des finances le 10 mars 1626, 
& gratifié d’une penfon de 1500 livres le 21 oc- 
tobré de la même année. Il fuivit le roi au fiége 
de la Rochelle , comme il paroît par une lettre 
que Robert Arnauld d’Andilly , fon neveu , lui 
écrit de Paris le 12 novembre 1627 , au camp 
devant cette place. Il mourut l’année fuivante à 
d'âge de 56 ans, fuivant l’aéte de tutelle de fes 
enfans en date du 18 décembre 1628. Ilavoit été 
amarié, 1°. par contrat du 22 mars 1601 , avec 
Magdeléne de Montefcot, qui vivoit encore le 8 
février 1621, fille de Claude de Montefcot , fei- 
gneur du Plefñs , de Lalleu-Bellonge & Mainvil- 
Éer, confeiller notaire & fecrétaire du ror, & tré- 
{orier général de fa maifon & de fes parties ca- 
fuelles , & de Magdelére Haverdin : & 2°. avec 
Marguerite du Fay, qui lui furvéquit. I laïffa de 
Ha premiere Robert Marion , baron de Druy , qui 
étoit majeur lors du décès de fon pere en 1628, 
& qui mourut depuis dans un âge peu avancé , 
hiflant de Gabrielle de Pluvinel , fa femme , fille 
d'Antoine de Pluvinel , feigneur du Pleflis-Feuche- 
rolles , confeiller d'état, chevalier de l’ordre du 
roi, & fous-gouverneur de Louis XIIL , aupara- 
vant écuyer de la grande écurie, & chef d’acadé- 
mie, & de Marie de Manfel, un fils unique, nommé 
François Marion , baron de Druy , mort à l’âge 
de fix ans le 18 avril 1639 , dont la mere fe 
remaria cn fecondes noces avec Charles de Bien- 
court , feigneur de Poutrincourt : & en troifiémes 
avec Charles de Poix , écuyers du roi, & chefs 
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d'académie fous leurs noms; CLAuDE Marion , 
baron , puis comte de Druy , qui continua la pof= 
tériré, & qui fuit ; Léonard Marion, qui vivoit 
le 18 décembre 1628, âgé de quatorze ans ; Fran- 
gois Marion, âgé de dix ans au mois de décembre 
1628 , & qui fut depuis eccléfiaftique ; Magdeléne 
Marion de Druy , âgée de douze ans en 1628; & 
Catherine Marion de Druy., qui ayant été élevée 


. depuis l'âge de dix ans dans lé monaftere de Port+ 


Royal , y fut admife au noviciat à l’âge de feize 
ans, fous le nom de fœur de Saint Alexis ; elle fut 
attaquée prefqu'auffitôt d’une griéve maladie , 
dont elle mourut après avoir reçu l’habit de re« 
ligion, & prononcé fes vœux à article de la 
mort. 

CLAUDE Marion, baron, puis comte de Druy, 
feigneur de Villeneuve & de Maflonvilliers , étoit 
âgé de dix-fept ans le 18 décembre 1628, & fuc- 
céda depuis à François Marion , fon neveu , dans 
la terre & baronie de Druy, dont il’ obtint l'é- 
reéon en titre de comté par lettres patentes du 
mois d’oétobre 1658. Il fut inftitué confeiller du 
roi en fes confeils d'état & privé, & des finances 
par lettres du 12 juillet 1661, & il eut aéte de 
la repréfentation de fes titres de nobiefle de Henri 
Lambert d'Herbigny , intendant à Moulins, le 3 
mars 1667. Il avoit été marié par contrat du 4 
novembre 1643, avec Marie Damas d’Anlezy , 
morte au mois de janvier 1678 , fille de Paul Da- 
mas, feigneur & comte d’Anlezy, de Crux, &c. 
chevalier de l’ordre du roi, & confeiller en fes 
confeils d’état & privé , & de Hélène Gouffer. IE 
en laiffa FRANGOIS-EUSTACHE de Marion , com- 
te de Druy, qui fuit ; Claude-Louis de Marion de 
Druy, nommé abbé commendataire de l’abbaye 
de Rigny, ordre de Citeaux , diocefe d'Auxerre , 
au: mois d'avril 1687, & élu des états de la pro 
vince de Bourgogne en 1709 , mort au mois de 
feptembre 1727 ; & Euflache-Louis de Marion de 
Druy, marquis de Courcelles & de Bonencontre, 
capitaine exempt des gardes du corps dwroi, puis 
fait major général dela gendarmerie de France ler 2 
feptembre 1690, & tué à la bataille de la Mar- 
faille en Piémont le 4 oëtobre 1693. Ilavoit été 
marié dans l’'éolife de Bonencontre , bailliage de 
Saint-Jean de Lofne, le 29 juillet 1686, avec Hen- 
riette- Marguerice de Saulx de Tavannes, veuve de 
Louis de Montfaulnin , marquis du Montal, meftre 
de camp d’un régiment de cavalerie , mort le 28 
juin 1686, & fille de Noë/ de Saulx, comte de 
Beaumont, marquis de Favannes & de Mirebel, 
& de Gabrielle Joubert de Barrault. Il en laifla 
Louife-Gabrielle-Henrierre de Marion de Druy , née 
le 28 février 1688, & baptifée à faïnt Sulpice à 
Paris le 2 mai fuivant , qui prit l’habit de cha- 
noinefle dans l’abbaye de Poulangis en Champa- 
gne, diocèfe de Langres , le 13 décembre 1709, 
& qui fut nommée abbeffe de l'abbaye des cha- 
noinefles de fainte Marie de Metz au mois de fep- 
tembre 1724; Marie-Anne-Félicité de Marion, ap- 
pellée la Damoifelle de Viri , qui prit auffi Fhabit 
dans l’abbaye de Poulangis , avec fa fœur le 13 
décembre 1709 ; & Bénédiline- Charlotte de Ma- 
rion ; appellée la Damoifelle de Courcelles , qui af- 
fifta à la prife d’habit de fes fœurs en 1709 , & 
qui a été mariée depuis avec Jcféph d'Éflut, 
comte de Traci, capitaine réformé. 

FRANÇOIS-EUSTACHE de Marion , comte de 
Druy, fut fait aide de camp des armées du roi le 
20 avril 1672, capitaine de cavalerie au régiment 
de Montal le 10 feptembre 1673 , major de ce 
régiment en 1675, commandant dans fa ville de 
Binch le 27 décembre 1677, meftre de camp d’un 
régiment de cavalerie le 24 avril 1678 , enfeigne 
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des gardes du corps du roi dans la compagnie de 


Noailles le 17 janvier 1687 , brigadier au mois d’a- 
vril 1691 , lieutenant defdits gardes du corps en 
1693,& chevalier de l’ordre militaire de S. Louis 
le Gfévrier 1694 , fut bleffé dangereufément le 27 
maidela même année 1694, à la bataille du Ter, 
commandant la cavalerie dans l’armée de Cata- 
logne; fut fait maréchal de camp le 6 janvier 
1696, & enfin lieutenant général des armées du roi 
le 2; décembre 1702,ferviten 1703, enAllemagne, 
& {e trouva au premier combat d’Hochftet ; com- 
manda en 1704, pendant l'hiver à Ausbourg fous 
les ordres du maréchal de Marchin; combattit la 
même année le 13 août à la bataille d’Hochftet , 
& fut établi au mois de mai 1706, commandant 
les troupes du roi dans la ville & province de 
Luxembourg , & comté de Chini, & dans le pays 
de Trèves. Il avoit encore ce commandement , 
lorfqu'il mourut à Luxembourg le 11 février 1712, 
à l’âge d'environ foixante-fix ans. Il avoit été ma- 
trié à Paris en la paroiffe de faint Sulpice le 4 
mars 1669 , avec Cafandre-Marie de Montfaulnin, 
morte vers le’ commencement de l’année 169$ ; 
âgée d’environ quarante-fept ans , fille de Charles 
de Montfaulnin, comte de Venarey, feigneur du 
Montal, des Aubus, de Saint-Brflon , & de la 
terre Aumer , alors maréchal des camps & ar- 
mées du roi, gouverneur des ville & fortereffe 
de Charleroi, & depuis lieutenant général des 
armées de fa majefté, chevalier de fes ordres, & 
gouverneur de Montroyal, & de Gabrielle de So- 
lages de Frédault. De ce mariage font venus Jean- 
Baptifle de Marion, comte de Druy, né le ÿ jan- 
vier 1671, & baptifé le 30 août fuivant en la pa- 
roifle de Druy , dans le diocèfe de Nevers ; recu 
page du roi en fa petite écurie au mois de janvier 
1688, enfuite exempt des gardes du corps de fa 
majefté, meftre de camp de cavalerie par permif- 
fion de l’année 1703 , puis fucceflivement enfei- 
gne & lieutenant de la premiere compagnie des 
gardes du corps , & créé brigadier des armées du 
roi le premier février 1719 , mort à Paris, fans 
avoir Cté marié, le 19 oëtobre 1719 , dans la 
cinquante-huitiéme année de'fon Âge ; Charles de 
Marion de Druy, pourvu au mois d'avril 1687 , 
d’une penfon de 1000 livres fur labbaye de Ri- 
gny, lorfqu’elle fut donnée à fon oncle » & d’une 
autre de 1000 fur celle de Blanchelande ; puis 
nommé abbé commendataire des abbayes roya- 
les de faint Seine, ordre de faint Benoît ; diocèfe 
de Langres , le 24 décembre 1695 , & de celle de 
Notre-Dame de Bellefontaine-la-vicille, ordre 
de faint Benoît , diocèfe de la Rochelle le 22 mars 
1704, mort à Paris le 6 décembre 1709 , âgé de 
trente-fix ans , & inhumé le lendemain à faint Ger- 
main l’Auxerrois ; & Caffandre de Marion de Druy, 
mariée avec... de Regnier , comte de Guerchi, 
colonel du régiment de Tierache, puis du Royal 
les vaifleaux, & fucceffivement brigadier en 1702, 
maréchal de camp en 1704, & lieutenant général 
des armées du roi en 1710 , nommé gouverneur 
de Huningue en Alface au mois de mars 1733. 
L'avocat général Marion avoit un frere puiné , 
qui s'étant établi en Languedoc , y époufa une 
femme de fort bonne maïfon ; Qui vivoit veuve 
au mois de juillet 1622, demeurante à Beziers ; 
& qui fentoir bien le lieu d’où elle venoit ; au 
rapport de Robert Arnauld d’Andilly dans fes mé- 
moires. Son mari avoit laiflé à fon ds aîné, outre 
la baronie de Praignes, & autres belles terres , la 
charge de préfident des tréforiers de France de la 
province de Languedoc, & avoit marié fes filles 
à des perfonnes de qualité. 

Les armes de cette famille font, écarselé au pre- 
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mier € quatre d'aqur à un croiffant d'argenr , Jurmons 
té d'une étoile d'or , & aux deux € trois d'orà un arbré 
de finople fur une rerraffe de méme. * Le Préfident de 
Thou , Aifé, fui remporis. Eloges par Antoine Teifx 
fier, Recherches de Pafquier. Opufcules de Loy- 
fel, recueillies par Joly. Perroniana. Mémoires de 
Jofeph Arnauld d'Andilly. Mécrologe de Port-Royal, 
&c. 

MARIOTTE ( Edme) célébre phyficien, étoit 
Bourguignon & prieur de faint Martin fons Bcau- 
me, à quatre lieues de Dijon, Il fut reçu à l’aca- 
démie des fciences de Paris en 1666 ; & mourut 
au mois de mai 1684. Ses ouvrages font plus con- 
nus que l’hifoire de fa vie. Ils fonten aflez grand 
nombre & fort eftimés. En 1717 on les a recueil 
lis à Leyde en deux volumes in-4° , qui compren= 
nent les traités fuivans. Traité de La percuffion où 
choc du corps : Eflai de phyfique, où Mémoires pour 


Jervir à La fcience des chofes naturelles : Traité du mou- 


Vement des eaux | @ des autres corps fluides : Regle 
Pour les jets d'eau : Nouvelles découvertes touchant La 
vue : Traité du nivellement, avec la defcription de quel= 
ques niveaux nouvellement inventés : Traité du mouve- 
ment des pendules : Expériences touchant Les couleurs 
€ la congélation de L'eau : Effai de lopique contenane 
les principes des fciences | & la maniere de s’en fervir 
pour faire de bons raifonnemens. Tous ces écrits 
avoient été publiés féparément , excepté celui fur 
le mouvement des pendules qui n’avoit point en- 
core paru. On attribue à M. Mariotte le diftique 
fuivant fur les conquêtes de Louis XIV, qui fe 
trouve imprimé fans nom d’auteur en plufieurs 
écrits, 
Una dies Lorharos : Bureundos hebdomas una : 
Una domat Batavos luna , quid annus erit ? 


M. de Fontenelle n’a point fait d'éloge particulier 
de M. Mariotte ; il l’a loué feulement dans celui 
de M. Neyton. 

KF MARIOUSE de Clavigny(Jacques de la) ab- 
bé commendataire de Gondam ; & chanoine de la 
cathédrale deBayeux,étoit né au diocèfe deBayeux. 
Il fut d’abord pourvu de la cure de Gieville, 
proche Thorigny , devint enfuite chapelain chez 
le roi, & enfin abbé de labbaye de fainte Marie 
de Gondam, ordre de Ciîteaux ; au diocéfe d’A- 
gen. Il avoit été aufi pourvu d’une prébende dans 
la cathédrale de Nantes ; mais il la permuta en 
1686, pour celle de faint Martin dans la cathé 
drale de Bayeux ; il mourut vers l'an 1700. Ileft 
auteur de plufieurs petits ouvrages 7-16, qui ont 
tous été imprimés à Bayeux. Voici les titres de 
quelques-uns : 1. Traduétion Libre > ou l'éfprit des 
Pfèaumes dont l'éslife fe fert aux vépres du dimanches 
dédiée à M. l'évêque de Bayeux ; 32 pages. 2. Du 
luxe , felon les fentimens de Tertullien, de S. Bafile & 
S. Auguflin, dédié à Madame la maréchale de la 
Mothe , gouvernante des enfans de France. 3 
La vie de Guillaume Le conquérant , duc de Normandie 
& roi d'Angleterre, 1675. 4: Les prieres que David 
a faites à Dieu comme roi , tirées de Jes pfeaumes, 
104 pages , 1687 & 1690. Ces deux derniers font 
dédiés au roi. Ileut pour fucceffeur dans fa pré- 
bende de Bayeux , François de Boran de Caftilly , 
confeiller-clerc au parlement de Normandie. 

MARIS , évêque de Chalcédoine , Arien zelé 
& confident d'Eufebe de Micomédie, fitune ation 
trés-glorieufe en préfence de l'empereur Julien 
l’Apofat. Il étoit devenu aveugle de vicilleffe , 
& ayant appris l'impiété de Julien , qu'il avoit vu 
autrefois pratiquer les exercices de La religion 
chrétienne, il fe ft mener à Conftantinople lan 
361. Un jour que l’empereur facrifioit publique- 
ment à la fortune , Maris lui fit devant tout le 
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monde , dé fañglans reproches dé fon idolâtrie , 
Vappellant, impie ; athée, & apoflat, Ce fut appa- 
remment la premiere fois que cet infâme furnom 
Jui fut donné. Julien fe trouvant ce jour-là d’hu- 
meur à faire le philofophe , affeëta de faire paroï- 
tre un généreux mépris de ces injures , & ajou- 
tant le blafphème à une mauvaife raillerie : Toz 
Galiléen néanmoins, lui dit-il, ne ce rendra pas l'u- 
Sage des yeux. A quoi Maris repartit fur le champ: 
C'eft de cela même que je lui rends graces , m’eflimant 
heureux d'être aveugle, pour r'étre pas obligé de te voir. 
L'empereur lui tournant le dos , fe fit honneur 
d’uné patience philofophique ; & ne lui répondit 
rien. * Sozomene , . 5. 

MARISCO , cherchez ADAM DE MARISCO. 

MARISE , que les Hongrois nomment Maros , 
& les Allemans Merifch, fleuve qui a fa fource 
près de Neumarck, dans les monts Krapacks, 

ue ceux du pays appellent Szepef£, pañle à Albe- 
dus où Weiflembourg , à Lippa, & dans quel- 
ques autres villes ; puis il fe mêle avec la Teifle 
près de Segedin. * Sanfon. 

MARISE (la) fleuve de la Thrace ; cherchez 
HEBRE. : 

MARISSI ( Bafchar Ben A'âth Ben A’bdarrha- 
man} qui pafle parmi les Mufulmans pour un des 
plus favans doéteurs dans leur loi, & pour grand 
philofophe , fut difciple d’Abou Jofef, qui lechaf- 
fa honteufement de fon école; mais il ne laïfla 
pas d'y retourner dès le lendemain , & dit qu'il 
avoit reçu cet affront comme une très-orande fa- 
veur de la part de fon raître. Il introduifit plu- 
ficurs nouveautés dans le mufulmanifme, & per- 
mit entr'autres éhofes de manger de la chair d'à- 
non , en quoi il fut fuivi par Ifmaël Al Bokhari, 
autre fameux docteur qui fut fon difciple. On met 
ce doéteur au nombre des Morayales les plus féve- 
res, c’eft-à-dire , de ceux qui donnoient plus àla 
liberté qu’à la grace. Auff pafle-txl pour avoir 
innové beaucoup de chofes dans la théologie 
fcholaftique ou métaphyfique des Mufulmans. * 
D'Herbelot. 

MARIUS ( Caïus) lun des plus grands hommes 
de l’ancienne Rome, qui étoit forti d'une maïfon 
obfcuré , dans le territoire d’Arpinum , fut donné 
pour lieutenant à Metellus, lorfqu'il étoit en Nu- 
midie; & ayant été élevé au confulat l'an 647 de 
Rome y & 107 avant J. C. il pañla en Afrique 
pour céntinuer la guerre contre Jugurtha, qu'il 
vainquit aufli-bien que Bocchus , roi de Maurita- 
nie. Ibtriompha du même Jugurtha pendant fon 
fecond confulat , puis fut envoyé en Provence 
contre les Teutons & les Ambrons, qui étoient fur 
le point d’y entrer. En les attendant , Marius occu- 
pa fon armée à divers travaux trés-utiles & très- 
magnifiques. Lorfque les ennemis furent defcen- 
dus dans cette province, il leur donna deux ba- 
tailles aux environs de la ville d’Aïx lan de Ro- 
me 652, & avant J. C. 102. La feconde fut ex- 
trêmement fanglante : on affure que près de deux 
cens mille barbares demeurerent fur la place, & 
qu'il y en eut près de quatre-vingt mille prifon- 
niers. Marius fit élever une pyramide , dont on 
voit éncore les fondemens fur le grand chemin 
d'Aix À Saint-Maximin , entre les villages de Por- 
tiéres & de Trets, où la bataille fut donnée. L’an- 
née fuivante , Marius conful pour la cinquiéme 
fois, défit les Cimbres, qui avoient fait une ir- 
ruption dans l'Italie, par le pays des Grifons & la 
vallée de Trente, & triompha à fon retour, On 
dit qu'il y en eut cent mille de tués & foixante 
mille prifonniers. En l'an 654 de Rome, & 100 
avant J. C. étant conful pour la fixiéme fois, il 
ft tuer Saturnin, qui étoit un féditieux, & pañla 
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en Afie, oùil chagrina le roi Mithridate pour le 
pouffer à la guerre, & trouver de nouveaux fu- 
jets de triomphe. Quelque temps après la com- 
miflion de cette guerre fut donnée à Sylla; mais 
tandis qu'il étoit occupé ailleurs , C. Sulpitius tri- 
bun du peuple, la remit à Marius. Cela fit retour: 
ner Sylla à Rome, où s’étant trouvé le plus fort, 
il ft mourir Le tribun , & mit fon compétiteur en 
fuite. Marius fe cacha dans les rofeaux d’un ma- 
rais qui étoit près de Minturne , où un foldat Al- 
lemand , qu'on avoit envoyé pour le tuer, fut 
frapé de terreur, & n’ofa le faire mourir. Après 
s'être échapé, il fe jetta dans une barque , qui le 
porta en Afrique , où il erra long-temps , & fe ca- 
cha comme un banni. Mais après avoir éte rap- 
pellé par Cinna & Sertorius , ils entrerent à Ro- 
me À main armée, firent mourir quelques-uns de 
leurs ennemis, & bannirent les autres. Marius fut 
conful pour la feptiéme fois l'an 668 de Rome, 
86 avant J. C. & mourut de maladie dix-fept 
jours après. * Plutarque, en fa vie. Velleius Pater- 
culus, Z 2. Sallufte, de bello Jugurth. Tite-Live, 
1. 64 & 65. Florus, rev. L. 3,c. 3. Aurelius Vic- 
tor, de vir. illufir. c. 67. Eutrope, L. 4 Es, &c. 

MARIUS ( Caïus) dit Z jeune, fils du premier, 
ufurpa le confulat à l'âge de 25 ans, l'an 672 de 
Rome, 82 avant J. C. & s’oppofa ouvertement à 
Sylla. Il afiégea le fénat qui lui étoit contraire , 
fit tuer fes ennemis, & jetter leurs corps dans 
le Tibre. Depuis, Sylla le contraignit de prendre 
la fuite; & ayant défait fes troupes, il le fit af- 
fiéger dans Prenefte par Lucretius Offella. Marius 
ne pouvant fuir ; fe tua de défefpoir, ou, comme 
les autres difent, fe fit donner la mort par un fol- 
dat nommé Ponce Telefin. * Aurelius Vi&or , de 
vir illuffr. c. 68. Velleius Paterculus, Z. 2. Florus, 
1, 3, c. 21. Eutrope, L. $, 6e. 

MARIUS ( Marcus-Aurelius ) l’un des tyrans 
des Gaules , fous le regne de Gallien. On varie 
extrêmement à fon fujet : voici ce qu’en dit Tre- 
bellius Pollion. C’étoit un homme d’une force ex- 
traordinaire qui avoit été ouvrier en fer : il avoit 
quitté fon métier pour fe faire foldat : il s'avança 
par degrés dans les troupes , fe diftingua dans les 
guerres contre les Germains , & après que Vi&to- 
rin eût été tué, il fut élu empereur par la faveur 
de Viéoria, mére de l’empereur dernier mort. Il 
n’y avoit que trois jours qu'il étoit revêtu de 
cette dignité, lorfqu’un foldat qui l’avoit fervi 
autrefois dans fa forge l’affaffina. Ce qui montre 
qu’au moins une partie de ce récit eft faufle, c’eft 
qu'on a de lui un très-grand nombre de médailles. 
Aurelius Viétor & Eutrope aflurent au contraire 
que Marius fuccéda immédiatement à Pofthume , 
& que ce ne fut qu’après-fa mort que Vi&torin re- 
gra dans les Gaules. Il eft difficile de prendre parti 
là-deflus. Toutes les médailles de Marius ont été 
recueillies par le P. Banduri. 

MARIUS MAXIMUS , hiftorien Latin , qui 
avoit écrit fept livres de l’hiftoire romaine , que 
nous n'avons plus. On croit qu’il n’a point pañlé 
le regne d’Alexandre Sévere, n'ayant rien dit fur 
les empereurs poftérieurs à celui-ci. On prétend 
que fon hiftoire remontoit à Augufte. M. de Til- 
Jemont dit au contraire que Marius n’a fait l'hif- 
toire des empereurs que depuis Trajan. Capitolin 
dit qu'il étoit exaë& & fincere. Vopifcus obferve 
au contraire qu’il étoit rempli de fables ; auffi le 
met-il au fecond rang des hiftoriens Romains,avec 
un certain Gargilius Martialis, & quelques autres 
femblables, qui ont écrit fans agrément & fans 
éloquence. Outre les auteurs de l’hiftoire d’Au- 
gufte , on peut confulter Voflius De ps Latr- 
nis, lib. 2, cap. 3, & M. de Tillemont {ur Alexan- 
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dre Sévere; article 26. M: de Tillemont y dit une 
partie de ce que l'on vient de rapporter , & ajoute 
que M. de Valois ne fait pas difficulté de croire 
que notre hiftorien eft le même que L. Marius 
Maximus conful, que Macrin avoit fait préfet de 
Rome en 218. Ammien Marcellin, dit-il encore, 
remarque qu’à Rome dans le IV fiécle, ceux qui 
m'avoient que de l’horreur pour les fciences, & 
qui ne vouloient lire aucun autre livre, lifoient 
avec grand foin Juvenal & Marius Maximus. 

MARIUS , évêque d’Avenches, qui étoit autre- 
fois la capitale des Helvetiens, & comprife dans 
le royaume de Bourgogne, aujourd’hui Laufane, 
vivoit dans le VI fiécle. Il foufcrivit en qualité 
d’évêque d’Avenches, au fecond concile de M4- 
con tenu en 585. Le pere Chifflet Jéfuite, qui a 
le premier publié la chronique compolée par ce 
prélat avec le fupplément , remarque quil étoit 
Eduen, c’eft-à-dire, originaire du territoire d’Au- 
tun , né de parens nobles, & qu'il pafla vingt ans 
& huit mois dans l'épifcopat. Il mourut avant 
Van 598. Sa chronique eft un monument très-pré- 
cieux, & fert beaucoup à illuftrer les commence- 
mens des rois des Francs, des Bourguignons & 
des Goths. Elle commence à l’an 455, & finit en 
581; elle péche quelquefois contre la chronologie. 
La mort de Theodebert I, par exemple , & celle 
de Thibaut fon fils, y font mal placces; & c’eft 
ce qui a jetté dans l'erreur la plupart de nos écri- 
vains. L'auteur du fupplément de cette chronique 
eft inconnu ; mais il eft fort ancien : il écrivoit 
dans la fix cent vingt-quatriéme année de Jefus- 
Chrift. Voici le titre de cette chronique : Marii 
Aventicenfis feu Laufannenfis epiftopi chronicon , à 
zempore quo. Profptr Aquitanus definit , ufque ad an- 
num vulgaris ære DLXXXI , cum appendice incerti 
autoris ;, dans la colle&ion des hiftoriens de France 
par Duchefne, tom. 1 , pag. 210, & depuis dans 
le nouveau recueil des hiftoriens de France, pat 
quelques Bénédiétins de la congrégation de faint 
Maur, in-fol. tom. 1, pag. 12 & fuiv. * Voyez la 
préface de ce premier volume des Bénédi&ins, 
au commencement; & Joan. Alberti Fabricii biblioth. 
latina medie € infime ætatis , tom. 4, p. 95. 

MARIUS ou MARIO (George) de Venife, 
religieux Servite , philofophe & théologien, vers 
Van 1381, publia contre les Simoniaques deux 
livres intitulés, De libertate ecclefiaflica; & la vie 
de faint Philippe Beniti en vers. * Vofius , de kiff. 
lat. Poflevin , in appar. facr. 

MARIUS , furnommeé Æquicola, cherchez EQUI- 
COLA. 

MARIUS ou MAYER (Simon) mathémati- 
cien d’Anfpach en Franconie, naquit en 1570, à 
Guntzenbaufen , où fon pere étoit bourguemeftre. 
Le progrès qu'il fit dans la mufique lui procura les 

onnes graces de George Fréderic marquis d’Anf 
pach , qui le fit recevoir en 1582 dans la nou- 
velle académie de Heilbronn , d’où il pafla peu 
après dans la chapelle du prince à Anfpach même, 
où il fervit pendant quatre ans. George Fréderic, 
ami des fciences , mit Marius en état d'étudier 
l'aftronomie fous le fameux Tycho-Brahé , fous 
qui il fit de grands progres. Il alla fe perfeétioner 
en Italie, & demeura quelques annces à Padoue 
& à Venife. De retour à Anfpach, il eut le titre 
de mathématicien du prince , & s’appliqua fur- 
tout à faire des almanachs. Un confeiller privé 
de la coûr ; ayant acquis une lunette de longue 
vue, s’en entretint avec Marius. Jufqu'alors on 
ne s’étoit fervi de ces inftrumens que pour la dé- 
couverte ou la confidération des objets éloignés 
fur la terre. Mais Marius tenta aufli de s’en fervir 
pour des découvertes céleftes. En 1609 , il dé- 
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couvrit quelques pètites étoiles autour de Jupiter 


que lonne connoïfloit point encore. Il conjeau- 


ra que ce pouvoit être des planettes, Il commen 
ça enfuite depuis le 29 décembre, à mettre feé 
obfervations par écrit. Il ne découvrit d’abord 
que trois fatellites de Jupiter. Ayant enfuite reçu 
de Venife des lunettes plus exadtes ; il continua 
fes obfervations jufqu’au 12 janvier de l’année 
fuivante, & fe confirma de plus en plus dans la 
penfée que Jupiter avoit quatre fatellites. D’où 
l'on conclut que Marius a découvert les fatellites 
de Jupiter avant Galilée , quoiqu'on en attribue 
la découverte à celui-ci. En 1614, Marius publia 
à Nuremberg fon Muñdus jovialis , où tout ceci eft 
expliqué fort au long. Il a auf traduit en alle- 
mand les fix premiers livres d’Euclide. Il mourut 
en 1624. * Riccioli, in Almageft. tom. 1 chronolog: 
1nvent. r10V. antiq. Pag: 4 . È 

MARIUS (Léonard) de Zélande , qui fut prin: 
cipal ou préfident du collége des Hollandois à Co- 
logne, fit des commentaires fur le pentateuque , & 
la défenfe catholique de la hiérarchie eccléfafti- 
que, contre Marc-Antoine de Dominis. Il étoit fa- 
vant dans les trois langues, & mourut en 1652, 
Voyez la bibliotheca facra du pere le Long: 

MARIUS CELSUS, cherchez CELSUS. 

MARIUS MERCATOR , cherchez MERCA- 
TOR: 

MARIZE , cherchez MARISE. i 

MARKATHA , ville d’Ethiopie , foft petite } 
mais bien peuplée, fituce fur un grand fleuve ; 
qui, ayant fa fource au midi, prend fon cours 
entre le feptentrion & le couchant, & fe décharge 
dans le Nil ; auprès de la ville d’Ilak. Elle eft éloi- 
gnée de fix journées de la ville de Nagiaga , au- 
delà de laquelle il ny a plus aucune habitation 
vers le midi. Ses habitans ne vivent que d'orge, 
de poïflons & de laitage, & n'ont point d'autre 
commerce qu'avec la ville d'Ilak en Nubie, qui 
eft cependant éloignée de trente journées ; car c'eft- 
là que les marchands de la ville de Zaleg , fituée 
fur la mer Rouge, apportent leurs marchandifes, 
* D’Herbelot , biblioth. orient. 

MARLE (Henri le CORGNE, dit de ) feigneur 
de Vérfgni , en la châtellenie de Senlis, qu'il aç= 
quit én février 1401, & chancelier de France; 
fut confeiller au parlement de Paris, puis troi- 
fiéme préfident au même parlement en 1393, & en 
cette qualité fut envoyé à Avignon vers le pape, 
& en Aragon. Après la mort de Jean de Popain- 
court, premier préfident du même parlement, il 
fut reçu en cette charge, tant par provifions du 
roi, que par éleétion de la cour du parlement, le 
22 mars 1403 , & élevé par éleétion à celle de 
chancelier de France le 8 août 1413. Il favorifa 
toujours le parti d'Orléans contre celui de Bour- 
gogne, cé qui lui coûta la vie : car la ville de Paris 
ayant été furprife le 29 mai 1418 , par le feigneur 
de l'fle-Adam pour le duc de Bourgogne, il füt 
arrêté prifonnier , conduit à la grofle tour du pa- 
lais, & le x 2 juin fuivant la populace de Paris s'étant 
mutinée , rompit toutes les prifons ; & le maflacra 
cruellement avec fon fils. Leurs corps furent expo: 
fés dans les champs de la clôture de S. Martin, d’où 
le fien fut depuis retiré, & enterré dans l’églife de 
Notre-Dame de Senlis. 

I. Mor£rt le Corgne, dit de Marle , parcequ’il 
y étoitié , eut pour fils, HENRI, qui fuit. 

IT. HeNR1 le Corgne, dit de Marle | feigneur de 
Verfigni, chancelier de France, qui a donné lieu 
à cet article, époufa Mahaud le Barbier ; laquelle, 
après la mort de fon mari, fe retira en Auvergne; 
ayant eu pour enfans , Jean de Marle, confeiller au 
parlement , puis maître des requêtes en 1409 ; dont 
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il fit la fonétion jufqu’en 1414, qu'il fut élu évêque 
de Coutances, & s’étant trouvé à Paris en 1418, 
lors de la furprife de cette ville, il y fut mafla- 
cré avec fon pere; ARNAULD , qui fuit ; Pierre de 
Marle, mort fans enfans de Philippe Raguier; Marie, 
alliée à Jeaz de Romain, feigneur de Veymars, 
confeiller au parlement ; Jeanne, mariée au fei- 
gneur de Siff; & Jacqueline de Marle, qui époufa 
Pierre Buffieres , confeiller au parlement. 

Il. ArNAULD de Marle, feigneur de Verfigni, 
confeiller au parlement en 1412, maître des re- 
quêtes en 1414, fuivit le dauphin à Poitiers, où 
ce prince le commit avec autres le 21 feptembre 
1418, pour tenir le fceau en l’abfence du chance- 
lier. Il exerça la charge de maître des requêtes 
jufqu’en 1444, qu'en récompenfe de fes fervices 
il fut pourvu d'un office de préfident au parlement, 
qu'il exerça jufqu’à fa mort arrivée au mois d'avril 
2456. Il avoit époulé 1°.en novembe 1412, Jeanne 
Blanchet, fille unique de Pierre Blanchet , maître 
des requêtes , & de Guillemette de Vitri: 2°. Martine 
Boucher, fille de Bureau Boucher , feigneur de Pif- 
cop, & de Gillerte Raguier. Elle furvécut long- 
temps à fon mari, & vivoit encore en 1491. Du 
premier mariage fortit HENRI, qui fuit. Du fe- 
cond vinrent JEAN de Marle, qui a fait la #ranche 
des feigneurs de VERSIGNI, rapportée ci-après ; Jeanne, 
mariée à Martin le Picart , fcigneur de la Grange- 
Nevelon, maître des comptes ; Marie, allice 1°. 
en février 1462, à Jean de Longueil, feigneur de 
Maïfons , confeiller au parlement : 2°. à Jacques 
Louet , confeiller de la cour des Aides ; Marguerite, 
qui époufa Pierre Hennequin, feigneur de Mathau, 
&c. confeiller du tréfor ; & Hilaire de Marle , ma- 
riée à Dreux Raguier , feigneur de Thionville. 

IV. HENride Marle, feigneur de Verfigni & de 
Lufanci , fut reçu confeiller au parlement en 1442, 
maître des requêtes en 1455, & obtint le 2 février 
1461, le don d’un office de préfident extraordinaire 
au parlement, qu'il préfenta à la cour; mais fur 
loppoñition du procureur de Jean Dauvet, pre- 
mier préfident de Touloufe , qui prétendoit avoir 
don de l'office de cinquiéme préfident , fes lettres 
furent refufées, & il en fut débouté. Depuis, l'office 
de premier préfident au parlement de Touloufe 
étant venu à vaquer , il en fut pourvu en 1466, 
& en fit les fonétions jufqu’à fa mort arrivée à 
Paris en 1495. Ilavoit époufé Jeanne de Cambrai, 
fille d’ Adam de Cambrai, premier préfident du par- 
lement de Paris, & de Charlorte Alexandre , morte 
le 21 novembre 1474, dont il eut JERÔME, qui 
fuit; Helene, mariée à Guillaume de Ceris, confeil- 
1er au parlement ; Claude , alliée à Jacques Allegrain, 
feigneur de S. Dian , confeiller au parlement ; Ma- 
rie, qui époufa Charles de Louvieres, feigneur du 
Chaflel-lès-Nangis , échanfon du roi ; & Charlorte 
de Marle , alliée à Gui Arbalefte, feigneur de la 
Borde-le-Vicomte , préfident de la chambre des 
comptes. 

V.JEeroME de Marle , feigneur de Lufanci & de 
Verfigni en partie, mourut avant l’an 1526.11 avoit 
époufé 1°, en juin 1484, Charlotre le Breton , dame 
d’Arci-le-Ponfart , fille de Pierre le Breton , fei- 
gneur de Chanfeaux , &c. maître d’hôtel de la 
reine , morte lan 1495: 2°. Philippe Laurans , 
veuve de Martin Berthelot , feigneur: d’Azai-le- 
Rideau, & fille de Nicolas Laurans , feigneur de 
Mamez. Du premier mariage vint PIERRE de 
Marle , qui fuit. Du fecond fortirent GUXLAUME, 
qui a fait la féconde branche de cette famille, rapportée 
ci-après ; & Anne de Marle , mariée à Gaillard Spi- 
fame , feigneur de Biffeaux, tréforier de France, 
morte le 9 juin 1529. 

VI. Pierre de Marle, vicomte d’Arci-le-Pon- 
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fart, feigneur deyLufanci, mourut en 1531, ayant 
époufé par contrat du 3 mars 1522, Anne de Re- 
fuge , fille de Chriflophe, feigneur des Menues, cor- 
recteur des comptes , & maître d’hôtel du duc 
d’Alençon, & de Julienne Jouvelin, morte le rx 
avril 1544, dont il eut CLAUDE , qui fuit ; & 
Charlotte de Marle , dame de Lufanci, mariée à 
Chiflophe de Gomer , feigneur du Breuil. 

VII. CLAUDE de Marle , vicomte d’Arci-le-Pon- 
fart , feigneur de Charmantrai en partie , che- 
valier de l’ordre du roi, mourut Le 26 février 1606. 
Il avoit époufé par contrat du 10 février 1555, 
Jacquette de Cuvilliers, fille & feule héritiere de 
Jean, feigneur de Couci-fur-Epte, & de la Mothe- 
d’Aubencourt au comté d’Artois, & de Claude de 
Condé: 2°. Claude de Margival , fille de Nicolas, 
feigneur de Salanci , & de Francoife de Boves : 3°. 
Blanche de Noire-fontaine. Il n’eut point d'enfans 
de ces deux derniers mariages ; mais du premier 
fortirent Louis, qui fuit ; Jacqueline, marice à Guil- 
laume de Condé , feigneur de Fufligni & de Villers 
en Cornelle; Elizabeth , alliée à Louis de la Ber- 
querie, feigneur de Savigni ; Marie, qui époufa 
Robert du Sart, feigneur de la Tournelle ; C/aude , 
abbefle d’'Ormont; Catherine, grande-prieure de l’ab- 
baye de Notre-Dame de Soiflons ; & Claude de 
Marle, feigneur de Boilleul-lès-Fifmes , qui épou- 
fa Nicolle Goujon, veuve de Regnault Cauchon, 
feigneur de Condé, & fille d'André, feigneur de 
Bouzi & de Thou , fur Marne, & de Nicolle Noël , 
dont il eut Louis de Marle, feigneur de Bailleul, 
capitaine au régiment de Praflin, mort à Revolen 
Piémont ; Charles, mort au fiége de la Rochelle ; 
Nicolle, mariée à Claude Godet , feigneur d’Aulnai 
fur Marne ; Antoinette | alliée à Thomas Cauchon, 
feigneur de Vigneux, vicomte d'Huiffel, morte 
fans enfans ; Anne, & Magdeléne, religieufes à Or- 
mont ; Claude , religieute à la Congrégation de 
Laon ; & Marie de Marle , alliée 1°. au feigneur de 
Beauvais: 2°. au feigneur du Glas près Laon. 

VIIL. Louis de Marle, vicomte d’Arci-le-Pon- 
fart & de Couci-lès-Epte , fut député de la nobleffe 
de Laon aux états tenus à Paris en 1614, & époufa 
1°, du vivant de fon pere le $ février 1595, Anne 
le Comte, fille de Jean, feigneur de Voifinlieu, 
confeiller d'état , & de Marie Bourdelot : 2°. Jeanne 
de Harlus , fille d'Antoine , baron de Givroi, &de 
Marthe Cauchon-Maupas. Du premier lit vinrent, 
CLAUDE, qui fuit; François, mort fans alliance; 
Henri, vicomte d’Arci-le-Ponfart, mort le 7 mai 
1655 ; Marguerite , alliée 1°. à Henri de Befanne, 
fcigneur de Guignicourt : 2°. à Jean, feigneur de 
Bouzonville ; Anne , religieufe à Meaux ; Nicolle , 
religieufe à Notre-Dame de Soiflons ; & Marie de 
Marle , qui époufa 1°. en 1638, Guillaume des Fof- 
fez, feigneur de Richemont : 2°. Antoine de Ble- 
court,feigneur de Cincourt. Du fecond lit fortirent, 
Louis ; Jacqueline ; & Marouerite de Marle. 

IX. CLAUDE de Marle, vicomte d’Arci-le-Pon- 
fart & de Couci fur Epte, époufa par contrat du 
15 feptembre 1630 , Catherine de Vaflan , fille de 
Zacharie , feigneur de Puifeux , vicomte d'Obilli, 
&cc: & de Marouerite Faret, dont il eut Lours, qui 
fuit ; Charles, tréforiér de l’églife de Laon en 1683 ; 
Claude-Marie , alliée à Jean Doucet, feigneur de 
Toulemor, morte fans enfans ; Perine., religieufe 
à la Congrégation de Laon ; & Magdeléne de Marle ; 
religieufe à Epernai. 

X. Louis de Marle, feigneur de Couci fur 
Epte , époufa le 27 décembre 1662, Antoinette de 
Flavigni, fille de Claude, feigneur de Ribauvilliers ; 
& de Jacqueline de la Chapelle, dont il a eu PIERRE , 
qui fuit. 

XL Prerre de Marle, 
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SECONDE BRANCHE. 


VI. GUILLAUME de Marle, fils de JEROME, 
feigneur de Lufanci & de Verfigni en partie, & de 
Philippe Laurans , fa feconde femme, fut feigneur 
de Verfigni en partie, maître d’hôtel du roi, che- 
valier de fon ordre, & maître des eaux & forêts 
de l'fle de France, Brie & Champagne. Il rendit 
hommage de la terre de Verfigni en novembre 
1531, après que fon frere aîné eut ratifié la donation 
que fon pere lui en avoit faite, & mourut en 1 594. 
1! avoit époufé le 3 février 1527, Radegonde Bour- 
delot , fille de Jean, feigneur de Monfermeil n 
procureur général au parlement, & de Radegonde 
Luillier, dont il cut JEROME, qui fuit ; Henri, né 
le 17 mars 1569, tué de fang froid retournant de 
Melun, entre le fort de Gournai & Brie-Comte- 
Robert, par la garnifon du bois de Vincennes, le 
12 novembre 1592; Anne, marice le ro août 1 559 
à Roland de la Riviere, feigneur du Mefnil-Saint- 
Denys & de Sainte-Geneviéve ; & Françoife de 
Marle , alliée 1°. à André de Vieux-pont, feigneur 
de Creci: 2°. Philibert de Limoges, feigneur de Li- 
fors & du Mouchet, 

VIT. JEROME de Marle, feigneur de Verfigni & 
d’Orcheux, maître des cérémonies de France , fut 
affafiné dans la forêt de Senlis du vivant de fon 
pere vers l'an 1590. Il avoit époufé Magdeléne de 
Barbizi , fille de Louis, feigneur d'Herouville, & 
de Claude de Lanfac, dont il eut PHirippe > qui 
fuit ; & Magdeléne de Marle , alliée 1°, le 7 février 
1596 , à Claude Faoucq, feigneur de Pouailli en 
Vexin : 2°, le 24 juin 1599, à Jean de Courtenai, 
feigneur de Chevillon , &c. 

VU. Parrippe de Marle , maître d’hôtel ordi- 
naire du roi, feigneur d’Ofcheux & de Verfgni 
en partie, dont il’fit hommage en t 595, & vendit 
fa portion de cette terre à Chriftophe He@or , 
maître des requêtes , feigneur de l’autre partie. Il 
époufa 1°. Angélique du Tillet, fille d’Héfie, feigneur 
de Gouaix, maître d'hôtel du roi, & de Philippe 
Violle , dont il n’eut point d’enfans : 2°. Magdelène 
de Bragelogne, fille de Claude, feigneur de Charmoi, 
confeiller au parlement, & de Catherine Huault ; 
morte le 19 mars 1656, dont il eut Caude , dame 
d’Orcheux , mariée À François d’Eu , feigneui de la 
Chauflée & d’Arreft ; Angélique, religieufe À Fon- 
taine; Anne, religieufe à Hieres; Ifabelle, rehigieufe à 
Notre-Dame de Soiffons; Magdelène, relhigieufe à Co- 
dinances ; & Claire de Marle, mariée le 22 juin x 636, 
à Charlesle Comte de Nonant, feigneur de Bouffai. 


TROISIÉME BRANCHE. 


IV. JEAN de Marle, fils d'ARNAULD de Marle, 
feigneur de Verfigni, préfident au parlement, & 
de Martine Boucher, fa feconde femme, fut fei- 
gneur de Verfigni en partie, & époufa par contrat 
du dernier décembre 1472, Anne du Drac , dame 
de Beaubourg & de Clotomont, fille de Jen du 
Drac, vicomte d’Ai, feigneur de Mareuil , Beau- 
lieu, Beaubourg , &c. prevôt des marchands à 
Paris, & d’Agenetre Thibouft, dont il eut Chriflophe 
de Marle, feigneur de Verfigni en partie, de Beau- 
bourg & de Clotomont, confeiller au parlement, 
& chanoine d’Avranches, mort en 1 555» âgé de 
70 ans, après avoir inftitué fon héritier univerfel 
CHRISTOPHE Hcéor, fon neveu & filleul, à la 
charge de porter le nom & les armes de Marle 5 
ainfe qu'il fera remarqué ci-après ; Claude de Marle, 
marié avant l'an r 520, à Auguflin de Thou, fei- 
gneur de Bonneuil , préfident au parlement ; & Nr- 
COLLE de Marle, qui fuit. 

V.Nicozze de Marle, époufa par contrat du 20 
novembre 1520, René He@tor, feigneur de Pereufe, 
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fils de Robert Heëtor , avocat au parlement , & dé 
Marguerire de Rueil , dame de Pereufe. Elle eut dé 
fon mariagé, Nicolas Heëtor de Marle, feigneur dé 
Pereufe, confeiller au parlement, puis maître deg 
requêtes en 1567, prévôt des marchands de Paris, 
mort fans laifler de poftérité de Marie Ruzé, fille 
de Jean , feigneur de Stains, chancelier de Navarre, 
& receveur général des finances à Paris, & dé 
Jeanne Brinon ; Reué Heétor, abbé de S. Jacques dé 
Provins ; CHRISTOPHE, qui fuit ; Anhe, marie à 
Louis de Grené , feigneur de Courcelles ; & Hilaire 
Heétor, mariée à Louis de Befançon , confeiller au 
parlement. 

VI. CHRISTOPHE Heétor de Marlé , feigneut 
de Verfigni, de Beaubourg , de Clotomont & dé 
Pereufe , maître des requêtes, fut inftitué héritier 
univerfel par Chriftophe de Marle, confciiler au 
parlement, fon oncle & parrein, à la charge de porter 
le nom & les armes de Marle. 11 époufa 1°. Antoinerté 
Briçonnet, fille de François , feigneur de Leveville, 
confeiller au parlement, & de Jeanne Tavel, fa 
premicre femme : 2°, Magdeléne Barthélemi,, fille dé 
Guillaume, feigneur de Beauverger, confeiller au 
parlement , & de Marie de Bailli. Du premier ma- 
riage vint, Micolle Heétor de Marle, mariée à C'awdé 
Baillon , maître des comptes. Du fecond lit for- 
tirent CHRISTOPHE, qui fuit; JACQUES, qui a 
fait /a branche des fèigneurs de BEAUBOURG , raps 
portée ci-après ; RENÉ, qui à fait celle de PEREUSE , 
auf mentionée , ci-après ; & Anne HeËtor de Marle ; 
mariée à François d’Ancienville ; feigneur de Vil- 
liers-aux-Corneilles. 

VII. CHriSTopHe He@tor de Marle, feigneur 
de Verfgni , procureur général en la cour des 
aides, puis préfident en la chambre des comptes, 
mourut en avril 16$8.Il avoit époufé Marie Colbert, 
fille d’'Oxdart , feigneur de Villacerf, &c. & dé 
Marie le Fevre , morte le 26 mai 1665, dont il eut 
BERNARD, qui fuit; Magdeléne , religieufe de l'ordre 
deS. Dominique ; & Marie Heétor de Marle , alliée 
le s février 1642 , À Thomas de Bragelogne, feigneur 
d’Engenville, &c. confeiller au parlement, puis 
préfident ès enquêtes, & premier préfident du par- 
lement de Metz , morte le 24 oétobre 170$ ; laiffant 
des enfans. 

VU. BERNARD Heëtor de Marle, feigneur de 
Verfigni, &c. fut reçu confciller au parlement en 
1652, puis maître des requêtes en 1665. Il époufa 
Claude Heëtor de Marle, fa coufine , fille de Jacques, 
feigneur de Beaubourg & de Clotomont, préfident 
au grand-confeil, & de Claude Amariton, {a feconde 
femme. 


SEIGNEURS Dx BEAVBOURG 
6 de CLOTOMONT. 


VIL. Jacques Heëtor de Marle , fecond fils de 
CHRISTOPHE, feigneur de Verfigni, &c. maître 
des requêtes, & de Magdeléne Barthélemi, fa feconde 
femme , fut feigneur de Beaubourg & de Cloto- 
mont, maître de requêtes & préfident au grand- 
confeil, & mourut le 10 oétobre 1651, Il avoit 
époufé}r°. Bonne Lotin , fille de Guillaume, Vicomte 
de Vaux, châtelain de Chauni, feigneur de Charni, 
préfident ès enquêtes du parlement, & de Magde= 
lêne Morin: 2°, Claude Amariton, morte le 9 no- 
vembre 1643. Du premier lit vinrent, THEODORE, 
qui fuit; Louis, qui époufa Marie Ollin , morte 
veuve le 1; novembre 1701 ; & Gabrielle, religieufe 
aux Annonciades, Du fecond lit vint CZarde Heëtot 
de Marle , mariée à Bernard Heëtor de Marle ; fei- 
gneur de Verfigni, maître des requêtes, fon coufin. 

VIII. THÉODORE Heétor de Marle > feigneur 
de Beaubourg & de Clotomont, confeiller en la 
cour des Aïdes, 
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VII. RENÉ Hedtor de Marle , troifiéme fils de 
CHrisToPHE, feigneur de Verfigni , &c. maitre 
‘des requêtes , & de Magdélene Barthélemi, fa lecon- 
de femme, fut feigneur de Pereufe. Il époufa Claude 
Prud homme, dont il eut Rezé Heëtor de Maïle, 
capitaine aurégiment d’Annevous ; Jacques ; Louis, 
chevalier de Malte ; Ifabelle, Carmelite ; Marie ; 
Nicole, Carmelite ; Jeuzne, religieufe à Louvres,; 
& Claude Heëtor de Marle. * Voyez Blanchard , 
hifloire des préfidens € maïtres des requétes. Du Bou- 
chet, hifoire de Courtenai. Sainte-Marthe , Gallia 
chrifliana. Le Feron. Le P. Anfelme, &c. 

F5 MARLE, petite ville de France dans la 
Picardie , élection de Laon, À trois lieues de Guife 
fur la Serre, dans la Thierache. C'eft un gouver- 
nement particulier du gouvernement militaire de 
Picardie. Elle a titre de comté, & eft lesfége d’un 
bailliage , d'une gruerie & d’un grenier à fel. Elle 
fait parue de la maîtrife des eaux & forêts de la 
Fere, à laquelle elle fut réunie vers lan 1703, 
avec célle de Saint-Quentin. * La Martiniere , dië. 
géogr. 

fæ MARLE ( le comté de) qui a appartenu 
à la maifon de Coucy, pafla par mariage à Robert 
de Bar, dont la fille Jeanne de Bar époufa le con- 
nétablé de Saint-Pol. Leur fils, Pierre de Luxem- 
bours , eut une fille nommée Marie , qui époufa 
François de Bourbon, comte de Vendôme, à quielle 
apporta de grands: biens , & le comté de Marle fut 
donné à fon petit-fils Antoine , roi de Navarre, 
qui le laiffa à fon fils Henri IV , roi de France & 
de Navarre, par où cette terre, comme les autres 
biens patrimoniaux de ce monarque, fut unie à 
la couronne. Depuis , le comté de Marle a été 
aliéné à la maïfon de Mazarin. * Longuerue, 
defeript: de la France, paït. 1. p. 64. La Martiniere, 
did. géogr. 

MARLEBOROUGÆ, en latin Margabersa,bourg 
du comté de Wilt en Angleterre. Il eftfur la riviere 
de Kennet, à fept lieues de la ville de Salisburi, 
vers le nord. Quelques géographes mettent à ce 
bourg, l'ancienne Cunerio , ville des Belges, la- 
quelle d’autres mettent à Kennet, village fitué à 
deux lieues de Marleborough, vers le couchant. 
Ce nom eft devenu célebre dans la derniere guerre, 
par les a&ions héroïques que Jean Churchill , duc 
de Marleborough , a faites à la tête des armées des 
Aïliés contre la France. * Mémoires du temps. 

MARLEBOROUGH (Jean Churchill, duc & 
comte de) cherchez CHURCHILL. 

MARLEBOURG ( Henri de) cherchez HENRI 
DE MARLEBOURG. 


MARLETTA ( Gabriel) religieux de l’ordre de | 


S. Dominique, qui fit imprimer en 1662 , 1663 & 
1667, à Naples, des commentaires fur la ‘pre- 
miere partie de S. Thomas, en fept volumes. Il 
étoit né à Arienzo dans le royaume de Naples, & 
Yivoit encore en 1678 : mais il faut qu'il foit mort 
peu aprés, puifque le refte de fes commentaires 
fur la fomme , qui étoient prêts, n’a pas vu le jour. 
* Echard , férip. ord. Prædic. 

MARLORAT ( Auguftin) miniftre Proteftant, 
Lorrain de nation, né l'an 1506, entra jeune par- 
mi les religieux Auguftins. Mais s'étant laïflé em- 
porter aux nouveautés de fon fiécle , il fortit de fon 
monaftere, & abjura la religion de fes peres, pour 
embrafler les erreurs de Calvin. Il y fit tant de 
progrès, qu'il fut appellé au miniftere, & prêcha 
avec réputation à Bourges , à Poitiers & à Anvers. 
Enfuite il fe retira à Genève, & à Laufane , & 
fut fait miniftre dans un petit village de Suifle , 
nommé Vévai, fitué fur un des bords du lac de 
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Genève. Ses amis le rappellerent en France, où 
il fut miniftre de Rouen ; & ilfe trouva'au colloque 
de Poiïlli l’an 1561. Les guerres de la religion eom- 
mencerent l’année fuivante. Les Calviniites fe ren- 
dirent maîtres de plufeurs villes, & entr'autres de 
Rouen, quele roi leur enleya. Marlorat y fut pendu 
le 30 octobre de l’an 1562, âgé de cinquante-fix ans. 
Ceux de fon parti l’ont mis au nombre de leurs mar- 
tyrs. Il avoit écrit des commentaires {ur l'écriture. 
* De Thou, #iffoire. Beze, in icon. Melchior Adam, 
in vit. theol. exter. Gefner, &c. 

MARLOT ( D. Guillaume) doéteur en théolo- 
ge, religieux de l’ordre de $. Benoit, & grand 
prieur de S. Nicaïfe de Reims, étoit né dans cette 
ville, où il paroît avoir pafté la plus grande partie 
de fa vie. Dans la fuite il fe retira au prieuré de 
Fives, près Lille en Flandre , & y mourut en 
1667. Le P. Dorigni Jéfuite, dans la vie de faint 
Remi, écrite en françois, loue D. Marlot pour 
fon exa@itude , fon érudition, & la méthode qu'il 
a fuivie dans fes ouvrages, principalement dans fa 
Mésropole de Reims. Le P. le Long dans fa biblio- 
théque des hiftoriens de France , cite les ouvrages 
fuivans de D. Marlot. 1. Oraifon funébre de Ga- 
briel de Sainte Marie ou de Gifford mort en 1629) 
à Reims, 1629. in-4°. 2. Le théâtre d’honneur & 
de magnificence préparé au facre des rois, OÙùil 


-eft traité de l'inauguration, des fouverains, de la 


fainte Ampoule, du couronnement des reines, des 
entrées royales & cérémonies du facre, de la di- 
gnité de nos rois, in-4°, à Reims , 1643, & feconde 
Édition revue & augmentée , ir-4°, à Reims, 1654. 
La feconde édition , dit le P. le Long , n’eft diffé- 
rente de la premiere, qu’en ce que l’auteur y a 
ajouté quatre pages en faveur de l'évêque de Soif- 
fons ; favoir le chapitre XIV, & a mis un avisau 
commencement , & une nouvelle date au premier 
feuillet. L'Avis eft une réponfe à la cenfure de 
Jacques Alexandre le Tenneur , touchant l4 digni- 
té de l’onétion , & l’origine de quelques préro- 
gatives des rois de France. C’eft que Île Tenneut 
dans fon ouvrage.latin fur la fainte Ampoule, en 
répondant à Jean-Jacques Chifflet qui avoit écrit 
fur le même fujet, attaquoit auffi le traite de Mar- 
lot. 3. Le tombeau de $. Remy, à Reims, 1647, 
in-8°. 4. Monalterii fanéli Nicafii Remenfis initia 6: 
ortus. Cette hütoire du monaftere de 5. Nicaife de 
Reims eft imprimée, page 636 de l'Appendice 
des œuvres de Guibert de Nogent, à Paris, 165x 
in-fol. $. Brevis & ingenua difcuffio an Tornacenfis ci- 
vitas vel Balyacum in Hannoniä , Nerviorum capur 
fit ac primaria fedes epifcopalis , à Lille , 1662, in-4°. 
L'auteur étoit apparemment retiré alors en Flandre. 
6. Metropolis Remenfis hifloria à Flodoardo primäm 
auëlius digefla, nunc demim aliunde accerfitis plurimür 
auéla € ad noftrum fæculum deduëla, tomus primus , 
in quo Remorum gentis origo , vetus dominium , Chrif= 
tiane Religionis per prôvinciam Belgicam initia CR7A 
crementa , archiepifcoporum vera fucceffio , Bafilicarum 
natales & alia id genus diflin&è referuntur , à Lille, 
1666 , in-fol. Tomus fecundus , [eu fupplementum Flo- 
doardi ab anno 970 ad annum 1605 produilum , in quo 
preter fériem hifforicam prefulum, bulle pontificum., 
regrm diplomata , tituli fundationum, à quinque fum- 
mis pontificibus Remis coala concilia, ecclefiarum ori- 
gines ac in eis facra Lipfana referuntur : ce fecond 
volume ne parut qu'après la mort de l’auteur, en 
1679, in-fol. D. Marlot a laiflé une Æiffoire ma- 
nufcrite de la ville, cité & univerfité de Reims, con- 
tenant l'état civil 6 eccléfiaflique du pays, en trois 
volumes in-fol. confervés à S. Nicaife de Reims. 
Le P. le Long fait entendre que c’eft une traduétion 
de l'ouvrage latin imprimé en 1666 & 1670. Il 
ajoute d’après M, la Cour, chanoine de l’églife de 
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Reims; que l’auteur fit cet ouvrage pendant fa re- 
traite dans le prieuré où il eft mort. « I] l’a divifé ; 
» dit-il, en douze parties : la premiere n’eft qu’une 
» compilation du deffein de lhiftoire de Reims par 
» Nicolas Bergier , où il traite de l'origine des 
» églifes de la province de Reims, avec une fuite 
» des évêques qui les ont gouvernées. Cet auteur a 
» rendu par ce travail un grand fervice à fa patrie. 
» Il ne laïfle pas d’y avoir des chofes à reprendre : 
» les chartes qu’ilrapporte font tirées de mauvaifes 
» copies. Sa critique ne remonte pas au-delà de 
# Baronius. Les fragmens des auteurs qu'il a infé- 
» rés dans leurs propres termes forment plutôt une 
» chaîne de citations, qu’une narration hiftorique, 
&c. » 

MARLOVW (Magna) ville avec marché dans le 
canton du comté de Buckingham, qu’on nomme 
Desborough ; elle eft apparemment ainfi nommée À 
caufe de l'abondance de marne ou de craie qu’on 
en tire, Cat marl en anglois fignifie de la marne. 
* Diütion. angl. 

MARMANDE , bourg du Bazadois en Guienne, 
Il eft fur la Garone, à cinq lieues de Bazas, vers 
le levant. * Mati, diéfion. 

MARMARIQUE, Marmarica où Mareotis Libya, 
région d’Afrique, qui faifoit autrefois partie de la 
Libye, avoit cette province au levant, & la Cy- 
rénaïque au couchant. Aujourd'hui elle eft com- 
prife dans le royaume de Barca. Solin aflure que 
les peuples de ce pays enchantoient les ferpens. 
* Strabon, Zy. 17. Pline , Zv. ÿ. Ptolémée, /ir. 4, 
chap. $. 

MARMAROS, ville & comté de Hongrie, cher- 
che; MARAMARUS. 

MARMOCHINO (Santes) né à San - Cafliano 
dans le diocèfe de Florence, entra dans l’ordre 
de S. Dominique, où il mourut vers lan 1545. 
On à de lui, une traduétion du texte hébreu de la 
bible enitalien, à laquelle il joignitune chronique, 
diverfes tables, &c. imprimée en 1 538, à Venife 
chez les Giunti : & il promit en même temps plu- 
fieurs autres ouvrages, qu'apparemment il avoit 
ébauchés : mais il falloit qu’il ne connût ni la brié- 
veté de la vie, ni le peu d’étendue de l’efprit de 
homme, pour les entreprendre tous. * Echard, 
Jéript. ord, Pred. 

MARMOL ( Louis ) Efpagnol , natif de Gre- 
nade , qui florifloit dans le XVI fiécle , vêrs les an- 
nées 1580 &1500, compofa quelques ouvrages qui 
lui ontaquis beaucoup de réputation.Les principaux 
font, La defcription générale de l'Afrique ; & l'hifloria 
del rebellion y caflico de los Mori[os del reino de Grenada : 
le tout eft divifé en trois parties. La premiere fut 
imprimée à Grenade l’an 1 574, la feconde à Malaca 
lan 1599, & la troifiéme à Paris l’an 1600, Ni- 
colas Perrot d’Ablancourt nous a donné une tra- 
duétion de la defcription d’Afrique de Marmol ; 
qu'on a publiée à Paris l’an 1667 en 3 volumes. 
Divers auteurs parlent avec éloge de Marmol; 
Cependant cet auteur n°eft pas toujours fort exaët, 
* De Thou, if. L. 7. Ambrofio Morales, Zb. 14, 
cap. 33 » Aifl. Hifp. 

MARMOLEÏO, anciennement Lica. C'étoit 
une ville de l’Efpagne Bétique. Ce n’eft mainte- 
nant qu'un village, fitué fur le Guadalquivir, à 
une lieue au-deflous d’Anduxar. * Mati, diéion- 
nairé. 

MARMORA , ifle de la Propontide , qui eft 
entre l’Europe & l’Afie, ou entre l'Afe mineure 
& la Thrace, Proconnefus eft la même que Pline 
nomme Elaphonefus & Nevris. Ellea donné fonnom 
à trois autres ifles voifines ; & à cette mer, que l’on 
appelle maintenant la mer de Marmora. Ces quatre 
iles, que l’on nomme en général les ifles de Mar- 
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mora ; ont chacune leur nom Particulier. La 
plus grande eft Marmora, la feconde Avezia, la 
troïfiéme Coutalli, & la quatriéme Gadaro. On 
les trouve à main droite en fortant du détroit de 
Gallipoli, à dix lieues environ dans la mer. L'ifle 
de Marmora a dix ou douze lieues de circuit. Sa 
ville capitale a le même nom: & il y a plufeurs 
villages, où l'on trouve des couvens & des her- 
mitages habités par des caloïers ou religieux Grecs, 
qui y vivent fort fobrement. Avezia à un bourg 
& deux villages, dont l’un n'eft peuplé que d’Arabes. 
Coutalli a un bourg de même nom; & Gadaro a 
quelques habitations, avec quelques couvens de 
caloïers, Ces quatre ifles font dans un bon climat, 
& font abondantes en bléd, en vin, en beftiaux ; 
en fruits & en coton : les golfes de Comidie & de 
Polmeur font fur la mer de Marmora. Elle à de 
chaque côté Conftantinople , Chalcédoirte ” De 
rinthe, Cyzique, Lampfaque, &c. La mer de Mar- 
mora fe décharge d’un côté dans le Pont-Euxin 
par le Bofphore de Thrace ; & de l’autre vers le 
midi, dans la mer gée par l’Hellefpont. * Pline, 
Z. ÿ. Solin. Ptolémée. Strabon, 17. Grelot, voyage 
de Conflantinople. 

MARMOUTIER, Majus Monafterium , célebre 
abbaye près de Tours, fondée par S. Martin, ar- 
chevêque de cette ville, fut ainfi appelle pour la 
diftinguer des autres monafteres fondés parle même 
faint, où il demeuroit moins de religieux. On y 
menoit une vie trés-auftere : mais le travail dés 
mains n'y étoit pas d’ufage , & l’on n’y faïoit pas 
métier de vendre & acheter comme dans les autres 
monafteres ; les jeunes religieux tranfcrivoient les 
livres , travail autrefois important , les autres 
s’appliquoient à la priere. Quand la regle de faint 
Benoît eut été introduite à Marmoutier, on vit 
bientôt cette abbaye comblée de biens par les 
rois & par les feigneurs ; mais les Normans y étant 
venus en 853, y firent de grands ravages : de cent 
quarante religieux il n’en échapa que vingt-quatre 
à leur fureur, & peu après ce petit nombre prit la 
fuite avec le corps de S. Maïtin, qui ne fut rap- 
porté à Tours qu’en 887. On remarque que tous 
les religieux qui accompagnerent le corps de faint 
Martin à Auxerre, étoient évêques ou abbés lor{= 
qu’on le rapporta, & que labbé Heberne fut fait 
archevêque de Tours peu après. Marmoutier , 
abandonné par les moines, fut tenu enfuite par 
quelques chanoines réguliers ; & ce ne fut que du 
temps de S. Mayeul , abbé de Cluni , vers l'an 
980, que les Bénédiétins y rentrerent, & formerent 
en peu detemps une fi nombreufe congrécation, & 
de laquelle tant de monafteres dépendoient, qu'en 
1048 les religieux de Souvigni, de la congrégation 
de Cluni, écrivant à Albert, abbé de Marmoutier, 
pour lui donner avis de la mort de S. Odilon s 
l'appellerent l”_4Bbé des Abbés. Il y eut jufqu’en An- 
gleterre , des monafteres dépendans de cette ab- 
baye , qui fut déclarée immédiatement foumife au 
S. Siège par le pape Urbain II, dans le concile de 
Clermont , conformément à ce qui avoit été déci- 
dé en plufieurs conciles provinciaux. En 1 580 Mar- 
moutier fut un des monafteres qui compoferent la 
congrégation des exemts ; mais en 1634, la réfor- 
me y fut introduite par les Bénédi@ins de la con- 
grégation de S. Maur, qui ont fait rebâtir le mo- 
naftere avec beaucoup de magnificence.*Mabillon, 
annales Bénédië. Bulteau, hifloire de l’ordre de faint 
Benoit. 

MARNAS , nom de la faufle divinité des habt: 
tans de la ville de Gaza. Ils difoieht que Marnas 
étoit le vrai Jupiter natif de Crete, Le mot Mar, 
ou Maran fignifie feigneur en fyriac , & Marnashe 
le feigneur des hommes, titre que les poëtes don- 
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noient à Jupiter. Le temple de Marhas étoit rond , 
& accompagné de deux portiques , ou aîles qui 
régnoient tout-autour. Le P.Calmet croit qu'il y 
a apparence que le temple que Samfon renverfa 
étoit femblable à celui de Marnas. * D. Calmet, 
diflionnaire de la Bible. Selden , de Diis Syris. Erafme, 
fur la lettre de S. Jerôme à Lœta. Reland ; dans fa 
Paleftine, livre V, au mot Gaza. 

MARNE , riviere de France en Champagne, 
nommée par les Latins Marrona, qui a fa fource 
près de Langrés, en un lieu dit /e Marmore, pañle à 
Langres, à Rolandpont, à Chaumont, à Joinville n 
à S. Difier, à Vitri, à Châlons, à Efpernui, à 
Dormans, à Château-Thierri, à la Ferté-fous- 
Jouarre, à Meaux & à Lagni, & fe mêle à la Seine 
au pont de Charenton, au-deffus de Paris , après 
avoir recu les rivieres de Vannori,de Saint-Geôme, 
la Moufche, la Suize, la Blaife , le Sault, le Roi- 
gnon, la Noiure, la Soupe, le grand & le petit 
Morin, &c. * Papire Maflon , defeript. flum. Gall. 

MARNIX (Philippe ) feigneur du Mont Sainte 
Aldegonde , né l'an 1538 à Bruxelles, de parens 
nobles & originaires de Savoye, fut élevé dans les 
fciences , apprit les langues, & fe rendit très-ha- 
bile dans le droit. Il fut dans fa jeunefle imbu des 
nouvelles erreurs pat Calvin , qui fut fon maître à 
Genéve.Revenu aux Pays-Bas, il fut contraint d’en 
fortir, & de fe-retirer au Palatinat, où il fut fait 
confeiller au confeil eccléfiaftique;mais Guillaume, 
prince d'Orange; le redemanda à l’éleéteur Char- 
les-Louis, qui voulut bien le lui donner pour un 
certain temps feulement. Ce fut Sainte-Aldegonde 
qui drefla le formulaire de la fameufe confédéra- 
tion de l'an 1566 , pat laquelle pluficurs feigneurs 
des Pays-Bas s’engagerent de s’oppofer à l'inqui- 
fition : Brederode, qui en étoit le chef, l'en fit 
tréforier général. L'an r$72il fut l'orateur du prince 
d'Orange dans l’aflemblée de Dordrecht, compo- 
fée des députés de toutes les villes ; & fa harangue 
fut extrêmement vive. L'année fuivante les Efpa- 
gnols le prirent à la Haye ; mais le prince d'Orange 
leur fit dire, que sil hi arrivoit quelque chofe 
de mal, il uferoit de repréfailles contre le comte 
de Boflut fon prifonnier , & trois autres prifonniers. 
En 1574 Montdragon rendit Middelbourg , & of- 
frit de faire élargir Sainte-Aldegonde, pourvu que 
la capitulation qu'il demandoit lui fût accordée, 
ce qui eut lieu; & on lui laiffa le choix des trois 

ui recouvreroient avec lui la liberté. En 1575 il 
de l'un des députés des états en Angleterre, pour 
demander à la reine Elizabeth fa proteétion. Trois 
ans aprés l’archiduc Matthias l’envoya à la diéte 
de Wormes , où il fit un difcours trés-fort contre la 
maniere de gouverner des Efpagnols ; & l'an 1580 
il vint en France, après la conclufion du traité 
de Tours, que les états avoient fait avec François 
de France, duc d'Alençon, puis d’Anjou ; & il en 
apporta la ratification à ce prince, qu'il fuivit 
l'année fuivante en Angleterre. Il fut depuis conful 
d'Anvers, qu'il défendit contre le duc de Parme 
en 1584. En 1593 il mena au Palatinat la princeffe 
Louife-Julienne de Naflau, qui avoit été fiancée 
avec l’éleéteur Frédéric IV. Enfin il mourut à Leyde 
en Hollande le 1$ décembre de l’an 1598, âgé de 
foixante ans, dans le temps qu'il travailloit à une 
verfon flamande de l'écriture. On dit que fur la 
fin de fa vie, il fe rendit odieux aux Provinces- 
Unies, parcequ’il favorifoit les Efpagnols. Il tra- 
duifit les Pfeaumes en vers flamans, & compofa 
divers autres ouvrages , dont les principaux font 
des thèfes de Controverfes ; des Epitres circulaires à fes 
freres les Proteftans ; des Apologies , &c. * De 
Thou, kiff. liv. 9.66. 71 , 77 & 80. Strada , de hello 
Belg. Meurfius , Athen, Batav. lib. 2. Melchior 


Adam, in vit. German. jurife. &e. De Reïde , annal, 
1. 4. Bayle , didionnaire critique , au mot, Sainte-Al- 
degonde. 

MARNIX (Jean) baron de Pots, a compofé un 
livre intitulé : Réfolutions de politique où Maxime 
d'état , dédiées à l’archiduc Albert, fouverain des 
Pays-Bas, & imprimées à Bruxelles l’an 1612. On 
a encore de lui un ouvrage intitulé: Repréfenta- 
tions, imprimé à Bruxelles lan 1622.* Bayle, diion. 
critique, 

Il y a eu auffi de cenom MAxX1MILIEN Marnix, 
comte de Sainte-Aldegonde , baron de Noircarmes, 
&c , gouverneur de la province d’Artois, qui fut 
fait chevalier de la Toilon d’or par le roi Philippe 
IV , & mourut le 13 mars 1635 , laiflant poftérité. 
* Voyez Maurice, chevaliers de la Toifon d'or. 

MARO : c’eft le nom d’une ville , d’une vallée 
& d’un marquifat en ltalie. Il appartient au duc 
de Savoye, & eft fur la côte de Génes. 

MAROC, ville & royaume d'Afrique dans la 
partie occidentale de Barbarie. Cet cat & celui 
de Fez ont formé l'empire des chérifs, qui s’en font 
emparé , fous prétexte de zèle pour la religion 
mahomctane. Les pays de Fez & de Maroc, font 
l’ancienne Mauritanie Tingitane, qui fait aujôur- 
d’hui la partie la plus occidentale de ce qu’on 
appelle Barbarie. L'un & l’autre confidérés enfem- 
ble , ont pour limites la mer Méditerranée au nord ; 
l'Océan Atlantique au couchant ;le mont Atlas 
au midi, ou même un peu au-delà les deferts fa- 
bloneux de la Numidie ; & au levant, le royaume 
de Trémecen,qui eft de la Mauritanie dite Ce/arienne 
par les anciens. Maroc étoit la capitale de l'empire 
des chérifs ; mais depuis ces deux états ont été fé- 
parés, jufqu'au temps auquel le roi de Tafilet les 
a réunis , comme nous l’apprenons des relations de 
ce pays. Ce roi fe qualifie empereur de Barbarie & 
de Maroc, roi de Fez, de Sus & de Tafilet, fei- 
gneur de Dara, de Gago, &c. Il prend encore le 
titre de grand chérif de Mahomet, & de fucceffeur 
de la maïfon de ce prophéte, On l’appelloit auffi 
empereur des fidéles. Le royaume de Maroc pris en 
particulier , eft au fud-oueft de celui de Fez, entre 
le Segelmefe & l'Océan Atlantique. Sa plus grande 
longueur eft d’environ 125 lieues, depuis le cap 
de Nom jufqu'aux montagnes qui le féparent du 
Segelmeñe ; & fa plus grande largeur en contient 
prefqu’autant, depuis le même cap de Nom, juf- 
qu'à l'embouchure du fleuve d’Ommirabi. Ce 
fleuve reçoit le Cuadelhab, &c. Les autres font 
Tenfif, qui reçoit Aflinual, Sus, &c. Le royaume 
de Maroc eft divifé en fept provinces, Maroc , Sus, 
Hea, Guzula, Teldes, Duccala & Hafcora. La 
ville capitale de Maroc porte le nom du royaume. 
Les autres villes font, Elmadine , Azamor, Afaf ou 
Azafia, Trejuth, Mazagan , Mefla , Agades, Ta= 
vagoft, Tefza , Tendneft, Tarudante ou Taro- 
dant , Tefrafta, Delgumuha, &c. Il y a un grand 
nombre de châteaux dans ce royaume , où les 
Arabes fe retirent. On y voit quantité de palmiers 
qui portent des dates Da grofles & très-douces ; 
& le pays a quelques mines, & eft plus fertile en 
bled que celui de Fez , parceque la terre y eft 
moins fabloneufe. 

Les Portugais ont une fortereffe appellée Mafa- 
gan, fur les côtes de ce royaume, à deux lieues 
d’Azamor, & font beaucoup plus redoutés dans ce 
pays-là, que ne font les Efpagnols & les Anglois 
dans celui de Fez. C’eft pourquoi les rois de Por- 
tugal honorent ceux qui défendent cette ville , du 
titre d’iluffres fidalques où défenfeurs de la foi, & du 
collier de lo dre de Chrift. 

La ville de Maroc, appellée en latin moderne 
Marocum, Marochium & Marochia, en italien Ma- 
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soco , & en efpagnol Marvecos, eft, felon quelques- 
uns, le Bocenum Hemerum des anciens. Cette ville 
eft fituée dans une belle plaine, à cinq ou fix lieues 
du mont Atlas, & fermée de bonnes murailles faites 
à chaux & à fable, mêlces avec de la terre grafle, 
qui rend le ciment fi dur , qu'y donnant un coup 
depic, ilen fort du feu comme d’un caillou. Quoi- 
que la ville ait été plufieurs fois faccagée, il n’y 
a pas une feule brêche ; ce qui eft furprenant, d’au- 
tant que fes muraïlles font d’une hauteur extraor- 
dinaire. Elle a vingt-quatre portes, & peut con- 
tenir cent mille habitans. Du côté du midi, il y 
a une grande forterefle qui renferme plus de quatre 
mille maifons ; & proche d’une des portes de cette 
forterefle, on voit une fuperbe mofquée qu’Abdul- 
mumen, fecond roi de Maroc de la lignée des Al- 
mohades , fit bâtir, & que Jacob Alman{or ; petit- 
fils de ce prince, embellit de plufieursjafpes & albä- 
tres qu'il fit emporter d'Efpagne, y ajoutant, comme 
par trophée, les portes de la grande églife de Sé- 
ville,couvertes de petites piéces de bronze, dont le 
travail eft admirable : on les reconnoît aux inferip- 
tions latines qui y font. Il mit aufli dans ce temple 
deux groffes cloches qu'il enleva d’Efpagne, lef- 
quelles il fit fufpendre renverfées, parceque les 
Maures, qui font Mahométans, ne s’en fervent 
point. Il y bâtit encore une tour, au haut de la- 
quelle il fit attacher à une groffe barre de fer quatre 
pommes de fin or l’une fur l’autre , dont la plus 
grande peut tenir huit mefures de blé, la feconde 
quatre, & les autres à proportion, chaque mefure 
d’un boïffeau & demi ou environ. Le corps de la 
pomme eft de cuivre, couvert d'une grofle lame 
d’or. Les hiftoriens d'Afrique difent qu’une des 
femmes de Jacob Almanfor vendit fes pierreries 
pour faire ces boules d’or, que le peuple croit être 
enchantées & gardées par des efprits. Vers l’année 
1540, le chérif Mulei Hamet , plus avare que reli- 
gieux, fit ôter la plus haute ; & ayant fait lever 
l'or par un orfévre Juif, il en tira pour vingt-cinq 
mille piftoles ; & parceque le peuple murmuroit , 
il fit dorer le cuivre & la fit remettre en fa place. 
Quelque temps après on vit un matin le Juif pendu 
au haut de la tour, & les alfaquis ou doéteurs de 
la loi, dirent que c’étoit les efprits gardiens de 
cette pomme, qui l’avoient enlevé la nuit & l’a- 
voient attaché-là. Mais le chérif l’avoit ainfi or- 
donné pour fatisfaire le peuple , & pour empêcher 
fes fucceffeurs de prendre quelqu’une de ces pom- 


mes. Ce prince ayant perdu depuis la vie & la cou- | 


ronne, le peuple attribua fon malheur à cette ac- 
tion : de forte qu’on n’a plus ofé y toucher. 

Près de cette mofquée eft un ancien collége , 
nommé Madaraca , c’eft-à-dire , Le Marteau des 
Jciences , lequel a été bâti aufli par Abdulmumen. 
Il y avoit autrefois grand nombre d’écoliers, avec 
plufieurs maîtres qui y faifoient des leçons d’aftro- 
logie, de nécromancie & des fciences naturelles. 
On y enfeignoit aufli l’arabe & la loi de Mahomet; 
mais vers l’année 1 560, le cherif Mulei Abdalla en 
fonda un plus beau au bas de la ville. Dans ce 
vieux collège de la forterefe , il ÿ a une grande 
falle ornée par tout d’un ouvrage à la mofaïque : 
la cour qui eft au-devant eft pavée de grands 
carreaux d’albâtre , avec un baflin au milieu, fait 
d’une feule pierre qui n’a pas fa pareïlle pour la 
grandeur dans toute la Barbarie. Vers la place de 
la mofquée , il y avoit autrefois deux grands palais 
où demeuroient les Chrétiens Mufarabes, dont 
les rois de Maroc fe fervoient à la guerre. Jacob 
Almanfor les avoit amenés d’Efpagne vers l’an 

1270, pour la garde de fa perfonne, au nombre de 
cinq cens chevaux. On les laifloit vivre en leur 
religion , & ils avoient une églife où ils enten- 
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doïent la mefle, & afiftoient au fervice divin, 
L’an 1219, S. Bélard & cinq de fes compagnons 
allerent prêcher l'évangile à Maroc en ce lieu, 
& y furent martyrifés parles Maures. Dom Pedro, 
fils du roi de Portugal, qui étoit alors dans Maroc ’ 
emporta leurs reliques à Conimbre. Le cherif Mu- 
lei Abdalla , qui regnoit lan 1560, y fit bâtir fes 
magafins & un de fes arfenaux. Il y a dans la ville 
une belle & grande place nommée Ze Cereque, où 
fe font les réjouiflances dans les fêtes folennelles : 
le palais du roi eft en face, & eft accompagné 
de plufieurs hôtels magnifiques , les uns à l’antique 
& les autres À notre maniere. Dans le palais du 
roi , il y a une mofquée avec fa tour , où l’on voit 
trois pommes de cuivre doré attachées de la même 
maniere que celles d’or, qui font au haut de 
la tour bâtie par Jacob Almanfor , proche de 
la fortereffe ; mais elles ne font pas f grofles. 
La plus célebre mofquée de la ville de Maroc, 
eft celle qui porte le nom d’Ali Ben Jofeph , 
parceque ce fut lui qui la fit bâtir. La ftruêture 
en eft admirable, & la tour eft eftimée la plus 
haute de toute l'Afrique. Les murailles ont dou« 
ze picds d’épaifleur ; & trois hommes de che= 
val peuvent monter de front jufqu’au haut, tant 
les degrès de l’efcalier font plats & larges. Au 
faîte de la tour, il y a trois pommes d'argent at- 
tachées à une grande barre d’acier, de la même 
façon que celles d'or, dont nous avons parlé, On 
dit que la plus groffe contient douze mefures de 
blé, la feconde huit & la troifiéme quatre. Les 
hiftoriens du pays difent qu'Ali Ben Jofeph les fit 
mettre là, en mémoire d’une grande viétoire qu'il 
avoit remportée fur les Chrétiens en Efpagne, & 
que cer argent eft la dîme de la cinquiéme partie 
du butin qui lui appartenoit. Quand l'air eft fe- 
rain, on découvre du haut de cette tour la mon- 
tagne de Safi, qui en eft à quarante lieues. Il eft 
vrai que cette montagne eft fort élevée, & qu'il 
n’y a qu’une plaine entre deux. Il y a une autre 
célebre mofquée dans la ville, qu'on nomme /4 
mofquée de Quivir, où l’on plante le premier cten- 
dard à l’éleétion d’un nouveau roi, & les autres 
marques de réjouiflance dans les fêtes publiques. 
Près de-là eft un beau collége fondé avec un re- 
venu fufifant pour entretenir plufieurs profeffeurs, 
& un grand nombre d’écoliers, pour lefquels il ya 
quatre cens chambres pavées de petits carreaux 
de marqueterie, avec de grandes falles pour les 
claffes, & de belles galeries pour la promenade, 
Les Juifs ont leur quartier dans Maroc, & la plupart 
font orfévres ou marchands. Quelques-uns admi- 
niftrent les revenus des enfans du roi & des gou- 
verneurs ; car ce peuple aime à donner la con- 
duite de fes biens aux Juifs, & y trouve fon compte. 
Les marchands Chrétiens demeurent proche la 
douane, où fe fait le plus grand trafic de foie, 
d’étofes , de lin, de coton & d’autres marchan- 
difes. 

Une des chofes les plus remarquables de cette 
ville, eft un fuperbe édifice pour l’affemblage des 
eaux , qui y coulent par quatre cens canaux ou 
aqueducs , lefquels viennent tous du midi, & 
font fort profonds en terre. Quelques-uns difoient 
que cette eau venoit de fix lieues loin , d’une 
riviere qui fort du mont Atlas, dont le canal 
étant couvert jufqu’à la ville, on ne pouvoit dé: 
couvrir d’où venoit l’eau, ni par où elle couroit. 
Pour s’en éclaircir , quelques rois firent entrer des 
hommes par ces canaux avec des lanternes, & des 
provifions de bouche pour deux ou trois jours , 
leur commandant d’aller jufqu’à la fource ; mais ils 
ne rapporterent rien d’afluré , & alleguerent tous 
des obftacles différens : les uns , qu’au bout de 
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deux lieues ils avoient trouvé un air fi froid & fi 
perçant, qu'il éteignoit la lumiere ; d’autres, qu'ils 
trouvoient le canal bouché de pierres ou de terre, 
de forte qu'ils ne pouvoient pafler outre ; quel- 
ques-uns, que les canaux étoient percés, & for- 
smoient des mares en quelques endroits qu'on ne 
æouvoit traverfer ; & d’autres enfin, qu'il y avoit 
quelque enchantement qui les empêchoit d’avan- 
cer plus loin. Mais le cherif Mulei Abdalla qui 
régnoit l’an 1 $6o, fit faire de grands puits du côté 
d’où venoient les eaux, à deux ou trois lieues de 
la ville, où la terre commence à fe haufler, & re- 
cucillant toute l’eau dans un réfervoir, il la con. 
duifit par un aqueduc dans la ville , puis fit bou- 
cher tous les puits & les regards : fi bien qu’on 
ne fçait plus d’où vient l’eau, ni où eft l’aque- 
duc : ce qui fait croire que tous les autres ont 
été faits de la même forte, afin que dans un 
fiége on ne pût Ôter l'eau entierement aux af- 
fiésés. 

Les habitans de Maroc font fuperbes , & font 
gloire d’être ennemis des Chrétiens : leur habit 
eft une foutane de drap de couleur, & une vefte 
de fin camelot par deflus, avec un bonnet d'écar- 
late accompagné d’un petit turban. Les femmes 
font civiles & galantes, & vont parées de brafflets 
d’or & d'argent, avec plufieurs perles & pierreries 
à la tête , aux oreilles & au cou. Elles ne fortent 
jamais du logis que pour aller à la mofquée ou au 
bain. Elles ont le vifage voilé de peur qu'on ne 
les voie ; mais elles ne laïffent pas d’être enjouées, 
& de donner beaucoup de jaloufe à leurs maris. 
*Ortelius. Sanfon. Jean de Leon. Marmol. Dap- 
per; hifloire de Tafile. Diego de Torres , hiffoire 
des Chérifs. Mouette , hiffoire de Maroc. 

MAROGNA, ville archiépifcopale de la Tur- 
quie en Europe, Elle eft dans la Romanie, fur 
la côte de Archipel, à dix lieues de l'embouchure 
de la Marize , à douze de la ville d'Eno, vers le 
couchant. * Mati, did. 

MAROIS ( Claude de }) natif de Troyes en 
Champagne, religieux de l'ordre de faint Domi- 
nique, fut prieur vers les années 1632 & 1658, 
dans fon couvent où il mourut en 16509. Il fit 
imprimer en 1631, à Troyes, Le parfait Gentil- 
homme, avec un traité des armes & armoiries. Il 
avoit fait auf l'hiftoire de la famille de Chaumont 
en Vexin, dont Gilles-André de la Roque s’eft fer- 
vi. * Echard, fcripe. ord. Pred. 

MAROLLES ( Claude de ) gentilhomme de la 
province de Touraine , feigneur de Marolles , 
de la Rochere , du Breuil & de Noïfai, fils 
d’un autre Claude de Marolles , & de Françoife 
d’Erain, porta jeune les armes, & fe fignala en 
diverfes occafions. Ce fut lui qui refta viétorieux 
dans le combat qui fe fit lan 1589, aux portes 
de Paris, entre l’Ifle-Marivaut & lui. L’Ifle-Ma- 
rivaut étoit du parti du roi, & Claude de Ma- 
rolles de celui de la Ligue. Les plus braves des 
deux partis venoient fouvent demander à faire un 
coup de lance & de piftolet contre lui. Une heure 
avant l’aflaflinat du roi Henri IL, Marivaut de- 
manda fi quelqu'un vouloit rompre une lance 
pour l’amour des dames. Marolles accepta le 
parti pour le lendemain, dans la campagne der- 
riere les Chartreux. Le premier, outre fa valeur, 
qui lui avoit acquis les bonnes graces du roi, 
étoit redoutable par fa force & par fon adrefle. 
Marolles beaucoup plus jeune ; s’étoit acquis de 
l’eftime dans les tournois & dans les courfes de 
bague. Le lendemain deuxiéme jour d'août, Ma- 
rivaut preflé par la douleur de la mort du roi 4 
fe trouva fur le champ, long-temps avant l'heure 
aflignée ; & impatient de voir fon ennemi, il le 
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fit fommer par un trompette de tenir fa parole: 
Marolles répondit que Marivaut avoit grand’häte de 
mourir. Chaftillon étoit parain du royalifte , & le 
ligueur avoit choïfi la Chaftre, qui fit apporter 
des lances, Il les envoya à Marivaut, qui refufa 
d'en choïfir une, difant que c’étoient des que- 
nouilles de femmes , plutôt que des lances de 
gens d'armes, & pria Marolles de lui permettre 
d'en prendre une autre : ce qu’on lui accorda. En- 
fuite les parains ayant afluré le champ, & étant 
demeurés d’accord des conditions du combat ; 
dont la principale étoit que le vainqueur feroit 
ce qu'il lui plairoit du vaincu , les combattans 
pañlerent chacun du côté des ennemis. Marivaut 
vêrs la ville, & Marolles vers la campagne, afin 
qu'après avoir fourni leur carriere , ils fe trou 
vaflent avec ceux de leur parti. Enfuite au fignal 
des trompettes, ils partirent tous deux. Marivaut 
qui fe fioit en fa force, mit la lance en arrêt, & 
Marolles ne la baifla que comme sil eût voulu 
courir la bague. Le premier la rompit dans la cui- 
rafle , qui en fut fauflée ; & l’autre porta fiadroitez 
ment fon coup, qu’il donna dans l'œil de fon enne- 
mi, & y laïffa le fer de fa lance avec le tronçon, en- 
foncé jufqu’au derriere de la tête.Marivaut renver- 
fé par terre, expira dans un demi-quart-d’heure, en 
proférant ces généreufes paroles; que s’il eñr éré 
heureux de vaincre, il eñt été malheureux de furvivre 
au roi fon maitre. Marolles n’exigea point d’autre 
marque de fa viétoire , que l’épce & le cheval du 
vaincu. Il rendit le corps à Chatillon, qui le fit 
emporter fort regretté de ceux du parti du roi, 
dans le temps que le vainqueur fut ramené à Pa« 
ris, au fon des trompettes & parmi les acclima= 
tions publiques. Les prédicateurs de la ligue di- 
foient , que le jeune David avoit tué Goliath , & amu- 
foient le peuple par ces exagérations indifcrettes, 
Marolles fignala fon courage en diverfes occafons 
en France, en Italie, en Hongrie & ailleurs. IE 
fut gentilhomme ordinaire de la maïfon du roi, 
lieutenant-colonel des cent Suifles de la garde du 
corps, capitaine des gendarmes & chevaux-lévers 
entretenus, & maréchal de camp dans les armées 
de Champagne , de Picardie & de Piémont, Tous 
ceux qui ont parlé de lui, ont vanté fon adrefle, 
fa valeur & fa probité. Il mourut le 9 décembre 
1633 ,; âgé de 69 ans. Ce brave homme avoit 
cpoufé 1°. l'an 1594, Agathe de Chaftillon , file 
de Noël, feigneur de Soleillan en Forez, & de 
Jeanne de la Vue, morte l’an 1630 : 2°. Lucrece 
du Hamel. Il eut divers enfans de la premiere, 
entr'autres, MiCHEL de Marolles, dont nous al- 
lons parler. * Confultez d’Aubigné ; de Thou; de 
Serres ; Pierre-Matchieu ; Dupleix ; Mezerai; les 
Mémoires de Marol'es | Gc. 

MAROLLES (Michel de) abbé de Villeloin, 
étoit fils de Ciaude feigneur de Marolles, dont 
nous venons de parler. Depuis l’année 1619 qu'il 
donna la traduétion de Lucain , jufqu’en 1687 
qu'il publia l’hifloire des comtes d'Anjou, il ne. 
cefla de travailler avec une application conti- 
nuelle, & de mettre au jour un nombre infini de 
traduétions , qui ne font pas à la vérité des plus 
parfaites. Les grands fervices de fon pere, fon 
mérite particulier, & le crédit qu’il avoit dans la 
maïfon de Nevers, fembloient être des aflurances 
qu'il parviendroit un jour aux premieres dignités 
de l’églife ; néanmoins comme il étoit fort ftu- 
dieux, il eut le même fort qu'ont prefque tous les 
gens de lettres, c’eft-à-dire , de belles efpérances, 
mais infruétueufes. Après avoir fait un très-beau 
recueil d’eftampes , au nombre de plus de cent 
mille, qui font à préfent dans le cabinet du roi, 
il s’adonna tout de nouveau à cette recherche, & 
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ên fit un fecond recueil très-curieux. Outre un 
grand nombre de livres qu’il donna au public, 
1l eut foin de faire imprimer fes mémoires pendant 
fa vie, à limitation de M. de Thou, & de plu- 
fieurs grands hommes , qui ont fait la même chofe. 
Ces mémoires font un mélange de quantité dé 
bonnes chofes; & comme il y a rapporté tout ce 
qui lui eft arrivé, on y peut aiment connoître 
ce qui regarde fa perfonne. Ils ont été réimpri- 
més avec le dénombrement de ceux qui lui ont 
donné leurs livres, en 1755, 3 volumes in-12, 
par les foins de M. l'abbé Goujet qui y a mis des 
notes. L'abbé de Marolles mourut à Paris le 6 
mars 1681, âgé de Sx ans, le plus ancien abbé, 
& le plus infatigable , mais non le plus exaë, ni 
le plus habile auteur du royaume. Sans parler de 
da verfion du nouveau teffament , il a traduit de 
latin en françois le Breviaire romain, & quelques 
autres piéces faintes ; un très-grand nombre de 
poëtes, comme Plaute, Terence, Lutrece , Catulle, 
Tibulle, Properce , Virgile, Horace ; Les faftes d'Ovide ; 
Seneque le Tragique, Lucain, Juvenal, Perfe , Mar- 
tial, Stace , les hifloires d'Aurelius Viéor, & de 
Sexrus Rufus ; les vies des empereurs par Les écrivains 
de L'hifloire Augufle, favoir, de Capitolin | Lam- 
pride, Spartien, Pollion , Gallican & Vopifque; PA: 
coire d'Ammien Marcellin ; celle de faint Gregoire de 
Tours ; avec la continuation de Fredsgaire , & les 
Dipnofophifles d’Achenée. Les moins eftimées des 
traduétions de Marolles , font celles des poëtes , 
quoiqu'elles lui aient beaucoup couté, Il a mis 
des livres au jour plus de foixante ans durant ; & 
s’il n’a point mis la derniere main à fes ouvrages, 
on lui a du moins l'obligation d’avoir frayé le che- 
ain à plufieurs traduéteurs qui font venus après 
lui, & qui peut-être ne lui ont pas rendu toute la 
juftice qui lui étoit due ; car il faut avouer qu'il 
avoit de l’érudition, & d’autres bonnes qualités, 
* Mém. du temps. Ballet , Jugemens des favans fur 
Les traduit. 

MARON (André) poëte Italien, né à Breffe À 
& {lon d’autres, dans le Frioul, d’une mere na- 
tive de Brefle , acquit une fi grande facilité pour 
des vers latins, qu’il les compofoit fans peine & 
fur le champ. Les hommes de Icttres laimoient , 
& les perfonnes de qualité recherchoient fon en- 
tretien : feul avantage qu’il retira de fon favoir, Il 
n'avoit qu’un petit bénéfice à Capoue. Avec ce 
fecours il compofa quelques poëmes, & fe fit 
une bibliothèque ; mais étant à Rome , lorfque 
cette ville fut prife par les Efpagnols l'an 1527, 
äl perdit tout ce qu’il avoit, & fortit de cette ville 
pour fe retirer à fon bénéfice de Capoue. Le cha- 

tin d’avoir perdu fes ouvrages, le fit revenir À 
Bone, pour les y chercher de nouveau. Sa peine 
fut inutile; & il en reflentit une fi grande douleur, 
qu'il en tomba malade , & mourut de déplaifir 
dans une miférable auberge , où il étoit inconnu 
à tout le monde. * Paul Jovius, ir elog. cap. 
Joannes Pierius Valerianus, de infélicitar. litrer. &c. 

MARON ( Jean ) écrivain Syrien, 
JEAN MARON. 

MARONI, cherchez LITOLFI MARONI. 

MARONITES , nation chrétienne qui habite 
le mont Liban en Syrie, qui eft répandue à Tri- 
poli, à Barut, à Sidon, à Damas, à Alep & en 
Chypre. Guillaume , archevêque de Tyr, nous 
aflure que de fon temps, vers l’an 1180, ils ex- 
cédoient le nombre de quarante mille ; qu'ils 
étoient très - vaillans , & qu’ils rendirent aux rois 
de Jérufalem de grands fervices dans les guerres 
contre les Sarafins : ce qui fit qu'on eut une ex- 
trême joie de leur converfon. de. dit cet arche- 
vêque , il y avoit alors environ cinq cens ans 
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qu’ils avoient été pervertis par un hérétique Mo: 
nothélite, appellé Maron, duquel on les appella 
Maronires. Ces peuples foutiennent encore aujour- 
d’hui, qu'ils tirent ce nom d’une de leurs bour: 
gades, appellée Maronia, dont a parlé S, Jerôme, 
& qui fut depuis érigée par eux en évêché, & de 
faint Maron, qui bâtit un célebre monaftere près 
de leur Pays, au commencement du V fiécle, & 
dont les difciples combattirent fortement iéréfie 
des Eutychiens, comme on le voit par les aëtes 
du concile de Conftantinople , tenu fous le pas 
triarche Mennas l'an 536. 11 femble qu’on les doit 
croire en cela plutôt que Guillaume de Z à 
que, s'ils euflent pris leur nom de cet ht tique 
Maron, en embraffant fon héréfie : ileft évident 
qu’ils l’euffent quitté comme un nom de Cte , & 
un nom infâme , iorfqu'ils firent leur profefion de 
foi entre les mains d’Aiméric ; patriarche Latin 
d’Antioche , vers l'an 1 182. Théodoret a écrit la 
vie de S, Maron ; & l'on peut voir fur ce fujet la 
préface latine, qui eft au-devant du miflel {yr 
des Maronites , imprimé à Rome, où ils citent 
auffi une lettre de S. Jean Chryfoflome, à un cer- 
tain Maron, moine & prêtre , & plufieurs autres 
aétes touchant l’origine de leur nom: Abraham Ec 
chellenfis dit dans une lettre écrite au pete 
rin, que ce faint abbé Maron donna le nom de 
Marenites à tous les moines de la feconde Syrie; 
& qu'après le concile de Chalcedoïne, tous les Sy- 
riens qui défendirent les decrets de ce concilé 
contre les Eutychiens, Diofcoriens & Acephales, 
furent appellés Maronites. Cela néanmoins n’& 
point empêché le pere Morin, & le cardinal Bo 
Da ; qui a même confulté là-deffus à Rome les 
Maronites , de croiré que ce nom eft un nom de 
feête , & que les Maronites ont été autrefois hér 
tiques. Efe&tivement ils étoient Monothelites dans 
leur origine , & ils fe réunirent vers la fin du XIF 
fiécle à l’églife romaine, fous Aiméric ; troifiéme 
patriarche Latin d’Antioche. 

Faufte Naironi, neveu d'Abraham Eve 
& fon fuccefleur dans le collége de la Sapience 
Rome, où il profefloit les langues fyriaque & 
arabe, y fit imprimer l’an 1679, une differtation 
touchant l’origine , le nom & fa religion des Mas 
ronites, où il tâche de juftifier ceux de {à na 
tion ; mais quelques favans difent que fes preuves 
ne font pas aflez anciennes ; qu'on ne doit pas 
s’en rapporter entierement À l'autorité de Thomas, 
archevêque de Kfartab, qu'on prétend avoir véctw 
vers le XI fiécle, parmi les Monothelites, & qué 
les auteurs que Naironi cite ; rapportent fouvent 
pour des chofes anciennes , ce qui fe pañoit de 
leur temps, & qu’ils ont même tiré des : 
Maronites , depuis leur réconciliation avc 
Quoi qu'il enfeit , il eft certain que le 
tes font demeurés fermes dans l'union de lég 
romaine depuis l’an 1182. Leur patriarche ail 
33 ans après au quatriéme concile de Latran f 
Innocent ILE, &ils s’attacherent fortement À 1 éel { 
ne. 

L'union de ces peuples avec life romaine {e 
réfroidit depuis la ruine des affaires des Latins en 
Orient ; mais depuis elle s'eft renouvellée 3 Car 
l'an 1445, fous le pontificat d’Eugène IV, André 
archevêque de Colocfa en Hongrie , fut envoyé 
par l’ordre de ce pape en l’ifle de Chypre, & ÿ 
réduifit à lobéiffance de l’églifé romaine » This 
mothée ; métropolitain des Chaldéens ou Nefto= 
riens, & Elie , métropolitain des Maronites 5 qui 
ne pouvant venir à Rome ; Comme l’autre ; pouf 
faire cette réunion d’une maniere plus folemnelle ; 
y envoya un prêtre, nommé lfaac. L'an 1469 y 
Paul Il envoya encore des inftrudtions aux Marez 
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nites, à la pricre du patriarche qui l'avoit fou- 
haité. L'an 1516, le patriarche affifta au V concile 
de Latran. On voit encore des marques d’union 
des Maronites avec les papes Clément VII, lan 
1526 & 1531 ; avec Grégoire XI, l'an 1577 & 
1584, &e ; avec Clément VIII , l'an 1596 ; avec 
Paul V, l'an 1612, &c. Clément VIIT envoya , 
en la même année 1596, le pere Jerôme Dandi- 
ni, Jéfuite, nonce aux Maronites du mont Liban, 
dont il nous a donné une relation. Ce même pape 
fonda pour eux un collège à Rome , où ils font 
inftruits dans le miniftere eccléfiaftique , pour en 
faire dignement les fonétions dans leur pays. La 
Langue dont fe fervent les Maronites, tient un peu 
de la langue fyriaque, qui eft la même dont les Ja- 
cobites & les Neftoriens ufent parmi eux,quoiqu'ils 
la prononcent & qu'ils l’écrivent d'une maniere 
différente des Maronites. Le commerce qu’ils ont 
eu avec les Arabes, leur a fait quitter l’ufage de 
cette langue pour prendre l’arabe ; de forte qu'ils 
ne s’en fervent plus que dans l’office divin , que 
faint Ephrem a compofé pour la plus grande par- 
tie. Il eft vrai qu'il y a un ou deux villages par- 
mi eux qui lont retenue, & qui la parlent encore ; 
mais c’eft un fyriac mêlé de l'idiôme arabe. Les 
Maronites d'aujourd'hui font en général gens de 
bien, & vivent très-chrétiennement. Ils ont une 
parfaite foumiflion pour l'églife romaine, & un 
grand refpeë pour fes ordonnances : auff chacun 
d’eux s’appelle ordinairement Telmil Roumi, c’eft-à- 
dire , diféiple de Rome.Ms ont un patriarche , des ar- 
chevêques, des évêques, & environ cent cinquante 
curés, qui ont foin de leur conduite. Le patriar- 
che fait fa réfidence à Edem Canobin , qui eftun 
monaftere bâti dans le roc. Le Turc les force de 
temps en temps d'abandonner leur pays , & à fe 
retirer dans les montagnes du Chouff & du Kef- 
roan , pour fe mettre à couvert des cruautés 
qu'il fait exercer fur eux. Leur pauvreté eft figran- 
de , que leurs curés , & même les évêques, font 
réduits à la néceflité de gagner leur vie par le 
travail de leurs mains, comme de fimples artifans. 
Ils cultivent des jardins, & labourent des terres : 
ce qu'ils font avec foumiflion aux ordres de la 
providence , & fans murmurer, Leur plus grand 
plaifir, c'eft de recevoir chez eux les pelerins, 
qu'ils traitent avec une très-grande cordialité. 
Aufitôt que celui qui dit la mefle , a lu l'épître & 
lévangile en fyriac, on les lit au peuple en arabe , 
à caufe que c’eft la langue vulgaire du pays. 
Durant la le&ure de l'une & de l’autre , ils ont 
accoutumé de pancher la tête, tantôt d'un côté, 
tantôtde l’autre, & de prononcer entre leurs dents 
ces mots, Num, c'eft-à-dire , oui; Eynam , oui 
vraiement , pour témoigner que ce qu'ils enten- 
dent lire , eft la vérité divine , & qu'ils l'approu- 
vent ; ce qu'ils font quelquefois avec ferment, en 
y ajoutant le mot Æynala. Ils obfervent le carême, 
felon l'ancienne rigueur , ne mangeant qu'une fois 
le jour, après la célébration de la fainte mefe, 
qui ne fe dit que vers les quatre heures du foir. 
Outre le grand carême , ils en obfervent encore 
trois autres. Les prêtres font regardés & révérés 
de ces peuples avec un grand refpett, & font dif- 
tingués par une écharpe bleue, qu'ils portent feuls 
à lentour de leur bonnet. Ily en a quelques -uns 
qui font mariés : mais ce font ceux-là qui l'étoient 
déja , quand on les a honorés de la dignité du fa- 
cerdoce ; car hors de-là le mariage leur eft dé- 
fendu, aufli-bien qu'aux évêques, pour lefquels 
ils ont des loix plus féveres , à caufe de l'éminen- 
ce de leur dignité. Auffi les Maronites ont un fi 
grand refpeét pour leurs évêques, que , lorfqu'ils 
les voient boire , ils fe levent auflitôt, ou fe pro- 


MAR 


fternent à terre, & prient pour eux. Dans l'admi- 
niftration des facremens, ils gardent les cérémo- 
nies des églifes d'Occident , fi ce n'eft au bap- 
tême , qu'ils font la bénédiétion folemnelle de l'eau, 
pour chaque enfant qu'ils baptifent , comme on 
la fait parmi sous la veille des fêtes de pâque & 
de la pentecôte, 

Les Maronites fuivent à peu près le rit & les 
coutumes des Grecs, à la réferve de l'azyme ou 
pain fans levain, qu'ils confacrent comme on fait 
dans l'églife romaine. Leur patriarche, après fon 
éleétion , obtient du pape fa confirmation avec le 
pallium , que fa fainteté lui envoie. Il fait fa réfi- 
dence avec cinq ou fix religieux dans un petit 
couvent , nommé Canobin. Ce patriarche & les 
évêques portent la mître comme les nôtres ; & les 
prêtres fe revêtent aufli d'une chafuble à la mefle; 
mais ils ne fe fervent point de furplis ni de bonnet 
quarré. Ils ont plufieurs carêmes que nous n'ob= 
fervons pas, & des fêtes particulieres qui ne font 
pas célébrées dans l'églife romaine : ce qui ne met 
point de différence effentielle entre eux & nous, 
Il y a au mont Liban un monaftere de religieufes 
Maronites , qui vivent trés-aufterement, aufñ- 
bien que quelques autres à Alep. Ces Chrétiens 
ont un grand de leur nation, nommé Æbou-noufel, 
qui fait fa réfidence ordinairement au Kefroan , 
proche de Barut, où il eft comme leur gouver- 
neur, quoiqu'il y en ait d’autres établis par le 
grand feigneur. Il eft comme le lieutenant du 
prince des Drufes, avec lequel il feroit capable 
d'incommoder fort les Turcs, s'ils tiroient quel- 
ques fecours des princes de l'Europe. * Guillaume 
de Tyr, L. 22, c.8. Jacques de Pirri, L 13 © 77e 
Rainaldi & Sponde, in annal. ecclef. Dandini , if 
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Marchetti, vie de M. de Galaup de Chafleuil , c. 25 
& 26. Maimbourg , hiffoire du fchifme des Grecs. 
Naironi , différtation fur la religion des Maronites. 
Le Fevre , chéätre de la Turquie. 


CoNCILE PROVINCIAL TENU CHEZ LES 
MARONITES. 


Ce concile fut tenu le 30 feptembre 1736. Voi- 
ci quelle en fut l’occañon. Il s'étoit gliflé divers 
abus chez les Maronites, & ils avoient gagné juf- 
que dans le fanétuaire : quelques perfonnes zé- 
lées , blefftes de ces abus, en écrivirent au pape, 
quinomma M. Allemanni ablégat apoftolique dans 
les cantons du Mont-Liban , pour travailler à la 
réforme de ces abus , & qui le chargea, dans la 
même vue, d’une lettre adreflée au patriarche 
des Maronites. Le pape , après avoir expoft dans 
cette lettre les abus qu'on lui avoit dénoncés , 
enjoignoit au patriarche d’affembler un concile 
de concert avec l’ablégat ; d’y propofer environ 
12 articles qui regardoient la réforme , & de les 
faire recevoir , afin qu'appuyés de l’autorité du 
concile , ils euffent plus de force. Après quelques 
difficultés qui furent enfin applanies, le concile 
commença le 30 feptembre 1736, dans l’églife 
des religieux du monaftere de Louaifé. Les prélats 
qui compoferent cette affemblée , étoient : Jo/ëph, 
patriarche des Maronites ; Joféph Allemanni , ab- 
légat apoftolique , & les évêques, ( ou, comme 
on les appelle, archevêques , ) de Damas, de 
Baruth , d’Arga, de Patron, de Gcbail, de Tyr, 
de Laodicée , de Banias, d'Alep, de Nablos , de 
Tripoli, de Keidan, d’Acre , & quelques autres. 
Le pere Fromage , Jéfuite, miflionaire , fit lou- 
verture par un fermon qui rouloit principalement 
fur ce qui devoit être l’objet du concile. Cette 
affemblée tint huit f£ances , après lefquelles on 
chargea M. Allemanni de faire rédiger les aêtes 
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& les réglemens du concile , & de les envoyér 
au pape ; & chaque prélat fe retira dans fon dio- 
cèle. Les abus principaux à laréformation defquels 
on tâcha de pourvoir , étoient ceux-ci. 1. C’toit 
tune ancienne coutume des évêques Maronites , 
d’avoir auprès d'eux plufeurs religieufes , dont 
l'appartement n’étoit d'ordinaire féparé de celui 
de l’évêque que par une porte de communication. 
Les religieux en avoient aufli dans l’enceinte de 
leur monaftere. 2. Le patriarche s’étoit arrogé le 
droit exclufif de faire les faintes huiles : il les 
diftribuoit aux évêques & aux curés ; & l’on toit 
obligé de lui donner de l’argent quand on alloit 
les lui demander. 3. Les difpenfes dans les maria- 
ges fe vendoient aufli. 4. Le faint Sacrement ne 
fe confervoit pas dans la plupart des églifes de 
la campagne ; & il ne fe trouvoit d’ordinaire que 
dans les églifes des religieux. 5. Contre l’ancien 
& conftant ufage , on permettoit à des prêtres 
mariés de convoler à de nouvelles noces. 6. Les 
églifes reftoient fans ornemens décens, & les pau- 
vres fans les fecours néceffaires. 7. Les Maronites 
d'Alep, qui font une partie confidérable de cette 
chrétienté, ne chantoient plus dans leurs églifes 
qu'en arabe depuis dix à douze ans, & avoient 
aboli l’ancienne coutume de faire l'office divin, 
& de réciter toutes les prieres en langue fyriaque. 
Tels étoient les principaux abus à la réformation 
defquels on tâcha de travailler. On a une aflez 
ample relation de ce concile , avec Le fermon en 
françois du pere Fromage , dans le tome 8 des 
smémoires des miffions de la compagnie de Jefus dans 
Le Levant , imprimés en 1745 , à Paris , par les 
foins du pere Ingoult, de la même compagnie. Le 
pere Fromage ne furvécut que quelques années 
à la tenue de ce fynode, étant mort le 10 décem- 
bre 1740, âgé de foixante-cinq ans: 

IF MAROSTICA , bourg confidérable d’Ita- 
lie , dans le patrimoine de faint Pierre | à trois 
licues de Baflano vers lorient. La Bofla pañle au 
milieu , & le Silano à un mille plus loin. Les fei- 
gneurs della Scala y ont bâti un château fur la 
croupe d’une montagne : il eft entre deux rochers 
& entouré de murailles. L'air de Maroftica eft 
trés-pur & le pays fort beau , produifant toutes 
fortes de fruits en abondance , & entr’autres des 
cerifes , qui font les plus belles de l'Italie. Il ya 
aufli quantité de fources & de fontaines ; & à deux 
milles de cet endroit on voit un lac, dont les eaux 
croïflent & diminuent comme les lagunes de Venife. 
* La Martinicre, dicton. géopr. 

MAROT (Jan, ou Jean) pere de Clément Ma- 
tot, & grand pere de Michel, étoit aufli poëte , 
& poëte très-eftimable. Il naquit en 1463 au vil- 
lage nommé Matthieu , près de Caën, où fa fa- 
mille fubfifte encore. Son penchant le portant 
aux belles lettres & à la poëñfie, il y fit par lui- 
même , & fans le fecours des maîtres, de très- 
grands progrès. On voit par fes écrits qu'il avoit 
lu avec application l'hiftoire & la fable, & les 
poëtes François qui l’avoient précédé. Son efprit 
& fa bonne conduite l’ayant fait eftimer d'Anne 
de Bretagne , depuis reine de France, cette prin- 
ceffe le fit fon poëte , lui permit d’en porter le 
titre , & lui ordonna d'accompagner Louis XII, 
dans fon voyage de Gênes & de Venife, pour en 
faire une relation. Jean Marot s’aquitta parfai- 
tement de cette commiflion. Il a décrit ces deux 
voyages en vers en homme très-verfé dans la poë- 
fie, & en hiftorien exa& & fidéle. On en a fait 
plufieurs éditions. La premiere eft de Paris en 

1532. Jean Marot fut depuis au fervice du roi 
François [, en qualité de valet de garderobe , 
comme il paroït par l'état de la mafon de ce 
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princé ; qui eft à la chambre des comptes. Il eft 
probable que la charge de valet €e chambre étoit 
alors la même ; car Clément Marot qui fuccéda 
à la charge de fon pere ; s’eft toujours qualifié” 
valet de chambre du roi François I. Jean Marot 
mourut en 1523, âgé de foixante ans. Outre la 
defcription des deux heureux voyages de Gènes & de 
Venife vitlorienfement mis à fin par le très-chrétien roi 
Louis XIT de ce no, pere du peuple, € véritablement 
écrits par icelui Jean Murot , alors poète & écrivain de 
la très-magnanime royne Anne , ducheffe de Bretagne ; 
€ depuis valet de chambre du très-chrètien roi François 
I du nom : on a encore plufieurs autres piéces de 
Jean Marot , comme le doëriral; les épitres des 
darmes de Paris , les chants royaux , les rondeaux } 
la vrai-difant , avocate des dames ; trois Ballades d’a- 
mour , & autres piéces que l’on a recueillies dans 
l'édition des œuvres poétiques des trois Marot , à 
la Haye en 1731. En 1723, on imprima à Paris; 
chez Urbain Coutelier , les poëfies de Jean Ma: 
rot & de Michel , fils de Clément, i#-12.* Voyez 
la préface de cette édition, & de celle de 173 1i 
Niceron , mémoires , tom..16: Titon du Tillet, Par: 
naffe françois, in-fol. pag. 111: 

MAROT (Clément) poëte célebre ; fils du pré= 
cédent, naquit à Cahors en Querci, vers l'an 
1495, & fut valet de chambre de François 1. Dans 
fa jeunefle , il fut page de la princefle Marguerite, 
fœur du roi François[, femme du duc d'Alençon: 
Il fuivit ce duc à l’armée lan 1521, & fut bleflé 
& fait prifonnier à la journée de Pavie le 24 fé- 
vrier 1525. Pendant que François I Ctoit prifon: 
nier en Efpagne , le doéteur Bouchard, qui avoit 
été fait inquifiteur de la foi en France , l’ayant 
accufé d’être proteftant, il fut mis en prifon ; & 
deux ans après , c’eft-à-dire en 1527, il fut arrêté 
une feconde fois par un décret de la chambre de 
la cour des Aides, pour avoir fauvé un prifon 
nier d'entre les mains des archers. I] écrivit de fa 
prifon à François I, qui donna une lettre adreflée 
à la cour des Aïdes, en date du r novembre 1527; 
pour le mettre hors de prifon, ce qui fut exécuté 
dés le ÿ du même mois, Pluficurs années après , 
ayant appris que l’on recommençoit à le recher- 
cher pour la religion , il fe retira chez la reine de 
Navarre, puis près la ducheffe de Fertare. Il ob- 
tint de François I la permifion de revenir à Pa- 
ris lan 1536 ; mais s'étant déclaré pour le parti 
des prétendus-réformés , il s’enfuit à Genève en 
1543. On prétend qu'il ÿ débaucha fon hôtefle 
& que la peine de mort qu'il avoit à craindre, 
fut commuée en celle du fouet, à la recomman- 
dation de Calvin : mais tout cela paroît un conte 
fait à plaifir ; &1l vaut mieux dire que l’on ignore 
pour quelle raifon il fortit de Genève. Ils’en alla 
en Piémont , & mourut à Turin l’an 1544 , âgé 
de quarante-neuf ans ; car Bèze, quoique contem= 
porain , fe trompe en lui donnant foixante ans, 
puifque Marot, dans fon poëme fur fon emprifon- 
nement de 1525, dit qu'il avoit alors trente ans. 
Marot étoit un homme agréable, plaifant  & qui 
avoit reçu de la nature une fi grande facilité à 
faire des vers, qu'il en compoloit fur toutes for- 
tes de fujets ; mais fes poëfies ne font pas toujours 
fort chaftes : ce qu’on ne doit pas moins attri- 
buer à la licence de fon fiécle , qu’à la corruption 
de fes mœurs. Il traduifit en vers françois , une 
partie des pfeaumes de David , que Bèze a con- 
tinués , & que ceux de la religion prétendue - ré- 
formée chantent encore awjourd’hui. On les cen- 
fura en Sorbonne ; & Francois I les défendit. Au 
refte on aflure que Marot ne travailloit que fur 
la traduétion françoife des pfeaumes , que fes amis 
lui faifoient, parcequ’il n’entendoit point l'hébreu, 
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& médiocrement le latin. Il a compofé plufetrs 
autres poëfies b:dines. Son caraétere eft aifc: & 
d'une naïveté qui a été heureufement imitée de 
nos jours , quoiqu'avec quelque différence, par 
Voiture, par la Fontaine & par Rouffeau. Marot 
eut un fils, nommé MICHEL MAROT, auteur de 
quelques vers, peu dignes de la réputation que 
ion pere s’étoit acquife dans ce genre décrire. 
Les œuvres de Marot ont été réimprimées à la 
Haye en 1700 ; en 1702, à Rouen; puis en 
1731, à la Haye, ir-4°, quatre volumes, & in-12, 
fix volumes , avec les œuvres de Jean Marot & 
de Michel , par les foins du chevalier Gordon de 
Percel, c’eft-à-dire , l’abbé Lenglet du Frefnoi. * 
Sainte-Marthe , Z. 1, elog. doël. Gall. La Croix du 
Maine , & du Verdier Vauprivas ; biblioth. Fran- 
goife. Strada. Sponde. D’Argentré. Bayle, diéfion. 
critique. 

MAROT ( François )peintre , éleve de Charles 
de la Fofle, étoit de la même famille que le cc- 
lebre poëte Clément Marot. Il naquit à Paris en 
1667 , & fut reçu en 1702 à l'académie royale 
de peinture. Il fut enfuite profefleur. On voit 
dans l’églife de Notre-Dame de Paris, plufieurs de 
fes ouvrages qui prouvent fon habileté. Perfonne 
n'a plus approché que lui de Charles de la Foffe. 
11 eft mort à Paris en 1719, âgé de cinquante- 
deux ans. C’eft ce que dit M. Dezallier d’Argen- 
ville, dans fes vies des peintres , tom.2, p.341. 

MAROT, nom d’un ange, felon les Mufulmans, 
cherchez AROT. 

MAROTH, en latin Martis Caffra , ancien 
bourg de la baffle Pannonie. Il eft dans l’Efcla- 
vonie , fur la Bozwtha, à fix lieues de la ville 
d’'Eflec, vers le midi. * Mati, dicton. 

MAROZIE , dame Romaine, fille de Théodore, 
femme de méchante vie, eft renommée dans l’hif- 
toire eccléfiaftique du X fiécle, par fon impuden- 
ce, par fes crimes & par les maux qu’elle fit à 
l’'églife. Sa beauté & fon efprit lui engageoient les 
cœurs des plus nobles d’entre les Romains , qu’elle 
employoit pour faire réuffir fes deffeins ambitieux 
& criminels. Elle fe rendit maîtrefle du château 
S. Ange, qui appartenoit à Adelbert, marquis de 
Tofcane , dont elle avoit eu un fils nommé Æ4/be- 
ric; & après la mort du même Adelbert, elle épou- 
fa fon fils, nommé Gzi. Cette méchante femme 
deftituoit les papes à fa fantaifie; car elle fit dé- 
pofer Jean X, fit mourir en prifon Léon VI, & 
plaça en 931 fur le fiége pontifical Jean XI, qu’elle 
avoit eu de Serge III. Ne diroit-on pas, comme 
le remarque le cardinal Baronius , que Dieu n’a- 
voit plus foin de l’églife ? Cependant on ne vit 
perfonne en ce fiécle s’en féparer , ou par fchif- 
me, ou par héréfie. Divers auteurs parlent avec 
horreur de Marozie , qui fe maria, felon quel- 
ques-uns , une troifiéme fois à Hugues , beau-frere 
de Gui. Ce Hugues donna un foufflet à Aberic, fils 
de Marozie , qui aflembla fes amis en 033, le 
chafla de Rome , & mit le faux pape Jean XI en 
prifon avec fa mere. * Luitprand, Z. 3. Flodoard, 
in chron. Baronius , ir annal. 4. C, 908 ,928 , &c. 

MARPESSE , Marpef[a , fille d'Œvenus , roi d'E- 
tolie, fut enlevée par Idas, fils d’Apharée, fur un 
char emprunté de Neptune , dans le temps qu’A- 
pollon la recherchoit en mariage. Œvenus , outré 
de cet enlevement , pourfuivit le raviffeur, & ne 
pouvant l’atteindre , égorgea fes chevaux & fe 
précipita dans le fleuve Lycormas , auquel il 
donna fon nom. Mais Apollon fe rendit maitre de 
la perfonne de Marpeñle, qu'Idas emmenoit à 
Meflene. Ce dernier porta fes plaintes à Jupiter , 
qui remit à Marpeñle le choix de l’un des deux 
rivaux, Elle décida-en faveur d’Idas , de crainte 
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qu'Apollon ne l’abandonnât, lorfqu’elle feroit 
vieille. * Apollodore, Zeb. 1. 

MARPURG , Marpurgum, Matisburgum , & Mar- 
tiacum, Ville d'Allemagne , dans la province de 
Hefle, fur le Lohn, avec forterefle, & académie 
fondée l'an 1526 par Philippe, landgrave de Hefe. 
Cluvier croit que Marpurg eft l’Ama/ra des an- 
ciens; mais il y a plus d'apparence que ce nom eft 
celui d'Embden dans la Frife. Berthius juge au 
contraire que Marpurg eft le Marium de Tacite, 
& le Mattiacus de Ptolémée. Cette ville a eu au- 
trefois fes princes particuliers , & appartient pré- 
fentement aux landgraves de Hefle-Caffel. Il y a 
de belles maifons , & des rues affez agréables; ce 
qu'on poura voir dans Berthius , qui fait une 
defcription particuliere de Marpurg. Le château 
eft bâti, fur une colline. 

MARQUARD FREHER , jurifconfulte Alle- 
mand , naquit à Augsbourg le 26 juillet de lan 
1565 , dans une famille fconde en hommes de 
lettres. Son bifaïeul, originaire du bourg de Dun- 
kelpful, étoit un favant médecin, Son aïeul fut 
fait fénateur d'Augsbourg par l’empereur Charles- 
Quint, & fon pere fut avocat à la chambre de 
Spire, puis de la république de Nuremberg, confeil- 
ler du prince d’Anfpach, & enfin chancelier de Jean 
Cafimir , prince Palatin du Rhin. Ces exemples 
domeftiques infpirerent à Freher un grand amour 
pour les lettres, dans lefquelles il fit un grand 
progrès. Il étudia à Bourges, fous Le célebre Cu- 
jas ; étant de retour en Allemagne, il fut fait con- 
feiller à Heidelberg par l’éleéteur Palatin ; & en- 
feigna enfuite le droit dans l’univerfité de cette 
ville. Mais comme il avoit peu d’inclination pour 
cet emploi, 1l s’en défit bientôt, & fut employé 
dans les affaires d'état par l’éleéteur Frédéric IV, 
qui lui donna la charge de vice-préfident du fénat 
d'Heidelberg. Outre que Freher étoit habile ju- 
rifconfulte, il favoit encore les belles lettres, & 
avoit une grande connoiïffance de l'hiftoire an- 
cienne. Il aimoit aufli la peinture antique , & fe 
fit une fuite de médailles confulaires & impéria 
les, qu'il choifit avec grand foin. Il fut envoyé 
par fon prince avec caraëétere de miniftre en Po- 
logne , à Mayence, à Cologne , à Spire, à Wor- 
mes, &c. Ses emplois ne l’empêcherent pas de s’ap- 
pliquer aux ouvrages que nous avons de fa façon. 
Les plus confidérables font : De re monetaria vete- 
rum Romanorum , 6 hodierni apud Germanos imperit, 
lib. 2. De fama & Wap“pyur : Rerum Bohemicarum f[cri- 
ptores varii ; Rerum Germanicarum feriptores, à Carolo 
Magno ad Fredericum IIT ; Corpus hiflorie Francie ; 
Originum Palatinorum comment. &c. Freher mourut 
à Heidelberg le 13 mai 1614, âgé de quarante - 
neuf ans. Voyez BOSCH ou BOSCHIUS. L’élec- 
teur Palatin lui avoit donné la terre de Lud-ftad, 
qu'il nommoit Terfipolis. Divers auteurs parlent 
avantageufement de lui. * Voyez fa vie parmicelles 
des jurifconfuites Allemands de Melchior Adam. 

MARQUARD LEON a fait un livre qui con- 
tient le dénombrement des auteurs d'Occident, 
&c. imprimé à Ingolftadt en 1610. 

MARQUARD DE SUSANIS , Italien, qui a 
écrit de cœlibatu; de Judæis, &c.* Gefner, in bibliorh. 

MARQUE (la ) nom d’une ancienne famille de 
Béarn,que l'on dit être la même que celle deMarca. 
On ajoute que toutes deux ont eu pour tige PIER- 
RE de Marca, époux de Marguerite d’Andoins , 
dont il eut JERÔME de Marca , feigneur de Dou- 
blet & de la Palice , capitaine de so arbalêtriers, 
& gouverneur de Furnes en Flandre, qui époufa 
en 1341, Amadine de Ribera , ou de Riviere, & 
fut pere de PIERRE II de Marca, qui époufa en 
1395 Catherine de Mun. L’une des branches de 
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cette famille de laquelle étoit M. de Marca, ar- 
chevêque de Touloufe , puis de Paris , a confervé 
l'ancien nom de MARCA. L'autre, établie à Caf- 
telnau de Magnoac, changea ce nom, vers le mi- 
lieu du XVI fiécle, en celui de LA MARQUE, qui 
fembloit plus françois ; ce fut le célebre cardinal 
d'Offat qui donna lieu à ce changement. Il étoit 
alors précepteur d'un neveu de Thomas de Marca, 
ou de la Marque , qui lui en confia un fecond dans 
la fuite. En écrivant à l'oncle de fon éleve , il lui 
adrefle fes lettres fous différens titres ; d’abord 
c'eft à M. Marca ; puis à M. /z Marca , à M: de la 
Marca , maïs plus conftamment à M. de /4 Marque; 
& cela fans doute pour s’accommoder à l’ufage 
de fon temps. Malgré ce changement de nom , on 
prétend que M. de Marca, pour lors archevêque 
de Touloufe, juge très-éclairé dans ces matieres, 
ne laifla pas de reconnoiître que les deux branches 
de Marca & de la Marque , defcendoient d'une 
même tige. Pour preuve de quoi l’on cite l’ori- 
ginal d’une lettre écrite à M. de Marca , pat Mer 
guerite de Boufloft d'Efpenan , époufe de Thomas 
de la Marque HIT du nom , le 15 janvier 1660. 
Cette dame , avec le confentement de ce prélat, 
fit prendre à un de fes fils le nom de prieur de Mar- 
ca. Au refte , rien n’eft plus commun dans le Béarn, 
que cette diverfité de noms dans les titres d’une 
même maifon , comme on le peut voir dans les 
extraits du préfident de Doat, dans la bibliothc- 
que de M. Colbert. Auffi veut-on que la maïfon 
de Riviere, de laquelle fortoit Amadine, foit la 
même que celle de Ribera en Efpagne; ainf le 
nom de Duflon, famille du pays de Foix, eft ex- 
primé dans les aétes , par ceux de Soo , en latin ; 
de So, en efpagnol, d’Afou, d'Affo, oude 4fo, 
en béarnois ; & de Sou, felon l’idiôme du pays de 
Foix: diverfité que l’on doit attribuer, ou à la 
maniere différente de latinifer les noms propres, 
ou au foin qu'a pris la nobleffe des pays de Béarn 
& de Foix , de varier , felon le temps , les noms 
fous lefquels elle étoit connue, pour les accom- 
moder à la langue naturelle de fes fouverains, 
qui ont changé diverfes fois. La branche de Mar- 
CA a fini en la perfonne de GALACTOIRE DE 
MarcaA, préfident au parlement de Pau. Voyez 
MARCA. 

La branche de la Marque eft fubdivifée en fix 
autres, 1. Celle de là MARQUE-TILLADET 
a fubfifté jufqu’en Pannée 1715, en la perfonne 
de labbé JEAN-MARTE de la Marque-de-Til- 
ladet, académicien & homme de lettres; & fub- 
fiftoit en 172$, en celle de C/aire de la Mar- 
que , fupérieure du couvent des religieufes de 
Gondrin , tous deux nés de François de la Mar- 
que , feigneur de Tilladet , gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi, & d’Angélique de 
Riviere fon époufe. 2. La branche dela MARQUE- 
GENSAC, afinien PIERRE-FRANÇOIYS de 
la Marque, baron de Genfac, qui de fon époufe 
Julienne de Timbrune, fœur du marquis de Va- 
lence , n’a laiflé que deux filles, 1. Ifübeau , 
femme de Jear de Durdas , marquis de Caffagnac; 
2. Brandelife, mariée à Jean de Mun , baron de 
Sarlabouft. La 3, la 4 & la $ branche, qui font celles 
de la MARQUE-ESCONVILLE , de la MARQUE- 
MANENSs , & dela MARQUE- MONTAUT, tirent 
leur origine du mariage de THomas dela Marque 
III dunom, gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, & de Marguerite de Boufloft d'Efpenan, 
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laifa une fille unique , mariée à Roger de Roches 
chouart | marquis de Faudoas. Outre ces cinq 
branches, il y en a une fixiéme, qui eft celle dé 
la MARQUE-DOUBLET : & une autre Ctablie en 
Efpagne. * Les mémoires:  aëles communiqués par 
M. Baluze. 

MARQUE (Jacques de) célebre chirurgien,étoit 
de Paris , neveu de Jacques de Marque auf chirur- 
gien, quiétoi de Nantes, & qui mourut le 17 dé- 
cembre 1618. Jacques, fon neveu, étoit fort verfé 
dans les belles lettres, & habile dans fa profeffion, 
On lui eft redevable d'une introduétion à la chi- 
rurgie qu'il compofa en faveur des commençans , 
qui eft très-eftimce, & qui a été fouvent réimpri- 
mée, Il y a fuivi le plan & la méthode d’un ou- 
vrage latin fur ce fujet par Jean Tagaut, célebre 
doéïeur & profefleur en médecine dans la faculté 
de Paris. La clarté, la folidité des principes & des 
inftruétions , & le grand jour qu'il apporte aux 
matieres qui y font traitées, font le caraétere de 
cet ouvrage de Jacques de Marque, qui mourut 
le 22 mai 1622. M, Devaux en parle avec beau 
coup d’éloge dans fon Zndex funereus chirurgoruni 
Parifienfium , page 37, & c’eft une marque que cet 
auteur Le méritoit, M. Devaux n'ayant Cté rien 
moins que prodigue de louanges. On a encore de 
Jacques de Marque un Traité des bandages de chirur- 
gie, dont M. Devaux ne parle point, & qui a été 
imprimé à Paris en 1618. in-8°, 

MARQUEMONT (Denys SIMON de ) cardi= 
nal & archevêque de Lyon, natif de Paris, fils de 
Denys Simon, fieur de Marquemont , receveur des 
tuilles de Paris, & de Marie Rouillart. Il fut en- 
voyé à Rome par le roi Henri IV , au commence- 
ment de fon regne, avec Jacques Davi du Perron, 
alors évêque d’'Evreux, & depuis cardinal, Il 
fut fait auditeur de Rote, puis accompagna M. de 
Silleri à Florence , pour négocier le mariage de 
Henri IV avec Marie de Médicis. Pour récompen- 
fer fes fervices, le roi Louis Ze Jufle le nomma à 
Parchevèché de Lyon l’ans6r2. M. de Marque- 
mont préfida deux ans après pour le clergé, en 
qualité de primat ; aux états généraux du royaume, 
tenus à Paris, quoique François de la Guefle, ar- 
chevêque de Tours, lui voulût contefter la pré- 
féance , comme plus ancien, felon le rang de pro- 
motion. IL'alla enfuite en qualité d’ambaffadeur 
extraordinaire à la cour de Rome , où le pape Ur: 
bain VIII lui donna le chapeau de cardinal lan 
1626 ; en quoi il ne fit que fuivre les intentions de 
Clément VII , de Paul V & de Grégoire XV, fes 
prédéceffeurs. Le zéle du cardinal de Marquemont 
éclata dans le gouvernement de fon diocèfe , par 
fes vifites fréquentes, par fes prédications, & par 
es fynodes qu'il tenoit très-fouvent. Il établit à 
Lyon treize maifons religieufes, & quelques autres, 
où la piété étoit cultivée. Celle de la Charité eft 
aufli un ouvrage de fon zèle. Ce fut par le confeil 
de ce prélat, que S. Francois de Sales mit en clôture 
es religieufes de la Vifitation, qu'ilavoit fondées. 
Le cardinal de Marquemont avoit établi une con- 
grégation de doéteurs, qui s’aflembloient une fois 
la femaine dans fa maifon , & qu’il confultoit pour 
es affaires qui regardoient la conduite de fon dio- 
cèfe. II mourut à Rome le 16 feptembre de l’an 
1626, âgé de 54 ans, & fut enterré dans l’églife 
des Minimes de la Trinité du Mont, qui étoit celle 
de fon titre de cardinal: * Sponde, 4. C. 1626. 
Sammarth. Ga/!. chrift. Saint Aubin, hifloire ecclé. 


fœur de Roger de Boufloft, comte d’Efpenan , ba- Jéaftique de Lyon. 


ron de Luc, fénéchal de Bigorre , lieutenant génc- 
ral des armées de fa majeité, & gouverneur de 
Philisbourg , qui avoit époufé Paule d'Aftarac , 
fœur du marquis de Fontrailles, de laquelle il 


MARQUER ( Louis) Jéfuite, né à Vannes en 
Bretagne le 19 oétobre 1653, entra dans la focicté 
à Paris le 26 feptembre 1670. Dans fa jeunefle, la 
délicatefle de fa fanté ne lui permettant pas de 
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foutenir un long travail, il paffa une partie de ces 
premieres années à la Fléche, où il s’appliqua, 
autant qu'il put, à la théologie & à la litrérature. 
Dans la fuite, devenu plus robufte , il enfeigna les 
mathématiques à Nantes, & la philofophie à Eu, 
à Orléans & à Rouen. Ce fut à Orléans qu'il pro- 
nonça fes quatre vœux le 2 février 1687. On le 
chargea depuis de profeffer la théologie fcholatique 
à Amiens, à Vannes, à la Fléche & enfin à Paris. 
Il travailla auffi pendant quatorze ans au Journal 
connu fous le nom de Mémoires de Trévoux. En 1720, 
il retourna de Paris à la Héche , oùil mourut d'hy- 
dropifie le 8 avril 1725. Outre la part qu'il a eue 
aux Mémoires de Trévoux , c'eft lui qui a arrangé, 
digéré & publié les Nouveaux mémoires des miffions 
de la Compagnie de Jefus dans le Levant ; à Paris, fept 
volumes ir-12. Il a laiflé un ouvrage manufcrit 
intitulé : Armenia vetus € recens; Informatio de errori- 
bus Armenorum : Differtatio de Eutychianorum , Mono- 
phyftarum , & Monothelerarum hærefi. * Mémoires ma- 
nufcrits communiqués par le P. Oudin , Jéfuite. 
MARQUÉS ( François ) prêtre de la congréga- 
tion de l’Oratoire de Rome, s’appliqua beaucoup à 
l'étude des antiquités eccléfiaftiques dans lefquelles 


il étoit très-verié. Ce pere étoit Milanois, mais il | 


vint de-bonne-heure à Rome, & il demeura très- 
long-temps dans cette ville à la Chie/a Nuova.Il y prè- 
choit tous les jours avec beaucoup de feu, &, dit- 
on, avec autant de folidité que d’éloquence. Sa 
charité, fa piété & fes manieres affables lui avoient 
gagné les cœurs, & on le regardoit à Romecomme 
un fecond Philippe de Nery. Son crudition ne le 
faifoit pas moins eftimer des favans. Il a compofé 
J’apologie du pape Honorius, qu'il fit imprimer en 
1677 ; & l’on y trouve en faveur de ce pape des 
raifonnemens plus impofans que ceux que Bellar- 
min, le P. Petau , & quelques autres ontemployés, 
& des autorités plus frapantes. [l avoit fait des re- 
cueils confidérables touchant les appellations dans 
les caufes majeures, & il avoit eu deffein de corriger 
les annales de Baronius, mais il n’a rien fait impri- 
mer fur cet ouvrage. Ce pere vivoit encore à Rome 
en 1678. C’étoit un homme de grand travail, & 
de beaucoup de le&ture. * Relation manufcrite des fa- 
vans d'Italie, par le feu P. Poiflon, de l’Oratoire 
de France. 

MARQUEST (Anne de) religieufe du monaf- 
tere de Poifñi, de l'ordre deS. Dominique , native 
du comté d’Eu en Normandie , parloit les langues 
grecque & latine, compofoit affez bien en vers, 
& étoit eftimce de Ronfard , de Dorat,, & des autres 
poëtes de fon temps. On publia quelques-uns de 
fes ouvrages dans le XVI fiécle, & fur-tout lan 
1561, avec une préface de Marie de Fortia, reli- 
gieufe du même monaftere. Anne de Marqueft 
mourut le x1 mai de l’an 1588. * La Croix du 
Maine, biblioth. Françoife. Louis Jacob , bibliothèque 
femin. Auguñtin della Chieza , shédtre des dames fa- 
yantes. Hilarion de Cofte , éloges des dames illuftres. 

MARQUETTE (Jacques) Jéfuite , étoit de Laon 
en Picardie. Il a travaillé long-temps dans les mif- 
fions du Canada , & a parcouru prefque toutes les 
contrées de ce vafte continent. Comme il naviguoit 
dans le lac Michigou., accompagné de deux domef- 
tiques , il entra dans une riviere qui porte aujour- 
d’hui fon nom, fit dreffer à terre fa chapelle, dit la 
mefle, fitcreufer une foffe , & fit toutes les cérémo- 
nies de fes obfeques ; & après avoir averti fes deux 
conduéteurs qu’à une certaine heure qu’il leur mar- 
qua ils vinffent le trouver, il s’écarta un peu pour 
prier Dieu & faire oraifon. Le temps prefcrit étant 
écoulé , on letrouva mort; la riviere fur les bords 
de laquelle étoit fon tombeau, s’eft jettée depuis de 
l'autre côté, & a coupé une montagne pour fe 
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faire un nouveau lit. C’eft à ce célebre miffionaire 
que nous devons la premiere découverte du grand 
fleuve de Mififipi. Il y entra en 1673, par la ri- 
viere Ouifconfing , accompagné d’un bourgeois de 
Quebec nommé Joliet , & le defcendit jufqu’aux 
Accanfas , fit alliance avec les Illinois, & les dif- 
pofa à l’établiflement d’une miflion chez eux, qui 
commença bientôt après. Il a faite la relation de 
fon voyage qui eft dans le recueil de M. Theve- 
not. Voyez la relation du Canada, & le Journal 
d’un voyage de l'Amérique par le P. de Charle- 
Voix. 

MARQUIS, titre de dignité, voyez DUC. 

MARQUIS (Jean) médecin , natif de Condrieu 
fur le Rhône, tiroit fon origine de Vienne en 
Dauphiné , où il exerça la médecine avec grand 
applaudiffement. Il étoit lan 1583, principal du 
collège Bertrand à Paris, lorfque Jean Morel, fon 
ami, lui recommanda en mourant fa fille Camille, 
fi célebre par fes propres ouvrages grecs, latins & 
françois. Marquis intérefla les plus beaux efprits 
de ce temps-là à travailler avec lui au tombeau de 
Morel, & lui érigea le Maufolée royal, titre qu'il 
donna au recueil de vers qu’on compofa fur cette 
mort. Jufte Lipfe fut des amis particuliers de Mar- 
quis, qui avoit compofé divers ouvrages ; nous 
n'avons néanmoins de lui qu’une continuation de 
la chronologie de Genebrard,jufqu’en 1609. Ilmou- 
rut lan 1625, âgé de 72 ans. * Chorier, kif. du 
Dauphiné. 

MARQUISAT DU SAINT EMPIRE, l’une des 
dix-fept provinces des Pays-Bas, qui ne confifte 
qu’en la ville d'Anvers, & en fon territoire ou 
banlieue. Voyez ANVERS. 

MARRA , petite ville du territoire de Hems ou 
Emefle en Syrie, qui s’eft rendue célebre par la 
naïffance qu'elle a donnée au fameux poëte Abow 
lOla , qui eft furnommé 4/ Tenoukhi Al Méarri ,à 
caufe qu’il Ctoit originaire de la tribu arabique 
appellée Tenoukh, & natif de la ville de Marrah. 
D’Herbelot. 

MARRAFA ( Antoine) religieux de l’ordre de 
S. Dominique, étoit né à Martina dans la Pouille. 
En 1542 il étoit définiteur de fa province au cha- 
pitre général, & en 1550 direéteur des études de 
Naples, & profefleur de métaphyfique. Cette même 
année il publia un traité de lame, divifé en quatre 
parties ; où il examine la crainte de la mort, la 
produétion des ames , leur création , & leur immor- 
talité. On aflure que ce traité mérite d’être luz 
on ne fait pas en quelle année mourut l’auteur. 
* Echard, fcripe. ord. Præd. 

MARRHAM ( Radulphe } religieux Auguftin 
vers l'an 1380 , compofa une chronique intitulée; 
Manipulum chronicorum. 

MARRIER (D. Martin) religieux de l’ordre 
de S. Benoît, au monaftere de Saint Martin des 
Champs, naquit à Paris le 4 juillet de l’an 1572, 
& fut baptifé dans l’églife paroifiale de S. Sauveur. 
Il étoit fils de Pierre Marrier, mort en 1580 , & de 
Jeanne Malot, l’un & l’autre médiocrement pour- 
vus des biens de la fortune. Martin embrafla fort 
jeune l’état religieux, & en prit l’habit le 21 mars 
de Pan :1583,au monafteredeS. Martin des Champs 
à Paris, n’étant pour lors âgé que d’onze ans & neuf 
mois. Il rapporte que, felon l'ufage de ce temps-là, 
fa mere, & un de fes oncles, au défaut de fon 
pere, marchoient à fes côtés dans cette cérémo- 
nie, le conduifirent à l’autel & l’y aflifterent durant 
fa prife d’habit. On l'éprouva long-temps avant de 
admettre à prononcer fes vœux ; & ce ne fut que 
le 29 avril de l’an 1596, qu'il les prononcça entre 
les mains de Claude Dormi , pour lors prieur de ce 
monaftere ,& depuis évêque deBoulogne.ll entra 
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dans le facerdoce un an après, le 13 avril de fan 
1597. En 1618 on le chargea de la conduite des 
novices ; & l’on joignit la même année à cette 
charge celle de prieur clauftral, qu’il remplit pen- 
dant quinze ans , depuis 1618 jufqu’en 1633, avec 
beaucoup de capacité & de régularité, Ce fut pen- 
dant {on gouvernement or fit faire l'orgue & le 
grand autel de fon monaftere , & réparer en 1633 
la fontaine S. Martin. La réforme de Cluni qui fut 
introduite dans fon couvent le 21 février 1635, lui 
a de grandes obligations. Charmé de voir rcfleurir 
par les foins des religieux de cetre obfervance, la 
difcipline monaftique, dans un lieu où il avoit 
efluyé beaucoup de contradiétions pour l’y établir, 
ilne cefla de foutenir , de protéger & d’aimer ceux 
qui travailloient à cette réforme. Au milieu de tant 
de foins fpirituels & temporels, D. Marrier, qui 
a toujours eu un grand amour pour l’étude ; trouva 
le temps, en de s’y appliquer, mais 
encore de publier quelques ouvrages utiles. En 
1606 il donna à Paris, chez Nicolas du Foffé , un 
volume ir-8°, intitulé: Martiniana , id eff, litteræ , 
tituli, charte , privilegia & documenta ; tam fundatio- 
is, dotationis & confirmationis per Henricum I, Phi- 
Zippum I, Ludovicum VI, VII, XIT, & Francifcum I, 
quam flatuta reformationis monafterii feu prioratis con- 
ventualis fan Martini à Campis , Parifiis, ordinis 
Cluniacenfis , &c. Huit ans après, en 1614, il don- 
na un ouvrage beaucoup plus confidérable , inti- 
tulé : Biblictheca Cluniacenfis , in quà antiquitates , 
chronica , privilegia, charte € diplomata colleëta funt, 
&c. in-fol. Ce recueil a été fait par D. Marrier ; 
& André Duchefne , fon ami, y 2 joint des notes. 
Cette colleétion contient d'excellentes piéces pour 
l'hiftoire de l’ordre de S. Benoît, & en particulier 
pour l’abbaye de Cluni & fes dépendances. L'abbé 
Lenglet donne les titres de ces piéces dans fa Mé- 
thode pour étudier l'hifloire , tom. 3, page 114, in-4°. 
Enfin, en 1637, D. Marrier donna en latin lhif- 
toire de S. Martin des Champs in-4°, à Paris fous 
ce titre : Monafferii regalis fanéli Martini de Campis 
Parif. ordinis Cluniacenfis, hifforia , libris [ex partita. 
Cet ouvrage eft curieux, & contient auffi de bonnes 
piéces. L'auteur mourut le 26 février de l’an 1644 
* Voyez fon éloge par M. Piganiol de la Force, 
au tome III de fa nouvelle Deféription de Paris, 
pag. 386, & fuivantes ; les ouvrages mêmes de 
D. Marrier, & entr'autres le commencement du 
fixiéme livre de fon hiftoire du monaftere de faint 
Martin des Champs, & page 271 du troifiéme 
livre, où il marque le temps auquel il prit l’habit 
de religion, & quel âge il avoit » Comme on l'a dit 
plus haut, 

MARRIS, province d’Ecofle, en la partie fep- 
tentrionale du royaume , avec titre de comté. Ses 
villes font, Aberdon, New-Aberdon, &c. * Cam- 
den. 

MARRO, anciennement Merauro, riviere de la 
Calabre Ultérieure , province du royaume de 
Naples. Elle prend fa fource dans le mont Apen- 
nin, baigne Gioya, & fe décharge dans la mer de 
Tofcane. * Mati, di. 

MARRONES ou MARRUCES, nom que l’on 
donna À quelques reftes des Sarafins ; qui fe reti- 
rerent dans les montagnes des Alpes, lorfqu’ils 
furent jettés fur les côtes de Provence > Par une 
grande tempête, pendant le regne de l’empereur 
Léon Ze Philofophe, vers l’an 900. Leur principale 
demeure fut vers le mont Maurus, d’où ils firent fou- 
vent des courfes dans la Bourgogne & dans l'Italie. 
Hugues, roi d'Italie, fut même contraint de faire 
la paix avec eux; mais quelque temps aprésils furent 
chaffés de cette retraite par les fcigneurs des pays 
voifins, * Du Cange, gloÿar. latinir. 
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MARS, divinité des Romains. Les anciens ne 
conviennent point touchant l’origine de cette dis 
vinité. Quelques-uns prétendent que Junon, ja« 
loufe de ce que Jupiter ayant frapé fa tête , en avoit 
fait fortir Pallas ou Minerve de {on cerveau, fans 
qu’elle eut aucune part à la génération de cette 
divinité ; cette déefle avoit formé la réfolution 
d’aller en Orient pour tâcher d'apprendre comment 
elle pouroit avoir auffi des enfans fans le minifteré 
de fon mari; qu'étant fatiguée du chemin, elle s’étoit 
aflife près du temple de la déeffe Flore, qui lui 
demanda le fujet de ce voyage, & que l'ayant 
appris, elle lui accorda ce qu’elle fouhaitoit, À 
condition qu’elle ne déclaretoit point à Jupiter {on 
mari, le fecret qu’elle alloit lui apprendre. Junon 
ayant promis avec ferment de n’en rién dire à qui 
que ce foit, Flore lui dit d’aller dans le champ 
d'Olen , ix Oleniis campis, & qu’elle ÿ trouveroit 
une fleur qui avoit la vertu de faire concevoir fans 
avoir commerce avec aucun homme, Junon yÿ 
ayant été, éprouva , dit la fable , la vértu de cette 
fleur, & conçut un fils à qui elle donna le nom de 
Mars. Cette hiftoire n’a été fuivie que par très-peu 
d’auteurs, à la tête defquels Ovide fe rencontre, Le 
plus grand nombre des poëtes prétendent que Mars 
étoit fils de Jupiter & de Junon. Ils parlent fort au 
long des amours de Mars avec Vénus ; & marquent 
de quelle maniere ce dien & cette déefle avoient 
été enchaînés par Vulcain, expofés à la rifce des 
autres divinités, & délivrés à la follicitation de 
Neptune. Les poëtes donnent au dieu Mars plu- 
fieurs femmes & plufieurs enfans. Il eut, difent: 
ils, Hermione de Vénus ; Remus & Romulus de 
Rhéa, & Evadné qui fe jetta dans le bucher de 
fon mari Capanée, de la fameufe Thebé, Les Ro 
mains avoient une grande vénération pour cette 
divinité, qu’ils confidéroient comme le dieu de la 
guerre. Il préfidoit aux jeux des gladiateurs & à la 
chafle, parceque ces exercices avoient quelque 
chofe de martial : c’eft même la raifon pour las 
quelle on lui donna l’épithete de dieu champêtre, 
Sylvanus. Au commencement du mois de juin , on 
offroit des facrifices au dieu Mars hors la porte 
Capene, & aux ides d’otobre dans le champ de 
Mars. Les Romains ont donné plufieurs furnoms à 
cette divinité, dont on poura voir le détail dans 
Pitifcus, Zexicor, antig. rom.* Ovide, fafl. L. 5, v. 249 
6 eq. Héfiode. 

MARS, C'eft le nom du troifiéme mois de notre 
année , & Le premier de l’année de Romulus. Cette 
derniere maniere de compter s'obferve encore dans 
quelques fupputations eccléfiaftiques. Ce n’eft que 
depuis l’édit de Charles IX de 1564 , que l’on 
commence en France l’année au mois de janvier, 
laquelle commençoit avant cela au jour de Paque. 
Les aftronomes comptent auffñi ce mois pour le 
premier, parceque c’eft alors que le foleil entre 
dans le figne d'aries ou du bélier, par lequel ils 
commencent à compter les fignes du zodiaque. 

Les calendes de ce mois étoient anciennement 
fort remarquables, À caufe que c’étoit le premier 
jour de l’année, auquel on pratiquoit plufieurs 
cérémonies. On allumoit le feu nouveau fur l’autel 
de Vefla avec les rayons du foleil, par le moyen 
d'un miroir ardent, de la même façon à peu prés 
qu’on le renouvelle dans l’églife catholique la veille 
de Pâque. Hujus diei primé, dit Macrobe, dans 
le premier livre des Saturnales , chap. 12, ignem no= 
vurn Vefle aris accendebant , ur incipiente anno , cura 
denuo fervandi novati ignis inciperet. 

On ôtoit les vieilles branches de laurier & les 
vieilles couronnes, tant de la porte du roi des fa- 
crifices , que des cours, des maïfons des Flamines, 
& des haches des confuls, & l’on en mettoit de 
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nouvelles : ce qui s'appelloit , mutatio laurearur. 
C'eft ce que nous apprend le même Macrobe: 
Tum in Tépia curiifque, atque Flaminum domibus, laureæ 
yeteres novis laureis mutabantur. Ovide nous dit la 
même chofe au 3 livre Zes fafles. 


Laurea flaminibus, guæ toto perflitit anno ; 
Tollitur, & frondes funt in honore novæ. 

Adde quod arcana fieri novus ignis ir æde 
Dicitur, 6 vires flamma refeéta capit. 


Les magiftrats entroient dans ce mois en poffeffion 
de leurs charges , ce qui dura, dit Ovide , juf- 
qu'aux guerres des Carthaginois; caralors 6n chan- 
gea, & on y entroit le premier de Janvier. Les 
dames Romaines célébroient une fète particuliere 
{elon l’infitution de Romulus; ils l'appelloient Ma- 
#ronalia. Les autres fêtes du mois de mars fe trou- 
vent à l’article FESTES. * Axriqg. romaines. 

MARS (D. Noël) religieux Bénédiétin, prieur 
clauftral du monaftere de Lehon , & premmiér vi- 
caire de la congrégation réformée de Bretagne, 
naquit à Orléans le 24 avril 1576, de Sebaflien 
Mars & de Mathurine Seurat. Dès les premieres 
annces de fa vie il donna des marques de fon in- 
clination pour la vie réligieufe, & de fon amour 
pour les lettres. Cet amour étoit préfque une paf 
fion. Pour la fatisfaire , il employoit en livres tout 
ce qu'il pouvoit épargner d’ailleurs fur Pargent 
qu’on lui donnoit. Il reçut la confirmation & la 
tonfure le 26 mars 1583, & fit fa rhétorique en 
1591. Il prit l’habit de religieux dans l’abbaye de 
Marmoutier le $ o@tobre 1504. Prefque dans le 
même temps, on lui confia Le foin d’enfeigner les 
humanités aux autres novices. Il fit profeflion le 
23 feptembre 1595, après quoi il alla continuer 
fes études au collège de Marmoutier à Paris ; & 
pendant fes études, il vécut dans une grande aufté- 
rité. I prit à l’âge de 23 ans le degré de bachelier 
en théologie dans la faculté de Paris. En 1600 il 
recut les ordres mineurs ; & n'étant encore que 
diacre, on lui permit de prêcher dans lé diocèfe 
de Paris. Il fut ordonné prêtre le 7 avril 1601 : il 
prit enfuite le degré de licencié. Vers le même 
temps , il prit avec quelques autres religieux , la 
réfolution de fe raffembler en un corps de com- 
munauté dans quelque maifon dépendante de l’ab- 
baye , pour y vivre dans une régularité plus con- 
forme à leurs obligations, & ils en obtinrent la 
permiflion de leur général qui les imita. On leur 
accorda de fe retirer au prieuré conventuel de 
Lehon près de Dinan en Bretagne, & lé P. Noël 
fut choifi pour prieur clauftral. IL prêchoit toutes 
les fêtes & tous les dimanches; & durant l’avent 
& le carême, il préchoit tous les jours, & fou- 
vent plufieurs fois Le jour. Il joignoit une fingu- 
liere humilité à une piété diftinguée. Le 22 fep- 
tembre 1606 , il fut établi vicaire général ou vifi- 
teur général dans la province de Bretagne , avec 
un plein pouvoir fur tous les religieux de cette 
province. Il réfigna fa qualité de fupérieur le 24 
“avril 1609 , à caufe de fes infirmités ; mais au 
mois de feptembre fuivant, il fut obligé de pren- 
dre la charge de prieur de Tronchet. Ses infirmi- 
tés s’augmentant , il revint à Lehon en 1610, où 
1 mourut le 31 janvier 1611. On dit que ce reli- 
vieux a fait quelques miracles après fa mort. 
* Dom Lebineau, dans les vies des faints de Bre- 
zagne, pag. 346, & fuiv. Supplément françois de 
Bafle. 

‘MARSA, étoit anciennement une pétite ville 
de l'Afrique propre. Elle étoit épifcopale , fuffra- 
‘gante de Carthage. Ce n’eft mainténañt qu'un 
village , fitué fur la côte du royaume de Tunis, 
au nord de la ville de ce nom. 


MARSAC : c’eft le nom d’une fontaine, qui 
n’eft pas éloignée de Périgueux, & qui a flux & 
reflux. 

MARSAILLE , plainé du Piémont, où fe donna 
une bataille le 4 oétobre de l’an 1693 ; entre les 
troupes de France , commandées par le maréchal 
de Catinat, & celles du duc de Savoye; Viétor- 
Amedée IL du nom, aflifté des Efpagnols & des 
Allemans. Le combat fut fanglant, & le champ 
de bataille, dont les François refterent maîtres, 
demeura couvert de bataillons entiers, particu- 
lierement d'Efpagnols. Du côté des alliés le comte 
Charles dé Schomberg y fut bleflé à mort & pris; 
& huit mille furent faits prifonniers, entr’autres 
le marquis de Caraillés , capitainé des gardes 
du corps du duc dé Savoye, fept officiers géné- 
raux , fix colonels, cinq lieutenans colonels , fois 
xante-deux capitaines & vingr-huit lieutenans. 
Les François y prirent foixante-huit enfeignes ; 
fix cornetes, & tout le canon, avec 104 drapeaux 
& étendards. * Mémoires du témpss 

KF MARSAIS ( Céfar Chefneau, fieur du ) avôs 
cat au parlement de Paris, & grammairien très- 
célebré, naquit à Marfeille le 17 juillet 1676. Il 
perdit fon pere au berceau , & peu aprés deux 
oncles d’un mérite diftingué , dont l’un, Nicolas 
CHESNEAU , favant médecin, eft auteur de quel 
ques ouvrages. Ces oncles lui avoierit laiffé une 
bibliothéque nombreufé & choïfie, qui bientôt 
après fut vendué préfqu’en entier à un prix três- 
modique. L'enfant qui n’avoit pas encore atteint 
fa feptième année , pleura beaucoup de cette 
perte , & cachoit tous les livres qu'il pouvoit 
fouftraire. 11 fit fes études avec fuccès chez les 
prêtres de l’Oratoire de Marfeille : il entra même 
dans cette congrégation. Mais en étant forti bien- 
tôt après, il vint à Paris à l’âge de vingt-cin 
ans, S'y maria, & fut recu avocat en 1704. ñ 
s’attacha à un célebre avocat au confeil, fous 
lequel il commencoit à travailler avec fuccès, 
Des efpérances trompeufes qu’on lui donna lui 
firént quitter cétté profeffion. Il fé trouva fans 
état & fans bien , chargé de famille; & ce qui 
étoit encore plus trifle pour lui, accablé dé peines 
domeftiques. L'humeur chagrine de fa femme, qui 
croyoit avoir acquis par une conduite fage, le 
droit d’être infociable, le fit répentir plufeurs fois 
d’avoir pris un engagement indifloluble. Il regrette 
à cette occafion , dans un écrit de fa main, trou- 
vé après fa mort pari fes papiers , que notre reli- 
gion , fi attentive aux befoins de l'humanité, nait pas 
permis Le divorce aux particuliers | comme elle l’a quel- 
guefois permis aux princes. M. du Marfais aimant 
mieux fe priver du néceflaire que du repos, aban- 
donna à fa femme le peu qu'il avoit de bien; & 
par le confeil de fes amis, entra chez M. le pré- 
fident de Maïfons, pour veiller à l'éducation de 
fon fils. Ce fut à la priere du pere de fon éléve, 
qu’il commença fon ouvrage fur les libertés de 
l'églife Gallicane, qu'il acheva enfuite pour M. le 
duc de la Feuillade, nommé par le roi à l’ambaff: 
de de Rome. Cetouvrage n’a paru qu'aprèsla mort 
de l’auteur, fous le titre d’Expo/tion de la doëtrine de 
l'églife Gallicane , par rapport aux prétentions de la cour 
de Rome. La mort de M. le préfident de Maïfons , 
arrivée dans le temps que l'éducation de fon fils 
étoit près de finir, priva M. du Maïfais de la 
récompenfe que méritoient fes foins & fes tra- 
vaux. On lui propofa d’entrer chez le fameux 
Law , pour être auprès de-fon fils, qui étoit alors 
âgé de feize ou dix-fept ans; & M. du Marfais 
accepta cette propofition. Après là chute de M. 
Law , il entra chez M. le marquis de Bauffremont. 
Le féjour qu'il y fit pendant plufeurs années, lui 
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‘donna occafion de fe dévoiler au public pour ün 


grammairien profond & philofophe. Le premier 
fruit de fes réflexions fur l'étude des langues, fut 
fon Expofition d'une méthode raifonnée pour appren- 
dre la langue latine. Elle parut en 1722. 1] la dédia 
à MM. de Bauffremont fes éléves, qui èn avoient 
fait le plus heureux effai, & dont l’un, commencé 
dés l’alphäbet par {on illuftre maître, avoit fait 
en moins de trois ans les progrès les plus fingu- 
liers & les plus rapides. M. du Marfais entreprit 
de déveloper cet effai, dans un ouvrage qui de- 
voit avoir pour titre, Les véritables principes de La 
grammaire , ou nouvelle grammaire raifonnée pour ap- 
Prendre la langue latine. I donna en 1729 la préface 
de cet ouvräge, qui contient un détail plus éten- 
du dé fa méthode, pluñceurs raifons nouvelles en 
fa faveur, & le plan qu'il fe propofoit de fuivre 
dans la grammaire générale. C’eft tout ce qu'il 
publia pour lors de fon ouvrage ; mais il en déta- 
cha l’année fuivante un morceau précieux, qu'il 
donna féparément au public, & qui devoit faire 
le dernier objét de fa grammaire générale, Nous 
voulons parler de fon Traité des tropes , ou des dif- 
férens fens dans lefquels un même mot peut être 
pris dans une même langue. Cet ouvrage fut plus 
eftimé qu'il n'eut un prompt débit : il lui à fallu 
près de trente ans pour arriver à une nouvelle édi- 
tion, qui n’a paru qu'après la mort de l’auteur. 
Le titre du livre, peu entendu de la multitude, 
contribua à l'indifférence du public , & M. du 
Maïfais racontoit lui-même fur cela une anec- 
dote finguliere. Quelqu’un voulant un jour lui 
faire compliment fur cet ouvrage, lui dit qu'il 
venoit d’entendré dire beaucoup de bien de fon 
hifloire des tropes : il prenoit les tropes pour un 
nom de peuple. Cette lenteur de fuccès , Jointe à 
des occupations particulierés, & peut-être à un 
peu de parefle, a privé Île public de là gramiaire 
qué l’auteur avoit promife. M. du Marfais fe con- 
tenta de publier en 1731 l'äbrcgé de la fable du 
P. Jouvanci difpofé fuivant fa méthode : le texte 
pur d’abord; énfuite le même texte fans inver- 
fions & fans mots foufentendus : au-deflous de ce 
texte la verfon interlinéaire , & au-deflous de 
cette verfion la vraie traduétion en langue fran- 
çoife. C’eft le dernier ouvrage qu'il a donné au 
public. On à trouvé dans fes papiers -plufieurs 
Verfions de cé genre, qu'il feroit facile de mettre 
au jour, fi on les jugcoit utiles. Il avoit compofé 
pour l’ufage de fes éléves, ou pour le fien, d’au- 
tres Ouvrages qui n’ont point paru, entr'autres 
une Logique, Où Réflexions [ur les opérations de l'ef- 
prit. Il avoit auffi entrepris une Réponfe à La criti- 
que de l’hifloire des oraëles , paï le P. Baltus. On n’a 
trouvé dans fes papiérs que des fragmens impar- 
faits de cette réponfe, à laquelle il ne paroît pas 
avoir mis la derniere main. 

L'éducation de MM. de Bauffremont finie, M. 
duü Marfais continua d’exercer le talent rare qu'il 
avoit pour l’inftruétion de la jeunefle. Il prit une 
penfon au fauxbourg S. Victor, dans laquelle il 
élevoit fuivant fa méthode un certain nombre de 
jeunes gens. Mais des circonftances imprévues le 
forcerent d’y renoncer. Il voulut fe charger encore 
de quelques éducations particulierés , que fon âge 
avancé ne lui permit pas de conferver long-temps. 
Obligé enfin de fe borner à quelques leçons qu'il 
faïfoit pour fubfifter , fans fortune , fans efpéran- 
ce, & prefque fans reflource, il fe réduifit à un 
genre de vie fort étroit. Ce fut alors qu'il fut af 
focié à lEncyclôpédie. Les articles qu'il lui a 
fournis, principalement fur la grammaire, & qui 
font en grand nombre dans les fix premiers vo- 
Jumes, feront à jamais un des principaux orne- 
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mens de cet ouvrage. La philofophie faine & lu- 


mineufe qu'ils contiennent ; le favoir que l’auteur 
ya répandu ; la précifion dés régles, & la juftefté 
des applications , ont fait regarder avec raif 
cette ‘partie de l'Encyclopédie comme une des 
mieux traitées. , Fe 

Sur la fin de fa vie, M. du Marfais crut pou- 
voir fe promettre des jours plus heureux. Son fils, 
qui avoit fait une petite fortune au Cap François, 
où 1] mourut il y a quelques années, lui donna 
par la difpoñition de fon teftament l’ufufruit du 
bien qu'il laïfloit. Maïs la diftance des lieux & 
le peu de temps qu'il furvécut à fon fils, ne lui 
permirent de toucher qu’une petite partie de ce 
bien. Dans ces circonftances , M. le comte de 
Lauraguais ; avantageufement connu à l’acadé- 
mie dés fciences par différens mémoires qu'il lui 
a préfentés, eut occafon de voir M. du Marfais, 
& fut touché de fa fituation : il lui affura une 
penfion dé 1000 livres , dont il a continué uné 
partie à une perfonne qui avoit eu foin de fa 
vicilleffe. La république des lettres à perdu M. du 
Marfaïs le onziéme de juin 1756; après une ma- 
ladie de trois ou quatre jours. 11 étoit âge .de 
près de quatre-vingts ans. On a prétendu que M. 
du Marfais étant appellé pour préfider à l’éduca- 
tion de trois freres , dans une des premieres mai- 
fons du royaume, avoit demandé dans guelle reli= 
gion on vouloit qu'il les élevar. Cette queftion fin: 
guliere avoit Cté faite à M. Law , alors de la re: 
ligion anglicane, par un homme d'efprit qui avoit 
été pendant quelque temps auprès de fon fils. M, 
du Marfais avoit fu le fait, & l'avoit fimplement 
raconté, Cependant la calomnie, qui lui attribué 
ce difcours extravagant, répetée & même orne 
en paffant de bouche en bouche, ef peut-être 
ce qui a le plus nui à la fortune de M. du Mar 
fais. On trouvera un plus grand détail fur fa per- 
fonne & fur fes ouvrages , dans fon loge imprimé 
à la tête du feptiéme volume de l'Encyclopédie, 
Ce qu’on vient de dire fur fon fujet en eft ex 
trait. 

HF MARSAL, ville dé France dans le duché 
de Lorraine, diocéfe de Metz ; avec titre de chà- 
tellenie ; qui eft contiguë à celle de Vic. Elle a 
de bonnes fortifications , qui jointes à fa fitua- 
tion dans des marais de difficile abord » en»font 
une placé d'importance. Marfal a été un célebre 
& important domaine de l'églife de Metz. Les 
ducs de Lorraine avoient part à cette feigneuriez 
mais les évêques de Metz commencerent à jouir 
entiérement de la feigneurie directe & utile dé 
Marfal & de fes falines dans le treiziéme fic cles 
fous l’épifcopat de Jacques de Lorraine. Ce fut 
cet évêque , qui fous l'empire de Fréderic Il4 
Vers l'an 1240, fit fermer la ville de Marfal dé 
murailles, & Îa fit fortifier de maniere qu’elle fût 
la premiere place de tout l'évêché. Cette ville 
lui appartenoit, & il la donna, avec Je refte de 
fon patrimoine, à l’éplife de Metz. Marfal fut 
toujours depuis fous la domination des évêques 
de Metz, & elle y étoit encore lorfque Henri Il 
prit la protettion de l'évêché. Ses falines furent 
inféodées au duc de Lorraine avec les autres qui 
appartenoïent à l'évêché ; mais la fouverainèeté & 
le haut domaine appartenoient tonjours aux évé: 
ques. Le roi de France, comme proteéteur, met- 
toit garmfon dans Marfal : mais durant les trou- 
bles de la ligue, Charles, duc dé Lorraine ; s'en 
rendit le maitre, & il lui fut cédé par Henri IV 
au traité de paix conclu avec le duc l'an 1594 à 
Saint-Germain-en-Laye. Ce prince avoit acquis 
de fon fils le cardinal de Lorraine , évêque de 
Metz , la place & feigneurie de Marfal , moyêénz 
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nant un échange qui fut autorifé par une bulle du 
pape Clément VIII, & que Henri IV autorifa 
pareïllement par un arrêt de fon confeil d'état 
l'an 1601. 

Marfal étoit fameux pour fes falines dès le huï- 
tiéme fiécle , comme on voit par le teftament de 
Folrad , archi-chapelain & abbé de faint Denys, 
gardé en original dans les archives de cette ab- 
baye. Cet abbé marque dans ce teftament, qu'il 
faifoit du fel à Marfal, & que ce lieu s’appelloit 
Bodatium. Plufeurs croient que le nom de Boda- 
cium a été changé en Marfallum , à caufe du fel 
qu'on y faifoit en abondance. L'auteur de la chro- 
nique des évêques de Metz, dans le fpicilège, ap- 
pelle Marfal Marcellum & Marfellum : il y a ap- 
parence qu’il n’a pas connu, où qu'il n'a point 
approuvé cette étymologie. * La Martiniere , di&. 
géograph. 

MARSALA, ville de Sicile bâtie par les Ro- 
mains, durant la guerre avec les Carthaginois. 
Quelques auteurs lui donnent le nom de Li/ybeum, 
qui eft celui du Promontoire , dit Capo Boco. Cette 
ville eft fituce dans la vallée de Mazara. * Clu- 
vier. Sanfon. 

MARSALA , fleuve de Sicile, nommé Soffus, 
par Ptolémée, & Calatabelloca, par Fazell.* Cluvier, 
defcript. Sicil. 

MARSAN, pays de France dans les landes de 
Gafcogne , eft une ancienne vicomté qui com- 
mença lan 1000 fous Guillaume duc de Gafcogne. 
Elle pafla depuis aux comtes de Bigorre, par le 
mariage de Pierre, fils de Loup Aznar, avec 
Béatrix , comtefle de Bigorre , vers l’an 1118. 
Enfuite elle tomba dans la maïfon de Béarn, & 
appartient aujourd’hui aux princes de la mai- 
fon de Lorraine, de la branche d’Armagnac. Le 
Mont-Marfan eft la ville capitale , entre la Douze 
& le Midou. Elle fut bâtie par Pierre vicomte 
de Marfan. Le pays n'eft pas peuplé, & ne produit 
que des fégles, du millet, de la cire & du miel. 

MARSAS, cherchez MARSY AS. 

MARSCHALLUS (Thomas) Anglois, fort ver- 
fé dans les langues, naquit à Barbey dans le comté 
de Leicefter en 1621 , & étudia à Oxford, où 
touché des fermons d’Ufferius , il réfolut de l’imi- 
ter dans fa vie & dans fes études. Du temps 
des troubles on l'obligea à porter les armes pour 
le roi. Il paffa enfuite la mer , & fut miniftre de la 
compagnie Angloife à Rotterdam & à Dordrecht. 
En 1668 il fut reçu membre du collége de Lincoln 
à Oxford, & quelque temps après reéteur de ce col- 
lége, & depuis chapelain du roi. En 1680 il obtint 
la cure de Bladon dans le diocèle d'Oxford, & 
un doyenné à Glocefter , où, après avoir réfigné fa 
cure , il demeura jufqu’à fa mort arrivée en 1685. 
Il légua à la bibliothéque de Puniverfité d'Oxford 
tous fes livres imprimés & fes manufcrits qui ne 
s'y trouveroient pas déja, & deftina le refte au 
collége de Lincoln. On aflure qu'il excelloit dans 
la prédication, & qu'il étoit de mœurs très-régu- 
lieres. IL étoit bon critique , & fort favant dans 
les langues, fur-tout dans celles du Septentrion, 
comme on le voit par fes Obférvationes in evange- 
dium gothicum 6 anglo-faxonicum , à Dordrecht en 
166$ , in-4°. Il a aufli publié en anglois une exp/i- 
cation du catéchifime de l’églife anglicane. La préface 
qui eft à la tête de la traduétion Malaife des quatre 
évangéliftes par le doëteur Hyde , i7-4°, à Oxford 
en 1677 , eft de lui, & il a eu beaucoup de part 
à la vie d'Ufferius, publiée in-fol. par R. Parr. * 
Wood , Athenæ Oxenienfes, &c. Le Long , hiblioth. 
Jac. in fol. pag. 847. 

MARSDIÉP ou LE TEXEL, c’eft un détroit 
fort fréquenté. Il eft entre l’ifle de Texel & la 
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pointe feptentrionale de la Nort-Hollande. Ce 
détroit eft un des principaux paflages de la mer 
d'Allemagne dans le Zuyderzée. * Mati, di&. 
MARSEILLE , ville de France en Provence 
avec évêché & port de Mer fur la Méditerranée , 
a été très-célebre par fon gouvernement, par fes 
viétoires & par {on académie. Les Romains firent 
alliance avec elle , & lui accorderent des priviléges 
extrêmement avantageux. Tous les auteurs con- 
viennent qu'elle fut fondée par des Phocéens; mais 
quelques-uns affurent que ce fut par les habitans 
de la Phocide en Béotie , province de Grece ; 
cependant il eft plus probable que fes fondateurs 
venoient de la Phocée, colonie des Athéniens en 
Afie & dans l’onie. On dit que les Phoctens 
quitterent alors leur pays, trop férile, pour en 
chercher un plus fécond ; d’autres tiennent qu'ils 
n’abandonnerent leur patrie que pour fuire la ty- 
rannie de Harpagus ou Harpalus, que Cyrus leur 
avoit donné pour gouverneur, après avoir con- 
quis leur pays. On ajoute que les Phocéens étant 
pañlés à Ephèfe , une dame nommée Ariffarque , 
vit en fonge la déeffe Diane, qui lui commanda 
de prendre une de fes ftatues , & dekfuivre ces 
étrangers , ce qu’elle fit. Ces Grecs Afiatiques 
vinrent à deux différentes fois en Provence vers 
l’an 164 de Rome, & 590 avant J. C. jetterent 
les premiers fondemens de Marfeille ; & $o ans 
après une feconde troupe de leur nation augmenta 
confidérablement certe ville. Leurs chefs, Furius 
& Péranus, que d’autres nomment Æuxenus , arri- 
verent dans le pays, dans le temps que le roi des 
Liguriens-Gaulois, Segoregiens ou Saliens, appellé 
Senanus, étoit occupé à célébrer les cérémomes du 
mariage de ja fille Giptis, que d’autres nomment 
Peta où Arffoxena. Ce prince fit civilité à ces étran- 
gers ; & comme les loix du pays permettoient aux 
filles de fe choifir un époux , la princefle charmée 
de la bonne grace des Grecs Afiatiques, donna 
la main à leur conduéteur ; foit que ce choix fe fit 
ou par le don d’une guirlande de fleurs, ou bien 
en donnant de l’eau pour laver les mains, ou enfin 
‘en préfentant la coupe dans laquelle elle venoit de 
boire. On aflure que de ce mariage naquit Protis, 
chef de la famille des Protides, qui fut extrêmement 
confidérée à Marfeille. Les Grecs donnerent le nom 
de Marrania Où Marañi à cette ville, que les Latins 
nomment Maffilia où Mafalia. Quelques-uns ont 
cru que ce nom a été tiré de ce que les Grecs fe 
difoient en arrivant en Provence , Mäsoas dx» roy 
dméyæor qoviow, Comme qui diroit, Pécheur, attache : 
ou de ces mots , Massa So, Abaiffe La voile , voici 
les Saliens. Le nom de Phocéen leur refta toujours , 
comme nous le voyons dans les anciens auteurs. 
Les nouveaux habitans de Marfeille firent des loix 
très-importantes pour la police, & pour le gou- 
vernement de la ville, fonderent divers temples 
& attirerent d’habiles gens, auxquels on confioit 
lPéducation de la jeunefle des Gaules , & même de 
celle de Rome : ce qui acquit à Marfeille le nom 
de Ville des fciences. Is y établirent les arts & des 
manufaétures , & eurent un foin extrême de faire 
cultiver les campagnes. Le gouvernement étoit ari- 
ftocratique, enforte que de fix cens fénateurs qui 
formoient le confeil, on en choififloit quinze, qui 
avoient foin des affaires. La fituation de cette ville 
eft aujourd’hui différente de ce qu'elle étoit autre- 
fois. On la divife en quatre quartiers, qui ont 
chacun leur capitaine & autres officiers. Ces quar- 
tiers font, S. Jean, Cavaillon, le Corps de Ville 
& la Blanquerie, avec quatre églifes principales, 
Notre-Dame de la Majour, qui eft la cathédrale, 
Notre-Dame des Acoules,S. Laurent &S. Martin. 
Le port, qui a d’un côté la forterefle & l’abbaye 
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deS. Vi@or, eft revêtu de l’autre d’un quai de plus 
de treize cens pas de long. L’embouchure de ce 
même port eft fermée d'une chaîne » foutenue à 
certaine diflance fur trois différens piliers de 
pierres, qui ne laifle de place que pour le paf 
fage d’un grand vaifleau..Les anciens Marfeillois 
avoient civilifé prefque toute la Gaule , & avoient 
augmenté le luftre de la religion. Ils avoient fait 
une alliance étroite avec les Romains, qui n’eurent 
jamais d’amis plus fidèles & plus généreux, ce qui 
parut furtout, lorfqu’ils embrafferent les intérêts 
de la république, contre Céfar. Le pouvoir & les 
forces des Marfeillois étoient très-confidérables : 
3ls foutinrent diverfes guerres contre les Gaulois, 
les Liguriens ; les Carthaginois, & contre d'au. 
tres peuples. Outre cela ils bâtirent plufieurs 
villes, comme Nice ; Antibe, Agde, &c. qu'ils 
peuplerent parleurs colonies. Céfar fe rendit maître 
de cette ville, après un fiége opiniâtre. Dépuis la 
décadence de l'empire elle fut foumife aux Goths, 
puisaux Bourguignons, & enfin aux François. Elle 
eut enfuite des vicomtes particuliers , & devint le 
Partage des comtes de Provence l'an 1243 juf 
qu'à ce qu’elle a été réunie à la couronne avec le 
refte du pays l'an 1481. Alfonfe roi d'Aragon , 
avoit furprife l'an 1423: mais le connétable Char. 
les de Bourbon : & l’empereur Charles-Quine lui- 
même, l’affiégerent vainement , l'un Fan 1 524, & 
Vautre l’an 1 536. Cette ville a été célébre par 
elle-même & par les hommesilluftres qu’elle a pro- 
duits, ou qu’elle a élevés. Les plus confidérables 
font, le jurifconfulte Meneciate , Crinas 5-Char 
menide & Demofthene > Médecins ; Pythias & Eu- 
deme, géographes ; Pacatus > Ofcius, Viétorin & 
Petrone , rhéteurs ; Telonius & Guiarrée , aftro- 
nomes , divers autres cités par les auteurs de 
lhiftoire de Marfeille. On ne doit pas oublier 
Caflien, Salvien, Honoré, Gennade, Mufée, S, 
Cyprien de Toulon ; &c. entre les anciens ; & les 
fieurs de Beauflet de Vias, Mafcaron 5 Marcheti, 
Rufi, Peiflonnel , & quelques autres , qui dans le 
XVII fiécle ont immortalifé leur mémoire par 
leurs produdions. Marfeille eft célebre ; felon la 
tradition du pays, par les prédications de fainte 
Magdeléne, de S. Lazare > & des autres faints tu- 
télaires de la province. voyez MAGDELÉNE. I] 
y à un évêché, qui a été autrefois fufragant de 
Vienne, & qui left aujourd'hui d'Arles. S. Lazare 
en a été, dit-on, le premier prélat, & a eu d'il 
luftres fuccefleurs Pour la conduite de cette églife, 
Marfeille a aufi un fiége du fénéchal de la provin- 
ce, inflitué par le roi Francois I l'an 1536, & di- 
vers autres officiers. Cette ville eft aujourd’hui des 
plus grandes, des plus belles & des mieux peuplées 
de l'univers, depuis qu'elle a été aggrandie par ordre 
de Louis X[V.Son beau cours, fon port, fesmaifons 
Propres & magnifiques, le grand nombre d'égli- 
fes, de monafteres > de féminaires, d'hôpitaux, de 
places, de fontaines > &C. y furprennent les étran- 
8ers, qui voient avec plaïlir aux environs plus de 
Vingt mille maifons de Campagne, que ceux du pays 
nomment Baflides. La pefte qui fut apportée dans 
cette ville par un vaifleau venu du Levant, y fit 
Périr près de quatre-vingt mille perfonnes en 1720 
1721, 


Des VICOMTES DE MARSEILLE. 


La ville de Marfeille étoit unie à la France 
avant le Partage des enfans de Louis /e Débonnaire, 


qui fe ft à Verdun au mois d'août de l'an 843. 
Elle fut compri 


_la décadence de cet état, elle fuivit la fortune du 


s les comtes qui s’en ap- 
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Proprierent le gouvernement. Quelques auteurs 
prétendent que Bozon, premier comte de Pro: 
vence, donna Marfeille à un de fes freres nommé 
Pons. D’autres aflurent que BOZON comte de la 
Provence orientale & occidentale, eut de fa fem- 
MC Fofcoare, Guillaume I, qui vivoit l’an 970 , & 
qui fut tige des comtes de Provence ; Rorbold où 
Roubaud, tige des comtes de Forcalquier ; & Poxs 
I de ce nom, vicomte de Marfeille. Cette vicom 
té ne comprenoit alors que la ville de Marfeille , 
& quelques terres voifines ; mais dans la fuite elle 
s’augmenta confidérablement ; Enforte que les vi- 
comtes acquirent tout ce qui étoit depuis les villes 
d'Hieres & de Toulon > Juiqu’à Martigues & À Foz 
le long de la mer, avec diverfes autres terres. Pons 
laiffa vers lan 980 GUILLAUME I, qui fuit; & 
Honoré, évêque de Marfeille l'an 962. Gurrr'Au- 
ME, Î de ce nom, vicomte de Marfcille, tomba 
dangereufement malade lan 1004, & fit vœu de 
fe faire religieux dans Pabbaye de $. Vi@or ace 
qu'il exécuta Peu après, & mourut en réputation 
d’une grande picté. Ce prince avoit époufé 1°, une 
dame, que les aétes anciens nomment Pjfiele + te 
une autre, dite Hermengarde, De la premiere il eut 
GUILLAUME IL, qui fuit ; Foulques, vicomte en par+ 
tie de Marfcille, mort l'an 1069, fans laiffer d’en- 
fans de fa femme nommée Odille; Pons, évêque de 
Marfeille ; & Biliele, dont on he connoîr que le 
nom. GUILLAUME II, dit Ze Gros ; vicomté de 
Marfeille, fit de grands biens à diverfes églifes, 
& mourut l'an 1047. il époufa 1°, Aeelin & 2°, 
Etiennette, fille de Bertrand 1 comte de Forcalquier, 
& d'Aix comteñe de Die. Du premier lit il eut 
GUILLAUME III ; Qui fuit; Aicard vicomte de Mar- 
feille qui ne laïfla qu'une fille, dont le nom eft in- 
Connu ; Pons, évêque de Marfeille l'an 1040 ; 
Foulques , mort avant fon pere; & GEOFROr, qui 
continua la poflérité. Guillaume Le Gros eut du fe- 
cond lit Ærienne, & Bèértrand , morts jeunes ; & 
Pierre, furnommé Saumade > Qui laifla poftérité, 
On lui donna diverfes fCrres ; mais il n'eut point 
de part à la vicomtéde Marfeille, GurLLAauME HT, 
furnommé Z Jeune, mourut l'an 106$ ; ayant eu de 
fa femme Aldegarde, Guillaume IV; Foulques ; Geo: 


froi; Aicard , tous quatre vicomtes de Marfcille ‘ 


morts fans enfans; & Poxs, II de ce nom > qui 
fuccéda à fes freres : celui-ci prit alliance ayéc une 
dame, dite Salomé & furnommée Burgunda, dont 
ileut Guillaume V 3; & Foulques, morts fans lignée. 
La vicomté de Marfeille fut alors réunie dans la 
maifon de GEOrRor, I de ce nom, fils de Guil: 
laume Z Gros. Ce Geofroi, qui prend quelquefois 
le titre de vicomte d’Arles , Époufa River S 
mourut en l’année 1090 ; mort 
fans alliance ; Aicard, : que d’Arles, l'an 
1063 ; Raïmond , évêque de Marfeille ; Foulques , 
religieux de faint Vi@or; Pierre, auf religieux dans 
le même monaftere > puis archevêque d'Aix l’an 
1082 ; HuGurs-Grorror, qui fuit ; & Pons IIL, 
Celui-ci, vicomte en partie de Marfeille, & fei- 
gneur de Peinier , eut de Guerreiade, {1 femme ÿ 
Aicard ; qui foufcrivit au teflament de Raimond 
de Saint-Gilles, comte de Touloufe, &e. fait 
dans la Paleftine, un mardi 31 janvier de l'an t 105; 
& GEOrRO1 IL, vicomte de Marfeille , qui faifla 
Poxs IV de ce nom ; furnommé de Fos > pere de 
Geofroi Ivat ; de Gui Camerlenc ;'de Guillaume de 
la Garde; & de Pons de Fos, qui vendirént l'an 
1215, Hieres, Bergançon, &c. aux citoyens de 
Marfeille, HUGuEs-GEorror, I de ce nom, vi- 
comte de Marfeille, fils de GEOFROI I 
Douce d’Adalberon | & mourut Pan 1150, ayant 
eu RAIMOND - GEOFROI , vicomte de Marfille, 
Celui-ci laiffa de Pontia fa femme, Hucurs-Gro. 


> époufz 
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rrot Il, qui fuit; Bersrand, dont on ne connoit 
que le nom ; & Geofroi , qui eut de fa femme, 
nomméé Sarde , Geofroi & Hugues, dont les allian- 
«es ne font pas connues. Hucues-GroFROot Il 
du nom , vicomte de Marfille, feigneur de 
Trets, &e. mourut l'an 1:70, laiffant de fa fem- 
me, nommée Cécile, cinq fils, qui partagerent la 
vicomté de Marfeille : favoir 1. Hugues-Geofroi ; TT 
du nom, mort l’an 1190, ayant eu, Roflang d’A- 
goult; Raimond-Geofroi; Geofroi, tous trois morts fans 
alliance; & Adelais où Alix, femme de Raimond 
de Baux, auquel elle porta la portion que ion 
pere avoit dans la vicomté de Marfeille , qu'ils 
vendirent enfuite aux habitans de cette ville pour 
la fomme de quatre-vingt mille fols royaux cou- 
ronnés. 2. Guillaume VI, furnommé 4 Gros, la 
une fille nommée Mabile, mariée à Gerard Adhe- 
mar, feigneur de Montelimar. Ils vendirent encore 
leur portion aux Marfeillois, pour la fomme de 
cinquante mille fols royaux, & une penfion per- 
ituelle de cent livres. 3. BARRAL, vicomte de 
Marfeille, qui fut gouverneur de Provence fous 
Alfonfe ow lidefonfe I, roi d'Aragon, comte de 
Barcelone , de Provence, &c. & laifa une fille , 
nommée Barrale, femme de Hugues de Baux. Les 
habitans de Marfeille leur avoient prêté de gran- 
des fommes, qui leur fervirent à racheter la part 
que Barrale & Hugues fon mari, avoient fur la vi- 
comté,-dont ils retirerent encore quarante-fix mille 
fols royaux , & trois mille de penfion perpétuelle. 
Ce fut l'an 1214, ou felon d’autres lan 1226. 4. 
Rarmonp-GrorRot Il, furnommé Barral, eut 
de fa femme nommée Marquife où Ifimille ; GEO- 
Frot Reforciat; & Burgundia. Celui-ci mourut 
fans enfans, & l’autre eut une fille nommée Si- 
bylle, qui donna par teftament fes biens à Char- 
les I, comte de Provence, l'an 1261. Raimond- 
Geofroi vendit, du confentement de fa femme & 
de fes enfans , fa portion fur la vicomté de Mar- 
feille aux habitans de cette ville, qui lui en don- 
nérent quarante mille fols royaux. RONCELIN où 
RouceziN , le cinquiéme des fils de Hugues- 
Geofroi Il, fe fit religieux de S. Viétor, d'où il 
fortit peu après pour fe marier. Le pape l’obligea 
de reprendre l’habit; & aprés divers changemens 
ce prince fut contraint de vendre fa part de la 
vicomté de Marfeille, dont fes habitans profite- 
rent encore. Ainfi cette ville devenue libre, fit 
alliance avec Gayette l'an 1208 , & avec Pife 
Pan 1210, & avec les Genois mêmes. Mais Char- 
les de France , I de ce nom, roi de Naples , comte 
de Provence, ayant pris Arles & Avignon, qui 
s’étoient rendues républiques , réfolut de fe fou- 
mettre aufli Marfeille : ce qui obligea les habi- 
tans de lui remettre la feigneurie de leur ville 
par traité de l’année 1257. L'évêque y étoit fei- 
gneur d'une partie, qu’il échangea avec le même 
prince en la même année. On accorda divers pri- 
viléges aux habitans, qui font exemts de taille, 
ban & arriere-ban , &c. Leur ville étoit un corps 
particulier, féparé de celui du pays de Provence. 
* Ptolémée, 8. 2 & 3. Strabon, Z. 4. Ariftote , 
1. 6 polir. Juftin, 2. 43. Athenée, /. 13. Ammien 
Marcellin, Z. 15. Ruff, Soleri & Guefnai , Aiff. de 
Marfaille. Noftradamus & Bouche, kif. de Pro- 
vence. Robert & Sainte-Marthe, Gallia chrif. 


ANCIENNE ACADEMIE DE MARSEILLE. 


Le géographe Strabon, livre quatriéme , pat- 
Lant de Marfeille , dit : » que c’eft elle qui a adou- 
» ci les mœurs des Barbares, & qui les a prépa- 
# rés à devenir Romains. Cette ville qui étoitau- 
#trefois également fameufe par fon expérience 
» dans l’art de la guerre & par fes viétoires , a 


MAR 


» tourné toutes fes vues du côté de la littérature, 
» & fon état préfent le prouve bien. Tout ce qu'il 
»yade perfonnes diftinguées  &e véritablement 
» polies , s’adonnent à la philofophie & à l'élo- 
» quence. C’eft à l'exemple des Marfeillois, que les 
» Gaulois goutent les charmes d'un loïfir fludieux. 
» Ils ont appris d'eux à cultiver les beaux arts, & 
» en public & en particulier. C’eft auf à l’exemple 
» de Marfeille que les principales villes des Gaules 
» entretiennent leurs orateurs & leurs médecins 
» aux dépens du public. « Plufieurs auteurs d'un 
mérite diftingué ont reconnu dans ces termes une 
véritable académie , telle que celle qu'Augufte 
fonda, & qui s’affembloit dans le temple d’A- 
pollon Palatin : telle enfin que nos académies mo- 
dernes. Il paroït certain que Marfeille étoit fa- 
vante & polie dès fon origine. Les Phocéens fes 
fondateurs nétoient eux-mêmes qu'une colonie 
d'Athènes. Phocée avoit recu de cette derniere 
ville les fciences & les arts, avec cette politefle 
qui n'en eft point féparce. Il paroït que les Mar- 
{eillois fe font adonnés {ucceflivement à divers 
arts , ou à diverfes fciences , fuivant les différens 
befoins de leur république. On tronve dès la fon- 
dation, des voyageurs, des mathématiciens, &z 
des hydrographes qui contribuoïent également à 
la fureté du commerce, & à la perfeétion de la 
navigation. On cite éntr'autres , Euthimenez an- 
térieur à Herodote, qui rapporte fon fyftème fur 
le débordement du Nil. Cet Euthimenez poufla 
bien avant fes voyages du côté du midi & du cap 
de Bonne-Efpérance ; comme Pitheas qui vivoit 
au temps des guerres Puniques, poufla les fiens 
du côté du nord, & jufqu’à l'ile de Thulé que 
l’on à cru mal à propos être fIflande. L'un & 
l'autre voyagerent en phyficiens, obfervant les faits 
finguliers , & fe demandant raifon de ce qu'ils 
voyoient de furprenant dans la nature. L'explica- 
tion qu'Euthimenez donna du débordement du 
Nil, quoiqu'un peu extraordinaire, ne laiïfle pas 
de fuppofer de grandes connoïffances. Pour Pi- 
théas , il paroît qu'il eft le premier qui ait rappor- 
té la caufe du flux & reflux à la preffion du tour- 
billon de la lune. Toutes les connoiffances qui 
font fubordonnées à l’art de la guerre ou à celui 
de la navigation , étoient cultivées à Marfeille ; & 
fuivant Thucydide & Strabon, l’architeéture na- 
vale y fit de grands progrés. Il y avoit même un 
corps de conftruéteurs en titre, dont on croit qu'il 
eft parlé fous le nom de collège de Dendrophores , 
dans une infcription du monaftere de faint Sau- 
veur. La fcience des machines pour l'attaque ou 
pour la défenfe des places avoit auffi été portée 
à un haut point , felon SHabén. Marfeille devenue 
tranquille , lorfque Rome n'eut plus rien à crain- 
dre, forma ces grammairiens dont Suétone nous 
a confervé l'hiftoire , & qui porterent les premiers 
à Rome le gout des lettres grecques. Aprés la 
prife de Marfeille par Céfar, fes citoyens profite- 
rent de la liberté que le vainqueur leur laifa , en 
fe livrant à l'étude de la philofophie & des belles 
lettres. C'eft fur-tout dans ce fiécle que l’on pré- 
féroit Marfeille à Rome & à Athènes pour l’é- 
ducation des enfans. Varron cité par S. Jerôme, 
nous apprend que l'on y parloit dans le même 
temps grec , latin & gaulois. Marcille produifit 
alors des poëtes & des orateurs qui répondent à 
l'idée que l'on a d’un fiécle où il femble que la 
nature ait fait les efforts les plus heureux; mais 
les académiciens qui fuivirent Cornelius Gallus, 
digne ami d'Augufte & de Virgile, ne furent 
point de dignes fucceffeurs d’un homme dont Vir- 
gile a célébré la réception fur le Parnafle. Le 
gout s'étant corrompu dans l’Afie mineure, cor- 
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rompit infenfiblement celui des orateurs & des 
poëtes. Marfeille fe reffentit de cette corruption: 
elle ajouta à l’éloquence déja altérée plufieurs au- 
tres défauts. Ofcus, Agrotas, Pacatus, orateurs 
& académiciens Marfeillois, porterent des pre- 
miers à Rome le gout des déciamations, & pré- 
parerent les voies à la famille Efpagnole , aux 
Seneques, à Lucain , à Florus. Petrone attaqua ce 
mauvais gout dans la cour d'un prince, éléve de 
Seneque, & émule de Lucain; & nous n'avons 
rien de plus beau contre l’affe&tation du ftyle que 
fon fatyricon. Il y prend parfaitement le tour & 
les manieres de ceux qu'il joue. Jamais homme 
n’a fenti le ridicule avec plus de finefe, & ne l’a 
rendu avec plus d’art. Les plus habiles critiques 
de l’acadtmie de Marfeille entreprirent & donne- 
rent une édition d'Homere , fur celle qu’Ariftote 
& Anaxarque avoient revue par ordre d’Alcxan- 
dre ; & c'eft de cette édition que nous font ve- 
pus, dit-on, tous les manufcrits. Madame Dacier 
le reconnoît dans fa préface de l'Iliade. Au genre 
de déclamations dans lequel les Marfeillois n’a- 
voient que trop bien rcufi, fuccéda une nouvelle 
efpéce d’éloquence : les orateurs quitterent le 
genre délibératif fur des fujets puifés ou imaginés 
dans l'hiftoire, & chercherent dans la philofophie 
& dans la morale des fujets purement académi- 
ques. Ces orateurs s’appelloient des Sophiftes, 
nom qui n’Ctoit point alors une injure. Philoftrate 
nous a confervé la vie de ceux qui fe diftingue- 
rent de fon temps. Celui qui joue le plus grand 
rolle eft Phavorin , né à Arles & élevé à Mar- 
feille , où il enfeignoit la philofophie avec ap- 
plaudiffement. Ses livres font perdus, mais Aulu- 
Gelle nous a confervé plufieurs de fes maximes 
& réparties, & même des difcours entiers. Tous 
fes fentimens font grands , nobles, vertueux. La 
phyfique étoit aufli cultivée à Marfeille ; & l’aca- 
démie de cette ville a donné en divers temps des 
médecins qui lui ont fait honneur, tels que Cri- 
nas qui a écrit pour l’eau commune, la faignée & 
les bains froids ; mais il ne paroît point que Mar- 
fcille ait donné d'anciens jurifconfultes. Depuis 
le regne des Antonins , fous lefquels les lettres 
femblent avoir fait un dernier eflort, on trouve 
un vuide de deux fitcles dans l’hiftoire de l’aca- 
démie de Marfeille; & ce vuide eft terminé par 
des favans d’un ordre refpeëtable , tels qu’Orefius, 
lune des lumieres du concile d’Arles , tenu, 
comme on croit, en 314. Le fiécle qui fuivit ce- 
lui d’Orefius, fut le plus brillant & le dernier de 
Facadémie de Marfeille. On y voyoit à la fois 
faint Honorat, Caflien , qui, felon quelques fa- 
vans, étoit cependant Scythe de nation, le poëte 
Marius Viétor, Gennade, Salvien , Paulin, petit 
fils d'Aufone , & quelques autres qui font connus. 
L'irruption des Vandales qui inonderent les Gau- 
les, & qui prirent Marfeille en 414, difperfa cette 
pieufe & favante compagnie; & c’eft ici qu’on 
peut fixer avec Agathias l’époque de la durée de 
lacadémie de Marfeille. C’eft aufi le fentiment 
de feu M. Olivier, membre de la nouvelle aca- 
démie fondée en cette ville, dans fon difcours fur 
ge fujet, dont on n'a donné ici que le précis, & 
que l'on peut lire tout entier dans le recueil de 
Plufeurs piéces de poéfie préfentées à l'académie 
des belles lettres de Marfeille pour le prix de l’an- 
née 1727. Le pere Bougerel, prêtre de lOratoire, 
a fait fur l’ancienne académie de Marfeille toutes 
les recherches qu’un favant peut faire fur une pa- 
reille matiere. Sur les Marfeillois & leur républi- 
que, voyez le nombre VIII de l'excellente pré- 
face qui eft à la tête du premier volume de la 
Colktion des hifloriens de France , entreprife par 
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les Bénédidins de la congrégation de S. Maur : 
voyez aufh la differtation fur la fondation de la 
ville de Marfeille par M. Cary, académicien de 
la même ville, imprimée à Paris en 1744. 


ACADÉMIE DES BELLES LETTRES. 


L’académie des belles lettres de Marfeille fut 
établie en 1726, par lettres patentes du roi fous 
la prote&ion de feu M. le maréchal duc de Vil- 
lars , gouverneur de Provence , & adoptée en 
même temps par l’acädémie françoife , À laquelle 
elle envoie pour tribut annuel un ouvrage de fa 
compofition en profe, ou en vers. Les objets de 
loccupation de cette académie font l'éloquence, 
la poéfe, l’hiftoire & la critique. Toute matiere 
de controverfe fur le fait de religion eft interdite 
dans l'académie. Les académiciens font au nom- 
bre de vingt. Ils ont trois officiers : un direéteur , 
un chancelier & un fecrétaire. Le fort renouvelle 
tous les ans les deux premiers. Le direéteur eft 
le chef de la compagnie pendant fon année d’exer- 
cice ; il porte la parole, & recueille les voix. Le 
chancelier tient le fceau de l'académie, & fait 
loffice de tréforier. Il fait les fonétions du direc- 
teur en fon abfence. Le fecrétaire eft perpétuel. 
Il écrit les lettres de l’académie. Il fait Péloge hif- 
torique des académiciens qui meurent , & fupplée 
le direéteur & le chancelier en leur abfence. Ou- 
tre ces trois officiers , l'académie élit tous les ans 
au fort quatre examinateurs, qui, conjointement 
avec les officiers , examinent tout ce qui doit être 
lu dans les affemblées publiques , ou imprimé. 
L’académie a vingt aflociés étrangers , dont cha. 
cun eft obligé de lui envoyer tous les ans un ou- 
vrage de fa compofñition, & qui ont droit de 
féance dans l'académie lorfqu’ils font préfens. IL 
leur eft permis de travailler pour le prix fondé 
par M. le maréchal de Villars, excepté à ceux 
qui viennent fe domicilier à Marfeille, qui dès- 
lors font exclus du concours par une délibération 
de l'académie du 23 avril 1731. En 1733, M. le 
maréchal de Villars fon premier proteëteur , y fon- 
da par un contrat une rente annuelle de 300 livres, 
qu’il lui avoit données tous les ans depuis fon 
Ctabliflement, pour être employces à une médaille 
d’or qu’on donne pour prix tous les ans à un ou- 
vrage en profe ou en vers alternativement, dont 
l'académie donne le fujet. Cette médaille qui juf- 
qu'à préfent a porté d'un côté les armes du pro= 
tcéteur , & au revers la devife de académie, 
portera à l'avenir d’un côté ie bufte, & au revers 
la devife de M. le maréchal de Villars. M. le duc 
de Villars ayant fuccédé à M. le maréchal fon 
pere en la place de membre de l'académie fran 
çoife, lui a fuccédé aufli en la place de proteéteur 
de celle de Marfei.le. Celle-ci s’affemble tous 
les mercredis , depuis trois heures après midi juf- 
qu’à cinq, dans la falle que fa majefté lui a donnée 
dans l’arfenal, Elle cefle de s’affembler depuis la 
faint Louis, jufqu’au premier mercredi après la 
aint Martin. Elle tient une afflemblée publique 
une fois l’année dans la même falle & à la même 
heure. Cette aflemblée qui avoit été tenue pen 
dant les deux premieres années le premier mer- 
credi de janvier, & enfuite le premier mercredi 
après Quafñimodo , fut fixée par le contrat de fon- 
dation du prix au 25 d'août, jour & fête de faint 
Louis. C’eft dans cette aflemblée que le prix eft 
adjugé. L’académie accorde la vétérance à ceux 
de fes membres qui vont fe domicilier hors de 
Marfeille , ou que leurs infirmités mettent hors 
d'état d’aflifter à fes aflemblées, Ces vétérans font 
remplacés par de nouveaux académiciens , mais 
ils confervent le droit d’affifter aux aflemblées, 
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& y ont feulement voix confultative. 1] faut avoir 
les deux tiers des fuffrages; pour être élu acadé- 
micien, ou aflocié, & il fant que les éle&teurs 
foïent au moins douze. En 1734, l'académie üb- 
tint de fa majefté la permiflion d’aflocier dix per- 
fonnes verfées dans les fciences. 11 n’y a encore 
qu'unc de ces places remplie. La devife de l’aca- 
démie eft un phenix fur {on bucher , renaïflant de 
fa cendre aux rayons d’un foleil naiffant, avec 
ces mots pour ame : Primis renaftor radiis, par al- 
lufion à l’ancienne académie de Marfeille, qui eft 
en quelque forte reflufcitée au commencement 
du regne de fa majefté, dont le foleil eft l’em- 
blème. 

MARSES, peuples d'Italie dansle pays des Sam- 
nites , habitoient le long du lac de Phocen, où le 
pays qu'on appelle aujourd’hui l'Abruzze Ulérieure, 
dans le royaume de Naples , & vers le patri- 
moine de faint Pierre. Tite-Live & Appien font 
mention de la guerre Marfique , qui commença 
Van 663 de Rome, & 91 avant J. C. contre plu- 
fieurs alliés du peuple Romain en Italie, auxquels 
on avoit fait efpérer le droit de bourgeoïfie. Leur 
deffein de tuer les deux confuls , pendant une fête 
nommée des Féries Latines, ayant été éventé, ils 
maflacrerent le proconful Q. Servilius, & Fon- 
teïus fon lieutenant, avec tous les Romains qui 
fe trouverent dans la ville d’Afcoli. Cette guerre 
fut terminée par Sylla, après avoir duré trois ans. 
Céfar, Strabon, Pline, &c. parlent des Marfes 
aufli bien que Virgile, /. 7 Æneid. 

MARSES, peuples de l’ancienne Germanie, ha- 
bitoient, à ce que l’on croit, la province d’Ower- 
Iffel, dans les Pays-Bas : on prétend qu'il y en a 
encore quelque forte de veitige dans un village 
nommé Dermarfen. 

MARSHAM (Jean) Anglois, chevalier de Ja 
Jarretiere, qui a été un des plus favans hommes 
du fiécle pañlé , & des plus profonds dans l’hiftoire 
ancienne & générale du monde, a fait un ouvrage 
chronologique & hiftorique fur lesdix-huit premiers 
fiécles après le déluge , intitulé : Canon chronicus 
Ægyptiacus, Hebraïcus , Græcus | 6c. dans lequel il 
a Cclairci , autant qu'on le peut faire , l’hiftoire 
obfcure de l'antiquité la plus recule de toutes les 
nations , & particulierement celle des Egyptiens. 
Il a fait plufieurs découvertes fur ce fuget, & a 
traité cette matiere avec plus d'exa@titude qu’au- 
cun autre; mais il faut avouer qu'il a eu quelques 
opinions particulieres & trop libres: comme quand 
il prétend que la circoncifion & les autres céré- 
monies des Juifs font des pratiques imitées des 
Egyptiens, & quand il fait finir les foixante & dix 
femaines de Daniel à Antiochus Epiphanes, &c. 
Voyez le jugement que M. l’abbé Renaudot a por- 
té de cet ouvrage, dans un mémoire fur l’origine 
des lettres grecques, rome 2 des mémoires de l’aca- 
démie des inftriptions , page 258 , & l’Egyptiaca de 
Witzius, miniftre d’Utrecht. L'ouvrage de Mars- 
ham a été imprimé à Londres l'an 1672, qui eft 
le temps même de fa mort, & réimprimé en Alle- 
magne l'an 1676, & depuis à Franeker, * Præfario 
operis ipfius. 

MARSI , / ducato di Marfi. C'’eft un petit pays 
de l’Abruzze ultérieure. Il eft autour du lac Cela- 
no, & il a confervé le nom des anciens Marles , 
qui.en étoient les habitans. Quelques géographes 
croient qu’il y avoit autrefois une ville épifcopale 
près du lac Celano, qui portoit le nom de Mar- 
fi, & dont l'évêché a été transféré à Pifcina. * Ma- 
ti, didion. 

: Res Le >» cherchez LEON MARSICA- 


MARSICO , ville d'Italie fur FAcri ou Agri , 


MAR 


dans la Bafilicate. Elle eft aujourd’hui peu confi- 
dérable, & porte le nom de Marfico vetere, pour 
{e diftinguer de Marfico novo ou la nouvelle, autre 
ville d'Italie avec titre d’évêché, dans la princi- 
pauté Citérieure , province du royaume de Na- 
ples. On lui donne le nom de Merfi où Murei, en 
latin Marficum, La ville de ce nom qui eft dans le 
royaume de Naples , eft une principauté qui ap- 
païtient à une branche de la maïfon Caraccioli, 
Voyez CARACCIOLI. 

MARSIGLI ( Louis-Ferdinand ) fils du comte 
CHARLES -FRANÇOIS Marfigli, ifu d’une an- 
cienne maifon patricienne de Bologne , & de la 
comtefle Marguerite Cicolani , naquit à Bologne 
le 10 juillet 1658, quoique l’auteur de la biblio- 
théque françoife ne mette fanaiffance qu’en 1660. 
Il alla dès fa premiere jeunefle chercher tous les 
plus illuftres favans d’Italie : il apprit les mathé- 
matiques de Geminiano Montanari & d’Alfonfe 
Borelli , l'anatomie de Marcel Malpighi , l’hiftoire 
naturelle des obfervations que fon génie lui four- 
nifloit dans fes voyages. La leture qu'il avoit 
faite dès fon enfance des différentes hifloires de 
l'empire Ottoman , lui ayant donné de grandes 
idées des forces de cet empire , il defira de s’en 
inftruire par lui-même , lorfquil en trouveroit 
l’occafion. Il mavoit que vingt-deux ans , en le 
fuppofant né en 1658, lorfqu’elle fe préfenta. Le 
fénateur Vénitien Ciurani , qui avoit été gouver- 
neur & général de Dalmatie , allant relever à 
Conftantinople le fameux procurateur Morofini , 
M. Marfigli accompagna le nouveau baille en 
Turquie en 1680. Comme il fe deftinoit à la guer- 
re, ils’informa, mais avec toute l’adrefle & toutes 
les précautions néceflaires , de l’état des forces 
ottomanes, & en même temps il faifoit quantité 
d’obfervations phyfiques où fon gout le portoit. 
Une partie de celles qu’il fit alors fur le cours des 
eaux qui femblent fortir toutes de la mer Noire , 
fe trouve dans le voyage de M. Pitton de Tour- 
nefort , célebre botanifte. Les mêmes expériences 
lui firent compofer le traité du Bofphore de Thra- 
ce , qui parut à Rome en 1681, dédié à la reine 
Chriftine de Suéde : c’eft le premier ouvrage du 
comte Marfigli. Il travailloit en même temps à un 
autre auquel il s’eft remis à diverfes reprifes, 
qu’il n’a achevé que fur la fin de fa vie, & qui 
n’a paru qu'après fa mort fous ce titre : Srato mi- 
litare dell imperio Ortomanno, incremento e decrementa 
del medefimo , à la Haye 1733 , in-folio : c’eft-à- 
dire, l’état de l’empire Ottoman, fes progrès & 
fa décadence. Cet ouvrage a paru à Londres en 
1732, traduit en francois avec l'original italien ; 
mais la traduétion eft fautive en plufeurs endroits. 
Après onze mois de féjour en Turquie, M. Mar- 
figli revint dans fa patrie, & peu de temps après 
il entra au fervice de l’empereur Léopold , con- 
tre les Turcs, fervit à Javarin fous le prince Her- 
man de Bade, fut établi fur les ouvrages qu’on fit 
faire aux bords du Rab, fut récompenfé en 1683, 
d’une compagnie d'infanterie , fe fignala quand les 
ennemis parurent pour pafler le Rab , y fut blefé, 
& tomba entre les mains des Tartares le 2 juillet 
1683. Il a fait de fa captivité une relation exaëte, 
où l’on voit qu’il eut beaucoup à fouffrir. Deux 
Turcs, freres & très-pauvres, l’acheterent , le 
menerent à leur cabane , & toutes les nuits on 
l'y enchaïînoit à un pieu, de peur qu’il ne priît la 
fuite. Il ne fut racheté que le 25 mars 1684. Re- 
mis en liberté , il alla à Bologne , de-là à Vienne, 
où il reprit fes emplois militaires, 11 fut chargé 
de fortifier Strigonie , & quelques autres places , 
& d’ordonner les travaux néceffaires pour le fiége 
de Bude, que méditoient les Impériaux. Il eut part 
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À la conftruétion d’un pont {ur le Danube , & fut 
fait colonel en 1689. En cette même année l'em- 
pereur l'envoya deux fois à Rome , pour faire 
part aux papes Innocent XI & Alex 


ire VII, 
des grands fuccès des armées chrétiennes , & dés 
projets formés pour la fuite. Lorfqu'après une 
longue guerre , l’empereur & la république de 
Venife d'une part, & la porte Ottomane de l'au- 
tre, vinrent à fonger à la paix, le comte Marfi- 
gl fut employé par l’empereur pour établir les li- 
mites entre les États de ces trois puiflances , & 
l'on fut trés-fatisfait de fon travail. Se trouvant 
en cette occafion fur les confins de la Dalmatie 
Vénitienne , il reconnut à quelque diftance de-là 
une montagne au pied de laquelle habitoient les 
deux Turcs dont il avoit été elclave. Il s'informa 
s'ils vivoient, fe fit voir à eux environc de trou- 
pes qui lui obéifloient ou le refpeétoient,& foulagea 
leur mifere en les comblant de biens & de pré- 
fens. Il demanda même & obtint du grand vifir 
un emploi aflez confidérable pour l’un de ces deux 
Turcs. Au milieu de ces tiavaux qui l'occupe- 
rent jufqu'en 1701, le comte Marfigli faifoit pref- 
que Tout ce qu'auroit fait un favant qui auroit 
voyage tranquillement pour acquerir ues connoif- 
fances. Les armes àla main, il levoit des plans, 
déterminoit des poñitions par les méthodes aftro- 
nomiques, mefuroit la vitefle des rivieres , étu- 
dioit les fofiles de chaque pays, les mines , les 
métaux , les oïfeaux, les poiffons , tout ce qui 
pouvoit mériter fon attention. Il alloit jufqu’à 
faire des epreuves chymiques & des anatomies. 
Par-là il amafla un grand recueil, non feulement 
d’écrits , de plans , de cartes , mais encore de cu- 
riofités d’hiftoire naturelle. La fucceflion d’Efpa- 
gne ayant occafonc la guerre en 1701 , le comte 
Marfigli y fervit en qualité de général de bataille 
au fervice de l'empereur Jofeph. Il commanda 
dans cette guerre fous le comte d’Arco au fiége 
de Erifac, qui fe rendit par capitulation à feu M. 
le duc de Bourgogne le 6 feptembre 1703 , après 
une forte réfiftance de la part des affiégés. Cepen- 
dant l'empereur croyant que Brifac avoit été en 
étät de fe défendre plus long-temps , & que la 
capitulation s’étoit faite contre les regles, nom- 
ma pour connoître de cette affaire des juges, qui 
prononcerent le 4 février 1704, une fentence par 
laquelle le comte d’Arco fut condamné À être 
décapité , ce qui fut e2 e Marü- 
gli a être dépofé de tous honneurs & charges avec 
la rupture de l'épée. Cependant on prétend que 
ce jugement ne fut qu'un cffet de la politique , 
& pour fauver l'honneur du prince de Bade qui 
commandoit en chef, & qui avoit fait la faute de 
laïfler une nombreufe arti! 


écuté , & le co 


tillerie dans une mauvaife 
place avec une garnifon très-foible. Le comte 
Marfgli ayant follicité en vain pendant huit mois 
à la cour de l’empereur la révifion du procès, fe 
fit juftice à lui-même en répandant dans toute 
Europe un grand mémoire imprimé pour fa juf- 
tification. Un anonyme ayant répondu , il y ré- 
pliqua , & envoya toutes fes piéces jufificatives 
à l'académie des fciences de Paris, dans laquelle 
il avoit une place d’académicien honoraire & 
étranger depuis 1703. Etant venu en France, il 
parut à la cour fans épée: mais le roi lui donna 
épée qu'il portoit , & l'aflura de fes bonnes gra- 
ces. Il fe retira enfuite à Marfeille , où il trouva 
occafion de racheter un Turc qui y étoit galérien, 
& qui étoit le même à qui l’on avoit confié le foin 
de lattacher toutesles nuits au pieu dont nous avons 
parlé. Le comte fut rappellé de Marfeille en‘1709, 
par les ordres du pape Clément XI, qui lui don- 
pa le commandement d'une armée qu'il devoit op- 
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pofer aux troupes de l’empereur Jofeph , qui sé 
toient déja faifi des falines de Comachio. Maïs ceite 


guerré n'eut pas de fuites. Ce fut dans ce voya 
que M. Marfgli écrivit une lettre italienne à M. 


Anfidei, aflefieur du faint Office, où il réfute 
lérreur dé ceux qui éroient que les anciens ont 
eu le fecret d’une lumiere pérpctuelle dans les 
lampes fépulcrales. Cèt ouvrage étoit entre lés 
maïns de M. Eruzen de la Martiniere, que lau- 
teur avoit prié d’én fairé une traduétion latine. 
Ce fut aufli pendant un autre féjour. en Italie, 
que M. Marfgli établit depuis à Bologne certe 
célebre académie , connue fous le nom d'Znféise 
de Bologne, dont nous avons parlé au mot INSTI- 
TUT. Revenu en Provence , il ÿ continua les re- 
cherches quil y avoit commencées: elles produi= 
firent fon £ffai phyfique de l’hifloire de la mer, que 
M. le Clerc a traduit en françois fous le titre 
d'Hifloirè phyfique de la mer, & qui parut ainfi en 
1725 , in-folo, à Amfterdam. M. Marfigli 
en Hollañde, y prit aufi des arrangemens pour 
Pimpreflion de fon grand ouv age fur le Danube 
qui parut en 1726, en fix ol, pour 
léfqueis, l'auteur ne nésocia que des livres pour 
fon Inftitut de Pologne. On l’a traduit en fran- 
çois. Avant cetemps-À, étant en Aneleterre , il 
y publia fon traité des champienons. Îl comptoit 
finir fes jours en Provence : mais des affaires do= 
meftiques l'ayant rappellé à Bologne 
d’apoplexie le premier de novemi 

Outre l'académie des fciences de Paris dont il 
étoit honoraire , comme nous l'avons dit, il étoit 
encore de la fociété royalé de Londres , & de 
l'académie des fciences de Montpellier, * Foyer 
fon éloge par M. de Fontenelle, dans la fuite dés 
éloges des académiciens de l'académie rovale des 
fciences, in-12 > €n 1733 ; & dans la Zibliorhéque 
francoife , où il fe trouve quelques différences & 
plufieurs additions , rome XY11, 

MARSIGLI ( Antoine Felix ) frere du précédent. 
naquit à Bologne l'an 1649. A l’âge de feize ans, 
fon mérite déja connu , leifit recevoir dans l’aca- 
démie des Gelati de Bologne. Après avoir obte- 
nu les grades en philofophie & en droit , il alla à 
Rome, & contribua à rétablir l’acadimie des Hu- 
moriftes. Ayant pris l’habit eccléfiaftique , il fut 
fait archidiacre à Bologne, dignité à 1 iquelle eft 
attachée celle de chancelier de l’univerfté. Dans 
ce temps-là il écrivit une lettre à Marcel Malpi- 
ghi fur les œufs des limaçons , qui a été impri- 
mée fous ce titre; Antonii-Felicis , abbatis Mari 
Li, de ovis cochlearum epiflola ad Marcellum Mai 
ghium , 1fle Vindelicorum , 1684. Il avoit com. 
pofé une hiftoire naturelle du territoire de Bo- 
logne , & un traité des prérogatives du chancelier 
de luniverfité de Bologne. Le pape Clément XI 
lui avoit donné l'évêché de Péroufe , & le titre 
d'évêque afiftant du trône. Il mourut à Péroufe 
l'an 1710, à l’âge de foixante-un ans. * Giornale 
de litterati d'Italia, tom. VII, article 2, Supplé- 
ment francois imprimé à Bafle, tom. 3. 

MARSIGNI LES NONAINS , cherchez MAR- 
CIGNI. 

MARSILE DE PADOUE, furnommé MENAN. 
DRIN , jurifconfuite célebre de fon temps, foutint 
fortement le parti de l’empereur Louis de Ba- 
vicre contre le pape, & compoñfa vers l’an 1324, 
un gros ouvrage fur les droits de l'empereur & 
du pape, intitulé : Le défenfeur de la paix, contre la 
Jurifdition ufurpée du poncife Romain : mais en vou- 
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de la tranflation de l'empire ; & une confultation | fut maître des novices , & prieur en. différentes 


fur le divorce de Jean, fils du roi de Bohême, & 
de Marguerite , ducheffe de Carinthie, dans la- 
quelle il établit le droit du prince fur les maria- 
ges. Ces trois traités fe trouvent dans la monar 
chie de Goldaft. Jean XXII condamna le trai 
de Marfile de Padoue , par un décret e: 
a auffi été combattu par Alvare Pelage, dans fon 
livre, de plantlu ecclefie ; par Alexandre de S. EL 
pide , paf Pierre de Palude, par le cardinal de 
Turre cremata. * Prateole , Marf. Gautier, chron. 
XII fæc.c. 2. Du Pin, biblioth. des auteurs eccléfraf. 
da XIV fiécle. 

MARSLLE DE INGHEN , ainfi nommé du lieu 
de fa naiffance , chanoine & tréforier de l’églife 
le faint André de Cologne , dans le XIV ficcie, 


ac 
toit Allemand , ou du moins des Pays-Bas, & 
non Anglois. Selon Valere- André, il étoit natif 
du bourg d’Inghen, qui eft dans le Betau ou Be- 
tuye, pays du duché de Gueldre. Il n'y a pas 
d’apparence qu'il ait été Chartreux, comme Bo- 
fio l’aflure , quoiqu'il ait mené une vie extréme- 
ment pénitente : ce que nous voyons dans fon 
oraïfon funtbre, prononcée par Nicolas Prouin, 
& rapportée par Melchior Adam. On croit auff 
qu'il fut doëûteur de Paris. Il eft inflituteur & fon- 
dateur du collège d’Heidelberg , où il mourut le 
20 août de l'an 1394, & laïffa des commentaires 
fur les quatre livres du Maître des fentences , im- 
primés à Strasbourg l’an 1501 , & quelques au- 
tres piéces. * Tritheme & Bellarmin, de feripr. 
ecclef. Poflevin , in appar. facro. Valere André, bi- 
blioth. Belg. Bofño, /. 22, de fifnis ecclefiæ, c. 5. 
Petreyus, bib Carth. &c. Du Pin, biblioth. des 
auteurs eccléf. du XIV fiécle. 

MARSILE FICIN, cherchez FICIN. 

MARSILIO ( Antoine) dit Colonne , archevêque 
de Salerne , cherchez COLONNE ( Marc-Antoine ) 
cardinal. 

MARSILLIS ( Hyppolite de } favant jurifcon- 
fulte, qui profefloit à Bologne l’an 1524, fut très- 
eftimé pour l'intelligence des caufes criminelles. 
On a divers ouvrages de fa façon. * Confultez La 
bibliothèque des écrivains de Bologne , de Jean An- 
tonio Bumaldi , p. 93. 

MARSIN ( Ferdinand de) maréchal de France, 
cherchez MARCHN. . 

MARSLEI-HILL , ceft-ddire , a montagne de 
Marflei ; c’eft une montagne du comté d’Hereford 
en Angleterre, dont Camden & Speed racontent 
une hiftoire bien merveilleufe. Le famedi 7 fc- 
er 1571, à fix heures du matin, elle fe remua 
avec un bruit épouvantable, de la place où elle 
étoit, & à fept heures du matin du jour fuivant 
elle avoit déja avancé de deux cens pas, conti- 
nuant ainfi de fe mouvoir trois jours de fuite, en 
forte que la chapelle, qui étoit bâtie deflus fut 
renverfée avec plufeurs arbres, haies, & ctables 
de brebis ; pendant que d’autres demeurerent de- 
bout. Les grands chemins furent éloignés de 300 
pas du lieu où ils étoient, l’orient devenant l’oc- 
cident, & l'occident lorient , les prairies tranf- 
portées où étoient les terres labourables, & les 
terres labourables où étoient les prairies. 

MARSOLLES ( Vincent) fupérieur général de 
la congrégation de $. Maur , né à Doué , ( ir op- 
pido Teotvado , Mabill. ) ville en Anjou, embrafla 
dans fa jeuneffe Pinflitut de Fontevraud, qu'ilaban- 
donna enfüite pour s'engager dans celui de S. Be- 
noît, de la réforme de S. Maur, Il fit fon noviciat 
dans l’abbaye de faint Melaine à Rennes en Bre- 
tagne ; & après fes vœux, qu'il y prononça le 7 
eptembre 1643 , il ne tarda pas à remplir plu- 
ficurs poîtes importans dans fa congrégation, Il 


maifons, & enfin fupérieur général en 1672 , après 
D. Bernard Audebeït. Dom Marfolles remplit 
cette place pendant neuf ans de fuite. Exaét ob- 
fervateur de la regle, on ne put l'obliger de s’en 
relâcher malgré la foiblefle de fa fanté, & l’ap- 
plication continuelle qu'il donnoit à fes devoirs 
& aux befoins de fes freres. Il refufa même plu- 
fieurs fois jufqu'aux adouciffemens les plus nécef- 
faires, dans des maladies dangereufes où il étoit 
tombé. Mais il Ctoit doux & attentif pour lesau- 
tres, prévenant toujours leurs befoins , & n'par- 
gnant rien de ce qui pouvoit rendre leur état agréa- 
ble ; fans fouffrir néanmoins que l’on altérât la re- 
gle. Il fut très-zélé pour le rétabliffement des étu- 
des parmi les Eénédiéins , & ce fut lui qui enga- 
gea Dom Blampin à travailler , après la mort de 
Dom Delfau, à une nouvelle édition des œuvres 
de faint Auguftin. Il forma le même deffein pour 
les éditions de faint Ambroife, de faint Jerôme, 
& de pluficurs autres peres de l’éghife, &z il n’o- 
mitrien de ce qui pouvoit favorifer l’exécution 
de ces entréprifes , qui ont été fi utiles à l'églife , 
& dont le fruit fubfftera toujours. D. Marfolles 
eft mort dans l’abbaye de faint Germain-des- 
Près le ÿ feptembre 1681, âgé de foixante-cing 
ans , dont il en avoit paflé environ trente - neuf 
dans la congrégation de faint Maur. * Mabillon , 
de quibufdam faëis iomini Vincentü Marfolli , tom. 
2 colleëlionis cui titulus eff, Ouvrages pofthumes 
des PP. Mabillon & Runart, pag. 33 , & Juiv. 
MARSOLLIER ( Jacques ; chanoine régulier 
de fainte Geneviéve, puis. prevôt d'Ufez, & en- 
fuite archidiacre du même diocefe , eft un de nos 
auteurs François qui a écrit avec le plus de pu- 
reté & de politefle. Il étoit né à Paris l’an 1647, 
d’une bonne famille de robe, & étant entré chez 
les chanoines réguliers de fainte Geneviéve , il 
fut envoyé à Ufez avec quelques autres religieux 
le {a congrégation , pour rétablir le bon ordre 
dans le chapitre de cette ville, qui étoit alors ré- 
gulier. L'abbé de fainte Geneviève, ayant voulu 
quelque temps après envoyer des vifiteurs à Ufez, 
pour les vifiter ; l’évêque, Michel Poncet de la 
Riviere, qui les avoit appellés, s’y oppofa, & il 
y eut un arrêt du confeil qui défendit la vifite à 
’abbé de fainte Geneviéve , & qui permit à ces 
religieux de demeurer à Ufez ou de retourner dans 
leur congrégation. M. Marfollierdemeura à Ufez, 
& fut dans la fuite fait prevôt de cette cathédra- 
e, dignité dont il fe démit enfuite en fayeur de 
M. Poncet, depuis évêque d'Angers. On travail- 
loit alors à fécularifer la cathédrale d'Ufez; mais 
cette affaire n’ayant pas Cté terminée alors, M. 
Marfollier fut fait archidiacre. Il eft mort à Ufez 
e 30 août 1724, dans fa foixante -dix-huitiéme 
année. On a de lui: 1. l’Hifloire du cardinal Ximenès, 
en 1693 , & réimprimée plufieurs fois depuis. M. 
Flechier a traité le même fujet. Mais l'ouvrage de 
M. Martollier fait plus connoïître dans Ximenès 
homme public & le politique , & celui de M. 
Flechier s'attache plus au chrétien & à l’homme 
privé. On a imprimé au fujet de cet ouvrage de 
M. Marfollier un écritintitulé: Marfollier découvers 
€ confondu dans fes contradiétions , écrivant l'hiffoire 
du miniftere du cardinal Ximenès , 1708 , in-12. 2. 
Hifloire de Henri VIT, roi d’Angleterre , furnommé le 
fage & le Salomon d'Angleterre, en 1697, & 1727: 
c'eft le chef-d'œuvre de M. Marlollier. 3. Hifloire 
de l’Inquifition 6 fon origine , en 1693 : cet ouvra- 
ge ef trés-curieux. 4. La vie de faint François de 
Sales, en 1700 & 1701: elle a été traduite.enita- 
lien par l’abbé Salvini , & imprimée à Florence 
en 1714. $. La vie de dom Armand-Jean le Bouthil- 
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Lier de Rance, abbé & réformateur de la Trappe, | aux dieux. Cybelle attacha 


en 1703. Cette vie eft accufée de faux & de par- 
tialité , & cette accufation paroît prouvée dans 
l'ouvrage du R.P. D. Gervaife > imprimé à Troyes 
fous le titre de Londres, en 1744, in-12, fous ce 
titre: Jugement critique, mais équitable, des vies de 
feu M. l'abbé de Rancé , réformateur de l'abbaye de la 
Trappè, écrites par Les Jieurs Marfollier €: Maupeou , 
&c. & dans la préface de cet Ouvrage, on fait de 
la conduite de M. Marfollier un portrait fort dé- 
favantageux. 6. Un craité du mépris du monde , joint 
à plufieurs autres opufcules de piété , le tout tra- 
duit d'Erafme , en 1713. 7. Apologie où juflifica- 
tion d'Erafme , en 1713. Cette apologie a été at- 
taquée par un Jéfuite dont on trouve l'écrit dans 
les mémoires de Trévoux , juin 17143, & dans.les 
mémoires littéraires , attributs à M. de Thémifeuil s 
& imprimés à la Haye en 1716 ; pag. 339. Le pere 
Gabriel, Auguftin de la place des Vi@toires, a 
donné auffi en 1719 , une critique de l'apologie d’E- 
rafime de M. Marfollier. C’eft très-peu de chofe. 
On trouve dans le journal littéraire de La Haye , 
tome 6 , p. 374, une rtponfe à louvrage du Jé- 
fuite, & une feconde dans les rrémoires littéraires, 
que nous venons de citer, pag. 355. Ces deux 
pitces qui font trés-folides , paflent pour être du 
pere le Courayer, chanoine régulier de fainte 
Geneviéve. Enfin nous avons encore de M. Mar- 
follier, les Ensreriens fur les devoirs de La vie civile : 
€ Jur plufieurs points de morale , in-1 2, en 1714, & 
en 171$ augmentés, La vie de madame de Chantal, 
fondatrice de l’ordre de la Vifitation de Jainte Marie, 
2 vol. in-12, en 1617, & l’Aifloire de Henri de la 
Tour d'Auvergne, duc de Fouilion, 3 vol, en 1719. 
* Mémoires du cemps. Niceron , mém. #. 7 & 10. 
MARSPERG, ville, cherchez STADT,ERG. 
MARSUS, fucctda à Pitrone au gouvernement 
de Syrie de la part des Romains. Ce fut lui qui 
donna avis à l’empereur Claude des belles fortifi- 
cations que le grand Agrippa failoit faire À Jéru- 
falem ; & fur cet avis il lui fut défendu de pour- 
fuivre l'ouvrage. Depuis ce temps Marfus & 
Agrippa devinrent ennemis fi irréconciliables, que 
fi l’empereur n’eût Ôté, aprés la moit de ce roi ; 
le gouvernement À Marfus, ce Romain n’auroit 
jamais manqué de s'en venger fur les enfans d A- 
grippa. Longinus fut envoyé à fa place. * Jo- 
fephe , anti. Liv. TOO OU LAO AT 
MARSUS (Domitius ) poëte Laün du temps 
d'Augufte, écrivit un poëme des Amazones, & 
des narrations fabuleufes. Nous avons encore ces 
quatre vers de lui fur la mort de Tibulle. 


Te quoque Viroilio comitem non æqua , Tibulle , 
Mors juvenem campos mifit in Elifros : 

Me foret, aut elegis molles qui fleret amores, 
Aut caneret forti regia bella manu. 


Ovide fait mention de lui dans la derniere de fes 
égies de Ponto , & Martial a préféré les fatires 
de Perfe à fon poëme des Amazones. 

MARSYAS , flatue qui étoit dans la grande 
place à Rome, & que l’on difoit être fous la pro- 
teétion du dieu Liber ou Bacchus. Les villes qui 
payoïent quelque tribut ou qui n’étoient qu’al- 
lices, n’avoient point droit de drefler une fem- 
blable ftatue dans leurs places publiques. Les avo- 
cats & les plaideurs avoient coutume de s’affem- 
bler auprès du Marfÿyas , qui étoit dans la place de 
Rome. * Servius , 44 lbrum 3 Æneid. Cœlius Rho- 
lioi leéliones antig. lib. 18, c. 2. Lilius Giral- 
is Gentium. 

MARSYAS, Phrygien , étoit fils d'Hyranides 
& d'Œagrus , qui introduifit le premier la cou- 
tume de mettre en mufique les hymnes confacrées 
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près d’elle Marfyas A 
qui excelloit fur-tout à jouer de la flute. I] Ja fui- 
vit long-temps dans fes voyages, & arriva un 
jour avec elle à Nyfa, où regnoit Dionyfus ou 
Bacchus. Ce fut-là qu’il ofa difputer à Apollon le 
prix de Pharmonie, fous condition que le vaincu 
feroit tenu de fe remettre abfolument au pouvoir 
du vainqueur, Apollon chanta, & accompagne 
fa voix du fon de fa lyre. Marfyas joua de fa 
flute , & eut le malheur d’être déclaré vaincu, Il 
lui en couta cher; car Apollon, indigné de fa 
témérité, le fit attacher à un chêne où il fur 
Écorché vif. Ovide dit qu'il fut enfuite changé en 
fleuve, par Apollon même. Marfyas eft un fleuve 
de Phrygie. * Paufanias, ir Phocaic. Ovide, era, 


On peut voir des titres de fes ouvrages 
; Voflius , &c. * 
MARSY AS , fils de Chriflophème ; un autre , fils 
de Marfus , tous deux hifloriens Grecs » & diffé= 
rens du premier. 


ment une petite ville de Lufitanie, nommée Ma/- 
ceca ; maintenant ce n’eft qu'un village , fitué dans 
l’Eftrémadure de Portugal fur le Zadaon, à quatre 
lieues de Sétuval vers le levant. * Mati, Mio 
MARTEGUES ou MARTIGUES, en latin Ma- 
ritima colonia , ville de France en Provence, avec 
titre de principauté , que quelques-uns nomment 
a Wenife de France, en comprend trois, Jonquie- 
res, l’Ifle & Ferrieres. Elle eft bâtie fur l'étang 
de Berre, qui communique avec la mer, quoiqu’é- 
oignée d'un mille, par le moyen: d’un canal, ou 
de grands foffés qu’on y a creufés, & que l'on 
croit être un ouvrage des Romains. Ainfi Marte- 
gues, & fur-tout l’Îfle, eft bâtie dans l’eau ; & 
es plus groffes barques y remontent de la mer , 
& pañlent dans l'étang de Berre, pour l'avantage 
du commerce. On y traverfe d’une ville à l’au- 
tre fur des ponts. Les Martégaux font excellens 
pêcheurs, & pilotes très-experts fur la Méditer- 
rance, On y fait une incroyable pêche de toutes 
fortes de bons poiflons , dans certaines hutes 
pratiquées pour (cela, & faites de rofeaux ou 
de joncs marins , que ceux du pays appellent 
Bourdigous. Cette ville, qui a eu autrefois le nom 
d'Ile , ou de Pont de Saint- Gelais, fut dépeuplée 
par les courfes des barbares , &a Cté rétablie de- 
puis dans le lieu où elle eft préfentement. Soleri 
parle de l’enjouement & des danfes des habitans 
de Martegues ; d'où eft venu l& proverbe , Dan- 
Jer la Martingale. Cette ville a en divers feigneurs, 
& à appartenu aux vicomtes de Marfeille., puis 
aux comtes de Provence# Charles IV, roi de 
Naples, &c. la donna l'an 1481, à FRANÇOIS 
de Luxembourg , [du nom, qui laiffa FRANÇOIS 
Il, vicomte de Marteoues , qui eut de Char/orre 
de Broffe , dite de Bretagne, CHARLES , vicomte 
de Martegues , tué au fiége de Hefdin l'an Es 3 
SEBASTIEN , duc de Penthiévre , dit Ze chevalier 
Jans peur , qui fut colonel de l’infanterie françoife, 
&c. Celui-ci laïffa une fille uniqüe , Marie de Lu- 
xembourg , mariée l’an 1576, avec Phiippe-Ema- 
nuel de Lorraine , duc de Mercœur, d’où vint 
Françoife de Lorraine , ducheffe de Mercœur , d’Ef- 
tampes & de Penthiévre, princefle de Martigues, 
qui porta ces grands biens dans la maifon de Ven- 
dôme , par fon mariage avec Céfar , duc de Ven- 
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dôme, légitimé du roi Henri IV. Ainf Martigues 
a été érigée-en principauté , & a appartenu à la 
maïfon de Vendôme : elle a été acquife en der- 
nier lieu par le maréchal ‘duc de Villars. * Nof- 
tradamus , kif. de Provence. Bouche , deftription 
de Provence, L4,c 5 SE. 

MARTEL (Pierre ) de Florence, qui fut eftimé 
parmi les favans de fon temps, entendoit bien le 
latin, le grec , & même l’hcbreu, réufliffoit fort 
bien à écrire des lettres, & à compofer des épi- 
grammes. IL compofa quatre livres d interpréta- 
tions fur les mathématiques ; qui étant tombés 
entre les-mains de Pierre Alcyonius , ne parurent 
jamais depuis. * Pierius Valerianus, de Inf. litte- 
at, pag, 147: 

MARTEL , maïifon confidérable de Normandie, 
tire fon origine de GUILLAUME Martel, feigneur 
de Bacqueville, qui donna l’an 1133, à l'abbaye 
de Tyron , du confentement d'A/herie, fa femme, 
d'Eudes, {on frere, de Geoffroi & Rozer , fes en- 
fans, tout le droit qu'il avoit au prieuré de fainte 
Marie de Bacqueville. De l'un de ces feigneurs 
defcendoit 

I. Raouz Martel, feigneur de Bacqueville , 
vivant l'an 1368, lequel laïffa de fa femme , dont 
le nom eft ignoré , GUILLAUME , qui fuit; & 
LÉONARD , qui a continué /a pofférité rapportée 
après celle de fon frere ainë. 

IL. GuizLAUME Martel , feigneur de Bacque- 
ville, auquel on donne pour femme Perronne de 
Rayneval, eut pour enfans Jean Martel, feigneur 
de Bacqueville, mort fans enfans de Jeanne de Hou- 
detot , fille de Richard, bail de Rouen ; & Agnès 
Martel, dame de bacqueville, qui donna cette 
terre l’an 1390 , à Guillaume Martel , feigneur de 
Saint-Vigor, fon coulin. 

IL. LÉonarp Martel , fils puiné de RaouL 
Martel , feigneur de Bacqueville , fut feigneur de 
S. Vigor, & pere de GUILLAUME , qui fuit. 

IL. GuiLLAUME Martel, feigneur de S. Vigor, 
puis de Bacqueville , par donation d’Agnès Mar 
tel, fa coufine , duquel i7 fera parlé dans un article 
féparé, fut garde de l’oriflâme de France , & fut 
tué à la bataille d’Azincourt l'an 1415. Il avoit 
Cpoufé Muhaud d’Eftouteville , dame de Rames, 
fille & héritiere de Robert I du nom, feigneur de 
Rames, & de Marie Villequier , dont il eut JEAN 
À, qui fuit ; Louis, {cigneur d’Angerville ; & Jean, 
feigneur de Lindebeuf, qui ne laïffa qu'une fille, 
nommée Jeanne, dame de Lindebeuf , mariée, 
1, à Jean de Vañi: 2°. à Jean Martel Il du nom, 
feigneur de Bacqueville , fon coufin , avec lequel 
elle vivoit l'an 1454. L 

IV. JEAN Martel , 1 du nom , feigneur de Pac- 
queville , &c. chevalier & chambellan du roi, 
mourut avec fon pere à la bataille d’Azincourt 
Fan 1415. Il avôit époufé l’an 1403 , Guillemette 
de la Rocheguyoh, dont il eutJEAN IT, qui fuit; 
& Jacqueline Martel, femme de Jean de la Heuze, 
feigneur d’Efcotignies, morte l'an 1472. 

V.JEAN Martel , IL du nom, feigneur de Bac- 
queville, époufa en premicres noces Jeanne Mar- 
‘tel , dame de Lindebeuf, fa coufine , fille de Jean 
Martel, feisneur de Lindebeuf, & veuve de Jeaz 
de Vafi, dont ileut JEAN, qui fuit; & Guille- 
nette Martel. En fecondes noces il époufa Jeanne 
de Cauville, dame d’Etalville , dont il eut IsaM- 
BARD Martel, qui a fait la branche de MONT- 
PINSON, Cteinte dans la maifon de la Saile, par 
le mariage d’Arne-Magdeline Martel , héritiere de 
Montpinfon, avec Loz illebot, marquis de la 
| & Raouz Martel, quia fait a branche 
de CHAMBINE 6 DELINCOURT, rapportée ci- 


1 


MAR 


VI. Jean Martel, III du nom, chevalier, fer- 
eur de Bacqueville, &c. époufa Rexée Malet 
le, fœur de Zoui al de France, 
seur de Bacque- 
vi rie de Vierville, 
fille d'Arrus , baron d , & de Jacqueline 
de Briqueville , & mourut fans poftéritc; ANTOI- 
NE , qui fuit; Jacques, tréforier de l’églife de Poi- 
ticrs:; Léonard, mort jeune ; Jean , feigneur de Ra- 
mes , qui de Jeanne d'Eftouteville , dame de Beau- 
mont , ne laïfla qu’un feul fils, nomme François, 
mort fans poftérité ; Jacqueline Martel , femme de 
Jacques Paynel , feigneur de Briqueville , &c ; & 
Louife Maitel , alliée à Conffantin de Barville. 


VII. ANTOINE Martel , feigneur d’Anglefque- 
ville, puis de Bacquevi 


j le, commanda un vaif- 
feau fous l'amiral de Graville, fon oncle , lan 
1496 , & kuifla d’ifabean Male , fa femme , Léo- 
nard, mort jeune ; & CHAR , qui fuit. 

VIII. CHarzes Martel, feieneur de Bacque- 
ville, &c. gouverneur du Havre, & colonel d'in- 
fanterie, époufa, 1°. Louife de Balfac, fille de 
Pierre, feigneur d’Entragues , & d'Anne Malet de 
Graville , dame de Montagu: 2°. Marie d'Yau- 
court , fille de Jean , feigneur d’Yaucourt , & de 
Marie d Abbeville. Ses enfans du premier lit , fu- 
rent , Micolas Martel, feigneur de Bacqueville , 
qui Cpoufa Jeanne Secretain , dame de Cani, dont 
il eut un feul fils, nommé Charles Martel, dit Bec- 
de-Lievre, baron de Bacqueville ; tué au combat 
d’Arques lan 1589; ANTOINE, qui fuit ; Guil- 
laume , abbé de faint Jofle fur mer, & François, 
feigneur d'Hermanville, moït fans alliance. Ceux 
du fecond lit furent, FRANÇOIS Martel, qui a 
fait La branche des feigneurs de LINDEBEUF, rap- 
portée ci-après ; Charles Martel feigneur de Rames, 
que Joffine de Rochechouart rendit pere de Æexri 
Martel, feigneur de Bacqueville , par donation 
que lui firent fes coufines, & qui mourut fans 
il crité de Catherine Guillebert , fon 
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Laurent Puchot , feigneur de Gerponville; Ma, 
lêne , mariée à Jean le Marquetel , feigneur de S. 
Denvys-le-Gaft; Jeanne , femme de Jean le Roux, 
feigneur d’Euville ; Charlotte , alliée à Hilaire Ma- 
let , feigneur de Heflei; Adrienne , dame de la 
Poterie, mariée à Jean de Varignies , feigneur de 
Blainville ; Françoife , prieure de Bondeville ; Mar- 
guerite & Magdelène Martel , mortes fans alliance. 

IX, ANTOINE Martel, feigneur de la Vaupil- 
liere, &c. époufa Catherine de la Roche, dont il 
eut Charles Martel, baron de Bacqueville, mort 
infenfé par maléfce ; Catherine, marite à Sanfon de 
Saint-Germain , feigneur de Juvigni ; Adrienne ; 
Marguerite 3 Charlotte ; & Françoile Martel, qui 
firent don dela terre de Bacqueville à Herr: Martel, 
leur coufin. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LINDEBEUF. 


IX. FRANÇOIS Martel, chevalier, fils de 
CHARLES Martel, feigneur de Bacqueville, & de 
Marie d'Yaucourt, fa feconde femme , fut feigneur 
de Lindebeuf. Il avoit époufé Anne de Pons , dame 
de Marennes, fille aînée d’Anroine, fire de Pons & 
de Marennes, chevalier des ordres du roi, &c. 
& d’Anne de Parthenai, fa premiere femme, dont 
il eut ISAAC, qui fuit; FRANÇOIS, comte de Ma 
rennes, qui a fait la branche de FONTAINE-MARTEL, 
rapportée ci-après ; Anne, ma ée à Loup du Gravier, 
feigneur de la Plongere , & Marie Martel, femme 
de Jean baron d’Anton, 
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X. ISAAC Martel, feigneur de Liñdebeuf, 
époufa 1°. Elizabeth Puchot de Gerponville, fa 
parente : 2°. Ifabelle de Chaffagne , dame de Ton- 
nai-Boutone. Du premier litil eut Gédéon, comte 
de Marennes, qui époufa Ælizaberh de la Mother: 
Fouqué ; Ifaac Martel, baron de Lindebeuf, qui 
époufa Elizabeth Pouffart ; Sarnel , feigneur de 
Beaumont ; Magdeléne, femme de Lancelor, feigneur 
des Feugerais ; & Charlotte Martel ; marice à Pierre 
Acarie, feigneur du Bourdet, Cette branche eft 
établie en Poitou. 


BRANCHE DE FONTAINE - MARTEL. 


X. FRANÇOIS Martel , Il du nom, comté de 
Marennes & de Fontaine-Martel , fecond fils de 
François Martel, chevalier > feigneur de Linde- 
beuf & de Marennes, & de dame Anne de Pons, 
époufa Jeanne de Mouchy , dont 1l eut ; FRANÇOIS 
Martel , comte de Fontaine - Martel QUE: 
ADRIEN Martel, comte d’Emalville, qui a fait la 
Branché d'ÉMALVILLE, rapportée ci-après. 

XI. FRANÇOIS Martel, III du nom » Comte de 
Fontaine - Martel, époufa Jeanne de Clere, héri- 
tiere dé la maïfon de Clere , dont il eut CHARLES 
Martel, comte de Clere, qui fuit; René Martel , 
Marquis d’Arcy , qui fut ambafadeur en Savoye, 
gouverneur de M. le duc d’Orkans régent , 
confeiller d'état, & chevalier des ordres du roi , 
mort à Maubeuge, au mois de juin 1694, fans être 
marié ; Henri Martel, comte de Fontaine-Martel , 
Premier écuyer de madame la duchefle d'Orléans S 
qui laïffa d'Anne de Bordeaux, une fille unique, 
mariée au marquis d'Eftin, & morte fans enfans. 

XII. CHARLES Martel, comte de Clere , fut 
capitaine des gardes du corps de Monfieur, frere 
unique du roi Louis XIV, & chevalier des ordres 
du roi en 1661. Il mourut en 1669 , âgé de 46 ans. 
11 avoit époufé Anne de Bauquemart , dont il eut, 
Henri Martel, comte de Clere, mort jeune ; Adrien 
Martel , abbé, puis comte de Clere , colonel du 
régiment de la marine, tué au combat d’Enshaim 
le 4 oétobre 1674, âgé de 22 ans, fansavoir été 
maric ; CHARLES Martel, chevalier de Malte, puis 
comte de Clere, qui fuit ; Claude Martel , reli- 
gieufe ; & Elizabeth Martel. 

XIIT. CHARLES Martel, chevalier de Malte, 
puis comte de Clere, après la mort de fes freres À 
époufa en 1693 , Sufanne d'Orléans, fille de Henri 
d'Orléans, marquis de Rothelin, & de Gabrielle- 
ÆEléonore de Montaut-Navailles , dont il eut FRAN- 
çois Martel , comte de Clere, qui fuit; & Marie- 
Philippe- Henriette | qui époufa par difpenfe du 
Pape en 1716, Aléxandre d'Orléans, marquis de 
Rothelin, fon oncle. Voyez ORLEANS. 

XIV. FRANÇOIS Maïtel IV ; comte de Clcre, 
époufa Magdeléne Jauche Bouton de Chamilly, gou- 
Vérnante de M. Le duc de Chaïtres à préfent duc 
d'Orléans. Elle s’eft remariée le 30 de mai 1730, à 
Louis-Rober: Malet, comte de Graville, aujourd’hui 
dieutenant général des armées du roi & commandant 
en chefl’armée de Flandre. De fon premier mariage 
elle a eu Françôife Martel, quia Époufé Charles Mar- 
tel d'Emalville’, fon coufin. 


BRANCHE D'EMAr VILLE. 


XL. AnriEN Martel ; feigneur d’'Emalville , {ez 
condfilsde FrANçors Martel , comte de Fontaine, 
& de Jeanne de Mouchy, époufa Catherine de Mouy, 
fille de Léonor de Mouy, dont il eut FRANÇOIS 
Martel d'Emalville > Qui fuit ; Sufanne Martel , Ma- 
riée à Charles Rouffel , baron de Goderville, fei- 


gneuf de Tourville ; & Marie Martel , mariée au 
marquis de la Barne, 
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XII. FRaNco1s Martel ; chevalier, feisneur 
d'Emalville, époufà Angélique Lamy de Villiers ; 
dont il eut François Martel ; comte d'Emalville, 
marié deux fois , mort en 1757 j fans laifler de 
poñtérité, & CHARLES Martel, qui fuit, 

XII. CHARLES Martel, chevalier, feigneur , 
comte de Fontaine-Martel,de Clere & d'Emalville, 
marcchal de camp, a époufé dame Françoife Martel 
de Clere, fille unique & héritiere de François Mar- 
tel, dernier comte de Clere, & de dame Mag- 
deléne Jauche Bouton de Chamilly, dont il a une 
fille unique , Louife-Sufanne-Edmée Martel. 


BRANCHE DES SÉIGNEURS DE CHAMBINE 
& de DÉLINCOURT. 


VI. RaoUL Martel, dernier fils de JrAN Martel 
IT, chevalier , fcigneur de Bacqueville, & de 
dame Jeanne de Cauville, fa feconde femme ; 
époufa par contrat Pañlé devant Hébert, notaire à 
Pafly , le 24 juin 1469 , Catherine Karuel de Meré, 
damé de Chambine fille de Oudin Karuel , che- 
valier, feigneur de Mecré, Gadancourt, Martin 
ville & Chambine, & de dame Jearne d’Anffre- 
ville, Ils eurent Pour enfans , JEAN Maïtel, qui 
fuit ; Lfambart Martel ; feigneur d'Hécourt , dont 
Où he connoït point la poftérité ; Marguerite Mar- 
tel, marite par contrat du 25 novembre 1498, 
avec Jean de Phlins, chevalier, feigneur de Ban: 
thelu, & en fecondes noces À Jeun Baignard , che- 
valier, feigneurde Ferriers ; Louife Martel, marice 
à Guillaume Baïgnard, chevalier, {eigneur de Sur- 
ville, 

VIL. JEAN Martel III, époufa Guillemerte du Bec= 
Crefpin, fille de Jean du Bec-Crefpin, chevalier, 
fcigneur de Boisdilly & du Mefnil-Simon , & de 
Marguerite de la Vicuville, dont il eut CHARLES 
Martel, feigneur de Chambine, qui fuit ; Nicolas 
Martel, prêtre ; Marie Martel ; & Catherine Martel, 
mariée à Guillaume de la Rie > Chevalier, feigneur 
d’Aubigny, &c. 

VII, CHARLES Martel, feigneur de Chambine, 
époufa par contrat pañlé devant Fleurant le Sueur, 
notaire à Montfort, le ; février 1549 , Jeanne le 
Mohier, fille de Lowis le Mohier, chevalier ; 
feigneur de Meux, Brunelle & Graïflé, & d’Anne 
d’Hérinvilliers ; dont il eut Nicoras Martel > qui 
fuit; Jacques Martel, chevalier de Chambine, mort 
fans être marié; Jeanne Martel, 

IX. NicoLas Martel ; feigneur de Chambine, 
Hecourt, Latleu & de Surville ; enfeigné des gen- 
darmes, époufa Par contrat pañlé devant Guefpard, 
notaire à Gifors , le 24août 1 593 Anne d’'Houette- 
ville , fille de Louis d'Houetteyille ; Chevalier, fei: 
gneur de Muit, Maigremont & de Magnitos , gou- 
verneur de la ville de Louviers, lieutenant de la ve- 
nerie de France, & de dame Marguerite d’Épinay 
Saint-Luc. Ses enfans furent , 1. Louis Martel, fei: 
gneur de Chambine, qui a continué la branche de ‘ 
Chambine à préfent éteinte > Par la mort de Roger 
Martel, feigneur de Chambine, qui a laiflé pour fille 
unique Marie-Françoife Martel, mariée à Jean-Fran- 
£ois-Robert de Bucrichaud, chevalier, feigneur de 
Lomoy & de Fléxenville ; 2. François Martel , 
chevalier de Malte , fuivant le procès-verbal de fz 
réception du 14 janvier 1627 : il fut commandeur 
de S. Maurice ; 3. NicoLAS Martel , feigneur de 
Hecourt & de Délincourt, qui fuit ; 4. Marguerite 
Martel, mariée à René de Gennes, chevalier, fei: 
gneur de Montmartin ; 5. Magdeléne , morte fille; 
6. Louife, religieufe à Villerceauy 37+ Jeanne Mari 
tel. 

X. Nicozas Martel, chevalier ; feigneur de 
Hecourt, fils puîné de Nicolas Martel ; feigneur de 
Chambine & d’Hecourt , & de dame Anne d'Houet- 
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teville, époufa par contrat pañlé devant Charles 
le Feubre , notaire à Chaumont, le 10 novembre 
1655 , Anne de Campoyer, veuve de Charles de 
Trie-Pillavoine, chevalier, feigneur du Deffens 
& du Coudray, fille de François de Campoyer , 
chevalier, feigneur d’Anfreville, du Mefnil & 
de Délincourt en partie, & de dame Françoife du 
Buiflon , dont il eut CHARLES Martel, qui fuit ; 
Marie Martel , jumelle de Charles, morte fille; & 
Marie-E lixabeth. 4 2 

XI. CHarres Martel , chevalier , feigneur 
d'Hécourt, & de Délincourt en partie, époufa en 
premieres noces, Magdeléne le Lac de Vignorat, 
dont il ent, Charles Martel, mort en 1694, âge 
de quinze ans: & en fecondes noces , par contrat 
pañlé devant Heétor Fleury , notaire à Lions, le 
31 août 1684, Françoife le Vaillant, fille d’Adrien 
le Vaillant, chevalier, feigneur de Marochaut , 
& de dame Catherine le Vaillant du Hazé. Les en- 
fans de ce fecond lit furent, 1. Adrien Martel, 
mort jeunc; 2. Georges Martel , tué à Malplaquet ; 
3. NicOLAS-CHARLES-FRANCOIS , qui a continué 
fa branche de Délincourt; 4. Louis Martel, che- 
valier de Délincourt ; 5. Anne-Françoife Martel , 
morte fille en 1740; 6. Marie- Catherine Martel, 
morte fille en 1746 7. Marie Martel, morte fille 
en 1702 ; 8. Marguerite Martel , morte fille en 1705; 
9. Marthe-Charlotte-Françoife Martel , née le” 17 
feptembre 1706, accordée par contrat du 15 août 
1740, avec Nicolas-Antoine de la Rouvray, che- 
valier , feigneur de Roufferay , morte le 29 de 
feptembre 1740 , la veille de la célébration de fon 
mariage. 

XII, Nicoras-CaarLes-FRANÇoIs Martel, 
chevalier , feigneur de Délincourt, officier dans Les 
carabiniers, époufa par contrat pañlé devant d’Au- 
vré, notaire à Pontoife, le 3 novembre 1724, dame 
Marie - Marguerite de Couturier de Dampierre, 
fille aînée de Louis de Couturier de Dampierre, 
exempt des gardes du corps du roi, chevalier de 
lordre militaire de S. Louis, & de dame Marie 
de Brun d’Apremont, dont il a eu CHaARLES-LOUIS, 
qui fuit, & Marie-Marguerite - Louife Martel , née 
Le 24 janvier 1731, morte fille, 

XIII. CHaArLEes-Louis Martel, comte 
de Délincourt, fils unique, reçu page du roi en 
fa grande écurie, le 26 mars 1746, moufquetaire 
en 1748 , & capitaine de cavalerie du 29 juin 


1753. 

TARTEL ( Guillaume ) feigneur de Bacque- 
ville, chevalier & chambellan du roi, fut choifi 
par le roi Charles VI, pour porter l'oriflamme de 
France, le jour de Pâque-Fleuri lan 1414; & par- 
cequ'il s’excufa fur fa vicillefle, il obtint qu’on 
Ini donneroit deux aides, qui furent Jear Martel, 
fon fils, & Jean Betas, feigneur de Saint-Clair. Il 
fut tué à la bataille d’Azincourt l’an 1415. C’eft le 
dernier porte -oriflamme dont il foit parlé dans 
Fhiftoire. Voyez ORIFLAMME. * Le P. Anfelme, 
hifloire des grands officiers de la couronne. 

MARTÉLIERE ( Pierre de la ) que d’autres 
nomment de la MARTILLIERE , célébre avocat 
au parlement de Paris, & enfuite confeiller d'état, 
étoit originaire du pays du Perche, fils de François 
de la Martelicre, lieutenant général au bailliage 
du Perche à Bellefme. Pierre vint à Tours dans le 
temps que le parlement de Paris y fiégeoit, & 
il y fuivit le barreau, où il fe fit eflimer & recher- 
cher. Pendant quarante-cinq ans qu'il exerca la 
profeffion d'avocat , il fe fit un fi grand nom , que 
Antoine Bruneau le place au rang des Arnaulds, 
des Loyfels & des autres qu’il propofoit pour mo- 
déles aux avocats de fon temps. Ila été avocat du 
prince de Condé, des comtes de Soiffons, pere & 


MAR 
fils, & de plufieurs autres grands feigneurs. En 
1611 il plaida avec beaucoup d'éclat, la caufe de 
l'univerfité de Paris contre les Jéfuites, qui folli- 
citoient leur établiflement. Son plaidoyer fut im- 
primé en 1612, in-4°. & a été réimprimé plufieurs 
fois depuis. La même année on publia fur ce plai- 
doyer un écrit intitulé : Avis fur le plaidoyer de Pierre 
de la Marteliere pour les reéleur & oppofans de l'univer- 


Jité de Paris, contre les Jéfuites, par Paul de Gimont ; 
Jzeur d’Efclavoiles , à Paris, in-4". On a encore de 


M. de la Martelliere plufieurs autres plaidoyers qui 
ont été imprimés. Un jour plaidant une caufe pour 
M. le prince ue Condé, contre le duc de Guife, 
& ayant reproché au dernier ce qu il avoit fait 
pour la ligue, M. de Guife s’enirita, & au fortir 
de l'audience, il le menaça. Peu de temps après, 
ayantcté nommé pour {e trouver à un arbitrage qui 
regardoit M. de Guife, & n'ayant pas voulu Sy 
trouver , M. de Guife qui en fut la raïfon, lui fit 
dire qu'il pouvoit venir en toute fureté. La Mar- 
teliere alla en effet au lieu marqué; & dès qu’il 
entra, M. de Guife vint au-devant de lui, l'em- 
brafla, ini protefta qu’il lui donnoïit fon amitié, & 
le pria d'oublier la menace qu'il lui avoit faite. 
Lorfque M. de la Martcliere eut été fait confeiller 
d'état, fur la fin de fes jours, il ne laïffa pas de 
continuer à fuivre le barreau & de confulter. Après 
fa mort, arrivée depuis l’an 1631, l’univerfité de 
Paris lui fit faire par M. Tarin, profefleur d’élo- 
quence,une épitaphe qu'on peut lire dans les opuf- 
cules de Loyfel:elle finit par qualifier le défunt , 
Princeps Patronorum , & patronus principum. M. de 
la Marteliere avoit époufé demoiïfelle Marie le 
Grand, fille d'A/exandre le Grand , confeiller au 
parlement, dont il eut entr'autres enfans deux fils, 
qui ont cté fucceflivement confeillers au parlement: 
l'aîné fut reçu en 1629, & mourut en 1631, avant 
fon pere; le fecond fut reçu en 1632. * Voyez l’é- 
loge de Pierre de la Marteliere, dans Les opufcules 
de Loyfel pag. 606 & 607. Bruneau dans fon trai- 
té des criées, &c. Le pere d’Avrigny Jéfuite , 
dans fes Mémoires chronologiques & dogmatiques , 
tom. Î, pag. 131, dit quele plaidoyer de la Mar- 
teliere féroit honneur au plus vieux profeffeur de rhéto= 
rique , tant il y a de figures de toutes les fortes, & de 
zraits de l’ancienne hifloire raffemblés. On penfe bien 
qu'à l'égard du fond de ce difcours, il n’en juge pas 
fi favorablement. Gilles Bry , dans fon Hifloire 
d'Alençon & du Perche, pag. 373 & 374, nomme 
le pere de M. de la Marteliere, Pierre & non Fran- 
gois. « Pierre de la Marteliere , dit-il, lieutenant 
» général du Perche, d’un efprit vif & grand en 
» un petit corps, homme difert & éloquent entre 
» ceux de fon fiécle. Il mourut à Paris aux troubles 
» delareligion , laiffant outre la mémoire heureufe 
» de fon nom, un fils à la mammelle, pour être 
»un jour la plus grande gloire de fon pays , 
» la lumiere des efprits de fon temps, l’un des 
» ornemens de notre barreau, c’eft-à-dire, de la 
» France. » 

MARTELLI (Hugolin) évêque de Glandéve, 
Florentin, vint en France avec la reine Catherine 
de Médicis, & fut élevé à l'évêché de Glandéve 
le 10 janvier 1572. I a publié quelques ouvrages 
de littérature , & des traités fur le calendrier , 
dont voici les titres: De anni inregra in integrum 
reflitutione, dédié au cardinal Sirlet, imprimé à 
Horence lan 1578; & réimprimé à Lyon l’an 
1582, avec untraitc intitulé : Sacrorum temporum 
affertio. L'an 1583 il fit auffi imprimer à Lyon, un 
ouvrage intitulé : Chiavel del calendario Gregoriano. 
Il ne mourut qu'après 1600. * Sammarth. Ga/- 
lia chrifliana. Bayle, didlionnaire critique 2 édition 


1720, 
MARTENNE 
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MARTENNE (D. Edmond) religieux Bénc- 
diéin de la congrégation de S. Maur , naquit à 
Saint - Jean de Lofne, petite ville du diocèfe de 
Langres, en 1654, de parens diftingués par leur 
probité, & alliés à plufieurs magiftrats du parle- 
ment de Dijon. Après fes études, plein d’amour 
pour la retraite , il prit le parti de fe confacrer à 
Dieu dans l'ordre de S.Benoît.Le 8 feptembre 1672, 
il prononça fes vœux dans l'abbaye de S. Remi à 
Reims , âgé de 18 ans. Il fe diftingua bientôt dans 
fa congrégation par lapplication à l'étude, & par 
fes recherches laborieufes. On en a des preuves 
dans les ouvrages dont il a enrichi l'églife & la ré- 
publique des lettres. Le premier parut en 1690, 
ën-4°. chez François Muguet. C’eft un commen- 
taire latin fur la régle de S. Benoît : Commentarius 
ën regulam fanëli Benediëki litteralis, moralis > hiflori- 
cus. Selon le P. Calmet , favant Bénédiétin de la 
congrégation de S. Vannes , dans fon commentaire 
françois fur la même régle de S. Benoît, cet ou- 
vrage du P. Martenne eft, à proprement parler, 
une compilation, mais bien faite, de ce que les 
commentateurs de ladite régle ont dit de meilleur 
fur ce fujet. On ytrouve plufieurs differtations fur 
diverfes matieres où l’on reconnoît l’érudition de 
l’auteur. Le P. Martenne y traite enparticülier avec 
étendue, & dans les fentimens du P. Mabillon fon 
illuftre confrere , la fameufe queftion des érudes 
monafliques | qui fit naître autrefois une difpute 
utile entre ce favant Bénédi@in & le célébre M. de 
Rancé, abbé & réformateur de la Trappe. La 
même année 1690, D. Martenne fit imprimer 
Lyon en deux volumes :7-4°. un traité De antiqui 
monachorum ritibus : ouvrage rempli de recherches. 
La profonde vénération qu'il avoit pour D. Claude 
Martin, mort à Marmoutier en odeur dé fainteté 
le 9 août 1696, lui fitinterrompre fes autres oCcupa- 
tions pour écrire fa vie, C’eft un volume ;7-8°, impri- 
mé à Tours en 1697, & l’annce fuivante à Rouen. 
L'on s’y apperçoit trop qu'une prévention de 
refpe&t & d’eftime, conduit prefque par-tout la 
plume de l’auteur. Il s'étend plus qu'il n’auroit du, 
ce femble, fur les louanges qu'il donne à fon 
confrere ; & fans rien diminuer de la fainteté de 
cet excellent religieux, il pouvoit abréger beau- 
coup de détails que bien des gens ont trouvé pué- 
rils. Il rapporte cependant plufieurs faits impor- 
tans , tels que ceux qui regardent l'édition des 
ouvrages de S. Auouftin, entreprife en partie aux 
preflantes follicitations de D. Martin. Cette vie 
fut fupprimée par ordre des fupérieurs de la con- 
grégation de S. Maur, parceque l’auteur n’avoit 
pas pris leur permifion pour la faire imprimer, & 
que l’on crut qu'il ne parloit pas avec aflez de mc- 
nagement de plufieurs perfonnes. D. Martenne 
publia aufli en 1698 les maximes fpirituelles du 
même D. Claude Martin, in-11, à Rouen. En 
1700 il donna dans la même ville , Chez Behourt, 
deux volumes i7-4°. dont le titre eft: De antiquis 
Ecclefe ritibus circa Jacramenta | & un troifiéme vo- 
lume en 1702: c’eît le meilleur ouvrage que l’on 
ait fait fur cette matiere, de l’aveu de ceux qui 
font le plus+verfés dans Ja fcience des antiquités 
eccléfiaftiques, On porte le même jugement de fon 
traité Deantiqua Ecclefie diftiplina in celebrandis divinis 
officiis , qui parut in-4°. à Lyon en 1706. L'auteur 
revit dans la fuite ces différens ouvrages fur les 
rits eccléfiaftiques & monaftiques qui étoient deve- 
nus rares ; il y fit des corredions & des additions, 
& on les réimprima à Milan fous le titre d'Anvers, 
favoir,les traités fur lesrits eccléfiaftiques en r736, 
en trois volumes in-foz. & ceux fur les ritsmonaf- 
tiques en 1738, en un feul volume in-fol. Le 
R. P. D. Denys de Sainte - Marthe ayant fait 
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agreér au chapitre général de la conbrépation de 
S. Maur, tenu à Marmoutier en 1708; Le projet 
qu'il avoit formé de refondre les ouvrages de fes 
illuftres parens, intitulé : Ga//ia chriflianà , on jetta 
les yeux fur D.Martenne pour aller rechercher dans 
les archives & dans les bibliothéques des églifes &c 
des monafteres du royaume, de quoi fuppléer à ce 
qui avoit échapé aux connoiïffances des premiers 
auteurs , & perfettioner un ouvrage eftimé très= 
important, malgré les fautes qui S'y trouvoient, 
par le jour qu’il répand fur l’hiftoire eccléfiaftique 
& civile des Gaules, furctout depuis la fondation 
de la monarchie. Le defir de contribuer à cet ou« 
vrage, lui applanit toutes les difficultés. Il fe mit 
en chemin le 11 juillet 1708, & parcourut feul lé 
Poitou , le Berri, le Nivernois, & une partie de 
la Bourgogne. Enfuite il prit pour fon compagnon 
D. Urfin Durand, qui depuis 1709 a partagé avec 
lui prefque tous fes travaux ; & ils voyagerent en 
Champagne, dans le refte de la Bourgogne , en 
Franche-Comté , dans le Blaifois , dans POrléa- 
nois, le Dauphiné, en Provence, en Languedoc, en 
Guienne,dans le Limofin,le pays Meflin,la Lorraine, 
l'Alface,la Picardie,en Flandre. Leur voyage a duré 
fix ans. D. Martenne revint au mois de novembre 
1713, Chargé d’une moiflon fi abondante , que fans 
compter plus de deux mille piéces qui doivent fervir 
de preuves dans le Gaia chrifliana, elle forme la 
meilleure partie des cing volumes in-fol. qu'il pu- 
blia à Paris en 1717 fous le titre de Thefaurus novus 
anecdotorum, &c. Il y fit réimprimer un autre rez 
cueil qu’il avoit donné en 1700, ir-4°. fous le titré 
de : Colleëlio nova fcriptorum & monumentorum mora- 
lium, hifloricorum , € dogmaticorum, ad res moOnafficas, 
ccclefiaflicas 6 politicas illuffrandas. Cette colle@ion 
étoit devenuerare, En 1717 il donna in-4°, à Paris : 
conjointement avec D. Durand > la defcription de 
leur voyage, fous le titre de Voyage littéraire de deux 
religieux de la congrévation de S. Maur. Les fu périeurs 
les obligerent d’en entreprendre un fecond Fes, 4 
de pénétrer jufqu’en Allemagne en 1719 ; & c’eft 
à leurs nouvelles recherches que nous devons la 
relation qu'ils firent imprimer à Paris en 1724, 
in-4°. fous le même titre que le précédent, Ces 
deux relations entrent dans un grand détail. On y 
décrit communément afez bien ce qu'il y à dé 
principal dans chaque ville, & dans chaque ab- 
baye que les deux Voyageurs ont vu. On a foin 
de marquer les principaux manufcrits des biblio 
théques qu'ils ont examinées : quelquefois même 
les auteurs font de petites digreflions fur des ufages 
extraordinaires de quelques églifes.On ya misaufli 
des infcriptions & des piéces qui peuvent être de 
quelque utilité. C’eft encore à ce fecond voyage 
que l’on doit la nouvelle colleion de piéces que 
les deux favans religieux ont donnée en neuf vo- 
lumes ;z-fol. fous ce titre : Fererum Jcriptorum , 6 
monumentorum hifforicorum, & dogmaticorum ampliffi- 
ma colleétio , &c. Les trois premiers volumes pas 
rurent en 1724, & les fix derniers en 1733. Cette 
vafte colleéion, auffi-bien que la premiere, ren- 
ferme un nombre infini de piéces fingulieres à 
fragmens de conciles & de chroniques , fonda- 
tions d'églifes , lettres de plufieurs princes, de 
papes, d’évêques , aétes , formules, ordonnances ; 
&c. dont les favans font tous les jours ufage, & 
dont ils connoiffent feuls tous les avantages. Il eft 
bon d’avertir que les préfaces des trois Premiers 
volumes de la nouvelle colle&ion Que l’on a attri- 
buces dans plufieurs écrits À D, Simon Mopinot , 
font de D. Martenne & de D. Durand. Dans la 
préface du fecond volume , D. Martenne ayant 
paru prendre parti pour l’abbaye de Sravelo » qui 
prétend avoir jurifdi&ion fur celle de Ma/med: At 
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religieux de cette derniere abbaye en firent pa- 
roître leur mécontentement dans un écrit divifé en 
deux parties, qui a pour titre ; lgnatii Rodericique 
difteptationes de abbatibus , origine primeva & hodiernä 
conflirutione abbatiarum inter fe unitarum Malbunda- 
rienfis & Stabulenfis , &c. 1. vol. in-fol. imprimé à 
Wirtzbourg en 1728. D. Martenne y fit une ré- 
ponfe divifée de même en deux parties, qui fut 
imprimée à Cologne en 1730, in-fol. fous ce titre: 
Inperialis Srabulenfis mor erii jura propugnata ad- 
versès iniquas difceptationes Ignatiè Roderici de abbati- 
bus Eorigine Stabulenfis 6 Malbundarienfis monafle- 
rii, vindice domno Edmundo Martenne. Cet ouvrage 
eft moins la difcuffion d'une querelle particuliere 
fur la prééminence d’une abbaye, qu'un corps de 
diflertations où font traités favamment plufieurs 
points d’hiftoire , de difcipline & de diplomatique. 
D. Martenne ayant auffi obtenu des fupérieurs ce 
que D. Mabillon avoit laiflé décrits pour le fi- 
xjéme tome des annales de l’ordre de S. Benoit, 
il les revit, y fitun grand nombre d’addicions & 
de corrections , & le publia en 1739 , ér-fol. à Pa- 
ris, avec une préface qui n’a prefque rien de 
comparable avec celles dont le favant Mabillon 
avoit enrichi les autres volumes. Enfin D. Mar- 
tenne a eu aufli quelque part à la nouvelle édition 
du Spicilége de D. Luc d’Acheri, donnée en 1723, 
à Paris, par feu M. de la Barre, de l'académie des 
infcriptions & belles lettres. Au milieu des im- 
menfes travaux auxquels D. Martenne fe livroit, 
& qui fembloient devoir remplir fon temps, il 
trouvoit celui d’aflifter régulierement à tous les 
offices de jour & de nuit. Son amour pour la retraite 
la lui failoit garder avec une exaditude exem- 
plaire ; & c’eft par-là qu'il trouvoit le moyen de 
fufire à fes entreprifes. L’efprit de pénitence le 
guidoit dans la pratique de fa régle, & le faifoit 
enchérir fur les auftérités qu’elle prefcrit. Il étoit 
aimé & eftimé des gens de lettres, qui n’admiroient 
pas moins en Jui la fimplicité des mœurs, que la 
vafte étendue de fes connoiffances. Il travailloit à 
donner deux tomes des actes des faints de l’ordre de 
$. Benoît, pour fervir de continuation au recueil 
de D.d’Acheri & de D. Mabillon ; & il efpéroit de 
publier de fuite le recueil de la vie &e des lettres 
de $. Thomas de Cantorberi, lorfqu’une attaque 
fubite d’apoplexie l’enleva de ce monde le 20 juin 
1739, âgé de quatre-vingt-cinq ans, dans l’ab- 
baye de S. Germain des-Près à Paris. Il a laiflé 
manufcrits des mémoires pour fervir à l'hiftoire de 
la congrégation de S. Maur, & pour celle de lab- 
baye de Marmoutier. Il avoit fouvent follicité fes 
fupérieurs de lui accorder la permiffion de faire 
imprimer les premiers; mais des railons particu- 
lieres ont empêché de condefcendre à fes defirs. 
* Son éloge dans la bibliothéque des auteures de 
la congrégation de S. Maur par D. le Cerf de la 
Viéville ; la lettre de D. Norlas le Richoux ( c’eft- 
à-dire M. Perdou de la Perriere ) contre cette 
bibliothéque , & la défenfe de celle-ci par D. le 
Cerf. Eloge de D. Martenne dans le Mercure d’août 
1739, & dans le Pour 6 contre, tom. XVIL,.n°. 
249. Europe fav. Janv. 1718, articles 2 &3, &c. 

MARTHE (Sainte ) fœur de Marie & de La- 
zare , étoit fille de qualité , & demeuroit avec fon 
frere & fa fœur à Béthanie, prés de Jérufalem. Il 
paroît par l'évangile qu’elle avoit le principal foin 
du ménage. Jefus-Chrift revenant de Galilée, logea 
chez elles, & leur rendit quelques vifites. Leur 
frere Lazare étant malade, elles envoyerent cher- 
cher Jefus. Il arriva après la mort de Lazare; & 
Marthe étant venue au-devant de lui: Seigneur, 
dit-elle, {£ vous eufffez été ici , mon frere ne feroit pas 
mort. Jefus lui répondit : Wosre frere reffufcitera. 
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Marthe lui repliqua : Je fais qu’il reffufcitera au jour 
de la réfurreëtion , qui fe fera à la fin des temps. Jefus 
repartit : Je fuis la réfurreétion 6 la vie; celui qui 
croit en moi , vivra , quand même il feroit mort ; & qui- 
conque vit & croit en moi, ne mourra Jamais : Croyez- 
vous cela ? Marthe répondit : Qui, Seigneur, Je crois 
que vous êtes Le Chrif , Le Fils du Dieu vivant ; qui êtes 
venu en ce monde. Après ces paroles, elle retourna 
chez elle, appella fa fœur, & l'avertit que Jefus 
étoit venu. Quelque temps aprés, & fix jours avant 
la Pâque, Jefus étant à Béthanie, dans la maïfon 
de Simon /e Lépreux , où il étoit à table avec Lazare, 
Marthe les fervoit. IL n’eft plus parlé d’elle dans 
l'évangile, ni même dans l'ancienne hiftoire ecclé- 
fiaftique. Les auteurs Grecs paroïflent perfuadés 
que Marthe & Marie demeurerent à Béthanie ou 
à Jérufalem. Ce n’eft que depuis le X fiécle, que 
l'on a inventél'hiftoire de leur arrivée en Provence. 
On dit qu'après la mort de Jefus, Marthe, Marie 
& Lazare furent éxpofés dans un vaifleau fans 
voile , & que le vaiffeau ayant heureufement 
abordé à Marleille, Marthe fe retira près du 
Rhône, dans un lieu où eft préfentement la ville 
de Tarafcon , & qu’elle y mourut faintement ; mais 
d’habiles critiques ont montré que c’eft une pure 
fable. La fête de fainte Marthe fe faïfoit autrefois 
avec celle de fainte Marie fa fœur, au 19 janvier. 
On la fait à préfent au 29 juillet, * Matth. cap. 26. 
Marc. cap. 14. Luc. c. 10. Joann. c. 11 & 12. Baro- 
nius, in annal. ecclef. 6 in martyrol. ad 29 julii. De- 
Launoi , Magdalena. De Tillemont , mém. pour 
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MARTI (Emanuel ) favant Efpagnol , naquit à 
Oropefa, petite ville dans le royaume de Valence, 
le 19 juillet 1663. Jofeph Marti, fon pere, vivoit , 
commodément du revenu de fes terres & de fon 
bétail. Sa mere, Marie Zaragoza, étoit de Torre- 
Blanca. Ce fut dans cet endroit qu'on l’envoya à 
l’âge de fix ans , pour apprendre à lire & à écrire, 
chez fon oncle maternel & fa grand'mere. Quatre 
ans après, il pafla à Caftellone, oùileut pour maître 
dans la langue latine Michel Falco, qui s'étoit 
aquis quelque réputation pour avoir un peu rc- 
foriné les grammaires communes , par un Abrégé de 
la fyntaxe , où il fuivoit les principes du favant 
grammairien François Sanéius , auteur de la Miner- 
va qui eft très-connue. Marti étudia trois ans en ce 
ieu. À l’âge de treize ans, il alla dans l'univerfité 
de Valence, où pendant trois autres années il s’ap- 
pliqua à la philofophie. 11 donna enfuite quatre 
ans à l'étude de la théologie, fous les profeffeurs 
es plus célébres alors , qui étoient prefque tous 
Dominicains. Il joignit à ces études celle des belles 
lettres, où il ne fit pas de moindres progrès. La 
poéfie fur-tout eut pour lui de grands charmes : 
il sy prêta d'autant plus volontiers, que dans ce 
temps-là deux académies, l’une appellée du Par- 
naffe , & l’autre de La Fortereffe , fembloient, à l'envi 
’ane de l'autre, renouveller à Valence le ficcle 
poétique. Il fe rangea à la premiere ; & pour lui 
aire honneur,ilcompofa un grand nombre depetits 
poëmes , entrautres , quatre comédies, qui furent 
repréfentces , dit-on , avec applaudiflement ; 
une Gigantomachie, & une Sylve intitulée; Soledad , 
a folitude. Cette piéce fut imprimée à Valencecn 
1682, in-4°. L'auteur brula toutes les autres, quand 
avec l’âge il en eut mieux connu les imperfeétions. 
Du refte il avoit donné de fi bonne heure des 
preuves de fon attrait pour la poéfie , que dés Pâge 
de dix ans il avoit compofé en efpagnol des 
fonnets qui eurent prefque tous des admirateurs; & 
il faifoit des vers en fa langue & en latin, avec 
cette facilité qu'Ovide, dans l'élégie dixiéme du 
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quatriémé livre des Triftes, fe vante d’avoir eue, 
On en rapporte plufieurs exemples dans fa vie. 
Ses talens manquerent de lui devenir funeftes. 
Une dame de grande confidération devint fi éper- 
dument amoureufe de lui, qu'il ne trouva pas 
d'autre moyen pour éviter fes pourfuites , que de 
fe retirer à Huefca, où il y a une académie fort 
ancienne ; & il ne revint à Valence que ilorfquil 
crut que le danger étoit pañlé. La maniere dont il 
apprit le grec eft aflez finguliere, Il n’avoit trou- 
vé à Valence aucun' maître pour cette langue ; 
Héfiode lui en fervit. En ayant aquis un exemplaire 
grec & latin, il s’avifa de comparer enfemble les 
noms propres , dont les lettres répondoient prefque 
toujours les unes aux autres dans les deux langues. 
Il {e fit ainfi une alphabet grec, par le moyen 
duquel il apprit à lire, fans s’embarafler de la 
véritable prononciation. En 1686 il partit pour 
Rome, afin de trouver dans cette ville les fecours 
que fa patrie ne pouvoit lui offrir, & à l’afpe& 
de cette ville, il la falua de cent cinquante vers 
qu’il fit fur le champ. Son premier foin dans cette 
ville, fut de continuer l'étude du grec qu'il avoit 
commencée ; & il y donna tant d’application , 
qu'au bout de fept mois il fut en état de traduire 
en grec l’épitre d’Ovide , d’Ulyfle à Pénélope. 
À force de s'exercer tous les jours , il parvint à 
aquérir autant de facilité à écrire en cette langue, 
qu'en latin, en vers comme en profe. De cette 
étude il paf à celle de la langue hébraïque qui ne 
lui couta pas plus de peine, & à celle de la langue 
françoife pour laquelle il eut toujours depuis beau- 
coup d'amour. Ces études ne l'empêcherent pas 
de cultiver la littérature & de compofer, fur-tout 
en vers. Il dit lui-même qu’étant à Rome, il com- 
pofa fix livres de fafles,pour fuppléer à ceux d'Ovide 
qui nous manquent : ce fupplément eft demeuré 
manufcrit. En 1686 même, il fit imprimer à Rome 
vingt élégies fous le titre d’Amalthea geographica , 
où il traite des métaux, des pierres précieufes , 
des animaux terreftres, des oifeaux, des poiflons, 
des ferpens, des plantes, des odeurs, des herbes, 
des fruits , des fleurs, des arbres, des infeëtes , des 
habits, des richefles, du chaud & du froid , des 
boiflons, des viandes, des pierres. En 1687 il 
fut fait membre de l'académie des Infecondi, ce 
qui lengagea à faire des vers italiens, en quoi il 
réufit. {1 fut depuis aggrégé à l'académie des 
Arcadi. La même année 1687, il compofa un livre 
d’élégies qu'il intitula Amores | & qui eft demeuré 
manufcrit. Ce n’étoit qu’un jeu d’efprit.La Camille 
qui en eft l'objet & qui y parle auffi, n'étoit qu'une 
maîtrefle imaginaire ; mais il n’en avoit pas moins 
de tort d’emprunter un langage qui ne lui conve- 
noit point. Le Tibre étant venu à déborder en 1688, 
il compofa , à limitation de Stace , une fylve de 
Tiberis alluvione , en vers héroiques ; qui fut impri- 
mé la même année. L'auteur préfenta cette piéce au 
cardinal d’Aguirré qui venoit d’arriver à Rome, 
& qui en fut fi charmé, quil fit entrer chez lui 
M. Marti en qualité de commenfal & de biblio- 
thécaire: Le c'ardinal le chargea auflitôt de l’aider 
à mettre en ordre les notes qu'il préparoit depuis 
long-temps pour une édition des conciles natio- 
naux & provinciaux d'Efpagne, laquelle a paru 
en 1694, à Rome; en quatre volumes :7-fo1. 
M. Marti y travailla avèc tant de foin , même 
durant l’impreffion, s’étant chargé de corriger les 
épreuves ; que fa fanté en fut altérée, IL ne fe dé- 
lafoitque par de nouveaux travaux : par exemple, 
il entreprit d'apprendre tout Homere ; maisil fut 
obligé d’y renoncer, après en avoir dévoré une 
bonne partie. Il eompola auffi vers le même temps 
un traité de poçulis vetsrum , où il traitoit de tout ce 
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qui regarde les vafes à boire , & les feftins des 
anciens ; mais il brula cet ouvrage lorfqu'il fut 
de retour en Efpagne, Il fe divertifloit auff à tra- 
duire en-grec des épigrammes choifies de Martial, 
Il travailla à corriger le texte de Théocrite, & 
à l’éclaircir par de favantes notes ; mais il n’alla 
pas jufqu’à la fin, En 1692, un Siennois, échanfon 
du cardinal Ottoboni , publia fous le nom de Q. Sec: 
zanus des fatyres violentes , oùil déchiroit quanti- 
té de perfonnes diftinguées de l’un & de l’autre 
fexe ; entr’autres , M. Gravina qui a cté bibliothé= 
caire de Clément XI, & profefleur en droït. Marti 
en fut piqué, & voulant repoufler les traits du 
fatyrique, il compofa fous le titre de Satyro maftix 
des notes critiques fur les dix premieres fatyres. 
Ces notes qui refterent long-temps manufcrites, 
ont été imprimées depuis quelques années, Comme 
il achevoit l'édition des conciles d'Efpagne , le 
cardinal d’Aguirre le chargea de revoir le manu- 
fcrit de Nicolas Antonio, contenant la bibliothc- 
que ancienne des auteurs Efpagnols. Marti y don. 
na fes foins, y joignit des notes qu’il mit fous le 
nom du cardinal, & en procura l'édition. Le car- 
dinal fit la préface , où il fit honneur des notes à 
M. Marti : cet ouvrage parut en 1696, Durant le 
même féjour à Rome , notre favant Efpagnol pro- 
nonça plufieurs harangues en diverfes occafions, 
en préfence du facré collége , & même des papes 
Innocent XI & Alexandre VIIL. Ce fut encore en 
1696 que le duc de Medina-Celi, alors ambafla- 
deur à Rome pour le roi d'Efpagne , enleva M, 
Marti au cardinal d’Aguirre , malgré ce cardinal, 
& même contre la volonté de M. Marti, qui fut 
obligé de céder à un ordre du roi d’Efpagne ; mais 
il ne demeura pas long-temps auprès de cet am- 
baffadeur. Le doyenné d’Alicante étant venu à 
vaquer, il l'obtint du pape Innocent XII, & après 
avoir pris le degré de doéteur en droit civil & 
en droit canon dans le collège de la Sapience , il 
quitta Rome pour fe mettre en devoir de réfider 
au lieu de fon nouveau bénéfice. Il arriva à Ali- 
cante à la fin de 1696, & au commencement de 
1697 il prit l'ordre de prêtrife. Le féjour d’Ali- 
cante dérangea beaucoup fa fanté , & en fi peu de 
temps, qu'il penfa férieufement à s'en éloigner. Il 
obtint la permiflion d’avoir un wicaire en 1699; 
& au mois d’oétobre de la même année, il revint 
à Valence , où il fe mit à traduire en latin les 
commentaires d’Euftathe fur Homere : mais, après 
avoir traduit de quoi faire deux volumes, il dif- 
continua, fur l'avis qu'il reçut du feu pere de Mont: 
faucon qui lui écrivoit, qu’on alloit imprimer en 
France la traduétion du même ouvrage. C’eft à 
ce favant Bénédiétin que M. Marti a adreffé la 
defcription & le plan du théatre de Sagonte, que 
dom de Montfaucon a donné depuis dans fon 47- 
tiquité expliquée. Après cinq ans de féjour à Va- 
lénce, le duc de Medina-Celi qui étoit revenu en 
Efpagne , lui propofa de retourner auprès de lui 
à Madrid, en lui offrant des conditions fi hon- 
nêtes & fi flateules, qu’elles ne pouvoient être re- 
fufées. It fe rendit donc à Madrid le 18 juillet 
1704, & le duc lui remit auffitôt les clefs de fa ri- 
che bibliothéque & de fon cabinet, où il y avoit 
une colleétion très-précieufe de médailles. En 
170$ il adrefla à M. Zondadari, nonce du pape 
Clément XI auprès du roi d'Efpagne Philippe V, 
une difertation fur l’auteur de Anthologie grec- 
que : elle eft imprimée dans le recueil de fes let- 
tres. Il traduifit vers le même temps le fragment 
de Phlégon de Tralles fur l’hiftoire des Olym- 
piades, & il voulut y joindre des notes; mais if 
les difcontinua faute des livres néceffaires ; & en 
1728 il jetta fa verfion au feu, Les malheurs arri- 
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vés à fa patrie, caufés par la guerre, & les pertes 
qu'il fit en particulier, le jetterent dans une mé- 
lancholie accompagnée de fâcheux fymptômes , 
qui dura quatre ou cinq ans. On lui confeilla de 
changer d’air : il quitta Madrid fur la fin de juil- 
let 1711, & alla à Séville, où il fut reçu avec 
honneur dans le palais de Nicolas Cordoua, mar- 
quis de Priego , duc de Medina-Celi , aprés la 
mort de celui dont on a parlé, arrivée dans la 
citadelle de Pampelune au commencement de 
1710, Il vifita en curieux antiquaire plufieurs au- 
tres villes d'Efpagne. Ces voyages lui rendirent 
la fanté. Revenu à Séville, il y fit le catalogue 
de la bibliothéque du duc d’Alcala, qui étoit fort 
riche, tant en bons livres qu’en manufcrits hé- 
breux, grecs, latins, & en médailles. Il retourna 
en 1715, à Madrid où il arriva le 2 juillet. Au 
mois de mai 1716, il revint à Alicante pour met- 
tre ordre à fes affaires, dans le deffein de repañler à 
Rome où il rentra en effet le 3 juin 1717, avec 
une grande partie de fa riche colleétion de mé- 
dailles qu'il amafloit depuis long-temps, & dont 
il comptoit faire un grand ufage dans cette ville; 
mais l’édit de Philippe V , portant que tous les 
Efpagnols euffent à fortir de Rome, l'obligea au 
mois d’oétobre 1718 de dire adieu à cette ville: 
avant fon départ , il vendit fon médaillier. Il fal- 
lut fe retirer à Alicante, où il continua de s’occu- 
per utilement jufqu’en 1723, que fa vue qui com- 
mencça à s’obfcurcir, l'obligea à ne plus faire de 
fes livres que l’ufage le plus néceffaire, & il.les 
vendit même en 1726, à un libraire de Londres. 
M. Marti eft mort le 11 avril 1737, fuivantla rou- 
velle bibliothèque efpagnole des écrivains de Valence. 
M. Marti n'avoit ceflé que dans les dernieres an- 
nées de fa vie le commerce fréquent de lettres 
qu'il avoit toujours eu avec fes amis , fur-tout 
avec les favans , comme on le voit par le re- 
cueil qui en a été donné au public en 173$, à 
Madrid , ir-8°. C’eft à M. Keenne, envoyé ex- 
traordinaire de fa majefté Britannique à la cour 
d’Efpagne , que l’on eft redevable de ce recueil. 
Ce feigneur ayant lu avec fatisfaétion plufieurs let- 
tres de M. Marti parmi celles de Grégoire Mayans, 
depuis bibliothécaire du roi d’Efpagne , impri- 
mées en 1732, à Valence, 1-4°, fouhaita de voir 
tout ce que l’on pouvoit ramafler des lettres du 
doyen d'Alicante. M. Marti, informé de ce defir, 
les lui envoya, avec pouvoir d’en faire ce qu'il ju- 
geroit à propos. M. Keenne les fit imprimer à fes 
dépens, avec une vie du doyen, écrite en latin 
par M. Mayans; mais comme on ne tira qu'un 
petit nombre d’exemplaires de ces deux ouvra- 
ses, on crut, avec raïfon, rendre fervice au pu- 
Île favant, en les réimprimant. C’eft ce qui a été 
exécuté à Amfterdam en 1738 , in-4° , fous ce 
titre : Emmanuelis Martini, ecclefie Alonenfis deca- 
ni, épiftolarum libri duodecim. Accedunt autoris non- 
dum defunili vita , & Gregorio Majanfio deftripta : nec 
non prefatio Petri Weffelingii , deux volumes zn-4°, 
avec le portrait gravé du doyen d’Alicante. Soit 
dans la vie, foit dans les lettres, on trouve plu- 
fieurs des écrits de M. Marti, poéfies latines, dif- 
fertations, obfervations , &c. dont on a parlé 
plus haut, & quelques autres dont on n’a rien 
dit; & à la fin un écrit fur les paflions ( De animi 
affétlionibus liber) avec une préface de Grégoire 
Mayans ; & fon difcours burlefque, au moins 
pour le fujet , De crepitu ventris : M. Marti l’avoit 
fait & prononcé à Rome, dans une aflemblée qui 
Âe tenoit toutes les femaines chez Alexandre Gui- 
di de Parme, qui pañloit alors pour le premier des 
poëtés Italiens. La vie de M. Marti écrite par M. 
“Mayans ef très-curieufe, mais un peu difufc , & 
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trop remplie de digreffions. Quant aux lettres , 1l 
y en a un grand nombre d’utiles, foit par les ob- 
fervations qu’elles contiennent , foit par les traits 
que l’on y trouve de la vie des favans avec qui 
le doyen d’Alicante étoit en relation. Il y en a 
plufieurs qui font adreflées au feu pere dom Ber- 
nard de Montfaucon , qui avoit reçu de M. Marti 
des plans & des defcriptions de divers monumens, 
dont il a fait ufage dans fon antiquité expliquée. Le 
marquis Maffei avoit aufli confulté le favant Efpa- 
gnol fur diverfes infcriptions, & il en avoit reçu des 
lumieres dont il fe montre reconnoiffant dans le 
tome IV de fes obfervations littéraires écrites 
en italien, & publiées à Vérone. On trouve quel- 
ques-unes de fes lettres parmi celles de M. Marti, 
de même que les lettres de divers autres favans. 
M. Mayans n’a pas cru devoir les féparer de cel- 
les du doyen d’Alicante , fur-tout lorfque ces let- 
tres fervent d’éclairciflement aux premieres. A 
l'égard des autres ouvrages de M. Marti, dont 
nous n'avons rien dit, on peut confulter la vie 
de ce favant citée dans cet article , ou l’abrégé 
qui s’en trouve dans le vingt-uniéme tome de a 
Bibliothèque raifonnée des ouvrages des favans de l'Eu- 
rope. Il faut feulement remarquer que M. Marti 
a plus laïflé d'ouvrages manufcrits , qu'il ny en a 
d’imprimés, & qu'il en avoit commencé plufieurs 
qu'il n’a point achevés. 

MARTIA , étoit femme de Caton d'Urique, 
qui la céda à fon ami Hortenfius , afin qu’il en pût 
avoir des enfans. Depuis, Caton la reprit pour 
femme , après qu’elle fut reftée veuve , au com- 
mencement des guerres civiles. On lui reprocha 
qu'il l'avoir renvoyée lorfqu’elle étoit pauvre, 
& qu'il avoit reprife lorfqu’elle fut devenue ri- 
che par les libéralités d'Hortenfius. * Plutarch. 
in vita Caton. 

MARTIAL (Marc-Valere) poëte Latin, naquit à 
Bilbilis, aujourd’hui nommée Bubiera, ville de l’an- 
cienne Celtiberie en Efpagne , qui eft du royaume 
d’Aragon. Son pere s’appelloit Fronto, & fa mere 
Flacille ; ce qu’il témoigne lui-même dans fa trente- 
cinquiéme épigramme du cinquième livre, & fæ 
femme Claudia Marcella. I n’avoit que vingt-ur 
ans lorfqu’il vint à Rome, & y demeura trente- 
cinq ans, fous les empereurs Galba, Othon, Vs. 
tellius , Vefpañen, Tite , Domitien, Nerva & 
Trajan. On croit qu'il en fortit après la premiere 
ou feconde année de Trajan, fe voyant négligé 
par cet empereur. Îl retourna en fon pays, où il 
mourut cinq ou fix ans après. Tite & Domitien 
lui firent du bien, & lui donnerent le même droit 
qu'aux citoyens qui avoient trois enfans. Il fut 
créé tribun, & fit voir qu’il étoit de l’ordre des 
chevaliers, auxquels, dans l’amphithéatre on don- 
noit un rang au-deflus des fimples citoyens. Nous 
avons quatorze livres de fes épigrammes, & un 
livre des fpeétacles , qu’on y joint ordinairement ; 
mais il y a apparence que tout ce qu'il avoit écrit 
n'eft pas venu jufqu’à nous. Pline Z Jeune parle 
avantageufement de lui ; Z. 3 , pif. uk. Lifez aufi 
Spartian , in Ælio Vero ; Scaliger , L. 6 poër. Lilo 
Giraldi ; Domitius Calderinus ; George d”4/exan- 
drie; Pierre Crinitus ; Ramirès de Prado; Mat- 
thieu Rader; Baillet , yugem. des favans fur les poë- 
tes Latins; & divers autres qui ont écrit.fa vie. 

On a coutume de divifer les épigrammes de 
Martial en trois parties fort inégales. La plus pe- 
tite comprend ce qu'il y a de bon; celle d’après, 
ce qu'il y a de médiocre; & la plus grande ce 
qu'il y a de mauvais. C'eft le jugement qu’il 
femble avoir voulu faire lui-même de fes vers; 
& il n’a jamais mieux rencontré ; que lorfqu'il a 
dit de fes propres ouvrages : 
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Sunt bone, funt quedam mediocria , funt mala plura. 


Ce poëte eft confidéré comme le principal auteur 
des pointes fondées fur des jeux de mots; mais il 
peut avoir l’avantage fur Catulle pour l'épigram- 
me, dont la force & la beauté eft toute renfer- 
mée dans la penfée. L'amour des fubtilités, & 
l'affeétation des pointes dans le difcours , avoit 
pris ; dès le temps de Tibere ou de Caligula, la 
place du bon gout qui regnoit fous Pempire d’Au- 
gufte. Cette corruption s’introduifit d’abord dans 
les écoles de droit & de rhétorique ; enfuite elle 
gagna les philofophes & les poëtes mêmes, fur- 
tout du temps de Neron; mais fous le regne de 
Domitien , perfonne n’en fut plus infeété que 
Martial : outre cela , les obfcénités font la plus 
grande partie de fes ouvrages. C’eft ce que Fon 
remarque particulierement à la fin de fon rroifi- 
me livre, dans le feptiéme & l’onziéme. Pour re- 
médier à ces inconvéniens, quelques perfonnes, 
dans ces derniers temps, ont jugé à propos de 
faire un recueil de celles des épigrammes de Mar- 
tial, qui fe fentent le moins des défauts de leur 
auteur. Entre ceux qui fe font donné ce foin, on 
peut nommer les peres André Frufius, Edmond 
Auger, Matthieu Rader, Pierre Rodeille, Jofeph 
Jouvanci, Jéfuites; & M. Nicole, dans fon te- 
cueil latin d’épigrammes choifies , qu'il a accom- 
pagnées de courtes notes qui font fort claires. 
Quant au livre des fpeétacles ou de lamphi- 
théatre , qui porte le nom de Martial, on croit 
qu'il n’eft pas de ce poëte, Une des meilleures 
éditions de Martial, pour le texte , eft celle de 
Vincent Coleflon, profefleur en droit, qui fut 
faite vers l'an 1680 par l’ordre de Louis XIV Toi 
de France , pour les études de monfeigneur le dau- 
phin. * Ballet, jugemens des favans. 

MARTIAL (Saint) évêque de Limoges. Les 
Limoufins, fondés fur une prétendue tradition de 
leur églife , aflurent que ce prélat avoit été dif- 
ciple du Fils de Dieu, & qu'il fut envoyé par 
faint Pierre dans les Gaules, où il prêcha dans 
l'Aquitaine ; mais Grégoire de Tours ne met la 
miflion de faint Martial que dans Le III fiécle, & 
fous l'empire de Dece. M. de Cordes a publié fur 
ce fujet une belle differtation ; & M. Bofquet , 
évêque de Montpellier , l’a inférée dans le pre- 
mier volume de l’hiftoire eccléfiaftique de France. 
On attribue à faint Martial deux épîtres : l’une 
aux habitans de Bourdeaux, & l’autre À ceux de 
Touloufe ; mais elles font fuppofées. A l'égard des 
fynodes tenus à Limoges pour décider, fi on de- 
Voit donner à ce Saint le nom d’apôtre, comme 
vouloient les Limoufins, ou feulement celui.de 
confefleur, comme foutenoient quelques autres , 
ils ne font en cela d’aucune autorité, On y rap- 
porte plufieurs fables, aufli-bien que dans Ja vie 
de fait Martial, imprimée à la fin d’Abdias. II 
eft certain que S. Martial ne vint en France que 
fous l’empire de Dece. On fait {a fête au 30 juin. 
Voyez LIMOGES, * Bellarmin, de Jéripe. ecclef. 
Baronius, 4. C. 74. Le Mire , in au. De Cordes ; 
differt. dé S. Marr. Sammarth. som. I. Gallia chrif= 
tiana. Du Pin, bibliothéque des auteurs eccléftafliques 
des III premiers frécles. D. Rivet , hifloire littér. de 
da France, tome I, 

MARTIAL , évêque de Mérida en Efpagne, 
fut aceufé d’être du nombre des Libellatiques , 
dans le III fiécle, & fut chaflé de fon fiége. Saint 
Cyprien parle de Jui & de Bafilide d'Aftorga, ES 
Cyprien, epif. 52, 64, 68. 

MARTIAL , ou Cornelius Martialis , capitaine, 
dont Tacite célebre la valeur, 
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MARTIAL ( jule ) à qui le poète Martial donnée 
beaucoup de louanges. 

MARTIAL, cherche; GARGILIUS Martialis, 

MARTIALIS, cherchez JUVENTIUS où JU 
VENCUS Martialis, 

MARTIANAI (Jean) religieux Bénédi@in de 
la congrégation de faint Maur , né à Saint-Sever, 
au dioccfe d’Aire en Galcogne, le 30 décembré 
1647 , fit profeffion à Touloufe le 5 août 1668; 
à l’âge de vingt ans. Il s’appliqua à l'étude du 
grec & de l’hébreu, & à la critique de l'écriture 
fainte. 11 nous à donné une nouvelle édition des 
œuvres de faint Jérôme , en cinq volumes r-folio, 
qui furent achevés d'imprimer à Paris l’an 1706 $ 
fur laquelle il eut des différends avec M. Simon; 
& avec plufieurs autres auteurs qui ont publié 
des écrits contre lui. Il a défendu , en 1689 & 
1693 ; contre le pere Pezron , dans deux livres 
françois, l'autorité & la chronologie du texte hé- 
breu de Pécriture fainte. Il a donné en 1695 l’an- 
cienne verfion latine de l’évangile de faint Mat- 
thieu , avec des notes françoiles ; des traités hif- 
toriques de la vérité de l'infpiration des livres faa 
crés; un traité du canon des livres de l'écriture ; 
un traité de la maniere d'expliquer l'écriture fains 
te ; la vie de faint Jerôme, & les trois pfeautiers 
de ce pere, traduits en françois avec des notes ÿ 
une harmonie analytique de plufieurs fens cachés 
de l’ancien teftament, imprimée à Paris l’an 1708; 
des eflais de traduétion ou remarques fur les ver: 
fions françoifes du nouveau teftament ; à Paris 
Van 1710, & le nouveau teflament, avec des 
notes prifes uniquement des fourcés de l'écriture , 
in-12, deux volumes ; À Paris 1712. Il préparoit 
encore d’autres ouvrages, & entr’atütres un com- 
mentaire fur toute l'écriture fainte, où il fe pro- 
pofoit de l'expliquer par elle - même , lorfqu’il 
mourut en l’abbaye de S. Germain des Prés le 16 
juillet. 1713. * Du Pin, 4ik/iorh. des auteurs eccléfiaf- 
tiques du XVII fécle. Poyez fon éloge & celui de 
fes OUVrAgES, dans la bibliothéque des auteurs de La 
congr. de S. Maur, par dom le Cerf. 

MARTIANTI, ville, cherchez GIRCONA. 

MARTIANUS CAPELLA, cherchez CAPELLA; 

MARTIEN ( Saint ) cherchez NICANDRE,, 
(Saint) 

EF MARTIGNAC (Etienne Algai, fieur de) 
commença vers l’an 1670 à donner en françois 
diverfes tradu&ions en profe de quelques poëtes 
Latins. Elles font meilleures que celles qu'on 
avoit publiées ayant lui fur les mêmes auteurs ; 
fans excepter même M. de Marolles. Il a traduit 
les trois comédies de Térence ; auxquelles MM. de 
Port-Royal n'avoient pas voulu toucher; Horace, 
tout enticr ; Perfe & Juvenal ; Virgile ; & fi on ex- 
cepte la verfion d’un ou deux livres de l’Eneide 
féparés, faite par M. le Maître, il n’y en a point 
de celles"qui ont paru en profe, qui doivent lui 
difputer le prix. Ces tradu@ions font fidéles ÿ 
exaétes & claires; mais ce qu'il y a de particu- 
lier, c’eft que M. de Martignac a foin d’ajufter 
l'ancienne géographie avec la moderne, On a auff 
de lui une traduétion de limitation de Jefus-Chrift, 
I avoit commencé celle de la bible : fon dernier 
ouvrage fut la vie des archevêques & derniers 
évêques de Paris du XVII fiécle. Il mourut en 
1698 , âgé de 70 ans. M. de Martignac avoit été 
lun des confidens de Jean-Baptifte Gafton, duc 
d'Orléans ; & ce fut lui qui rédigea les mémoires 
de ce prince qui s'étendent depuis 1608, jufqu'à la 
fin de janvier 1636. Ces mémoires ont Cté réim- 
primés dans le dernier tome des mémoires particu- 
liers pour fervir à l'hiffoire de France > fous Les regnes de 
Henri II], de Henri IF fous la régence de Marie:de 
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Méduis, & fous Louis XIII, à Paris 1756. * Journal 
des favans du 218 novembre 1698. La guerre des auteurs, 
page 94. Baillèt, Jugemens des favans fur les critiques 
grammnairiens , 6: fur les craduétions francoifès. 
MARTIGNI, MARTINACH, bon bourg du pays 
de Valais, allié des Suifles. Ce bourg eft prés du 
Rhône fur la Dranfe, qui le divife en deux par- 
ties jointes par un pont, & il eft confidérable par 
fes bonnes mines de fer. Martigni eft le chef heu 
du quatriéme gouvernement du bas Valais. Il a 
été un temps que les évêques du Valais y avoient 
leur fiége. * Mati & la Martiniere , dict. 
MARTIGUES, cherchez MARTEGUES. 
MARTIN (Saint) abbaye de l’ordre de S. Be- 
noît à Autun, fut fondée par la reine Brunthaut. 
On croit qu'elle eft conftruite dans le même lieu 
où faint Martin, évêque de Tours, avoit détruit 
un temple d’idoles, comme il eft rapporté dans fa 
vie par SulpiceSévere. Ce qui refte de fés anciens 
monurnens ; montre quelle a été la magnificence 
de cette maifon. L'églife eft toute bâtie de grofles 
pierres de taille liées enfemble, non avec de la 
chaux ou du ciment, mais, à ce qu'on prétend, 
avec des crampons de fer qui ne paroiflent pas. 
Tous les piliers font autant de colonnes d’un 
très-beat marbre,avec leurs chapitaux,d’une grof- 
feur extraordinaire. L’arcade quitermine le chœur 
vers le grand autel, lequel eft tout de marbre, eft 
portée fur deux colonnes , & pañle pour un chef 
d'œuvre dans l’efprit des experts. La reine Brune- 
haut fut enterrée dans la chapelle fouterraine de 
Notre-Dame, où elle avoit cette épitaphe: 


Brunechil fut jadis reine de France, 
Fondatreffe du faint lieu de céans : 

Cÿ inhumée l'an Jix cent quatorçe ans, 
ËÊn attendant de Dieu vraie indulgence. 


Comme cetre chapelle menaçoit ruine , le car- 
dinal Rolin, abbé du monaftere, fit tranfporter le 
tombeau dans l’églife, proche de la facriftie , fous 
une arcade de pierres de taille. Il eft d’un beau 
marbre gris en forme d’une auge , couvert d'un 
gros marbre noir marqueté de blanc, élevé fur 
quatre pilliers de marbre. On y voit fon épitaphe 
en fort mauvais vers françois. L'an 1632, Nicolas 
de Caftlle, qui étoit abbé de faint Martin, fit 
ouvrir ce tombeau , dans lequel on trouva un cof- 
fre de plomb où il y avoit des cendres , des offe- 
mens , du charbon , & une molette’ d’éperon ; on 
les y remit & on le referma. Le tombeau de Jean 
Petit , dernier abbé régulier de ce monaftere, eft 
remarquable. Il y eft repréfenté tout nud, la 
mitre hors de la tête. On dit que c’eft parcequ’on 
le dépouilla de fon abbaye pour la donner au 
cardinal Rolin, quoiqu'il fût homme de bien & 
qu'il gouvernât fon monaftere avec édification. 
* Mémoires du temps. Deféription de la France, &c. 
Voyage littéraire de D. Martenne & de D. Durand, 
zome Î, premiere partie, p. 157 € fuiv. 

MARTIN (Saint) dite fairt Martin aux Jumeaux, 
abbaye fituce dans la ville d'Amiens , étoit ori- 
ginairement une abbaye de l’ordre de faint Be- 
noît. Ayant été détruite, elle fut rebâtie dans 
l'onziéme fiécle , & donnée à des chanoïnes régu- 
liers , dont le premier ne prit d’abord que la-qua- 
lité de prieur. Thierri, évêque d’Amiens en 114%, 
l’honota du titre d’abbé. Ces chanoines ont poffe- 
dé cette abbaye jufqu’au temps où l’on a bâti la 
citadelle d’Amiens. Pour lors, comme il n’y avoit 
plus que deux chanoines, on donna leur maifon 
aux religieux Céleftins , qui l'ont rebâtie magnifi- 
quement dans l’endroit même, comme on a heu 
de croire , où faint Martin, n’étant que caté- 
chuméne , partagea fon manteau pour en donner 


MAR 


une partie à Jefus-Chrift, qui, felon le récit de 
Sulpice Sévere, fon difciple, lui demandoit l’au- 
mône en la perfonne d'un pauvre. En mémoire de 


cette action on y lit ces vers gaulois : 


En l'an trois cent, ajoutez trente-fepts 
Saint Martin chi divifa s’en mantel. 


Et ces autres latins : 


Hée Chriflo clamidem Martinus dimidiavit, 
Ut faciamus idem nobis examplificavit. 


L'églife eft très-propre la bibliothéque eft fort 
bonne. On y trouve même quelques manufcrits, 
entr'autres des ouvrages de La@ance, d’Okam , 
de Petrarque, de Thomas de Cracovie {ur l’eu- 
chariftie , la vie de faint Pierre Céleftin, l’épître 
aux freres du Mont-Dieu fous le nom de S. Ber- 
nard , deux commentaires fur la regle de S. Be- 
noît, l'un du vénérable pere Antoine Pocquüet, 
Céleftin, qui mourut en 1546, & l’autre de Pierre 
de Lantwüc, Céleftin de Brabant, qui vivoit en 
1569. Dom Calmet, abbé de Senones, parle du 
premier, & ne dit rien du fecond , dans fa lifte 
des auteurs qui ont écrit fur la regle de S. Benoit. 
* Sulpic. Sev. vita S. Martini. D. Calmet , commen- 
taire fur la regle de faint Benoît, en 1735, tome I. 
Voyage littéraire, de D. Martenne & D. Durand, 
Bénédidtins , come 1, deuxième partie, &c. 
MARTIN (Saint) abbaye de Prémontrés, à 
Laon en Picardie. Dans fon origine , elle étoit 
deffervie par des cleres féculiers. Barthelemi , 
évêque de Laon, qui s’acquit en fon temps une 
grande réputation par fa piété & par les fonda- 
tions qu'il ft, dés le commencement de fon pon- 
tificat, y mit des cléres téguliers; mais s’étant ap- 
perçu qu'ils n'augmentoient ni en nombre ni en 
vertu , il demanda à faint Norbert des religieux 
de Prémontré, qu'il mit en leur place. Ils en pri- 
rent poffeffion l’an 1124, & ils répandirent une 
fi bonne odeur dans:le pays par leur vertu, que 
Gaultier, premier abbé de ce monaftere, en fut 
tiré pour être confacré évêque de Laon. L'abbaye 
eft une des plus confidérables de l'ordre : elle a 
été réguliere jufqu'à notre temps , & l’abbé étoit 
un des trois qui devoient confirmer l'éleétion de 
l'abbé de Prémontré. Aujourd’hui, la manfe abba- 
tiale eft unie à l'évêché de Laon, l’ordre ayant 
confenti à cètre union , au moyen d’une penfion 
de dix mille francs dont jouira à perpétuité le 
collége des Prémontrés de Paris. Entre les ma 
nuferits que l’on pofféde dans la bibliothèque , o® 
voit lé mémorial hiftorique en 4 volumes zr-fol. 
de Jacques de Guife , abbé de faint Vincent, qu 
vivoit vers lan 1380. * Le voyage littéraire ci-deffuss 
10m. 2 , p. 47 » 48. 
MARTIN ( Saint) évêque de Tours dans le IV, 
fiécle , étoit Hongrois de nation, Il naquit vers 
lan 316, à Sabarie , ville de Pannonie, à préfent 
Stain, dans la baffle Hongrie. Il fut élevé à Pavie: 
fon pere étoit tribun militaire, &z il fut lui-même 
deftiné au fervice. A l’âge de dix ans, il fe reti= 
ra dans l'églife des Chrétiens malgré fes parens, 
qui étoient païens , & prit le deffein de vivre dans 
la retraite; mais il fut enrôlé malgré lui dans la 
milice. Sa profeffion ne l’empêcha pas de prati- 
quer les vertus chrétiennes, & fur-tout d’exercer 
la charité envers les pauvres. Ayant un jour ren- 
contré un pauvre tout nud , pendant un rude hi- 
ver, aux portes de la ville d'Amiens, il coupa 
fon habit en deux , pour en donner la moitié à ce 
pauvre. On rapporte qu’il eut la nuit une vifon, 
dans laquelle Jefus-Chrift lui apparut revêtu de 
cette moitié d'habit, difant aux anges : C'eff Mar- 
din qui nv a revêtu de cet habit, quoiqu'il ne [rt encore 
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que catechumene. Il reçut bientôt après le baptême, 


& obtint enfin fon congé de l’empereur, quoi- 


qu'avec peine. Il fe retira donc après cinq ans de 
fervice, & pafla plufieurs années à mener une vie 
folitaire. Il fortit enfuite de fa folitude pour aller 
trouver faint Hilaire, évêque de Poitiers , qui lui 
conféra l’ordre d’exorcifte. Voulant s’en retour- 
ner en fon pays, pour vifiter fes parens & les 
convertir , il fut attaqué en chemin par des vo- 
leurs , qui voulurent le tuer, & fe faifirent de 
lui; mais il en convertit un, & arriva enfin en 
Pannonie. Il convertit fa mere, & s’oppofa forte- 
ment aux évêques Ariens , qui dominoient dans 
Pillyrie. Etant revenu en Italie, & apprenant 
que l’églife des Gaules étoit auf dans le trouble, 
& que faint Hilaire en avoit été banni, il fe reti- 
ra près de la ville de Milan ; mais Auxence, qui 
en étoit évêque, étant Arien, le chaffa. Martin fe 
retira dans la petite ifle appellée Galinaire , {ur 
les côtes de la Ligurie, près de la ville d’Albinga. 
Quand il apprit que faint Hilaire revenoit de fon 
exil, il alla le joindre, & vint s'établir prés de 
Poitiers , où 1l fonda le monaftere de Ligugé, 
dans lequel il aflembla une nombreufe commu- 
nauté de religieux. Quelque temps après , l’églife 
de Tours étant venue à vaquer par la mort de 
faint Lidoire , Martin fut enlevé de force ; pro- 
clamé évêque par le peuple, & facré le douze du 
mois de juin l'an 371 , ou, felon d’autres, 374 
ou 375. Le changement d'état ne lui fit point 
changer de maniere de vivre. Il demeura quelque 
temps dans une cellule, qui tenoit à l’églife ; mais 
fouffrant trop de diftraëtions par les vifites qu'il 
recevoit, il établit un monaftere À deux milles de 
la ville, entre la Loire & une roche efcarpée. Il 
s’y fit une cellule de bois, & la plupart des freres 
habitoient dans des trous qu’ils avoient creufés 
dans le rocher ; c’eft le lieu où eft à préfent l’ab- 
baye de Marmoutier. Saint Martin fonda depuis 
d’autres monafteres. Ayant été obligé d'aller à la 
cour de l’empereur Valentinien, qui étoit alors 
dans les Gaules , ce prince qui ne l’avoit pas vou- 
lu d’abord recevoir, lui fit enfuite beaucoup d’hon- 
neur., Ilccmbattit fortement les reftes du paganifme 
qui étoient dans fon diocèfe , & réprima les fu- 
perflitions qui y regnoient. Le tyran Maxime s’é- 
tant emparé des Gaules aprés la mort de lempe- 
reur Gratien, S. Martin l’alla trouver à Trèves ; 
& fittous fes efforts pour empêcher que l’on ne 
condamnât à mort les Prifcillianiftes, pourfuivis 
par Ithace & Idace, évêque d'Efpagne. Nonobitant 
les remontrances de faint Martin , ces deux évé- 
ques ayant obtenu la condamnation de ces héré- 
tiques , faint Martin revint à Trèves l’année fui- 
vante, & Maxime le follicita de communiquer 
avec les évêques qui avoient pourfuivi ce procès. 
Il fit beaucoup d'honneur à faint Martin » & l’en- 
gagea enfin, en le menaçant de faire mourir ceux 
Pour qui il venoit demander grace, de commu- 
niquer avec Ithace & les autres évêques de fon 
parti; maïs faint Martin fe repentit bientôt de ce 
quil avoit fait, quitta promptement la ville de 
Trèves , & revint à Tours. Il mourut à Candes le 
8 novembre de l’an 397,fuivant le fentiment le plus 
probable , quoique contefté. Son corps fut porté 
à Tours , & enrerré entre les corps de S, Gatien & 
deS, Lidoire fes prédéceffeurs. On nous a confervé 
fous le nom de faint Martin une profeflion de foi 
touchant le myfteré de la fainte Trinité. Les cri- 
tiques ne font pas difficulté de regarder cet écrit 
comme étant véritablement de lui. On le trouve 


dans la bibliothéque des Peres, dans le recueil 


des conciles, & ailleurs. Les évêques du concile 


de Tours , tenu en 461, honorerent la mémoire 
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de faint Martin. Ses reliques furent transférées 
lan 472, dans léglife que lon appelle à préfent 
de faint Martin, qui étoit alors deffervie par des 
moines. Pendant les guerres des Normans, dans 
le IX fiécle , fon corps fut porté à Auxerre, où il 
demeura trente-un ans. Il fut reporté à Tours en 
887, où il a été confervé. Saint Martin eft le pre- 
mier des faints confeffeurs auxquels l’églife latine 
ait rendu un culte public. Les François venus dans 
les Gaules, Fhonorerent d’une maniere particu- 
liere, & ce culte pafla dans les pays étrangers. 
Nos anciens François avoient tant de refpe& pour 
la mémoire de ce Saint, qu'ils portoient fa châpe 
à la guerre, & comptoient les années depuis le 
trépas de ce faint prélat. On fait fa fête le r1 de 
novembre, que l’on croit être le jour de fa mort ; 
mais qui eft plutôt celui de {a fépulture ; car 
s’il eft mort un dimanche l’an 397, comme nous 
lPaflure faint Gregoire de Tours, il faut que ce 
foitle 8, & non pas le 11 denoyembre. Gregoire 
de Tours , Sulpice Sévere, Paulin de Perigueux, 
& Fortunat, ont parlé avantageufement de ce 
Saint , & fur-tout le fecond, qui étoit fon difciple , 
& qui a écrit plus particulierement fa vie. * Voyez 
aufli les auteurs de l’hiftoire de France, Baronius 
& Sponde, in annal. eccl. Robert & Sainte-Marthe, 
Gall. chrift. &e. D. Rivet, hif?. littér. de la France, t. 1. 
Grégoire de Tours dit que cette mort arriva fous 
Cefaire & Atticus , confuls en 397. Jofeph Scaliger 
la met en 395; le pere Petau en 401 ; Baronius, 
Calvifius, &c. en 402 ; & les peres Bollandus , 
Sirmond , Labbe, &c. la fixent en 400. Ces diffé- 
rentes opinions font fondées fur quelques raifons 
qui paroïflent aflez plaufibles, &- confirmées par 
l’autorité de Grégoire de Tours, ou par celle de 
Sulpice Sévere, de Profper ou de Sigebert. Ceux 
qui foutiennent que ce fut en 400, fe fondent 
fur ce qu’en l’an 400, fous le confulat d’Aure- 
lien & de Stilicon , le 11 novembre tomba 
un dimanche. Outre cela Grégoire de Tours met 
la mort de Clovis 112 ans après celle de Saint 
Martin. Clovis mourut le 27 novembre de l’an 
511. Sulpice Sévere met feize années commencées 
depuis que , fous le confulat d’Evode , en l’an 
386 , faint Martin fe trouva à Trèves près de 
Maxime, jufqu’à fa mort; & fi ce Saint fut mort 
avant l’an 400, comme quelques-uns l’aflurent , 
il n’y a pas d'apparence que Sulpice eût oublié 
d'en parler ; néanmoins le témoignage de Grégoire 
de Tours doit l'emporter fur des conjeétures. * Co- 
Jultez outre les auteurs que je viens d’alleguer, Sca- 
liger , Petau, le P. Labbe, ir excurfion , E:c. 
MARTIN (Saint) I de ce nom, pape , natif de 
Todi, dans le duché de Spolete, fuccéda à Théo- 
dore le premier juillet de l'an 649. Auflitôt après 
fon éleëtion , il affembla à Rome un concile de 
cent cinq évêques , où , aprés avoir lu & examiné 
trés-foigneufement tout ce qui s’toit écrit de plus 
important de part & d'autre touchant l’héréfie des 
Monothélites, on établit les deux volontés & les 
deux opérations de Jefus-Chrift. On les expli- 
qua par vingt canons ; & Théodore, évêque de 
Pharan, Sergius, Pyrrhus, Paul patriarche de 
Conftantinople , Cyrus d'Alexandrie, & divers 
autres y furent déclarés hérétiques. On condamna 
auff édit d’Heraclius, nommé £dhefis, & celui de 
Conftant , nommé Typus, que Paul de Conftanti- 
nople avoit fait afficher aux portes de l'églife 
comme un formulaire de foi. L'empereur Conftant 
fit mourir cruellement les défenfeurs de la foi or- 
thodoxe en Orient, & envoya ordre d'arrêter le 
pape en Occident. On dit que celui qui avoit or- 
dre de fe faifir du faint pontife, lorfqu'il feroit à 
l'autel , perdit la vue. Depuis, faint Martin ayant 
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été arrêté le 16 juin 653, par ordre de l’exarque 
Théodore Calliopas, fut conduit à Conftantinople, 
& de-là fut relégué par Conftant dans la Cherfo- 
nèfe , où il finit fes jours par un long martyre, 
au milieu de mille incommodités, le 12 novembre 
de l'an 655, fix ans, un mois & vingt-fix jours 
après fon élévation fur le faint-fiége : il écrivit 
diverfes épîtres ; & nous en avons dix-huit dans 
l'édition des conciles de Binius, & ailleurs. Eu- 
GENE I avoit été élu à fa place par ordre de Conf- 
tant. * Anaftafe, in wir. pomcific. Baronius , ën annal. 
€ martyr. &c. Du Pin, bibl. des auteurs eccléf. du VII 
Jéécle. 

MARTINII, dit IV par ceux qui mettent Marin 
II & III au nombre des papes du nom de Martin, 
fut élu après Nicolas III, le 22 février de l'an 1281. 
II étoit François, né à Andrecelles dans la province 
de Brie, d’où il prit le nom de Simon de Brie. Après 
avoir été tréforier deS. Martin de Tours,& nommé 
garde des fceaux du rois. Louis , depuis 1260, juf- 
qu’en 1261, il fut fait cardinal du titre de fainte 
Cécile, l'an 1261, par Urbain IV. Le fiége avoit 
vaqué fix mois, lorfqu'on le mit fur le fiége pon- 
tifical à Viterbe. La ville de Rome étoit alors divi- 
fée par différens partis : ce qui obligea le pape d’al- 
ler recevoir la couronne à Orviette, croyant la 
ville où il avoit été élu, excommuniée, à caufe de 
quelque violence qu’on y avoit faite aux cardinaux 
affemblés en conclave. Après cette cérémonie, il 
s’appliqua uniquement à procurer le bien de l’égli- 
fe.Un de fes freres l’étant venu voir quelque temps 
après fon éleëtion, il le renvoya, & ne lui donna 
qu’autant d’argent qu'il lui en falloit pour les frais 
de fon voyage, difant qu’il ne pouvoit pas difpo- 
fer des revenus du faint-fiége , dont il n'étoit que 
l’économe. Il appaifa les divifions qui troubloient 
la ville de Rome ; & ayant appris avec un déplai- 
fir extrême la barbarie des Siciliens contre les 
François , aux vépres ficiliennes , l'an 1282, ilex- 
communia Pierre d'Aragon qui en étoit auteur, & 
Michel Paléologue empereur d'Orient, qui s’étoit 
ligué avec le même roi. L’an 1285, Martin étant 
à Peroufe, y fit l'office le jour de la fête de Pâque 
le 25 mars, & mourut trois jours aprés. Il avoit 
tenu le fiége quatre ans, un mois & fept jours. 
Honoré IV lui fuccéda. * Platine. Du Chêne. 
Papire Maflon, &c. in vit. pont. Sponde & Raï 
naldi, ir annal. ecclefaft. 

MARTIN Il, dit V, Romain , nommé Orhon ou 
ÆEudes Colonna, cardinal du titre de faint George au 
voile d’or , fut fait pape au concile de Conftance, 
après que GrégoireXIl y eut fait une abdication vo- 
lontaire du pontificat ; & que Jean XXIII y eut été 
dépofé , aufli-bien que l’antipape Pierre de Lune, 
qui fe faifoit nommer Benoît XIII.Les peres du con- 
cile qui fouhaitoient finir un fchifme qui partageoït 
l'églife depuis quarante années, trouverent à pro- 
pos de procéder à l’éleétion d’un feui pape , qui 
devoit être fait pour cette fois feulement par les 
cardinaux avec trente prélats ou autres perfonnes 
eccléfiaftiques , tirées des nations qui ctoient au 
concile. Enfuite les cardinaux & ces éleéteurs en- 
trerent au conclave, qui fut tenu dans la maïfon 
de ville de Conftance, où fix jours aprésils élurent 
Martin V, qui fut couronné le 11 novembre 1417. 
Il étoit fils d’Agapes Colonna , avoit été fait car- 
dinal en 1405, par Innocent VII, & avoit exercé 
diverfes légations.Ce pape préfida à la XLII feffion 
du concile , & aux fuivantes, & n’oublia rien pour 
conferver la paix dans l’églife. Après la mort de 
Grégoire XII, il reçut avec bonté Jean X XIII, & le 
fit doyen du collége des cardinaux. Il eut plus de 
peine à ramener Benoît, qui n’étoit fuivi que de 
quatre cardinaux, deux defquels l’abandonnerent, 
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Cependant toute la Chrétienté reconnut Martin, 
excepté le petit lieu de Panifcola en Catalogne, 
où s’ctoit retiré l’antipape, qui menacoïit encore 
l'églife de nouveaux troubles, parcequ’il étoit ap- 
puyé par Alfonfe, roi d'Aragon. Celui-ci fe fentant 
offenfé de ce que le pape prenant le parti de Louis 
d'Anjou , lui avoit donné le titre & l'inveftiture 
du royaume de Naples , rechercha les moyens de 
s’en venger. Le concile de Conflance, dans la 
XLIV feffion, en avoit affigné un qui devoit fe 
tenir à Pavie en 1423, & lequel, à caufe de la 
pefte , fut transféré à Sienne pour l’annécfuivante. 
Alfonfe s’imagina que c’étoit une occafion de fe 
venger du pape, en remettant fur le tapis les pré- 
tentions de Benoît. Pour cela il envoya un am- 
baffadeur, qui, par préfens & par promefles, 
fit tout ce qu'il put pour établir Pobéiflance du 
faux pontife, & détruire celle de Martin; mais 
la mort du premier, qui finit fes jours l’an 1424, 
en fon obftination, dans fon château de Panifcola, 
fit prendre d’autres mefures à Alfonfe. Ce prince 
fit enforte que les deux cardinaux qui reftoient , 
élurent Gilles de Mugnos , Efpagnol , chanoine 
de Barcelone, qui fe ft nommer Clément VIII, 
& qui créa des cardinaux. Les peres du con- 
cile de Sienne condamnerent cette éle@tion ; 
mais le pape Martin craignant fagement que ce 
mal ne prit racine , fit difloudre cette aflemblée , 
& convoqua un concile à Bafle à fept ans de-là. 
Cependant il traita avec le roi d'Aragon, fit en- 
forte que l’antipape céda en 1429, & fe contenta 
de l'évêché de Majorque. Ainf le fchifme , qui 
avoit caufé tant de maux à l’églife pendant cin- 
quante-un ans , fut entierement afloupi par la pru- 
dence de Martin, Il avoit déja envoyé à Conftan- 
tinople pour tâcher de finir le fchifme des Grecs ; 
mais l'exécution de ce projet étoit réfervée à fon 
fuccefleur Eugène IV. Le pape Martin écrivit aux 
Huñites pour les ramener à leur devoir, & fit une 
conftitution célebre , en faveur des eccléfiafti- 
ques contre les juges féculiers. Il mourut d’apo- 
pléxie à Rome, âgé de foixante-trois ans, le 20 
février 143 1 : celebre pour avoir parfaitement éta- 
bli l'union de l’églife , le repos de l’Italie & de la 
ville de Rome, qu’il remit dans fon ancien éclat. Il 
avoit tenu le faint-fiége treize ans, trois mois & 
douze jours, & avoit compofé divers ouvrages. 
Son fucceffeur fut EUGENE IV. * Confulrez Louis 
Jacob, bibliot. pontific. les aëtes du concile de Con- 
ftance; Bzovius; Sponde & Raïnaldi , ir annal. eccl. 
Hifloire du fchifme, par M. Pithou ; Du Pin, ki- 

blioth. des auteurs eccléfiaft. du XV fiécle. 
MARTIN (Saint) abbé de Vertou en Bretagne, 
naquit à Nantes, vers l’an 527, d’une des mail- 
leures familles de la ville. Quand fes études furent 
faites, 1l embrafla l’état eccléfiaftique. Il ne fut pas 
plutôt diacre, que Felix , fon évêque, l’employa 
au miniftere de la prédication , & l’envoya dans 
une ville proche de Nantes, nommée Herbauge , 
pour y annoncer l’évangile. Les habitans de cette 
ville ne voulurent point l'écouter. On dit que faint 
Martin , averti parune révélation de ce qui devoit 
arriver à cette ville, s’en retira avec {on hôte, 
nommé Romain , & qu’auflitôt la ville fut inondée 
& abiîmée par les eaux, qui formerent dans ce lieu 
un grand lac qu’on y voit encore. Il ne refta que 
l'endroit le plus élevé de la ville, qui fut réduit 
en un village. Saint Martin n'ayant pas réufi, 
entreprit plufieurs voyages , & parcourut toute 
l'Europe. Etant de retour en Bretagne, il fe bâtit 
un hermitage dans la forêt du Menne, Après y 
avoir demeuré quelque temps feul, il s’y forma 
une communauté, & enfuite il alla bâtir un mo- 
naftere dans le lieu le plus reculé de la forêt, 
appellé 
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appellé Veraw , maintenant Vertou, à deux lieues 
de la ville de Nantes, où il fit pratiquer une regle 
: nn. : 

qu'il avoit apportée d'Italie. Il fonda encore d’au- 
tres monafteres d'hommes & de filles, & mourut 
le 24 oétobre l’an 6or, âgé de foïxante-quatorze 
ans. * Anonym. apud Mabillon. Baillet, vies des 
Saints. 

MARTIN (S.) évêque de Brague en Portugal, 
qui vivoit dans le VI ficcle, étoit de Pannonie ou 
de Hongrie. Ayant quitté fon pays aifez jeune , 
il ft un voyage en Paleftine. De il pafla en 
Galice, où il prêcha la foi catholique à Théode- 
mire, roi des Sueves , qui étoit Arien, & le con- 
vertit; & après avoir été pendant quelque temps 
abbé de Dumes près de Brague , il fut élevé fur 
le fiége épifcopal de cette ville, & préfida au fe- 
cond concile de Braguc , tenu l’an 572, qui étoit 
le 610 de l’ere d’Efpagne. Le cardinal Baronius 
croit qu'il mourut l'année d’après la célébration 
de ce concile ; mais il y a plus d'apparence que ce 
ne fut qu'en 580. Il eut pour fuccefleur Pantarde à 
le même qui foufcrivit au troifiéme concile de 
Toléde en 589. Ifidore de Séville dit qu'il avoit 
lu de lui un livre intitulé : De a différence des quatre 
vertus cardinales ; & un volume d’épitres, Le pre- 
mier ouvrage fut dédié au roi Ariamire, qui le 
chérifloit & l'honoroit pour fa doëtrine & pour fa 
fainteté. C’eft le même que nous avons dans la 
bibliothèque des peres, & dans un volume À part 
imprimé à Bafle, par les foins de Gilbert Nozo- 
rene, avec ce titre : Formula honeffæ vite , Jive de 
différentiis quatuor virtutum cardinalium. Le même 
prélat recueillit auffi des canons orientaux au nom- 
bre de vingt-cinq, qu’il préfenta au même Aria- 
mire & au fynode de Brague. Ces canons font 
dans l'édition des conciles de Binius. On attribue 
encore à cet évêque une traduétion des fentences 
des peres d'Egypte , que nous avons dans les vies 
des peres de Rofweide. Le X'concile de Toléde fait 
mention de lui. Sigebert en parle auffi, in cac, c. 
19 6 117. * Sanêus Ifidorus , cap. 22. de vir. illufr. 
Honoré d'Autun, lib. 3, cap. 26 , de lumin. ecclef. 
Trithême. Baronius. Bellarmin. Garfias Loaifa. 
Ambroïfe Morales. Arnoul Wion. Poflevin, Le 
Mire, &c. Du Pin, ibliothèque des auteurs ecclé- 
Jiafliques du VI fiécle. 

MARTIN ( Raimond) religieux de l’ordre de 
faint Dominique, étoit né à Subiratz en Cata- 
logne au commencement du XIII fiécle. Il n'y eut 
point d'homme dans ce fiécle plus habile que lui 
dans les langues hébraïque & arabe, & il fe fervit 
de la connoïffance de ces langues pour ramener les 
Maures & les Juifs à la foi. Il fut un de ceux que 
Jacques I, roi d'Aragon, employa en 1264 pour 
exannner letalmud, & il fut envoyé enfuite à Tunis 
vers l’an 1268, pour travailler à la converfion des 
Maures. On aflure qu'il avoit fait plufieurs ou- 
vrages en arabe contre les Sarafins, & il en fit 
encore un autre en latin contre les Juifs, qu'il in- 
titula Capifirum Judæorum ; mais s'étant appercu 
qu'ils ne daignoient pas lire les livres latins ni 
en compofa un autre auquel on voit qu'il tra- 
vailloit en 1278, qu'il intitula Pugio fidei chrifliane, 
& qui après avoir été long-temps manufcrit, fut 
enfin imprimé en 1651, à Paris, par les foins de 
François Bofquet , depuis évêque de Montpellier, 
de Philippe-Jacque de Mauflac , premier préfident 
de la cour des comptes de Montpellier, & de Jo- 
feph de Voifin, confeiller au parlement de Bour- 
deaux. Il en a été fait une nouvelle édition en 
1687 , à Leipfick, avec une belle introduétion de 

arpzovius. Cet ouvrage eft divifé en trois parties. 
La premiere n’eft écrite qu’en latin : les deux der- 
nieres font en latin & en hébreu. Voyez tout ce 
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rque dit fur ce livre & fur fon auteur, le P. Tou- 


ron, dans le tome I de fon hift. des hommes illuftres 
de l'ordre de faint Dominique. Raimond étoit encore 
vivant en 1286 : mais comme il comptoit alors la 
cinquantiéme année de fa profeflion, il ne doit 
pas avoir vécu long-temps depuis. * Echard » Jüripe. 
ord. Pred. 

MARTIN , roi d'Aragon, fecond fils dé Pjerre 
IV, dit Ze Céremonieux, ufurpa la couronne en 395» 
aprés la mort de fon frere Jean, qui mourut d'une 
chute de cheval à la chafle, & au préjudice de 
eux filles qu'il avoit laiflées : Jeanne ; femme 
de Mathieu, comte de Foix; & Folande, femme 
de Louis Il , roi de Naples, comte de Provence. 
Martin avoit un fils du même nom, qu'il maria 
avec Marie, fille de Frederic NI, dit Ze Simple, roi 
de Sicile; mais il eut le chagrin de voir mourir ce 
prince fans enfans, & mourut lui-même le 31 mai 
de l’an 1410, le dernier de la famille des comtes 
de Barcelonc. * Surita, in 1nd. lib. 3. Mariana , 
Bb. 10. 

MARTIN ou MARTINUS POLONUS , ef 
ainfi nommé, parcequ’il étoit fans doute natif 
e Pologne, quoique quelques-uns le faffent Ecof- 
ois , & les autres François. Volaterran, qui æ 
crit qu'il avoit pris naïflance à Carfola , Ville 
‘Italie en Ombrie, le confondoit ; felon toutes 
ES apparences, avec un MARTIN de Carfola x 
dont il fait mention au Ziyre 22 , en ces termes = 
Pontificum Romanorum » Jeu temporum eorum hiflorias 
Jéripsére Vincentius € Martinus Carfolanus , &c. Mar- 
tin de Pologne étoit religieux de l’ordre de faint 
Dominique, & non de Ciîteaux ou de faint Benoît, 
comme l’ont écrit Charles de Vifch , auteur de læ 
bibliothéque de Cîteaux ; Gafpard Jongelin, dans 
fon livre intitulé : Puerpera Janëi Bernardi | & di- 
vers autres. Il fut chapelain & pénitencier du pape 
Clément V , & il exerça les mêmes fonétions fous 
Grégoire X , Innocent V, Adrien V » Jean XXI, 
& Nicolas III. Ce dernier le nomma À l’arche- 
vêché de Gnefne en Pologne ; mais dans le temps 
que Martin alloit en prendre poffeffion , il mourut 
à Bologne le 19 juin de lan 1278. Quelques au 
teurs le font archevêque de Cofence , & d’autres 
de Bénévent ; cependant il eft für qu'il n'eut que 
l’archevêché de Gnefne, auquel Nicolas III l’é- 
leva , les éleêteurs ne pouvant pas s’accorder pour 
la nomination d’un prélat. Martin avoit écrit une 
chronique , qui finit dans certaines éditions l’an 
1320, ce qui a faitcroire à quelques auteurs qu’il 
vécut jufqu'à ce temps. Mais ce doit être une 
addition de quelque autre écrivain ; car Martin 
marque le temps auquel finit fon ouvrage, dans 
la préface , en ces termes: Ego F. Martinus domini 
Pap@ pænitentiarius 6 capellanus , ex diverfis chroni- 
cis & geflis fummorum pontificum € imperatorum , præ= 
Jens opufculum ufque ad Joannem XXI papam deduxi 
inclufivè. Ce pape mourut lan 1 277. On a ajouté 
diverfes chofes à la chronique de Martin Polonus ; 
entr’autres l’hiftoiresde la papeffe Jeanne, qui fe 
trouve dans l'édition de Bafle de l’an 1559, & 
d'Anvers de lan 1574. Mais ces additions ont té 
retranchées dans l'édition qu’en a faite Jean Fabri 
cius, de l’ordre de Prémontré ; fur un ancien ma 
nufcrit du temps , imprimé à Cologne en 1616. On 
lui attribue encore des fermons, imprimés à Straf. 
bourg en 1486 & 1488. Quelques autres ont re- 
marqué qu'il avoit fait une fomme de droit-canon, 
appellée Marrinierne, & un traité des chofes mé. 
morables de Rome. On trouve un curieux article 
de cet auteur dans Paifloire des hommes illuftres de 
lordre de faint Dominique ,-par le pere Touron, * 
Onuphre , ir chron. Trithemius & Bellarmin , de 
Jéripe. ecclef. Leandre Alberti, & Antoine de Sienne; 
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de vir. illufir. ordin. Dominic. Simon Starovolfcius ; 
de feripe. Polon. Arnoul Wion , in ligno vite. Voflius, 
1.2 ,c.6, de hifl. Lat. Poffevin , in apparat. facro. 
Gefner , ir bibliorh. Bzovius & Sponde , in annalib. 


c. 

MARTIN D’ALNEVICK , Anglois, que Pit- 
feus appelle Ayewick, natif d’un bourg de ce nom, 
vivoit dans le XIV fiécle. Il étoit religieux de 
l'ordre de S. Francois, compofa quatre livres de 
commentaires fur le Maître des Sentences; un de 
difputes ; une chronique , & mourut en 1336. 

MARTIN PORRÉE, fituntraité pour défendre 
laflaffinat du duc d'Orléans, fait l’an 1407 , par 
l'ordre du duc de Bourgogne, & en récompenfe fut 
fait évêque d’Arras. Ce traité fe trouve manu- 
fcrit dans la bibliothéque du collége de Navarre , 
avec la réponfe. Porrée futun des ambaffadeurs 
du duc de Bourgogne au concile de Conftance, fit 
enfuite un voyage en Angleterre , & mourut le 6 
feptembre de l'an 1426. * Du Pin , Eubliorhéque 
des auteurs eccléftaftiques du XV frécle. 

MARTIN DE LAON , ainfi nommé, parce- 
qu'il étoit natif de cette ville en Picardie, Char- 
treux , prieur de la maïfon du Val-Saint-Pierre , 
écrivit un ouvrage intitulé : Parenetica, que Pe- 
treius publia en 1607. * Pétreïus, ir biblioth. Cartuf. 
Poflevin , in appar. facro, Gc. 

MARTIN LE MAITRE, natif de Tours, étoit 
doëteur en théologie de la faculté de Paris de la 
focitté de Navarre, & principal du collège de 
fainte Barbe. Quoiqu'il fût d’une condition fort 
bafle, puifqu'il étoit fils d'un boucher , il parvint 
à la charge d’aumônier & de confeffeur du roi 
Louis XI. Il s’'étoit rendu célébre par les traités 
de philofophie & de morale, qu’il avoit enfeignés. 
On a de lui un traité de la valeur , imprimé à Pa- 
ris, Pan 1489 ; un traité de la tempérance, im- 
primé dans la même ville l'an 1490 ; un traité des 
conféquences , fuivant la doëtrine des Nominaux, 
imprimé à Paris fans date ; une explication des 
univerfaux de Porphyre , imprimée à Paris an 
1499, & une queftion du deftin , imprimée au mê- 
mé endroit. Cet auteur fut reçu bachelier l’an 
1469, prit le bonnet de doéteur en 1473, & mou- 
rut en 1482. * Du Pin , bibliothèque des auteurs ecclé- 
Jiaftiques du XV fiécle. 

MARTIN DE LEDESMA, ainfi nommé, par- 
cequ’il étoit natif de Ledefma , bourg d’Efpagne 
dans le royaume de Léon , étoit religieux de l’or- 
dre de faint Dominique , & fut fort eftimé de Jean 
I, roi de Portugal. Il enfeigna pendant 30 ans 
la théologie dans l’univerfité de Conimbre , & 
mourut en 1574, après avoir refufé l’évêché de 
Vifeu. ILlaiffa des commentaires fur le quatriéme 
livre du Maître des Sentences. Poflevin & quel- 
ques autres fe font trompés , en lui attribuant un 
traité du mariage ; car cet ouvrage intitulé : De 
znagno matrimonii facramento , a été compofé par 
Pierre Ledefma de Salamanque, * Louis Soufa. 
Nicolas Antonio. Le Mire , &c. 

MARTIN (Jean) Parifien , fut d’abord fecré- 
taire de Maximilien Sforce, qui ayant été obligé 
de céder au roi François , le duché de Milan, 
s’étoit retiré en France. Maximilien étant mort 
en 1530, Jean Martin entra en la même qualité 
de fecrétaire, au fervice du cardinal de Lénon- 
court, auprès duquel il demeura jufqu’à la fin de 
fa vie. On ignore la date de fa mort: il eft für 
qu'elle n’arriva qu'après 1550, & avant 15535 
puifque fa traduétion de l'architeure de Léon- 
Baptifte Alberti, qui parut cette annte, fut don- 
née comme ouvrage pofthume par fon ami Denys 
Sauvage , fieur du Parc. Jean Martin eft auteur 
de plufieurs ouvrages , favoir : 1. Dialogue très-éle- 
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gant , intitulé le Peregrin , traitant de l’honnére & pu= 
dicq amour, concilié par pure € fincere vertu, traduit 
de litalien par François Day, fecrctaire du roi 
de Navarre , &c. revu , corrigé & publié avec des 
notes par Jean Martin, à Lyon, 1528 ; à Paris, 
1529, 153$ & 1540; à Lyon, 1533. 2. Orus Apol- 
lo de Ægypte de la fignification des notes hiéroglyphi- 
ques des Egyptiens | &c. traduit du grec en fran- 
çois , à Paris, 1543 , in-8°, avec dix hicroglyphes 
ajoutés par le traduéteur. La même traduétion avec 
la même addition, fous ce titre: Les fculprures € 
gravures facrées d'Orus Apollon , &c. 3. Roland fu- 
rieux , traduit de l’Ariofte en profe, &c. à Lyon, 
1544 > in-fol. & encore plufeurs fois depuis. 4. 
L'Arcadie de meffire Jacques Sannafar , &c. mie d’i- 
calien en françois , En 1544 , in-8° , dédiée au car- 
cinal de Lénoncourt. Les difcours font traduits 
en profe , & les églogues font en vers de diverfes 
mefures. $.Les Azolains de monfeigneur Bembo, de la 
nature d'amour , traduits d'italien en françois, à 
Paris, 1545, in-8°, & encore plufieurs fois de- 
puis. 6. Le premier livre d’architeëlure de Sebaflien Ser- 
Lio, traduit de Fitalien en françois, & le deuxié- 
me livre du même, à Paris , 1545 , 7-fol. c’étoit 
Serlio lui-même qui avoit engagé Martin à tra- 
duire ces deux premiers livres. 7. Hypnerotoma- 
chie , ou difcours du fonge de Poliphile ; déduifant 
comme amour le combat à l'occafion de Polia, &c. tra- 
duétion de l'italien faite par unanonyme, & feu- 
lement retouchée & publiée par Martin, à Paris, 
1546, 1554 & 1561, in-fol. c’eft la même tradu- 
&ion que Beroalde de Verville a donnéeen 1600, 
avec de légers changemens, fous ce titre : Le sa- 
bleau des riches inventions repréfentées dans le fonge de 
Poliphile , &c. 8. Architetture , ou art de bien bätir, de 
Marc Vitruve Pollion , &c. mis de latin en françois, 
à Paris, 1947 & 1572, in-fol. Les figures font du 
deffin de Jean Goujon. 9. Oraifon funébre fur Le tré- 
pas du roi François , &c. C'’eft une tradudion de la 
harangue latine de Galland, profeffeur royal , à 
Paris, 1547, in-4°. 10. La Circé de Jean-baptifte 
Gelli, Florentin, traduite en françois ; revue & 
publiée par Denys Sauvage, fieur du Parc, du 
moins ä ce que prétend la Croix du Maine. Ce 
livre a paru à Lyon en 1550, & a eu depuis 
plufieurs autres éditions. 11. La héologie naturelle 
de Raymond Sebon, &c. traduite du latin , à Pa- 
ris, 1591, 7-4°. 12. L’architeïture & art de bien bé- 
tir du feigneur Léon-Baptifle Alberti , &c. traduite du 
latin en françois, à Paris ,1553 , é-fol. * Voyez 
les bibliothèques françoifes de du Verdier & de la 
Croix du Maine, & le tome 42 des zrémoires du 
pere Niceron, pag. 330, & fuivantes. 
MARTIN (Bernard ) favant littérateur & jurif- 
confulte dans le XVI fiécle & dans le fuivant, 
naquit à Dijon en 1574. On croit qu'il étoit fils 
ou petit-fils de Benigre Martin , avocat au parle- 
ment de Bourgogne, & qui exerça la charge de 
maire de la ville de Dijon pendant les années 
15575 1558» 15599 1562, 1563, 1564, 156$ & 
1567. Bernard fe fit aufi recevoir avocat au par- 
lement de Dijon, & Charles Fevret en fait un 
grand éloge au livre fecond de fes Illuftres avo- 
cats du parlement de Bourgogne. Il fe diftingua, 
dit-il , par fa fcience & par fa connoiffance des 
lettres humaines ; & 1l fut un des grands ornemens 
du barreau. Comme il fe défioit de fa mémoire , il 
plaidoit toujours par écrit : ce qui fait que fes plai- 
doyers étoient bien remplis , châtiés & compofés 
felon les regles de l’art, qu’on les entendoit avec 
plaifir, & qu'ils réveilloient par la variété des cho- 
fes qu'il y faifoit entrer. Il y en a feulement qui 
euffent voulu qu'il les eût récités de mémoire. 
Fevret loue encore fon érudition , pag. 1i2 du 


même dialogue. Bernard plaïda fa premiere caufe 
le o juin 1597. En l’année 160$ , ayant été obligé 
d’aller à Paris pour la pourfuite d’un grand pro- 
cès , il profita des momens de loifir dont il put, 
jouir dans cette ville durant quelques mois de fé- 
jour , pour y mettre au net quantité, de remarques 
critiques qu'il avoit faites fur différens auteurs 
Grecs & Latins. Fevret , pag. 112 de fon dialogue 
cité ci-deflus ; parle avantageufement de cet ou- 
vrage, que Martin fit imprimer fous ce titre : Bernar- 
di Martini variarum Lleélionum libri guatuor , in quibus 
aliquo£ melioris notæ autores explicantur ; iluftrantur, 
E à mendis plerifque vindicantur , in-8° , Parifis , 
apud Petrum Chevalier ; 1605. Il y a au-devant une 
épître dédicatoire adreflée à Pierre & Jean Quarré, 
confeillers au parlement de Dijon. Charles Fe- 
vret n’eft pas le feul qui ait loué cet ouvrage , 
comme rempli de beaucoup d’érudition, &de con- 
jeétures ingénieufes fur les anciens auteurs: Lé fa- 
vant Barncs, commentateur d'Homere, a cité & 
approuvé plufieurs de ces obfervations ; en appel- 
lant l’auteur vérum perfpicaciffimum ; 6 elegantis in- 
genii. Elles prouvent en effet qu'il avoit fait dès- 
Lors un grand progrès dans les langues favantes, 
& dans l'étude des belles lettres. Retournc dans 
fa patrie , il fe livra tout entier à fa profeflion , 
qu'il exerca jufqu’à fa mort avec grande diftin- 
&tion. Comme il avoit formé de bonne heure le 
deffein de donner un commentaire fur la coutume 
de Bourgogne , il avoit mis dans cette vue par 
écrit quantité de réflexiôns & de remarques qui 
pouvoient y fervir. Elles forment cinq petits vo- 
lumes i-fol. manufcrits qui étoient entre les mains 
de M. le préfident Bouhier, & dont ce favant ma- 
giftrat a fait quelque ufage dans la nouvelle édiz 
tion qu'il a donnée en 1742 de la‘ coutume de 
Bourgogne. » J'y aï fur-tout trouvé, dis cet illuffre 
» écrivain ; de grands éclairciflemens pour l’intelli- 
» gence & la date de divers arrêts de conféquence 
» qui ont été rendus du temps de l’auteur. » Mar- 
tin avoit commence lui-même de faire imprimer 
fes remarques quand il mourut ; mais on n’a pu 
recouvrer que le premier cahier, le feul peut- 
être qui ait paru. C’eft un ini-1 2, de petit caraëtcre, 
avec ce titre: Cowumes générales du duché de Bour- 
gogne , tant anciehläque modernes , avec Les notes de 
M. Bernard Martin , avocat au parletnent de Dijon. On 
a encore de lui vingt-quatre vers clégiaques à la 
têre de lÆiffoire de la fainté Hoflie de Dijon , par 
Philibert Boulier, Ce favant avocat mourut le 15 
novembté 1639 , âgé de foixante-cinq ans ; & par 
{on teftament il lala fa bibliothéque au collége 
des Jéfuites de Dijon qui ont confervé fon por- 
trait. * Voyez fa vie, par M. le préfident Boubier, 
dans fon Aifloire des commentateurs de La coutume de 
Bourgogne. La bibliothèque des auteurs de Bourgogne, 
parfeu M. l'abbé Papillon , tom. 2 , pag. 35. De 
claris fori Burgundici oratoribus dialogus , &c. in-8° , 
1654. Ç 

MARTIN (André) prêtre de l’Oratoire , natif 
de Poitou , entra jeune dans l’Oratoire , & s’eft 
rendu célebre par la maniere furprenante avec la- 
quelle il poffédoit les ouvrages de faint Auguftin. 
Les thèfes qu'il fit imprimer à Saumur, ir-4°, lorf 
qu'il y enfeignoit la théologie, ont été fort rez 
cherchées. Il a donné fous le nom d’Ambroife 
Viétor, la Philofophie chrétienne , toute tirée des 
ouvrages de faint Auguftin, & compofée des pa- 
roles de ce pere : il y en a fept volumes, impri- 
més à Saumur & à Paris , l'an 1667 & l'an 1671: 
Le pere Martin eft mort À Poitiers le 26 feptembre 
1695. * M. Du Pin, bibliotheque des auteurs eccléf£a- 
Aigues du XVII fiécle. 

MARTIN , dit Garac, de Laino dans la Cala- 
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bre, jurifconfulte très-renommé 5 Jaiffa divers mc: 
numens de fon efprit dans les ouvrages que nous 
avons de lui. * Foriter, Z 3, hifl. junife. e. 35. 

.MARTIN ( Dom Claude ) né À Tours le 2 avril 
1619, d'une mere fainte; Marie Guyert ; plus con: 
nue fous le nom de la mere Marie de l'Incarnation ; 
gui obtint par fes prieres & par fes foins la fan- 
ification de fon fils, quitta le monde avant de 
l'avoir aimé, & fe confacra à Dieu dans la con- 
grégation de faint Maur le 3 février 1642, pour 
s'éloigner de toutes les occañons qui pouroient lui 
en faire naître l'amour. Son mérite le fit élever à la 
fupériorité du monaftere des Blancs-Manteaux de 
Paris dès l’an 1654. Il a té fupérieur pendant 38 
ans, & afliftant fous plufieurs généraux pendant 
feize ans. En 1690’, il fut nommé prieur de l’ab- 
baye de Marmoutier-lès-Tours, où il mourut er 
odeur de fainteté le 9 août 1696 , âgé de plus de 77 
ans. C’étoit un homme humble, plein de mépris 
pour lui-même ; très-zélé pour le bien du prochain, 
& pour celui de l’églife en général, qu'il a édifiée 
par fes rares vertus, & par fa piété folide & con- 
ffante. Comme il ne fortoit de fa retraite que pour 
fes devoirs, il a fu fe ménager du temps pour com- 
pofer plufeurs ouvrages qui font autant de monu- 
mens de fa piété : favoir, 1. des Médiiations chré- 
tiennes ; dédiées à la reine, deux volumes i7-4° , à 
Paris en 1669: Le pere D. Piérre-François Met- 
zer , Bénédiétin d'Allemagne , & doë&eur en théo: 
logie dans l’univerfité de Salzbourg , les a tra- 
dutes en latin , & fait imprimer à Saltzhbourg en 
1695. 2. La pratigræ de La regle de faint Benoît , dont 
il s’eft fait fix éditions : la premiere en 1674 ; la 
fixiéme en 1712. Ce livre a été auf traduit en 
latin, & imprimé à Bruxelles & à Douai. 3. Con- 
duite pour La retraite du mois qui fe pratique dans la con- 
grégation dé faiñt Maur , en 1670 , in-12, & réim- 
primée fept ou huit fois depuis. 4. Médirarions pour 
la fête 6 pour l’olave de fainte Uifule , in-16, à 
Paris en 1678 , avec une difertation fur le martyre 
de cétte fainte & de fes compagnes, où le pere Mar: 
tin tâche de démêler ce qu'il ya de vrai & de faux 
dans leur hiftoire, Cependant il y a peu de criti- 
que dans cette differtation, s. Médirations pour la 
fête & l'o&lave de faint Norbert , à Caën. 6. Oraifor 
funébre de M. de Pompone de Bellievre, premier pré- 
fident du parlement de Paris, prononcée dans lé: 
glife de faint Germain-des-Prez le 14 avril 1657. 
La vie & les lettres de fa mere, morte premiere 
fupérieure des Urfulines de Quebec en Canada, 
où elle finit fes jours en odeur de fainteté en 1672, 
après avoir quitté généreufement fon pays dans 
le deffein de travailler à la converfion de ces peu- 
ples. Ces deux ouvrages ont été imprimés 27-4°, 
en 1672 , à Paris. Dom Martin a donné aufli au 
public deux retraites de cette fainte femme, avec 
une courte explication du cantique des cantiques. 
Ea préface , dans laquelle on explique les diffé 
rentes fortes d’oraifons , eft du pere Martin. En 
1684 , il publia encore un catéchifme que fa mere 
avoit fait pour inftruire les penfionaires & les no- 
vices: illa intitulé, L'école fainte, & Y à fait une 
préface. On lui attribue des Avis crès - importans 
pour les religieufes ; & après fa mort dom Martenne 
a publié à Rouen ir-12, en 1608 , des Maximes 


Jpiriuelles ; que dom Martin avoit compofées. Il 


en refte plufñeurs autres à imprimer, dont on peut 
voir le catalogue dans la vie de dom Claude Mar- 
tin, compofée par le pere Martenne , & imprimée 
à Tours, in8°, en 1697. Cette vie a été fuppri- 
mée par ordre des fupérieurs de la congrégation ; 
parceque , dit-on, elle avoit eté faite fans leur 
participation. Ce que nousne devons point omettré 
ici, c’eft que ce fut dom Claude Martin, felon l’au 
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teur de fa vie , qui infpira le deffein de faire une 
nouvelle édition des œuvres de faint Auguftin, 
& qui fut chargé du foin de l'exécution. Un jour 
qu'il s’entretenoit avec le favant dom Luc d’Ache- 
ri, celui-ci lui dit que cinq ou fix doéteurs s’étoient 
unis depuis peu, pour revoir-enfemble les ouvra- 
ges de faint Auguftin, & en donner une édition 
plus digne de ce pere , & plus utile au public ; 
qu'ils avoient conféré aflidument tous les manu- 
fcrits de ce faint doéteur, qui étoient dans la bi- 
bliothéque de abbaye de faint Germain-des-Prez, 
mais qu'il croyoit que rebutés par les difiicultés , 
ils avoient abandonné l’entreprife. Dom Martin 
dit alors au pere d’Acheri, que ce deffein étoit 
digne de folitaires, tels que les Bénédiétins , & 
qu'ils devoient fairé ce qu'il étoit fi difficile d’exé- 
cuter au milieu du fiécle. Il en parla avec tant 
de force, & trouva des folutions fi frapantes à 
toutes les difficultés qu'on lui oppofa , que l’on tint 
une affemblée extraordinaire, où l’on appella les 
prieurs des Blancs-Manteaux & de faint Denys en 
France , pour y écouter les avis de dom Martin. 
Ces avis furent pefés murement dans cette aflem- 
blée: dom Martin répondit avec clarté à toutes les 
difficultés , & il perfuada fi bien tous ceux qui 
Técoutoient, qu’on ordonna à dom Martin lui- 
même d’agir au nom du géncral pour difpofer dans 
tous les monafteres de la congrégation des manu- 
fcrits qu'on avoit befoin de confulter , & des reli- 
gieux capables de faire réuflir cette noble entre- 
prife , dont le pere Martin eut la confolation de 
voir la fin avant que de mourir. Cependant le fait 
eft, que la première idée de donner une nouvelle 
édition de faint Auguftin, fut donnée aux Béné- 
di&ins par M. Arnauld. Ce doéteur , confultant 
chez eux, après la paix de l’églife , quelques ma- 
nufcrits des œuvres de faint Auguftin , loua beau- 
coup le zèle des doéteurs de Louvain , qui avoient 
donné leurs foins à la révifion des ouvrages de ce 
pere : mais il fit voir les défauts de leur édition , 
& ajouta qu'il ny avoit que les Bénédiétins qui 
puflent les réparer par une nouvelle. Cette propo- 
fition plut à dom Viétor Tixier, & celui-ci s’en 
ouvrit à dom Martin, qui en parla au général D. 
Bernard Audebert , & n’omit rien de ce qu'il put 
faire pour lever tous les obftacles que l'on oppofa 
à l’exécutionde ce deflein. * Voyez la vie de dom 
Martin, citée ci-deflus, au chap. 3, pag. 134, 
& D. le Cerf dans fa bibliothéque des auteurs de la 
congrégation de faint Maur , qui néanmoins ne dit 
rien de ce fait À l’article de D. Martin , & qui 
n’eft pas exaét en tout à l’article de D. Blampin, 
où il en dit quelque chofc. 

MARTIN ( David } un des plus favans Protef- 
fans de nos jours , naquit le 7 feptembre 1639, à 
Revel, ville du diocèfe de Lavaur, dans le haut 
Languedoc , de Paul Martin, qui y fut deux fois 
honoré du confulat , & de Carherime Cordes. Il 
commença fes études à Revel , & alla en 1655, 
faire fa rhétorique à Montauban, où étoit l’aca- 
démie des Prétendus Réformés. Il y demeura deux 
ans, & au mois d’oétobre 1657, 1l alla faire fon 
cours de philofophie dans Pacadémie de Nifmes 
fous David Dérodon, qui devint bientôt fon ami, 
& qui l’a toujours été depuis. Martin foutint des 
thèfes fur toutela philofophie depuis Le matin juf- 

wau foir fans préfident , & fut reçu maître-ês- 
arts & doéteur en philofophie le 21 juillet de lan 
1659. Ilfe confacra enfuite à la théologie, quil 
étudia d’abord à Puy-Laurent , où l'académie de 
Montauban avoit été tranfportée. IL y profita beau- 
coup des lumieres de Verdier & d'André Martel, 
qui y étoient alors profeffeurs. De retour chezlui, 
fon cabinet devint fon lieu de délices. Il s’y ap- 


pliqua à la le@ure de l'écriture fainte, des com- 
mentateurs & des peres , aux langues orientales, 
à l'hifloire eccléfaftique , & à la littérature même 
tant facrée que profane. Dès qu’il eut été reçu au 
miniftere , il fe tranfporta au fynode qui fe tenoit 
à Mazamet au mois de décembre 1663 ; & y ayant 
été vivement follicité de fe charger de léglife d’Ef- 
pérance, au diocèfe de Cañtres , il accepta cette 
vocation. Il trouva dans fon églife des divifions 
que fon prédéceffeur , quoiqu'homme fage & d’ex- 
périence , n’avoit pu calmer , & il y rétablit la 
paix & l’union, de même que dans fon confiftoire 
qu'ilne trouva pas moins troublé, Au mois de juin 
1666 , il époufa Florence de Malccare , fille de 
Pierre de Malecare , gentilhomme, & avocat en 
la chambre mi-partie de Caftres en Albigeoïs. En 
1670 l’églife de la Caune , au diocèfe de Cañtres, 
le demanda pour pafteur, & il a rempli cette vo- 
cation jufqu'à la fuppreflion qui fut faite de cette 
églife par la révocation de l'édit de Nantes le 22 
oëtobre 1685. En 1681, on le preffa de fe charger 
de l'églife de Milhau dans le Rouergue, & enfuite 
de la place de profeffeur en théologie dans l’aca- 
démie de Puy-Laurent , vacante par la mort de 
Théophile Arbufly ; mais l’attachement qu'ilavoit 
pour fon églife de la Caune , le porta à refufer ces 
deux poftes. Ses ennemis le déférerent à l'évêque de 
Caftres, auprès duquel ils Paccuferent d'avoir con- 
trevenu aux ordres du roi :il parut devant ce pré- 
lat, fe juftifia, fit connoître fon innocence , & 
ne fut point condamné. Mais ayant voulu encore 
gouverner l'églife de la Caune, après même que 
fon temple eût été démoli en 1685 , il manqua 
d’être arrêté ; il en fut averti, pafla en Hollande ; 
& arriva à la Haye au mois de novembre de la 
même année 1685. Il fe rendit peu après à Utrecht, 
où dès le 16 février 1686 , les mapgiftrats de Dé- 
venter lui adreflerent la vocation de profeffeur en 
théologie & de pañteur de l'églife Wallone de cette 
ville, Mais meflieurs de la régence d’Utrechts’op- 
poferent à ce qu’il leur füt enlevé, & le retinrent 
pour pafteur chez eux. Comme il n’aimoit point 
le changement, & qu'il avoit d’ailleurs beaucoup 
de modeftie, il refufa fucceffivement plufieurs égli- 
fes , tant de la république quediautres pays, & en 
particulier celle de la Haye apfès la mort d'Ifaac 
Claude , fils de Jean Claude , miniftre à Charen- 
ton, arrivée en 1695. M. Martin donnoit chez lui 
des leçons de philofophie & de théologie à de 
jeunes gens, entre lefquels il y en avoit de diffé 
rens pays, que fa réputation avoit attirés à Utrecht ; 
& fouvent de jeunes-feigneurs , des fils même de 
fouverains lui ont demandé plufieurs heuresde con- 
verfation, afin d'y profiter de fes lumieres. Com- 
me il joignoit à beaucoup d’ordre beaucoup de net- 
teté dans fes idées , il répandoit fur les matieres les 
plus abftraitesune fi grande clarté, qu’elles paroif- 
foient faciles à comprendre. A l'égard de ceux 
qui fe deftinoient à deflervir des cglifes, il ne fe 
bornoit pas à en faire des théologiens & des pré- 
dicateurs , ils’attachoit aufli beaucoup à leur in- 
fpirer des fentimens de probité, de modeftie & de 
douceur ; qualités que tout le monde admiroit en 
lui, Il ne fe délafloit de fes occupations, que par 
les vifites fréquentes qu'il faifoit de fon troupeau , 
& par le commerce de lettres qu'il entretenoit 
avec des favans & avec fes amis. On à trouvé 
parmi fes papiers des lettres de favans de tout 
ordre & de tout pays qui font pleines d'érudition. 
Il avoit bien étudié la langue françoife ; ilen pof 
fédoit bien les regles ; & lorfque l'académie fran 
çoife voulut publier la feconde édition de fon di- 
é&tionaire, il lui envoya des remarques & des ob- 
fervations dont cette compagnie profita , & dont 
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elle remercia l’auteur avec beaucoup de politeffe. 
Cependant , quoi qu’en difent les admirateurs de 
M. Martin , fon ftyle a quelque chofe de fec & de 
dur, & l'on n'y trouve point la délicatefle qu'ils 
y apperçoivent. Mais il parloit & écrivoit avec 
facilité. [lavoit l’efprit vif & pénétrant , une mé- 
moire heureufe , & beaucoup de jugement. Ilavoit 
le cœur affeétueux , tendre & compatiffant. Il ai- 
moit à faire du bien, même à ceux qui n’y répon- 
doient pas, & étoittrès-attaché à fes amis. A l’âge de 
82 ans accomplis il‘prêcha encore fur la providence 
avec une vigueur d'efprit & de corps, une force 
de raifonnement, & une élévation d'idées qui fur- 
prirent fon auditoire ; mais à peine eut-il ceflé de 
parler qu'il fe fentit épuift. Il fut attaqué d’une 
ficvre violente , & deux jours après , le 9 fep- 
tembre 1721, il mourut à huit heures du foir. 
En 1680, il ne craignit point de fe mefuremavec 
l'illuftre M. Bofluet , en écrivant contre l'Expo/i- 
tion de la doëtrine de l’éplife catholique, mife au jour 
par ce prélat: mais plufieurs contretemps ayant 
fufpendu l’impreffion de cette réponfe , eile elt en- 
core manufcrite. Vers le même temps il entreprit 
un commentaire fur l’épitre aux Ephéfiens, qu'il 
pouffa jufqu'au quatriéme chapitre , qu'il n’a pas 
achevé depuis , & qui eft demeuré imparfait. Ses 
ouvrages imprimés font: 1. des notes fur le nou- 
veau Teftament de la verfon ordinaire , retouchée 
pour le langage; de nouvelles préfaces fur chaque 
livre ; des confidérations générales fur la religion 
chrétienne , qui fervent auffi de préface : cet ou- 
vrage à été ainfi imprimé à Utrecht 7-4, en 
1696. 2. L’Hifloire du vieux & du nouveau Tefiamenr, 
en deux volumes z7-fo/, à Amfterdam en 1700, 
avec 424 belles eftampes. Cette hiftoire fut réim- 
primée & traduite en hollandois, On en a donné 
une nouvelle édition à Genève fans figures, en 
trois volumes iz-123 & depuis on l’a encore im- 
primée à Amfterdam i7-4° , avec de petites eftam- 
pes. 3. Une nouvelle édition de la Bible, retou- 
chée pour le ftyle, enrichie de notes & de préfa- 
ces, en deux volumes z7-fo1. à Amfterdam en 1702, 


réimprimée au même lieu en 1712 , in-4° , avec 


les paflages paralleles, & de petites notes en marge, 
& en 1710 ,in-12, fans notes, ni paralleles. 4. 
Sermons fur divers textes de l'écriture fainte , à 
Amiterdamen 1708 , in 8°. 5. L’excellence de la 
foi & de fes effets , expliquée en vingt fermons 
fur le chapitre XI de l'épître aux Hébreux , pro- 
noncés à Utrecht en 1708 & 1709 , à Amfterdam 
in-8° , en 1710 , deux volumes. 6. Traité de la re- 
ligion naturelle , à Amfterdam en 1713, ir-8°, 
&traduit en hollandois, & imprimé ainfi à Utrecht 
en 1720 , & enanglois, à Londres, la même an- 
née. 7. Le vrai fens du pfeaume CX { c’eft-à-dire, 
CIX chez les Catholiques , ) oppofé à l'applica- 
tion qu’en a faite à David l’auteur de la difler- 
tation (Jean Maflon ) inférée dans les trois pre- 
miers tomes de l’hiftoire critique de la républi- 
que des lettres, à Amfterdam en 1715, in-8°. 
Maflon avoit répondu vivement au fynode de 
Breda , qui avoit condamné fon écrit comme im- 
pie, & népargna pas M. Martin qui avoit été de 
ce fynode ; & ce fut ce qui engagea celui-ci à faire 
l'ouvrage dont on parle. Mañon y oppofa des re- 
marques apologétiques , &c. dans le rome huitiéme 
de l'hiftoire critique , &c. Mais commeil n'y avoit 
rien de nouveau, M. Martin ne jugea pas à pro- 
pos de repliquer. 8. Deux differtations critiques : 
la premiere fur le verfet 7 du chapitre V de la pre- 
miere épître de faint Jean, IL Y EN À TRoIS AU 
CIEL, &c. dans laquelle on prouve l’autenticité 
de ce texte; la feconde fur le paflage de Jofephe 
touchant Jefus-Chrift, où l’on fait voir que ce 


MAR 3o: 


, Pañlage n’eft Point fuppofé , à Utrecht en 17123 


in-8°. Ces deux differtations font excellentes : elles 
ont été traduites en angloïs , & imprimées à Lon- 
dres. 9. Traité de la religion révélée , où l’on fait 
voir que les livres du vieux & du nouveau Tefta- 
ment font d'infpiration divine ; 6n donne des re- 
gles générales pour les expliquer, &c. à Lewardé 
en 1719, in-8° , deux volumes, 10, Examen de la 
réponfe de M. Emlyn à la différtation critique fur 
le verfet 7 du chapitre V de la premieré épitre de 
faint Jean , à Londres en 1719, ér-8°. Elle parut 
en même temps en anglois & en francois. Emlyn 
ÿ répondit en 1720 , & M. Martin repliqua en 
1721, par un écrit imprimé à Utrecht, & intitulé : 
Vérité du texte de la Prerniere épitre de faint Jean ; dé- 
montrée par des preuves , &c. M. Martin ÿ répond 
auñli à une lettre que le P. le Long de l’Oratoire, 
venoït de faire paroître à Paris dans le journal des 
favans, par laquelle il entreprenoit de combattre 
les éditions de Robert Etienne, en produifant des 
manufcrits qu’il croyoit avoir été ceux de cét ha- 
bile imprimeur, dans lefquels le paffage en quef- 
tion ne fe trouve point, M. Martin; à qui cette 
lettre eft adreffée, fait voir que le pere le Long a 
été trop facile à prendre pour les manufcrits d'E- 
tienne, ceux de la bibliothéque du roi de France 
qu'il a produits , & tâche de prouver par ces mê- 
mes manufcrits qu’ils ne peuvent être ceux d’E- 
tienne. Le pere le Long répoi par u 
lettre inférée dans le Journal intitulé , Europe fa* 
vante , &c.tome XII, & M. Martin repliqua par 
une nouvelle lettre. * Mémoires du Lemps. Le Long , 
bibliotheca facra ; édition in-fol. Extrait d’un mé- 
moire fur la vie & les ouvrages de David Martin, 
par M. Claude , petit-fils du fameux miniftre de 
ce nom, inféré dans le tome X XI des mémoires du 
pere Niceron , &c. 

MARTIN ( Jean-Baptifte ) peintre des conquêé- 
tes de Louis XIV, & fon penfonaire en l'hôtel 
royal des Gobelins, où il eft mort le 8 o&tobre 
1735, dans fa foixante-feiziéme année. Il (toit né 
à Paris en 1659, de Pierre Martin, entrepreneur 
des bâtimens. Il apprit les principes du deflin 
fous M. dela Hire , profefleur de l'académie 
royale de peinture & de fculpture. Il fut enfuite 
envoyé en qualité d'ingénieur pour fervir fous M, 
de Vauban. Celui-ci le fit placer par fa majefté 
chez le célebre Vandermeulen, peintre de bataïl- 
les ; & il en a remplila place aux Gobelins après 
la mort de ce peintre. Il ft plufieurs campagnes 
fous M. le dauphin en 1688 & 1689, fous le roi 
au fiége de Mons en 1691 , au fiége de Namur en 
1692, &c. Le duc de Lorraine, Léopold , ayant 
fait bâtir une galerie dans fon château de Luné= 
ville , le demanda au roi pour lui faire peindre les 
plus belles a&tions de Charles V, fon pere : ce qu'il 
à exécuté en dix-huit ou vingt tableaux, * Voye 
l'éloge de M. Martin plus détaillé dans le Mercure 
de France , mois de décembre 1735. 

IF MARTIN ( François ) Cordelier de Caën , 
doéteur de Sorbonne , avoit une grande connoif- 
fance des livres, & a formé la bibliothéque du 
couvent de cette ville. C’eft lui qui fit rétablir 
Péglife des Cordeliers de Bayeux, qui avoit été 
prefque totalement ruinée en 1687 , par un in- 
cendie , comme l’attefte une infcription gravée fur 
une plaque de cuivre , placce dans le chœur. 11 
a fait en mauvais vers latins l'éloge de tous les au- 
teurs que la ville de Caën a produits. C’eft un 
in-8° de huit pages, intitulé : Virorur aliquor Cado= 
menfeum doûtriné illuffrium fÿllabus , carmine recen- 
fitus. W dit à la fin, ineunte anno chrifliano ire 
canebat Francifèus Martin, Minorita Cadomenfis , vir 
acaderricus , @ratis anno 75. Il à compofé quelque 
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chofe de plus ample en profe. Son manufcrit eft 
dans la blibliothéque des Cordeliers de Caën. 
Ceux qui travailleroient à une hiftoire littéraire de 
cette ville , pouroïent en tirer beaucoup d'utilité. 
* Mémoires manufcrits de M. Beziers, chapelain de 
Bayeux. Voyez les demélés de M. l'abbé de S. Mar- 
tin avec MM. de Lafon 6 d’Engranville, à la Haye, 
in-123 17393 pr 238 6 239. ï 

MARTIN , Cabo Martin , anciennement Ferraria, 
Pianium, Artemifium promontorium. C’eft un grand 
cap du royaume de Valence en Efpagne. Il eft 
prés de la ville de Denia , & il fépare le golfe de 
Valence de celui d’Alicante. Ce cap avancetrois 
pointes dans la mer , dont celle du milieu porte 
le nom particulier de Punta de l'imperador. * Mati, 
ditien. 

MARTINA {ducs de ) cherchez CAR ACCIOLI. 

MARTINE, nice & feconde femme de l'em- 
percur Hérackhius, dans le VII fiéele , pour frayer 
à fon fils Héraciconas le chemin de l'empire, fit 
empoifonner , après trois mois de regne, Conftan- 
tin, fils d’Héraclius & d'Eudoxe, fon fucceffeur à 
l'empire, par Pyrrhus, patriarche de Conftantino- 
ple, & s’empara du gouvernement de l’état. Mais 
environ fix mois aprés, Heracleonas fut dépofé , 
& Conftant’, fon coufin, fut élevé à l’empire. Le 
fénat condamna Martine à avoir la langue cou- 
pée , de peur qu’elle n’excitât les peuples par des 
difcours féditieux , fit couper le nez à fon fils Hé- 
racléonas , & les envoya tous deux en exil dans 
la Cappadoce , province de PAfe mineure. * Cuf- 

inien , in vita Heracli. 

MARTINE ( George ) doéteur en médecine , 
membre de la focicté d'Edimbourg , médecin à S. 
André'en Ecofe , & médecin de la flotte comman- 
dée par l'amiral Vernon, eft mort depuis 1740, 
& avant 1743. Il eft auteur de plufieurs ouvrages 
qui lui ont fait honneur. Il en publia deux en 1740, 
à Londres: 1. De fémilibus animalibus & añimalium 
calore , libri duo. 2. Effais de médecine & de philofo- 
phie, par George Martine, doéteur en médecine, 
in-8° , en anglois. Il a laiflé un commentaire hiflo- 
rique € critique fur les tables anatomiques d'Euflaché, 
que M. Monro , profefleur d’anatomie à Edim- 
bourg, s’eft chargé de publier dès 1744. Dans les 
Effais & obfervations de médecine de la focièté d’Edim- 
bourg , on trouve de George Martine: 1. dans le 
tome premier , Effai fur les mouvemens alternatifs du 
thorax & des poumons dans la refpiration : 2. dans le 
fecond volume , Æffai fur l’analyfe du fang humain : 
3. dans le troifiéme , Réflexions concernant la chaleur 
des animaux , 6 la divarication des vaiffeaux, extraites 
d’un traité latin fur cette matiere, & adreflées dans 
une lettre à M. Jean Stevenfon , médecin à Edim- 
bourg : 4. dans le cinquiéme volume , Réflexions 
€ obfervations fur Les vaiffeaux fanguins des parties de 
la génération. 

MARTINEAU ( Bernard) miflionaire apoñtoli- 
que à Siam , & évêque ir partibus , étoit né à An- 
gers le 8 décembre 1654. Il étoit fils de Guillau- 
me Martineau , correéteur en la chambre des 
comptes de Nantes. Après fes premieres études, 
il entra dans le féminaire des miflions étrange- 
res; & le feu roi Louis XIV ayant envoyé des 
miflionaires à Siam en 1685, avec fes ambafla- 
deurs, M. Martineau fut du nombre des premiers. 
Il s’embarqua avec plufieurs autres à la fuite de 
feu M. de la Loubere, de M. de Chaumont , & 
de M. l'abbé de Choiïfi, & étant arrivé à Siam, 
äly fuivit, autant qu'il lui fut poffible, tous les 
mouvemens de fon zéle. Le pape Innocent XII le 
nomma à l'évêché de Sabula, vacant par là mort 
d’Alfonfe de Villa, & peu après il le fit coad- 
juteur de d’évêque-de Metillopolis, Ce prélat, ufé 
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par les travaux , moutut à Siam le vingt-cinquiés 
me jour du mois d'août 1695. * Mém. du temps: 
MARTINEAU (Ifaac) Jéfuite, étoit arriere- 
petit-fils de Nicolas Martineau, furnommé /a Grande 
Barbe, jugc de la prévôté d'Angers, & maire de la 
même ville, qui s’eft acquis eh fon temps une 
grande réputation par fa droiture & fa vigilance 
pour la police. Il fut un magiftrat fi integre ; 
qu'ayant trouvé plus de mérite dans François 
Evaillard , fon lieutenant, que dans fon propre 
fils , pour pofléder fa charge ; il Fen revêtit, & 
ne donna à fon fils que la charge de lieutenant 
qu'occupoit Eveillard. Ifaac eut aufli un pere il- 
luftre , François Martineau de Princé, qui fut un 
des premiers membres de l'académie d'Angers. 
Pour lui il choifit le parti de la retraite , & il prit 
l’habit de Jéfuite avec lequel il s'avança ; & ne fut 
pas inutile à deux de fes freres, chanoines d’An- 
gers à qui fon crédit obtint à chacun une abbaye: 
Ifaac Martineau naquit le 22 mai 1640. Il entra 
chez les Jéfuites le 5 feptembre 1665. Il y fitla 
profeffion folemnelle des quatre vœux à Paris le 
15 août 1683. Il eft mort le 20 décembre 1720. 
Il a régenté la philofophie pendant dix années, 
& la théologie durant fix ans à Paris; mais il ne 
fut jamais prédicateur, & l’on ne croit pas qu'il 
ait jamais paru en chaire qu’une feule fois, pour 
lotaifon funébre de Louis , prince de Condé, en 1687. 
Cette piéce fut imprimée la même année à Paris, 
in-4°. Il étoit reéteur du noviciat ; lorfqu'il fut 
choïfi pour être confefleur des princes. Il le fut en 
particulier de Louis de France, duc de Bourgo- 
gne , qu'il afifta de fes confeils pendant fa vie, 
& à fa mort , & dont il nous a tracé les vertus 
dans un écrit imprimé à Paris, ##-4° , en 1712, 
fous ce titre : Les vertus de Louis de France , duc de 
Bourgogne ; enfuite dauphin. Cet emploi ne l’empê- 
cha pas d’être fupérieur de la maïfon profefle : 11 
létoit en 1704 , lorfque le pere Bourdaloue mou 
rut; & c’eften cette qualité qu'il écrivit la lettre 
qui contient l'éloge de ce célebre prédicateur : 
elle fut imprimée d’abord féparément , & enfuite 
dans le troïfiéme tome du Carême du pere Bour- 
daloue. Le pere Martineau n’a été provincial qu’a: 
prés l'an 1713. A la fin de 1682 , M. le duc Louis 
de Bourbon devant pañler de rhétorique en philo: 
fophie dans le collège des Jéfuites , les fupérieurs 
dirent au prince Louis de Condé , qu'ils avoient 
un excellent régent de philofophie , mais qu'ils 
mofoient le faire venir à Paris, pour le donner 
à M. ledue , parcequ'il étoit extrêmement laid. 
M. le prince demanda , » Eft-il plus laid que le 
Démon ? ;, Après l'avoir vu , il dit ; » Il ne doit 
» pas faire peur à qui a vu Pellifon, il faut le faire 
» Venir ; on s’accoutumera à le voir , & on le 
» trouvera beau. » La laideur du pere Martineau , 
comme celle de M. Pelliflon, venoit de la petite 
vérolc. On a encore de ce pere les Pféaumes de La 
pénitence de David , avec des réflexions | à Paris , 
1710, in-12. Ceux qui ont attribué cet ouvrage 
au pere Jacques-Philippe Lallemant , fe font trom- 
pés. Plus, Méditations fur les plus importantes vé- 
rités du chriflianifme pour une retraite, à Paris, 1714, 
in-12. 
MARTINELLI ( Vincent } religieux de l’ordre 
de faint Dominique , étoit fort eftimé dans fon 
ordre & le compagnon du général, lorfqu'Urbain 
VIII lui donna l'évêché de Converfano. Il fut fa- 
cré le 30 août 1625 , & au mois de feptembre 
1632 le même pape le transféra à l'évêché de Vé- 
nafre , où il tint en 1634 un fynode, dont il fit 
imprimer les aétes l’année fuivante à Rome. Ce 
prélat veilloit avec un extrême foin fur fon trou- 
peau , & lon croit que fa liberté à reprendre les 
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nobles lui fut fatale, IL y en eut, dit-on, quine 
purent fupporter fes remontrances , & qui fe dé- 
firent de lui par le poifon. Il mourut le ÿ août 
1635, n'ayant Que quarante-neuf ans. * Echard . 
Script. ord. Pred. À 

MARTINENGO ( Tite-Profper) religieux de 
l'ordre de faint Benoît , de la congrégation du 
Mont-Caflin , dans le XVI fiécle, étoit de Breffe 
en Italie, où il mourut dans le monaftere de fainte 
Euphémie l’an 1594. Il favoit les langues, & com- 
pofa divers ouvrages en profe & en vers. Il fut 
appellé à Rome, fous le pontificat de Pie IV, où 
il revit l'édition des œuvres de faint Jerôme > pu- 
blié par Paul Manuce. li revit auñi les œuvres de 
faint Chryfoftome & de Théophylaéte , & la bible 
grecque qui fut imprimée à Rome. L’abbé Ghilini 
a fait fon éloge dans la premiere partie du théâtre 
des hommes de lettres. La famille de MARTINEN- 
co de Brefle ef très-ancienne, & a produit de 
grands capitaines , qui ont rendu de bons fervi- 
ces à leur patrie , & à la république de Venile. 
* Sanfovin , dans fon vraité des familles illuftres 
d'Italie. 

Un des plus célébres de cette famille a été Ga- 
BRIEL-RADIN Martinengo, habile ingénieur pour 
les Vénitiens dans Candie, lequel ayant appris 
que Soliman avoit mis le fiése devant Rhodes , 
plein de zèle pour la religion catholique, fortit de 
Candie contre le gré de la république en 1522, & 
s’alla jetter dans la place afliégée. Le gouverneur 
indigné de fon évafñon, envoya des galeres con- 
tre lui; mais ne l’ayant pu attraper ; il fit piller 
fa maïfon, & confifqua fes biens. Martinengo ar- 
rivé dans Rhodes , y prit l’habit de l’ordre de faint 
Jean de Jérufalem, & reçut la croix de chevalier. 
Le grand-maître lui donna la furintendance des 
fortifications ; & il rendit de grands fervices, juf- 
qu'à expofer fouvent fa vie pour découvrir les mi- 
nes des Turcs ; ilfe battoit contre eux dans celles 


qu’il éventoit ; & dans une de ces occafions, il re-- 


çut un coup d’arquebufe dans l’œil , dont il penfa 
mourir. Il fut depuis bailli de fainte Euphémie, 
& envoyé de la religion vers l’empereur Charles- 
Quint avec le prieur de Caftille , pour demander 
à fa majefté impériale l'ile de Malte, & mourut 
vers l’an 1530. FRANÇOIS Martinengo , comte de 
Malpaga , fut dans le XVI fiécle grand écuyer 
du duc de Savoye , gouverneur & lieutenant gé- 
néral en Savoye , général de la cavalerie , & lieu- 
tenant général des armées du duc Emanuel-Phili- 
bert , quille fit chevalier de l'Annonciade en 1576. 
Il mourut général de la cavalerie de la république 
de Gènes. * Bofño , hiffoire de faint Jean de Jérufa- 
lem , L. 9 , c. 4. Capre, chevaliers de l'Annonciade. 
MARTINET ( Louis ) étoit un bel efprit du der- 
nier fiécle , qui a compofé un aflez grand nombre 
de poéfies , dont plufieurs fe trouvent dans les pre- 
miers Mercures galans. Il faïfoit, dit-on, d’heureux 
in-promptu le verre à la main. Il avoit une charge 
d'aide des cérémonies chez le roi, dont il fe défit, 
parcequ’elle ne s’accordoit point avec fon cara- 


étere indépendant. Il eft mort vers 1694. Il étoit 


fils de l'avocat Martinet, dont parle M. Broffette 
dans fes notes fur la feconde épître de M. Def. 
préaux, vers 36, & dônt il rapporte ces deux 
vers faits fur Jacques Corbin , qui plaida fa pre- 
miere caufe à quatorze ans: 


Vidimus attonito puerum garrire fenatu. 

Bis pueri | puerum qui flupuere fenes. 
C’eft de Louis Martffiet dont le pere Sanlecque a 
voulu parler fous le nom de Baudinet, dans l’épi- 
gramme contre un mauvais auteur qui avoit fait 
un poeme intitulé , Tombeau de Turenne: ce poëme 
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étoit en effet l'ouvrage de Martinet, * Le Clerc À 
bibliothèque de Richeler. Sanlecque , Poéfies , Page 
73; de l'édition de Lyon, en 1726. 

MARTINEZ ( Jean) cardinal , archevêque de 
Tolede, cherchez GUENO > où SILICEO ( Jean 
Martinez. ) 

MARTINEZ ou MARTINIUS ( Pierre ) cher. 
chez MARTINIUS. 

MARTINEZ (Grégoire } religieux de l’ordre de 
faint Dominique , étoit fils de Sébaflien Martinez, 
& de Catherine Munnos, l’un & l’autre illuftres par 
leur naïffance , & naquit à Ségovie le 12 mars 
1575. Il fut prieur en divers couvens de fon or- 
dre , & y enfeigna long-temps la théologie : on 
peut voir avec quel fuccès , par les commentaires 
qu'il fit imprimer à Valladolid en trois volumes 
in-fol. fur la premiere partie de la feconde de faint 
Thomas. Ces trois volumes parurent fucceflive. 
ment en 1617 , 1622 & 1637. L'auteur mourut 
le 15 mai de cette même année, âgé de foixante- 
deux ans & trois jours. * Echard »{cript. ord. Præd. 

MARTINEZ ( Jean) de la même famille que 
le précédent, entra auffi dans l’ordre de faint Do- 
minique , auquel le crédit qu'il acquit par fes ta- 
lens pour la chaire & pour la direétion , fut très 
utile. Après avoir gouverné plufieurs maifons , & 
enfeigné en diverfes univerfités , on voulut l'avoir 
à la cour , & il y fut fucceffivement confefleur 
de la reine Elizabeth , des rois Philippe IV & 
Charles IT , & de la reine-mere Marie-Anne d'Au- 
triche , qui, en reconnoiflance de fes fervices , 
fonderent plufieurs chaires pour fon ordre, & en 
rétablirent quelques couvens. Il mourut le pre- 
mier jour de lan 1676, à Madrid ; âgé de qua- 
tre-vingt-fix ans, & fon corps fut porté à Ségovie. 
Il a laiflé entr’autres ouvrages un volume de dif- 
cours théologiques & politiques , écrits en {a lan- 
gue naturelle, qui fut imprimé à Alcala de He- 
narés en 1664 , & où il traite de queftions , la 
plupart importantes. * Echard > Jéript. ord. Præd. 

MARTINEZ DEL PRADO\( Jean ) autre reli- 
gieux Dominicain , de la même famille , a été il= 
luftre dans les univerfités d’Efpagne, & a laiflé 
divers ouvrages ; des difputes de métaphyfique ; 
cinq autres volumes in-4° , de queftions de dialec- 
tique , de logique , de métaphyfique , & de phyfi- 
que : les principales queftions de la théologie mo- 
rale en deux volumes in-folio ; traité des facremens 
en général , & en particulier des facremens de 
Baptême, de Confirmation , d'Euchariftie & de 
Pénitence , en trois volumes ir-fo/io. Tous ces ou= 
vrages ont Cté imprimés à Alcala de Henarés, de- 
puis l'an 1649 , jufqu'à l'an 1669. I publia auf 
en 1661, dans la même ville , un traité où il exa- 
minoit les fentimens des Dominicains fur la quel 
tion , fi la Vierge a été préfervée du péché ; mais 
quoiqu'il fit profeffion de n’en parler qu’en hifto- 
rien , linquifition ordonna que cet ouvrage feroit 
fupprimé. Il fut fait provincial l’année fuivante ee 
& crut devoir s’oppofer à la loi introduite en Ef- 
pagne pour les prédicateurs, de louer l’immacu- 
lée conception au commencement de leurs fer- 
mons; mais pour le récompenfer du mémoire quil 
avoit préfenté à ce fujet , le roi Philippe IV le 
relégua à Penna de Francia , d’où il fut obligé d'é- 
crire aux prédicateurs de fa province de fuivre 
l'exemple desiautres. Ayant obtenu la liberté À ce 
prix, il gouverna fa province avec beaucoup 
d'attention , & mourut le 2$ février 1668 » à Sé- 
govie. * Echard, fcripr. ord. Præd. 

MARTINEZ ( Ferdinand ) Carme déchauffé " 
cherchez; FERDINAND DE SAINTE MARIE. 

MARTINI (François ) Catalan de nation , teli- 
gieux de l’ordre des Carmes, fur la fin du XIV 
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fiécle, vers l'an 1390, compofa un ouvrage de la 
Conception de la fainte Vierge, & d’autres trai- 
tés françois. * Trithéme. Lucius, bibliorh. Carm. 
Alegre, in parad. Carm. 

- MARTINI ou MARTINEZ ( Martin) doéteur 
enfthéologie & profefleur à Salamanque dans le 
XVI fiécle, vers les années 1560 & 1570, Ctoit 
Efpagnol , & natif de Cantapiedra, dans le dio- 
cèfe de la même ville de Salamanque. Il compofa 
quelques ouvrages ; comme, Inffitutiones lingharum 
hebraïce & chatdaice ; Hypotipoes theologice ad in- 
celligendos fanëte [cripture fenfus &c. Ce dernier fut 
mis par le concile de Trente entre les livres dé- 
fendus , jufqu'à ce qu'on le corrigeñt. ; 

MARTINI (Corneille) célebre philofophe d’An- 
vers, mourut en 1621. Îl enfeigna la philofophie 
à Helmftadt. Nous avons de lui une métaphyf- 
que & une analyfe de logique. * Sweertius , pag. 
163. Calixtus de Urraque , pag. 351. 

MARTINI (Jacques) d’Halberftadt ,néen 1570, 
& mort en 1649 , a enfeigné long-temps la philo- 
fophie & la théologie à Wittemberg. Il a écrit, 
De tribus Elohim ; De loco ; Difputationes de cogni- 
sione fui ; Partitiones metaphyficæ, ec. * Spitzelius, 
in templo honoris , p. 176. Henning Wite, in theo- 
Log. > PAS: 7 14+ 

MARTINI (Martin) Jéfuite, natif de Trente, 
demeura long-temps dans la Chine, & en revint 
en 1651. Il nous a donné plufieurs ouvrages, en- 
tfautres, De bello Tartaros inter & Chinenfes, im- 
primé à Anvers l’an 1654. Hiflorie Sinenfis decad. I, 
publie à Munich l'an 1658 ; une defcription géo- 
graphique de la Chine, accompagnée d’une carte 
générale de ce pays, travaillée avec beaucoup 
d’exaétitude ; & quinze cartes particulieres pour 
les quinze provinces de cet empire ; une carte de 
la prefqu’ifle de Corée ; & une autre du Japon. 

MARTINI ( Denys) religieux de l’ordre des. 
Dominique, naquit à Luques le 6 juillet 1659. 
Louis Martini fon pere, Ctoit d’une illuftre famille de 
cette ville, & fa mere Æizaberh Turretini, n’Ctoit 
pas moins confidérable par fa naiffance. Leur fils 
releva le luftre de fa famille par fa fainteté. Il 
enfeigna dans plufieurs maifons, fut fupéricur dans 
d’autres, & par tout fut également aimé & eftimé ; 
le peuple qui l’entendoit fouvent prêcher, n’étoit 
pas moins charmé de lui. Il mourut le 17 feptembre 
1708, à Afcoli, & pour l’enterrer il fallut faire 
efcorter fon corps par quatre nobles nommés par 
le confeil de la ville, qui le fit mettre dans un tom- 
beau bien relié de fer, & attaché à la muraille, 
de peur que les habitans d’Aquila , chez qui il 
avoit demeuré, ne l’enlevaffent. Sa vie a été écrite 
par Céfar Franciotti, & imprimée à Luques en 
1719. Il avoit fait un ouvrage intitulé : Opera di 
Giefu Chriflo, qui eft une efpéce de commentaire 
fur les cinq livres de Moïfe :le général Auguftin 
Galaminio, entre les mains de qui il pria en mou- 
rant qu'on le remit, ne jugea apparemment pas à 
propos de le faire imprimer. * Echard , Jcripr. ord. 
Pred. 

MARTINIEN (Martius-Martinianus ) s’avança 
par fon courage dans les armées de Licinius. Il 
étoit maître des offices, & fut créé Augufle par cet 
empereur à Chalcédoine ; mais aprés la fanglante 
bataille que Conftantin gagna près de la même 
ville , il fut livré aux foldats viétorieux , qui le 
mirent en piéces dans la Cappadoce l'an 324 ou 
325. Voyez LICINIUS. 

MARTINIEN (Saint ) & fes compagnons , 
martyrs du V fiécle, dans le temps de la perfécu- 
tion de Genferic, qui commença l’an 457. Il étoit 
efclave d’un feigneur Vandale, avec Saturien , 
deux de leurs frercs , & une fille nommée Ma- 
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xime ; tous cinq chrétiens. Ce feigneur voulut 
marier Martinien à Maxime ; mais cette fille, qui 
s’étoit confacrée à Dieu, perfuada à Martinien de 
fe retirer. Martinien fe fauva la nuit avec fes 
freres & Maxime, & s’en étant allé à Tabraque, 
ville de Numidie , les quatre freres entrerent dans 
un monaftere d'hommes , & Maxime dans un mo- 
naftere de filles. Leur maître ayant découvert où 
ils étoient, les fit prendre, enchaîner & tourmenter 
par divers fupplices. Il voulut encore leur faire 
recevoir le baptême des Ariens; & Genferic, pour 
les y obliger, ordonna qu'ils feroient battus avec 
des bâtons faits en forme de fcies. Cet ordre fut 
exécutc plufeurs fois ; mais le lendemainilsfe trou- 
verentparfaitement guéris. On les mit enfuite tous 
cinq dans une prifon, les pieds dans les fers , c’eft-à- 
dire,dans des entraves de bois:ces machines fe rom- 
pirent, miraçle qui étonna le geolier. Le fcigneur 
Vandale mourut après avoir fouffert plufeurs 
pertes ; {a veuve défolée , donna les cinq efclaves 
à Serfaon , parent du roi Genferic ; mais ils ne 
furent pas plutôt dans fa maifon,qu’elle fut encore 
aflligée. Genferic envoya les quatre freres au roi 
des Maures, & donna la liberté à Maxime. Celle- 
ci fe retira dans un monaftere de vierges confa- 
crées à Dieu, dont elle fut enfuite Ctablie fupé- 
rieure, & où elle finit fes jours très-faintement. 
Les quatre freres convertirent plufieurs Maures 
à la religion catholique, & demanderent à l’évêque 
de Rome des miniftres, pour aflifter ces nouveaux 
fidéles.Capfur, roi de Mauritanie, ayant fait favoir 
à Genferic le progrès que la religion catholique 
failoit fur l’arianifme dans fon royaume, ce prince 
lui manda de les faire attacher par les pieds à des 
chevaux indomtés, qui , les trainant par des ronces 
& des buiflons, miflent leurs corps en piéces, ce 
qui fut exécuté, On fait mémoire de ces martyrs 
au 16 d’oéobre, * Viétor de Vite, Z 1, c. 10. 
Baillet, vies des Saints, mois d’oëtobre. 
MARTINIEN , célébre dans les potfies defaint 
Grégoire de Nazianze toit de Cappadoce, ou 
avoit gouverné cette province : car S: Grégoire 
l'appelle keradbxoy ptya duçua, la gloire de la Cap- 
padoce , & plus bas le dite Cappadocien. Il fe fi- 
gnala en Sicile & dans l'Afrique , & peut-être 
fut-il gouverneur de l’une & de l’autre. Ce qui 
eft für, eft qu'il donna de grandes marques de 
valeur, & de grands exemples d'équité & de vertu. 
Il parvint à une heureufe viei leffe, qu'il pafa à 
la cour des empereurs, où il fut toujours eftimé: 
On trouve dans le code théodofien trois refcrits 
de Conftance de lan 358, qui font adreflés à un 
Martinien, gouverneur d’Afrique : il y a tout lieu 
de croire que c’eft celui dont nous parlons. Saint 
Grégoire de Nazianze a fait à fon fujet douze ou 
treize épigrammes , où il lui donne de grandes 
louanges , & déclâme avec force contre ceux qui 
oferoient violer fon tombeau. Il paroît par toutes 
ces picces, que le faint prélat avoit connu Marti- 
nien, & qu'il s'intérefloit à fa gloire. Les épi- 
grammes dont on vient de parler fe trouvent par- 
mi celles que M. Muratori a recueillies dans fes 
Anecdota græca , imprimés à Padoue en 1709 , 
in-4°. Il ne faut pas confondre ce Martinien avec 
MarTIUS MARTINIANUS, dont on a parlé plus 
haut , ni avec un autre MARTINIEN, gouverneur 
de Rome fous le grand Conftantin , & au fujet 
duquel on trouve cette infcription dans Gruter: 


D. N. FL. CONSTANTINO 
Clementiffimo ATQ. VaeT. AUG. 
MARTINIANUS F. P. prefes 
Province. Norici Mediterr, 
D, NM, gus, 
* Voyez 
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* Voyez les notes de Louis - Antoine Muratori fur 
les épigrammes concernant Martinien, dans les 
Anecdota greca, depuis la pag: 14,jufqu'à la pag. 17. 
I MARTINIERE (Antoine-Auouftin BRUZEN 
dela) écrivain célebre de ce fiécle, né à Dicppe, fit 
fes études à Paris, où il futinftruit en partie par le 
favant Richard Simon, fon grand oncle, qui demeu- 
roit alors au collégede Fortet. M. de la Martiniere 
nous apprend , dans la préface de fon Piéionnaire 
géographique, qu'à la fin de 1709, étant âge de 2 
ans , 1l fe tranfporta dans l’anciènne patrie des Hé- 
rules, Vandales, &c. ( c’eft-à-dire à la cour du 
duc de Meckelbourg ( & qu'il s’appliqua à s’in- 
ftruire de l’hiftoire de ces peuples ; que fa curio- 
fité ne déplut pas au fouverain ; Qui lui ordonna de 
continuer fes recherches ; qu’il s’appliqua à la géo- 
graphie du moyen âge , & découvrit ce qui man- 
quoit aux diétionnaires géographiques ; que le fou- 
Verain qui l’avoit appellé à fa cour étant mort , & le 
regne de fon fuccefleur étant troublé par des difcor- 
des inteftines , ilfe vit réduit à chercher ailleurs la 
tranquillité dont il avoit befoin. A l’article Mec- 
kelbourg, il dit qu’en 1718 il tâcha de trouver 
quelques antiquités de l’ancienne ville de Meckel- 
bourg , dans le village qui porte aujourd’hui ce 
nom ; mais que fes foins furent inutiles, attendu 
qu'il faudroit beaucoup de travail & de dépenfes 
pour fouiller les terres & découvrir ce qui peut 
refter des anciens édifices des rois Obotrites , 
qui y ont fait leur féjour. Il dit au même endroit ; 
qu'il & beaucoup de tendreffe pour ce pays, où il a paljé 
les dix plus belles années de fa vie. M. de la Martinicre 
fut aulli attaché au duc de Parme François Farnèfe, 
qu'il appelle fon Jéréniffime maitre; & par les 
ordres duquel il publia en 1722, une dif/ertation 
hiflorique [ur les duchés de Parme & de Plaifance , in-4°. 
ouvrage curieux, qui avoit été compofé en Italie. 
Voyez l’article PARME dans fon dié. géographique. 
Onfaitencore que le roi des deux Siciles le nomma 
fon fecrétaire,& lui donna des appointemens annuels 
de douze cens écus. Le marquis de Beretti-Landi, 
miniftre plénipotentiaire d Efpagne auprés des Etats 
généraux, eftimoit beaucoup M. dela Martiniere, 
l’engagea de dédier {on diéionnaire géographique 
au roi d’'Efpagne, & lui procura le titre de Géogra- 
phe de fa majefté catholique. M. de la Martiniere 
a paflé une très-grande partie de fa vie à la Haye, 
où les miniftres des puiflances étrangeres qui y 
réfident , {e faifoient un plaïfir de le recevoir à 
leurs tables. Il eft mort à la Haye le 19 juin 1749 
âgé de 83 ans. M. de la Martiniere avoit été marié 
trois fois. I] aimoit la joie, la bonne chere, les 
plaïfirs : fa converfation étoit animée, fes expref 
fions étoient vives & bien choîifies, Il railloit 
délicatement, & donnoit un tour fin , & fouvent 
nouveau à ce qu'il difoit. Il étoit généreux , libé- 
ral, obligeant, prompt, mais facile À pardonner, On 
lui a fouvent reproché un défaut d’économie qui 
l’a plufieurs fois réduit à de ficheufes extrémités. 
Il avoit beaucoup de le@ure, une mémoire heu- 
reufe, un jugement folide & une grande pénétra- 
tion. Tel eff le portrait qu’en a tracé M. Bruys, 
qui a vécu quelque temps avec lui à la Haye, ou 
du moins qui l’y a fréquenté. Ses études fivorites 
furent celles de 
le monde connoît fon grand Diélionnaire géogra- 
phique, hillorique, € critique, qui parut à la Haye 
depuis 1726, jufqu’en 1730,en dix volumes in-folio, 
& qui a éé réimprimé avec des correétions , des 
changemens, & des additions, à Dijon en fix vol. 
in-folio , & à Venife. Ce n’eft pas affurément un 
ouvrage fañs défauts ; mais c’eft le meilleur qu’on 
ait encore eu en ce genre, M. dé la Martinicre a 
donné plufieurs éditions de l'sroduétion à l'hifloire 


hifloire & de la géographie. Tout | 
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de l'Europe, par le baron de Pufendorf Il rend 
compte de fon travail fur cet objet dans la préface 
de fon édition de 1743. On y voit qu’étant arrivé 
à Amfterdam en 1719, il commença à revoir cet 
ouvrage, & en donna l'édition de 1721 ; qu'il le 
retoucha encore pour cellede 1731;qu'en 173 silen 
donna en deux volumes ir-12 la continuation pour 
l'Afloire de l'Afe, de l'Afrique & de l'Amérique’; qu’en: 
fin il remania encore tout cet ouvrage pour l’édi- 
tion de 1743. M. de la Martiniere , catholique 
éclairé , a retranché dans cette édition, le long 
chapitre rempli d’abfurdités, que Pufendortf, zélé 
proteflant , avoit fait fur la monarchie ou autorité 
tempofelle du pape , & y fubftitua ut abrégé 
chronolosique de la fouveraineté des papes en Ita: 
lie, où ilatenu un jufte milieu entre l’adulation de 
certains auteurs ultramontains , & la paffion injufte 
des zélés proteftans. Avant de publier fon diéions 
naire géographique , M. de la Martiniere donna deux 
Effais fur l'origine & les Progrès de la géographie , avec 
des remarques fur les principaux géographes grecs G la= 
tins. Le premier fut adreflé à MM. de l’Académie 
royale de l'hiftoire à Lisbonne , & le fecond à 
l'académie des belles lettres de Paris. Cés deux 
eflais font imprimés dans le tome Il dés mémoires 
hiftoriques & critiques de Camufat, à Amfterdam : 
1722. L'année même que parut la fin de fon di&ion- 
naire géographique , en 1730, il recueillit & mit 
au jour à la Haye, en deux volumes 9-1 2 quelques 
traités géographiques & hifloriques pour faciliter l'intel- 
ligencedel’écriture fainte, par divers auteurs célebres, MM. 
Huet & le Grand, D. Calmet, les PP. Hardouin 
& Commire , &ce. Il a ornéce recueil d’une longue 
préface fort inftrudive \ & l’a dédié au marquis 
de la Paz. Les autres ouvrages de M. de la Mar- 
tiniere font, 1. deux volumes d’Entretiens des ombres 
aux champs Elyfées,que l’auteur a tirés d’une Chorme 
compilation allemande, & qu'il a accommodés au 
génie de notre langue. 2, Effai d’une traduëtion d’Ho- 
race ; en vers, dans lequel 1l y a plufieurs pièces de 
lui. 3. Nouveau recueil des épigrammatiffes francois ar 
ciens 6 modernes , &c. à Amfterdam , 1720, 2 vol. 
in-12, dédiés au marquis de Beretti-Landi, avec 
une préface de fa compoñition, & dans le fecond 
volume quelques épigrammes qui en font auffi. 4. 
Introduëlion générale à l'étude des fciences €: des belles 
lettres, en faveur des perfonnes qui ne favenr que Le fran- 
gois ,à la Haye, 1731,:#-12. Cebon ouvrage a (té 
réimprimé à Paris en 1756, à la fuite des Confeils 
Pour former une bibliothéque peu nombreufemais choifre. 
M. de la Martiniere n’y a point parlé de l’hifioire ; 
il fe réfervoit d'en traiter dans un volume féparé, 
qui devoit être le fecond dé fon ouvrage: Voici 
de quelle façon il s'exprime à la page 378: Pour ce 
qui ef} de l’hifloire, ce fera la matiere du volume fuivanr: 
certe étude efl fimportante,qu’elle mérite bien d'être traitée 
amplement & a part. Je ne fais fi ce fecond volume 
a paru, 5. Lettres choiftes de M. Simon , nouvelle édi- 
tion, avec la vie de l’auteur, à Amfterdam, 1730 
4 volumes 7-12. La vie de M. Simon, qui eft 
très-détaillée eft de M: de la Martiniere, fl ya 
auffi quelques notes de lui dans Le corps des lettres. 
G.Nouvelles politiques & littéraires: c’eftune efpéce de 
journal qui a eu peu de fuite. 7. Wie de Moliere ; plus 
ample & plus exaéte que celle qui avoit été donnée 
par M. de Grimareft. 8. Continuation de l'hifloire de 
France, fous le regnè de Louis XIV, commencée par 
M. de Larrey. On a attribué à M. de la Martiniere 
quelques autres ouvrages qui ne font pas de lui, 
comme les Lertres férieufes € badines qui font de 
M. Bruys, & la Relation d'une affemblée renue au bas 
du Parnaf]e, qui eft de M. l'Abbé d’Artigny. Depuis 
la mort de M. de la Mattiniere, on à publié fous 
fon nom , une brochure, qui eft une cfpéce d’Ana, 
Tome VII, Q q 
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Elle eftintitulée, Nouveau portefeuille hiflorique & 
lictéraire | ouvrage poffhume de M. Bruxen de la Marti- 
niere, confeiller du roi des deux Siales, &c. On y 
trouve plufeurs anecdotes & quelques piéces fugi- 
tives , qui rendent ce recueil afiez intéreflant. 
* Ayertiffement fur les lectres de Simon. Mémoires de 
Bruys, tome L. Les ouvrages de M. de la Marti- 
niere indiqués. 

MARTINIQUE, ifle de l'Amérique, l'une des 
Antilles ou Caraïbes , Ctoit appellée par{es anciens 
habitans Madanina. Elle a environ feize lieues en 
longueur fur une largeur inégale , & quarante-cinq 
de circuit. C’eft préfentement une des plus peu- 
plées &*des plus célebres des Antilles. Les Fran- 
çois sy font établis depuis lan 1635, & y ont 
fouvent battu les Indiens ou Caraïbes. Le pays eft 
bon & fertile en tabac & en manioc. Il y a auf 
du fucre, de la cafle, du coton, des patates, des 
figues d'Inde , des bananes, &c. Ce qu'il y a de 
très-incommode , c’eft une grande quantité de fer- 
pens dangereux , qui entrent dans les cafes ou 
maifons , & qui fe gliflent jufque dans les lits. 
On pêche fur les côtes de la Martinique des tor- 
tues, des couannes , du caret, &c. On y trouve 
vers le fud-oueft , le Cul-de-Sac-Royal, qui eft 
l'endroit de toutes les Antilles le plus propre pour 
caréner les navires. Les dernieres relations y mar- 
quent plus de quarante rivieres, dont quelques- 
unes font navigables affez avant dans les terres. 
Les aflociés de la premiere compagnie des Indes 
vendirent l’an 1650, avec la permiflion du roi, la 
Martinique & quelques autres ifles. Ceux de la fe- 
conde compagnie les ont rachetées l’an 1665. La 
Martinique n’a qu'un fort, nommé /e fort de Saint- 
Pierre. * Du Tertre. Linfchot, Aifloire des Antilles, 
Ec. 

MARTINIS (O&avien) natif de Sefla, vivoit 
dans le XV fiécle, compofa quelques ouvrages, 
& prononça devant le pape Sixte ÎV un éloge de 
la vie de S. Bonaventure, que Surius rapporte, 
som, 4. ad 13 Jul. 

MARTINIUS ou MARTINEZ (Pierre) de la 
bafle Navarre , mort à la Rochelle vers l'an 1504, 
a enfeigné publiquement la grammaire hébraïque 
en Allemagne & aux Pays-Bas. Il étoit fort habile 
dans la connoiffance de cette langue. Il a fait im- 
primer fa grammaire , à laquelle on a fait quelques 
augmentations après fa mort. * Joan. Buxtorf, ir 
chefauro Grammatic. p. 9 , édition x609. Paul Colom. 
Gallia oriental. 

MARTINIUS ( Matthias } né à Fremhague, 
dans le comté de Waldec, l'an 1572, fitfes études 
à Paderborn, principalement fous le célebre Pif- 
cator. À l’âge de 23 ans, il fut appellé pour être 
miniftre à la cour des comtes de Naffau-Dillem- 
bourg. L'année fuivante il fut fait profeffeur dans 
le collége de Paderborn, & en 1597 on le chargea 
de la régence dans la même école. Il prêchoit en 
même-temps tous les quinze jours, & avoit foin 
des écoliers qu’on élevoit aux dépens du public. 
Il eût bien voulu fe décharger entierement de Pin- 
ftruétion de la jeunefle pour vaquer uniquement au 
miniftere ; maïs il s'aquittoit fi bien de ce premier 
emploi, qu’on ne voulut pas lui permettre de le 
quitter. Il s’occupa done à enfeigner Phcbreu, le 
chaldaïque & le fyriac. Il fut enfuite appellé pour 
être miniftre de l’églife d'Embden, & il accepta 
cette vocation. En 1610 on lui offrit le réétorat 
de l’école de Brémen, & il eut bien de la peine 
d'obtenir fon congé de fon églife, qui étoit fort 
contente de fon nuniftere, Il rétablit entierement 
la réputation de cette école, y fit faire plufeurs 
changemens ; & obligea le magiftrat & le peuple à 
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les études du célebre Cocceius, & ne contribua 
pas peu par fes foins à la grande réputation que 
ce favant homme s’eft acquife dans la fuite. Mar- 
tinius fe rendit fur-tout célebre par fon Lexicon 
philologique, dont on a fait trois Cditions, la der- 
niere en deux volumes in-fo/. On prétend que di- 
vers favans, & Voflius entr’autres , ont puifé dans 
cette fource, fans en faire honneur à l’auteur. En 
1618, Martinius fut député par le magiftrat de 
Brémen au fynode de Dordrecht, conjointement 
avec Henri Ifelburgius & Louis Crocius. Il,étoir 
à peu prés dans les mêmes fentimens qu'ont foute- 
nus depuis Cameron, Amyraut, Daillé & autres, 
qu'on a nommés es Théologiens de Saumur : il com- 
damnoit fur-tout l'opinion des Supralapfaires. Il 
difputa quelquefois avec Gomar & les autres théo- 
logiens Hollandois ; mais il figna pourtant les aétes 
du fynode, ce qui marque aflez quelle étoit fon 
opinion. Martinius mourut en 1630, âgé de 58 
ans. On peut voir fa vie mife au-devant de fon 
Lexicon. I] compofa encore quelques ouvrages , 
comme des difputes , & un abrégé de théologie, impri- 
més en 1617. 

MARTINOT ( Henri ) fils de Gilles Martinot, 
valet de chambre horloger du roi, n€ à Paris le 11 
novembre 1646, a été le plus célebre de fon fié- 
cle dans fa profeflion. Son pere, attaché au fervice 
du roi ,ne pouvant pas vaquer à fon éducation, 
l'envoya à Rouen à l'âge de huit ans, fous la con- 


! duite d’un nommé le Baleur, qui étoit un des plus 


experts de fon temps. Henri Martinot étoit né avec 
des difpofitions fi heureufes , qu'à peine avoit-1l 
les premieres teintures de fon art, que fon maitre 
ne dédaignoit pas de le confulter, lorfqu’il avoit 
quelques nouvelles machines à conftruire , & il fe 
trouvoit toujours bien de fes confeils. Les grands 
progrès qu'il faifoit, engagerent Louis XIV, fur 
les bons témoignages qu'on lui en rendit, à lui 
accorder la furvivance de la charge de fon pere 
en 1658, n’étant encore âgé que de 12 ans. De 
retour à Paris, fon pere lui fit apprendre toutes 
les parties des mathématiques qui avoient rapport 
à fon art, favoir, la géométrie, les méchaniques, 
& l’aftronomie, Il prit aufi quelque teinture du 
deflin, mais elle lui fut de peu d'utilité, parcequ'il 
avoit accontumé dès enfance fon imagination à 
fe charger de toutes fes produétions. Ces nouvelles 
connoiflances devinrent pour lui un fonds très-fer- 
tile, & l'amour de fa profeffion lui fit imaginer 
quantité de machines, pour imiter, autant que l’art 
le pouvoit permettre, tous les mouvemens des 
aftres. Ces vues lui firent préférer les pendules aux 
montres de poche, celles-ci étant d'un trop petit 
volume pour pouvoir produire de grands effets. I 
perdit fon pere en 1669, dans un appartement 
aux galeries du Louvre, que lé roi lui avoit 
accordé en 1656. Henri trouva d’abord quelques 
dificultés pour obtenir la même marque de diftinc- 
tion. M. Colbert, ce digne miniftre d'un prince 
qui vouloit faire fleurir les beaux arts , ne croyoit 
pas un jeune homme de ving-trois ans capable de 
remplir un de ces pofles ; mais le roi ayant déclaré 
que s’il le méritoit, il vouloit qu'il lui fût accor- 
dé, il en obtint le brevet environ deux ans après: 
il eft daté du 7 feptembre 1670. En 1672, le roi 
voulant éprouver fa capacité, lui demanda un hor- 
lorge en globe, für la furface inférieure duquel il 
vouloit voir le mouvement annuel & journalier 
du foleil & de la luné’, les quantiémés du mois, les 
jours de la femaine, & le lever & le coucher du 
foleil, Cet ouvrage , augmenté de plufieurs autres 
effets, auffi utiles que curieux, futachevé en 1677. 
Il fut regardé comme le plus parfait que l’on eût 
encore vu en ce genre, & mérita À {on auteur , 


les bonnes graces du roi, & de M. Colbert. Ce 
premier globe fut fuivi d’un fecond, encore plus fin- 
gulier pour, fx conftrnéion : il repréfente toutes 
les parties du globe de la terre; l'équateur en eft 
mobile , & emporte avec lui les vingt - quatre 
heures, de forte que. l’on, peut.connoître dans le 
même inftant l’heure qu'il eft dans toutes les par- 
ties du monde. Le, foleil y décrit auffi fa révolu- 
tion annuelle; dans {on écliptique. Ce globe en- 
ferme quatre mouyemens différens qui n’ont point 
d'autre principe que.le poids de toute la ‘ma- 
chine, de forte qu’on le remonte en le foulevant 
environ de huit ou neuf pouces. Ce morceau fut 
achevé en 1686 : il eft fufpendu au milieu du cabi- 
net des médailles à Verfailles. Dans le même inter- 
valle de temps, il compofa une pendule à répéti- 
tion, & quantiémes , dans une boëte deflinée & 
exécutée par François GIRARDON,, fon beau- 
pere, dont on peut voir l’article ci-devant. Cet ou- 
vragc , achevé en 168$, eft dans les appartemens 
de Trianon. Le dernier globe n’étoit pas encore 
terminé , lorfqu'un nommé de Poilly préfenta au 
roi un calendrier perpétuel qu'il avoit inventé , 
mais dont on ne pouvoit faire ufage, qu’en tour- 
nant à la main certaines roues, les unes tous les 
huit jouts , & d’autres tous les mois. Le roi, con- 
tent de cette invention, propofa à Martinot d’en 
faciliter l’ufage, en faifant que l’on pût fe pañler 
de tourner foi:même ces roues. Martinot fit encore 
plus : ilcompofa un mouvement qui ne fe remonte 
que tous les trois mois, & qui fait de lui-même 
toutes, ces opérations. En 1688 & 1689, il com- 
pofa les deux pendules à boëtes d’argent qui font 
dans la chambre & le cabinet du roi à Verfailles. 
Celle de la chambre, quoique d’un très- petit vo- 
lume , fonne les heures & les quarts, & eft chargée 
d’une répétition continuelle ; elle marque aufli les 
mois & leurs quantiémes, les phafes & quantiémes 
de la lune, & les jours de la femaine. Celle du 
cabinet eft d’autant plus finguliere, qu'il a faliu 
compofer les mouvemens pour la forme de la 
boëte, qui reprélente une caflolette. L’aiguille eft 
fixe, il n’y a de mobile que le bord du vafe fur 
lequel font gravées les heures. Martinot a fait en- 
core un nombre confidérable d’autres ouvrages 
pour toutes les maifons royales : le roi Payant char- 
gé même de la conduite des grofles horloges, telles 
que font celles de Verfailles, de Marly , de Fon- 
tainebleau , de Saint-Germain, & de Saint-Cyr, 
qu'il a compofées & fait exécuter. Outre tous ces 
grands talens, il s’eft encore rendu recommandable 
par la douceur defes mœurs & fon grand amour 
pour la juftice & pour la vérité. Louis XIV en 
étoit fi perfuadé , qu'il a répété plufieurs fois, que 
Martinot ne lui avoit jamais menti. Il mourut 
d'accident à Fontainebleau , le 4 feptembre IR 
âgé de près de 79 ans. * Mémoire communiqué par M. 
Martinot, fils de celui dont on vient de parler. 

MARTINOZZI, cherchez ANNE-MARIE 
MARTINOZZI. 

MARTINUSIUS ( Georges) cardinal, évêque 
de Varadin, fortoit de la famille des UTISSENO- 
VIsK1, & naquit l'an 1482 à Namiefaz, château 
fitué fur la riviere de Variecha en Dalmatie ou 
en Croatie. Il prit le nom de Martinufius ; qui 
étoit celui de fa mere, pour faire plaifir à Jacques 
Martinufius fon oncle, évêque de Scardona. Après 
la mort de fon pere & de fon frere aîné , il fe 
fit religieux dans le monaftere de S. Paul, her- 
mite, près de Bude, qui appartenoit alors à la 
congrégation du Mont -Olivet. Martinufius S'y 
diftingua par fon mérite, exerça des charges im- 
portantes dans fon ordre , & fut enfin abbé ou 
fupérieur du couvent de Ceftoconiano en Pologne, 
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Ladiflas VI, toi de Hongrie , étoit mort en r 16, 
laiffant Louis Ze Jeune, qui fut tué à la bataille de 
Mohatz en 1526, & Anne marice À Ferdinand 
d'Autriche, depuis empereur, 1 du nom. Après ja 
mort de Lors , une partie des Hongrois élut Jean 
Zapol, comte de Scepus , vaivode de Tranfyl- 
vanie , qui fut couronné le 11 noyembre de la 
même année , & qui fut chaflé par Ferdinand, 
que les autres reconnoïfloient. Jean implora le 
{ecours de Sigifmond, roi de Pologne, dont il avoit 
épouié la fille nommée Elizabeth. Martinufius fe 
fit connoître à ce prince, le reçut dans fon 
monaftere , & fit divers voyages en Hongrie, 
pour difpofer les peuples à le recevoir. Ses négo- 
ciations ne furent pas infruétueufes : Jean Zapolfut 
rétabli fur le trône, & les foins de Martinufius y 
contribuerent autant que le fecours des Turcs , 
que Jerôme Laski, Polonois, lui avoit ménagé, 
Ce prince témoigna fa reconnoiffance à Martinu 
fius , en lui donnant la Charge de tréforier du 
royaume, enfuite l'évêché de Varadin , & en le 
faifant confeiller & miniftre d'état. Il avoit tant 
de confiance en fa conduite, qu'étant au lit de la 
mort en 1540, il inftitua Martinufius {eul tuteur 
du jeune prince Jean-Etienne, fon fils , ordonnant 
de plus que la reine Elizabeth fa femme » & ce 
prélat, fuffent régens du royaume. Ferdinand d'Au- 
triche avoit fait un traité avec Jean Zapol, qui 
s'étoit engagé qu'après fa mort, fon fils fe con- 
tenteroit de la Tranffylvanie ; mais l’évêque de 
Varadin fe moqua de cette promefle, & fit cou- 
ronner le jeune prince Jean-Etienne. Ferdinand 
mit alors une armée en campagne, dont il donna 
le commandement à Roccandolphe, qui prit plu- 
fieurs places en Hongrie , & alla afliéger Bude. 
Le jeune prince, la reine & Martinufius étoient 
dans cette ville. Ils envoyerent demander du fe- 
cours à Soliman II, empereur des Turcs, Ce prince 
commanda aux bachas de Bofnie & de Belgrade, 
de s’avancer du côté de Bude , où ils défirent 
Roccandolphe. Il les fuivit peu après avec une ar- 
mée de-deux cens mille hommes, s’y rendit maître 
de la même ville de Bude, & des autres places 
plus confidérables de la Hongrie, & envoya le 
prince & la reine en Tranflylvanie , dont il donna 
le gouvernement à Martinufus , le confirmant dans 
la charge de tréforier. Ce prélat traita fi mal la 
reine, qu’elle fut obligée de s’en plaindre à Soliman, 
qui commanda au bacha de Bude de lui donner 
du fecours. Martinufius ne perdant point de temps, 
aflembla fes amis, mit une armée de cinquante 
mille hommes fur pied , afiégea dans Albe-Royale 
la reine, qui fut obligée de faire la paix, & vint 
fe préfenter devant les Turcs qui fe retirerent. So- 
liman diflimula fon reffentiment, & lui écrivit des 
lettres de civilité. Dans la fuite, l'ambition de 
Martinufius donna encore fujet À la reine de fe 
plaindre de fa conduite : ce fut le fujet d’une nou- 
velle guerre. À la fin ce miniftre ambitieux affeda 
de fe jetter dans le parti de Ferdinand , obligea la 
reine à figner un traité qui étoit un peu avanta- 
geux au jeune prince ; & voulut encore rompre 
ce même traité. La reine en préféra l'exécution 
au chagrin de fe voir toujours expofée aux em- 
portemens de Martinufius, qui demanda l’arche- 
vêché de Strigonie qu'en lui accorda, & puis un 
chapeau de cardinal , que le pape Jules III lus 
donna en 1$51. Peu après l’empereur Ferdinand 
craignant les intrigues de ce prélat, donna ordre 
à Jcan-Baptifte Gaftalde, général de fes troupes, 
de fe défaire de Martinufius : ce qu'il exécuta par 
le moyen de quelques aflaffins , qui l’allerent tuer 
dans le château de Binfe ou Binch. * De Thou, 
hifloire, Martin Fumée, hifloire de Hongrie. Flori- 
Tome VII. Qaqi 
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suond de Raimond, de /a naiffance des hérèfies , liv. 
4, ch. 7,$ 3. Paul Jove. Sponde. Auberi. Méze- 
rai, Hifloire de France, &c. Pour être bien inftruit 
de ce qui regarde Martinufus, il faut lire fa vie 
écrite par l'abbé Béchet elle eft exaëte &c bien 
faite, 

MARTIO , cherchez GALEOTI MARTIO. 

MARTIO (François) jurifconfulte & chanoine 
de Tivoli, qui vivoit dans le XVII fiécle, étoit 
un homme d'efprit, qui raflembla chez lui une 
académie de gens'de lettres, & qui fut en relation 
avec tous les grands hommes de fon temps. Il 
mourut en 1662, en fa cinquante-quatriéme année. 
Nous avons de lui une hiftoire de Tivoli, écrite 
en italien, qui fut mife au jour en 1665, par Mi- 
chel Juftiniani, patrice Gcnois, lequel y ajouta 
deux livres des évêques & des gouverneurs de 
Tivoli, & un abrégé de la vie de François Martio. 

MARTIUS CEE célébre médecin d’Augf- 
bourg dans le XVI fiécle, né de parens pauvres 
& obicurs, trouva des proteéteurs qui eurent foin 
de faire cultiver fes talens naturels , & il en pro- 
fita. Il dut fes premieres inftruéions au favant 
Betulcius qui mourut en 1554, & il fit fous lui 
des progrès fi rapides, que l'étude devint bientôt 
fes plus cheres délices ; & qu'il lut avec autant 
d’application que de profit les meilleurs écrivains 
de l'antiquité, tant les Grecs que les Latins. Son 
penchant l'ayant porté du côté de l'étude de la 
médecine, MM. Fugger favoriferent fon inclina- 
tion, & lui donnerent les moyens d’aller prendre 
hors de fa patrie les leçons des plus habiles méde- 
cins. Il avoit été connu dès 155$, de cette illuftre 
famille où l'amour des lettres Ctoit dominant ; & 
voici à quelle occafion. Jean Dorefchwan avoit 
apporté de l’Orient à Antoine Fugger les annales 
de Jean Zonare & de Nicétas Choniate ; & lon 
jugea que cet ouvrage méritoit d’être traduit du 
grec & imprimé, & que M. Fugger feroit une 
aëtion digne de fon zèle pour les fciences, de rc- 
compenfer celui qui fe chargeroit de cette verfion. 
Ce travail fut donné à Jerôme Wolfus qui poflé- 
doit bien les deux langues grecque & latine ; mais 
comme ce favant étoit d’une fanté trés-foible, il 
s’aflocia dans cette entreprife Jérémie Martins , 
qui employa une année entiere à tranfcrire les 
annales en queftion en grec & en latin. Antoine 
Fugger avoit promis pour récompenfe à ce jeune 
homme de l’entretenir durant trois ans, & de 
payer tout ce qu'il dépenferoit pendant le même 
temps pour fes études, & il lui tint parole. En 
conféquence , Martius ne defirant que de profiter 
d'un fecours fi généreux pour étudier la médecine, 
alla à Ingolftadt, où il prit durant un an les le- 
cons de Laurent Grylle, qui étoit aufli habile dans 
Ta théorie que dans la pratique de la médecine, & 
dans la botanique. Après cette année il pafla à 
Montpellier, fuivant Pavis de Grylle, & avec la 
permiflion de fon Mécene, & il eut l'avantage de 
profiter dans cette ville des lumieres d'Antoine 
Saporta , de François Feynée, de Laurent Joubert, 
de Jean Boucaud, de Pierre Guichard, de Fran- 
cois Fontanon , & du célebre Rondeler. Il faifoit 
auf de temps à autre des courfes aux environs 
de Montpellier, pour étudier l'hiftoire naturelle , 
& connoître par lui-même les plantes, les miné- 
raux , & tout ce qui peut être digne de la curiofité 
d’un homme qui n’auroit rien voulu ignorer de 
toutes les produétions de la nature. Quand il eut 
employé à ces connoiflances les trois ans qui lui 
avoient été accordés, il revint par la Provence, 
s'arrêta quelque temps à Marfcille, & retourna 
dans fa patrie, où il eut la douleur d’apprendre que 
fon patron étoit mort quelque temps auparavant; 
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mais iltrouva d’autres proteéteurs dans Marc & 
Jean Fugger, fils d'Antoine, qui l'envoyerent à leurs 
dépens à Padoue, où Martius prit encore durant fix 
mois les leçons dés plus habiles médecins & natu- 
raliftes qui Ctoient alors dans cette ville. De-là il 
pafla à Florence où MM. Fugger lui mtanderent 
de fe tranfporter ; & il y travailla pendarit un an 
dans l'hôpital. Dé Florence il alla à Rome, où il 
fe fit des amis des plus habiles médecins & philo- 
fophes qui y florifloient, André Albio, Hippolyte 
Salviani , Alexandre Petronius , Achilles Stace, 
&c. Enfin craignant d’être trop à charge à fes pa- 
trons,& confultant aufli fa fanté, 1ls’embarqua pour 
Venife, d’où il fe rendit à Augsbourg en 1566, 
& il ne tarda pas à y être employé. On le fit pre- 
mier médecin d’un hôpital de cette ville, avec cent 
vingt florins d’appointerens. Au mois de janvier 
1567, il époufa Sibylle Gündelfinger, qui lui pro- 
curoit des alliances avec les premieres familles 
de la ville. Il fut toujours depüis recherché, efti- 
mé & honoré, non-feulement de fes compatriotes ; 
mais aufi des étrangers. Comme il étoit extrême“ 
ment appliqué , & qu'il poflédoit bien les langues 
grecque, latine, allemande , françoïfe & italienne, 
il fe trouva en état de profiter de tout ce que l’on 
avoit écrit de meilleur en ces langues , tant fur la 
médecine que fur l’hiftoire naturelle ; & il a donné 
lui même des ouvrages qui ont été utiles , fur-tout 
à fes compatriotes. Voici ceux que l’auteur de 
fon éloge, qui fera cité plus bas, nous fait con- 
noître : 1. Traduétion latine des Deux livres des 
venins , compofés en francois par Jacques Grevin, 
de Clermont en Beauvoifis , médecin à Paris. L’ou- 
vrage de Grevin avoit été imprimé à Anvers ent 
1568, i#-4°. La traduétion de Martius parut dans 
la même ville en 1572, avec la traduétion faite 
par le même d’un autre ouvrage de Grevin inti- 
tulé : Apologie fur les vertus & facultés de l'antimoine, 
êcc. qui avoit été imprimé à Paris en 1567, in-8°. 
2. Maïinelli regimen mulierum , traduit de l'italien 
en latin. Ce Jean Marinelli a donné en 1535, à 
Venife, in-fol. Hippocratis opera latinè , cum commen- 
cariis. 3. Nicolaï de Merris liber de curandis internis & 
éxternis plerifque morbis ; c’eft encore une traduc= 
tion, mais en allemand, à ce qu'il paroît par Pécrit 
dont nous nous fervons. 4. Gabrielis Fallopii fécreta , 
auffi traduion allemande, à Augsbourg, 1571; 
in-8°. 5. Medicina parabilis, ouvrage allemand de 
‘fa compofition , à Augsbourg, 1571, in-8°. 6: 
Sylloge curationum omnitm particularium morborum ; 
traduit du grec de Nonus en latin avec le texte, à 
Strasbourg, 1 568, in-8°. Nonus étoit un médecin qui 
vivoit dans le dixiéme fiécle. Il adreffe fon manuel 
de médecine à Conftantin Porphyrogénete ; qi, 
felon Lambecius , eft le feptiéme empereur de ce 
nom , & qui mourut en 959. Martius croit qué 
ce Conftantin Porphyrogénete n’étoit pas le fils 
de Léon, mais celui de Conftantin Ducas. * Woyez 
fur cela l'Hifloire de La médecine pat Freind , traduite 
en françois, pag. 103 & fuivantes. Jacobi Bruckeri 
fpicilegium ad prolufionem hiflorie vitæ Occonum præ- 
fixam, de Medicis Auguftanis feculi X V1 celebribus, 
exhibens vitam Jeremiæ Martii phyfici Auguftani, dans 
le recueilintitulé , Tempe Helvetica , tome V, fec- 
tion 4, page 550. 

MARTORANO , que les Latins appelloient 
Mamertium, & aujourd’hui Marcoranum,ville d'Italie 
dans la Calabre, avec titre d’évêché, fuffragant 
de l’archevêché de Cofence. 

MARTOS, bourg d’Efpagne, fitué dans lAn- 
daloufie, à trois lieues d’Anduxar, du côté du 
midi. Ce bourg eft l’ancienne Tucci, Tuccis , Au- - 

fa Gemella , ville des Turdules , qui fut épifco- 
pale ; fuffragante de Séville ; ou du moins il s’eft 


agrandi des ruines de cette ançienné ville. C’eft 
une commanderie de l’ordre dé Calatrava, *Mati, 
diction. 

MARTS ou MARS, én latin Mertius , abbé en 
Auvergne, naquit vers l’an 440. Il fe retira dans 
urñe montagne, proche de La ville de Clermont. 
11 fe tailla des céllules dans une roche, où il fe 
retira avec quelques perfonnes qui fuivirent fon 
exemple, & y forma une petite communauté, Il 
y vécut jufque vers lan 525. On l’honore en Au- 
vergne au 13 d'avril. * Greg. Turon. vite Patr. 
c. 14. Henfchen. Mabillon , féécle I Bénéditin. Bul- 
teau, Aif£ monaflique d'Occident, L. 1 ; e, 4. Savaron : 
origin. Claromontanæ. Baïllet, vies des Saints, 13 avril. 

MARTYR , évêque d’Eznik en Arménie, vi- 
voit dans le XV fiécle. Il a écrit en fa langue une 
relation d’un voyage qu'il avoit fait en divers pays 
de la chrétienté. Ce voyage commence en 1489, & 
finit en 1496. Pendant cet efpace d’environ fept 
ans, notre prélat part de chez lui, arrive à Conftan- 
tinople, & s’y embarque pour Venife. De-Ià il va 
à Ancone, & d’Ancone à Rome; où il vifite les 
tombeaux des Apôtres. De Rome il pale en Âlle- 
magne, & vifite Bafle, Fri ourg, Strasbourg, Franc- 
fort, Cologne & Aix-la- Chapelle. Il entre en 
Flandre, & de-là pafant par Saint-Denys, il ar- 
rive à Paris où il admire l’églifé de Notre - Dame, 
Il parle de fon portail & de la figure de S. Chrit- 
tophe. IL fort de Paris, aprés avoir dit que c’eft 
uné grande ville, & qu'il y pale deux rivieres. 
De Paris il va en Gafcogne, & enfuite il fe met 
en route pour vifiter le tombeau de S. Jacques en 
Efpagne. Après s'être embarqué à Bayonne , il 
arrive en Caftille, pale aux ifles Fortunées, re- 
vient en Efpagne où il débarque à Séville. De 
Séville il va à Valence, à Barcelone, à Perpignan 
où 1l embarque pour Alexandrie, d’où il retourne 
à Rome, & de-là en fon pays. Ce voyage eft 
manufcrit à la bibliothéque du roi : il n’a rien d’in- 
téreflant que le nom & le nombre des villes par 
où le voyageur a paflé, Ce bon prélat dans fa route 
logeoït dans les hôpitaux, vifitoit les églifes & les 
reliques, & fe croyoit fuffifamment inftruit. C’eft 
le compte que M. de Villefroi rend de cet ouvrage 
dans fa rorice francoife non imprimée , des miaruféries 
arméniens qui font à la bibliothèque du roi. 

MARTYR ( Pierre ) furnommé Anglerius , étoit 
d’Anghiera , petit bourg près de Milan, diten latin 
Ænglicra. {] fut confeiller de Ferdinand roi d’Ef- 
pagne ; & en 1602 1l publia fes trente livres De 
navigatione Oceani, rc. Il a fait auffi les décades 
du nouveau monde, Il y a auffi un autre PrEeRRE 
MarTyr, de Novarre en Italie, qui eft l’auteur 
d’un livre latin des ulceres & des bleflures de la 
tête. * Paul Jove , ix elog. c. 113. Vafée , in chron. 
Hifp. c. 14. Voflius, de Hiff. Lat. Addition de M. 
Teïflier aux éloges des hommes favans de l’hiftoire 
de M. de Thou. 

MARTYR (Pierre ) inquifiteur général de la 
foi, cherchez PIERRE MARTYR. 

MARTYR (Pierre) hérétique, cherchez VER- 
MILLI, 

MARTYRE (Saint ) diacre de léglife de Con- 
ftantinople, fous le pontificat de Paul dans le IV 
fiécle , fut livré par Macédonius, évêque Arien, 
qui s'étoit emparé de ce fiége après le banniflement 
de Paul de Conftantinople , au préfet de la ville ; 
qui le fit condamner à la mort avec Martien 
leéteur de la même églife, fous prétexte d’avoir 
eu part au maflacre d'Hermogène , & d’avoir été 
caufe de la fédition, qui s’étoit excitée dans la ville 
à cette occafion. Ils fouffrirent tous deux la mort 
avec conftance , & furent enterrés hors de la ville, 
près de la porte de Melandeffe, Saint Chryfôftome 
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commença fur leur tombeau le bâtiment d’une 
églife qui fut achevée par Sifinne vers l'an 428; 
L’églife grecque honore la mémoire de ces deux 
martyrs au 25 oétobre. * Sozoméne, Z. 4» hifi 
Baillet , vies des Saints. 

MARTYRIUS, évêque d’Antioche , fuccéda à 
Acace en 459 , & gouvernoit fon églife avec 
beaucoup de tranquillité, lorfque Pierre le Fou 
lon hérétique, entreprit de le dépoféder. Ce mé- 
chant homme étant venu à Antioche, fe Joignit à 
plufieurs feétateurs de l'héréfie d’Apollinaire , avec 
lefquels il accufa Martyrius d’être Neflorien, par: 
cequ’il défendoit le concile de Chalcédoine. Par 
leurs intrigues, ce prélat fut cité devant l’empe= 
reur Léon à Conflantinople ; mais l’évêque Gen- 
nade le protégea fi puiffamment, qu'il ft connoître 
fon innocence, & la malice de fon adverfaire. Il 
fut renvoyé à Antioche , où Pierre s’étoit emparé 
de la chaire épifcopale. Le légitime pafteur voyant 
une grande divifion parmi fon troupeau, renonça 
publiquement à fon évêché, en prononçant ces 
paroles : J’abandonne une éelife fouillée , un clergé dé- 
Jobéiffant, un peuple rebelle, & ne me réferve que la 
fonélion du facerdoce. C’eft ainfi que Théodore Ze 
Leiteur rapporte cette hiftoire. Nicéphore dit que 
Martyrius renonça à l'évêché avant fon premier 
départ d’Antioche , & que Pierre ayant quitté 
la ville fur l'avis du jugement de l’empereur donné 
contre lux, Etienne fut élu en fa place. Les ades 
de la vie de S. Barnabé , écrits par Alexandré 
moine Grec, nous aflurent que Martyrius fut ré- 
tabli fur le fige épifcopal d'Antioches & qu'après 
la mort de l'empereur Léon, Zénon fon fuccefleur 
l'en chafla, pour fi fubftituer Pierre le Foulon. 
Ce fut lan 474. * Théodore Ze Leëleur, L. 1, collar. 
Liberatus, n breviar, c. 18. Nicephore, Z 1 5. Ale- 
xandre, moine Grec, dans la yie de S. Barnabé , 
rapportée par Surius, 1. 3. 

MARTYRIUS, évêque de Jérufalem , Cappa- 
docien de nation, & moine de profellion , avoit 
eu l'avantagé d’être difciple du grand Euthyme, 
& fuccéda à Anaftafe l'an 477. Il mourüt l'an 485. 
Cyrille, qui a écrit la vie d’Euthyme, parle de 
Martyrius comme d’un prélat très - orthodoxe. Il 
eut Sallufte pour fucceffeur. * Nicephore, iz chron. 
Cyrille, in vita Euth. € Sabæ , apud Surium ad 20 
Jjanuar. & 4 decemb. Evagre, Z 3,c. 16. Baronius 
A. C. 477. 485. 

MARTYROLOGE : ce mot fignifie diféours tou- 
chant les martyrs, du grec péprup, martyr, & Ayo, 
difcours. Bede , dans fon commentaire de l’évangilé 
de S. Marc, parlant du jour de la décollation dè 
S. Jean, fait mention d’un martyrologe de faint 
Jerômie , que nous n’avons plus préfentement ; car 
celui que dom Luc d’Acheri, moine Bénédidin, 
a fait imprimer fous le nom de S, Jerôme , n’eft 
point de ce pere. À l'égard du martyrologe de Bede, 
que nous avons , on y a rempli plufieurs jours qui 
étoient vuides, comme on le peut prouver par 
l'édition que M. Bouhier, confeiller au parlement 
de Dijon, en a publiée. Ufuard, qui à fait aufli 
un martyrologe, s’eft fervi de celui de S. Jerôme 
& de celui de Bede. Il fe plaint dans fa préface, 
de ce que S. Jerôme eft trop court, & que Bede 
avoit laifé un affez grand nombre de jours, fans 
les remplir des noms d’aucuns Saints. C’eft pour= 
quoi , comme tous cés jours ont été énfuite rem- 
plis, & qu’on n’en a laiflé aucuns de vuides dans 
le martyrologe de Bede, ces additions ônt été faits 
depuis le temps d'Ufuard. Le même Ufuard re- 
marque néanmoins dans fa préface , que Florus 
avoit donné deux éditions du martyrologe, qu'il 
avoit prifes de celui qui eft attribué à S. Jerôme, 
& de celui de Bede, auquel il avoit ajouté quel+ 
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que chofe en rempliffant quelques-uns de ces 
jours : mais il en laïfla encore un grand nombre 
de vuides ; car de 180 qui étoient vuides , il n'en 
remplit que 54: Nous avons aufli un martyrolope 
plus nouveau que ceux que nous venons de mar- 
quer , qui a été compolé par Adon évêque de 
Vienne ; avant lequel Wandalbert avoit publié un 
martyrologe écrit en vers. Jean Molanus, qui a 
fait imprimer le martyrologe d'Ufuard , avec des 
remarqués, y a joint une différtation , où il traite 
en général de tous les martyrologés. Henri de 
Valois a publié une petite differtation touchant 
le martyrologe romain en particulier, qui eft im- 
funce à la fin de fon édition de fon hiftoire ec- 
cléfaftique d’Eufebe. Il y examine les raifons que 
le Jéfuite Rofwcide a eues de donner au publie 
ub martyrologe , fous le titre de l’ancien marty- 
rologe romain. Rofweide s’eft principalement ap- 
puye fur l'autorité de Baronius, & de quelques 
autres écrivains de ces derniers temps, qui ont 
dit que Peglife romaine a eu autrefois un mar- 
tyrologe particulier , dont S. Grégoire le Grand 
& Adon ont fait mention. M. de Valois aflure au 
contraire, que l’églife de Rome n’a jamais CU aucun 
martyrologe particulier , avant celui qui a été 
imprimé par l'ordre du pape Sixte V , auquel Baro- 
nus’ a ajouté des remarques pour prouver fa pen- 
fée. Il fuppofe comme un chofe conftante, que 
lés plus celébres églifes ont eu autrefois des faf- 
tes, où étoient écrits les noms des évêques & 
des martyrs; & que c’eft cequona appellé dans 
la fuite des temps Cwendriers. Al convient que 
l'églife romaine a eu un caléndrier particulier de 
cette forte, & quonena même une édition d’An- 
vers. Il donne une très-grande antiquité à ce Ca- 
lendrier de l'églife romaine : mais il nie que ces 
calendriers foient de véritables martyrologes, par- 
ceque les martyrologes regardent toutes les églifes 
én général, & font compofés de plufieurs calen- 
driers. Pour appuyer fon fentiment , il fe fert de 
Pautorité d'Ufuard , qui dans une lettre adreflée 
à l’empéreur Charles Le Chauve, qu'il a mife à la 
tête de fon martyrologe, fait le catalogue des mar- 
tyrologes qui ont été avant lui, fans parler de ce 
martyrologe de Péglife romaine. D'ailleurs, Bede 
dans fon commentaire fur le chapitre VI de faint 
Mare , cite le martyrologe deS. Jerôme, &nedit 
rien du martyrologe romain. M. de Valois obferve 
en même temps, que le martyrologe que Bede a 
cité fous le nom de S. Jerôme, n’eft point de ce 
pére ; mais que c’eft un ouvrage fuppofe , qui fut 
publié peu de temps aprés fa mort. Baronius ce- 
pendant fe fonde fur l’autorité du pape S. Grégoire, 
& d’Adon de Vienne, pour montrer que léglife de 
Rome a eu un véritable martyrologe, quia été parti- 
cülier. S. Grégoire , dans une lettre adreffée à Eulo- 
gius , évêque d'Alexandrie, lui dit qu'ils avoientun 
ivre où étoient recueillis les noms de prefque tous 
les martyrs, dans Lequel leur mort étoit marquée 
& diftingnée felon les jours,& qu'ils offroient chaque 
jour Le facrifice de la mefle , pour honorer leur mé- 
moire. Il ajoute qu’on ñne trouve point dans ce livre 
le nom de celui qui a fouffert, ni le genre de fon 
martyre, mais feulement le lieu où 1l a fouffert : 
de forte qu'on connoît feulement qu'en différens 
pays, tel & tel jour il y a eu des martyrs. 

Les martyrologes doivent leur naiflance aux 
calendriers des églifes particulieres, dans lefquels 
on marquoit les fêtes & les jours où l'on faifoit 
mémoire des martyrs. Ceux qui ont été attribués à 
Eulebe & à S. Jerôme font fuppofés. Bede eft le 
premier qui ait fait au commencement du VII 
fiécle deux martyrologes, l’un en profe , l’autre en 
vers; mais celui qui porté fon nom en profe eft plein 
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dadditions. Florus diacre de Lyon , qui vivoit 
dans le IX fiécle, fit plufieurs additions au mar- 
tyrologe de Bede, & le mit prefque en l’état où il 
eft préfentement. Wandalbert, moine du monaf- 
tere de Prum, au diocèfe de Trèves , compofa vers 
l'an $so un martyrologe en vers ; tiré de ceux de 
Béde & dé Florus, donné par le P. D. Luc d'Acheri, 
dans le V tome du Spicilége. Vers le même-temps, 
Raban Maure, archevêque de Mayence, fic auf 
un martyrolose donné par Canifius dans fon VI 
tome des antiquités eccitfaftiques. Après ceux-ci, 
Adon , archevêque de Vienne, qui avoit demeuré 
avee Wandalbert dans Pabbayc de Prum, compofa 
un nouveau martyrologe dansunvoyage qu'il fit en 
Italie. Etant venu de Rome àRavenne, vers l'an 
857,1 yvitun manufcrit d’un martyrologe ancien 
trouvé à Aquilée. Sur ces martyrologes , Ufuard, 
moine de $. Germain des Prés, en drefla un nou- 
veau , plusexaët & plus ample que les précédens, 
qu'il dédia vers l'an 870, à Charles /e Chauve. Cet 
ouvrage fut bien reçu dans les églifes, qui com- 
mencerent à s’en fervir dans leurs offices ; & on 
croit que l’églife romaine l'adopta. A la fin de ce 
même fiécle ou au commencement du fuivant , 
Notger, furnommé Le Begue , moine de l’abbaye 
de S. Gal en Suifle , fit un autre martyrologe fur 
celui d’'Adon : ce martyrologe à été publié par 
Canifius ; mais il s’en fallut bien que ce martyro- 
loge eût le même fuccès que celui d'Ufuard. Les 
cglifes & les monafteres qui fe fervoient de ce der- 
nier , y firent divers changemens ou additions ; ce 
qui a produit un nombre infini de différens mar- 
tyrologes pendant 600 ans. Enfin,, les modernes 
voulant réformer ce qu'il y avoit de défetueux 
dans ces anciens martyrologes, en ont dreffé de 
nouveaux. Auguftin Belin de Padoue , eft le pre- 
mier qui en fit un fur la fin du XV fiécle. Après 
lui François Maruli, dit Maurolycus , Sicilien , 
abbé de Meffine, en donna un, dans lequel il 
changea entierement le texte d'Ufuard. Jean 
VWander-Meulen, connu fous le nom de Molanus ; 
docteur de Louvain, le rétablit & en donna deux 
éditions, avec des changemens & des notes fort 
{ayantes, En même temps Galefini, protonotaire 
apoftolique , dreffa un martyrologe , qu'il dédia à 
Grégoire XII, mais qui ne fut point approuvé à 
Rome. Celui que Baronius donna enfuite , ac- 
compagné de notes, fut mieux reçu & approuvé 
par le pape Sixte V, & a depuis pañé pour le 
martyrologe moderne de l’églife romaine. On y 
a fait depuis diverfes correétions. Feu M. l'abbé 
Châtelain, chanoine de Notre-Dame de Paris, a 
donné lan 1709, un texte du martyrologe romain, 
traduit en françois avec des notes, & avoit en- 
trepris un commentaire plus étendu fur tout le 
martyrologe , dont il n'a paru qu'un volume qui 
contient les mois de janvier & de février. 

Quant à la différence qui fe trouve dans les 
narrations de quelques martyrologes , & au peu 
de certitude des faits qui y font quelquefois rap- 
portés, voici quelles en font les caufes. 1°. Dès 
les premiers fiècles de l'églife , on vit paroître 
plufieurs hiftoires fuppofces ou falffiées , foit par 
des hérétiques , foit par des chrétiens trop crédu- 
les, ou qui avoient un faux zèle. Telles font la 
plupart des hiftoires de la vie des apôtres. 2°.Quoi- 
que les premiers chrétiens euflent été foigneux de 
recueillir les véritables aétes des martyrs dans le 


F temps de la perfécution de Dioclétien, & enfuite 


dans celui de linvafion de l'empire d'Occident 
par les barbares, la plupart de ces anciens aétes 
périrent, & l’on en fubftitua d’autres fans avoir 
de bons mémoires. 3°. Quelques hérétiques fal- 
fifierent les vrais adtes des martyrs. 4°. Dans le 
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VII fiécle & dans les fuivans , plufieurs écrivains 
tant de l’églife grecque , que de l’églife latine, 
dreflerent des aétes des martyrs & des vies des 
faints à leur fantaifie, qui paflerent dans les offi- 
ces de l’églife. Siméon Métaphrafte , auteur Grec 
du XI fécle, eft un de ceux qui en a le plus 
fabriqué. $°. Les légendaires , gens fans criti- 
ue, ont adopté dans les vies des martyrs & des 
nt: toutes les fables qu'ils ont trouvées écrites 
avant Cux, fans en examiner non-feulement la vé- 
rité, mais même la vraifemblance, 6°, La crédu- 
lité du peuple a foutenu une partie de ces fables, 
& en a encore ajouté qu’ils ont reçues comme 
des traditions. 7°. Ceux qui ont écrit les premiers 
dans ces derniers fiécles, fur les vies des martyrs 
& des faints, quoique plus habiles , foit qu'ils 
fuflent prévenus , foit qu'ils euffent peur de fe 
rendre fufpeëts, en attaquant les opinions com- 
munément reçues , ont adopté la plupart de ces 
fables, & donné de faux aëtes pour véritables. 
Bollandus & ceux qui l'ont fuivi, ont eu un peu 
plus de difcernement ; mais ils ont encore inféré 
dans leur recueil, & même approuvé plufieurs 
piéces fauffes. Ce n’eft que depuis quelques années, 
que d’habiles critiques ont purgé entierement l'hif- 
toire des faints. De ce nombre font M. de Launoi, 
doéteur de Paris; le pére dom Thierri Ruinart 
Bénédiétin ; M. le Nain de Tillemont; M. Baillet 
dans fes vies des faints, & M. Châtelain, chanoine 
de Notre-Dame, fans compter plufieurs auteurs 
qui ont écrit fur des faits particuliers. * Baillet, 
préface à la vie des faints. Du Pin, bibliothéque des 
auteurs eccléffaftiques , des IX € XVIII fiécles. 
MARVAN, I du nom, fils de Hakem, fut le 
uatriéme calife des Mufulmans de la maiïfon 
"Ormmiah, & fuccéda à Moavie, IL du nom. il ne 
fut pas d'abord reconnu dans l'Arabie ni dans 
l'Egypte , parcequ’Abdallah, fils de Zobéir, y 
avoit été proclamé calife. Mais après qu'il eut 
défait Zhohak , général d'Abdallah, qui s’étoit 
avancé. jufqu'en Syrie, il fut reconnu générale- 
ment par toutes les provinces du mufulmanifme. 
Après la défaite de l’armée d’Abdallah, Marvan 
eut encore affaire avec plufieurs chefs de la fete 
d'Ali, qui demandoit fans cefle la vengeance de 
la mort de Hoflain, fils d’Ali. Ces Alides éroient 
fuivis aveuglément par les peuples de liraque 
Arabique ou Chaldée , & les villes de Coufah & 
de Baflora les protégeoient. Cependant Marvan ré- 
duifit tous ces mutins par la force de fes armes, 
& laïffa après fa mort fon fils Abdalmelek en plei- 
ne poffeffion du califat. Il faut remarquer qu'après 
la mort de Moavie, Marvan avoit été élu calife à 
cette condition, que Khaled, fils d'Iezid , lui fuc- 
céderoit , à l'exclufion de fes propres enfans, & 
que Khaled avoit refufé le califat , à caufe de fa 
trop grande jeunefle. C’eft pourquoi, Marvan , 
pour mieux aflurer la fucceflion à Khaled, épou- 
fa fa mere, qui étoit veuve du calife lezid. Ce- 
pendant, Marvan ayant depuis changé d'avis, 
voulut que fa fucceffion pafät à fes propres en- 
fans, à l’exclufion de Khaled, Pour cet effet il fit 
proclamer Abdalmelek fon fils aîné pour fon fuc- 
ceffeur légitime. Khaled fe plaignit hautement de 
cette injuftiée de Marvan, & celui-ci tranfporté 
de colere , l'injuria en l’appellant bâtard. Ce que 
Khaled ayant rapporté à fa mere, qui , comme 
nous avons dit, étoit femme de Marvan, cette 
dame, piquée jufqu’au vif d’une telle injure, ré- 
folut de s’en venger, & de procurer à Khaled fon 
fils tous les avantages que lui donnoit le droit 
qu'il avoit au califat. Quelques-uns difent qu’elle 
avança par le poifon la mort de fon mari, & les 
autres , qu'elle mit un oreiller de plume fur fa 
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bouche, pendant qu’il dormoit , & qu’elle fe tint 
aflife fur lui, jufqu'à ce qu'il fût expiré. Ce calife 
mourut l’an 65 de lhégire, 684 de Jefus-Chrift, 
aprés avoir feulement regné dix mois, & laifla 
Abdalmelek fon fils, pour fon fuccefleur. * D'Her- 
belot. 

MAR VAN I, fils de Mahamet, quinziéme ca- 
life ou fucceffeur de Mahomet, qui étoit gouver- 
neur de l'Egypte fous le regne de lezid-el-Gelide, 
fut élu calife par les peuples d’Egypte & d’Arabie 
l'an 748 , dans le même-temps qu'Hechen fut élu 
par ceux de Syrie. Pour fortifier fon parti, il fit 
trève avec l’empereur Conftantin, & promit de 
lui donner un tribut de trois cens mille bezans 
d’or , trois cens chevaux & trois cens efclaves à 
& de lui remettre entre les mains tout ce que les 
Arabes occupoient dans la Thrace , à la charge 
que l’empereur lui donneroit du fecouts. Ainf il 
ne lui fut pas difficile de vaincre Hechen , qu'il 
fit mourir dans la premiere année de fon regne, 
avec fes enfans , & tous ceux de la maïfon de 
Gualid, qui pouvoient lui donner quelque om- 
brage. Après s’être rendu maître de la Syrie ,1l fit 
abattre les murs de Jérufalem & de Damas , &fit 
mourir cruellement tous les grands qui avoient fa- 
vorifé le parti d’Hechen. L’an 751 il envoya une 
puiflante armée en Efpagne contre Abderame , 
lequel ne fe croyant pas aflez fort, pafla en Afri- 
que pour y demander du fecours. Cependant les 
Arabes, qui ne trouverent point d’ennemis en Ef- 
pagne , tournerent leurs armes contre les Fran- 
çois : & entrant par les Pyrenées, ils coururent 
tout le pays de Narbonne; mais Pcpin, fils de 
Charles-Martel, & pere de Charlemagne, les en 
chafla. En ce même temps le Zulcimin, que d’au- 
tres nomment Solyman, renouvella dans la Perfe 
la fete d'Al, & prit le titre d’Arir-el-Mocelemin, 
c'eft-à-dire , empereur des enfans du falut. L'an 754 
Zulcimin gagna la bataille contre Marvan , à qui 
il fit trancher la tête ; puis il fit mourir tous ceux 
qu'il put trouver de la famille de Marvan. Le 
refte fe fauva en Efpagne & dans la Barbarie, où 
ils établirent plufieurs royaumes. Ce Marvan étoit 
ami des chrétiens, & fe montrant affeioné aux 
perfonnes doétes, il confentit trés-volontiers que 
Théophylaëte fût facré patriarche d’Antioche. * 
Marmol , de l'Afrique, L. 2. 

MARVILLE, bourg du duché de Bar en Lor- 
raine. Il eft fur la petite riviere d'Oftain , aux 
confins du Luxembourg , à quatre lieues de Ste- 
nai, & à une de Jametz vers le levant. * Mati, 
diéfion. 

MARULLA , évêque Syrien de Mipharetket , 
a compofé un martyrologe, des hymnes & des 
louanges en l'honneur des martyrs. Îl a auffi écrit 
lhiftoire du concile de Nicte, & a traduit les ca- 
nons de ce concile. * Ebed Jefu , caralogue des écri- 
vains Chaldéens. 

MARULLE (Pompée) grammairien de Rome, 
très-exaét fur la pureté de la langue, eut la har- 
diefle de reprendre Tibere fur un mot qu’il avoit 
avancé ; & Ateius Capiton ayant foutenu que ce 
terme étoit latin, 1l répondit en parlant à Tibere, 
qu'il pouvoit donner le droit de bourgeoïifie à des 
hommes ; mais qu'il ne pouvoit pas faire que des 
mots qui n'étoient point latins, fuffent reçus pour 
latins. Tu enim, Cefar, civitatem dare potes hominibus, 
verbis non potes. 

MARULLE , fut envoyé en Judée par l’empe- 
reur Caïus Caligula, pour gouverner le royaume, 
jufqu'à l’arrivée d’Aorippa, furnommé le Grand, 
* Jofephe, ane. L. XVIII, c. 8. 

MARULLE, rhéteur, dont Senéque avoit en- 
tendu les leçons. * Senéc, controy. 1. 
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MARULLE (Marc) poëte fatyrique fous le 
regne de Marc-Ântonin 4 philofophe. * S. Jérôme, 
in Ruf. 

MARULLE (Tacite) poëte de Calabre au V 
fiécle, vint trouver Attila à Padoue, & lui pré- 
fenta un poëme flateur qu'il avoit fait à fa louan- 
ge. Il en attendoit une récompenfe confidérable : 
mais ce roi ayant fu par fes interprètes que le 
poëte le fufoit defcendre des dieux, & le nom- 
moit dieu , il ordonna que fes vers, & celui qui 
lesvavoit compofés fuffent brulés. Il adoucit cette 
peine, quand il eut fait réflexion que ceite févé- 
rité pouroit détourner d’autres auteurs d'écrire 
fes louanges. * Callimach. Experiens, ix vis. At- 
tile. 

MARULLE (Michel) Tarchaniote , nom de la 
famille de fa mere, étoit Grec, de Conftantinople, 
& fut un de ceux qui fe retirerent en Italie après 
la prife de cette ville. Quoiqu'il fût favant, il 
fuivitle métier des armes, & fervit dans la cava- 
Lerie fous Nicolas Ralla , qui étoit de Lacédémone. 
Non content d’être poëte Grec , il s’appliqua à la 
poéfie latine. On a de lui quatre livres d’épigram- 
mes, & quatre livres d'hymnes, avec un com- 
mencement de poëme fur l'éducation d’un prince. 
Les critiques ont été fort partagés fur fes pocfies ; 
mais il faut avouer qu’elles font pleines de paga- 
nifme , & même d’impictés. Quoiqu'il fût Grec de 
naiflance , il avoit cependant plus de facilité pour 
les vers latins ; mais toutes fes poéfies ne font pas 
grand’chofe. Il époufa la favante Alexandra Scala. 
Ïl fe noya par accident l’an 1500, dans une ri- 
viere de Tofcane, qui paffe à Volterre & qui porte 
préfentement fon nom. * Paul Jove , ir elog. cap. 
28. Pierius Valerian. de infélicie. lirter. Léandre Al- 
berti, defcripe. Iralie. Baïllet, jugem. des favans 
fur Les poètes. Bayle, dië. critig. 2 édit. 1702. 

MARULLE( Marc )natif de Spalato, ou Spala- 
tro en Dalmatie, a vécu dans le XVI fiécle vers 
Van i510. On a de lui plufieurs ouvrages , dont 
les plus confidérables font , fix livres de religiofè 
vivendi inflicutione per exempla , qui ont été traduits 
en françois ; Ævangeliffarum de fide , fpe & charitate, 
parabole L, & d’autres qu'on a recueillis en un 
feul volume, imprimés en l’année 1610 , à Anvers. 
* Gefner, Zibliorh. Le continuateur de Trithême. 
Le Mire, &c. 

MARULLE , jeune fille de la ville de Cochino 
dans l'ifle de Lemnos , qui appartenoit alors aux 
Vénitiens , ayant fu que fon pere avoit été tué 
par les Turcs à la défenfe de la porte de la ville, 
elle y accourut , & trouvant fon corps, le défar- 
ma de fon épée , & foutint feule la fureur des 
ennemis; & ayant recu du fecours , les chafñla 
jufque dans les vaifleaux. Chaque capitaine admi- 
rant fon courage & fa force, lui fit préfent d'un 
écu d’or. Le général de l’armée vénitienne, .nom- 
mée Loredano , lui permit de choïfir pour mari 
celui de fes capitaines, qui lui plairoit le plus, 
lui promettant de lui fure afligner une dot confi- 
dérable par la république : mais elle répondit fa- 
gement, qu’elle ne fe marieroit jamais , qu’elle ne 
connût le mérite de celui qu’elle devoit époufer. 
* Baudier , Aif£. générale des Turcs, 1. PIS Eu 

MARULLE ( François) abbé de Notre-Dame 
de Mefline , cherchez MAUROLYCO. 

MARULLUS , tribun du peuple, arracha les 
couronnes que quelques-uns avoient mifes fur les 
ftatues de Céfar, & fitmettre en prifon ceux qui 

es premiers l’avoient falué roi. Il fut dépofé par 
Céfar ; ce qui fut le principal motif de la confpira- 
tion de Brutus. * Plutarque, ex La vie de Céfar. 

FF MARUTHAS, évêque de Méfopotamie, 
dans le IV & V fiécle. La ville dont 1l étoit évé- 
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que, ‘étoit Meiperkin , depuis nommée Medinar- 
Johde, c’eftà-dire, la ville des martyrs, capitale de 
la Sophene , & dépendante de l'archevêque d’A- 
mide. Maruthas fe trouva au concile d'Antioche, 
affemblé vers l’an 390, contre les Meflaliens , & 
aflifta à l’affemblée des évêques convoquée à Chal- 
cédoine contre faint Chryfoftome ; mais ayant dé- 
couvert la mauvaife foi & la paflion des ennemis 
de cet évêque , il prit fon parti. Il paroît par une 
lettre de faint Chryfoftome , qu'ils étoient en liai- 
fon de lettres ; que Maruthas toit en prifon , & 
que faint Chryfoftome follicitoit pour fa liberté. 
Maruthas avoit été envoyé par l’empereur Arca- 
dius en ambaffade auprès d’Ifdeserde , roi de Perte, 
qui le reçut favorablement , & lui fit beaucoup 
d'honneur. Cela donna de la jaloufie aux mages , 
qui firent cacher un homme dans un lieu fouter- 
rain du temple. Le roi y étant venu, cer homme 
inftruit par les Mages , fe mit à crier qu'il le fal- 
loit chaffer , sil continuoit à fouffrir Maruthas 
dans fon royaume, Maruthas ayant découvert 
cette fourbe au roi, & la même chofe étant ar- 
rivée une feconde fois , Ifdegerde fit creufer la 
terre : l'impofteur fut découvert , & plufieurs ma- 
ges punis de mort par fon ordre. En même-temps 
il permit à Maruthas de bâtir dans tous les lieux 
de fon obéiflance autant d'églifes qu'il jugeroit à 
propos. Ce fut apparemment après le retour de 
cette ambaffade , qu'il fut perfécuté par les enne- 
mis de faint Chryloftome , & retenu en prifon à 
Conftantinople. Il retourna en Perfe après la mort 
d’Arcadius. Les mages lui fufciterent de nouvelles 
traverfes ; mais lidegerde lui fit plus d'honneur 
que jamais. Maruthas travailla toujours avec grand 
fuccès à établir la foi de J. C. dans la Perfe. Un 
jour étant accompagné d’un évêque de Perfe, nom- 
mé Abdas , il délivra par fes prieres & par fes jei- 
nes , le fils du roi Hdegerde , d’un démon dontil 
étoit poflédé : ce qui fut caufe que les Chrétiens 
eurent une liberté entiere; peu s’en fallut même 
que leroi ne fit profeflion du chriftianifme. Socrate 
dit qu’Ifdegerde fut prévenu par la mort ; mais 
Théodoret aflure qu’il changea de difpofñition , & 
qu'irrité par le zèle d’Abdas, qui refufa de faire 
rebâtir à fes dépens un temple auquel ilavoit mis 
e feu, il commença contre les Chrétiens de fon 
royaume une perfécution , qui fut continuée &c 
augmentée vers l'an 420 , par Varane , fon fils 
& fon fuccefleur. Maruthas n’étoit plus alors en 
Perfe, ni peut-être au monde. On ne fait ni 
’année ni le jour de fa mort: les Grecs ont 
choifi le 4 décembre pour honorer fa mémoire. On 
fait que fon corps fur tranfporté en Egypte, à caufe 
des courfes des Arabes dans la MÜfopotamie , & 
qu'il eft confervé dans le monaftere des Syriens 
de Scété. C’eft à ce faint prélat qu’on doit la col- 
eétion des aétes des faints martyrs orientaux & 
occidentaux , qui a été publiée pour la premiere 
ois à Rome, en deux volumes ir-folio, par les 
foins de M. Affemani , archevêque d’Apamée, qui 
les a traduits du chaldéen en latin, & ennchis 
d’une préface, d’un avertiflement, & de notes. * 
Socrate, Z, 6; hifl.c. 15:/1.7,c. 8. Sozomene, 
hifi. 1 8, c. 16. Theodoret, Z. 5 , Aiff. c. 39. Pho- 
tius, cod. $2. Bollandus. Baillet , wies des Saints. 
Voyez la préface que M. Affemani a mile à la tête 
de l'édition de la colleétion des aëtes des faints 
martyrs. 

MARYLAND , iïfle de l'Amérique , occupée 
parles Anglois. Le climat en eft fort fain, & elle 
abonde en toutes fortes de marchandifes, Les In- 
diens de ce pays croient qu'il y a plufieurs dieux, 
qu'ils appellent Maurovi, dont un ieul eft éternel, 
qui a fait les autres dieux pour laider à créer le 

monde ; 


MAR 


monde ; que la femme à été la premiere ; &qu’e 
conçut quatre enfans d’un deces dieux. Ils font 
des flatues de leurs dieux en forme humaine Paie 
en ont au moins chacun une dans leurs maifons : 
ils croient les ames immortelles , & les récom- 
penfes ou les peines. temporelles après la mort. 
Leur principale idole fe nomme Æiwafa , & porte 
le titre de capitaine des gardes de leur roi. Is font 
fouvent des fêtes en l'honneur de ces idoles. 
Cette province , qui eft dans les Indes occiden- 
tales, a pañlé pour une partie de la Virginie juf- 
qu’en 1631, que Charles I, roi d'Angleterre , en 
donna la proprièté à Geofges Calvert, baron de 
Baltimor. Comme ce feigneur étoit catholique, 
il engagea plufieurs gentilshommes de fa religion 
à s'aller établir à Maryland. Ils y débarquerent 
fans oppoñition , & commencerent auflitôt à fe 
bâtir des maïfons , à élever des forts & à défricher 
les terres. Le pays étoit fi fertile, principalement 
en tabac , que les nouveaux habitans en ayant en 
voyé une aflez grande quantité en Angleterre , 
y attirerent un grand nombre d'Anglois ; mais 
quand on eut appris à Londres que milord Balti- 
mor , quoique lui-même catholique , ne violen- 
toit perfonne fur le fait de la religion , plufieurs 
familles confidérables fe firent tranfporter en 
Marylland , pour fe dérober aux mauvais traite- 
mens de l’ufurpateur Cromwel. Ainfi cette pro- 
vince devint en peu de temps fi peuple, que 30 
ans après fon premier établiflement , on Y comp- 
toit :Gooo habitans Angloïis. Le grand corimerce 
de ce pays-là confifte en tabac, qui ne le cede 
point à celui de Virginie; l'on y jouit de plufeurs 
beaux priviléges que les autres colonies n’ont 
point;&toutleMarylland eft divifé en deux grandes 
parties prefque égales, où il y a plufeurs villes 
bien peuplées. * Hifloire du pays que Le roi d’Angle- 


terre poffede en Amérique. Ainfterdam. L'empire Bri- 
tannique dans les Indes occidentales » Gc. en anglois 
par Oldmixon , à Londres, 1708. Mémoires de Tré. 
VOUx ; mars 171]. 

MARZA SIROCCO, C’eft un petit golfe de 
Vifle de Malte. Il eft dans la côte méridionale, 
Les Turcs y firent une defcente l’an 1565, qu'ils 
allerent afliéger la ville de Malte, Pour prévenir 
un pareil malheur, les grands maîtres de Malte y 
ont fait bâtir trois forts , deux à l'entrée du golfe, 
& un troifiime fur une pointe de terre, qui s’a- 
vance vers le milieu du golfe, & qui en regarde 
l'entrée, * Mari, dicton. 

MAS, ou Mes, quatritme fils d’Aram , fils de 
Sem. Il eft appellé Mofoch , 1 Paral. à, 17. Samuel 
Fochart croit qu’il a donné fon nom à une monta- 
gne d’Afie, nommée Mafius, qui fait partie du mont 
Taurus , & aui eft dans la Mélopotamie {ur les 
frontieres de l'Arménie, comme de Vofoch ou Me- 
Jech s’eft fait Mare, nom que donne Xenophon au 
fleuve que les autres appellent Sozcoras ; aujour- 
d’hui nommé, felon aueisue UNS, Hormiz , & e- 
lon d’autres Ses. * Genef. X , 23. Eochart, Phaleg. 
L. 21,0. 2. Le Clerc ; Jur la Genèfe. Baudrand. 

MAS ( Pierre du ) ( c’eft ainf que fon nom eft 
écrit par tout dans fa vie du pere Céfar de Bus) 
naquit en 1638/, à Caftel-lerrus dans le dioccfe 
de Montauban , & fut admis dans la congrégation 
de la Doûrine Chrétienne le 6 juin 1655: Il sy 
diftingua extraordinairement dans tous les emplois 
dont il fut chargé , dans les belles lettres , & dans 
les autres fciences ; &il parut-avec beaucoup d’é- 
clat dans les conférences que M. Reoiïs faifoit à 
Touloufe fur la nouvelle philofophie. Un efprit 
élevé , une piété tendre & peu commune , une 
vafte & folide érudition , lui acquirent l’eftime de 
tous ceux qui le connurent, & lelierent avec toutes 
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les perfonnes de fon temps les plus diftingutes par 
leur mérite. Il avoit une mémoire prodigieufe,& ce 
fut principalement à l’écriture fainte qu'il la confa- 
cra : il la favoit toute entiere par cœur imperturba= 
blement. De Touloufe il fut appellé à Aix par M. 
le cardinal Grimaldi; & M. Genet évêque de Vai- 
fon , l'ayant preffé defe charger dela direétion de 
fon féminaire, ilCtoit a@uellement en mifion avec 
ce prélat au mois de janvier 1688 , lorfqu’accufé 
d’être un des plus zélés défenfeurs des filles de 
l'Enfance , il fut arrêté & conduit au château de 
Valence. Il y fut très-étroitement reflerré, & privé 
de tous fecours fpirituels , quoiqu'il les demandât 
avec la plus vive inftance. Par un arrêt rendu à 
Marfcille Le 12 février 1680 , il eft ordonné que 
fon procès lui fera fait; mais cet arrêt n’eut point 
lieu , & le pere du Mas fortit de prifon en 1690. 
Ses fupérieurs l’'appellerentà Paris en 1701 , pour 
y mettre la derniere main à la vie qu'il avoit 
compofte du vénérable Céfar de Bus , fondateur 
de la congrégation de la Doëtrine Chrétienne. 
Mais ils ne tarderent pas à recevoir des ordres de 
la cour pour le renvoyer dans la province. Ils obéi- 
rent , en lui donnant la fupériorité de leur col ége 
de Villefranche, qui fe trouvoit vacante, & dont 
il ne fut pas long-temps chargé, étant mort le 8 
décembre 1703. On n'a de lui fous fon nom que 
la vie dont on vient de parler, & qui parut à Parisla 
même année 1703, in-4°. Mais chacun fait qu’il eft 
auteur d'un éloge de M. Pavillon, évêque d’Alet, 
& de diftrentes Cpitaphes de M. Arnauld , de M. 
de Ciron , de Jacques IT, roi d’Angleterre, de M. 
de Fieubet, &c. toutes piéces où brillent également 
fon efprit , fa relision | & fon merveilleux talent 
pour le ftyle lapidaire. On fait aufi que c’eft lui 
qui faïfoit Les lettres du pere Cerle au pape Innocent 
XI, & qu'ilétoit fans cefle occupé à compofer des 
inftruétions paftorales , des mémoires, des haran- 
gues , d’autres difcours pour différentes perfonnes 
des plus refpe&ables , qui connoifloient {on mérite 
fupérieur, & qui s’adrefloient à lui. * Mémoire ma- 
nufcrit du pere Baizé, bibliothécaire de la Doûtrine 
Chrétienne , de la maïfon de faint Charles à 
Paris. 

FF MAS ( Louis du) fi connu par fon bureau 
typographique , & par les ouvrages qu'il a compo- 
fés pour faire connoître cette méthode & la dé- 
fendre, naquit à Nifmes en 1676. Il étoit fils na- 
turel de Jean-Louis de Montcalm, feigneur de S. 
Veran & de Uandiac , & d’une veuve de condition 
du Rouergue. Sorti de fes clafles , il étudia en droit, 
& pritle grade de licencié. Les mathématiques & 
la philofophie l'occuperent plus dans la fuite que 
la jurifprudence ; & étant venu jeune à Paris, il 
cut l’avantage d’y connoître le pere Mallebran- 
che , & de faire avec ce célibre philofophe une 
liaifon dont il fut profiter. La mufique fit auf un 
de fes objets d'occupation. Il compofa en ce genre, 
à l’âge d’environ 32 ans, un traité curieux > inti- 
tulé, L'art de tranfpofer toutes fortes de mufiques , fans 
étre obligé de connoître le ton ni le mode. Ce traité a 


été imprimé à Paris en 1711, plufieurs années après 
fa compofition. M. du Mas favoit bien la langue 
angloife , & il a traduit de cette langue les Mémoi- 
res de l'Ecoffe fous Le regne de Marie , écrits par Craw- 
furts , & qui contiennent une hiftoire curieufe & 
trés-bien détaillée de l’infortunée reine Marie 
Stuart. Cette traduétion n'a pas été imprimée : elle 


eft parmi les manufcrits de M. le marquis d’Aubais, 
avec qui M. du Mas a eu d’Ctroites laifons. Quoi- 
que d’un abord trés-froid ; & d'un caraétere tran- 
quille, M. du Mas avoit une imagination vive & 
fertile, à quoi il joignoit un efprit extrêmement 
méthodique. C'eft à ces talens qu'on eft redevable 
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du bureau typographique , qu'il inventa , & dont où ! 


fe fert depuis long-temps avec fuccès , à Paris & 
ailleurs. La connoiflance des mathématiques le 
-conduifit à la découverte de cette methode, d’au- 
tant plus ingénieufe , qu'elle réduit en véritable 
amufement de récréation , l'art delire & d'écrire, 
:& les premiers clémens de la langue latine , & 
même des autres langues , fi un maître habile vou- 
doit les faire connoître à fes difciples. Après en 
avoir conçu l'idée & formé le plan, il en fit les 
premiers effais auprès de Jean-Louis-Pierre-Eliza- 
beth de Montcalm de Candiac, fils de Louis-Da- 
niel de Montcalm de Saint-Veran, dont il fuivit 
Téducation avec un foin d'autant plus particulier, 
qu'il ctoit guidé par la plus tendre amitié > &ani- 
mé par les fuccès de ce jeune élève , qui fe fit 
admirer dès la plus tendre jeuneffe , à Paris, & 
dans les principales villes du royaume, où M. du 
Mas l’accompagna toujours. La moït de ce jeune 
enfant , arrivée le 8 o&tobre 1726, n'ayant pas 
encore fept ans accomplis, caufa une fi vive dou- 
leur à M. du Mas, qu'il penfa en perdre la têté. 
Ti tomba lui-même dans une maladie dangereufe 
vers l'an 1731. Comme il vivoit philofophique- 
ment , & même fans domeftique , il y a lien de 
croire que fans le fecours de fes amis , fa mort l’eût 
auf enlevé dans cetemps-là. Feu M. Boindin, 
qui a cté de l'académie des belles lettres , le fit 
conduire chez lui, & lui procura tous les fecours 
dont il avoit befoin. Le premier ufage que M. du 
Mas fit de fa fanté , lorfqu'il eut recouvrée , fut 
de reprendre fon bureau typographique , & d’en 
perpétuer la connoiflance par un ouvrage qui en 
apprit tout Je fyftême & toute l'économie. Cetou- 
vrage imprimé en 1733 à Paris, i-4 , formant 
quatre volumes, ou parties , eft intitulé : La bi- 
éliothèque des enfans ,ou les premiers élémens des let- 
tres , a l’ufage de Mgr le Dauphin, & des augufles en- 
fans de France. Le premier volume contient le fyf 
éme du-bureau typographique ; le fecond , Ze nouvel 
À, B, Chine troifième , Le nouvel À, B,C, 
francois; &-le quatriéme , l'effai d'un rudiment pra- 
aigue de la langue latine, & l'introduélion générale a La 
langue francoife. Le fyftème de l’auteur eut , comme 
toutes les inventions nouvelles , des approbateurs 
& des contradiéteurs, & M. du Masfe vit obligé 
de répondre à plufieurs critiques , feit dans les ou- 
vrages périodiques de ce temps-là, foit féparément, 
comme par la Réponfe fous le nom de M, Perquis 
à la Lettre d'un profeffeur anonyme de l'univerfité de 
Paris , &c. brochure in-12. M. du Mas avoit fait 
imprimer fon grand ouvrage à fes frais , & par 
{on teftament il a légué le fonds des exemplaires 
& fes bureaux à l'hôpital de la Pitié de Paris, & 
à celui de Touloufe. Dans les dernieres années de 
fa vie, étant venu demeurer chez madame de Nan- 
tia , dame de Vaujour, diocèfe de Paris, il pañloit 
une partie de la belle f. 


aifon dans ce dernier lieu. 
Ses infirmités l'ayant obligé à y pañler environ deux 
années de fuite , il y mourut le 19 juillet 1744, âgé 
de 68 ans. S'étant déclaré Calvinifte dans les com- 
mencemens de fa maladie, le curé du lieu tra- 
vailla avec zèle à fa converfion, &il eut la con- 
folation d'y reuflir. M. Boindin lui fit l'épitaphe 
fuivante, qui fe lit fur fa tombe à Vaujour: Héc 
jacet Ludovicus du MAS , in utroque jure licentiatus ; 
Jüientià & virtute æquè memorandus ; methodi typogra- 
phicæ inventor ac infhtutor ; in caftello Vallis -Jocojæ 
vita funëlus die XIX julii , anno domini 1744 , @ta- 
is 68. Heu! lugete, pueri puellæque, 6: quibus vos li- 
beravit methodus, debitas auëtori fundite lacrymas. à 
M. Ménard , hi. de Nifmes,tom. VI. pag. 597, & 
fuiv. M. Lebeuf, hf. du diocèfe de Paris , tom. 1, 
pag. 132. M, Goujet , raémoires manuférits, 
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MAS D'ASYLE , ou MAS D’AZILE , abbaye 
de l'ordre de faint kenoît, en Languedoc. Son ori- 
gine eft peu connue: ce que l’on en fait de cer- 
tain , c’eft que ce monaftere , dont l’églife étoit 
dédiée fous l'invocation de faint Etienne , fubfi- 
floit fous l'empire de Charlemagne , & que du 
temps de Louis le Débonnaire , un {cigneur ap- 
pellé Ebolatus , de concert avec fa famille, fit do- 
nation à Afnarius , abbé du Mas-d'Azile, & fuc- 
cefleur de Calaftus, d’un lieu nommé Sylva agra, 
& de l'glife de faint Pierre , où repofoient les re- 
liques de faint Ruftique, martyr, que l'on croit 
avoir éré le même quél’évêque de Cahors de ce 
nom, que les habitans de cette ville firent mourir 
fous le regne de Dagobert I. Le lieu nomme Syiva 
agra, dont on vient de parler , étoit fitué dans le 
comté de Touloufe fur un petit ruifleau , appellé 
Jerles, voifin de la Garonne. C’eft fans doute le 
même où il y a une églife ou paroifle de S. Rufti- 
que, à une lieue de ce fleuve, au voifinage de la 
baronie de Caftelnau d'Eftrettfonts. L'abbaye du 
Mas-d’Azile fubfifte encore aujourd’hui dans le 
pays de Foix, fur la petite riviere de la Rize, au 
diocèfe de Rieux , à quatre lieues , du côté du le- 
vant, de Pamiers , & dans l’étendue de l’ancien 
diocèfé de Touloufe. * Hifloire générale du Langue- 
doc, par dom Vaiflete, rom. I, div. IX. Voyage 
littéraire de dom Martenne, & de dom Duranü, 
zome I, feconde partie, &c. 

MAS-GARNIER , ou SAINT PIERRE DE LA 
CourT , abbaye de l'ordre de fant Benoït dans 
je diocèfe de Touloufe, fut fondée parun vicomte 
& une vicomteffe de Beziers ; dans le même témps 
que celle de Lezat , qui étoit aufli anciennement 
dans le dioccte de Touloufe , &.qui eftaujourd’hui 
dans celui de Rieux..Le pere Mabiilon , qui ne 
met cette fondation qu'au mütieu du X fiécle , 
donne le nom d’Aton-Benoît au vicomte , & celux 
d Amelie à la vicomtefle ; mais il eft conftant que 
fi cette abbaye du Mas-Garnier a été fondée par 
le vicomte de Béziers, qui a fondé celle de Le- 
zat , il faut que l’une & l’autre doivent leur fon- 
dation à Antoine, vicomte de cette ville dans le 
milieu du IX fitcle. La femme de celui-ci s’ap- 
pelloit Adoyre , & l’on à peut être confondu fon 
nom avec celui d’Amelie. Quoi qu'il en foit , l'ab- 
baye du Mas-Garnier eft fitute à la gauche de la 
Garonne , à cinq lieues de Touloufe, versle nord- 
oueft, dans la judicature de Verdun. * Mabillon, 
ad annum 940 , n° 13. Hifloire générale de Langue- 
doc, par dom Vaïfiete , Bénédiétin de la congré- 
gation de faint Maur, come T, livre X, &c. 

MASACCIO , peintre célebre dans le XV fié- 
cle, fut difciple de Maflolino, qui fit voir beau- 
coup de différence entre fes tableaux , & ceux des 
peintres qui avoient été avant lui. Mafaccio le 
furpafla , comme il avoit furpañlé les autres ; & 
c’eft à lui qu'on donnela gloire d’avoir commencé 
à bien peindre. Il fut le premier qui fit paroitre les 
figures dans de belles attitudes, qui leur donna 
de la force, du relief, du mouvement & de la 
grace. Il auroit porté plus loin la perfeétion de la 
peinture ; mais il mourut jeune l’an 1445 , âgé de 
26 ans. * Vafari, vies des peintres. Félibien , envre- 
tiens fur les ouvrages des peintres. 

MASANDERAN, ou MAZANDERAN , au- 
trement Tabriflan, Tabariftan, province de la Perfe. 
C’eft une partie de l’ancienne Hyrcanie. Ses bor- 
nes font , au nord la mer Cafpienne , au couchant 
le Ghilan, au fud l’Yerak Agemi , & au levant 
LAftcrabat. Cette province n’eft pas exaétement 
connue par les Européens, comme cela paroît 
par leurs variations , les uns faifant trois provin- 
ces du Mafanderan , du Tabareftan, & de l’Afte- 


MAS 


rabat ; les autres joignant ces deux dérniers pays, 
& en féparant le Mafanderan ; les autres féparant 
l'Afterabat, & joignant le Mafanderan & le Ta- 
bareftan, comme nous avons fait; & enfin quel- 

ues-uns lui donnant le Mafanderan pour capi- 
tale , dont Tavernier ne fait point mention. * 
Mati, diction. 

MASBOTHÉENS , ainfi nommés de Masbothée ; 
fete des Juifs qu'Hégéfippe joint aux Cléobiens , 
mais qui font peu connus, & que d’autres font 
difciples de Simon 4 Magicien. * Hégélippe, apud 
Eufeb.L. 4, hifl. c. 22. Theodoret, hær. fab. in Si- 
mon. Baronius, 4.C. 35. M. Du Pin , bibliothéque 
des auteurs eccléfiaf. du II fkce. 

MASCARDI ( Auguftin ) de Sarzane, dans Pé- 
tat de Gênes , où il naquit l’an 1591, s’acquit 
beaucoup de réputation fous le pontificat du pape 
Urbain VIII. Il étoit fils d’A/derano Mafcardi,, cé- 
lcbre jurifconfulte , qui mourut l'an 1608, & laifla 
quelques ouvrages de droit; frere de JEAN Mas- 
cARDI, évêque de Nebio en Corfe, mort l'an 
1646, & neveu de JosepH MAsCARDI, ecclé- 
fiaftique de grand mérite, qui fut grand vicaire 
dans divers diocèfes , & qui écrivit trois volumes 
fous cetitre : Conclufiones omnium probationum , que 
in utroque foro quotidiè verfantur. Auguftin pafla les 
premieres années de fa vie chez les Jéfuites, & 
fut depuis camérier d'honneur du pape Urbain 
VII. Il compofoit affez bien en profe & en vers, 
& étoit naturellement fi éloquent , que ce pape, 
qui vouloit exercer un talent fi rare & fi confi- 
dérable, outre une penfion de cinq censécus, qu'il 
lui affigna , fonda pour lui une chaire de rhétori- 
que dans le collége de la Sapienza l'an 1628. L’a- 
mour que Mafcardi avoit pour les lettres & pour 
le plaifir lui fit négliger fa fortune, IL mourut à 
Sarzane l’an 1640 , âgé de 49 ans. Nous avons 
divers ouvrages de fa façon, comme des oraïfons: 
Sylvarum , lib. IV. Profe volgari ; Difcorft morali fu 
La tavola di Cebete Tebano; La conguira del comte Gio- 
van Luigi Fiefchi; Dell arte hiflorica ; Differtationes 
de affeéfibus ; Proluftones ethice , &c. * Leo Allatius, 
in apib. Urban. Janus Nicius Erythræus, pinac. I, 
mag. Uluf?. c. 26. Imperialis, #7 mufæo hift. Ghilini, 
cheat. d'huom. letter. Galdi , fcripe. non ecclef. Mar- 
racci, biblioth. Mariana. Soprani & Juftiniani , fri- 
ptores Ligur. Lorenzo Craflo , elog. d’huom letter. 
Le Mire, &c. 

MASCAREGNE , cherchez BOURBON , ou 
L'ISLE BOURBON. 

MASCARI, village de la vallée de Démona en 
Sicile. Il eft au pied du mont Gibel , à quatre 
lieues de Catanea , vers le nord. Quelques géo- 
graphes prennent ce lieu pour l’ancien bourg nom- 
me {neffa, Inneffa , ou Ætna | lequel d’autres pla- 
cent à S. Micolo de Renis , qui eft un monaftere 
fitué à trois lieues de Catanea , vers le couchant. 
* Mati, didion. 

MASCARON (Jule) évêque d'Agen, a été l’un 
des plus excellens prédicateurs du XVII fiécle. Il 
naquit à Marfeille lan 1634, & le plus confidé- 
rable héritage qu'il eut de fon pere , fameux avo- 
cat au parlement d'Aix, fut le raretalent de l’élo- 
quence qui le diftingua. Etant entré fort jeune 
dans la congrégation des prêtres de l'Oratoire , on 
lenvoya dès l’âge de 22 ans enfeigner la rhétori- 
que au Mans. Là il devint ami du célébre Coftar, 
& les avis qu'il récut de lui , ne contribuerent pas 
peu à cultiver les favorables difpofitions qu'il avoit 
reçues de la nature. Peu d'hommes deftinés à par- 
ler en public, en ont eu de pareilles. Son exté- 
rieur prévenoit , & il étoit difficile, dès qu’il pa- 
roïfloit, de lui refufer fon attention : preftance 
majeftueufe, fon de voix agréable , gefte naturel 
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& réglé. Avec ces beaux déhors & tin fonds d'és 
loquence naturelle , cultivée par beaucoup d’é= 
tude , foutenue d’un efprit folide , &-d’un bon 
gout ; il monta dans la-chaité , prefqu’au fortis 
des bancs de l’école. Ses premieres prédications fe 
firent à Saumur ; l’églife fe trouva trop petite pour 
conténir tous ceux que fa réputation y attiroit, à 
il fallut y drefler des échafauds, pour mieux en: 
tendre ce jeune prédicateur. Les hérétiques mêmé 
y accouroient; & le fameux Tannegui le Fevre 
ne put lui refufer fon eftime , & fut des premiers 
à faire fon éloge. L'évêque du Mans voulant atta« 
cher à fon églife un fi habile prédicateur , Pen 
nomma théologal ; mais Paris l’enleva bientôt à 
la province. Le pere Mafcaron y parut avec éclat 
dans l'églife de fa congrégation , rue S. Honoré. 
Les principaux membres de Pacadémie françoife , 
qui avoient été en commetce de littérature avec 
{on pere , furent charmés d’entendre le fils, & fe 
firent un plaifir de rendre juftice à fon mérite. La 
cour le demanda pour l’avent de 1666, & tout 
de fuite il y prêcha le carême de l’an 1667 ; l'a= 
vent de 1668 , & le carême de 1669 ; le carême 
de 1670, & l’avent de 1671 , fans que l’onfelaffät 
de lui. Auf, difoit-on , que Dieu l’avoit formé 
exprés pour annoncer fés vérités aux grands. Ses 
fermons étoient faits précifément pour la cour : 
il fe retiroit chaque été à Vendôme, pourles pré- 
parer & les diverfifier, de maniere que rarement 
a-t-il donné au Louvre les mêmes piéces. Le roi le 
nomma à l'évêché de Tulles, en janvier 1671, & 
fi-tôt qu'il eut été facré , 1l s’y retira. On eut dans 
la province le même empreflement pour l’enten- 
dre, qu’on avoit eu dans la capitale, Ainfi, aprés 
avoir donné à fes ouailles la pâture néceffaire , il 
alla rompre le pain de la parole chez fes voifins, 
Les cathédrales de Touloufe & de Bourdeaux eu+ 
rent la confolation de le pofléder ; mais le roi 
voulut le ravoir pour le carême de 1675, qui fut 
fuivi de celui de 1677. Au commencement de lan 
1678 , fa majefté le nomma à l’évêché d'Agen. 
Là il trouva un plus grand champ pour fon zéle. 
Sa douceur y gagna les cœurs des hérétiques ; fon 
Cloquence les attira ; la force de {es raifons les 
convainquit ; fa politéffe les charma ; fa vertu 
les convertit; & de trente mille qu'ils étoient à 
fon arrivée, 1l eut la confolation d’en voir vingt- 
huit mille abjurer leurs erreurs. Cependant la 
cour s'ennuyoit dé ne le plus entendre : il fallut 
y reparoître l’Avent de 1679. Quatre ans après, 
on lui redemanda l'Avent de 1683 , & le Carême 
tout de fuite de 1684. Enfin, pour la derniere fois 
il prêcha l'Avent de 1694. L’affemblée du clergé 
lui confia l’année fuivante le difcours de fon ou- 
verture; après quoi il prit congé de Paris , & fe 
retira dans fon diocèfe, pour ne plus s’y occuper 
que de fes fonétions épifcopales. Ce fut-là qu'il 
mourut au milieu de fon troupeau, le 16 décem- 
bre de l’an 1703, avec les mêmes fentimens de piété 
qu'il avoit tant de fois infpirés aux autres, infti- 
tuant pour fes héritiers, les pauvres , qu'il avoit 
toujours traités comme fes enfans. On n’a d’im- 
primé des fermons de ce grand homme, qu'un 
recueil de fes oraifons funébres , qui font celles de 
la reine mere, de Madame , du duc de Beaufort, 
du chancelier Seguier , & de Mr de Turenne. On 
trouve à la tête de ce recueil un abrégé de la vie 
de ce digne prélat. * Mémoires du temps. 
MASCATÉ , ville & principauté fouvéraine ; 
dans l'Arabie heureufe, vers l’entrée du golfe de 
Balfora , appartenoit aux Portugais , qui en furent 
chaflés par un prince Arabe, nommé pour lors 
Aceph-Ben-Ali , prince de Norenvaé , & depuis 
Imenheét , prince de Mafcaté, Cette province, 
Tome VII, Rri 
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quoique petite , eft la meilleure de toute l’Arabie 
heureufe, & produit tout ce qui eft néceflaire à la 
vie, particulierement de beaux fruits & a’excel- 
lens raifins. Le prince de Mafcaté a la plus belle 
perle qui foit au monde , non pas tant pour fa grof- 
feur , car elle ne pefe que douze carats, ni pour 
fa parfaite rondeur , que parcequ'elle cft fi claire 
& fi tranfparente, que l’on voit prefque le jour au 
travers. Le kan d'Ormuz a voulu l'acheter pour 
en faire préfent au roi de Perfe, & en a offert juf- 
qu'à deux mille tomans , qui valent plus detrente 
mille écus. Depuis le grand-mogol envoya un 
banian, pour en offrir quarante mille écus : ce que 
ce prince ne voulut pas accepter. * Tavernier , 
voyages des Indes. 

MASCEZEL ou MAZEZIL , général de l’armée 
d’'Honorius, étoit Africain , fils de Nebule, fei- 
gneur le plus puifant de la Mauritanie, & frere 
de Gildon, comte en Afrique. Ce dernier s'étant 
révolté contre Honorius l'an 398 , Mafcezel eut 
horreur de cet attentat, fe retira en Italie, & par 
fa retraite irrita Gildon, qui fit mourir fes deux 
fils. Le défefpoir où le jetta cette perte, le fit 
choifir pour faire la guerre à fon frere. L’entre- 
prife étoit difcile : c'eft pourquoi Mafcezei eut 
recours aux prieres des faints moines de l’ifle 
nommée Capraria , qui eft entre la Corfe & l’Ita- 
lie. Elles ne lui furent pas inutiles, puifqu’avec 
une petite armée , 1l défit foixante & dix mille 
hommes des troupes de fon frere. Orofe dit que 
cette viétoire rendit Mafcezel infolent, qu’il man- 
qua de refpe& pour l'églife, & qu’il en fut puni. 
Mais Jornandez & Zofime difent qu’étant de re- 
tour en Italie, 1l fut précipité d’un pont dans une 
riviere, par des foldats apoñtés par Stilicon , en- 
vieux du bonheur de ce général, * Marcellin, ir 
chron. Jornandez , de regn. fucceff. Orofe , L. 7. 
Zofime. 

MASCLEF ( François ) prêtre , chanoine de 
l’églife cathédrale d'Amiens, où il étoit né de pa- 
rens d’une fortune & d’une condition médiocres, 
reçut la tonfure dans un âge fort jeune , & après 
fes études d'humanités & le cours ordinaire .de 

- philofophie & de thtologie, il s’appliqua à lécri- 
ture-fainte, & en fit fon étude principale. Pour 
mieux pénétrer dans les difficultés de la lettre, il 
étudia les langues dont la connoiffance lui étoit 
néceffaire pour lire les textes originaux. Il apprit 
non-feulement l’hébreu & le grec, maïs le fy- 
riac, le chaldéen, & même l'arabe. Il s’appliqua 
davantage à l'hébreu , & l’approfondit. Ayant été 
chargé de la cure de Raincheval, à cinq lieues 
d'Amiens , il partagea fon temps entre les fonc- 
tions du miniftere , & l’étude qui remplifoit tous 
les momens que les autres lui laïfloient vuides. 
Quelques années après , M. de Brou , évêque 
d'Amiens , ayant eu occafon de connoître par 
lui-même, quelle étoit l'étendue de fes connoif- 
fances , & la {olidité de fon mérite, il le tira de 
fa cure, le chargea de la direétion des jeunes ec- 
cléfiaftiques de fon diocèfe, & voulut qu'il n’eût 
point d’autre table que la fienne. Ce fage prélat 
ne faifoit prefque rien qu'il ne confultât M. Maf- 
clef. C’étoit fon homme de confiance & fon théo- 
logien. Celui-ci de fon côté ne fe fervit de la con- 
fiance que fon évêque avoit en lui, que pour pro- 
curer tout le bien qu'il pouvoit à fon diocèfe, 
Pour rendre les études des jeunes clercs, dont il 
avoit la direétion, plus faciles & plus folides, il 
compofa une philofophie & une théologie qui de- 
voient être imprimées à l’ufage des eccléfafti- 
ques du diocèfe d'Amiens ; maïs que différens in- 
cidens , & principalement la mort de M. de Brou, 
arrivée cn. 1706, ont obligé de laiffer manuferi- 
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tes. Après la mort de ce prélat, M. Mafclef n'ayant 
pas été long-temps du gout de M. Sabbatier, fon 
fuccefleur , on lui Ôta le foin du féminaire & 
prefque toute autre fon&ion publique. Heureufe- 
ment que M. de Brou lui avoit donné un canoni- 
cat de la cathédrale, qui le mettoit en état de 
n'être point inquicté par le foin de fe procurer le 
temporel, & qui lui donnoit plus de facilité pour 
fe livrer entierement à l'étude. Aufli s’y abandon- 
na-t-il fans réferve. Il fe remit de nouveau à celle 
des langues qu'il favoit déja, & il apprit de plus 
Pitalien & l'efpagnol fufifamment pour entendre 
les livres écrits en ces deux langues, fans le fe- 
cours des traduétions. Cette application trop fui- 
vie, jointe à une retraite prefque continuelle & 
à une vie mortifiée, l'épuiferent enfin, & le firent 
pafler à une meilleure vie, le 14novembre 1728, 
âgé d'environ 65 ou 66 ans. On a de lui : 1. Les 
conférences eccléfrafliques du diocèfe d'Amiens, fur les 
devoirs € les obligations de l'état eccléfiaflique, € fur 
les principales vérités de la religion , en plufieurs vo- 
lumes in-12. 2. Une grammaire hébraïque très- 
claire & très-méthodique, pour apprendre cette 
langue fans le fecours des points : c’eft un volume 
in-12, Qui fut imprimé en 1716, à Paris. Il eft 
précédé de favans prolégoménes , où l’on admire 
autant l’érudition que la belle latinité. L'auteur 
y éclaircit bien des difficultés, dont le dénoument 
applanit l'étude de la langue hébraique. La liber- 
té avec laquelle M. Mafclef y parle contre les 
points & voyelles , & plufieurs autres minuties 
rabbiniques, ayant choqué dom Guarin , favant 
Bénédiéin , qui préparoit depuis long-temps, une 
grammaire hébraïque dans un fyftême oppofé à 
celui de M. Mafclef, il attaqua ce favant cha- 
noine dans le premier volume de fa grammaire 
qui parut i7-4° à Paris, chez Collombat en 17214. 
M. Mafclefrépondit à cette premiere attaque ( car 
le Bénédiétin en promettoit plufieurs ) par une 
lettre de 24 pages en françois, imprimée en 17214. 
En 1728 , étant venu faire un voyage à Paris au 
mois de juillet , il emporta en s’en retournant le 
fecond volume de la grammaire de dom Guarin, 
que l'on venoit d’achever d'imprimer , & dans 
laquelle le Bénédiétin attaquoit au long la gram- 
maire fans points. Comme M. Malclef préparoit 
alors une nouvelle édition de fa grammaire , il 
s’appliqua aufli à répondre à tous les points com- 
battus par D. Guarin, & ce fut au milieu de ce tra- 
vail que la mort l’enleva. Cette grammaire a été 
donnée après fa mort en 1730, en 2 vol. 7-12. 
Le premier ne contient que la grammaire hébraï- 
que qui avoit déja été donnée, mais elle ef fort 
augmentée dans cette nouvelle édition. Le {econd 
contient trois autres grammaires , chaldtenne, 
fyriaque, famaritaine | & les réponfes à D. Gua- 
rin, fous le titre de Vindicie , qui ont été achevées 
par l’abbé de la Bletterie , alors pere de l'Ora- 
toire , ami de M. Mafclef, Ce chanoine eft en- 
core auteur du catéchifme d'Amiens , & des ou- 
vrages fuivans. 1. Lettre au cardinal de Rohan, 
& trois lettres à M. Sabbatier, évêque d'Amiens, 
au fujet de la bulle Zrigenitus. 1. Dénonciation à 
M. Sabbatier d’un libelle en forme de catéchifme, 
intitulé, Jn/fruélion familiere fur la foumiffion due à la 
Bulle Unigenitus, brochure iz-12. en 1713. 3. Trois 
dénonciations au même prélat de plufieurs propo- 
fitions foutenues & enfeignées au collége des Jé- 
fuites d’Amiens , ir-4°, en 1719. La troifitme eft 
de 24 pages, & les deux autres un peu plus cour- 
tes. 4 Un écrit pour la fignature du formulaire, 
qui n’a point été imprimé. 5. Une quatriéme dé- 
nonciation en forme de lettre écrite à M. l’évêque 
d'Amiens , de deux thèfes foutenues au collège 
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des Jéfuites d'Amiens , l’une au mois de mars, & 
l’autre au mois de juin 1724. Cette lettre eft de- 
meurée manufcrite, & fe trouve entre les mains 
de plufeurs perfonnes, de même que lécrit fur le 
formulaire. * Mémoires du temps. 

MASCOLO { Jean-Baptifte ) Jéfuite , poëte La- 
tin, naquit à Naples l'an 1583. Ses parens le 
déftinoient au barreau , & à remplir quelque 
charge de magiftrature ; mais renonçant à ces 
prétentions , il fe retira dans la fociété ‘des Jc- 
fuites , dont il embrafla linftitut en 1598. Il s’y 
engagea depuis par la profeflion folennelle des 
quatre vœux. C'étoit un homme laborieux , ami 
de la retraite, & avare de fon temps. Il a été 
quelque temps reéteur du collège de fa patrie ; & 
enfuite pendant dix-fept ans il a tenu chez lui une 
école de rhétorique, où il fut d’une grande uti- 
lité à ceux qui y furent admis. La pefte ayant 
affligé la ville de Naples en 1656, il en mourut 
la même année le 20 juillet. Voici la lifte de fes 
écrits : 1. Lyricorum , fève Odarum , libri 15, à Na- 
ples, 1626, in-121: feconde édition, augmentée 
d’un feiziéme livre contre les hérétiques de fon 
temps, à Naples, 1629; & troifiéme édition , à 
Anvers, 1645 ,in-16, 2. Vefuvianum incendinm an- 
ri 1631, en dix livres; à Naples, 1634, in-4°. 
3. Encomia Cœlitum digefla per Jingulos anni dies 
una cum veterum faflis recenfentibus viélorias , trium- 
Phos, facrificia, cæterafque res infignes Romanorum ime- 
primis , atque Græcorum ; quibus chrifliane religionis 
præponuntur fafhi ; à Naples, 1638, in-4 4. Ejuf- 
dem: operis tomus fécundus, encomia illuffrium virorum 
& fæminarum veteris hiflorie facræ | una cum colla- 
tione externorum ; qui illis fuerunt fynchroni 3 à Na- 
ples, 1641, in-4°. Le même ouvrage, feconde 
édition, augmentée des éloges de J. C. de la 
fainte Vierge , & de quelques autres faints ; à 
Naples, 1643, in-4°. 5. Erudire leéliones ex operi- 
bus fantli Hierony mi, cum ponderationibus , € ufà fen- 
tentiarum ad conciones ; à Venile, 1646, in-folio. 
6. Gladius ac pugio impieratis , Jève perfecutiones ec- 
clefiæ cruentæ ab idololatris & hæreticis | ac cæteris id 
gerus hoflibus excitatæ , Gin facris ferè faflis comme- 
morate ; à Naples, 1651, in-4°. 7. Eruditæ Leëtio- 
res ex operibus fanéli Auguflini , cum Ponderationibus , 
€ ufu fententiarum ad conciones ; à Naples, 1652, 
in-folio. 8. Conditæ leéliones ex operibus fanéli Am- 
brofii, cum ponderationibus | &c. à Naples, 1656, 
in-fol, 9: Eruditæ lectiones ex operibus fanéti Gregorii 
Nagianzeni, € fandi Bafilii, cum ponderationibus 5 
&c. à Naples, 1660 ; in-folio. * Mémoires manu 
Jérits latins , communiqués par le pere Oudin, 
Jéfuite. 

MASCON, fur la Saône , en Bourgogne, ca- 
pitale du pays Mâconnois, avec bailliage, préf- 
dial & évêché fuffragant de Lyon, eft une ville 
très-ancienne, Céfar en fait mention dans fes com- 
mentaires, fur la fin du feptiéme livre, oùil dit 
que Ciceron & Sulpitius furent envoyés à Mâcon 
& à Châlon-fur-Saône , pour la fureté des vivres. 
Les Latins la nomment Marifco & Matifcona. Elle 
a été fouvent ruinée par les courfes des barbares ; 
fur-tout par celles d’Attila , & a fouffert de grands 
maux pendant les guerres des Bourguignons & 
des François ; mais plufieurs rois de France ont 
pris foin de la réparer, Aujourd’hui cette ville eft 
bâtie fur le penchant d’une petite colline, qui s'a- 
baife jufqu’aux bords de la Saône, qu'on y pafle 
fur un beau pont. Ce pont finit au fauxbourg faint 
Laurent, où il y a deux fortes tours. Les avenues 
€n font agréables, & aboutiffent à de grandes prai- 
ries. L’églife cathédrale a été autrefois dédice À 
faint Pierre & à faint Barthelemi ; & aux faints 
martyrs Gervais & Protais. Le roi Childebert , 
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qui avoit grande dévotion à faint 
confacra en l'honneur de ce Saint, & l’enrichit 
de fes reliques. 11 y a à Mâcon le chapitre de 
faint Pierre, où les chanoines font preuves de no= 
blefle ; la paroïffe de faint Etienne ; diverfes mai 
fons eccléfaftiques & religieufes ; un collége de 
Jéluites ; & un bureau de l’éledion. Le dioccfe 
comprend deux cens foixante-fix paroifles, fous 
quatre archiprêtres. 

Le pays appellé Le MAscoNNois , qui eft 
entre la Brefle , le pays de Dombes , le Bourbon 
nois , le Châlonois, le Charolois, le Beaujolois 
& le Lyonnois, a environ douze lieues de lon- 
sueur, & neuf de largeur. Outre la ville de M4- 
con, il en renferme cinq autres fermées de mu- 
railles : favoir, Cluni, où eft la célèbre abbaye 
de ce nom; Tournus, avec abbaye , du diocèfe 
de Châlon ; Saint-Gengoux le Royal; Marfigni- 
les-Nonnains ; & le Bois-Sainte-Marie. Le MâÂçons 
nois tient fes Ctats à part, en même temps que la 
Bourgogne; & quoiqu'il foit du gouvernement de 
cette province, il a un lieutenant de roi détaché, 
& un gouverneur particulier à Mâcon. C’eft un 
ancien comté, acquis par le roi faint Louis, qui 
depuis a été quelquefois féparé de la couronne, 
& qui y a toujours été réuni, Mâcon a eu des 
comtes dès le X fiécle, Nous avons connoiffance 
d'ALBERIC I, comte de Mâcon; de LEOTALD Ï 
de ce nom; d’ALBERrc II » qui vivoit l'an 943; 
& qui eut d’Eféolana, fa femme, Leorazp IL, 
qui fuit ; avec quelques autres enfans , entre lef- 
quels des auteurs célébres ont mis Humberr , comte 
de Maurienne, tige de la maifon de Savoye: Il 
cft nommé dans des chartes de Cluni, avec le 
comte ALTALD II, fon frere. Celui-ci, qui vivoit 
l'an 959, eut AzBrric III du nom ; Comte de 
Mâcon, qui ne laiffa qu’une fille unique , mariée, 
à ce que l’on prétend , à Othe-Guillaume, dit VE- 
tranger, comte de Bourgogne. Nous parlons de ce 
comte fous le nom de BOURGOGNE ; & nous 
avons mis après lui RENAUD I, qui mourut lan 
1057, & qui laifla d’4ix de Normandie ; fon 
époufe , GUILLAUME > furnommé Tére Hardie : 
comte de Bourgogne, de Vienne & de Mâcon. 
Il mourut l'an 1078, ayant eu, entr'autres enfans, 
de Gertrude de Limbourg, que d’autres nomment 
de Mâcon, ETIENNE , & Gui, archevêque de 
Vienne , puis pape , fous le nom de Callifle I. 
ETIENNE, dit auffi Téte-Hardie, comte de Bour- 
gogne , de Vienne & de Mâcon, époufa Anne de 
Zeringhen , & mourut vers l'an r 101. GUILLAU= 
ME, fon fils, fut affafliné l'an 1126. Un autre 
GUILLAUME, comte de Bourgogne, de Vienne f 
de Mâcon & d’Auxonne, prit alliance avec Pon- 
ce, dame de Traves, dont il eut, entr’autres en= 
fans, GERARD, comte de Mâcon. Celui-ci époufa 
Guigonne de Salins, dite More ou Morette, fille & 
héritiere de Gaucher ou Gautier, fire de Salins; & 
trois filles, dont l’'aînée fut Béarrix ; femme de 
Humbert HI, comte de Savoye. L'auteur de la vie 
de faint Anthelme, évêque de Bellei, la chroni- 
que des Chartreux, celle d'Hautecombe ,; Guiche- 
non , &c. en font mention, en quoi Champier, 
Paradin , Papire Maflon, &c. fe font trompés, 
GUILLAUME III ou IV, comte de Mâcon & de 
Vienne, prit alliance avec Scholaflique de Cham- 
pagne, fille de Henri I, dit /e Large où e Riche, 
comte de Champagne , & de Marie de France, 
dont il eut Girard & Henri > Morts jeunes. Gr- 
RARD , Il de ce nom, comte de Mâcon , laiffi 
Guillaume, mort fans enfans; & ALIX, comtefle 
de Mâcon. Elle prit alliance avec Jean de Dreux, 
dit de Braine, fils puîné de Robert If, dit Z Jeune, 
comte de Dreux, de Braine & de Nevérs, & dé 
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fa feconde femme, Zolande de Couci. Le comte 
Jean mourut fans entans l'an 1259, felon Mat- 
thieu Paris. Ce fut de fon confentement que la 
comtefle Alix, fa femme, vendit l’an 1238, le 
comté de Mâcon aû roi faint Louis , pour dix 
mille livres en argent, & mille livres de rente, 
Ainfi ce comté fut uni à la couronne. L'an 1435 
le roi Charles VII le céda à Philippe II, dit Z 
Bon, duc de Bourgogne , par le traité d’Arras, 
que Louis XI confirma , malgré lui, en celui de 
Peronne l'an 1468. Depuis, après la mort de Char- 
les Le Téméraire, duc de Bourgogne, le même roi 
Louis XL, très-fatisfait de la fidélité des habitans 
de Mâcon, déclara par lettres du mois de mars de 
Van 1476, que ce comté ne pouroit être défuni 
de la couronne. Il reftitua à Mâcon le bailliage 
royal, qui avoit été transféré à Saint-Gengoux. 
L'empereur Charles-Quins avoit obtenu le même 
comté par le traité de Madrid de l'an 1526 : mais 
il y fut dérogé par celui de Cambrai de l'an 1529; 
car on y accorda que le comté de Mâcon refte- 
roit à la France : ce qui fut encore ftipulé par le 
traité de Crefpi de l'an 1544. Le Mäconnois eft 
un bon pays, & eft fertile en bons vins. * Du 
Chêne , zifloire de Bourgogne € de Dreux. Guiche- 
non, biblioth. Seb, & hifi. de Savoye. Du Pui, droits 
du roi. Chopin, L. 1, du dom. c. 6, $ 6. Pierre de 
Saint-Julien , aux antiquités de Bourgogne. Arien , 
in thear. urb. Severt, kiff. preful. Matife. Robert & 
Sammarth. Gall. chrift. 


CoNCILES DE MASCON. 


Le roi Gontran fit affembler le premier concile 
de Mâcon l'an 581. Prifeus de Lyon y préfida, & 
on y fit XIX canons. Saint Eufebe gouvernoit 
alors l’églife de Mâcon, & foufcrivit à ce con- 
cile, & au fecond , tenu l’an 585, par ordre de 
Gontran & de Childebert. Le même Prifcus y 
préfida , & fut accompagné de quarante-deux au- 
tres prélats. On y fit 20 canons, pour la difci- 
pline eccléfiaftique, & on y dépofa Fauftien de 
Dax, qui en avoit été ordonné évêque par l'au- 
torité de Gondebaud. Grégoire de Tours parle 
des actes de ce fynode dans le huitiéme livre de 
fon hiftoire , aux ch. 1, 7 6 20. Le troifiéme con- 
cile de Mâcon fut affemblé l’an 624, ou l’an 627, 
comme d’autres l’aflurent. On y approuva la re- 
gle de faint Colomban, combattue par Agreftin, 
moine de Luxeu. Rodolphe ou Raoul de la Tor- 
rete , archevêque de Lyon, aflembla un concile 
provincial à Mâcon , le jeudi d'après la fête de 
faint Pierre & de faint Paul lan 1285. Le cardi- 
nal François de Tournon, archevêque de Lyon, 
cite ce concile, dans les ordonnances fynodales 
qu’il publia pour fon diocèfe. Etienne de Longwi, 
évêque de Mâcon, fit l’an 1498, des ftatuts fyno- 
daux trés-importans ; & Jean de Lingendes , qui 
a gouverné la même églife, en publia aufli d’au- 
tres l’an 1653; ce que les curieux pouront voir 
plus au long, dans la derniere édition des con- 
ciles. 

MASCON (Hugues de) de la maifon des com- 
tes de Mâcon de Bourgogne, étoit parent de faint 
Bernard, qu’il fuivit dans l’ordre de Citeaux, & 
fut élu abbé de Pontigni l'an 1114. La confidéra- 
tion où il étoit dans l’ordre porta le chapitre gé- 
néral à le députer l'an 1127, au roi Louis Z 
Jeune ; l'année fuivante il aflifta au concile de 
Troyes, & en 1136 il fut fait évêque d'Auxerre. 
Ce fut en cette qualité qu'il affifta l'an 1148, au 
concile de Reims, par lequel il fur député au 
pape Eugène III. Ce prélat mourut lan 1151, 
& laifla divers traités, entr’autres , un intitulé, 
De confervandis ecclefie privilegiis. Les Calviniftes 
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brulerent fon corps, dans la fureur des guerres 


civiles du X VI fiécle. * Manriquez , in férie abbats 
Pontig. Charles de Vifch, biblioch. Ciflerc. Sam- 
marth ; Gall. chriff. &c. 

MASDACK , cherchez MAZDACK. 

MASEICK , anciennement Driopolis, petite ville 
fortifiée. Elle eft dans le comté de Looz, contrée 
de l'évêché de Liége fur la Meufe, à cinq lieues 
au-deflous de Maftricht, Elle fut prife par les al- 
liés fur les François & les Efpagnols, dans la guer- 
re terminée par le traité d’Utrecht. * Memoires du 
temps. Mati, dit. 

MASELI , anciennement Gerrum, Gerrhum. Ç’a 
été une ville d'Egypte, fituée fur la mer Médi- 
terranée , vers les confins de la Paleftine. Ce n’eft 
maintenant qu’un petit village. * Mati, di&. 

MASEREPHOTH ou MASEREPHOTHMAIN, 
lieu de la Paleftine , le long de la mer Méditer- 
ranée , étoit célébre par les falines. Dans le temps 
que l’eau de la mer fe débordoïit , on la recevoit 
dans des canaux; & enfuite par la chaleur du 
foleil , ou par le feu, on en faifoit le fel. Il eft par- 
lé de ce lieu dans l’onziéme chapitre de Jofué ; 
fous la conduite duquel les Ifraélites pourfuivirent 
les Chanancens jufqu’à cet endroit. * Eufébius , #z 
Locis hebr. J. Euféb. Nier. lib. de miraculis nature Terræ 
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MASINISSA ou MASSANISSA , roi d’une con= 
trée de l'Afrique, prit le parti des Carthaginois 
contre les Romains. & battit deux fois Syphax, 
roi de Numidie, l'an 541 de Rome, & 213 avant 
J.C.Trois ou quatre ans après, Scipion ayant mis en 
déroute l’armée d’Afdrubal, renvoya fans rançon 
le neveu de Mafnifla : honnêteté qui charma fi fort 
ce prince , que depuis il fut toujours ami des Ro- 
mains. Il joignit fes troupes aux leurs, & lan 55x 
de Rome , & 203 avant J. C. il fe trouva à la 
bataille qu'ils gagneréent contre les armées d’Afdru- 
bal & de Syphax ; puis ayant pourfuivi les fuyards 
avec Caïus Lelius, il arrêta le même roi Syphax, 
& prit la ville capitale de fon royaume des Maf- 
fefyles. La reine Sophonisbe fe rendit à Mañinifla 
qui l’époufa ; mais Scipion n’ayant pas approuvé 
cette alliance , le prince fe défit de fa nouvelle 
époufe parun breuvage qu'il lui envoya. Après que 
la paix eut été conclue entre les Romains & les 
Carthaginois;il eut la fouveraineté de diverfes pro- 
vinces qui avoient appartenu à ceux-ci. Îl mourut 
âgé de 90 ans, laïffant quarante-quatre enfans de 
diverfes femmes. On dit qu'étant au lit de la mort, 
il pria Manlius , général de l’armée romaine, de 
lui envoyer le jeune Scipion, afin d’avoir la confo- 
lation de mourir entre fes bras, & de pouvoir lui 
donner l’ordre qu’il vouloit que l'on fuivit pour le 
partage de fon royaume.* Tite-Liv. Florus. Polybe 
Appian. Orofe, &c. 

MASIUS ( André ) doéteur de Louvain, dans 
le XVI fiécle, né dans un petit village près de 
Bruxelles , étoit philofophe & jurifconfulte, & 
avoit une grande connoïflance des langues orien- 
tales. Il fe fit confidérer en Italie, en Allemagne, 
dans les Pays-Bas; fut confeiller du duc de Cleves, 
& mourut dans fon état au mois d’avril de l’ant 573. 
Les ouvrages qui nous reftent de lui, font : Gramma- 
tica Syriaca ; Syrorum peculium ; Difputatio de cœna 
Domini; Explicatio in hifloriam Jofue. PhilppeIl, roi 
d’Efpagne, avoit envoyé André Mafus à Anvers 
pour l'édition des bibles. Il y travailla avec Arias 
Montanus & Fabricius. Il a traduit de fyriac en 
latin le livre de Moyfe Bar-Cepha , touchant le pa- 
radis ; /a liturgie attribuée à faint Bafile ; deux pro- 
feffions de foi de Moyfe Mardene, patriarche des 
Jacobites à Antioche ; & deux lettres des Nefto- 
riens. Mafius a toujours eu un foin tout particulier 
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de s'attacher à la lettre & aux mots de fes origi 
naux. Voyez la critique du cinquiéme tome de M. 
Simon , qui juge très-avantageufement de lui, * 
Valere André, biblioth. Belgica. P. Daniel Huëtius, 


de claris interpretibus, L, 2. Baïllet ,jugem. des fav. fur 


Les traduët. Latins. 

MASIUS | Gisbert) étoir de Bommel, ville du 
duché de Gueldres. Il embrañfla l'état eccléfafti- 
que; fut licencié en théologie, & pendant dix- 
feptans Plekan de l’églife cathédrale de faint Jean 
l'Évangclifte. On appelle en Flandre Pééban, le 
chanoine d’une cathédrale où d’une collégiale 
qui a la charge du peuple qui dépend du chapitre; 
c’eft proprement le curé. En 1594 Mafius fut 
fait évêque de Bos-le-Duc: il en fut le quatriéme 
évêque. Il avoit toutes les qualités requifes pour 
cette dignité , la piété, la fcience , le don de 
da parole , & une application conftante & infati- 
gable à fes devoirs. Il mourut dans fa ville épifco- 
pale le x 1 juillet 1614, & fut enterré dans le chœur 
de fa cathédrale , où l’on grava fur fa tombe une 
cpitaphe. Il a publié les ftatuts ou réglemens faits 
dans le fecond fynode de fon diocèfe tenu en 1612. 
Ils parurenten 1613 , avec le difcours que le prélat 
avoit prononcé dans le même fynode. On en a fait 
une autre édition en 1700, à Louvain, par les foins 
de Martin Steyaërt. Les fermons que Mafus avoit 
préchés, étoient fi recherchés, que l’on en a fait 
beaucoup de copies ; & l’on aflure qu’ils mérite- 
roient de voir Le jour. * Valere Andre, bibl. Belg. 
édition de 1739, tom 1, £2-4°, pag. 367. 

MASIUS ( Guillaume) né dans Le diftri@ de Bos- 
le-Duc, au mois de mai 1588, fit fes premiéres 
études à Maftricht , & vint enfuite à Louvain où 
al brilla par fes lumiéres. Il fut fait deéteur en 
droit civil & en droit canon le 21 novembre 
1621, & en 1627 on le fit profefieur ordinaire 
des loix. Il eut pour collégue le célébre Valere 
André. On a de lui, 1. Singularium opinionum in 
jure civili libri tres, à Louvain , 1629 ,in-4°. Dans 
la fuite il y ajouta trois autres livres imprimés en 
1641. 2. Traélatus de rei debitæ exiffimatione , à Lou- 
vain, 1653 ,in-4°. * Valere André, biblioth. Bele. 
tom. 1, pag. 415. 

MASIUS( Jean ) né à Louvain, de parens nobles, 
entra dans l’ordre des chanoines réguliers de faint 
Norbert, ou de Prémontré, dans l’abbaye du Parc. 
Il étoit auffi licencié en théologie. Après la mortde 
Jean Drufius, il fut fait abbé du Parc : c’étoit en 
1635. Son mérite l’avoit fait defirer unanimement 
pour cette place. il a publié l’explication de lPc- 
vangile de faint Jean , compofé en latin par Jac- 
ques Janfon, & y joignit la vie de l’auteur. Cet 
ouvrage fut imprimé à Louvain en 1631, in-8°. 
Il avoit prefque fini une hiftoire latine de l’origine 
& du progrès de l’abbaye du Parc , lorfqu'une at- 
taque d’apoplexie l’emporta à Bruxelles le 24 mai 
1647. * Valere André, bibliorh Belg. t. 2, p. 688. 

MASIUS (Heétor-Godefroi ) naquit à Slagfdorf, 
village du diocèfe deRatzebourg, le 13 avril 1653. 
Il fut donné pour chapelain l’an 1682, à l’ambaf- 
fade danoïife en cour de France. De retour en 
Danemarck, on lui donna une chaire de profeffeur 
en théologie dans J'univerfité de Copenhague. Il 
fut outre cela prédicateur de la cour, & aeffeur 
du collége confiftorial. Il s’aquit beaucoup de ré- 
putation dans ces différens emplois. Il mourut le 
20 feptembre 1709. Il eft auteur d’un aflez grand 
nombre de differtations,dont on trouve la lifte dans 
l'écrit de Bernard Raupach, intitulé: De præfenti rei 
Jacre € licterariæ in Dania flatu | pag. 47 & fuiv. 
On a de plus du même les ouvrages fuivans: De 
defponfatione fidelium eum Chriflo : ce font des the- 
fes qu'on trouve dans le Fafciculus difputationum 
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Schniidianarärh , imprimé en 1679: De fentiæ 
Demonis , quatenus naturæ [mire innore[cir 3 1682: 
Brevis repetitio veritatis de origine animæ ratioralis: 
Défenfe de la religion luthérienne contre Les doc 
teurs de l’églife romaine, 1684 De theologia na- 
turali, 1657. De profanatione Hoffie confécratæ. Vin- 
diciæ Speneriane. Intereffe principum circa réligionem 
évangelicam, cum oratione jubilea, anno 1686 habira: 
Summa theologiæ polerice. De libero arbirrio: De pal- 
lio Pauli ex 1 Timoth. 4, v. 13 , 688. Cette dif- 
fertation a été réimprimée à Leipfick en 1690, avec 
une préface apolouctique: De dis Oborritis, &c. 
1688. Cetraité a été réimprimé fous le titre d47- 
tiquitates Mecklenburgenfes. Un livre allemand dans 
lequel l’auteur attaque Péglife catholique, 1688. 
Orthodoxia lutherana de origine Imperii divinä € im- 
mediaté in Roman. XIII, 1,2, fundata 1688. Synop- 


319 


Jis theolosiæ Sociniane. De Sirenum cantu , feu unio- 
7e Proteftantium cum Roman ecclefrà » CONITA patrerr 


Dex ( Jefuitam. ) De communione ægrotorum fub una 
Jpecie , contra Boffustum , 1688. De uxore Lothi in 
Jlatuam falis converfa, 1689. Brevis repetitio verita- 
Lis de yuralucs maria. De communione domefliéä, con- 
tra Boffuetum. Dania orthodoxa , fidelis & pacifica ; 
contra theologos Marpuroenfes vindicata , ad theolog 
Gieflenfes.Hifloria communionis publice, contra Bof]: 
tum, 1690. * Supplément françois de Bafle. 
MASLIPATAN, cherchez MASULIPAT AN. 
MASMUNSTER , en latin Mafonis monafferiuni 3 
petite ville fituée dans une vallée, appellée Moife: 
vaux Où Mafevaux,au pied du montVofge,dans cette 
contrée de l’Alface qu'on appelle Suntgaw , à cinq 
lieues de Mulhaufen , vers l'occident , eft ainfi ap: 
pellée d'un monaftere de relisieufes de l’ordre de S. 
Benoît, qui fut fondé , à ce qu'on prétend , en 710 
par Mafon, duc de Souabe, vers le lieu où fon fils 
s’étoit noyé, Ce monaftere eft riche, & on n'y 
reçoit que des filles qui ont preuve de feize 
quartiers de nobleflé, tant du côté paternel, que 


#h 


au côté maternel. Leur habi 

prefque femblable à celui d 

hif. des ord. mmonaft. tom. Si 
MASO , dit FINIGUERRA 


lement’eft noir, mais 
es féculiers. * Héliot , 


, de Florence , inventé 


dans le XV fiécle, le fecret de graver fur le cuivre: 
Il travailloit d’orfévrerie l'an 1460, & avoit cou: 
tume de faire une empreinte de terre de tout ce 
qu'il gravoic fur l'argent , pour émailler. Dans le 
moment qu'il jettoit dans ce moule de terre du 
foufre fondu, il sapperçut que ces dernieres em- 
preintes étant frotées d'huile & dé noir de fumé 
repréfentoient les traits qui étoient gravés fur l’ar2 
gent. Mafo trouva enfuite moyen d'exprimer les 
mêmes figures fur du papier, én l'humeëtant, & pal- 
fant un rouleau bien uni fur l'empreinte : ce qui 
lui réuflit fi bien , que non-feulement ces figures 
paroïfloient imprimées, mais même deffinées avec 
la plume. Comme en toutes chofes il n’y a que les 
premieres inventions qui foient difficiles , & qu'il 
cft aifé d’y ajouter, Mafo n’eut pas plutôt divul- 
gué fon fecret , qu’un autre orfévre de la même 
ville de Florence , nommé Baccio Baldini , fit 
paroître quelque chofe de plus parfait : d’autres 
y ajouterent auf dans la fuite. * Félibien, ervre 
tiens [ur la vie des peintres. Hifl. des arts. 
MASOVIE, province de Pologne, queles Latins 
nomment Mazovia & Mafovia , eft renfermée entre 
la grande & la petite Pologne, la Lithuanie, la 
Prufle & la Polcfe. Ses villes, font Warfovie , 
Plosko & Czersko. Quelques-uns la confondent 
avec la petite province, dite Polachie, qui lui a 
été unie, où font les villes de Bielsk , d’Auguftow, 
de Tikoczin, de Dropiczin , &c. Au reite , la Ma- 
fovie a eu autrefois fes princes particuliers nom- 
més duçs, Elle fut foumife à la Pologne fous le 
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regne de Cafmir Ze Grand; mais elle ne li a été 
parfaitement unie que depuis l’année 1526.MAsos 
ou MASLAUS, échanfon de MiGiies IL, roi de Po- 
logne, ayant ufurpé la plus grande partie de la 
province de Plosko ou Plofca , durant l'inter- 
regne qui fuivit la mort de ce roi l'an 1034, lui 
donna Îe nom de Mafovie , & s'y rendit très-puif- 
fant. Cafimir l'en chañla pourtant L'an 1040 ; & le 
força de fe retirer chez les Prufliens , qui le cruci- 
ficrent, Quoique cet ufurpateur eût perdu la vie 
par un fi honteux fupplice, cette province co! = 
ferva toujours le nom de Mafovie. Elle a pañlé 
en partage dans la maifon des rois, & a donné le 
nom à une branche quiaeu plufieurs ducs. Ceux-ci 
avoient des maréchaux , des chanceliers, divers 
officiers, & plus de quarante mille gentilshommes 
pour les défendre. Depuis, cet état, divifé en plu- 
fieurs parties ; dont chacune avoit titre de duché, 
fut enfin réuni à la couronne , faute de mâles ; 
pour lors les rois de Pologne prit rent le titre de 
ducs de Mafovie. CASIMIR H, dit Ze Jufte, prince 
ou roi de Pologne, mourut l'an 1194, ‘& eut en- 
tr'autres enfans d’Hélene , fille du prince de Belze, 
ConRraD , duc de Mafovie & de Cujavie. Il 
époufa ue e , Ruflienne de nation, & mourut 
Van 1247, laiflant Ziemovit 1, duc de Mafo- 
vie, &c. qui fut tué l'an 1262, par Zuarnon, Ruf- 
Far de nation. Ziemovit laifla de fa femme Ger- 
trude , Boleflas duc de Mafovie, qui difputa la 
couronne à Lefcus le Noir , & qui mourut fans en- 
fans l'an 1294; & BoresLASIl > qui fuccéda à {on 
frere, & mourut l'an 1329. Il époufa 1°. Priflave, 
dame. Lithuanienne: 2. une femme de Bohéme, 
dont le nom eft inconnu. Leurs enfans furent , 1. 
ZiEMOVIT Il, qui fuit; 2. TROIDENE, duc de 
Warfovie, &c. qui eut de Marie,ducheïle de Ruffie, 
Boleflas , duc de Rufle, empoifonné lan1344; & 
Caf zir > qui mourut fe ans enfans en la même annee 2 
& qui f ft fon héritier Caffmir I, dit /e Grand , roi 
de Pologne ; , 3. WanconouW encefless duc de Plos- 
ko, qui fit la guerre à Ladiflas ÎIT , dit Loéfique, 
& fu pere de Boleflas , mort FR poftéri Pan 
1340. ZIEMOVIT li, duc de Matovie, de Cirhe, 
Rava , Goftin, &c. ft hommage à Cafimir ne 
Grand Van 1343, & eut ZremOvIT LT, qui fuit; 
& Jean, qui époufa Anne, fille de Wirold, grand- 
duc de Lithuanie , de il neut point d'enfonsl 
Zismowir Ill, duc de Mafovie, de Cirhe, Rava, 
Califie, &c. prétendit au mariage de He bbiER 
reine de Pologne. Il époufa 4/exandra, fille du 
roi beurlen , dit Ladiflas IV , & mourut l'an 1426. 
Ses cs furent , Ziemovic Îv , mort fans enfans ; 
LADISLAS , qui faits ; Cafimir, duc de Belze, mort 
fans enfans ; 4/exandre , cccléfiaftiqu -; Cimbalca , 
femme d'Ernefl , archiduc d'Autriche; Ewphémie, 
mariée à W Lille , duc de Tefchine ; Cecile, fem- 
me de Bogeflas de Poméranie , duc de Stolpe ; Oska 
ou Agathe , qui prit alliance avec Michel, duc de 


Starodub ; & une autre fille morte en enfance. 


] 


LADISLAS prenoit le titre de duc de Mafovie, de 
prince de Ruffie, &e. il eut Jarufe, qui piétendit 
au royaume , à le xclufion de Jean-Albert , & qui 
mourut fans avoir été marié , l'an 149$ 5 & Cox- 

RAD, duc de Malovie, & hérié ier de tous les biens 
de fôn pere, hornus de Plosko , qu'il céda au roi 
Jean- Albert. Ce duc mourut l'an 1 503, laiffant STA- 
NISLAS, &JANUSSE II, qui moururent tous deux 
l'an 1526, fans avoir été mariés. Ils avoient p pof- 
fédé enfemble la Mafovie, qui fut ainfi réunie à 
la couronne , felon les conditions accordées à leurs 
ancêtres, qu'ils avoient eux-mêmes ratifiées. Nous 
avons déja remarqué que ce fut fous le regne de 
Sigifmond I. * Pere s defeript. Polon. Le 
Laboreur, voyage dela reine de Pologne, André Cel- 
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larius , regni Polonie & Lithuanie defcript. Cromer, 
hiff. de Pologne. Ortelius & Cluvier , géogr. 

MASPHÀ , ville de la tribu de Juda, | bâtie par 
le roi Afa. IL y avoit un lieu de même nom dans 
le pays de Galaad , où Jacob & Laban firent leur 
traité ; & une ville de ce nom , dans la tribu de 
Benjamin. * ll. Reg, c. 15, y. 22.1. Reg. c. 23, v. 
33 & Gen. 31, v. 48. 

MASQUIERE (Françoife) Parifienne, fille d'un, 
maitre d hôtel du roi, a eu beaucoup d'amour pour 
l'étude, & en a fait fa principale occupation. Elle 
étoit connue & eftimée de beaucoup de perfonnes 
d’un mérite diflingué, & en commerce de belles let: 
tres avec plufeurs. Elle eft morte à Paris en 1728, 
& a té enterrée à faint Nicolas des Champs. Elle 
a réufli dans la pocfie françoife. L’on trouve dans 
fes vers de l'imagination, de la délicatefle & de 
l’agrément., On cfime fur-tout fa defcription de 
la “galerie de faint Cloud ; res du luth ; fon 
e fur le martyre , qui ch i avec une 
élgie de fa façon dans le zouvean choix de poëftes, 
imprimé à la Haye en 1715. * Mémoires du temps, 
Titon du Tillet, Parnaffe françois , in#ol. pag. 633: 

MASSA ou MASSE , ville d'Italie ; dans la pe- 
tite province de la Lunigiane, tire fon nom de 
l’ancienne ville de Lune. Elle a été érigée en du- 
ché, & a un prince particulier de la maifon de 
Cibo, qui eft auf prince de Carrare, une héritiere 
de la maifon de M: ilefpine, ayant porté le marqui- 
fat de Maffa dans la maïfon de Cibo. On nomme 

cette ville Maffa di Carrara , pour la diftinguer de 

Maffa di Sorrento , que les Latins nomment Mae 
“ brenfis. Elle eft dans la terre de Labour , & à 

itre d évêché & de principauté ; mais elle eft fort 
peu confidérable. Cherchez CIBO.* Leandre Albert, 
Sanfon. 

MASSA, qui eft la Maffa Veternenfis, ville d’Itali © 
dans le Siennoïs’, province de Tofcane , avec évê- 
ché fuffragant de Sienne , eft fituée ue une col- 
ine, & dépend du grand-duc. Onuphre, dir que ce 
fur le lieu de la naiffance de GallusCéfar. 

MASSA OLIVIERI, anciennement Plermiryum 
Promontorium , cap de la Sicile. Il eft dans la côte 
orientale de la vallée de Noto, un peu au midide 
a ville deSyracufe. * Mati, diéion. 

FF MASSAC(R aimond de ) étoit natifde Clai- 
rac en Agenois , & d’une famille ancienne, S'il faut 
s'en mappéstens à la tradition conftante de la bran- 
che ainée de cette famille , dont le chef eftaujour- 
d’hui Jean de Mañlac , lieutenant civil & criminel 
en la fénéchaufée d’Aïguillon, penfonaire de fa 
majefté, par brévet du 2 août 1752 ; elle fort du 
diocefe de Lavaur , ou du moins leurs ancêtres 
ont habitétrès-longtemps ce diocèfe, dans une par- 
roifle qui portoit leur nom. On l’appelloitS. Mar- 
tinde Maflac. Suivantla même tradition , lesau- 
teurs de cette famille vinrent s'établir à Touloufe 
vers l'an 1380. Quatre d’entr'eux furent élevés au 
capitoulat , & notamment Jean de Maflac , ennobli 
par Charles VII en 1434, quatre ans avant que 
d’être capitoul. Ses lettres de nobleffe font foi qu'il 
fortoit d’une três-honorable famille, & que fes va- 
ftes connoiflances lui avoient attiré cette faveur 
du prince. Pendant l’année de fon capitoulat , il fut 
fait juge d’apeaux des caufes civiles du féné- 
chil. Ce fut Pierre Dumoulin ; nommé peu de 
temps après archevêque de Touloufe , qui lui réfi- 
gna cet office. Vers le milieu du XV fiécle , Jean 
de Maflac vint fixer fa réfidence à Clairac , où al 
fe maria dans un âgeaflez avancé. N.... de Maflac, 
fon fils , eut deux enfans du mariage qu'il contraéta 
dans 1 même ville ,favoir, PERROTIN , & JEAN, 
II du nom. Les défcendans de Déean ont tou- 
jours habité , & habitent ençore la province de 

Guienne, 


Lots DY imée 


AS 


Guienne , s’y font fouvent alliés 


à des maïfons 


diftinguées, & y ont exercé de pere en fils des pro- 


feflions honorables, Noble homme JEAN de Maf. 
fac, IIdunom, feigneur de Bretignac & de Bac- 
peron , frere de Perrotin | fut marie. avec Alix de 
la Fargue , & fut pere de RAiMOND qui donne 
DT F 
lieu à cet article. 

RAIMOND de Massac,après avoir fait fon cours 


de médecine, pour laquelle il s’étoit {enti un at- 


trait tout particulier ; fut demeurer À Orléans , Où 
il mourut doyen de la faculté. I] fut très-eftimé 
des favans de fon temps. Il compofa plufieurs ou- 
vrages exceilens en vers latins. Il chanta princi- 
palement, dit M. l'abbc Goujet | dans fa 4iblio- 
théque francoife | les vertus & les propriétés des 
eaux minérales de Pougues , village à deux ou 
trois lieues de Nevers. Ces eaux étoient alors fort 
renommées, & l’on en racontoit des effets admira- 
bles. C’eft ce que Raimond de Maffac décrit dans 
on poëme intitulé > Raïmundi Maffaci, Clariaci 
Agenenfis , € collegii Aurelianenfis facultatis medice 
decani, 1 uge®, feu de Lymphis Pugeacis libri duo. I le 
dédia au prince Charles de Gonzague de Cleyes ; 
duc de Nevers & de Rherelois, Cet ouvrage, dans 
lequel il fait entrer habilement léloge de plufieurs 
perfonnes de la maifon de Nevers, parutenr 597, 
peu de temps après que l’auteur eut fait fur {es 
lieux l'examen des eaux qu'il célebre. Charles de 
Maffac , fon fils aîné > aVOCat au confeil du roi, & 
au parlement de Paris > traduiïfit ce poëme en vers 
françois. Il le fit réimprimer en 1605, avec fa mé- 
diocre traduétion > Qu'il adreffa par une Cpître auf 
en Vers françois, à Catherine de Lorraine , femme 
du prince Charles de Gonzague de Cleves, duc 
de Nevers. 

Raïmond de Maflac étoit avec Henri III, 
mandé par fa majefté comme médecin , dans le 
dernier féjour que ce prince fit à Orléans. Le roi 
s’entretenant de différentes chofes avec fes cour- 
tifans | parla des métamorphofes d'Ovide : i] en 
fit l’éloge. Un fouverain ne décéle pas inutilement 
fon amour pour les lettres, & pour ceux qui les 
cultivent. Le difcours de Henri IL donna de l'ému- 
lation à Raimond de Maffac. Il crut que les mufes 
françoifes Iui {croient encore plus favorables que 
les mufes latines, qu’il avoit cultivées dés fa pre 
miere jeunefle , & par lefquelles il avoit acquis 
quelque célébrité. La mort précipitée de Henri 
III ne rallentit point fon ardeur. Le defir de plaire 
à Henri IV le foutint. Ovide rempliffoit Les in- 
tervalles que l'exercice de la médecine lui laifloit 
libres. Raimond > Prés de mourir, avant que d’a- 
voir vu la fin de fon ouvrage, recommanda à fon 
fils Charles de mettre la derniere main à une tra- 
dudion pour laquelle ils s’étoient en quelque forte 
paflonés l’un & l’autre. Son vœu fut accompli, 
Charles fe vit en état de publier en 1603 la tra 
du&ion des premiers livres. 1] la dédia à HenrilV, 
Par une épitre où l’auteur fait connoître fon affec- 
tion pour fon roi & pour fa patrie. Cette épitre fut 
remile de nouveau fous les yeux du public dans 
l'édition de 1617. Les beaux efprits de ce temps-là, 
Germain Audebert, Nicolas Bourbon, Jean d’Efpa- 
gnet, préfident au parlement de Guienne ; Claude 

aniferme, &c. louerent à l'envi cette traduétion. 

n nelui donneroit Pas aujourd'hui tant déloges. 

Raïmond s'étoit marié à Orléans avec Louife le 
Gendre, ]l eut plufieurs enfans, Charles l'aîné qui 
n'a point laiffé de poftérité, quoiqu'il ait eu des 
enfans, ainfi que plufieurs aêtes qu'il a pañlés en 
qualité de gardien noble de fes fils le juftifient ; 
Ramon, Qui fuit; Alexandre, qui n’a pas laifle 
d'enfans ; François , chanoine de Lifieux, & Mar- 
£uerite,ymarice le 14 février 1 599;avec noble homme 


MAS 327 


neflire André Feullette , fieur du Fay, cuyer des 
écuries du roi, & Capitaine commandant Pour fa 
mayjefté en la ville & château du Pont Sainte 
Maxence. 

RAImMoND , II du nom, aVOcat au parlement 
de Paris, & banquier des expéditions en cour de 
Rome, fut marié avec N. Ses enfans furent Guy 
de Mafac > Qui fuit ; Michel, reéteur de ka paroifle 
de Grandchamp, dioccfe de Vannes en Bretagne ; 
ANGE, célébre avocat au parlement de Paris, Ï] fut 
ié pendant f jeunefle avec l'abbé de Marolles , 
qui parle de lui dans fes mémoires. Le Maitre , 
dans un de fes plaidoyers , interpelle plufieurs 
fois maître Ange de Maflac : honneur qu’il n'accor. 
doit, même rarement > qu'à ceux de fes confreres 
qu'il eftimoit le plus. Ange de Maflac fut honoré 
d’un brevet de confeiller d'état ; & fait chef du 
confeil du cardinal Mazarin. Il fut marié deux fois, 
& mourut en 1676. Il avoit eu 19 enfans de fes 
deux femmes. Son à © du premier lit fut Tanneoui 
de Maflac, prieur & abb de Nantua , & chanoine 
de Sainte Croix d'Orléans, Un autre de fes fils fut 
curé de Ja Magdeléne , à Paris, &c. Ange eut en- 
core un fils qui s'établit à Lar lrecies, & qui laifla 
Mn garçon & trois filles ,.dont l’une fut mere du 
marquis Dupleix , ci-devant gouverneur pour le 
roi aux Indes Orientales, &c. 

GUY de Mafac > AU avocat au parlement de 
Paris , & banquier des expéditions en cour de 
Rome , ne fe rendit pas moins cclébre qu’Ange 
fon frere. Il avoit furtout une connoiïffance par- 
faite des maticres bénéficiales. Voici ce qu’on 
trouve à fon fujet dans la préface de l’Zxfiention 
au droit eccléffaflique de France » Par Charles Bonel 5 
Cdition de 1678. « Si le deftin des bonnes chofes 4 
# dit l'auteur de cette préface , eft de ne venir au jour 
»# qu'avec beaucoup de peine, ce livre peut pañler 
» pour bon, après les foins qu’il a donnés, & les 
» traverfes qu’il a fouffertes ; & je doute qu'il eût 
» jamais vu le jour , fi la favante main de feu 
» l'illuftre M. de Mañac, le plus habile avocat de 
» cette cour ( de Paris) principalement fur le droit 
» ecckfaftique, ne l’eût fait renaître. Îl fut fous {1 
» plume près de deux ans; & le témoignage fincere 
» qu'il a rendu de fon utilité, m’aflure de l’eftime 
# qu'on en doit faire. 

Guy avoit neuf enfa 15, Vivans au jour de fa mort, 
cinq garçons & quatre filles. Claude de Maffac , le 
dernier de fes fils > A été prédicateur du roi > & gé- 
néral de l’ordre de la Sainte Trinité & Rédemption 
des captifs, autrement des Mathurins. Il eft mort le 
17 février 1748. *Ce mémoire a été remis parla 
famille. 

MASSACIUCCOLI, en latin Maffanicoliim à 
c'eft un bon bourg de Tofcane, fitué fur le lac de 
Mañaciuccoli , dans la république de Lucques, & 
à trois lieues de la ville de ce nom. Ce lieu eft celui 
que l’on nommoit anciennement Farm Herculis , 
& on y montre encore les ruines du temple d’Her_ 
cule. * Mati, diéfion. 

MASSADA, c’étoit la plus forte place de la Pa- 
leftine dans la tribu de Juda. Elle fut bâtie par le 
fouverain facrificateur Jonathas, pour être en état 
de réfifter aux rois de Syrie ; & fortifice depuis par 
le roi Hérode / Grand, qui en fit une Place im- 
prenable. Sa propre fituation la mettoit hors de 
prife , & même prefque hors d'attaque. Elle 
étoit bâtie fur un rocher cfcatpé , où lon ne 
pouvoit monter que:pariun chemin f Groit & 
fi difficile , qu'il n Y pouvoit pañler qu'un homme 
feul avec tant de danger, qu'il ni étoit bien diff- 
cile d’aflurer fes pas, encore étoit-il obligé de s’ap- 
puyer de.fes mains. Hérode appréhendant quel- 
que révolte dans fon royaume ; & que les Juifs fes 
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fujets n’entrepriffent de le renverfer du trône, & 
d'y élever quelques-uns de la race des Afmonéens; 
où que Cléopatre, qui poflédoit entierement le 
cœur d'Antoine , & quile haïfloit mortellement , 
ne lui jouât un mauvais tour auprès de ce Romain, 
il voulut avoir ce pofte & le fortifier exiraordi- 
nairement, afin qu’en cas d'un fâcheux revers il 
pût sy retirer en fureté, & s'y défendre contre 
fes ennemis. Outre les grandes fortifications qu'il 
y fit faire, il y bâtitun fuperbe palais avec une 
quantité de citernes, pour recevoir & conferver 
l'eau de la pluie; & le munit de tant d'armes & 
de provifions , qu'il avoit de quoi armer dix mille 
hommes , & nourir une garnifon pendant un fige 
de plufieurs années. Toutes les provifions de bou- 
che, comme bled , vin, huiles, légumes & dattes, 
furent, dit-on, trouvées cent ans après auffi faines 
& aufñi entieres que fi on n’eût fait que de les y 
mettre. Ce qui étoit encore confidérable,c’eft qu’au 
fommet de ce rocher il yavoitune belle plaine,qui 
étant cultivée, auroït pu fournir à la nouriture de 
ceux qui s'y feroient retirés. Eléazar, chef des Si- 
caires, s’y étant jetté après la ruine de Jérufalem, 
y fut affiégé par Flavius Sylva , & voyant qu'il ne 
pouvoit pas éviter d’être emporté d’aflaut & de 


tomber entre fes mains, il perfuada à tous ceux 


qui étoient dans la place, d'y mettre le feu & de 


fe tuer eux-mêmes, pour éviter une honteufe fer- 
vitude. Ils le firent, & celui qui demeura le der- 
nier voyant qu'il n’y avoit plus perfonne qui eût 
befoin de fon bras pour lui ôter la vie, mit lefeu 


au château, fe paffa fon épée au travers du corps, 
& fe laïffa tomber fur ceux de fes compagnons. 


Deux femmes échaperent au maflacre, & aime- 


rent mieux éprouver la difcrétion des Romains, 
que de ceffer de vivre. Il yen avoit une vieille & 
une jeune, coufines d'Eléazar, qui fe cacherent 
dans les aqueducs avec cinq jeunes enfans, & qui 
raconterent cette aétion à Sylva le lendemain , 
qui futlers ou le 16 du mois d'avril, qui fuivit 
la prife & la ruine de Jérufalem , le 4 de lem- 
pire de Vefpañen, & le 42 ou le 43 de la mort 
de J. C. Ona dit que cette place étoit hors d’at- 
taque, & que cependant Sylva laffiégea. Il fallut 
pour cela qu'il comblât de terre un endroit par où 
il fit fon attaque, & il n’y avoit que celui-la qui 
put être comblé. Jofephe décrit ce fiége fort au 
long dans fon hifloire de la guerre des Juifs, liv. 8, 
depuis le ck. 31 jufqu’au 36. 

MASSÆUS, cherchez MASSÉE ou LE MASSON. 

MASSAGETES, peuples de la Sc thie,habitoient 
vers le mont Imaüs & le Turqes , où eft pré- 
fentement la Tartarie déferte , vers le pays nommé 
Zagathai ou Usbeck de Mawaralnahra. Ptolé- 
mée dit qu'il y avoit de deux fortes de Maffagetes 
vers la Margiane, & dans le pays des Saces peu- 
ples de Scythie; mais d’autres les mettent vers le 
Pont-Euxin & le Palus Meotide : ce qui eft bien 
éloigné. Ces peuples n'avoient ni villes, ni tem- 
ples, habitoient fous des tentes , & facrifioient au 
foleil. Ils étoient cruels & barbares, dévoroient 
leurs ennemis , & mangeoïent leurs parens après 
qu'ils étoient morts. * Strabon , db. 11. Ptolémée. 
Hérodote , &c. 

MASSAI (faint Martin de) en Jatin fanüus Mar- 
sinus Maffiacenfis, eft une abbaye de Bénédiétins , 
qui eft dans le Berri, à fept lieues de Bourges , 
prés d’un bourg aufli nommé Maffai, qui doit fa 
naiffance à l’abbaye. Elle eft une des plus anciennes 
du royaume , fondée en 738, fous linvocation de 
faint Martin, par un comte Egon. Elle a été brule 
trois ou quatre fois. Charlemagne l'a rétablie & 
paffe pour fon fondateur, à caufe des grands biens 
qu'il lui a faits. Ces religieux fuivent la regle de 
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faiñt Benoît, mais non pas la réforme. Ce m0- 


naftere n’eft pas fort confidérable aujourd’hui, & 


n’a que cinq à fix mille liv. de rente. Le P. Labbe, 
Jéfuité, a fait imprimer dans le tome 2 de fa nou- 
velle bibliothéque des manufcrits, une chronique 


de Charles Martel, de Pepin, & de Charlemagne, 


tirée d’un ancien manuferit de l'abbaye de Mat- 
fai, Elle commence à lan 726 , & va jufqu'en 796: 


On y trouve année par année en deux outrois li- 
gnes au plus, les principales aétions du roi pour 
cette année-là. Lorfque les intendans des provinces 
de France eurent ordre d'envoyer des mémoires 
en cour pour l'inftruétion du duc de Bourgogne, 
celui qui travailla pour le Berri, n’oublia pas cette 
chronique du Monaftere de Maffai : « La chroni- 
» que de cette abbaye, ditl, a beaucoup d'autorité 
» danslhiftoire, fur-tout pour les regnes de Charles 
» Martel & de fes enfans. Cette chronique eft du 
» commencement du XI fiécle : maison en ignore 
» l'auteur.» Elle fe trouve manufcrite dans la bi- 
bliothéque de Genève, & peut-être eft-ce l'ori- 
ginal. On y apprend quelques particularités qui 
regardent Maffai, entr’autres que fon château fut 
détruit en 999 : ce quimarque que l’auteur n’a écrit 
que depuis cette année; & comme ce château ou 
fort a été rebäti en 1026, fuivant la chronique 
de Vierzon , & qu'il n’en dit rien, on peut croire 
qu'il a écrit dans cet intervalle. Joyez fur cela les 
remarques fur cette chronique qui fe trouvent 
dans le tome 18 de la bibliothèque Italique, p«g- 
236 & fuiv. l'ouvrage cité du pere Labbe ; Bou- 
NU , état de la France, tome 2, Pag: 201» 
LC. 

MASSALIENS ou MESSALIENS. L'hiftoire fait 
mention de deux fortes de Meffaliensou Maffaliens: 
les premiers, plus anciens que les hérétiques de ce 
nom dont nous allons parler, étoient paiens, & 
navoient rien de commun ni avec les Juifs, ni 
avec les Samaritains , ni avecles Chrétiens. Quoi- 
qu'ils admiffent plufieurs dieux, cependant ils en 
adoroient qu’un feul, qu’ils appelloient Toutpuif- 
fant. On croit que c’étoient ces Hypfiftains, ou 
adorateurs du Très-haut, dans la fete defquels 
Grégoire, évêque de Nazianze, pere du théolo- 
gien, avoit été engagé avant que d’embraffer la 
religion chrétienne. Ïls tenoient leurs affemblces 
dans des places découvertes , comme dans des 
cours ou places publiques , femblables aux ora- 
toires que les Juifs & les Samaritains avoient 
autrefois, & dont il y en avoit encore un à Si- 
chem du temps de faint Epiphane. Us s'y aflem- 
bloient le foir & le matin, y allumoient quantité 
de lampes, & y chantoient des cantiques compofés 
par les habiles de leur fecte. C’eft de-là qu'on les 
a nommés Euphemites en grec, & Meflaliens en 
fyriac, c’eft à-dire, des gens adonnés à la priere. 
Quelques magiftrats, par zèle pour la religion , 
en firent mourir plufieuts, fous prétexte qu'ils 
corrompoient la vérité, & qu'ils imitoient les ufa- 
ges de l'Eglite , fans être Chrétiens. Mais cette 
févérité augmenta le mal, loin de le diminuer. 
Car les Maflaliens prirent les corps de ceux d’entre 
eux envers qui l'on avoit agi avec ce zèle peu pru- 
dent, & les ayant enterrés dans des lieux particu- 
liers, ils s’y afemblerent pour prier, regardant ceux 
qu'ils y avoient mis comme des martyrs : ce qui 
leur a fait encore donner le nom de Martyriens. 
De cette feéte vint encore celle des Saraniens, par- 
cequ'ils donnoient au démon une grande puiffance 
pour faire le mal, qu'ils ladoroient & le prioient 

our l'appaïfer. 

MASSALIENS ou MESSALIENS , hérétiques , 
qui s’éleverent fous le regne de Conftance vers Pan 
361, On leur a aufli donné, comme aux premiers 
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avec lefquels où les a quelquefois confondus, Îes 
noms d’Euchites ou d’Euvhenites, & de Marty- 
siens. Mais on les a appéllés de plus Adelphites, du 
nom d’Adelphius leur chef , ou plutôt l’un de 
leurs chefs , car ils avoient encore à leur tête, 
Dadoës, Sabas, Herme & Siméon. Adelphius étoit 
laïc, Sabas portoit l’habit de folitaire, & étoit 
furnommé l’Eunuque, parcequ'il s’étoit mutilé lui- 
même. Dans un manufcrit de la bibliothéque de 
l’empereur, où il cft parlé delces hérétiques, on les 
trouve nommés ZLampetiens. On les nomma auf 
Saccophoros , à caufe qu'ils fe couvroient de facs. 
Ailleurs ils font nommés Bogomiles , c’eft-à-dire , qui 
implorent la miféricorde de Dieu; Phundagiagites, 
&c. Mais il y a lieu de croire que la plupart font 
différentes branches de la fete des Maflaliens. 
Ces hérétiques difoient que la priere feule fufifoit 
-pour toutes les bonnes œuvres, fondant leur fenti- 
ment fur les paroles du Fils de Dieu, quiz fe 
toujours prier. Les auteurs de cette feéte étoient des 
moines de Méfopotamie , qui, pour vaquer à 
leur oraifon, laïifloient le travail des mains, en quoi 
confiftoit alors une partie de la difcipline monafti- 
que. Ils rejettoient le jeûne + & régardoient les 
facremens avec indifférence. Ils difoient que la 
priere feule leur donnoit la force de réfifter aux ten- 
tations ; qu’elle chafloit le démon, & effaçoit les 
péchés, que le baptême n’avoit fait que couper , 
comme un rafoir qui coupe les cheveux fans ôter 
la racine qui les fait croître d’abord. Selon eux, 
chaque homme avoit deux ames , dont l’une 
étoit plus que célefte, & l’autre un démon qui {or- 
toit par la priere. Ils fe vantoient d’être prophétes : 
de voir la Trinité de leurs yeux corporels ; de par- 
venir à la reffemblance avec Dieu ; & de ne point 
pécher pour lors, non pas même de penfée. Le 
démon les corrompoit par des illufions, & leur £u- 
{oit accroire que le Saint Efprit defcendoit vifible- 
ment fur eux, & principalement dans les ordina- 
tions ; car ils avoient des prêtres & des évêques. 
Alors ils fe mettoient à danfer, difant qu'ils dan- 
oient fur le diable : d'où on les nomma £nrkon- 
fiaftes , c'eft-à-dire , poffédés. Ils défendoient de 
donner l’aumûne à d’autres qu’à ceux de leur 
feéte ; rompoient les mariages, & perfuadoient 
aux enfans d'abandonner leurs peres pour les 
fuivre. Ils portoient de grands cheveux à la fa- 
çon des femmes, & des robes magnifiques : ce 
qui étoit bien éloigné de lhabit de pénitence, 
propre à la condition monaftique. Flavien d’An- 
tioche les convainquit, dans un concile qu'il tint 
dans fa ville en 391, où il les condamna. Après 
cette condamnation , un grand nombre fe retira 
dans la Pamphilie & la Lycaonie, où faint Am- 
philoque , évêque d’Icone, l’une des villes épif 
copales de cette derniere province, s’éleva con- 
tre eux, & purgea {on troupeau de l’héréfie dont 
ils l'avoient infeëté, I les pourfuivit même jufque 
dans la Pamphilie, où il aflembla un concile à 
Side, métropole de la province, pour les y faire 
condamner. Saint Amphiloque y préfida, & l’on 
croit que ce fut lui qui fe chargea d'écrire la 
lettre fynodale qu'ils adrefferent à Flavien d’An- 
tioche , pour l’informer de ce qui s’étoit pafñlé 
dans leur aflemblée. Nous n'avons plus cette let 
tre, ni les aétes que l’on dreffa dans ce concile. 
Ces jugemens réitérés contre ces hérétiques n’ar- 
rêterent pas le cours de leurs erreurs. Ils les ré- 
pandirent encore dans la petite Arménie, & en 
infedterent quelques monafteres ; ils trouverent 
même quelque proteétion auprés d’un évêque, à 
qui Favien d’Antioche en écrivit pour le lui re- 
procher. Letoius , évêque de Melitine dans la 
même province , par un excés contraire à ce dé- 
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faut de viguêut, s'étant informé du caradere de 
ces hérétiques , & de ce qu'ils enfeignoient , mit 
le feu à leurs habitations. Beaucoup d’autres évês 
ques fe déclarerent aufi contre eux. Sifinne, fuc: 
cefleur d’Attique dans lé fiége de Conftantinople, 
les condamna dans un cencile qu'il affémbla dans 
cette ville, & ils furent de même condamnés dans 
un concile d’Ephèfe. Il y a une loi contre eux 
dans le code théodofien, datée du 30 de mai 428. 
Ils fe maintinrent cependant en Orient, & il y 
en avoit du temps de Photius , qui contribua à la 
converfion de plufeurs. Il falloit que cette feête 
fût encore confidérable fous l'empereur Alexis 
Comnene, at commencement du XI fiécle, pui 
que ce prince fur obligé d'agir contre eux avec 
lévérité ; & qu'il fe crut en droit de faire bruler à 
Conftantinople Bafile leur chef, qui profefloit la 
inédecine fous un habit de moine ; & qu'Euthy= 
mius Zigabenus, moine de Conftantinople, qui 
florifloit fous cet empereur , écrivit fortement 
contre eux une lettre qui fe trouve manufcrite 
dans la bibliothéque de Pempereur, & qu'il a cé- 
lébré le triomphe qu’Alexis Comnene remporta 
contre eux , dans l’appendix de fa Panoplie contre 
les héréfies , apperdix qui a été imprimé en grec 
& en latin dans les {nfonia itinerarii Iralici de Jac- 
ques Tollius, publiés à Utrecht en 1696 , 1n-4° 
On trouve dans cette piéce plufieurs anathêmes 
contre ces hé ctiques. * Voyez cet ouvrage de Zi- 
gabenus : Excerpra à Conflantini Hermenopuli, Se- 
bafli Nomophylacis € judicis Theffalonicenfis , libello 
de opinionibis hæreticorum ; Excerpta ex Pjello de con- 
viviis noëlurnis Euchitarum , dans les notes de Tol- 
lus, fur l'ouvrage de Zigabenus ; le tomé s de 
lAifloire des auteurs facrés &: eccléffafliques , par dom 
Ceillier, Saint Epiphan. her. $o. Saint-Auguftin ; 
de hær. e. $7. Théodoret, hær. fab. L. 4. S. Joannes 
Damaft. her. 80. Sandere , 4er. 85. De Caftro. 
Prateole. Baronius, in annal. A. C. 361 , num. 335 
34» 353 Ge. Godeau, hifl. ecclef. Ge. 

MASSANI (Antoine) Tofcan , vivoit en 1430. 
Le pape Martin V l’envoya à Conftantinoplé , 
pour tâcher de réunir les Grecs avec les Latins. 
Il a écrit un livre des erreurs des Grecs. * Wa- 
ding. ir S. O. M. pag. 35. 

MASSANIELO où ANELLO (Thomas ) fut le 
chef des mécontens de Naples en 1647, cherchez 
ANELLO,. 

MASSANISSA , cherchez MASINISSA. 

MASSARELLI (Ange) doéteur en droit civil, 
& en droit canon, & protonotaire apoñtolique , 
étoit Italien : il fut fecrétaire du concile de Trente, 
& enfuite de celui de Bologne. Il vivoit encore , 
à ce qu'il paroît, en 1548. Il fit un recueil d’adtes 
du concile de Trente, qui eft demetiré long-temps 
manufcrit, Antoine Filholi, ou Filhol , archevé- 
que d'Aix, que le roi François I avoit envoyé à 
Trente , ayant trouvé à Bologne le recueil de 
Mafarelli, le ft tranfcrire, & l’apporta en Fran- 
ce. Après la mort de ce prélat, arrivée , comme of 
le croit, en 1650, le manufcrit dont il s’agit tom- 
ba entre les mains de meflieurs Dupuy, & il à 
pañlé dans la fuite entre celles de M. Joli de Fleu- 
ri, procureur général du parlement de Paris. Ce 
manufcrit a été imprimé én 1733, à Paris, dans 
le tom. VIII de l’Ampliffima colleétio veterum [crip- 
corum & monumentorum , des PP. DD. Martenne 
& Durand, ir-folio, pag. 1022 & fuiv. On à joint 
à ces ates ceux de Jean de Curtenbrofche , An- 
glois., où felon d’autres, Flamand , qui avoit 
pareïllement aflifté au concile de Trente. Dans 
la même colleétion , on lit trois lettres d'Antoine 
Filholi, dont on vient de parler, l'une au pape 
Jules UT, Pautré au roi Henri LE, ces deux lettres 

Tome VII, Sfÿ 
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font en latin ; la troifiéme adreffée au même prin- 
ce, eft en françois. 

MASSARIA ( Alexandre ) natif de Vicenze, 
profeffeur en médecine dans l'univerfité de Pa- 
doue, acquit beaucoup de réputation pour fon fa- 
voir dans le XVI fiécle, & mourut dans la même 
ville de Padoue l'an 1548. Nous avons de lui, De 
peffe; Praëlica medica ; Adversis Saxoniam de abufi 
gredicamentorum veficantium ; De pulfibus ÿ De urinis , 
Confultationes € refponfa medicinalia ; 6. * Tho- 
mafini, ia elog. Ghilini, theat. d’huom. letser. Ec. 

MASSE, cherchez MASSA. 

MASSÉE , connu fous le nom de CHRISTIANUS 
Masseus, dans le XVI fiécle , eft auteur d’une 
“chronique en vingt livres , depuis le commence- 
ment du monde juiqu'en l’an 1540, & de quatre 
calendriers, égyptien, hébreu, macédonien, ro- 
main, & de plufeurs autres ouvrages. Il étoit né le 
13 mai 1469 au petit village de Varneton en Flan- 
dre , fur la riviere de Lys, avoit enfeigné à Gand, 
& avoit été prêtre de la congrégation des Jérony- 
mites. Jacques de Croi, évêque de Cambrai, l’at- 
tira en cette ville, dont il prit le nom, & où il mou- 
rut âgé de 77 ans, l'an 1 546. * Vofius , de math. c. 
41, $4. Valerc André , bibliorh. bel. Le Mire, &c. 

MASSEI (Barthélemi) Tofcan, cardinal, prê- 
tre du titre de S. Auguftin, légat de la Romagne, 
évêque d’Ancônc, &c. étoit né à Montepulciano 
en Tofcane le 2 janvier 1663. Il fut d’abord cha- 
noine de la bafilique defainte Marie majeure à Ro- 
me, puis de celle de S. Pierre du Vatican au mois 
de décembre 1712, & coupier ou échanfon du 
pape Clément XI, qui le déclara le 22 juillet 1717, 
prélat domeftique , & le commit pour exercer par 
intérim la charge de fon maître de chambre, avec 
la jouiffance des appointemens & émolumens atta- 
chés à cette place. Depuis il partit de Rome le 9 
avril 1720, pour fe rendre de la part de fa fainteté 
à la cour de France, où étant arrivé 1l fut nommé 
archevêque d'Athènes. le premier février 1726. Ce 
titre fut propofé pour lui dans un confiftoire à Ro- 
me le 3 fuivant, & le même jour il fut déclaré 
nonce extraordinaire en France, & maître de la 
chambre du pape. Il eut en cette qualité fa pre- 
miere audience particuliere du roi le 18 mars {ui- 
vant; puis ayant été nommé le 25 août 1722, 
nonce ordinaire en la même cour , il fit fon entrée 
publique à Paris, le 9 d’oétobre fuivant , & eut 
fa premiere audience publique du roi à Verfailles 
le r1 du même mois. Il fut créé & déclaré cardi- 
nal par le pape Clément XIT, Le 2 d’oétobre 1730. 
Il étoit parti de Paris pour s’en retourner en Îta- 
lie le 21 de feptembre précédent, aprés avoir pris 
fon audience de congé du roi le 12 du même mois. 
Il arriva à Rome incognito le s de décembre, y fit 
fon entrée {olemnelle par la porte du Peuple le 10, 
fut déclaré le lendemain légat de la Romagne ; & 
reçut le chapeau dans un confiftoire public, avec 
les cérémonies accoutumées, le 18 du même mois. 
Le pape fit la fonétion de lui fermer & ouvrir la 
bouche le 8 janvier 1731, & lui afligna enfuite 
le titre presbyteral de faint Auguftin , dont il prit 
poffeffion le 20 du même mois. Il partit de Rome 
le 19 février fuivant, pour fe rendre à fa léga- 
tion, après avoir pris congé du pape le 6 précé- 
dent. Depuis , l'évêché d'Ancône étant veru à 
vaquer par la tranflation du cardinal Profper 
Lambertini à l’archevêché de Bologne , lui fut 
donné & propofé pour lui par le pape dans un 
confiftoire fecret le 21 mai 1731. Ce cardinal eft 
mort dans fon évêché d’Ancône, le 20 novembre 
1745 , dans la 83 année de fon âge. 

MASSERAN , petite principauté en Piémont, 
a fon prince de la maifon de Ficfque, qui relève 
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de léglife, & qui tire un revenu trés-confidérabie 
de cette feigneurie. Le bourg de Crevalore en dé- 
pend. Le Mafferan eft enclavé dans la feigneurie 
de Verceil, du côté du Milanez. Le prince de ce 
nom fut grand d’Efpagne de la premiere clafle en 
1712. Son fils fe nomme le marquis de Crevecœur. 

KF MASSEVILLE (N. le Vavañleur de }néenla 
paroïffe de Juganville au diocèfe de Coutances, 
a donné au public l'hifloire fommaire de Norman- 
die en fix parties, 7-12, à laquelle il a joint 
l'état géographique & le pouillé de toutes les pa 
roifles de cette province , qui compolent deux 
autres parties. On a deux éditions de cet ouvrage. 
M. de Mafleville avoit encore promis le nobi= 
liaire de la province. Sa mort arrivée depuis quei- 
ques annces , l’a empêché d’effeduer fa promefie, 
1l a été inhumé dans le couvent des Cordeliers 
de cette ville. * Mém. mf. de M. Beziers, chape- 
lain de Bayeux. 

MASSIEU (Guillaume ) né à Caën, (& non 
à Paris, comme l’a dit l’auteur de la bibliothéque 
françoife, tome 1.) le 13 avril 1665, d’une fa- 
mille honnête, mais pauvre, fit fes humanités avec 
fuccès, & compofa, dit-on, plufieurs petites pié- 
ces en vers latins à l'honneur des hommes favans 
qui avoient illuftré fa patrie, & qu'il fe propofoit 
déja pour modéles. Sorti de fes humanités , il vint 
à Paris, fit fon cours de philofophie au colléce des 
Jéfuites, chez qui il entra peu de temps après. Ces 
peres , réjouis de cette acquifition , l’envoyerent 
régenter les humanités à Rennes, & au bout de 
quelques années , il revint à Paris étudier en thto- 
logie. On prétend qu’il avoit beaucoup de talent 
pour devenir un profond théologien ; mais il prit 
le parti des belles lettres, & pour fuivre ce gout 
fans contrainte, il quitta la fociété & rentra dans 
le monde. Il étoit prêtre alors. Ses talens le firent 
bientôt connoître , entr'autres , de M. de Sacy de 
Pacadémie françoife , qui le prit chez lui pour 
avoir foin de l’éducation de fon fils. M. Maflieu 
n'oublia rien pour orner l’efprit de celui qui lui 
étoit confié, de connoiflances utiles, & il fit pour 
lui en particulier des traités de fphére , de géogra- 
phie & d'hifloire, auffi clairs que folides. Les amis 
de M. de Sacy devinrent les fiens, & entre ceux- 
là M. de Toureil, qui trouva dans M. Maflieu ce 
critique éclairé qu'il cherchoit depuis du temps 
pour l'aider dans fa traduétion de Démofthène, 
M. de Toureil le gouta fi bien, qu’il ne lui fut plus 
poflible de s’en pafler , & en 1705 il le nomma 
fon éléve à l’académie des belles lettres, felon 
l'ufage qui fubfiftoit alors, & que l’on a aboli de- 
puis. M. Maffieu lut en fa réception un difcours 
fur la poéfie qui fut fort applaudi. Au bout de 
fept ou huit mois il devint aflocié, & il remplif- 
{oit déja une place de penfonaire en 1710. La 
même année il fut nommé à une chaire de profef- 
feur royal en langue grecque, qu’il a remplie avec 
beaucoup d’exaétitude ; & le jour de fon inftalla- 
tion , il prononça fur les beautés de la langue dont 
il alloit donnér des préceptes , un difcours latin 
dont les meilleurs fiécles n’auroient pas rongi. 
Homere , Pindare , Théocrite & Demofthène 
ctoient fes auteurs favoris, & ce font ceux qu’il 
a le plus fouvent expliqués. Ses leçons étoient 
celles d’un homme qui poflédoit en perfe&tion les 
fujets qu’il traitoit, & qui avoit le rare talent 
de favoir adoucir les féchereffes de la grammaire 
par une netteté d’expreffions , une juftefle d’ef- 
prit, & une variété furprenante de traits d’érudi- 
tion également enjoués & utiles. Il fut reçu à l'a- 
cadémie françoife en 1714, à la place de fon ami 
M. de Toureil , qui lui abandonna en mourant le 
foin de la nouvelle édition qu’il préparoit des ha- 
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rangues de Démofthène. M. Pabbé Mäafeu, fidéle 
à la mémoire de fon ami, n’a épargné ni foin ni 
temps, pour rendre ce dépôt plus digne du pu- 
blic. Il a retouché ou fuppléé tout ce qui man- 
quoit à fa traduétion, & y a joint tout ce qu'il a pu 
raflembler de fes autres ouvrages. Ce recueil 
forme deux volumes :7-4°, ou quatre volumes 
in-12 , qui parurent à la fin de 1721 , précédés 
d’une préface où brillent de toute part les traits 
d’une éloquence mâle, oppofée aux affedations du 
nouveau langage , une critique qui met le prix 
aux vraies beautés, & des fentimens nobles & 
élevés, dignes de la beauté du génie , & de la 
bonté du cœur de M. Mañflieu. Les dernieres an- 
nées de fa vie il devint fujet à des attaques de 
goutte très-fréquentes, & ces attaques ne furent 
que le prélude de deux cataraétes qui le rendirent 
entiérement aveugle. Il s’en fit lever une au bout 
de trois ans,& quoique l’autre fütpref ue auf par- 
venue au point de maturité néceffaire pour faire 
d'opération , il fe contenta d’en avoir recouvré 
un qui fufifoit à fes travaux , & il ne put fe 
réfoudre à facrifier encore fix femaines où deux 
mois de temps pour le fecond. I1 lui furvint une 
efpéce de paralyfe vers le milieu du mois,d’août 
de 1722, & un tremblement violent s’empara de 
fes mains. Il prit tous les remédes convenables 
pour empêcher les fuites de cet accident, & nie 
flatoit d’être bientôt hors de danger , lorfqu'il 
eut au mois de feptembre de la, même année une 
attaque d’apoplexie , dont il mourut le 26 du 
même mois , dans fa cinquante-huitiéme année. Il 
a eu foin d’une édition grecque du nouveau tef- 
tament, qui a été donnée à Paris en 17r5, en 
deux volumes ir-123 & l’on trouve les differta- 
tions fuivantes de fa compofñition dans les mé- 
moires de l'académie des belles lettres. Diflerta- 
tion , fur les boucliers votifs , tome L, pag, 173 : fur 
des fermens des anciens, ibid. pag. 191. Parallele 
d'Homere & de Platon, tome Il, pag. 1. Défenfe 
de la poëfie , ibid. pag. 171. Différtations Jur Les 
graces , tome II, pag. 8 3 Jur les Hefperides , ibid. 
page 28; fur les Gorgones , ibid. pag. 515 fur Les 
Jeux Iffhmiques , tom. V, pag. 44 Réflexions criti= 
ques fur Pindare , ibid. pag, 95, fur le mot rédac, 
tbidem , pag. 209. Deux odes olympiques de Pin- 
dare , & deux odes Iffhmiques du même, traduites 
en françois avec dés remarques, t. VI, p- 283 & 
331. Il avoit entrepris une traduétion entiere de 
Pindare avec des notes, & ce travail étoit fort 
avancé , au moins pour la traduétion, lorfqu’il 
mourut. C’eft M. l'abbé Sallier | de l’académie 
francoife, & de celle des belles lettres, qui s’eft 
chargé de continuer, & de perfeétioner ce travail. 
M. Mafieu avoit auffi entrepris une hifloire de la 
poéfie françoife,qu’il fe propofoit de pouffer jufqu’à 
Corneïlle & Racine. Cet ouvrage a été donné au 
public depuis fa mort par M, de Sacy, & impri- 
mé fous ce titre : Hifloire de la poéfie francoife , avec 
une défenfe de la poëfie, par feu M. l'abbé Maffieu, de 
l'académie françoife. Cette hiftoire écrite avec beau- 
coup de délicateffle, commence à l’origine de 
notre poéfie, & finit à Clément Marot exclufive- 
ment. M. Maflieu n’a laiffé que quelques matc- 
fiaux imparfaits fur la fuite de cet ouvrage. La 
défenfe de la poëfie, qui eft à la tête du volume 
dont il s’agit, avoit déja paru dans les mémoires 
de l'académie des belles lettres. Il a été remplacé 
à l’académie françoife par M. l'abbé Houtteville, 
autrefois de lOratoire , & fa chaire de profef. 
feur royal en langue grecque a été donnée au 
favant M. Capéronier , de qui on a une excellente 
édition de Quintilien , r-fo/. à Paris chez Cou- 
telier. M. Mafieu avoit compofé dans fa jeu- 
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nefle des vers latins À l'honneur de Malherbe, 
de Sarrazin , de Bochard & de quelques autres 
perfonnes illuftres de la ville de Caën. Dans le 
recueil intitulé, Poërarum ex academié Gallicä » ghi 
latinè aut græcè féripferunt , carmina , donné par M. 
Fabbé d'Olivet , & imprimé.à Paris en 1738, 
in-12, On trouve un poëme de M, l'abbé Maffieu 
de plus de deux cens vers, contenant l'éloge du 
Café (Gulielmi Maffiei carmen, ca œum.) Le pere 
Bouhours rapporte de cet abbé un madrigal en 
Vers françois, dans fon recueil de vers choifis. * 
Voyez fon éloge par M. de Boze, dans Fhiflèire de 
l'académie des infériptions € belles lecres , tom. V, 
pag. 421. Niceron, Mémoires, rome XII, Pa 51e 
Biblioch. francoife, rome T,p. 113. Titon du Tillet, 
Parnaffe francois | édition in-folio 1P: 582. 

MASSILLON (Jean-Baptifte ) évêque de Cler- 
mont en Auvergne , & l’un des plus grands orateurs 
de la chaire qui ait paru en ce fiécle, étoit né 
à Hieres en Provence ; & entra dans la congréga- 
tion de l’Oratoire où il s’eft toujours diftingné pat 
fes talens. Lorfqu'il eut été appellé pour demeurer 
à Paris, & qu'il y eut fait quelqué féjour , le peré 
de la Tour , alors général de fa congrégation , 
lui demanda ce qu'il penfoit des prédicateurs qui 
avoient le plus de réputation : Je Leur trouve, té= 
ponditil, Bien de l'efprit € des talens : mais fe je préche y 


Je ne précherai pas comme eux. Il tint parole : ïf 


prêcha , & s’ouvrit une route toute nouvelle. Il 
exceptoit le P. Bourdaloue, de ceux qu'il né 
fe propofoit pas d’imiter. Trop connoïiffeur pour 
ne pas favoir lui donner le rang diftingué qu'il 
méritoit, dès qu'il l'eut entendu ; il l’admira ; & 
s’il ne le prit pas en tout pour fon modéle , c’eftqué 
{on talent le portoit vers un autre genre d’élo- 
quence. Il fe fit donc une maniere de compofer 
qu'il ne dut qu’à lui-même ; & fans autre guide qué 
{on propre génie, & ce talent original qu'il avoit 
reçu de la nature, il fut fe garantir des défauts qu'il 
avoit cru remarquer dans les autres. Il a rempli 
avec les plus grands applaudiffemens pendant un 
grand nombre d’années les chaires les plus diftin- 
guces de Paris; & il n'a pas moins été applaudi à la 
Cour toutes les fois qu'on l'y a entendu. Loriqu'il 
eut prêché fon premier avent à Verfailles, Louis 
XIV luidit ces paroles remarquables : # Mon pere, 
» j'ai entendu plufieurs grands orateurs dans ma 
» chaire, j'en ai été fort content : pour vous, toutes 
» les fois que je vous ai entendu, J'ai été très 
» mécontent de moi-même, » En 1704 le P. Maf- 
fillon parut pour la feconde fois à la cour. Louis 
X1V après lui avoir témoigné dans les termes les 
plus gracieux fon extrême fatisfa@ion , ajouta , 
Et je veux, mon Pere, vous entendre déformais tous 
les deux ans. Sur le champ le P. Mañillon forma 
le deflein de ne revenir à Verfailles qu'avec des 
fermons nouveaux ; mais ce projet n'eut pas dé 
fuite, Il fut nommé à l'évêché de Clermont en 
Auvergne le 6 novembre 1717, & facré le 21 dé- 
cembre 1718, dans la chapelle du palais des Tui: 
leries, par M. l'ancien évêque de Fréjus , depuis 
cardinal de Fleury , aflifté des évêques dé Nantes 
& de Vannes, en préfence du roi , entre les 
mains duquel il préta ferment de fidélité én prés 
fence du duc d'Orléans régent, le 3 janvier 1719. 
En 1718, déja nommé à l’évêché, mais n'étant 
pas encore facré, il fut chargé de prêcher le Ca- 
rême devant le roi, qui entroit alors dans cet âge 
où la raifon commence à fe déveloper. Il crut 
qu'en cètte occafion il devoit prêcher pour le 
pince lui-même, & pour linftruire des dévoirs 
de la royauté. Dans cette vue, il compofa en fix 
femaines dix difcours, où le file, l'inftruétion ; 
tout étoit proportioné à l'âge du jeuné monarque. 
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fut recu à l'académie françoife le 23 février 
719. L'abbaye de Savigny , tordre de Cîteaux, 
iocèfe d'Avranches, lui fut donnée le 8 janvier 
721. Il prononça à Saint Denys en France, J'orai- 
on funchre d'Elizabeth - Charlotte de Baviere, 
duchefle douairiere d'Orléans, le $ février 1723. 
Depuis il a prefque toujourstéfidé dans fon diocéfe, 
où il eft mort le 28 feptembre 1742, âgé de foi- 
xante-dix-neuf ans. Il y a près de quarante ans 
qu'on imprima fous fon nom quatre ou cinq petits 
volumes de fermons, qui ont été fouvent réimpri- 
més depuis ; mais plus de la moitié des fermons 
que renferme ce recueil, font de différens prédi- 
cateurs , dont quelques-uns même ont revendiqué 
publiquement ce qui leur appartenoït ; entr’autres, 
feu M. Poncet de la Riviere, évêque d’Angers. 
L'éditeur des fermons du P. Bretonneau Jéfuite, 
en a aufli réclamé trois : on ne connoît point à 
qui appartiennent les autres. Il n’y en avoit qu'une 
vingtaine du P. Maflillon , mais extrêmement tron- 
qués & défigurés. On defroit de pofléder tout ce 
qui eft de ce celebre orateur, & ce qui n’eft que 
de lui :ces vœux font maintenant remplis. On vient 
de donner près de cent de fes fermons , dont plu- 
fieurs n’ont jamais été prononcés. On y trouve un 
Avent & un Carême complets, fans compter le 
petit Carême qu’il compofa pour le roi en 1718, 
plufieurs oraifons funébres, des difcours & pané- 
gyrigues qui n’avoient jamais vu le jour ;les con- 
férences eccléfiaftiques qu’il fit dans le féminaire 
de S. Magloire en arrivant à Paris ; celles qu'il 
a faites à fes curés pendant fon épifcopat ; les dif- 
cours qu'il prononcoit à la tête des fynodes qu'il 
aflembloit tous les ans, & des paraphrafes fur 
une partie des pfeaumes, Ce recueil des ouvrages 
de M. Mañillon, qui eft dû aux foins de M. fon 
neveu, prêtre de la congrégation de l’Oratoire, 
auteur de la préface dudit recueil, & des analyfes 
des fermons , a été imprimé avec beaucoup d’exac- 
titude à Paris en 1745 & 1746, en quatorze vol. 
grand & petit i7-12. On a extrait de la préface 
une partie de ce que l’on vient de rapporter. Outre 
les ouvrages fufdits imprimés de M. Mafñfillon , 
nous favons qu'un homme de mérite conferve de 
lui en original une vie du Corége, peintre célebre, 

MASSIMI ( Camille) cardinal , Romain & doyen 
de la chambre apoñtolique , préfet de la chambre 
du pape, abbé de S. Severin, & patriarche. de 
Jérufalem , fut nommé cardinal par le pape Clé- 
ment X , le 22 décembre 1670, & fecrétaire d'état, 
Il mourut le 12 feptembre 1677. * Mémoires du 
Lemps. 

MASSINI ( Philippe ) jurifconfulte & poëte, 
natif de Péroufe, acquit une grande connoïffance 
du droit, & l’enfcigna avec réputation à Péroufe, 
à Fermo, à Pavie & à Bologne, où il mourut le 
10 mai 1618. [la compofé divers traités de droit, 
des potfies, & d’autres ouvrages d’efprit. * Jaco- 
billi, bibliorh. Umbr. Ghilini, cheat. d'huom. letter. 
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MASSINISSA , cherchez MASINISSA. 

MASSOLAC , lieu dont il eft parlé dans les 
anciennes chroniques, dans nos annales , & dans 
plufieurs chartes autentiques. Nos rois de la pre- 
miere race y avoient un palais où ils fe retiroient 
quelquefois, foit pour y prendre le divertiffement 
de la chaffe, foit pour y tenir leurs états, ou y 
faire quelque autre ation éclatante. Ce fut-là que 
Clotaire I ft comparoître devant lui l'an 613 
Alethce , patrice de Bourgogne, qui n'ayant pu fe 
jufifier des crimes dont il étoit accuft, fut con- 
damné à périr par le glaive. Dagobert 1 étant mort, 
ce fut aufli à Maflolac que les feigneurs de Neuftrie 
& de Bourgogne s’aflemblerent l’an 637 , pour 


proclamer roi fon fils Clovis. C’eft ce’ qu'on lit 
dans Frédegaire , auteur du temps, & dans Aï- 
moin , qui eft venu depuis. Il y a lieu de croire 
que ce lieu eft celui que l’on appelle aujourd’hui 
Mañlay-le-R oi , à une lieue de Sens, fur la riviere 
de Vanne, peu éloignée de la forêt d’Othe qui 
ctoit alors fort vafte , & qui l'eft encore aflez 
aujourd’hui. * Eclairciflemens de M, le Beuf, 
chanoine d'Auxerre , fur un ancien palais de nos 
rois de la premiere race, dont perfonne n'avoit 
fixé la fituation. Mercure de fevrier 1730. 

F5 MASSON ( Jean) frere du célebre Papire 
Mañlon, fut pourvu de la dignité d’archidiacre 
de Caën le 27 janvier 1610, & la permuta en 
161$ pour le prieuré de Villers- Bocage , avec 
Robertle Compte, qui en ctoit titulaire. Les re- 
giftres du fecrétariat de l'évêché de Bayeux en 
font foi. Il a compofé une hiftoire de S. Exupert 
ou S. Spire, évêque de Bayeux : mais comme il 
y a long-temps que les aétes de ce faint font perdus, 
M. Baillet na pas balancé à dire de lui que /ës 
ruiffeaux ne valent pas mieux que les fources où il a 
puife. On doit à fes foins l’édition d’une ancienne 
chronique de Louis de Bourbon , comte de Cler- 
mont , ancien chambrier de France , qu'il avoit 
trouvée dans la bibliothéque de Papire Mafon fon 
frere, & qu’il fit imprimer à Paris en 1612. Gau- 
tier nous apprend dans fes sables chronologiques , 
page 756, que Jean Maflon avoit traduit & mis 
en lumiere la procédure juftificative de Jeanne 
d'Arc, pucelle d'Orléans, qui fe trouve en entier 
dans la bibliothèque de S. Viétor. * Mem. mf. de 
M. Beziers, chapelain de Bayeux. Voyez La Croix 
du Maine, qui parle de lui avec éloge ; & Bailiet ; 
vies de faints, table critique, au 1 août. 

MASSON ( Papire ) cherchez PAPIRE MAS- 
SON. 

MASSON ( Antoine ) religieux de l’ordre des 
Minimes, étoit de Roye en Picardie. Il quitta le 
fiécle pour embraffer l’inftitut de S. François de 
Paule, le 29 janvier 1640, à l’âge de vingt ans. 
Ce fut dans la maïfon de cet ordre , dite de 
Nigeon, qu'il fit fon noviciat. Le P. René Thuillier 
du même ordre, dit dans fon Diarium Minimorum , 
que le P. Mafon fut un relisieux plein de ferveur, 
exaét à tous fes devoirs, obfervateur attentif de 
tout ce que la régle lui prefcrivoit; qu’il n’a pas 
moins éclairé par fes lumiéres, qu’édifié par fes 
vertus, & qu'il a perfévéré conftamment dans la 
pratique & l'exercice du bien jufqu'à la fin de fa 
vie. Il mourut à Vincennes le 9 janvier 1700, 
aprés avoir paflé cinquante-neufans dans fon ordre, 
dont il mérita l’eftime & les regrets. Il avoit fait 
une étude particuliere de l’écriture fainte, comme 
on le voit par les ouvrages qu’il a compofés en 
françois {ur cette matiere. Ces ouvrages font: r. 
Queflions curieufes , hifloriques € morales [ur La Génè[e 
expliquées felon les fentimens des faints Peres 6 des 
plus habiles Interprètes, à Paris,1685, in-12. 2. Hifloire 
de Noë 6 du déluge univerfel, à Paris, 1687, in-12. 
3. Hifloire du patriarche Abraham , à Paris, 1688, 
in-12. 4. Il a donné depuis un traité des marques 
de la prédeftination , & quelques autres écrits où 
l’on fent un théologien rempli de piété. Le P. Thuil- 
ler ne nous les fait pas connoître en détail. Antoine 
Maflon a eu dans le même ordre JACQUES Maflon, 
fon frere puîné, mort en 1699 le 25 janvier, & 
dont on trouve l’éloge fous ledit jour dans le Diu- 
rium cité ; on n’y ditpas qu’il eût rien écrit. * Dia- 
rium Minimorum , tom. 1, pag. 20. Le Long, Biz 
bliotheca facra , in-fol. pag. 851. 

MASSON (Innocent le) XLIX général de l’ordre 
des Chartreux, naquit à Noyon en Picardie le 10 
mars 1628, & dès l’âge de 19 ans il fe confacra à 
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Dieu, dans la chartreuife qui eft prés de cette ville. 
Il y fit en peu de temps de fi grands progrès , & 
s’avança tellement dans la perfetion de fon ctat, 
que quoiqu’encore affez jeune , il fut jugé capable 
de remplir la place de vicaire ; & quelques années 
après, il fut inftallé prieur de la même maïfon ; 
puis vifiteur de la province de Picardie. Il en faifoit 
les fonétions , lorlque les religieux de la grande 
chartreufe jetterent les yeux fur lui pour remplir 
la place de D. Jean Pegon leur prieur & général 
de tout l’ordre, qui venoit de mourir. D. le Maf- 
fon fut élu général le 15 oétobre 1675. Ce fut dans 
cette charge que tous les talens dont il étoit doué 
parurent dans tout leur jour. Dès le premier mois 
de fa dignité, la maïfon de la grande chartreufe 
ayant été, par un facheux accident, prefque en- 
tierement réduite en cendres, il travailla auffitôt 
à la rebâtir, & il le fit d’une maniere fi commode 
& fi folide, qu'elle fait & fera long-temps l’admi- 
ration de tous ceux que la curiofité ou la dévotion 
attirent en ce lieu. Maloré les occupations que lui 
donnoient le détail d'un fi grand bâtiment, & la 
conduite d’un ordre auffi étendu que celui des 
Chartreux , il trouva néanmoins le temps de s’ap- 
pliquer à la compofñtion de plufeurs ouvrages de 
piété. N’étant encore que prieur de la chartreufe 
de Noyon, il fit imprimer une shéologie morale en 
table, qui mérita de grandes approbations de plu- 
fieurs doë&teurs de Sorbonne. Mais à peine fut-il 
général , qu’il donna au public une zouvelle colleëtion 
des flatuts de fon ordre, avec des notes fort curieufes 
pour en éclaircir les difficultés, & il y joignit les 
bulles de plufieurs papes , pour prouver qué l’ordre 
des Chartreux a été approuvé dès fes commence- 
mens, contre le fentiment de plufeurs qui difent 
qu'il n’eft que toléré. Il travailla enfuite à un rou- 
vean direéloire , pour les novices de fon ordre de 
lun & de l’autre fexe, puis à une irroduëtion à la 
vie religieufe 6 intérieure : ouvrage rempli d’onétion 
& de piété, dont la plus grande partie a été tirée 
des œuvres de S. Francois de Sales , & du livre 
de limitation de J. C. Et afin que les Chartreux 
Francois ne profitaflent pas feuls de fon travail, 
il le traduifit en latin : ce qui fut fuivi d’un autre 
ouvrage latin & françois, qu'il intitula le directoire 
des mourans , & qu'il remplit d’exhortations des 
plus touchantes & des plus affeétives. Enfuite il 
s’appliqua à une sraduttion francoife, felon le fens 
littéral, de l'office de la fainte Vierge, de l'office 
des morts, des fept pfeaumes de la pénitence, 
& du pfeaume Beati immaculati. Après en avoir 
donné le fens littéral, il y ajoute une paraphra- 
fe trés-inftruétive , & il y joint un très - grand 
nombre de fujets de méditations , qui font affez 
connoître l’application avec laquelle 11 s’étoit adon- 
né toute fa vie à ce faint exercice. Il fit imprimer 
peu après une sraduélion du cantique des cantiques , 
avec des notes fort recherchées. La vénération 
qu’il avoit toujours eue pour Jean d’Arenton , 
évêque d’Anneci, qui venoit de mourir, le porta 
en même-temps à en écrire la vie d’une maniere à 
la vérité aflez fimple, mais qui ne laiffe pas de 
faire connoître toutes les vertus de ce prélat. L’on 
pañle fous filence plufeurs autres petits ouvrages 
de ce général, qui font connoître les lumieres qu’il 
avoit acquifes dans la théologie myftique & mo- 
rale. 11 fut pendant toute fa vie l’énnemi déclaré 
des difciples de Janfénius ; enforte que la derniere 
lettre qu'il écrivit avant fa mort, & ne croyant 
pas devoir mourir fitôt, fut au R. P. de la Chaife 
confeffeur du roi, pour le fupplier de lui procurer 
le pouvoir de punir ceux de fon ordre qui feroient 
foupçonnés d’être de ce parti : cette lettre ne parut 
qu'après fa mort, & fit beaucoup de bruit, D, le 


| Maflôn avoit fait imprimer À Lyon en 
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1700, je 
livre du P. le Porq, de l'Oratoire, contre Janfé- 
nus, & il en fit des préfens. IL avoit écrit contre 
le fyflême de la grace de M, Nicole; & fes re: 
marques fur ce fyftême, font conténues dans une 
de fes lettres adreflée à D. Payelle, religieux de fon 
ordre. On trouve l’extrait de deux de fes lettres fur 
ce fujet , dans les meémoirës de Trévoux , oëlobre 17124 
Enfin ce grand homme, chargé d’années & encore 
plus de mérites , accablé destravaux de la pénitens 
ce, auffi bien que de ceux d’un long généralat, mous 
rut le 8 mai 1703, en fa 76 année. * Mémoires du Lempss 

MASSOUD , fils de MaHmoup, fils de SEBEK- 
TEGHIN. Il eft le premier dunom, & le fécond ou 
le troïfiéme, fi l'on compte Mohammed l'avéuglé 
fon frere, fultan de la race de Sebekteghin ou de 
la dynaftie des Gaznevides, Il fuccéda à {on pere 
Mahmoud dans tous les grands états qu'il avoit 
conquis , après qu’il eut emprifonné & fait crever 
les yeux à fon frere Mohammed, Il commença à 
regner l’an de l'hégire 422 , de J. C. 1030. Il 
rétablit la maifon des Bouides qui étoit fur le 
penchant de fa ruine dans l’Iraque Perfique , dans 
la perfonne d’Aladdoulat, furnommé Æbn Kakouiah. 
Le fultan Mafsôud prit pour vifir Hamed , fils de 
Haffan , furnommé 4! Meimendi , que fon pere 
avoit dépouillé de cette dignité. Mais ce grand 
homme ne vécut que jufqu’à l’année 424 de l’hé« 
gire,& laïffa fa charge à Ahmed, fils d'Abd’Alfamed. 
Altuntafch, gouverneur de la province de Khoua- 
rezm, fit cette même année une irruption dans le 
pays , qui eft au-delà du Gihon, au nom de 
Malsôud. Mais ce grand capitaine ayant eu un 
œil crevé d’un coup de fléche fur le point que fon 
armée alloit donner bataille, il n’y eut point de 
combat, mais les deux armées fe retirerent cha- 
cune de fon côté. Altuntafch mourut de cette ble£- 
fure , & laïfla le gouvernement du Khouarezm à 
fon fils Haron. Cette même année 424, les Selgiu- 
cides , race turquefque , qui faifoit déja grand 
bruit dans la Perfe, paflerent les fleuves Amou & 
Gihon, & prirent des quartiers dans le Khoua= 
rezm près des villes de Neffa & d’Abiurd, & peu 
de temps après commencerent à courir & à piller 
les provinces d’alentour. L'an 416 de l’hégire , 
1034 de J. C. le fultan Mafsôud voulant pour- 
fuivre les conquêtes de fon pere Mahmoud , entre- 
prit la guerre des Indes , contre le fentiment des 
plus fages de fon confeil , qui étoient d’avis qu’il 
S’appliquât principalement à chaffer les Turcs Sel: 
giucides de fes états, avant que leurs forces aug- 
mentaflent ; après quoi n’ayant plus d'affaire chez 
ui, il pouroit plus aifément faire des conquêtes 
au dehors. Mafsôud ne fe laïffa point perfuader , 
& pourfuivit fon premier deffein. Il eft vrai que le 
fuccès fut heureux pendant deux ans qu'il fit la 
guerre ; mais étant retourné dans fes états en 428, 
1l trouva les Selgiucides fi puiflans , qu'il eut fujet 
de fe repentir de n’avoir pas fuivi le confeil de 
fes plus fages miniftres. Il fut obligé de mettre fur 
pied une armée confidérable pour marcher contre 
de firedoutables ennemis;mais il fut défait, & obligé 
de fe retirer à Gazna, laiffant les Selgiucides maîtres 
de la plus grande partie du Khorafan. Mafsôud 
chagrin déchargea fa colere fur ceux qui avoient 
mal conduit fes affaires dans la guerre paflée ; & 
mettant fur pied denouvelles troupes, il en donna le 
commandement à fon fils Maudoud, qu’il envoya 
du côté de Balkhe, pour défendre cette frontiere. 
Puis faifant fortir fon frere Mohammed Paveugle 
de prifon , il lé mena avec fes enfans aux Indes, 
où 1l voulut cependant continuer la guerre. Il de- 
meura dans cette expédition jufqu’à l'hiver fuivant, 
& il fit d’affez grands progrès, Mais étant contraint 
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de tourner vers la ville de £alkhe, pour fe défendre 
des Selgiucides, qui devenoient tous les jours plus 
puiffans, & faïfant déja pañler fon bagage fur le 
fleuve Sind, qui eft l’Indus, Jofeph, fils de Poufte- 
ghin, un des principaux chefs de fon armée, fe 
révolta avec une partie de fes troupes, & le jettant 
fur fes équipages & fur fes tréfors, illes pilla en 
fa préfence. Les révoltés , après avoir commis cette 
infolence , proclamerent fon frere Mohammed la 
veugle pour leur fultan, & Mafsôud fut obligé de 
prendre la fuite pour fe fauver de leurs mains. Mais 
il ne put pas leur échaper. Ayant été pourfuivi 
chaudement & fait prifonnier , onle conduifit à fon 
frere, qui le fit enfermer dans un château , avec les 
principaux officiers qui ne l’avoient pas abandon- 
né. Mohammed ne fe trouvant pas en état de go 
verner par le défaut de vue, fit proclamer ful- 
tan fon fils Ahmed, qui pañla incontinent avec 
Jofeph Poufteghin & quelques autres, au château 
dans lequel Mafsôud étoit prifonnier , & le fit 
mourir en fa préfence, lan de l'hégire 433, de J. C. 
1041. Mafsôud regna 13 ans, & acquit la répu- 
tation d’un prince magnifique & très-libéral ; de 
forte qu'il gagna le cœur de tous les gens d’efprit 
& de lettres de fon fiécle.* D’Herbelot. Zibl. orient. 

MASSOUD , fils de Monammep , fils de ME- 
LIKSCHAH , fultan de la dynaftie perfienne des 
Selgiucides. Il étoit dans la ville de Bagdet, quand 
fon frere Togrul mourut , de forte qu’on lui dépêcha 
un courier en grande diligence , pendant qu’un 
parti, qui sétoit formé à la cour, dépêcha vers 
Daould, fils de Togrul, pourle mettre fur le trône 
en l’abfence de fon oncle. Mais l'oncle fut plus 
diligent que le neveu, & arriva le premier à Ha- 
madan, qui étoit pour lors la capitale des Selsiu- 
cides dans l’Iraque , & fut falué fultan par tous les 
grands de l’état, qui le reconnurent unanimement 
pour leur prince, & on ne fongea plus à Daould. 
Au commencement du regne de ce fultan , le 
calife Moftarfched, qui ne favorifoit pas {on élé- 
vation, fut tué par des affafins avec Rafched fon 
fils. Cette mort donna occafon au fultan Mafiôud 
de mettre à la place du calife tué Mottaki Lemril- 
1 étoit de fes amis. Mais ayant appris avant 
de retour à Bagdet , que le gouverneur de 
Perte faifoit difficulté de reconnoïître ce nouveau 
calife , il envoya fon frere Selgiukfchah avec 
l'Atabek Carafancar pour le ranger à fon devoir. 
Mais l'Atabek n'eut pas plutôt fait une journée de 
marche , qu'il ft favoir au fultan qu'il ne pañle- 
roit pas outre, s'il ne lui envoyoit Pir Moham- 
med Khazen fon premier vifir, duquel il vouloit 
la mort, Ce vifir gouvernoit très-bien les affaires 
de l’état ; mais on l’accufoit de trop de fermeté 
& de fierté, qualités qui le rendoient peu agréable 
aux feigneurs de la cour. Maflôud ne put confen- 
tir à une demande f déraifonnable ; mais voyant 
que Carafancar avoit toutes fes forces entre les 
mans , 1l fe trouva enfin obligé de lui envoyer 
la tête du vifir. L’Atabeck fatisfait rentra dans 
fon devoir; mais il ne jouit pas long-temps de fa 
vengeance, car 1l mourut peu de jours après qu’il 
fe fut défait de fon ennemi. Le fultan ayant ap- 
pris fa mort, donna fa charge à [dighiz, qui tient 
le premier rang dans la dynaftie des Atabecks on 
fcigneurs de l’Aderbigian, avec le gouvernement 
prefque fouverain de cette province & de celle 
du. Curdiftan, & lui accorda en mariage fa belle 
fœur qui avoit été promife autrefois au fultan 
Togrul. fon frere & fon prédécefleur. C’cit de 
cette princefle qu'Ildishiz eut deux enfans, qui lui 
fuccéderent dans la dignité d’Atabek, favoir Mo- 
hammed & Kezel - Aiflan. Peu de temps après 
l'élévation d'Hidighiz , Abbas gouverneur de la 
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ville de Reï, avec quelques autres conjurés, fe 
fouleverent en faveur de Soliman Schah, frere de 
Maflôud , & le mirent fur le trône. Mais cette con- 
juration fut bientôt difipée, & chacun rentra dans 
fon devoir ; après quoi Mafôud fut paifible poffef- 
feur de fes états, dont ii jouit pendant dix-huit ans, 
Il mourut âgé de 45 ans, l’an de l’hégire 547, de 
J. C. 1152. Ce prince aimoit extrêmement les 
gens pieux & favans, & fut fi libéral, qu'il ne 
laiffa rien dans fes tréfors après fa mort. Il. fut le 
dernier des Selgiucides, qui eut du pouvoir dans 
l'Iraque. Avec lui finit cette dynaftie, & il s’en 
établit une autre dans l’Afie mineure à Zconium , 
que lon appelle aujourd’hui Cogri. Moëaf , 
XXXI calife des Abbaflides, ne laïfla plus prendre 
aucune autorité aux Selgiucides dans Bagdet après 
la mort de Maflôud. * D'Herbelot. 

MASSOULIÉ (Antonin ) de l'ordre des Freres 
Prêcheurs , afliftant du général de fon ordre, né à 
Touloufe le 28 o&tobre 1632, prit l’habit de reli- 
gicux au couvent des Dominicains réformés de 
cette ville le 21 avril 1647, & y fit profeffion le 
2 novembre de l’année fuivante, Etant venu à 
Paris , il fut prieur dans la maifon du noviciat, 
puis élu provincial de la province de Touloufe. 
Enfin le pere général de l’ordre l’appella à Rome 
lan 1686, & le fit fon afäftant : charge qu'il 
exerça jufqu'à fa mort. Il fut élu vicaire général 
Ge l'ordre, en l'abfence du général. I refufa un 
Cvêché qui lui fut offert par le grand duc de Tof- 
cane , & mourut à Rome le 22 janvier 1706. Cet 
auteur a fu allier la théologie avec ja picté & la 
fpiritualité, & a corrigé par la premiere, les excès 
où tombent ceux qui s'appliquent à la feconde, 
fans avoir de principes de théologie. Tout le monde 
fait que S. Thomas a été fubuil théologien ; mais 
il y a peu de perfonnes qui le regardent comme un 
myftique ; cependant fes opufcules font pleins de 
penfées de fpiritualité , aufi-bien que fes commen- 
taires fur S. Paul, fur les œuvres attribuées à faint 
Desys, & fur le cantique des cantiques. Le pere 
Mäfoulié l'ayant connu, comme il le dit, par une 
leûure aflez lo gue des ouvrages de S. Thomas,en a 
recueilliun grand nombre de remarques, fur les pra- 
tiques les plus ordinaires de la viefpirituelle. Il les 
a enfuite mifes en forme de méditations, pour les 
exercices des retraites de dix jours, & les a faitim- 
primer à Touloufe l’an 1678.Ce livre contientnon- 
feulement trente méditations fur les vies purg 
tive, illuminative, & unitive; mais encore un 
traité des vertus , dans lequel les aétes des prin- 
cipales vertus font expliqués en particulier. Étant 
à Rome, il donna au public l'an 1692, deux vo- 
lumes de théologie , intitulés : S, Thomas incerpréte 
de foi-même , touchant la motion divine , & la 
iberté créce. Le deflein de cet ouvrage eft de 
re voir que les fentimens de l’école des Domini- 
cains touchant la prémotion phyfique, font ceux 
de S. Thomas, & que ceite prémotion n’eft point 
une invention de Bannés , commele prétendent les 
adverfaires des thomiftes. Enfin le P. Mafoulié 
entreprit de combattre, par les principes de faint 
Thomas , les erreurs des quiétiftes touchant l’orai- 
fon & l'amour de Dieu : c'eft le fujet de deux livres 
françois , dont le premier fur l’oraifon, parut l’an 
1699, & le dernier l'an 1705. Il a tiré à fon ordi- 
naire , fes principes & fes raifonnemens des œuvres 
de S. Thomas, dont il avoit fait fa principale 
étude. Il paroît qu'il avoit auffi lu les peres, & 
particulierement S. Auguftin., S, Grégoire & faint 
Bernard. Il étoit bon fcholaftique , folide myftique, 
& favoit avec cela la langue hébraïque. Il a rendu 
de grands fervices à fon ordre, par {a fage con- 
duite, & par fon application continuelle aux de- 
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voirs de fes emplois. Il étoit fort zélé pour {a doc- | 


trine de S. Thomas & de fon école, & travailla 
toute fa vie, non-feulement à la foutenir, mais 
encore à la mettre à couvert du foupçon de jan- 
fénifme. * Du Pin, bibliorh. Ge. 

MASSUET (D. René) religieux Bénédi@tin de 
la congrégation deS. Maur, nt à Saint-Ouen de 
Mauceiles , proche Lyre , audiocèfe d'Evreux le 
3 août 1665, fit profeflion dans labbaye de Notre- 
Dame de Lyre, le 2 oftobre 1682. 11 donna en 
1710, une édition de S. Irénte, beaucoup plus 
ample & plus corre&te que les précédentés, revue 
fur plufieurs manufcrits que perfonne n’avoit en- 
core confultes, & enrichie de nouvelles notes & 
de favantes préfaces. Les trois diflertations qui 
font à la tête donnent un nouveau jour à une 
matiere, qui, peut-être, n'avoit jamais été bien 
éclaircie auparavant, & font connoître en même 
temps la pénétration de l’auteur. La premiere traite 
de la perfonne de S. Irénce , & des dogmes des 
hérétiques qu'il combat ; la feconde de la vie, des 
aétions, du martyre , & des écrits de ce fünt ; & la 
troifiéme , de fa doûtrine. Ce religieux , déja fi 
verfé dans l'antiquité, avoit deffein d'y pénétrer 
encore plus avant ; mais la mort inopinée du cé- 
lebre D. Jean Mabillon, & de D. Thierri Ruinart, 
l'obligea de changer de deflein. Les fupérieurs de 
fa congrégation l'engagerent à travailler à la con- 
tinuation des aêtes des Saints, & des annales de 
l'ordre de S. Eenoît, dont le cinquiéme tome a paru 
précédé d’une préface de fa façon, & de la vie 
en latin de D. Jean Mabillon. Il avoit commen- 
cé une nouvelle édition deS. Bernard ; levue par 
D. Jean Mabillon, &il commençoit à travailler 
à un nouveau volume des annales , lorfqu'il fut 
attaqué d’une paralyfie , dont il mourut le 19 jan- 
Vier 1716. On a trouvé dans fes papiers un petit 
traité du pélerinage au Mont-Saint-Michel. Dom 
Maffuet régentoit la théologie dans l’abbaye de 
Fefcamp , lorfque parut la lettre d’un prétendu 
abbé d'Allemagne , contre la derniere édition des 
ouvrages de $. Auguflin, publiée par fes con- 
freres Les: Bénédiétins de la congrégation de faint 
Maur. D. Mafluet la réfuta par un écrit qu'il pu- 
blia en 1700, fous ce titre: Lesrre d’un ece éftaflique 
au R. P.E. L. J. (C'eft à-dire, au revérend pere 
Jean-Baptifte Langlois, Jéfuite ; car c’eft par er- 
reur quon a mis la lettre initiale E, au lieu de 
J.B. comme nous le difons à l'article LANGLOIS.) 
Cette lettre fut imprimée, felon le titre, à Ofna- 
bruck. L'addition qui eft à la fin n’eft point de l’au- 
teur. On lui doit encore un écrit fort ample, qui 
fert de réponfe à la cenfure qu'avoit faite M. l’évêé- 

ue de Éayeux de plufeurs propoñitions tirées des 
écrits de quelques profefleurs Bénédi@ins de Caën. 
Il eft adrefé à M. l’évêque de Bayeux même, 
daté du 3 janvier 1708 , & imprimé i7-8°, à la 
Haye, fi on en croit le titre. D. Mafluet avoit 
bien lu S. Jean-Chryfoftome , & en avoit tiré tout 
ce qui fert à prouver & à appuyer la doétrine 
de Ja grace, telle ques. Auguftin Pa enfeignée : 
par cette raifon il avoit intitulé fon Ouvrage ; Au- 
Suflinus græcus : c’étoit un volume in-folio bien 
digéré , mais qui eft demeuré manufcrit. On aflure 
qu'il a beaucoup fervi à ceux qui ont travaillé 
aux grands Æexaples, faits à l’occafion de la bulle 
UÜnigenitus , en plufieurs volumes i-4°, On trouve 
cinq lettres latines de D. Mafluet à D. Bernard 
Pez, Bénédidin d'Allemagne , dans le treiziéme 
tome des Amænitates litterariæ de Selhorn. La pre- 
mere de 1710, la derniere de 1715. * Du Pin, 
biblioth. des auteurs du XVIII fiécle. La continuation de 
cette bibliothéque , par M. l'abbé Goujet , t. I. D. le 
Cerf, biblior. des auteurs de la congrég. de S. Maur. 
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MASSUS, troifiéme évêque de Paris, iicceffeur 
de Mallo, avoit écrit l’hifloire du martyre des 
faints Denys & Eleuthere: ouvrage qui eff perdu. 
L’abbé Hilduin fait mention de ce prélat ; mais 
on ne fait rien de cès prémiers évêques de Paris, 
& la vie de S. Denys, citée par Hilduin , étoit 
une pièce faufle. * Robert & Sainte-Marthé , Gal. 
chrifl. Voflius , 4e Hiff. Lac. Demochares , de facrif. 
mille, 12, ce. 18. D.Rivet, hifl. Litrér. dé la France, 
tome L, ; 

MASTICIENS, peuples qui habitoiént fur les 
frontieres de la tribu de Juda & de Benjamin, en 
des lieux très - forts & comme inacceflibles, où 
David fe retira avec fes gens, après qu'il eut cou- 
pé un bout du manteau de Saül, dans la caverne 
d'Engaddi , qu’il fe fut réconcilié avec lui ; & qu'il 
lui eut fait ferment, qu'il ne détruiroit point {a 
famille lorfqu’il feroit monté {ur le trône. * L. Rois 
XXIV,23.Jofephes anrig. Liv. VE, €. 14. L'écriture 
appelle cet endroit-la Ze Zieu-fors, & C'eft Jofephé 
dans l’endroit que nous venons de citer, qui dit 
que c’eft le pays des Mafticiens. Peut-être David Y 
avoit-il fait conftruire quelque château pour SY 
retirer, & que c'étoit un pays de montagnes & dé 
rochers 

MASTICO;, Capo Maflico, Panale, en latin, 
Phane, Phanca Extrema. C'eft un cap de la côte 
méridionale de Scio, une des iles de l’Archipel, 
* Mati, diék 

MASTRICAT , fur la Meufe, ville des Pays- 
Bas , que les Latins ont nommée Ofrricum > ÊTa= 
um ad Mofam , où Trajeëtum Japerius, pour la 
diftinguer d’Utrecht , dite Trajeëum inferius , où 
Trajeëlum ad Rhenum, ef très-ancienne & très-forte. 
Elle a été autrefois épifcopale ; car la ville de 
Tongres ayant été préfque toute ruinée par les 
barbares, $. Servais, qui vivoit dans le IV fiécle, 
& qui fe trouva au concile de Cologne ; tenu l’an 
346, transféra le fiége à Maftricht, où il demeura 
jufque dans le VII fiécle, que S. Hubèért le transe 
féra encore à Liége, pour punir ceux de Maftricht 
qui avoient fait mourir S. Lambert leur prélat. 
Cette ville eft dans le Liégeois , & fut vendue par 
un évêque de Liége à l’empereur Charles-Quinr. 
C’eft pour cette raifon que plufeurs la mettent 
dans le Brabant, parcequ’elle a été long-temps 
foumife aux Efpagnols, qui l'ayant laiflé prendre 
aux Hollandois l'an 1633 , la leur abandonnerent 
par la paix de Munfter. Louis XIV, roi de France, 
la prit en treize jours l’an 1673. Depuis les con: 
fédérés l'attaquerent l'an 1676, & furent obligés 
de fe retirer aprés un fige de 51 jours. Mat. 
tricht a été enfuite cédée aux Hollandois par lé 
VIIL article de la paix de Nimègue l'an 1678. Il 
y a deux églifes collégiales, & diverfes maifons re- 
ligieufes. Elle n’eft qu'à cinq lieues de Liége. * Jean 
Chapeauville , de epife. Tong. Traj. & Leod. Le 
Mire , in faft. Belg. Gazet, h/f. ecclef: du Pays-Bas. 
Guichardin, déferipe: des Pays-Bas. 

MASTRICHT ( Gerard van) publia en 1670 ; 
un livre fur les parreins , qui préfentent les en 
fans au baptême ; & en 1677 un autre dé loriginé 
& des progrès du droit eccléfiaftique & pontifical, 
* Konig. . 

MASTRIGT (Pierre van) do&eur & profefleur 
en théologie à Utrecht , naquit au mois de no: 
vembre 1650, à Cologne où fon aïeul & fon 
aiéule s’étoient retirés de Mañtricht leur patrie; 
pour fuir la perfécution du duc d'Albe. C’eft cé 
qui obligea fon aïeul,puis fon pere, & lui, à prendre 
le nom de Maffrigt (van Maflrigr) au lieu que leur 
véritable nom étoit Sconing , famille diftinguée dé 
la ville de Mañtricht. Le père de celui dont nous 
parlons s’appelloït Thomas, & avoit cté ancien 
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de l'églife prétendue réformée de Cologne ; & fa 
mere Jeanne le Planq, fille d'un bourguemeftre 
d’Ath, qui fut obligé de fe réfugier à Anvers pour 
Ja religion. Après avoir étudié en latin & en grec, 
il fe rendit à Utrecht pour y continuer fes ctudes. Il 
vit auffi les académies de Leide & d'Heidelberg, & 
fit un voyage en Angleterre ; après quoi ilretourna 
à Utrecht pour y achever fes études. En 1652 il 
fut reçu candidat en théologie, ou , comme parlent 
‘les Hollandoïs, propofune. Après avoir fervi quel- 
ques églifes, l’éledteur de Brandebourg, l’appella 
à Francfort fur l’Oder, pour le mettre au nombre 
de fes doëteurs en théologie, l’établit pour enfeignér 
la langue hébraïque dans l’univerfité de cette ville, 
& pour y exercer la charge de profeffeur en théo- 
logie, pratique ou morale. Il fut fait doéteur en 
philofophie & en théologie en 1669, à Duisbourg, 
oùil fut appellé pour être profeffeur en théologie & 
en hébreu un an après, & y exerça cette profeflion 
l’efpace de fept ans. Après il fut appellé à Utrecht 
pour y être profefleur en théologie, à la place du 
célébre Voëtius, mort quelque-temps auparavant. 
11 a compofé deux gros volumes de théologie 
morale, qu'il publia en 1655, & dont ona fait 
diverfes éditions : Vindicie S. feripeuræ contra Wirti- 
chium ; & en 1677, un in-4°, fous le titre de Gaz- 
grœna feu theologia Cartefiana. On l’a accufé d'avoir 
un peu trop inveéhvé contre la raïfon. Il mourut 
le 10 février de l’année 1706, d'une bleflure qu'il 
s’étoit faite par une chute, & où la gangrene 
fe mit, dans fa 76 année. Il avoit eu une fanté 
fort infirme, & il y avoit quelque-temps qu'il ne 
faifoit plus de leçons. Il n’avoit jamais été marié. 
* Henri Pontanus, profeffeur en théologie, 6 en hif- 
toire eccléKaflique à Utrecht , dans l'oraifon funébre de 
Pierre van Maftrigt. 

MASUER , qu'on trouve auffi nommé MA- 
SUYER , jurifconfulte François, vivoit dansle XVI 
fiécle, vers l'an 1560. Son livre intitulé, Praëtica 
forenfis , eft un de fes meilleurs ouvrages. L'auteur 
fut avocat dans la fénéchauflte du Bourbonnois. 
Covarruvias en faitmention, Praélicarum quæflionum 
cap. 17, comme d’un habile praticien, Maffuerius 
vir maxime apud Francos autoritatis. René Chopin , 
ur la coutume d'Anjou, livre 2, partie 3, chap. 
2,tit.1,n. 5, dit qu'il eft Francicæ praxeos appri- 
mè gnarus. Mornac & Dumoulin lappellent, Pun 
celebris fori Gallici praëticus , l’autre antiquus & doëtus 
praiticus. Tiraqueau ne le loue pas moins en plu- 
fieurs endroits de fes ouvrages:on peut voir ces 
citations dans les vies des Jurifconfultes par Taifand, 
édition de M. de Ferriere, in-4°, pag. 364. L’ou- 
vrage de Mafuer intitulé, Praëlica forenfis, a été 
traduit en françois , & augmenté de notes par An- 
toine Fontanon , avocat au parlement , & auf 
enrichi de plufieurs annotations , imprimées avec 
laditetraduétion , par Pierre Guenoys, confeiller du 
roi, & lieutenant particulier au fiège & reffort d’Iffou- 
dun en Berri. L'édition que nous avons vue eft 
intitulée: La pratique de Mafüer , ancien jurifconfule 
€ praticien de France, mife en françois par, Antoine 
Fontanon , avocat en parlement, nouvelle édition aug- 
mentée& enrichie de plufieurs annotations € traités, 
outre les précédentes éditions , par M. Pierre Guenoys, 
&c. à Lyon, chez Pierre Rigaud, 1620 , ix-8°. 

KF MASULIPATAN, ou MASSULIPATAN, 
ville des Indes fur la côte de Coromandel , à 
Tembouchure de la riviere Crifna. Elle apparte- 
noit autrefois au roi de Golconde : elle eft pré- 
fentement fous la puiflance du Mogol. Mafulipa- 
tan eft éloignée de Golconde d’environ quatre- 
vingt lieues. Les principales nations de l’Europe 
qui trafiquent aux Indes, y ont des comptoirs, & 
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efimées de toutes celles qui fe fabriquent aux 
Indes. Quelque confidérable que foitle commerce 
qui s’y fait , c’eft une petite ville mal bâtie & 
encore plus mal fituée, mais qui ne laïfle pas d’être 
fort peuplée. Cette ville étoit autrefois une retraite 
de pêcheurs, & c’eft de-là qu’elle tire fon nom. 
La commodité de fa rade y a attiré les marchands, 
& {on trafic a toujours été en augmentant depuis 
qu’on a commencé à la fréquenter. * La Marti- 
mere, dit. géogr. 

MASURES ( Louis des ) de catholique devenu 
calvinifte, poëte latin & françois, fous les rois 
François 1 & Henri IL , étoit de Tournay ; de-là 
vient quil ajoutoit fouvent à fon nom celui de 
Nervius en latin, ou Tournifien en françois : le pre- 
mier parceque Tournay pañle aujourd’hui pour 
être la capitale des peuples appellés autrefois Mer- 
vi Le furnom de Tournéfien a fait croire à plu 
fieurs auteurs qu’il étoit de Tournus, ou de Tours , 
comme le remarque la Croix-du-Maine dans fa 
bibliothéque ; mais 1l eft fur qu'il étoit de Tournay, 
On voit par {es ouvrages qu'il s’attacha de bonne 
heure à la maifon de Lorraine, & qui y a Cté 
attaché toute fa vie. On peut voir ce qu'il dit, 
entr’autres dans fon ode à Joachim du Bellay ; 
pages 15 & 16 de fes vers lyriques. Jean de Lor- 
rane , cardinal, fils de René Il , duc de Lorraine, 
& de Philippe de Gueldres, dont la maïfon fut 
toujours l’afyle des gens de lettres, le fit fon con 
feiller & premier fecrétaire. !l étoit encore en cette 
qualité auprès de cette éminence dansles premiers 
mois de l’année 1547, puifquil date l'épitre qu’il 
adreffa à Jean, & qu'il-mit au-devant de fa tra- 
duétion en vers françois des deux premiers livres 
de l'Enéïde, de la chambre de ce cardinal 2 /’Iflas 
dam le 26 jour d'avril à 547. Après la mort de Fran- 
çois I, arrivée le dernier jour du mois précédent, 
les troubles qui agiterent la France, nuifirent aux 
Mufes & troublerent ceux qui les cultivoient. Des 
Mafures quiavoitété connu & eftimé de ce prince, 
ne tarda pas à fe voir en but à fesenvieux, qui 
apparemment n'avoient ofé éclater plutôt. Si om 
prend à la lettre les expreflions vives dont il fe 
fert en parlant de cette perfécution , dans l'épitre 
dédicatoire de fa traduétion des troifiéme & qua- 
trième livres de l’Enéide, réimprimés avec celle 
des deux premiers en 1554, & beaucoup d’autres 
endroits de fes poéfies françoifes & latines , on 
tâcha de le perdre. Il fortit de France, ou volontai- 
rement , ou par un exil, comme il femble l’infinuer 
dans fon épitre en vers latins au cardinal Jean du 
Bellay, imprimée dans l'édition dont on vient de 
parler : & après avoir erré en quelques endroits, 
il fe retira à Rome , où il compofa l’épitre en 
queftion le premier août 1549. Cette cpiître eft 
trés-flateufe pour le cardinal à qui elle eft adrefte. 
Des Mafures étoit encore à Rome lorfque le car- 
inal Jean de Lorraine mourut en 1 $ 50. Cette perte 
d’un proteéteur qui l’avoit tendrement aimé, lu£ 
fut extrêmement fenfble ; & quoique fon âge encore 
ne für trop avancé , il n’eut plus en pente qu'un éxil 
miférable & perpétuel en Afie , où il délibéroit aller 
paller le furplus de fes jours. Mais la princeffe Chré- 
tienne de Danemarck, veuve en fecondes noces: 
de François duc de Lorraine & de Bar, duchefle 
douairiere de Calabre, Lorraine, Bar, Gueldres, 
Milan, &c. arrêta les fuites de ce projet, en le 
choïfiflant pour confeiller & premier, fecrétaire 
d'elle, & de fon fils Charles Il, duc de Lorraine. 
Il demeura donc auprès d'eux, à Nancy. Avant 
15571l avoit époufé Diane Baudoire, qui mourut 
en couches de fon premier enfant. C’eft ce que 
l’on voit par l’épitaphe qu’il dreffa pour Diane en 
vers françois, & par deux autres piéces en vers 
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latins lune à la louangede Diane éà forme dépi- 
taphe, Pantreradrefée à fon fils Claude peu après 
fa naïfflañce. Or ces piéces font dans le recueil 
de 1557: Des Mafures étoit à Nancy de pfemier 
de mai »551 lorfqu'il dédia au duc Charles, âgé 
d'environ huit äns ; la nouvelle édition de-fà tra: 
duétionrdes deux premiers livres de l’Encide , 
jointe à-la-traduétion du’ troifiéme & du qua- 
triéme , & réimpriméeà Paris en r 554; par Charles 
VAngelier ;ü2-12. Le fépos dont il jouit alors, les 
bienfaits qu'illrecevoit,,ilés follicitations de fes 
amis ; l'engagerent à continuer fa traduétion. Cet 
ouvrage avoit toujours été Pobjet de fes vœux. 
Dès 15473 dans une aflez longue piéce en vers 
latins adreflte à Touflaints dé Hocedi ; évêque 
de Toul ; qu'il appelle fon Mécène ; il feint qu'il 
vit dansun donge les prétendués dééffés protettrices 
des fciences ; la renommée & Virgile même, qui 
demandoient un traduéteur françois pour ce poëte ; 
& il dit que ce fut lui qui fut choifi; que Virgile 
Ôôta la couronne de laurier qu'il portoit fur la tête 
pour en ceindre fon propre front, & que dés-lors 
il fut fai de la fureur poëtique: Des Mafures ayant 
fini la traduétion des $, 6,7, & huitiéme livres , 
travaillant fans relâche à la tradudion des quatre 
derniers, & craignant que l’on n'imprimât furtive- 
ment fon ouvrage, eomme.on avoit fait les quatre 
premiers livres, depuis l'édition dont on a parlé 
qu'il avoit donne lui-même , demanda un privi- 
lége à Henri Il, & l’obtint le 22 juillet 1$57. Ce 
privilége eft fort honorable pour le traduéteur , à 
qui l'on fait donner des louanges très-flateufes par 
fa majefté. En conféquence , la traduétion entiére 
parut en 1560, à Lyon, par les foins de Jean de 
Tournes imprimeur du roi, C’eft un volume ;# 
très-bien imprimé , avec le texe original en ma ge. 
La Croix-du-Maine, ni du Verdier de Vauprivas 
dans leurs bibliothéques françoifes, nil'abbé de Ma- 
rolles dans ésyngemens fur les vieux traduëteurs de Fir- 
gile, qu'on litaucommencement de fa traduétion du 
même poëte en vers françois, ne parlent point, ni de 
édition des deux premiers livres qui cit in-4°, & 
qui fut faite à Paris, chez Chrétien Wechel, ni 
de l'édition des quatre premiers livres , faite en 
1554. La traduétion des douze livres füt réimpri- 
mée depuis , en 1574 in-16, à Paris , chez Claude 
Micart, & en 1580, in-12. On ignore le temps 
de la mort de Des Mafures. La Croix-du-Maine 
& du Verdier citent de lui plufieurs autres ouvrages 
écrits en vers ou en profe ; mais ni l’un ni l’autre 
ne font mention d'un recueil de poéfies latines , 
que les auteurs de la bibliothéque belgique, c’eft- 
à-dire, Valeré André & fes continuateurs, difent 
avoir été imprimées à Bafle en 1579, in-8°, entre 
lefquelles fe trouve un poëme intitulé : Borboniades, 
Jive de bello civili ob religionis caufam in Gallià geflo 
Libri 14. Nous avons vu un autre recueil de poéfies 
latines de Des Mafures , où ce poëme ne fe trouve 
point. Ce recueil'eftintitulé: Zudovici Mafurii Nervii 
carmina, Lugduni, dpud Joann: Tornefium , 6 Gul. 
Gaxeium , 1557; in-4°, ce recueil eft de foixante- 
feize pages. Les autres ouvrages que nous avons 
vus de lui, font: 1. Œuvres poëtiques de Louis Des 
Mafures Tournifien , à Lyon par Jean de Tournes 
& Guill. Gazeau, 1557, in-4°, Ce recueil, outre 
une longue épître en vers latins & en vers fran- 
çois ,la même dont ona parlé ci-deflus, contient 
des vers lyriques, des épigrammes , des épitaphes, 
une épitre, une élégie, & la fable de Biblis & Cau- 
nus prife du neuviéme livre des métamorphofes 
d’Ovide, 2. Le jeu des Échecs ;tranflaté en françois 
{en vers) du latin de Hiérome Vida ; (& adreffé 
à M. de Vaudemont, } à Lyon, ia-4°, 1557. 3. 
Vingt pleaumes de David ,traduitsen vers francois, à 
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Lyon; 1555, cn-4° paroit que Dés Mafures 
favdit nôn-feulémént-le gréc & le latin, mais en- 
coré Vhébreu, puifqu’il ait Qu'il a craduié ces 
Vinetepféannies Jelon la périté filbraigiie, M de Béau- 
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donne, plufieurs tragédies à Louis Des. Malüres { 
David combattant, David fuginif & David eriôm- 
Phañt , & Jofias: Les trois premiercs fônt, dit-il, 
en vers dé plufeuts méfüres , avec un prologue , 
des chœurs, & un tpilogue, fans autre diflinéion 
datés, ni des fcènes que par des paufes, Elles 
font imprimées 1°. avec Jephté de Florent Chre- 
fièn; à Paris , x 565 , in-12. Jen ai vu tiné édition 
de1587, avec le Jephré, À Paris, Chéz Mamert 
Patiflon , in-12. 2°, Seules in-4° , à Paris, 1566. 
La Tragédie de Jofras , Selonle même, traduite de 
l'italien en vers, parut à Genèvé en 1556, 11-80. 
L'auteur y prend le ñom de M Îèr Phone. Il Ÿ 4, 
dit M. de Beaichamps, une tragédie de Jofias fous 
ce titre : Jofas, tragédie de Méffèr Philore, vrai miroir 
des chofes avenues de notre + » 1583, 22-8°, fans 
nom de lieu, par Gabricl Carlier, pôur Claude 
d’Augy ; & M. de Beauchamps conjeture que c’eft 
la même de 1556, & que Mefer Philone pouvoit 
être Des Mafures ; mais il n’aflure rien."Il donné 
encôre à ce poëte une Berverie [p 
pour interlocuteurs , vérisé, re] 
dente divine, à Paris, 1566, °,. Des Maures 
fut miniftre à Metz, & depuis à Sainte Marie de 
lErmitage ; & à Strasbourg. Il ut pout 4tfis Sali- 
gnac , doéteur de Sorbonne, Rarius ; Bifet dont 
nous avons des fcholies grecques fur Ariftophane, 
Beze, & pendant un temps Rabelais, avec léquel 
il rompit à caufe des invedtives de celui-ci contre 
Calvin : c’eft ce que veut dire Des Mafures par 
cette épigramme qui fe lit au feuillet 118 de fes 
poéfiés latines, feconde édition , 7-16 ; à Bafle 
chez Thomas Guarin en 19744 


QuR ÆUS eras placidus modo, jam quia fundens 
Verba furis, Rabie tu mihi lefus eris. 


uelle; Où font 
vion , erreur ; Pro 


, 


* Les ouvragés de Des Mafures, &les auteurs cités 
dans cet article. De plus les Recherches fur Les 
théâtres de France, par M. Godard de Beauchamps, 
tom. [, années 1556 & 1566. 

MASURIUS SABINUS, chevalier Romain , & 
doéte jurifconfulte, fous empire d’Augufte , écri- 
vit diverstraités; De tigenis ; Faflorum mirabiliura 
1. XII, &c. Pompornius le cite dans le digefte, Z. 1, 
tit. 2, de origine Juris. Pline, Athénte, Aulu-Gelle, 
Macrobe, & divers autres en font très-fouvent 
mentions C’eft de lui que parle le poëte Perfe, 
Jar. 5. * Gefner, in bibl. Vofius, de kifl, Lar. L. x; 
c. 2. Rutillius, ir jurifè. viris, Ge. 

MAT A { Jean de) relioieux Dominicain Mie 
célebre prédicateur Efpagnol, eft moït vers l’an 
1640. On a de lui cinq volumes de fermons en fa 
langue naturelle, Ceux qu'il fit fur la fainte Vicrge 
ont été imprimés à Pampelüne en 1632, &ilyen 
aunetraduéion latine imprimée à Anvers, & faite 
par le P. Onefime de Kien, Capucin , qui y pu- 
blia aufi la traduétion des fermons pour les fêtes 
folemnelles , qui avoient paru à Grenade en 1634. 
Un carême, un avent , des panégyriques de faint 
Dominique , de S. François , &c. occupent les 
autres tomes , qui ontgCcté imprimés en 1637 5 
1638 & 1639, à Alcala de Henarés, &c. * Echard, 
Script. ord. Præd. 

MATACA, baie fur la côte feptentrionale de 
l'ifle de Cuba, l’une des Antilles de l'Amérique, 
eft l’endroit où le célebre Pieter Heyen , amiral 
de Hollande , battit la flotte des galions du roi 
d’Efpagne, & laprit prefque toute en l’année 162 7: 
ce qui remit les Provinces - Unies en état de lui 
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faire la guerre, par les richeffes immenfes dont 
cette flotte étoit chargée. C'eft en ce lieu que 
toutes les flottes des galions vont faire aiguade, 
pour enfuite pafler par le canal de Bahama , afin 
de retourner en Efpagne. * Oëxmelin, kiff. des Indes 
occid. 

MATAGI, en latin Marifa. C’étoit ancienne- 
ment une ville de l’ifle de Corfe. Maintenant ce 
n’eft qu’un village fitué à trois lieues de Bonifacio, 
du côté du nord. * Mati, diël. 

MATALA : c’étoit autrefois une petite ville, 
fituée fur Ja côte méridionale de l'fle de Candie. 
Ce n’eft maintenant qu'un village, qui eft fur le 
cap de Matala,-au midi de la ville de Candie. 
* Mati, dië. 

KFMATALONI, petite ville, avec titre de du- 
ché, fituée dans le royaume de Naples , dans la terre 
de Labour, eft appellée par quelques-uns Magda- 
lonum, & par les autres Mera Leonis, & eft poñié- 
dée par la maïfon de Caraffe. Voyez CARAFFE, 
Mataloni n’a le titre & les prérogatives de ville 
que depuis 1735. C’eft prefque l’endroit où étoit 
l’ancienne Galatia , colonie de Sylla fur le grand 
chemin de l’Apienne, * La Martiniere , diflionnaire 
géographique. 

MATAMOROS | Alfonfe-Garfas) natif de Sé- 
ville en Efpagne, où il eut un canonicat, eft un 
de ceux qui travaillerent le plus dans le XVI fiécle, 
à rétablir en Efpagne les belles lettres , que le trop 
grand attachement pour les difputes de l’école fem- 
bloit en avoir entierement banni. Il profeffa l’élo- 
quence dans l’univerfité d’Alcala,& fut ami particu- 
lier d’Ambroïife Moralès, d’Antonius Auguftinus , 
d’Arias Montanus, d’Alvarez Gomez, & de quel- 
ques autres favans qui s’unirent pour faire la guerre 
à la barbarie. Garfias Matamoros fut cruellement 
affligé de la goutte, & ne laiffla pas de beaucoup 
travailler. Il eft facile d’en juger par les ouvrages 
qu'il publia : De ratione dicendi ; de tribus dicendi ge- 
neribus ; de methodo concionandi ; de academiis & doëtis 
viris Hifpaniæ , 6c. I] vivoit encore en l’an 1550. 
Matamoros a compofé fon traité latin Des aca- 
démies & des hommes doëles en Efpagne, pour fer- 
vir d’apologies contre ceux qui révoquoient en 
doute l’érudition des Efpagnols. 11 l’a fait fur le 
modele du livre de Cicéron, appellé Brurus, où il 
eft parlé des orateurs Romains. Son ftyle eft le 
même que dans fes autres ouvrages, c’eft-à-dire, 
qu'il affeête de le rendre pur & fleuri. Cet auteur 
eft un judicieux critique. * Gaddius , de féripe. 
non ecclef. André Schottus , rom. III. bibl. Hifp. 
Nicolas Antonio, de fer. Hifp. Le Mire , de féripr. 
Jeculi XFI. 

MAT AN , ifle de la mer des Indes, & l’une 
des Philippines, a eu autrefois des rois qui furent 
chaffés par les Efpagnols, Ceux du pays s’y font 
encore rétablis, & ont fait fortir les étrangers. On 
dit que Magellan mourut dans cette ifle. 

MATAPAN, cap de la Morée, qui s'avance 
dans la mer, vers le midi. Les anciens l’appel- 
loient Tænarium , à caufe de l’antre, nommé Te- 
narus , qui fe voit dans ces quartiers-la, & quia 
quelque chofe de fi affreux que les poëtes en ont 
pris occafion de l’appeller La porte de l'enfer ; & de 
dire que ce fut par-là qu'Hercule en fortit, lorf- 
qu'il en tira Cerbere. La mer qui environne ce 
cap eft très-profonde , & les pilotes y trouvent 
deux bons ports ; l’un appellé Ze port des cailles , 
à caufe du grand nombre de ces oifeaux qu’on y 
voit; & l’autre, Ze port de Maina. Entre ces deux 
ports, les Turcs bâtirent vers lan 1 s70 une forte- 
refle, quils appellerent Monige ou Caftro di Maini, 
qe tenir en bride les peuples de Ja province de 
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Turcs. Peu de temps après ; Quirini , capitaine 
du golfe, partit de Candie avec vingt-quatre ga 
leres, & s’empara de ces deux ports & de la 
forterefle qu’il fit ruiner, pour favorifer la liber- 
té des Mainotes , affeétionés à la république de 
Venife. * P. Coronelli, deféript. de la Morée. 

MATARACI ( François) de Péroufe, que d’au- 
tres nomment MATURANTT , fe diflingua dans le 
XV ficcle, & compofa divers ouvrages. IL vivoit 
lan 1460, * Confulrey Trithéme , dans fon traité 
des écrivains eccléfiaftiques , l’hiftoire de Péroufe 
de Pellini , la bibliothèque des écrivains de l'Om- 
brie de Louis Jacobilli, &c. 

MATARO , bourg de Catalogne , fitué fur la 
côte , environ à fept lieues de Barcelone, du côté 
du levant. Quelques géographes prennent ce bourg 
pour celui qu'on nommoit anciennement J//uro , 
lequel d’autres mettent à Æ/ora, & d’autresÀ 4re- 
ays, petits lieux de la même contrée. * Mati, dic- 
ÉLONTIAITE» 

MATEFELON (Foulques de) évêque d’Angers, 
étoit d’une famille illuftre | qui fubfifte encore 
dans l’Orléanois. La baronie de Matefelon, fource 
de cette maïfon, eft dans la paroïffe de Seiche à 
quatre lieues d'Angers. Foulques fut d’abord tréfo- 
rier de la cathédrale d’Angers , & ayant été facré 
évêque de cette ville, il y fit fon entrée le 17 de 
juin 1324. Il fe trouva en 1329, à la conférence 
qui fut tenue à Paris le 8 décembre entre le roi 
Philippe de Valois, & Pierre de Cugnieres, par- 
lant au nom de ce prince, & plufeurs prélats 
Francois , au fujet de la puiflance fpirituelle & 
temporelle. Cette conférence fut continuée le 15 
& le 22 à Paris, & le 29 & le 30 à Vincennes, 
& Foulques de Matefeion affifta à toutes cesféances. 
Il fe trouva en 1336, au concile provincial tenu 
à Château-Gontier fous Pierre Frerot, ou plutôt 
Frétaud , archevêque de Tours. C’eft celui -que 
Maan, dans fes conciles de Touraine, a placé mal- 
à-propos en 1320, fous l’archevêque Géoffroi de la 
Haye, & qu'il dit être le quatriéme de Saumur. Ce 
concile a été imprimé en françois dans le quinziéme 
fiécle : mais cette traduétion, dont l'édition eft en 
gothique, eft trés-rare. Les onze fuffragans de la 
métropole de Tours.afffterent à ce concile, avec 
les abbés de la province. Il ne s’y agit prefque que 
de la confervation de la jurifdiétion de léglife & 
de fes biens temporels. Foulques ne mourut que 
quelques jours avant la fête de Noël de l'an 1355, 
dans un âge fortavancé. Il fut inhumé dans fon églife 
cathédrale , avec cette épitaphe. : 


Hic jacet Dominus FULCO DE MATEFELON » fla= 
curé decorus, lingua facundus , legum doëtor, multis 
Jüentiis providus , 6 in agilibus circumfpeëlus , hofpi- 
tit decus , honoris titulus , elator juflitiæ , pugil ecclefie, 
cpifcopus Andeg. per an. 32 @ amplius, 6 obiit die 
Martii-ante Narivit. Domini, an. ejufdem 1355. 


Bochel nous a donné les ftatuts que ce prélat publia 
dans fes fynodes des années 1326, 1327 & 1328; 
& on les trouve auffi dans le recueil des ftatuts 
du diocéfe d’Angers imprimé en 1680 ,in-4°. On 
en conferve quelques autres dans les archives de 
l'évêché d'Angers. Il y en a qui prétendent que ce 
prélat eft auteur des es imprimés dans le même 
recueil depuis la page 114, jufqu’à 120, fous le 
nom de Guillaume le Maire, dont nous avons parlé. 
* Voyez le recueil cité. Bochel , decrer. eccl. Gallic. 
Fleuri, hiffoire eccléffaflique, rome 19, page 452 € 
Juiv, & 539, édition in-4°. Salmon, étude des conc. 
page 248. 

MATENES (Jean-Frédéric ) c’étoit un de ces 
favans qui fe font plu à écrire fur des fujets rares; 
mais de nulle utilité. Il publia en 1637, Synragme 
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ériticum ; {ur la coutume de boire À la fanté des 
princes ; & en 1649 un traité fur le luxe & l’abus 
des habits. * Konig. 

KF MATERA, fur la riviere de Canapro, ville 
du royaume de Naples , dans la terre d’Otrante, eft 
peu confidérable. Les auteurs Latins lui donnent 
le nom de Mareola. Matera a un évêché fuffragant 
de larchevêché de Cerenza, auquel il a été uni à 
perpétuité. * La Martiniere, dit. géogr. 

MATERAN ou MATERAW , grande ville 
& royaume d’Afie , dans l’ifle de Java : voyez 
JAVA. 

MATERNE (Saint) évêque de Trèves, difciple 
de S. Pierre , fut envoyé avec Eucharins & Va- 
lérius pour y prêcher l'évangile. On dit que Ma- 
terne mourut en chemin d’une fiévre, & que faint 
Pierre en ayant été averti, envoya fon bâton pon- 
tifical à Eucharius & à Valérius, avec lequel ces 
faints hommesreflufciterent Materne quarante jours 
après fa mort. Lorfqu'ils furent arrivés À Trèves, 
ils y prècherent l’évangile , & Materne y fut évêque 
vers lan 90, après le décès d'Eucharius & de Va- 
lérius. Il gouverna cette églife pendant quarante 
ans , & convertit à la foi ceux de Cologne & de 
Tongres, dont il fut le premier évêque , gouver- 
nant ces trois églifes en même temps. Il mourut 
à Cologne l’an 130. Les peuples de ces évêchés 
furent en conteftation pour avoir fon corps : mais, 
à ce que l’on rapporte , leur différend fut terminé 
d’une maniere afez extraordinaire. On expofa le 
corps de ce prélat dans un vaifleau , à la merci 
des vents, & il aborda au port de Rofe, d’où il 
fut porté à Trèves & mis dans le tombeau d’Eu- 
charius & de Valérius. Cette hiftoire eft entiere- 
ment fabuleufe ; elle n’eft appuyée de l'autorité 
d'aucun hiftorien digne de foi, & ne s'accorde 
point avec l’époque certaine de la premiere publi- 
cation de la foi dansles Gaules. * J. Chapeauville, 
de pontif. 

MATERNE , évêque de Cologne, au commen- 
cement du IV fiécle, fut commis par l’empereur 
Conftantin avec Reticius , évêque d’Autun 3 & 
Martin d’Arles , pour juger avec le pape Miltiade, 
la caufe des Donatiftes. Il fe rendit à Rome » & 
aflifta au concile de dix-neuf évêques , qui fut 
tenu l’an 313, dans lequel Cécilien fur abfous, 
& Donat condamné. Il afifta encore au concile 
d’Arles , tenu fur la même affaire l'an 314. *Optat. 
Milevit. Z. 1, des aëtes du concile’ Arles. Du Pin x 
hifl. Donatiffar. à la tête de fon édition d’Optat, 
in fol. Ballet, vies des Saints. 

MATERNUS, cherchez FHIRMICUS MATER- 
NUS , & CURIATIUS MATERNUS. 

MATHA (Jean de) fondateur de l’ordre de la 
très-fainte Trinité, cherchez JEAN DE MATHA. 
( Saint.) 

MATHAINCOURT, cherchez FOURIER. 

MATHAN, petite ville du pays des Negres, 
qui eft des dépendances de la ville & province 
de Khanem. Elle eft éloignée également de Za- 
gara & d’Engimi, favoir de huit journées, & c’eft 
dans cette ville que le prince de Zagara fait fa 
réfidence. * D’Herbelot. 

MATHANIAS, dernier roi de Juda, cherchez 
SEDECIAS. 

MATHARÉE , ou MATHERÉE , lieu fort 
agréable, À deux petites lieues du nouveau Caire 
en Egypte, où croifloient les arbres qui produi- 
foient autrefois le vrai baume. On voit à l'entrée 
de la cour un makad, c’eft-à-dire ; Un oratoire à la 
zurgue , qui eft l'ouvrage d’un bacha d'Egypte , 
nommé Ibrahim, qui le fit bâtir en l’année 1659, 
fur les ruines d’une petite églife des Chrétiens 
Cophtes. Dansce makad, il y a un petit réfervoir, 
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fait de Marbre de plufieurs couleurs, qui eft tou- 
jours plein de l’eau du puits miraculeux, que l’ori 
appelle ainf , parceque fon eau eft admirable- 
ment bonne ; ou parceque , felon les Cophtes , fa 
fource parut pour fournir de l’eau à Ja Vierge, 
lorfqu’elle étoit en Egypte. Ce puits eft à côté du 
makad : il eft vafte & fort profond , & fon eau 
eft excellente pour fa légereté & fa douceur : c’eft 
pourquoi les bachas la préferent à celle du Nil. 
Quelques-uns croient que l'eau de ce puits vient 
du Nil par un canal fouterrein ; mais outre qu'il 
eft trop éloigné, on n’y remarque aucun accroif- 
fement ni décroiflement comme au Nil 3 & d’ail- 
leurs , quand l’eau du Nil eft trouble , celle-ci ne 
laïfle pas d’être toujours très- claire. Les Maho- 
métans aflurent ridiculement que fa fource eft à 
la Mecque, & la même que celle du puits qui s’y 
voit. De cette falle on pañle dans un grand jardin 
fermé de murailles, où il y a pluficurs beaux 
arbres, quantité d'orangers, de limoniers, & ens 
trautres un gros fycomore fort vieux , qui porté 
néanmoins du fruit tous les ans, Ce jardin étoit 
autrefois rempli d’arbrifleaux qui produifoient le 
vrai baume, Cette plante n’avoit que deux pieds 
de haut , & étoit toujours verte : fes branches 
reflembloient à celles du farment de vigne ; mais 
fes feuilles étoient comme celles du bafilic. Lorf. 
qu'on faifoit une incifion dans cet arbriffeau , il 
en fortoit une eau roufle qui étoit le véritable 
baume. Prés de ce jardin on voit un grand obé- 
lifque qui eft debout, & quelques édifices , qui 
font connoître que c’étoit quelque ville ou quelque 
temple. Ce fut en ce lieu que Sélim campa , lorf- 
qu'il prit le Caire l'an 15 17. Les Cophtes, c’eft- 
à-dire les Chrétiens d'Egypte, croient que la 
fainte Vierge a demeuré quelque temps dans la 
Matharée avec fon fils Jefus, & qu’elle lavoit fon 
linge dans le réfervoir ou baflin, qui eft mainte- 
nant dans le makad,. Ils difent auf par tradition, 
que la niche ou petite fenêtre que l’on y voit 
creufée dans la muraille, eft le lieu où elle mettoit 
repofer ce divin Enfant, pendant quelle étoit oc- 
cupte à fon tfavail, C’eft pourquoi les religieux 
chrétiens qui font ce voyage, y difent quelquefois 
la mefle par dévotion fur un autel portatif, Ils 
ajoutent que la fource du puits eft miraculeufe , 
pour la raifon que nous avons rapportée ; & que 
le fycomore qui eft dans le jardin, s’ouvrit par 
miracle, pour recevoir la Vierge & l’enfant Jefus, 
& fe referma, enforte qu'ils ne furent point vus 
des foldats d'Hérode qui les pourfuivoient ; mais 
que ces gens étant pañlés, l'arbre fe rouvrit, & 
qu'il eft demeuré ainfi ouvert jufqu’en l’année 
1656, que le morceau qui s’étoit féparé du tronc, 
fut rompu. * Daviti, de l'Afrique. Vanfleb, voyage 
d'Egypte. Thevenot, voyage du Levant. 

MATHAT , un des ancêtres du fils de Dieu, 
felon la chair , eft appellé Mathan par faint 
Matthieu. Celui-ci le fait fils d'Eléazar; & faint 
Luc le nomme fils de Lévi. Pour les concilier, 
on tient qu'il étoit né d'Eléazar, & qu'il avoit 
été adopté par Lévi. * Saint Matthieu, €. à 5 V 
15: 8. Luc, c. 3, v. 24. Torniel, 4. M. 3911 
7. 33 4037, 7. $ 6 6. 

MATHATHIAS, prêtre de la famille de Joa- 
rib, dite des Machabées où Affamonéens , voyant 
avec douleur les abominations qui fe commet- 
toient à Jérufalem , aprés que cette ville ent été 
prife par Antiochus , fe retira avec cinq de fes fils 
fur la montagne de Modin, de la tribu de Juda, 
où il étoit né. Ses fils étoient Jean Gaddi, Simon 
Thaflis, Judas Machabée ou Mathés » Eléazar 
Abaron ou Avaran, & Jonathas Apphus. Ce fut 
vers l’an 3868 du monde, & 167 ayant J. C, Les 
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: Elle eut de lui trois fils, Orhon.3 furnommé 
Grand , qui fut empereur ; Henri, due de Baviere; 
& Brunon, archevèque de Cologne; ëz plufieurs 
filles , Gerbergè , qui époufa Louis , dit d'Ourremer ; 
& Hedwige , qui fut mariée à Hugues , dit le Grand, 
duc des François, dont elle eut HUGUES Caper. 
Henri dit lOifeleur étant mort l'an 936 , elle eut le 
déplaifir d’être maltraitée par fes fils: ce qui lobli- 

ea de fe retirer en Weftphalie. Othon la fit reve- 
nir : elle ’afifta de fes confeils dans le gouverne- 
ment, continua des exercices de piété envers les 
pauvres, & bâtit plufieurs monafteres d'hommes & 
de filles , & quantité d’hopitaux. Elle mourut Pan 
968,le 14 mars,dans l’abbaye de Quedelimbourg.* 
Anonym. apud Bolland. & Henfchenium.Mabillons 
Jiécle V Benediütin. Baïllet , vies des Saints, mois 
de-mars. 

MATHILDE ou MAHAUD , fille de Baudouin 
V, dit de Z'Ifle, comte de Flandre, & d’Alix de 
France, époufa Guillaume ; furnommé /e Bätard, 
duc de Normandie & roi d'Angleterre. Divers au- 
teurs parlent de cette princefle , qui mourut le 
jeudi 2 novembre de l’an 1083. 

MATHILDE ou MAHAUD , reine d’Angle- 
terre, fille de Henri, L du nom, duc de Norman- 
die & roi d'Angleterre, & de Mabaud d'Ecoffe , 
époufa 1°, lan 1109ou1110, OU; felon d’autres, 
l'an 1114, l'empereur Henri V, dit de Jeune, mort 
Pan 1125 : 2°. Géofroi, V du nom, comie d’An- 
jou, dit Plantageneft , ,qui fut roi d’Angleterre. 
Elle en eut Henri IL. La chronique de Caën met 
fa mort l'an 1167. Nous faifons mention de plu- 
fieurs princefes de ce nom, en parlant de leurs 
maris. 

MATHILDE, comtefle de Tofcane ; célébre 
par fa piété & par fon courage, étoit fille de 
Boniface marquis de Tofeane , & de Béatrix, qui 
felon toutes les apparences, avoit eu pour peré 
l'empereur Conrad II. On dit que cette Béatrix 
étant veuve de Boniface, fut mariée en fecondes 
noces à Godefroi, dit le Barbu , duc de la baffe Lor- 
raine, dont le fils Godefroi, furnommé /e Boffu, veuf 
ide Hedwige de Namur, fœur d’Albert IL, comte 
de Namur , fut fiancé avec la comtefle Markilde. 
Ce mariage ne fe confomma jamais ; & après 
la mort du duc, Mathilde époufa Guelfe ; dit Le 
Jeune , duc de Baviere , fils d'Azon , marquis en 
Italie, & neveu d’un autre 479», marquis de Fer- 
rare, l'an 1089. On dit que la comtefle avoit de 
la répugnance pour ce mariage; que le pape Ur- 
bain lui confeilla de l’achever, & qu’elle n'obéit 
qu'à condition de vivre en continence avec fon 
époux. Cette princefle avoit un grand zêle pour 
tout ce qui regardoit les intérêts du faint ficge , 
dont elle prit courageufement la défenfe contre 
l'empereur Henri 1 V. On la vit fouvent à la 
tête d'une armée s’oppofer à ce prince , qui 
ayant fair créer antipape fon chancelier Gui- 
bert , entretint long-temps le fchifme dans léglife, 
Elle donna diverfes batailles contre le même em- 
pereur,lequel,avec le fecours de Godefroi de Bouil- 
lon, défit une armée de la comtefle l'an 1081, & 
afiégea Rome. Ce fiége ne termina pas la guerre, 
qui continua encore l'an 1091 ; & l'an 1092 Ma- 
thilde y acquit beaucoup de réputation , par fon 
courage & par fa prudence. Les ennemis des fou- 
verains pontifes l'ont accufée d’avoir eu des 
liaifons trop ctroites avec le pape Grégoire VIT; 
mais la vertu de ce pape , & celle de Mathilde 
a fait pafler cette accufation pour une calomnie, 
dans l’efprit de la plupart des hiftoriens , & ils 
l'ont réfutée dans leurs écrits. La comteffe fit une 
donation folemnelle de fes biens au faint fitge , 8&z 
mourut le 24 juillet de lan 1115, agce de foixante- 


partifans d’Antiochus exerçoient letir tyrannie à 
Modin,, & contraignoient les Juifs de facrifier aux 
idoles. Mathathias & fes enfans demeurerent feuls 
fermes dans lé fervice de Dieu. Un jour voyant 
un lfraélite qui immoloit aux idoles, Mathathias 
emporté d’un faint zèle, le tua, & lui & le com- 
miflaire d’Antiochus ,. nommé Apellés, qui le 
forçoit à cette impicte. Après cette ation , 1ls’en- 
fuit dans les montagnes avec fes enfans, fut fui- 
vi de plufieurs Juifs, &c mourut la même année. 
Dieu voulut fe fervir de lui ; pour abattre l'or- 
gueil d’un prince infolent dans fon bonheur, & 
rétablir fon culte qu'il avoit préfque aboli. C'eft 
en ce temps que commença la principauté des 
Affaonéens où Afmonéens , qui dura jufqu’à 
Hérode : la fouveraine facrificature y fut prefque 
toujours jointe. Quelques-uns ont cru que Matha- 
thias pofléda cette dignité avant fes enfans ; mais 
il ya plus d'apparence que ce fut fon fils Judas 
Machabée, qui en fut revêtu le premier. I & IT 
des Machabées. Jolephe., 4. 12 antig. & 1 de bello. 
Torniel & Salian , in annal. ver. tef. Baïllet, vies | 
des faints de l'ancien teflament , oétobre. 

MATHATHIAS, fils de Simon, & petit-fils d’un 
autre Mathathias, dont ont vient de parler , fut 
tué en trahifon avec fon pere & un de fes freres, | 
par Ptolémée fon beau-frere, dans la forterefle de 
Doch, lan du monde 3900, avant IANONEESE 
* I, Mach.-XVT, 14, Gc. 

MATHATHIAS , fils d’Amos, & pere dé Jo- 
Jeph, eft mis au nombre des ancêtres de Jofeph 
époux de la fainte Vierge. * Luc III, 25. Il yen 
a un autre de ce même nom dans la même généa- 
logie, qui étoit pere de Mahahk, & fils de Serei. 
* LucIIT, 26. 

MATHATHIAS, ou Mathias, Juif du parti des 
Macédoniens. il fut envoyé de la part de Nicanor 
avec Théodorus & Poflidonius à Judas Machabée 
pour traiter de paix; mais ce n’étoit qu'un amu- 
fement pour tromper Judas, quoique Matthias 
ignorât la trahifon de Nicanor. * IL. Machabées , 
XIV, 19. 

MATHESILANI ( Matthieu ) d& Bologne , ju- 
tifconfulte, qui vivoit dans le XV fiécle vers l’an 
1435 , a écrit De eleëlione verioris opinionis ; De fuc- 
ceffonibus ab inteflato ; Leëturæ fuper lib. cod. VII, &c. 
& d’autres ouvrages qui ont été fouvent imprimés, 
* Confultez Bumaldi , biblioth. Bonon. Alidofi, &c. 

MATHEZ (Jean ) miniftre Proteftant d’Alle- 
magne, né le 24 juin 1504, à Rochliz dans la 
Mifnie, enfeigna long-temps à Joachimftal, pays 
rempli de métaux; &c prenant de-là occafon , il 
écrivit beaucoup de chofes en langue allemande, 
dela nature des mines, qu'il intitula, Expo/ition de 
sous les lieux de l'écriture fainte où il ef? fait mention 
des métaux I a fait encore beaucoup d’autres ou- 
vrages , donr on voit le dénombrement , avec 
quelques autres particularités,dans les additions de 
Teiflier, aux éloges des hommes favans, tirés de 
lhiftoire de M, de Thou, Mathez mourut le 7 oc- 
tobre delan 1565, âgé de 62 ans. Il a compoié 
plufieurs traités finguliers. * Chytræus , in Saxon. 
Melchior Adam. Eloges des hommes favans de M. de 
Thou, par Teiflier. 

MATHILDE , appelle vulgairement!, fainte 
Mahaud , reine d'Allemagne, mere de l'empereur 
Othon, & aieule maternelle d'Hugues Capet ; étoit 
fille du comte Thierri, qui tiroit fon origine du 
fameux Witikind , prince des Saxons. Elle na- 
quit en Weftphalie, & fut élevée dans le monaftere 
d'Herwode par fon aïeule Mathilde, mere de fon 
pere, qui en étoit abbeffe. Elle fut mariée au 
prince Henri, furnommé l'Oifeleur , fils d'Orhor duc 
de Saxe. Henri fut élu roi de Germanie l'an 919. 


feize ans. Domnizon, prêtre, à ecrit fa vie en 
vers héroïques. * Lambert , l'abbé d'Ufperg, &c. 
rapportés par Baronius , 2 anal. ecclef. L'hifloire 
de la comteffe Mathilde eft très-étendue dans lou- 
vrage intitulé, Memorie di Matilda là grand contef[a , 
Propugnaculo della chiefa , ton le particolari notiqié del- 
da fua vita, e con l’antica fèrie de gli antenati da Fran- 
cefco Fiorentini , reflituita all'origine della patria Luc- 
chefe, imprimé à Lucques en 1642, in-4°, 

MATHOUD ( Dom Claude-Hugües ) fortoit 
d’une famille noble de la ville de Mäcon , Où il 
naquit. À l’âge de feize ans il entra dans la con- 
grégation deS. Maur, & il fit profeffion dans l’ab- 
baye de Vendôme le 26 feptembre 1639. 11 a été 
pendant douze ans prieur des abbayes de $. Pierre 
le Vif, ou le Vic, & de fainte Colombe de Sens. 
M. de Gondrin, archevêque de Sens, eut tant d’ef 
time pour fa picté & pour fes talens, qu'il le fit un 
de fes grands vicaires. En 1669 D. Mathoud fut 
nommé prieur de l’abbaye deS. Bénigne de Dijon, 
& en 1675 prieur de celle de faint Etienné de 
Caën. Il mourut en l'abbaye de faint Pierre de 
Châlons, le 29 d'avril 1705 , âgé de 83 ans. Dès 
2655 il donna au public les trois livres des fen- 
tences du cardinal Robert Pullus ; Anglois du 
XII fiécle, qui n’avoient point encore été impri- 
mées : il les accompagna de fort longues obferva- 
tions , & du livre des fentences de Pierre de Poi- 
tiers, chancelier de l’églife de Paris dans le XII 
fiécle, qu'il orna de notes fuccintes. Depuis 1655 
jufqu’en 1687 dom Mathoud > trop occupé par fes 
fupériorités, ne penfa point à travailler pour le 
public ; mais en cette année 1687 il publia un livre 
ën-4°, intitulé, de vera Sénonum origine , où il réfute 
M. de Launoi , qui dans un écrit publié en 1659, 
fembloit révoquer en doute que 8. Savinien eût été 
envoyé dans les Gaules par l’'apôtre faint Picrre. 
Dom Mathoud a joint à cet Ouvrage un appendix 
contre M. Du Pin, qui dans lé tome premier de 
fa bibliothéque des auteurs eccléfiaftiques , femble 
favorifer le fentiment de M. de Launoi. En 1688 
le pere Mathoud publia en latin in-4° un cata- 
logue des archevêques de Sens, qui renfèrme 
l’abrégé de leur vie. On voit à la fin une apologie 
fort fuccinte de Léoteric ou Leuteric, archevêque 
de Sens, que Baronius prétend avoir été infeété des 
erreurs pernicieufes qu'a depuis enfeignées Beren- 
ger fur l'euchariftie. * Mem. dutemps. Dom le Cerf, 
bibliothèque des auteurs de La congrégation de S. Maur. 
Du Pin, bibliothéque des auteurs eccléfraffiques du 
XVII féécle. 

MATHURINS ( ordre religieux ) cherchez TRI- 
NITAIRES. 

MATHUSALEM , fils d’Hénoc, naquit l’an 688 
du monde, & 3347 avant J. C. fon pere Ctant âgé 
de 6ÿ ans. L'an 875 du monde, & 3160 avant 
J. C. il eut Lamech pere de Noé; & lan 1656 
du monde, & 2379 avant J. C. ïl finit fes jours 
âgé de 969 ans, peu de temps avant le déluge.* Ge- 
zefe, c. $. Torniel. Salian. Sponde & Uferius , ia 
annal. veteris Teflam. 

MATIGNON , ou plutôt GOYON : MATI- 
GNON, maifon des plus anciennes & des plus il- 
luftres de Bretagne , poflede de tout temps [a ville 
de Matignon & le château de la Roche-Goyon. 
Il eft très-difficile de décider fi les feigneurs qui 
en font fortis, ont donné leur nom à la ville qui 
le porte, ou sils l'ont emprunté d’elle. Quant au 
nom de Goxon, il eft très-probable que c’eft un 
nom propre, adopté par les defcendans de Goxow, 
premier baneret de Bretagne, qui, dans le X 
fiécle', rendit de très-crands fervices au comte 
Alain , furnommé Burberorre. Ce fut lui , felon les 
anciennes chroniques , qui chaffa les Normans 
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de la Bretàghe ;, dontils s’'étoient emparés vers l’an- 
néeo31,& qui, pour aflurér le pays contre leurs 
incurfions, ft bâtir un châtéau fur un rocher ef: 
catpé fur la mer, qu'il appella de fon nom % ch&= 
teau dè la Roche-Goycn, qui fübfifte encore. L’igno- 
rance de ce temps-là, & le peu d'ufage qu'on 
avoit pour lors dés furnoms, nous ont dérobé la 
Connoiïfflance des ancêtres dé cètte maifon 3 mais 
ls cartulaires des abbayes anciennés de faint Ja- 
cut & de faint Aubin, dont ils font les fondateurs, 
& les annales de Bretagne , nous ont confervé le 
nor de quelques-uns d'entr'eux. L'an 1057, un 
GOYON fe trouva aux états de Bretagne, tenus 
par Eudon, où il fe plaignit qu’on lui difputoit là 
préféance que fes peres y avoient eue en qualité dé 
premiers banerets. D’Argentré dit de ces banérets 4 
Qu'il falloir qu'ils fuffènt d'un grand état € bien riches: 
Pour nourir 6 éntrétenir à leurs gages & à leurs dépens, 
Rombre de gentilshommes à cheval Pour le fervice dû 
Prince. L’an 1096 ETIENNE Goyon fuivit le comté 
Alain Fergent à la conquête d'Angleterre , par 
Guillaume Z Bérard; & au voyage de la Terré 
fainté , où il fe diffingüa par fa valeur. C’eft lui 
qui à fondé 16 prieuré de faint Valeri. DENys 
Goyon, qui vivoit éncore l’an 1 125, fit de grands 
biens à l’abbaye dé faint Jacut , fondée par fes 
ancêtres. GUIGUES & SELDWIN Goyon font nom: 
més entre les chevaliers & Éécuyers pris dans la 
tour de Dol par le roi d'Angleterre l’an x B73 
& Damette de Matignon, fille de Robert Goyon, 
& petite-fille d’un autre Goyon, confirma une do: 
nation à l’abbaye du Mont-Saint-Michel l'an 1218. 
Ces fondations & un grand nombre d’autres qu'on 
trouvera répandues prefque dans tous les articles 
de cette hifloire , nous fourniflent des preuves 
authentiques , non-feulement de l'ancienneté & 
de la grandeur de cette maifon, mais encore dé 
fa piété. Aprés avoir refté plufieurs fiécles en Brez 
tagne , elle s'établit en Normandie vers l'an 1450, 
à l’occañion du mariage de JEAN Goyon avec 
Marguerite de Mauni, héritiere de plufieurs gran 
des terres de Normandie, & principalement de 14 
baronie de Thorigni, que les defcendans de JEAN 
Goyon-Matignon, pofledent encore aujourd'hui à 
& dans l’une & dans l’autre de ces deux provinces, 
elle a été dans un très-grand luftre , puifqu’ellé 
compte parmi fes defcendans un grand hombré 
de gouverneurs de places , de maréchaux de camp, 
un colonel général des Suiffes ; des lieutenans gés 
néraux dans les armées , un amiral de Bre= 
tagne , un maréchal & fix chambellans des ducs 
de Bretapne , fix chevaliers de l’ordre du Sant 
Efprit , un grand écuyer de France, plufieurs 
chambellans de nos rois , huit lieutenans géné 
raux de la province de Normandie, un gôuver 
neur de Guienne & deux taréchaux de France ; 
dont l’un fit la fonétion de connétable au facre 
du roi Henri IV. Il y à eu un troifiéme de cetté 
maifon, qui a eu un brevet de maréchal de Fran< 
ce ; qui eft le grand - pere de ceux qui vivent aus 
jourd’hui. 

Cette grande maifon n’eft pas moins illuftre par 
fes alliances : les plus hautes font celles des maii 
fons de Bretagne d'Orléans-Longueville, & dé 
Mari: de Bourbon, coufine-germaine d'Antoine, 
roi de Navarre, pere de Henri Grand. Par ces 
alliances les feigneurs de Matignon defcendent dut 
même fang des princes qui portent aujourd’hui 
toutes les couronnes de l'Europe. Par la premiere, 
leurs ancêtres ont eu l'honneur d’être appellés au 
mariage d'Anne de Bretagne & dé Charles VII, 
comme principaux parens de cette reine. Par la 
feconde, ils defcendent du fameux coïnte de Du: 
nois, qui fut le défenfeur de cette couronne > 
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des droits de Charles VII; & par la troïficme, 
ceux de cette maifon, qui vivent aujourd'hui, 
peuvent fe glorifier d’être les feuls feigneurs en 
“France qui étoicnt au cinquiéme degré avec le roi 
Louis XIV , & qu'il n'y a que les princes du fang 
qui foient plus proches. 

La preuve de tous ces faits fe juflifiera dans la 
fuite de cette généalogie, que nous commence 
ons par ETIENNE Goyon qui vivoit dans le XII 
fiécle , & dont nous prouverons la filiation fans 
aucune interruption, pendant près de fix cens ans. 

{. ETIENNE Goyon, I du nom, feigneur de la 
Roche-Goyon & de Plevenou, époufa Lucie, da- 
me de Matignon, vers l'an 1170. Il fit plufieurs 
donations à l’abbaye de Saint Aubin-des-Bois, & 
entr’autres des dîimes de Saint-Germain & de Ple- 
venou : ces donations font dans le tréfor de cette 
abbaye. La premiere, qui eff fans date, faite du 
confentement de Hugues leur fils aîné, porte qu’E- 
sienne & fes fuccefleurs ont le droit de nommer 
un religieux à cette abbaye. La feconde , qui eft 
de l’année 1214, eft faite du confentement d'A/ain 
leur fils, & de leurs autres héritiers ; & par la troi- 
fiéme, ils confirment les donations précédentes , 
& donnent la dixme de Saint-Poftlant , pour eux 
& le falut des ames de leurs enfans Hugues, Geo- 
froi, Etienne & Jean, qui étoient morts. Il paroît 
par ces aétes, qu'il y a eu cinq enfans de ce ma- 
riage, 1. HUGUES, qui fuit; 2. Alain; 3. Geofroi ; 
4. Etienne ; $. Jean ; 6. Geofroi, mort à la fleur de 
fon âge, que l’on marque ici le fixiéme, & que 
d'autres mettent le fecond , ne laifla de Margue- 
zite de Plancouet fa femme, que Tiphaine Goyon 
fille unique , qui vivoit encore lan 1285. Il fut un 
des chevaliers banerets de Bretagne qui deman- 
derent juftice à Philippe Augufle , roi de France, 
de la mort d'Alain leur duc. Ærienne étoit mort 
avant lan 1214 : il en eft parlé dans la dona- 
tion de cette année-là ; & 7. Jean, dernier des 
enfans d’Erienne, fit une fondation pour le repos 
des ames de fon pere & de fes prédécefleurs. IL 
n'a point eu de poftérité : ain/? nous rapporterons 
celle de HUGUES € d'ALAIN. 

II. Hucurs Goyon , feigneur de la Roche- 
Goyon, & de Lanquenan, eft nommé fils aîné 
d’Étienne Goyon, & de Lucie de Matignon, dans 
une donation de l’année 1214, & étoit mort l'an 

1210. Il fut pere de Raoul Goyon, mort fans en- 
fans, & de Denyfe Goyon, qui par la mort de 
{on frere , fut dame de Matignon. Elle époufa Ro- 
bert , vicomte de Merdrignäc, fit de grands biens 
pendant les années 1257, 1258 & 1259, aux re- 
ligieux de abbaye de Saint Aubin, qui la re- 
connurent pour leur fondatrice dans les tranfac- 
tions qu'ils paflerent enfemble lan 1 278, & elle 
mourut fans enfans l'an 1284. Ain/ff nous continue- 
zons la pofléreté d’Etienne par ALAIN, le feul fils 
qui reftoit. 

II. ALAIN Goyon, feigneur de Lanquenan, de 
Pagalet, & de Galoia, fils d’Erienne Goyon, & 
de Lucie, dame de Matignon, remit l'an 1219, aux 
religieux de Pabbaye de S. Aubin, certains droits 
onéreux dont ils étoient chargés. Cet aéte eft fait du 
confentement de Robert, vicomte de Merdrignac, & 
Lousle fceau de ce feigneur : il ft donation de quel- 
ques biens au prieuré de S. Valeri près de Matignon, 
Van 1245. Il confirma l'an 1246 , du confentement 
d’Etienne Goyon fon fils, toutes les donations que 
fes pere & mereavoient faites à l’abbaye deS. Au- 
bin. Il fit fon teftament au mois d’août de l'an 1251, 
par lequel il ordonna certaines fommes pour le 
payement de fes dettes, & des legs pieux à prendre 
fur les terres de Lanquenan , de Pagalet & de Ga- 
Îoia. IL nomma pour exécuteur l’évêque de Saint- 
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Brieux, l'abbé de S. Aubin , le vicomte de Dinan, 
Luce de la Roncerie fa femme, & deux autres fei- 
gneurs; & pria Robert de Dinan, qu'il qualifie 
fon ami, & Robert de Merdrignac, de les aider 
de leurs confeils. Ce teftament, dont on conferve 
encore l'original, étoit fcelic de feptfceaux. il eut 
pour fils 

If. ETIENNE Goyon, Il du nom, feigneur de 
Lanquenan , qui ratifia avec fon pere, l'an 124$ 
& 1246, les donations faites au prieuré de $. Va- 
leri par fon aïeul. Ileut de fa femme, dont le nom 
eft ignorc, 

IV. ALAIN Goyon, Il du nom; feigneur de 
Matignon & de Lanquenan, qui tranfigea l'an 

1278, en préfence de Denyfe , dame de Matignon, 
fa grand’-tante , avec les religieux de l’abbaye de 
S$. Aubin, touchant les dixmes de Eanquenan, 
que fon aïeul leur avoit données. Cette donation 
fut faite du confentement d’Erienne fon fils aîné, 
de Mathilde fa femme , & de Denyfe fa fille. Il pafla 
avec ces religieux un autre aéte, qui fe trouve 
fans date, par lequel il s’engage de leur donner 
quatre mines de bled par an. il devint héritier de 
la terre de Matignon l'an 1284, par la mort de De- 
nyfe, dame de Matignon, fa grand’-tante ; & la 
même année il pafla un autre a@e avec les religieux 
de S. Aubin, dans lequel il prend la qualité de 
feigneur de Matignon. ileut de Mathilde fa femme, 
fix enfans, 1. Denyfe Goyon , nommée fa fille ai 
née , dans la traniaétion de l’an 1278, dont Pal: 
liance eft ignorée ; 2. Erienne Goyon , qualifié fon 
fils aîné dans la même tranfaétion , mort fans en 
fans ; 3. BERTRAND Goyon, qui fuit; 4 Alain 
Goyon , repréfenté en habits facerdotaux fur une 
tombe , au piéd du grand-autel de Péglife de Ma: 
tignon, mort l'an 1305, âgé de trente cinq ans ; 
s. Pierre Goyon ; & 6. Philippe Goyon. Il eft fait 
mention de ces deux derniers dans une fonda- 
tion faite à l’églife de Matignon en l’année 1339, 
& dans une enquête qui fe trouve au procès de 
Charles de Blois, contre Jean de Montfort, dans 
laquelle ils font nommés oncles d’Erienne Goyon, 
fils de BERTRAND , qui fuit. 

V. BERTRAND Goyon, I du nom, fire de Ma- 
tignon, fils puiné d’ALAIN Il, fonda au mois de 
feptembre de l’an 1323, du confentement d’Erienne 
fon fils aîné , une chapelle en l'églife de Matignon, 
qu'il dota de 25 mines de bled de rente. On lui 
donne pour femme , Jeanne , que quelques-uns apr 
pellent de Tournemine , d’autres de Bretagne , ce que 
l'on croit plus probable ; parcequ’outre les titres 
& les monumens qu’on en a dans cette maifon , 
Charles duc de Bretagne qualifie Etienne Goyon, 
fils de Bertrand , fon coufin. De ce mariage font 
iflus, 1. ETIENNE Goyon , qui fuit, dénommé dans 
la fondation de l’année 1323 ; 2. Pierre Goyon, fei- 
gneur de Launai-Bouquien, nommé dans la fon- 
dation de l’an 1342, rapportée ci-après ; & Philippe 
Goyon, écuyer, nommé avec fes. freres dans les 
mêmes fondations. 4 

VI. ETIENNE Goyon, III du nom, fire de Ma- 
tignon & de la Roche-Goyon , fut capitaine de 
Châtel Jugon , & l’un des principaux du parti de 
Charles de Blois , duc de Bretagne , & de la du- 
chefle Jeanne, qui lui donnerent le domaine de la 
ville d'Hamon, en récompenfe des grands fervi- 
ces qu'il leur avoit rendus : il eft qualifié dans cette 
patente, qui eft du 20 février de l’an 1341, notre 
cher & amé coufin € ftal bacheler monfieur ÆEflieuble 
Goyon , fire dé Matignon. Il eft compris dans une 
commillion de l’année 1353 , que cette duchefle 
donna pour l’ambaffade d’Angleterre,aux fins de la 
délivrance du duc fon époux. Il avoit accordé l’an 
1338 à l'abbaye des, Jacut, le privilége & franchife 
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aux foires & marchés de Matignon , pour tous les 
hommes & fujets de cette abbaye. Il avoit auf 
fondé deux chapelles dans l’églife de Matignon: 
une l'an 1339, avec Pierre & Philippe Goyon fes 
freres ; & l’autre l’an 1342, avec Pierre Goyon 
fon frere. Il étoit mort en 1363, & eut deux fem- 
mes, dont il eft fait mention dans cette fondation 
de lan 1342. La premiere s’appelloit Jeanne, dont 
le furnom eft ignoré : la feconde 4x Paynel. De 
fon premier mariage fortirent, 1. ALAIN Goyon, 
III du nom, qui fuit; 2. Alix Goyon, femme de 
Guillaume , feigneur de Coëtquen ; 3. Renée Goyon, 
femme de Sylveffre Budes, feigneur du Hirel; 4. 
Marguerite Goyon, mariée 1°. à Gilbert, feigneur 


du Cambout : 2°. à Thomas Parcevaux, feigneur 


de Canavet, comme il eff juftifié par une fonda- 


tion de l’année 1361, faite par ladite Marguerite 


à l’abbaye de faint Aubin. 

VII: ALAIN Goyon, III du nom, chevalier, 
fut préfent aux aËtes de fondations faites par 
Etienne Goyon fon pere , en l'églife de Matignon, 
en 1339 & 1342, & mourut avant lui. Il avoit 
été marié avec Jacqueline de Rieux, de laquelle 
il laiffa BERTRAND Il, qui fuit ; & Ærienne Goyon, 
feigneur de Launai-Bouquien, qui fut capitaine 
de la ville & château de Rennes, puis maréchal 
& amiral de Bretagne ; & un des principaux mi- 
niftres du duc Jean, furnommé /e Paillanr. X fut 
garant du traité pañlé entre le roi de France & le 
duc lan 1379, & fut envoyé en ambañlade vers 
le roi d'Angleterre , pour traiter de la reddition 
de Breft; & enfuite vers le roi de France. Il s’é- 
toit allié, aufli-bien que Bertrand fon frere , dans 
la maifon de Dinan de Montaflan. Cet Etienne a 
formé la branche de Goyon-La-Moussaye J 
dont le dernier qui eft mort étoit fils d'Amauri 
Goyon, marquis de la Mouflaye , & de Henrierte- 
Catherine de la Tour, fille de Æenri de la Tour, 
duc de Bouillon, vicomte de Turenne , maréchal 
de France, & d’Ælizabeth de Naflau, fille de Guil- 
laume de Naffau, prince d'Orange, & de Charlotte 
de Bourbon. 

VII. BERTRAND Goyon, II du nom , fire de 
Matignon & de la Roche-Goyon, porta lan 1364, 
à la bataille de Cocherel, la baniere du conné- 
table du Guefclin, qu'il fuivit aufi en Efpagne 
lan 1366. Il aflifta l’an 1368 , à la cérémonie qui 
fut faite à Rennes, lorfque Jean Ze Vaillant, duc 
de Bretagne, pofa la premiere pierre de l’églife de 
Notre-Dame de Bonnes-Nouvelles, & contribua 
même de cent florins d’or à ce bâtiment, Il tran- 
figea en cette année avec Etienne Goyon fon frere, 
auquel il donna la terre de Launai-Bouquien, qu'il 
mavoit eue qu'à viage , par le partage de l'an 
1363, & confirma la donation de plufieurs autres 
héritages qu’il lui avoit légués par fon teftament fait 
en Efpagne. Il fut un des feigneurs dont Charles 
VI, roi de France, demanda les fcellés, pour af- 
furance du traité de paix qu'il conclut à Gue- 
rande en 1380 , avec Jean Ze Vaillant, duc de 
Bretagne. Son époufe fut Jeanne de Dinan , fille de 
Roland , feigneur de Montafilan , de laquelle il eut 
BERTRAND, qui fuit. 

IX. BERTRAND Goyon, IIT du nom, fire de 
Matignon , demeura jeune fous la tutelle d’Evienne 
Goyon, feigneur de Launai, fon oncle, avec le- 
quel il tranfigea le 7 août de l'an 1385, tant au 
fujet des biens & fuccefions d’Erienre Goyon, fire 
de Matignon, fon bifaieul, que de plufieurs terres 
& feigneuries, dont ledit Erienne fon oncle s’étoit 
emparé pendant fa minorité, fous prétexte qu'elles 
lui avoient été données par fon frere pere dudit 
Bertrand 111. Par cette tranfaction il décharge 
Etienne fon oncle du compte de fa tutelle, moyen- 
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nant certaine fomme, En vertu du traité de Gues 
rande, il rentra en pofleffion de fon château de la 
Roche-Goyon ; dont Etienne fon bifaieul avoit été 
dépouillé par le comte de Montfort, pour avoir 
fuivi le parti de Charles de Blois. Il fut un des 
feigneurs qui cautionerent le duc de Bretagne 
envers le feigneur de Cliffon , & fit ferment de 
fidélité à ce duc avec les autres grands de Bre- 
tagne , le 28 novembre de l’an 13093. Il fonda l'an 
1397, une chapelle dans l'églife de Matignon , & 
lPannéefuivante il aflifta aux états de Bretagne te- 
nus à Rennes. Il acquit le 8 juillet 1407, d’Ærienre 
Goyon fon oncle , la feigneurie de Pleun : on 
trouve des aëtes de cette même année , dans lef- 
quels Jeanne, fille du roi de Navarre, ducheffe 
de Bretagne, le qualifie fon coufin. L’an 1402 le 
duc de Bretagne le fit capitaine de Chaftel-Jugon. 
L’an 1404, il fut préfent à la décharge que ce duc 
donna au fire de Laval, de l'adminittration qu'il 
avoit eue de fes biens pendant fa minorité, Il tran- 
figea la même année avec Bertrand Goyon, fei- 
gneur de Launai fon coufin, touchant l'exécution 
teftamentaire d’Erienne, pere dudit Bertrand , {ei- 
gneur de Launai. Il tranfigea pareïllement avec 
Marguerite de Cliflon, comteffe de Penthiévre fa 
coufine > fur quelques droits de juftice. On tient 
qu’il mourut en Angleterre au pays de Galles l’an 
1407. Il avoit époufé Marie de Rochefort, fille 
puinée de Jean, fire de Rochefort, d’Ancenis & 
de Châteauneuf, & de Jeanne d'Ancenis. Marie de 
Rochefort vivoit encore l'an 1418 , puifqu’elle 
tranfigea en cette année-là avec Jeanne de Roche- 
fort fa fœur aînée, dame de Rieux, de Roche- 
fort & d’Ancenis, fur les droits qu’elle avoit aux 
fucceffions de fes pere & mere, & des deniers do- 
taux, qui lui avoient été promis en mariage. Ses 
enfans furent, 1. JEAN Goyon, fire de Matignon, 
qui fuit; 2. Matheline Goyon, mariée en 1407, à 
Jean de Beaumanoir , feigneur du Bois la Mothe ; 
3- Ifabeau Goyon , qui époufa 1°. l’an 1408 , Pierre 
d’Amboife, vicomte de Thouars : 2°, avant l’an 
1422 Thomas Ston, chevalier Anglois, feigneur 
de Langeais : 3°. lan 1435, Geofroi Timereuc : 
4. Marie Goyon, femme de Roland Madeuc , 
feigneur de Guemadeuc ; 5. Lancelot Goyon, fei- 
gneur du Lude, chambellan du duc de Bretagne, 
qui fervit pendant les guerres du Languedoc, avec 
18 écuyers de fa compagnie l’an 1418. Il fuivit le 
duc de Bretagne , comme un de fes chambellans # 
dans un voyage qu'il fit à Amiens l'an 141$. De- 
puis ayant été fait prifonnier par le fire de l’Ef- 
cale , chevalier Anglois, & mené à Domfront , il 
traita de fa rançon le 23 avril de lan 1434, à la- 
quelle s’obligerent les feigneurs de Châteauneuf 
& de Coëtquen, fous la caution du fire de Ma- 
tignon. Il époufa 1°. Jfabeau le Moine, dame de 
Kaëfden : 2°. Sibylle de Montbourcher , veuve de 
Pierre de Lhôpital, feigneur de la Rouardaye , 
dont il n’eut point d’enfans, & laïffa de fa premiere 
femme Jean Goyon, feigneur du Lude & Kaëfden, 
mort auffi fans enfans , de Jeanne de Lhôpital , 
fille de Sibylle de Monthourcher fa belle-mere, & 
de fon premier mari. 

X.JEAN Goyon, fire de Matignon & de la Roche. 
Goyon , baron de Thorigni , chambellan du duc 
de Bretagne, figna l’an 1407, au contrat de ma- 
riage de Matheline Goyon fa fœur , avec le fei- 
gneur de Beaumanoir , avec lequel il tranfigea l’an 
1441 , tant en fon nom que pour Marheline Goyon 
fa {œur. Il avoit été préfent au traité qui fut fait 
l'an 1418, entre Marie de Rochefort, fa mere , & 
Jeanne de Rochefort ; dame de Rieux; & lan 
1443 , iltranfigea avec François de Rieux , fei- 
gneur de Rochefort , fon coufin , de tous les difs 
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férends qu'il avoient enfemble. Il fit plüfieurs fon- 


dations+ la premiere l'an 142$, dans l’églife de 


Pievenou ; la feconde l'an 1431, dans l'églife de 


Matignon; la troifiéme lan 1435, dans fon châ- 
teau de la Roche; l’an 1439 il ratifia la fondation 
faite à l’abbaye du Mont faint Michel, par Olivier 


de Mauni , fon beau-pere. Suivant le droit que les 


fres de Matignon ont depuis un temps immémo- 


trial, de nommer un religieux à l'abbaye de Saint 
Aubin, il préfenta Jacques Dubois l'an 1438, 
pour y être recu. Le procès qui furvint à cette 
eccafion, fut terminé par une tranfaétion du 22 
avril de l'an 1440 , par laquelle ces religieux ac- 
quiefcerent à fon droit , & reconnurent , comme 
ls avoient fait auparavant lan 1438 , que fes 
prédécefleurs étoient fondateurs de cette abbaye. 
Cette tranfaétion , qui fut ratifiée en plein chapi- 
tre l’année 1441, poïte expreflément que cette 
abbaye.eft obligée de dire plufieurs meffes & prie- 
res pour les fergneurs de Matignon , même d’en- 
voyer deux religieux à toutes les grandes fêtes 
por dire la mefle devant le feigneur-où dame de 
Matignon, en quelqu'endroit qu'ils foient de leur 
feigneurie. Il futun des feigneurs qui s’affocierent 
Van 1420, pour venger l'entreprife faite contre 
le duc de Bretagne , par Olivier, comte de Pen- 
thiévre ; &-on le trouve nommé entre les parens 
de Marguerite de Bretagne, fille du duc François, 
dans les ses, par lefquels Gui, comte de Laval, 
eft inftitué fon curateur. L'an 1449, il obtint un 
arrêt du confeil de ce duc, qui lui permet de con- 
traindre les nobles des environs de la forterefe 
de la Roche, de sy rendre pour la garder contre 
les ennemis. Il avoit obtenu l'an 1433, pareille 
contrainte contre les hommes & vaflaux, qui re- 
fufoient de faire le guet & la garde dans ce chà- 
teau; & dans ces deux actes, auffi-bien que dans 
plufieurs autres , le duc de Bretagne le qualifie fon 
coufin. Il mourut au mois de février de l’an 1450. 
Il avoit époufé Marguerite de Mauni , qui devint 
héritiere de la baronie de Thorigni , & de plufeurs 
autres terres par le décès de fon frere , mort {ans 
enfans: elle étoit fille d'Olivier de Mauni , baron 
de Thorigni, & de Cuvherine de Thieuville.. Ce 
mariage lui donna occañon de s'établir en Nor- 
mandie, où cette maifon a refté depuis. Elle fere- 
maria ; quoiqu'âgée de 6o ans, à Jear de Mauhu- 
geon, qui fut baron de Thorigni à caufe d’elle , 
& mourut en 1469, ayant eu de fon premier mari 
BERTRAND Goyon, IV du nom , qui fuit ; Marie 
Goyon, qui époufa Richard, fire d'Efpinay ; morte 
fans poftérité ; Jeanne Goyon, mariée, 1°. à Ro/- 
Land Madeuc , feigneur de Guemadeuc : 2°. à Jean 
de Couvran, feigneur de la Morandaye ; Jfabeau 
Goyon, femme de Gui, fire d'Efpinai & de la 
Marche ; & Alain Goyon, fire de Thieuville & 
de Villiers ; grand écuyer de France. Il s’attacha 
à Louis XI, auquel il rendit.de très-grands fer- 
vices, avant & après fon avénement à la cou- 
ronne: ce fut lui qui commanda les gentilshom- 
mes dans l'entrée que ce roi fit à Paris. Il défen- 
dit les frontieres de Normandie contre les ducs de 
Berri & de Bretagne, & empêcha leur jonétion 
avec le duc de Bourgogne. Charles VIIT le con- 
tinua dans fa charge de grand écuyer, & le. fit 
confeiller d'état, chambellan & chevalier de fon 
ordre. Il procura de grands priviléges à la ville de 
Caën , dont il étoit gouverneur, & qu'il défendit 
avec cinquante lances , contre le feigneur de Lef- 
cun : äl étoit aufi bailli de Cotentin. Il mourut 
Van 1490, & fut enterré à Caën dans l'églife du 
faint Sépulcre , où étoit fon tombeau, que les 
Huguenots ont ruiné. Il avoit époufé Magdeléne 
Cleret , fille de Jeu , feigneur de Fontaines, & 
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de Marguerire de Rochechouart, dont il eut pour 
fille unique , Françoife Goyon , dame de Thieu- 
ville, de Villiers | &c. marie à Jean de Quelle- 
nec, vicomte de Fou, baron du Pont, &c. morte 
en 1536: 

XI. BERTRAND Goyon , IV du nom, fire de 
Matignon , & dela Roche-Goyon , baron de Tho: 
rigni, & chambellan du duc de Bretagne, fut très- 
ataché, aufi-bien que fon frere A/ain, aux inté- 
rêts de Charles VII ; & de Louis XL, rois de Fran- 
ce. Il figna , comme parent, au contrat de mariage 
de Marguerite de Bretagne, fille du duc François , 
avec François , comte d’Eftampes. Pierre, duc de 
Bretagne, qui le qualifie fon coufin, lui accorda 
par lettres du 28 mai 1451, qu’en attendant le ju- 
gement du différend qu'il avoit avec les fires de 
Rieux , de Rochefort, & de la Hunaudaye, au 
fujet de la préféance qu'il demandoit en fon parle- 
ment de Bretagne ; comme premier baneret , il 
pouroit prendre rang & féance , où bon lui fem- 
bleroit près de fes barons. Le roi Charles VII le 
retint , le premier juillet de la même année, pour 
un de fes chambellans; & le roi Louis XI n'étant 
encore que dauphin , le retint pareillement 
l'an 1460, pour un de fes confeillers & cham- 
bellans. Francois , II du nom, duc de Bretagne, 
qui le qualifie aufi fon coufin, lui remit par 
les lettres du dernier août 1462, à la priere de 
la comtefle de Laval, dame de Châteaubriant , 
toutes les amendes qu'ilavoit encourues , faute 
d’avoir comparu en fon parlement, où äl avoit 
été femons. Ce duc lui confirma pareiilement 
le 20 mai de l’an 1468, le privilège &  pré- 
rogative de fe délivrer , & ceux de fa fuite & de 
fa maifon , des plais généraux de Lamballe , pour 
éviter les conteftations qui pouroient furvenir 
entre lui & plufieurs feigneurs de Bretagne , à l'oc- 
cafion des rangs & féances que chacun d'eux y 
prétendoit, comme premier baneret, lui la pré- 
tendant après le baron d’Avaugour. [l mourut le 
3 feptembre de l'an 1480, Il avoit époufé le 28 
feptembre 1441 , Jeanne du Perrier, fille ainée de 
Jean , feigneur de Quintin & du Perrier, de la- 
quelle il laiffa, 1. Gur Goyon, qui fuit; 2. Jear 
Goyon, feigneur de Boïfglé; 3. François Goyon, 
feigneur de Ville-Bagues. Ù 

XII Gui, fire de Matignon , & de la Roche- 
Goyon, baron de Thorigni, confeiller & cham- 
bellan du roi, & du duc de Bretagne , obtint la 
prévôté de Caën par lettres du 14 oétobre 1479, 
vérifiées en la chambre des comptes de Paris le 9 
décembre fuivant , en confidération de fes fervi- 
ces, & de fon mariage conclu & accordé par le 
roi Louis XI, avec Marquife de Laval, fille de 
Pierre de Laval, chevalier feigneur de Loué, & 
de Philippe de Beaumont, dame de Brefluire, le- 
quel n’eut point d’effet. François , II du nom , 
duc de Bretagne , lui remit le 11 décembre 1481, 
tous les revenus de fes terres , qui avoient été 
faifis, pour n'avoir pas comparu avec les autres 
feigneurs & nobles du duché de Bretagne felon fon 
état & noblefle, aux montres qui avoient été 
convoquées. Il lui permit par autres lettres. du 15 
mai 1485, de lever fur le droit de billot certains 
deniers pour les réparations & fortifications de 
fon château de la Roche-Goyon. On cite encore 
un arrêt du 24 août 1486 , par lequel on le dit 
qualifié feul chambellan du duc de Bretagne. IE 
mourut en fon château de Thorigni le 12 mars 
1497. Il avoit époult en 148$, Perronne de Jeu- 
court, veuve de Pierre d’Annebaut , chevalier fei- 
gneur de Breftot, fille aînée & héritiere de Jean, 
feigneur de Jeucourt , & de Perrerte de Troufleau- 
ville, dont il eut Anne, femme de François Lef- 
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pervier, feigneur de la Bouvardiere ; JOACHIM , 
qui fuit ; & JACQUES, dont il fera parlé après le 
Juivant. 

XII. JoacHiM , fire de Matignon, baron de 
Thorigni , demeura jeune fous la tutelle de fa mere, 
l'an 1498. Il fut depuis chevalier , confeiller , & 
chambellan du roi , lieutenant général de la pro- 
vince de Normandie, où il eut plufieurs commif- 
fions très-importantes, pour fortifier & munir les 
places fortes du pays , pour s’oppofer aux defcen- 
tes que pouroient faire les Anglois fur les côtes 
de Normandie, & pour empêcher les aflemblées 
des gens de guerre , qui fe faifoient fans permif- 
fion du roi. Il mourut le 9 o&tobre de l'an 1549, 
fans laiffer d’enfans de Françoife de Daillon - du- 
Lude, veuve de Jacques, vicomte de Rohan. 

XIHI. Jacques I du nom, fire de Matignon, 
pannetier du roi , fils pofthume de Gur de Mati- 
gnon, & de Perronne äe Jeucourt , rendit un fer- 
vice trés-confidérable à l’état , en donnant avis 
au roi des deffeins & de la retraite du connéta- 
ble de Bourbon. Pour l'en récompenfer, le roi lui 
donna la baronie de la Roche-Teflon. Il mourut 
avant fon frere Joachim lan 1537, en Piémont, 
où il commandoit les Suifles. Il avoit époufé #nne 
de Silli, dame de Lonrai, fille aînte & héritiere de 
François de Silli, feigneur de Lonrai, & du Fai, 
premier écuyer tranchant du roi, capitaine & 
bailli de Caën, & d’Æimée de la Fayette, dont il 
eut Anne de Matignon, femme d’Ofivier de Mari- 
dor , feigneur de Vaux ; & JACQUES, qui fuit. 

XIV. JacQUESs II du nom, fire de Matignon, 
& de Lefparre , prince de Mortagne , comte de 
Thorigni , de Gacé & de Selles, baron de la Mar- 
que , de la ville de Saint-Lo & de Moyon , mar- 
quis de Lonrai , gouverneur de Cherbourg, Gran- 
ville , Saint-Lo, & lieutenant général pour le roi de 
la province de Normandie, gouverneur de Guien- 
ne & de Bourdeaux, chevalier des ordres du roi, 
maréchal de France, hérita par le décès de Joa- 
chim Goyon , fon oncle, mort fans poftérité , des 
feigneuries de Matignon, de la Roche -Goyon, 
& de l’ancienne baronie de Thorigni, que le roi 
Charles IX érigea en comté en fa faveur. Il avoit 
été élevé enfant d'honneur auprès de Henri IL, 
qui n’étoit encore que dauphin , auquel il rendit 
de trés-grands fervices , aufli-bien qu'aux rois 
Henri IIÏ & Henri IV, fes fuccefleurs. Dès fon 
jeune âge il donna des preuves de fa valeur aux 
fiéges de Montmédi & de Damvilliers. Depuis il fe 
fignala à la défenfe de Metz , d'Hefdin, & à la 
journée de Saint-Quentin, où il fut fait prifon- 
nier , l’an 1557. Deux ans après, lareine Cathe- 
rine de Médicis, qui le confultoit dans les affai- 
res les plus importantes , lui fit donner la lieute- 
nance générale de la province de Normandie. En 
1562 il fut fait maréchal de camp , & fe trou- 
va à la prife de Blois, de Tours & de Poitiers : il 
retourna enfuite en Normandie, où il défit 200 
Anglois , fauva le château de Falaife , & contri- 
bua à la prife de Rouen en 1 567. Il rendit un fer- 
vice confidérable à l’état, ayant empêché d’An- 
delot de paffer la Seine, & de joindre avant le 
combat l’armée du prince de Condé. En 1569 il 
fe fignala aux combats de Jarnac, de la Roche- 
Abeille, & de Moncontour. En 1572 il empêcha 
le maffacre des Huguenots à Alençon , à Saint-Lo, 
& pacifia la bafle Normandie, où il commanda 
l’armée du roi en 1574, & prit le comte de Mont- 
gommeri dans Domfront. Le roi Henri IIL vou- 
lant récompenfer fes fervices , le confirma dans 
la charge de lieutenant général de Normandie en 
1575 , lui donna en 1578 le gouvernement de 
Cherbourg , & l’éleva à la dignité de maréchal de 
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France le 14 juillet 1579, & l’honora fe 31 dés 
cembre de la même année du collier de fes ordres: 
Peu de temps après, il eut le commandement dé 
l’armée en Picardie, où il prit la Fére l’an 1581, 
& réduit cette province à l’obéiflance du roi, 
En 1585 il fut pourvu de la lieutenance générale 
de Guienne, où il ne fut pas plutôt arrivé , qu’il 
chafla Vaillac du Château-Trompette, & arracha 
par ce moyen, à la ligue, la ville de Bourdeaux, 
& toute cette province. Les années 1586 & 1587, 
ne furent qu’une fuite d’heureux fuccès , & de 
viéloires pour le maréchal de Matignon, Il fecou- 
rut fort à propos Brouage, défit les Huguenots en 
plufieurs rencontres , prit fur eux plufieurs places, 
& leur eût enlevé la v'étoire qu’ils remporterent à 
Coûtras , fi le duc de Joyeufe , qu'il alloit join- 
dre, n’eût témérairement précipité le combat. En 
l'année 1588 il défit les troupes du roi de-Navarre 
à Nerac, & chafla toutes celles que les Hugues 
nots avoient dans le Querci. En 1589 ilfutpour- 
vu du gouvernement de Guienne. Après la mort 
de Henri IL, il écrivitauroi HenrilV, pour le con< 
jurer de hâter fa converfion : & dans cet interval: 
le, il défit l’armée navale des Efpagnols ; prit 
plufieurs places en Guienne, & malgré les efforts 
de la ligue , il remit Bourdeaux & toute cette pro- 
vince , fous l’obéiffance du roi , ayant obligé le 
parlement de Bourdeaux , qui fe fervoit des fceaux 
de Henri III, encore après fa mort, de fe fervir 
de ceux de Henri IV, ce qu'il avoit d’abord re- 
fufé. En 1594 il fit la fonétion de connctable au 
facre de Henri IV; & à la reddition de Paris, il 
entra dans cette ville à la tête des Suifles. Ce 
grand homme , également illuftre par fa naiflance, 
par fa valeur, par fa fermeté, par fa prudence, 
& par fon humanité, mourut en fon château de 
Lefparre, le 27 juillet 1597, âgé de 72 ans; fon 
corps fut porté à fa terre de Thorigni en Norman 
die, où l’on voit fon tombeau en marbre. Ilavoit 
Époufé Françoife de Daillon-du-Lude , fille de Jean, 
comte du Lude, & d’Anne de Batarnai, dont il 
eut , 1. Ode, comte de Thorigni, chevalier des 
ordres du roi , lieutenant général de la province 
de Normandie, gouverneur de Cherbourg, baïlli 
d’'Evreux , capitaine de cinquante hommes d’ar- 
mes des ordonnances , & de cent arquebufers À 
cheval, né lan 1559, qui époufa l’an 1587, Loui- 
Je, comtefle de Maure, fille de Charles | comte de 
Maure en Bretagne, dont il n’eut point d’enfans, 
Ce jeune feigneur , prefqu’aufñ célebre dans l’hi- 
foire, que fon pere, mourut à la fleur de fon 
âge , le 7 août de lan 1595 , après s’être diftin- 
gué à laffaire des Gautiers l’an 1588 , au combat 
d’Arques en 1589 , & à la bataille d’Ivri. Il avoit 
encore fervi aux fiéges de Rouen, d’Alençon , de 
Lifieux, de Laon & de Dijon. Le roi, en confidéra- 
tion de fes fervices, le gratifia de la fomme de 
dix mille écusle 23 janvier 1502, le fit confeiller 
de fon confeil d'état , dont il prêta le ferment le 
12 janvier 1595 , lui fit l'honneur de le voir pen- 
dant fa maladie, & lui donna un brevet d’ami- 
ral. 2, CHARLES , qui fuit; 3. Lancelot, mort 
fort jeune ; 4. Gilonne , mariée en 1580, à Pierre 
’Harcourt , marquis de Beuvron; $: Anne’, époufe 
de Renéde Carbonel , marquis de Canifi. 

XV. CHARLES, fire de Matignon & de Lef. 
parre , comte de Thorigni , de Gacé & de Selles, 
marquis de Lonrai, baron de la Marque, de Moyon, 
de Saint-Lo , & de la Roche-Teflon , confeiller du 
roi en fes confeils , & chevalier de fes ordres , 
gouverneur de Granville, Cherbourg & Saint- 
Lo, & lieutenant général de la province de Nor- 
mandie , fut capitaine de cent hommes - d'armes 
des ordonnances l'an 1579: gouverneur de Gran< 
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ville Fan 1596, & chevalier des ordres du roi 
lan 1599. Il obtint droit d'entrée & féance au 
parlement de Normandie lan 1609, fut nommé 
pour aflifter aux états de Paris l'an 16r4 , & pour 
tenir ceux de Rouen l’an 1616, 1623 & 1624. Le 
roi, en confidération de fes fervices, lui accordaun 
brevet de maréchal de France le huitiéme mars 
1622, qui n'eut point d'effet, & mourut le 8 juin 
1648. Il avoit époufé à Rouen dès l’année 1596, 
Eleonore d'Orléans , fille de Leoner , duc de Lon- 
gueville, & de Marie de Bourbon, duchefle d'E- 
ftouteville , comtefle de Saint-Paul , fille unique 
& héritiere de François de Bourbon, comte de 
Saint-Paul, coufine germaine d’Anroine, roi de 
Navarre, pere de Henri IV, dont il eut, 1. Henri, 
mort à 12 ans ; 2. Jacques , comte de Thorigni , 
élevé enfant d’honneur du roi Louis XIII, capi- 
taine de cent hommes d'armes, gouverneur de 
Cherbourg & de Granville, qui époufa Henrierre 
de la Guiche , depuis remariée à Louis de Valois, 
duc d'Angoulême, & comte d’Alais. Il fervit l'an 
1622, avec un régiment d'infanterie contre les 
Religionaires , fut bleffé à Blaye d’un coup de 
mouiquet, & prit Agen l'an 1625. Il exerça par 
commiflion la charge de meftre de camp de la ca- 
valerie légere dans l’armée d'Italie , & fut tué en 
duel par le comte de Bouteville le 25 mars 1626, 
fans laifler de poftérité. 3. Leonor , abbéde Leffai, 
& de Thorigni , nommé à l'évêché de Coutances 
l'an 1622, puis évêque & comte de Lifieux l’an 
1646 , commandeur des ordres du roi, mort le 14 
de février 1680 ; 4. FRANÇOIS, qui fuit ; $. Fran- 
goife , religieufe à Vendôme ; 6. Catherine-Gilonne, 
mariée à François de Silli , duc de la Roche-Goyon, 
grand louvetier de France , morte en mars 1662. 

XVI. François de Matignon , fire de Mati- 
gnon, & de la Roche-Goyon, comte de Thori- 
gni, de Gacé & de Mont-Martin , marquis de Lon- 
rai, baron de la ville de Saint-Lo & de Moyon, 
chevalier des ordres du roi , gouverneur des villes 
& châteaux de Cherbourg , Granville , Saint-Lo, 
& lieutenant général de la province de Norman- 
die , fut bleflé aux approches de Pavie en Italie 
en 1625, fervit au fiége de la Rochelle l'an 1628, 
fuivit le roi en Savoye l’année fuivante , & fe di- 
ftingua l'an 1632, au combat de Rouvroi. L’an 
1638 , il fut fait gouverneur de Cherbourg ; l'an 
11639, capitaine de Granville ; & l’an 1643, mef- 
tre de camp d’un régiment d’infanterie. Il fut fait 
chevalier des ordres du roi le premier janvier 
1661, & mourut le 19 janvier 1675. Il avoit époufé 
Anne de Malon de Berci, morte le 2 avril 1688, 
fille de Charles Malon , feigneur de Berci , Con- 
flans , Charenton , &c. maître des requêtes de 
hôtel du roi , & préfident au grand confeil, & 
de Catherine Habert, dont il eut , 1. HENRI, qui 
fuit ; 2. Leonor, aumonier du roi , abbé de Leffai 
& de Thorigni, évêque & comte de Lifieux , 
après fon oncle, mort le 14 juillet 1714, âgé de 
77 ans ; 3. Charles , comte de Gacé , colonel du 
régiment royal des vaifleaux, brigadier des ar- 
mées du roi, qui fervit l'an 1664, avec plufieurs 
feigneurs, en Hongrie , au combat de Saint-Go- 
thar , fe fignala l'an 1667, à la déroute du comte 
de Marfn , près de Lille en Flandre , & l’an 1672, 
à la conquête de la Hollande , & mournt fans al- 
diance l’an 1674, d’une bleflure qu’il recur à la ba- 
taille de Senef; 4: Jacques, évêque de Condom, 
qui fe démit de cet évêché , après avoir gouverné 
£e diocèfe pendant vingt ans : il fut nommé abbé 
de S. Vi@tor de Marfeille en 1703 , & mourut le 
2$ mars 1727; $. un autre JACQUES de Matignon , 
qui a fait la branche des comtes de THORIGNI, dont 
da pofiérité fera rapportés ci-après ; 6. CHARLES-AU- 
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GUSTE, qui a fait celle des comtes de GACÉ'; done il 


fera auffè parlé ci-après ; 7. Eleonore | prieure des 


Bernardines de Thorigni , puis abbefle du Para- 
clet; 8. Marie-Catherine , abbefle de Cordillon; 9. 
Charlotte, abbefle de Saint-Defir , près de Lifieux ; 
10. Henriette, religieufe à Cordillon; 11. Marie- 
Françoife , mariée à Robert-Jean-Anroine de Fran- 
quetot, comte de Coïgni , gouverneur de Caën, 
lieutenant général des armées du roi, gouverneur 
de Barcelone, morte le 11 oftobre 1719; & 12. Anne 
de Matignon , alliée à René, marquis de Nevet, 
morte fans enfans. 

XVII. HeNRi, fire de Matignon , & dela Ro- 
che-Goyon , comte de Thorigni, marquis de Lon- 
rai, baron de Saint-Lo, de Moyon & dela Roche- 
Thefon, marquis de la Luthumiere, &c. lieutenant 
général de la province de Normandie, gouver- 
neur des villes de Cherbourg , Granville & Saint- 
Lo, meftre de camp du régiment royal cavalerie, 
né en 1663 , obtint des lettres de confeiller d’é- 
tat l'an 1658, pour avoir fes entrées & féances au 
parlement de Normandie. Il fervit à l'attaque des 
lignes d’Arras l'an 1654, aux prifes de Montmédi, 
Gravelines & Dunkerque l'an 1638 , fe diftingua 
à la déroute du comte de Marfin lan 1663, & 
mourut à Caën le 28 décembre 1682. Il avoit 
époufé lan 1648 , Marie - Françoife le Tellier, da- 
me dela Luthumiere , fille unique & héritiere de 
François le Tellier , feigneur de la Luthumiere, & 
de Charlotte du Bec , dont ileut , 1.Jean-Louis-Char- 
les , marquis de Lonrai, né l’an 1660 , mort l’an 
1671 ; 2. François , marquis de la Luthumiere, né 
l'an 1664, mort l’an 1673 ; 3. Leonor, né l'an 1667, 
mort lan 1670; 4. Anne, religieufe à la Vifitation 
de Caën ; $. Eleonore , auf religieufe à la Vifita- 
tion de Caën; 6. Marie-Francoife-Gabrielle , reli- 
gieufe à Cordillon; 7. Claude-Thérefe, auf reli- 
gieufe à Cordillon , qui eft devenue abbefle après 
la mortde fa tante ; 8. Charlotte, mariée par dif- 
penfe à Jacques de Matignon, comte de Thorigni, 
fon oncle , morte le 4 avril 1721 3 & 9. Cathe- 
rine-Thérefe de Matignon , dame de Lonrai, ma- 
riée, 1°. à Jean-Baprifle Colbert, marquis de Sei- 
gnelai, miniftre & fecrétaire d’état , grand tréfo- 
rier des ordres du roi : 2°, à Charles de Lorraine, 
comte de Marfan , chevalier des ordres du roi, 
morte le 7 décembre 1699. 


BRANCHE DESCOMTESDETHORIGNI, 
devenus ducs de VALENTINOIS , pairs de France, 
€ princes fouverains de MONACO. 


XVII. JACQUES III du nom, fire de Matignon, 
de la Roche-Goyon , feigneur du duché d'Eftou- 
teville, comte de Thorigni, de Gournai , de la 
Ferté & de Montmartin, châtelain de Condé-fur- 
Noireau , & d'Hambie , baron de la ville de Saint- 
Lo, de Moyon, de la Roche-Thefon, & de Gatte- 
ville , chevalier des ordres du roi , gouverneur de 
Cherbourg, Granville & Saint-Lo, & lieutenant 
général de la province de Normandie & des ar- 
mées du roi, né le 28 mai 1644 , cinquième fils 
de FRANÇOIS de Matignon , & d'Anne de Malon 
de Berci, fut recu chevalier de Malte l’an 1651, 
& étoit nommé /e chevalier de Matignon. N fut de- 
puis guidon des gendarmes Ecoflois , & meftre de 
camp du régiment du roi, & fervit l'an 1664, à 
la prife de Gigeri en Barbarie , fous le duc de Beau. 
fort ; en Portugal, fous le comte de Schomberg , 
& fut fait lieutenant général des armées du roi l’an 
1693. Sa majefté l’avoit honoré du collier de fes 
ordres en 1688. Il mourut à Paris le 14 janvier 
172$. Il avoit époufé par difpenfe , Charlotte de 
Matignon , fa niéce , fille de Henri de Matignon 
{on frere, morte le 4 avril 1721 , en fa foixantez 
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quatriéme année. De ce mariageilaeu, 1. FRAN- 
Çois-LEONOR-JACQUES de Matignon , comte de 
Thorigni , qui fuit ; & 2. Catherine-E irabeth-T! hérefe 
de Matignon , mariée aufli par difpenfe à Louis- 


Jean-Baptifle de Matignon, marquis de Gacé , fon 
coufin-germain , fils du maréchal de Matignon, 
morte fans enfans le 8 juillet 1706, âgée de 27 ans. 

XVIIL. JACQUES-FRANÇOIS-ELEONOR Goyon, 
fire de Matignon, & de la Roche-Goyon, duc de 


Valentinoiïs , pair de France, prince adminiftra- 


teur de Monaco , feigneur du duché d’Eftoute- 
ville , comte de Thorigni, baron de Saint-Lo 4 
feigneur de Hambie, &c. lieutenant général au 
gouvernement de Normandie , gouverneur des 
villes & châteaux de Cherbourg , de Granville, 
de Saint-Lo , & de l’ifle de Chaufé >; né à Thori- 
gni, diocèfe de Bayeux, le 21 novembre 1689, 
11 fut fait à l’âge de 13 ans colonel d’un régiment 
d’infanterie en feptembre 1702, & meftre de camp 
du régiment royal étranger de cavalerie au mois 
de novembre 1710. Il fervit à la tête de ce rÉgi- 
ment en Flandre pendant les campagnes de 1711 
& de 1712, au combat de Denain, & aux fiéges de 
Douai , du Quefnoy , & de Bouchain; en Allema- 
gne en 1713 , aux fiéges de Landau & de Fri- 
bourg ; & en Efpagne en 1719, fous les ordres du 
maréchal duc de Berwick. Îl quitta le fervice mi- 
litaire, & fe défit de fon régiment au mois d'avril 
1720. Son pere s’étoit démis en fa faveur dés Dr Es 
de la lieutenance générale de Normandie , & de 
fes autres gouvernemens. Son mariage ayant été 
arrêté avec Louife-Hypolite Grimaldi , née le 10 
novembre 1697, fille aînée &héritiere préfompti- 
ve d'Antoine Grimaldi, prince fouverain de Mo- 
naco , duc de Valentinois, pair de France, & de 
Marie de Lorraine-Armagnac , qu’il époufa le 20 
oétobre 1715, le roi lui accorda un brevet donné 
à Marli le 24 juillet 1715 , en vertu duquel le 
duché de Valentinois fut de rouveau érigé en 
pairie en fa faveur, & de fes defcendans mâles ; 
par lettres données à Vincennes au mois de dé- 
cembre fuivant , lefquelles ayant été regiftrées 
au parlement de Paris le 2 feptembre 1716 , il 
y fut reçu pair de France après avoir fait le fer- 
ment accoutumé le 14 décembre de la même 
année, Il eft mort le 23 avril 1751. Sa femme 
devint fouveraine de Monaco par la mort de 
fon pere , arrivée le 20 février de l’an WraE à 
mais fa régence fut de peu de durée , étant morte 
elle-même de la petite vérole à Monaco, le 29 dé- 
cembre de la même année 1731, dans la trente- 
cinquiéme année de fon âge. De fon mariage font 
venus, Antoire-Charles-Marie Grimaldi, marquis de 
Baux, né à Monaco le 16 décembre 1717, mort 
au mois de février 1718 ; Charlorre Grimaldi ; da- 
moiïfelle de Monaco, née à Paris le 19 Mai 1719; 
Honoré-CaMiLre-LeoNOR Grimaldi, prince de 
Monaco , qui fuit; Marie-Charles-Augufle Grimal- 
di , comte de Carladés, appellé depuis Ze marquis 
d'Efloureville ; né à Paris le premier janvier 1722 ; 
un fils né à Paris le 9 juin 17213 , mort peu aprés 
fa naiflance; Louife- Françoife Grimaldi , damoi- 
felle de Baux, née à Paris le 21 juillét 1724, & 
morte le 15 feptembre fuivant ; François- Charles- 
Magdeléne-Jofeph Grimaldi , né à Paris le 4 février 
1726, appellé d’abord Z comte de Thorigni , & en- 
fuite Ze marquis de Grimaldi ; Charles - Maurice Gri- 
maldi , dit 2 chevalier de Monaco > né à Paris le 14 
Mai 1727, reçu chevalier de Malte de minorité d 
eft devenu lieutenant général de baffle Normandie 
aprés la mort de fon pere, & a époufé le 10 dé- 
cembre 1749, Marie-Chri ine-Chrétienne de Rouvroy 
Saint-Simon, fille unique du feu duc de Rufec F. 
& Louile- Françoife- Thérefe Grimaldi ; damoifelle 
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d'Eftouteville, née À Paris le 20 Juillet 1718 

XIX. HonoRÉ-CAMILLE-LEONOR Grimaldi ; 
prince {ouverain de Monaco ; né à Parisle 10 feps 
tembre 1720 , fut déclaré & reconnu fouverair 
de Monaco, en vertu des ordres envoyés par fon 
pere, le 7 novembre 1734 , au chevalier Grimal_ 
di, gouverneur de cette principauté , & il fut en= 
fuite en cette qualité préfenté au roi à Verfailles 
le 14 décembre de la même année par fon pere, 
qui reprit le titre de duc de Valentinois , fe ré- 
fervant cependant celui de prince adminiftrateur 
de Monaco pendant la minorité de fon fils. 


BRANCHE DES COMTES DE GAcË. 


XVII. CHARLES-AUGUSTE de Matignon, com- 
te de Gacé , baron de Briquebec , &c. gouverneur 
& lieutenant général pour le roi du pays d’Aunis, 
ville & gouvernement de la Rochelle, ifle de Ré, 
Oleron, Brouage, &c. maréchal de France, fi- 
xiéme fils de FRANÇOIS de Matignon, comte de 
Thorigni , & d'Anne de Malon de Berci , néle 28 
mai 1647, a porté les armes fort jeune, fous le 
nom de chevalier de Thorigni. Il alla en Candie, où 
il commanda les enfans perdus , fous les ordres de 
fon coufin le comte de Saint-Paul ; Souverneur de 
Normandie, & y fut dangereufement bleflé, L'an 
1668, il a fervi en Hollande; l’an 1672, il s’eft 
trouvé à la bataille de Sintzheim, au combat de 
Turkein , à la bataille de Trèves , Où il s’eft fi- 
gnalé. Il étoit pour lors colonel du régiment de 
Vermandois , & avoit pris la qualité de comre de 
Gacé. Il s’eft trouvé l’an 1676, aux fiéges de Con- 
dé & de Bouchain, & dans plufieurs autres occa- 
fions, jufqu’à la paix de Nimegue. L’an 1684, 
il alla au fiége de Luxembourg , & fut nommé 
gouverneur du pays d’Aunis. L'an 1689, il eut 
ordre de fuivre le roi d'Angleterre en Irlande h 
avec le titre de lieutenant général, & commanda 
les troupes de ce prince, A {on retour il fervir à 
la bataille de Fleurus, aux fiéges de Mons & de 
Namur, & au combat de Steinkerque , & fut nom- 
mé lieutenant général le 30 mars 1693. La guerre 
s'étant renouvellée , il fuivit en 1703 , le duc de 
Bourgogne en Flandre, & y commanda l'infante- 
rie : il continua de fervir les années fuivantes , 
& prit la ville d’Hui le 31 mai t705..Le;roi:lui 
donna lan 1708 , le commandement des troupes 
qu'il fit embarquer pour pafler en Ecofle avec le 
roi d'Angleterre, auprès duquel il eut auffi le ca- 
raëtere d’ambafladeur extraordinaire , avec la 
commiflion de généralifime , & lui accorda le 1& 
février de la même année > avant l'embarquement, 
les patentes de maréchal de France. Cette expédi- 
tion n'ayant pas réufli, il revint en Flandre , & 
fervit fous le duc de Bourgogne , au combat d'Ou- 
denarde. Il fut nommé à l’ordre du S. Efprit le 2 
février 1724 ; mais à fa priere fon fils aîné fut 
agréé pour être reçu à fa place. Ce feigneur eft 
mort à Paris le 6 décembre 1729, dans la quatre- 
vingt-troifiéme année de fon âge. Il avoit époufé 
le 8 avril 1681 , Marie-Eliçaber Berthelot ; fille de 
Francois Berthelot, fecrétaire du roi ; & des com- 
mandemens de madame la dauphine, & d’Anne 
Regnault d'Uchi, morte le 26 juin 1702 , âgée de 
33.ans, dontilaeu, 1. LOUIS-IEAN-BAPTISTE ; 
qui fuit; 2. Eleonor, prieur du Pleflis-Grimout, abbé 
de Leffai, facré évêque de Coûtances le 11 jan- 
vier 1722; 3. N. dit /e chevalier de Matignon , co- 
lonel d’un régiment, mort en février 1707 3; 4. 
Marie-Thomas-Augufle | marquis de Matignon , bri- 
gadier des armées du roi, reçu chevalier des or- 
dres du roi le premier janvier 172$ , qui a époufé 


‘le 12 mai 1720, Edmée-Charlotte de Brenne , da- 


me du palais de la reine, fille de Bafile de Brenne 
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de Poftel, comte de Bombon, Montjai & Or- 
moi , & de Marie- Magdelène Duret , dont il a 
Viéloire-Louife-Jofèphe de Matignon, baptifée le 10 
août 1722; deux autres filles & un fils, né le 1 
juin1731, appellé 4e comte de Gacé; 5. Marie-Anne, 
allite à Henri-François , marquis de Graves, morte 
à Paris, le 23 janvier 1738; & 6. Marie-Elizabeth 
de Matignon, qui a époufé en juin 1720; Jacques- 
Claude- Auguflin de la Cour , marquis de Balleroi, 
colonel d’un régiment de dragons , morte le 13 
maïs 1745. 

XVIII. Louis-JEAN-BAPTISTE de Matignon, 
comte de Gacé , né le 29 janvier 1682, aprèsavoir 
été meftre de camp du régiment de Touloufe, il 
le fut du régiment Dauphin étranger. Il futnom- 
mé brigadier de cavalerie en janvier 1709 , ma- 
réchal de camp en février 1719, fait chevalier 
des ordres du roi en 1724, lieutenant général des 
armées du roi le 28 fevrier 1734, & enfuite nom- 
mé pour commander en chefdans le Poitou , l’Au- 
nis, &c. Il époufa , 1°. par contrat du 14 avril 
1701, Catherine-Elizabeth-Thérefe de Matignon, fa 
coufine-germaine , fille de Jacques, II du nom, 
comte de Thorigni, morte fans enfans le 8 juillet 
1706 , âgée de 27 ans : 2°. le 21 mai 1710, Anne- 
Eleonore-Dreufe de Rouffelet , fille de Louis, mar- 
quis de Châteauregnault , maréchal & vice-ami- 
ral de France, &c. & de Marie-Anne-Renée de la 
Porte, dont il n’a pas non plus eu d’enfans. * Car- 
tulaires des abbayes de S. Aubin, de S.Jacut , & du 
Mont-Saint-Michel. Titres du duché de Bretagne au 
chäteau de Nantes. Regiftres de la chambre des comp- 
tes de Bretagne , @& de celle de Paris. Guillaume de 


Malmesburi. Hifloi 


Hifloire de Bretagne , par le pere le Baud 
& par d’Argentré. Chroniques d'Alain Bouchard. Hi- 
floire généalogique de Bretagne, pat Auguftin le Pas. 
Le pere Anfelme , kifloire des grands officiers de La 
couronne. Vie du maréchal de Matignon, pat M. de 
Cailleres. Hifloire de la maifon d'Harcourt, par M. 
du Bouchet. Hifloire du maréchal de Guebriant ; par 
M. le Laboureur , 6 aurres. 

MATINES : c’eft le nom que l’on donne vulgai- 
rement à l'office eccléfiaftique de la nuit , com- 
pofé de trois nodurnes. Anciennement c'étoit le 
nom de l'office que l'on récite au point du jour, 
que l’on apelloit Laudes Matutinas , & que l’on ap- 
pelle communément Laudes. Le peuple donna en 
France ce nom au maflacre de la Saint Barthelemi, 
qui fut exécuté fur les Huguenotsle 24 août 1572. 
Le roi CharlesIX , irrité par toutes les entrepri- 
fes que les Calviniftes avoient faites contre lui, 
& fur-tout par celle de Meaux , où ils fe feroient 
faifis de fa perfonne , fans la généreufe réfiftance 
des Suifles, n’afpiroit qu’à en tirer une vengeance 
fanglante. Catherine de Médicis , fa mere, le duc 
d’Anjou fon frere , qui fut depuis le roi Henri INT, 
& les princes Lorrains excitoient fon refflentiment, 
chacun par des vues différentes ; mais qui tendoient 
toutes à fe défaire des princes & des feigneurs en- 
gagés dans le parti huguenot. Pour Les attirer dans 
le piége qu’on leur tendoit, le roi leur fit des ca- 
refles extraordinaires, & fur-tout à l’amiral de 
Coligni , auquel il accorda tout ce qu'il lui de- 
mandoit. Enfin le mariage de madame Marguerite 
de France, fœur du roi, avec le roi de Navarre , 
depuis roi de France , fut le dernier leurre, par le- 
quel on défarma leur défiance. Le roi de Navarre, 
le prince de Condé, fon neveu, l’amiral , & les 
autres chefs s’étoient rendus à Paris pour y célé- 
brer ces noces ; & ce fut alors qu'il fut réfolu dans 
le confeil du roi , de confommer cette funefte en- 
treprife , qu’on y méditoit depuis long-temps. Le 
premier aéte de cette tragédie , fut l’affaffinat de 
Famiral, qui fut bleffé par un certain Maurevert, 
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d'un coup de piftolet à la main droite & au bras 
gauche , en revenant du Louvre, près duquel il 
étoit logé. La reine mere avoit cru, qu'après fa 
mort, qu’elle croyoit infaillible , parcequ'il fut 
tiré d’une fenêtre prefqu’à bout portant , les Calvi- 
niftes qui étoient à la cour fe fouleveroient à l'in- 
ftant, & avec eux les Montmorencis en faveur des 
Châtillons ; que dans la chaleur de leurs premiers 
tranfports ils fe jetteroient fur les Guifes, & que 
tous les chefs de ces deux partis, affoiblis par 
l’animofité des uns & des autres, pouroient être 
aifément exterminés par le roi, qui feroit fortir 
fes gardes fur eux. Mais le hazard qui voulut que 
l'amiral ne fût que blefé, rompit toutes ces mefures, 
& réduifit le roi & la reine fa mere, à redoubler 
leurs artifices, pour retenir à la cour les feigneurs 
Huguenots , effarouchés de ce coup. Charles IX 
& fa mere allerent voir l'amiral, & lui jurerent 
folennellement de le venger de cet attentat, dont 
on foupçonoit les princes Lorrains , parceque Mau- 
revert avoit été page du duc de Guife. Mais in- 
continent après on conclut dans le confeil qu'il 
falloit hâter l'exécution du maflacre ; & après 
avoir agite long-temps fi l’on devoit l’étendre jui= 
que fur les perfonnes du roi de Navarre & du prin- 
ce de Condé , onréfolut enfin de les épargner. Les 
feigneurs Calviniftes qui avoient lieu d’appréhen- 
der ce qui fe préparoit, tinrent confeil entr’eux ; 
& quelques-uns à la tête defquels étoit le vidame 
de Chartres, opinoient à faire emporter l’amiral 
à Châtillon, & à fe dérober avec lui à la fureur 
du roi. Mais Teligni , gendre de l'amiral , per- 
fifta toujours à foutenir qu’on faifoit tort au roi de 
douter de fa fincérité; & fit tant par fes perfua- 
fions , que tous prirent le parti de demeurer, Ce- 
pendant le duc de Guife , qui s’étoit chargé de 
lexécution , affembla les capitaines Suifles des 
cinq petits cantons , & les capitaines des compa- 
gnies Françoifes qui étoient à Parig, pour leur dé- 
clarer les intentions du roi. Après les avoir ani- 
més par des motifs de religion , & par l’efpérance 
du butin, il les pofta devant le Louvre, autour 
du logis de l'amiral , & en d’autres places diffé- 
rentes. Le prévôt des marchands eut ordre de 
faire armer les bourgeois , qui prirent pour mar- 
que un linge blanc au bras gauche, & une croix 
au chapeau. Le fignal fe devoit donner à la pointe 
du jour par le fon de la cloche du palais ; mais la 
reine mere le fitavancer , de peur que le roi ne 
donnât fes ordres pour révoquer cette cruelle 
barbarie, qui commencoit à lui donner de l'hor- 
reur. Elle defcendit à l'appartement de ce prince, 
pour le raflurer , accompagnée du duc d'Anjou , 
du duc de Nevers, de Birague , de Tavannes, & 
du comte de Rets; & auflitôt après elle fit fonner 
le tocfin à S. Germain l'Auxerroïis, pour avan- 
cer celui du palais. Alors les gens armés couru- 
rent la plupart vers le Louvre , où fe devoitcom- 
mencer l’exécution. On enfonça les portes du lo- 
gis de l'amiral, qui fortit du lit , fe fit donnerfa 
robe de chambre , & après avoir confeillé à fes 
amis defefauver, s’avança généreufement au- 
devant de la mort quile cherchoit. Coffeins , 
fuivi d’un grand nombre d’autres capitaines ar- 
més , entrerent l’épée à la main dans fa chambre; 
&un Allemand , appellé Béme, quiavoit été nouri 
chez le duc de Guïle , venant à lui pour le fraper: 
Jeune homme , lui dit l'amiral, sx devrois refpeëter 
mes cheveux blancs ; mais tu n’accourciras pas ma vie 
de beaucoup. À ces mots, Bême lui donna de fon 
épée dans le ventre, & l’abattit enfuite d’un coup 
d’eftramaçon. Il fut achevé par les autres, & fon 
corps fut jetté par les fenêtres, pour être confi- 
déré du duc de Guife , qui eut, dit-on, affez peu 
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de générofité pour Iui mettre le pied fur le ventre, 
en proftrant quelques paroles outrageantes. Un 
Italien lui coupa la tête, & la porta à la reine 
mere , laquelle , f l'on en croit les Huguenots , la 
fit embaumer , & l’envoya à Rome. Le corps fut 
expofé trois jours entiers aux infultes de La popu- 
lace , & fut enfin pendu par les pieds au gibet de 
Montfaucon. Dans les autres quartiers de la ville, 
le duc de Nevers , le duc de Montpenfier & Ta- 
vanes. Couroient de rue en rue pour animer le 
peuple, quoique beaucoup-plus acharné at maf 
facre que les foldats. Il y eutun grand nombre de 
feigneurs qui périrent cette nuit-là; & entr'autres 
le comte de la Rochefoucaut, Teligni, le marquis 
de Renel , frere du prince de Porcéan , le feigneur 
de la Force avec un de fes fils, l’autre s’étant 
caché fous les corps dé fon pere & de fon frere’, 
& s'étant enfuite fauvé chez Biron, gouverneür 
de l’Arfenal ; le baron de Soubize: le fieur de Guer: 
chi, tué après une vigoureufe réfiftance ; Pluvault, 
Bérni , Baudiné de Brion , gouverneur du marquis 
de Conti , &c. Enfin l’on croit que le nombre des 
morts , dans Paris & dans les fauxbourgs , fut de 
cinq mille perfonnes , tant feigneurs, gentilshom- 
mes, préfidens , confeillers , avocats , procureurs, 
médecins, marchands, que femmes, &c. 
Quelques feigneurs Calviniftes qui s’étoient lo: 
gés au fauxbourg Saint-Germain, féparés du Louvré 
par la Seine, trouverent moyen de fe fauver, 
malgré la pourfuite du duc de Guife, qui les fui- 
vit lui-même jufqu'à Montfort:l'Amauri. Les prin- 
cipaux qui échaperent furent , Jean de Rohan-Fon- 
tenai, Geofroi de Caumont, oncle de la Force ; 
le vidame de Chartres, Montegommeri, Beauvais: 
la-Nocle, Segur, Pardaillan ; & quelques-autrés. 
La tuerie dura près de fept jours, pendant lefquels 
plufieurs Catholiques même furent facrifiés par 
ordre des puiffances , ou par des ennemis particu- 
lièrs qui profitoient du tumulte , pour fatisfaire 
ou leur vengeance, ou leur avarice. On tient 
même que les Montmorenci, qui étoient quatre 
freres , le maréchal de Coffé , & Biron grand- 
maître de l'artillerie, avoient été mis fur la lifte 
des profcrits : les premiers à caufe de leur ctroite 
union avec les Coligni leurs parens ; & les deux 
autres , parcequ’on les foupçonoit de pencher 
vers le parti calvinifte. Mais l’abfence du maré- 
chal de Montmorenci, qui avoit prévu l'orage, em- 
pêcha que l’on m'attaquât fes freres qu'il auroit pu 
venger. La belle Châteauneuf, maîtrefle de mon- 
fieur , frere du roi, fauva la vie au maréchal de 
Cofé fon allié; & le canon que Biron fit pointer 
à l’arfenal contre la ville, ôta l'envie à fes ennemis 
de rien entreprendre fur lui. Paris ne fut pas le 
feul théâtre de ces maffacres : ils furent exécutés à 
1a même heure dans plufieurs provinces, où l’on 
avoit donné les mêmes ordres qu'à Paris, à Meaux, 
à Troyes, à Orléans, à Nevers, à Touloufe , à 
Bourdeaux, à Lyon & en Bretagne. La modéra- 
tion des gouverneurs fit que l’on en ufa plus dou- 
cement en Provente, en Languedoc, & en Bour- 
gogne. Au refte, cette fanglante exécution ne fit 
qu'irriter le mal, au lieu de l’étouffer ; Câr ceux 
Qui en étoient échapés porterent le feu dans toutes 
les provinces , où ils fouleverent les Calviniftes, & 
€n Allemagne même, où ils obtinrent de grandes 
levées contre le roi. Ce prince rejetta d’abord le 
deffein de ce maflacre fur les Guifes ; mais enfuite 
31 l'avoua lui-même en plein parlement, où il fit 
faire le procès à l'amiral de Coligni. Quant au 
roi de Navarre & au prince de Condé, les me- 
naces du roi les obligerent de changer de religion; 
mais ce ne fut pas pour long-temps, car dés qu'ils 
purent trouver l’occafon de fe mettre en liberté ; 
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ils hé Manquerent pas d’en profiter, & de rentrer 
avec plus d’ardeur que jamäis dans le parti qu'on 
leur avoit fait abandônïer,*Mezerai, hift. de Frarice, 
én Charlès IX, Varillas, k 

MATMAN (Rodolphe) né à Lucérhe èn Stufle , 
fe fit Jéfuite à l’âge de dix-huit ans. Il enfeigna. là 
rhétorique pendant yingt'aännées , & mourüt à 
Munich le 18 feptembre 1612 , âgé de quarantez 
huit ans. Il‘y avoit trénté ans qu’il étoit entré 
dans ‘cette focicté. Il préparoit plufieurs ou: 
vrages pour le public, Il compofa contre Scaliger 
un petit livre , que bien dés gens ont donné à 
Scioppius. En voici le titre : Cornelii Den Brugen- 


JEs tres Cappelle , five admohitio ad Joféphiim Jiflur 


Bürdonem Julii Burdonis F, Bénelidi Burdonis N. 


Prius Scaligérum , zunc facrilegum, à Ingolftad fan 


1608 , in-4°. Scioppius le fit imprimer lan t6r1, 
avec fes Oporini Grubinii Amphotides Sciopiane.*Ale= 
gambe, &5B1: féripr. fociét. Jefx >Pag. 417. Bayle, dit. 
critiqué, 

MATRA où MATRAÏ , en latin Mirreiem n 
Matreiutr | Matreio , ancién bourg de la Rhétié, 
Il eft dans le Tirol , fur la riviere d’Ultz, à trois 
lieues d’Infpruck , du côté du midi, * Mati $ 
diéfionnaire, 

MATRALES, fêtes de la déeffe Matuta, que 
les Romains célébroient le “1 juin. Les efclaves 
Romaines n’étoient point admifes aux cérémonies 
de cette fête, Il n’y avoit que lès damés Romaines 
qui éntraflent dans le temple de cette déeffe pour 
ÿ facrifier : elles y ménoiént feulement une ef 
clave, à laquelle elles donnoient dés coups de 
poing fur lés joues , en mémoire de cé que l& 
déefle Ino, femme d’Athamas roi de Thebes 3 
avoit été jaloufe d'une éfclave que fon mari aimoit, 
Les dames Romaines obfervoient encore uné céréé 
monic aflez particuliere dans cette fête ; On ÿ ré 
nant non leurs enfans, mais les enfans de leurs 
fœurs, pour lefquels élles faifoient dés pricrés & 
non pour les leurs, Ellés offroient en facrificé um 
gâteau de farine, de miel & d'huile » qui avoit 
été cuit fous une cloche de terre, * Plutarchus 3 
in quaff. rom. Ovid. Gfaff. Pitifcus, Zexicon. antig, 
roman. Hofman , lexicon aniverfale. 

MATRIGA ou GUDESCIO , autrefois Hermes 
affa, Hermonef[a. C'étoit anciennement une petité 
ville de la Sarmatie en Afie. Ce n’eft maintenant 
qu'un village de la Circaffie , fitué fur la mer 
Noire, près du détroit de Caffa. * Mati, dicions 

MATRONALES, fêtes que les dames Romaines 
célébroient Ié premier jour du mois de mars eñ 
lhonneur du dieu Mars. On rapporte plufieurs 
raifons, pour lefquelles cette fête avoit été étaBliez 
Les uns difent qu'elle fut inftituée en mémoire dé 
ce que les femmes Sabines , qui avoient été enlez 
vées par les Romains, avoient appaifé la guerré 
qui étoit allumée entre leurs maris, leurs percé 
& leurs amis. Les autres prétendent que les dames 
Romaines la folemnifoient , pour engager le dieu 
Mars à être aufli favorable à leurs fils, qu'il lavéit 
été au dieu d’Ilia. La troifiéme raifon que l’on 
rapporte de l’établiffement de cette fête & du jour 
auquel on la célébroit, étoit, dit-on, pércequé 
la terre commençant à produire au mois de mars ; 
les dames Romaines prioient le dieu Mars de lent 
accorder aufñi une heureufe fécondité : où parce- 
qué le premier jour de mars on avoit bâti uni 
temple à Junon Lucine fur le mont Efquilin ; où 
enfin parceque Mars étoit fils de la déefle Junon, 
qui préfidoit aux mariages. Quoi qu’il en foit , 
cette fête étoit une efpece de Saturnalés pour les 
femmes, dans lefquelles elles fervoient leurs do+ 
meftiques & s’envoyoient des préfens lés unes atix 


autres, * Voyez Ovid, fiv. 3 des faf Martial; 
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Plaute ; Macrobe ; Pitifcus , Zexicon antiquitatum 
romanariut. 

MATRONIANUS , cherchez LATRONIANUS. 

MATSIS, cherchez QUINTIN MESIUS ou MAT- 
SIS. 

MATTA , montagne à lorient de Tunis, & 
voïfine de Sfachcki, abonde en huiles & en figues. 
Les habitans font un grand: commerce de laine 
& de bérans, qui font une efpece de manteaux 
que portent les Turcs. * Hifloire des révolutions de 
Tunis. 

MATTE (Jean) étoit né à Montpellier le pre- 
mier février 1660 , de Sébaffien Matte la Faveur, 
& de Marie Coulet fa premiere femme. Son pere 
étoit un habile chymifte ; fa découverte de l’eau 
ftyptique dont on lui doit l'invention, & beau- 
coup d'autres découvertes de même nature, wi 
mériterent la place de démonftrateur royal de 
chymie dans l’univerfité de médecine de Mont- 
pellier, place que Louis XIV créa en fa faveur 
en 1675:, A peu près dans le même temps , il 
fut nommé par fa majefté pour démontrer publi- 
quementla chymie dans l’univerfité de Paris; ce 
qui l'engageoit à faire régulierement deux cours 
l'année, l'un à Montpellier , l’autre dans la capi- 
tale. Il.perfévéra dans ce fatiguant exercice quf 
qu'en 1684. Alors fon âge & fes infirmités ne lui 
permettant plus de fe rendre annuellement à Paris, 
il fe démit de la place de démonftrateur qu'il y 
occupoit, & 1l eut pour fucceffeur le célebre Mi- 
colas Lemery. En 1671, M. Matte avoit publié 
fa pratique de Chymie., à Montpellier, in-8”. Jean 
Matte {on fils, fit fes premieres ctudes au collège 
des Jéfuites de Montpellier, & fa philofophie à 
Paris au collége du Pleffis : il prit dans cette der- 
niere ville le degré de maïtres-ês-arts en 1681, & 
la même année, le roi lui accorda la furvivance 
de la place qu'avoit fon pére, de démonftrateur 
royal de chymie dans l’univerfité de Montpellier: 
M. Matte n'avoit encore que vingt-un ans. À fon 
retour à Montpellier, il fe livra fans réferve aux 
connoiflances qui lui étoient néceffaires pour faire 
honneur à la place à laquelle il étoit deftiné ; & la 
chymie iui a les plus grandes obligations. En 1699 
il fut nommé correfpondant de l'académie des 
fciences de Paris ; les lettres lui en furent expé- 
diées par M. de Fontenelle le 23 juin. En 1706, 
époque de la création de la fociété royale de 
Montpellier, M. Matte fut nommé pour y remplir 
une place d’aflocié chymifte , avec MM. Riviere 
& Gauteron. Les Mémoires de ces deux académies 
font mention de plufieurs opérations chymiques 
de M. Matte, qui lui ont acquis beaucoup d’hon- 
neur, & dont on peut voir le détail dans lefdits 
Mémoires. Un des plus curieux mémoires de cet 
habile homme, eft celui qu'il lut en 1711, dans 
une afflemblée publique de la fociété royale des 
fciences, & qui fut imprimé la même année :il 
s'y agit d’une coagulation qui réfulte du mélange 
de deux liqueurs SL mu , dont l’une ef l'huile 
de tartre par défaillance , & l’autre une diffo- 
lution dans l'eau commune, des fels contenus dans 
le caput mortuum de l’efprit volatil du fel ammoniac, 
faitavec la chaux. Les autres mémoires de M. Matte 
ont pour objet, des examens de pierres métal- 
liques , des obfervations fur la rofée , une nouvelle 
maniere de re@ifer les efprits volatils & les efprits 
urineux, & de féparer le fel volatil de ces derniers. 
Exa@ à remplir fes devoirs d’aflocié , il aflifta 
régulierement aux affemblées de fa compagnie juf- 
qu'en 1735, qu'il demanda la vétérance. $a place 
d’académicien fut donnée à M. Sérane fon neveu, 
médecin de l'Hôtel-Dieu de Montpellier. M. Matte 
fe retira prefqu'en même temps de luniverfité, 


MAT 


A Ja mort de fon pere, il avoit été pourvu en 
plein de la place de démonttrateur royal de chy= 
mie : il en fit obtenir la furvivance à M. Sebaflien 
Matte fon frere, & fe déchargea fur lui du foin 
de faire les démonftrations en public. Il s'étoit déja 
démis. de l’emploi de fyndic de l’'Hôpital-Général, 
dans un temps où fes grands travaux ne lui per- 
mettoient pas d’en remplir toutes les fonétions. 
Après fa retraite , il partagea tout fon temps entre 
la priere , la leéture & les bonnes œuvres ; & ce 
fut dans ces faints exercices qu'il mourut le fep- 
tiéme aout 1742, âgé de quatre-vingt deux ans 
& demi. Il avoit époufe en 1683, Marie Riviere, 
dont il n’a point laïffé d’enfans. * Extrait de l’éloge 
de M: Matte par M. de Ratte, fecrétaire de la 
fociété royale des fciences de Montpellier, dans 
la Relation de l’affemblée publique de cette fociéré, 
tenue le 21 novembre 1743, & imprimée la même 
année à Montpellier , #n-4°. 

MATTHÆUS ( Antoine ) étoit fils d'Antoine 
Matthæus qui, après avoir été profeffeur en droit 
à Herborn, à Marbourg & à Groningue, laïfla 
quatre fils qu'il eut la confolation de voir pendant 
fa vie profefleurs dans quatre univerfités. Il naquit 
à Herborn le 27 décembre 1601, Apprit le droit 
fous fon pere, & fut appellé en 1628 à Harderwic, 
où il époufa une fille de Jean - Ifaac Pontanus. En 
1634 il fut transféré à Utrecht où il profefla le 
droit civil. On fit une eftime fi particuliere de fes 
lumieres , qu'il fut fouvent le confeil & l'oracle 
des magiftrats dans les différends qui naïfloient, 
foit avec les élus, foit avec les autres villes, foit 
enfin pour la confervation des priviléges , & autres 
matieres. Il mourut le 25 décembre 1654. Berc- 
kringer fit fon oraifon funébre. Il laïffa deux fils, 
ANTOINE, qui fuit, & Philippe qui, après avoir 
été leéteur en médecine à Utrecht, enfuite pro- 
fefleur extraordinaire , fut appellé en 1670 à Fra- 
nequer pour y profeffer la medecine , & mourut 
en 1690. Les ouvrages d’Antoine font : un com- 
mentaire fur les livres 47 & 48 du digefle, con- 
cernant les matiéres criminelles , avec une courte 
explication du droit municipal, à Utrecht, 1644, 
in-4°, Matthæus dédia cet ouvrage aux magiftrats 
d’Utrecht, qui lui firent préfent de fix cens florins. 
Cet ouvrage a été réimprimé en 1715 , in-4°+ 
Dix-fept difputes fur les jugemens , à Utrecht, 
164$, in-12, & depuis à léne en 1678, in-4°. 
avec des notes de George-Adam Struvius. Dif- 
putes fur les fucceflions , le mariage, les tutelles, 
&c. à Utrecht, 1652, & encore à léne, avec les 
notes du même Struvius. Deux livres fur les auc- 
tions , &c. à Utrecht, 1653 ,in-4°. Divers difcours 
fur différentes matieres de droit, à Utrecht, 1655, 
in-12. Notes fur les quatre livres des inftitutes , 
à Amfterdam, 1657, in-12. Paræmiæ prœter Romano- 
rum aliarumque gentium mores 6 infhituta, jus ultra= 
jeélinum exponentes 6 elucidantes , à Utrecht, 1667, 
in-8°. Tous ces ouvrages font écrits en latin. 

MATTHÆUS ( Antoine ) f/s du précédent, né 
à Utrecht le 18 décembre 1635, étudia les belles 
lettres fous Emilius , & le droit fous fon pere; 
fous Jacques Wiflembach, & fous Cyprien Re- 


L gnerus. Lorfqu'il prit le doftorat, il fit felon lu: 


fage,une differtation inaugurale qu’il dédia aux ma- 
giftrats d’Utrecht, qui lui frentpréfent de cent flo- 
rins, afin de l’encourager à fuivre l’exemple de fon 
pere. Le 17 o&tobre 1659 on lui permit d'ouvrir des 
écoles pour enfeigner le droit ; & l’année fuivante 
il fut fait profefleur extraordinaire en droit civil, 
& en 1662 profeffeur ordinaire. On l’appella fuc- 
ceflivement à Groningue en 1666, & à Leyde en 
1670 ; mais il refufa l’une & l’autre vocation. Ceux 
de Leyde ayant renouvellé leurs follicitations deux 
ans 
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ans après, il fe rendit à leurs vœux ; & il mourut 
à Leyde le 25 août 1710. Il a fait un grand nombre 
d'ouvrages, qu'il feroit trop long de rapporter ici. 
On peut en voir da lifte dans le Trajetlum eruditum 
de Gafpar Burman. Il avoit époufé Elizaberh Pater, 
dont il eut un fils, nommé comme lui Antoine , 
qui fut profefleur en droit à Deventer, & qui 
mourut fans poftérité. * Voyez auf dans le Tra- 
Jeilum erudium , la généalogie des Antoines Mat- 
thæus. 

MATTHAN , cherchez MATHAT. 

MATTHAN, pere de Jacob, & aïeul de Jo/cph, 
époux de la fainte Vierge. * Mah. I, 15. $. Luc 
l'appelle Marchar, & le fait fils de Lévi, c'eft-à-dire j 
felon quelques-uns , feulement fils adoptif. * Luc, 
ZI, 24, 

MATTHATA , fils de Nathan & pere de Mainan, 
eft mis au nombre des ancêtres de Jofeph, époux 
de Marie, mere de Jefus-Chrift, * Luc, LIL, 31. 

MATTHEACCI ( Angélo) profefleur en droit 
dans l’univerfité de Padoue , natif de Maroftica, 
avoit beaucoup de connoiffance de la philofophie 
& des mathématiques. Le pape Sixte V & l'em- 
pereur Rodolphe le confulterent fouvent, & le 
cemblerent de biens & d’honneurs, Il mourut âgé 
de 64 ans, l'an 1600, & fut enterré dans l'églife 
de S. Antoine de Padoue. Nous avons de lui, De 
via € ratione artificio[a univerf£ juris ; De fidei-com- 
miffis, Gc. * Thomafini, ir elog. 

MATTHÉI ( Lionard )plus connu fous Le nom 
de LÉONARD D'UDine, de l’ordre de faint Do- 
minique , né à Udine dans le Frioul ; vers, le 
commencement du XV-fiécle , fut un des plus 
célebres & dés plus fenfés prédicateurs de fon 
temps. I eut divers emplois dans {on ordre, & 
fut même provincial de la bafle Lombardie ; mais 
lorfqu'il lui fut permis de renoncer aux affaires, 
il alla demeurer à Udine , où il fut particuliére- 
ment confidéré, Ses fermons pour les fêtes des 
Saints, y furent imprimés dès l'an 1466 fous le 
titre : Sermones aurei de Sans ; & il en parut de 
nouvelles éditions en 1473; à Venife, en 1475 ; 
à Ulme la même année ; à Lyon, en 1495 ; à Nu- 
rembers , en 1478 & 1479. On imprima en même- 
temps dans cette derniere ville les fermons de 
Matthéi pour les dimanches : Sermones floridi de 
Dominicis ; mais ils avoient paru à Venife dès 
1473, & ily en eut d’autres éditions, à Ulme hs 

‘ en1478, à Vicenceen 1479, à Lyon, en 1496. Ses 
fermons du carême avec le titre : De legibus anime , 
Éc. furent aufi imprimés plufieurs fois dans les 
mêmes villes, & il y en eut aufli une édition en 
1477, à Paris. Il y a un Quadragefimale certum , 
qui a Cté imprimé fans date & fans nom de lieu, 
qu'en pouroit croire être de cet auteur , parceque 
dans le titre on lit qu'il a été fait par un Domi- 
nicain nommé Leonardus Ltalicus ; mais commetous 
les fermons de ce volume font divifés en trois 
points, on doute que Matthéi, qui ne fe gêne point 
l-deflus dans les fermons qui font reconnus de 
lui, ait voulu fe gêner en ceux-ià. Les carêmes F 
qui Ônt pour titre: De Petitionibus anime, & de 
Flagellis, lui ont été attribués fauffement : ils font 
de Léonard Dati, Florentin , & général de l’ordre. 
Matthci fit aufli un traité de lieux communs pour 
les prédicateurs , qui a été imprimé en, 1478, À 
Uime, & d’autres ouvrages qui n’ont pas vu le 
jour. On publia en 1617, à Venife, celui qu'il 
avoit fait de Sanguine Chrifli in triduo mortis effufo, 
à la priere des Principaux d'Udine, après que la 
difpute qui s’étoit élevée la-deflus en 1463, S'é= 
toit rallentie. Ce qui montre quila vécu jufque 
wers l’an 1470. * Echard, féripe. ord. Præd. 

MATTHIAS, grand facrificateur des Juifs > fut 


appellé à cette dignité l’an du monde 5 + le 
premier de l'ere chrétienne , & ne la pofféda qu’une 
année. Sous fon pontificat un autre MATrHIAS M 
fils de Margalothe, & Judas , fils de Sariphée , 
favans dans lintelligence des loix des Juifs, arra- 
cherent un aigle d’or, qu’'Hérode avoit confacré 
{ur le portail du temple : ce qui irrita tellement 
ce prince, qu'il Ôta la grande facrificature à Mat- 
thias, qu'il croyoit avoir eu part à ce confeil 3 
pour la donner à Joazar fon beau-frere, Hérode 
fit bruler tout vif l’autre Matthias, & ceux qui 
avoient été pris avec lui, * Jofephe , Zivre 7 an= 
tig. © 8, 

MATTEHIAS II, fils d’ANANUS, fut fait fouve- 
run facrificateur des Juifs,au refus de fon frereJonas 
thas, par la faveur du roi Agrippa, qui en dépouil« 
la Simon Canthara, fils de Boëthus. Il ne garda 
cette charge qu'un an, & eut pour fuccefleur 
Elioné fils de Cythéus, * Jofephe , antig. 1. 9, c. 7. 
Tirin, chron. facrée, c. 42. 

MATTHIAS, III de ce nom, fouverain facris 
ficateur des Juifs, fils de Théophile ; fuccéda à 
Jefus, fils de Gamaliel, vers l'an 70 de la naïflance 
de J. C. Il ne garda cette charge qu’un än pour 
la premiere fois, & fut obligé de s'en démettre 
en faveur de Phanafus, à caufe des mauvais 
traitemens qu'il recevoit des Iduméens , de Jean 
& de Simon , chefs des zélateurs où faétieux, Ce 
pontife perfuada au peuple de recevoir Simon, 
afin de l’oppofer à Jean, d'en balancer par-là l’au- 
torité, & d’en arrêter les cruautés, Mais le perfide 
Simon fe voyant maître de la ville, ne diftingua 
point Matthias de ceux qui lui étoient ennemis $ 
& effaçant de fon efprit toutes les obligations qu’il 
lui avoit, le fit accufer d'être d'intelligence avec 
les Romains, & le condamna à la mort avec trois 
de fes fils, fans lui permettre de fe juftifier. La 
feule grace que Matthias lui demanda fut de le 
faire mourir le premier ; mais ce barbare la lui 
refufa, & ce vénérable vieillard eut la douleut 
de voir maflacrer fes fils en fa préfence, avant 
qu'on mêlât fon fang avec le leur. * Jofcphe, guerre 
des Juifs, L IF, c 34, &L PF, c. 33. Tirin, chron, 
Jac. c 42. 
MATTHIAS (Saint) apôtre, fut élu en la place 
de Judas lan 33 de J. C. Le fort tomba fur lui, 
dit l'écriture, parcequ’on jetta au fort pour favoir 
qui feroit apôtre de lui ou de Jofeph furnommé /e 
Jufle. I prêcha dans la Judée, & , à ce qu'on dit, 
dans une partie de l'Ethiopie. Il y a lieu de croire 
qu'il fut couronné comme les autres ; pour la con- 
feflion du nom de Jefus- Chrift ; mais on n’a fur 
cela, non plus que fur fa prédication en Ethio- 
pie, aucune certitude : les anciens monumens ne 
nous en apprenant rien. Les Latins célébrent {2 
mémoire le 24 février, & les Grecs le 9 août. 
On publià fous fon nom un évangile , dont Ori- 
géne , Clément d’Æexandrie & Eufebe , reconnoif- 
fent la faufleté, & que le pape Gélafe mit depuis 
entre les écrits fuppofés & condamnés par l'églife : 
aufli-bien qu’un livre de traditions, qu’on lui at 
tribuoit, & où Marcion avoit puifé fon héréfie. 
* Aëes des apôtres, c.1, v. 23. Origéne, kom. im 
Luc. Clément 4/exandrin, L 7 rom. Eufebe , z. 3 
hiflor. San&. Hieronym, de féripr. eccl. Nicephore 
1. 2. Baronius, 4. C. 44. Tillemont, mémoires pour 
Jervir à l'hifl. ecel. Henfchenius. Baïllet, vies de faints, 
mois de février. 

S. Clément d'Alexandrie rapporte que S. Mat- 
thias étoit un prédicateur de la mortification , qui 
enfeignoit autant par fes exemples, que par fes 
difcours , que l'on doit combattre contre la chair, 
la traiter durement, la domter , & lui refufer tou- 
jours ce que demandent les defirs déréglés de la 
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fentualité ; mais que d'un autre côtéil faut travail- 
ler à fortifer l’ame par la foi, & augmenter {es 
lumieres par la connoïffance de la vérité. Peut- 
être S. Clément avoit-il puifé cela dans l’évangile 
apocryphe de S. Matthias. Dans les anciens mar- 
tyrologes & calendriers , il n'y a point de fête par- 
ticuliere de ce faint. 

MATTH.AS, évêque de Jérufalem, dans le I 
fiécle, gouverna après Jean, &-eut Benjamin If 
pour fon fucceffeur. * Confwltez Eufebe & Onuphre, 
än chron. Baxonius , in anal. 

MATTHIAS, empereur d'Occident, fils de 
Maximilien & frere de Rodolphe I, fut élu empe- 
reur.après la mort de ce dernier, le 13 juin 1612, 
étant déja archiduc d’Autriche , roi de Hongrie 
& de Bohême. Au commencement de fon empire, 
il fut obligé de foutenir la guerre contre les Turcs: 
cette guerre dura jufqu'en l’année 1615, en laquelle 
1l fit la paix avec eux pour vingt ans. Depuis ce 
temps-la, fe voyant fans enfans, il fit couronner 
roi de Bohème, puis de Hongrie, fon coufin Fer- 
dinand, archiduc de Gratz, qu'il adopta, & qui 
lui fuccéda dans tous fes états. Matthias mourut à 
Vienne le ro mars 1619 , âgé de 62 ans. Ce prince 
avoit époufé l'an 1611, Anne-Catherine, fille de 
Ferdinand, archiduc d'Autriche, & d’Anne-Cathe- 
rine de Gonzague , fa feconde femme. 

MATTHIAS CORVIN, roi de Hongrie & de 
Bohème , fils de Jear Huniade, s'acquit par fa bra- 
voure le nom de Grand. Les ennemis de fon pere 
le retenoient dansune prifon en Bohême, & avoient 
réfolu de fe défaire de lui, aufli-bien que de fon 
frere Ladiflas, qu'ils avoient fait mourir. Matthias 
étoit alors âgé de quinze ans, felon quelques auteurs, 
& de 18, au fentiment des autres. Cependant après 
la mort de Ladiflas, l'an 1457, 1l fut mis en liber- 
té, & élu roi de Hongrie le 24 janvier 1458, dans 
le même-temps que George Pogebrach ou Pode- 
brach, fe faifoit élire roi de Bohême par les Huilites. 
Quelques grands feigneurs Hongrois s’oppoferent 
à l’életion de Matthias, & folliciterent l’empe- 
reur Frédéric II, de fe faire couronner. D’autres 
offrirent aufli la couronne au roi de Pologne: ce 
qui fufcita la guerre entre ces princes. Le Turc 
en profita, & prit la Bofnie, avec une partie de 
la Servie; mais Matthias reprit ce qui avoit été 
perdu, & remit la Tranfylvanie & la Valachie 
dans leur devoir. Il fut couronné l’an 1464. De- 
puis il fit la guerre contre les htrétiques de Bohème; 
& les ayant vainçus, il fut déclaré à Olmuz roi 
de Bohème, & marquis de Moravie ; & à ireflau 
duc de Sikfe , l'an 1469. Enfuite, après avoir pris 
le fils de George chef des Huñfites, il retourna 
en Hongrie. La guerre qu’il avoit eue contre les 
Moldaves , ne lui avoit pas été fi avantageufe ; car 
il y avoit perdu fes troupes, & y avoit reçu trois 
bleflures. Ses armes furent plus heureufes contre 
le Turc : {es généraux défirent foixante mille de 
ces infidéles, & lui-même reprit Jaitza, & remit 
la Bofnie fous fes loix. Il fut néanmoins contraint 
de faire trève avec Mahomet IL, & après la mort 
de ce prince , lan 148%, ilfe prépara à recommen- 
cer la guerre contre Bajazet Il, qui lui avoit fuccedé. 
Diverfés injures qu'il recut de l’empereur Frédéric, 
lui firent changer de deffein, & l’obligerent d’en 
venir d'une guerre ouverte contre lui. Cette guerre 
lui fut fi favorable, qu'ayant aflujéti une partie de 
l'Autriche, il prit enfin Vienne & Neuflad, qui 
en font les principaux boulevards. Il porta auf la 
guerre contre les rebelles de Bohême, s’accorda 
avec Ladiflas, fils de Cafimir, roi de Pologne, qui 
avoit été élu roi de Bohême, après George Pode- 
brach, & fe préparoit à la guerre contre les Turcs, 
lorfqu'il fut emporté d'apoplexie à Vienne, un 
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mardi 6 avril de l’an 1400: Il avoit époufé r°, en 
1458, Catherine Podebrach, fille: de George, roi 
de Bohême, morte fans enfans en 1464:2°. en 
1476, Béatrix d'Aragon, fille de Ferdinand 1, roi 
de Naples & de Sicile. Ce héros n'ignoroit rien de 
ce qu'un grand prince doit favoir, & fut heureux 
en paix & en guerre: On dit qu'il parloit toutes 
les langues de l’Europe, fi on enexcepte la grec- 
que & la turque; qu'il étoit extrêmement enjoué, 
& fe plaifoit à dire de bons mots ; qu'il aimoit 
les favans & les beaux arts ; qu'il employoit les 
plus excellens peintres d'Italie , & qu'il attüiroit à 
fa cour les favans de l'Europe. Il avoit À Eude une 
trés-belle bibliothèque, qu'il enrichit des ouvrages 
les plus curieux, & des manufcrits les plus rares. 
Son corps fut porté à Albe-Royale , & mis dans 
le tombeau des rois de Hongrie. * Bonfinius, hift. 
de Hongrie. Turofus, in reb. Hungar. Pierre de Reva, 
monarc. Hung. Nicolas ifthuanf. Cromer. Crants, 
SEA 

MATTHIAS D’AIX , ainfi nommé, parcequ'il 
“toit d’Aix-la-Chapelle ; vivoit dans le XVI fiécle, 
fut profeffeur à Cologne, & Cerivit contre Luther 
& contre Bucer. K 

FF MATTAIAS (Jacques de) c’eft-à-dire , 
Jacques fiis de Matthias, Luthérien, né à Arrhufen, 
en 1532, & mort en 1586, étoit favant en grec 
& en: hébreu. Il compofa des commentaires fur le 
prophète Ofée, fur joel & fur l'Eccléfiafte ;une 
introduétion à l'écriture fainte imprimée ir-4°. en 
1589 , fous ce titre : Grammatica , Rhetorica | dia= 
leëlica facra, feu de tropis facre fcripturæ , vel intro- 
duétio ad feripturam. * Nindingius , in reël. Hafn. 
pag. 136. M. Goujet, mem. m 

MATTHIAS ( Maghus ) de Schonie. Après fon 
retour de l’académie de Louvain ,: & de quelques 
autres univerfités étrangeres, 1l fut nommé pour 
être prédicateur de la cour du roi de Dañnemarck 
Frédéric Il; enfuite il devint ghanoine de Lunden 


Apoflatä, 1605. Oratio de hierarchid ecclefiafticé , 
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1606. De cerrmonis ‘ec 0, 1607. De au- 
toritate patrum & conciliorum oratio , 1609. Chroni- 
con archiepifcoporum & [uperintendentinm Scaniæ. Cet 
ouvrage n'a té imprimé qu'après la mort de l’au- 
teur, par les foins du neveu de Thomas Bartholin. 
Matthias a laiffé d’autres ouvrages manufcrits , 
tels que Series regum Danie & memorabilium ab eis 
gefiorum. * Bibliotheca Septentrionis eruditi , pag. 98 
& 318. Supplém. francois de Bäle. 

MATTHIAS ( Chriftian) ctoit Allemand , né 
à Meldorp, petite vilie du Holftein dans la bafle 
Saxe. Il fut fait en 1614, reéteur du collése de 
Bade-Dourlac. Sa réputation l'ayant fait con- 
noître au fénat-de Nuremberg, il fut appellé en 
1618,pour profeffer la thtologie à Altorf. En 1622, 
le roi de Danemarck l'établit pafteur de Péplife 
de Meldorp, & furintendant des éelifes de Dith- 
marfe. Les Impériaux ayant fait une irruption dans 
le Holftein en 1627, qui occafiona plufieurs émo- 
tions populaires, Matthias fut foupçoné de fa- 
voriler & d’entretenir ces troubles. En conféquence 
il fut arrêté & mis dans la fortereffe de Crempa, 
Son innocence ayant été reconnue , il fut délivré, 
& il reprit fon emploi. Peu après, il fut appellé 
en Danemarck , pour être établi profeffeur de 
théologie à Sora, & pañteur Allemand. Le roi 
lappelloit fouvent à fa cour pour y prêcher. En 
1634 il prononça le difcours nuptial lors du ma- 
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riage du prince Chriftian, élu pour roi de Da- 
nemarck & de Norwege, avec la princefle Mag- 
deléne - Sibylle de Saxe. Cette harangue a été 
imprimée. Matthias étant d’un efprit changeant, 
de mœurs aufteres , & trop fenfible à la raillerie, 
ne garda pas long-temps le pofte qu'il avoit à Sora. 
J1 fe brouilla pour de légers fujets avec Jufte Hoës, 
préfident de l'académie, réfigna de lui-même fes 
emplois, & fe retira volontairement à Leyde en 
Hollande , où il vécut quelque temps dans une 
grande retraite , occupé principalement à com- 
pofer fon théatre hiftorique. En 1641 il fut invi- 
té à {e charger du pañtorat de l’églife luthérienne 
à la Haye. Il accepta, & le remplit jufqu'en 
1645, qu'il rentra dans fa vie privée, comme 
plus conforme à fon penchant. Il alla alors à 
Utrecht , où il pafla, dit-on, cinq ans dans la 
retraite. Il mourut le 22 janvier 165$ , âgé de foi- 
xante-quinze ans. Il a publié : Syfema logicum , 
1631. Syflema ethicum , 1626, 163$ , & encore 
imprimé depuis. Difputationum ethicarum collegia 
tri , 1622. Exercirationes metaphyficæ , 1631: on 
en a encore eu depuis d’autres éditions. Exp/icario 
pfalmi XLV , & pfalmi CXXVII, en allemand. 
Theatrum hifloricum in quatuor monarchias , à Amfter- 
dam, 1648, 1656 € 1668, in-4°. Cet auteur, qui 
eff autant moral qw’hiflorique , dit M. l'abbé Lengler, 
s'étend plus fur l'hifloire d’ Allemagne que fur les autres. 
On y trouve des chofes af recherchées fur les autres 
monarchies ; mais je ne veux pas pour cela en confeiller 
la leëture. Hifloria Alexandri Magni , feu prodromus 
quatuor monarchiarum ; 1645. Delineatio theologie 
Jacræ , 1629, in-fol. Syflema cheologie , 1639, 1654, 
1662, in-4°. Mollerus parle encore d’autres ou- 
vrages de Matthias, dans fon livre intitulé: Cim- 
bria litterata. * Bibliotheca Septentrionis eruditi, pag. 
26 & page 189. Supplement françois de Bäle, tome 
3. Méthode pour étudier l'hifloire, &c. par M. l'ab- 
bé Lenglet, i7-4°. tom. IIL. p. 49. 

MATTHIAS ( Jacques ) de la ville d’Arrhufen en 
Jutlande, province du royaume de Danemarck, né 
en 1602, & mort en 1660, a écrit de l’ufage de 
la philofophie dans toutes fortes d’études. * Vin- 
dingius , iz re. Hafn. p. 324. 

MATTHIEU (Saint) appellé d’un autre nom 
Lévi, apôtre & évangclifte, étoit fils d’A/phée , &, 
felon toutes les apparences, du pays de Galilée, 
d’où étoient les autres apôtres de J. C. I étoit com- 
mis ou receveur des impôts qui fe levoient dans 
une des villes de cette province, & apparemment 
à Capharnaüm, Quoique Tertullien ait prétendu 
qu'il n’y avoit que des Gentils qui exercaffent 
cette fonétion, on ne peut pas néanmoins douter 
que S. Matthieu ne fût Juif. Il avoit fon bureau hors 
de la ville, fur un paflage qui étoit près de la mer 
de Galilée. Jefus-Chrift qui enfeignoit , il y avoit 
plus d’un an, dans la Galilée, paffant prés du bu- 
reau de Matthieu , lui dit de le fuivre : Matthieu 
fe leva auflitôt, quitta tout & le {uivit. Il alla 
dans fa maifon à Capharnaïüm, où Matthieu lui fit 
un grand feftin, & renonça enfuite à fon exercice. 
ILfuivit depuis J. C. qui le mit du nombre des douze 
apôtres, Voilà tout ce quieft dit de lui dans l'évan- 
gile.S. Clément d’'Æ/exandrie, fuivant le témoignage 
d’Héracléon, difciple de Valentin, aflure que faint 
Matthieu fortit du monde par une mort naturelle, 
& non par le martyre. Quelques Grecs ont fuivi 
ce fentiment; mais la plus commune opinion , 
parmi eux, eft qu'il a été brulé pour la foi de J. C. 
Les Latins, depuis le commencement du IX fiécle, 
ont auffi cru qu’il étoit mort martyr, & onttiré ce 

uils ont dit de fon martyre des faufles hiftoires 
d’Abdias & d'Hippolyte. S. Paulin dit que le corps 
de ce faint apôtrerepofoit dans Le paysdes Parthes. 
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Fortunat, fuivant Abdias, rapporté qu’il étoit dans 
une ville d’Ethiopie . nommée Naddaver ; d’autres 
croient que $. Matthieu eft mort en Perfe : c’eft 
le fentiment de $. Ambroile. Métaphrafte dit qu'il 
a prêché en Syrie ; Ifidore de Séville donne à faint 
Matthieu la Judée & la Macédoine en partage. 
S. Clément d’Æ/exandrie écrit que cet apôtre pra- 
tiqua une abflinence continuelle pendant fa vie, 
ne vivant que de racines, de laitues, & d’autres 
légumes, fans jamais manger de viande ; mais 
tout cela eft fort incertain, & l’on ne peut faire 
aucun fonds fur les diverfes tranflations du corps 
de S. Matthieu en différens endroits. Il faut s’en 
tenir uniquement à ce que les plus anciens auteurs 
Chrétiens nous ont rapporté comme une chofé 
certaine , qui eft que $. Matthieu ayant prêché 
pendant quelques années l’évangile en Judée, il 
compofa fon évangile en hébreu, c’eft-à-dire, en 
fyriac, avant que de fortir du pays:on ne fait 
pas en quelle année ; mais on convient que c’eft 
le premier des quatre évangéliftes. Tous les an- 
ciens auteurs eccléfiaftiques aflurent que S, Mat- 
thieu l’a écrit en hébreu, ou plutôt en la langue 
commune alors à Jérufalem, qui étoit la langue 
fyriaque. Quelques-uns ont rapporté des conjec- 
tures pour oppofer à ce témoignage ; mais elles 
ne paroïffent pas aflez fortes pour Pemporter, Cet 
original hébreu eft perdu il y a long-temps. Les 
Nazaréens & les Ebionites le corrompirent. Eu- 
febe rapporte, que Pantænus étant allé dans les 
Indes , ytrouva l'évangile deS. Matthieu, écrit en 
caraéteres hébreux , que S. Barthelemi avoit laïflé 
aux Indiens ; & S. Jérôme ajoute que Pantænus 
apporta cet exemplaire dans la ville d’Alexan- 
drie. Théodore /e Leéfeur aflure , que fous l'empire 
de Zénon, l’on avoit trouvé dans l’ifle de Chypre, 
les reliques de S. Barnabé , avec un évangile de 
S. Matthieu fur la poitrine , écrit de la main 
même de S. Barnabé, & que l’empereur Zénon le 
mit dans la chapelle de fon palais : cet évangile 
étoit écrit en grec. Il y a de l'apparence que l’ori- 
ginal de l'évangile de S. Matthieu fut confervé par 
les Chrétiens de la nation Juive, qui étoient à 
Jérufalem , & qui l’emporterent avec eux À Pella, 
où ils fe retirerent avant que Jérufalem fût afié- 
gée. La plupart de ces Juifs convertis ayant re- 
tenu une partie du judaïfme, formerent une fe@e 
appellée la feéte des Nazaréens, qui dégénéra en- 
fuite en celle des Ebionices. Ces Nazaréens gar- 
derent l'original de l'évangile de S. Matthieu ; mais 
ils y ajouterent plufieurs hiftoires, qu'ils avoient 
apprifes par tradition, & qu'ils croyoient véri- 
tables. Les anciens auteurs qui avoient des exem- 
plaires de cet évangile des Nazaréens , nous 
ont confervé quelques - unes de ces additions. 
Préfentement on n’a pas même cet évangile hé- 
breu ; car les deux textes hébreux de l'évangile 
deS.Matthieu , donnés, l’un par Munfter, l’autre 
par Tilus, font plus récens'; & la verfion fyriaque 
publiée par Widmanftad, eft traduite fur le grec. 
Quant au texte grec que nous avons préfente- 
ment, qui nous tient lieu d’original, c’eft une 
verfion très - ancienne, & du temps même des 
apôtres , comme S. Jérôme & S. Auguflin le re- 
marquent. On ne fait point qui en eft auteur : 
quelques-uns Pont attribué à S. Jacques, évêque 
de Jérufalem ; d’autres à S. Jean, & d’autres à faint 
Luc : mais tout cela eft dit fans fondement. * Saint 
Irénée , Z. 3, c. 1.8. Hieronym. c. 3, can. pref. 
in evang. Matth. &c. Eufebe, 1. 3,c.18, 24, Ge. 
S. Epiphanius , her. 29. $. Athanañius, iz Jynopf. 
Origenes, /. 3. in Genef. Saint Auguftin. Clément 
Alexandrin , Gc. Baronius, ir annal. & martyr. ad 
21 fépr, Bellarmin. Les Interpretes , &c. Poyeæ 
Tome VII, Xxij 


le ae livre de l'hiftoire critique du nouveau 
Teftament , par Simon; & Du Pin, differtarions 
préliminaires fur la Bible. 

MATTHIEU , moine d’Edefle , hiftorien d’Ar- 
ménie , d'où il étoit lui-même natif, écrivoit fous 
l’empereur Aléxis, & fous le patriarche Arménien 
Grégoire ; c’eft-à-dire, l'an 1101. Il acompolé une 
hiftoire d'Arménie qui commence à l’année armé- 
nienne 4o1 , c’eft-è-dire, de J. C. 054, & finit 
à l’an de l’ere arménienne 548 , qui eft l’année 
de J. C. 1111. Cet hiftorien ctoit fchifmatique, & 
ennemi du concile de Chalcédoine. Ceux qui lui 
ont attribué la vie de S. Nerfés le Grand , fixiéme 
patriarche d'Arménie, fe font trompés : cette vie 
eft l’ouvrage d’un auteur nommé Me/rop, qui vi- 
voit environ fix cens ans après un autre Mefrop, 
célebre écrivain Arménien qui avoit inventé les 
cara@teres arméniens dans le cinquiéme fiécle. 
L'hiftoire d'Arménie par Matthieu eft dans la bi- 
bliothéque du roi : elle eft citée fous ce titre dans 
le catalogue des manufcrits de cette bibliothèque 
(tom. 1, page 93 ) Marchæi hifloria Armena , ab 
anno 954, ad annum 1111. Ce manufcrit eft plus 
complet que celui qui eft cité auparavant, page 
92, nombre 95, fous ce titre: Hifforia Armena , ab 
anno Chrifli 954, ad annum 1083 , autore Matthæo 
monacho Edeffeno , qui duodecimo fæculo floruit * Ex- 
trait d’une notice manufcrite des manufcrits armé- 
niens qui font à la bibliothéque du roi, communi- 
quée par M. l’abbé de Villefroy , auteur de cette 
notice. 

MATTHIEU, I de ce nom, duc de Lorraine, fils 
de Simon I, & d’Adélaide, fœur de l’empereur 
Lothaire XL, fuccéda à fon pere en l'an 1141. Il 
fonda l’abbaye de Charlicu , pour les religieux 
de Citeaux , avec fa femme Berthe de Souabe , 
fœur de l’empereur Frédéric 1, furnommé Parbe- 
rouffe, de laquelle il eut quatre fils rapportés fous 
le nom de LORRAINE. Matthieu mourut le 15 
mai de l’an 1176. *Sainte-Marthe,, & Vignier, 
origine de la maifon de Lorraine. Champier , chron. 
Aufir. & geneal. duc. Edmond du Boulai , géréalogie 
des princes de Lorraine , &c. 

MATTEHIEU II, duc de Lorraine , étoit fecond 
fils de FRÉDÉRIC 1, duc de Lorraine , qui avoit 
fuccédé en l’an 1207, au duché, par la mort de 
fon oncle , Simon IT, fils de Matthieu 1. Matthieu II 
continua la poftérité , après la mort de Thibaur I, 
fon aîné, qui fe trouva à la bataille de Bouvines, 
& qui mourut en 1214, fans laifler d’enfans. Voyez 
fa poftérité à l’article de LORRAINE, * Sainte- 
Marthe, geneal. Rozieres ,'Stem. duc. Lothar. rc. 

MATTHIEU , I de ce nom, dit £ Grand, de 
la famille des Vifconti, feigneur de Milan, fut 
créé vicaire généralde Lombardie, par l’empereur 
Adolphe, en l'an 1294, fe rendit maître de cet état 
& de plufeurs autres , & eut de grands démêlés 
avec les empereurs & les papes. Jean XXII l’ac- 
cufa en 1318, d’héréfie, de ne croire point à la 
téfurreéhon des corps, d’être ennemi de l’églife, 
&c. Il mourut l’an 1322. Corio, Villani , Bzo- 
vius, Rainaldi, Sponde, &c. qui parlent de lui, 
font aufli mention de MATTHIEU Il, qui fe ren- 
dit méprifable par fes crimes. Il avoit deux freres 
cadets, qui ne pouvant fouffrir fa conduite, le 
tuerent l’an 1355. Cherchez VISCONTI. * Villani, 
div. $, c. 18. Corio, pag. 3. 

MATTHIEU , cardinal, étoit d’une famille 
noble de la province de Reims. Etant encore 
jeune , il entra à Laon dans l’état eccléfiaftique, 
& on lui donna peu après un canonicat de l’églife 
de Reims ; mais touché enfuite du defir de quit- 
ter entierement le monde , il fe démit de ce béné- 
fice, & entra dans l’ordre de Cluni au prieuré de 
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Saint Martin des Champs à Paris. Son mérite ne 
permit pas qu’on l'y laifât long-temps fimple re- 
ligieux. Il fut fait prieur de ce monaftere dans les 
premieres années du XI fiécle, & il eft compté 
pour le troifiéme prieur de cette maiïfon. Il occu- 
poit cette place en 1119, comme on le voit par 
un diplome du pape Callifte IT, qui lui eft adreffé. 
Pierre le Wénérable Vayant mené avec lui à Rome 
pour défendre fa caufe contre Ponce , abbé dé 
Cluni, qui fit tant parler de lui dans ce fiécle-à, 
le pape Honorius II conçut tant d’eftime pour hu, 
qu'il le retint auprès de fa perfonne ; & en 1125 il 
le créa cardinal & évêque d’Albano. Son éléva- 
tion, loin de nuire à fa picté, augmenta fon zéle, 
Sa vie étoit auf réguliere que celle du religieux 
le plus exat. Il fervit l’églife dans plufieurs afai- 
res importantes, & dans lefquelles il fe conduifit 
toujours avec beaucoup de lumiere & de fagefie. 
Il continua d’être en relation avec Pierre Ze Fé- 
nérable , & avec S. Bernard , & l’on trouve des 
lettres de l’un & de l’autre qi lui font adreffées. 
Vers l'an 1128, le cardinal Matthieu fut envoyé 
légat en France, & au mois de janvier de ladite 
année, il tint un concile à Troyes. Rainald, ar- 
chevêque de Reims , Henri, archevêque de Sens, 
Géoffroi , évêque de Chartres , s’y trouverent 
avec les évêques de Paris, de Troyes, d'Orléans, 
d'Auxerre, de Meaux, de Châlons fur Märne, de 
Laon & de Beauvais , avec plufeurs abbés, du 
nombre defquels étoient S. Etienne, abbé de Ci- 
teaux , & S. Bernard , abbé de Clairvaux. La 
même année, le légat tint un autre concile à Rouen, 
où il s’étoit rendu pour faluer Henri roi d’Angle- 
terre, & traiter avec lui des affaires de l’éghfe. 
En 1131, le pape Innocent IT, qui étoit alors en 
France , ayant appris la mort funefte du prince 
Philippe, fils aîné du roi Louis le Gros, qui périt 
d'une chute le 13 o&tobre de ladite année, à l’âge 
d’environ quinze ans, envoya le cardinal Matthieu 
au roi pour lui faire de fa part des complimens 
de condoléance fur ce funefte accident. La même 
année le pape donna à Matthieu la légation d’Al- 
lemagne, & Matthieu y tint en 1131 même, un 
concile à Mayence, où Brunon , évêque de Straf- 
bourg , fut contraint de renoncer à fon évêché. En 
11341l accompagna à Milan S. Bernard, & les autres 
députés qui devoient travailler à réconcilier avec 
le pape Innocent II, les Milanois qui avoient pris 
d’abord le parti de l’antipape Anaclet : la réconci- 
hation fe fit. Le cardinal Matthieu mourut l’année 
fuivante à Pavie, le 25 décembre. Sa mémoire'eft 
en bénédiétion dans l’églife. On lui donne quelques 
écrits; favoir, De perfeétione monachorum: De vani- 
tate mundi ; De votis monafficis ; Sermones in evan- 
gelia. Pierre Ze Wénérable s’eft beaucoup étendu fur 
fes vertus. * On peut confulter ce qu'il en dit: 
plus les lettres de S, Bernard : Hifloria regalis mo- 
naflerii fanëti Martini de Campis, libro tertio, page 
156 & fuiv. L’Hifloire de l’églife Gallicane, par le 
P. Longueval, en plufeurs endroits du tome VIII. 

MATTHIEU DE GAND , ancien poëte Fran- 
çois, vivoit l’an 1260, & écrivit diverfes piéces 
de poëfie. * Fauchet, des poëtes François. La Croix 
du Maine, Zibliotheque françoife. 

MATTHIEU HENCI, dans le XIII fiécle, de 
religieux de Citeaux, fut fait archevêque de.Caf- 
fel en Irlande. Il a écrit la vie de S. Cuthbert, 
évêque de Lindisfarne , des lettres aux papes Cé- 
leftin IL & Innocent II, & mourut en 1206 , 
dans le comté de Tiperari, au royaume d'Irlande, 
* Gir. Cambrenfis, dif. 3,c. 32, de mirabil. Hi- 
berniæ. Stanihurft, de reb. Hiberniæ , L. 4. Hanme- 
rus, chron. Hib. edir, Dublini 1633. Warræus, de 
ilafir. Hib, [eript. 
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MATTHIEU DE VENDOSME , ainf furnom- 


mé du nom de fa patrie, abbé de Saint Denys en 
France, fut régent du royaume, fous le roi faint 
Louis, & principal miniftre fous Philippe Z Hardi. 
Les anciens regiftres de la cour du parlement de 
Paris, & les aûes de fon abbaye font fouvent 
mention de cet abbé, qui a toujours paflé pour 
cadet de la maifon des comtes de Vendôme. Le 
roi S. Louis ayant réfolu en 1270, fon fecond 
voyage d’Outrémer , nomma cet abbé régent du 
royaume, & exécuteur de fon teflament. Le roi 
Philippe Ze Hardi , dont il étoit principal miniftre, 
lui fit encore les mêmes honnéurs. Philippe l’ef- 
tima beaucoup. Nous apprenons de l'infcription de 
fon tombeau, qu'il refufa larchevêché de Tours ; 
& on voit dans les antiquités de Saint Denys, qu'il 
avoit aufli refufé l'évêché d’Evreéux. Les papes 
Clément IV , Nicolas III, & Martin II, hono- 
rerent extrêmement fa prudence , fa picté & fa 
doërine. On lui attribue un poëme en vers élé- 
giaques, contenant l’hiftoire de Tobie, adreflée à 
Barthélemi archevêque de Tours, qui eft plein de 
fentences, & affez bien pour fon temps, qui a été 
imprimé à Lyon lan r$05. Jean Herold, Allemand, 
publia cet ouvrage à Bafle l'an 1563, & lappelle 
un livre d’or. Jean Heringe l’avoit déja donné au 
public l'an 1542. On voit encore aujourd’hui le 
tombeau de Matthieu de Vendôme, dans Péglife 
de S. Denys , qu'il gouverna depuis l'an 1259 , 
juiqu’à lan 1286, quil mourut Le 25 feptembre, 
& non pas l'an 131$, comme l’a cru Vofius:ce 
qui fe prouve par fon cpitaphe. * Sammarth , Gal. 
chrifl. tom. 1 , de arch. Turon. p. 773: 6 10m. 4, de 
abbat. S. Dyon. p. 336, Auteuil, Aif. des miniffres 
d'état. Noffius, Z. 2, c. 64, de hift. La. Jacques 
Doublet , kiff. de l'abbaye de S. Denys. Du Pin, 
bibliotheque des auteurs eccléfaft. du XIII fiécle. Le 
P. Félibien, if. de l'abbaye de S. Denys. 

MATTBHIEU D’AQUA-SPARTA , cardinal, 
cherchez AQUA-SPART A, 

MATTHIEU CANTACUZENE, fils de JEAN, 
empereur d'Orient, fut affocié à empire l'an 1355, 
& couronné par Philothée patriarche. Après plu- 
fieurs guerres, il fut réduit par Jean Paléologue 
à fuivre la fortune de fon pere, & à quitter les 
ornemens impériaux , pour {e retirer dans un mo- 
naftere du Mont-Athos, où il travailla à des com- 
mentaires fur le cantique des cantiques, que nous 
avons de l'imprefion de Rome ; on lui attribue 
aufli d’autres commentaires fur la fagefle de Salo- 
mon; Preceprafalutaria, &c. Cherchez JEAN V , em- 
pereur. 

MATTHIEU DE CRACOVIE , Polonois , 
prêtre, chaflé par les hérétiques de Prague, en- 
feigna quelque temps à Paris, & compofa des ou- 
vrages intitulés : De prædeflinatione ; De celebratione 
mile, &c. I vivoit l’an 1370. 

MATTHIEU DE CRACOVIE , Polonois , 
évêque de Wormes, vivoit dans les XIV & XV 
fiècles. Etant forti de fon pays , il alla étudier à 
Paris, puis à Prague, où il fut honoré de la charge 
de reéteur de l’univerfité, puis de celle de profef- 
feur en théologie. S'étant enfuite attaché à la cour 
de Robert IT, éleéteur Palatin, qui fut élu empe- 
reur, il fut nommé chancelier de l'empire par ce 
prince , qui lui procura encore l'évêché de Wormes 
en 1405 ; & l’envoya fon ambafladeur à Rome. Il 

fut nommé cardinal par le pape Grégoire XII, 

e 19 feptembre 1408 ; mais il remercia le fouve- 
rain pontife , dans la crainte que ceux de Wormes 
ne le vouluffent plus pour leur évêque. Il revint 
donc dans fon diocèfe, & y mourut le ÿ mai r410. 
Il a compolt, Expofirio in canticum canticorum ; in 


Ecclefiaflen ;in D, Matthai evangelium ; in epiflolam 
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ad Rornanos* Ciaconius; Auberi, hifl. des cardiriautex 
Poflevin , ir apparatu facro. £ 

MATTHIEU DE WESMINSTER , ainf nom: 
mé dans le XIV fiéclé, parcequ'il étoit religieux 
du monaftere de ce nom en Angleterre , qui eit de 
l'ordre de $. Benoît, eft aufi furnommé Florilegus , 
parcequ’il a compofé des annales depuis lecom: 
mencement du monde jufqu'à l’an 1377,auxquelles 
il a donné le nom de XZores hifioriarum , imprimées 
à Londresen 1567, & à Francfort lan 1601. Elles 
font divifées en trois livres. Le premier contient 
ce qui s'eft pañlé de plus confidérable, depuis le 
commencement du monde jufqu’à Jéfus:Chrift ; le 
fecond depuis ce temps jufqu’à la venue des Nor- 
mans en Angleterre ; & le troifiétme comprend 
ce qui s'eft pañlé depuis cette célebre époque 
d'Angleterre jufqu'au regne d'EdouardIl: Au refte, 
il s’attache fort à fuivre Matthieu Paris > finous en 
exceptons ce qu'il ajoute jufqu’en l’an 1377, qui fut 
celui de la mort d’Edouard III, & le commence 
ment du régne de Richard L, petit-fils du même 
Edouard, Il y a apparence que Matthieu de Weft- 
miniler ne vécrt pas ong-temps après cela. Il à 
laïflé divers autres traités, comme les chroniques 
des monafteres de Weftminiter & de S. Edmond ; 
&c. * Pitfæus, de illufir. Angliæ Jeripe. pag. 518: 
Balæus, de fcripr. Anglie. Voflius, de kif, Lar. 1.3, 
c. 2, &c. Du Pin, bibl. des auteurs eccléfafliques de 
XIF fiécle. 

MATTHIEU D’EVREUX, de l’ordre de faint 
Dominique , qui vivoit en 1300, florifloit fous le 
règne de Charles VI, roi de France. Il eft auteur 
d’un commentaire fur le Pentateuque , & de pof. 
tilles fur Ifaie, & fur plufieurs autres livres de la 
Bible , qui font manufcrits dans la bibliothéque 
des Freres-Prêcheurs d'Evreux , où ils ont été mis 
par Robert Begard, do&eur en théologie, con- 
fefleur de Charles VII. * Antoine de $; ane, ÊC 
Léandre Alberti, de vir. élluftr. ord. FF. Prœdic. 
Du Pin, biblioth. des auteurs ec fliques du XIF 
fiécle. $ 

MATTHIEU CAMARIOTE,, a écritune lettre 
touchant la prife de Conftantinople par les Turcs. 
Il a auff fait des commentaires fur Synéfius ; & 
un traité de la lumiere du Thabor , contre les 
Barlaamites. * Du Pin, Hiblioth. des auteurs eccléf. 
du XF fiécle. 

MATTHIEU , patriarche de Conftantinople 
dans le XVI fiécle, fuccéda à Macaire; & ayant 
été dépofé par la fa&tion de ceux qui avoient plus 
d'argent & plus d’amis que lui à la porte du grand- 
feigneur , il eut Gabnñel, Théophane & Mélece 
pour fuccefleurs. Enfuite Matthieu fut rétabli, & 
fut encore dépofé par Néophyte; mais fon parti 
ayant.été le plus fort, il fut remis fur ce fiége. 
* Genebrard & Gautier, #7 chron. 

MATTEHIEU, dit DE AFFLicris, jurifcon- 
fulte & confeiller de Naples, a écrit diverstrai- 
tés de droit , comme Concilia juridica , imprimés en 
l'an 1573, à Francfort. Il mourut en 1510, âgé 
de 80 ans, à Naples , où on conferve encore fon 
épitaphe. * Gefner, ir bibl. 

MATTHIEU ( Pierre) hiftoriographe de Fran 
ce, né à Porentiu , au diocèfe de Bañle ; le 10 dé. 
cembre 1563, étoit fils d'un tifferand. Après avoir 
fait fes premieres études chez les Jéfuites , il vint 
les achever à Paris, où il fe diftingua entre {es 
égaux par la vivacité de fon efprit, & pär des 
difcoutsoratoires , principalement à la louange des 
grands, qu'il publia, Il s’attacha particulierement 
à l’hiftoire. On dit qu'il voulut écrire celle d’Ale- 
xandre , prince de Parme , qu’il alla faluer dans 
les Pays-Bas ; mais il fut obligé de fe retirer, & 
revint en France, où il fit l’hiftoire des chofes mé 
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morables arrivées, tant en ce royaume qu'ailleurs , 
pendant fept années de paix, fous le regné de Henri 
le Grand.. Le préfident Jeannin le fit valoir à la 
cour, & parla fi avantageufement de l’auteur au 
roi, que ce prince réfolut de Pattirer par fes bien- 
faits. On voit par la premiere édition de ce livre, 
que Pierre Matthieu ne prenoit que la qualité d’a- 
vocat au préfidial de Lyon. IL obtint depuis la 
charge d’hiftoriographe de France, vacante par 
la moït de Du Haillan , & entreprit de faire une 
hiftoire complette du roi Henri Z Grand. Pour 
mieux fure connoître la fource des guerres civiles 
de France, il commença par l’hiftoire des rois 
François !, Henrill , François Il, Charles IX & 
Henri [IT , qu'il ne donna néanmoins , que comme 
une introduétion à celle de Henri IV. Sa maniere 
d'écrire eft aflez finguliere ; car pour rendre fon 
ftyle fleuri & élégant , il a rempli fon difcours 
de métaphores affeétées , de citations & d’exem- 
ples tirés des anciens hiftoriens & des poëtes. 
Matthieu exerça la même charge d’hiftoriographe 
de France, fous le regne de Louis XII ; & ayant 
fuivi ce monarque pendant la guerre contre les 
Huguenots , il tomba malade devant Montauban. 
Ii fe fit porter à Touloufe , où il mourut le r2 
oétobre de l’an 1621, âgé de cinquäante-huit ans. 
Son fils JEAN-BAPTISTE Matthieu publia une hif- 
toire du roi Louis XII, jufqu’en la même année 
1621. Il y a apparence qu'il l’avoit dreffée fur les 
mémoires de fon pere , & il en promettoit la con- 
tinuation ; mais comme on lui refufa la charge 
d’hiftoriographe , il s’attacha à des emplois qui lui 
convenoient mieux que celui décrire l’hiftoire. Il 
étoit confeiller au parlement de Paris, dans le 
temps que Jean Imperiali écrivoit fon Mufeum 
hifloricum , qui parut à Venife 27-4°. en 1640. Ce 
même auteur dit que Pierre Matthieu fut inhu- 
mé à Paris; il eft für cependant qu'il mourut à 
Touloufe, Cet auteur s’eft également trompé en 
ne lui donnant que cinquante-cinq ans de vie. * 
Ghilini, heat. d'huom. lester. Dupleix , kiff. Gra- 
mont, /. 10 if. Gabriel Naudé , iz bibliograph. po- 
dis. Sorel, biblotk. Franç. &c. 

MATTHIEU ( Jean } chef des Anabaptiftes , 
yoyez JEAN DE LEYDEN. 

MATTHIEU (Marguerite) femme de Jear Puget, 
tondeur de draps à Touloufe , conferva pendant 26 
ans une groflefie d’enfant. Elle devintenceinte l’an 
1652 ; &ayant fenti fur la fin du neuviéme mois 
de fa groffefle les douleurs de l’enfantement, fit 
les efforts ordinaires pour accoucher fans que l’en- 
fant vint au monde. Depuis elle fentit de tempsen 
temps pendant vingt années , quelques mouve- 
mens de cet enfant,avec diverfes incommodités qui 
lui étoient fi fenfibles , qu’elle fouhaitoit qu’on lui 
ouvrit le ventre pour en tirer ce fardeau ; mais 
pendant les fix dernieres années, elle fouffrit moins. 
Auflitôt qu'elle fut morte, l’an 1678, à l’âge de 
64 ans, on l’ouvrit, & on trouva un petit corps 
d’enfant mort, dont le derriere étoit couvert de 
l'épiploon ou coëffe. Ce qu'il y a de plus furpre- 
nant, c'eft que cet enfant ait pu fe conferver 
lefpace de vinet-fix ans dans le ventre de fa mere 
fans fe corrompre. * Mémoires du temps. 

MATTHIEU (Nicolas) prêtre,bachelier en théo- 
logie de la faculté de Paris, n'étoit que diacre, lorf- 
qu’il fut nommé par la faculté de médecine, le 19 
avril 1678 , à la cure de S. André des Arcs de la 
même ville de Paris, vacante par la mort du fieur 
Antoine de Breda, arrivée le 16 précédent. Jean 
Robert, doéteur en théologie, grand archidiacre 
& chanoine de Chartres, prétendant à la même 
cure, en prit aufli pofleffion , quoique larche- 
vêque de Paris eût donné des provifions ad confer- 
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vationem juris au fieur Matthieu. On plaida , & le 
procès dura trois ans. Le fzäum pour M. Mat- 
thieu , & auquel on prétend qu'il a eu part, eft 
d'autant plus curieux, qu'on y entre dans un grand 
détail des droits de l’univerfité de Paris, & que 
cette piéce eft fuivie de beaucoup de piéces im- 
portantes, entr’autres d’un catalogue des bénéfices 
de l’univerfité de Paris, & plufieurs a@es, &c. 
utiles à l’hiftoire. Le pere le Long a oublié cette 
piéce dans fa Bibliorhéque hiflorique de la France. 
Enfin par arrêt du jeudi 26 juin 1681, M. Mat- 
thieu fut maintenu & gardé en la poffeffion de la 
cure de faint André, dont il a joui jufqu’à fa mort. 
Ce curé eft le premier qui ait introduit en France 
l’ufage des motets. Pendant plufieurs années du 
XVII fiécle il avoit établi chez lui un concert 
toutes les femaines , où l’on ne chantoit que de la 
mufique latine , compofte en Italie par les grands 
maitres qui y brilloïent depuis 1650: favoir , Lui- 
girofi, Cavalli, Caffati, Carifimi , à Rome ; 
Legrenzi , à Venife ; Colonna , à Bologne; Alef- 
fandro Melani, à Rome; Stradella, à Gênes, & 
Baffani , à Ferrare, qui feul a fait imprimer plus 
de trente ouvrages. Ces auteurs ont été les reftau- 
rateurs de la bonne mufique en Europe, & les def- 
truéteurs du gout flamand qui l’avoitinfeétée pen- 
dant plus d’un fiécle : & c’eft par M. Matthieu 

ue ces bons ouvrages ont été pour la premiere 
fois connus à Paris. Voici de quelle maniere l’au- 
teur des Dons des enfans de Latone (M. de Serré) 
en parle dans fon poëme de la mufique, chane IF, 
pages 112 6 113: 


D'un pieux amateur le zéle curieux 

Dans la France attira des motets précieux, 
Qui traçant à nos chants une route nouvelle, 
A nos auteurs raif[ans fervirent de modéle. 
D'ouvrages renommés il forma fon concert ; 
De tous les connoiffeurs il fut l'afÿle ouvert. 
Les exécutions vives & difficiles 

Firent dans l’art du chant des éleves habiles ; 
Et le latin offrent plus de fécondité, 

Dans un tour tout nouveau fçavamment fut traité. 


Nicolas Matthieu mourut à Paris le mardi 30 
mars 1706, à cinq heures du foir, & fut inhumé 
le lendemain dans le chœur de fon églife de S. 
André des Arcs, Il étoit dans la foixante-troifiéme 
année de fon âge. * Mémoires du temps. 

MATTHIOLE , où MATTHIOLUS pe MAT- 
THIOLIS, médecin, natif de Péroufe, fut pro- 
fefleur à Padoue, où il mourut en 1498. Entr'au- 
tres ouvrages il en compofa un des fecrets de la 
mémoire, Ars memorativa, imprimé ir-4°, à Augs- 
bourg en 1498. On publia dans le XVI fiécle, 
fous le nom de Matthiole , un livre en vers contre 
le mariage , imprimé à Lyon chez Olivier Ar- 
noulet. Ce traite fit aflez de bruit, & attira une 
réponfe, qui avoit pour titre, Le rebours dé Mat- 
chiolus. * Du Verdier Vauprivas, Biblioth. franç. 

ag. 859. 

MATTHIOLE (Pierre-André) de Sienne, mé- 
decin célebre , qui vivoit l'an 1554, avoit une 
grande connoïffance des langues grecque & la- 
tine : ce qui lui donna une merveilleufe facilité 
pour la compoñition des ouvrages, dont il enri= 
chit le public. Il publia des commentaires fur les. 
fix livres de Diofcoride. Gafpard Bauhin , très- 
favant en botanique , y ajouta depuis des notes 
très-curieufes. Marhtole a auf écrit, Epitome de 
plantis ;, Confilia medica, &c. Tous ceux qui ont lu 
avec application les commentaires de Matthiole 
fur Diofcoride, tombent d'accord qu’ils font écrits 
avec beaucoup de politeffe , de jugement & d'in- 
duftrie, & qu'ils font remplis d’un grand nombre 


de remarques également curieufes & utiles au pu- 
blic. 11 mourut l’an 1577. * Juite Lipfe , in chron. 
medie. Nander Linden, de féript. med. Gefner , in 
biblioch… 6c. Eloges des hommes favans de M. de 
Thou , sraduits par Teifier, où on trouve la lifle 
de fes ouvrages. 

MATTHUSIUS , Thracien , vivoit. fous le 
règne de Démophoon, quand il arriva une pefte 
dans toute la Cherfonnèfe de Thrace. On con- 
fulta l’oracle d’Apollon , pour trouver les moyens 
de lappaifer. L'oracle répondit qu'il falloit tous 
les ans immoler une fille de qualité. Le roi fit 
mettre dans un vafe les noms de toutes les filles 
nobles, pour tirer le nom d'une d’entr’elles, qui 
fervit de viétime aux autres : le roi excepta 
fes filles de ce nombre. Matthufius ne voulut pas 
non plus que le nom de fa fille fût mis dans l’ur- 
ne : le roi offenfé de ce refus, ordonna qu’elle 
feroit la premiere immolée. Matthufius ne pou- 
vant faire autrement, le fouffrit; mais quelque 
temps après il invita le roi avec fes deux filles À 
venir manger chez lui, & ayant fait entrer fes 
deux filles dans un cabinet, il les fit tuer, & fit 
boire à leur pere de leur fang mêlé avec de vin, 
dans le vafe où on avoit mis les noms. Démo. 
phoon ayant appris que fes filles avoient été égor- 
ges , fit jetter Matthufius dans la mer avec la 
tafle dans laquelle il lui avoit donné à boire, * 
Hygin, ex Philarco. 

MATTIUS (Cn.) poëte Latin, qui vivoit du 
temps de Jules-Céfar , eut beaucoup de part à 
fon amitié. Varron , Terentianus Maurus ; No- 
nius, Prifcien, Aulu-Gelle, &ec. en font mention. 
Lilo Giraldi, Ele Vinet & Glandorpius , don- 
nent à ce poëte le nom de Trimatius ; mais celui 
de Mattius fe trouve dans les meilleures Éditions, 
comme Voflius l'a remarqué. * Voflius, de poët. lat. 
Z. 2. Aulu-Gelle, Z 15, c. 25. Giraldi, dial, 4 
de poët. Vinct , ad 1 epig. Aufon. Glandorpius, in 
onomaft. Rom. 

MATTIUS (Jean Marius) natif de la ville d’A- 
lexandrie en Italie, & mort en 1600 , enfeigna le 
grec & le latin à Milan: il a écrit trois livres 
d'opinions, dans lefquels il explique plufieurs paf 
fages des auteurs Grecs & Latins. Il a auffi écrit 
un livre fur l'orthographe. * Ghilinus , theat, huom. 
litterat. tom. 1, p. 110. 

MATURANTI, cherchez MATARACI. 

MAT URIN (Saint) prêtre & confefleur en GA- 
tinois , né dans ce canton, du diocèfe de Sens au 
IV fiécle, fe convertit à la foi de Jefus-Chrift. Il 
n’y a rien de certain fut fa vie ni fur fa mort. Le 
martyrologe d’Ufuard fait mémoire de lui au pre- 
mier de novembre. Sa fête fe fait à préfent à Pa- 
ris au o du même mois. Mombricius a publié les 
aétes de fa vie; mais ils font fort incertains & 
corrompus. Ce faint a donné fon nom au bourg 
de Saint - Maturin de Larchant ; à deux lieues de 
Nemours, vers le midi, * Baillet, vies des Saints. 
Mati, diéion. 

MATURIN CLEMENT, où COURTOIS, 
doéteur de Paris l’an 1520, étoit de Bourges, & 
ayant fait profeffion chez les Carmes, s'éleva par 
fon mérite à la charge: de provincial. Il fut le pre- 
mier profefleur de théologie à Bourges , où il 
mourut bientôt après, & laifla divers ouvrages ; 
des commentaires fur l'écriture , & grand nombre 
de traités de théologie, &c.* Poflevin, ir appar. 
Jacr. tom. 1. Gefner, in biblioth. Marc-Antoine Ale. 
8re, 17 parat. Carm. pag. 383 , &c, 

MATUTA, eft la Lencothea des Latins, & la 
déefle que les Grecs appelloient 770, fille de Cad- 
mus , qu'ils difoient avoir été femme d’Athamas, 
roi de Thèbes, & nourice de Bacchus, qui fut 
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changéeren déefle de la mer, {elon ! 
poètes , & fut nommée par les Grecs res: ; qui 
fignifie déefle blanche. Quelques-uns par Marta , 
entendent l'aurore, qui préfide au matin! D'autres 
difent que Matura fignifiesPoine:, felomle laïgage 
desranciens Latins. Les Romains célébroient une 
fête à l'honneur de cette-divinité ,; à laquelle ils 
avoient donné le nom:de Matrales dont il «eft 
parlé ci-deffns. Le roi Servius Tullius bâtità cetté 
déeffe un temple à Rome, que Camille, conful 
& diétateur, fit rétablir & dédia quatré ans après 
la prife de Veies, l'an deRome 362; & 392 avant 
J.C.X Tite-Live, 44 $. Feftus. Cicero ;/, 
cul, Pitifcus , exicon. antig. Roman. 

MAUBERGE (Jean) de Baîle 
qui florifloit vers Pan 1400 ; 
fort zélé , qui prêcha contre 
reurs de fon temps, & particulièrement coutré la 
feéte des Béguines: Son zle Jui attira linisitié 
des eccléfiafiquies & du peuple, &ele firesiler 
dans un monaftere du diocèfe de Sp 
rut lan 1414. * Hiff. Dominic. 

MAUBEUGE, ville des Pays-Pas danstle Haï: 
naut, en latin Malbodinm ou Malobodinm, ft fi 
fur l'EÂcaut ; entre Mons:& Aveñfnes ,»äquatre 
lieues de diftance de ces deux villes: Elle n'eft 
pas moins confidérable par les fortif tions dont 
l’a revêtue Le roi de France Louis XIV que par 
fon chapitre de chanoineñes féculieres. Ælles 
étoient autrefois religieufes Bénédi@ines , & elles 
reconnoïflent pour leur fondatrice fainte: Aidez 
gonde, qui mourut en 683. n’eft que vers le 
XII fiécle qu’elles ont renoncé aux vœux folen- 
nels pour fe fécularifer. Elles ont le gouverne= 
ment de la ville & de fon te ritoire, & la jurifdics 
tion, foit au civil, foit au criminel. Autrefois 
elles faifoient battre de petites monnoies de plomb, 
appellées mites , dont les douze valoient un gros 
de Flandre. Sainte Aldegonde étoit repréfentée fur 
ces petites piéces, qui avoient cours dans tout le 
Hainaut jufqu'à Bruxelles. Pour être reçue chanoi: 
nefe à Maubeuge , il faut que la nobleffe foit f 
ancienne, qu’on n’en connoifle pas l’origine.* Ma- 
billon , ann. ord. S. Bened. Boufingaut, voyage des 
Pays-Bas. Modefte de Saint Amable ; Mi0narchié 
Jainte de France. 

MAUBURNE (| Jean) abbé de Livry, près de 
Paris, eft auteur du Rofer fpirituel , imprimé à 
Baîle dès l'an 1491. Il cite dans cet ouvrage le 
livre de limitation fous le nom de Thomas à 
Kempis; & dans un autre ouvrage manufcrit des 
écrivains eccléfiaftiques de l'ordre des chanoines 
réguliers , il met de ce nombre Thomas à Kem- 
pis, à caufe des livres qu'il a compofés , entre 
lefquels il nomme celui qui commence par ces 
mots : Qui fequitur me. Cet auteur n'a écrit ceci 
que vers la fin du XV fiécle. Ii reconnoît que dès 
ce temps-là ce livre étoit attribué à Gerfen. Il 
croit néanmoins qu'il étoit de Thomas à Kempis; 
mais il ne donne point de preuve de fon fenti< 
ment, & {on témoignage n’eft point décifif. * Du 
Pin, biblioth. des aut, eccl. du XF fiécle. Voyez la 
bibliothèque de Valere André , & l’hifloire. du dio2 
cèfe de Paris, par M. l'abbé le Beuf , rom. HE pe 
212 6 fuiv. 

MAÜUCLERC (Gautier) né à la fin du XII 
fiécle, en Angleterre, fut fait évêque de Carlile 
en 1223, & eut toute la faveur de Henri li ; qui 
le fit grand tréforier. Ce même prince le choïfit 
en 122$, pour aller demander la fille du comte 
de Bretagne en mariage, & pour tâcher de faire 
entrer dans fes intérêts les feigneurs des pays dont 
les rois d’Angleterre avoient été les maîtres en 
France ; mais la reine Blanche avoit fu les con 
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æenter tous fi bieh ; qu’aueun ne fe trouva en dif- 
poñtion de remuer, & toutes les négociations de 
Mauclerc & de fes -collégues furent inutiles. Il 
conferva la faveur du roi jufqu’en 1233 ; mais 
en cette année un autre évêque s'étant emparé 
de fon efprit, l’engagea à changer tout le ruinif- 
tere, & à ne fe férvir que de Poitevins. Mauclerc 
deftitué.; fut encore condamné à mettre au tré- 
‘for centilivres d'argent : on lui ôta avec ignomi- 
nie quelques biens dont le roi lui avoit fat don, 
& il recut tant d’autres afronts , qu'il réfolut de 
quitter fon pays. Il étoit déja monté fur un na- 
vire à Douvres , lorfqu'il y fut atteint par des 
gens que le roi envoyoit après lui, & il reçut 
d'eux quelques mauvais traitemens ; pour lefquels 
äls furent excommuniés par l’évêque de Londres 
qui revenoit alors de France, & qui fut témoin 
de tout. Matthieu Paris, de qui tout cet article 
eft pris, ajoute que le même évêque de Londres 
renouvella cette excommunication à Herford en 
préfence du roi, qui en fut très-irrité ; mais com 
me les colères des princes ne font pas plus du- 
rables que celles des autres hommes , Mauclerc 
étoit rentré en faveur dès l'an 1235; & en 1239 
il fut un des parrains du fils aîné du roi, qui lui 
donna depuis plufeurs autres marques de fon 
eftime & de fon afe&ion , & le choifit enfin en 
124$, avec l'abbé de Weftminfter pour gouver- 
ner le royaume pendant fon expédition au pays 
de Galles, qui dura près de quatre mois, Ce fut 
en ce temps-là même , où Mauclerc étoit dans la 
plus grande faveur, qu'il vint à confidérer par 
quelles voies il y étoit venu ; il trouva que celles 
par lefquelles il avoit été élevé à l’épifcopat n'é- 
toient pas canoniques : il y renonça le 29 juin 
1246, fans fe réferver aucune penfion deflus, & 
entra en même temps dans l’ordre de faint Do- 
minique, où aprés avoir vécu d’une maniere digne 
de fa vocation , il mourut le 28 oëtobre de l'an 
1248. * Matthieu Paris. Nicolas Triveth, ër chron. 
Le P. Touron, if. des hom. illuff. +. I. 
MAUCLERC (Paul-Emile de) chapelain de 
fa majefté le roi de Prufle, infpeéteur des églifes 
françoïfes de la Poméranie & de l’Ukemarck , 
pañteur de la ville de Stettin, & membre de la 
fociété royale des fciences de Berlin , s’eft diftin- 
gué par fon gout, fon amour pour l'étude, & fa 
connoiffance de la littérature & de l’hiftoire. Il a 
eu la principale dire&ion de la bibliothèque ger- 
manique, ou hiftoire littéraire de l’Allemagne & 
des pays du Nord. C’eft un journal fort connu & 
très-eftimé, commencé en 1720, & dont le cin- 
quantiéme & dernier volume a paru en 1741 à 
Amfterdam , chez Humbert qui a toujours été 
chargé de l'impreflion de cet ouvrage. Ce journal 
ayant été continué fous le titre de Journal licté- 
raire d'Allemagne , M. Mauclerc en eut aufli la 
principale direétion, dont il s'eft acquitté avec 
beaucoup de foin jufqu'à fa mort arrivée à Stet- 
tin le 11 de feptembre 1742, n’étant encore que 
dans la quarante-cinquiéme année de fon âge. Il 
travailloit depuis long-temps à ramafler des ma- 
tériaux pour une hiftoire de la maïfon de Brande- 
bourg, qui, à en juger par le difcernement & les 
æecherches de l’auteur , auroit tenu une place dif- 
tinguée parmi les grands ouvrages de ce fiécle, La 
dire&tion du journal littéraire a été confiée à M. 
Pérard , de Paris, retiré à Stettin, où il eft chape- 
lain de fa majefté le roi de Prufle , & pafteur. * Ex- 
trait, en partie, du Journal des favans, imprimé à 
Paris, mois d'avril 1743, à l’article des Nouvelles 
littéraires. 
MAUCROIX (François de) né à Noyon le 7 
janvier 1619 , fit fes études à Paris, & fe fit rece- 
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voir avocat; mais s'étant dégouté decètte pro« 
feffion , il la quitta pour fe donner tout entier à 
l'étude des belles lettres: Comme on lui réfigna en 
1660 ou environ un canonicat de l'églife cathé- 
drale de Reims, il alla faire fa réfidence dans 
cette ville, d’où il ne fortit que pour faire un 
voyage en Italie par ordre de M. Fouquet, fur- 
intendant des finances , qui l’y envoya. Il étoit 
généralement eftimé & chéri de tous les beaux 
efprits du fiécle : il avoit beaucoup de vivacité, 
d’enjoument, de délicatefle & de naïveté dans la 
converfation. Il écrivoit très-poliment ; & ce n’eft 
pas fans raifon que le pere Bouhours a dit de lui, 
que fans être de l'académie , il avoit tout le mé- 
rité d’un excellent académicien, Il mourut à Reims 
dans fa 90 annce, le 9 avril 1708, Il a fait plu- 
fieurs traduétions françoifes très-eflimtes, entr’au- 
tres, les komélies de faint Jean Chryfoflôme au peuple 
d’Antiocke, imprimées à Paris l’an 1671, feconde 
édition , augmentée l’an 1689. L’hiffoire du [chifme 
d'Angleterre, écrite en latin par Sanderus , impri- 
mée à Paris l'an 1675, & en Hollande l'an 1683, Les 
vies des cardinaux Polus € Campege, à Paris l’an 
1677.Ces deux vies font la fuite de lhiftoire du 
fchifme d'Angleterre : l'une eft traduite du latin de 
Bécatelli , & l’autre du latin de Sigonius. Le sraité 
de Laëtance de la mort des perfécuteurs de l'éslife, à Pa- 
ris l'an 1680, & à Lyon l’an 1699. L’abregé chrono= 
logique de Phifloire univerfelle , faite en latin par le pere 
Petau , à Paris l'an 1683 , & à Eruxelles l’an 1690. 
Des ouvrages de profe € de poëfie des fieurs Maucroix & 
de la Fontaine; en deux tomes à Paris l'an 168$, & 
en Hollande l’an 1688. Le premier tome ne con= 
tient que des vers de M. de la Fontaine. Dans 
le fecond, qui eft de M. de Maucroix , font les 
Philippiques de Demofthéne ; la Verrine de Cicé- 
ron, De fignis. Les homélies d’Aflerius évêque d’Ama= 
fée, &c. à Paris l'an 1695. Ses poëffes diverfes : elles 
n’ont point, été imprimées toutes enfemble ; mais 
il s’en trouve quelques-unes dans le traité de Ri- 
chelet, fur la verfification françoife, & dans-plu- 
fieurs autres recueils d'auteurs différens. On a im- 
primé en 1726, à Paris, un volume ix-12, inti- 
tulé : Nouvelles œuvres de M. l'abbé de Maucroix , 
contenant la premiere Tufculane de Ciceron , du mépris 
de la mort : Lelius ou de ’Arnitié : Caton l'Ancien » 
ou de la Vieilleffe, avec quelques lettres de Brutus & 
de Célius au même : Les faryres, les épitres & l’art 
poëtique d’Horace. * Baïllet, jugemens des favans fur 

les trad. modernes. Mém. du temps. 

MAUDE, cherchez AMMONIUS LEVINUS. 

MAUDOUD , fils de Massoup : c’eft le troi- 
fiéme fultan de la dynaftie des Gaznevides , ou 
le quatriéme, fi on compte Mohammed laveugle. 
Dès que Maudotüd eut appris dans la ville de 
Balkhe, qu'il dfendoit contre les Selgiucides , 
que fon pere avoit (té dépouillé de fes états par 
la révolte de fon armée , & qu'Ahmed , fils de Mo- 
hammed aveugle fon oncle, avoit fut mourir, 
fe tranfporta en diligence dans la ville de Gaz- 
nah, où il fut reconnu pour fultan, en qualité de 
légitime fucceffeur de fon pere. Après cette prife 
de pofieflion, Maudoud fe mit en campagne, & 
alla au-devant de Mohammed l’aveugle, & d’Ah- 
med fon fils, qui avoient été proclamés rois par 
l’armée révoltée , à la fufcitation de Jofeph, fils 
de Poufteghin. Tous ceux-ci retournoient viéto- 
rieux des Indes à la ville de Gaznah, chargés des 
épouilles & des tréfors de Mafloud , lorfque Mau- 
oud les rencontra, & les obligea à livrer bataille. 
Maudoud les défit à platte couture, fit prifoniers 
tous fes ennemis, & ne leur donna aucun quar- 
tier. 11 pardonna feulement à Abderrahim, un des 
enfans de Mohammed layeugle, qui toit inno- 
cent 
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cent de tout ce qui s’étoit pañlé contre Mafloud. 
Après qu'il eut remporté une viétoire fi fignalée, 
& qu'il fe fut défait de tous fes ennemis domef- 
tiques , il demeura paifible poffeffeur de fes Ctats, 
qui cependant croient déja fort maltraités par les 
Selgiucides. Pour réparer ces pertes , il fut obligé 
de mettre derechef une grande armée fur pied, 
avec laquelle il marcha contre eux. Mais ayant 
été défait par Alp-Arflan leur prince, il'eut be- 
{oin de lever de nouvelles troupes , avec lefquelles 
il fe promettoit de les mettre à la raifon. Mais à 
peine étoit-il en marche, qu’il fut attaqué d'une 
colique , qui emporta en fort peu de jours, l'an 
435 de l’hégire, 1043 de J. C. après un regne de 
fept ans. Maudoud ne laïfla en mourant qu'un fils 
en fort bas âge , nommé Maffoud Il du nom, qui 
Jui fuccéda. Mais les Turcs, qui étoient les plus 
puiffans en cette cour, refufant d’être comman- 
dés par un enfant, mirent fur le trône des Gazne- 
vides fon oncle Ali, fils de Mafloud I, dont 
le regne fut auffi fort court; éar il fut dépoffedé 
& chaflé par Abderrafchid , fils du fultan Mah- 
moud, premier fultan de cette dynaftie, qui s’é- 
toit échapé de la prifon , où il avoit paflé une 
grande partie de fa vie. * D’Herbelot. 

MAUDUIT (Jean) avocat & jurifconfulte, 
né à Argenton en Berri le 6 juillet 1579, étoit 
fils du bailli de cette ville. Après avoir fait {es 
humanités à Bourges , & un cours de philofophie 
à Paris, on l’envoya lan 1598 étudier le droit à 
Poitiers, où il prit fes degrés À l'âge de vingt- 
deux ans. Il y enfeigna le droit l’année fuivante, 
commença de fuivre le barreau, & plaida fa pre- 
miere caufe avec honneur. Lorfqu’il fut retourné 
dans fa patrie , il fut pourvu de la charge de fon 
pere , dans laquelle il s’acquit une grande répu- 
tation de probité & d’intégrité. On a de lui un 
commentare fur la coutume du Berri, imprimé 
en'1613, & réimprimé À Paris en 1614. On en 
cite une édition plus moderne dans la Bibliorhé- 
que des coutumes , in-4°, pag. 00, fous ce titre : 
Nouveau commentaire fur la coutume du pays & duché 
du Berri, par maître fean Mauduit, avocat au 
parlement & bailli d’Argenton , avec les notes de 
maître Charles Dumoulin , ajoutées en marge, 
in-8°, Paris, 1640. 

MAUDUIT (Michel) naquit à Vire en Nor- 
mandie. Il entra dès fa jeunefle dans POratoire, 
où il enfeigna pendant long-temps les humanités 
avec un grand fuccès. Il favoit parfaitement le 
grec , le latin & l’hébreu. Lorfqu'il ent été élevé 
au facerdoce, il fe livra au miniftere de la prédi- 
cation, & s’engagea dans les mifions. Rendu à 
une vie plus tranquille, il s’adonna entierement 
à l'étude de l'écriture , & à la compofition de di- 
vers ouvrages. On a de lui les pfeaumes traduits 
en vers françois, imprimés à Paris, mais nous 
ignorons en quelle année, Mélanges de diverfes poé- 
Jies divifés en quatre livres , à Lyon, 1681, in-12. 
On trouve à la tête une préface fort bien faite, 
où il eff traité particulierement du bon ufage de 
la potfie, & du danger des poéfies galantes. On 
voit par plufieurs piéces du troifiéme livre de ce 
recucil , que le pere Mauduit avoit remporté plu- 
fieurs fois le prix à Rouen & à Caën. Dans le 
quatriéme, il y a une longue épître fur la mort de 
Charles de Lorme , médecin fameux, avec qui le 
pere Mauduit paroït avoir été en grande liaifon. 
Differtation fur le fujer de La goutte, où l’on en dé- 
couvre la véritable origine jufqw'ici inconnue | € le 
70yen de S'en garantir, par le P. Mauduit prêtre 
de l’Oratoire, à Paris, chez Pralard, 1687: la 
feconde édition a paru fous ce titre : Differtation 
Jr la goutte tant chaude que froide, par Michel Mau- 
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duit, prêtre de l'Oratoire, à Paris, chez d'Hou- 
TY, 1689, in-12. Traité de la religion, contre Les 
Athées , les Dèéifles, € Les nouveaux Pyrrhoniens , par 
Michel Maudit, &c. à Paris, chez Roulland , 
1677 , in-12, feconde édition, À Paris, chez 
David, 1698, in-12, fort augmentée. Aralyfe de 
l'évangile, felon l’ordre hiflorique de la concorde , avec 
des differtations fur les endroits difficiles, par ** prê- 
tre de l’'Oratoire (Michel Mauduit ) à Paris, chez 
Roulland , 1694, trois vol. in-12 : feconde édition 
quatre vol. in-12, à Paris, 1703. Analyfe fur les 
ailes des apôtres ; à Paris, deux volumes 7-12, 
1697. Analyfe des épitres de S. Paul & des épêtres ca- 
noniques, avec des différtations fur Les endroits difficile. 

à Paris, 1693, deux volumes in-12 : feconde édi- 
tion augmentée, deux volumes ;r-12 sanPañis: 
1702. Analyfe de l'apocalypfe | demeurée manu- 
fcrite. Diflertation ou traité de la derniere pâque de 
Jefus-Chrift. Voyez les differtations trente & trente- 
une de l’analyfe des évangiles , n-12, 1694. Mé- 
ditations pour une retraie eccléfaflique de dix jours, 
à Lyon, in-12. Le pere le Long dans fa bibliothé- 
que facréc, dit que le pere Mauduit a laiflé ma- 
nufcrite une traduétion entiere du nouveau tefta- 
ment. Ce pere eft mort à Paris Le 19 janvier 1709, 
âgé de foixante-quinze ans : il étoit fort fimple 
dans fes manieres , fans ombre de déguifement , 
& favant fans oftentation. * Extrait en partie d’une 
bibliothèque manufcrite des écrivains de la con- 
grégation de l’'Oratoire > par le pere Bougerel, 
prêtre de la même congrégation. 

MAVE , en latin Mavicæ , c’étoit une petite 
ville des Vaccéens en Efpagne, Ce n’eft mainte- 
nant qu’un petit village de la Caftille vicille , près 
de la riviere de Pifuerga. * Mati, did. 

MAUG ou TUNAS, l’une des ifles Marianes 
ou des Larrons , n’eft compofée que de trois ro- 
chers, qui ont chacun environ trois lieues-de cir- 
cuit. Les Efpagnols l'appellent life de Jaint Lau- 
rent. Elle eft fous le vingtiéme degré, 35 minutes 
de latitude feptentrionale, à cinq lieues de l’ifle 
d'Aflonfong, & à une pareille diffance de celle 
d'Urac : la derniere eft la plus feptentrionale de 
toutes ces ifles. * Charles le Gobien, hifloire des 
ifles Marianes. 

MAUGRAS ( Jean-François ) Parifien, entra 
dans la congrégation de la Doëtrine Chrétienne 
le 4 juillet 1701. Il y fut d’abord appliqué à en- 
feigner les humanités dans les colléges de la con- 
grégation , & il le fit avec beaucoup de fuccés, 
mais fans négliger les études plus frieufes que 
les fonétions du faint miniftere, auxquelles il étoit 
plus particulierement appellé , demandoient de lui. 
Une icéture affidue de Pécriture & des faints Peres, 
& fur-tout de faint Chryfoflôme & de faint Au- 
guflin , jointe à une grande facilité de génie & à 
une mémoire des plus heureufes, le mirent bien- 
tôt en état de fatisfaire le zéle ardent qu’il fe fen- 
toit pour l’inftruétion des fidéles. Il a prêché plu- 
fieurs aveñts & carêmes dans les plus grandes 
chaires de Paris; mais fon attrait particulier fut 
toujours pour les inftruétions familieres , qui fatis- 
faïfoient davantage fa modeftie , en ce qu’elles 
font moins éclatantes, & quäil jugeoit beaucoup 
plus utiles que les difcours étudiés. C’eft l'extrême 
ardeur avec laquelle il s’abandonna en toute oc- 
cafion à ce faint exercice, qui lui caufa le crache- 
ment de fang dont fa vertu fut éprouvée les quatre 
dernieres années de fa vie, & qui enfin la termi- 
na le 26 août 1726, lorfqu’il n’étoit encore âgé 
que d'environ quarante-quatre ans. Il avoit don- 
né dès 1721, en deux petits volumes, des Zn/ruétions 
chrétiennes pour faire un faint ufage des afflitions ; & 
profitant de tous les intervalles que fon mal lui 
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donnoit , il publia encore en 1725 & 1726, une 
Tifiruëlion chrétienne [ur les dangers du luxe ; quatre 
dectres en forme de confultation [ur l’aumêne, en faveur 
des pauvres des paroiffes ; les vies des deux Tobies, de 
Sainte Monique, & de fainte Geneviève , avec des ré- 
flexions à l'ufage des familles € des écoles chrétiennes ; 
& trois autres piéces différentes à l'occafion de la 
proceflion de fainte Geneviéve qui fe fit en J’an- 
née 1725. Tous ouvrages peu confidérables par 
leur étendue , mais qui le font beaucoup par le 
grand fonds de religion, & par la piété tendre & 
1olide qui y regnent. L'auteur navoit pas moins 
de génie & de facilité pour la poéfie, comme il 
paroît par quelques piéces en vers qu'on a de lui, 
& dont la plus connue eft une Ode fur l'endurciffe- 
ment des hommes , laquelle fut imprimée en 1721, 
än-4°, & qui eft d’ailleurs inférée dans fes inftruc- 
tions fur les afliétions. * Mémoire manufcrir du pere 
Baizé, de la Doëtrine Chrétienne, bibliothécaire 
de la maifon de faint Charles à Paris. 

MAUGUIN ( Gilbert) préfident de la cour des 
monnoies de Paris, fut élevé par fon oncle, un 
des plus célebres avocats de fon temps, & frc- 
quenta le barreau jufqu'à lan 1637 , qu'il fut 
pourvu de la charge de préfident en la cour des 
monnoies. Il s’appliqua älors à la leQure des faints 
peres & des auteurs eccléfiaftiques; & par ce 
moyen il acquit une connoiffance finguliere de 
l'antiquité eccléfiaftique. Il entra en difpute avec 
le pere Sirmond touchant le Prædeflinatus publié 
par ce Jéfuite : il lui propofa fes objeëtions , & le 
pria d'y répondre. Le pere Sirmond travailla à 
mettré fes réponfes par écrit, & les fit imprimer 
fous le titre d’hiffoire Predeflinatienne. Mauguin lui 
répliqua par une diflertation qu'il a inférée dans 
le II tome , én-4° , du livre qu'il publia en 1650, 
fous le titre de Vindicie prædeflinationis & graie. 
Le premier volume contient un recueil de plu- 
fieurs piéces, qui regardent l’hiftoire de la con- 
teftation de la prédeftination & de la grace, agi- 
tée avec tant de chaleur dans le IX fiécle : la plu- 
part de ces piéces n’avoient point encore été im- 
primées. Le fecond volume contient, outre la dif- 
fertation dont nous avons parlé, une differtation 
fur Lhiftoire de Gotefcalque , & un recueil des 
piéces anciennes fur la prédeftination , la volonté 
de Dieu & la mort de Jefus-Chrift. D. le Cerf, 
dans fx bibliothèque des auteurs de la congrégation de 
S. Maur, donne ce recueil à D. Robert Quatre- 
maires. Mais cette attribution eft infoutenable. 
M. le préfident Coufin, & M. de Launoy , amis 
de M. Mauguin, le lui attribuent conftamment. 
On peut voir en particulier le témoignage que le 
préfident Coufin rend à ce fujet, dans le Journal 
des favans, tome XXIV , édition de Hollande. 
Après la mort du pere Sirmond, le pere Cellot 
entreprit de réfuter louvragede M. Mauguin. Ce 
préfident compola pour lui répondre un écrit qui 
n’a point été imprime, & mourut le 6 juillet 1674, 
dans un âge fort avancé, & fut inhumé à S. An- 
dré des Arcs, fans laïffer de poftérité de Swfanne 
Dreux ,morte-en mars 1643, ni de Hélène de Gau- 
mont, morte le 31 mars 1684, fes deux femmes. 
11 laiffa tous les menufcrits & les livres imprimés 
de fa bibliothéque qui regardoient la théologie, 
aux Auguftins du fauxbourg S. Germain à Paris, 
& légua à l'hôpital général une fomme de 60000 
livres qu'il lui avoit prêtée, avec plus de ro0000 
qu'il laiffa à prendre fur fes autres biens. 

F5 MAUKISCH (Jean ) naquit à Freiberg dans 
la Mifnie, en 1617. Il fut reçu maître-ès-arts à 
Leipfck en 1640 , & y enfeigna la philofophie 
pendant -quelques années. Il ‘’appliqua enfuite à 
la théologie , & fut reçu doéteur en 1651. Après 
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treize ans de féjour à Leipfck, il fut choifi pour 
être redteur de l’univerfité de Dantzick, & pour 
y profeffer la théologie, après Abraham Calo- 
vius. Il fut enfuite pafteur de la paroïfle de la 
Trinité. Maukifch mourut en 1669. Il a compofé, 
Anti-Spanhemius , five exercitationes de gratia Uni= 
verfali. Anti-Zwickerus, de notitia Dei natural, 6e, 
*Konig. Baillet, faryres perfonnelles, in-4° , page 
131 & 216, 217. M. Baillet ne parle point de 
V’'Anti-Spanhemius , au lieu duquel il donne à Mau- 
kifch un Ari-Calvinianus Paulus, M. Goujet , mé- 
moires mÛ. 

MAULBRUN ou MOLBRUN, bourg du du- 
ché de Wurtemberg en Souabe. 11 eft fur un petit 
lac , d’où fort la riviere de Saltza, aux confins du 
Palatinat du Rhin. Ce lieu éroit autrefois une ri= 
che abbaye, dont les revenus font employés à 
l’entretien des écoles & à d’autres œuvres pies. 
* Mati, dicfion. 

MAULEON | feigneurs de) cherchez VINCENS. 

ff MAULEON , en latin, Malleo, Maius Leo, 
terre & baronie, avec ville de même nom, que l’on 
appelle aujourd’hui Chaflillon, en vertu des lettres 
d’éretion de la terre en duché pairie, en faveur 
d’Alexis-Magdeléne-Rozalie ci-devant comte , & 
depuis 1736 duc de Chaftillon. Mauleon, eft fitué 
‘dans le Poitou, près de la Seure Nantoife , à onze 
lieues d'Angers vers le midi. * Mati, dié. 

MAULEON DE SOULE, que les Latins nom- 
ment Malleo où Mauleofolium , ville de France 
dans le pays des Bafques, capitale du vicomté de 
Soule , a été le lieu de la naïflance de Henri 
Sponde, évêque de Pamiers. 

MAULEON (Auger de) fieur de Granier, ec- 
cléfiaftique, natif de Brefle, a été connu dans le 
XVII fiécle , pour avoir donné au public plufieurs 
manufcrits trés-curieux. Ce fut lui qui fit impri- 
mer à Paris l'an 1628, les mémoires de la reine 
Marguerite ; & dans un autre temps ceux de M. 
de Villeroi. Nous lui devons encore les lettres du 
cardinal d’Offat, celles de M. de Foix, archevè- 
que de Touloufe , & le traité du pere Mariana 
touchant la réformation du gouvernement des Jé- 
fuites , traduits en françois. Il avoit été’ recu à 
l'académie françoife lan 163$ : mais il fut retran- 
ché de ce corps l’année fuivante. * Pelliflon , Aif- 
toire de l'académie. Colomiez , biblioth. 

MAULI , MAULO , anciennement Herminius 
Eluvius , riviere de la vallée de Noto en Sicile. 
Elle prend fa fource dans les montagnes de Saint- 
Marcellino, près du bourg de Cerretana , & fe 
décharge dans la mer Méditerranée à Mazzarelli. 
* Mati, diétion. 

MAUMENET (Louis) chapelain de Madame, 
& chanoine de l’églife de Notre-Dame de Beaune, 
mort à Paris le 9 août 1716, âgé de foixante-un 
ans, étoit né à Beaune le 22 feptembre 1655. IL 
étoit fils d’un confeiller du roi, & enquefteur du 
bailliage de cette ville. Cet abbé aïima la poéfie, 
la cultiva & y réuflit. Il entra dans la plupart des 
lices que le Parnafle a ouvertes en différens en- 
droits du royaume dans le fiécle dernier, & il y 
remporta plufieurs fois les prix. L’académie fran- 
çoife lui adjugea le fien en 1680. Il eut prefque 
dans le même temps celui de lacadémie d’Arles 
que mérita fon poëme fur la jonétion des deux 
mers. Ces deux piéces le firent connoître de M. 
de Montaufier , & de M. Bofluet , évêque de 
Meaux, qui l'ont honoré de leur eftime. M. Mau- 
menet remporta auff deux prix à l'académie d’An- 
gers , dont il devint membre, & quatre dans celle 
de Touloufe. Le poëme intitulé : Les plaintes de 
l'Europe, qui fut couronné en 1709, à Touloufe , 
eft une de fes meilleures piéces. Celle qui eut le 
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prix en 171$, eft un poëme au roi fur la paix dé 
1714. L'ode qu'il fit fur la prife de Lérida, & 
qu'il traduifit lui-même en vers latins , lui fit hon- 
neur, On connoît encore de Jui Les piéces fui- 
vantes : Defcription de la maifon de Brunon, pour 
M. Brunet, garde du tréfor royal, en vers, en 
1688. Ode à M. l’abbé Bignon, en 1713, Ode 
latine à M. Languet , alors évêque de Soiffons. 
Ode fur la fimplicité chrétienne , dans le Journal 
des favans de 17171 Il a laiffé un plus grand nombre 
de piéces manufcrites. Il fe difpofoit à en don- 
ner un recueil choifi lorfqu'il mourut. Les fenti- 
mens dominent dans la plupart de fes ouvrages , 
mais non pas toujours ävec ce tempérament 
exa & recherché qui s'accorde avec les règles 
de l’art. Il ne limoit pas aflez fa poéfie. Thomas 
Corneille dans fon diélionnaire géographique; article 
BIBRACTE, parle d’une differtation de M. Mau- 
menet pour prouver que Bibraëte eft Beaune. Ri- 
chelet maltraite fort cet abbé > Parceque celui-ci 
avoit pris parti en vers & en profe contre lui. 
* Nouvelles littéraires de La Haye, tôme F, p. 135. 
Archimbaud , piéces Jugitives, tome I. Eloge de 
M. Maumenet , par M. l'abbé Parifot, dans le 
Journal dès favans du mois de mars 1717 

MAUMONT : c'eft un petit lieu du Limofin, 
province de France. Il eft fitué à trois lieues de 
Tulles, vers l’orient ; & eft connu pour avoir été 
la patrie des papes Clément VI & Grégoire XI. 
* Mati, did. 

MAUMUSSON (le Pertuis de) c’eft ün petit 
détroit de la mer de Gafcogne. Il’ eft entre l’ifle 
d’Oleron & le cap de Maumufon en Saintonge. 
On croit que c’eit le Santonmm Promontorium des 
anciens, * Mati , di, 

MAUNOIR ( Julien} Jéfuite miflionäire en 
Bretagne , naquit le premiér oëtobré 1666 ; au 
bourg de Saint-George, dit de Baintambaut, au 
diocèfe de Rennes. Ï1 fit fes études d'humanités 
dans cette ville chez les Jéfuites, & fut reçu 
dans leur compagnie par le pere Coton, dans le 
temps qu'il vifitoit ce collége en qualité de pro- 
vincial. Après fa profeflion, il fit fon cours de 
philofophie à la Fleche ; d'où il fut rénvoyé à 
Quimper pour y régenter lès bafles cläfles. En. 
fuite il enfeigna la troifiéme à Tours, oùles Jé- 
fuites commençoient alors à s'établir , & concut 
dés ce temps-là le deffein d'entreprendre des mif- 
fions en bafle Bretagne ; où le peuple avoit un 
extrême befoin d’inftru&ion , & apprit pour cet 
effet le bas-breton. Quand il eut étudié en théo- 
logie, il obtint permilion du pere Mutio Vitelléf- 
chi, général de fa compagnie; de s'engager à cet 
emploi ; auquel il s’étoit confacré par un vœu; 
& nonobftant les obftacles qui fe préfenterent, 
& l’avis des peres du collége de Quimper ; qui ne 
jugeoient pas à propos d’entreprendre des mif- 
fions qui n’étoient pas fondées, & dont leur mai- 
on n’étoit pas en état de faire les frais , il fuivit 
fa vocation, & confulta M. de Noblets, fameux 
miflionaire de cette province ; qui lui donna de 
bons avis, lui confeilla de compofer des cantiques 
fpirituels en vers bas-bretons fur les maximes de 
Tévangile; & de les faire chanter par le peuple. 
Suivant cet avis ; le pere Maunoir employa une 
partie des nuits à compofer à genoux des canti- 
ques fpirituels, qu'il fit depuis chanter au peuple: 
Quand il eut été déclaré fupérieur des mifions de 
la bañe-Bretagne, contre le fentiment de M, Cu- 
pif, évêque de Léon , qui étoit perfuadé qu’il fal- 
loit exclure les religieux , & fur-tout les Jéfuites, 
des fonétions apoftoliques , il donna fes premiers 
foins à l’ifle d’Oueffant > dont les habitans étoient 
plongés dans une profonde ignorance, Mais ils 
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aVoïént une £rändé faim de la Parole de Dieu, & 
on dit qu'ils la reçurent avec autant de fruit qué 
d’avidité. De.fà lé pere Maunoir pafa À l'ifle dé 
Sizun, qui eft À fleur d’eau & à tont moment en 
danger d’être fubmergée. On n’ÿ cueillé qe de l'or- 
ge, & en fi petite quantité, qu’à peine fufit-elle 
Pour nourir les habitans trois mois de l’année. Ils 
ne vivent le refté du temps que de racinés broyées 
& de poiffon, La raifon qu'ils ont de préférer cetté 
demeure, eft qu'ils $’y portent Bien, & qu’à peine 
Peuvent-ils y mourir, On les appelloit es Zémons 
de la mer, Parcequ’ils n’avoient point d’autres oc- 
Cupations que d'y faire périr lés vaifeaux pour 
profiter de leurs débris. Ils mavoiént m prêtres, 
ni facrifice, ni facrémens. Un ancien difciple de 
M. de Noblets nommé le Su, qu'ils avoient fait 
leur capitaine, leur tenoit lieu de pafteur. Il avoit 
appris le pléin-chant, & les jours dé dimanches 
& de fêtes, il aflembloit lés infulaires , & les fai- 
foit chanter à deux chœurs. Le pere Maundir lui 
donna fes cantiques fpirituels, afin qu'il les apprit 
& qu'il les enfeignât aux autres. Lorfque fa mif> 
fion fut achévée, il eut beaucoup dé pêine de voir 
qu’il alloit laïffer ces Pauvrés gens fans pafteur , 
& il crut que le Capitaine , qui étoit veuf, pou- 
voit bien le devenir. Il penfa qu'il fercit aile dé 
lui apprendre affez de latin Pour entendre le bré: 
viaire , le miflel & les cafuiftes. Il lui confeill4 
donc de fe retirer à l'abba je de Landevenec d’où 
dépend l'iflé dé Sizun ; & de s’y faire inftruire paf 
les religieux. Le capitainé le $u ne demeura qué 
deux mois dans cette àbbaye ÿ & croyant En fa= 
voir aflez pour être ordonné prêtre , il fe préfeñta 
aux orands vicairés de Quimpér, & leur demanda 
un démifloire. Ils lui firent lire lévangile dans lé 
miflel ; & expliquer ce qu'il avoit lu » & l’interro: 
gerént fur quelques cas de confcience : il lès fatis: 
fit, de forte qu'ils lui accorderent lé démifloiré , 
fur lequel il re ordonné à Léon. Lé péré Maunoi 
continua de la forte fes miflions dans diverfes pa: 
roïfles de la baffé Brétagné. Il en faifoit environ 
fix par än, & il emplôya quaranté-deu anis À ce 
pénible exercice: Il vifta aufli des dioccfés ävec 
des évêques, & conduifit qüantité dé bérfonnes 
dans des retraites, pendant léfquellés il entendoit 
des éonfeffions générales, & enfeignoit des pra- 
tiques de piété. Il prêcha fon dernier carêniè 
Crozoh,& deméura malade chez lé curé de Plemin, 
où il mourut le 28 janviér 1683. * Le parfait mif= 
Jionaire, ou la vie du R. P. Julieñ Manoir, dé la com- 
Pagnie de Jefhs , miffionaire en Bretagne, par Le peré 
Bofchét, 5n-12, en 1697. Journal des Javans , tomé 
XXP , p. 729 , édit. de Holl. 6 

MAUPERTUI ( Jeän-Baptifte Drouet de ) d’une 
famille noble ; originaire du Berri , naquit à Paris 
lé 17 juillet 16$0. Il étoit fils d’un avocat au par- 
lement, qui le fit étudier au colléoe de Clermont ; 
dit aujourd'hui de Louis lé Grand. I ÿ brilla par 
fon efprit. Né avec du gout pour l’éloquience & 
pour la poéfie françoife, il fit, n'étant encore qu'é: 
coliér ; dés piéces ën ces detix gentés qui lui firent 
honneur. Quelque temps après avoir fait fon cours 
dé philofophie dans le même collége , il étudia 
en droit, lut avec dégout les inftitutes de Jüfti: 
nién; & äbändonna bientôt tous ces priñcipés dé 
jurifbrudence qui ne flatoient pas fon imagination à 
pour fe livret à la leéture des poëtes, dés livres dé 
belles lettres , & même à celle dés romans. Il ré- 
gnoit älors une efpéce de firent pour compofer 
de cés derniers , & üne päffion dernefirée pour les 
liré , malgré le faux & le frivole qii font lé cara= 
étere de ces fortes d'ouvrages, & l'infipide qui 
dominoit encore plus dañs ceux de ée témps-]à; 
Un oncle de M: de Maupettui ; qui étoit fermieé 
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général , crut larracher à l’âge de 22 ans à ces 
occupations peu férieufes , en lui procurant un em- 
ploi confidérable dans une des provinces du royau- 
me ; mais le même amour des mêmes livres y fuivit 
le jeune homme , & fon emploi fut fa moindre 
occupation : il s'en repofa fur des commis fidéles 
& laborieux, pendant qu'il prit pour lui la letture 
& le plaïfir. Il compofa alors une piece en profe 

ui a pour titre: {Amour peintre , & qui fut in- 
fée dans un des mercures de ce temps-là. Après 
avoir ainfi pañlé quinze ou feize ans dans la pro- 
vince, plus occupé de fes divertiflemens, que d'a- 
mafler du bien , & ayant même difipé fon patri- 
moine , âgé d'environ 40 ans, il renonça fubite- 
ment au monde, & à toute vue de fortune dans 
le fiécle , revint à Paris, s'y pratiqua une folitude 
affez grande; & ayant fait avec courage pendant 
deux ans l’eflai de cette vie nouvelle, il prit l'ha- 
bit ecclfiaftique en 1692, à l’âge de quarante- 
deux ans. Il fe retira enfuite dans un féminaire , 
où il demeura cinq ans. Il y prononça quelques 
difcours fur divers textes de l'évangile, dont quel- 
ques perfonnes qui les avoient entendus, ont re- 
cueilli des penfées détachées , qui ont été impri- 
méces dans la fuite à l’infu de l’auteur , fous le 
titre de Penfées chrétiennes 6 morales fur divers textes 
de l'évangile, à Paris, chez Joffe, en 1703 , i7-12. 
Sorti du féminaire, M. de Maupertui fe confacra 
à une plus grande retraite dans l'abbaye de Sept- 
Fonts à fix lieues de Moulins , capitale du Eour- 
bonnoiïs. Son féjour y fut de cinq autres années , 
qu'il tâcha de fan@ifier par la priere, & par la 
compofition de quelques ouvrages. C’eft dans ce 
lieu qu'il traduifit le premier livre des inflitutions 
divines de Laétance, qui traite de la faufle reli- 
gion , & qui ne fut imprimé qu’en 1709 , à Avi- 
gnon , ia-12 : le traité de Salvien, de la provi- 
dence , qui parut en 1701, à Paris in-12: Timo- 
thée , autre ouvrage de Salvien, touchant l’aumô- 
ne, imprimé à Bourges en 1704, in-12 : les aétes 
des martyrs , recueillis par dom Thierri Ruinart , 
in-4° , avec une préface auffi utile que favante ; 
contre le miniftre Dodwel. M. de Maupertui tra- 
duifit auffi cette préface : fa traduétion de louvra- 
ge complet parut en 1718 , à Paris en 2 volumes 
in-8°, On l’aréimprimée fans la préface en 2 vo- 
lumes 7-12, en 1732. La derniere traduétion que 
M. de Maupertui fit à Sept-Fonts , fut celle de 
l’hiftoire des Goths , de Jornandès , archevêque 
de Ravenne, qui fut publiée en 1703, in-12, à 
Paris , chez la veuve de Barbin. En quittant Sept- 
Fonts en 1702, il alla fe cacher dans une autre 
folitude du Berri , où il compofa deux petits ou- 
vrages , les fèntimens d’un Chrétien touché d’un vérita- 
ble amour de Dieu, Éc. qui furent imprimés avec 
des figures , in-12, à Paris en 1702, & dontils’eft 
fait dix éditions ; & l’Aiffoire de la réforme de l’abbaye 
de Sept-Fonts , qui parut la même année chez Louis 
Guerin , in-12 , à Paris. Cette hiftoire fut mal re- 
que à Sept-Fonts : dom Euftache de Beaufort , 
abbé & réformateur de ce monaftere, s’en plai- 
gnit dans une lettre du 14mai 1702, qui a été im- 
primée, & où il dit entr’autres qu'il y a peu de 
faits dans cette hiftoire où la vérité ne foit alté- 
rée. Cet ouvrage eft d’ailleurs écrit d’une maniere 
fort édifiante. M. de Maupertui avoit alors un ca- 
nonicat à Bourges, que l'archevêque , qui étoit 
le cardinal de Gefvres, lui avoit donné, & qu'il 
ne garda que deux ans. Appellé à Vienne en Dau- 
phiné par l’archevêque Armand de Montmorin , 
il y recut les trois ordres facrés, quatorze ans 
depuis qu'il eut été tonfuré. Dans le même temps 
il entreprit d'écrire , à la follicitation de M. de 
Montmorin, l’hiffoire de la fainte églife de Vienne, 
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qu’il donna au public en 1708, ix-4° , à Lyon. I 
demeura douze ans à Vienne , pendant lefquels il 
publia encore les ouvrages fuivans : Prieres pour le 
cemps de l'affliétion € des calamités publiques , &c. à 
Vienneen 1700. Eloges hifforiques , portraits , mémoi- 
res , fragmens , ou abrègé de la vie & des aëlions mémo- 
rables de quelques rois & princes fouverains , qui regnent 
en Europe au commencement de ce XVIII Jiècle », 
ou qui font morts dans le XVII, &c. à Amfterdam, 
en 1710, in-12. Abrégé de la vie de frere Arfène de 
Janfon , religieux de la Trappe , connu dans le fiécle 
fous le nom du comte de Rofemberg , &c. traduit 
de l'italien , à Avignon en 1711, in-12. Les aven- 
tures d'Euphormion ; hifloire fatyrique, en 3 volumes 
in 12, à Anvers, en 1711, & depuis à Amfterdam, 
en 1713, en un volume. Pratique des exercices fpi- 
rituels de faint Tenace, &c. traduite en françois , du 
latin du pere Izquierdo , Jéfuite , qui a écrit aufli 
cetouvrage en efpagnol , à Vienneen1711,/7-12. 
De la vénération rendue aux reliques des faints , felon 
l'efprit de l’églife, & purgée de toute fuperflition popu- 
laire, à Avignon, en 1712, in-12. Des confréries éri- 
gées en l'honneur des faints, à Avignon, en 1714, 
in-12. Du choix d’une religion , ou des marques aux- 
quelles on peut connoître la véritable, waduit du latin 
de Leflius , Jéfuite , à Lyon, en 1715 , 27-12. Le 
commerce dangereux entre les deux fèxes , traïté moral 
& hiftorique, &c. à Bruxelles, en 1715. La femme 
foible, où l’on repréfente aux femmes les dangers aux- 
quels elles s'expofent par un commerce fréquent & af- 
Jidu avec les hommes , &e.à Nancy en 1714, in-12. 
Trois ans après la mort du M. de Montmorin, 
M. de Maupertui revint à Paris, & quelque temps 
après il fe retira à Saint-Germain-en-Laye, où il 
a toujours vécu depuis, & où il eftmortle 10 mai 
1736. En1730, âgé de 8o ans, iltraduifit enfran- 
çois , lés Ælementa hiflorica , qu'un Jéfuite Alle- 
mand avoit donnés depuis quelque temps au pu- 
blic. La traduétion a été imprimée à Paris en 1730, 
& dédiée à M. le duc de Chartres , en deux volu- 
mes 7-12, fous ce titre : Elémens hifloriques , ou 
méthode courte & facile pour apprendre l'hifloire aux jeu- 
nes gens. * Mémoires du temps. 

MAUQUENCHI (Jean de ) dit Mouton, fire de 
Blainville , maréchal de France , étoit fort jeune 
lors de la mort de fon pere. Il fervit en Norman- 
die en 1356 , & l’annce fuivante au fiégc que 
Louis de Harcourt, lieutenant du duc de Norman- 
die , mit devant la ville de Honfleur. Il y étoit 
encore en 1361, fous l'amiral de la Heuze , & en 
1363 , avec Philippe de Navarre aux environs de 
Beaumont-le-Roger. Le roi Charles V ne fut pas 
plutôt parvenu à la couronne, qu'il le commit à 
la garde du château de Rouen, & le pourvut, après 
la mort du maréchal de Boucicaut, de cette di- 
gnité par lettres du 20 juin 1368. Il fervit en 
Normandie toute l’année 1369 , & la fuivante en 
Poitou , fous le connétable de France, ce qu'il 
continua les années fuivantes en Normandie. La 
guerre étant furvenue en Flandre , il commanda 
lavant-garde de l’armée à la bataille de Rofebe- 
que en 1382. L'année fuivante il fervit au fiége de 
Bourbourg; & au mois de feptembre il fervoit fous 
le connétable de Cliflon. Il alla en 1388, avec le 
même connétable & plufieurs autres feigneurs, en 
Bretagne , au fiége de la ville de Becherel , que 
les Anglois furent contraints de rendre , & ne vi- 
voit plus en 1391. 

Il defcendoit de Dur AND de Mauquenchi, qui 
vivoit en 1180 , & auquel on donne pour femme 
Marguerite , dame dé Blainville , morte en 1203, 
& eut pour fils GUERARD , qui fuit. 

IL. GuerarD de Mauquenchi, feigneur de 
Blainville, vivant en 1213 & 1234, mort le ver- 
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dredi après la S. Jean 1242, pouvoit être pere 
de JEAN , qui fuit. 

III. JEAN de Mauquenchi , féigneur de Blain- 
ville , époufa Marie de Reyneval , morte le 30 
novembre 1270 , dont il eut JEAN , qui fuit. 

IV. JEAN de Mauquenchi , féigneur de Blain- 
ville , fe trouva en loft convoqué pour la guerre 
de Foix en 1271, comme devant le fervice d’un 
chevalier pendant quarante jours. Il eut différend 
avec Pierre de Préaux, chevalier, jufqu’à fe de- 
voir battre en duel en préfence du roi, ce qui fut 
accommodé en 1276 , & il mourut en Aragon le 
16 août 1285 , ayant eude Marguerite de Ferrieres, 
fa femme , morte le 20 mai 1287,JEAN, qui fuit 

V. JEAN de Mauquenchi, III du nom, dit Mou- 
ton , feigneur de Blainville, étoit fénéchal de Tou- 
loufe en 1298, & en 1316; Le fut aufli des baillia- 
ges de Rouen & de Gifors. Il alla enfuite fervir 
fur les frontieres de Flandre en 1326, & l’année 
fuivante en Gafcogne & en Agenois , dont il ctoit 
fénéchal & gouverneur en 1328; de même qu’en 
Saintonge en 1336 & 1338, & vivoit encore en 
1344. Il avoit époufé , 1°. Z/abelle de Hotot , morte 
le 8 avril 1290 : 2°. Ifabelle de Harcourt-Beaumef- 
nil, morte le 16 avril 1293 : 3°. Jeanne de Cor- 
neuil au bailliage de Gifors, morte le 7 mars 1310. 
De l’une de ces deux premieres femmes toit if- 
fue Æuflache de Mauquenchi , morte jeune en 
1297: De la troifiéme vinrent , JEAN IV , quifuit; 
Gilles, qui eut la jouiffance de la terre de Blain- 
ville fa vie durant ;. Heloys , mariée à Rober de 
la Haye, morte avant Pâques 1342 , & Guerard 
de Mauquenchi de Blainville , feigneur de Mau- 
detour , mort en 1342. 

VI. JEAN de Mauquenchi, IV du nôm, dit 
Mouton , feigneur de Corneuil , fut commis par le 
roi à la garde des frontieres de la mer de Nor- 
mandie en décembre 1326, & mourut avant fon 
pere. Il époufa avant l’an 1322, Jeanne de Cham- 
bli, dame de Cervon,, fille unique de Pierre de 
Chambli , dit Grifmouton, feigneur de Cervon, 
& de Marguerite de la Chapelle. Elle étoit rema- 
riée en 1339, avec Guillaume Braé , chevalier, 
qui fut à caufe d’elle feigneur de Cervon, & eut 
de fon premier mariage JEAN , qui fuit. 

VII. JEAN de Mauquenchi , IV du nom , dit 
Mouton , feigneur de Blainville , maréchal de Fran- 
ce, qui a donné lieu à cet article , époufa Jeanne Mal- 
let , feconde fille de Jeaz Mallet , feigneur de Gra- 
ville, dont il eut Moutonnet | mort en 1369; & 
Jeanne de Mauquenchi, dame de Blainville , ma- 
riée en 1372, à Colart d'Eftouteville, feigneur de 
Torci, fénéchal de Touloufe. * Le pere Anfelme, 
hifloire des grands officiers, Ec. 

MAUR ( Saint ) abbé de Glanfeuil en Anjou, 
que l’on croit communément moine du Mont- 
Caflin , difciple de faint Benoît , fur la foi d’une 
vie de faint Maur, abbé de Glanfeuil, que l’on 
fuppofe avoir été faite par Faufte fon compagnon, 
& qui depuis a été augmentée & corrigée, ou plu- 
tôt compofée par Eudes , abbé de Glanfeuil , qui 
vivoit au IX fiécle. Mais comme cette vie du pré- 
tendu Faufteeft certainement compoñfée long-temps 
aprés la mort de faint Maur , qu’elle n’a êté con- 
nue que fur la fin du IX fiécle, & qu'elle eft appa- 
remment d'Eudes, qui a fait l’hifloire de la tranf- 
lation de faint Maur, écrite du même ftyle, on 
ne peut pas fonder la-deflus une preuve conftante 
de la miffion de faint Maur, âbbé de Glanfeuil, 
par faint Benoît. Au contraire , ceux qui ont parlé 
avant le IX fiécle de faint Maur, abbé dé Glan- 
feuil , fuppofent qu'il eft venu s’établir à Glan- 
feuil du temps de Bertrand, évêque du Mans ; 
c’eftà-dire au commencement du VII fiécle , Go 


MAU 357 


ans après la mort de fäint Benoît, ce qui eft en» 
core confirmé par fa vie même attribuée à Fauf- 
te, oùil eft dit que Bertrand étoit alors évêque 
du Mans. Il faut donc diftinguer deux faints Maur : 
lun difciple de faint Benoît , l’autre abbé de 
Glanfeuil, au commencement du VII fiécle. Le 
premier nous eft connu par les dialogues de faint 
Grégoire : il fut préfenté à faint Benoît par Equice 
fon pere l'an ÿ22 : il fut fon plus fidéle difaiple, 
& fe jetta à l’eau pour en retirer le frere Placide, 
Ï fuivit faint Benoît de Sublac au Mont-Caffin, 
où il mourut apparemment, Le fecond a Cté abbé 
de Glanfeuil au commencement du VII fiécle ; il 


: étoit religieux de l’ordre de faint Colomban , & 


non de faint Benoît, & a vécu jufqu'en 640. Le 
monaftere de Glanfeuil fut ruiné vers le milieu du 
VIII fiécle , & rétabli fous le regne de Louis /e 
Débonnaire. Le corps de faint Maur fut lévé de 
terre, & mis dans une chaffe l'an 845 , du temps 
de l’abbé Gauzelin, de-là il fut transféré l'an 
868 à Saint Maur des-Foffés proche de Paris: il 
fut depuis tranfporté dans l'abbaye de Seiflieux , 
près du Rhône, d’où l’on tient qu'il a été rap- 
porté à faint Maur-des-Fofés. Il eft aujourd’huià 
l’abbaye de S. Germain des Prés, à Paris, oùil a 
Cté transféré avec beaucoup de folennité le 30 
août 1750. On fait la fête de faint Maur le 1 5 jan- 
vier. * Gregor. dial. L. 2, c. 3 6-4. Vita fanëäi Mau- 
ri ab Odone, dans Bollandus. Le pere Mabillon. 
Notes de Papebroc fur faint Maur. Apologie de la mif- 


ion de faint Maur , par dom Thierri Ruinart. Notes 


de M. l'abbé Châtclain , Jür le martyrologe. Baïllet, 
vies des Saints. 

MAUR ( faint ) abbaye de l’ordre deS. Benoît 
à Verdun, fut fondée par l’évêque Haimo pour 
des religieufes Bénédiétines , qui dans la fuite des 
temps éprouverent le fort de la fragilité humaine. 
Elles fe relâcherent tellement de leur premiere 
ferveur , qu’elles n’avoient prefque plus de régu- 
larité au commencement du XVII fiécle. Comme 
le relâchement eft ordinairement fuivi de la pau- 
vreté & de la mifere , elles étoient réduites à neuf 
ou dix religieufes , qui à peine avoient de quoi vi- 
vre. Mäis l’exemple du révérend pere dom Didier 
dela Cour, & des religieux de faint Vanne, les 
ayant réveillées de leur afloupiflement, elles réfo- 
lurent de fe réformer vers l’an 1609 ; & afin d’être 
conduites par de bons guides dans la voie qu’elles 
vouloient fuivre , elles obtinrent des bulles du 
pape pour être toujours dirigées par les religieux 
de faint Vanne. Ces peres l’ont fait jufqu’à pré- 
{ent avec tant de bénédi@ion, & les femences de 
régularité qu'ils ont jettées dans cette commu- 
nauté , ont fi heureufement fruétifié, qu’elle peut 
fervir de modele aux autres maifons religieufes. 
Les religieufes vivent dans une exaéte obfervance, 
fans s’être relâchées en rien depuis plus de cent 
vingt ans. Cette maifon eft compofée aujourd’hui 
de plus de quarante religieufes qui font fort à leur 
aife, & qui n’exigent aucune dot des filles qw’el- 
les reçoivent. Leur maifon eft bien bâtie , & aflez 
agréable. * Mémoires du temps. Voyage littéraire des 
PP. DD. Martenne & Durand , tome I, deuxième 
partie , page 109. 

MAUR (Saint) congrégation de l'ordre de faint 
Benoît en France, a eu pour mere la congrégation 
de faint Vanne , qui avoit commencé fa réforme 
en Lorraine l’an 1597. Jean Renaud , abbé deS. 
Auguftin de Limoges , alla en 1613 , querir des 
religieux de faint Vanne, à l’aide defquels il jetta 
les premiers fondemens de la congrégationdefaint 
Maur , pour y fuivre l’efprit de la primitive # 
de faint Benoit. Plufieurs monafteres entrerent dans 
le même deffein, & en 1621 le pape Grégoire XV, 


à l’inftance du roi Louis XIIL , lui donna fon ap- 
probation. Depuis , le pape Urbain VII informé 
du zéle & de l'union des réligieux de cette congré- 
gation , la confirma l’an 1627, & lui accorda de 
nouveaux privilèges. L’odeur de leur piété, qui fe 
répandit de toutes parts, invita plufieurs évèques, 
abbés & religieux à foumettre leurs monafteres à 
la conduite des fupérieurs de cétte congrégation. 
Elle a été divifée en fix provinces, dont chacune 
contient environ vingt maifonsreligieufes. Les plus 
confidérables font , Saint Denys en France, Saint 
Germain-des-Prés, Saint Remi de Reims, Mar- 
smouftier , Saint Pierre de Corbie , Fleuri ou Saint 
Benoît fur Loire , Fefcamp , la Trinité de Vendô- 
me, &ec. Les religieux ont, outre la regle de faint 
Benoît, des flatuts & des conftitutions particulie- 
res. Ils font gouvernés par un fupérieur général , 
des affiftans & des vifteurs , & tiennent leur cha- 
pitre général de trois ans en trois ans à Marmouf- 
tier. Au refte , ces religieux font une profeflion 
particuliere des belles lettres , & ont dans chaque 
province des féminaires pour y élever leur jeu- 
nefle. La congrégation de faint Maur a produit 
dans le XVII fiécle des religieux célébres par 
leurs ouvrages , comme dom Hugues Ménard , 
dom Luc d’Acheri , dom Jean Mabillon , dom 
Michel Germain , dom Thierri Ruinart , dom Ber- 
nard de Montfaucon, dom le Nourri, dom Maf- 
fuet, & plufieurs autres célébres par leurs écrits 
& par leur piété. 

Il eft à remarquer que ces religieux ne font entrés 
que dansles monafteres qui étoient demeurés fous 
fa grande regle de faint Benoît fans être unis au 
corps, & qui faifoient vœu de ftabilité; ainfi ils 
ne fe font pointintroduits dans les maïfons de Clu- 

ni. La réforme pourtant s’eft établie dans cette 
célébre abbaye , & dans quelques autre maifons 
de fa dépendance ; mais ces réformés ne font point 
de la congrégation de faint Maur. "Celle-ci eft 
divifée en fix provinces , qui toutes enfemble 
avoient en 1709, cent quatre-vingt-hit maïfons. 
Le général eft éle&if, ordinairement à vie; mais 
on en a déchargé quelques-uns pour leur grand 
âge , ou pour fatisfaire à leurs inftances. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES GENERAUX 
de La congrégation de Saint Maur. 


#630. Dom Jean Grégoire Tarifle, de Cé- 
fane, diocèfe de Paris, déchargé 
en 1648, mort le 14 feptembre 


de la même année 1648, 
2648. Dom Théodore Jean Harel, né à Ju- 

miéges , diocèfe de Rouen , dé- 

chargé en 1660 , mort le 14 de 

mars 166$. 
1660. Dom Bernard Audebert, de Bellac 

en Limofn, déchargé en 1672, 

mort le 19 août 1675. 
#672. Dom Vincent Marfolle, de Doué , 

diocèfe d'Angers , mort le 5 

feptembre 1681. 
1681. Dom Michel Benoît Brachet , d’Or- 

léans , mort le 7 janvier 1687. 
4687. Dom Euroul Claude Boitard, d’In- 

grande en Anjou , déchargé en 

170$ , mort le 26 mars 1709. 
1705. Dom Simon Bougis, de Sées en Nor- 

mandie , déchargé en (TT 
#711. Dom Arnoul de Loo, de Rouen, 

mort le o août ut 
2713. Dom Charles de l’'Hoftallerie, dé- 

chargé en 1710 , mort le 18. 

mars 17214 
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1720. Dom Denys de Sainte - Marthe , 


mort le 30 mars 17255 
1725, Dom Pierre Thibaut , élu le troïfic- 

me de mai, dépofé en 1729» 
1729, Dom Jean-Baptifte Alaydon , mort 

dans la foixante-deuxiéme année 

de fon âge le 6 juin 1733» 
1733. Dom Hervé Ménard , mort en 1736: 
1736. Dom Claude Dupré, morten 1736, 

le 30 décembre, âgé de foixante- 

quatorze ans 1736 
1737. Dom René Lanneau, élu le 23 mai 

1737, mort le 27 oétobre 1753, 

âgé de 79 ans 1753. 


1754. Dôm Jacques Nicolas Maumouffeau, è 
élu le 28 mai 1754, mort le 11 
décembre 1755 , âgé de foixante- 
dix ans 

1756. Dom Jofeph Delrue , a@tuellement 
général, élu le 10 juin 1756. 

* Le Bullaire , ir confli. Gregor. XV , G& Urban. VIII 

M. Du Pin, XVII fiécle. 

MAURÉ , anciennément Calydnæ infule. Ce 
font deux petites ifles dé PArchipel, fituées près 
de la côte méridionale de celle de Ténédo. * Ma- 


1755 


ti, didion. 


MAUREGAT, feptième roi de Léon & d'Ovic- 
do en Efpagne , étoit bâtard d'A/fonfe I , roi de 
Léon , & ufurpa la couronne fur 4/fonfe fon neveu. 
Lorfqu’il fut monté fur le trône l'an 783, il eut 
peine à s’y maintenir , & fut obligé de faire al- 
liance avec les Maures, auxquels il paya un tribut 
annuel de cinquante filles nobles, & autant de 
roturieres : ce qui lui attira la haine de tout le 
peuple. Il mourut l’an 788. * L. de Mayerne Tur- 
quet , Aiffoire d’Efpagne. 

MAURICE ( Saint) étoit colonel d’une légion 
toute compolée de Chrétiens, appellée Thébéenne, 
peut-être parcequ’elle avoit été levée en Thébaï« 
de, lorfqu’on avoit commencé à en former le corps, 
Dioclétien voulant remédier aux troubles excités 
dans les Gaules par les Bagaudes, voleurs & pay 
fans révoltés , y envoya , la feconde année de 
fon empire , 286 de J. C. fon collègue Maxi- 
mien avec des troupes: mais craignant qu'elles ne 
fuffent point aflez fortes, 1l fit venir d'Orient , 
c’eft-à-dire de Syrie ou de Cilicie , la légion Thé- 
béenne, à qui il donna ordre de fuivre l’armée 
romaine. Maurice joignit bientôt Maximien, qui, 
fatigué de la marche, s'arrêta à O&todure , ville 
des Véragres , aujourd’hui Martigni en Vallais, 
où il ordonna que l’on fit des facrifices aux dieux , 
pour implorer leur fecours. Maurice, qui eut hor- 
reur de cette idolâtrie , fe retira du camp & con- 
duifit fes troupes à huit milles de-là. L'empereur 
en étant averti, envoya vers lui pour favoir le 
fujet de fa retraite , & fut que Maurice & tous fes 
foldats étoient chrétiens. Alors, emporté de colere, 
ilcommanda que l’on décimät la légion, & que l'on 
fit mourir chaque dixiéme foldat, fur lequel le 
fort tomberoit. Voyant que les autres n'étoient 
point épouvantés par ce fupplice, il ordonna une 
feconde décimation, après laquelle il fit mafla- 
crer tout ce qui reftoit de la légion. On croit que 
le martyre de ces généreux Thébains arriva le 22 
feptembre de l’an 286 , au lieu qui fenommoit alors 
Agaurum , fiué en Chablais au diocèfe de Sion. 
Il y eut d’abord un monaftere de religieux de l’or- 
dre de faint Bafile, dont faint Severin étoit abbé 
fous le regne de Clovis. Sigfmond roi de Bour- 
gogne , y fit bâtir peu après un fameux monaftere, 
qui fut nommé de faint Maurice , & y fonda 900 
religieux dans le VI fiécle. Les Sarafns ruinerent 
cette maifon un peu ayant le regne de Charle- 
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magne ; enforte que les religieux furent obligés dè 
prendre la fuite. Charlemagneles y rétablit; mais 
leur vie relâchée obligea Louis Z Débonnaire de 
les en chafler : il y établit des chanoines réguliers. 
Ceux-ci ont porté le camail rouge fur le rochet ; 
& Guillaume , comte de Ponthieu, leur afigna 
l'an 1210 , treize livres de rente annuelle fur la 


halle d’Abbeville , pour acheter vingt aunes d’écar- 


latre. Les prieurés qui dépendent de ce royal mo- 
naftere , jouiflent du même droit de porter le ca- 


mail rouge , comme font ceux de S. Jean PEvangé- 


lifte de Semur en Bourgogne , & comme faifoient 
autrefois ceux de faint Maurice de Senlis ; avant 
que la réforme de fainte Geneviéve y fût intro- 


duite. L’hiftoire de France nous apprend que le 


prince Charles Marre! voulut fe fervir de la lance 
& du cafque de ce vaillant martyr , lorfqu’il don- 
na bataille aux Sarafins. Les ducs de Savoye por- 
tent toujours fon anneau , & fe Le tranfmettent par 
fucceflion les uns aux autres, comme la plus belle 
marque de leur fouveraineté: * Eucher > évêque 
de Lyon, kiff. du martyre de Saint Maurice. Baïllet, 
via des Saints. Hermant , kif. des ordres religieux , 
tom. I. Dom Jofeph Delifle, religieux bénédiäin , 


abbé de faint Léopoldde Nanci, a fait une hifloire 
détaillée de la légion Thébéenne, & de fon mar- 
tyre, pour en prouver la vérité, contre la dif- 
fertation critique du miniftre Dubourdieu. C’eft 


un Î7-12 de 309 pages, imprimé à Nanci, en 1741. 


MAURICE ( Mauricius - Tiberius ) empereur 


d'Orient , tiroit fon ancienne origine de Rome, 
& étoit natif d’Arabifle , ville de Cappadoce, 


L'empereur Tibere l'ayant ‘fait général de fes ar- 


mées, lui donna fa fille Conffantine en mariage , 
& le nomma fon fuccefleur à l'empire. Ce fut au 


retour de la guerre de Perfe , où il avoit fait de 
trés-belles a&ions , qu’il fut créé céfar le $ août 


del’an 582, par fon beau- pere. Evagre loue 


l’efprit, la prudence & le courage de Maurice, dont 
faint Grégoire parle comme d’un prince très-zélé 


pour la défenfe de la foi catholique, & fous lequel 
les hérétiques Ctoient contraints de cacher foigneu- 
fement leurs erreurs. Eutychius de Conftantinople, 
& l'abbé Théodore, avoient prédit l'empire de la 
part de Dieu à Maurice , qui fuccéda à Tibere 
le 14 août de la même année 582. Les Perfes 
avoient fait tant d’injures À empire, que Maurice 
ne les pouvant fouffiir, donna une armée À Philip- 
icus , fon beau-frere , pour les aller attaquer. Ce 
d ntra dans léur pays, & fit un fort grand 


butin." Après ün combat-opiniâtre , les Perfes fr 


rent défaits & mis en fuite : le lendemain on les 
battit une feconde fois , avec plus de fuccès que 
la premiere ; on fit deux mille prifoniers, qui fu- 
rent conduits à Conflantinople. Depuis, il s’éleva 
de fi grands défordres dans l’armée impériale , 
qu’elle ne fit plus rien de confidérable. Comme 
Maurice avoit befoin de gens de guerre , il or- 
donna l'an 592, que pas un foldat ne fe pouroit 
faire moine , qu'après avoir accompli le temps de 
la milice. Saint Grégoire , qui gouvernoit alors 
léglife, trouvant cette loi injufte , en écrivit à 
Tempercur, à fon médecin , nommé Théodore, que 
Maurice eflimoit , & à divers métropolitains d’O- 
rient & d'Occident. Dans ce temps, Chofroës Il, 
roi de Perfe, chaflé par les fiens , {€ retira à la 
cour de l'empereur, qui lui ft un bon accueil ; & 
lui donna une armée , avec laquelle il fe rétablit 
fur le trône. Depuis , Chagan, roi des Avares, 
ayant fait des courfes dans la bafle Hongrie, 
pilla la Mofie ; & s'étant avancé dans la Thrace à 
il menaça la ville de Conftantinople d’un fiége. 
La maladie contagieufe qui fe mit dans l’armée 
de ce barbare, lui emporta fept fils qu'il avoit, & 
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l'empêcha de pouffer plus loin fes progrès. Ii avoit 
fait environ douze mille prifonniers ; & il cfrit 
de les délivrer , à condition que Pempereur don 
neroit environ un démi-écu pour le rachat de 
chacun d’eux en particulier, Maurice le refufa ÿ 
& le prince barbare les fit tous pañler au fil de 
Pépée : ce qui fut caufe que le peuple de Conftan- 
tinople fe révolta, & conçut un mépris extrême 
pour l'empereur ; le traitant de cruel , d’avare & 
de tyran. Ce prince témoigna une très - grande 
douleur de cet accident > & fit prier tous les 
faints ecckfaftiques & religieux de fon temps , 
d'offrir leurs vœux au ciel pour lui, afgqu'il ob- 
tint le pardon de cette offenfe , & qu'il plût à Dieu 
de Pen punir plutôt en ce monde qu'en l’autre, 
On ajoute qu'il fut averti en fonge , qu'il {eroit 
mañlacré avec fa femme & fes enfans, D’autres 
difent que depuis long-temps on lui avoit prédit 
qu'il feroit détrôné par un homme, quiavoit P& 
H pour les deux premieres lettres de fon nom : & 
que s'étant imaginé que ce feroit Philippicus , 
qui avoit époufé fa fœur l'an 584, il l'avoit éloi- 
gné de la cour. Quoi qu'il en foit, Phocas, qui 
de fimple centurion » SCtoit avancé aux premieres 
dignités de l’armée, fe fit proclamer empereur l'an 
602, & pourfuivit Maurice jufqu’auprès de Chal= 
cédoine, où il fit mourir quatre de fes fils en fa 
préfence ; enfuite de quoi il lui fit couper la tête. 
On dit que Maurice pendant cette trife exécu 
tion, ne fe Plaignit point, & prononça feulement 
ces paroles du prophéte : ous étes jufle, Seigneur, 
& votre jugement cf? équitable. Cet empereur fut tué 
hn mardi 27 novembre de l'an 6o2 » la 63 année 
de fon âge, après avoir régné 20 ans, 3 mois & 
quelques jours. * Nicéphore, /ib, 18 & 19. Théo- 
phane. Anaftafe. Baronius ALT 

MAURICE, dittde SOMMeERsET , Anglois, 
moine de Cîteaux , & enfuite abbé vers Pan 1193, 
écrivit un livre de poéfie ;: & un autre, De Jche- 
mate pontificali , Ec. * Pitfeus , de Jéripe. Angl. pag. 
260. Charles de Vifch, bibliorh. Cife. 

MAURICE , archevêque de Rouen , a laifé 
cinq lettres , qui font rapportées dans le fecond 
tome du fpicilége de dom Luc d'Acheri. Les trois 
dernieres concernent l'interdit qu'il prononçacontré 
fon diocèfe l’an 1233, Parceque le roi faint Louis 
avoit fait faifir les revenus de fon archevêché. Il 
cit remarquable qu'il y interdit les chapelles & 
les églifes que le roi avoit dans fon diocète ; à l’ex- 
ception de celle où le roi & la reine affifleroient 
en perfonne. Cet archevêque mourut l'année fui- 
vante. * DuPin, biblioth. des auteurs eccléfiaf. du 
XUT fiécle. 

MAURICE REGAN , officier de Dermitius 5 
fils de Murchard’ roi de Leinfter en Irlande ; flo 
rifloit vers l'an 1171. Il a écrit une hifloire aflez 
exaéte de tout ce qui s’eft pañlé.de fon temps en 
Irlande. Un de fes amis le traduifit en vers fran- 
çois ; & George Carew , chevalier de la Jarre- 
tiere , & préfident de la province de Munfter, fous 
la reine Elizabeth , l'a donnée en anglois. * Jac- 
ques Waræus, de claris Hiberniæ Jeripe. 

MAURICE, religieux de l’ordre de faint Do- 
minique fuivant Pitféus , qui le fait Anglois , & 
que KR plupart font Cordelier & François, né dans 
le diocèfe de Beauvais, eft auteur d'un livre de 
diftinéions par alphabet à l’ufage des prédicateurs, 
qu'on conferve en plufeurs bibliothéques , & en- 
trautres dans celles de Sorbonne, de Navarre L 
& de faint Viétor à Paris, & dont on a imprimé 
les quatre premieres lettres À Venife > En 1603, 
fous le titre de Dilionarium facre Jéripturæ, univer- 
JEs concionatoribus apprimè utile € necefferium. Cet 
ouvrage a été utile en fon temps, Queiques criti- 
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ques ont afluré que Maurice florifloit vers lan 
1290, & il ne peut pas avoir vécu plus tard ; puif- 
que dans le livre du reéteur de l’univerfité de Pa- 
ris, lon trouve que fes diftinétions ont té en 
vente l'an 1303, & les années précédentes ; ainfi 
Wadingue s’efttrompé en le confondantavec Mau- 
rice d'Irlande, qui a fait des additions aux marges 
de Scot, dont on parle ci-deflous , puifque cet 
Irlandois ne florifloit qu'au commencement du 
XVI fiécle, * Echard, Jripe. ord. Præd. tom. 1. 

MAURICE GIBELLAN , jurifconfulte & cha- 
noïine de l’églife cathédrale de Toam en Irlande, 
fut habil@philofophe & grand poëte. Ona de lui 
quelques poëmes & d’autres ouvrages. Il mourut 
Jan 1327. * Jacques Warœus, de claris Hibernie 
Jériproribus , lib, x. 

MAURICE de Portu( dont le nom étoit 6 Fihely ) 
religieux de l'ordre de faint François , & archevê- 
que de Tuam en Irlande , fut nommé à ce fiége 
par le pape Jules Il le 26 juin 1506. Il naquit 
dans le comté de Corke près de Baltimore ; excel- 
lent port de mer, d’où il tira fon nom , fa famille 
ayant tout auprès fes biens de patrimoine. Il alla 
jeune à Padoue en Italie, & prit dans cette uni- 


verfité le degré de doéteur en théologie. M. Wood 
dans fes Athene Oxonienfes, prétend quilavoit étu- 


dié d’abord à Oxford ; mais cela ne paroït pas 
probable. Jean Camers, du même ordre, & doéteur 
auffi en théologie, qui étoit fon ami intime , nous 
peint fon caractere par les traits fuivans, tirés de 
Les notes fur le chapittre 35 de Solin. « Dans les 
» années fuivantes, dit-il, florifloit Maurice 4 
» Portu, natif d'Irlande , de l’ordre de faint Fran- 
# çois. Ctoit un homme d’un favoir profond dans 
» la logique , dans la philofophie , tant naturelle 
» que morale , dans la métaphyfique & dans la 
# théologie. Il eft dificile d’exprimer la douceur 
» de fon caractere, & la pureté de fes mœurs. 
» Après avoir enfeigné avec un applaudiffement gé- 
» néral les arts libéraux dans l’'univerfité de Pa- 
» doue pendant plufieurs années ; le pape Jules 
à fa fcience & à fes éminentes 
ourvut de l'archevêché de Tuam. 

pourvu , il quitta l'Italie, alors 
> calamités de la guerre, & fe ren- 
e, oùne faifant qu'arriver, ilmou- 


mée p 
itäfonfi à 
nt pas encore 50 ans. C’ctoit.une 
» perte irréparable pour la république des lettres. 
» Il avoit en fa pofleffion plufieurs monumens de 
» fes travaux, que fa mort prématurée l’empêcha 
e rendre publies. L'union intime d'amitié , qui 
e lui & moi, paroîtra évidemment 
nmerce épiftolaire , ayant reçu de 
» lui en différens temps environ fix cens lettres,rem- 
#plies des témoignages de la plus fincére amitié, 
# qui fe foutient encore chez moi danstoute fa force, 
» puifque rien ne fauroit me plaire tant que de 
y» relire les lettres de mon ami, même après fa 
» mort. » Odtavien Schott, gentilhomme de Mons 
en Hainault , s'étant retiré à Venife peu de temps 
après l'invention de l'imprimerie , il établit à fes 
propres frais plufieurs prefles d'imprimerie , d’où 
eft forti grand nombre d'éditions curieufes, mar- 
quées de ces lettres O. S. M. qui étoient les let- 
tres initiales de fon nom & de {on pays , Odavia- 
nus Schottus Montenfis. Maurice 4 Portu , quon 
nommoit en cette ville Maurice de Hibernia, n’é- 
tant encore que fimple religieux ,étoit le principal 
corretteur de cette imprimerie, emploi alors fort 
honorable : il exerçoit en même temps une pareille 
fonétion pour un autre imprimeur de Venife, nom- 
mé Benet Locatelli. Devenu archevêque, il af- 
fifla aux deux premieres feffions du concile de La- 
fran en 1512, fon nom étant parmi ceux des pré- 


» d 
# regnoit entr 
# par notre 
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lats qui fouferivirent à ces feffions , comme on 
peut le voir dans le neuviéme volume de la col- 
lc&ion de Binius. Ayant obtenu du pape la per- 
miffion de retourner en Irlande , il s’y rendit l'an- 
née fuivante , & y mourut avant que d’avoir pu 
publier les indulgences que fa fainteté lui avoit 
accordées pour tous ceux qui affifteroient à la pre- 
miere mefle qu'il diroit dans fon églife métropo- 
litane. Plufeurs auteurs ont donné à ce prélat 
les titresles plus pompeux , l’appellant Fos mun- 
di. Poflevin a donné dans fon Apparatus facer , un 
catalogue de fes ouvrages , qui fentent bien le fié- 
cle où l’auteur a vécu. Ilexpliqua ; dit Poflevin, 
toute la doétrine de Scot, avec des poftilles ou 
notes, qui, pour ce qui regarde particulierement 
les queftions, furent publiées à Venife,en 1500, 
par Simon de Lucre. Ses théorêmes pour l'expli- 
cation du fens de Scot, furent imprimés au même 
endroit par Lazare Soard , en 15143 mais {on En- 
chiridion fidei avoit déja été publié dès 1509, par 
les foins d'Oétavien Schott, fous cetitre: Enchiri- 
dion fidei cum lucubrationibus præclari[fEmi doëloris ma- 
giftri Mauricii de Portu , Hibernici ordinis Minordn , 
archiepifcopi Tuamenfis dig ffimi ; Veneiis, 1509; 
in-4°, Il eft dédié à Gerald de Geraldinis, comte 
de Kildare. Henri Villot dit fous le mot Maurice 
de Portu , que les Francifcains de Ravenne con- 
fervent en manufcrit une vie de Scot de la façon 
de cct auteur, & un livre de diffinétions , auquel 
fe trouve joint fon compendium des vérités en vers 
Konins. Leéfura accuratiffima Maurici Hibernici in 
quæffiones doitoris fubtilis fuper Ifagogis Porphiris. 
Modus quoque figrificanai , feu Grammatices fpecula- 
tive ejufdem fubrilis Scori , ut fama ef , traëlatus per- 
utiliffimus ; à Ferrare , 1499; à Venife , 1512 & 
1619. Commentaria doëloris Jubrilis Joannis Scott ir 
duodecim libros metaphyficæ Ariflotelis ,emendata, & 
quotationibus concordantits atque annotationibus deco- 
rata ; à Venife , 1507 , in-folio. Epichemata im in- 
figne formalitatum opus de mente doëtoris fubrilis , &c. 
à Venife, 1514. Il paroïît que c’eft le même ou- 
vrage que celui que Poffevin appelle théorèmes 
pour lexplication du fens de Scot. Epiflole diverfa 
ad Joannem Camerfium. 

MAURICE DÉ NASSAU , prince d'Orange. 
fils de Guillaume, & de fa feconde femme Arr. 
de Saxe, & l’un des plus grands capitaines de: 
derniers fiécles , fut fait gouverneur des Provin 
ces-Unies après la mort de fon pere , tué l'ai 
1584, à Delft en Hollande, par un Franc-Com. 
tois , nommé Balthazar-Gerard. Le prince Mauric 
fit plufieurs conquêtes dans les Pays-Bas l'an 159 
& 1592, & battit les troupes de l’archiduc Àl 
bert l’an 1597; mais l’an 1600 il fut obligé d 
lever le fige de Dunkerque ; & peu de temp 
après il tailla en picces l’armée efpagnole , en un 
bataille rangée. Il prit Grave fur la Meufe l'a 
1602, & l’Eclufe l'an 1604, lorfqu'Oftende éto 
afliégce par Spinola. Après un grand nombre d'a 
tres vidloires , il mourut à la Haye, le 23 avr 
de l'an 1625. Quelques-uns difent que ce fut d 
déplaïfir de ne pouvoir faire lever le fiége de Brc 
da, qui fut enfin prife le 5 juin de la même ai 
née après neuf mois de fiége. D’autres prétende 
que {on chagrin vint de n'avoir pas réufli dans 
deffein qu'il avoit de furprendre le château d’A: 
vers. Le prince Maurice ne laïffa point d’enfa 
légitimes , & eut pour fucceffeur fon frere Frédér. 
Henri. Le nom de Maurice lui fut donné: de cel 
de MAURICE , pere d'Anne, fa mere, qui Ctc 
éleéteur de Saxe , & qui mourut d’un coup de P: 
tolet, en faifant la guerre à Albert, marquis ( 
Brandebourg , le 9 juin de l'an 1553» le 324 
fon âge, 
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5 MAURICE, comte de Saxe, maréchal-gé- 
néral des camps & armées françoifes | & l’un des 
plus grands généraux du XViil fiécle , naquit à 
Drefde le 19 oétobre 1696. I étoit fils naturel de 
Frédéric-Augufte IL, éleéteur de Saxe ; roi de P6- 
logne , & grand duc de Lithuanie, & de la com- 
tefle Aurore de Konifmarc , d’une des plus illuf- 
tres maiïfons de Suéde. il fut élevé avec le même 
foin que le prince éleétoral , & donna; dès fon 
enfance , des marques décidées de fon inclination 
pour les armes. Au fortir du berceau, il ne lui 
falloit que des tambours & des tymbales , dont le 
bruit lui plaïifoit. A mefure qu'il avançoit en âge, 
il couroit avec une avidité extrême voir faire 
l'exercice aux troupes, & fitôt qu'il étoit rentré 
dans fon appartement , il y failoit venir des en- 
fans de fon âge , avec lefquels il imitoit , en petit, 
ce qu'il avoit vu exécuter en grand. Il ne vouloit 
entendre parler ni d’études ni de latin ; le cheval 
& le fleuret l'occupoient entiérement. On eut même 
toutes les peines du monde à Ini faire apprendre 
à lire & à écrire; & ce n’étoit qu’en lui promet- 
tant qu'il monteroit à cheval l'après-midi, qu'on 
le faifoit confentir à étudier quelques heures le 
matin. Il aimoità avoir des François auprés de 
hu , & c’eft pour cette raifon que la langue fran- 
çoife fut la feule langue étrangere qu'il voulut 
bien apprendre par principes. Le comte de Saxe 
fuivit enfuite l’éleéteur dans toutes fes expéditions 
militaires. Il fe trouva au fiége de Lille en 1708 
à l’âge de 12 ans, en qualité d’aide-major géné- 
tal du comte de Schullembourg , général des trou- 
pes Saxonnes , & monta plufieurs fois la tranchée, 
tant à la ville qu’à la citadelle, fous les yeux du 
roi fon pere, qui admiroit fon intrépidité, Il n°en 
marqua pas moins au fiége de Tournai l’année fui- 
vante, Où il manqua de pcrir deux fois. Il fit des 
prodiges de valeur le 11 feptembre de la même 
année , à la fanglante bataille de Malplaquet; & 
loin d’être rebuté par l'horrible carnage de ce com- 
bat , il dit le foir, qu'i/éroit content de Ja journee. 
La campagne de 1710 ne lui fut pas moins glo- 
rieufe, le duc de Marlborough & le prince Eugène 
firent publiquement fon éloge. Il fuivit en 1711, 
le roi de Pologné à Stralfund , oùil pañla la riviere 
à la nage à la vue des ennemis, le piftolet à la 
main ; il vit tomber à fes côtés, pendant ce paf. 
fage , trois officiers & plus de vingt foldats ; faris 
en paroïtre ému. De retour à Drefde, le roi qui 
avoit été témoin de fon expérience & de fà capa- 
cité , lui fit lever un régiment de cavalerie, Le 
comte de Saxe pafla tout l’hyver à faire exécuter 
par {on réoiment les nouvelles évolutions qu'il 
avoit imaginées , & le mena l’année fuivante con- 
tre les Suédois. Il fe trouva le 20 décembre 1702, 
à la fanglante bataille de Gadelbush, où fon régi- 
ment, qu'il avoit ramené trois fois à la charge, 
fouffrit beaucoup. Après cette cainpagne, madame 
de Konifmarc lui ft époufer la jeune comtefle 
de Loben , demoifelle riche & fort aimable ; qui 
avoit le nom de Widoire. Le comte de Saxe a dit 
depuis que ce nom avoit autant contribué à le dé. 
cider pour la comteffe de Loben , que fa beauté 
& fes gros revenus. Il en eut un fils, qui mourut 
jeune ; dans la fuite s’étant brouillé avec elle il 
fit diffoudre fon mariage en 1721. Il promit à la 
comtefle de ne jamais fe remarier, & il lui a tenu 
parole. À l'égard de la comtefle, elle époufa peu 
après un officier Saxon , dont elle eut trois enfans, 
& avec lequel elle vécut en bonne intelligence. 
La comteffe de Loben ne confentit à la diflolution 
de fon mariage qu'avec beaucoup de répugnance, 
car ellé aimoit le comte de Saxe ; celui-ci s’eft 
repenti plufieurs fois dans la fuite d’avoir fait une 
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telle démarche. Il continua de fe fignaler dans la 
guerre contre les Suédois. Il fe trouva au mois de 


décembre 171 5; au fiége de Stralfund, où Charles 


XII étoit renfermé. Le defir de voirce héros le fai- 


foit expofer un des premiers à toutes les forties 


des affiégés, & à la prife d’un ouvrage à corne , 
il eut la fatisfaction de le voir au milieu de {es 
grenadier. La maniere dont fe comportoit ce fa- 
meux guerrier, fit concevoir au comte de Saxe une 
grande vénération , que ce comte a toujours con- 
fervée : pour fa mémoire. Peu de temps après , 


ayant obtenû là permiflion d’allér fervir en Hon- 
grie contre les Turcs, il arriva au camp de Bel- 
grade le deux juillet 1717, où le prince Eugène 
lui fit l'accueil le plus gracieux. De retour en Po- 
logne en 1718, le roi le décora de l’ordre de l’Ai- 
gle-blanc. 11 vint en France en 1720 , & le duc 
d'Orléans , régent du royaume ; lui fit expédier 
un brevet de maréchal de camp. Le comte de 
Saxe obtint enfuite de fa majefté Polonoife là 
permiflion de fervir en France, Il y acheta , en 
1722, un régiment allemand, qui a depuis porté 
fon nom. Il fit changer à ce régiment fon ancien 
exercice, pour lui en faire prendre un nouveau ñ 
qu'il avoit imaginé. Le chevalier Follard, témoin 
de cet exercice, prédit dès-lors, dans fon com£ 
mentaire fur Polybe, tom. IL, Liv. 2 ; Chap. 14; 
que le comte de Saxe deviendroit un grand géné- 
ral. Pendant fon féjour en France, il apprit avec 
une facilité étonnante le génie, les fortifications & 
les mathématiques jufqu’à l’année 1725. Le princé 
Ferdinand , duc de Curlande & de Semigale, étant 
tombé dangereufement malade, au mois de dé: 
cembre de cette même année 1725, le comte de 
Saxe penfa alors à la fouveraineté de la Curlande. 
Il fit, dans ce deffein, un voyage à Mittaw, où 
il arriva Le 18 mai 1726. Il y fut reçu à bras ou- 
verts par les états, & il eut plufieurs entrevues 
fecretés avec la duchefle douairiere de Curlande, 
qui y réfidoit depuis la mort de fon mari. Il lui 
ft confidence de fon deflein, & la mit bientôt 
dans fes intérêts. Cette princeffe avoit conçu dé 
la paflion pour lui; & dans Pefpoir de l’époufer, 
én cas qu'il devint duc de Curlande , elle mit tout 
en ufage pour faire réuflir fon entreprife, C’étoit 
Anne Iwanowna , feconde fille du czat Iwan 
Alexiowits , frere de Pierre Ze Grand. Elle agit 
avec tant d’ardeur ; & conduifit fi bien cette af. 
faire, que le comte de Saxe fut unanimement élu 
pour fuccéder au duc Ferdinand , dans le duché 
de Curlande & de Semigale; le s juillet 1726. Les 
Mofcovites & les Polonois s'étant oppofés à cette 
éleétion, la duchefle de Curlande foutint le comte 
de Saxe de tout fon crédit. Elle alla même à Ri- 
ga & à Saint-Petersbourg , où elle redoubla fes 
follicitations en faveur de l'élection qui avoit été 
faite. Il paroït certain que fi le comte avoit vou- 
lu répondre à la paflion de la ducheffe, non-feu- 
lement il fe feroit foutenu en Curlande ; mais il 
auroit encore partagé avec elle le trône de Mof- 
covie, fur lequel cette princeffle monta dans la 
fuite ; mais pendant fon {tjour à Mittaw , une in- 
trigue galante qu'il eut avec une des demoifelles 
de la duchefle, rompit ce mariage, & fit prendre 
à cette princefle le parti de l’abandonner » par le 
peu d’éfpérance qu’elle voyoit de pouvoir fixer 
fon inconftance. Depuis ce moment, les affaires 
du comte allerent en décadence, & il fut enfin 
obligé de revenir à Paris en 17219. Une particu- 
larité affez remarquable fur cette entreprife, c’eft 
que le comte de Saxe ayant écrit de Curlande 
en France pour avoir un fecours d'hommes & d’ar- 
gent, mademoifelle le Couvreur, célebre comé- 
dienne ; qui pour lors lui étoit attachée, mit fes 
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bijoux & fa vaïflelle en gage, & lui envoya une 
fonime de 40000 livres. Le comte de Saxe, de 
retour À Paris, s’appliqua à fe perfeétioner dans 
les mathématiques, & prit du gout pour les mé- 
chaniques. Il refufa, en 1733; le commandement 
de l’armée polonoife que le roi fon frere lui of- 
frit, & fe fignala fur le Rhin, fous les ordres du 
maréchal de Berwick, furtout aux lignes d’Etlin- 
gen & au fiège de Philisbourg , après lequel il fut 
fait lieutenant général , le premier août 1734 14 
guerre s'étant rallumée après la mort de l'empe- 
reur Charles VL, le comte de Saxe prit d’affaut la 
ville de Prague, le 26 novembre 1741, puis Egra 
& Ellebogen. Il leva enfuite un régiment de Hul- 
Jans, & ramena l’armée du maréchal de Broglio 
fur le Rhin, où il établit difftrens poftes, & s’em- 

ara des lignes de Lauterbourg. Il fut fait maré- 
Chal de France, le 26 mars 1744, & commanda 
en chef un corps d’armée en Flandre. Il obferva 
fi exattement les ennemis, qui étoient fupéricurs 
en nombre, & fit de fi belles manœuvres, qu'il 
les réduifit dans l’inaétion, & qu'ils n’oferent rien 
entreprendre. Cette campagne de Flandre fit beau- 
coup d'honneur au maréchal de Saxe, & pañla 
en Francé pour un chef-d'œuvre de l’art militaire. 
Il gagna, fous les ordres du roi, la fameufe ba- 
taille de Fontenoi, le 11 mai 1745, où, quoique 
malade & languiffant, il donna fes ordres avec 
une préfence d’efprit, une vigilance , un courage 
& une capacité qui le firent admirer de toute 
l'armée. Cette vidoire fut fuivie de la prife de 
Tournai, dont les Francois faifoient le fiége ; de 
Gand, de Bruges, d’Oudenarde, d'Oftende , 
d’Ath, &c. & dans le temps que l’on croyoit la 
campagne finie, il fe rendit maître de Bruxelles, 
Je 28 février 1746. La campagne fuivante fut aufli 
trés-glorieufe au comte de Saxe. Il gagna la ba- 
taille de Raucoux, le 11 oétobre de cette même 
année 1746. Sa majefté , pour le récompenfer 
d’une fuite fi conftante de glorieux fervices , le 
déclara maréchal général de fes camps & armées, 
le 12 janvier 1747. Tant de fuccès firent trem- 
bler les Hollandois ; ils crurent pouvoir en arrê- 
ter le progrès par la création d’un Stathouder , & 
ils élurent, le 4 mai fuivanr, le prince Guillaume 
de Naflau ; mais cette éleétion n’empêcha point 
la fupériorité de nos armes. Le maréchal de Saxe 
fit entrer des troupes en Zélande, gagna la ba- 
taille de Lawfeldr, le 2 juillet fuivant, approuva 
le fiége de Berg-op-Zoom , dont M. de Lovendal 
fe rendit maître, & prit la ville de Maftricht , le 
7 mai 1748. Ces fuccès furent fuivis de la paix, 
laquelle fut conclue à Aix-la-Chapelle, le 18 oc- 
tobre de cette même année 1748. Le maréchal de 
Saxe alla enfuite à Chambord, que fa majefté lui 
avoit donné. Il y fit venir fon régiment de Hul- 
lans, & y entretint un haras de chevaux fauva- 
ges , plus propres pour les troupes légeres que ceux 
dont nous nous fervons. Quelque temps après, il 
fit un voyage à Berlin, où le roi de Prufle lui fit 
un accueil magnifique, & pafla plufieurs nuits à 
s’entretenir avec lui. De retour à Paris , il pro- 
jetta l’établiffement d'une colonie dans l’ifle de 
Tabago; mais l'Angleterre & la Hollande s’étant 
oppofces à cet établhiffement, le maréchal de Saxe 
n'y penfa plus. Enfin, comblé de biens & d’hon- 
neurs, & jouiffant de la plus haute réputation , il 
mourut à Chambord, après 9 jours de maladie, 
e 30 novembre 1750, à 54 ans. Son corps fut 
tranfporté à Strasbourg, & dépofé dans le temple 
neuf de S. Thomas. Peu de temps avant fa mort, 
penfant à la gloire dont il avoit joui, il fe tourna 
vers fon médecin, & lui dit: M. Senac, j'ai fait 
ur beau fonge. M avoit. été élevé & il mourut dans 
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la religion luthérienne, ce qui fit dire à une prin- 
ceffe vertueufe & catholique, qu’il ésoit bien facheux 
qu’on ne pt dire un DE PROFUNDIS pour un homme 
qui avoit fait chanter tant de TE DEUM. il avoit 
compofé un livre fur la guerre, qu'il intitula , Mes 
réveries, & qu'il a légué à M. le comte de Frife, 
fon neveu. On a déja fait plufieurs éditions de cet 
ouvrage. La feule bonne eft celle qui a été don- 
née à Paris en 1757, en un volume 7-4°. Elle a 
été conférée avec la plus grande exaétitude fur le 
manufcrit original, qui eft à la bibliothéque du 
roi. Les deflins qui accompagnent cette édition, 
font exécutés avec beaucoup de précifion & d'exac- 
titude. On ne peut douter que le maréchal de Saxe 
n'ait été un grand guerrier & un habile général. 
La fupériorite de fon génie, l'étendue de fes con- 
noiflances dans l’art militaire , le courage & l'in- 
trépidité qu'il a fait paroïtre dans toutes les oc- 
cafons ; la viétoire fignalée remportée à Fonte. 
noi , la conquête des principales villes de la Flan- 
dre autrichienne & d’une partie du Brabant, la 
prife de Bruxelles & de Maftricht, fa prudence, 
fa capacité & une expérience confommée dans 
toutes les parties de la guerre , & dans les fié- 
ges de plus de 16 places , qu'il conduifit avec 
vigueur au milieu de l’hyver & des eaux ; fa belle 
campagne de Flandre , où il tint les ennemis, 
quoique fupérieurs en nombre, en échec & dans 
l'inaétion ; enfin, tant de grandes actions, & une 
fuite continuelle de glorieux fuccés , depuis quil 
fut mis à la tête de nos armées, tranfmettront fa 
mémoire à la poftérité la plus reculée, & le feront 
toujours placer parmi les grands généraux. Sa vie 
a été imprimée en 1752, en trois volumes 7-12. 
* M. l'abbé Ladvocat, di&t. hiflorique portatif. 
MAURICE (Saint) ordre militaire de Savoye. 
Amé ou Amedée VIII, premier duc de Savoye, 
s'étant retiré, dit-on, à Ripaille avec quelques fei- 
gneurs de fa cour, inftitua l’ân 1434, l’ordre des 
chevaliers de faint Maurice, tant pour honorer 
la mémoire de ce martyr de J. C. que pour con- 
ferver celle de fa lance & de fon anneau, qui font 
les marques effentielles de chevalerie, & que 
lon garde dans la maifon des princes de Savoye. 
On ajoute qu'il voulut que les chevaliers fuflent 
vêtus d’une foutane & d’un chaperon gris, avec 
la ceinture d’or, le bonnet & les manches d’un 
camelot rouge , & fur le manteau une croix pom- 
metée dé taffetas blanc : mais cette inftitution eft 
fabuleufe. On à la bulle du pape Grégoire XIII 
du 16 feptembre 1572, par laquelle ce pape per- 
mit à Philibert Emanuel, duc de Savoye, d'infti- 
tuer un ordre militaire fous le nom de S. Mau- 
rice; & dans cette bulle le pape déclare que le 
duc s'étoit porté à cette inflitution , principale- 
ment pour s’oppofer à l’héréfie, qui s’étoit intro- 
duite en plufeurs provinces, & dônt les frontieres 
de la Savoye étoient menacées. Le 13 novembre 
fuivant , le duc obtint du pape une nouvelle bulle 
qui unit l’ancien ordre de faint Lazare à l’ordre 
naiflant de faint Maurice, & depuis ces deux or- 
dres ont toujours demeuré unis. Les chevaliers 
font vœu de pauvreté, d'obéiflance & de chafte- 
té conjugale. Ils fuivent la regle de Citeaux , peu- 
vent fe marier une fois feulement à une vierge, & 
il leur eft permis de pofléder des bénéfices ou des 
penfons fur des bénéfices, jufqu’à la fomme de 
400 écus. C'’eft Clément VIII qui leur accorda 
cette permiffñon en 1596. L'ordre a plufieurs com- 
manderies, & deux principales maïfons ; l’une à 
Turin, & l’autre à Nice, où les chevaliers vivent 
en commun. La croix qu'ils portent eft blanche & 
pommetée par les bouts, avec des bandes vertes 
aux quatre angles, Les chevaliers de juftice ; laies 
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ou préfats, la portent d’or émaillée de blanc devant 
la poitrine ; mais les clercs & les chapelains ne 
portent qu'une croix de laine blanche coufue fur 


leur manteau. * Heliot, hiffoire des ordres mon. 


tom. VI. 
MAURICE BOURDIN , cherchez BOURDIN. 


MAURICEAU (François) chirurgien très-con- 
nu & très-eftimé , étoit de Paris, & fut ancien pré- 
vôt de faint Côme. C’étoit un homme d’une très- 


grande probité, de beaucoup de prudence , & fort 
verfé dans les belles lettres. Il n'ignoroit rien de 
ce qui regardoit fa profefion , & 1l à fait long- 
temps un ufage utile de fes connoiflances pour le 
bien public. Après s'être appliqué pendant plu- 
fieurs années avec fuccés à la théorie & à la pra- 
tique de la chirurgie , il réfolut de fe borner pref- 
que uniquement aux opérations qui regardent les 
accouchemens des femmes. Pour y réuflir , peu 
content des lumieres qu'il avoit déja acquifes, il 
s’exerça long-temps dans l'Hôtel-Dieu de Paris, 
& fe dévoua enfuite au fervice du public, qui 
lui a toujours rendu juftice en cette partie, & 
qui l’a regardé comme le plus habile opérateur de 
fon temps. Dans ja fuite des temps, il conçut le 
deffein de faire part aux autres, & fur-tout à ceux 
qui embrafferoient le même parti où il s’étoit ac- 
quis une fi grande réputation , ce que l’expérience 
& les réflexions lui avoient appris. C’eft ce qui a 
produit les ouvrages fuivans. 1. Traité des mala- 
dies des femmes groffes , & de celles qui font accouchées, 
avec une defcription de toutes les parties de la 
femme qui fervent à la génération, à Paris chez 
d'Houry , en 1694 , in-4°, avec figures. On a plu- 
fieurs éditions de cet ouvrage. M. Mauriceau le 
traduifit lui-même en latin en faveur des étran- 
gers, & ceux-ci l'ont aufli traduit en leur langue. 
On l’a en anglois , en flamand, en hollandois , en 
allemand , en italien. 2. Obfervations fur La groffèffe 
€ l'accouchement des femmes , & fur leurs maladies , 
& celles des enfans nouveaux nés , à Paris en 1694, 
2n-4°. Philippe Peu , chirurgien célebre & accou- 
cheur renommé , a attaqué quelques endroits de 
ces obfervations dans une réponfe qu’il y a faite, 
& qui parut la même année 1694, in-8°. 3. Der- 
nieres obfervations fur les maladies des fèmmes groffes 
& accouchées, à Paris en 1708, in-4°. M. Mauri- 
ceau mourut l’année fuivante 1709 , le 17 d’oc- 
tobre. Quelques années avant fa mort il s’étoit 
retiré à la campagne, où il faifoit depuis ce temps- 
là fon féjour le plus ordinaire, tout occupé des 
penfées de l'éternité & des moyens de s’avancer 
dans la piété , qu’il avoit non-feulement toujours 
refpeétée, mais aimée. Il mourut d’une maladie 
chronique, dans le lieu de fa retraite, fans laifler 
de poñtérité. * Mémoires du temps. Devaux , index 
funcreus chirurgor. Pariffenf. p. 90 & 91, &c. 
MAURIENNE, province ou vallée de Savoye, 
s’étend'depuis les Alpes jufqu’à la riviere de l'ifere 
d'un côté, & depuis la Tarentaife jufqu’au Dau- 


phiné de l’autre. Quelques géographes tiennent” 


e c’eft le pays des anciens Brannovices de Cc- 
ar : Nicolas Sanfon n’eft pas de ce fentiment, dans 
fes remarques fur Pancienne Gaule. On croit que le 
village de Bramau, qui eft au pied du mont Ce- 
nis , étoit autrefois la ville capitale de ces peu- 
ples. Celle qui left aujourd’hui eft Saint-Jean de 
Maurienne {ur l'Arche , avec évêché. Ce pays 
depuis plus de fix fiécles, porte le titre de comté, 
& a été comme le premier héritage des princes 
de Savoye. Les autres lieux plus confidérables 
font Lanebourg , Trémignon, Saint-André , Saint- 
Michel, Aiguebelle, la Chambre marquifat, Ar- 

entine , &c. Cherchez SAINT-JEAN DE MAU- 

IENNE. * Guichenon , Hi. de Savoye. 


KF MAURILLE, archevêque de *.. 3 3 
le XI fiécle , étoit originaire de la ville de Mayen: 
ce, mais né à Reims en Champagne. Après avoit 
étudié d’abord dans l’école de Reims, puis dans 
celle de Liége , il pafla en Saxe , où il fut écolâtré 
de l'églife d’Halberftat. Il y enfeigna plufieurs an- 
nées , Jufqu’à ce que defrant fe confacrer à Dieu 
d’une maniere particuliere , il embraffa la vie mo- 
naftique , dans labbaye de Fefcamp, avant la fin 
de lan 1030. L'amour d’une plus grande perfec- 
tion le fit {ortir de cette abbaye, avec la permif- 
fion de fon abbé. Il paffa en Italie , où s'étant af- 
focié avec un faint moine, nommé Gerbert, qui 
fut depuis abbé de faint Vandrille, ils*menerent 
quelque temps la vie hérémitique, travaillant de 
leurs mains, & ne s’occupant que de Dieu. Mau- 
rille ne put néanmoins fi bien fe cacher, que l’é- 
clat de fa vertu ne le fit découvrir. Le marquis 
Boniface , {eigneur du pays, lui donna l’abbaye 
de fainte Marie à Florence, & Maurille fut obligé 
de Paccepter. Maïs la régularité qu'il vouloit ré- 
tablir dans cette maïfon, ayant foulevé les moi- 
nes contre lui, Maurille revint en France avec 
Gerbert, le compagnon de fa pénitence, & rentra 
dans le monaftere de Fefcamp. Il fut tiré de ce 
monaftere l’an 1055, pour être mis fur le fiége 
métropolitain de la ville de Rouen. Il tint la 
même année un concile des évêques de la pro- 
vince, dans lequel il condamna Perreur de Bé- 
renger , & drefla une profeflion de foi, portant 
que le pain &le vin étoient changés aprés la con- 
fécration , au corps & au fang de J.C.& ordonna 
qu’à l'avenir cette profeffion de foi feroit fignée 
par les évêques après leur ordination. Il affembla 
un autre concile à Caën l'an 1061, & mourut 
l'an 1065 , le 9 d’août. * Baiïllet, vies des faints. 
Du Pin, bibl. des aut. eccl. du XI ficle. D. Rivet, 
hifl. livtér. de La France , tom. VII. 

MAURITANIE, grande région d'Afrique, qui 
fait aujourd’hui la partie occidentale de la Bar- 
barie , a été divifée en trois parties : en Maurita- 
nie CESARIENNE, TINGITANE & de SITIFE. La 
Mauritanie CESARIENNE avoit la Tingitane au 
couchant, celle de Sitife au levant , la Gétulie au 
midi, & la mer Méditerranée au feptentrion, & 
elle eft prefque toute dans le royaume d'Alger 
d'aujourd'hui, vers le couchant ; car la partie 
orientale de cet état fe trouve dans la Mauritanie 
de SITIFE , qui avoit la Céfarienne au couchant, 
la Gétulie au midi, la Numidie au levant & la 
mer Méditerranée au feptentrion. La Mauritanie 
TiINGITANE , que les Éfpagnols nommerent du 
temps de Conflantin, Transfretana , toit entre 
l'Océan Atlantique , la mer Méditerranée, la Gé- 
tulie & la Mauritanie Céfarienne. D'autres dif- 
tinguent fimplement la Mauritanie , fuivant la di- 
vifion qu’en fit Jule Céfar, en Tingitane & en Cé- 
farienne , où ils mettent le royaume de Dara , qui 
s’appelloit autrefois le royaume de Bochus, quoi- 
que les Mafefyliens euflent occupé cette partie, 
qui s'étend entre les rivieres de Malva & de Mu- 
lucha. La capitale de la province eft Tenez, en 
latin Julia Cefarea , qui avoit autrefois le nom de 
Jo! lorfque le roi Juba la choifit pour y faire fon 
féjour. Voici le nom des autres villes de cette 
province : Arfenaria , Arfen ou Arzerum 3 Carten- 
næ, Moftagan; Deorum Portus, Mazzagran ; Ico- 
féum ; Acor ; Igilgili, Gigeri; Manliana , Meliane ; 
Oppidum novum , Mezuna ; Portus magnus , Marzal- 
quvir; Quiga, Oran; Rufagus, Carbon ; Rufcon- 
ta, Morafus ; Salde Colonia, Bugie; Siici, Sitifi 
ou Steffe , autrefois colonie & ville épifcopale ; 
Teniffa, Tenexa; Timic, Tremecen ; Fafæ, Tag- 
demet ; Wiéloria, Agobal, autrefois épifcopale. La 
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province TiNGITANE emprunta fon nom de la 
ville de Tingis, que nous appellons Tanger. Les 
autres font : Baba, Beniteuda ; Banafa où Valen- 
tia , Fanfara ; Boccanum Hererum où Marochium , 
Maroc ; Exilifla, Ceuta; Hontiana , Gemaa’; Ja- 
gath, Targa; Lixa ou Lixos, Larache ; Mifocoras, 
Amans; Opinum , Rabath, qui étoit autrefois épif- 
copale; Rufbis ou Ruribis, Ommirabi ou Azamor; 
Riffadirum , Melilla ; Sela , Salé ; Tanufidia ; Tiel- 
de& ; Tocolefide, Mergo; Volubilis, Fez; Zilis & 
Zilia, Arzile. Divers auteurs Grecs & Latins ont 
cru que-Phuth , un des fils de Cham, fut le premier 
habitant de la Libye & de la Mauritanie ; & même 
on remarque que les interprètes Latins ont traduit 
le mot hébreu de Phuth, qui eft dans Jérémie &: 
Ezechiel, par celui de Libye. Outre-cela Jofephe 
& faint Jerôme aflurent que de leur temps il y 
avoit dans la Mauritanie-un fleuve nommé Phuth, 
& que tout le pays en tira le même nom, Regio 
Phuthenfis. Ceux qu'on appelle MAURES ; étoient 
les Arabes ou Saräfins , qui fe rendirent maîtres de 
la Mauritanie, & y établirent la religion de Ma- 
homèt vers l’an 710. Ils embrafferent l’occafon 
favorable, qui fe préfenta pour envahir lEfpa- 
gne. Vitiza, roi des Wifigoths, qui y comman- 
doit, avoit été aveuglé , & fes enfans avoient été 
exclus de la couronne par Roderic qui la poflé- 
doit. Ces princes fe retirerent auprès du comte 
Julien, gouverneur de Tingi, qui en fon particu- 
lier étoit offenfé de ce que ce nouveau roi ayant 
débauché fa fille, ne vouloit la tenir que pour fa 
concubine. Ils s’adreflerent à Maza, lieutenant en 
Afrique de Valid, calife on chef fouverain des 
Sarafns, & en obrinrent quélques troupes qui fu- 
rent vaincues. On leur en envoya de nouvelles, 
commandées par Tarec ou Tarik, qui entra en 
Efpagne au mois de mai de l’an 92 de l’hésire, le 
711 de J. C. & fe fortifia fur le mont Abila, ap- 
pellé depuis Gebal-Tarik, ou Gibalter & Gibraltar. 
Mofes, gouverneur d'Arménie , vint au fecours 
de Tarik l’an 712, & prit avec lui Séville-& plu- 
fieurs autres villes. L'année fuivante , qui étoit la 
s71 de l'ére d'Efpagne, Roderic fut tué, & tout 
le pays fut foumis aux Maures, qui choifirent 
Cordoue pour en faire la capitale de leur état. 
Enfuite les viétorieux prétendirent que tout ce que 
les Wifigoths avoient poffédé , leur appartenoit, 
& que leur conquête étoit pour eux un titre Icgi- 
time. Ainf ils entrerent en Languedoc & en Pro- 
vence, prirent Nifmes, Narbonne, Avignon, &c. 
& ruinerent tout le pays. Charles Martel arrêta 
depuis leurs conquêtes , par la défaite d’Abde- 
rame. Lan 712, dom Pélage ayant aflemblé quel- 
ques troupes dans les montagnes des Afluries, jet- 
ta les premiers fondemens des royaumes-d’Oviédo 
& de Léon , & défit fouvent les troupes des Mau- 
res. Ceux-ci furent vaincus en diverfes occafons, 
& n’eurent plus en Efpagne que le royaume de 
Grenade, qui après une guerre de huit ans con- 
fécutifs, fut entierement conquis par la prife de 
fa ville capitale. Boadile, le dernier de fes rois, 
ayant foutenu un fiége de huit mois, la rendit 
Rire & Ifabelle, rois d’'Efpagne, Je 2 jan- 
vier 1492. Ainf finit la domination des Maures en 
Efpagne , où elle avoit duré près de huit cens ans: 
mais non leur nation , ni l’impicté mahomctane, 
1 les rigueurs de l'inquifition, l'exil & les pro- 
criptions ont bien eu de la péine à déraciner. 
* Sallufte , de bello Jugurth. Ptolémée. Strabon. Pli- 
ne. Cluvier. Sanfon , &c. geograph. Gregoire de 
Tours & Aimoin , kif. Adon, ix chron. Saint Ifi- 
dore. Roderic. Vafée. Garibai. Turquet. Maria- 
na, &c. hifloire d’Efpag. Marmol. defëripr. de L'Afrig. 
Avogdo , hift, d'Afriq. 6. 
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MAURITZLAND , c’eft-à-dire, /e pays de Ma- 
rice. C’eft un pays de l'Amérique méridionale. Il 
eft la partie de la terre de Feu, qui regarde le 
détroit de le Maire. Il a été découvert par les 
Hollandoïs l’an 1616, & il porte le nom de Mau- 
rice prince d'Orange. * Mati , diétion. 

MAURITZSTAD , c’eft-à-dire, a ville de Mau- 
rice, petite ville ou fort du Bréfil, fitué dans le 
Fernambouc , fur la riviere de Biberibi, vis-à-vis 
du Recif. Il a été fondé:par les Hollandois l'an 
1644. Les Portugais le poffédent maintenant, *Ma- 
ti, diction. 

MAURO CORDATO (Alexandre) miniftre 
d'état à la cour ottomane, Ctoit Grec de naiflance. 
Il fut d’abord à la cour ottomane en qualité de 
truchement, à la place de Panagiotti, & il con- 
tribua beaucoup en 1677-à l’élargiffement de Geor- 
ges Chmielinski. I] fut enfuite premier interprête 
de l'empire ottoman ; mais en 1683, 1l fut enve- 
lopé dans le changement qui fe fit dans l'état, 
aprés la mort du grand vifir Cara Muftapha , & il 
fut mis dans une rude prifon , où il fut trés-fou- 
vent maltraité. Il acheta fa liberté après une lon- 
gue captivité, au prix de tous fes biens qui étoient 
confidérables. Soliman III étant monté fur le trône 
en 1687, Mauro Cordato rentra dans tous fes em- 
plois, & en'r688 ïl fut l’un des ambaffadeurs que 
le grand Turc envoya à Vienne , pour y fure 
part de fon élévation fur le trône, & y faire des 
propoñitions de paix. Depuis ce temps-là, {on 
crédit ne fit que croître, & toute affaire impor- 
tante pafloit par fes mains. En 1699 , ‘après qu'il 
eut contribué, en qualité de plénipotentiaire, à 
conclure la paix de Carlowitz, le grand fultan 
l’honora du titre d’Æxcellence, lui confirma les ga- 
ges dont il jouifloit durant le congrès, & nomma 
un de fes fils interprête ordinaire de la Porte. L’em- 
péreur Léopold lui fit préfent de 25000 écus, & 
du corps de l’hiftoire Byzantine que l'on tira de la 
bibliothéque de Vienne, Mauro Cordato mourut 
en 1710. il a toujours fait profeflion de la religion 
des Grecs. Il avoit étudié la médecine, & l'on a 
de lui une lettre au doëteur Wedel. Plufieurs 
même croïent qu'il avoit été doéteur en méde- 
cine. En 167$, le grand fultan lui donna ordre 
dé traduire en langue turque l'Atlas de l'édition 
de Hollande en douze volumes :7-fo/, Aïdé d'un 
Jéfuite François , qu'il avoit fait venir de Chio 
pour cet effet, il acheva ce grand ouvrage. Son 
fils aîné fut nommé hofpodar de la Valachie & dé 
la Moldavie en 1709; mais ayant été foupconé 
d’une correfpondance fecrette avec le czar de 
Mofcovie , il fut dépofé depuis la mort de fon 
pere. * Ricaut, état de l'empire ottoman. Wedel, 
exércitat, medic. &C. 

MAURO CORDATO ( Jean-Nicolas ) où Mar- 
rocordato , fils d'Alexandre , a publié en grec un 
traité De officiis en 1719. Ce livre a été réimpri- 
mé à Leipfick en 1722 ; in-4°, avec une traduc-, 
tion latine d’Etienne Bergler , fous ce titre : Liber 
de offiais , conftriptus à püffimo , celfiflimo atque fa- 
pientiffimo principe ac duce totius Ungro-Valachie, do- 
mino, domino Joanne-Nicolao Alexandri Maurocor- 
dato Voivodi , editione hâc fècundé latin converfus. 
On peut lire ce que les Mémoires de Trévoux en di- 
fent dans le mois d'août 1725 , article 68. M. de 
la Motraye apprit la langue françoïfe au prince 
Maurocordato en 1704, étant à Conftantinople. 
Ce prince avoit une mémoire fi heureufe , que 
fon pere le nommoit fa bibliothèque , & bi 
qu'il pouvoit hardiment citer fur fa parole les 
paffages des auteurs Latins, Italiens, Arabes & 
Grecs. La famille de Mauro Cordato, eft très:no- 
ble, & tire fon origine des Scarlai de Gènes. 


MAUROLYCO ou MARULLE ( Fränçois ) abs 
bé de Notre Dame de Mefline, dite Parto , 
étoit originaire de Grece ; & étoit né à Meffine 
Van 1494, d'Antonio Maurolyco ; qui s’y Ctoit re: 
tré pour fuir la perfécution des Turcs. On rap- 
porte que fa mére étant enceinte de lui " fongea 
qu'il fortoit de {on ventre une flamme qui s'éle- 
voit jufqu'au ciel: ce qui fut comme un préfage 
que l’enfant qu’elle portoit , s’attacheroit À la con- 
templation des cieux & des aftres, En effet, ce 
fils,après avoir fait un progrès extraordinaire dans 
les lettres grecques & latines, particulierement 
dans les mathématiques, fe confacra Jeune dans 
l'état eccléfiaftique , & fit fon plaifir de l'étude 
des mathématiques & de l’aftronomie ; Qui ruina 
fa fanté, Il vécut avec de grandes incommodités 
jufqu'au 21 de juillet de l'an 1577» Qui étoit le 
quatre-vingt-uniéme de fon âge, eflimé de tous 
ceux qui le connoifloient ; entre lefquels on peut 
compter l’empereur Charles-Quint, qui le vit à fon 
retour d'Afrique ; le cardinal de Sainte-Croix, qui 
fut depuis le pape Marcel I; le cardinal Bembo ; 
Alexandre Farnèfe qui lui ft avoir Pabbaye de/ Par- 
to, &c. Maurolyco compofa un très-grand nombre 
d'ouvrages , dont on Poura voir le dénombre: 
ment avec fon éloge , dans Lorenzo Craflo, & en- 
core plus exactement dans les éloges des hommes 
favans de l'hiftoire de M. de Thou, traduits par 
Téïflier. Voyez fon article dans les Mémoires du 
P. Niceron, t. XX XVII. 

MAUROLYCO (Sylveftre) différent du précé- 
dent, mais fans doute de la même famille, né à 
Mefine, prit les degrés, & eut auffi une abbaye 
en Sicile, I] a publié en 1613 un livre intituk : 
Mare Oceanum religionum. 

MAUROY (Nicolas) poëte François & tra- 
duéteur , vivoit au commencement du XVI fiécle, 
Il étoit de Troyes en Champagne. On a de lui /es 
hymnes communs de l’année , tranflatés de latin en 
françois en rithme > imprimés à Troyes en 1527, 
1n-4°. Le traduéteur ne prend point d’autre titre 
que celui de Nicolas Mauroy le jeune, fils de Ni- 
colas Mauroy l'aîné ; mais on apprend par fa gé- 
néalogie confervée dans fa famille » qui fubfifte 
encore à Troyes, que Nicolas Mauroy l'ainé, fils 
de Jean Mauroy, étoit lieutenant général à Troyes, 
& qu'il époufa Jeanne Hennequin. Le traduéteur 
qui naquit de ce mariage , étoit feigneur de Saint- 
Étienne fous Barbuyfe, & il époufa demoifelle 
Jacquette Perrefin. Il eut deux autres freres , Fran- 
gois Mauroy, fieur de Reges & Montzufain ; & 
Pierre Mauroy , fieur de Colaverday (à préfent 
Chormon, ) Fontaines & Montzufain. Ce Pierre 
Mauroy qui éponfa Cacherine Drouot, a été maire 
de Troyes en 1516. Le lot de Partage que fes en- 
fans ont fait de leurs biens & héritages , eft pañté 
le dernier jour de juillet 1534, par devant Etienne 
Corrogi & Guillaume Rogier , notaires au bail 
liage & prévôté de Troyes. La famille de Mauroy 
eft d’une nobleffe affez ancienne : le premier que 
l'on connoiffe eft Felizot Mauroy » écuyer fieur du 
Menil , qui vivoit fous Philippe de Valois l'an 
1330. Il y a eu de cette famille un Antoine Mau- 
toy, chevalier de Rhodes, reçu le mercredi aprés 
la faint Barnabé de l'an 1464 , après avoir prou- 
Yé fa nobleffe par devant meffieurs de Saint Fal & 
Dardilier, commiflaires de l’ordre. Cet Antoine 
nt €ntra depuis dans l’ordre des Céleftins 
avec fon frere Odard Mauroy. Denys-Simon de 
Mauroy, lieutenant général des armées du roi, 
SOuverneur des ville & château de Tarafcon, 
mort à Paris le 16 de mai 1742, âgé de quatre- 
vingt-dix ans, étoit de la même famille , & defcen- 
doit de Felizor & de Nicolas Mauroy. Il a laiflé un 
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fils, Francois-Denys de Mauroy ; qui efl maintes 
nant brigadier des armées du roi, & gouverneur 
des ville & château de Tarafcon. Voyez fur l’un 
} 
& l’autre, Ie pere & le fils, le Mercure de Juillet 
2742 ; Pag: 1672 & 1673. Les armoiriés de cette 
famille {ont srois cou ronnes d'or ; àvec un chévron 
Brie d’or fur un champ d'azur. Pour revenir à Nr- 
COLAS Mauroy le jeune, il dit dans {on argument 
04 prohème de fa traduétion des hymnes , qu’il 
donne celles de quatre irréfragables dofteurs de yéné. 
rable circonfpeëtion &- commendarion ; affavoir, faines 
Gregoire & Ambroife , avec Sedulins € Prudentins , &e 
qu'il y a ajouté la traduéion de celles qui font le 
plus communément en ufage à Troyes. Chaque 
hymne eft orné d’une gravure en bois. À la fin 
on lit ces mots : Cy finent les hÿmnés communs de 
l’arnée, nouvellement traduits de langue latine à métri- 
Jicature françoife, lefquels ont été hifloriés , imprimés 
G achevés à Troyes Le 8 jour de janvier 1 527 c'eft- 
à-dire, 1528 avant Päque , Puifque le privilège 
du roi eft du 11 oétobre 1 527. Le traduéteür à dé- 
dié fon ouvrage à Marguerite de Valois, reine de Nas 
Varre, fœir unique du roi. Nos deux anciens biblio- 
thécaires , du Verdier & la Croix-du-Maine ; n'ont 
point parlé de‘cette traduétion ; mais du Verdier 
cite du même auteur > Le piteux parlement de la Croix 
entre Jefus-Chrift & Notre-Dame, en forme de trialogue, 
en vers françois ; imprimé in-8° > à Provins ; fans 
date. 

MAUROY (Henri } de la même famille qué le 
précédent, étoit fils de Sébaflien Mauroy , fieur de 
Fyé, & de damoifelle Marguerite Pynot fa femme. 
C'eft ce Sébaftien Mauroy qui a fait bâtir la cha 
pelle de faint Sébaftien dans l'églife de S. Jean à 
Troyes, l’an 1556, Henri entra dans l'ordre de 
faint François Parmi ceux que l’on appelle Freres- 
Mineurs ou Cordeliers ; il fut doéteur & profef- 
feur en théologie de la faculté de Paris, gardien 
de la maifon de Paris, puis de Reims, & enfin de 
Troyes. Il mourut dans cette ville, où il eft inhuz 
mé dans le chœur de l’églile des Cordeliers, te 
eu plufieurs freres ; entr'autres , Claude Mauroy 
qui a été pareillement religieux de faint François 
& doéteut en théologie , & que l’on a inhumé 
avec fon frere. Henri s’eft fait principalement 
connoître par ce qu'il a écrit contre l'archevêque 
de Tolede, primat d’'Efpagne; voici le titre entier 
de cet Ouvrage : Apologia in duas Partes divifa , pro 
lis qui ex patriarcharum, Abrahæ videlicer, Ifaac & 
Jacob, reliquiis fati, de Chriflo Jefu , € fidé tatho- 
licä piè ac fan Jentiunt, in archiepifcopum Toleta- 
num & fuos affeclas. Autore fratre Henrico MAUROY, 
familie fanéti Francifü alumno, Parifienf? doëore theo.. 
logo , ac ibidem divini Juris profeffore, cufiodie Remen: 
Jis cuflode, ejufdemque loci Sardiano , ad Janétifimum 
papam Julium II, Pari lis , apud Vivantium Gaulthez 
rot & Sebaflianum Nivellium » 1553; in-4.[lya 
à la tête une épitre dédicatoire au pape Jule II 
qui contient dix-neuf pages, & une épître à l’ar: 
chevêque de Tolede, de trois pages. Cet ouvrage 
du pere Mauroy eft contre un décret de l'arche: 
vêque de Tolede qui excluoit tous les Juifs con. 
vertis de l’entrée aux ordres facrés, & de tout bé 
néfice. Henri attaque ce décret avec beaucoup de 
vivacité, & fur cela il fait une grande dépenfe 
d’érudition qui eft fouvent À Püre perte, L’ou- 
vrage eft extrêmement diffus & plein de digref- 
fions qui ont peu de rapport à l’objet principal. 
C’eft un recueil de paflages plutôt que de rai- 
fonnemens ; & beaucoup de ces Paflages paroif- 
fent fort éloignés du fujet. Le pere le Long , dans 
fa bibliothéque facrée , Pag. 853, n-fol. dit que 
Mauroy étoit habile dans Les trois langues, l’hé- 
breu, le grec & le latin, & que l’on conferye de 
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lui dans la maifon de fon ordre à Troyes , un 
commentaire latin fur l'épitre de faint Paul aux 
Hébreux. On y conferve furement quatre volumes 
än-4°, manufcrits, des ouvrages de Henri. Le pre- 
mier contient un commentaire latin fur les lamen- 
tations de Jérémie, & un traité des fept péchés 
capitaux & des dix commandemens de Dieu. Le 
fecond , des fermons & des homélies en latin fur 
les épîtres & les évangiles des dimanches & des 
fêtes , depuis la Touflaints juiqu’à la Septuagé- 
fime. Les deux autres , la fuite des fermons & ho- 
mélies fur les autres épiîtres & évangiles du carè- 
me , des dimanches depuis celui des Rameaux 
jufqu’au dimanche dans l’oétave de l’Afcenfion in- 
elufivement. La méthode particuliere de l’auteur 
dans ces fermons ou homélies , eft de commencer 
par la concordance ou l'accord de lépitre avec 
l'évangile. 

MAURUS ( Ælius) qui vivoit dans le IN fié- 
cle, du temps de Sévere & de Caracalla, étoit 
affranchi de Phlegon, le même qui l'étoit d’A- 
drien. Il avoit écrit quelque chofe fur l'empereur 
Sévere. Quelques-uns ont douté s’il avoit écrit en 
grec ou en latin; mais il y a plus d'apparence 
que ce fut en cette derniere langue. André Schot a 
voulu corriger un endroit de Spartien, qui fait 
mention d’Ælius Maurus, & a cru, fuivant cette 
correétion, qu'il ny avoit point eu d’hiftorien du 
nom de Maurus, mais Voflius eft d’un fentiment 
oppofé. * André Schot, obfèrv. human. c. 19. Vof- 
fius , Z. 2 de hiff. lat. c. 2. 

MAURUS ( Terentianus ) fous Trajan felon 

uelques-uns , & fous les derniers Antonins, felon 
des gouverneur de Sienne dite aujourd’hui 
Afna , qui eft une ifle du Nil dans la haute Egypte, 
fous le tropique du cancer, nous a donné un petit 
ouvrage, qui ne regarde pas moins Part poëtique, 

ue celui de la verfification, parcequ'ilytraite fim- 
plement dela mefure & de la quantité des vers. C’eft 
une compofition qui eft faite en petits vers, mais 
qui n'eft pas venue entiere jufqu’à nous : telle qu'elle 
eft à prefent, elle eft fort élégante. * Martial, 2. 1, 
epigram. 87. Voflius , énflut. poëtic. 1 1, 2 & 3. 
Lil. Gregor. Giral. dialogi XI, de poëtar. hiflor. 
Tannaquil. Faber , in notis ad Longin. Baillet, yuge- 
mens des favans fur Les auteurs de l’art poétique. 

MAURUS , évêque de Ravenne, a écrit au pape 
Martin 1, une lettre contre les Monothélites , qui 
a été approuvée par le concile de Latran, fous 
Martin 1, & inférée dans fes ates. * Du Pin, 
biblioth. des auteurs ecclef. des VII & VII fiécles. 

MAURUS , religieux Bénédiélin , florifloit en 
Hongrie dans le X1 fiécle. S. Etienne , roi de Hon- 
grie, fils de Geïfa, ayant établi la religion chré- 
enne dans fon état, le fit évêque de Cinq-Eglifes, 
que les Allemans nomment Funfkirchen, & ceux 
du pays Oregiaçac. Maurus écrivit la vie de deux 
religieux , de Zoërarde, dit André, & de Benoît, 
que Surius rapporte le premier jour de mai. 

MAURUS LAPIUS , religieux de faint Mat- 
thieu de Murano en Italie , auteur de la vie du 
bienheureux Pierre de Sardaigne. * Poffevin, #r 
appar. facr. 

MAURUS, cherchez RABANUS MAURUS. 

MAURY (Jean) né dans le pays des Céven- 
nes , a toujours fait profeffion de la religion catho- 
lique. IL étoit théologien & poëte. Il a fait un 
grand nombre de poéfies latines qui ont été impri- 
mées en différens temps, & fur divers fujets, la 
plupart concernant les affaires ou Les perfonages 
du XVII fiécle. Il a donné un recueil de fes piéces 
de ce dernier genre , fous ce titre : Joannis Maury 

Jylve regie, Jive varia ejus poëmata in laudem Ludovici 
Magni , regis chriflianiffimi. Acceffere aliqua ejufdem au- 
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coris mifcellanea. Ce recueil imprimé à Parisen1672, 
in-12,eft dédié par l'auteur à M. le dauphin.Parmiles 
piéces qui le compofoient, on trouve une traduc- 
tion libre de la faryre de M. Defpreauxfurl'homme, 
précédée d’un avertiflement en profe, où Maury 
dit qu'on avoit voulu l’engager à prendre la dé- 
fenfe de la langue latine contre les partifans de 
la langue françoife ; mais qu'il s’étoit contente de 
faire cette traduétion : elle ne vaut pas l’original. 
Les plus confidérables de fes poéfes fur des fujets 
de piété, font fa paraphrafe fur Job, imprimée à 
Touloufe en 1678. La philofophie pratique , ou 
paraphrafe fur les proverbes de Salomon , à Paris, 
en 1672. Le théâtre de la vanité univerelle, ou 
paraphrale fur PEccléfiafte , à Paris, en 1664 & 
en 1668, & à la Haye en 1660. Les paraphrafes 
en vers latins fur les livres de Salomon, font dé- 
diées à M. de Choïfeul, évêque de Tournai. Jean 
Maury a fait aufli quelques vers françois. Il eft 
mort en 1697. * Le Long, bibliotheca facra , in-fol. 
page 853. L'abbé de Marolles, dans le dénombre- 
ment de ceux qui lui ont fait préfent de leurs livres , 
CBC: 

MAUSOLE , Maufolus , roi de Carie , à qui fa 
femme Artemife fit bâtir un très-beau tombeau après 
fa mort. Voyez ARTEMISE. Il avoit été attaché au 
parti des rois de Perfe contre les Grecs, & avoit 
été ligué avec les peuples de Byzance, Rhodes, 
Cos & Chio, contre les Athéniens, dans cette 
guerre qu'on nomma Sociale bellum. I mourut la 
derniere année de la CVI olympiade, 353 ans 
avant J. C. 

MAUSOLÉE , nom que l'on a donné à tous les 
tombeaux magnifiques , depuis qu'Artemife , reine 
de Carie, fit bâtir au foi Mautole fon mari , un 
fuperbe fépulcre, qui fut nommé Maufolée, dans 
la ville d'Halicarnafle , capitale du royaume , 
entre le palais du roi & le temple de Vénus. L'éten- 
due de ce maufolée étoit de foixante-trois pieds 
du midi au feptentrion, les faces étoient un peu 
moins larges, & fon tour étoit de quatre cens onze 
pieds. Il avoit vingt-cinq coudées de hauteur, & 
trente-fix colonnes dans fon enceinte. Scopas 
entreprit ce qui regarde lorient ; Timothée eut 
le côté du midi ; Leocharés travailla au couchant; 
& Briaxis au feptentrion. Artemife mourut de dé- 
plaïfr, avant que de voir finir cet ouvrage, que 
les architectes ne laifferent pas de continuer. Py- 
this fe joignit à ces quatre fameux architeétes , &7 
éleva une pyramide au-deflus du maufolée, fur 
laquelle il pofa un char de marbre attelé de quatre 
chevaux.Ce tombeau pafla pour une des merveilles 
du monde ; néanmoins le philofophe Anaxagoras 
de Clazomene, dit froidement quand il le vit: Voila 
bien de largent changé en pierre. Vitruve dit que 
Satyrus & Phyteus, célébres architeétes, eurent 
la conduite de ce fuperbe édifice, où l’on admi- 
roit auf les ouvrages de fculpture, dont Penri- 
chirent Timothée, Briaxis, Léocharés, Praxitelle 
& Scopas, les plus renommés feulpteurs qui fuffent 
alors. * Pline, hiffor. nar. L. 36. Vitruve, Z. 7. Che- 
vreau , ane du monde. Bayle , diélion. critique. 

MAUSSAC ( Philippe - Jacques ) fils de Jean 
Mauffac,homme fort favant,mort après 1632 doyen 
des confeillers du parlement de Touloufe,dont nous 
avons une traduétion des offces,ou comme il traduit, 
des devoirs de Ciceron. Jean faifoit aufli de fort bons 
vers foit en grec foit en latin. Il étoit né à Corneil- 
lan près de Touloufe. Son fils naquit à Touloufe, 
vers 1590. Il fut confeiller de Touloufe, & préfi- 
dent en la cour des aides de Montpellier, & mou- 
rut l'an 1650. Il a fait des correétions fur l'Harpo- 
cration , qu'il donna en 1614. On a encore de lui 
le Pfèllus, de la vertu des pierres ; Jule-Céfar ; Scali- 
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ger , fur l'hiftoire des animaux d’Ariftote ; des notes 
avec une verfon fur le traité desmonts & des fleu- 
ves, attribué à P/urarque; & quelques autres opufcu- 
les de JulesScahiger. Maufac pañle pour un des plus 
judicieux & des plus habiles critiques de fonfiécle, 


& il n’avoit perfonne au-deflus de lui pour le grec. 


* Meric. Cafaub. Pi. patern. part. 4. Le P. Co- 
lomiez , iblioth. choifie. Ballet, Jugemens des favans 


Jur Les critiques gramm. 


MAUTINI (Jerôme ) cherchez NARNI ( Jerôme 


Mautini de) 
MAUVIA , reine des [fmaélites on Sarafins , 


dans le IV ficcle, défola la Paleftine & l'Arabie 


fous l'empire de Valens. Après plufeurs combats, 


Van 372, elle fit alliance avec l'empereur, & de- 
manda un faint moine appellé Moyie, qui demeu- 


roit fur les frontieres d'Égypte & de la Paleftine, 
pour évêque de fes peuples. Elle venoit d’être 
éclairée des lumieres de la foi, & vouloit faire 
participer fes fujets à un fi grand bien. On chercha 
cet homme merveilleux, qui lui ôtoit les armes 


des mains, & on le conduifit à Alexandrie pour 


le faire ordonner par un prélat Arien; mais il 


prit la fuite : de forte que Valens fut obligé de 
permettre qu’il fût facré par les évêques Ortho- 


doxes. Aprés la mort de ce même empereur, 
Mauvia & fes fujets fecoururent l'empire contre 
les Goths.* Socrate, Z 4, c. 29. Sozomene , Z. 6 $ 
c. 38. Amm. Marcellin, Z. 14. Baronius, in annal, 


Ce 

MAUVISSIERE ( feigneur de) 
TELNAU. 

MAWORNE , Anglois, qu'on croit avoir été 
religieux de S. Benoît, difciple de Worgrefe, puis 
évêque, florifloit dans le VII fiécle , vers l'an 
636. Il s’appliqua avec grand foin à la prédication 
& à la leure ; & écrivit un livre de queftions fur 
lécriture-fainte ; des annales & des fermons. *Pit- 
feus, de féript Angliæ, pag. 107. 

MAXENCE ( Marcus - Aurelius - Valerius - Ma- 
xentius ) fils de Valere Maximien, furnommé Her- 
culius, & d’Eutropie, ne tint aucun rang pendant 
tout le regne de fon pere ; & lorfque cet empereur 
abdiqua la dignité impériale, on n'eut point d’égard 
‘à fon fils: ce qui parut d'autant plus furprenant , 
que l’empereur Galere Maximien lui avoit donné 
la fille en mariage. Les auteurs du temps difent 
que fa fierté & fes autres mauvaifes qualités le 
firent rejetter : il mena une vie retirée dans la Lu- 
canie, jufqu'à ce que par promefles il engagea les 
foldats prétoriens à fe joindre à lui. Les Romains 
mécontens des exactions de Galere Maximien, & 
de Sévere qui regnoit en Italie avec la qualité de 
Céfar, ne furent pas fâchés d’effayer d'un nouveau 
maître, & il fut proclamé Augufte le 28 oétobre 
de lan 306. Conftantin venoit d’en faire à peu 
près autant dans les Gaules. Galere Maximien " 
quoique mécontent du choix des troupes, avoit 
cru devoir céder à ce dernier le titre de Céfar, 
parcequ’il le craignoit :maisil ne fe crut pas obligé 
aux mêmes ménagemens à légard de Maxence, & 
il ordonna à Sévere de marcher contre lui, Ma- 
xence prit des mefures fort fages pour écarter cet 
orage. Sachant le refpeét que les troupes avoient 
pour fon pere, il l'invita à reprendre la pourpre, 
ce qui produifit un effet merveilleux. L'armée de 
Sévere l’abandonna , & ce malheureux prince fut 
contraint de s’enfermer dans Ravenne , où après 
s’être défendu quelque temps, il fe rendit, &, mal- 
gré la parole qu'on lui avoit donnée , fut mis à 
mort. Galere Maximien qui vint peu après pour 
faire par lui-même ce que fon Céfar n’avoit pu 
exécuter, ne fut plus heureux,que parcequ'il trouva 
moyen de s’échaper. L’Italie jouit depuis d’une 
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paix profonde, car les brouilleries du pere & du 
fils ne caufcrent aucune émotion. Maximien Her 
cule vouloit commander en maître abfolu, Ma- 
xence vouloit partager l'autorité: on en vint aux 
reproches, & des reproches aux voies de fait : le 
pere plus violent mit le premier la main fur fon 
fils, & lui arracha la pourpre de deflus les épaules ; 
mais le fils ayant gardé aflez de fang froid pour 
obferver de quels yeux les foldats de la garde 
obfervoient l’affront qu’on lui faifoit, s'apperçut 
qu'il pouvoit tout entreprendre pour maintenir fa 
dignité. Valere Maximien fut chaflé de Rome & 
de toute l'Italie, pour n’y plus rentrer. En 311 
Galere Maximien étant mort ; Maxence réfolut 
de s'emparer de l'Afrique, & il n'eut pas beau- 
coup de peine, quoiqu’Alexandre qui en étoit gou- 
verneur fe fût révoiré ; mais il s'y fit extrêmement 
haïr par les cruautés qu'on ÿ commit par fes ordres. 
On étoit auffi fort dégouté de fon gouvernement 
en Italie, au moins À ce que difent ceux qui ont 
fait l'éloge de Conftantin, mais ces écrivains font 
un peu fufpels. Ils repréfentent Maxence comme 
un homme également cruel & débauché, qui ac- 
cabloit l'Italie d'impôts, qui ne ménageoit ni k 
fang ni l'honneur de ce qu'il y avoit de plus illuftre 
dans le fénat, qui confultoit continucllement les 
magiciens , qui n'aimoit que les fcélérats , & tout 
ce qu'il y avoit de plus abjeét, & par la naiflance, 
& du côté des mœurs : il y a peut-être beaucoup 
à rabattre de tout cela. On fait que d'ordinaire 
les princes font peu modérés dans leurs pafñons ; 
mais il eft certain que celui-ci avoit à fon fervice 
beaucoup de gens de cœur qui lui étoient fort 
attachés. Lorfque Conftantin lui déclara la guerre , 
il trouva à qui parler: il fallut bien des combats 
avant que de pénétrer dans l'Italie, & il n’y eut 
que la mort de Maxence qui put détruire fon parti. 
Il eft donc bien difficile de croire ce que ces auteurs 
aflurent, que Conftantin n'entreprit cette guerre 
que parceque toute Pitalie foupiroit aprés lui. Il 
eft vraifemblable qu'il agit par un autre motif: 
il s’étoit déclaré pour les chrétiens, & il voulut 
les délivrer de la cruelle perfécution qu'ils fouf- 
froient dans les provinces foumifes à Maxence , & 
ce fut ce qui attira fur fes armes la bénédidion 
de Dieu, qui vouloit enfin donner au monde un 
empereur chrétien. On combattit d’abord auprès 
de Turin, & plufieurs fois enfuite aux environs de 
Vérone; enfin la défaite de Ruricius Pompeïanus 
ouvrit toute l'Italie au vainqueur. Il s'avanca juf- 
qu’auprès de Rome , où Maxence le reçut en aflez 
bonne. contenance : on engagea la bataille les 
troupes de Maxence plierent, & lui-même prit la 
fuite ; mais le pont {ur lequel il falloit pafer ayant 
fondu fous lui , il fut emporté par les eaux du 
Tibre, où il fe noya le 18 o@tobre 312. Il y avoit 
fix années entieres qu'il regnoit : on repêcha fon 
corps, & on en détacha la tête pour la porter au 
haut d’une lance dans.la ville de Rome. Il avoit 
eu deux enfans ; dont l’un nommé Romulus, étoit 
mort peu auparavant; l’autre périt apparemment 
en même temps que lui. * Eufebe, ir hifl. € vira 
Conflant. Zozime, lib. 2 & 3. Eutropius, Z ro. 
Idace. Aurelius Viétor. Nazare , & Gallicanus, 
in panes. Baronius, in annal. Gc. 

MAXENCE, étoit un homme qui paroît avoir 
cté de’ naiffance illuftre, mais qui certainement 
a été en grand crédit à la cour de Conftantinople 
dans le 1V fiécle. Nous ne connoiffons que S. Gré- 
goire de Nazianze qui en parle, mais il en parloit 
furement , l'ayant connu particuliérement. On 
voit par ce qu'il en dit, que Maxence fut élevé 
aux premiers honneurs dans ce fiécle, & que les 
empereurs lui donnerent leur confiance. Mais l’é- 


lévation enfla fon cœur : il devint fuperbe au 
milieu des honneurs, & abufa de fä puiffance. 
Dieu le permit pour l'humilier enfuite ; il fut abaif- 
fé, & rejetté de la cour, ou du moins dépouillé de 
fes emplois. Dans cet état il fe connut mieux lui- 
même, il changea de vie, & il paroît même qu’il 
embrafa la profefion monaftique. Le refte de fa vie 
fut employé à fe punir du pañlé, & à avancer 
dans toute forte de vertus. C’eft ce que dit faint 
Grégoire , dans deux épigrammes grecques qu'il a 
confacrées à ce Maxence, & qui fe trouvent par- 
mi celles que M. Muratori a recueillies dans fes 
Anecdote græeca , page 135 & 136. Dans la pre- 
miere, il fait parler ainfi Maxence, felon la tra- 
duéion en vers latins que feu M. Boivin le cadet 
a faite de cette épigramme. 


Claré flirpe fatus , regalem admittor in aulam : 
Grande fupercilium attollo ;mox omnia Chriflus 
Diffipat , errantem revocans. Vefi igia fléélo 

Per varias incerta vias, jaélantibus auris 
Votorum , donec vitæ via certa reperta eff. 
Ærumnis corpus variis tibi, Chrifle, Jubegi. 
Nunc levis alta fuper redeo MAXENTIUS affra. 


MAXENCE (Jean) moine dans le VI fiécle, 
fut lewprincipal défenfeur de la caufe des moines 
de Scythie, fur la vérité de cette propoñition: 
Un de la Trinité a foufferr. On ne fait pas bien d’où il 
étoit :ce qu'il y a de certain, c’eft qu'il étoit 
moine de Scythie. Il foutint à Conftantinople la 
vérité de cette propoftion : {n de la Trinité a fouf- 
fert, devant les légats du pape Hormifdas, & 
drefla une apologie de leur fentiment, & une re- 
quête à l'empereur; mais ils n’eurent point de fa- 
tisfaétion de leurs juges , & furent obligés d’en- 
voyer des députés "à Rome pour foutenir leur 
opinion. Jean Maxence fut à la tête de cette dé- 
putation. Ils préfenterent une requête au pape 
Hormifdas, qui fut encore dreflte par Jean Ma- 
xence. lis trouverent en Occident , comme en 
Orient, des partifans & des adverfaires: le pape 
Hormifdas ne leur ayant pas paru favorable,ils fere- 
tirerent de Rome , ayant auparavant publié une 
proteftation , avec une confeffion de foi. Après 
leur départ, le pape Hormifdas, irrité de cette 
retraite, écrivit une épitre contr'eux à Pofleflor, 
évêque d’Afrique. Maxence fitune réplique pleine 
d’aigreur, fuppofant qu’elle n’étoit point du pape 
Hormifdas. Jean Maxence a encore compofé un 
écrit contre les Acéphales, qui difoient qu'il n’y 
avoit qu'une nature en J. C. après l’union : & 
un dialogue contre les Neftoriens. Cet auteur étoit 
défenfeur rigoureux de la doûtrine de S. Auguftin, 
contre Faufte de Riez. On ne peut pas ne le point 
reconnoître pour catholique fur l’Incarnation ; & 
quoique fon fentiment ait été condamné par Hor- 
mifdas , il fut néanmoins approuvé par le V con- 
cile, & par le pape Martin I. Il ne faut pas con- 
fondre ce Jean Maxence , avec un MAXENCE, 
réclus à Poitiers, qui vivoit vers l’an $o7, dont 
il eft parlé dans Grégoire de Tours, en ces termes: 
Erat in his diebus vir laudabilis fanlitatis Maxentius 
reclufus, &e. L 1, hifl. c. 37. * Card. Noris, in 
differt. De uno ex Trinitate pallo. Du Pin, biblioth. des 
auteurs eccléfiaft. du VI fiécle;& fupplément| de l'hif- 
soire des V, VI, VII & VIII fiécles. 

MAXENCE ou MAIXENCE (fainte) vierge, 
en Beauvaifis, pafle pour une éleve de S. Patrice, 
apôtre d'Irlande. L’hiftoire que l’on en fait eft 
entierement fabuleufe. Ce que l’on fait d'elle, c’eft 
que dés le VII fiécle fon corps étoit honoré dans le 
lieu que l’on appelle de fon nom , Z Pont-Sainte- 
Maixence , fur la riviere d'Oyfe. On faifoit fa fête 
en Irlande an 24 oftobre, en Angleterre au 16 


MAX 


avril, en Ecoffe & en France au 20 novembre. *Fre 
degarii continuator, in chronico. Baïllet, vies des SS. 

MAXI ou MESSI, anciennement Loryma, La- 
ryma , ville de la Natolie en Afie. Cette ville , 
autrefois épifcopale, eft fur la côte méridionale 
au nord de l’ifle de Rhodes. *Mati, diët. 

MAXIME (Maximus-Magnus) fut proclamé 
empereur en Angleterre l’an 383. Il avoit été 
écuyer de Théodofe, & pour lors il étoit exilé en 
Angleterre , fi l’on en croit Pacatus ; mais d’autres 
difent qu’il commandoit les troupes dans cette 
ifle. Il y a des auteurs qui ont afluré que ce fut 
lui qui débaucha l’armée ; pour lui il proteftoit 
que les troupes l’avoient contraint de prendre la 
pourpre, & Sulpice Sévere & Orofe l’ont cru. Ce 
qu'il y a de certain , c’eft que quandil eut pris gout 
à commander, l'ambition ne lui manqua pas. Ce 
tyran paffa dans les Gaules où les légions, qui 
étoient mal fatisfaites de Gratien , le reconnurent: 
enfuite de quoi il établit dans Trèves le fiége de 
fon empire. Dans le même temps, l’empereur 
Gratien perdit une bataille à Paris, par la trahi- 
fon de Mérobaude , & fut tué à Lyon par Andra- 
gathe lan 383. Maxime lui refufa l'honneur de 
la fépulture , par une cruauté tout-à-fait barbare, 
& envoya des ambaffadeurs à Théodofe, pour 
fonder s’il le vouloit afocier à l’empire. L'empe- 
reur diflimula prudemmernit , & lui donna de 
grandes efpérances, de peur que venant en Italie, 
il ne furprit Valentinien. Celui-ci envoya faint 
Ambroile à Maxime pour l'empêcher de paffer Les 
Alpes ; & en effet il ne fe mit point en campagne. 
Mais depuis ayant créé céfar fon fils Viétor , il 
réfolut de réparer , difoit-il , la faute qu'il avoit 
faite de ne pas aller en Italie. On lui envoya 
une feconde fois S. Ambroife, qui ne put rien 
obtenir. Alors Valentinien & fa mere Juftine fe 
fauverent à Theffalonique, pour implorer le fe- 
cours de Théodofe. Maxime vint en Italie lan 
387, & y ruina Plaïfance, Modène, Rhégio & 
Bologne de fond en comble. Toutes les autres 
villes, qui fe trouverent fur fon paflage , à droite 
ou à gauche , fe fentirent de cette défolation , & il 
n’y cut pillage, violence, cruauté , infamie & 
facrilége, qui ne fuffent exercés par fes troupes. 
Ceux qui ne perdirent pas les biens ou la vie , per- 
dirent la liberté ; & on ne refpeëta ni âge, ni 
fexe, ni condition. S. Ambroife feul, parmi ces 
calamités, fut épargné, & exemta fon églife du 
fort des autres. Théodofe fe mit en campagne, 
pour punir le tyran, qui n’oublia rien pour con- 
ferver la dignité qu’il avoit ufurpée. Andragathe 
étoit général de {on armée navale, & avoit ordre 
de fermer la mer d’lonie, fi Théodofe vouloit y 
faire paffer la fienne. Marcellin, frere de Maxime , 
gardoit les avenues d’Italie,pendant qu’il marchoit 
avec de grandes troupes vers la Hongrie, pour fer- 
mer encore ce paflage. Théodofe le défit en certe 
province, & gagna une autre bataille en Italie. En- 
fuite il pourfuivit Maxime jufqu’à Aquilée, où il fut 
livré à l’empereur par fes propres foldats , qui lui 
couperent la tête le 26 août 388. Vi@or, fils de 
Maxime, fut tué par la trahifon d’Arbogañte ; & 
Andragathe fe jetta de defefpoir dans la mer. 
* Zofime , Z. 4. Théodoret, Z. $. Socrate, Z. 5. 
Viétor, in Grat. Pacatus, in paneg, Paulin , à 
vité S. Ambrof. Sulpice Severe, /. 2. hiff. fac. Ba- 
ronius , ir annal. &c. Tillemont , A/?. des empereurs , 
some III. 

MAXIME , un des tyrans qui parurent du temps 
de l’empereur Honorius. Il avoit été domeftique, 
c’eft-à-dire, officier de la garde impériale , & 
s'étoit retiré en Efpagne, où il menoit une vie 
tranquille , lorfque Géronce , homme ambitieux , 

qui 
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qui étoit né en Angleterre , & qui commandoit dans 
la Tarragonoïfe pour le tyran Conftantin, s’avi- 
fa de lu fure prendre le nom d’empereur, pour 
pouvoir fous lui fuivre tous fes caprices. Maxime, 
contraint de lui obéir, prit la pourpre l’an 409, 
& lui laifla faire tout ce qu'il voulut ; & loriqu’il 
le fut mort, il fe retira chez le$ Barbares 7OW il 
vivoit encore fort miférablement en 417. Mais 
deux ans après on jugea à propos de lui faire 
reprendre le titre qu'il avoit quitté; & aprés qu'il 
l’eut gardé près de trois ans, il fut pris par les 
généraux d’Honorius, qui le comdamna à la mort 
Van 422. * Profper & Marcellin, in chron. 
MAXIME | Pétronius Maximus ) fénateur Ro- 
main , deux fois conful , & patricien de la famille 
du tyran de ce nom, que Théodofe /e Grand avoit 
défait , étoit marié À une femme parfaitement belle, 
dont Valentinien III devint amoureux. Ce prince 
ne put jamais obtenir d’elle la moindre faveur. 
Un jour ayant joué aux dés avec Maxime , & lui 
ayant gagné fon argent & fon anneau, il l’envoya 
à {a femme, & lui fit dire de fa part de venir au 
palais, où il lui ravit par force ce qu'il n'avoit pu 
obtenir par fes prieres. Maxime ayant fu ce qui 
s’étoit paflé, confola fa femme, la pria de diffi- 
muler, & l’aflura qu'il la vengeroit. Dès-lors il 
concut le deffein de perdre Valentinien, & de fe 
faifir, sil pouvoit, de l’empire. Pour en venir à 
bout , il fit enforte que l’empereur fe défit d’Ae- 
tius ;, & enfuite ayant confpiré fecretement , il 
fit tuer ce prince dans le champ de Mars l'an 455. 
Après cetteation, netrouvant point de réfiftance, 
il fe faifit de l'empire, & époufa par force Eudo- 
cie, veuve de Valentinien, voulant,pour fe venger, 
fouiller le lit de fon maître, comme ce prince 
avoit fouillé le fien. Il créa céfar fon fils Pallade, 
& lui fit époufer la jeune Eudocie, fille de l’em- 
pereur mort, qui étoit promife à Gaudence, fils 
d’Aerius. Enfuite il prit la réfolution de remettre les 
affaires de l’état dans leur premier luftre, & don- 
na divers ordres pour l'exécution de fes deffeins ; 
mais Dieu les renverfa tous, & le punit du par- 
ricide qu'il avoit commis fur la perfonne de fon 
prince. Une nuit qu'il étoit couché avec Eudocie, 
fe laiffant tranfporter mal # propos à fa pañon , 
il lui avoua que l'amour l’avoit porté à faire mou- 
rir Välentinien. Cette princefle qui s’en doutoit, 
& qui cherchoit le moyen de s’en venger, envoya 
un homme für à Genféric , roi des Vandales 
d'Afrique, pour le conjurer de la venir tirer de 
l folitude où le tyran la tenoit réduite, fous le 
nom de fon mafi. Le barbare vint en Italie & entra 
dans Rome , d’où Maxime fortit auffitôt. Mais les 
Romains le pourfuivirent ; & l'ayant affommé à 
coups de pierres, ils mirent fon corps en piéces. 
D'autres difent que dans le temps que Genféric 
s’approchoit de Rome , Maxime fut tué par un fol- 
dat, nommé Urfus, qu'il fut mis en pièces par les 
officiers de l'imptratrice , & parles Romains , & 
qu’on le traïna dans le Tibre le foixante-dix-{ep- 
tiéme jour de fon regne, & le 12 juin 455. * Pro- 
cope, Z. 1, de bello Vandal. Evagre, L. 2. Sidonius 
Apollinaris, Z. 1, ep. 13, ad Sarram. Nicephore, 
2. 15. Baronius, ir annal. ecclef. A. C. 455. 
MAXIME , I de ce nom, évêque de Jérufa- 
lem, & le dix-neuviéme prélat de ceux qui ont 
gouverné cette églife, vivoit dans le II fiécle. Il 
fut élu après Publius, & eut Julien pour fuc- 
ceffeur. * Eufebe, i7 chron. Baronius , in annal. 
MAXIME IL, fut lu évêque de Jérufalem , 
vers l'an 185. Il eft le vingt-fixiéme qui ait gou- 
verné cette églife, où il fut mis en la place de 
Capiton. Antonin lui fuccéda. * Eufebe , in chron. 
MAXIME, II de ce nom, évêque de Jérufa- 
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lem, que S. Epiphane appelle Maximonas , fuc- 
céda à S. Macaire lan 331. il s’étoit déja fignalé 
dans les perfécutions de l'églife, ayant perdu l'œil 
droit & une jambe, pour la défenfe de la foi, Il 
avoit même été condamné aux mines. Sozomene 
dit que S. Macaire l’avoit ordonné évêque de 
Diofpolis. Il aflifta l'an 325 au concile de Nicte, 
& Le peuple de Jérufalem le retint dans cette ville, 
pour être le coadjuteur de S. Macaire. Il affifla 
aufli l’an 335, au concile de Tyr, où les Ariens 
furent les plus puiffans. Rufin dit que S. Paphnuce, 
évêque de Thmuis dans la Thébaide, voyant faint 
Maxime , dont la fimplicité lui faifoit ignorer la 
cabale & les mauvais deffeins des hérétiques , 
paffa au milieu de laflemblée, & le prenant par 
la main, lui dit : Puifque j'ai l'honneur de porter les 
mêmes marques que vous, de mes Jouffrances pour 
Jefus-Chrift, & puilque j'ai perdu comme vous un 
de ces yeux corporels, Pour jouir plus abondamment 
de la lumiere divine, je ne faurois vous voir affis dans 
une affemblée de méchans , ni vous voir tenir rang entre 
les ouvriers d'iniquité. Après l'avoir fait fortir de 
ce lieu , il l’inftruifit de toutes les intrigues des 
Ariens. Enfuite Maxime reçut à Jérufalem les 
évêques, pour la dédicace de la célebre bafilique 
que l’empereur Conftantin y avoit fat bâtir. Il 
fut appellé l'an 341 au concile d’Antioche ; mais 
il refufa de S'y trouver, & fe rendit à celui de 
Sardique en 347. L'an 349 il célébra un concile 
à Jérufalem , où les prélais ayant reçu S. Atha- 
nafe à leur communion, ils l’écrivirent aux évê- 
ques d'Egypte & de Libye, & à léglife d’Alexan- 
drie. Les Ariens ne purent apprendre le réfultat 
de ce concile, fans être extrêmement irrités contre 
S. Maxime. Ils en furengitouchés fi vivement , 
que fi nous en croyons Soctate, ils le dépoferent, 
pour en mettre un autre à fa place. Ce faint pré- 
lat mourut l’an 351, après avoir gouverné l'églife 
de Jérufalem environ 20 ans. Les églifes grecque 
& latine en font mémoire le ÿ mai. Socrate & 
Sozomene difent qu’Acace de Céfarée , & Pa- 
trophyle deScythopole , chafferent $. Maxime de 
Jérufalem , pour établir S. C rille , en fa place. 
S. Jérome, contraire à ces Éodens pour ce fait, 
ne met en fa chronique le commencement de l’é- 
pifcopat de S. Cyrille qu'après la mort de faint 
Maxime. * Théodoret, Z, 2, c. 26. Socrate AL 2R 
c. 8. Sozomene, Z 1, c 3 G45;2,c. 6, & 20. 
RUBRR NT era. Philoftorge, Z. 3, c. 12. Baro- 
nius , 7 annal. ecclef. & martyr. &c. S. Athanafius, 
apelog. 1 epiff. ad folir. 

MAXIMÉ, évêque d’Alexandrie dans le troi- 
fiéme fiécle , avoit été prêtre de cette cglife du 
temps de faint Denys, qui avoit fuccédé l'an 2493 
à HÉraclas , fur le fége d'Alexandrie. Il fit éclater 
fon zele & fa charité pendant la perfécution ex- 
citéc vers l’an 249, contre les Chrétiens par les 
ordres de l’empereur Dece. Il affifta particuliere- 
ment les confeffeurs qui étoient dans les prifons, 
en l’abfence de Denys fon évêque. Il continua 
d'exercer fa charité pendant la pefte qui furvint 
l'an 253, après que la perfécution fut finie. Il 
fut envoyé avec S. Denys, en exil à Kephro , 
village à l'entrée des déferts de la Libye , dans 
le temps de la perfécution de l’empereur Valérien ; 
& fuivit fon évêque dans fon fecond exil > au 
quartier de Mareote , où il demeura avec lui 
jufqu’à la fin de la perfécution, qui ceffa quand 
le tyran Marcien eut été défait en Ilyrie, l'an 
262. Il fuccéda à S. Denys dans le fitge d’Alexan. 
drie lan 264, & gouverna cette églife pendant 
dix-huit ans. Il eut pour fucceffeur Théonas $ l'an 
282. * Eufebe, hifi. 1.7, c. 11 € 22. Baronius. De 
Tillemont , come 4 des mémoires pour l'hifl. eccléffa- 
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fliques. Du Pin, biblioth. des auteurs ecclefiaft. des 
LIT premiers fiécles. 

MAXIME , martyr dans la perfécution de 
Dece , confeffa généreufement la foi de J. C. 
devant le proconful Optime, dans l’une des villes 

. de l’Afie proconfulaire. Le proconful le fit battre 
& attacher au chevalet, pour l’obliger à facrifier, 
& le condamna enfuite à être lapidé. Les Grecs 
honorent fa mémoire le 14 mai. La plupart des 
martyroloves latins mettent fa fête au 30 avril. 
Quelques-uns croient qu'il fut martyrifé dans la 
ville de Lampfaque. D'autres conjeéturent que ce 
ne fut point en Afie, mais dans la ville d’Afie, 
que l'on met dans la Liburnie, province voifine 
de la Dalmatie en Illyrie. * X&a apud Baronium. 
Surius. Bollandus. D. Thierri Ruinart. Papebrok. 
Tillemont, mémoires pour l'hifloire eccléffaftique. Fleu- 
ri, Aifloire de l'églife. Baïllet, vies des Saints, mois 
d'avril. 

MAXIME , auteur eccléfiaftique , qui vivoit 
au commencement du Ili fécle, avoit compoé 
des traités, où il difputoit de l’origine du mal & 
de la matiere, comme nous l’apprenons d'Eufebe 
de Céfarée, & de S. Jerôme, de féript ecclef. 

MAXIME , évêque de Naples , dans le IV 
fiécle , fut perfécuté par les Ariens , qui le relé- 
guerent. Ils mirent en fa place Zofime, que le 
faint prélat frapa d’anathême du lieu de fon exil. 
* Baronius, in annal. Hermant, vie de faint Athanafe, 
LLC 

MAXIME , philofophe Cynique, puis chrétien, 
étoit d'Alexandrie, & fe vantoit d'être fils d’un 
martyr, & d’avoir fouffert l’exil dans la folitude 
d'Oafs pour la défenfe de la foi catholique. Il 
vint vers l’an 370 , à Conftantinople , où S. Gré- 
goire de Naziange le I@ea chez lui, le reçut à fa 
table, le traita comme un confefleur de Jefus- 
Chrift, & prononça même une oraifon à fa louan- 
ge; mais Maxime, peu fenfble à cette réception 
obligeante , forma le deffein de chaffer Grégoire 
de Conftantinople, & de s’en faire élire évêque. 
Pour tromper l’empereur Gratien, il l’alla trouver 
à Milan, oùil lui préfenta un livre contre les Ariens, 
que S. Jerôme loue comme un ouvrage excellent. 
Enfuite il revint à Conftantinople, où il fe fit or- 
donner clandeftinement par fept évêques , en- 
voyés par Pierre d'Alexandrie ; mais le peuple ne 
1e voulut point recevoir, & l’obligea de fortir de 
la ville. Grégoire, qui étoit à la campagne, étant 
revenu dans la ville, monta en chaire , & récita 
une oraifon excellente, où il peignit Maxime de 
toutes fes couleurs. La conduite de Pierre d’Ale- 
xandrie, qui étoit un évêque célébre, étoit plus 
furprenante. Théodoret dit que ce fut Timothée 
fon fucceffeur, qui perfécuta S. Grégoire en faveur 
de Maxime. Mais à qui devons-nous plutôt croire, 
ou à des hiftoriens qui n’ont pas vu les chofes 
qu'ils écrivent, ou à faint Grégoire qui les a fouf- 
fertes , & qui nous en a fait l'hiftoire dans le poëme 
de fa vie ? Cette affaire caufa un fchifme dans 
l’églife de Conftantinople, où Maxime avoit fes 
partifans. Dans le même temps Théodofe ayant 
été aflocié, l’an 379, à l'empire par Gratien, s’étoit 
arrêté à Theffalonique, où il venoit de recevoir 
lc baptême. Maxime Ze Cynique l'y vint trouver, 
pour le prier de l’établir dans la chaire épifcopale 
de Conftantinople qu'il avoit ufurpée. L'empe- 
reur , informé de fa fourberie & de fes mœurs, le 
renvoya avec menaces : de forte que craignant 
d’être châtié par celui dont il efpéroit la protec- 
tion , il vint à Alexandrie trouver Pierre , qui 
Pavoit favorifé en fon intrufon. Il lui demanda la 
continuation de fes offices, pourle faire jouir pai- 
fiblement du fige fur lequel il lavoit élevé , le 
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menaçant sil ne l’afiftoit, de le chaffer du fien. 
Ses menaces furent vaines, on le bannit de la ville 
comme un féditieux ; & bientôt après étant tombé 
dans l’hérfie d’Apollinaire , il fut condamné par 
les évêques , & mourut miférable. * Greg. Nayianz. 
de vita fua , & orat, in Max. Théodore, . $. Nice- 
phore, Z. 22. Cafiodore, Z. 9. Baronius , 4. C. 
379; 380. Godcau, Af?. eccleftaf. Voyez auf la 
vie de faint Grégoire de Nayianze, dans le X VAE 
tome de la bibliothéque univerfelle ; Du Pin, bi- 
blioth. des auteurs eccléftaft. du 1W fiècle. 

MAXIME ( Saint) fut le premier évêque de 
Saltzhourg, érigé-en évêché en 474. Malgré l'avis 
qui lui fut donné par faint Severin, évêque de 
Pañlau, que les Goths païens avoient formé le 
deffein de venir furprendre Saltzhbourg, & qu'l 
eût à fe retirer ailleurs, il n’en voulut rien faire, 
fe confiant avec les habitans ên la force de la 
ville. Mais leur affurance fut vaine ; car quelque 
temps après la place ayant été attaquée, elle fut 
prife & faccagée, & S. Maxime fut pendu. * Heïff. 
hifi. de l'empire, 1.6, pag. 222 du tome 2 de l’édie. 
de Hollande de 1694. 

MAXIME, évêque d’Antioche, fut mis en la 
place de Domnus, dans le faux concile d’Ephéèfe 
lan 449. Comme la dépofñition du dernier étoit 
légitime, le pape Léon l’approuva , aufli-bien que 
Péletion de Maxime, qui fe trouva au concile 
général de Chalcédoine l'an 451. Dans la huitième 
{effion , les peres confirmerent un accord, qui 
avoit Cté fait entre lui & Juvénal de Jérufalem. 
Il portoit qu’Antioche auroit fous fa dépendance 
les deux Phénicies & l’Arabie, & que Jérufalem 
auroit les trois Paleftines. Sur la fin de la neu- 
viéme feflion, Maxime pria les commiflaires & 
le fynode d’affigner à Domnus , en la place duquel 
il avoit été mis, quelque portion des revenus de 
fon églife, pour fa fubfiftance : ce qu’on laifla à fa 
difcrétion. Quelque temps aprés il écrivit par Ma- 
rin prêtre, & Olympe diacre , une lettre au pape 
Léon, pour les droits & les priviléges de fon 
églife. Le faint pontife lui fit réponfe ; & {on épître, 
qui eft la foixante-deuxiéme entre celles qui nous 
reftent de lui, commence ainfi: Quantim dileëtioni 
tuæ placeat communionis fidei facratiffima unitas , &c. 
Maxime mourut l’an 456, & eut Bafile pour fuccef- 
feur. * Aëla. fynod. Chalced. aë. 8, 9, &c. Baronius, 
in annal. ecclef. 

MAXIME DE RIEZ , évêque de cette ville 
en Provence, dans le V fiécle, étoit, felon quel- 
ques auteurs, natif d’un village du diocèfe de Riez, 
nommé par les anciens Comeco ou Corneto, & aujour- 
d’hui Chäteauredon, ou felon d’autres, Decomer, dans 
le territoire de Digne. Maxime avoit pris l’habit 
de moine dans le monaftere de Lérins, & fut élevé 
l'an 426, par fon mérite, à la dignité d’abbé , après 
faint Honorat. Depuis, 1l fut élu évêque de Riez 
vers lan 433. Il aflifta au concile d'Arles. Il fe 
trouva à divers autres conciles tenus dans la pro- 
vince, ou dans les provinces voifines. Il fouferi- 
vit à celui de Riez de lan 439. il affifta à celui 
d'Orange l’an 441, & fut un des évêques des 
Gaules, qui recurent la lettre du pape faint Léon à 
Favien de Conftantinople. L’an 449 il fut député 
à Rome avec Ravennius, pour demander le réta- 
bliffement des anciens privilèges de l’églife d'Arles. 
Il aflifta encore au II concile d’Arles, l'an 455, 
pour la jurifdi@tion de l’abbaye de Lérins, & mou- 
rut l’an 460 , le 27 novembre, & eut Faufte pour 
fuccefleur. Il a fait de fon vivant & après fa mort 
beaucoup de miracles, & a laflé plufieurs homé- 
lies, qui ont été publiées fous le nom d’Eufebe 
d’Emefe , de faint Ambroife & de faint Eucher. 
Dynamius écrivit fa vie, à la priere d'Urbius ; & 
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cette vie eft rapportée par Baralis dans la chro- 
nique de Lérins, * Dynamius;, £r chron. Lirinenf. 
Fauftus Rhegienf. 7 Maximo. Greg: Turon. de glor. 
confeffor. c. 83. Eucher Lugdun. 4e /ade erem. Conc. 
Galliæ. Sidon. Apollinaris, verf. Eucher ad Fauft. 
Baillet, vies des Saints, au 27 novembre. D. Rivet, 
hifi. littér. de la France , tome II. 

Simon Bartel, qui nous a donné l’hiftoire chro- 
nologique des évêques de Riez, met deux autres 
prélats de la même églife , du nom de Max1ME. 
Le premier, felon lui, vivoit au commencement 
du IN fiécle, & jetta les premiers fondemens de 
la bañlique de S. Alban. L'autre faint MAXIME, 
qui eft le fecond de ce nom, fuccéda à Faventius 
vers l'an 400. On lui attribue diverfes homélies, 
que d’autres ont voulu donner fans raifon à Eufebe 
d'Emefe. On croit aufli que c’eft de fon temps 
qu’on afflembla un concile à Riez, contre Armen- 
taire d’Embrun, 

MAXIME DE TOULOUSE, évêque de cette 
ville, dans le V fiécle, fut tiré de la magiftrature 
féculiere pour remplir ce fiése après S. Éxupere, 
& mena dans l’épifcopat la vie d’un anachorete, 
Le cardinal Baronius & le doëte Savaron, ne 
doutent point que ce ne foit lui dont fait mention 
Sidonius Apollinaris, en écrivant à Turnus ; mais 
il faut qu’ils fe trompent, puifque dans cette lettre, 
écrite aprés l’an 460, Sidonius parle de l’ordina- 
tion de Maxime comme d’une chofe récente, & 
que faint Exupere n’a pas vécu jufqu’en 410. Le 
Maxime dont parle Sidonius n'étant encore que 
laïc, vivoit très-faintement, comme nous lappre- 
nons de cet auteur, qui fe loue beaucoup de fon 
amitié & de fa générofité : Precibus orantis citius 
anna, quia cum Maximo mihi non notitiæ folèm , ve: 
rüm G hofpitit vetera jura. Tgitur ad amicum libens 
ex itinere perrexi, 6e. Héraclien, qui fe trouva au 
concile d'Agde l’an 506, fut un des fuccefleurs 
de Maxime. * Baronius , ir annal. Savaron > A0! 
in Sidon. Apol. L. 4, epifl. 24. Catel, kifl. de Touloufe. 
Sammarth , Gallia chrifl, 

MAXIME DE TÜRIN, évêque de cette ville 
en Piémont dans le V ficcle, étoit un prélat cé- 
lebre pour fa doëtrine & pour fa piété, Les homé- 
lies qui nous reftent de lui en font des preuves. 
On eft perfuadé que parmi celles qui portent le 
nom de faint Ambroife , de faint Auguftin & d'Eu- 
febe d'Emefe, il y en a quelques-unes qui lui 
appartiennent. Gennade parle très-avantageufe- 
ment de lui; mais il s’eft trompé , en ce qu'il dit 
que Maxime mourut fous les empereurs Honorius 
& Thtodofe, à moins qu’on ne life ; foruit Hono- 
rio, Ge. comme porte l'édition de le Mire, au 
lieu de moritur Honorio € Theodofio juniore regnan- 
tibus. Voffius croit qu'il faut lire morirur Odoacro & 
Theodorico regnantibus ; maïs cette conje@ure ne pa- 
roît pas fi jufte, parce qu'Odoacre ne vint en Italie 
qu’en 476,& Théodoric l’an 489. Cependant S. Ma. 
xime étoit extrémement âgé l'an 465, lorfqu'afi- 
ftant au fynode que le pape Hilaire tint à Rome, 
il figna après le pontife Romain, comme le plus 
ancien des 48 évêques qui s’y trouverent : de forte 
qu’il n'y a pas d'apparence qu'il ait vécu encore 
aflez long-temps , pour avoir vu ces princes, Saint 
Maxime aflifta au concile de Milan , tenu fous 
faint Léon l'an 451. Le cardinal Baronius tient 
qu'il foufcrivit au premier concile d'Orange l’an 
4415 mais il y a plus d’apparence que ce fut Ma- 
xime, évêque de Riez. Le nom de faint Maxime 
de Turin eft en grande véncration dans léglife, 
qui en fait mention le 25 jour de juin. Nous avons 
des homélies de fa façon. Le P. Mabillon, dans la 
feconde partie de fon Mufeum Iralicum, en a publié 
douze, qui n’avoient pas encore cté imprimces, 
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à l'exception des trois qui fe trouvent parmi les 
œuvres de faiñt Ambroiïfe, dans la feconde partié 
de fon Mufeum Iralicum, DD. Martene & Durand 
en ont donné fix nouvelles, dans le tome IX dé 
leur Ampliffima colleë&iio: *Gennade, in cata. c. 40; 
Honoré d’Autun, L. 2,v. 40: Trithéme & Bellar 
min , de cripe. ecclef. Baronius , ir annal. martyr, 
Voflius , de hiff. La. L.2, c. 13. Poflevin ,in appar, 
0, & fui. 
MAXIME DE SARAGOCE , évêque de cette 
ville en Efpagne , dans le VII fiécle , à afifléaux 
conciles de barcelone l’an 590, de Toiede l’än 6 10 
d’Egara l’an 61 58 a vecu juiqué vers l’an 620 qu'il 
eut Jean pour fucceffeur. Maxime étrivitune hiftoiré 
des Goths, pendantleur féjouren Efpagné.Saint If 
dore de Séville parle avantageufement de lui,dans lé 
dernier chapitre de fon catalogue des hommes il- 
luftres, où il dit que Maxime vivoit encore ; & 
compoloit toujours. Honorius en fait auffi men: 
tion , & Trithéme fait l'éloge de fon ouvrage: Zn: 
geflis Gothorum ir 
Hifpaniis. * Confultez auffi Vafée, in ckron. rer. Hif- 
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MAXIME ( Saint) martyr, moine, abbé où 
confeffeur , dans le VII fiécle, auquel on donné 
ces furnoms pour le diftinguer des autres Maximes, 
étoit né à Conftantinople d'une famille ancienne 
& confidérable, Il fut engagé par l’empereur Héras 
clius à demeurer au palais, pour écrire l’hiftoire des 
empereurs ; mais lorfque ce prince fut tombé dans 
lerreur des Monothélites, Maxime fe retira dans 
un monaftere , oùfa vertu léleya bientôt À la digni 
té d’abbé. Voyant que l’héréfie fe répandoit de plus 
en plus en Orient, il paflaà Rome ; En Afrique ; 
& dans diverfes autres provinces, pour porter les 
autres évêques à s’oppofer à ces erreurs. Dans 
le temps qu'il étoit en Afrique, l'an 645, il y trou: 
va Pyrrhus de Conftantinople , qui s’y étant res 
tiré, y débitoit les rêveries des Monothclites, 
Maxime y eut une conférence avec lui » & l’oblis 
gea de foufcrire aux fentimens des orthodoxes. 
Enfuite il vint à Rome, & perfuada au Pape Mar: 
tin‘ I, de tenir un concile contre les errans. L’em: 
pereur Conftant, qui en étoit le proteéteur, le fit 
prendre & mener à Conftantinople , d’où il fut 
envoyé en exil l'an 655, dans une petite ville dé 
Thrace, où Théodore, évêque de Bafya, vint le 
trouver pour le faire changer de fentiñent; mais 
n’en ayant pu venir à bout, on ramena Maxime 
à Conftantinople , où, aprés l'avoir fait beaucoup 
fouffrir , on lui coupa la main & la langue , à lui 
& à fon difciple Anaftafe, Il fut enfuite envoyé en 
prifon dans un château , où il mourut le 13 août 
de l’an 662. Nous avons divers ouvrages de faint 
Maxime, que le P, Combefñis a publiés en deux vo- 
lumes. On a mis à la tête de fes œuvres , la vie dé 
cé faint, écrite par un Grec plus récent que lui, 
avec les aétes authentiques de fa perfécutiôn, On 
a de lui diverfes queftions für l'écriture : un difcours 
afcétique; des traités théologiques & polémiques ; 
entr'autres fa conférence avec Pyrrhus ; un traité 
de lame ; des lettres ; cinq dialogues {ur la Trinité 
attribués fauflement à faint Athanafe ; la muiftas 
gogie fur les cérémonies de l’églife ; un commen: 
taire fur les ouvrages attribués à S. Denys l’4ré0- 
Cet auteur eft obfcur & fcholaftique ; 
& cependant fort myftique dans les ouvrages dé 
fpiritualité. * Voyez l’auteur de fa vie, publiée pär 
Morin. Photius, cod, 193, 193, 1094 & 195. Ana 
ftafe Ze bibliothécaire | in colle&, Théophäne; Baros 
nius. Bellarmin. Le Mire. Poffevin, &c. Du Pin, 
biblioth, des au. eccléfaft, des VII € VIII fiécléss 
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AXIME DE TYR, philofophe Platonicien 

dans le II fiécle, étoit natif de Tyr, ville de Phé- 
nicie,d’où il a tiré fon nom. Il vint l’an 146 à Rome, 
où il trouva Apollomus, Arien, & divers autres. 
L'empereur Marc-Aurele lui donna fouvent des 
marques de fon eftime, & voulut bien être fon dif- 
‘ciple. On croit que ce philofophe vécut jufqu'au 
temps de l'empereur Commode. Il écrivit qua- 
rante-un difcours qui nous reftent, & que Côme 
Pazzi, évêque de Florence, traduifit au commen- 
cement du XVI fiécle ; mais comme cet ouvrage 
étoit plein de fautes, Daniel Heinfius nous en a 
donné lan 1624 une édition plus correéte avec 
des notes.* Suidas, ir Maxim. Volaterran, Z. 17. 
Heinfius, &c. 

MAXIME LE CYNIQUE, philofophe, idolä- 
tre & magicien dans le VI fiécle, étoit natif d'E- 
phèfe. Il eft différent de cet autre MAXIME 
le Cynique, qui fut intrus fur le fiége de l’églife 
de Conftantinople. Il fut connu par Julien l”Apoffat 
à Nicomédie , où il infpira à ce prince de la haine 
contre la religion chrétienne, & l’aflura , à ce 
qu’on prétend , qu'il parviendroit à l'empire. Julien 
ayant furvécu à Conftance l'an 361, témoigna 
une tendrefle extrême à Maxime. On rapporte 
qu'ayant été averti que Maxime venoit le faluer , 
il fe leva de fa chaïfe , alla bien loin au-devant 
de lui, & le choiïfit pour être le cenfeur de fes 
ouvrages. Depuis , Julien ayant deflein de faire 
la guerre aux Perfes, confulta divers oracles , & 
flaté par Maxime que fa viétoire feroit auf illuftre, 
que l’avoit été celle d'Alexandre, il s’imagina que 
par métempfycofe l’ame de ce conquérant étoit 
defcendue dans fon corps. Le ciel permit qu'il y pé- 
tit l’an 363, & fa perte fit voir la vanité des pré- 
diétions de Maxime. Jovien, empereur après Ju- 
lien, l’honora beaucoup à caufe de fon favoir. 
Valens ne le traita pas fi bien; car ayant ordonné 
de punir de mort les philofophes magiciens , Ma- 
xime porta dans Ephèfe la jufte peine de fes im- 
piétés, & mourut pour la même fcience, qui 
lavoit rendu fi cher à Julien, vers l'an 366. * Eu- 
napius , 4x vie. philofoph. Sozomene, L. 6. Socrate , 
I. 4. Zofime, Z. 4. Ammien Marcellin, Z. 22 & 26. 
Baronius , in ann. 

MAXIME , auteur Grec, qui écrivit les aétions 
d’Apollonius, eft cité par Philoftrate, Z. 1 , de vita 
Apollon. c. 5. Tzetzes, chil. 2, kiff. 291. Le même 
fait mention d’un autre hiftorien de ce nom, ckil. 9, 
Rift. 293. 

MAXIME, grammairien de Madaure , écrivit à 
faint Auguftin une épître, qui eft la 43 entre celles 
de ce faint doéteur, & commence ainfi : Avens 
crebrd tuis affatibus lætificari. Saint Auguftin lui 
répondit par la lettre fuivante, qui commen- 
ce ; Seriumne aliquid inter nos agimus , an jocari li- 
bet, Gc. 

MAXIME , fophifte d'Alexandrie , auteur de 
quelques déclamations, que Photius avoit vues, 
comme il l’aflure, cod. 135. 

MAXIME PLANUDES, cherchez PLANUDES. 

MAXIMIANISTES, feéte des Donatiftes en 
Afrique, cherchez MAXIMIEN, diacre de Carthage. 

MAXIMIANOPOLIS, étoit anciennement une 
ville de Thrace, fondée par l’empereur Maximien: 
ce n’eft maintenant qu'un bourg de la Romanie, 
fitué à vingt lieues d’Andrinople, en tirant vers 
les confins de la Macédoine , & le golfe de Com- 
tefla. *Mati, diét. 

MAXIMIEN ( Marcus Aurelius Valerius Maxi- 
mianus )furnommé aufli Herculius, naquit vers l'an 
250, auprès de Sirmich, de pauvres parens. Il 
s’avança par fa valeur dans les troupes, & lia une 
étroite amitié avec Dioclétien , qui étant devenu 


MAX 


empereur , après lui avoir donné plufieurs marques 
de {on eftime, l’aflocia à l'empire le premier avril 
de l'an 286. Eutrope dit qu'il fut «céfar avant que 
d’être augufte : maïs en quel temps? c’eft ce qu'il 
ne dit pas. Etant venu dans les Gaules, il défit Les 
Bagaudes, voleurs & payfans révoltés, avec leurs 
chefs Elien & Amand, & fit aufli une vigoureufe 
guerre aux barbares qui infeftoient ces provinces. 
Les Bourguignons & les Allemans qui yétoient en- 
trés, furent fi bien envelopés de tous côtés, qu’ilne 
fallut pas ürer l'épée pour les défaire : & la faim 
& les maladies détruifirent entierement leur armée. 
Les Chaïbons & les Htrules furent repouflés avec 
perte : un \autre troupe de barbares s’étant avan- 
cée auprès de Trèves, fut battue à plate couture ; 
enfin Maximien ayant pañé le Rhin, porta la ter- 
reur dans ces vaites pays, & força les barbares 
à lui demander la paix. Il n’y avoit plus que les | 
François qui fiflent de [a peine. Caraule, qui avoit 
eu ordre de les chaffer de l’ifle des Bataves, dont 
ils s’étoient emparé, avoittraité avec eux, & s’étoit 
revêtu de la pourpre. Maximien, débaraflé des au- 
tres guerres, marcha de ce. côté-là, & fa préfence 
fit fouhaiter la paix aux François, qui n’eurent pas 
de peine à lobtenir ; mais le tyran en fut quitte 
pour fe retirer en Angleterre , d’où il infefta telle- 
ment les côtes des Gaules, qu’on réfolut de l'aller 
chercher dans fon ïfle, L’entreprife étoit aflez dif- 
ficile : il falloit une flotte, on en équippa une; 
mais ceux qui fervoient deflus , ignorant la ma- 
nœuvre, Caraufe n’eut pas de peine à [a faire périr. 
Dioclétien ayant jugé à propos, quelque temps 
après, que chaque Augufte eût fous lui un Cefar qui 
gouvernât une partie des provinces de fon dépar- 
tement , Valere Conftance , qu’on appelle com- 
munément Conftance Chlore , fut donné en 292 à 
Maximien , qui lui fit époufer fa fille Théodora , 
& qui lui facilita la défaite des Gaules, en gar- 
dant les bords du Rhin pendant que ce céfar faifoit 
la guerre aux tyrans d'Angleterre, L’hiftoire de ces 
temps-là n’eft pas fort connue, & l'on y trouve 
plufieurs années vuides de faits. En 298 Maximien 
alla en Afrique, où il défit quelques peuples Mau- 
res qui s'étoient cantonnés dans les montagnes, &c 
de-là il revint en Italie, d’où il alla quelquefois 
dans la Rhétie pour retenir les barbares. Ce ne fut 
que lan 303 , qu'il vint à Rome. Dioclétien fon 
bon & ancien ami s’y trouva : ils triompherent 
enfemble , & fe féparerent bientôt pour ne fe plus 
revoir. Galere-Maximien , qui étoit céfar fous 
Dioclétien , avoit engagé ce prince à perfécuter 
les Chrétiens , qu’il avoit toujours aimés , jufqu’à 
mavoir prefque point d’autres officiers auprès de 
fa perfonne : on commença par maltraiter ceux 
qui avoient quelque emploi dans les armées, on 
en vint enfuite à tous les autres. La defcription 
qu’on fait de cette perfécution eft effrayante. Ma- 
ximien-Hercule ne fut pas moins violent que les 
autres, & il y eut une infinité de Chrétiens qui 
périrent par fes ordres. Ces cruautés attirerent 
fur Dioclétien toutes fortes de malheurs; enfin il 
quitta la pourpre le premier mai 305, & il voulut 
que Maximien en fit autant. On dit qu’il eut quel- 
que peine à s’y réfoudre. Sur la fin de l’année fui- 
vante , Maxence fon fils lui fit reprendre le titre 
d’empereur : il débaucha les troupes de Sévere qui 
tenoit une partie de l'Italie avec le titre de céfar, 
l'afliégea dans Ravenne, & l’ayant reçu à com- 
poñition, le fit mourir. Galere-Maximien, qui ofa 
enfuite entreprendre de le dépoffeder, fe vit aban- 
donné des fiens, & eut peine à s’échaper. Tout 
paroïfloit plier fous lui , lorfqu’il entreprit de faire 
rentrer fon fils dans l’état de particulier. Celui-ci 
eut aflez de bonheur pourfe délivrer de lui. Maxi- 
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mien, chaffe d'Italie ,tâcha d'y allumer la euerré : 
sais n'ayant pu en venir à bout, il fe retira dans 
les Gaules auprès de Conftantin, qui époufa ‘fa 
fille Faufta. Il jouifloit de toutes fortes d'honneurs 
dans cette cour; mais il ne s’en contenta pas, & 
nc fut pas plus fidèle à fon gendre, qu'il Pavoit 
cté àfonfils, On lui laifa la vie & on fe contenta 
de le garder à vue dans le palais ; mais en 310, 
âyant voulu attenter à la vie de Conftantin, il fut 
puni de ce crime & des autres, par la néceflité où 
on le mit de s’étrangler lui-même. * Eufebe ALES 
Eutrope, L.o. Vi@or , de Cefar. Orofe » L 7. Ame 
mien Marcellin, /. 16. Zofime , Z. 2. Socrate il, 1. 


Theodoret, /. $. Baronius > tome IT 6 III. Laétance, 
mort des p £ 


FF MAXIMIEN/Galerius Valerius Maximianus) 
étoit né auprès de Sardique, de parens fi pauvres, 
que dans fa jeuneffe il conduifit les troupeaux;ce qui 
lui fit donner le furnom d’Armentaire I S’avança par 
fa valeur dans les troupes , & fut enfin choifi Le 
premier mars de l’an 292, pour être céfar en 
en Orient, fous l'autorité de Dioclétien, qui lui 
fit époufer fa fille Valéria, après l’avoir obligé de 
répudier fa premiere femme. Il fi d’abord la guerre 
aux Goths; puis aux Sarmates, & fit prifonnier 
un de leurs chefs, en 294: Enfuite il fut envoyé 
contre Narfés , roi des Perfes, qui le défirent en- 
tierement lan, 296. Comme c’étoit par fa faute qu'il 
avoit perdu cette bataille, Dioclétien le reçut très- 
mal lorfqu’il revint à Antioche; il le laifla mar- 
cher long-temps à pieds après fon chariot, & lui fit 
les reproches les plus fenfbles. Maximien en fut 
touché, & répara l'année fuivante la faute qu'il avoit 
faite. Ayant raflemblé une armce nombreufe 5 
3l attaqua Narfés, défit fes troupes, & le fit pri- 
fonnier avec fa femme, fes enfans & fes fœurs : 
il s’'empara enfuite de la Méfopotamie, & de cinq 
provinces au-delà du Tigre, que les Perfes furent 
obligés de lui céder, pour obtenir la paix. La mere 
de Galere Maximien Ctoit de ces Daces qu’Aurélien 
avoit fait venir au midi du Danube ; & avant que 
{on fils fût élevé en dignité, elle étoit prêtreffe dans 
{on village. Cette femme infenfée , indignée de ce 
qu'elle n’avoit pu perfuader à quelquesChrétiens de 
manger des viandes qu’elle avoit offertes aux idoles, 
conçut une furieufe averfion contre tous, & elle 
eut aflez de crédit fur l’efprit de fon fils, pour l’en- 
gager à propofer à Dioclétien de les perfécuter. 
Celui-ci ne fe réndit que trop aifément à fes inf- 
tances : fa facilité donna de la hardiefle au céfar, 
qui entreprit enfuite de plus grandes chofes. Il 
S'ennuyoit d’être toujours dans le fecond rang :1l 
entreprit de perfuader à Dioclétien d’abdiquer la 
dignité impériale, & il en vint à bout. Maximien 
Hercule fuivit lexemple de fon collegue ; & Ga- 
lefe Maximien fut déclaré augufte avec Valere & 
Conftance CHlore. Ce grand changement fe fit le 
Premier mai de l’an 305. En même temps Maxi- 
mien fut déclaré Céfar fous Galere Maximien ; 
& Sévere fous Conftance ; mais celui-ci, content 
de gouverner les Gaules avec PEfpagne & l’An- 
gleterre , ne s’embaraffa pas du refle, & laifla à 
Galere Maximien faire tout ce qu'il voulut dans 
le refte de l’empire : cette modération étoit 
peut-être un peu forcée. Galere Maximien tenoit 
Conftantin fon fils aîné comme en ôtage. Ce jeune 
Prince trouva moyen de s'échaper, & fuccéda 
dés le 25 juillet 306, à fon pere. Galere ne voulut 
lui accorder que le titre de céfar pour être {eul 
augufte ; mais dès le 28 odtobre fuivant il en vit 
un fecond en Italie. Maxence, fils de Valere Ma- 
Ximien, y prit la pourpre. On fit marcher Sévere 
contre lui; & pour lui donner plus d’autorité , 
on le fit empereur; mais Valere Maximien ayant 
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tépris la dignité impériale, n’eut pas de peine à 
fé défaire de lui : de forte qu’à la fin de l’année, 
au lieu d’un augufte il y €n eut trois, L'année 
307 ne fut pas moins trilte pour lui que la prés 
cédente : étant entré en Italie pour effayer de 
réduire Maxence , il fe vit abandonné de là meil- 
leure partie de fes troupes, & eut peine à s’écha: 
per. Le 11 novembre il crut, pour aflurer fon re- 
pos, devoir faire part de l'empire à Licinius fon 
ancien ami; mais ce fut une nouvelle occafon de 
trouble, Maximin , qui commandoit en Egypte, 
prétendit qu'on lui avoit fait tort , & on eut beau 
vouloir l’appaifer en lui offrant le titre de fils des Au- 
guftes, qu’on donna auffi à Conftantin; il fe fit pro- 
clamer empereur, & ainfi on vit en même temps 
cinq princes qui portoient ce titre. C’eft ainli que la 
vanité de Galere Maximien fut confondue : il per- 
fécutoit toujours les Chrétiens , mais les Paiens 
n'étoient gucres plus heureux : on les accabloit 
d'impôts, & lorfqu’ils ne pouvoient payer, on leur 
faifoit fouffrir les plus cruels fupplices. Enfin Dieu 
étendit fa main fur lui : il fut attaqué d’une mala: 
die qui ne fit de tout fon corps qu'un ulcere af: 
freux. Dans cet état il reconnut fon injuftice 
envers les Chrétiens, en faveur de qui il publia 
des édits, mais trop tard, Il mourut au mois de 
mai de lan 311, après avoir été céfar trois ans 
& trois mois, empereur fix ans & quelques jours. 
I laïffa un fils naturel, nommé Candidien. * Eu: 
febe , Zik. 3. Viétor. Zofime , Z. 2. L, Cæcilius, de 
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MAXIMIEN , diacre de Carthage , fe fit élire 
évêque par une partie des Donatiftes, fur la fin du 
IV fiécie. Primien fuccefleur de Parménien » CX= 
communia ce diacre , qui croyant que la cenfure 
étoit injufte, s'en plaignit aux évêques , & accufa 
Primien de plufieurs crimes. Pour examiner cette 
affaire, ils s’aflemblerent près de Carthage au nom- 
bre de quarante-trois, & citerent Primien , qui fe 
moqua d’eux. Ils lui donnerent du temps pour fe 
reconnoître , & écrivirent fur cette affaire à leurs 
confreres ; mais lorfque le temps de la fufpenfion 
fut pañlé, les évêques, au nombre de cent, s’af- 
femblerent une feconde fois dans une bourgade 
nommée Cebarfuffi. Primien refufa encore de com 
paroître, de forte qu'on le dépofa pour mettré 
Maximien en fa place. Ainf le fiège que les Dona- 
tiftes occupoient à Carthage, eut deux évêques, & 
chacun trouva des partifans , qui s’attacherent à 
lui ; les uns fe nommant Primianifles ; & les autres 
Maximianifles. Ce fchifme dura long-temps : & 
Primien ayant affemblé les évêques de Numidie & 
de Mauritanie à Bagais, porta les chofes à l'ex- 
trémité. *Saint Auguftin, /. 3. conr. Creftenr. c: 6 & 
7: Baronius , ann. Chr. 394. 

MAXIMIEN, évêque de Conftantinople , qui 
avoit vécu dans une folitude, fut mis à la place de 
l’héréfiarque Neftorius , dépofé au concile d'E- 
phèfe l’an 431. C’étoit un prêtre d’une grande 
piété, & d’un zèle merveilleux pour la foi, mais 
au refte ignorant , & incapable de parler en public. 
Il fit part de fon ordination à faint Cyrille, qui lui 
fit une réponfe, où il lui témoigne la joie qu'il a 
de voir l’impiété de Neftorius éteinte ; & de le 
voir affis dans fa chaire. Maximien & fon clergé 
écrivirent au pape Céleftin, qui leur fit réponie. 
Ce prélat mourut la femaine avant Pâque l'an 434, 
& eut pour fuccefleur Proclus. * Socrate , Z. Ta Ce 
34, @ fe. Liberatus, Brev. c. 7. Baronins, ir an. 
A. C. 431 & 434. 

MAXIMIEN , cherchez MAXIME. 

MAXIMILIEN, I de ce nom, empereur, fils 
de FREDERIC I , dit Pacifique, archiduc d’Au- 
triche, époufa l'an 1477, Marie de Bourgogne, 
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fille & héritiere de Charles, furnommé /e Témérairt , 
dernier duc de Bourgogne , comte de Flandre, 
&c. Depuis, il fit trève avec le roi Louis XI : mais 
ce ne fut pas pour long-temps; car la guerre re- 
commença , & fut fuivie l'an 1479, de la bataille 
de Guinegafte, où le champ demeura à Maximi- 
lien, quoique plus couvert de corps de fes gens, 
que de ceux de fes ennemis. Le 25 mars de lan 
1482, il perdit fon époufe , & refla fi peu autorifé, 
à caufe de fon indigence, qu'il fut contraint de 
fouffrir que fes enfans demeuraffent à la garde des 
Gantois. Il fut créé roi des Romains du vivant de 
fon pere, à Francfort , le 16 février de l'an 1486, 
& couronné à Aix-la-Chapelle, par l'archevêque 
de Cologne le 9 avril. Quelque temps après il 
Ôta fon fils aux Gantois, qui fe déclarerent fes en- 
nemis. Bruges, & prefque toutes les villes de 
Flandre fuivirent cet exemple. Le défordre fut fi 
grand , que le 2 fevrier de l'an 1488 , dans le 
temps que Maximilien étoit à Bruges , les habitans 
coururent aux armes , l’arrêterent prifonnier, & 
firent mourir plufieurs de fes créatures. Ils vou- 
loient même le livrer au roi de France; mais les 
larmes de ce pauvre prince lesfléchirent. Quelque 
temps après il fongea à fe remarier avec Anne, 
héricere de Bretagne , & avança tellement cette 
affaire, qu'en lan 1480, il l’époufa par procureur, 
qui fut le comte de Naflau; mais le roi Charles 
VIH fut négocier plus habilement que lui, & 
époufa la ducheffe, lan 14971, renvoyant à Maxi- 
milien Marguerite d'Autriche fa fille, qu'il avoit 
fiancée. Le roi des Romains , cruellement offen- 
fé par ce double affront, prit les armes, furprit 
Arras &. Saint-Omer par intelligence, &: entra 
la nuit dans Amiens, d'où il fut vigoureufement 
repouffé. Depuis, il confentit à une trêve avec le 
roi Charles VIII, au nom de Philippe fon fils ,ne 
voulant pas y être compris ,-ni nommé dans le 
traité. La paix fe fit à Senlis , l’an 1493, & Maxi- 
milien ayant fuccédé à l’empereur Frédéric, époufa 
Blanche, fœur du duc de Milan. Lorique Charles 
VII fe rendit maître du royaume de Naples , les 
conquêtes de ce jeune prince alarmerent Maximi- 
lien, qui fe ligua avec le pape, & divers autres 
princes. Leur armée de quarante mille hommes 
attaqua celle du roi , qui n’en avoit que huit mille, 
& fut néanmoins défaite à Fournoue en l’annte 
1495. Depuis, Maximilien fe ligua avec le roi 
Louis XII, contre les Vénitiens & contre le pape 
Jules II , & fe rangea encore avec les Anglois 
contre le même roi. L’an 1513 , les François furent 
défaits dans une feconde bataille , près de Guine- 
gafte , qui eft la même qu’on furnomma La journée 
des éperons. L'empereur mourut à Lens le 12 jan- 
vier 1519. Ondit qu’il aimoit les favans , & qu'il 
compofa quelques poéfies, & même des mémoires 
de fa vie. Son corps fut porté à Neuftaät , comme 
il l’avoit fouhaité. L'on trouve à la fin du recueil 
des lettres de Louis XIE, roi de France, & du car- 
dinal Georges d’Amboïle, imprimées en 1712, une 
lettre latine de cet empereur,écritele 16 feptembre 

11, & une autre du même écrite en françois, 
à fa fille Marguerite d'Autriche, gouvernante des 
Pays-Bas, le 18 du même mois & an, par lefquelles 
on voit les voies étranges qu'il prenoit pour exé- 
cuter le chimérique deflein qu'il avoit projetté , 
de fe faire élire coadjuteur du Pape Jules il, & 
qu’au moyen de deux ou trois cens mille ducats, 
il ménageoïit les fuffrages des cardinaux. Ce prince 
avoit époufé 1°. lan 1477, Marie de Bourgogne , 
fille de Charles , duc de Bourgogne, dit Le Téméraire, 
morte l’an 1482: 2°. Blanche, fille de Galeas-Marie, 
duc de Milan, & n’en eut point d’enfans. De la 
premiereil laïfla PHILIPPE, qui époufa Jeanne, héri- 
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tiere d’Efpagne , & fut. pere de CHARLES-Quinr ; 
empereur après fon aïeul Maximilien. Ce bonheur 
des princes de la maifon d'Autriche à époufer des 
héritieres , a donné fujet à ce diftique: 


Bella gerarit fortes, tu felix Auftria nube; 
Nam que Mars aliis, dat tibi regna Venus: 


*Paul Jovius, in elog. Joan. Cufpinianus, ir orar. fun: 
Surius , ir comment. Guichardin, /. 13. Philippe dé 
Commines, & Gaguin , ir hiff. Gc. 


MAXIMILIEN Il, fils de FERDINAND I, fut 


élu roi des Romains du vivant de fon pere, le 


24 novembre l'an 1562. Il avoit déja époufé Ma- 


rie d'Autriche fa coufine , fille de l’empereur Char- 
les-Quine, & d’Ifabelle de Portugal. Ce prince trou- 


va moyen de fe faire élire roi de Hongrie & de 
Bohême. On dit qu'il eut d’abord des fentimens 
favorables aux Proreftans; mais qu'il changea, 
fe contentant d’entretenir la paix entre les prin- 
ces de ce parti & les Catholiques , fur - tout 
après la mort de fon pere, l'an 1564. Les Turcs 
lui firent la guerre en Hongrie, où Soliman IE 
mourut au fiége de Zigeth l’an 1566. Henri de 
France , roi de Pologne, ayant quitté cette cou< 
ronne, pour venir prendre celle de fes peres, 
aprés la mort du roi CharlesIX , fon frere , donna 
occafion aux Polonois d'élire un nouveau monar- 
que. Ils affemblerent une diéte , où s'étant divifés 
en deux brigues, les uns élurent l’empereur Maxi 
milien , & les autres Etienne Batori, prince de 
Tranflylvanie , à condition que celui qui regne+ 
roit, épouferoit Anne, fœur du défunt roi. Ce 
dernier, plus diligent que fon rival, accourut en 
Pologne, époufa la princefe , & fe mit en pof- 
feffion de la couronne. Maximilien r'eut pas le 
temps de s’en venger, & mourut à Ratisbonne le 
12 oétobre 1576, après un regne de 12 ans, 2 mois 
& 17 jours. Voyez fa poftérité à l’article d’AU- 
TRICHE. * Ifthuanf. Ai/F. de Hongrie. Natalis, Z. 14 
Onuphre, ir chron. Sponde , in annal. Ec. 

MAXIMLLIEN , archiduc d'Autriche, fils de 
l’empereur MAxIMILTEN Il, & frere de Rodolphe 
IL, & de Mathias auili empereurs, fut élu par 
quelques feigneurs roi de Pologne, lorfque les 
autres mirent Sigifmond fur le trôneen 1587. Il 
voulut foutenir fon droit les armes à la main; mais 
ce fut avec tant de malheur , que fes troupes furent 
taillées en piéces, & lui-même fait prifonnier. En 
1596,il marcha en Hongrie contre Mahomet ITI,qui 
prit Agria. L’archiduc lui donna bataille à Kereft 
le 16 oétobre ; & l'ayant gagnée, il en perdit tout 
le fruit par la faute des Allemans, qui s’étant 
jettés fur le bagage, furent attaqués par Cigale re- 
négat, qui faifant volte face, en tua douze mille. 
Maximilien afliégea en vain Javarin, & mourut 
en 1618. Voyez; AUTRICHE. 

MAXIMILIEN , duc de Baviere , s’eft difingué 
dans le XVII fiécle, par fon courage & par fa 
valeur , qui lui ont acquis le titre de Définfèur 
de l'Allemagne ; fa prudence lui mérita le furnom 
de Salomon. I gagna la bataille de Prague en 1620, 
ayant le comte de Tilli pour lieutenant général, 
contre Frédéric prince Palatin, qui s’étoit fait 
déclarer roi de Bohême. En reconnoiffance de fes 
fervices, il fut nommé éleéteur del’empire en 1623, 
en la place du même comte Palatin. Il mourut 
en 1651, âgé de 70 ans. Voyez BAVIERE. 

MAXIMILIEN , martyr d'Afrique fur la fin du 
III fiécle, fe déclara chrétien, par le refus qu'il 
fit de s’enroller.Le proconful voulut le contraindre; 
mais il continua à déclarer qu'il étoit chrétien, 
& fut condamné à avoir la tête tranchée. On fait 
mention de ce faint dans les: martyrologes au 12 


mars. * Aa apud Mabillon , analeët, 10m, À. Dom 
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Thierri Ruinart, aëla fincera martyr. Tillemont,mém. | S. Poppon, abbé de faint Maximin même , & de 
pour l'hiff. eccl. Baïllet, vies des Saints,au mois de mars. plufieurs autres monafteres en France 35. Ramnold, 
MAXIMILLE , Maximilla, femme de qualité | enfuite abbé de S. Emmeran; S. Sandrad » depuis 
dans le II ficle, fe laifla tromper par lhérétique | abbé de Gladbach & de Virtenbourg, & réforma- 
Montan, & fut aufli-bien que Prifaille, difciple de | teur du monaftere de S, Gal; S. Siméon, moine 
cet héréfiarque. Enfuite elles s’érigerent l’une & d'Orient , qui a fait un long féjour à faint Maxi- 
l’autre en maïtrefles, & enfeignerent {es héréfies, min ; S. Spinul, depuis abbë de Sainte Croix au 
Les grands biens de ces deux femmes fervirent À mont de Voige ; S. Wolfgang , enfuite évêque de 
corrompre ceux quipréféroient les commodités de Ratisbonne ; faint Wenidon;S. Wéomad , Enfuite 
la vie à l’intégrité de la foi. Eufebe dit que Mon- archevêque de Trèves ; faint Wolfhelm ; d’abord 
tan & Maximille, agités par l'efprit malin , fe pen- | chanoine de la cathédrale de Cologne, enfuite 
dirent tous deux. Voyez; MONT AN. * Eufebe, /. 3; | moine à S. Maximin, & depuis abbé de Gladbach 
Rif. c. 15. Tertullien, 44. Pfychic. c. 14.5, Je- | & de Brunwiller; S, Clou, depuis évêque de Metz. 
tôme, epifl 14 ad Marcellam. cpift. ad Crefiph. &c. L'abbaye de S.Maximin a auffi fourniun grand nom- 
Baronius , 4. C. 173. bre d'hommes illuftres en pièté & énicience, dont 
MAX:iMIN ( faint) abbaye de l’ordre de faint | on peut voir les noms & les qualités dans le voya- 
Benoît à Trèves. Elle eft certainement la plus | & littéraire des PP, DD. Martene & Durand, 
ancienne de toute lAllemagne. On croit à Trèves Bénédi@ins de la congrégation de $. Maur, zom 2, 
qu’elle fut fondée dés le temps de l'empereur Conf- pag. 181, &c. 
tantin. il eft fur au moins qu'il y avoit des religieux MAXIMIN. On en fait l’un des foixante & 
dés le temps de faint Auguftin : fes confeffions en | douze difciples de Jefus-Chrift, & l'on dit qu'il fut 
font foi. Pour fes richefles & pour les grands hom- | chaflé de Jérufalem avec Lazare, Marthe, Mag- 
mes qu’elle a renfermés dans {on fein , ou qu’elie a | deléne & quelques autres, & qu'ayant pris terre à 
donnés À l’églife , il n'ya que Fulde qui pouroit Marfcille , il alla prêcher l'évangile à Aix en Pro- 
le lui difputer, Cette abbaye a eu cependant fes | vence , dont il fut le premier évêque. Le marty= 
révolutions , comme tant d'autres. Dans le IX fi£- rologe romain met fa fête le 28 de juin. Ce qui 
cle, elle fut détruite par les Normans ; & dans | regarde fon hiftoire eft entierement fabuleux. 
les dernieres guerres des Francois, elle fut rafée en- MAXIMIN | Saint) évêque de Trèves , dans 
tierement avec l'églife collégiale de faint Paulin & | Je IV fiécle, étoit né en Poiton d’une famille il- 
la Chartreufe. Dieu punit l’auteur de cette exécu- | luftre, & étoit frere de faint Maxence, évêque 
tion, qui étoit un officier Proteftant. Paffant À che- | de Poitiers avant faint Hilaire. La tradition 
val fur le pont, fon cheval, frapé d’un coup dé | du Pays porte qu'il naquit à Silé, village près de 
clair, prit l'épouvante, & le jetta dans la riviére, | Loudun > dont l’tglife paroifliale eft dédice fous 
où il futnoyé. L'abbé Alexandre, frere de l'abbé | {on nom. Il fut arrêté À Trèves par la réputation 
de faint Matthias , la rétablit en peu de temps avec | de faint Agrice, qui en étoit prélat; & ayant été 
plus de magnificence qu'auparavant. Maison ne | levé quelque temps fous fa difcipline, il devint 
téparera jamais certains monumens qui ont été | fon fuccefleur l'an 332. ll afifta au concile affem- 
entierement ruinés. Tel eft le tombeau d’Ada > | blé à Milan l'an 345. Lorfque faint Athanafe fut 
fille du roi Pepin, & fœur naturelle de Charle- | exilé dans les Gaules ; faint Maximin le reçut 
magne. Ce tombeau étoit au milieu du chœur, | honorablement À Trèves, & fut un célébre défen- 
avec cette épitaphe : {da ancilla Chrifli, foror Caroli- | feur de la dodrine du concile de Nicée, contre 
Magni. Le nccrologe de faînt Maximin en fait men- Euphratas, évêque de cette ville. Il fe rendit celui 
tion avec éloge en ces termes : W. Jus maiï obiit | de Sardique, tenu l'an 347 & fut un des évêques 
Ada ancilla Chrifli, pie memorie > filia Philippi repis | | excommunics par les Orientaux. A fon retour dans 
oror Caroli-Magni imperatoris | quæ multa bona cirea | {on diocèfe, étant allé voir fes parens en Poitou, 
€ infra Magurtiam & Wormatiam > in loco Nackowe | il y mourut vers lan 350 ou 351. Son corps qu'on 
S. Maximino contulir, & POf? finem vice hic fepuita porta à Trèves, fut ôté de la cave où il étoit » par 
guievir. Les religieux de Saint Maximin font très- | Hidulfe, évêque de Trèves, l'an 667, & fut tranf 
réguliers. La retraite, le filence, l’afiduité & le potté dans l'abbaye qui porte fon nom, fur le bord 
recueillement à l'office divin > & généralement | de la Mofelle. Loup Servat, abbé de Ferrieres à 
toutes les faintes pratiques de la religion y font | à écrit {a vie, qui eft rapportée par Surius fous le 
autant en vigueur qu’en aucun monaftere des plus | 29 mai. * San&. Hieronÿm. iz ckron. Gregorius 
réformés de trance. Ils fe levent tous les jours à mi- Turonenfis, lib. 2 hifl. c. 35 ; &c. 93 de plor. conf. 
nuit ; ils difent tous Les jours l’office de a Vierge, | Socrat. Sozomene. Th(odorer > &c. Guillaume 
même le Vendredi {aint.Leur plein-chant eft majef- Kiriander, de orig. ac flat. Trev. Chriftophe Brower, 


tueux ; leurs cérémonies font fimples, mais véné- | 4 antig. Trev. Pierre Crétopoli , de epifcopis Trevi= 
rables. !ls ont gardé l’abflinence de la viande 


renfibus. Sammarthanus , Gallia chrifliana. Baillet , 
prefcrite par la régle , jufqu’aux derniers temps | vies des faits, mois de mai. D. Rivet » Aifl. littér, 
qu'ils furent extrêmement incommodés par les 


de la France, tom. I. 
guerres. Mais ils ne {e relâcherent fur ce point MAXIMIN , évêque des Goths Ariens , fe 
que malgré eux , & après avoir confulté toutes 


voyant foutenu de l'autorité du comte Pafcentius , 
les plus fameufes univerfités d'Allemagne, qui leur 


lun des hope officiers de l’empereur en 
confeillerent de {e relâcher fur cet article. À cela 


Afrique, fe crut affez fort pour défier faint Au- 
Prés, on peut dire que l’obfervance eft dans toute guftin à la difpute, dans une conférence publique, 
fa vigueur dans cette maifon. On compte entre les 


Ce dernier accepta le parti à Hippone avec Ma- 
faints qui ont vécu dans ce monaftere , S. Bafin, | ximin, & à Carthage avec Pafcentius, en préfence 
qui de duc de Lorraine » Sy fit moine, fut en- | d’arbitres & de témoins. Saint Auguftin n'eut pas 
fuite archevêque de Trèves > & redevint religieux | de peine à les confondre Pun & l’autre; néanmoins 
de cette maiïfon ; S. Bernard qui en fut abbé ; S. | ces deux hérétiques publierent hautement qu'ils 
Fibice qui en fut le neuviéme abbé, & qu'on éle- | avoient remporté l’avantage. C’eft pourquoi faint 
va enfuite fur le fiége de Trèves ; fainc Hidulfe, | Auguftin, pour l'intérêt de la vérité, rendit leur 
enfuite archevêque de Trèves ; & fondateur du | confufion publique , en rédigeant par écrit la con- 
monaftere de Moyen-Moutier ; les deux freres Jean 
& Benigne; S. Nicet, depuis archevêque de Trèves; 


férence de Carthage, &:la difpute contre Maxi- 
min. *S. Auguft. contra. Maxim. 
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MAXIMIN , furnommé Ajax, (Caïus Julius Ve- 
rus Maximinus) empereur , étoit natif de Thrace, 
& fils d’un pere Goth, que quelques-uns nom- 
ment Micæa ou Micca, & dune mere Alaine, 
appcllée Ababa où Abaqua. Sa premiere profeflion 
fut d’être berger ou bouvier; enfuite de quoi il 
porta les armes. On doit mettre fa naïffance vers 
lan 173 de Jefus-Chrift. Il étoit d'une taille ex- 
traordinairement haute, buvoit quelquefois par 
jour plus de huit bouteilles de vin, & mangeoit 
quarante livres de viande. J1 fe fit connoître de 
Sévere, dans les jeux militaires que cet empe- 
reur fit repréfenter le 7 mars 203. Lorfqu'il eut 
atteint l’âge de vingt ans, il fut enrollé dans 
la cavalerie ssd’où il paffa dans les gardes du 
corps. Son courage l’éleva à des emplois impor- 
tans dans les armées , & lui acquit l’eftime & 
Pamitié des foldats : de forte qu'après la mort 
d'Alexandre Sévere, à laquelle il contribua , il fut 
proclamé empereur dès le mois de mars de Pan 
235. Il voulut fignaler fon avenement à l'empire 
par une fanglante perfécution contre les Chrétiens; 
& la fonda fur de fauffes opinions où étoient les in- 
fidèles , que les trémblemens de terre arrivés en 
plufeurs endroits de l’empire , & quiavoient ren- 
verfé plufeurs villes, ne venoient que de la to- 
lérance du culte de J. C. Maximin étoit un monftre 
de barbarie plutôt qu'un homme, & fit des aéhions 
fi inhumaines & fi furieufes , qu’il fut nommé le 
Cyclope , le Buffris , le Sciron , le Phalaris , le Typhon 
& le Gigés de fon fiécle. Son éleétion remplit le fé- 
nat & le peuple d’effroi; & l'on voyoit les 
femmes & les enfans aller en foule dans les tem- 
ples prier les dieux qu’ils ne lui permiffent jamais 
d'entrer à Rome, de peur que, comme une bête 
fauvage , ilne la remplit de fang & de carnage. 
Outre fa brutalité naturelle qui le rendoit fangui- 
naire, le defir de cacherl'infamie de fa naïffance, 
augmenta encore fa cruauté. Il fit mourir tous ceux 
qui pouvoient avoir connoiïflance de fon ex- 
traéion, & commença par fes anciens amis qui 
lavoient fecouru dans la baffefle de fa fortune. 
Ceux qui étoient d’une famille illuftre n'étoient 
jamais épargnés; & il en faifoit attacher les uns en 
croix ; il enfevelifloit les autres dans des peaux de 
bêtes qu'il faifoit écorcher; il en expofoit aux lions 
& aux tigres,& en faifoit encore affommer plufieurs 
à coups de bâton. Son infolence n’étoit pas moin- 
dre que fa cruauté ; il écrivit au fénat en termes 
remplis d’orgueil, & fe vanta d’avoir plus fait 
que tous les anciens capitaines. Cependant, après 
la môrt des Gordiens, qui s'étoient emparé de l'em- 
pire en Afrique, le fénat choifit vingt hommes pour 
gouverner la république, & la défendre contre 
Maximin, qui avoit été déclaré ennemi. Ce pro- 
cedé ORen extrêmement ce tyran , qui dans 
fon emportement , faillit à tuer C. Julius Verus 
Maximus fon fils , quil avoit aflocié à l'empire. 
Il vint d'Allemagne en Italie, & afliégea la ville 
d'Aquilée, qui fe défendit f courageufement , que 
fes foldats, rebutés de la longueur du fiége , & 
plus encore de fa cruauté , le tuerent avec fon fils 
lan 238. On porta leurs têtes à Rome, & leurs 
corps furent expofés aux bêtes féroces. Maximin 
le pere étoit alors âgé de 65 ans, & avoit régné 
environ deux ans & fix mois. Son fils n’avoit que 
21 ans. On dit que c’étoit un jeune homme qui 
mavoit rien de la cruauté de fon pere, qui avoit 
appris Les lettres grecques & latines en perfeétion, 
fous Fabilius le poëte, le grammairien Philemon , 
Modeftus le jurifconfulte, Tatien & Eugamius, 
tous deux rhctoriciens Grecs. * Jule Capitolin, vie 
des Maximins. Eufebe, lib. 6. Orofe, lib. 7. Aurelius 
Vi&or, de Cæfar. Tillemont , kiff. des emper. t. III, 
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MAXIMIN ( Galerius Valerius, Maximinus ) 
furnommé Daza, étoit né dans l'Ilyrie : fa mere 
étoit fœur de Galere Maximien, qui le fit céfar 
le premier mai de lan 305 , & lui donna le gou- 
vernement de l'Orient. Ce prince aimoit les fa- 
vans ; mais c'étoit tout ce qu'il y avoit de loua- 
ble en lui : fa débauche le rendoit odieux à tout 
le monde, & il étoit fi fujet à faire des extrava- 
gances quand il étoit ivre , ce qui lui arrivoit fou- 
vent, que lui-même fe crut obligé à régler, que 
s’il donnoit quelques ordres aprés le repas, onne 
les exécutât que le lendemain. Galere Maximien 
ayant fait Licinius augufte, Maximin s’en plaignit 
avec beaucoup de hauteur : on lui offrit le titre 
de fils des auguftes, qu'on donnoit auffi à Con- 
ftantin ; mais il ne s’en contenta pas, & il fe fit 
proclamer empereur au mois de février ou de mars 
en 308 , ce que fon oncle fut contraint de fouf- 
frir. Il perfécutoit continuellement les Chrétiens ; 
mais après la mort de Galere Maximien, les let- 
tres de Conftantin & de Licinius, qui étoit fon 
collegue, l'obligerent de faire cefler la perfécu- 
tion. Cependant il fe brouilla avec ce dernier , 
&.crut qu'avec une puiflante armée, il le dépouil- 
leroit fans peine de la pourpre impériale, éta- 
blifant lefpérance de la viétoire fur la réponfe 
de {es dieux. En effet, tout ce qui eft au-delà du 
détroit ne lui couta aucune peine : Byzance ne 
tint contre lui qu'onze jours, & Héraclée ne fit 
pas beaucoup de réfiftance ; mais Licinius étant 
enfin venu à fa rencontre, on fe battit le dernier 
avril 313 3 & Maximin perdit la bataille, & prit 
la fuite én habit déguifé. Lorfqu'il fut arrivé dans 
fes états, ilfit mourir les prêtres des idoles, pour 
les punir ou de leur flaterie ou de leur im- 
pofture ; & publia un édit en faveur des Chrétiéns: 
ce qui n'empêcha pas qu'il ne fût furpris d’une 
maladie étrange. Il fentoit un feu intérieur qui le 
dévoroit : de forte qu'ayant perdu les yeux, ilne 
lui reftoir, comme dit Eufebe, que les os & la peau, 
qui paroifloit comme un fépulcre où fon corps 
étoit enfeveli. C’eft ainfi qu'il mourut à Tarfe, 
n'ayant été empereur qu’un peu plus de cinq ans. 
Sa femme & fes enfans furent mis à mort par or- 
dre de Licinius. Il avoit voulu époufer Valeria, 
veuve de Galere Maximien ; & cette princefle , 
qui étoit fa tante, & comme fa mere par adop- 
tion, n'y ayant pas confenti, il l'avoit reléguée 
on ne fait en quel endroit de Syrie. * Aurelius 
Viétor, Cefar. Eutrope. Eufebe. Zofime , &c. 

MAXIMIN , abbé de Mici, cherchez MESMIN 

Saint. ) , 

MAXIMUS, cherchez CARVILIUS. 

MAXIMUS, cherchez FABIUS MAXIMUS. 

MAY | L'ifle de) c’eft une petite ifle d'Ecoffe. 
Elle eft à l’entrée du golfe de Forts, près de la 
côte feptentrionale & du bourg de Carraïl. Quel- 
ques géographes la prennent pour l'ancienne Emo- 
nia, que d’autres mettent à Saint-Colme, petite 
ile fort avancée dans le golfe , & environ à une 
lieue du bourg d'Aberdoure. * Mati , didfion. gÉOgT- 

MAY (la riviere de ) C'eft une grande riviere 
de la Floride, dans l'Amérique feptentrionale. Elle 
prend fa fource d’un grand lac qui eft dans les 
montagnes des Apalaches , traverfe la Floride 
françoife, pafle fort près de Saturioa , & fe déchar- 
ge dans la mer du Nord. * Mati, didlionnaire géo- 
graphique. 

5 MAY (Thomas) célebre poëte & hiftorien 
Anglois, au XVII fiécle, naquit dans le Suflex, 
d’une bonne famille , & fut élevé à Cambridge. 
Il alla enfuite à Londres , où il fe fit eftimer des 
favans & des perfonnes les plus diftinguées. Dan: 
le temps des guerres civiles d’Angleterre, il prit le 

part 


MAY 


parti du parlement & en fut fait fe mou 
rutfubitementen 1652. On a de lui un grand nom- 
bre d'ouvrages en vers & en profe.* M. l'abbé Lad- 
iétion. hiftor. portatif. 

MAYA ,bourg d'Efpagne. Ce lieu eft fortifié & 
fitué dans la Navarre, à la fource de la Bidatce, 
entre Pampelune & Bayonne , à quatre lieues 
de celle-ci & à huit de celle-là, * Mati. 

MAYENCE, ville d'Allemagne, près du con- 
fluent du Rhin & du Mein, avec archevêché, 
& premier éleétorat de l'empire, eft nommée par 
les Allemans Merry , 8 par les auteurs Latins 
Maguntia , Mogrntia , Oo Moguntiacum. Les anciens 
auteurs font fouvent mention de cette ville, par- 
ticulierement Ptolémée, Tacite, funt Jérôme, 
Ammien Marcellin, Eginhart, &c. Quelques 
auteurs tirent l’étymologie du nom de Mayence, 
de Magog, fils de Japhet; de Magantins Troyen; 
ou de certains mages ou magiciens, qui contri- 
buerent à fa fondation. Mais ceite origine paroît 
auffi peu raifonnable que celle que lui a voulu 
donner Gonthaire ou Gonthier, que quelques-uns 
appellent Ligurines , lequel prétend que fon nom 
cft tiré de celui de la riviere du Mein qu'il nom- 
me Mogus. Drufus fonda Mayence, comme il eft 
facile de le prouver par ce que Florus dit dans le 
livre quatriéme de fon hiftoire. Elle fut fouvent 
ruinée par les Bataves , du temps de Vefpañen, 
par les barbares fous l'empire de Julien, & par 
les Vandales, Alains, & Sueves vers l'an 413, 
comme nous l’apprenons d’une épître de faint 
Jérôme à Ageruchia. Mayence fouffrit d’autres 
malheurs dans le VI fiécle. L'an 872 un tremble- 
ment de terre l’abîima prefqu’entierement, & un 
incendie en confuma une grande partie en 1080, 
Cette ville a été long-temps foumife aux rois de 
France. On dit que Clovis, après fon baptême, 
enrichit de diverfes églifes, que Dagobert la 
répara confidérablement, & que Charlemagne y 
fit bâtir un pont fur le Rhin. Le plus ancien évé- 
que de Mayence ef faint Crefcent, que l'on fait 
difciple de faint Paul, mais fans fondement. 

L'an 744 Mayence n'étoit qu'évêché fuffragant 
de la métropole de Trèves ; mais le pape Zacharie 
l'érigea en archevêché la même année, & en pour- 
vut Boniface , nommé / Apôtre de la Frife, parcequ'il 
prêcha l’évangile en ce pays. Cette nouvelle mé- 
tropole eut pour fuffragans les évêchés de Tongres 
ou de Liége , de Cologne, de Wormes, de Spire, 
& d'Utrecht. Le même pape attribua à l’églife de 
Mayence, la primatie de la Germanie, & plu- 
fieurs droits confidérables. Plufieurs des prélats 
qui fuccéderent à S. Boniface , ont imité fon 
zèle & fes vertus. Sur la fin du X fiécle, Willigife, 
fils d’un charon du village de Schoninge , au pays 
de Brunfvick , parvint par fon mérite à être chan- 
celier des empereurs Othon II & Henri IL, & ar- 
chevêque de Mayence. On tient que c’eft le pre- 
mier archevêque de Mayence, qui ait été élec- 
teur. Il conferva une fi grande humilité dans cette 
haute fortune , qu'il fit peindre des roues dans les 
vitres de fon palais , pour fe repréfenter la bafleffe 
de fa naïffance. C’eft là l’origine des armes de l’ar- 
chevêché de Mayence, qui porte d gueules à 
une roue d’argenr. Cette élévation de Wäilligife à 
une f grande dignité, aufli-bien que celle de Henri 
Knoders , dit Gurrelknoph, fils d’un boulanger d'If- 
ne en Souabe, qui ayant cté tiré par l’empereur Ro: 
dolphe I du couvent des Cordeliers de Lucerne * 
vers l’année 1280, fut élevé à l’archevêché de 
Mayence, font voir qu'en ce temps-là, on don- 
noit au mérite ce que l’on a depuis réfervé & at- 
taché à la naiflance. On en peut encore infèrer 
qu’anciennement ce n’étoit pas une condition né- 
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teflaire d'être d’uné extraétion nobié pour être re- 
çu chanoine dans cette églife, & que la coutume ! 
de n’y admettre que des gentilshommes de quatre 
races ; n'eft pas aufñi ancienne que l’infitution de 
cet archevêché. Il fembie qu’elle ait commencé 
depuis l’archevèque Albert [II de Brandebourg ; 
qui mourut en 1545. On y remarque'aufli qu'après 
lui on n’a plus nommé de prince à cet a êché, 
& ‘que les chanoïines-fe font confervé le droit d° 
élever des perfonnes de leur corps: IL y a à Mayen- 
Ce quarante deux chanoines , dont les vingt-qua- 
tre plus anciens élifent le rchevêque ; & donnent 
par-là un prince éleéteur à l'empire d'Allemagne, 
qui eft confirmé par le pape & par l'empereur. 

Nous avons remarqué, que lorfque l'éghife de 
Mayence fut érigée en archevêché , elle avoit 
cinq fufragans ; favoir, Liégé, Cologne , Wor: 
mes, Spire & Utrecht : mais depuis que l’évé- 
ché de Cologne en a été détaché, pour en faire 
un arehevêc ’on a Ôté à Mayence les 
diocèfes de Liége & d’Utrecht, elle a eu pour 
fuffragans les évêchés de Wormes , de Spire, de 
Wirtibourg , d'Augsbourg, d’Eichftet, de Bam- 
berg , de Strasbourg , de Conftance, de Hildes- 
heim , de Paderborn, de Coire, & ceux d'Halber- 
flat & de Werde, qui ont été fécularifés par les 
traités de Weftphalie. L’archevêque de Mayence, 
outre l'autorité qu'il a fur le fpirituel, eft prince 
de Pempire, & prend de l’empereur l’inveftituré 
du temporel. La dignité de grand chancelier de 
l'empire en Allemagne eft encore annexée à fon 
archevêché : ce qui le rend la feconde perfonne 
de l'empire, & doyen perpétuel des éleéteurs. IL 
a auffi l’infpeétion fur le confeil aulique, & fur la 
chambre impériale, dont nous avons parlé dans 
l’article ALLEMAGNE , au titre dés tribunaux 
de juftice. 

Le domaine du diocèfe de l’archevêque de 
Mayence, que ceux du-pays appellent S#f vont 
Marty, et en partie dans la Franconie, dans le 
cercle des quatre éle@teurs du Rhin, dans la Hefle 
& dans la Thuringe. Il a la Wétéravie au fepten- 
trion & le bas Palatinat au midi. Ses principales 
villes, après Mayence, font , Binghen, Afchafen- 
bourg , où l’éleéteur fait ordinairement fa demeu- 
re, Miltemberg, Omeneburg, &c. Fritzlard dans 
le pays de Hefle, Friedeberg, Wisbaden, Ko- 
niftein , Erfort, capitale de la Thuringe. Le pays 
d'Eichfel, Duderftadt, &c. dépendent du même 
prélat, qui a fon maréchal & fon chancelier; celui- 
là pour les affaires dé la guerre ; celui-ci pour 
celles de la juftice. Mayence a aufi une univer- 
fité fondée à ce qu’on dit l'an 800, & rétablie 
lan 1472. Le Rhin eft d’une trés-grande commo- 
dité pour cette ville, où l’on le pañle fur un pont 
de bateaux extrêmement long. On y voit de trés- 
belles Cglifes, le palais des princes , la maïfon 
de ville, & trois châteanx, que les voyageurs ne 
manquent pas d'admirer, & fur-tout le Kranich, qui 
eft une machine par laquelle on décharge les mar- 
chandifes qu’on y apporte fur la riviere. On y re: 
marque aufli le tombeau de Drufus, & le pont 
de Jules-Céfar. Mayence eft renommée par l'in- 
vention de l'imprimerie qui y fut trouvée, à ce 
que divers écrivains prétendent , vers l’an 1450, 
par Jean de Guttemberg. Elle a eu pañt aux mal- 
heurs de l'Allemagne pendant les guerres du XVII 
fiécle. Les François la prirent en 1644, & au mois 
d’oétobre 1688 elle fe mit fous leur prote&ion : 
mais le 17 juillec de l’année fuivante Le prince 
Charles de Lorraine l’affiégea , aflifté des éledeurs 
de Saxe & de Baviere, & des troupes de Heffe & 
des autres de l’empire au nombre de 60000 hom- 
mes. Le marquis d'Uxelles , lieutenant général des 

Tome VII. Bbb 


n 
»&a 


578 MAY 


armées du roi, qui y commandoit pour fa ma- | 


jefté , fit une vigoureufe réfiflance ; & ce ne fut 
qu'après fept femaines de fiése, & avoir fait pé- 
rir plus de 14000 hommes des afliégeans, dont 
quatre princes & pluficeurs officiers généraux fu- 
rent du nombre, qu'il fe rendit le 8 feptembre 
1689, avec une capitulation fort honorable , étant 
forti de la place le 11, tambour battant, enfeignes 
déployées , &c. fix piéces de canon, & quatre 
mortiers , le feul manquement de poudre & d’ar- 
mes, tousdes moufquets ayant été crevés, l'ayant 
obligé de capituler. Pierre Cratepole a publié les 
annales des éleéteurs eccléfiaftiques , & Nicolas 
Serrarius, Jéfuite, celles des princes en particulier, 
& de la ville de Mayence. 


AUTEURS QUI ONT PARLÉ DE MAYENCE. 


Ptolémée. S. Hieronym. epiff. ad Ager. Ammien 
Marcellin, Zv. 15. Eginhart , #7 vita Caroli Mapni. 
Othon de Frifinghen , L. 3 ,c. 4. Gofvin, Z. 2, cap. 
27. Rhenanus, Z 1 6: 2. Cluvier, defcripe. Germ. 
Mildendorp , /. 3. Heifl. kiff. de l'empire, liv. 6. 
Venance Fortunat, /. 9. Berthius, de rebus Germ. 
Gontier , Z. 2, de Frid. Sammarth. Gall. chrift. 


CONCIZES DE MAYENCE. 


Le premier concile de Mayence fut tenu par 
trente évêques & par quinze abbés, le 9 juin de 
lan 813, dans le temps que Richulfe gouvernoit 
cette églife. On y fit cinquante-cinq canons. Louis 
Le Débornaire , roi de France & empereur , ordonna 
l'an 828, la convocation de quatre conciles , qui 
furent ctlébrés l’année fuivante à Mayence, à 
Paris, à Lyon, & à Touloufe , & dreffa les ar- 
ticles de ce qui s’y devoit traiter. Autgaire étoit 
alors archevêque de cette ville. Louis confirma 
les décrets des quatre conciles dans celuide Wor- 
mes , tenu au mois d’août de la même année , en 
préfence des légats.du pape Grégoire IV. Nous 
n'avons que les aétes de celui de Paris , en trois 
livres. Rabanus Maurus, archevêque de Mayen- 
ce, célébra quatre conciles : le T , vers le mois 
d’oëtobre 847, pour les privilèges de l'églife. On 
y dreffa trente-un chapitres, que nous avons avec 
lépitre fynodale , adreffée à Louis, roi de Germa- 
nie. Thiota Allemande, qui faifoit la prophéteñe, 
y fut condamnée & fuftigée , comme nous l’ap- 
prennent les annales de Fulde. Dans le même 
temps le moine Godefcalque ayant publié quel- 
ques propofitions fufpeétes , fut cité par Ra- 
banus, à un concile tenu au moïs d’oétobre de 
Pan 848. Mais le moine préfenta une requête d’ac- 
cufation contre lui; & l’archevêque le traitant 
de brouillon & d’infolent, le renvoya à Hinemar, 
fon diocéfain, pour être jugé. Rabanus affembla 
l'an 852, les prélats de la France orientale , de 
Baviere, & de Saxe , pour appaifer quelques dif- 
férends qu'ils avoient entr’eux. Charles , fils de 
Pepin, roi d'Aquitaine , fuccéda à Rabanus, & 
célébra un concile lan 857 , pour les droits de 
l'églife , & pour examiner une lettre de Gonthier 
de Cologne à un prélat nommé Alfrede. Luitber, 
archevêque de Mayence après Charles, tint l’an 
888 , un concile pour la réforme des mœurs ,. & 
afin de chercher des moyens de s’oppofer aux Nor- 
mans. On y dreffa 26 chapitres. Aribon, fuc- 
ceffeur d’Erkembaud , Pan 1021, célébra divers 
fynodes, & l’an 1023 un concile au fujet du comte 
Othon. Surius en rapporte les aétes dans la vie de 
faint Gothard. Berdon d’Opparshouen , fuccefleur 
d’Aribon ; fe trova à un concile de quarante- 
deux prélats, que le pape Léon X , accompagné 
de l'empereur Henri IH, dit Z Noir, célébra lan 
1049 à Mayence, contre les fimoniaques & les 
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clercs vicieux. Léopold fut archevêque après Ber- 
don , & Sigefride d'Eperftein le fut après lui. Il 
célébra deux conciles ; le premier l’an 1069 , à 
l’occafion de Henri IV, qui vouloit répudier Ber- 
the fon époufe ; & l’autre l’an 1071, au fujet de 
Charles , évêque de Conflance , que fes prêtres 
vouloient chafler , l’accufant de facrilége & de 
fimonie. Le même prélat tint l’an 1075, un {yno- 
de , pour y publier les décrets d’un concile de 
Rome , aflemblé contre les eccléfiaftiques concu- 
binaires, par le pape Grégoire VII. L’an 1085 , 
les ennemis de ce même pape formerent un conci- 
liabule à Mayence, où ils définirent que l’éleétion 
de Guibert , antipape , étoit légitime. Dans un 
concile de toute l'Allemagne affemblé Pan 1105, 
on Ôta à l’empereur Henri IV, la couronne , pour 
la donner à fon fils. Sous le pontificat d’Adeibert 
de Lorraine, qui fuccéda à Rutthard, on tint l’an 
1131 , un concile à Mayence contre Brunon , 
évêque de Strasbourg, accufé de s’être inftallé par 
furprife fur le fiige de cette églife : il y remit fes 
droits à Matthieu , légat du fant fiége , & à Alde- 
bert qui préfidoient tous deux à cette afflemblée. 
Werner de Falkenftein, archevêque après Gérard, 
célébra l’an 1161, un concile par ordre du pape 
Alexandre IV , qui fouhaitoit que l’on trouvât 
moyen de s’oppofer aux Tartar es,qui failoient fou- 
vent des courfes en Hongrie. Pierre d’Achtzpalt af- 
fembla l'an 1310 , un concile pour l'affaire des 
Templiers , & Conrad rhingrave en célébra deux 
Pan 1420 & 1423. Théodoric Schenck aflembla 
quelques prélats l'an 1439 & 1441, au fujet du 
concile de Bafle ; & Sthaftien Henfenftein tint 
un concile provincial lan 1549. Nous en avons 
les décrets en deux parties, dont la premiere con- 
tient 47 chapitres , & la feconde 104. 
MAYENNE , MAYNE, ou MAYENNE DE 
JUHEL , en latin Meduana, ville de France dans 


. la province du Maine. Elle ef fituce fur une riviere 


de fon nom, au-deflous de Laflai, vers les fron- 
tieres de Normandie , & à quatorze lieues du 
Mans. Mayenne eft aflez agréable. Elle a tiré le 
nom de Juhel, d’un ancien feigneur du pays, qui 
vivoit fous le regne de Philippe 4zguffe. Mayenne a 
eu auflititre de marquifat , puis de duché. CLAUDE 
de Lorraine, duc de Guife , fut marquis de 
Mayenne. Il mourut l’an 1550 , & laifla FRANÇOIS 
duc de Guife, qui eut le même marquifat , & fut 
tué devant Orléans l’an 1563. CHARLES , fon fe- 
cond fils , fut marquis de Mayenne, que le roi 
Charles IX érigea pour lui en duché l’an 1573. 
Ce due fut chef de la ligue , comme on l’a dit ail- 
leurs |, & mourut le 3 oétobre 1621. HENRI de 
Lorraine , fon fils , duc de Mayenne, fut tué au 
fiége de Montauban l'an 1621. Catherine de Lor- 
raine , {a fœur, avoit époufé Charles de Gonzague, 
duc de Nevers , puis de Mantoue. Leurs enfans 
hériterent du duché de Mayenne. FERDINAND de 
Gonzague , l’un de leurs fils , porta ce titre , & 
mourut l'an 1631. Depuis, le cardinal Mazarin 
acheta Mayenne, qu'il donna le 28 février 1661, 
à Armand-Charles de la Porte, duc de Mazarin, 
par le contrat de mariage avec Hortenfe Mancini, 
niéce de ce même cardinal. 

MAYENNE, riviere , cherchez MAYNE. 

MAYER ( Simon ) cherchez MARIUS. 

MAYER (Jean-Fréderic ) Luthérien fort favant, 
étoit de Leipfc , fut do&teur & profeffeur en théo- 
logic, très-verfé dans les langues hébraïque , 
grecque & latine ; & furintendant général des 
églifes de Poméranie. il eft morten 1712. Sesécrits 
qui font en grand nombre , concernent prefque 
tous lécriture fainte. On connoît de lui, 1. La 
bibliothèque de la bible, où il parle des plus célébres 
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auteuts Juifs & Chrétiens , Catholiques , Calvi- 
niftes & Luthériens , qui ont écrit fur l'écriture 
fainte, en 1702 & 1704, in-4°, à Griphfwalde, & 
en 1709 à Francfort & à Leipfc ; & enfin en 1713 
à Roftok ; continuée par Charles Amdius. 2. De 
la meilleure maniere d'étudier l'écriture fainte, à Ham- 
bourg!, 1694, in-4°, 3. Si l’on a aujourd'hui Les ori- 
ginaux de la bible, à Hambourg , ir-4°, en 1692, 
& en 1693, à Francfort. Hiffoire de Lu verfion alle- 
mande de la bible de Martin Luther » «vec une idée des 
verfions de la bible avant Luther ; € une explication des 
zotes des anciens, des obeles , des aflérifques 6 autres , 
à Hambourg ; en 1701, in-4°. $. Des modernes qui 
ont écrit contre l'écriture fainte, à Griphfwalde, en 
1707. 6. Differtation hiflorique & eccléffaflique fur Les 
païriarches des Hébreux, à Griphfwalde en 1707 , 
in-4°. 7. Sur le troifféme temple des Juifs , à Griph- 
fwalde en 1707, in-8°. 8. Différtation fur l'arbre de 
la fcience du bien 6 du mal, à Wittemberg en 1685, 
in-4 , & une autre Differtation fur les fautes 6 la 
punition des animaux. Ces deux difertations fe trou- 
vent dans le premiertome du Tréforde difiertations 
philologiques. 9. Sur le inariage de Jacob avec Les deux 
Jœurs , à Leipfic en 1674, in-4°. 10,8: Moyfe a tué 
avec juflice l'Egyptien , dont il eff parlé dans l'Exode , 
à Wittemberg , en 1685, in-4°. 11. Sur le facrifice 
du matin € du foir, à Griphfwvalde en 1704, in-4°. 
12. Sur la bénéditiion facerdotale | à Griphfwalde en 
1705, in-8°. 13. Sur les renards de Samfon , à Wit- 
temberg en 1686 , in-40. 14. Sur Elie nouri par un 
corbeau , à Wittemberg en 1685. 15. Sur ce qui ef 
dit du roi Joffas | au deuxième livre des rois , chapitre 
XXII, verfers 6 & 7, à Wittemberg en 1685 , in- 
4°. 16. Job fanélifant fes enfans, à Griphfwalde en 
170$ ,'in-4°. 17. Explication des deux premiers pfeau- 
mes , &c. à Griphfwalde en 1702, tn-4°. 18. Sur 
les Joixante-dix femaines de Daniel , à Wittemberg 
en 1685. 19. Sur la pénitence que firent Les bêtes des 
Winivites, à Leipfic en 1673, in-4°, 20. Sur les maf- 
tres de Jefus-Chrift, à Griphfwalde en 1704 , in-4°, 
21. Sur l’oraifon dominicale, À Griphfwalde en 1706, 
ën-4°. 22. Sur les fept paroles de Jefus-Chrifl mourant ; 
&c. à Griphfvalde en 1706, in-4°. 23. Sur Anne 
la prophéteffe , à Griph{walde en 1706, in-4°, 24. 
Sur Jéfus âgé de douye ans , à Griphfwalde. 254 Sur 
ce qui s’eff pallé entre Jéfus-Chrift, Moyfe & Elie Jur 
de Thabor, à Hambourg en 1688, in-4°. 26. Difler- 
tation fur la fueur de fang de Jefus-Chrift, à Griphfwal- 
de en 1707, in-4°. 27. Sur le fecours qu'un Ange 
donna à Jéfus-Chrifl dans for agonie au jardin des Oli- 
viers , à Wittemberg en 1683 , in-4°. 28. Sur les 
zniracles de Jéfus-Chrift avant celui des noces de Cana, 


à Griphfwalde en 1703 ,in-4°. 29. Sur la lapidation 
de faint Etienne, à Hambourg en 1690, in-4°, & À 
Francfort en 1693. 30. Differtation fur l'épitre aux 
Galates , à Griphfwalde en 1709 , in-4°. 31, Sur ce 
qui eft dit dans l’apocalypfe, chapitre XUL , de l'agneau 
immolé depuis l'origine du monde , à Griphfwalde en 
1706 , in-4°. Ces écrits fonten latin. Vers 1692, 
Mayer eut une difpute avec le miniftre Orbius À 
qui occafiona quelques écrits de la part de l’un & 
de l'autre, au fujet du catéchifme du miniftre 
Poiret , qu'Orbius avoit fait réimprimer , qu'il 
vouloitintroduire, & À l'introduction duquel Mayer 
s’oppofoit. En 1698 , il publia auffi à Hambourg, 
in-4° , une differtation latine ouchant Catherine Bore, 
femme de Luther, où il s’appliqua à réfuter l’hifto- 
rien Varillas, & rapporte plufieurs faits parti- 
culiers. * Le Long, biblioth. facra , page 854. Let- 
tres de Bayle , avec les notes de M. Defmaizeaux A 
Il, pages 45 € 730. 

MAYERNE ( Théodore Turquet, fieur de ) 
baron d’Aubonne, premier médecin du roi d’An- 
gleterre , fut l’un des plus fameux médecins de fon 
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temps. Sa famille avoit fleuri long-temps à Quiers 
en Piémont, &elle avoit pris le furnom de Turque ; 
d'une femme qui étoit entrée dans cette famille y 
& qui pour être bien faite & d’une taille avanta- 
geufe, étoit dite refflembler à une belle Turque ; 
ce qui fit qu’on donna communément le furnom de 
Turquer à fes enfans. Louts de Mayerne, pere de 
notre médecin, s’étoit établi à Lyon, où 1l com- 
pofa une hifloire générale d'Efpagne, en deux volumes 
in-folio , qu’il dédia à Henri LIT dunom , roi de Na- 
varre, & d’un livre intitulé , /2 monarchie Ariflodé- 
mocratique. , qu'il dédia aux Etats Généraux des 
Pays-Bas ; mais que l’on défendit en France l’an 
1611. Cet ouvrage n'eft qu'une traduéion des yir= 
diciæ contra tyrannos du fameux Jlunius Brutus. fl 
fut contredit bar Louis d'Orléans, dans fa plante hu- 
maine, imprimée à Lyon & à Paris. L'auteur y 
fit une réplique en 1617. Louis de Mayerne ayant 
donné dans les erreurs du Calvinifme, eut deux 
maifons brulées À Lyon, ce qui lobligea defe rez 
tirer en 1572, à Genève ; où de fa femme Louife ; 
fille d'Antoine le Maffon ; tréforier des guerres des 
rois François I & Henri II ; naquit le 28 feptembre 
1573 ; celui qui donne lieu à cet article , lequel 
eut pour parrein Théodore de Beze. Après avoir 
fait fes humanités dans fa patrie , il fut envoyé à 
Heidelberg, où il étudia encore quelque temps; 
mais s’étant deftiné à la médecine ; il alla à Mont- 
pellier, & fut reçu doéteur en cette faculté le 20 
février 1597. De:là il pafla à Paris, où il fit des 
leçons d'anatomie aux jèunes chirurgiens , & de 
pharmacie aux apothicaires. La chymie à laquelle 
ils’appliqua , .étoit alors fort décriée en cette capi- 
tale de la France, ce qui caufa le déchainement 
des médecins contre Mayerne | & dont on peut 
voir quelque chofe dans les lettres de Patin. On 
imprima en 1603 , un ouvrage fanglant contre lui, 
& contre du Chêne fon aflocié : il y répondit par 
une apologie , à laquelle Riolan répliqua ; enfin la 
faculté de médecine fit une défenfe de confulter 
avec lui. Cela n'empêcha pas Îc roi Henri IV, de lui 
accorder la charge d’un de fes médecins ordinai- 
res , à la recommandation de Ribbit , fieur de la 
Riviere, premier médecin de fa majefté, charge 
qu’il ne vendit qu’en 1616, & ceiprince Le donna 
en 1600 , à Henri duc de Rohan, pour l’accom- 
pagner dans les voyages qu'il fit pour la France, 
vers les princes d’Al cmagne & d'Italie. Mayerne 
étant de retour à la cour > Y futhienrecu, jufque- 
là que le roi engagea le cardinal du Perron , & 
quelques ecclfiaftiques à travailler à le conver- 
ür à la religion catholique; mais ni les inftruétions 
de ce cardinal, ni celles de plufieurs autres per- 
fonnes favantes , ne purent rien fur fes préjugés, 
non plus que les offres que lui fit fa majefté de l'é- 
lever à des honneurs confidérables. En 1607, il 
traita un feigneur Anglois; qui étant guéri le mena 
en Angleterre, où il eut une audience particuliere 
du roi Jacques. Il revint en France ; mais après la 
mort de Henri IV, le roi d'Angleterre le fit de- 
mander par fon ambafladeur ; pour être fon pre- 
mier médecin & de la reine fon tpoufe, & lui en 
fit expédier en 1611, la patente fcellée du grand 
fceau. L'envie des autres médecins Angloïs n'épar- 
gna rien pour le noircir l’année fuivante, à Pocca- 
lion de la mort du prince de Galles ; mais le roi 
Jacques & les feigneurs du confeil , de même que 
les officiers & gentilshommes du feu prince de Gal- 
les, lui expédierent des certificats dans la meilleure 
forme qu'il fût poflible , pour mettre fon honneur 
à couvert. Enfin, après avoir continué les fonétions 
de premier médecin auprès du roi Charles 1641 
mourut à Chelfei près de Londres, le 15 mars 
1655, âgé de 82 ans. Il avoit Épouté , 1°. Mar- 
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guerise de Boëftlaër, de la maifon d'Afperen: 2°. | 


Tfabelle, fille d'Albert Joachimi , célébre par fes 
ambaflades pour les Etats Généraux en Mofcovie, 
en Suéde, & pendant plus de 24 ans en Angle- 
terre. De la premiere ileut deux fils ; de la fe- 
conde , deux fils & trois filles; mais de tous ces 
enfans une feule fille lui furvécut , laquelle porta 
fes grands biens en mariage à Pierre de Caumont- 
la-Force , marquis de Cugnac, petit-fils de Jacques 
Nompar de Caumont , fcigneur de la Force , ma- 
réchal de France : elle mourut fans enfans. On im- 
prima à Londres en 1700, par les {oins de Jofeph 
Browne , médecin Anglois , les œuvres latines de 
Théodore de Mayerne, en un gros volume in-fol. 
divifé en deux livres. Le premier contient fes con- 
eils & fes lettres d'obfervations ; & le fecond, 
une pharmacopée fort curieufe des remédes tant 
galéniques que fpagyriques. M. de Mayerne avoit 
une niéce , Louife de Frotté , qu'il maria à N. Wind- 
for , feigneur Anglois : c’étoit une dame de très- 
grand mérite, & qui ayoit beaucoup d’efprit & 
de ledure. Leti en parle avec éloge dans la quatrié- 
me partie de fon frulia regnante, pag. 64, de même 
que l’Aiffoire des ouvrages des favans au mois de mars 
1692. Elle s'étoit retirée à Genève , & y mourut 
vers la fin de l'an 1691. La vie de Mayerne ef? dans 
la préface de fes œuvres. * Patin , Letre 8. Bayle ; di- 
élionairé critique. | 

MAYERNE ( Louis Turquet , fieur de ) voyez 
l'article précédent. 

MAYEUL (Saint ) abbé de Cluni, cherchez 
MAYOL. 

MAYFART ( Jean-Matthieu ) théologien Lu- 
thérien , profefleur en théologie à Erfort en Thu- 
ringe, mourut en 1642, âgé de 52 ans. Il a pu- 
blié un grand nombre de livres. Voici le catalo- 
gue de ceux qui font venus à notre connoïffance. 
Anti-Becanus , qu'il donna contre le Jéfuite Bécan 
en 1627. Nodus Gordius refolutus. Sufcitabulum cle- 
ricorum. Grawerus continuatus. Diflinétiones theologi- 
cæ. Arx Sionis. Abfurda Jefuitica. Meletemata theo- 
logica. Academica difciplina. Traëlatus de pace reconci- 
lianda'inter Evangelicos , 6'c. * Konig, biblioch. 

MAYNARD ( Jean) natif de Saint-Ceré en 
Quercy , eftimé pour fon favoir , compofa des 
commentaires fur les pfeaumes , qu'on voit encore 
aujourd’hui. Il eut pour fils GERAUD Maynard , 

ui fuit. 

MAYNARD ( Geraud) fils de Jean Maynard , 
né en 1537 ou1538, étudia en droit fous Beren- 
ger Fernandez, dit aufli Fernand , à Touloufe , de- 
puis 1552, jufqu’en 1557. En 1558 , il fut juge or- 
dinaire de Saint-Ceré , fa patrie, après Jean fon 
pere; ilfuten 156$, juge fénéchal du vicomté de 
Turenne , ( Saint-Cerc ceft dans cette vicomté ; 
&en1570, confeiller au parlement de Touloufe. 
Ilfe démit en1596, en faveur de Jean, fon fils 
aîné, qui vivoit encore en 1617. Geraud Maynard 
mourut vers 1610. Il a fait un recueil intitulé : No- 
cables € fingulieres queflions de droit , qui fut impri- 
mé à Paris en un volume in-folio, & réimprimé en 
deux volumes ir-4° , l’an 1608. On l’a réimprimé 
à Touloufe en 1752 , avec plufieurs autres écrits, 
arrêts, difcours & plaidoyers. Cette édition eft en 
deux volumes ir-folio. M. Pelliffon , confeilier , en 
a fait un abrégé dans un petit volume ë7-4° , impri- 
mé à Touloufe , chez Colomiez. Le dixiéme livre 
de cet abrégé contient onze queftions notables de 
droit écrit , décidées en robes rouges ; dans l’on- 
ziéme , eft un abrégé de 12 plaidoyers de Puymif- 
jones avoient été imprimés à Touloufe en 1612, 
1-0 , 

MAYNARD ( François) fils de Geraud, poëte 
cékKbre , & l’un des quarante de Paçadémie fran- 
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coife, fut préfident au préfidial d’Aurillac, & fut 
honoré avant fa mort du brevet de confeiller d’é- 
tat. Etant fort jeune , il vint à la cour, & fut fe- 
crétaire de la reine Marguerite , ami de Defpor- 
tes , camarade de Regnier , & enfin difciple de 
Malherbe. L'an 1634, il alla à Rome, où il s’at- 
tacha à M. de Noailles, ambaffadeur pour le roi. 
Le cardinal Bentivogliolui témoigna beaucoup d’a- 
mitié, Le pape Urbain VIIL , qui prenoit plaïfr de 
s’entretenir avec lui, lui donna de fa propre main 
un exemplaire de fes poéfies latines. Il ne fut pas 
moins connu & moins eftimé en France des plus 
grands feigneurs; mais fa fortune n’en devint pas 
meilleure. Il fut de l'académie françoife dès fon 
inftitution , & peut-être le feul de fa volée auquel 
le cardinal de Richelieu ne fit jamais de bien. On 
en rapporte diverfes raïfons. Ma ynard s’en vengea 
dans la fuite , par les vers qu'il fit contre lui , fous 
la régence de la reine Anne d'Autriche. Le peu de 
fruit qu'ilrecucillit de ce métier , & de fon affiduité 
à la cour , l’obligea de fe retirer chez li, où il 
mourut le 18 décembre 1646 , âgé de 64 ans, Il 
avoit fait mettre fur la porte de fon cabinet cette 
infcription, qui témoignoit le dégout qu'il avoit 
de la cour & de fon fiécle, 


Las d’efpérer de me plaindre 
Des Mufes , des grands € du fort , 
C’eft ici que j'attens la mort , 
Sans la defrer ni la craindre. 


Il a compofé des épigrammes , & d’autres piéces 
en vers. * Confultez la vie de Malherbe , écrite par 
Racan ; /es mémoires du Languedoc , de Catel ; l’hiffoire 
de l'académie de Paul Pellifion ; Baïllet , ywgemens des 
Jfavans fur Les poètes François, Gc. 
MAYNE , ville, cherche; MAYENNE. 
MAYNE ,ou MAYENNE , Meduana, riviere de 
France , qui a fa fource dans les montagnes d’A- 
lençon , fur les frontieres de la Normandie. Elle 
traverfe la partie occidentale de la province du 
Maine , où elle pafle à Laflai, à Mayenne , à La- 
val, à Antrefme, &c. &elle y reçoit le Domfront, 
la Grene, &c. puis elle entre dans l’Anjou, pañle à 
Château-Gontier, reçoit l'Ione, l'Oudon , &c. mêle 
fes éaux avec celles de la Sarte & du Loire proche 
Angers, & fe jette peu après dans la Loire. La 
Mayne commence à porter bateau auprès de Laval. 
HF MAYNE{ Jafper) célébre poëte & théolo- 
gien Anglois du XVII fiécle , fit fes études à Ox- 
ford , & entra dans l'état eccléfiaftique. Il fut pré- 
dicateur du roi d'Angleterre, & s'acquit une gran- 
de réputation en Angleterre par fes poéfies, & par 
fes autres ouvrages , dont les principaux font , 1. 
OXAOMAXIA , ou /a guerre du peuple , examinée 
Jelon Les principes de la raijon € de l'écriture, impri- 
mée en 1647. 2. Un poëme , imprimé en 1665, fur 
la viétoire navale remportée par le duc d’Yorck, 
fur les Hollandois. 3. Une comédie , une tragico 
médie , & d’autres ouvrages en anglois. M. Lad- 
vocat, ditlion. hift. portatif. < 
MAYNI (Jafon ) de Milan, cherchez MAINIUS. 
K MAYNWARING ( Arthur ) lun des plus 
habiles écrivains Anglois en matiere de politique, 
au commencement du XVIII fiécle , dont on a 
plufieurs écrits. Il eut des charges importantes en 
Angleterre , qu'il exerça avec diftinétion. * M, 
labbé Ladvocat , di&lion. hifforique portatif. 
* MAYO, c’eft une des ifles du Cap Verden Afri- 
que. Elle eft à lorient de celle de faint Jacques, 
& elle eft confidérable par la quantité de fel qu'y 
font les Portugais, qui en font les maîtres. * Ma- 
ti, ditlion. 
F5 MAYO(le comté de) contrée de la Connacie 
en Irlande, Elle eft bornée au levant par les com- 
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tés du Slégo & de Rofcomen ; au midi par celui dé | 


Gallowai; &ailleurs par l'Océan occidental. Ce 
comté peut avoir quinze lieues de côtes , au cou- 


chant , & dix au nord. La ville de Mayo eft le chef 


lieu de ce comté, & lui a donné fon nom. Elle eft 
aujourd’hui fort déchue de ce qu'elle a été. C’é- 
toit autréfois un évêché qui a été réuni à Tram, 
& dont la jurifdiétion appartient à Killala. Mayo 
eft fituée à Pembouchuré de la riviere de May , 
fur les fronticres du Slégo, & a titre de vicomté. 
* La Martiniere , didion. géogr. 

MAYOL où MAYEUL | Saint )quatriéme abbé 
de Cluni , filsde Foucher ; Pun des plus riches fei- 
gneurs de Provence, naqüit à Avignon vers l'an 
906 , & fe retira à Mâcon, où l’évêque Bernon le 
fit clerc , & lui donna un canonicat dans fa cathé- 
drale. Il alla enfuite faire fes études à Lyon. Etant 
revenu à Mâcon, il fut fait archidiacre ; mais ayant 
pris la réfolution de quitter le monde , il fe retira 
Pan 043 , dans l’abbaye de Cluni, & fut fait coad. 
juteur d’Aimar , abbé de ce monaftere, qui le fit 
élire en fa place l'an 954. Il gouverna ce monaîtere 
feul , après la mort d’Aimar , depuis l’an 966, juf- 
qu’à l'an 991. Il fut confidèré comme un fecond 
fondateur de Cluni, par les foins qu'il prit d’aug- 
menter cette abbaye. Les papes , les empereurs & 
les rois , eurent une confidération particuliere pour 
Jui. Il mit la réforme dans un grand nombre de mo- 
naîteres de France, d'Allemagne & d'Italie. L'an 
991, il fit élire en fa place, pour fuccefleur, Odilon, 
& ne lui furvécut que de quatre ans, étant mott le 
11 mai 994. * Wie de faint Mayol, écrite par Surius , 
moiné de Cluni , augmentée par Aldelbalde. fie 
du éme , par Odilon & par Nalgod, dans Bollan- 
dus ; avec Les notes d'Henfchenius , & de Papebrok. 
Mabillon , WII fiécle Bénédidin. Baillet , vies des 
Saints, mois de mai. D. Rivet, hifl, lirtér. de la 
France ,tome VI, 

MAYOL ( Jofeph) religieux de l’ordre de faint 
Dominique , né à Saint-Maximin en Provence sa 
eu plufieurs emplois honorables dans fon ordre, & 
entrautres celui de provincial de Touloufe. II pu- 
bliä en 1704, à Avignon, uh in-4° , intitulé : Sxyr- 
ma moralis doëtrinæ Thomiflicæ, & fourut peu aprés. 
On croit que fes autres ouvrages pouront être im- 
primés , parcequ’il a laiflé une fomme confidérable 
d’argent dans le dépôt commun pour les frais de 
limpreffion. * Echard, féripe. ord. Pred. 

MAYOR (Thomas ) de Xativa en Aragon, en- 
tra vers la fin du XVI fiécle, dans l’ordre de faint 
Dominique, & fut envoyé dans les Philippines pour 
y annoncer la foi, En 1612, Jean de la Piedad , 
évêque de Macao, étant venu demander à Manille 
dés miffionaires Dominicains pour la Chine, Mayot 
fut un des deux que le provincial lui donna : mais 
ceux qui avoient commencé cette miflion , ne vou- 
lant point la partager avec des religieux d’un autre 
ordre, les traverferent fibien,que tout ce que Mayor 
put faire , fut d'inftruire quelques Chinois à Macao 
même & de les baptifer. Il ne laiffa pas que de 
faire enfuite un fymbole de la foi en chinois, 
pour férvir à ceux qui viendroient après lui, & il 
le fit imprimer à Manille. * Echard , Jéripe. ord. 
Pred. 

MAYOTTE où COMORRE ( les ifles de )c'eft 
un peloton de petites ifles fituées dans la mer de 
Zanguebar , entre la côte de Zanguebar & l'ifle de 
Madagafcar. Elles font fous le douziéme degré de la- 
titude méridionale , & prennent leur nom de Mayot: 
ta , qui eft la plus méridionale de toutes. * Mati, 
diélion. 

MAYRHOVIUS ( Matthieu) de Munich en Ba- 
viere , quiflorifloiten 1620, a écrit du péché mor- 
tel, vémel & originel; De rerum dominio; De reffi- 
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tutione ; De facramento Euchariflie , 6c. * Alegam> 
be > Page 337: 

FF MAZACA , furnommée EUSEBIE , ville 3 
anciennement capitale de toute la Cappadèce. On 
prétend que fon nom venoiït de Mofoch, fils de Ja 
phet , qui avoit peuplé ce pays. Tibere lui ft don- 
ner le nom de Céfärée , fous lequel elle a été ecléz 
bré dans l’églife, particuliérement à caufe de faint 
Bañle. * Tillemont, hifl. désempereurs, tom.1, pag 
75: Les habitans l’appellent Kefaria. Elle eft; à cé 
que Tavernier rapporte, bâtie autour d’un rocher; 
au haut duquel il y a un château, & c’eft a@tuelles 
ment encore une ville confidérable & fort peuplée: 
Son archevêque tient le premier rang parmi les 
prélats qui relevent du patriarche de Conftantino= 
ple. * Hiff. univerf. traduite de langlois, tome VI ; 
pages 619 & 620, 

MAZAGAN , petite ville & forterefle de la proz 
vince de Ducala où Duquelo, dans le royaume dé 
Maroc en Afrique , eft fituéesfur la côte feptenz 
trionale , vers l'embouchure du fleuve Ommirabi } 
environce de l'Océan d’un côté ; & fermée dé 
Pautre d'un foffé large & profond , dont l’eau mon: 
te avec celle de la mer. Il y a dans ce foffé un puits 
d’eau douce, qui a un bord de pierre fort élevés 
où les barques viennent faire aiguade. C’eft une 
place forte que le roi de Portugal fit bâtir vers 
lan 1558, & qu’il a encore fortifiée ; depuis qu'il , 
a abandonné lés villes de Sañie & d’Azamor. Les 
murs font bâtis à la moderne , & il y a beaucoup 
d'artillerie & de munitions, avec une bonne gar< 
nifon. Le chérif l'affiégéa l'an x 562, avec plus dé 
deux cens mille hommes ; maïs les afliégés fe défens 
dirent vaillamment , & avec des mines & des feux 
d'artifices , ils chaflerent les Maures de devant là 
ville, * Marmol , de l'Afrique, livre 3. 

MAZANDERAN , province de Perfe en Afé, 
vers la mer Cafpienne , avec une ville de ce noms 
Adam Oléarius dit que c’étoit autrefois la partié 
orientale de l’'Hyrcanie. * Sanfon, ] 

MAZARA, ville de Sicile, avec évêché, el caz 
pitale d’une vallée de même nom , dite Y'a/ di Ma= 
<ara. 

MAZARES ; Méde, s’attacha, après la deftrits 
tion de l'empire des Médes, à Cyrus, qui luidons 
na de l’emploi dans fes armées , & lui confia enfiñ 
le gouvernement de la Lydie, & des provinces 
voïfines. Paëtyas Lydien venoit de fe révolter ; 
lorfque Mazares fut envoyé dans ce pays-là , & il 
faifoit même le fiége de la citadelle de Sardes : mais 
le nouveau gouverneur n’en eut pas plus de peine 
à prendre poffeflion de la province : tout prit la 
fuite devant lui, & il ne s’appercut prefque qu'il 
étoit entré dans un pays de rebelles, que parcequ’il 
fallut , fuivant fes inftru&tions, introduire de nou 
velles coutumes en Lydie, & députer à quelques 
villes pour fe faire livrer le chefde la révolte, qu'els 
les vouloient mettre À couvert du châtiment, Ma- 
zares vécut fort peu dans fon gouvernement, & il 
mourut lorfqu'1l venoit de prendre Priene, & de 
ravager la plaine du Méandre. * Hérodote , Z 1; 

MAZARIN ; où MAZARINI (Jules ) cardinal 
& premier miniftre d'état en France, né dans le 
bourg de Pifcina dans ’Abruzze , le 14 juillet 1602; 
pofléda en même temps l'évêché de Metz, & les ab: 
bayes de faint Arnoul , de faint Clément , & de S: 
Vincent de la même ville de Metz, de faint Denÿs 
en France , de Clunñi , de faint Viétor-lez-Marfei}- 
le, de faint Médard de Soïflons , de faint Martiti 
de Laon, de faint Taurin d’Evieux , de faint Mi- 
chelen l'Erm , de Moïffac , &c. Dès fon jeune âge 
il fit paroître beaucoup defprit , & s’avança dans 
lesdettres de la maniere qi’on les étudie en Italie: 
ce qui lui donna moyend’entrer chez l'abbé ferôris 
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Colonna, qui fut depuis cardinal. Ce jeune feigneur 
allant étudier dans luniverfité d’Alcala en Efpa- 
gne , fut fuivi par Mazarin, qui y apprit le droit, 
& qui, à fon retour en Italie, prit le bonnet de do- 
&teur. Enfuite il fe poufla à la cour de Rome, & 
s'attachant à Sacchetti , depuis cardinal, que le 
pape Urbain VIII envoyoit en Lombardie, il S'y 
inftruifit desdivers intérêts des princes qui y fai- 
foient alors la guerre au fujet de Cafal & du Mont- 
ferrat. Peu après le cardinal Antoine Barberin, 
neveu du pape , vint avec le caraétere de gat , 
dans le Milanez, & en Piémont, pour travailler 
à la paix. Mazarin , qui étoit reftéen Piémont , en- 
tra fi bien dans les fentimens de ce cardinal , & 
fervit fi à propos , qu'il ent ordre de continuer & 
d'agir avec Jacques Pancirole, nonce en Savoye, 
pour la conclufion de cette grande affaire. Il s’at- 
tacha à connoître les deffeins des François, des 
Impériaux , des Efpagnols , du duc.de Mantoue , 
& du duc de Savoyes, & prit des mefures certaines 
pour accorder leurs intérêts. La paix avoit étécon- 
clue à Ratisbonne le troifiéme du mois d’oétobre ; 
mais les François & les Efpagnols refufoient de 
laccepter en Italie. Mazarin qui voyoit que ces 
refus rendoient inutiles tous fes foins , chercha de 
nouveaux expédiens , pour faire recevoir cette 
paix , & pour empêcher les deux armées d'en ve- 
nir aux mains. Les Efpagnols qui afliégeoient Ca. 
zal, avoient fait des retranchemens de fix milles 
de tour , &étoient dans le deffein de fe bien défen- 
dre contre les François , qui s’étoient approchés de 
la‘place , & qui vouloient forcer les ennemis dans 
leurs lignes. Déja les deux armées étoient prêtes à 
donner bataille Le 26 oétobre 1630, le canon même 
des Efpagnols n’attendoit que le fignal pour tirer , 
& les enfans perdus de l’armée françoife s’étoient 
détachés pour attaquer leslignes, lorfque Mazarin, 
après avoir<ait divers voyages , & propolé plu- 
fieurs moyens pour accepter la paix, fortit des re- 
tranchemens des Efpagnols, & courant au galop 
du côté des François, leur fit figne de la main & 
du chapeau , en leur criant, La paix , la paix. En- 
fuite il s’adrefla au maréchal de Schomberg , qui 
commandoit ce jour-là l’armée , & fit des propof- 
tions que nos généraux accepterent , & qui furent 
fuivies de la paix de Querafque , conclue le 6 avril 
1631. Le nonce Pancirole & Mazarin s’y trouve- 
rent de la part du pape. Mazarin en eut toute la 
gloire. Le cardinal de Richelieu fut très-fatisfait de 
fa conduite , & conçut pour luiune eftime, quilui 
fut trés-favorable dans la fuite. Le cardinal An- 
toine eut les mêmes fentimens pour lui, & le fit 
pourvoir par le pape Urbain VIIT , d'une place de 
référendaire des deux fignatures ; enfuite on l’en- 
voya l'an 1634, vice-légat à Avignon, & nonce 
extraordinaire en France. Ce fut là qu'il s’acquit, 
avec la connoiflance des affaires , l'amitié du car- 
dinal de Richelieu , & la bienveillance du roi 
Louis XIIL. Sur la nomination de ce monarque , le 
pape Urbain VIII le mit au nombre des cardinaux 
l'an 1641. Depuis, le même roi, après la mort du 
cardinal de Richelieu, le fit confeiller d'état, & 
le nomma l’un des exécuteurs de fon teftament. 
Ainfi le cardinal Mazarin devenu miniftre d'état , 
continua à prendre foin des affaires pendant la mi- 
norité de Louis XIV , fous la régence de la reine 
Anne d'Autriche. Les commencemens en furent 
très-heureux : & Les bons fuccès des armées du roi 
firent donner des louanges au miniftre. Mais dans 
la fuite le peuple opprimé, & les grands, jaloux de 
fon élévation, murmurerent également contre lui. 
Ce fut le fujet ou le prétexte des guerres civiles en 
1649, 1650, 1651 & 1652. On demanda fon éloi- 
gnement au roi ; & le cardinal, qui connut que 
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c’étoit une néceffité pour lui de fe retirer, deman= 
da fon congé, &fortit du royaume , pour s’accom= 
moder au temps. Il étoit cependant tellement affu- 
ré de fa bonne fortune, qu'il mettoit cet accident 
au rang des plus grandes profpérités qui luipou= 
voientarriver pour fa gloire. Tout ce que la France 
fouffroit alors de fâcheux ,renouvelloit la haine du 
peuple contre le cardinal. On donna divers arrêts 
contre lui: on mit fa tête à prix : on vendit fa bi- 
bliothéque. Maïs il para adroïtement ces coups , re. 
vint à la cour plus puiflant qu'auparavant ,1èc vit 
avec plaifir que plufieurs deceux qui s'éroient leplus 
emportés contre lui, furent les premiers à lui don 
ner des louanges. fl continua depuis de rendre 
de grands fervices , dont le plus important fut ce- 
lui de la paix. Il alla lui-même la négocier: l'an 
1659, dans l'ifle des Laifans, avec dom Louis de 
Haro , miniftre du roi. d'Efpagne. Cette grañde 
affaire.y fut heureufement terminée par ces deux 
miniftres plénipotentiaires , & la paix fut fuivie 
du mariage du roi avec l'infante d'Efpagne. Dans 
la fuite , {on application continuelle lui caufa une 
maladie très-dangereufe. Il éroit alors au Louvre ; 
il e fit porter à Vincennes, & y mourutle 9 mars 
1661 , âgé de 59 ans. Le roi fit rendre à fa mémoire 
des honneurs extraordinaires ; ce qui juftifia toutes 
fes aétions pales. Le corps du cardinal Mazarin.a 
été mis dans un magnifique tombeau au collége ap- 
pellé Mazarin , de fon nom, autrement des Quatre 
Nations , parcequ'l eft deftiné à élever la jeunefle 
des quatre nations conquifes. Ce cardinal avoit 
un frere & deux fœurs. Les lettres du cardinal 
Mazarin ont été rendues publiques. On en publia 
trente-fix à Paris, en 1691 ; & en 1693 , l'on donna 
un fecond volume qui en contient foixante-dix-fept. 
Letont fut réimprimé en 1694 , en deux parties. 
Ces lettres ne font point rangées dans l’ordre de 
leurs dates. C’eft un défaut qui a été réparé dans 
la nouvelle édition deæes lettres, faite ( felon le 
titre ) à Amfterdam, chez Zacharie Châtelain, en 
1745 , deux volumes i7-12, & que l'on doit aux 
foins de M. l’abbé d’Alainval. Mais cette derniere 
édition a encore un autre avantage, elle eft aug- 
mentée de plus de cinquante lettres qui n’avoient 
point encore paru, & qui toutes font placées à leur 
rang. Voici le titre qui annonce ce que contient 
ce recueil: Lertres du cardinal Mazarin, où l’on voit 
Le fecret de la négociation de la paix des Pyrénées , & 
la relation des conférences qu’il a eues pour cefujet avec ‘ 
dom Louis de Haro , miniftre d'état : nouvelle édition, 
augmentée de plus de cinquante lettres, corrigée 
de plufieurs fautes, enrichie de quelques notes hif- 
toriques, & mifes dans un meilleur ordre. Les vingt 
premicres lettres de ce recueil font du nombre de 
celles qui n'avoient point encore vu le jour ; la 
plupart font écrites au roi & à la reine mere, & 
toutes avant que le cardinal fût arrivé à Saint- 
Jean de Luz. Ce quil y a de plus intéreffant dans 
ce recueil, eft fans contredit ce qui regarde les 
conférences. C’eft toujours à M. le Tellier que le 
cardinal Mazarin en fait le détail , afin qu'il en 
rende compte à leurs majeftés. Le cardinal y dé- 
velope ce qui s’eft paflé dans les conférences avec 
une netteté & une précifion, qui met en quelque 
façon le leéteur entiers avec les deux plénipoten- 
tiaires, & lui donne une grande connoïffance des 
intérêts des deux cours d’Efpagne & de France. * 
On peut lire l'extrait de ces lettres , & le jugement 
qui en eft porté, dans les Mémoires de Trevoux du 
mois de janvier 1746, article VI. 

MAZARIN (Michel) frere du précédent, né à 
Rome lan 1607, fe fit religieux dans l’ordre de 
S. Dominique, où il enfeigna la philofophie & la 
théologie. Le parti de France le nomma général, 
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dans un chapitre tenu à Gènes ; mais comme les 
Elpagnols s’y oppoferent, il renonça à cette charge 
pour le bien de la paix ; & fut fait maître du facré 
Palais. Le cardinal fon frere lui fit donner l'arche- 
vêché d’Aix l'an 1645, le chapeau de cardinal 
Pan 1647, & la vice-royauté de Catalogne lan 
1648. Il y fit fon entrée à Barcelonne au mois de 
février ; & étant allé à Rome, il y mourut le 2 
feptembre fuivant, âgé de 4r ans. * Gualdo Prio- 
rati, Aiffoire de la paix. Juftiniani > Jéritt. della Ligur. 
La Barde & Prioio , de rebus Gall. Guichenon, hf. 
de Savoye. Dupleix, Aft. de Louis XIII. Minift. du 
cardinal Mazarin. Continuation de Ciaconius. 
Sainte-Marthe , &c. 

L. PiERRE Mazarini, dont la famille étoit, dit- 
on, originaire de Montaldeo dans l’état de Gênes 3 
d’où fes aïeux fortirent dans le XVI fiécle, pour 
aller s'établir en Sicile, naquit à Palerme , d'où il 
vint s'établir à Rome , où il mourut le 14 no- 
vembre 1654, âgé de 78 ans. Il avoit époufé Hor- 
1, d’une bonne famille de Citta-di- 
€ d'Oëavio Buffalini, & de Françoife de 
Furin,dont ileut Jules cardinal, premier 
état, qui a donné lieu à cet article ; Michel, 
nal & archevêque d’Aix, done il ef! parlé ci- 
deffus; Laure-Maronerire Mazarini, mariée le 6 juillet 
1634, à Jerôme Martinozzi ; gentilhomme Romain, 
morte à Rome le o juin 1685, ayant eu deux filles, 
qui furent, Laure Martinozzi ; qui époufa en 1655, 
Alfonfe d'Eft, IV du nom, duc de Modène & de 
Reggio, morte le 19 Juillet 168 ; & Anne- Marie 
Marünozzi, alliée le ‘22 février 1654, à Armand de 
Bourbon, prince de Conti, &c. morte le 4 février 
1672, € de 35 ans ; & HIERONYME Mazarini, 
qui fuit. 

IL. HieroNYME Mazarini, époufa Michel.Lau- 
rent Mancini, baron Romain ; & mourut le 29 dé- 
cembre 1656, ayant eu plufeurs enfans rapportés 
à MANCINI, & entr’autres, HORTENSE , qui fuit. 

IT. HORTENSE Mancini, époufa le 28 février 
1661 , Armand - Charles de la Porte, duc de la 
Meilleraye, pair de France , Chevalier des ordres 
du roi, grand-maître de l'artillerie de France, &c. 
dont les ancêtres font rapportés fous le nom de la 
PORTE, auquel celle apporta la plus grande par- 
tie des biens immenfes que le cardinal Mazarin fon 
oncle avoit acquis, & qui les nomma pour {es hé- 
ritiers, & légataires univerfels ; à la charge de 
porter le nom & le$ armes pleines de Mazärin, 
& de fubflitution graduelle ; par leur contrat dema- 
riage, & par fes teflamens & codicilles. Elle mou- 
rut à Chelfei en Angleterre le 2 juillet 1699, & 
le duc fon mari en fon duché de la Meilleraye le 
9 novembre 1713 , âgé de 82 ans. Leurs enfans 
furent, PAUL-JULES ; qui fuit ; Ma Le-Charlotte, née 
le 28 mars 1662, mariée à Louis- Armand de Wigne- 
rot-du-Pleffis, marquis de Richelieu, &c: morte À 
Dieppe le 13 de mai 1729, dans la 68 année de 
fon âge ; Marie-Anne, née en 1663 ; abbeffe du Lys 
en 1698, morte en 1720 ; & Marie-OL, mpe Maza- 
tin, née en 166$, mariée le 30 feptembre 1681, 
à Louis- Chriflophe Gigault, marquis de Bellefonds 
& de la Boullaye, gouverneur du château de Vin- 
cennes, & premier écuyer de madame la dau- 
phine. 

IV. PAUL -Juzes , duc de Mazarin , & dela 
Meilleraye, pair de France » ouverneur de Port- 
Louis, de Blavet, d'Hennebon & de Kimperlé, &c. 
né le 25 janvier 1666, mort à Paris le > de fep- 
tembre 1731, dans la 66 année de fon âge. Il 
avoit époufé en décembre 1685 , Félice-Charlotte- 
Armande de Durfort, morte à Paris le 27 décembre 
1730, âgécde 58 ans, fille de Jacques-Henri , duc de 

uras, maréchal de France, & de Marguerite-Fe- 
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lice de Levis-Ventadour, dont il a eu, Gur PAUL= 
Juzes, qui fuit ; Henri-Jules de Mazarin, duc de 
Mayenne, néle 12 mars 1703,mort le 28juin 1715; 
Armande-Félicité, née le 3 feptembre 1691, mariée 
le 2avril 1709, à Louis de Mailli, marquis de Nefle, 
morte à Verfailles le 14 o&obre 1729 ; & N. de 
Mazarin, morte fans être nommée le 23 décembre 
1693 , âgce de 18 mois. 

V. Gui-PAUL-JULES de Mazarin , duc de la 
Meilleraye, né le 12 feptembre 1701 , devenu par 
la donation que fon pere lui ft au mois d’août 
1729, duc de Mazarin, de la Meilleraye , pair de 
France, &c. eft mort à Paris le 30 de janvier 1738. 
ll avoit époufé le ÿ Maii717, Louife-Francoife de 
Rohan, fille d’Æercules-Meriadec, duc de Rohan- 
Rohan, pair de France, prince de Soubife, &c. 
& d’Arne-Génevièye de Levis-Ventadour, dont il 
4 Eu pour fille unique , Char/otte- Antoinerte de Maza- 
rin , née le 24 mars 1718, mariée le premier juin 
1733 » à Emanuel- Féliciré de Durfort , duc de 
Duras , morte le 6 feptembre 1736, dans la 18 
année de fon âge. *Le P, Anfelme > if. des grands 
officiers. 

MAZARIN (Jules) Jéfuite, natif de Palerme 
en Sicile , & oncle du cardina Mazarin , que Nau< 
dé dit être frere #4rard du pere de cette éminence, 
entra jeune parmi les Jéfiites > & fe diftingua par 
fon favoir & par fes bonnes qualités. Il enfeiona 
la philofophie à Palerme , la théologie à Paris , & 
dans la fuite, il fut redteur des colléges de Gènes 
& de Ferrare, & de la maifon profefle de Palerme, 
Le P. Jules Mazarin fut eftimé lun des plus il- 
luftres prédicateurs de fon temps, s’occupa pen= 
dant plus de 20 ans danses fon@ions évangéliques , 
& mourut à Bologne le 22 décembre 1623 » âgé de 
78 ans. Il laifla divers Ouvrages de fa façon, écrits 
en italien. * Alegambe , bios. féripe. focier. Jefi. 
Juftiniani , Jcritt. della. Ligur. &c. 

MAZARINO, petite ville de Sicile, avec titre 
de comté, en la vallée del Noto, nommée quel- 
quefois | Moracini & Maëorium par les Latins. 
Cette ville a donné fon nom à Ia maifon que le 
cardinal Mazarin a illuftrée, 

MAZDACK, nom d’un fameux impofteur natif 
de Perfe, & furnommé Zendik, c'eft-à-dire , lime 


pie, qui fous prétexte de rendre les biens communs, 


vouloit s'emparer de ceux d'autrui, Il vivoit fous 
le regne de Cobad, pere de Chofroés, & fut fi 
bien gagner par f impoftures l’efprit de ce prince, 
qu'il entreprit par {on autorité , de faire une nou 
velle répartition de biens Par toute la Perfe. Cette 
entreprife lui réuflit fi bien ; qu'il dépouilla a plu- 
part des grands du royaume, & fe mit à la tête 
d’une grande populace, à laquelle il faifoit part 
de fon butin. Cependant les grands de l’état qui 
fe virent fi maltraités par les ordres de leur prince, 
réfolurent\de le détrôner & de le chafler de fes 
États. Mais Mazdack qui étoit fouteru d’un fort 
grand parti, eut aflez de crédit pour faire élire en 
fa place un nommé Mafraf, qui étoit de fa ation, 
Buzurgemihir qui étoit le Premier miniftre de Co- 
bad, fut cependant fi bien ménager les efprits des 
grands & du peuple, leur découvrant toutes les four- 
beries de Mazdack ; qu'il fit rétablir Cobad , & que 
Mazdack fut obligé de fortir du royaume. Quelque, 
temps après, cetimpofteur qui continuoit toujours 
à vouloir pañler pour prophéte ,\retourna en Perfe 
fous le regne de Noufchirvan, fils de Cobad. Mais 
ce prince, mieux confeillé que fon pere, ne le vou- 
lut point écouter, & {e fervit f bien des bons 
avis que lui donna le même Buzurgemihir, qu'il le 
ft emprifonner |, & enfin condamner à mort. 
* D'Herbelot, #ibl, orienr. M. le comte de Boulain- 
villiers parle de cet impofteur dans fa Wie de Ma- 
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homet, p. 108. Il prétend que fa fe&e avoit beau- 
coup de rapport à celle des à anichéens, & qu'il 
établifoit la communauté des biens , & même celle 
des femmes. 

MAZEPPA (Jean) général des Cofaques, gen- 
tilhomme Polonois, né en Ukraine, fut d’abord 
page à la cour de Jean Cafimir, roi de Pologne. 
Comme il y acquit une grande connoïffance des 
affaires d'état, il fe fit eftimer du général Polonoïs 
qui lui donna fa confiance, & l’envoya en am- 
baflaide vers le kan des Tartares. Mazcppa s'enga- 
gea enfuite chez les Cofaques , & Ivan Samuelo- 
witz leur genvral, le fit fon fecrétaire, & fe lervit 
fouvent & utilement de fes confeils. Sa valeur lui 
fit donner dans la fuite la place de lieutenant ge- 
néral ; & après la mort de Samuelowitz, il fut gc- 
néral en chef. Dés qu'il fut parvenu à ce grade, 
il travailla à fortifier les frontieres de fon pays pour 
le défendre contre les Tartares ; & il contribua 
beaucoup à faire tomber Afoph ou Azoff fous la 
puiffance de Pierre Le Grand , empereur de Ruffie. 
Ge prince en reconnoiffance lui donna le collier de 
l'ordre de faint André. Mazeppa fervit fidélement 
cet empereur pendant vingi-quatre ans ; mais en 
1708, quoique dans la quatre - vingt - quatriéme 
année de fon âge, il forma le deffein de fe faire roi 
des Cofaques; & dans cette vue, il prit le parti 
de Charles XII, roi de Suéde, au fervice duquel 
il entra avec quelques régimens qu'il mena avec 
lui. Les Mofcovites, irrités de ce changement, fe 
rendirent maîtres de fa capitale, la raferent, & le 
firent pendre lui-même en effigie. Aprés la bataille 
de Pultowa, Mazeppa fe fauva en Valachie, & 
de-là à Bender où il mourut la même année ; c’eft- 
à-dire en 1709. * Tiré du Didlionnaire hiflorique, 
€dition d’Amfterdam, 1740. Monfieur de Voltaure, 
dans fon hiftoire de Charles XII, raconte d'une 
maniere différente l'élévation de Mazeppa, & pref- 
que toute lhifloire de fa vie ; & il dit qu'il n’avoit 
que foixante & dix ans lorfqu'il mourut. Conful- 
tez les livres IV & V. 

MAZEZIL, cherchez MASCEZETL.. 

MAZIRA , c’eft une petite ifle de l'Afrique. Elle 
eft {ur la côte orientale de l’Arabie heureufe, entre 
le cap de Raz-al-Gate, & l'embouchure du Prim. 
Quelques géographes difent qu’elle étoit ancien- 
nement nommée Organa, & d’autres Sarapidis In- 
fula. * Mati, diélion. 

MAZOVIE,, province de Pologne , cherchez MA- 
SOVIE. 

MAZOURE , ville d'Afrique , dans la bafle 
Egypte, cherchez MANSOURAH. 

MAZUAN, ifle d'Afrique, dans le golfe Ara- 
bique, a cté foumife autrefois aux Abyflins, & eft 
préfentement au Turc, depuis l'année 1557. Onla 
nomme aufi Macaria. * Dapper. 

MAZZAGRAN , ou Magagant , anciennement 
Deorum Portus , ancienne petite ville du royaume 
d'Alger en Barbarie. Elle eft fur la côte à l’em- 
bouchure du Selef, entre Oran & Tenez. * Mati, 
diction. 

KF MAZZEI (Clément) né à Caftel-Franco , 
ville de l’état de l’Eglife, dans le Boulonois, eftun 
théologien qui s’eft acquis de la réputation dans 
le quinziéme fiécle, & qui a fait honneur à fa pa- 
trie. On trouve fon éloge au tome IV , page 21, 
des Delicie eruditorum , &c. de Jean Lami. On 
parle dé fa mort dans le même volume , page 581, 
690 € fuiv. 

MAZZOLI ( Laurent) religieux de l'ordre de 
faint Benoît, de la congrégation de fainte Juftine 
de Padoue dans le XVI fécle, compofa des fon- 
nets ; la maniere d'écrire l'hiftoire ; la concorde 
d'Ariftote & de Platon, &c. & mourut l’an 1590. 
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Voyez fon éloge parmi ceux des hommes de lettres 
de l'abbé Ghihini. 

MAZZONI (Jacques) Italien, natif de Cefena, 
s'acquit une grande réputation fur la fin du XVI 
fiécle , & excelloit en tout genre de littérature. Le 
favant Jacques Criton, Ecoflois, qui cherchoit 
avec tant de foin les hommes de lettres, & qui 
fe vantoit d’avoir pu répondre à l’âge de 20 ans, 
fur tout ce qu'un homme pouvoit favoir, difoic 
quil n’en avoit pas trouvé de la force de Mazzoni, 
auffi fut-il le feul qui lui tint tête en Itahe. Il avoit 
étudié les humanités à Bologne, d’où il alla à Pa- 
doue pour y apprendre la philofophie, Il quitta 
cetteuniverfité à l'âge de 18 ans, étudia la théologie 
pendant fix mois feulement, & il y fit un fi proui- 
gieux progrès, qu'il fut reçu doéteur avec l'admi- 
ration de ceux qui l’avoient examiné & qui l'a= 
voient entendu. Depuis ce temps, il protefla la, 
philofophie à Macerata, à Céfcne, à Pife, & à 
Rome. Le grand duc de Florence l’avoit attiré dans 
fon univerfité de Pife ; mais le cardinal Aldo- 
brandin le lui ayant demandé, ce prince le lui ac- 
corda, quoiqu'avec répugnancé. Mazzoni alla à 
Rome l'an 1600 : il y fut extrêmement confidéré ; 
& peu aprés il fuivit le même cardinal à Ferrare, 
où il mourut l’an 1603 , âge feulement de $o ans, 
& ne laiffa qu’une fille, mariée à N. Martinelli, 
gentilhomme de Céfène , qui fit fon oraïfon fu- 
nébre , dans laquelle on trouve plufeurs particu- 
larités de fa vie. Nous avons de lui: Methodus de 
criplici hominum vita, lib. III, queft 5197 diflinéta ; 
1n univerfam Ariflotelis & Platonis philofophiam præ- 
ludia y; Difèfa di Dante, &c. * Imperialis, 2 mufs 
hifl. Lorenzo Craflo , elog. d'huom. letter. Janus 
Nicius Erythræus, pin. I. imag. illufir. c. 38. Nau- 
deana. 

MAZZUOLI ( François ) de Parme , peintre 
célebre dès l’âge de 23 ans, peignit de très-beaux 
morceaux. Un de fes oncles l'introduifit auprès du 
pape Clément VIT, qui lemploya à faire divers ta- 
bleaux. Il en achevoitun, lorfque Rome fut prife 
parles Impériaux l'an 1527. Sans s'étonner du bruit 
& du défordre que faifoient les viétorieux dans la 
ville, il travailloit tranquillement , comme autre- 
fois Protogène. Des foldats qui le furprirent, ne 
lui firent aucun mal, & admirerent fes onvrages ; 
mais il fut enfuite pris par d’autres, auxquels il 
fut obligé de donner tout ce qu'il avoit , pour fe 
retirer de leurs mains. Il revint à Parme, & l'an 
1530 il fe trouva à Bologne, où le pape Clément 
VII couronna l’empereur Charles-Quinr. Mazzuoli 
obferva fi bien l’empereur, qu'il fit fon portrait 
parfaitement reffemblant. Il accompagna la figure 
de ce prince d’une renommée , qui lui mettoit une 
couronne de laurier fur la tête, & d’un jeune enfant 
en forme d’un Hercule, qui lui préfentoitune boule, 
comme sil lui eût offert toute la terre à gouver- 
ner. Ce tableau plut extrêmement au pape, qui 
l'envoya à l'évêque de Vafona, fon dataire, pour 
le préfenter à l’empereur avec le peintre qui l’avoit 
fait. Charles-Quint voulut garder ce portrait; mais 
Mazzuoli lui dit qu'il n’étoit pas encore achevé, 
ce qui lui en fit perdre la récompenfe. Ce peintre 
fe retira depuis dans fa maïfon; & après avoir dé- 
penfé tout fon bien dans fes épreuves de chymie, 
auxquelles il s’attacha, il mourut l’an 1540 , agé 
feulement de 36 ans. * Vafari, vies des peintres. Fé- 
libien, entretiens fur les vies des peintres, 
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M CISLAU ou MCISLAW , Miflavia, ville & 
palatinat du royaume de Pologne en Lis 
thuanie, vers le fleuve de Sofe, eft fituée fur les 

confins 


Confins de Mofcovié, à dix lieues de Smolén{co, 
& fut autrefois attaquée par les Mofcovites, qui 
y fufent battus par Sigifmond I, roi de Pologne. 
Depuis quelque temps , les mêmes Mofcovites 
s’en font rendus maîtres. Suentoflais , duc de 
Smolenfco , aflitgea Mciflaw , l'an 1386 ; fans 
pouvoir la prendre. 
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EACO, grande ville du Japon ; dans l’iflé 
M de Niphon, a été autrefois capitale du pays, 
& le fiége des rois ; mais depuis que Iedo ou Yedo 
a eu cer avantage, elle eft devenue moins con- 
fidérable, quoiqu'elle foitextrèmement marchande. 
Cette ville fut prefque toute brule, pendant les 
guerres civiles du Japon: Elle eft divifée én deux 
partiés : la ville haute, où eft le palais des empe- 
reurs du Japon ; & la bafle, où eft le port, avec 
une fortereflé dite Fuxime. 

5 MEAD (Richard) fameux médecin de 
Londres, qui joignit à la plus profonde théorie, 
la pratique la plus brillante, la plus étendue, & la 
plus heureufe, naquit à Stepney, petit village près 
de Londres, le 2 août 1673. Il fortoit d’une fa- 
mille diftinguée dé la province de Bukingham. Son 
pere, théologien eftimé parmi les Presbytériens’, 
étoit miniftre de l’églife paroifiale de Stepney. Il 
en fut chaffé après le rétabliffement de Charles Là 
& même comme on l’accufa d'avoir trempé dans 
quelques projets contre la cour, il prit la fuite, & 
fe réfugia en Hollande. Avant que de quitter fa pa 
ne, il confia fon fils Richard à un maître habile. 
Ee jeune homme fit de grands progrès. A dix-fept 
ans il fut envoyé à Utrecht, pour achever fes hu- 
manités fous le célebre Gr&vius. Après avoir pañté 
trois années dans cette école, il fe rendit à Leyde, 
où il étudia en médecine, Il voyagéa enfuite en 
Italie, & prit le titre de doéteur en médecine à 
Padoue. Il revint dans fa patrie en 1696; & s’éta- 
blit d’abord dans le lieu de fa naïffance. 11 y exér- 
ça pendant quelques années la fcience de guérir; 
avec un fuccès qui décida de fa réputation. Il 
donna au public en 1702 dés Effais fur lès poifons. 
Un päreil livré ne pouvoit être compofé que d’a- 
près beaucoup d'expériences d'autant plus dange- 
reufes, qu’elles étoient moins connues. M. Méad 
eut le courage de les faire. Il obtint une place dans 
la fociété royale, où préfidoit le grand Newton : 
Puniverfité d'Oxford confirma le diplome de celle 
de, Padoue : il fut agorcgé au collége des médecins 
de Londres : enfin le roi, aujourd’hui régnant, qui 
lorfqu'il n’étoit que prince de Galles, s’étoit fervi de 
lui, le nomma fon médecin, à {on avénement au 
trône en 1727. Le dernier ouvrage de M. Méad, & 
peut-être le plus utile, eft celui des confeils 6 pré: 
ceptes de médecine, qui parut en 17 si. Imourut le 16 
février 1754, âgé de plus de 80 ans. M, Méad 
étoit néavec des mœurs douces, une ame noblé 
& délicate. Il avoit d'illuftres amis à la cour, dans 
le miniftere, dans les lettres, dans les fciences & 
même parmi fes confreres. Sa table ouverte aux 
talens & au mérite, réunifloit la magnificénce de 
celle des financiers & les plaifirs de celle des hom- 
mes fages. Sa bibliothéque contenoit plus de dix 
mille volumes, prefque tous précieux. Ses manu- 
fcrits grecs, latins & orientaux formoient une par- 
tie confidérable de fes richefles littéraires. Aucun 
particulier en Angleterre n’avoit une plus belle col. 
le&ion d’antiquités , de médailles ; de monnoies, 
d'effampes, de deflins, &c. Lestableaux de grands 
maîtres qu’il avoit raflemblés ; avoient été fi bien 
choiïfis | qu'ils ont été vendus après fa mort le 
double de ce qu'ils avoient couté. in étoir jaloux 
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de tous ces tréfors que pour en pérmettre la vué 
& l’ufager On trouvoit chez dui dans prefque tous 
les genres des fources uniques : rién ne le flatoit 
plus que de pofléder quelque chofe qui püût êtré 
utile: il étoit le premier à offrir fes lumieres & fes 
richeffés littéraires. U alloit déterrér des talens ca- 
chés: il animoit à dé grands projéts:il faifoit conti: 
nuellèment travailler un grand nombre dé favans & 
d’artiftes. Il fit faire à fes dépens, & placer dans lé 
collége des médecins dé Londres, la ftatue de Har: 
vey,ce médecin Anglois qui découvrit le premier 
la circulation du fang. L'utilité dés hommes ; la 
gloire de fa nation, étoiént fes deux principes do- 
minans: Ce fut par fes confeils qu’un citoyen ap> 
pellé M. Guy ; confacra un bien immenfe à la 
fondation d’un nouvel hôpital. La réputation dé 
M. Méad étoit répandue dans touté l’Europe. Il 
entretenoit des correfpondances avec les favans les 
plus célébres dans tous les genres. C’étoit l’'Efcu: 
lape de la cour & de la ville de Londrés. Auf 
gagnoit-il des fommes immenfes. On aflure que fa 
profeflion lui rapportoit par an près de deux cens 
mille livres dé notre monnoie: ce qu’on n'aura 
pas de péine à croire, fi l’on confidere fon habileté, 
le nombre de fes malades, & für-tout la générofité 
des Angloïs, * L'année littéraire | 1755 , rome IF: 
Lettre IX. Voyez auf léloge de M; Méad imprià 
mé én 1754. On y trouve un catalogue de tous 
fes ouvrages. La vie de M. Méad eft auf très-exac- 
tement détaillée dans lé Journal Britannique dé 
M; Mati, 

Nous avons rapporté ailleurs un trait dé géné 
rofité fans exemple; dont ufa M. Méad , à légard 
de M. Freind, autre médecin très-célebre ; &{on 
ami, péndant la détention de celui-ci à la tour dé 
Londres. Voyez FREIND. 

KF MEAN ( Charles de) fcigneur d'Attréin ÿ 
fils de Picrre dé Mean ; échevin de la ville dé 
Liége, & d’Anne de Gherinx ; étoit un habilé ju< 
rifconfulte que fon mérite éleya plufieurs fois äw 
confüulat de Liége. Il fut auffi confeiller privé & or- 
dinaire de l’évêque prince de Liége, & employé 
dans plufieurs affaires très:importantes à Mañtricht, 
& ailleurs. Il mourut le 6 avril 1674. On a dé lui, 
Obférvationés 6 res judicatæ ad Jus civile Leodienf£uim, 
imprimées à Liège en 165433 volumes in-folio, & 
réimprimées äu même lieu en 1670. Charles dé 
Méan avoit époufé Jeanne Vander-Heyden ; qu'il 
perdit le 17 décembre 1672, & dont il avoit ew 
treize enfans, Valere André rapporte fon épi- 
taphe , & dit un mot de fes enfans ; dans fa Bi- 
bliothèque Belgique, in:4° , tome L * M. Goujet ; 
mem. mf]. 

MEANDRE , fleuve de Phrygie, fortoit de la 
fource d’Aulocrene. Les poëtes le croyoient fils 
de la Terre & de l'Océan, & pere de Cyané; qui 
füt mere de Caune & de Byblis. Son cours étoit fi 
oblique & fi inégal, qu'on a appellé Meandres , les 
conduites obliques & les intrigués embaraflées, 
Ovide fait une defcription ingénieufe du Méardfe ; 
dans le huiti‘me livre des mctamorphofes , au fujet 
du labyrinthe de Crete fait par Dédale , à la 
priere de Minos, roi de Crete: 


Non fecis ac liquidis Phrygius Ma&ärder in undis 
Ludit, € ambiguo lapfu refluirque  fluitque ; 
Occurrenfque fibi vencuras afpicit undas, 

Et nunc ad fontes , nuñ: ad mare verfus apertirri 
Incertas exercer aqguas ; Ita Dædains implec 
Tnnurmeras errorè vias , Ee: 


Ptolémée parle d’une montagne dé ce nom dans 
Îles Indes.*Strabon , 412 & 13. Pline, Z.5,c 195 
Ovide, Z. 9 metamorph. &e. 
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MEATH, que d'autres nomment Medie, pro- 
vince d'Irlande, dans le milieu du roÿaume, &" 
dans la Lagénie. Il y a la partie orientale , nommée 
Eaft Meath; & l'occidentale, Wet Meath. 

MEAUX , ville de France , fur la riviere de 
Marne, eft capitale de la Brie, avec évèché fuffra- 
gant de Paris. Cetté ville , que les Latins nomment 
Meldorum urbs, Melda, Meledis, Meidis & Jatinum 
Meldarum , eft très-ancienne , & a eu titre de comté. 
On ne doute point que le paffage de Céfar > Où il 
cft parlé de Meaux, ne foit corrompu ; c’eft au 
livre cinquiéme, où il eft dit: Lis rebus conflieutis > 
Cefar ad portum Itium cum legionibus pervenit. Ibi 
cognofeit quadraginta naves ; que in Meldis faite erant , 
curfum tenere non potuiffe. D’Ablancourt traduit ainfi 
ce pañlage : Céfur fe rendit de-là à Calais avec fon ar- 
mée , G apprit quequarante vaiffeaux , qui avoient été 
its fur cette côte , n'avoient pu tenir leur route, 6e. Il 
fat obferver dans fes remarques fur cette traduc- 
tion, que c’eft une chofe ridicule: de dire, comme 
il y a dans le texte latin , que ce fut à Meaux qu'on 
avoit fait ces vaifleaux: car il ajoute qu'ils furent 
jetés par la tempête au port, d’où ils Ctoient par- 
tis. Sanfon juge qu'il faut lire, Unellis pour Meldis. 
L'églife cathédrale de Meaux eft dédiée à faint 
Etienne, & compte entre fes évêques, faint Sain- 
tin, qui eft le plus ancien. La riviere divife Meaux 
en deux parties, lune dite /a ville ; & l'autre Le 
marché, À caufe d’une place où lon tient le mar- 
ché. Outre l'églife cathédrale, il y a une collégiale, 
dédiée à faint Saintin ; diverfes paroïffes ; l’abbaye 
de faint Faron, poflédie par les r. ligieux Béné- 
didtins de la congrégation de faint Maur ; plufieurs 
monafteres, &c. Meaux a auffitrois fauxbourgs ; un 
grand bailliage,éleétion,&e.Cette ville aeu autrefois 
des comtes particuliers. ROBERT de Vermandois , 
troifiéme fils d’Herbers IL, comte de Troyes & de 
Meaux, vers l'an 958, époufa Adélais, dite Were, 
fille de Gilbert , duc de Bourgogne. HERBERT fon 
frere fut après lui comte de Troyes & de Meaux , 
& mourut fort âgé le 28 décembre de l'an, 993. 
Son corps fut enterré dans l'églife de l'abbaye de 
Lagni, qu'il avoit fait rebâtir. Flodoard & Fau- 
chet en font mention. Herbert avoit époufé Ogive 
d'Angleterre, veuve du roi Charles , furnommé /e 
Simple. Il en eut Erienne, comte de Troyes & de 
Meaux, qui mourut fans poftérité vers l’an 1019; 
& Agnès, feconde femme de Charles de France, 
duc de Lorraine. Après la mort d Etienne, Eudes 
II, comte de Blois fon coufin, fe faifit des comtés 
de Troyes & de Meaux, malgré le roi Robert. 
Les autres comtes de Champagne ont porté le 
même titre de comtes de Meaux, qui a été auf 
celui de leurs puînés. HENRI, farnommé Etienne, 
fils du même Eupes Il, fut comte de Troyes & 
de Meaux , auffi-bien qu'Eudes, fils de Thibaut 
III, comte de Champagne. Meaux fut depuis réuni 
À la couronne, parle mariage de Jeanne, reine.de 
Navarre & comtefle de Champagne, avec le roi 
Philippe AV , dit le Bel, Pan 12:84. Cette ville a 
beaucoup fouffert en diverfes occafions. Pendant 
la prifon du roi Jean, le dauphin Charles fon fils, 
régent du royaume , ayant fujet de fe plaindre 
des Parifiens, fe retira à Meaux lan 1358. De- 
puis il alla vers Sens, & laiffa Gafton Phœbus , 
comte de Foix, dans la partie de la ville de Meaux 
que l’on nomme 4 marché. Les Parifiens , qui 
avoient intérêt de s’aflurer de cette clef de la 
Marne, y envoyerent quelques troupes , fous la 
conduite d'un épicier pour s’en faifr. Le maire de 
Meaux qui étoit de la fa@ion, leur ouvrit les portes; 
mais comme les uns & les autres attaquoient le 
marché , le comte fortit fur eux avec de la cavale- 
rie, & les tailla tous en piéces. L'épicier y fut 
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tué, la ville fut brulée & faccagée, & on fit tran- 
cher la tête au maire & à quelques bourgeois. Dans 
la fuite on rétablit Meaux : elle fut la derniere des 
villes fur la Marne qui refterent dansle parti du dau- 
phin Charles [, depuis roi VIT du nom. Les Anglois 
l'afiégerent au commencement de l'an 42180 
après une défenfe de trois mois, obligerent les ha- 
bitans à capituler le neuviéme jour de mai. On 
leur promit la liberté ; mais les foldats de la garni- 
{on furent arrêtés prifoniers , & on fit trancher la 
tête dans les Halles dé Paris au bailli Louis Gaft, 
& à trois autres capitaines. Meaux fut la premiere 
ville de France où les Proteftans commencèrent 
à débiter leur doctrine. Jean le Clerc, cardeur de 
laine de cette ville, y eut le fouet, & fut marqué 
de la fleur-de-lis Pan 1523, pour avoir dit que 
le pape étoit lPantechrift. Le même fut enfuite 
brulé à Metz. Jacques Pavannes, qui avoit prêché 
cette nouvelle doétrine à Meaux , fut brulé à Paris 
l'an 1525. Martial Mazurier, doéteur de Paris & 
pénitencier de Notre-Dame, & François le Picart 
auf docteur de Paris, & doyen de faint Germain 
l'Auxerrois, contribuérent beaucoup à rétablir la 
foi dans cette ville, que les‘Proteftans y combat- 
toient. Divers Proteftans y furent punis au mois 
d’oétobre de l'an 1546, par arrêt du parlement. 
Ils s’y maintinrent juique vers l'an 1563, qu'ils y 
ruinérent les églifes , & chaflerent les prêtres. 
Claude Goufier , duc de Roanez, &c. grand écuyer 
de France, fe faifit enfuite de la ville pour le roi 
Charles IX qui s’ÿ retira lan 1566, lorfque les 
Huguenots le voulurent furprendre à Monceaux. 
* Ptolémée, Z. 2, c. 8. Pline, Z. 4,6. 18. Grégoire 
de Tours, L. $ ,« 1, Nicolas Fontaine, if. Cathol, 
De Thou, if. Robert & Sammarth. Gallia chrifl, 
Du Chêne, antiquités des villes de France Davila. 
Pierre Matthieu. Mezerai, &c. Iriner. Gall, L. 44 
D. Toufaint du Pieffis, Bénédiétin de la congre- 
gation de S. Maur ,a donné une hiftoire de l’églife 
de Meaux, imprimée à Paris en 1731, in-4°. Ce 
que ce religieux y dit des reliques de S. Saintin 
& de celles de faint Fiacre, fuc attaqué en 1747 
par M. Thomé, chanoine de Meaux, qui publia à 
ce fujet deux lettres imprimées ir-4° la même ane 
née. D. du Pleflis a acquiefcé à fon fentiment. 


CONCILZES DE MEAUX. 


Wenilon de Sens, Hincmar de Reims Gontbaud 
de Rouen , & Raoul de Bourges , tinrent le 17 
juin de lan 845, un concile à Meaux , où ayant 
revu les décrets des fynodes de Couleines , de 
Thionville , de Beauvais & de Lorris , ils en 
formerent de nouveaux, que nous avons en 56 
chapitres, au huitime rome des vonciles. En 962; 
fous Le pontificat de Gildéric ou Agerac, les évêques 
des deux provinces de Sens & de Reims tinrent 
un autre concile au diocèfe de Meaux* , où l'on 
voulut rétablir Hugues de Vermandois fur le fiége 
de Reims; mais ce prélat excommunié ne fut pas 
rétabli, & Odolric fut élu en fa place. Hugues de 
Die, légat du faint-fiége , célébra l'an 1080 un 
troifiéme concile à Meaux , dans lequel Urfion de 
Soions fut depoié. On inftalla en fa place Arnoul 
de Pamele, abbé de $. Médard, comme nous le 
voyons dans la vie de ce même faint, écrite par 
Lifiard, & rapportée par Surius, & dans Sigebert. 
Le même Hugues de Die aflembla un autre con- 
cile à Meaux au mois d’oétobre 1082, & facra Ro- 
bert, abbé de Rebais, après la mort de Gautier 
Saveir, évêque de cette ville ; mais Richer, arche- 
vêque de Sens, confidérant cette entreprife comme 
une ufurpation fur la qualité de métropolitain , 
ordonna Gautier de Chambli:ce qu’on poura voir 
dans les.chroniques de Sens & d'Auxerre, dans les 


épitres du pape Grégoire VII, &t. En 1504, il 
y eut un cinquième concile à Meaux. Ce fut Jean, 
abbé de Cafemare, ordre de Citeaux, & légat du 
faint fiége, qui tint ce concile pour établir La paix 
& la concorde entre Philippe Augufte , & Jean, 
roi d'Angleterre, Il s’agifloit du Poitou que Phi- 
lippe avoit cédé à Jean, à titre de fief, & dont il 
s’étoit remis en pofleflion. Anfeau , évêque de 
Meaux , aflifta à ce concile avec d’autres évêques 
François ; & dans la crainte que le Iégat ne décidât 
ce différend en faveur du roi d'Angleterre, ces 
prélats en appellerent au pape, & allerent à Rome 
Pour y pourfuivre leur appel, Anfeau mourut en 
1207, au monaftere des Barbeaux près de Melun, 
au diocèfe de Sens, le 8 de juin. Jean Luillier à 
évêque de Meaux, publia des ordonnances fyno- 
dales lan 1493. Louis Pinelle en fit pour les curés 
Tan 1531, & Dominique Séguier d’autres l'an 
1654. À la fin du fecoônd volume de l’hiftoire de 
léglife de Meaux compofée par D. Touffaint du 

leflis, on trouve les flatuts fynodaux de cette 
églife, depuis l’an 1 246, jufqu'à ceux de M. de Bify 
inclufivement en 1714. 

MECELLATA , en latin Macomade , Calumacu- 
za. C’étoit anciennement une petite ville, main- 
tenant ce n’eft qu'un village fitué dans le royaume 
de Tripoli, fur la côte occidentale du golfe de 
Sidra. * Mati ; dit. 

MECENAS ( C. Cilnius) tiroit, felon quelques 
auteurs, fon origine d’une ancienne maïfon des 
rois d’Etrurie , & étoit de la famille des Cilniens. 
C’eft ce qui a fait dire à Horace: 


Mecænas atavis edité regibus. 


Il fut favori particulier d’Augufté , protecteur des 
gens de lettres, & promoteur des fciences & des 
arts. Virgile & Horace étôient de fes amis , & 
lui ont dédié, l’un fes géorgiques , & l’autré fes 
ôdes. Il donnoit libéralément aux poëtes : c’eit ce 
Qui à fait dire à Martial : 


Sint Mecænates , hon deèrurt; Flacce, Marores. 


On lui attribue l'invention des abrégés, & dela 
méthode d'écrire avec célérité; qu'il fit publier 
par Acilius, où Aquila fon affranchi. Il compofa 
quelques ouvrages fort polis ; entr’autres un livre 
qu'il intitula, Promethée, Séneque jugeoit que fon 
ftyle auroit pu être donné pour exemple, fi fa 
fortune ne l’eût rendu trop mol & trop efféminé. 
Ce qu’il exprime en termes aflez particuliers : Inge- 
ziofus vir ille fuit, magnum exemplum romane elo- 
guentiæ daturus , nif£ illum enervalfet feliciras | imo 
caftraffer. Velleius Paterculus parle ‘ainfi de lui: 
« Quant à Mécénas, dit-il, il étoit né d’une race 
»illuftre entre les chevaliers. C’étoit un homine 
» qui ne dormoit pas, lorfque les affaires requé- 
» roïent que l’on veillât; prévoyant, & qui favoit 
# comment il fe falloit conduire dans les grandes 
» aétions ; quoique d’ailleurs il aimät l’oifiveté », & 
» que nâgeant dans les délices ; il s’abandonnât à 
» toute forte de molleffé, auffitôt que les affaires 
» lui permettoient de prendre quelque repos. Il 
» n'étoit pas moins agréable, ni moins cher à Céfar 
» Qu'Agrippa, encore qu'il en reçüt moins d’hon- 
#»neur, ear il pafla toute fa vie content du rang 
# de chevalier, fans fe foucier de grandes dignités, 
» qui ne lui euffent pas manqué, s’il s’en fût mis 

: »en peine, » Suetone dit, que quand l’empereur 
étoit indifpofé, pour fe divertir il fe faifoit porter 
chez Mécénas, & le railloit fouvent fur la fauffe 
politefle de fon langage , qu'il comparoit à des 
cheveux frifés & parfumés. Cet empereur l’envoya 
à Antoine, pour lui demander du feçours contre le 
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Jeune Poñpée. Dion Cafius nous a éonfervé ds 
excellentes harangues d'Agrippa & de Mécénas: 
fur la propoñtion d’Augufte de quittér l'empire où 
de le retenir, Mécénas lui donna ce dernier con: 
feil, qu'Augufte fuivit, On dit que Ce Prince ren 
dant un jour la juftice , & ayant déja condamné 
un grand nombre de criminels; Mécénas ne pou- 
vant s'approcher de fui, lui jetta fes tablettes, où 
l'empereur trouva ces paroles; écrites de la main 
de fon ami : Zeve toi, boureau, fors de-l. Augufte 
ne s’offença point de cette liberté, connoïffant 
l'affeétion de Mécénas. Les amours de fa femme 
avec Augufte, cauferent quelque froïdeur entre 
ce prince & lui; mais cela n’empécha pas qu’en 
mourant Mécénas ne fit ce prince fon héritier ; 
mi qu'Augufte ne témoignât une extrême dou- 
leur de la perte de Mécénäs. Il mourut en l'an: 
née 746 de Rome; & la huitiéme avant l’eré chré- 
uenne, Mécénas aimoit les favans ; & leur fit tant 
de bién, fur-tout à Virgile ; à Horace & à plu- 
fieurs autres, qu'il a confacré fon nom à lim: 
mortalité, & mérité qu’on donnât le nom de Mé- 
ère à ceux qui favorifent les gens de lettrés, Pline 
fait mention d’un MÉCÉNAS ; qui eut aflez de pou- 
voir fur foi pour pafler trois ans fans parler. Jean: 
Henri Meibomius a recueillitôut ce que l’on trouve 
dans l'antiquité touchant Mécénas, dans un livre 
imprimé à Leyde, i#:4°, l'an 1653, & intitulé: 
Mecænas, five de €. Cilnii Mecenatis Vila , mioribu$ 
€ rebus geffis. * Voyez aufli ce qu'en dit M; Dacier; 
dans [on commentaire fur Horace. Macrobe , 1: cs 
4. Suetone, ir Auguff. Dion , in Augtfl. Séneque ; 
epift. 19: Plutarchus > in vita Auguft, Velleïus, Z. 21 
Virgile. Horace, &c. Pline, £. 8, c. 6. 

MECENIUS ( Egnatius) un des principaux de 
Rome, ayant trouvé fa fémmé qui dvoit bu du 
vin contre la loi de Romulus, qui le défendoit aux 
femmes, la tua À coups de baton, & fut abfous 
Par ce prince, felon Pline, Valere Maxime Pappellè 
Egnatius Metellns, & dit qu'il n’én fut pas feulement 
recherché ; mais Tertullienle nomme comme Pline; 
* Voyez Pline, hifl. natur. L. 14, .c. 13. Valere Ma- 
XIE ; L. 6°; c. 3. & l'apologerique de Tettullien. 

MECHERINO ; cherchez BECCAFUMI. 

MÉCHINIERE (Eouis Odefpun dela) cherchez 
ODESPUN. 

MECHOACAN ; ville & province de l'Amé- 
rique feptentrionale , dans la nouvelle Efpagne 
ou Méxique, s'étend le long de la mer Paci: 
fique, & a environ quatre-vingts lieues de tour: 
Le pays ef fertile, & fes villes font Valladolid de 
Meckôacan qui eft la capitale, & que les habitans 
nomment Guiancärco, avec Évêché ; Saint-Michel, 
Saint-Philippe } la Conception de Salia > Léon; 
Zamara, Zacatula & Colima. 

MECHOVIUS (Guillaume) prôfeffeur dans le 
collége de Lunebours ; eft auteur de quelques poé: 
fes, d'uné Erhica Parænétiéa, 8 d’un livre de la 
bonne maniere d’élever la jeunefle dans les écoles 3 
imprimé en 1673. * Koïig , bibliorh. , 

MECKAVW (Melchior ) furnommé Capis ; Car- 
dinal , évêque dé Brixen , étoit Allémarid,, ñé dans 
l’Autriche, & fils de Gafpard Méckaÿ ; confeiller 
d'état de l’empereur Maximilien I. Ce prince, pour 
récompenfer, en la perfonre du fils, lés bons fer- 
vices que lui avoit rendus le pere, procura à Mel- 
chior l'évêché de Brixen, & le chapeau de car: 
dinal que lui donna lé pape Alexandre VI , lan 
1503. Ce prélat travailla tout le temps de fa vie! 
à remplir exaétement fes devoirs, & fe fit extrême: 
ment confidérer à Rome fous le pontificat de Ju= 
les IE. Il y eut foin des affaires dé FempéreurMaxi: 
milien , & y mourut le 3 mars de l'an 1 500, * Gui 
chardin , Z. 7. Onuphre, Ciaconius ; &c. 
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MECKELBOURG, province d’Allèmagneavec 
titre de duché , dans la baffe Saxe , entre la mer 
Baltique, la Poméranie , le Holftein & la Marche 
de Brandebourg. Le pays eft gouverné par deux 
princes , qui font d’une même maïfon, favoir, ce- 
lui de GusTRAw , dans la partie orientale, & ce- 
luide SwER, ou SWERIN au couchant. La ville du 
nom de Meckelbourg a été ruinée , & n’eft plus qu'un 
bourg près de la mer Baltique. Lubeck a dépendu 
autrefois de ce duché. Les autres villes font Wif- 
mar, qui eft au roi de Suéde ; Roftock, ville an- 
féatique ; Domitz , Ratzebourg , Stargard , Rib- 
nitz, Varnemund , Teflin , Sulté, Kropelin, Rhe- 
nen, Waren, oùétoient les anciens peuples , nom- 
més, Varini, où Varni.* Cluv. f. 3.Plawen, Bruel, 
&c. Les auteurs Latins nomment Meckelbourg , 
Meckelburgum & Megalopolis. Cluvier improuve ce 
dernier nom. Les tombeaux des princes de Meckel- 
bourg font à Obera, ancien monaftere. 

MÉCKELBOURG , l’une des plus anciennes 
maifons de princes en Allemagne , .tire fon ori- 
gine , felon quelques-uns , de la maifon des prin- 
ces de MECKELBOURG , & ,felon les autres, de 
GENSERIC , roi des Vandales : l’une en Efpagne, 
& l’autre en Afrique. D’autres la font venir de Ra- 
dagaife ou Viflas où Vifilas, roi des Hérules , bif- 
aïeul du roi MisTEvO Il dunom, dit Ze Forr ou 
Le Géant. Ce dernier, qui étoit idolâtre, voulut 
vainement S’allier avec Bernard Biling [du nom, 
duc de Saxe. Pour s’en venger, il fit des ravages 
épouvantables. On dit pourtant qu'il mourut Chré- 
tien vers l’année 1025 , & quil laifla deux fils, 
EUDEs & Bogiflas.iLes fuccefleurs de l'aîné furent, 
GopsFaAL, apôtre & martyr de fes fujets, fonda- 
teur de l’évêché de Swerin ou Schwerin. Il eut Bu- 
THUENS, chaflé & tué par les Rugiens , pere de 
NicoLor , qui mourut l’an 1144, dans une ba- 
taille contre les Saxons. On met après lui, Pri- 
BISLAS , roi des Obotrites, qui fut converti l’an 
1151 à la foi par Albert l’Owrs, & HENRI /e Lion, 
qui étoient fes ennemis héréditaires ; HENRI, fur- 
nommé Buovin, fut le reftaurateur des ruines de 
fa maifon, & eut pour fils HENRI Ze Jeune, prince 
des Vandales, qui fonda lan 1226 , le chapitre 
de Roftock; JEAN , dit Ze Théologien, qui étudia 
dans l’univerfité de Paris , & travailla en l’année 
1240, à la converfion des Livoniens; HENRI, qui 
fuivit le roi faint Louis en Egypte , & y fut fait 
prifonier. Son fils fut HENRI , par lequel nous allons 
commencer la généalogie de ces princes. 


GENEALOGIE DES DUCS DE MECKELBOURG 


I. HENRI, prince des Vandales, & de Meckel- 
bourg, eft celui depuis lequel la fucceflion de 
cette maifon eft purgée de fables. Il fut furnom- 
mé le Lion , parcequ'il#fut défendre vaillamment 
fes états contre le marquis de Brandebourg , vers 
la fin du XII fiéclé , & mourut en 1329. Il épou- 
fa 1°. Béarrix de Brandebourg , qui lui apporta 
Stargard en mariage : & quoiqu'il n’en eût qu’une 
fille , Mathilde, qui fut mariée à Orhon, duc de Lu- 
nebourg , il fut fe conferver cette terre, partie 
par argent, partie par la force des armes : Chri- 
ftophe,. roi de Danemarck , lui céda aufli entié- 
rement la ville de Roftock, qui avoit été quelque 
temps dans fa dépendance : 2°. Anne, fœur de 
Rodolphe I, éleéteur de Saxe: & 3°. Agnès , com- 
tefle de Lindaw. Il laifla de la feconde ALBERT I, 
qui fuit; Henri, mort jeune ; Anne , femme de 
Henri, comte d’Holface; & Jean, que l’empereur 
Charles IV fit prince de l'empire avec fon frere, 
Van 1348. Celui-ci qui eut Stargard pour fon par- 
tage , laiffa un fils nommé Jean , qui, de Wégerile 
de Pologne, eut un fils de ame nom , mort jeune. 
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Les autres enfans de JEAN I, furent Rodolphe; 
& Albert, évêque de Livonie; Arme , femme de 
Wratiflas V , duc de Poméranie; & Ulric, pere de 
Henri, qui époufa 1°: Engelburge de Stéttin : 2°, 
Marguerite , fille de Frédéric ; duc de Brunfwick, 
dont il eut Marguerire où Magdeléne, mariée 1°. à 
Wratiflas , duc de Poméranie : 2°. à Burchard, comte 
de Barbi ; & Ulricli, duc de Stargard , qui époufa 
Catherine , fille unique de Guillaume , prince de 
Vandalie , dont il ne laifla que deux filles. Il mou- 
rut l’an 1471 , & fes biens pañlerent à Henri Le 
Gras, de la branche aînce. 

II. ALBERT I, fils aîné de HENRI Le Lion, fut 
duc de Meckelbourg , & fervitutilement en tran- 
ce avec Jean , fon frere , contre les Anglois. Il 
mourut lan 1380, ayant eu d'Esphémie, fille ou 
fœur de Magnus{V , dit Smerk , roi de Suéde, trois 
fils & deux filles, 1. ALBERT Il, duc de Meckel- 
bourg, qui fut élu roi de Sutde, en la place de 
Magnus [IV , l'an 1363. Magnus avoit deux fils , 
Eric, qui fut empoiïloné ; & Aquin , roi de Nor- 
wege, qui époufa Marguerite, fille de Faldemar ; 
roi de Danemarck. Cette princefle , qui étoit une 
héroine , fit la guerre à Albert , & l’arrêta prifo- 
nier l’an 1387 ou 1388. Il mourut l’an 1394. Sa 
premiere femme fut Richarde, comtefle de Swerin : 
& la feconde, fut Helene , fille de Magnus Torqua- 
eus , duc de Lunebourg. Il eut de la premiere £ric, 
qui fut pris avec fon pere , & qui mourut fans 
poftérité. De la feconde, vinrent 4/berr , mort 
fans lignée de Marguerite, fille de Frédéric , éleéteur 
de Brandebourg ; & une fille nommte Richarde , 
mariée à Jean, marquis de Moravie , frere de l'em- 
pereur Sigi/mond. 2. MAGNUSI , qui continua la 
pofiérité ; 3. Anne, femme d'Adolphe XII, comte 
d’Holface ; 4. Ingelburge, femme de Louis, éleéteur 
de Brandebourg ; & 5. HENRI , qui époufa Zngel- 
burge, fille de Faldemar , roi de Danemarck , dont 
il eut 4/bert LI, mort fans poftérité d’Elizaberh, fille 
de Nicolas, duc d’'Holface ; & Marie, femme de 
Wratiflas , duc de Poméranie , & mere d'Eric, roi 
de Danemarck, &c. l’an 1412. 

III. MaGnus I de ce nom, duc de Meckel- 
bourg, mourut avant fon pere l’an 1384, laiffant 
d’Agnès de Rugen ; fa femme , JEAN , qui fuit ; 
Euphémie, femme de Balthafar , prince des Van- 
dales ; & Hedwige , mariée à Orhon IL , duc de 
Stettin. 

IV. JEAN, dit Ze Jeune, fonda l’univerfité de 
Roftock l'an 1419 , fut élu roi de Suëde par quel- 
ques Suédois l’an 1422, & mourut l’année fuivan< 
te. IlLavoit époufé Caherine, fille d'Eric IL , due 
de Saxe-Lawembourg , & en eut HENR1 ,quifuit; 
Magnus , mort en bas âge ; & Jean, qui n’eut point 
de lignée d'Anne, fille de. Caf£mir , duc de Stettin, 

V. HENRI, dit Z Gras, duc de Meckelbourg , 
fut fucceffeur des états de fes coufins , Guillaume, 
prince de Vandalie, & Ulric, duc de Stargard. Il 
époufa Dorothée de Brandebourg , & mourut l’an 
1477. Leurs enfans furent , A/ber, mort l'an-r401, 
fans poftérité ; Jean , mort de peñte l’an 1475 , fans 
lignée de Sophie, fille d'Eric Il , duc de Poméraz 
nie ; MAGNUS II , qui fuit; Balthafar , élu évêque 
de Swerin & d’Hildesheim , qu'il réfigna l’an 1474, 
pour époufer Marguerite , fille du même Æric Il : 
mais il n’en eut point d’enfans , & mourutile7 mars 
de l'an 1507; Anne , morte fans alliance lan 1464; 
& Elizaberh , abbefle de Ribnitz. ; 

VI. MAGnus IT, fut duc de Stargard , par le 
partage de fon pere. 11 fonda léglife cathédrale 
de Roftock, fe fignala par fa prudence & par fon 
amour pour les lettres , & mourut le 22 novem- 
bre de lan 1503. Il avoit époufé l’an 1475, So- 
phie, veuve de fon frere Jear , dont il eut HENRT, 
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qui fuit ; ALBERT , gui continua la pofiérité ; Eric, 
mort l’an 1508 ; Sophie, mariée l'an 1500, à Jean, 
éleéteur de Saxe , morte le 12 juillet de lan 1503; 
Anne, femme de Guillaume ; landgrave de Hefte, 
puis d'Orhor, comte de Solms, morte l'an 1 525; 
Catherine , époufe de Henri, duc de Saxe , décédée 
le 6 juin de l’an 1561, âgée de 84 ans; & Doro- 
thée , abbeffe de Ribnitz. 

VIL HENRI, dit Ze Pacifique , duc de Meckel- 
bourg , né le 3 mai de l'an 1479 , mourut le 6 fé- 
vrier de l’an 1 55 2.1l époufa 1°. lan 1506, Urfule,fille 
de Jean] , éleéteur de Brandebourg, morte l'an 1511: 
2°. lan 1513, Hélene, fille de Philippe , éleéteur 
Palatin: 3°. lan 1551, Urfule , fille de Magnus, 
duc de Saxe-Lawembourg. De la premiere il eut, 
Magnus , évèque de Swerin , mort le 28 janvier 
1550, âgé de 41 ans, fans enfans d’Elizabeth , fille 
de Frédéric 1, roi de Danemarck, qu’il avoit époufée 
Van 1543, & qui mourutle 14 oétobre 1586 ; 
Sophie, née l’an 1507, morte le 18 juin 1541, 
femme d’Erneft, duc de Brunfwick-Lunebourg-Zel; 
& Urfule , abbefle de-Ribnitz, décédée l’an 1586, 
âgte de 76 ans. De la feconde , il eut Philippe, 
né lan 1514 , mort fans avoir été marié l’an 
1557 ; Marguerite, alliée à Henri IV , duc de Mun- 
fterberg , morte l'an 1559 , âgée de quarante-qua- 
tre ans; & Catherine , époufe de Frédéric III, duc 
de Lignitz , décédée l’an 1581 , à l’âge de foi- 
xante-trois ans. 

VII. ALBERT IV, dit /e Bel, fecond fils de MAG- 
NUS IT, naquit l’an 1486, fit la guerre à ceux de 
Lubeck , & mourut le 10 janvier de l’an 1547. Il 
avoit époufé l’an 1524, Anne, fille de Joachiml, 
éleéteur de Brandebourg , morte le 18 juin de l’an 
1567. Leurs enfans furent, 1. JEAN-ALBERT, qui 
fuit ; 2. fric , néle 22 avril de l’an 1 527, qui fut 
adminiftrateur de l'évêché de Swerin, & aida 
beaucoup à fon frere aîné à établir la religion pro- 
teflante dans leurs états. Aprés la mort de leur 
oncle Henri Ze Pacifique, il difputa contre fon fre- 
re aîné Jean-Albert la régie des états, & la tutelle 
de leur neveu Philippe , dit l'Imbécille. Il le força 
enfuite à faire un nouveau partage des biens de 
la maïfon ; & par un accord pañlé à Wifmar, ilfut 
conclu que chacun des deux fourniroit l’en- 
tretien à leurs deux autres freres qui reftoient en 
Vie; favoir , Jean- Albert , à Chriflophe, & Ulric, à 
Charles. Enfin Ulric fut tuteur de fes neveux, & 
mourut le 14 mars de l'an 1603. Il avoit époufé 
lan 1556 , Elizabeth de Danemarck, veuve de 
fon coufin Magnus , laquelle étant morte le 4 oc- 
tobre de l'an 1586, il fe remaria deux ans après à 
Anne, fille de Philippe, duc de Poméranie , morte 
l'an 1626. Il eut de la premiere une fille, Sophie, 
née l’an 1557, mariée l’an 1572, à Frédéric Il , roi 
de Danemarck , & morte l’an 1631, après 42 
ans de viduité ; 3. George, né l’an 1529, tué au 
fiége de Francfort fur le Mein le 13 juillet de l’an 
15523 4. Chriflophe , né le $ janvier del’an 1537, 
qui fut évêque de Ratzebourg , & y abolit le culte 
de la religion romaine. L'archevêque de Riga 
l'ayant demandé pour coadjuteur , il s’empara de 
cet archevêché après la mort de ce prélat, fecon- 
dé qu'il étoit par Eric , roi de Suéde ; mais Go- 
thard, duc de Curlande, général de l’armée polo- 
lonoife, l'ayant enlevé, il refta cinq ans prifonier 
en Pologne ; d’où étant revenu , il s’occupa le 
refte de fes jours à la chymie & à la mufique , & 
mourut fubitement le 14 mars de l’an 1592. Il 
avoit époufé l'an 1573 , Dororhée, fille de Frédéric 
I, roi de Danemarck , qui mourut le 11 novem- 
bre de l'an 1575. Il fe remaria l'an 1581, à Ex- 
gabeth , fille de Guffave, roi de Suéde , morte l'an 
1597; dontil eut Marguerite-Eligaberk , mariée l'an 
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1611, à Jean-Alberr, duc de Meckelbourg -Gu- 
ftraw fon neveu , morte le 10 décembre de lan 
1616; 5. Charles, évêque de Ratzebourg , mort 
l'an 1610, ayant été tuteur de fes petits neveux; 
6. Louis , mort au fiége de Copenhague l'an 1 585» 
âgé de 49 ans; & 7. Anne, marice à Gothard, duc 
de Curlande. 

VIH. JEAN-ALBERT , duc de Meckelbourg , ñé 
le 22 décembre de l'an 1525 , introduifit la reli- 
gion proteftante dans fes ctats; eut part aux plus 
grandes affaires de fon temps ; cut aufli de grands 
démêlés avec les habitans de Roftock , qui le for- 
cerent de démolir la citadelle qu'il avoit élevée; 
& mourut le 2 février de l'an 1576, âgé de sr 
ans. Il avoit époufé le 24 février de l'an 255$ 
Anne-Sophie, fie d'Albere] , duc de Prufle, morte 
le 6 février de l'an 1591, & en eut A/bere, né l'an 
1556, & mort l'an 1561 ; JEAN , qui fuit; & Si- 
grmond-Avgue ; qui mourut le $ feptembre de 
‘an 1603, fans laiffer d’enfans de Marie-Claire de 
Poméranie , fa femme. 

IX. JEAN II du nom, duc de Meckelbourg, né 
le 7 mars de l'an 1558, mourüt le 22 mars de l'an 
1592. De fa femme Sophie , fille d’Adolphe , duc 
d'Holface , qu'il avoit époufée l'an 1588, morte 
l'an 1634, illaiffa deux fils, AbozPHE-FREDE- 
RIC , & JEAN-ALBERT , qui ont fait les deux éran- 
ches de MECKELBOURG-SWERIN » & GUSTRAW ; 
Charles, évêque de Ratzebourg , fut tuteur de ces 
deux princes, fes neveux. 

X. ADOLPHE-FREDERIC, duc de Meckelbourg- 
Swerin , né le 15 décembre. 1588, prit Le parti de 
l'élcéteur Palatin & du roi de Danemarck, contre 
la maifon d'Autriche , auffi-bien que Jean-Albert ; 
fon frere. L'empereur Ferdinand II les profcrivit 
l'an 1628, & donna leurs états À Walftein, quis’'en 
étoit déja rendu le maître. Depuis , le roi de 
Suéde le rétablit le 25 juin de l'an 1631, après la 
bataille de Leipfick. Ils accepterent enfuite la paix 
de Prague , l'an 1634, & par ce traité, rentre- 
rent dans les bonnes graces de l'empereur. Adol- 
phe-Frédéric céda Wifmar aux Suédois, pour faci- 
liter la paix de Weftphalic, l'an 1648. Pour dé- 
dommagement on lui céda à titre d'hérédité les 
évêchés de Swerin & de Ratzcbourg en fiefimmé- 
diat & perpétuel, & le droit d'y éteindre les pré- 
bendes par le décès des chanoines. Ce prince 
mourut le 24 février de l'an 1658. IlLépoufa, 1°, 
le 5 feptembre de l'an 1622 , Anne-Marie, fille 
d'Ennon II , comte d'Ooftfrife, morte le $ feptem- 
bre de l'an 1634: 2°. le 15 février de l'an 1635, 
Marie-Catherine , fille de Jules-Ernet, duc de Brun- 
fwick-à-Danneberg , morte le premier juillet de 
l'an 1665. De la premiere il eut CHRISTIAN- 
Louis, qui fuit ; Charles ; qui, après avoir fervi 
dans les armées de Suédeg fe retira à Mirow, où 
il mourut le 29 août de l'an 1670, âgé de 44ans ; 
Jean-Georse , né le ÿ mai de l'an 1629, mort le 19 
juillet 1675, fix mois après avoir époufé Elizabeth- 
Eléonore, fille d’Ancoine-Ulrice, duc de Brunfvick ; 
Guflave-Rodolphe ; né le 26 février de l'an 1637, 
mort le 14 mai 1670. Il avoit été chanoine de 
Strasbourg, puis s'étoit marié lan 1667, à Errh- 
mud-Sophie, file de François - Henri, duc de Saxe- 
Lawembourg, dont il n'eut point d’enfans; Sophie- 
Agnès, néele 12 janvier 162$, mariée le 28 juil- 
let de l'an 1650, à Herchmand- Augufte, marquis de 
Brandebourg, qui mourtt avant la confommation 
du mariage: elle décéda le $ janvier de l'an 1695 ; 
Anne-Marie , née l'an 1627, mariée le 3 décembre 
de lan 1647 ; à Augufle, duc de Saxe-Hal, admi- 
niftrateur de Magdebourg , morte le 21 décem- 
bre l'an 1669; & autres enfans morts en bas âge. 
De fa feconde femme, le duc Adolphe- Frédéric 
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eut FREDERIC, tige de La branche de SWERIN , rép- 
portée ci-après ; ADOLPHE-FREDERIC I, qui a fait 
la branche de STRELITZ , auffi mentionée ci-après; 
Julienne-Sibylle , née l'an 1636, qui demeura dans 
le monaftére de Rumen, & mourut le 2 oétobre 
470153 Chrifline , abbefle de Gandersheim, née l'an 
1639 , morte l'an 1693 ; Marie-Eligabeth, doyenne 
de Gandersheim , née l'an 1646 ; & Anne-Sophie ; 
née l'an 1647, marice le 27 mars de l'an 1677, 
à Jules-Sigifmond, duc de Wirtemberg-Oëls , dont 
elle refta veuve. 

XI. Carisrran - Lours, duc de Meckelbourg, 
prince des Vandales, néle premier décembre l'an 
1623 , époufa , 1°. le 9 juillet 1650 , Chrifline Mar- 
guerire de Meckelbourg-Guftraw , fa coufine, qu'il 
répudia l'an 1663. Elle étoit fille de Jeaw-Albert , 
& veuve de Francois-Albert , duc de Säxe-Lawem- 
bourg. Depuis il fe fit catholique , & étant en 
France l'an 1663 , fut fait par le roi chevalier de 
fes ordres : 2°. cette même annce Elizabeth-Ange- 
ligue de Montmorenci., veuve de Ga/pard de Co- 
ligni, IV du nom, duc de Châtillon, & fœur de 
Françcois-Henri de Mentmorenci , duc de Luxem- 
bourg , Pinei, &c. maréchal de France , morte le 
24 janvier de l'an 1695. Le duc Chriftian-Louis 
mourut à la Haye en Hollande , le 21 juin 1692, 
âgé de 69 ans , fans laïffer d’enfans de fes deux 
femmes. 


BRANCHE DE SWERIN. 


XI. FReDéric , due de Meckclbourg, fils du 
fecond lit du duc ADOLPHE-FREDERIC , continua 
la pofiérité: il naquit le 13 février l'an 1638 , & fer- 
vit quelque temps dans lestroupes de Brandebourg. 
Il fut aufli doyen parmi les chanoines proteftans 
de Strasbourg, & mourut le 23 avril 1688. Il avoit 
fait fa demeure à Krabbau , & il eut de fon époufe 
Chrifline-Willelmine | fille de Chriflophe , landgrave 
de Hefle-Bingenheim, quil époufa l'an 1671, 
FREDERIC-GUILLAUME, qui fuit; CHARLES-LEO- 
POLD , qui a continué la peftérité rapportée après celle 
de fon frere ainé ; Chriflian-Louis , né le 1$ mai 1683, 
défigné adminiftrateur des états de fon frere. De 
Guflave-Caroline de Meckelbourg-Strelitz , née le 
17 dejuillet 1694, qu'il époufa le 13 de novem- 
bre 1714, il a eu Frédéric de Meckelbourg , né 
le 9 de novembre 17173 Ulric-Sophie de Meckel- 
bourg, née le premier juillet 1723 3 & Louis de 
Meckelbourg , né à Neuftadt le 6 août 1725 ; & 
Sophie-Louife, née le 6 mai l'an 1685, mariée le 
19 novembre 1708 , à Frédéric IL, éleéteur de 
Brandebourg , roi de Prufle. 

XII. FREDERIC-GUILLAUME , duc de Méckel- 
bourg , prince des Vandales, de Swerin & de Rat- 
zebourg , feigneur de Roftock & de Stargard, né le 
29 mars l'an 1675 , fuccigla en 1692, au duché de 
Swerin, par la mort du duc Chriflian- Louis , fon 
oncle, & au duché de Guftraw par celle du duc 
Guftave-Adolphe, Van 1695, & mourut le 31 juillet 
1713. Jl avoit époufé le 2 janvier 1704, Sophie- 
Charlotte , fille de Charles , landgrave de Hefle-Caf. 
fel, dont il n’a point eu d’enfans. 

Xil. CHarLes-LEoporp , duc de Meckel- 
bourg-Swerin, prince des Vandales , &c. né le 
26 mai 1679, a fuccédé à Frédéric-Guillaume, fon 
frere aîné | & prit poffeffion du duché de Swerin 
le 7 août 1713. [la eu de grands différends avec la 
nobleffe de fes ctats,& ayant découvert une confpi- 
ration faite contre fa perfonne,il s’eft retiréà Dant- 
zic dès le mois de décembre 1721.Aprèsune abfence 
de plus de huit ans.de fes états, il y eftretourné, 
& arriva le 8 juin 1730 , à Swerin pour y faire 
fa réfidence. Il époufa, 1°. le 27 mai 1708, Sophie- 
Edwige , fille de Henri-Cafimir , prince de Nafau- 


Dictz, qu'il répudia de fa propre autoñté Le 2 de 
juin 1710: 2°, le 19 avril 1716, Carherine-Iwa 
nowna, princefle de Ruffie, fille de Jean Alexio+ 
witz, czar de Mofcovie, dont il a eu Ælizabeth-Ca- 
cherine-Chrifline, née le 18 décembre 1718 ; & un 
fils , né le 18 janvier 1722, mort en bas âge. 


BRANCHE DE STRELITZ. 


XI. AboLpñEe-FREDERIC II du nom, fecond 
fils du fccond lit d'AbDOLPHE-FREDERIC , duc dé 
Meckelbourg, commença cette branche. Il naquit 
pofthume le 19 oétobre 1658, & fut un des cha- 
noines Proteftans de Strasbourg. Il dèmeura à Stre- 
litz , & époufa 1°. le 24 feptembre l'an 1684, Ma- 
rie, fille de Guflave- Adolphe, duc de Guftraw, 
morte le 16 janvier 1701. Après la mort de fon 
beau-pere , il difputa fa fucceflion contre le duc 
de Swerin fon coufin, & enfin , par un traité du 12 
mars 1701 , il lui fut cédé quatre mille écus dé 
rente , favoir, l'évêché de Ratzebourg & le dif- 
triét de Stargard , & une fomme à prendre fur des 
péages , la fouveraineté fur les terres cédées, & 
un fuffrage ou voix avéc la féance dans les affem- 
blées de l'empire, & du clerge de la bafle-Saxe, 
& double fuffrage de prince : 2°, le 2ojuini7o2, 
Jeanne, fille de Frédéric , duc de Saxe-Gotha , mor- 
te le 9 juillet 1704: & 3°. le 8 juin 1705, Chrif* 
tine-Emilie- Antoinette, fille de Chriflian-Guillaume , 
prince de Schuwartzhourg , & mourut le 12 mar 
1708 , en fa cinquanñtiéme année. Du premier ma- 
riagefortirent, ADOLPHE-FREDERIC III, quifuit; 
Magdeléne- Amélie, née & morte en avril 1689 ; 
Eléonore-Willelmine, née & morte en juillet 1691; 
& Guflave-Charlotte, née le 12 juillet 1694, marice 
en novembre 1714, à Chriflian-Louis , duc de Mec- 
kelbourg-Swérin. Du troifiémé mariage vinrent , 
Charles-Louis-Frédéric, né le 33 février 1708; & 
Sophie-Chrifline-Louife , née le 12 oëtobre 1706; 
morte le 22 décembre 1708. 

XII. ADOLPHE-FREDERIC, III du nom, duc de 
Meckelbourg , né le 7 juin 1686 , fuccéda à fon 
pere en 1708, fous la tutelle du roi de Suéde & 
du duc dé Brunfwick-Hannover, Il à époufé le 11 
avril 1709, Dorothée-Sophie , fille de Jean-Adolphe, 
duc de Holftein-Ploën, dont il a eu Marie-Sophie;née 
le ÿ mai 1710 , morte le 21 février 1728 ; Mapde- 
léne-Chrifline, née le 21 juillet 1711, morte ; & 
Frédérique-Sophie , née le 27 juin 1713 , morte. 


BRANCHE DE GUSTRAW , finieen 1695. 


X.JEAN-ALBERT , Ildu nom, duc de Meckel- 
bourg , fecond fils du duc JEAN IL, fut duc de 
Guftraw pat fon partage, & naquitle $ mai de lan 
1590. Il eut part aux difgraces de fon frere 4dol- 
Pphe-Frédérie ; & fut rétabli avec lui. Il fe fit Cal- 
vinifte , & mourut le 23 avril l’an 1636. Ce prin< 
ce prit trois alliances : la premiere l’an 1611, 
avec Marguerite-Elizabeth, fa tante , fille de Chri- 
flophe , duc de Meckelbourg, morte le 10 décem- 
bre de l’an 1616 : la feconde en 1618, avec Eli- 
zabeih , fille de Maurice, landgrave de Hefle , morte 
le 16 décembre l’an 1625: & la troifiéme le 7 
mai 1626 , avec Eléonore-Marie , fille de Chriflian ; 
prince d’Anhalt, morte l'an 1657. Les enfans du 
premier lit furent , Jean-Chriflophe , & Charles- 
Henri, morts jeunes ; Sophie-Elizabeth , nce le 10 
août 1613, & mariée le 13 juillet 1635, à Au- 
gufle., duc de Brunfwick-Wolfembutel , morte le 
12 août 1676 ; & Chrifline-Marguerite , née l’an 
1615, mariée , 1°. l’an 1640 , à François - Albert , 
duc de Saxe-Lawembourg : 2°. à Chriffian- Louis, 
fon coufin, morte Le 30 août 1666. Le duc de Gufs 
traw eut du troifiéme lit GUSTAVE- ADOLPHE s 
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qui fuit; Anne-Sbphie , née le 219 féptembre l'an 
1628 , marie le 18 mai l’an 1649 ,.à Louis, duc 
de Lignitz, mortelle 19 février l’an 1 669 ; Louife, 
née lan 1635 , morte l'an 1648 ; un fils-& une fille 
morts au berceau. 

XI. GUSTAVE-ADOLPHE , duc de Meckelbourg- 
Guftraw , &c. né le 26 février 1633 , étoit un 
prince généreux, & qui aimoitles lettres. Après avoir 
été élu adminiftrateur de l'évêché de Ratzcbourg , 
il y renonça lang 648 , par le traité de Weftpha- 
lie en faveur de fon oncle, & eut en récompenfe 
trois canonicats, un à Magdebourg , le fecond à 
Haïberftad , & l’autre à Strasbourg , avec la com- 
mandérie de Numeraw. Ce prince qui mourut le 
26 oétobre 1695, avoit époufé le 28 novembre 
1654, Magdeléne-Sibylle, fille de Frédéric, duc de 
Holftein-Slefwich , morte le 20 feptembre 1719, 
âgée de 88 ans, dont il eut Jean , né l'an 1655; 
mort l'an 1660 ; Charles , né le 18 novembre l’an 
1664, mort le 15 mars de l’an 1688, fept mois 
après fon mariage avec Emilie, fille de Frédéric- 
Guillaume , éle&teur de Brandebourg ; Eléonore , née 
Fan 1657, morte l'an 1672: Marie, néele gjuil- 
let l'an 1659 , marite le 24 feptembre l'an 1684, 
à Adolphe-Frédéric , duc de Meckelbourg-Strelitz ; 
Magdeléne , née l’an 1660; Sophie , née l'an 1662; 
Chriffine, née le 14 août de l’an 1663, mariée le 14 
mai lan 1683, à Louis-Chriliian, comte de Stolberg ; 
Hedwige-Léonore, née le 12 janvier l’an 1666, mariée 
le premier décembre l’an 1686, à Augufte , duc 
de Saxe-Mersbourg ; Louife , née le 28 août l'an 
1667, mariée le $ décembre lan 1695, À Frédéric 
IV , roi de Danemarck , morte le 1$ marsiz2r, 
en fa cinquante-quatriéme année ; Elizabeth , née 
le 13 feptembre lan 1668, mafiée le 29 mars l’an 
1692, à Henri, duc de Saxe-Mersbourg , frere du 
duc Augufle ; & Angufte, néle 25 décembre l’an 
1674 ‘ 

Il y avoit autrefois deux autres branches de cette 
maifon. La premiere appellée Vandalique, com- 
mença vers l'an 1255, en NICOLOT, prince de 
la Vandalie , dont Guftraw étoit le fiége. Elle finit 
aprés fept degrès de génération l’an 1430, en Guit- 
laume , qui ne laifla qu'une fille mariée à Uiric II 
de ce nom, duc de Stargard , comme nous l'avons 
remarqué. On prétend que la feconde branche com- 
mença lan 1025, en BUGISLAS ou Wratiflas , duc 
de Poméranie, fils de Mifevo , furnommé Ze Fort 
ou /e Géant , & qu’elle finit l’an 1637, en Bugflas 
IV , comme nous le dirons à l’article de POME- 
RANIE. * Albert Crantz, kif. Fand. Joan: Bocer, 
de reg. Greb. geflis ducum Meckelburs Nicolas Heldua- 
der, /ÿlva chron. circuli Bike. Zeïller > 20pogr. Germ. 
Cluvier, defcript. Germ. Tabule geneal. ducum Mec- 
kelburg. De Prade , hifloire d'Allemagne. Reufner. 
Imhoff, rot. Imper. Rittershufius. Hubner, &c. 

MECON. C'eft une grande riviere de l'Inde 
de-là le Gange. Elle prend fa fource dans les monts 
Damafñens aux confins de la Chine , traverfe le 
royaume de Lao , une partie de celui de Pegu, ce- 
lui de Camboge , où elle baigne Ravecca & Cam: 
boge, & fe décharge dans la mer de l'Inde par trois 
embouchures. Quelques géographes la prennent 
pour le Sobanus des anciens , lequel d’autres efti- 
ment être le Menan, qui eft une autre riviere du 
même pays. * Mati, dilion. 

MECQUE La ) ville de l'Arabie heureufe , eft 
nommée par les auteurs latins Meccha, & par les Ita- 
lens /2 Meccha. Bellon croit que c’eft la Petra des 
anciens; d’autres aflurent que c’eft Marabba:Elle eft 
fituée fur le fleuve Betius, que ceux du pays nom- 
ment Chaïbar , à une journée de la mer Rouge. Cette 
ville eft grande, bien pavée , & célébre parmi les 
Turcs , pour avoir été , ou le lieu de la naiffance 
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du faux prophéte Mahomet, ou celui dé fx fépul- 
ture ; car les hiftoriens ne font pas d’un même fen= 
timent fur ce fujet. Les environs de la Mecque 
font fertiles en cette forte de féves que nous ap- 
pellons café , fi renommtes dans le Levant. La 
Mecque eit fituée dans un vallon, terminé de tous 
côtés par une chaîne de montagness, qui laifle 
quatre petits paflages pour fervir d'avenues à cette 
ville, qui eit ouverte & fans murailles, Le terroir 
y eft extrêmement ingrat, fans herbages , fans 
grains & fans arbres: les arbres & les fleurs qu’on 
y voit , y font tranfportés dans des caifles des 
pays éloignés. La fécherefle y eft fort extraordi- 
naire, & les eaux fi rares, que pour l’ufage des 
habitans il les faut apporter d’ailleurs, d’où vient 
qu’elles y font trés-cheres. Mais ces incommodités 
font furmontées par le zèle de La religion mahomé- 
tane , qui y attire des pélerins de tous côtés, & 
des vivres en abondance. On n'y compte gucre 
que fix mille feux, la plupart des maifons y font 
bâties de brique , & couvertes en terrafle, La plus 
célebre de toutes les mofquées mahométanes #8 
la plus fréquentée de l’univers , eft fitute àu mi- 
lieu de la ville. Elle paroît de loin par fon toît 
qui eft élevé en dôme , avec deux minarets ou 
efpéces de tours, qui font d’une hauteur extraor- 
dinaire & d’une ftrudure fort belle. On y entre par 
plus de cent portes , qui ont chacune une fenêtre 
au-deflus : le plan de la mofquée eft bas , &on y 
defcend par dix ou douze degrés. Les Mahomé- 
tans croient que fon terrein eft facré pour deux 
raifons: la premiere , parceque , difent-ils, Abras 
ham y bâtit fa premiere maifon ; la feconde » par- 
ceque Mihomet y a pris naiflance. La richefle des 
tapiferies ‘8 des dorures éclate dans toute cette 
mofquée , & particulierement dans un efpace qui 
n’a point de toit, & qui, felon leur tradition F 
marque l’enccinte de la maïfon d'Abraham. On 
entre par une porte d'argent qui eft de la hauteur 
d’un homme. A côté on voit un Turbé ( c'eft ainft 
qu'ils appellent une chapelle ) qui enferme un 
puitstrès-profond , & dont l’eau eft fale , Mais 
fi falutaire ; felon leur opinion , qu’elle fert à l’ex- 
piation de leurs péchés quand ils en prennent pour 
fe laver. Auffi y a-til un jour de l’année, qui ré- 
pond au vingt-troifiéme jour de notre mois de 
mai , deftiné à une fête folemnelle, & fan@ifié à 
leur maniere par l'épanchement de l'eau de ce 
puits qu'on jette fur les Mahométans, & cela fe 
pratique dans le temps que les caravanes des pé- 
lerins abordent à la Mecque. Les voutes de la 
mofquée , & les boutiques qui font à l’entour , font 
remplies d’une prodigieufe quantité de riches mar- 
chandifes. On trouve parmi les pierreries qu'on y 
étale, quantité de pouires aromatiques qui exha- 
lent une odeur très-douge. * Daviti, de l'Afie: 
Bayle , diéion. critique. 

MECTHILDE la mere) religieufe Bénédi@ine, 
inflitutrice de l'Adoration perpétuelle du Saint-Sa- 
crement.Cette religieufe fenommoitdans le monde 
Catherine de Bar. Elle étoit née à Saint-Dié en 
Lorraine en r615. Elle fit profeffion religieufe à 17 
ans dans un couvent d’Annonciades à Bruyeres , 
dont elle fut fupérieure deux ans après. Les guer- 
res l'ayant obligée de fortir de ce monaftere, elle 
fe retira chez les Bénédiétines de Rambervilliers ». 
& quelque temps après elle embrafla leurinftitut. 
On lui donna dans ce nouvelétat le nom de mere 
Meëthilde. Les malheurs des guerres la tirerent en- 
core de Rambervilliers; & étant venue à Paris, 
avec fes religieufes, en 1653 , on leur.établit un 
couvent dans la rue Caflette au fauxbourg Saint. 
Germain, dont la reine, mere du roi Louis XIV, fe 
déclara fondatrice. C’eft-là que la mere Me&hilde 
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ctablit lAdoration perpétuelle du Saint-Sacre- 
ment , qui confifte en ce qu'il y a nuit & jour une 
religieufe à genoux, la corde au col, au pied d’un 
poteau où eft un cierge allumé au milieu du chœur, 
en Ctat &.pofture de viétime , pour réparer tous les 
outrages qui fe font à Jefus-Chrift dans l'Eucha- 
rifie, & que le Saint Sacrement foit expofé tous 
les jeudis dans leur églife. Cette dévotion s’eft 
communiquée jufqu'à onze couvens , où cet inft- 
tut s’obferve, & qui font comme une efpéee de con- 
grégation. La mere Me&thilde qui avoit été con- 
tinuée toute fa vie prieure de ce monaftere de la rue 
Cañette, par une éledion triennale, y mourut le 6 
avril 1698. * Hermant, 4if/. des ordres religieux. Le 
pere Helyot , méme hifloire. 

MEDA ( Jean de ) Pun des fondateurs de lor- 
dre des Humiliés , voyez HUMILIES. 

MEDABA, ou Madaba , ville de la tribu de Ru- 
ben aux confins de l'Arabie , dont des habitans 
tuerent Jean, fils de Mathatias, & frere de Juda 
Machabte. * 1. Machab. XI, 26: 

MEDAILLES, piéces de métal , où font repré- 
fentés les têtes ou portraits des princes & des per- 
fonnes illuftres d’un côté, & quelques figures ou 
emblèmes de l’autre côté , qu’on nomme le revers. 
Les médaillons font de grandes médailles. Ceux 
qui font curieux de l’antiquité , ont toujours fait 
grande eftime de ces piéces, qui nous apprennent 
pluñeurs chofes , dont on ne peut avoir aucune 
connojfflance par Jes livres. Parmi les Romains, 
Varron avoit recherché les portraits de tous les 
hommes illuftres, qui s’étoient fignalés depuis la 
fondation de Rome. Cicéron recherchoït aufli les 
médailles avec empreflement ; & Jules-Céfar qui 
avoit autant d'inclination pour les fciences , que 
pour les armes, fe plaifoit à voir les portraits des 
grands hommes , gravés fur ces fortes de monu- 
mens. Enfin les médailles ne fervent pas feulement 
à fatisfaire la curiofité , mais apprennent encore 
des points importans de l’hiftoire , dont elles font 
des monumens authentiques & irréprochables. Les 
médailles font d’or, d'argent, de cuivre jaune & 
rouge , de cuivre qu'on appelle de Corinthe, de 
bronze & de plomb : quelques-unes de celles d’ar- 
gent font fourrées , c'eft-à-dire, qu’elles n'ont 
qu'une petite feuille d'argent fur le cuivre: quel- 
ques antres ne font que de cuivre argenté. Le prix 
des médailles ne fe prend pas de la nature du mc- 
tal dont elles font compoñées , puifqu’il y en a de 
bronze qui font beaucoup plus cheres & plus rares 
que celles-d’or. Les médailles d'Othon qui font 
d’or , valent beaucoup moins que celles de cet em- 
pereuren bronze. il fautnéanmoins avouer que les 
véritables médailles d’or font fort rares, celles d’ar- 
gent font plus communes , & ne pañlent guères 
trois pouces de diametre. A l'égard des empereurs 
Romains, on doit choifir les latines , c’eft-à-dire, 
celles qui ont été gravées en Italie, & particulié- 
rement à Rome; car celles qui étoient faites dans 
les Gaules, dans l'Efpagne, ou dans la Grece, ne 
reffemblent pas fi bien. Les connoiffeurs difcernent 
facilement les unes des autres ; car outre que les 
grecques & celles des provinces ont ordinairement 
quelque nom ou quelque hiéroglyfique , qui fait 
connoître le pays où elles ont été frapées , elles 
font auffi prefque toujours d’une fabrique diféren- 
te. Ainf l'on reconnoît aifément les égyptiennes , 
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que celles d’or font d'Italie , & la plupart de cel- 
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dre du fénat. On ne peut rien établir de certain 
pour la refflemblance fur les médailles des confuls 
Romains ou des héros de l'antiquité ; parceque; 
comme les confuls n’avoient pas la permiflion de 
repréfenter leur tête fur la monnoie, celles que 
l’on voit d'eux, n’ont été faites que par leurs def- 
cendans ; & les héros n’ont été aufli repréfentés fur 
les médailles, qu'après leur mort, & quelquefois 
plufieurs années après ; c’eft pourquoi on n’eft pas 
fur de voir leurs traits au naturel. À l’égard des mé- 
dailles de bronze, on les partage en trois claffes : 
le grand , le moyen & le petit bronze. Le grand 
bronze ne pañle point les Pofthumes ; le moÿen va 
jufqu’à la décadence de l’empire en Occident, & 
même jufqu’aux Paléologues pour l'Orient , mais 
il y a de grandes interruptions : enforte qu'il eft 
difficile d'en former une fuite depuis Jules- Céfar 
jufqu’aux Paléologues pour l'Orient. Celle du pe- 
tit bronze a aufli de grandes interruptions , & on 
auroit bien de la peine à en trouver depuis Jules- 
Céfar jufqu’aux Pofthumes ; & cela feroit abfolu- 
ment impoñlible depuis Théodofe jufqu’aux Pa- 
léologues. On peut encore divifer les médailles 
en cinq claffes différentes ,. par rapport à ce qu’el- 
les repréfentent, 1°, Celles des rois : 2°. des villes 
grecques ou latines : 3°. des familles romaines que 
l'on appelle confulaires : 4°. les impériales , & cel- 
les qui y ont rapport: 5°. les divinités. Les mé= 
dailles que l’on appelle confulaires , ne font pas ain- 
finommées , parcequ’elles ont été battues pour les 
confuls , mais parcequ’elles ont été frapées dans 
le temps que la république étoit gouvernée par les 
confuls. Ordinairement les infcriptions font en la 
tin ou enpgrec. Il y en a auf enhébreu, en langue 
punique & en arabe. Les hébraiques ne font pas 
plus anciennes que les Machabées, peut-être mé- 
me n’ont-elles pas cette antiquité. On croit que 
c’eft la monnoie que les Juifs appellent ficles. À 
l'égard des puniques , elles paroiflent avoir été 
battues en Efpagne par les Sarafins. Pour les ara+ 
befques , elles font modernes , peu curieufes & 
d'une mauvaife fabrique. * Séence des médailles, 
à .Amflerdam , en 1693. Spanheim, des médailles. 
Spon , recherches curieufes de l'antiquité. 

MEDARD (Saint ) évêque de Noyon , naquit 
en Picardie au village de Salenci ,,à une lieue de 
Noyon, fous le regne de Mérouée. Sonpere, qui 
s’appelloit Meëar , étoit un gentilhomme François, 
des plus confidérables de la cour ; & fa mere, qui 
fe nommoit Protagie , étoit une demoifelle iflue 
des anciens Romains , qui s’étoient habitués dans 
les Gaules, Médard'ayant fait fes études avec S. 
Eleuthere , qui fut depuis évêque de Tournai , reçut 
lordre de prêtrife-des mains de l'évêque de Ver- 
mand, qui étoit alors la capitale du Vermandois. 
Quelques années après, c’eft-à-dire , vers lan 
530 , il fut élu évêque de cette églife; maïs com- 
me un peu avant fon éleétion, tout le pays autour 
de l'Oife & de la Somme, avoit été défolé par les 
Huns, les Vandales & autres barbares, & que la 
ville de Vermand , qui n’étoit pas forte , étoit con- 
tinuellement expofée à de femblables courfes , il 
prit la réfolution de transférer fon fiége à Noyon ; 
qui étoit une forterefle confidérable, & qui de- 
puis eft devenue une ville célébre avec titre de 
comté-pairie. L’évêché de Tournai étant venu à 
vaquer, par la mort de faint Eleuthere, tous les 
Catholiques de cette ville demanderent inftam-< 
ment faint Médard pour leur prélat. Il ne voulut 
point écouter cette propofition , parcequ'il n'étoit 
pas permis de pofléder deux évêchés enfemble ; 
mais le roi, l'archevêque de R , qui Ctoit le 
métropolitain , & tous les évêqr fuffragans de 
cette province, repréfenterent au pape la néceflité 


qu'il 


MED 
qu'il ÿ avoit de dénnèr cet évêché à faint Médard , 
pour détruire l’idolâtrie qui regnoit encore dans 
une partie de ce diocèfe. Le pape ayant égard aux 
befoins de l'églife , voulut que S. Médard eût foin 
de cet évêché fans quitter le fien. La ville de Tour- 
nai changea bientôt de face, & vit fleurir la reli 
gion catholique avec les bonnes mœurs. Apr 
avoir converti les idolâtres & lés libertins du dio- 
céfe de Tournai , faint Médard revint à Noyon, 
oùiltomba malade , & fut vifité par le roi Clotaire, 
qui alla lui démander fa bénédiéhon. Saint Médard 
la lui accorda, & confentit que fon cops fût porté 


après fa mort en la ville de Soifôns, dans une 
églife qué Clotaire vouloit y faire bâtir. Le Saint 
rendit fon ame à Dieu le 8 juin vers l'an $45; car on 
ñe fait pas précifément l’année, Son corps fut porté 
au bourg de Croui, à deux cens pas de Soiflons , 
& le roi voulut être un de ceux qui chargerent ce 
précieux fardeau fur leurs épaules. Il prefla le bâ- 
timent de l’églifé ; mais étant mort bientôt après 
dans fon château de Compiegne , il laïfla ce foin 
à fon fils Sigébert, qui s’en aquitta trés + digne- 
ment. Les rois qui le fuivirent, comme Clotaire 
If, pere de Dagobert, Louis / Débonnaire, & Char- 
les Ze Chauve , rendirent encore cette cglife plus 
magnifique. On y joignit un monaflere qui fut 
donné aux religieux de faint Benoît, & qui a été 
filluftre, que $. Grégoire pape l'ayant foumis im< 
médiatement au faint-fige , & l'ayant orné d'au- 
tres grands privilèges , le fit chef de tous les mo- 
nafieres de France. On dit même que l’abbé avoit 
autrefois pouvoir de battre monnoie. * Baronius. 
Nitard, abbé de S. Riquier, kif. Z. 3: Baillet, vies 
des Saints. 

MEDARD (Saint ) abbaye de l'ordre de faint 
Benoît à Soiflons , appellée par le peuple l'abbaye 
de faint Marc, eft l’une des plus anciennes & des plus 
illuftres de l’ordre de faïint Benoît. Elle reconnoît 
pouf fondateur le roi Clotaire I. Ce prince ayant 
fait apporter à Soiflons le corps de faint Médard 3 
évêque de Noyon, fit commencer une églife für 
le corps du faint, aflez près de fon palais, & Si- 
gebert fon fils l’acheva. Ces deux princes y fürent 
enterrés aux pieds du faint; car en ce temps-là lés 
rois navoient point encore de tombeaux élevés : 
leurs figures même qui font gravées fur leurs tom- 
beaux , ne font pas de cette antiquité, Il y en a qui 
ont cru qu'il y avoit eu autrefois à faint Médard 
quatre cens religieux qui chantoient les louanges 
de Dieu jour & nuit fans interruption : fais ce 
fait eft très-incertain. Ce qui eft fur, eft que ce 
monaftere a été en tout temps très-célébre ; qu'il 
s’y eft tenu plufieurs conciles ; que faint Boniface, 
apôtre d'Allemagne & archevêque de Mayence, 
y à couronné Pepin, roi de France ; que l’empe- 
reur Louis /e Débonnaire y a été mis en prifon par 
fes propres enfans ; que Pepin % Jeune, roi d'A- 
quitaine , y a été renfermé , & obligé d’y recevoir 
da tonfure. L'abbaye de faint Médard compte aù 
nombre de fes abbés les rois Eude & Raoul » GE 
elle a donné à l'églife plufieurs grands évêques , & 
entr'autres Raoul , archevêque de Bourges, Fou- 
cher; évêque de Soiffons, Géoffroi, évêque de Ch4- 
lons, &c. Elle a fervi de retraite à de grands pré- 
ts, qui ont quitté volontairement leurs évêchés 
pour fe fanétifier avec tant de pieux folitaires. Ce 
fut en particulier la vue qu’eut Leidrade en quit- 
tant l’archevêché de Lyon , pour fe faire religieux 
à faint Médard. Ce monaftere fubffta avec fplen- 
deur jufqu'à ce que la fureur des Calvinifies le 
réduifit à n'être plus qu’une ombre Iégere de ce 
qu'il avoit cté. Ils pillerent les chaffes d’argent de 
trente corps faints , & trois chafles d’or , tEnver- 
ferent les lieux réguliers, & l'églife qui étoit ma- 
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ligieux , qui vivoient prefque fans régulari 
les ornemenside la facriflie confifloient ent 
be & un calice d’étain ; le î 
décombres, les voûtes du ch: 
étoient à bas; l'herbe avoit crû dans le dortoir ; 
lPabbécommendataire qui avoit fait rebâtir l'glife, 
s'étant fervi d’un Calvinifte pour cette entre 
celui-ci lui donna la véritable forme d’un he, 
ny fufant ni autel ni chapelle. Telétoit l’état dé 
cette maifon, lorfque les religieux de la concré: 
gation de faint Maur Y furent introduits vers l’ari 
1537. La piété s’y établit avec eux; & ils ÿ ont 
fait une grande dépenfe pout y rétablit tout dans 
lordre. On voit dans le Jardin des mafures d’uné 
ancienne églife bâtie fur le modéle de celle de 
fainte Sophie de Conflantinople, & que l’on nommé 
encorefainte Sophie. Il y a douze chanoines ; qui 
font obligés d’afliftér les dimanches à la mefle des 
religieux. De tous les anciens imonumens , il né 
refte à faint Médard qu'un ancien texte des van: 
giles écrits en lettres d’or énciales. Toutes les pa- 
ges font en deux colonnes ; travaillées avec tant 
de foin, qu'il n’y en a pas deux de femblabies: 
C’eft un préfent que empereur Louis le Débon- 
naire fitau monaftere, lorfqu'on y apporta le corps 
de S. Sébaftien. Il eft couvert d'unt 
gramme de vermeil doré , qu'Ingram 
faint Médard , fit faire en 1168, * 
temps. L’hifloire de l'abbaye de faint M 
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Jons. Voyage littéraire de dom Martene & de dom 


Durand, Bénédi@ins > tome IT, pag. 13 € fuiv. 

MEDAVI( Louife ) abbefle d’Almenefche , at 
diocéfe de Séez , fille de Pierre Rouxél ; baron de 
Medavi, comte de Grancei , Cherchez ROUXEL; 

MEDE (Jofeph ) natif d’Effex en Angleterre, & 
mort en 1638, âgé de $z2 ans, étoit membre dit 
collége de Cambridge: Ses oùvrages ont été ras 
mañles dans deux volumes in-folio , & imprimés à 
Londres en 1664. Il a donné diverfes diflertations 
trés-favantes fur plufieurs paflages de lécriturez 
fainte ; mais fon principal ouvrage eft fa Clef dé 
Papocalypie. 

MEDECINE. C’eft l'art dé güérir les maladies. 
On ne peut pas douter que la médecine naturelle 
ne foit aufli ancienne que les hommes, puifqu’ils 
ont aimé de tout temps la confervation de leur vie; 


& cherché fes remédes à leurs maux. L’uface des 
Î F 


chofes qui les ont foulagés ; l'expérience & le rai- 
fonnement ont formé les prémiers élémens de la 
médecine. Chacun avoit foin de remarquer les re= 
médes qui l’avoient foulagé dans fes maladies, & 
de les apprendre aux autrês. Hérodote aflure que de 
fon temps les Babyloniens faifoient porter les malu: 
des dans les places publiques , afin que les paffans 
puffent leur donner confeil , & leur indiquer ce qui 
les avoit foulagés ou guéris en parcil cas.Les anciens 
Ont fait les dieux auteurs de la médecine. L’oti en 
attribue ordinairement l'invention à Efculape, file 
d’Apollon, que lon croitavoir guéri Hippolyte ; 
déchiré & fracaffé par la chute de fon chariot, Ef. 
culape eut deux fils , Macaon & Podalyre ; Qui fi= 
rent aufli profeffion de la médecine, Ce dernier 
guérit la fille du roi Damatus , qui étoit tombée 
du haut d’une maifon, enla faignant des deux bras ; 
c’eft là l'exemple le plus ancien que l’on ait de la 
faignée. Parmi les babyloniens | Zoroaftre pañle 
pour avoir eu üne grande connoïiffance de la mé- 
decine. Mélampe, un des plusanciens poëtes Grecs, 
l'exerçoit : il purgea les filles de Prœtus ; roi d'A: 
thénes, avec de l’hellébore, ou avec du lait de 
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chevres qui avoient mangé de cetté herbe, Il fit 
auf boire à Iphitus , l’un des Argonautes, de la 
rouille d’un couteau dans du vin pour le fortifier. 
Les defcendans d’Elculape que l’on nomme Afi/é- 
piades , conferverent chez Îles Grecs la médecine 
dans leur famille ; mais ils n'écrivirent rien de ce 
qu'ils en favoient , fe contentant dé faire pañer 
leurs pratiques de pere en fils par tradition. Py- 
thagore, Aleméon , Démocrite , Empédocles, & 
les autres anciens philofo phes , en traitant de la 
phyfique , y mêlerent des principes de médecine ; 
particuliérement fur la ftruéture du corps humain. 
Il cft même remarqué de Démocrite , qu'Hippo- 
crate l'étant venu voir , Le trouva difféquant des 
animaux. Néanmoins la gloire de.la perfeétion de 
cette fcience eft attribuée à Hippocrate, qui vivoit 
du temps de la guerre du Péloponnéfe. IL étoit de 
la race des Afclépiades ; mais ne fe contentant pas 
des connoiflances qui étoient héréditaires dans fa 
famille, il joignit les raifons phyfiques à l'expé- 
rience , & fut le premier qui fit un corps de mé- 
deciné dogmatique: il fut beaucoup aidé dans fes 
aphorifmes par les mémoires des remédes , qu'il 
trouva dans le temple de Delphes, où on les con- 
fervoit. Chryfppe fe fit chef d’une feéte de méde- 
cins qui condamnoient la faignée & la purgation, 
remédes ufités & recommandés par Hippocrate , 
auxquels ils fubftituoïent les lavemens , les vomi- 
tifs & le régime de vivre. Ce fut dans ce temps-là 
que la médecine fut partagée en trois fortes d'arts 
ou de profeffions ; la diérétiqué , la pharmaceutique , 
& la chirurgie. Les anciens médecins exerçoient la 
chirurgie par eux-mêmes. Depuis on a féparé ces 
deux arts, maïs ce n’eft chez les Grecs & chezles 
Latins que dans les bas fiécles. Il s’éleva une fete 
d’Empyriques qui fe fépara des Dogmatiques.Ceux- 
ci fe fondoient uniquement fur l'expérience. On 
attribue l’origine de cette feéte à Sérapion d’Ale- 
xandrie , ou à Philinus de Coos, ou à Acron d’A- 
grigente.. La médecine pa la des Grecs aux Ro- 
mains, & lon voit dans l’hiftoire que dès les pre- 
miérs temps de la république romaine , il y avoit 
quantité de médecins à Rome: Archagatus & Af- 
clépiades rétablirent la médecine dans cette ville. 
Thémifon qui vivoit fous le regne d’Augufte , fon- 
da la fete méthodique , qui confiftoit à réduire 
toutes les maladies & les remédes en deux clafes. 
Onattribue à Thémifon le premier ufage des fang- 
fues. Celfe, qui vivoit fous l’empire de Tibere, 
ou fous celui de Néron, fuivit la fete des Pneu- 
matiques fondée par Athénée. Galien de Pergame, 
fils de Nicon , ayant médité fur tous les {yftêmes 
anciens de médecine, en forma un fondé unique- 
ment fur le raifonnement , & peu chargé de re- 
médes; c’eftla méthode des Galéniftes. Il vivoit 
fous l'empire de Marc-Antonin Ze Philofophe. Elle 
a été recue & fuivie prefque par tous les médecins 
qui ont profeflé depuis lui jufqu'à notre temps. 
Les Arabes l'ont embraflée & pratiquée ; mais en- 
fin cetteméthode qui avoit été refpeétée de la même 
maniere qu’on avoit fait la philofophie d’Ariftote, 
fur laquelle elle étoit comme entée, eft tombée de 
notre temps. Les nouvelles découvertes ,tant dans 
l'anatomie , que dans la hérapeutique , la pharmacie , 
& ia Poranique , que l'on a faites depuis environ cent 
cinquante ans , ont entierement changé la pra- 
tique. 

MEDECINS ; ce font ceux qui exercent l’art de 
la médecine , pour la guérifon des maladies & des 
plaïes; car anciennement les médecins faifoient la 
chirurgie. Il y a des auteurs qui prétendent qu’an- 
ciennement la médecine n’étoit pratiquée que par 
des efclaves ou par des affranchis : mais ils ontété 
réfutés par Cafaubon dans fes commentaires fur 
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Suétone, & par M. Drelincourt , profeffeur en 
médecine à Leide : ce qu’on peut aufli juftifier par 
des infcriptions anciennes. Diofcoride , Grec d’A- 
nazarbe , étant allé à Rome , y reçut le droit de 
bourgeoïfie , & fut ami particulier de Licinius Baf- 
fus , illuftre Romain. Le médecin qui vifita les 
plaies de Jules Céfar, s’appelloit Antiftius ; &par 
conféquent c’étoit un citoyen Romain de condi- 
tion libre : car les efclavesne portoient qu’un fur- 
nom , fans nom de famille, Pline, qui femble n’être 
pas toujours ami de la médecine, dit que les Qui- 
rites , c’eft-à-dire , les Romains , l’exerçoient , & 
lon fait qu'il n'y avoit point de citoyen Romain 
qui für efclave. Ceux quifavent lhiftoire , n’igno- 
rent pas l’eftime que l’on faifoit anciennement de 
la médecine à Rome & ailleurs , puifqu'on lit que 
les princes eux-mêmes s’y font appliqués. 

Mithridate, roi de Pont, ne dédaigna pas de 
compofer lui-même un reméde contre les poifons. 
Juba , roi de Mauritanie , écrivit un livre des plan- 
tes ; & Evax, roides Arabes, au témoignage de 
Pline , dédia à Néron un livre des vertus médici= 
nales des fimples. Il eft vrai que Suétone parle 
d'un efclave médecin dans la vie de Caligula: Je 
vous envoie auffi avec lui un de mes eftlaves , qui eff 
médecin ; maïs cela ne conclut rien : il pouvoit y 
avoir des efclaves médecins, mais tous les méde- 
cins n’étoient pas efclaves. On prétend encore 
qu'ils furent chaflés de Rome du temps de Caton Ze 
Cenfeur. C’eft le fentiment d’Agrippa dans fonlivre 
de /a vanité des féiences ; mais cela n’eft fondé que 
fur ce paflage de Pline mal entendu : » Cet art 
» de la médecine eft fujet à mille changemens & à 
, mille additions : tant nos efprits ont peu de peine 
» à changer de fituation au premier vent de la 
» Gréce ; & rien n’eft plus conftant, que parmi 
» ceux qui l’exércent , celui qui eft plus fort en 
» belles paroles devient par réfiftance l'arbitre de 
» la vie & de la mort: comme s’il n’yavoit pasune 
»infinité de peuples qui vivent fans médecins, 
» quoiqu’à la vérité ils ne foient pas fans méde- 
» cine , ainfi qu’on peut remarquer du peuple Ro= 
» main, qui demeura plus de fix cens ans fans en 
» avoir, quoique d’ailleurs il n'ait pas été paref- 
» feux à recevoirles beaux arts, & qu'il ait temoi- 
» gné avoir de l’empreffement pour la médecine , 
» jufqu'à ce qu’en ayant fait l'expérience , il 
» la condamna : expertam damnarunt. {ls ne con- 
» damnerent point la médecine, mais là maniere 
» de l’exercer: non rem , [ed artem. » 

Caffius Hémina , auteur ancien , dit que le pre- 
mier des médecins qui vint du Péloponnèfe à Ro- 
me, fut Archagathe , fils de Lyfanias , & qu'il y 
arriva fous le confulat de L. Æmilius & de Livius, 
l'an de Rome 535, avant Jefus-Chrift 219, qu'on 
lui donna le droit de bourgeoifie , & qu'on lui 
acheta aux dépens du public une boutique au car- 
refour d’Acilius. On dit qu’on lui donna l’épithé- 
te de guériffeur de plaies, & qu'on hui fit toute forte 
d’accueil; mais qu'un peu après les opérations im- 
pitoyables qui l'obligeoient à couper & à bruler les 
membres, lui firent donner le fobriquet de boureau, 
&- qu’on fe -dégouta de la médecine & des mé- 
decins. 

Voici ce que dit Marc Caton dans une lettre 
qu'il écrivoit à fon fils. » Je vous dirai maïñtenant, 
»mon cher fils Marc, ce queje penfede ces Grecs, 
» & ce que je fouhaite que vous remportiez du fé- 
»jour que vous ferez à Athènes ; c’eft que vous 
» vous informiez de leurs coutumes, mais que vous 
, ne les appreniez pas. C’eft une race méchante &c 
» indocile que je ne puis fouffrir. Faites Ctat , com- 
» me fi un devin vous le difoit, que quand cette 
» nation communiquera cette fcience aux autres , 


» elle corrompra tout, & particulierement f elle 
» nous envoie ici fes médecins. Ils ont juré entre 
» eux de tuer tous les barbares par la médecine, 
» Is nous appellent barbares, & nous traitent en- 
» core avec des noms plus injurieux. Je vous dé- 
» fends donc fur-tout les médecins. » 

On ne doit pas croire que Pline compte exac- 
tement, quand il dit que le peuple Romain fut 
plus de fix cens ans fans médecins, puifqu'l dit 
ailleurs qu’Archagatus vint à Rome l’an de Rome 
535. Ain voilà plus de cent ans de mécompte. . 

Mais pour faire voir combien il fe trompe, on 
n’a qu'à remarquer que Denys d’Æalicarnaffe fur 
l’année 301 de fon Aifloire romaine , rapporte que 
la pefte s'étant allumée dans Rome, elle emporta 
prefque tous lefefclaves & la moitié des citoyens, 
les médecins ne fufffant pas pour le grand nombre 
des malades. Voilà donc du moins trois cens ans 
de rabattus du compte de Pline, puifque fuivantle 
témoignage de Denys d’Halicarnaffe , auteur di- 
gne de foi, dés l’an 301 il y avoit plufieurs mé- 
decins à Rome. 

Dans le fiécle fuivant, en 461, la pefte ravagea 
de nouveau la ville de Rome, & la maladie fur- 
montant l’art & les foins des médecins, les Ro- 
mains députerent en Gréce pour en faire venir Ef- 
culape , le dieu de la médecine, qui faifoit des 
merveilles à Epidaure pour la guérifon des ma- 
lades. 

Dans le fixièéme fiécle, Archagatus vint le pre- 
mier de Gréce à Rome. Térence donna en l’an 
588 une comédie, où 1l introduit des médecins ; 
ce quil n’auroit apparemment pas fait, s'iln yen 
eûtpoint eu à Rome, ou s'ils en euflent été ban- 
nis. Plaute avant lui introduit dans le Mercator un 
homme chagrin, qui dit qu’il veut aller chez un 
médecin pour lui demander du poifon. 


Ibo ad medicum, atque me ibi roxico morti dabo. 


Dans le feptiéme fiécle vint Hérophile, qui, à 
ce que dit Pline, renverfoit les principes d'Era- 
fiftrate , & qui établifloit les différences des mala- 
dies fur les regles de la mufique. Sur la fin du mê- 
me fiécle , Afclépiade fut en réputation , & aprés 
Jui fon difciple Thémifon , &le fameux Craterus, 
dont Cicéron parle fouvent dans fes lettres à At- 
ticus, & qui avoit une fi grande réputation , té- 
moin ce vers d’'Horace : 


Non ef? cardiacus , Craterum dixiffe putato, 
Hic Æger. 


C’eft de lui dont Porphyre rapporte, qu'ayant 
entre les mains un homme alité d'une maladie ex- 
traordinaire , dans laquelle la chair fe féparoit des 
os , il le guérit en le nouriflant de viperes accom- 
modées comme du poiffon. 

Dans le huitiéme fiécle, outre le fameux An- 
tonius Mufa, médecin d’Augufte, & Eudemus, 
florirent encore à Rome , Celfus ; Scribonius Lar- 
gus & Chariclès fous Augufte , Tibere & Caligula ; 
Vedtius Valens & Alcon fous Claude; & Cyrus, 
médecin de Livie. 

Pendant le neuviéme fiécle , florifloient à Rome 
Statius Annæus, médecin de Néron ; le vieux An- 
dromachus inventeur dela thériaque ; Theflalus , 
qui fe faifoit nommer Jarronices , le vainqueur des 
médecins ,. parcequ’il fe vantoit d’avoir détruit 
leurs principes ; Crinias de Marfeille , & Charmis 
de la même ville, qui voulant rafiner fur fes col- 
legues, condamnoit les bains d’eau tiéde, & fai- 
foit baigner fes malades dans l’eau froide ; même 
en hiver. 

Dans le dixiéme fiécle de la fondation de Rome, 
Galien, natif de Pergame, étoit en vogue à Rome, 
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étant médecin des empereurs Marc-Aurele & Lu 
cius Verus. 

Dans l’onzième fiécle , 1l y eut plufieurs méde+ 
cinscélebres dans l’empire & à Rome; maisle dou- 
ziéme fut fertile en médecins, entre lefquels fut 
Zénon de Chÿpre , Jonicus de Sardis, Magnus 
d’Antioche , & Oribafe de Pergame. Ce fiécle fut 
le dernier de l'empire romain, qui, felonles pré- 
tendus douze vautours apparus à Romulus , ne de- 
voit durer que douze fiécles. * nr. græc. € rom. 
On trouve une lifte des premiers médecins des 
rois de France, dans l’ouvrage de M. du Cange, 
intitule : Gloffarium ad fcriprores medie & infime la- 
tinitatis , derniere édition, om, I, pages , 643, € 
Juivantes. ” 

MEDÉE, fille d’Ættaou Æétès, roi de Colchos, 
étoit magicienne, & eft célébre dans la fable par fes 
crimés. Elle devint amoureufe de Jafon , roi de 
Theffalie, chef de expédition des Argonautes , 
pour la conquête de la toifon d'or. Médce ayant 
trouvé le moyen de gagner les gardes du trélor , 
que Ja fable nous reprfente fous le nom de dra- 
gon, s'embarqua dans le vaïfleau de Jafon, afin d’é- 
viter par fa fuite la fureur de fon pere. Voÿant qu'il 
la pourfuivoit , elle miten piéces , pour l'arrêter , le 
corps de fon frere Abfyrte, & fema fes membres fur 
fa route. Lorfqu’elle fut arrivée en Theffalie , elle 
rajeunit le vieux roi Efon pere de Jafon ; & pour 
le venger de Pélias fon oncle, elle fit en forte que 
les filles de ce prince , croyant le rajeumr , l’égor- 
gerent, & firent bouillir fon corps par morceaux. 
Depuis, Jafon époufa Glaucé ou Creufe, fille de 
Créon, roi de Corinthe. Cette infidélité rendit Mc- 
dée fi furieufe , qu’elle fit mourir le pere & la fille, 
& deux enfans que fon époux infidèle avoit eus dé 
la même Creüfe, ou, felon d’autres, deux enfans 
qu’elle-même avoit eus de Jafon. Enfuite elle fè 
À porter par deux dragons aîlés , ou plutôt elle 
pafla fur un vaiffleau ainfi nommé à caufe qu'il étoit 
bon voilier , jufqu’à Athènes , où elle époufa Egce 
fils de Pandion, dont elle eut un fils nommé Mé- 
dus. Médée ayant été chaflée d'Athènes avec fon 
fils , elle retourna à Colchos, où ayant trouvé fon 
pere Æéta détrôné par fon frere Perf6s , elle le ré- 
tablit fur le trône. * Eufebe ; ex La chron. Ovide, 
liv. 7 metam. Sénéque , Medea. Valerius Flaccus, 
de Argon. Natalis Comes , myrol. liv. 6E 7. Hygin. 
Apollodore. Du Pin, ff. profane , tome I. 

FF MEDELLIN , ville d’Efpagne dans l'Eftré- 
madure efpagnole , fur la rive feptentrionale dela 
Guadiana, dans une campagne fertile & abondante 
entoutes chofes. Quintus Cæcilius Métellus , con- 
ful Romain, en eftregardé comme le fondateur, & 
l'on prétend que c’eft du nom de ce conful qu’elle à 
été nommée Merellinum. C'eft dans cette ville qu’eft 
né Fernand Cortez, qui a conquis le Mexique. Elle 
eft le chef-lieu d’un comté , poflédé par des fer- 
gneurs de la maifon de Porto-Carrero. * La Marti- 
niere , diétion. géogr. DeLifle, carte d'Efpagne. 

MEDELPADIÉ, province de Suéde, fituée le 
long du golfe de Bothnie, entre J’Angermanie, l'Hel- 
fingie & la Jemptie. Ce pays peut avoir trente- 
cinq lieues de long fur dix de large ; mais il n’eft 
que forêts & montagnes: iln’y a nt villes ni bourgs, 
& la plupart de fes habitans demeurent, comme les 
Lapons , fous des cabanes faites de branches 
d'arbres , & couvertes de peaux, * Mati, diélion: 

MEDENBLIK , ville avec un vieux château 
fur la côte feptentrionale de la Nort-Hollande, à 
trois lieues de Hoorne & d'Enckhuyfe. Méden- 
blik , qui a été la réfidence dés rois de Weft-Frife, 
a maintenant entrée dans les états de Hollande. 
Ses digues paflent pour les plus belles du pays. 
*Mati, déélion. 
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MEDES , anciens peuples d’Afe, habitans de 
la Médie , qui eft un grand pays , terminé du côté 
du feptentrion par la mer d'Hyrcanie; du côté de 
l’occident par la grande Arménie & la Syrie ; 
au midi par la Perfe, & à lorient, par l'Hyreanie 
& le pays des Parthes, qui eft féparé de la Médie 
par les montagnes Cafpiennes. Les habitans de ce 
pays , felon nos auteurs , font appellés Medes > du 
nom de Madaï, fils de Japhet. Solin dit que c eft 
Médus , fils de Médée & d’Egée, qui a donné ce 
nom à la Médie. Strabon divife la Médie en deux 
parties : la grande Médie , dont Ecbatane eft la ca- 
pitale ; & /a petite, que l’on appelle Atropatienñe : 
mais celle-ci, qu’on nomme préfentement l'Ader- 
bijan , n’a été appellée Médie qu'après Alexandre, 
parcequ’un feigneur Mede nommé Atropate, y 
fonda un nouveau royaume. Le pays eft rempli de 
montagnes, froid & ftérile, à l’exception des en- 
virons des monts Cafpiens , qui font fertiles. Il a 
été autrefois riche. Les Medes étoient d’abord fou- 
mis aux Aflyriens ; mais s'étant révoltés , ils fe- 
couerent leur joug, & s’établirent un empire , que 
Pon compte pour le fecond. Les auteurs ne con- 
viennent point de fon commencement ni de fa du- 
rée. Quelques-uns difent qu'il a duré 350 ans, 
commencant à l’an 909 ou 910 avant Jefus-Chrift, 
& finiflant à la premiere année du regne de Cyrus; 
mais cette époque ne s'accorde ni avec l'écriture 
fainte , ni avec les meilleurs auteurs profanes. 
Hérodote ne donne à la durée de l'empire des Me- 
des que 150 ans. Les Medes s'étant révoltés > fu- 
rent quelque temps fans rois ; enfin ils élurent Déjo- 
cés , la 38 année de l’ere de Nabonaflar, & 709 
ans avant Jefus-Chrift. Déjocès regna 53 ans. Il 
étendit l’empire des Medes, par fes conquêtes fur 
les rois de Ninive & de Babylone, jufqu’au fleuve 
Halys. Son fils Phraortes lui fuccéda l'an or de l’ere 
de Nabonaflar, & 656 ans avant Jefus-Chrift. Ce- 
lui-ci fubjugua les Perfes, & plufeurs autres peu- 
ples d’Afie : il mena enfüite fon armée contre les 
Affyriens de Ninive, qui le vainguirent. Il périt 
avec une partie de fon armée dans cette expédi- 
tion, l'an 22 de fon regne, 113 de l’ere de Nabo- 
naflar, & 634 ans avant Jefus-Chrift. C’eft l’Ar- 
phaxad du livre de Judith. Son fils Cyaxarès ayant 
mis fur pièd des troupes réglées, gagna une ba- 
taille contre les Afyriens , & affiégeoit Ninive dans 
le temps qu’une grande armée de Scythes entra 
dans la Médie : ce qui obligea Cyaxarès de lever 
le fiége pour venir à leur rencontre; mais fon ar- 
mée fut enticrement défaite, & les Scythes demeu- 
rerent maîtres de la Médie pendant 18 ans , au 
bout defquels Cyaxarès les chaffa , & rentra en 
poffeffion de fon royaume. Il fit la guerre pendant 
cinq ans aux Lydiens : il attaqua & prit Ninive, 
& mourut après avoir régné 40 ans, y compris les 
28 années de la domination des Scythes, la 153 an- 
née de l’eré de Nabonaflar, & 594 ans avant Je- 
fus-Chrift. Aftyages fon fils lui fuccéda. Cet Aftya- 
ges regna 35 ans , & eut pour fuccefleur Cyrus, 
qui transféra l'empire des Medes aux Perfes l'an 
188 de lere de Nabonaflar , & 559 ans avant 
Jefus-Chrift, 

Quoique la fuite des rois Medes , telle que Cté- 
fias , & après lui Diodore de Sicile, & d’autres an- 
ciens l'ont donnée, paroiïffe entierement fabuleufe, 
il femble qu’on ne puiffe fe difpenfer dela décrire 
ici. La voici. 


Ans deregne. Ans avant J. C. 
1. Arbacès. 28. 876. 
2. Mandaucès. ço. 848. 
3. Sofarme. 30. 798. 
4. Artycas. 52e 768. 
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ÿ. Arbianes. 22. 718. 
6. Arfaces. 40. 696. 
7. Artynes. 224 656. 
8. Aftibaras. 40. 635. 
9. Apandas. 35. 595. 


Il eft néceffaire de remarquer, qu'entre ces rois 
les trois derniers ont le même nombre d’années de 
regne , que Phraortès ; Cyaxarès & Aftyages que 
nous reconnoïiflons pour vrais rois : ce qui a fait 
dire que c'étoit les mêmes qui avoient différens 
noms, On y a ajouté qu’Arfaces eft le Déjocès 
d'Hérodote, & qu’Arbianes s’appella auffi Cardi- 
céas; mais tout cela ne paroît fondé que fur des 
conjeétures très-minces. Il ne faut pas toujours en- 
treprendre de concilier les anciens entre eux, & 
ce travail, fouvent inutile , l’eft encore plus, lorf- 
qu’on fait que de deux auteurs, l’un a affedé de 
contredire l'autre , & que pour le faireà coup fur, 
il n’a rien ménagé ; or on ne peut guéres douter, 
que ce n’ait été la conduite de Ctéfias à l'égard 
d'Hérodote. * Voyez l’hifloire ancienne par M. Rol- 
Bin ; /a vérité de l’hifloire de Judith , par D. Montfau- 
con ; plufieurs differtations fur l'empire des Medes & 
des Affyriens , par MM. Freret, Seguin ; & Gou- 
jet , dans Le premier article des mémoires de littérature ñ 
recueillis par le P. Defmolets. 

MEDGYES, en latin Medoyefinum , Medyefium 
Pirum, petite ville de Tranflylvanie. Elle eft fur 
là riviere de Kikellew , à douze lieues d'Herman- 
ftat du côte du nord. * Mati, didion. 

MEDIAROTA, cherchez MEZZAROTT A. 

MEDICIS, maifon. La maifon de Médicis s’eft 
rendue très-confidérable dans ces derniers fiécles , 
par fon élévation & par fes alliances. Les généa- 
logiftes parlent diverfement de fon origine. Ale- 
xandre Sardi rapporte qu’en 1162, ANSELME de 
Médicis défendoit Alexandrie contre Frédéric I : 
empereur. Cipriano Manente dit, qu'en 1030 , 
JacQuEs de Médicis étoit chef du confeil d'Or- 
viette ; qu'un autre de cette famille s’y fit confi- 
dérer l'an 1119, & qu’en 125$, Conftant Tafufo, 
de l'ordre des FF. Prêcheurs , fut évêque de la 
même ville ; & que le pape Alexandre IV len- 
voya légat dans la Gréce, où un de fes parens qui 
l'avoit accompagné dans ce voyage, fe maria & 
laïfla poftérité. Noftradamus fait mention d’un 
LoTHAIRE de Médicis , amiral de Provence , fous 
le regne d’Ildefonfe IL : mais la fucceflion de ‘cette 
mailon n’eft bien connue que depuis LiPio, ou 
PHizrppo , ou PHizippE de Médicis, qui demeu- 
roit l’an 1250, à Fioriano , danse pays de Ma- 
gello. C'étoit un homme extrêmement confidéré 
par fa prudence, & que les Guelphes de Florence 
confultoient ordinairement dans les entreprifes 
qu’ils avoient deffein de faire fur les Gibélins leurs 
ennemis. Ceux-ci en concurent un fi grandhagrin, 
qu'ils réfolurent d’exterminer toute la famille de 
Médicis , mais ils n'y réuffirent pas. Ils furent eux- 
mêmes battus par les Guelphes de Florence , qui 
ramenerent dans leur ville les Médicis triomphans ; 
& les y reçurent non-feulement comme citoyens , 
mais les firent encore admettre aux principales 
charges de la république. Philippe de Médicis 
mourut l’an 1258 , & laifla EVRARDI , qui fuit; 
Galvan, dont la poftérité finit à la troïfiéme géné- 
ration; Reinier, mort fans lignée ; & Cariffime. 
EvrARD, [de ce nom, vivoit lan 1280 , & fut pe- 
red'EvrARD IL , gonfalonier de ‘Florence l’an 
1314. Il époufa Mandina Arrigucci de Fiefole., 
dont il eut JuvENCUS I, quifuit ; Côme , moit 
fans alliance ; & CLARISSIME ou SYLVESTRE , done 
ous parlerons , après avoir marqué la fucceffion de fon 
ainé JUvENCUS Ï époufa Nuccia, “dontileut Frañ- 
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gois ; & JUVENCUS IT, qui continua la poflériré. Ce- 
lui-ci fut pere de JULIEN , à qui on donne divers 
enfans, entr'autres BERNARD , qui eut EVRARD. 
On met enfuite RAPHAEL, pere de LAURENT 4 

ui eut OCTAVIEN. Ce dernier époufa én fecon_- 
+ 1 noces Françoife Salviati, & en eut BERNARD 
Ou BERNARDET , qui fuit 5 Alexandre, né lan 
1536, fait archevêque de Florence l’an 1574 , 
cardinal lan 1583, élu pape fous le nom de LEON 
XI ; le premier avril 1605, & mort le 27 du 
même mois. BERNARD ou BERNARDET de Médi- 


cis , baron d’Ottaiano, près du mont Véfuve 


époufa Adélaïde de San-Severin, fœur du comte Sa- 
ponara , dontil eut un autre BERNARDIN ou BERr- 
NARDET , qui fe trouvoit à la onziéme génération 
depuis Philippe : il prit alliance avec Jeanne Ca- 
raccioli ; Oétavien , que le pape Léon XI ; fon on- 
cle , refufa de faire cardinal ; & Carherine ; marite 
à Horace de Ponte. 

I faut revenir à l’autre branche de Médicis i 
qui commence à la quatriéme génération, depuis 
Philippe, 

IV, CLARISSIME , que d’autres nomment SyL- 
VESTRE , fecond fils d'EvRaRD Il, vivoit l’an 
1370. Il époufa Livie , fille de Sinibalde Donati, 
dont il eut 

V. EvrARD de Médicis, III du nom, qui vi- 
voit l’an 1400, & époufa Jacqueline Spini, dont 
il eut JEAN , qui fuit ; Matthieu, qui laiffa des en- 
fans ; Michel, Paul & François, dont le fils nom- 
mé Evrard, rendit de bons fervices à Côme, fon 
coufin. 

VI. JEAN de Médicis, gonfalonier de Florence : 
né en 1360, fut un homme d’un mérite fingulier , 
& mourut l’an 1428, laiflant de Piccarda Bueri, fa 
femme, fille d Edouard, CosME, quifuit ; &LAU- 
RENT , tige des grands ducs de Tofcane. 

VII. Cosme de Médicis, dit Ze pere de la patrie, 
dont il fera parlé ci-après dans un article féparé , 
naquit le 27 feptembre 1399 , fut gonfalonier de 
Florence, & mourut l'an 1464, âgédeGs ans, 3 
mois & 20 jours. Il époufa Contefine Bardi, & en 
eut PIERRE, qui fuit ; Charles ; chanoine & prévôt 
de Prato ; & Jean, qui époufa Cornélie où Genevre 
de Alexandris , mort fans poftérité légitime. 

VIIL. PIERRE de Médicis, I du nom ; gonfalo- 
nier l'an 1460 , mourut lan 1472 , ayant eu de 
Lucrece , fille de François Tornabuoni, LAURENT À 
qui fuit ; Blanche , femme de Guillaume Pazzi; Nan- 
nina , mariée à Bernard Ruccellai ; Marie ; alliée à 
Leonel de Roffi ; & Julien de Médicis > né le 25 
oétobre 1453, qui fut tué dans léglife de Santa 
Reparata à Florence , parles complices de la con- 
juration des Pazzi , Salviati & Bandini ,; le 26 avril 
de l'an r478, laiffant pour fils naturel Jules de Mé- 
dicis , néle 27 mai 1478 , qui fut chevalier de Male ; 
Puis archevêque de Florence | & nommé cardinal l'an 
1513, par le pape Lion X, fon coufin, € enfin élu 
Pape le 19 novembre 15213 , fous le nom de Clément 
VIT, mort le 23 novembre de l'an 1534, laïflant , fe. 
Jon quelques:uns , pour fils naturel » Alexandre de 
Médicis : voyez MEDICIS( Alexandre de ) né lan 
1510, que l'empereur Charles:Quins créa duc de 
Florence. Pan 1531, dont ül époufa en juin 1 536, 
la fille narurelle; nommée Marguerite, dont il n'eut 
point d'enfans, & fut tuéle 6 janvier 1537, laif- 
“ant trois enfans naturels, JULES > qui fuit ; Julie, 
alliée ; 1°, a:François Cantelmi dés ducs de Popoli: 
2°. a Bernard de Médicis > baron d'Ottoyano :& Por- 
tia de Médicis, religieufe. JULES de Médicis , Sénéral 
des galeres de l'ôrdrede fair Erienne,fur pere dd COSME 
de Médicis , qui époufa Lucrece Cajetan ; dont il 
<ut pour fille unique Angélique de Médicis mariée à 
Pierre, ducd "Altemps, 


TX. LAURENT de Médicis , furnommé 397 
Mufes | qui aura fon article ci- après, né lé 1 jan- 
vier 1448, s’acquit une très-grande réputation par 
fa magnificence, & mourut le 9 avril de lan 1492; 
âgé de 44 ans. Il avoit pris alliance avec Clarice 
dés Urfins, & eneut, 1. PIERRE II ; Qui fuit; 2, 
Jean , qui fut pape fous le nom de Léon X 5 3. Ja: 
Lien, furnommé Ze Magnifique & le Jeune, gonfalo- 
nier & lieutenant général des armées de l'éghfe, 
duc de Nemours, &c. qui époufa Philiberre de Sa- 
voye; fille de Pxilippe, duc de Savoye, & de Clau- 
dine de Broffe-Bretagne, fa feconde femme : c’étoit 
un feigneur d’un mérite fingulier , que le roi Fran- 
çois L'eftimoit beaucoup : il mourut à Florence le 
17 mars. de lan 1516, fans laifler de poftérité lé- 
gitime , €: eut feulement un fs naturel, Hippolyte , 
cardinal de Médicis , mort l'an 535 dontilfera parlé 
ci-après dans-un article féparé ; 4. Lucrece , femme 
de Jacques Salviati, & mere de Jean Salviati, que 
le pape Léon X fit cardinal L'an x 517; 5. Magde- 
léne , mariée à François Cibo , comte d'Aguillara, 
fils du pape Innocent VIII, & mere d’Irnocenr Cie 
bo , mis au nombre des cardinaux par le pape 
Léon X,, fon oncle 3 6. Conteffina de Médicis, femme 
de Pierre Ridolf , qui eut la tête tranchée à Flo- 
rence l’an 1497, pour avoir eu part à la conjura- 
tion de Pierre de Médicis. Ils eurent de cette al- 
lance, Nicolas Ridolfi, à qui le pape Léon X 
donna lan 1317, le chapeau de cardinal, auffi- 
bien qu'à fes autres neveux. 

X. PIERRE de Médicis, II du nom , né l’an 
1471, fut le premier de fa famille qui chargea un 
des tourteaux de fes armes de trois fleurs de lis 
d’or. On dit que ce fut par conceffion du roi Char- 
les VIII, lorfqu’il alloit à la conquête du royau- 
me de Naples; mais quelques-uns ont cru que ce 
fut le roi Louis XI, qui accorda ce privilége à la 
maifon de Médicis. Pierre fut profcrit & chañé 
de Florence, le 9 novembre de l'an 1494, & mou- 
rut l’an 1504, faiffant d'Alfonfine des Urfins , fa 
femme LAURENT, qui fuit ; Côme , tué pour fes 
débauches ; & Clarice , femme de Philippe Strozzi, 

XI. LAURENT de Médicis, II du nom, né le 13 
feptembre 1492, fut fait duc d'Urbin par le pape 
Léon X, fon oncle, lan 1516 , & môurut le 4 
mai de l'an1519. Il époufa lan 1513, Mapdelène 
de la Tour, dite de Boulogne, fille de Jean de la Tour, 
IT du nom, comte d'Auvergne, & de Jeanne de 
Bourbon , morte le 28 avril 1519, dont il eut 
Catherine de Médicis, née le 13 avril IS19, ma- 
rice le 4 o@tobre 1533, à Henri Il du nom , roi de 
France, morte le $ janvier de l’an 1589. 

La derniere branche de Médicis » qui commen 
ce à la feptiéme génération depuis PHILIPPE, a 
pour tige 

VII. LAURENT de Médicis, fils puîné de JEAN 
de Médicis, & de Piccarda Bueri. Il naquit en l'an 
1394, & mourut le 23 feptembre de l'an 1440 ; 
ayant eu de Gineure Cavyalcanti , fille de Jean à 
qu'il avoit époufée l'an 1416, PIERRE-FRANÇOIS , 
qui fuit; & Francois de Médicis, mort ayant fon 

ere. 
k VUS PIERRE-FRANÇOIS de Médicis, I. de ce 
nom, füt tué l'an 1477, laiflant de Landamiie Ac 
ciaoli fa femme , LAURENT, qui fuits & JeAN 3 
qui continua La poférité. 

IX: LAURENT de Médicis, II du nom de cette 
branche époufa Sémiramis Appiana , fille de Jae. 
ques, {eigneur de Piombino , dont il eut PIERRE- 
FRANÇOIS Ildu nom, quifuit ; Evrard , gonfalo- 
nier de l’églife, en l’année IS15 ; & Laudamine, 
mariée à François Salviati. 

X. PrERRE-FRANGÇoIS de Médicis ,; I du nom, 
gonfalonier de Florencé l'an 1 516, Riffa de Marie 


Soderint., fille de Thomas, LAURENT ON LAUREN- 
CIN, qui fuit ; Julien de Médicis, évêque de Ee- 
ziers & d'Albi, archevêque d'Aix, & abbé de S. 
Vidor-lès-Marfeille., où1l mourut l'an 1588,; Lau- 
damnie , marice à Pierre Strozzi, maréchal deFran- 
ce ; & Magdeléne de Médicis, alliée à Roberr Stroz- 
zi , frere de Pierre. 

XI. LaurENT ou Lauren CIN de Médicis, af- 
feda le nom de Populaire, tua lan 1537, Alexan- 
‘dre , duc de Florence , & mourut fans alliance. 

IX. JEAN de Médicis, fils puîné de, PIERRE- 
FrANçors I, prit alliance avèc Caherine , fille de 
Galeas-Marie Sforce., duc de Milan , veuve de Je- 
rôme Rüario , duc d’Imola & de Forli , dont il eut 
JEAN, qui fuit. : 

X. JEan de Médicis, né en 1498, qui fe fit für- 
nomier le Populaire, lorfqu’on eut chatlé de Flo- 
rence l’an 1494, Pierre de Médicis , fon coufn. 
Montlue parle de lui comme d’un très-grand ca- 
pitaine. Il combattit pour le roi François 1 , à la ba- 
taille de Pavie-en 1525, à la tête de 3000 hom- 
mes d'infanterie de fes troupes & de trois corne- 
tes de cavalerie, & il y fut bleflé à la jambe, 
qu'il lui fallut couper , dont ilmourut peu après à 


Plaifance. Ses troupes porterent le deuil de leur. 


général : ce qui leur fit donner le nom de Bandes 
Noires ayant toujours été vêtues de cotte couleur, 
& porté: des enfeignes noires. Cependant Varillas, 
dans fon kiff. de François 1,1.6, dit que ce fut à 
Vattaque de Borgo Forte , que Jean de Médicis , 
commandant la cavalerie légere du pape, fut blef- 
fé d’un coup de fauconneau , pour lequel il lui 
fallut couper la cuiffe. Z/ ajoute qu'il tint lui-même 
la bougie , fans vouloir qu’elle fût tenue par d’aü- 
tres, pendant cette.cruelle opération , dont il mou- 
rut huit jours après dans le palais du marquis de 
Mantoue , l'an 1526 , en fa 28 année. Il avoit 
époufé en 1516, Marie, fille de Jacques Salviati, 
& de Lucrece de Médicis , fille de Laurent, furnom- 
mé Le Pere des Mufes. I] en. eut pour fils unique, 
CosME, qui fuit. 

XI. Cosme de Médicis , I de cenom, néle 1x 
juin 1419, que le pape Pie V fit grand duc de 
Tofcane l'an 1569. Il fut le plus heureux prince 
dé fon temps , & mourut le 21 avril del'an 1574, 
âgé de,55 ans, ayant eu une très-nombreufe lignée 
d'Eldonorede Toléde , fa premiere femme, fille de 
Pierre, marquis de Villafranca, & de Marie Ofo- 
rio Pimentel ; favoir, 1, FRANÇOIS-MARIE , qui 
fuit; 2. FERDINAND , mentioné après fon frere ; 3. 
Piërre ; 4 Antoine & 5. Jean, morts jeunes ; 6: 
Jean, néen 1543 ; cardinal en 1560 , tué; felon 
quelques-uns, par fonfrere Garcias , le 12 décem- 
bre de l’an:1562, âgé de 19 ans , qui aura fon ar- 
ticle ci-après ; 7. Garcias, né en 1547, mort.de pefte, 
ou felon d'autres , tué par fon pere lan 1562; 
8. Ifabelle , née en 1545, femme de Paul-Jourdain 
des Urfins, duc de Bracciano , qui la tua en 1578 ; 
9. Lucrèce., ne En. 1542» mariée à A/fonfe: d'Eft 
ÎL, duc de Ferrare, &c ; 10. Pierre de Médicis, che- 
valier dela toifon d’or 3 :qui porta lesarmes dans 
les Pays-Bas pour les Efpagnols , & mourut en 
1604, fans: poftérité d’Æ/éonore de: Toléde; fille 
de Garcias , marquis de Villafranca ,, motte l'an 
1578, ni de Béarrix de Norogna , fille d’Erranuel 
de Menefés, duc de Villareal, fes deux femmes; 
Geut un fils naturel, rommé Pierre. de Médicisy che- 
valier ide Malte. COSME,eut encore de Currille Mar- 
tello, fa feconde femme; Wrginiede Médicis, ma- 
rice à Cfar d'Eft, duc;de Modène, moite, le 25 
mars 161$; 6 pour fils naturel Jeancdel Médicis, né 
en 1567, d'Eléonore Albizyi.y mort.em 1614: Ce 
Jean. de, Médicis: ; dont le cardinal, d’Offat parle 
dans fa. lettre du. 4 août: 1598 , fuivit.en..France 
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‘la reine Marie de Médicis, fa niéce; maisayant 


eu prifes de paroles avec Concini , depuis mar- 
quis d’Ancre , le plus infolent de tons les hom- 
mes, il aima mieux retourner à Florence , que de 
refter auprès de la reine. I s’acquit beaucoup de 
réputation dans les guerres de Hongrie ; & la ré- 
publique de Venife le fit gouvernêur général de 
fes troupes en 1616 , pour la défenfe du Frioul. 

XIL.FRANÇOIS-MaRIE de Médicis,I du nom, duc 
de Tofcane , né le 25 mars 1541, mourut Le 9 
oftobre de l'an 1587. Il avoit époufé , 1°. en 
1565 ; Jeanne d'Autriche , fille de l’empereur Fer- 
dinard 1, morte le 6 avril de l'an 1598: 2°. le 12 
oëtobre de l'an 1579 ; Blanche Capello , fille de 
Barthelemi , fénateur de Venife , que le fénat de 
Venife adopta pour fa fille , morte le 9 oûobre 
de l'an 1587 , cinq heures après fon mari. Dupre- 
mier lit fortirent, Philippe , né le 29 mai 1577; 
mort le 5 avril de l'an 1583 ; Eléonore , née en 
1566, marie à Wincent de Gonzague , duc de 
Mantoue; & Marie de Médicis , née le 26 avril 
de lan 1575, mariée le 27 décembre 1600 , à 
Henri IN , roi de France, morte le 3 juillet 1642. 
Du fecond lit vint ; Artoine de Médicis, mort en 
1621, laiffans crois fils naturels. FRANÇOIS-MARIE, 
grand duc de Tofcane, eur auffi pour fille naturelle , 
Pelegrine de Médicis, allièe à Ulyfle , comte de Ben- 
tivoglio. 

XIL FerDINAND de Médicis , I de ce nom ; 
grand duc de Toicane , fecond fils de CosME Ï 
du nom ; & d'Eléonore de Tolede , fa premiere 
femme, avoit été mis au nombre des cardinaux 
par lé pape Pie IV , l'an 1563. Depuis, en 1 587 ; 
aprés la mort de Francois-Marie fon frere aîné, il 
quitta la pourpre, & époufa Catherine de Lorraine, 
fille de Charles IL, duc de Lorraine , & de Claude 
de France. Il mourut le 22 février 1608 , & la 
princeffe fon époufe , lui furvécut jufqw'au 19 dé- 
cembre de l'an 1637. Leurs enfans furent, COSME 
Il, qui fuit; Charles, cardinal de Médicis , né le 
19 mars 1595, évêque de Vélétri & d’'Offie ; abbé 
de Chiaravalle dans la Marche , proteéteur d’Ef- 
pagne , doyen du facré collége, crée cardinal par 
le pape Paul V, le 2 décembre de lan:1615, & 
mort à Florence le 17 juin de l'an 1666 , âgé de 
71 ans ; Philippe ; Magdeléne ; & Eléonore ; mortes 
en bas âge ; François , prince de Capiftran , né le 
4 mai 1594, mort le 17 mai 1614 ; Laurent , né 
le premier août 1599 , & mort le 16 novembre 
1648 ; fans avoir été marié ; Catherine, femme de 
Ferdinand de Gonzague, duc de Mantoue , morte 
en 1629 ; Claude, mariée 1°. à Frédéric-Ubalde de 
la Rouere, duc d’Urbin : 2°. à Léopold, archiduc 
d'Autriche, morte le 25 décembre 1648. 

XIII. CosME de Médicis, Il dece nom, grand 
duc de Tofcane, né le 12 mai 1590, mourut le 
218 février 1621. IL avoitépoufé le 19 oétobre 1608, 
Magdelëne d'Autriche, fœur de l’empereur Ferdi- 
nand NN , & fille de Charles , archiduc de Gratz en 
Stirie, & de Marie de Baviere, morte en 16314 
Leurs.enfans furent , FERDINAND I, qui fuit; 
Jenn-Charles de: Médicis , cardinal de Tofcane , 
généraliflime desmers de Tofcane pourle roi d'Ef- 
pagne ; fait cardinal par le pape Innocent X l'an 
1644; facré évêque de Sabine lan 1645; & mort à 
Florence le 22 janvier-de l’an 1662 ; Léopold , néle 
6inovembre 1617; que le pape Clément IX fit car: 
dinal le 12 décembre de l’an 1667 ; mort le 10 no- 
vembre de l'an 1675 en.fa cinquante-neuviéme 
année ; Matthias, néde 9 mai 1613, mort le 11 
oétobre de l'an 1667; fans alliance ; François , né 
le. 16, o@tobre 1614 , mort fans-alliance le 25 
juillet 16343; Marguerire , née le 31 mai 1612 % 
marice en 1628, à Edouard Farnéfe, duc de Parme, 
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morte le 6 février de l'an 1679; Marie, teliz 
gieufe; & Anne, née le 21 juillet de l'an 1616 , 
mariée le 10 juin de l'an 1646 , à Ferdinand-Char- 
Les d'Autriche , archiduc d'Infpruk, morte le 12 
feptembre de l'an 1676. \ 

XIV: FERDINANS de Médicis, II de ce nom 3 
grand duc de Tofcane , né le 14 juillet de lan 
1610, mourut le 24 mai de l'an 1670, âgé de 
6o ans. Il avoit époufé le 16 feptembre de l’an 
1633 ; Julie-Viéloire de la Rouere, fa coufine, fille 
de Frédéric-Ubalde de la Rouere , dernier duc d'Ur- 
bin, & de Claude de Médicis, morte le 6 mars de 
l'an 1694, âgée de 72 ans. Il en eut Cosme IL, 
qui fuit ; & François-Marie, née le 15 novembre de 
l'an 1660, lequel fut nommé cardinal par le pape 
Innocent XII , le 2 feptembre de l'an 1686. Il fe 
trouva à l’entrée de Philippe V , roi d'Efpagne, 
dans le royaume de Naples , en mai 1702 , fut 
nommé proteéteur des affaires de France & d’Ef 
pagne l'an 1703, & fut pourvu des abbayes de 
Marchiennes & de Saint Amand en Flandre. Depuis 
ayant remis fon chapeau entre les mains du pape, 
dans le confiftoire du 19 juin 1709 , il époufa le 
14 juillet fuivant, Eléonore de Gonzague , fille de 
Vincent , duc de Guaftalle ; mais il mourut fans 
poftérité le 3 février de l’an 1711, enfa 51 année. 
Æléonore de Gonzague, fa femme, eft morte à Pa- 
doué, le 19 mars 1742, dans la cinquante-fixié- 
me année de fon âge. 

XV. Cosme de Médicis, III de ce nom grand 
duc de Tofcane , né le 14 août de lan 1642 , 
mourut le 31 oétobre de l’an 1723 , en fa 82 an- 
née. Il avoit époufé le 19 avril 1661, Marguerite 
Louife d'Orléans , fille de Gaflon de France, duc 
d'Orléans, frere du roi Louis XIIL, & de Margue- 
rite de Lorraine , fa feconde femme , morte à Pa- 
ris le 17 feptembre 1721, en fa 77 année , dont 
il aeu FERDINAND , qui fuit; JEAN-GASTON, 
dont il fera parlé après Jon frere aîné; & Anne-Marie- 
Louife, ne le 11 août 1667 , marie le 29 avril 

del’an 1691 , à Jean-Guillaume, éle&teur comte 
Palatin du Rhin, morte le 18 février 1743. 

XVI. FERDINAND de Médicis , prince de Tof. 
cane, né Le 9 août 1663 , mort le 30 oétobre AGE 
fans poftérité, Il avoit époufé le 21 novembre de 
l'an 1688 , lolande- Béarrix de Bavicre , fille de 
Ferdinand-Marie , éleéteur de Baviere, & de Hen- 
riette- Adelaïde de Savoye. 

XVI. JEAN-GasroN de Médicis, né le 24 mai 
1671, fils puiné de Cosmr Lil du nom, grand duc 
de Tofcane , a été reconnu grand duc après la 
mort de fon pere. Il avoitépouféle 2 juillet 1697, 
Anne-Marie-Françoife de Saxe-Lawembourg ; Veuvé 
de Philippe-Guillaume-Augute , comte Palatin du 
Rhin, & fille aînée de Jules-François , dernier duc 
de Saxe-Lawémbourg , morte le 15 oétobre 1741, 
au château de Reïchftadt en Bohême. Le prince 
Jean-Gafton de Médicis , fon mari, étoit mort dans 
fon palais à Florence le 9 juillet 1737, âgé de 66 
ans & un mois, fans laïfler d’enfans. Par fa mort ù 
la fouveraineré de l’état de Tofcane » gouvernée 
Par la maifon de Médicis pendant deux cens ans, 
a pañlé , en vertu des derniers traités ; à FRAN- 
SOIS-ETIENNE de Lorraine, qui a épouté Marie- 
Thérfe d'Autriche , reine de Hongrie. * Scipione 
Ammirato. Francifco Zazzera. Ritterhufius. An- 
drea Farinô. Ciacconio > & Francifco Sanfovino, 
Jfamigl. d’Iral. Reufner, de famil. orb. chrift. Sainte- 
Marthe. Juftel. Guichenon. Imhof , en fes famil- 
les d'Italie, &c. 

MEDICIS( Côme de ) dit 4 Grand , frere de 
Laurent de Médicis, & fils de JEAN ; Souvérna la 
république de Florence avec beaucoup de conduite, 
& amafla des tréfors incroyables , par lecommerce 
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qu'il faifoit faire de toutes parts. Ce borheur fuf- 
cita contre lui des envieux , par les intrigues def. 
quels il fut exilé avec fon frere. ilfe retira à Ve: 
nife , fut reçu de tous les princes comme un fou- 
verain , & quelque temps après il fut rappelié par 
les Florentins. Ce retour lui fut très-glorieux ; car 
il fut accueilli avec un applaudiflement univer- 
{el, & fut même honoré du nom de pere du peuple, 
& de libérateur de la patrie, Côme aimoit les fcien 
ces & les favans, & enattira par fes libéralités 


un grand nombre auprès de lui, qui ont travaillé 


à rendre fon nom immortel dans leurs ouvrages. 
Il récueillit une très-belle bibliothéque , que Ca 
therine de Médicis partagea depuis avec fon frere , 
le duc de Toïicane. Elle apporta en France ce 
qu’elle en avoit eu, potion très- confidérable à 
caufe des manufcrits grecs. Côme Grand vécut 
très-long-temps fans rien perdre de fon crédit ni 
de fa gloire | & mourut l'an 1464, âgé de Gsans, 
3 mois & 20 jours. * Villani , Z. 19 , Aif. Machia- 
Vel is hift. Flor. Pie II , ir comment. Gobe. 
Paul. Jovius, ir elog. 1.7, & in vita Leonis XX; 
Ge 

MEDICIS ( Laurent de ) furnommé Z Grand » & 
Le pere des lettres , chef de la république de Florence, 
fils de PrERRE de Médicis ; L du nom, & de Lw- 
crece Tornabuoni, dame d’un mérite fingulier, & 
frere de Julien de Médicis » Qui fut affafiné par 
la fa&tion des Pazzi l’an 1478. Ces conjurés avoient 
aufli deffein de faire mourir Laurent , qui fut mé- 
me bleffé aflez dangereufement ; mais il fe fauva 
dans la facriftie de l’églife de Santa Reparata, & 
repoufla fes ennemis avec le fecours du peuple de 
Florence. Dans la fuite il fe fit déclarer chef de 
la république ; & par fa générofité , il ne fe fit pas 
feulement aimer des Florentins ; mais s’acquit en- 
core l’eftime de tous les princes de l'Europe , qui 
faifoient gloire de le nommer pour arbitre de leurs 
différends. On dit que Bajazet, empereur des Turcs, 
pour-lui témoigner fon amitié ; lui envoya Ber- 
nard Bañdini , l'un des aflafins de fon frere ; qu’on 
avoit pris à Conftantinople. Laurent de Médicis 
avoit Cté inftruit dans les fciences par Gentile d’A: 
rezzo , & les avoit foigneufement cultivées ; ex 
cité par l'exemple de fa mere Zucrece Tornabuoni. 
Il fut confidéré comme le Mécéné des gens de let- 
tres de fon temps, & le proteéteur des Grecs exit 
Is. Les principaux de ceux qui vivoient à fa fuite 
étoient , Chriftophe Landini ; Marfile Hicin , Chale 
condile, Ange Politien, Jean Pic ,; & divers auz 
tres, qu’il retenoit par fes libéralités confidérae 
bles. Il envoya Jean Lafcaris en Gréce > pour 
recouvrer des livres manufcrits, dont il enrichif. 
foit fa bibliothéque. Laurent de Médicis étoit ma- 
gnifique , libéral, bon ami, généreux, mais vo- 
luptueux, & foupçoné d’avoir peu de religion. IL 
mourut le 9 avril de l'an 1492, âgé de 44 ans feu- 
lement , & laifla deux fils, Pierre , Qui lui fuccé- 
da ; & Jean, qui fut depuis pape , fous le nom de 
LEON X. Ilavoit fait la guerre à ceux de Volterre, 
qu'il foumit, & avoit eu quelques démêlés avec 
le pape Sixte [V , qui ne Paimoit pas. Innocent VIII 
lui fut plus favorable, & donna le chapeau de cat- 
dinal à Jean, le fecond de fes fils. Il les avoit 
eus de Clarice des Urfins. * Ange Politien, z. LS 
epift. François Guichardin, Z x, epift. Machiavel, 
hifl. de Florence. Paul Jove , in elog. in vita Leonis 
X , 6 hiflt. Nicolas Valori , en fa vie, Gr. 

MEDICIS (Hippolyte de) cardinal, adminiftra- 
teur de l’archevêché d'Avignon , fils rarurel de Ju- 
lien de Médicis, dit Ze Magnifique & le Jeune , duc de 
Nemours , & d’une veuve noble de la ville d'Ut- 
bin , fa maïîtrefle. On dit qu'il ne fut pas plutôt né, 
que fa mere, honteufe de voir ce fruit de fa dé- 
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bauche, le donna à une de fes fervantés pour Le 
faire mourir. Mais celle-ci le nourit en fecret, 
& le porta à Julien de Médicis qui le reconnut pour 
fon fils, & le fir élever avec beaucoup de foin, 
Hippolyte qui navoit pas une grande inclination 
pour les lettres, s’attacha avec plus de plaifir à 
la mufque & à la poéfie, & y devint trés-habile. 
Le pape Clément VII fon coufin, le mit au nom- 


bre des cardinaux le 11 janvier de l'an 1529, &z 
peu aprés le fit adminiftrateur de l’archevéché 


d'Avignon, & vice-chancelier de l'églife, Quoique 
ces dignités ne fuflent pas de fon gout, il les accepta 
pourtant, de peur de déplaire au pape, qui l’en- 
voya légat en Allemagne vers Pempereur Charles- 
Quint, au fujet de la guerre que Soliman, empereur 
des Turcs, avoit entrepr n1$29,contre cetem- 
pereur. Le légat fe fit un plaifir de mettre huit mille 
Hongrois fur pied, qu’il paya lui-même, & de dreffer 
quelques compagnies de chevaux-légers des meil- 
leurs hommes de fa fuite, Ces foins furent fi utiles 
à l'Allemagne, & à l’empereur en particulier, que 
l'on chafla entierement les Infidèles des terres hé- 
réditaires de la maifon d’Autriche. Enfuite lorf- 
que Charles-Quint paffa en Italie, Hippolyte qui 
le fuivoit, fe laiffant emporter à fon humeur 
guerriere , s’ha en général d'armée, & de- 
vança l’empereur fuivi des plus braves gentils- 
hommes de fa fuite. Ce prince qui étoit natu- 
rellement foupçoneux , craignant que le légat 
n’eût deflein de le mettre mal avec le pape, en- 
voya après lui & le fit arrêter; mais ayant appris 
quelle étoit l'humeur de ce jeune homme, il Le 
mit en liberté cinq jours après. La réputation que 
le cardinal de Médicis s’acquit par l’heureux fuc- 
cès de cette Iégation , lui fut extrêmement avan- 
tageufe. On le confidéra comme le proteéteur 
du faint-fiége; & fur la fin de la vie de Clément 
VIH, 1534, lorfque le corfaire Barberouffe 
eut fait une defcente en Italie, & eut pillé les 
villes de Stecaccio & de Terracine , le facré col- 
lège craignant pour Rome , qui n’étoit alors gar- 
dée que par environ deux cens hommes de la gar- 
de du pape. pria le ‘cardinal de Médicis d’aller 
défendre les. côtes les plus expofées à la fureur 
des barbares. En arrivant fur la côte, 1l trouva 
heureufement que Barberouffe s'étoit retiré : de 
forte qu'il eut la gloire d’avoir chaffe les ennemis 
fans avoir expofé fes troupes. Incontinent après 
il revint à Rome , entra dans le conclave, & con- 
tribua beaucoup. à l’éleétion du cardinal Farnefe, 
qui pritle nom de PAUL IL. Dans la fuite il n’eut 
pas fujet de fe louer de ce pape, qui lui refufa la 
légation de la Marche d’Ancone, qu'on lui avoit 
-promife dans le conclave. Au refte , le cardinal'de 
Médicis contribua lui-même à ce refus par fa con- 
duite extraordinaire. Aucune de fes aétions ne-ref- 
fentoit l’eccléfiaftique; il portoit l'épée comme un 
cavalier;ilemployoit toute la journée ou à faire des 
armes.ou à monter à cheval; il n’étoit jamais en ha- 
bit de cardinal, que lorfqu'il étoit obligé de fe trou- 
ver à quelque confiftoire , & paroifloit.plus fou- 
vent au cours , à la chaffe & à la comédie, que 
dans fon cabinet & dans les églifes. On ajoute qu'il 
couroit les rues, de Rome pendant une partie de 
la nuit, & qu'il fe faifoit accompagner par des fcé- 
lérats nouris dans la débauche & dans le crime. 
Il étoit au défefpoir de ce que: le pape Clément 
Vi lui avoit préféré Alexandre de Médicis, duc 
-d'Uïbin, pour la principauté de Florence , dont il 
fe croyoit plus digne. Son ambition lui perfuada 
qu'il y pouroit encore parvenir , en fe défaifant 
d'Alexandre. Il conjura contre lui, & réfolut de 
le faiie mourir par le moyen d'une mine; mais elle 
fut éventée, la conjuration fut découverte, & Oéte 
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. vien Zenga, l’un des gardes du cardinal, fut arrêté 


comme lun des principaux complices. Hippolyte 
de Médicis en prit l’épouvanté , fe retira dans un 
château près de Tivoli; & voulant paffer à Naples, 
il tomba malade à Iuri , dans le territoire de Fon- 
di, où il mourut le 13 août de l'an 15353 âgé de 
24 ans , d’une fiévre maligne, caufte par les 
grandes chaleurs de la faifon. D’autres aflurent 
qu'il fut empoifoné ; mais il y a peu d'apparence. 
Au refte il (toit libéral , ami fidéle, & avoit fait 
de fa maïfon un afyle pour les malheureux : elle 
étoit ouverte à toutes fortes de nations ; & on 
parloit quelquefois jufqu’à vingt fortes de langues 
différentes, Ce cardinal eut un fils naturel , nommé 
Afdrubal de Médicis, qui fut chevalier de Malte, où il 
mourut en 156$.* Paule Jove, irelog. cardin. Medic. 
6 hifl. L. 30,33 6 34. Garimbert, /. 4 6 5. Onu- 
phre. Ciacomius. Auberi, &e. 

MED ICIS (Jean de) cardinal , fils de CosME, 
I de ce nom, grand-duc de Tofcane, & d’Eléonore 
de Tolede, fut élevc avec beaucoup de foin, & 
fe fit aimer par la douceur de fon efprit, & par la 
bonté de fes mœurs. Le pape Pie IV le fit cardi- 
nal l'an 1560, en la dix-feptiéme annte de fon âge. 
Un de fes freres, nommé Garcias, farouche, em- 
porté, prit un jour querelle avec lui à la chañle, 
& le tua lui-même, ou le fit tuer par fes gens, le 
12 décembre 1 562. On ditque le grand-duc Côme, 
au défefpoir d’un accident fi terrible, s’empoita 
jufqu’à poignarder lui-même Garcias fon fils, pour 
le punir de fa brutalité. C’eft ce que le préfident 
de Thou rapporte dans le trente-uniéme livre de 
l’hiftoire de fon temps ; mais comme cela ne fe 
trotivé point dans la premiere édition de cet ou- 
vrage, & qu’on ne l'ajouta à fon hiftoire qu'après 
fa mort dans l'édition de Genève, divers auteurs 
ont douté de la vérité de ces faits. Ils ont cru 
au contraire, que ces deux freres étoient morts de 
pefte. C’eft du moins ce que le grand-duc en fit 
alors publier. M. de Lanfac, ambaffadeur du roi 
Charles IX au concile de Trente , le rapporte 
de la même maniere dans une de fes lettres. On 
a imprimé à Rome en 1752,€n un volume i7-4° 
un recueil de lettres du cardinal Jean de Médicis, 
avec fon Cloge latin prononcé par le fénateur 
Piero Vettori, Florentin, &plufieurs fonnets com- 
pofés fur fa mort. 

MEDICIS (Alexandre de) premier duc de Tofca- 
ne. Il eft fort problématique duquel des deux, ou du 
duc d'Urbin, ou du pape Clément VII, cet Alexan- 
dre étoit véritablement fils. Tous les écrivains 
étrangers ,. & la plupart des Florentins affurent 
qu'Alexandre étoit fils de Zawrens duc d’Urbin. Les 
lettres publiques & les aétes difent la même chofe. 
Il s’en trouve cependant, dont le fentiment ef, 
que le pere d'Alexandre fut le pape Clément VII, 
& quil Pavoit eu en 1510 d’une fervante, n'étant 
encore que chevalier de S. Jean de Jérufalem.'Sci- 
pion Ammirato, entr’autres, rapporte l'avoir ainfi 
oui dire au grand duc Côme premier, Quoiqu'il en 
foit, l’empereur Charles-Quins créa Alexandre duc 
de Florence en 1531, & lui fit époufer en 1536 
fa fille naturelle, Marguérire d Autriche. Alexandre, 
à la faveur d’un appui f puiffant, devintle mai- 
tre abfolu du gouvernement : ce qui le rendit ex- 
trêmement odieux , même à ceux de fa famille. 
Laurent de Médicis fon coufin le fit tuer le 6 jan- 
vier de l'an 1537, dans fon palais , où il lui avoit 
promis de lui mener pendant la nuit une fille des 
plus belles. il ne laïfa point de pofñtérité de Mar- 
guerite d'Autriche fa femme, que l'empereur fon 
pere remaria avec Octave Farnèfe, duc de Par- 
me. Alexandre portoit pour devile un rhinoce- 
ros, avec ces paroles : Non Buelyo fin vincer. 

faifoit 
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faifoit allufñon , comme dit Paul Jove , à ce 
vers. 
Rhinoceros nunguam viélus ab hofle cadir. 


On le loue d’avoir aimé la juftice, & de l’avoir 
rendue très-rigoureufement. * De Thou , hiff. L. 
1. Paul. Jovius , ir elog. kif. & imag. Villani, hift. 
Flor. 

MEDICIS, MEDICI ou MEDIQUIN, famille 
de Milan , ne doit fon élévation , felon quelques 
auteurs , qu'au mérite de Jean-Jacques, marquis 
de Marignan, & au bonheur de Jean-Ange élu 
pape. On tient que ce ne fut qu'à la confidération 
de ce pontife, que Côme I, depuis duc de Tof 
cane, reconnut les Médicis de Milan pour être fes 
parens, & fortis d’une même fouche que lui. 
Cependant d’autres veulent faire croire que les 
Médicis de Milan avoient pour tige ce CLARIS- 
SiME de Médicis, qui étoit dernier fils de Phi- 
dippe de Médicis, de qui toute la maifon de Flo- 
rence eft defcendue. Selon ces auteurs, ce Cla- 
tiffime eut divers enfans, & entr'autres PApus : 
gouverneur de Naples, qu'on furnomma Branca 
& le Maure, pour avoir défait les Sarafins ; Lippe 
ou Philippe, dont la poftérité fut féconde en hom- 
mes de mérite; & GIAMBON, peré de BERNARD 
ou BERNARDIN , qui eut JEAN. Celui-ci podeftat 
& gonfalonier de Lucques, s’acquit beaucoup de 
réputation, & fut tué par ordre de Gautier, duc 
d'Athènes. Il laifla NicoLAs, pere de Jean Il, 
qui eut divers enfans, & entrautres Rosso ou 
Roux, d’où vint JEAN-TACQUESs, Celui-ci épou- 
fa Nufingia Contrat, dont il eut BERNARD , qui 
fuit; & Nicolas. BERNARD où BERNARDIN IL, ad- 
modiateur à Milan des fermes ducales ; cpoufa 
Cécile Serbellon ; & en eut JEAN-TACQUES ; mar- 
quis de Marignan, dont il fèra parlé ci-après dans un 
article féparé ; Jean- Ange , pape , fous le nom de 
Pre IV; Jean-Baptife, homme de lettres & foldat, 
tué lan 1545 ; Gabriel, tué, jeune, l'an 1531, au 
fiége d’une petite place de Lombardie; Aügufle , 
marquis de Marignan , après fon frere ; Margüerite, 
femme de Gilbert Borromée , II du nom ; comte 
d’Aronne , & mere de faint Charles ; Claire, ma- 
riéc à Wolgang-Théodoric Sittich , feigneur d’Al- 
taëms , dont elle eut le cardinal Marc d’Altaëms . 
& deux autres filles religieufes. * Onuphre, in Pio 
17, Villani, Lait, c 131. Arétin, Z 6. S. Anto- 
min, III. part. hifl, it. 21, 8,c.7. Zazzera. Am- 
mirato. Sanfovin. De Thou , &c. 

MEDICIS, MEDICI où MEDEQUIN (Jean- 
Jacques) châtelain de Mufle, marquis de Mari- 
gnan, & l’un des plus grands capitaines de fon 
temps, étoit fils de Berzardin, admodiateur à Mi- 
lan des fermes ducales, & de Cécile Serbellon 5 & 
naquit l'an 1497. On dit que l’origine de {a for- 
tune , fut d’avoir été connu de Jerôme Moron, 
qui le préfenta au duc de Milan , François Sforce, 
II du nom, Ce duc, três-fatisfait de Jean-Jacques 
de Médicis, fe fervit de lui, & d’un certain Pon- 
zin, pour affafliner le feigneur Vifconti, dont le 
mérite & le crédit lui donnoient une grande jalou- 
fie. On ajoute que le duc ft mourir Ponzin; & 
que voulant fe défaire en même temps de Médi- 
is, il lui donna: de faufles lettrés, adreflées au 
gouverneur de Muffe , afin qu'il lui remit la pla- 
ce; mais que Jean-Jacques ; qui fe-doutoit de la 
fupercherie qu'on vouloit lui faire, aflembla fes 
amis, contrefit: lui-même fes lettres, & trouva 
moyen de fe rendre maître du château de Mufle , 
fur le lac de Côme du côté des Suifles. IL.eft für 
: porta affez long-temps le titre de châtelain 

e Mufle , & qu'il avoit rendu de grands fervices 
au duc François Sforce. Depuis , Van 526, il'en- 
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tra dans la ligue du pape Clément VII, du roi 
François I, des Vénitiens, & du duc de Mülan ; 
contre l’empereur Charles-Quinr. Il fe rendit re. 
doutable dans le Milanez, prit diverfes places; 
& y défit Albéric de Barbiano ; mais il ne fut pas 
fiheureux contre Antoine dé Leve > qui Pobligea 
de prendre la fuite. Sa valeur le fit connoître à 
l’empereur, qui travailla à l’attirer dans fon pat- 
ti. Médicis avoit tant de fujets de fe plaindre du 
duc François, qui vouloit le faire périr, qu'il ne 
balança point d'accepter les offres que lui faifoit 
Charles-Quine. Il commanda l’an 1542, les trou. 
pes que ce prince envoya au fecours de Ferdinand 
fon frere, & s’y diftingua par la défaite des Infidéles 
fur le Danube. Il fervit l'an 1543 dans la guerre 
contre le duc de Cleves, à la prife de Luxem- 
bourg & de Saint-Dizier l'an 1544; puis dans la 
guerre d'Allemagne , dans celle de Bohême, & 
encore dans celle de Parme, & au fiége de Metz 
Van 1552. On le vit exercer en diverfes occa- 
fions les charges de colonel général de l'infanterie 
Italienne , de maître de l'artillerie, & de général 
de toute l’infanterie. Après le fiége de Metz, 
lempereur lui donna le commandement de l’ar- 
mée qu'il envoyoit en Italie contre les Siennois. 
Médicis défit Strozzi l'an 1555, prit Sienne , & 
révint à Milan, où il mourut l’an 1553, âgé de 
58 ans. Jean-Jacques de Médicis étoit frere de 
Jean-Ange de Médicis, qui fut pape fous le nom 
de Pre IV, l'an 1559, & qui lui devoit une partie 
de fon élévation. On dit que ce pontife, pendant 
les cérémonies de fon couronnement, fe tourna 
vers un de fes meilleurs amis, & lui dit en fou- 
pirant : Melas ! où eff maintenant le marquis de Ma- 
rignan ? * Paul Jove, kiff. François de Beaucaire 3 
comment, 1. 28.. De Thou, kif. L 16€ 23. Maf- 
cardi, elop. di capitan. illuf. Brantôme, vies des ca- 
pitaines étrangers. Erycius Puteanus , kif. Cifal- 
pine. 

MEDIE , ancien royaume d’Afe, très-célebre 
dans les anciens auteurs, contenoit à peu près le 
pays où font préfentement les provinces de Ser- 
van, Gilan; Yerach Agemi, & Mazanderan ou 
Dilemon en Perfe. Les auteurs conviennent que 
les Medes étoient defcendüs de Madai, l’un des 
fils de Japhet. Leur pays étoit entre la grande Ar- 
ménie, l’Hyrcanñie, la mer Cafpienne , l'Affyrie, 
la Sufiane , &c. La ville capitale de la Médie étoit 
Echatane ; & les autres étoient Arfacé, que quel- 
ques-uns nomment aujourd’hui Casbir, Cyropo- 
hs, &c, Les Medes croient autrefois foumis aux 
Aflyriens ; mais ils fecouerent le joug de cette 
domination , & après avoir joui quelque temps 
de leur liberté , ils choifirent pour leur roi Dé- 
jocès l’an 709 avant Jefus-Chrift, Cet empire n’a 
duré que 150 ans, felon Hérodote, depuis Dé- 
jocés jufquà Cyrus, qui le réunit à celui des 
Perfes & des Aflyriens. IL eft parlé d’eux à l'ar: 
ticle des MEDES. * Confultez Strabon ; Pline ; Hé- 
rodote ; Juftin ; Diodore de Sicile ; Xenophon, 
Cyropæd. Eufebe ; Jules Africain ; Orofe ; Scali- 
ger, ën chron. Petau, doët. temp. Salian » Torniel 
& Sponde, in annal. ver. teffam: Riccioli, ckron. 
reform. &c.Du Pin , Eblioth. univerfelle des hiftoriens 
profanes. 

MEDIE, province d'Irlande, cherchez MEATH. 

MEDINA DEL CAMPO , en latin: Metymna 
Campeftris , ville d'Efpagne dans la Caftille Vieille, 
fi privilégiée , que le roi n'y peut créer d’offi- 
ciers, ni le pape conférer de bénéfices , tout dé- 
pendant des bourgeois, * Voyage d'Efpagne de l'an 
1679. 

MEDINA CELI ,\Ecelefla, Erelefla, Auguflobri- 
ga, Mediolum, Secontia vetus, où. Methymna Célia , 
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qui eft une autre ville d'Efpagne en la Caftille- 
Neuve, Cette ville a donné fon nom aux ducs de 
Medina-Celi, du nom de la Cerda. 

MEDINA DEL POMAR , bourg de la Caftille- 
Vicille en Efpagne. Il eft entre l'Ébre & les con- 
fins de la Bifcaye, au nord de la ville de Burgos. 
* Mati ; di£lion. 

MEDINA DE LAS TORRES : c’eft un village 
avec château & titre de duché. Il eft dans l’Eftre- 
madure d'Efpagne , aux confins de l’Andaloufie. 
* Mati, didion. 

MEDINA DE RIO SECO, Forum Egurrorum , 
où Merhymna Sicca, eft une ville d'Efpagne dans 
le royaume de Léon, avec titre de duché, pofié- 
dé par la maïfon de Henriquez , ifue d’un bâtard 
des rois de Caftille, dont la poftérité eft rapportée 
fous le mot de CASTILLE. 

MEDINA SIDONIA , Afindum ou Aflidonia , 
ville dans l’Andaloufie, avec un titre de duché, 
& de grandeffe d’Efpagne appartenante à Ja mai- 
fon de Guzman, aufli-bien que le duché de Me- 
dina de las Torres, qui eft aufli une grandefle. 
Voyez GUZMAN. 

MEÉDINA (Jean) Efpagnol, célebre par fon 
favoir dans le XVI fiécle , étoit natif d’Alcala, 
& enfeigna pendant vingt années la théologie dans 
l'univerfité de cette ville. Les plus confidérables 
de fes ouvrages font, De refliturione & contraëti- 
bus ; & In ritulum de pœnirentia ejufque partibus. Me- 
dina mourut l'an 1546, âgé d'environ 56 ans. Al- 
varez Gomez parle très-avantageufement de lui 
dans la vie du cardinal Ximencs. Alfonfe Gar- 
cias Matamore a fait fon éloge , & divers auteurs 
le citent avec eftime : ce qu’on poura voir dans 
André Schottus , & dans Nicolas Antonio, biblioth. 
Hifpan. 

MEDINA (Pierre) natif de Séville en Efpagne, 

qui vivoit dans le XVI fiécle, l'an 1545 & 1550, 
favoit aflez bien la navigation, & compofa Arte 
de navigar ; Regimento de navegacion ; Libro de Las 
grandezas y cofas memorables de Efpagna, &c. Son 
ouvrage de l’art de naviger fut traduit l’an 1554, 
en francois par un gentilhomme de Dauphiné 
nommé Nicolas de Nicolaïi, feigneur d’Arfueille 
& de Belair, Nicolas Antonio croit que ce même 
traité fut encore traduit en françois par Michel 
Coignet ; mais apparemment qu’il fe trompe; car 
l'ouvrage que ce Michel Coïignet, qui étoit ma- 
thématicien d'Anvers, publia l'an 1581 , étoit dif- 
férent, & avoit pour titre : In/fruélion des points 
plus excellens & néceffaires touchant l'art de naviger, 
&c.* Nicolas Antonio, bibliorh. [eripe. Hifpan. Gui- 
chardin, defcript. des Pays-Bas. Du Verdier Vau- 
privas & la Croix du Maine, biblioth. franç. Valere 
André, bibliothèque belgique. 

MEDINA ( Michel ) religieux de lordre de 
faint François, natif d'un village nommé Belalca- 
zat, dans le diocèfe de Cordoue, étudia fous Al- 
fonfe de Caftro, & fe rendit très-habile dans la 
théologie, dans l'intelligence des langues orien- 
-tales & dans lhiftoire. On l’accufe d’avoir trop 
donné dans les fables d’Annius de Viterbe. Il mou- 
tut à Toléde vers l’an 1580, & laïfla entr’autres 
ouvrages; Chrifliana parænefts , five de-reéla ir Deum 
fide ; De facrorum hominum continentia ; De intelli- 
-gentlis; De Purgatorio, Gc. Il publia aufli une apo- 
logie: pour Férus ou‘Sauvage, contre Dominique 
de Soto. Cet auteur:écrit aflez bien. Il traite les 
matieres amplement , & avec beaucoup d'érudi- 
-tion ;°& étoit verfé dans la leéture des peres & 
dés conciles. Enfin il s’en faut peu qu'il n’égale 
les théologiens de notre temps, qui ont traité les 
queftions felon la méthode de la théologie, qu’on 
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Minor. Nicolas Antonio, biblioch. feript. Hip. ce: 
Du Pin, bibliothèque des auteurs eccleftaftiques du XVI 
fécle. 

MEDINA (Barthelemi) religieux de l'ordre 
de faint Dominique, natif de Medina de Rio Se- 
co, fut l’homme de fon temps qui fit le plus de 
progrès dans la théologie fcholaftique, qu'il en- 
feigna avec grand applaudiffement dans l’univer- 
fité de Salamanque. Il mourut l'an 1580 ou 1581, 
dans le temps qu'il travailloit à la fuite des expo- 
fitions qu'il nous a laiflées fur la fomme de faint 
Thomas, étant âgé de 53 ans feulement. Tout ce 
qu'il a fait fur fait Thomas a été imprimé à Sa- 
lamanque, à Venife, à Cologne, &c. Il publia 
aufli en efpagnol une inftruétion fur le facrement 
de Pénitence, qui a paru mériter d’être traduite 
en italien & en latin. C’eft à tort qu'on l’accufe 
d’avoir introduit l’opinion relâchée de la proba- 
bilité. * Ghilini, rheat. d’huom. letter. Nicolas An- 
tonio, &c. Echard, féripe. ordin. fratrum Prædica- 
LOrurre. 

MEDINA, cherchez CITTA VECCHIA. 

MEDINAT -AIL-NABI ou MEDINE, c'eft-à- 
dire, ville du Prophéte, fur le fleuve Loakic, ville 
de l'Arabie heureufe , dite autrefois Jatreb, à trois 
journées de la mer Rouge, eft très-confidérable 
parmi les Mahométans , parceque le corps de leur 
faux prophète Mahomet y eft en dépôt. Quel- 
ques-uns tiennent que le corps de cet impoñteur 
n’y a été transféré que dans le temps qu’Albu- 
querque , général des Portugais, le voulut enle- 
ver de la Mecque où étoit alors fon tombeau , & 
que ce général pour faciliter fon entreprife, eflaya 
de furprendre la ville de Gide, afin de favoriier 
fa retraite; mais la plus commune opinion eft que 
Mahomet même a choifi Médine pour fa fépul- 
ture, pouflé de reffentiment contre la Mecque, 
lieu de fa naïffance, d’où fes compatriotes l’avoient 
chaffé par mépris, lorfqu'ils virent qu'il fe vouloit 
ériger en prophéte & en légiflateur. Cette ville eft 
à quatre journées de la Mecque , & fituée proche 
de la riviere de Loakic. Elle n’a pas douze cens 
feux , & fes maifons n’ont qu'un étage, à la ré- 
ferve de celles où logent les dervis, les Ebruhars 
& les kadris, qui font des religieux Mahométans , 
que les Turcs réverent extrêmement , fur l’opi- 
nion qu’ils ont de leur fainteté , & de leur intel- 
ligence à expliquer l’alcoran. Entre les mofquées 
confidérables qui font dans la vilie, on diftingue 
particulierement la principale , qu'ils appellent 
Mos-al-Kibu , où la très-fainte. Elle eft foutenue par 
quatre cens colonnes, chargées de plus de trois 
mille lampes d’argent. On y voit une petite tour, 
parée de lames d’argent, & tapiflée d’un drap 
d’or. C’eft là qu’eft le cercueil de Mahomet, fous 
un dais de toile d’argent en broderie d’or, que le 
bafla d'Egypte y envoie toutes les années avec 
beaucoup de magnificence, par l’ordre du grand- 
feigneur. Il n’eft pas vrai que ce cercueil foit de 
fer, & que des pierres d’aimant le tiennent fufpen- 
duen l'air, comme quelques uns l’ont fuppofé : car 
encore qu'il y ait peine de mort contre les Chré- 
tiens qui en approchent de quinze lieues, on a 
fu par des pélerins Turcs, qui fe font fait Chré- 
tiens, qu'il eft foutenu par des colonnes de mar- 
bre noir, qui font très-déliées , & qu'il eft envi- 
ronné d’une baluftrade d’argent; chargée de quan- 
tité de lampes, dont la fumée rend le lieu fort 
fombre & obfeur. Les Turcs font obligés parun 
principe de religion, d’aller une fois en leur vie 
révérer le tombeau de Mahomet; mais il n’y va 
prefque plus que du petit peuple ; & préfente- 
ment le grand muphti, c’eft-à-dire, le chefde-la 
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iqualité de ce pélerinage, à condition d'y envoyer 
quelqu'un par commüffion , & de faire des au- 
mônes aux pauvres, * Maffée , /, 5, Daviti, de 
PAfie. 

MEDINE, voyez MEDINAT AL NABI. 

MEDIQUIN, cherchez MEDICIS, 

MEDITRINALES , fêtes, voyez dans l'article 
MEDITRINE, qui fuit. 

MEDITRINE, déeffe du paganifme, à laquelle 
les anciens donnoient l’intendance de tous les mé. 
dicamens. Cette décffe avoit fes fêtes, qu’on ap- 
pelloit MÉDITRINALES, Meditrinalia, dans la cé- 
lébration defquelles on offroit à la déefle du vin 
vieux & du vin nouveau. On y buvoït un peu de 
l’un & de l’autre par maniere de médicament, 
dans la penfée que le vin pris avec mefure étoit 
un merveilleux remede, & un excellent préferva- 
tif à la plus grande partie des maladies, C’étoit 
même une ancienne coutume parmi les peuples 
Latins, qu'un homme qui buvoit du vin nouveau 
pour la premiere fois de l’année, prononcât avant 
que de boire , comme par une efpéce de bon au- 
gure, ces paroles qu’un long ufage avoit en quel- 
que facon confacrées : Novum vetus vinum bibo : 
#eteri novo morbo medeor. * Feftus, Varron, 2, 5. de 
Æng. lat, ; 

MEDIUS FIDIUS, cherchez SABUS. 

MEDLIN, village de Baviere, fitué fur lInn, 
à trois lieues au-deflus d'Oëting. Quelques géo- 
graphes prennent ce lieu pour l'ancienne Megu1- 
dum , peute ville de la Vindelicie, que d’autres 
mettent à Mittefpach , village du même pays, 
fitué entre l’Inn & l’Ifer , à huit ou neuf lieues de 
Munich, en tirant vers le lac de Giemzée. *Mati, 
diétion. î 

MEDNIKI ; Mednicia, ville de Pologne , en la 
province de Samogitie, eft aufli nommée Womie ; 
& eft fituée vers la fource de la riviere de Wirwits. 
Elle n’eft confidérable que pour être le fiége d’un 
évêché, qui y fut fondé par Venceflas > roi de 
Pologne, l'an 1413: 

MEDOC, pays de France en Guienne ; éntre 
l'Océan & la Garonne, eft le pays des anciens 
Méduliens , Meduli, dont Aufone fait mention , 
ep. 4. Il y avoit auffi les Méduliens, Médiles où 
Médules, dans la Savoye , ou plutôt dans le Dau- 
phiné, où eft préfentement le château de Meuil- 
don. * Chorier , 4, 1 & re de Dauph. 

MEDON , bourg ou village de Dalmatie. Îl eft 
fur une montagne , près de la riviere de Bojana, 
un peu au-deffus du lac de Scutari. Quelques gto- 
graphes aflurent qu'on voit près de ce lieu des 
ruines qu'on nomme Doclea, & que ce font celles 
de l’ancienne Diocléa ou Doclea , patrie de l’em- 
pereur Dioclétien. Elle fut archiépifcopale | & 
fon fige fut transféré à Ragufe l’an 990. * Mati, 
diction. 

MEDON, dit 4 Boiteux, étoit fils de Codrus k 
dix-feptiéme & dernier roi d'Athènes. Après la 
mort de Codrus, il n’y eut plus de rois d'Athènes ; 
& on leur fubftitua les archontes, magiftrats, qui 
au commencement gouvernoient la république 
Pendant toute leur vie, Medon fut le premier ar- 
chonte perpétuel , & fut préféré par l’oracle d’A- 
æollon Delphique, à fon frere aîné Nelce, Il gou- 
Verna vingt années , depuis l’an 2067 du monde, 
& 1068 avant Jefus-Chrift, * Juftin, Z 2. Vel 
leius Paterculus, Z 1. Paufanias , in Arric. Eufebe, 
&r chron. 

MEDULIENS |, MEDILES » où MEDULES, 
voyez MEDOC, 

MEDUSE, fille de Ceto & d’un dieu marin, 
nommé Phorcus, étoit lainée de trois filles que 
on pere avoit eues de Ceto, Ces trois filles alle- 
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rént habiter les iflés dé Gorgones ; dont elles re 
tinrent le nom. Medufe furpañloit en beauté fes 
deux fœurs. La beauté de fes cheveux attira 
l'amour de Neptüuné, qui lenleva, & la éné 
dans le temple de Minerve ; où il eut commerce 
avec elle, dont naquirent, felon Hygin ; Fab, 
poër. & 152; le cheval Pegafe, & Chryfaor, Mi: 
nerve, irritée de ce facrilége, qui avoit été tom: 
mis dans fon temple, changea les chevcux dé 
Medufe en ferpens, & fit changer en pierrés tous 
ceux qui regardoïient Medule. Perfée ; muni des 
talonieres de Mercure; & de la hache dont il 
avoit tuc Argus ; attaqua Medufe & lui coupa là 
tête. Son fang produifit Pegafe & Chryfaor , félon 
Héfode , in theogonia. * Ovide , Z. 3. meram. Hy- 
gin, &e. : + ! 

KF MÉE (Nicolas le) avocat aù parlement 
de Paris; a donné en 1691, une inflirution à L& 
coutume de Paris, ou explication Jommaire de tons fes 
articles , Vol. in-12. Il étoit fils de Pierre le Mée - 
célebre procureur au parlement , dont il a donné 
au public les opufèules fürenfes, àvec des nôtes cu- 
rieufes, Le tout forme un petit volume i7-12 ; 
qu’il dédia à Meffieurs Pinfon de Louettiere , dé 
Launay , Huflon, Hydeux & Bandelot Dairval 3 
fes,confréres, La plus grande partie des opüfcules 
eft en latin. Ce font quelques difcours & mé- 
moires préfentés à des magiftrats, un plaidoyer 
fait pour lui-même en latin en la grand’ehambres 
Ces petites picces font remplies d’une érudition 
peu Commune parmi les perfonnées de cette pros 
feflion, Les notes du fils font auffi en latin. Il eft 
auf auteur d’un diféours fur la réception de M. dé 
Harlay en la charge de Premier préffdent le 12 novembre 
1689, qu'il fit à limitation de celui que fon pere 
avoit fait en l'honneur de M. de Hacqueville , pre* 
mier préfident. * Article remis par M. Boucher 
d’Argis, avocat, 

MÉELFUHRER fee théologien 
Luthérien , naquit le 21 juin 1644, à Onoltzhach ; 
où fon pere Chriftophé Méelfuhrer, Ctoit prémier 
pafteur. En 1662, il fréquéntà l’'univerfité d’AL: 
torf, & la même année celie de Witrembérg où ik 
prit le dégré de maître-êscarts en 1664; aprés 
avoir récité plufieurs difcours & foutenu plufieurs 
thèfes. En 1665 il alla à Strasbourg , & en 1667; 
il y prononça publiquement un difcours fur là mort 
du marprave Albert dé Brandebourg-Onéltzbach. 
Il difputa en 1668, & prit pour fujet de fés thèfes, 
De reliquiis hærefium } per quinque Jecula pofl fatums 
Chriflum, apud modernos potiffimum heterodoxos inven: 
tis. En 1669 il retourna à Onoltzhach , d'où, après 
un court fCjour , il fe-réndit à Gieffen ; Où il S'aps 
pliqua particulierement à l'hiftoire eccléfiaftique: 
En 1670 il publia un livre intitulé : Corona centumi 
Patrum & doélorum Ecclefie. Vers le même temps ; 
il fit un traité, De afu & abufu conciliorum , qui n'a 
pas été imprimé. En 1672 il fut fait licencié en 
théologie, & foutint À cette occafion des thcfes ; 
De proceffione Spirits Sani. En 1673 il fut appellé 
pour être miniftre de la ville de Sch rabach, & 
doyen du chapitre de la même ville; On lui don: 
ha encore en 167$, la qualité de membre du cons 
fiftoire d’Onoltzhbäch. Il mourut dans cette villé 
le ÿ oétobre 1708 , âgé de foixante-quatre ans. 
Outre les écrits dont on vient de A lPon à 
encore de lui deux panégyriques où oraifons fus 
nébres des margraves Jeéan-Frédéric & Chriflian- 
Albert : il prononça le premier ‘en 1686 , & le fes 
cond en 1692. On 4 aufli di même des férmons 
fur différens fujets. En 1704 il fit imprimer à Nus 
rerberg la bible allemande, in-4° ; avec deg res 
marques. Il raffembla pareillement avec beaucoup 
de foin les difputes inangutales des théologiens 

Tome VII, Lee ij 


404 MEE | 


Luthériens, qu'il vouloit faire imprimèr ; eñ y 
joignant leur vie; mais cet ouvrage n’a pas été 
achevé, 

MEELFUHRER (Rodolphe-Martin ) #7s du pré- 
cédent , licencié en théologie, originaire d’Anfpach, 
#e fit connoître de bonne heure dans plufieurs uni- 
verfités par fes écrits & fa fcience dans la littéra- 
ture & les langues orientales. Il quitta fa patrie en 
1712, & alla à Augsbourg, où il embraffa la re- 
ligion catholique. Il fit d’abord le 12 décembre un 
difcours fur la récompenfe que doivent attendre 
ceux que Jefus-Chrift appelle dans Pévangile pau- 
vres d’efprit; & le 9 janvier de l’année fuivante , 
il fit fa déclaration en faveur de l’églife catho- 
lique romaine, dans laquelle il indique les rai- 
ons de fon changement. Son difcours du 12 dé- 
cembre & fa déclaration ont été imprimés. Le 
dernier écrit ayant été attaqué, fur-tout quant 
aux raifons qu'il donnoit de fon chañgement , il 
publia en 1714 fon apologie à Kempten : Heétor 
Buchner eut part à cette piéce. Peu auparavant il 
avoit donné à Kempten un écrit allemand, contre 
la paix de religion de Weftphalie, & contre d'au- 
tres ordonnances de l'empire ; & cet écrit fut con- 
damné avec fon difcours & fa déclaration , par le 
corps évangclique de Ratisbonne. Mais en 1725 

Aéclfuhrer rentra dans fa premiere communion ; & 
publia les motifs de ce nouveau changement dans 
un écrit compofé en allemand.Peu de temps après, 
il fe rendit à Gotha, & de-là en Hollande, où il 
ne trouva pas ce qu'il defiroit. À fon retour , il 
fut arrêté à Fulde par ordre de l’empereur, & 
transféré à Egra. Ses autres écrits font : De Ger- 
manià orientali , feu de Germanorum in litteratu- 
ram orientalem meritis , à Altorf, 1698. Acceffio- 
nes ad Theodori Janffonii ab Almeloveex bibliothe- 
cam promiffum € latentem , à Schwabach, 1699 , 
in-8°, Cet ouvrage d’Almeloveen avoit paru en 
1692. De meritis Hebræorum in rem litterariam , à 
Wittemberg , 1699. De faris eruditionis orientalis , à 
Wittemberg , 1700. Confenfus veterum Hebræorum 
cum eccleffa chrifliana, ex vetufliffimis eorum monumen- 
zis, 6 ex hifforta eccleftaflica demonflratus, en 1701, à 
Francfort, in-4°. De caufis fynagogæ errantis , à Al- 
torf, 1702, De impedimentis converfionis Judæorum , 
à Altorf, 1707. On ne marque point le temps de 
la mort de Rodolphe-Martin Méelfuhrer dans le 
Supplément françois de Bale ; d’où cet article & le 

récédent font extraits. 

MEERBEKE ( Guillaume de) célébre religieux 
de l’ordre de faint Dominique, ainfi nommé du 
lieu de fa naïflance, qui eft fitué fur la frontiere 
de la Flandre & du Brabant, à une lieue & demie 
de Ninove, eft quelquefois appellé de Brabant, 
du nom de fon pays, & quelquefois auffi de Co- 
rinthe, parcequ'il fut archevêque de cette ville. 
11 fut difciple d’Albert le Grand, & entretint d’é- 
troites liaifons avec faint Thomas d’Aquin, qui 
l'engagea à traduire les ouvrages d’Ariftote : on 
garde dans les bibliothéques quelques-unes des 
verfons qu'il avoit faites des ouvrages de ce phi- 
lofophe, & de ceux de Simplicius , de Proclus 
Platonicien , d'Hippocrate & de Galien. Il avoit 
étudié non-feulement le grec, mais auffi l'arabe, 
& il s’étoit rendu trés-habile dans ces deux lan- 
gues. Witelon Polonois lui dédia fon livre de la 
perfpeétive , & lui donna les plus grands éloges. Il 
fut chapelain & Pénitencier des papes Clément 
IV & Grégoire X dés l'an 1268 , & il fuivit le 
dernier au concile général de Lyon tenu en 1274. 
Jean XXI lui conféra l’archevêché de Corinthe 
en 1277, mais il n’eut le pallium que l'année fui- 
vante ; & étant allé dans fon diocèfe , il y mourut 
ce femble avant l'an 1300. Outre les verfons 


dont on a parlé, on garde fa géomancie en latin 
dans la bibliothéque de Sorbonne, & en françois 
dans celle de M. de Seignelai. Divers écrivains 
ont fait une infinité de fautes en parlant de ce cé- 
Jébre Dominicain.* Echard, /érips. ord. Pred.r. IR 

MÉGABAZE , homme illuftre entre les Perfes, 
vivoit fous le regne de Darius, fils d'Hyflafpes , 
qui leftimoit jufqu’à dire ; qu'il aimoit mieux 
avoir à fon fervice un certain nombre d'hommes 
femblables à Megabaze , que de faire la conquête 
de toute la Grece. Ce prince ayant entrepris vai- 
nement de fubjuguer les Scythes , laiffa Megabazé 
dans la Thrace pour fe foumettre tous les envi- 
rons. Hérodote, de qui l’on a pris ce qu’on dit 
ici, (A 4) n’entre pas dans Le détail des cohquêz 
tes dé ée général ; & 1l laïfle feulement entrevoir 
qu'il courut d’abord toutes les côtes de la Thrace. 
Darius , ajoute le même auteur, (4. s ) lui ordon- 
na enfuite d'entreprendre la conquête de la Péo= 
nie. Elle devint plus facile qu’on n’auroit ofé ef- 
pérer, parceque les Péoniens voulant aller au 
devant de lui, s’écarterent, & lui laiflerent l'en 
trée libre dans leur pays. Megabaze, maître de la 
plupart des places, permit aux Péoniens qui l’é- 
toient allé chercher, de rentrer dans leurs villes.en 
fe foumettant à Darius, & il en choïfit un certain 
nombre pour les transférer en Afie. Il envoya en: 
fuite demander la terre & l’eau à Amyntas, roi 
de Macédoine ; mais fes députés ayant commis 
quelques infolences, furent aflaflinés, & les res 
cherches qu’on fit de leur mort devinrent inu- 
tiles, Alexandre, fils d’Amyntas, ayant corrom= 
pu les commifaires. Megabaze demeura peu en 
Europe ; il conduifit à Sardes les Péoniens qu'il 
avoit ordre de faire tranfporter , & rendit en cette 
rencontre un grand fervice à fon maître, en l’en- 
gageant à révoquer la permiflion qu’il avoit don+ 
née à Hiftiée, tyran de Milet, de bâtir une nou 
velle ville dans la Thrace. L'auteur que nous ci- 
tons toujours , parle (Z. 7) de deux fils de Mega: 
baze ; l’un nommé Bubaris, étoit un des direéteurs 
des travaux que Xerxés fit faire au mont Athos ; 
l'autre, qu’il nomme Pherendates , commandoit 
les Saranges dans l’armée du même prince. 

MEGABYSE , l’un des fept conjurés qui firent 
mourir le mage qui avoit fuccédé à Cambyfes : 
il n’étoit pas d’abord de la confpiration, & ce 
fut Gobryas qui l’y fit entrer. Ctefas ne parle ni 
de l’un ni de l’autre. Le mage ayant été tué , Me: 
gabyfe s’efforça de prouver aux conjurés, qu'ils 
devoient gouverner l’état en commun ; mais l'avis 
de Darius qui opina pour la monarchie, prévas 
lut. Hérodote, qui nous a appris ces particularités, 
(Z 3) ne dit plus rien de Mepabyze. 

MEGABYZE, fils de Zopyre, différent de ce- 
lui dont on vient de parler, vivoit fous le regné 
de Darius, de Xerxés & d’Artaxerxès; & ce fut 
lui qui commanda les troupes des Perfes en Egypte 
contre les Athéniens & leurs alliés. * Hérodote, 4 
3. Le même auteur ajoute en cet endroit-là même, 
que Zopyre ‘qui fe réfugia à Athènes étoit fils de 
Megabyze , & il ne nous apprend rien de plus de 
lui, finon qu'au livre 7, 1l dit qu'il fut un des fix 
généraux de l'infanterie de Xerxès, lorfqu’il en- 
treprit la conquête de la Grece. Ctefias en a par- 
lé bien plus au long, & voici ce que Photius en 
a confervé. Les habitans de Babylone s’étant ré- 
voltés, & ayant fait mourir Zopyre, leur gou- 
verneur, Megabyze, gendre de Xerxés, quire- 
gnoit alors dans la Perfe, fe fit couper le nez & 
les oreilles, & s’étant préfenté en cet état aux re- 
belles, qui lui donnerent auflitôt le commande- 
ment des armées, il n’eut pas beaucoup de peine 
à livrer cette ville aux Perles, On ne doit pas 


MEG 


Manquer dé DAC 0e que Hérodote attribué à 
Zopyre ce que Ctéfias dit de Megabyze, & qu'il 
place cet évenement fous Le regné de Darius, fans 
qu'on puiffe deviner qui de ces deux hiftoriens a 
raifon. Megabyze , continue Ctéfias,, fut récom- 
penfé d'une maniere auffi extraordinaire que l’ac- 
tion qu'il venoit dé faire, & entr’autres chofes 
Xerxés lui fit préfent d'une meule d’or du poids 
de fix talens. Ce prince le chargea enfuife d'aller 
piller le temple de Delphes ; ce qu'il refufa de 
faire. Xerxès fut tué peu après, laïfla fes états à 
Artaxerxés, à qui Megabyze eut occafion de ren- 
dre un grand fervicé. Artapan qui venoit d’affa- 
finer le dernier roi, entreprit d'en faire autant à 
celui-ci, & découvrit fon deflein à Megabyze, 
qui ne parut lapprouver que pour être plus in- 
fruit de la confpiration, Le traître fut puni du 
dernier fupplice , mais fa mort ne fit qu’animer les 
conjurés ; ils armerent puiffamment ÿ & Megabyze 
qui fut chargé de les cémbattre, fut bleffé dange- 
reufement dans la viétoire qul remporta fur eux. 
Inare de Libye s'étant révolté enfuite en Egypte, 
& ayant battu les Perfes avec le fecours des Athé- 
niens , Megabyze feul parut capable de châtier 
les rebelles. Son arrivée changea en effet toute la 
face des affaires : les Perfes qui jufque-là ayoient 
eu du deffous, commencerent à remporter quel- 
ques avantages, & enfin la valeur.de leur géné- 
ral, qui blefla Inare de fa propre main, leur don. 
na une viétoire complette. Les rebelles s’étant re- 
tirés après leur défaite dans la ville de Byblos, s’y 
virent afiégés auffitôt, & fe préparerent à faireune 
vigoureufe défenfe, Ce fiége auroit été fans doute 
des plus mémorables de l'antiquité, parcequ'Inare 
avoit encore avec lui un peu plus de fix mille 
Grecs , fi Megabyze s’étoit obfliné à les pouffer 
à bout, mais il aima mieux les recevoir à compo- 
fition ; & cette aëtion de prudence lui caufa en- 
fuite bien des chagrins. La reine mere, toujours 
irritée de la mort d’un des princes fes fils, qui 
avoit été tué en combattant les rebelles avant que 
Megabyze eût pris le commandement des troupes , 
s’eforça de faire violer la capitulation , & s’en 
prenant enfuite à Megabyfe, qui ne lui paroifloit 
Pas avoir pris aflez de part à fon reflentiment, 
elle pouffa la fureur jufqu'à demander fa mort. 
Artaxerxés , après avoir efluyé fes importunités 
pendant quatre ans, lui livra Înare , & cinquante 
Grecs qu'elle fit mourir ; & Megabyze s'offençant 
de cette perfidie, fe retira auffitôt dans fon gou- 
Yerpement de Syrie, où il reçut tous les Grecs 
qui chercherent fa proteétion , & fe vit bientôt 
à la tête de cent cinquante mille hommes. Arta- 
xerxès ne ly laiffa pas long-temps en repos; mais 
tous les efforts qu’on fit pour le réduire, ne fer- 
virent qu’à augmenter fa gloire. Ufiris, qui fut 
commandé le premier contre lui, étant entré en 
Syrie avec deux cens mille hommes , les vit bientôt 
en déroute, & lui-même au pouvoir de Mega- 
byze, qui l'avoit bleffé de fa propre main, & qui 
le renvoya enfuite en Perfe. Menoftanes , qui 
fuccéda à Ufiris, éprouva de même que lui, en 
fa propre perfonne; quelle étoit la valeur de ce 
général, & perdit de même que lui une grande 
Partie de fes troupes. On s’efforca enfuite de re- 
gagner un homme fi dangereux , & il fe défendit 
long-tems de retourner à la cour. L’évenement 
fit Voir qu'il avoit eu raifon de fe méfier d’Ar- 
taxerxés : ce prince perfide lui fit une querelle 
de ce qu'il l'avoit prévenu à la éhafle pour fra- 
per un fanglier , & les princeffes eurent beaucoup 

e peine à faire convertir la peine de mort en 
exil. Megabyze déchu de fa grandeur, vécut cinq 
ans à Cyrtes fur la mer Rouge : enfin s’ennuyant 
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d'une fi trifté vie, il écarta fes gatdés en fe fei- 
gnant lépreux, & fe fervit de leur frayeur pour 
s'échaper d'eux & revenir à la cour, où il fut 
rétabli dans tous fes honneurs, & mourut enfin 
âgé de foixante-feize ans. I avoit eu deux fil 
d'Amytis, fœur d’Artaxerxès , Zopyre & Arty- 
phie, qui fe montrerent dignes de lui dans la ba- 
taille où il fit Ufiris prifonnier. ; 

MEGACLÉS , defcéndant de Neflor; foi de 
Pyle ; dans la Meflénie, & l’un des archontes 
annuels d'Athènes , la premiere année de là XLV 
olympiade, & 600 ans avant Jefus Chrift, ayant 
fu le deffein de Cylon, qui vouloit s'emparer du 
gouvernement de cette république ; le pourfuivit 
jufqu’au temple de Minerve, Cylon en fortit cou: 
vert d’une toile, comme d’une chofe confacrée 
à la déefle, & demanda grace ; mais Mcgaclés 
n'ayant aucun refpcét pour la religion, le fit af. 
fommer, Cette cruelle vengeance rendit le nom 
de Mégaclés exécrable, & le fit pafñler pour un 
facrilége. Joyez CYLON. * Plutarque: 

MEGACLES , fils d’Alcméon, & petit-fils de 
Mégacls ; dont on vient de parler, augmentà 
beaucoup le crédit que fa naiffance Ini donnoit 
dans fa patrie, par fon mariage avec Agarifte, fille 
de Cliflhènes, tyran de Sicyone. Il en eut deux 
fils, Clifthènes & Hippocrates , & une fille, dort 
on va parler. * Hérodote ; £, 6. Les Athéniens s'étant. 
partagés en deux faëions , Mégaclés fe fit chef 
des marins, & eut de fréquens démêles avec Ly- 
curgue, chef de l’autre faétion ; mais Pififtrate les 
mit d’accord en formant un troifiéme parti, qui 
le rendit maître d’Athénés, Les deux ennemis s’€- 
tant réconciliés alors, n’eurent pas beaucoup dé 
peine à le chafler ; maïs ils ne furent pas plutôt 
délivrés de lui, qu'ils reéomimencerent à fe har: 
celer, Mégaclés s’en laffant le premier, rappella 
Pififtrate , à qui il donna fa fille en mariage ; & 
comme en dot la fouveraine autorité dans fa pa 
trie. Il n'eut pas lieu d’être content de cet accordi 
Pififtrate, moins par mépris pour {a femme, que 
parceqi’il croÿoit que fa famille étoit coupable 
d'un crime .qui n’étoit pas encoré expié , ne la 
traita pas comme il devoit ; ce qüi irrita telle- 
ment Mésaclés , qu'il entreprit de le chaffer uné 
feconde fois. * Hérodote, Z. 1, Il femble qu'il foit 
mort peu aprés avoir réndu la liberté à Athènes : 
car on ne parle plus de lui, 

MEGACLES , auteur Grec; qui avoit compofé 
un livre des hommes illuftres ; comme nous l'ap= 
prenons d’Athénée, On ne fait pas eh quel temps 
il a véci. * Athénée: ‘ 

MEGACLÉS de Mefline en Sicile, étoit chef 
du parti contraire à Agathocles , & promit même 
des récompenfes à celui qui le tueroit, Agathocles 
irrité fit des préparatifs pour affiéger Mefline, & 
leur demanda Mégaclés , s'ils vouloient éviter 
d’être réduits en fervitude. Mégaclés fut lui-même 
d'avis qü'il falloit qu’on le livrât. Cela fut exécu- 
té, & Mégaclés fut envoyé à Agathocles en qua- 
lité d'ambaffadeur. Il parla f bien, qu’Agathocles 
lui pardonna , & le renvoya à Mefline fans lui 
faire aucun mal. * Poliæn, Z TAC 

MEGALES.ENS , cherchez JEUX MEGALE: 
SIENS. 

MEGALOPOLIS, dite aujourd’hui LEONDAR 
où Zeontari , ville d’Arcadie , près du fleuve Al: 
phée , fut autrefois célebre par les guerres des 
Achéens fous Aratus, & Philopæmen ; & a été 
illuftre par la haïffance de Polybe & de quelques 
autres favans. Du nom de cette villé on tira, fe- 
lon quelques-uns, celui des jeux Mégalefiens. Le 
fort de Mégalopolis, qui d'une grande ville de 
vint tout-à-fait déferte, donna lieu au proverbe 4 


ao6é MEG 

Magna civitas , magna folitvdo. Mégalopolis a été 
te iége d'un évêché. * Ovide , L. 4..fafl. Strabon , 
4, 8. Polybe, Z. o. Pline, &c. gs 

MEGALOSTRATE, femme qui compofoit des 
vers , fut aimée du poëte lyrique Alcman de La- 
cédémone. Elle vivoit vers la XXVII olympiade , 
& l’an 672 avant J..C. Athénée rapporte quelques 
vers contre elle. 

MEGAPENTHES, roi des Argiens , fils de Pre- 
eus, fuccéda à Acrifius, roi d’Argos, l'an 1345 
avant Jefus-Chrif , Perlée, fils de Danaë & d’A- 
crifius, lui ayant cedé ce royaume en fe retirant 
à Mycènes, après avoir tué Acrifius. Il eut pour 
fuccefleur:Añaxagoras fon fils. * Apollod. Paufan. 
Du Pin, #61. des hit. prof. 

MEGARE, vil d’Achaie, doit fon nom, fe- 
Ton quelques hiftoriens , à Megare, fils de Nep- 
tune, qui ctant venu au fecours de Nifus contre 
Minos, roi de Crete, fut tué dans un combat & 
enterré dans une ville depuis appellée Mégare de 
fon nom. D’autres rapportent que ce fut Mégare, 
fils d’Apollon , qui donna fon nom à cette con- 
trée aprés l'avoir conquife, Les Mégariens fe van- 
toient que les nymphes Sithonides étoient de leur 
pays, & que Jupiter avoit eu de Théatré , lune 
d’entrelles, un fils nommé Mégare , qui vivoit 
du temps de Deucalion, & qui s'étant fauvé au 
temps du déluge fur la montagne de Geranie , 
donna fon nom à toute la contrée voifine. Les au- 
tres aflurent que Pandion , roi d’Athènes , eut 
quatre fils, Egée, Lycus, Pallas & Nifus, & que 
le pays Mégarique fut le partage de ce dernier. 
On ajoute que du temps de Codrus, les Héra- 
clides entrerent dans l’Attique, à la follicitation 
desMefléniens & des Corinthiens ; & que n'ayant 
pas eu tout l’avantage qu'ils fe promettoient de 
cette expédition , ils fe réfugierent dans le pays 
Mégarien , qu'ils tirerent de la domination des 
Athéniens , où ils bâtirent la ville de Mégare, 
aprés y avoir établi une colonie de Doriens : ce 
qui Pr M à ce que rapporte Velleius Pater- 
culus : Les Péloponnéftens , dit-il, qui étoient entrés 
en armes dans l'Arrique , bätirent en fe retirant chez 
eux La ville de Mégare , prefqw’en égale diflance de Co- 
rinthe 6 d'Archènes. Les Tontens qui occupoient aupara- 
vant le pays de Mégare en furent chaffés ; 6 les natu- 
rels. habitans commencerent à parler le langage des Do- 
riens leurs affociés. On dit qu'au commencement le 
pays fut gouverné par douze rois, depuis Clefo, 
fils-de.Lelex, roi de Lélégie, jufqu'à Ajax, fils de 
Télamon. Enfuite les Mégariens vécurent en ré- 
publique, jufqu’à ce qu'ils furent foumis par les 
Athémiens , & délivrés par les Héraclides. Les 
Mégariens eurent diverfes guerres à foutenir con- 
tre les) Athéniens & quelques autres peuples. Ils 
bâtirent Chalcédoine à l’embouchure du: Pont- 
Euxin, felon Thucydide, qui dit aufli que Lamis 
partant de Mégare , fonda en Sicile une colonie, 
ur la riviere de Pantace, en un lieu nommé Tro- 
tile; qu'illa tranfporta depuis à Léonte ; & qu’en 
étant chaflé,, il bâtit Thapfe & y mourut. Après 
fa mort ceux qui l’avoient fuivi allerent fous la 
conduite d'Hyblon ; prince du pays, fonder ME- 
GARE L'HYBLÉENE , d'où ils furent chaflés 245 
ans après par Gelon de Syracufe ; mais ils fonde- 
rent auparavant Selinonte, 200 ans depuis leur 
prenuer établiffement , c’eft-à-dire , felon Eufebe, 
vers la XXXHIL olympiade, & l’an 648 avant 
1::C: On dit que les Mégariens étoient grands 
rieurs, d’où eft venu le proverbe Megarenfis rifus ; 
mais c'étoient des gens adroits qui trompoient en 
riant , d’où on a tiré cet aritre proverbe, Mega- 
renfis ars, Au refte cette ville a produit de grands 
&ormmes, & fiu-tout Euclide, difciple de Socrate, 
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auteur de la fete, dite Méoarique, Stilpon, difci- 
ple d’Euclide, &c. Mégare n’eft aujourd'hui qu'un 
malheureux village appellé Megrd, fous l'empire 
du Turc. *Pline, Z 4, c. 7. Strabon, 4 o. Thu- 
cydide, Z. 2,4 6 7. hift. Gr. Plutarch. in viva So- 
lon. Diogenes Laërtius ; in vir. Kuclid. Eufcbe, ir 
chron. Laurembergius , Græc. antig. Diodore. Sui- 
das, &c. 

MEGARE , fille de Créon, roi des Thébains, 
femme d’Hercule, lui fut donnée en mariage pour 
récompenfe de ce quil vint au fecours de Créon 
contre Erginé , roi des Orchoméniens ennemis 
des Thébains , & parcequ'il vainquit ce prince, 
Pendant qu'Hercule étoit defcendu aux enfers, 
felon que le rapporte la fable, Lycus Thébain 
voulut s'emparer du royaume de Thèbes; & ne 
pouvant faire condefcendre Mégare à l’époufer , 
1l fe préparoit à la forcer de le faire ; mais Her- 
cule , revenufort à propos, tua Lycus, & remit 
Créon fur le trône de Thèbes. Mais Junon, indi- 
gnée de la mort de Lycus, fit devenir Hercule fi 
furieux , qu'il tua Mégare, & les enfans qu'il 
avoit eus d’elle, * Hygin, fab. 32. Senec. ir Her- 
cul, furiofo. 

MEGARISE (le golfe de ) anciennement , Afe- 
Las ou Cardianus Sinus. Ce golfe eft une partie de 
l'Archipel. I s'étend le long de la côte de la Ro- 
manie, depuis la prefqu'ifle de Romanie, jufqu'à 
l’embouchure de fa Mariza, & il renferme le pe- 
tit golfe d’Eno. Il prend fon nom de la riviere de 
Mégarife, quon nomme Leriffa. 

MEGASARE, qui avoit été nouri page de la 
reine Mariamne, {€ diftingua par fon courage au 
fiége de Jérufalem. S'étant joint à Taphtée, de la 
ville de Carf en Galilée, & à un Adiabénien, fils 
de Nabathée , furnommé Ze Boireux , ils fe jetterent 
vigoureufement eux trois {ur les beliers que les 
Romains avoient dreffés fur desterraffes, fortirent 
avec des flambeaux à la main vers ces machines, 
firent retirer à coups d’épée ceux qui les gardoient , 
y mirent le feu, & ne fe retirerent qu’aprés les 
avoir vu embrafées, ‘& en état de ne pouvoir plus 
fervir. Ces trois hommes rendirent de grands fer- 
vices à la république tant que cette guerre dura, 
& on n’en vit jamais de plus déterminés ni de plus 
redoutables. Lorfqu’ils mirent le feu à ces ma- 
chines, les Romains y accoururent en foule, & 
les enfermerent comme dans un cercle, pour leur 
empêcher le pañlage;les dards & les fléches fans 
nombre pleuvoient fur eux; mais tout cela ne put 
les étonner : ils écarterent leurs ennemis , qui fu- 
rent bien-aifes de leur faire place, pour fe garan- 
tir de leurs coups. * Jofephe , guerre des Juifs, LV, 
c. 20: 

MEGASTHENE , hiftorien Grec, vivoit du 
temps de Séleucus Nicator, vers la CXXII olym- 
piade, & 292 ans avant J. C. comme nous l’ap- 
prenons de Strabon & de Clément Æ4lexandrin. 
écrivit une hiftoire des Indes, qui eft fouvent al- 
léguée par les anciens, mais qui s’eft perdue. Celle 
que nous avons aujourd’hui fous fon nom , eft une 
ridicule fuppoñtion d’Annius de Viterbe , qui le 
nomme Merafthène pour Mégafthéne. Cet auteur 
eft cité non-feulement par faint Clément d’A/exan- 
drie, mais encore par Jofephe, par Abydène, par 
Pline , par Ælien, par Arrien & par plufieurs 
autres auteurs. *Strabon, Z. 1. Clément #/exand. L 
1 Jérom. Eufebe, L. 9, præp. evang. Atrien, 7. 5, 
& 7. Ælien, Z. 8, Aifl. anim. c. 41. Voflius, Z.1, 
c. 11, de hit. Græc. 

MEGE ( D. Antoine-Jofeph ) religieux Béné- 
diétin de la congrégation de faint Maur , né à 
Clermont en Auvergne, fe confacra à Dieu dans 
l'abbaye de Vendôme, ordre de faint Benoit, le 
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17 mars 1643, âgé de 18 ans. En 1681 il fut 
nommé prieur de Réthel en Champagne. Mais ce 
monaftere ayant été enfuite démembré de la con- 
grégation de faint Maur, il fe retira dans l’ab- 
baye de faint Germain-dès-Près » Où il mourut, 
le 1$ avril 1691, âgé de foixante-fix ans, & où 
il s’étoit toujours diftingué par fa grande régula- 
rité, Il s’eft appliqué toute {a vie à la compoñion 
de divers ouvrages de piété. En 1661, il donna 
la morale de Jonas , in-12. C’eft la tradu@ion fran- 
çoife du traité de inflitutione laïcali , que Jonas, 
évêque d'Orléans , fous le regne de Louis le Dé- 
bonnaire & de Charles le Chauve ; avoit com- 
pofé pour le comte Matfred. En 1664, il publia 
Sante Gertrudis virginis 6 abbatiffe ordinis fanéti 
Benediti infinuationum divine pietatis exercitia, avec 
lofice de fainte Gertrude. En 1672 il donna le 
même ouvrage en françois, avec la vie de fainte 
Gertrude. La même année il publia une traduéion 
des pfeaumes, attribuée à D. Antoine , roi de Por- 
tugal. En 1675 , l'explication ou paraphrafe des 
pleaumes de David , avec la vie de ce faint roi »par 
rapport aux pfeaumes , & pour en faciliter l’incelli- 
gence , in-4°. En 1687, un Commentaire, en françois, 
Jur la regle de faint Benoit, où les fentimens 6 les 
maximes de ce faint font expliqués par la doëtrine des 
conciles, des Saints Peres , des plus üluftres folitaires , 
6 des principaux auteurs qui ont traité de la vie mo- 
naflique, in-4°, à Paris. Cet ouvrage a été accufé 
de relâchement. En 1689, le pere Mege donna une 
differtation fur l’origine , l'excellence, & les avan 
tages de la virginité, &c. & la tradudion des 
livres de la virginité écrits en latin par faint Am- 
broife. En 1690, la vie de faint Benoît, in-4°, 
avec des explications, & une hiftoire de ce qui eft 
arrivé de plus mémorable dans fon ordre. Dom 
Mege a eu un frere qui eft entré & qui eft mort 
dans l’ordre de faint Dominique. C’étoit un aflez 
bon prédicateur pour fon temps. Il a fait une 
réponfe modefte à un écrit préfenté contre lui par 
les curés d'Amiens, contre plufieurs fentimens 
qu'il avoit débités dans fes fermons. * Mémoires 
du temps. D. le Cerf, dans fa Bibliothèque hifto- 
rique & critique des auteurs de La congrégation de faint 
Maur, &c. L'abbé de Marolles, dans fon dérom- 
brement ; &c. 

MEGEBOURG , temple dédié par les anciens 
Saxons, à une déefle qui y étoit du temps de Char- 
lemagne. Elle étoit repréfentée toute nue, dans 
un char tiré par quatre cygnes, une couronne 
de myrte fur la tête , une torche ardente contre 
le fein, un globe dans la main droite , & trois 
pommes d'or dans la gauche. Il yavoit dans le char 
même trois filles, aufh toutes nues, qui fe tenoient 
par là main. Les Grecs & les Romains peignoient 
à peu près ainf leur Vénus; & ily a apparence 
que Drufus, lorfqu’il étoit en ce pays-là, y établit 
le culte de cette déeffe, dont les empereurs fai- 
foient croire qu'ils étoient iflus. Charlemagne fit 
abattre ce temple , & abolit cette idolâtrie. * Me- 
zeraïi. 

MEGENFROI ou MEGINFROI, ou MEGIN- 
FREDE ou MEGINFRIDE, moine de Fulde, & 
.prévôt de Magdebourg, dans le XLfécle, a été 
comparé, par Trithéme , à une rofe environnée d'é- 
pines, parcequ'il prit foin d'étudier, & defe rendre 
recommandable à la poftérité par fes produétiôns, 
au milieu d’un grand nombre de fainéans & d’igno- 


rans: Il écrivit l’hiftoire de fon monaftere en 24! 


livres ; & la vie de faint Emmeran ; évêque de 
Ratisbonne , adreflée à Arnulphe , comte de Vog- 
bourg ; rapportée par Canifius ; dans le fecond 
tome de fes antiquités. Trithémé dit qu'ilétoit 
moine de Fulde, & qu'il eft nommé -prévôt. de 
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Magdebourg , au commencement de la vie de faënt 
Emmeran: ce qui femble {e contredire ; mais Ca- 
nifius remarque qu'il peut avoir cté l'un & l’autre, 
* Canifius , com. IL, antig. Le&. Trithéme > ir 
chron. Hirfaug. Voflius, Z. 2 de hifl. lat. Poflevin, 
in appar. facr. 

MEGEÈRE, l’une des trois furies , que les poëtes 
failoient fille d’Achéron , & de la Nuit. ils lui 
donnerent ce nom du grec Mapa, qui fignifie 
hair , envier, * Servius. 

MEGERLIN ( Pierre) doéteur en droit canon 
& civil, profeffeur des mathématiques dans l’uni- 
verfité de Bafle. Mégerlin, quoique peu connu, 
fur-tout en France, étoit un aflez bon hiftorien , 
un mathématicien habile, une aftronome efti- 
mable , & un jurifconfulte même aflez profond. II 
paroît par l’épître dédicatoire de fon Theatrum divi- 
niregiminis,qu'il étoit né catholique,pufqu’il remer- 
cie les magiftrats de Bafle de l'avoir reçu dans la 
ville, lorfqu’il fut obligé de s’exiler pour embrafler 
une doétrine plus pure que celle qu'il fuivoit ; 
langage , qui dans la bouche d’un Proteftant ë 
marque , ce femble , aflez clairement qu'il a quitté 
la communion de l'églife romaine pour embraffer 
celle de Luther , ou de Calvin , qu'il qualifie 
fauflement de plus pure. Quoi qu'il en foit, Bafle 
lui ouvrit fes portes , lui donna le titre de ci- 
toyen, & quelque temps après le fit profefleur., 
Konig lui attribue une défenfe de laftrologie , & 
une table mathematico-hifforica. Celle-ci eft parta= 
gce en deux parties, où il paroît un très-crand tra= 
vail. Ces deux parties parurent À Bale, en 1677, 
avec une traduéhion abrégée pour en faciliter l’in- 
telligence. il ajouta en 1680 trois longs commen- 
taires chronologiques, en latin, in-4". Il y traite 
des années fabbatiques , de la maniere de compter 
les années des juges d’fraël , du temps du regne de 
Nabuchodonofor , des 70 années de la captivité de 
Babylone , des rois de Perfe, & de l’état des Juifs 
aprés la captivité, du calcul eccléfiaftique, de La 
période julienne, des cycles , des planctes, & 
des écliples , &c. Cet ouvrage cft terminé par une 
difquifition chronologique touchant la papeñle Jean- 
ne, dont il s'efforce de réalifer la fable , malgré 
les autorités & les raifons contraires du Proteftant 
Blondel , qu'il tâche de réfuter : mais il y réuffit 
mal. Ces commentaires {ont précédés d'un plus 
grand ouvrage que Mégerlin a intitulé : Index 
hifloricus chronologicus. Cet index , qui eft fort 
ample , & qui paroît très-utile, eft par ordre alpha- 
bétique. Le recueil complet de ces différens trai- 
tés a pour premier titre : TAcacrum divini regiminis & 
mundo condiso, &c. L'auteur n’avoit encore qu’envi- 
ron foïxante-quatre ans quand il le publia en 1683. 
Nous ignorons combien de tempsil a vécu depuis. 
Dans le fecond chapitre de fes Commenarii chro- 
nologici in tabulam mathematico-hifloricam , il réfute 
avec modeftie , mais folidement, le fyflême des 
années myftiques de Jean - Jacques Hainlin , cé- 
ICbre mathématicien, dont il avoit été le difciple à 
Tubinge. Hainlin étoit mort depuis plufieurs années 
lorfque cette réfutation parut. Voyez HAINLIN. 

MEGHEN , ville &:comté des Pays-Bas, 
dans le Brabant , eft fur la gauche de la Meufe, 
à trois lieues de Bos-le-Duc. * Ortelius. Sanfon. 

MEGINHART , moine Allemand : Poflevin dit 
qu'il florifloit à Fulde l’an- 770. Il a écritl’hifloire 
de faint Ferrut martyr, & celle de la tranflation 
de fon corps, faite par Eulle, archevêque de 
Mayence , au monaftere de Bleidenftat, Mais com- 
me ce Lulle fuccéda à faint Boniface l’an 79 
qu'il tint {on fiége trente-deux ans ; & que Mc- 
ginhart parle de Richolfe, de Haiftolfe ; & de 
Rabanus. Maurus , qui ont gouverné aprés Lulle, 
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il eft à préfumer qu'il ne vivoit que du temps de 
-Raban, c’eft-à-dire vers le milieu du IX fiécle. 
* Voflius, 2 , kiff. lat. c. 26. Poffevin, 2» appar. 
facro. Surius , ad diem 28 oëlobris. D. Rivet, Aif£. lire. 
de la France, tome V , page 272. 1 

MEGISER ( Jérôme) de Stutgard dans le Wir- 
temberg , a écrit un tréfor polyglotte, Theatrum cæ- 
Sareopoliticum ; Inflicutionum linguæ Turcice Libri IF, 
&c. * Zeiler, part. 2 de hiff. 

MEGOBACCH (Jean) médecin Allemand dans 
le XVI fiécle , né l'an 1487, étudia à Padoue, où 
il fut recu docteur ; & à fon retour en Allemagne, 
il enfeigna quelque temps à Marpurg , & fut en- 
fuite médecin de Philippe landgrave de Hefle, 
auquel il rendit de très-bons. fervices, Il compofa 
divers ouvrages, & mourut à Caffel le 17 juillet 
1555, âgé de 68 ans. * Melchior Adam, ix vire 
med. Germ. 

MEGOLE DE LESCAR , marchand Génois, 
forti d’une ancienne famille de cette ville, rendit 
fon nom céiebre par fon courage vers l'an 1380. 
Pendant qu'il trafiquoit au Levant, il fe mit fi bien 
dans l’efprit de l’empereur de Trébizonde , que les 
courtifans, jaloux de fa faveur , mirent tout en 
ufage pour la lui faire perdre. Un entr’autres lui 
donna un jour un foufflet, en jouant contre lui 
aux échecs. L'empereur ne faifant point juftice de 
cet affront à Méeole , il fe retira dans fon pays, & 
équipa deux galeres, avec lefquelles il ravagea les 
côtes de cet empire. Un jour ayant vu venir à lui 
quatres galeres de l’empereur de Trébizonde , il 
en attaqua deux qui étoient plus avances, & les 
chargea fi vivement, qu'il s’en rendit maître , & 
mit les autres en fuite. Mésole fit couper le nez 
& les oreilles à ceux qu’il prit fur ces galeres , & les 
renvoya ainf défigurés à leur roi, auquel il man- 
da que le feul moyen de délivrer fon pays de 
fes courfes, c’éroit de lui envoyer celui qui lui 
avoit donné le foufflet. Il lui fut envoyé ; & l'ayant 
foumis à fa volonté, il le renvoya à l’empereur, 
& le chargea feulement de lui dire , que s’il vou- 
loit faire bâtir une maifon à Trébizonde pour les 
marchands de Gènes, & faire peindre cette hif- 
toire contre les murailles, il n’exerceroit jamais 
aucune hoftilité contre fes fujets : ce que l'empe- 
reur exécuta, pour mettre fon pays En repos. 
Après ces exploits, Mégole de retour à Génes, 
fut comblé d'honneur & de biens par le fénat & 
le peuple. * Henninges , geneal. Leféariorum. 

MEGRA , village d’Achaye, qui eft l'ancienne 
MÉGARE. 

MEGRIGNY ( Renée de) abbeffe de Charenton 
en Bourbonnois , fur la riviere de Marmande , 
dans le XVII fiécle, ifue d’une noble maïfon affez 
connue en France, fut formée à la piété dés fes 
plus tendres années dans abbaye de Malnoue , 
près de Paris. Agée de feize ans, elle s'y confacra 
à Dieu par les vœux folemnels de la vie reli- 
gicufe. Son efprit aifé, naturel & orné, joint à 
fes autres qualités , la fit aimer de tout le 
monde, & engagea fes fupérieures à lui confier 
lœconomie de la maïfon, dont elle s’aquitta 
avec tant de fagefle , qu’elle contenta toutes fes 
fœurs. Madame de Rohan, abbeffe de la Trinité 
de Caën, ayant été transférée à Malnoue, gouta 
beaucoup madame de Mégriny , l'aima, lui donna 
fa confiance ; & lorfque de Mainou elle alla à Paris 
dans la maifon du Chafle-Midi , elle voulut lavoir 
auprès d’elle ; pour trouver dans fa prudence & 
dans fa fagacité les confeils dont elle avoit befoin. 
Elle s’en trouva bien, &1la mailon auffi, qui 
doit à cesdeux illuftres religieufes tout le bien & 
le bon ordre qu'on y a vu regner depuis. L’ab- 
baye de N. D. de Charenton fur la‘riviere de 
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Marmande étant venue à vaquer par la démiffion 

de madame dela Rochefoucaud, M. de Mégrigny, 

pere de madame de Mégrigny , la demanda au 
roi, & l'ayant obtenue, y amena lui-même fa fille. 
Il la fit pañler par fes terres, où elle eut foin de 
{e fournir de linge, de vaiffelle, & de beaucoup 
d’autres petits meubles qui lui furent d’un très- 
grand fecours : car lorfqu’elle arriva à Charenton, 
elle ne trouva pas un lit pour fe coucher, ni une 
ferviette pour fa table , & fes religieules furent 
obligées d'en emprunter pour la recevoir. La pau- 
vreté de cette maïfon étoit fi grande, qu'il n’y 
avoit point de ferrure à la porte de la clôture, 
tous les édifices étoient en ruine , & la maïfon étoit 
fans reflource pour les réparer. Loin de trouver 
la plus petite fomme dans fon abbaye, les dettes 
étoientfigrandes , que les marchands ne vouloient 
plus rien donner à crédit. Cette extrême pauvreté 
la furprit fans l’abattre. Sa confiance en Dieu, 
& fon génie fupcrieur l'éleverent au - defilus de 
cette extrême mifere ; & fans fonger à profiter 
du crédit de M. fon pere pour être placée ailleurs, 
elle crut que cette abbaye étoit fon partage, & 
que Dieu ly vouloit pour y rétablir le fpiritue 

& le temporel, dont le premier n’étoit guéres en 
meilleur état que le fecond. Elle avoit une penfon 
de $oo livres de fa famille , madame fa fœur qu'elle 
avoit amente de Malnoue en avoit autant ; avec 
cette petite reflource & la moitié des dots de trois 
novices dont l’autre moitié étoit déja dépenfée, 
elle fit publier dans toutes les paroïfles que ceux à 
qui fon abbaye devoit quelque chofe vinfleut la 
trouver. Elle paya d’abord une partie des dettes 
les plus preflées , & parla de façon aux créanciers, 
qu'ils s’en retournerent tous fatisfaits de fa poli- 
tefle, de fes bonnes manieres & de fa conduite. 
Elle s’appliqua enfuite à prendre une parfaite con- 
noiïffance de fon abbaye, fit mettre tous les titres 
en ordre par un homme entendu , retrancha les 
abus qui s'étoient gliffés dans la nouriture par la 
négligence de l’abbefle à qui elle fuccédoit ; & 
quoiqu’elle trouvât fur ce point beaucoup de con- 
tradiéhons de la part desreligieufes, elle tint ferme, 
fupporta leur mauvaife humeur, répondit dou- 
cement à leurs plaintes, & fe fit obéir. Après avoir 
aquitté les dettes, voyant que l’églife étoit nue, 
dépavée, & fi humide , que les crapaux & d’autres 
infeétes en interdifoient prefque l'entrée, elle la 
fit rehauffer de cinq pieds, & paver au-dedans & 
au-dehors, fit faire un beau retable de fculpture 
au grand autel, boifer & griller très-proprement 
le chœur des religieufes, & au lieu de bancs fur 
lefquels elles s’afféoient pendant l'office, elle fit 
faire de fort belles chaifes de chœur. Elle penfa 
enfuite à la facriftie qu’elle pourvut d’ornemens 
convenables, & qu’elle garnit de linges: elle en- 
gagea fes religieufes à travailler elles-mêmes à de 
beaux points pour mettre aux aubes, aux furplis, 
aux napes de communion: elle y travailloit elle- 
même, & les faifoit travailler dans fa chambre. 
Elle fit faire de plus un ciboire de vermeil doré ; 
une boëte d’argent pour mettre les faintes huiles, 
une cuvette, des burettes, un bénitier avec fon 
afperfoir , une coquille pour le fel , le tout d'argent. 
Enfin elle fit faire pour les paroiffes de lacampagne 
qui dépendoient de fon abbaye des ornemens , des 
calices, des foleils d’argent, des tabernacles, ce 
qui lui attira l’eftime & la vénération de tous les 
environs, & de tous ceux qui en entendirent par- 
ler. Après avoir ainf pourvu à la maifon de Dieu, 
elle fongea à la fienne. Ellefit conftruire le logis 
abbatial , des dortoirs, desinfrmeries ; une bafle- 
cour & des étables, pour les beftiaux. Sa conduite 
pour Le fpirituel ne fut pas moins digne de fa piété 
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& de fa fagefle. Elle s’appliqua à rétablir toutes les 
obfervances qu’elle avoit trouvé fort altérées. 
Ayant réparé le chapitre, elle y affembloit fou- 
vent fes filles pour leur repréfenter leurs devoirs , 
& les exhorter à les pratiquer , & pour corriger 
les fautes contre la régularité , cè qu’elle failoit 
avec tant de prudence & de charité , qu’elle gagna 
infenfiblement tous les cœurs. Les fêtes principales 
de l’année elle faifoit un difcours fur le myftere 
ou autre fujet de la folemnité ; elle parloïit alors 
avec tant de netteté, de facilité & d’onétion, que 
fes religieufes fortoient toujours pénétrées & rem- 
plies d'admiration. Elle fe trouvoit toujours la 
premiere à l'office , où elle portoit le recueillement 
& la modeftie la plus grande, & elle en fortoit la 
derniere ; elle ne s’en exemptoit que rarement , & 
jamais que pour des néceflités indifpenfables. Dans 
fes maladies même, toute languiffante qu’elle étoit, 
elle s’y faïfoit porter., Elle communioit les di- 
manches & les fêtes, & fouvent dans la femaine, 
parceque l’on jugeoit que la fainteté de fa vie 
étoit une difpofition toujours préfente pour appro- 
cher fi fréquemment de cet augufte facrement. 
Elle exhortoit fes religieufes à fe rendre dignes de 
cette participation fréquente, en vivant, autant 
qu'il étoit poflible, avec toute la pureté que de 
mandoit leur état, & que l'approche de ce facre- 
ment exige. Lorfqu’elle remarquoit quelqu’une de 
fes religieufes qui s’écartoit de fon devoir, elle 
Y'en avertifloit avec douceur ; mais quand l’abus 
continuoit , elle étoit ferme pour le retrancher. 
Les fautes qui ne regardoient qu’elle-même , elle 
les fouffroit avec patience, ne faifoit paroître 
aucune altération , embrafloit la coupable , & 
pleuroit avec elle lorfqu’elle venoit lui faire fatis- 
fa&ion. Comme la piété ne peut fe nourir ordi- 
nairement, ni s’entretenir fans le fecours de la 
leéture , elle.acheta un aflez grand nombre de 
livres uriles & bien choiïfis , d’une morale pure & 
exaëte , & forma pour fa communauté une biblio- 
théque fufifante pour. entretenir & augmenter le 
bien que fes inftruétions produifoient. Elle s'en fit 
une particulhere pour elle-mêmegoù elle mit tout 
ce que l’on avoit alors de meilleur pour l'inftrue- 
tion d’une füpérieure qui veut connoître fes de- 
voirs, & les pratiquer avec exa@titude. Dans les 
converfations 1l n’y avoit rien de gêné, & elle 
laïfloit d'autant cu la liberté à fes religieufes 
de lui parler, qu'elle trouvoit toujours l’occafion 
de les inftruire & de les édifier fans rien affc@er 
ni de trop férieux, ni de trop grave: mais dans 
les heure: du filence elle vouloit qu'on le gardât 
inviolablement ,-& faïfoit alors des vifites pour 
s’aflurer par elle-même fi tout étoit dans l'ordre. 
Quoiqu'elle eût été nommée à l'abbaye dés 1677, 
elle ne fe fit bénir que peu d'années avant fa mort, 
à la follicitation de fes parens. Elle reçut la bé- 
nédiétion à Paris, des mains de l'archevêque de 
Bourges, en l'églife des Capucins de S. Honoré, 
dont fon frere étoit alors gardien. Elle commença 
dans ce voyage à fentir qu'elle étoit attaquée 
d'un cancer, mais elle ne découvrit fon mal que 
lorfqw'elle ne put plus le cacher. L'archevêque 
de Bourges, informé de fon état , lui permit d’aller 
à Paris y chercher du remede ; mais n'en ayant 
point trouvé, elle fe hÂta de retourner dans fon 
abbaye, où elle fut, le refte de fa maladie qui de- 
vint auf horrible que douloureufe , un modéle 
parfait de patience , d'amour pour les fouffrances, 
& de réfignation à la volonté de Dieu. Elle mou- 
rut-dans ces faintes difpoñitions , le 26 décembre 
1697; fur les fept heures du foir, après avoir con- 
olé fes filles très-afligées de fa fituation, & avoir 
zecu les dernicrs facremens avec une grande fer- 
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veur & une enticre préfence d'efprit. Elle étoit 
âgée de cinquante-huit ans, & avoit gouverné 
vingt-deux ans fon abbaye, où‘fa mémoire eft 
encore avec raïfon en grande bénédi&ion. * Ex- 
trait d’un mémoire envoyé par madame de Mongon, 
abbefle de Charenton, & inféré dans le Voyage 
littéraire des RR. PP. DD. Martenne & Durand, 
de la congrégation de S. Maur , 2ome I, premiere 
partie. Voyez auffi l’article de madame de ROHAN ; 
Les or'gines de Caën, par M. Huet, & la vie de ce 
prélat écrite par lui-même. 

MEHEDI, chérchez MAHOMET MEHEDI, 

MEHEDIAH , ville bâtie en Afrique fur le bord 
de la mer auprès de Cairoan, par Mahadi, pre- 
mier calife des Fathimites. Cette ville a auff été 
appellée Æfrikhiah, & fut bâtie fur les ruines de 
l'ancienne ville nommée Aphrodiffum. Elle fut 
prife par Dragut , prince de Tripoli &bacha de la 
mer, au nom du fultan Soliman , l'an 956 de l’hé- 
gire , 1549 de J. C: ; & reprife peu de temps 
après par André Doria, pour Charles-Quir, em- 
pereur, qui la fit entierement démolir. * D'Her- 
belot. 

MEHEMET , bacha de Négrepont, fut fait pri- 
fonnier à la bataille de Lépante, gagnée Les 
Chrétiens, & envoyé à Rome. Il favoit parfaite- 
ment les coutumes & les manieres des Européens, 
& entendoit affez bien l'italien. Parlant de la jour- 
née de Lépante, il difoit que deux chofes avoient fait 
remporter la viéloire aux Chrétiens : [avoir leur grand 
nombre de moufquetaires, dont les armes font beau= 
coup meilleures dans un combat , que ni les flèches, ni les 
traits, 6 les pavefades ou parapets de planches élevés 
Jur les bords des galeres , pour mettre les foldats à 
couvert pendant qu’ils tirent. Quelqu'un lui parlant 
de la viétoire de Lépante, comme d’une perte pour 
le grand-fcigneur , dont il n'étoit pont dédommagé 
par la conquête du royaume de Chypre ; il ré- 
pondit en fouriant : Wous nous avez coupé la barbe ; 
mais le poil nous reviendra ; 6 les Vénitiens ne pou- 
ront rejoindre au corps de leur état , la partie que nous 
leur avons enlevée. Le général Colonne, vifitant les 
prifonniers, commanda aux officiers de les traiter 
avec douceur ; & fe tournant vers Méhémet : 4p- 
prenez de nous, lui dit-il, à pratiquer l'humanité, 
vous autres qui exercez tant de barbarie contre les Chré- 
tiens. Méhémet lui repliqua d’un air fort fpirituel : 
Votre feigneurie aura la bonté de pardonner notre igno- 
rance ; jufqu’ici nous n'avions fait que des prifôniers ; 
& nous n'avions point encore été comme efclaves à l’é- 
cole des Chrétiens. * Gratiani, hif£. de Chypre. 

MEHERAH, ville de l’Iémen ou Arabie heu- 
reufe, dans le terroir de laquelle il ne croît point 
d’autre arbre, que celui qui porte le ben. Cette 
plante y croît en fi grande quantité, que les trou- 
peaux de moutons & de chameaux s’en nouriffent. 
* D'Herbelot. 

MEHERDATE, roi des Parthes, fils de Vono- 
nes, avoit été donné en ôtage à l’empereur Au- 
gufte par Phraates III fon aieul, & fut renvoyé avec 
le titre de roi, .par Claudius. Lorfque ce prince 
fut près d’entrer dans fon royaume, Izate, roï des 
Adiabéniens dans l'Affyrie , qui l’étoit venujoindre 
pour l'aider à remonter fur letrône, l'abandonna, 
& Gotarzes, fils d’Artaban, le fit prifonier l'an $o 
de J. C. Cet ufurpateur lui fit couper les oreilles , 
& lé laïffa vivre après cette ignominie. * Tacite, 
annal. {. 11 6 12. 

IS MEHERENE (Louis-Daniel de) prêtre , ba- 
chelier de théologie , chanoïinede Bayeux ; naquit 
en cette ville d’unebonnefamille. Après avoir ache- 
vé fes études , il fe mit fur mer, & fit deux voyages 
dans la nouvelle France ; mais s'étant dégouté de 
çet état, il pritle petit collet, que M. de Giberville 
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fon frere puiné, venoit de quitter. Il fut pourvu 
par réfignation en 1707, de la prébende de Bret- 
teyille dans la cathédrale de Bayeux. Il-eut beau- 
coup de part à l'amitié de feu M. de Lorraine, 
évêque de cette ville \& contribua beaucoup à 
tous les écrits de controverfe qui parurent fous 
ce prélat, fur les matieres de la grace. ll fit im- 
primer en 1727 loraifon funcbre de madame de 
Matignon , abbeffe de Cordillon , qu'il avoit pro- 
noncée le 21 maide la mêmeannée dans cette 
abbaye. La lettre anonyme adréfée au EAdeGAI: 
(c'eft-à-dire, au pere de Gènes Jéfuite) fur fon 
apologie pour les Jéfuites, & imprimée ia-12, en 
1727, eft de lui. C’étoit un eccléfiaftique trés- 
charitable, qui s’eft fouvent dépouillé du néceflaire 
pour aflifter & foulager les pauvres : mais fon 
attachement à la do@rine de Janfénius lui attira 
plufieurs affaires fous l’épifcopat de M. de Luynes 
fuccefleur de M. de Lorraine. Il fut même obligé de 
fortir de la ville & du diocèfe de Bayeux par 
lettre de cachet ; il fe retira dans celui d'Auxerre ; 
où il eft mort le 19 mai 1749. * Mem mf. de M. 
Béxiers, chapelain de Bayeux. 

MEHUN , cherchez MEUN. à 

MEIBOMIUS (Jean Henri Mpere de celui dont 
nous parlons dans l’article fuivant. Le P. Niceron 
n'en a rien dit dans fes mémoires. Ce que nous 
en favons fe réduit à peu de chofe. Il toit né à 
Helmftadt ; il embrafla , comme fon pere, la pro- 
feflion de la médecine ; il l'exerça avec rcpu- 
tation, & fut premier médecin de Lubeck. Il pa- 
roît, par ce qu'il dit dans la préface de fon Me- 
céras , qu'il avoit Cté inftruit, du moins en partie, 
dans les belles lettres par fon pere qui lui avoit 
recommandé la leéture d'Horace. Amare illum ( Ma- 
cenatem ) cæpi, dit-il, Jam inde ab ulcimis adolefcen- 
tiæ annis, ex quo lyricorum principem à parente me0 
HENRICO MEIBOMIO primäm mihi commendatum 
memini. Nous ne connoïiflons de {es écrits que les 
fuivans. 1. Hippocratis jusjurandum , grecè 6 latine, 
cum Joannis-Henrici Meibomii commentario, à Leyde, 
1643 , in-4°. Meibomius parle de cet ouvrage au 
commencement de la préface de fon Mæcenas. 2. 
Joann. Henrici Meibomii Macenas, five de C'Citnii Mece- 
natis vitä, moribus Grebus geflis, Liber fngularis. Acceffie 
C. Pedonis Albinovani Mecenati feriptum epicedium , 
notis illufiratum, à Leyde, 1653, in-4°. L'auteur dit 
dans fon épitre dédicatoire à Jean, élu évêque de 
Lubeck , duc de Slefwick , &c, datée de 1652, 
qu'il étoit depuis dix-huit ans, fans compter l’an- 
née courante , médecin de ce feigneur, dont il fait 
un autre Mécénas. Plufeurs auteurs ont écrit 
fur Mécénas: Meibomius n’en cite qu’un qu'il ré- 
fute dans {a préface, & qu'il traite de romancier, 
c’eft Jean Paul Martyr Rizo Efpagnol, qui a écrit 
lhiftoire de Mécénas en la langue de fon pays. 
C’eft un mélange bizare de réflexions politiques 
& de faits purement imaginés. Le Caporali, au- 
teur Efpagnol, a moins écrit une hiftoire en vers, 
qu'un roman burlefque. Le Cenni, qui a écrit en 
italien, adopte fans examen toutes les traditions, 
& n’eft d’ailleurs que le copifte de Meibomius. 
M. l'abbé Souchay , de lPacadémie des incripf- 
tions & belles lettres, a donné de bonnes & ju- 
dicieufes recherches fur Mécénas dans le tome 
XIII des mémoires de l’académie, dont il étoit 
membre, Il dit que Meibomius eft le prémier qui 
ait confulté les fources ; mais, ajoute-t-il, il 
manque dé critique & de méthode ; & fon ou- 
vrage neft proprement qu’une fimple compilation. 
3. Thomæ Bartholini, Joann. Henrici MeibomiPpatris , 
€ HenriciMeibomii filii,craëtatus de ufu.flagrorum in re 
medicé & venerea, à Francfort, 1670 , in-8°. Mei- 
bomius a dédié {on traité à Chriftiern Caflius, 
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évêque de Lubeck, & chancelier du duc dé Hok 
flein. 4. Aurelii Caffiodori formula comitis arckia- 
crorkmm* ex editione & cum commentariis Joann\ Henrici 
Meibomi, à Helmftadt, 1668 , i-4°.. 5- Meibo- 
mius dit expreflément dans {a préface {ur fa vie 
de Mécénas, qu'il avoit entrepris une hiftoire de la 
médecine, ou le catalogue & la vie des médecins: 
Hijioria medica , feu catalogus medicorum € vita 5 
à la fin de la même préface, il s'explique ainfi : 
Hijioriam nofiram medicam, que eft de medicis & rei 
medicæ fériptoribus , quantum eorum ab orbe condito 
ad annum circiter @ræ nojtræ 1450 innotefcere potuit , 
Propediem expeila ; cependant on dit que cet ouvrage 
n’a pas paru, 

MEIBOMIUS ( Henri) fs du précédent naquit 
à Lubeck le 19 juin 1638, de Jean-Henri Meibo- 
mius , profefleur en médecine à Heclmftadt SKc "4 
depuis premier médecin de Lubeck, & d’E/ifuberk 
Oberberg, fille d’un fyndic de Minden. Aprés {es 
premieres études qu'il fit dans fa patrie, il alla à 
l’âge de dix-fepr ans, c’eft--dire , en 1655, S’in- 
ftruire dans l'univerfité d’Helmftadt , & s’y appli- 
qua à la philofophie & à la médecine. il pañla 
enfuite dans les Provinces-Unies ; & äprés quelque 
{éjour à Groningue & à Francker, ile tranfporta 
à Leyde, où il continua fes études de médecine 
fous Sylvius, Stammius, Vorflius & les autres pro- 
fefleurs célébres qui y enfeignoient. De retour en 
Allemagne ; il en fortit de nouveau pour aller vi- 
fiter l’italie, la France & l'Angleterre. En paffant 
à Angers en 1663, il s’y fit recevoir doeur en 
médecine, En 1661, l’univerfité d’Helmftadt lui 
avoit donné une chaire de profeffeur extraordinaire 
en médecine ; mais fes voyages ne lui permirent 
d’en prendre pofleflion qu’en 1664. L'année fui- 
vante 166$, il fut fait profeffeur ordinaire, quoi- 
qu'il n’y eût point alors de place vacante. En 1678 
on lui donna l'emploi de profeffeur en hiftoire 
& en poéfie, &il le remplit conjointement avec ce- 
lui qu'il avoit déja. Il les conferva l'un & l’autre 
juiqu'à fa mort, qui arriva le 26 mars 1700 , 
dans fa foixante-deuxiéme année. Il avoit époufé 
Anne-Sophie, fille de Brandanus Detrius , miniftre 
des ducs de Lunebourg, dont il eut dix enfans, 
fept fils & trois filles : fa femme n’eft morte que le 
3 août 1727, âgée de quatre-vingt-fept ans. Quel- 
ques occupations que donnaffent à Meibomius fes 
deux emplois & la pratique de la médecine, on a 
de lui un grand nombre d’écrits. 1. Difputatio mo- 
ralis de fundamentis Peripateticorum , quibus Arifloteles 
doëtrinam de moribus Juperftruxit, nec non Stoicorum 
& aliorum recentiorum inter fe collatis, 1C 57 in-4°, 
c’eft une thèfe. 2. Autrethéfe dont letitre eft: Exer- 
citatio de incubationein fanis deorum, medicine causé 
olim faëlä.3. De hydrophobia, thèfe,in-4°. 4. Difputatio 
de re phyfrologicä , autre théfe, in-4°, $. Henrici Mei- 
bomit opufeula hiflorica varia ad res Germanicas fpec- 
tantia, partim primèm, partim auclits edita ab Hen- 
rico Meibomio auéloris nepote, à Helmftadt, 1660, 
in-4°: c'eft une nouvelle édition des ouvrages de 
fon aïeul qu'il a procurée, 6. Epiflola ad Theo- 
philum Spizelium, de chemicorum arrificiis , que à phæ- 
nomenis naturalibus, refurreëlionem mortuorum illu- 
ftrantibus , adduntur : à la tête du livre de Spizelius, 
intitulé : Confideratio corporis gloriof£, à Nuremberg, 
1662, in-8°. 7. Arnoldi Bootii obfervationes medicæ 
de afféétibus omiffis cum prefatione, fecundèm edite, 
à Helmftadt, 1664, in-4°. 8. Epiflola de longævis ; 
ad feren. D. Auguflum ducem Brunfvicenfem € Lune- 
burgenfem 86 annum agentem , à Helmftadt, 1664, 
in-4°..9. De vafis palpebrarum novis epiffola , à Helm- 
ftadt, 1666, in-4°. 10. Exércitatio medica de offium 
conflitutione natwrali & preternaturali, à Helmftadt, 


1668 in-4. 11. De médicorum hiflorié fcribendé, 
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<piflola ad Georgium Hieronymum Velfchium ; à Helm- 
ftadt, 1669, in-4°. 12. Difputationes medicæ , de 
oleorum flillaticiorum ratura ufu in genere ; 1670. 
De hemorrhoïdibus , 1670. De paracenteft in hydrope, 
1670. De fuffufione, 1670. De valvulis feu membra- 
anis vaforum ; earumque ffruëturà & ufu, 1672. De 
colicé , 1674. De fanguinis eduëlione , 1674. De 
concottione ventriculi lesä, 1678. De febribus inter- 
mittentibus epidemicis , 1678, De vomitu , 1678. De 
fébribus malignis,1 679. De calculo renum,1679. De lue 
venered , 1682. Toutes ces thèfes ont été imprimées 
à Helmftadt, 47-4°. 13. Differtatio hiflorica de Meral- 
lifodinarum Hartzicarum primé origine & progreffu , & 
guomodo ad fereniff. Brunfvicenf. & Luneburg. duces 
anno 123$, pervenerint , à Helmftadt, 1680, in-4°. 
14. Exercitatio medica de confuetudinis natur&, vi & 
efficacit ad fanitatem € morbum, cjufque in medendo 
obfervationis neceffitate, à Helmftadt, 1681, in-4°. 
15. Programma de nummorum veterum in ilufirandaä 
imperatorum Romanorum hiflorià ufu , à Helmftadt, 
1684, in-4°. 16. De divi Julii, ducis Brunfvicenf. 
€ Luneburg. fundatoris academie Julie , pofteritate in 
mafculis quidem extinéta , fed per feminas in nepotibus 
oreftente , oratio , ipfo academiæ natali 1 $ oëlob. anni 
168$ habita , à Helmftadt, 1686 , in-4°. 17. De 
ducum Brunfvic. 6 Luneburg. contra Infideles Saracenos 
& Turcas à 600 amplius annis expeditionibus bellicis 
rarratio , à Helmftadt , 1686 , in-4°. 18. Exercitatio 
medica de fluxu humorum ad oculos naturali & prater- 
naturali, hujufque curatione, à Helmftadt, 1687, 
ën-4°. 19. Exercitatio medica de phrifis curatione per 
lac, à Helmftadt, 1687, in-4°. 20. Ad Saxonie, 
inferioris imprimis , hifforiam introduétio, &c. à Helm- 
fladt, 1687, in-4°. L'auteur y parle & juge de la 
plupart des écrivains de l’hiftoire de Saxe impri- 
més & manufcrits. 21. Rerum Germanicarum , tomi 
tres 3 1. Hifloricos Germanicos ab Henrico Meibomio 
feniore primüm editos & illuftratos , nunc auéliores. 
2. Hifloricos Germanicos ab Henrico Meibomio ju- 
niore, à manufcriptis nunc primäm editos & illuffratos. 
3. Différtationes hifforicas varti argumenti utriufque Mei- 
Bomii continet , à Helmftadt, 1688, in-folio. On peut 
voir dans le tome XVIII des Mémoires du P. Ni- 
ceron un détail de ce que contient chacun de ces 
trois tomes ; c'eft-à-dire , les titres de chaque 
piéce. 22. Differtationes medice , de aquæ calide potu, 
1689. De leniorum medicamentorum eximio ufu , 1692. 
De vulneribus lethalibus, 1694. De Hydrope afcite, 
169$: De catherifmo ; 1699, toutes imprimées à 
Helmftadt, in-4°. 23. Walentini-Henrici Vogleri in- 
éroduéhio univerfalis in notitiam cujufcumque generis 
bonorum fcriptorum, cum notis € augmento H. Mei- 
bomii, à Helmftadt, 1691, in-4°, & feconde édi- 
tion augmentée & plus correéte, à Helmftadt, 1700, 
in-4°. 24. Douze lettres latines fur différens fu- 
jets, principalement fur la médecine , & fur 
quelques-uns de fes ouvrages , dans le recueil 
intitulé : Virorum clariffimorum ad Guntherum - Chrif= 
zophorum Schelhammerum epiflole feleétiores , imprimé 
à Vifmar, en 1727, in-8°. * Mémoires pour fervir à 
Thifloire des hommes illuffres dans la république des 
lettrès, par le P. Niceron, tome XVIII. 
MEIBOMIUS (Marc) naquit à Tonningen dans 
le duché de Slefwick. Il étoit de la même famille 
que les précédens , & 1l choïfit comme eux l’étude 
des fciences, où il fit des progrès. En 1652 il 
publia un recueil & une traduéion de fept auteurs 
qui ont écrit fur la mufique ancienne ( Antique 
muficæ autores feptem græcè & latin, edente cum notis 
Marco Meibomio, à Amfterdam , deux vol. i7- 4°.) 
- Il dédia ce livre à Chriftine, reine de Suéde, & 
le lui offrit lui-même à Stockholm. Chriftine le 
reçutavec plaifir, & appella Meibomius à fa cour, 
où 1l vécut dans le commerçe des favans hommes 
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qüe cette reine avoit attirés auprès d'elle, On raz 
conte que cette princeffe l'ayant engagé à chantet 
en préfence d'elle & de fa cour; un air de mufiqué 
ancienne, pendant qu’un autre danfetoit au {on 
de fa voix; & tout le monde ayant éclaté de 
rire, tant de la mufique ancienne en elle-même , 
que du fon de fa voix, il s'en fâcha, & donna 
un foufflet au médecin Bourdelot qu'il foupçona 
de lui avoir joué ce tour. Quoi qu'il en foit, il 
abandonna brufquement la cour de Chriftine, & 
fe retira en Danemarck, où le roi Frédéric Ill, 
qui aimoit les favans , lui donna une chaire de 
profefleur à Sora. Peu après Frédéric l’appella à 
fa cour, lui donna le foin de la bibliothéque royale, 
& le gratifia en même-temps du titre de confciller 
du roi ; & afin qu'il pût fournir aux frais des ou- 
vrages qu'il avoit entrepris, Frédéric ajouta à 
ces bienfaits l’intendance fur le péage d’Elfeneur 
qui étoit fort lucrative. Meibomius réfigna cet 
emploi quatre ou cinq ans après, ennuyé des 
difputes continuelles qu'il lui falloit foutenir avec 
les patrons des vaifleaux : il quitta même le Da- 
nemarck , & fe retira en Hollande. Il fut quelque 
temps profefleur en hiftoire à Amfterdam ; ce pofte 
lui ayant encore déplu , il le quitta , fit un tour 
en France & en Angleterre , & revint à Amfter= 
dam où il mena une vie privée, Il s’étoit propofé 
dans fon voyage en France & en Angleterre, de 
trouver quelqu'un qui achetât cherement les dé: 
couvertes qu'il difoit avoit faites, principalement 
pour fabriquer des galéres fuivant la méthode des 
anciens Grecs & Romains. Il publia fur cela en 
1671, un eflai dans lequel il éclaircit divers en- 
droits de Polybe, ( Marci Meibomii de veteri fabric 
criremium liber, cum figuris æneis , à Amfterdam , 
1671, in-4°. ) Il ofoit foutenir que l’exemplaire 
hébreu de la bible que nous avons, eft rempli 
de fautes , & qu’il étoit en, Ctat de le corriger par 
la mefure des vers qu'il avoit imaginée. Il publia 
quelques-unes de ces prétendues correftions, qui 
lui attirerent le mépris & les railleries des favans 
qui les examinerent. On a entr'autres de lui fur 
ce fujet, l'ouvrage fuivant: Davidis pfalmi XI; 
& tondem facræ féripture veteris Teflamenti integra 
capita ; prifto hebræo merro reftituta , & cum tribus 
interpretationibus edita à Marco Meibomio , à Amfter- 
dam, 1698, in-fol. Il a cependant travaillé utile- 
ment pour la république des lettres,comme on le voit 
par fes autres ouvrages déja cités; par fes notes que 
lon trouve dans l'édition des vies des philofophes 
de Diogéné -Laërce par Ménage;par fon édi- 
tion des Mythologues Grecs, celle d'Epi&ete , & 
celle du tableau de Cébès. Avant qu'il partit de 
Copenhague, il avoit fait imprimer le texte de 
ces deux auteurs, dont il avoit emporté tous les 
exemplaires qu'il tint cachés le refte de fa vie, 
Etant mort en 1711, un libraire les acheta, & 
engagea le favant Adrien Réland à y joindre les 
notes de Saumaife : cela fut exécuté, & l'ouvrage 
fut imprimé in-4°. * Supplément françois de Bafle, 
Petri Danielis Huerii commentarius de rebus ad eum 
pertinentibus , page 107, &c. 

MEICH, cherchez CANDIDUS ( Pantaléon. } 

MEIER (Jacques) prêtre , cherchez MEYER, 

MÉJER (Jean) né dans le duché de Slefwick , 
étoitfils d’un mimiftre, qui étant mort, laïfla fa fa- 
mille dans une fi grande pauvreté, que Méjer fe vit 
contraint de fe louer à un payfan pour garder fes 
pourceaux , quoiqu'il eût déja commencé Fétude 
de la langue latine. Il éroit dans cette miftrable 
fonétion , lorfqu’un noble Danois qui eut occafion 
de ui faire quelques queftions,s’apperçut qu'il avoit 
beaucoup de génie, linterrogea fur fa naïflance 
& fa premiere éducation , & l’emmena avec lui 
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en Danemarck, Méjer continua par ce moyen fes 
études , & fe livra principalement aux mathéma- 
tiques , pour lefquelles il fe fentoit beaucoup de 
penchant. Il y fit tant de progrès, que le roi Chri- 
ftiern {V Jui donna des appointemens confidé- 


rables & le titre de fon mathématicien. Méjer eut 
les mêmes avantages auprès du roi Frédéric I, 
& de Frédéric duc de Holftein. Ces princes le 
chargerentde drefler des cartes chorographiques de 
toutes les provinces & des diftriéts du Danemarck, 
du duché de Slefwick & du Holftein. Tels furent 
les commencemens du grand ouvrage qui fut 
publié en 1652, avec ce titre: Deftripeio ducatuum 
Slefwick & Holfatie, cum tabulis chorographicis Joan- 
nis Mejeri, & chronico feu commentario hifforico Caf= 
pari Danckwerthi: c’eit un grand ér-fo/. la defcrip- 
tion eft en allemand. On à encore de la main de 
Méjer un nombre beaucoup plus confidérable de 
cartes qui n’ont point été publiées , où l’on voit 
toutes les provinces du Danemarck, fes différens 
diftri@s, fes diocèfes , fes gouvernemens’, {es ifles, 
&c. On ne marque point le temps de la mort de 
Méjer dans le Srpplément françois de Bafle, d'où 
cet article eft extrait. 

MEJERCRONE (Henning ) naquit à Copen- 
hague de Samuel Mejer , riche apothicaire, & 
coufin germain du précédent. Henning reçut une 
excellente éducation, & il en profita. Il montra 
de bonne heure du gout pour les belles lettres , & il 
n’a ceflé de les cultiver. Pour fe perfettioner , 
äl parcourut la meïlleure partie de l’Europe , & fes 
courfes lui furent très-utiles. De retour dans fa 
patrie , le comte Pierre Griffenfeld, dans l'efprit 
duquel il s’infinua , le fit nommer fecrétaire, & 
enfuite confeiller de la chancellerie. Peu aprés, 
il fut chargé de négociations importantes , & en- 
voyé de la part du roi à la cour d’Hanovre en 
qualité de réfident. La maniere dont il s’aquitta 
de ces emplois ayantaugmenté l’eftime & l'amitié 
que le comte Grifenfeld avoit pour lui, ce comte 
lui donna en mariage fa niéce, fille de fa fœur, 
& lui procura des lettres de noblefle. C’eft alors 
que fon nom de Méjer fut changé en celui de 
Méjercrone. Depuis il fut envoyé , en qualité 
d’ambafladeur , à la Haye , auprés des Etats gé- 
néraux ; & après la paix, il fut envoyé à Louis 
XIV , & figna à Fontainebleau un traité au nom 
du roi Chriftiern Vs Il demeura en France plus 
de vingt-fix ans, comme ambaffadeur de Dane- 
marck, également approuvé & eftimé des deux 
monarques. Pendant fon féjour à Paris, il fe forma 
une bibliothèque très-nombreufe & confidérable 
par le choïx des livres ; en quoi il fut aidé des 
lumieres du célebre Ezechiel Spanheim, qui étoit 
alors à Paris, comme ambafladeur, & avec qui il 
s’étoit lié d’une étroite amitié. Lorfque Méjer- 
crone eut demandé & obtenu fon congé, il fit 
mettre fa bibliothéque fur un vaifleau, qui fit 
naufrage , & ce riche tréfor fut prefque tout en- 
glouti dans les eaux. Méjercrone fut encore plus 
afflgé de la mort de fa fille, & de la perte de fes 
trois fils que divers accidens lui enleverent. Il 
mourut fans enfans à Rofchild en 1707: il étoit 
depuis long-temps confeiller intime du roi, che- 
valier de l’ordre de Danebrog , grand baïlli du 
diocèfe d'Aarbourg. Sa femme, Chrifline Schræder, 
lui furvécut : elle eft morte à Copenhague en 1737, 
âgée de quatre-vingt trois ans ; elle avoit beaucoup 
d'efprit & de zéle pour fa religion. * Extrait du 
Supplément françois de Bafle, tome III, &r-foio, 
page 319. 

MEIGRET (Jean) préfident au parlement de 
Paris, Ctoit de L ron, & frere de Lambert Meigret, 
aflez renommé fous le regne de François Ï, qui 
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le fit contrôleur des guerres, ce qu'on nommox 
alors tréforier des bancs de Milan. Jean Meigret 
parut entre les plus célebres avocats de Paris, & 
fut honoré par le roi en 1521, de la charge de 
confeiller-clerc au parlement de Paris. L’an 1555 
il fut nommé préfident à mortier, & mourut au 
mois de mai de l’an 1556, à Paris, où il fut en 
terré dans léglife des Enfans-Rouges. Sa poftérité 
cft rapportée par Blanchard , dans fon Hifoire 
des préfidens au parlement de Paris, * Confiez 
aufli l’hiftoire de M. de Thou ; Péloge hiftorique 
de la ville de Lyon, du pere Méneftrier ; & Mare- 


Antoine Muret, qui parle avec éloge de Louis 
Meiïgret, un des neveux du préfident, lequel fe ren- 
dit célébre dans les lettres. 

MEIGRET ( Amédée) frere du préfident Jean 
Meigret, & de Lambert Meigrèt contrôleur des 
guerres , entra dans l’ordre de S. Dominique, & 
fut recu doëteur en théologie le 15 juin 1520. 
C'étoit un grand prédicareur ; mais dans un fer: 
mon qu'il prononça à Grenoble, il lui échapa 
quelques propofñitions qui furent cenfurées par la 
faculté le 9 mars 1524. On a de lui deux traités 
philofophiques, De cælo & mundo ; De generatione G 
corruptione. * Echard, féripe. ord. FF. Præd. 

MEIGRET ou MAIGRET (Louis) Lyonnois ; 
fe fit connoître vers le milieu du XVI fiécle, 
par la conteftation qui s’éleva en ce temps fur 
l'orthographe francoife. Maigret ÿ donna occa- 
fon, en publiant lan 1545 , un Traité touchant 
le commun ufage de l'écriture françoife , auquel ef£ 
débattu des fautes € abus en La vraie € ancienne 
puife ice des lettres. Quoiqu'il fût un des meilleurs 
écrivains de fon fiécle pour notre langue , il trouva 
des adverfaires. Le fieur des Autels écrivit contre 
fon ouvrage, un Traité touchant l’ancienne écriture 
françoife & l'orthographe qui avoit été en ufage 
jufqu’alors , pour confondre ceux qui s’appelloient 
Maigretifles , & qui fe multiplioient beaucoup: 
Jacques Pelletier publia à Poitiers fes Dialogues 
de l'orthographe 6 prononciation françoife , en deux 
livres , où il pratiqua le premier les nouvelles 
gles d'orthographe qu'il vouloit introduire ; il 
ajouta à la fin de cet ouvrage une apologie à 
Louis Maigret. En même temps Louis Maigret 
publia à Paris le traité de la Grammaire françoife ; 
la réponfe à l'apologie de Jacques Pelletier | € un 
autre livre de défènfes touchant fon orthographe 
françoife , contre les cenfures de Guillaume des 
Autels & fes partifans. L’an 1551, des Autels fit 
imprimer à Lyon, {a replique aux furienfes défenfès 
de Louis Meigret touchant fon orthographe , € la quef= 
tion de notre écriture francoife. Meïgret, dès la même 
année , fit un nouveau livre, qui eut pour titre, 4 
réponfe à la defefpérée replique de Guillaume des Autels, 
Laurent Joubert voulut renouveller la difpute, & 
publia en 1579, à Paris, un dialogue fur la Cu- 
cographie françoife, avec des annotations fur fon orcho» 
graphie; mais cela fut fans fuccès. Le préfidene 
Expilli écrivit auffi fur le même fujet, & publia 
à Lyon, lan 1618, un traité än-fo/io de l’ortho- 
graphe françoife , felon la prononciation de notre 
langue. Les étrangers ont eu la curiofité de traiter 
auf cette matiere. Jérôme - Ambroife Langen- 
Mantel publia l’an 1669, à Augsbourg, un livre de 
lorthographe de la langue francoife. Plufieurs 
modernes ont tâché d'introduire la coutume d’or- 
thographier en françois , comme l’on prononce ; 
mais ils n’y ont pas encore pu reuflir: toutes les 
vaines raifons qu’ils apportent , pour appuyer une 
telle orthographe , font parfaitement bien réfutées 
par M. l'abbé Regnier, de l’académie françoife , 
dans fa grammaire françoife, à l’article de l’or- 
thographe, *Scævol. Sammarth, e/og. /, 3. L'abbé 


ré 
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Galois , Journal du 17 décembre 1668. Baillet ; 
Jugemens des favans fur les grammairiens. M. l'abbé 


Regnier des Marais, grammaire francoife, 


MEILLERAYE (dues de la) cherche; PORTE, 


(Charles de la) 


MÉIMAC , ville du Limofin, fituée à fept lieues 
Il y a une 
abbaye de Bénédi&ins de la congrégation de faint 


de la vilie de Tulle, vers le nord. 


Maur, fondée en 1080. * Mati » did. 

MEIMEND :il y a deux villes ou grofles bour- 
gades en Perfe, qui portent ce nom. La premiere 
eft dans la province de Zableftan ou Roftamdar, 
ancien patrimoine & gouvernement du fameux 
Roftam. Cette ville eft des dépendances de la ville 
royale de Gaznin où Gaznah. Le terroir de cette 
ville eft très-agréable ; car il eft arrofé de quan- 
tité d'eaux vives & coulantes > Ce qui fait qu'il 
porte les meilleurs fruits de toute l’Afie. L'autre 
ville qui porte le nom de Meimènd , eft fituée à 
deux journées de la ville de Schiraz ; €n tirant vers 
le midi, & n’a rien de confidérable, * Le géographe 
Perfien , dans le troifiéme climar. 

MEIN , riviere d'Allemagne dans la Franéo- 
nie , a fa fource près de Culembach ; dans le même 
pays. Les Latins la nomment Menus, & quelques 
auteurs du bas empire Moganus , & les Allemans 
der Meyn.Elle pañle prés de Bamberg, à Schweinfurt, 
à Vitzbourg , à Verthaim, à Duisbourg, à Franc- 
fort, & fe jette dans le Rhin prés de Mayence, 
après avoir recu le Rednitz , la Sala, &c, 

MEINARD, cherchez MAYNARD. 

MEINGOW, c’eft le nom que l’on donne à une 
contrée de la Franconie, Elle s'étend le long du 
Mein , depuis la ville de Waurtzbourg , juiqu’à 
Afchaffembourg. * Mati, die, 

MEINGRE ( Jean le) cherchez BOUCICAUT.. 

MEINUNGEN ou MEININGEN ; Ville de la 
Franconie en Allemagne, Elle eft capitale du comté 
de Henncberg, & le fiège de la chambre de la ré- 
gence du pays. Onla trouve fur la Werra , à trois 
lieues de Smalkalde , vers le midi, *Mati, diélion. 
Cette ville donne le titre à une des branches de la 
maïfon de Saxe, voyez SAXE. 

MEIR (Jofeph) fameux rabbin » né à Avignon 
lan 1496, Mcir fon pere étoit de ces Juifs qui 
avoient été chañlés d'Efpagne l’an 140923 par le 
roi Ferdinand, & la reine [fabelle fa femme. En 
1501, Jofeph quitta Avignon, & fuivit fon pere 
en Italie, où il vint s'établir auprès de Gènes, IL 
étoit extrêmement attaché à fa feête, & il la van- 
toit en toute occafon, ou en prenoit la défenfe. 
Il eft mort après l'an 1554: mais on ne fait pas 
l’année. On a de lui un Ouvrage très-rare qu'il 
compofa en hébreu , intitulé: 4rnales des rois de 
France, € de la maïfon Ottomans. N a été imprimé 
än-8°. à Venife, chez Corneille Adelkind , l’an de 
la petite fupputation des Juifs 314, Ce Qui revient 
à l'année 1554 de Jefus-Chrift, Ces annales font 
eftimées & écrites d’un ftyle fimple, mais con- 
venable à l’hifloire. Elles font divifées en deux 
parties: dans la premicre, après l’hiftoire d’Adam 
& de fa pofttrité, il rapporte ce qui s’eft pañlé 
dans le royaume de Juda & de Jérufalem, & les 
guerres que les François ont foutenues contre les 
Ottomans pour la conquête de la Terre Sainte, Il 
prend delà occafñon de faire l’hifloire de ces 
deux peuples. Cette partie finit À l'an r 520. Dans 
la deuxiéme, qui finit à l'an 1554, il fait de free 
quertes digrefions fur les différentes expulfons des 
Juifs, en quelque royaume qu’elles foient arrivées. 
Ceux qui ont le mieux lu cetauteur prétendent qu'il 
cftordinairement fincere & exaë dansfesnarrations. 
On remarque qu'il étoit très -zélé pour les François 
contre les Efpagnols, Le P, le Lon 83 dans fa Biblio 


Pärgatoire. Philofophia fobria > hoc e/t, piac 
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théque de la France, fait cet auteur Efpaghol, & le dit 
fils de Jofué, fils de Meir, I] dit auf d’après M, 
Plantavit de la Panfe , dans fa bibliothéque rabë 
binique , qu'il n'eft ni ex2@ ni fincére ; mais MM. 
Gaulmin & Ferrand en ont jugé autrement, après 
avoir bien lu louvrage de ce rabbin, * Le Long; 
Bibliothèque de la France, page 362. Ferrand, conf- 
Peülus , fer Jÿnopfis lib. hebr. qui infcribitur, Anñales, 
&c. Bougerel, mémoires Pour fervir à l'hiffoire des 
Juifs, dans les mé. de lirrér, @ d’hifloire; come IT, 
partie 2. " 

MEISNER ( Balthafar ) théologien Inthérien 
de grande réputation > naquit en 1587; & mou: 
tut en 1628, Il fut profeffèur en théologie à Wit: 
tembérg. Il avoit pour devife ces paroles de‘J; Ci 
Heureux ceux qui [ont doux. I publia un Traité dre 
féderatié 
guejlionum philofophicerum > as Calviniani move 
Tunt orthodoxis , à Iene 1655, 3 vol. in-4°. Antrô- 


pologiæ fac @, in qua fiatus nature human 3 É 66 
Jpeëlantes articuli “XPOruntur ; decades tres, &c. à 


VWittemberg, 1663, 2. Vol. -4°; & plufieuts autres 
Ouvrages, * Spizclius , 7 templo honoris | pag, 6oi 
Henning, de Witte, in cheol. P: 215. Il y a eu un 
EUSEBE MEISNER , qui publia éh 1674% le poli: 
tique de cour. Un JEAN MEISNER, profefleur en 
théologie à Vittemberg, qui publia en 1664, fes 
exercitations fur lévangile felon S. Matthieu ; & 
un Micnez MEIsNER, qui donna en 1623 un livré 
fur les figmates, * Koning. 

MEISSEL, cherchez CELTES. (Conrad) 

MEISSEN , cherchez MISNIE, 

MEISSEN , fur l'Elbe » Ville d'Allemagne dans 
la Saxe, a été autrefois Capitale de la Mifnie, & 
a eu titre d'évêché, Le PAYS appartient préfente- 
ment aux proteftans, & la ville qui étoit autre- 
fois à l'évêque , dépend de l’élcêeur dé Saxe. Il 
a un beau pont de bois fur l'Elbe, L'évêché y fut 
fondé en 952, & Buchard, chapelain de lempes 
reur Othon , en fut le Premier prélat, * Confiulrèz 
Bertius , au fujet de Meiflen. 

MEISSENHEIM, petite ville du cerclé éle“toral 
du Rhin en Allemagne. Elle eft capitale d’un petit 
&ouvernement du duché de Deux-Ponts , & fituéé 
fur le Lauter, environ à trois lieues de Creutz: 
nach vers le fud. *Mati, did. 

MEISTER (Joachim) de Gorlitz en Bohême, 
naquit en 1532, & mourut en 1587. Il favoit f 
bien le grec, que des Grecs de naiflance ayant 
oui avec quelle facilité il parloit leur langue, sé: 
crierent, l'Italie n’eft qué barbarie en comparaifon 
du favoir des Allemans dans la langue grecque: 
Il a écrit touchant Euthychès & fes erreurs. [l à 
compofé un poëme héroïque en trois livres, con: 
tenant la vie de Pempereur Rodolphe de Haba 
{bourg. Ses poéfies fe trouvent dans le £ome IF, 
delit, Germ., Page 321. * Voyez Melchior Adam, i 
elog. philolog. page 387. è 

MEKELBOURG, cherchez MECKELBOURG, 

MEKELEN , cherchez MALINES. 

MELA » cherchez POMPONIUS MELA ; JEAN 
Il, patriarche d’Alexandrie > & MILEVE,, ville, 

MELA, l’un des plus grands feignéurs de la cour 
d’Archélaüs, roi de Cappadoce, fut envoyé par ce 
prince ambafladeur à Hérode Le Grand, afin de 
moyenner par fes bons offices la réconciliation 
du pere avec le fils. Mais Hérode fit comparoîtré 
fon fils Alexandre qui étoit prifonnier devant Mé: 
la, & l'embaraffa dans des demandes , d’où l'on 
peut conjeéturer qu'Archélaïs trempoit dans lé 
crime fuppofé & prétendu de fon gendre, *Joféphe, 
antig. livre XVI, c. 16. 

MELAINE où MELANIUS > évêqué de Rénn 
en Bretagne, dans le VI fiécle , étoit né dans 


le 
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pays de Vannes, & il fut tiré d'un monaftere 
pour être mis fur le fiége de Rennes, vers l'an 
1 , après Amandus. Le roi Clovis le confidéroit 

eaucoup. Ilafifta au concile d'Orléans lan $12, 
& mourut en 530. On fait fa fête le 6 dejanvier , 
à Rennes, & à Avenes en Normandie, le 6 no- 
vembre ; & dans l’Anjou le 11 oétobre. * nonym. 
-apud. Bolland. Sammarth. Gallia chrift. Le Cointe, 
ad. ann. 530. Baillet , vies des Saints , mois de 
Janvier. 

MELAMPE , Melampus, d’Argos, augure & 
célebre médecin Grec, fils d’Amythaon & de Do- 
æippe , & ainfi appellé parceque fa mere l'avoit 
expofé couvert , à l'exception des pieds que le 
foleil noircit, vivoit du temps de Prœtus , roi des 
Argiens, vers l'an du monde 2655, & 1380 avant 
J. C. & non pas après Empédocle , comme Pierre 
Caftellan, Néander, & quelques autres fe le font 
imaginé. Il guérit les filles de Prœtus , qui étoient 
furicufes , en leur donnant de l’hellebore, qu'on 
nomma depuis Melampodium , en époufa une, nom- 
mée {phianaffe, & eut auffi-bien que fon frere Bias, 
une troifiémé partie du royaume d’Argos. On dit 
qu'il aida Bias à enlever les bœufs d'Iphiclus, 
qu'il reftitua à Néléus. On a quelques livres de 
médecine fous fon nom , mais qui font fort fufpeëts 
de fuppofition. On lui a élevé des temples, & 
offert des facrifices. Un des chiens d’Aëtéon portoit 
de même nom. * Hom. Odyf. Hérodot. Z. 9. 
Virgil. Georg. L. 3. Tibull. &d Meffal. 1. 4. Ovid. 
metam. L. 3, fab. 2. Paufan. Z. 1. Pierre Cañtellan, 
in vis. ilufl. med. Jean Néander, in Jyntag. de me- 
dic. Jufte, chron. medic. Vander Linden, in Jéripe. 
med. Voflius, de Phil. cap. 11, 

MELAN ( Claude) célebre graveur en taille- 
douce. Il avoit deux grands avantages fur la plu- 
part de ceux de fa profeflion. Le premier, c’eft 
qu'il n’avoit pas feulement le don de graver avec 
beaucoup de grace & d'élégance les plus beaux 
tableaux des plus excellens maîtres ; mais qu'il 
étoit aufli l'auteur & l’ouvrier de la plupart des 
‘deflins qu'il gravoit : de forte que l’on doit le re- 
garder comme un habile graveur & comme un 
grand deffinateur tout enfemble : on pouroit en- 
core ajouter & comme peintre ; car il a peint plu- 
feurs tableaux d'un très-bon gout & d’une trés- 
belle ordonnance. Le fecond avantage, plus grand 
encore que le premier ; c’eft qu'il a inventé lui- 
même la maniere admirable de graver , dont il 
s’eft fervi dans la plupart de fes ouvrages. Les 
graveurs ordinaires ont prefque autant de tailles 
différentes, qu'ils ont de différens objets à repré- 
fenter. Autre eft celle dont ils fe fervent pour la 
chair, foit du vifage, foit des mains ou des autres 
parties du corps , autre celle qu'ils emploient pour 
es vêtemens , autre celle dont ils repréfentent la 
terre, l'eau & le feu, & même dans chacun de 
ces objets ils varient leur taille, & le maniment 
de leur burin en plufieurs façons différentes. Mélan 
imitoit toutes chofes avec de fimples traits mis au- 
près les uns des autres, fans jamais les croifer en 
quelque maniere que ce foit, fe contentant de 
les faire ou plus forts ou plus foibles, felon que 
Le demandoient les parties, les couleurs, les jours 
& les ombres de ce qu'il repréfentoit. Il a porté 
cette gravure à une telle perfeëtion, qu'il n’eft 
pas poflible d’y rien ajouter: & pas un de ceux 
qui l'ont fuivi n’a entrepris d’aller plu loin dans 
cette forte de travail. Ce n’eft pas qu'il ne fût 
pratiquer à la maniere ordinaire des autres gra- 
veurs:ila fait beaucoup d’eftampes à double taille, 
qui font très-belles & très-eftimées ; maisils’eft plus 
adonné àcelle qui eft fimple : & c’eft par celle-là 
qu'il s'eft plus diftingué, Parmi fes ouvrages, dont 
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le nombre eft très-grand , il y en à un qui paroi 


mériter être plus admiré que les autres. C'eft une 
tête de Jefus-Chrift deffinée & ombrée avec fa 
couronne d'épines , & le fans qui ruiflele de tous 
côtés , d'un feul & unique trait, qui commen 
çant par le bout du nez, & allant toujours en 
tournant, forme très-exaétement tout ce qui cft 
reprefenté dans cette eftampe , par la feule diffé 
rente épaifleur de ce trait, qui, felon qu'il eft plus 
ou moins gros, fait des yeux, un nez, une bouche, 
des joues, des cheveux , du fang, des épines; 
le tout fi bien repréfenté, & avec une telle marque 
de douleur & d'affliétion, que rien n’eft plus trifie 
ni plus touchant. Son œuvre, ou le recueil de {es 
ouvrages, contient une infinité de piéces très-cu- 
rieufes. Il fut choifi pour repréfenter Les figures an- 
tiques & Les buftes du cabinet du roi de France. Son 
burin réuflit parfaitement dans ces fortes d'ouvrages, 
qui étant d’une feule couleur s’accommodent bien 
de l'uniformité de fa gravure, laquelle n'étant point 
croifée, conferve une blancheur très-convenable 
au marbre qu’elle repréfente. Il avoit encore ceci 
de particulier, que les chofes qu'il avoit gravées 
avoient plus de feu, plus de vie & plus de liberté, 
que le deflin même qu'il imitoit: contre ce qui 
arrive à tous les autres graveurs , dont les ouvrages 
font toujours moins vifs & moins animés que le 
deflin & le tableau qu'ils copient; ce qui ne peut 
venir que du gout qu'il prenoit à fon travail, & 
de l'extrême facilité qu'il avoit à conduire fon bu- 
rin en la maniere qu'il lui plaifoit. Il avoit fon 
logement aux galeries du Louvre, que fon mérite 
feul lui avoit fait donner. Il y mourut le 9 de fep- 
tembre de l’année 1688, âgé de 94 ans, & cit 
enterré dans l'églife de S. Germain l’Auxerrois. 
* Perrault , les hommes illuftres qui ont paru en 
France. 

MELANCHTHON ( Philippe) naquit le 16 
février de l’an 1497, à Bret ou Bretin, ville du 
bas Palatinat du Rhin, & eut pour pere Georges 
Schowarzerd , qui avoit foin des armes dans la 
maifon des princes Palatins; & pour mere Barbe 
Reuchlin, fœur de Jean Reuchlin, dit Capnion ou 
Fumée. Mélanchthon perdit fon pere à l’âge de 
douze ans. Sa mere fe rendit aux avis de fon 
aïeul maternel , & l’envoya continuer fes Ctudes 
à Phortzein en Souabe. À limitation de fon oncle, 
il changea fon nom de famille pour prendre celui 
de Mélanchthon, mot grec, qui fignifie la même 
chofe que Schowargerd, c'eft-à-dire, en allemand 
erre noire Mélanchthon vint à Heidelberg l'an: $09: 
il y reçut le degré de bachelier le 10 juin 1511, 
n'étant âgé que de quatorze ans. I vint à Tubinge, 
où il fut recu doéteur le 25 janvier 1514. Il fit de 
grands progrés dans les belles lettres, & s’acquit 
une grande connoiffance des fciences humaines, 
des langues & de la philofophie. Il devint pro- 
feffeur à Wittemberg l’an 1518, n’étant encore 
âgé que de vingt-deux ans. Il tomba entre les 
mains de Luther, qui abufa de fa facilité & de 
tous fes talens, & lui fit embrafler fes erreurs. 
En 1521, n’étant âgé que d'environ vingt-quatre 
ans , il publia une apologie contre la cenfure des 
dodeurs de Parisqui les avoient condamnées, Cette 
piéce étoit intitulée : Adyersis furiofum Parifienfium 
Logaftrorum decretum. Depuis Mélanchthon fit pa- 
roïtre une fi grande inconftance en fait de religion , 
won le furnommoit communément /e brodequin . 
d'Allemagne. En effet il s’atracha en partie aux fen- 
timens de Zuingle , pour la doëtrine de l'eucha- 
riftie; & voulant inventer quelque chofe qui fût 
de fon gout, il affura qu’on devoit expliquer ces 
paroles, Hoc eff corpus meum , Paï ces autres, Æoc 
ef participatio corporismei, On dit auf qu'il chan- 
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ea quatorze fois d'opinion au fujet de la jufifica- 
tion. Mélanchthon compofa en 1530, la confeflion 
dite d’Augsbourg , & fut chef de ceux qu'on ap- 
pella, Confeffionites , Mols-Luthériens , Adiaphoriftes 
& Melanchthoniens. 11 mourut le 19 avril 1560, à 
Wittemberg, en la 64 année de {on âge , & laifla 
divers ouvrages d’efprit & de controverfe, De fa 
femme Catherine Crappe, il eut deux fils & deux 
filles. C'Ctoit le doéteur le plus honnête & le plus 
doux de tous les Proteftans. Le roi François I, qui 
‘aimoit natureilement les favans, le voulut voir 
après que la reine de Navarre fa {œur lui en eut 
parlé fort avVantageufement ; mais François, cardi- 
nal de Tournon, rompit habilement ce coup , 
dont il craïgnoit les fuites. On dit que Melanch- 
thon, peu avant fa mort, ennuyé de tant de dif 
putes de religion, voulut quitter Wittemberg & 
fe retirer en Pologné ; mais qu'une mort précipi- 
tée l'empêcha d'exécuter fon deffein. On ajoute 
que fa mere le fupplia un jour de lui dire ingénu- 
ment quelle étoit la meilleure religion : & que 
Mclanchthon lui répondit que la nouvelle étoit 
la plus plaufible, mais que l’ancienne étoit la plus 
sure, Il ne faut pas croire que.ce fût à la mort 
même de Mélanchthon > que fa mere le confulta, 
ainfi que le dit Florimond de Raymond, puif- 
qu’elle étoit morte dés l’an 1529: * Voyez la Zettre 
110 du recueil des lettres de Mélanchthon. Flori- 
mond de Raymond, Z. 2, c. 9 » orig her. Sandere, 
hær. 188. Prateole, de her. Sponde, in ann. Ca- 
mérarius , £2 vie Melanch. Lindan. Hofius. Gautier. 
Melchior Adam , ir vit. phil. 6: theol. German. Bayle, 
diéfion. crie. 

MELANDER , baron dé Holtzappel , Alle- 
mand , général des troupes de l’empereur , fe 
diflingua dans le XVII fiécle > pendant les guerres 
qui finirent par la paix de Munfler, & s’éleva 
par fon Courage aux premieres charges militaires. 
On hu confia la conduite des troupes de Hefe en 
1634; & quoiqu'il eût été obligé de prendre la 
fuite devant les ennemis  ilrendit bon compte de 
la commiflion qu’on lui avoit donnée. Il fut plus 
heureux l'an 1646 , lorfqu'étant général des 
troupes du cercle de Weftphalie, il s'oppofa aux 
deffeins des ennemis dans le diocèfe de Cologne. 
Après la mort de Galas ; l'empereur lui donna le 
commandement de fon armée. Il ne promettoit 
pas moins, que de rétablir fes affaires & l'autorité 
de ce prince. On murmuroit cependant de ce 
qu'un Calvinifte fans naiflance avoit cté préféré 
à tant de grands feigneurs Catholiques. Mélander 
voulut faire connoître qu’on avoit eu raifon de 
fe confier en lui. Il alla s’oppofer aux Suédois, 
qui avoient pafñlé le Danube > & qui s’appro- 
choient d’Augsbourg ; mais ayant été abandonné, 
il fut percé de deux coups, & porté dans cette 
ville , où il mourut le même jour au mois de mai 
1648. 

MELANIE , dame Romaine, de l’illuftre mai- 
fon des Antoines , petite-fille de Marcellin, qui 
avoit été conful l'an 341, avec-Probin ; Vint au 
monde deux ans après. Elle fut mariée fort jeune, 
& en une même année perdit fon mari & deux de 
fes fils. Il lui en reftoit un fort jeune , nommé 
Publicola , qui fut préteur de Rome. Elle entre- 
Prit en 366 , un voyage en Egypte. Etant arrivée 
à Alexandrie, & inftruite par le prêtre Ifidore, 
des vertus dés folitaires de Nitrie , elle alla Les 
vifiter, & léur fit des préfens confidérables, De 
Nitriè elle révine à Alexandrie, où ellé vit le 
célebre aveugle Didyme. Elle fe déclara alors la 
protetrice des Catholiques , chañés par les Ariens, 
fous l’empire de Valens Pan 373. On dit qu’elle en 
nourit pendant trois jours juiqu'à cinq mille, & 
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qu'elle foulagea les autres. Elle fuivit ceux qui 
furent relégués en Paleftine > Jufqu'au nombre 
de 112, prefque tous évêques & prêtres. Rufin 3 
prêtre dAquilée , qui s’étoit attaché à Didyme 
pendant fon féjour à Alexandrie > & qui ayant été 
avec les autres 
prêtres Catholiques, avoit été mis en prifon, puis 
banni comme eux, accompagna Mélanie en Paz 
leftine. Ils vinrent enfemble À Jérufalem, où elle 
demeura 2 ans entiers. Elle continua d’aflifter les 
confeffeurs exilés pour la foi, & bâtit un monaftere 
dans la ville de Jérufalem , où elle affembla cin- 
quante vierges , avec lefquelles elle mena une vié 
rigourcufe & pénitente, fous la direétion de Ruüfin 
Cependant Publicola, fils de Mélanie ; époufa à 
Rome une femme de fa qualité, nommée Albine, 
& eut d’elle la jeune Mélanie > VCTs l’an 388. Elle 
n’avoit Le dix-huit ans, lorfquelle fut mariée à 
Pinien , fils de Sévere, qui avoit été gouverneur 
de Rome. Cette jeune femme ayant perdu fes deux 
enfans, prit la réfolution defe retirer. Sa grand'mere 
s’embarqua vers l’an 495, pour la venir trouver en 
Italie ; mais ce fut fans la compagnie de Rufn, qui 
étoit revenu à Romeen 398 , & de-là s’étoit retiré 
à Aquilée. En paflant elle vifita S. Paulin à Nole: 
Etant arrivée àRome elle convertit à la foi deJC: 
Turcius Apronianus ; Mari de fa niéce Avite, in- 
ftruifit fa belle-fille Albine >, & confirma fa petite 
fille Mélanie dans la réfolution qu’elle avoit prife 
de vivre dans la continence perpétuelle, du con- 
fentement de fon mari Pinien. Publicola mourut 
vers l'an 409 : fa mere Mélanie fupporta cette afflic- 
tion avec.toute la conftance poflible. Elle pañla 
en Sicile avec Albine & la jeune Mélanie, lorfque 
les Goths , fous la conduite d’Alaric ; vinrent pour 
la premiere fois. mettre le fiége devant la ville de 
Rome,en 410. Rufin étoit de ce voyage, & mourut 
en Sicile ; & l’anciénne Mélanie étant allée de Si: 
cile à Jérufalem, y mourut 40 jours aprés y être 
arrivée. Albine, Pinien & Mélanie pafferent en 
Afrique , & firent leur demeure dans la ville de 
Tagafte, dont Alipe étoit évêque. Etant allé à 
Hippone pour voir faint Auguftin, le peuple de 
cette ville voulut faire ordonner prêtre Pinien: 
Pinien le refufa : mais il promit qu’en cas. qu’il 
entrât dans le Clergé, ce feroit dans celui de 
léglife d’Hippone. Ces illuftres étrangers bâtirent 
à Tagafte deux monafteres , l’un pour les hommes 
& l’autre pour les filles. Après avoir demeuré 
plus de fix ans en Afrique, ils allerent à Jérufalem k 
& voyagerent en Egypte & en Paleftine. Mais leur 
demeure ordinaire fur en Paleftine. Pélage voulut 
les attirer dans fon parti : mais S, Auguftin , à qui 
ils écrivirent fur ce fujet , les en détourna. Après 
la mort d’Albine , Mélanie & Pinien fe féparerent : 
Pinien fe retira dans une communauté de trente 
religieux, & y mourut quelques années après. Mé- 
lanie demeura reclufe pendant quatorze ans dans 
une cellule du mont des Oliviers, où elle établit 
un monaftere. Elle ft néanmoins, l’an 436, un 
voyage à Conftantinople , pour convertir Volu- 
fien, frere de fa mere Albine ; & de-là revint en 
Paleftine Moù elle mourut. L'année de fa mort n’eft 
pas certaine, * Hieronym. epifl. 25. Paulin, epife. 
10. Rufin, inveétiva 2 | €: lib: 2, hifl. Pallad. 48. 
Laufiac. Auguft. epifl. 124, 12$, 126, 246, de 
gratia Chrifi, c. 1,32. Baillet > Vies des faints, au 
31 décembre, jour auquel on fair la fète de fainte Mé- 
lanie. Hifloire de Mélanie par feu M. Macé , chefcier 
de fainte Oportune. 

MELANION, fils d'Amphidamas, & petit-fils 
de Lycurgue , roi d’Arcadie, vainquit à la courfe 
la belle Atalante, que fon pere Jafus avoit pro- 
mife en mariage à celui qui la devanceroit, Cette 
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princefle fut arrêtée dans fa courfe par trois 
pommes d'or que Mélanion eut l’adrefle de jetter 
devant fes pas, fuivant le confeil que Vénus lui 
en avoit donné : ce qui lui procura la viétoire. 
Jafus refufant de donner fa fille au vainqueur , 
elle s’échapa avec Mélanion, & fe retira avec lui 
dans une caverne, pour s'y cacher pendant quel- 
que temps ; mais ils furent dévorés par les lions. 
Ovide rapporte autrement cette fable, Il fait Hip- 
poméne le vainqueur, & dit qu'ils furent méta- 
morphofés en lions , pour s'être connus dans un 
temple de Cybele, où ils s’étoient retirés. D'autres 
difent que Mélanion étoit le même que Méléagre, 
amant d’Atalante, fille de Schénée,roi d’Arcadie, & 
célebre pour avoir tué le fanglier de Calydonie, 
* Paufanias, in Eliac. Appollodore, 2. 3. 

MÉLANIPPIDE : c'eft le nom de deux poëtes 
muficiens , qui fe font diftingués dans la poéfie 
lyrique. Le premier , qui florifloit vers la foixante- 
cinquiéme olympiade, environ 520 ans avant FES 
éroit fils de Criton, felon Suidas, & natif del'ifle 
deMtlos, l’une des Cyclades, ou de la ville de 
Milet, comme Athénée le dit en deux endroits. Le 
fecond , petit-fils du premier, par une fille, vivoit 
foixante ans après, vers la quatre-vingtiéme Olym- 
piade, environ 460 ans avant J. C. à la cour de 
Perdiccas IL du nom, roi de Macédoine, où il mou- 
rut. On leur attribue à l'un & à l’autre diverfes 
poéfes , dont il feroit fort difficile de faire entr'eux 
un jufte partage. Ils compoferent des dithyrambes, 
des poëmes épiques , des épigrammes , des élégies , 
des cantiques, &c. Athénée cite de l’un & del’autre 
le poëme de Marfyas, & celui des Danaïdes. On 
accufoit l'un & Pautre de mettre à la tête de leurs 
dithyrambes , non des amriftrophes, où petits pro- 
logues, comme ii convenoit ; mais des anaboles, 
ou longues préfaces; & c’eft furquoi étoit fondée la 
raillerie du muficien Démocrite de Chio, qui pa- 
rodiant un vers d'Héfode, difoit àpropos des ana- 
boles de Mélanippide , qu'une longue préface eft 
un grand mal, pour quiconque l’a faite. Plutarque 
met le jeune Mélanippide au nombre des premiers 
qui corrompirent l’ancienne mufique , par les nou- 
veautés qu'ils y introduifirent. Pour Mélanippide 
l’ancien, il figure aufli parmi les poëtes tragiques. 
Stobée cite de lui la tragédie de Proferpine, & l’on 
trouve quelques fragmens de fes piéces dramatiques 
dans les extraits de Photius. Il faut confulter fur les 
poëtes du nom de Mélanippide la bibliothèque de 
Jean Albert Fabricius, & les remarques de M. Bu- 
rette fur le dialogue de Plutarque touchant Ja mu- 
fique, imprimées dans les Mémoires de l'académie 
des infériptions € belles-lectres , tome XII , page 
229, 230. 

MELANTA GRANDE , MELONTA. C’eft 
un bourg de la Dalmatie, fituc fur le golfe de 
Venife , à quelques lieues de celui de Cataro vers 
le couchant. Quelques géographes prennent ce 
lieu pour la ville appellée anciennement 4/criviur, 
Afcrivion, & Afcrovium , que d’autres mettent à 
Caftel Nuovo, & Dominique Niger à Cartaro.* Mai , 
diétion. 

MELANTHIUS, hiftorien Grec , qui a écrit de 
PAttique, & qui eft cité par Athénée dans le VII 
livre, & par Harpocration, ef différent d’un autre 
de ce nom, que Pline met entre les pcintres il 
luftres, (Z. 35, c. 7.) & qui avoit écrit de fon 
art, comme nous l’apprend Diogène Laërce. On 
met encore un troifiéme MELANTHIUS , poëte 
tragique, qui vivoit du temps de Cimon. Il com- 
os auf des élégies : ce qui a fait croire à Simler 
qu'il devoit diftinguer Mélanthius Ze Tragique, de 
cet autre;mais il y a apparence que c’étoit le même. 
#Suidas & Voffins, de hifl. € pois. Græc. 
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MELANTHO , fille de Prothée, qui avoit ac< 
coutumé de fe divertir dans la mer, montée fur le 
dos des dauphins. Neptune étant amoureux de fa 
beauté, prit la forme d’un de ces poiflons , & 
après l'avoir portée quelque temps fur fon dos 
dans la mer, l’enleva & en jouit. * Azcig. rom. 

MELANTHUS, prince de Meffene, fils d’A4ndro- 


phonte , & defcendant de Neflor, dans le Pélopon- 


nèfe, ayant été banni de fon pays, confulta lo- 
racle pour favoir où il pouroit $’établir. On dit 
que l’oracle lui répondit, que ce feroit où il ne 
trouveroit que des têtes & des pieds à manger. 
Lorfqu’il fut arrivé dans l’Attique à Eleufine , iË 
logea dans une maifon où l'on venoit de faire une 
fête, & où l’on avoit tout mangé , à la rélerve 
des têtes & des pieds des animaux. Aufltôc il fe 
fouvint de Poracle. Quand il arriva dans ce pays, 
les Athéniens étoient en guerre avec les Béotiens. 
On propofa de la finir par un combat fingulier 
entre les rois des deux peuples, Xanchus, roi de 
Thébes, & Thymetez, roi d’Arhènes. Ce dernier 
ayant refufé de fe battre, ce Mélanthus accepta 
lé parti, tua Xanthus, mérita par cette aétion le 
royaume d’Athènes, & regna 37 ans. La 24 année 
de fonregne les Héraclides firent une defcente dans 
le Péloponnèfe , & s’en rendirent les maîtres. Son 
fils Codrus, dernier roi des Athéniens, lui fuccéda 
l'an 1092 avant J. C. * Hérodote. Humphridus Pri- 
deaux , #armor. Arondel. Strabon. Paufan. Du Pin, 
bibliothèque univerfelle des hiflor. prof. Il y a eu un 
MELanTHUS Cyzicenien, qui fut tué dans un 
combat noëturne avee fon frere Arès. * Valer. Flac. 
Et un fleuve de ce nom en Sarmatie, qui fe dé- 
charge dans le Boryfthène. , 

MELANTOIS ( le quartier de) autrefois Me- 
denantenfe territarium. C'eft une contrée de la chà- 
tellenie de Lille en Flandre. Le Mclantois eft entre 
les rivieres de Marque & de Duelle. Ses lieux 
principaux font, Lille, Seclin, & Anappes, * Mati, 
diclion. 

MELAS , riviere de Thrace, la mêmie que 
l’armée de Xercès deflécha en y buvant, felon 
Hérodote. Les uns, comme Nardus, la nomment 
La Mere ; & les autres, comme Belon, Lariffa. Il y 
en a une autre de même nom, felon Strabon, qu£ 
pafle près de Céfarée en Cappadoce, & fe dé- 
charge dans l'Euphrate. Caftalde dit qu'on la 
nomme aujourd’hui Gerfui. Solin en met une dans 
l’Ionie. Strabon & Pline parlent d’une autre, que- 
le Noir nomme Crionero, & qui fépare la Pam- 
phylie & la Cilicie. Les mêmes auteurs parlent 
encore d’un fleuve Mélas, qui fort du mont Par- 
nafle, qui eft navigable au commencement de fa 
courle, croît au folftice d'été, comme le Nil, & 
fait que les brebis qui paiflent fur fes bords: de- 
viennent noires. Enfin, on met un autre fleuve de 
ce nom dans la Lycie, où Latone métamorphofa 
les habitans en grenouilles ; un dans l’'Arcadie ; un 
dans la Mygdonie en Macédoine ; & un autre en 
Sicile près de Termini. 

MELAS ( Saint ) évêque de Rhinocorus fur les 
frontieres d'Egypte dans la Paleftine, florifloit dans 
le IV fiécle du temps des empereurs Valentinien 
& Valens. Il fut chafé de fon fiége l’an 174, par 
l’ordre de l’empereur Valens:on ne fait pas où il 
fut relégué : l’églife honore fa mémoire au 16 jan- 
vier. Solon fon frere lui fuccéda. Il y eut en même 
temps proche de cette ville, un célebre abbé, 
nommé Denys ; l’hiftorien Sozoméne remarque que 
l'églife de Rhinocorus étoit encore floriffante plus 
de 6o ans après l’épifcopat de S. Mélas & que 
la vie commune des clercs y étoit établie, * So- 
zomene, /. 6, hifi. cap, 31. Baillet, vies des SS. mois 
de janvier. 
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MELASSO ou MELAZZO , ville de Sicile dans 
le Val de Demona, près de Mefñline. ; 

MELASSO , ville de la province nommée Aï- 
dinelli dans la Natolie, étoit anciennement ap- 
pellée Mila, & étoit comprife dans la Carie, 
province de PAfe mineure. C’eft le fiége d’un 
évêque fuffragant de l'archevêque de San-Croce. 
Au refte ce n’eft pas l’ancienne ville de Milet, 
Miletus, comme Ortelius , Ferrari, & quelques 
autres l’aflurent. On en rapporte deux preuves 
conftantes : la premiere eft fondée fur ce que l’on 
a trouvé à Palatfchia, qui eft à deux journées 
de-là , une belle infcription , où les mots de 
mé Mairie font répétés cinq fois, ce qui montre 
que c’étoit la ville de Milet. L’autre preuve eft 
que l’on voit encore à Melaflo une colonne érigée 
en l'honneur de Menander, fils d’Euthydemus, qui, 
felon Strabon, étoit un des plus illufires citoyens 
de Mylafa. Hybréas orateur, fut caufe que La- 
biénus, général des Romains, prit cette ville l’an 
713 de Rome, & 41 avant J. C. Strabon en parle 
avec close , & aflure que fa fituation la rendoit 
de difficile accès, & qu’elle étoit fur un précipice. 
* Strabon ,%. 14. J. Spon, voyage d’Ivalie, Etc. en 
167$. 

MELCHI : on trouve deux perfonnes de ce nom 
dans la généalogie de faint Jofeph ; époux de la 
fainte Vierge. Le premier étoit fils de Jenna, & 
pere de Zévi. Le fecond étoit fils d’4ddi, & pere de 
Neri. * Luc, III, 24 6 28. d 

MELCHIADE ou plutôt MILTIADE , qui fuc- 
céda à Eufebe fur le fiége de Rome, le 2 juillet de 
Van 311, avoit été prêtre dutemps du pape Marcel 
lin. L'empereur Maxence avoit rendu la paix aux 
éghfes d'Italie, & le pape envoya des diacres au 
préfet de Rome, pour faire rendre les églifes & les 
biens des Chrétiens, fuivant les ordres de lempe- 
reur. Quand Conftantin eut vaincu Maxence, il 
eut une confidération particuliere pour Miltiade, 
& le joignit aux évêques qu’il nomma pour juges 
de l'affaire de Donat. Il lui écrivit fur ce fujet 
une lettre qu'Eufebe nous a confervée. Melchiade 
affembla à Rome l’an 313,unconcilede 1; évêques 
d'Italie, qui, joints avec les trois évêques des 
Gaules nommés pour juges avec hu, déciderent 
la caufe des Céciliens & des Donatiftes. Ce fut Mel- 
chiade qui conclut & qui y prononça la fentence. 
Il mourut le 10 janvier de l’an 314, & eut pour 
fucceffeur S. Sylveitre. Les Donatiftes l’accufoient 
du temps de S. Auguftin, d’avoir livré les faintes 
écritures aux païens pour être brulées , & d’avoir 
offert de l’encens aux idoles: mais c’étoit une ca- 
lomnie qui fut réfutée par les Catholiques. * Optat, 
Z. 1. Eufeb. Z 7,c. 1434 10,c. 5.8. Aupguftin, 
epifl. 162, 6 collationis Carthaginenfis diei tertiæ, c. 17 
6 18. Bucherius, 27 cyclo pafchali. 

MELCHIOR ADAM, cherchez ADAM. 

MELCHIOR CANUS, cherchez CANUS. 

MELCHIOR HOSMAN , hérétique , qui pu- 
blioit diverfes erreurs dans le XVI fiécle, défioit 
les prédicateurs de Strasbourg de répondre à fes 
argumens. Il foutenoit que le Verbe n’a pas pris 
chair humaine dans le fein de la fainte Vierge : 
que le falut dépend de nos forces, , & que celui 
qui perd volontairement la grace , ne la recouvre 
jamais. Ses difciples furent nommés Melchiorifles, 
& furent accufes, de participer aux erreurs des 
Chiliaftes, ou Millenaires. *Prateole, vir. Melch, 
Gautier, chron. fæc. XV1, c. 34. 

MELCHISEDECH, prêtre du Très-Haut, & 
roi de Salem, vint à la rencontre d'Abraham vic- 
torieux du roi Codorlahomor ou Chodorlahomor, 
Pan du monde 2123, & 1912 avant J. C. Il bénit 
Abraham & lui préfenta du pain & du vin:ou, 
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felon l’explication des peres , il offrit pour lui du 
pain & du vin au Seigneur. Il n’y a guère de dif- 
pute plus célebre dans l’hiftoire fainte, que celle 
qui fe forme fur le fujet de Melchifedech, pour 
favoir quel homme c’étoit. Quelques peres Grecs 
ont cru qu'il étoit paien ; d’autres qu'il defcendoit 
de Side, fils d’un roi d'Egypte & de Libye ; mais 
plufieurs doëteurs Latins aflurent qu’ilétoit le même 
que Sem. Quoi qu'il en foit , il eft du moins cer- 
tain qu’il n’étoit ni un ange,comme a cru Origéne, 
ni le Saint Efprit, non plus que J. C. comme 
le prétendoient les hérétiques, qui de fon nom 
furent appellés MELCHISEDECIENS , difciples de 
Théodore l’Argentier ; mais un vrai homme, & 
un homme myftérieux. L'écriture ne parle point 
de fa généalogie, ne nomme ni fon pere ni fa 
mere, & ne dit point en quel temps il commença 
& finit fa prêtrife. Il repréfentoit le Meflie comme 
le prêtre éternel, qui devoit être fans pere fur la 
terre, comme 1l étoit fans mere dans le ciel : qui 
devoit établir un nouveau facerdoce & un nou- 
veau facrifice, lequel s’offriroit juéqu’à la confom- 
mation du monde, fous les fymboles euchariftiques 
du pain & du vin, où fon corps & fon fang fe- 
roient contenus. Saint Paul traite de cette figure 
dans l’épître aux Hébreux. Abraham offrit à Mel- 
chifedech les décimes de toutes les dépouilles prifes 
fur les ennemis ; & en luitoute la nation Judaïque, 
& même la tribu de Lévi fut bénie ; ce qui fignifioit 
l'avantage du facerdoce chrétien fur le facerdoce 
légal qui devoitle précéder, On ne fait pas précife- 
ment quelle étoit cette ville de Salem, dont Mel- 
chifedech étoit roi. Jofephe, faint Jérôme, Péré- 
rius, & divers autres prétendent que c’eft la même 
qui fut depuis appellée Jérufalem ; quoique le même 
faint Jérôme écrivant à Evagre , croie que c’eft 
Salem , ville des Sichimites , dont il eft parlé dans 
le 33 chapitre de la Genèfe ; & la même qui eft 
nommée Salem, dans faint Jean, chapitre 3. * Ge- 
nèfe, c. 14. S. Paul, ad Hebr. c. 7. Jofeph. Anrig. 
Jade al te S: Hieronym. in sraël, Heb. Philon, 
L. de Abraham. Pérérius, in Genef. Torniel, annal. 
m. 2118, n. $, 6, & fèg. G2156,n. 1 2. Sa- 
lian & Sponde , in annal. vet. & nov. teflam. Ge. 

MELCHISEDÉCIENS, hérétiques voyez THEO: 
DORE lArventier. 

MELCHITES : c’eft le nom que lon donne 
aux Chrétiens orthodoxes orientaux, qui fuivent 
la doétrine du concile de Calcédoine, & recon- 
noïffent deux natures en une perfonne , en quoi ils 
font différens des Neftoriens , qui croient deux 
perfonnes en J. C; & des Jacobites qui ne recon- 
noiflent en lui qu’une feule nature. Ce mot eft tiré 
de Phébreu, Mezech , qui fignific roi, parcequ’ils 
fuivent le décret du concile de Calcédoine , fou- 
tenu par l’empereur Marcien , qui a eu beaucoup 
de part à cette décifion. Peu de temps après ce 
concile , les ennemis de la doûrine qu'il avoit 
établie, leur donnerent le nom de Melchites : ainfi 
tous ceux qui reçoivent le concile de Calcédoine, 
font mis au nombre des Melchites, par les diffé- 
rentes communions des Orientaux , tant Syriens 
que Grecs & Latins. Mais on a donné particu- 
lierement ce nom aux Chrétiens Orientaux, ou 
Syriens orthodoxes fur le dogme de l’incarnation. 
Les Melchites ont traduit en arabe la bible 
grecque , les conciles, l’euchologe, & en un mot, 
tous les livres eccléfiaftiques des Grecs. Gabriel 
Sionita, dans un petit ouvrage qu'il a compofé 
touchant la religion & les mœurs des peuples 
d'Orient , les appelle indifféremment Grecs & Mel. 
chices. En effet, ils ne different en rien des Grecs 

our la créance, & prennent le nom d'Ortkodoxes 
à l'égard des autres fociétés chrétiennes du Levant, 

Tome VII. Geg 
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qui font partagées en différentes feétes. Le même 
Sionita aflure qu'ils nient le Purgatoire, & que 
dans tout l'Ouient il n’y a point de Chrétiens qui 
foient fi fort oppofés à la primauté du pape. Mais 
cela n’eft point étonnant, puifqu'ils conviennent 
en toutes chofes avec les Grecs fchifmatiques. * La 
perpétuité de la foi de M. Nicole, rom. 1. Simon , kif! 
de la créance des églifes du Levant. M. l'abbé Renau- 
dot , 4 some de la perpétuité de la foi. 

MELCHTAL ( Arnold de) cherchez ARNOLD 
MELCHTAL. 

FF MELCK , ville d'Allemagne avec une ab- 
baye célebre dans la baffle Autriche, fur le Danube. 
Elle eftancienne,& on prétend qu'elle portoit autre- 
fois le nom de Difenburs, & qu'elle fut enlevée à un 
certain feigneur nomme Gi/or, par Léopold mar- 
grave d'Autriche, qui convertit d’abord le château 
en une églife. Cluvier vent qu’elle ait été appellée 
Nomale,ou,felon le langage du pays, Nomaleck, d’où 
le nom d’à préfent s’eft formé par une abréviation 
aflez ordinaire parmi les nations. Quoi qu'il en foit, 
elle appartient préfentement à la fameufe abbaye 
de Bénédiétins qui eft bâtie fur la colline. Ce mo- 
naftere qui commande non feulement la ville, 
mais encore toute la campagne des environs, eft 
bien fortifié, & fe défendit fort bien en 1619 contre 
l’armée des Ctats d’Autriche;qui étoient ligués avec 
la Bohême. L'abbé eft feigneur de Melck , & a la 
préféance dans toutes les affemblées ou diétes du 
pays : cependant il s’en faut bien qu'il foit auf 
riche que fes prédécefleurs l'étoient avant les ra- 
vages que les guerres ont occafonés dans ces 
quartiers. Léopold , margrave d’Autriche, dont 
nous venons de parler, a été le fondateur de cette 
abbaye:on ÿ voit fon tombeau & celui de fa 
femme Richarde , fille de l’empereur Henri. Au 

soins c’eft ainfi qu'André Brunner le rapporte, 
dans fes annales de Bohéme , page 690. Cependant 
Lazius veut que les Bénédiéins n’aient été mis 
en ce lieu qu'en 1085, par Léopold I, & 
Albert II, qui leur céderent le château même 
où ils faifoient leur réfidence, & fe retirerent dans 
ceux de Garfs & de Kalenberg. Léopold IV, fur- 
nommé Ze Vieux, augmenta confidérablement les 
domaines de ce monaftere , & fit en forte qu'il 
dépendît immédiatement du faint-fiége. * Zeyler, 
cop. Aufiriæ, dans la Martiniere, dië. géogr. 

MELCOMB (Régis) communauté d'Angleterre 
dans le canton du comté de Dorfet, qu’on appelle 
Ugfcomb. Elle eft fituée fur l'embouchure de la ri- 
viere de Weï dans la mer , & unie par un beau pont 
de bois à la ville de Weymouth, fitute de autre 
côté de la riviere, & incorporce avec cette ville 
par un aéte du parlement, du temps de la reine 
Elizabeth. Elle eft gouvernée par un maire & par 
un alderman , mais elles nomment chacune deux 
députés au parlement, * Dit. anglois. 
MELDOLA , bourg avec titre de principauté, 
Il eft dans l'Etat de églife, dans la Romagne, 
aux confins de la Tofcane, fur la riviere de Bé- 
dèfe, à fix ou fept lieues au-deflus de Ravenne. 
* Mati, did. 

H MELDORFF , petite ville d'Allemagne 
au cercle de la bafle Saxe, au duché de Holftein, 
dans la Dithmarfe, à trois milles de Lunden, à 
pareille diftance de Brunsbuttel, & à fix d’Itzeno 
& de Rensbourg. Elle eft ancienne, puifqu’Adam 
de Bremen dit que Willerich, évêque de Bremen, 
dans le temps de l’érc&tion de l’archevêché de 
Hambourg, prêcha l’évangile aux infidéles de la 
Dithmarfe à Meldorf, vers l'an 808, c’eft-à-dire 
du temps de l’empereur Charlemagne. Quelques 
fiécles après, les habitans du pays fe voyant libres, 
fortifierent cette ville, de forte que quand Jean 
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de Danémarck, & le duc Frédéric de Sléefwick 
voulurent s’en rendre maîtres en 1500, ils furent 
contraints d’en faire le fiége, & la prirent l'épée 
à la main. Cette ville étoit, dit-on , beaucoup plus 
marchande autrefois ; mais comme#la Mülde , 
petite riviere prés de laquelle elle eft fituée , a 
ceffé d’être navigable pour lesbarques marchandes, 
cela a fait tort à cette petite ville. *La Martiniere, 
diët. géogr. 

MELÉAGRE, étoit fils d'Oëneus, roi de Caly= 
don,& d’Althée, fille de Theftius. Les poëtes difent 
que dès qu'il fut né, fa mere vit les trois Parques 
auprès du feu , qui y mettoient un tifon, en pro- 
nonçant ces paroles : Ces enfant vivra ant que ce 
tifon duréra. Les Parques s'étant retirées, Althée 
fe leva, prit ce tifon, & le conferva avec beau- 
coup de foin. Méléagre fit depuis paroître fon 
courage, en combattant contre le fameux fanglier 
de Calydonie , qu’il tua. I étoit alors accompagné 
de plufeurs feigneurs qui s’étoient affembics pour 
exterminer cette furieufe bête , qui défoloit tout 
le pays. Atalante , fille de Jafus , roi d’Argos, 
qui avoit voulu fe fignaler dans cette rencontre, 
avoit donné le premier coup au fañglier ; c’eft 
pourquoi Méléagre lui en offrit la tête, comme 
la plus confidérable dépouille de cet animal. Les 
freres d’Althée , Plexippe & Toxte , en furent 
mécontens , & voulurent avoir cette tête ; mais 
Méléagre les tua, & époufa Atalante dont il eut 
Parthénopé. Althée ne fut pas plutôt la nouvelle 
du meurtre de fes deux freres , que pour s’en 
venger, elle jetta le tifon fatal dans le feu , où elle 
le fit bruler peu à peu: ce qui caufa une mort 
lente à Méléagre , qui fe fentit dévorer les en- 
trailles par des ardeurs infupportables. Sabin dit 
que cette fable fe doit entendre de l’art magique, 
ou plutot du poifon , qu’Althée employa pour faire 
pénir Méléagre. Voyez ALTHÉE. * Ovide, Gb, 8 
métamorph. 

MÉLÉAGRE, roi de Macédoine, fuccéda à fon 
frere Ptolémée Ceraunus , la premiere année de la 
CXX V olympiade, la 280 avant J. C. & la 474 
de la fondation de Rome. Il foutint environ deux 
mois une guerre contre les Gaulois ; mais ayant 
été tué, & après lui Antipater, fils d’un frere de 
Caflander, qui ne régna que quarante cinq jours,les 
Macédoniens donnerent la couronne à Softhène, 
*Paufanias , 27 Phoc. Juftin, L. 22, &c. 

MÉLÉAGRE, fils d’Eucrate , auteur Grec & 
poëte fort délicat , étoit natifde Gadare, ville de 
Syrie, qui a été aufli nommée Séleucie, & florifloit 
fous le regne de Seleueus VI, qui fut le dernier 
des rois de Syrie. Le féjour ordinaire de Méléagre 
fut la ville de Tyr , obilavoitété élevé & inftruit 
dans les fciences ; mais fur la fin de fes jours il 
pafla dans l'ile de Coos , qui cft une de celles 
de lPArchipel , laquelle anciennement fut aufli 
nommée Mérope, aurapport d’Etienne de Byzance : 
ce qu'il eft néceflaire de favoir , pour entendre 
l'endroit de Méléagre où il en parle. Il a été le 
premier qui a recueilli cet amas d’épigrammes 
grecques que nous appellons Anthologie, & qu’il 
nomma lui-même de ce nom, du grec Avlce, fleur, & 
Ayo, cueillir: parcequ'ayant choïfi ce qu’il trouva 
de plus brillant & de plus fleuri, parmi les épi- 
grammes de quarante-fix poëres de l'antiquité, il 
regarda fon recueil comme un bouquet de fleurs, 
& attribua une fleur à chacun de ces poëtes; 
comme le lys, à Anytes ; la rofe, à Sappho;la 
narcifle, à Ménalippidas ; l'iris, à Noflides ; la 
fleur de fafran , à Hérinne ; l’hyacinthe, à Alcée; 
le laurier , à Samias ; le lierre, à Léonidas ; la 
violette, à Damagctes ;le myrthe, à Callimachus ; 
& ainf des autres, comme nous l’apprenons de la 
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préface que Méléagre mit à la tête de fon recueil 
en foixante vers, que le P. Vavañleur, Jéfuite, a 
donnée le premier‘au public l'an 1678 , dans fon 
livre , de epigrammate. Méléagre mourut dans l’ifle 
de Coos. L'ordre qu'il avoit obfervé, n'étoit que 
celui des lettres de l'alphabet , qui commencçoient 
le nom de chaque poëte; mais un certain Con- 
ftantin Cephalas changea cet ordre dans la fuite, 
& rangea les épigrammes par matieres, en quatre 
clafles, comme on le trouve encore dans certains 
manufcrits. Après Méltagre , il y eut un certain 
Philippe de Thefflalonique, qui fit du temps de 
l'empereur Augufte , un fecond recueil d’épi- 
grammes grecques, qu'il ne prit que de quatorze 
poëtes. Agathias en fit encore un troifiéme , envi- 
ron cinq cens ans après, du temps de l’empereur 
Juftinien. Enfin le moine Planute fit le quatriéme 
Pan 1380, & c’eft l’Anthologie que nous avons 
préfentement, * Le pere Vavafleur, de epigram. 
Gil 6 H 

MÉLÉCE , où plutôt MÉLICE ( Melicius & 
Mclirius ) évêque de Lycopolis, forma un fchifme 
dans l'églife d’Egyte vers l'an 306. Ce prélatayant 
été trouvé coupable d'idolâtrie durant la perfécu- 
tion, & de beaucoup d’autres crimes , fut dépofé 
dans un fynode par Pierre évêque d'Alexandrie. Au 
lieu de recourir à la pénitence, il fe révolta contre 
fes juges, les calomnia, fe fépara de l'églife, & fe 
rendit un des principaux inftrumens du tyran Ma- 
ximin pour tourmenter les Fidèles. Ceux qui 
fuivirent fon parti, furent nommés MÉLÉ CIENS. 
Le concile d'Alexandrie, où Ofius préfida l'an 34, 
fut en partie aflemblé contr'eux. Le concile général 
de Nicée ufant de clémence envers Méléce, lui 
laïffa le nom d’évêque dans fon églife , & lui interdit 
les fon&tions épifcopales. A l'égard de ceux qu’il 
avoit ordonnés, on réfolut qu'ils feroient réha- 
bilités. Cependant cette réconciliation ne dura pas. 
Saint Athanafe , élu évêque d'Alexandrie, s’oppofa 
courageufement aux nouveaux troubles qu’excita 
Méléce contre l’ordre établi par le concile. Méléce 
ordonna évêque des Hypftlites Arfène qui s’étoit 
enfui d'Alexandrie, pour éviter la punition d’une 
aétion fort fale.Un peu avant que de mourir, il ordon- 
na en fa place un de fes domeftiques nommé Jean, & 
mourut vers lan 326. Les Méléciens perfécuterent 
faint Athanafe avec une fureur extrême , confpi- 
rerent pour cela avec les Ariens, l'accuferent de. 
vant Conftantin, & inventerent l’hiftoire d’ifchiras 
& d’Arfène. Depuis, faint Athanafe les reçut à 
léglife ; mais plufeurs d’entr'eux retomberent 
dans le fchifme, & cauferent de grands malheurs 
aux églifes d'Egypte. *Saint Epiphane. Saint Atha- 
nafe, or. 1 6 2. Apol. 2, in Arian. Socrate, L. 1. 
Sozomene , Z. 2. Baronius , in annal. À. C. 306 , n. 
44, & Jeg: 

MEÉLÉCE , évêque d'Antioche, natif de Méli- 
tine , ville de la petite Arménie, étoit un homme 
irrépréhenfible , jufte, fincere, craignant Dieu , & 
extrêmement doux. Il fut élu évêque de Sébafte 
dans la petite Arménie, apparemment après qu Eu- 
ftathe eut été dépofé , dans le concile de Méli- 
tine, vers l’an 357. Il figna la formule de foi des 
Acaciens, dans le concile tenu à Séleucie l’an 3 59» 
& fut confirmé dans le concile de Conftantinople 
de l'an 360. De Stbafte, fi l'on en croit Socrate, 
il fut transféré à Bérée, puis à Antioche ; mais il ya 
plus d'apparence qu'il n'ajamais été évêque de Be- 
réë,& que ne pouvant fouffrir lindocilité du peuple 
de Sébafte, il fe retira à Bérée, d’où il fut appellé 
à Antioche. Après qu'Eudoxe eut quitté le fiége 
de cette ville pour pañer à celui de Conftantinople, 
les Ariens & les orthodoxes confentirent à fon or- 
dination,qui fut faite l’an 360, Quelque tempsaprès 
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Pémpereur Conftance, qui étoit alors à Antioche, 
pria ceux d’entre les évêques qui avoient le plus 
de talent pour parler en public, d'expliquer ces 
paroles de l'écriture : Le Sergneur m'a créé au com- 
mencement de fes voies pour ces ouvrages; & ordonna 
que leurs explications fuflent rédigées par écrit, 
pour les obliger à les faire plus exaétes. George, 
évêque de Laodicée, expliqua le premier ces pa- 
rôles , & répandit tout le venin de fon erreur; 
Acace, évêque de Céfarée, apporta enfuite une 
explication qui tenoit le milieu , entre l'impiété 
d’Arius &. la doëtrine catholique. Mais Méléce 
propofa la do&trine orthodoxe de l’églife : on dit 
même que fon archidiacre ayant of lui fermer la 
bouche, il ft connoître fa dotrine par fignes. Les 
Ariens s’aflemblerent auffitôt pour le dépofer, & 
ayant ordonné à fa place un Arien, nommé Eugoius, 
ils firent reléguc cléce au lieu de fa naïffance. 
Alors la plus faine partie du peuple fe fépara de 
ceux qui Ctoient infeétés de l’erreur d’Arius , & 
s’aflembla dans l'églife des Apôtres, qui eft dans 
l’ancienne ville. Mais outre les catholiques, il ÿ 
avoit encore à Antioche un petit nombte d’an- 
ciens orthodoxes, qui, après la dépoñition d’Eu- 
flathe , Ctoient demeurés fans évêque. Ceux-ci 
ne voulurent point fe réunir à Méléce, ni à ceux 
de fon parti, quoiqu'il fe fût féparé des Ariens, 
Lucifer étant venu à Antioche après la mort de 
Conftance, leur donna Paulin pour évêque, & 
Méléce revint en cette ville ; mais Euzoïus , évêque 
des Ariens, demeura le maître des cglifes, jufqu'à 
ce que fous l'empire dé Jovien, les Acaciens fe 
rcunirent avec lui, & firent profeffion de la foi 
orthodoxe dans le concile d’Antioche, de l'année 
363. Sous l'empire de Valens, Méléce fut encore 
perfécuté &2 envoyé en exil: mais il ne fut pas 
moins odieux aux catholiques d'Ocident qui fup- 
portoient Paulin , qu'aux Âriens. Saint Bafle fit ce 
qu'il put pour réunir Méléce avec les évêques d’Oc- 
cident : il n’en put venir à bout de fon vivant. Ce 
ne fut que neuf mois après fa mort, que Méléce 
& Paulin convinrent qu'après la mort de l'un des 
deux, le furvivant demeureroit feul évêque, & 
que cependant ils gouverneroient l'un & l’autre 
dans léglife d’Antioche ceux qui les reconnoif- 
foient. Méléce étant venu l'an 380 , au premier 
concile de Conftantinople, auquelil préfida , mou- 
rut dans cette ville regretté de tous les évêques. 
Son corps fut tranfporté avec de grandes cé- 
rémonies à Antioche, où on le mit près du mar- 
tyt faint Babylas. Les évêques d'Orient , fans 
avoir égard à la convention faite avec Paulin, 
élurent en fa place Flavien, & après la mort de 
Paulin, ceux de fon parti lui fubftituerent Evagre. 
Ce différend fut porté au concile de Capoue, au 
jugement duquel Favien ne voulut pas fe fou- 
mettre. Evagre étant mort lan 392, Flavien em- 
pêcha qu’on ne mit un évêque en fa place, & fe 
réunit à l'Occident, par le moyen de faint Jean 
Chryfoflome, l’an 398. Saint Epiphane nous a con- 
fervé le difcours que Méléce fit devant l’empereur 
pour la foi orthodoxe. * Sanét. Gregorius Nyffen. 
orat. funeb.-Meler. S. Joan. Chryfoftomus, ir Meler. 
Saint Bafile, epif. 251. Saint Epiphane, 4er. 73. 
Théodoret, Z. 2 6 3. Sozoméne, Z. 4. Socrate, 
z. 2. Rufin , Z. 2. Philoftorge , Z. $ & 6. Baro- 
mius , 22 “annal. Baillet, vies des Saints, mois de 
février, Du Pin , biblioth. des aut, eccléf. du IV" 
écle. 

MELECE , favant homme qui vivoit dans le 
VI fiécle, & auquel Eufebe donne des louanges 
extraordinaires , étoit trés-bien inftruit dans les 
faintes lettres, & dans d'autres fciences. 

MELECE , furnommé Piga , patriarche d'Ale- 

Tome VII, Gggi 
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xandrie fchifmatique, dans le XVI fiécle, Ctoit 
de Candie, & avoit fait fes études à Padoue , où il 
avoit appris la théologie fcholaftique , qu’il em- 
ploya dans fes écrits. Ilétoiten 1582, protofyn- 
celle d'Alexandrie , & fuccéda à Sylveftre, alors 
patriarche de cetteéglife. Avec cette nouvelle di- 
gnité , il exerca encore la charge d’exarque de 
Conftantinople, c'eft-à-dire, de vicaire général où 
d’official ; & en 1509, ou environ, il eut l'admi- 
niftration de cette églife pendantunan, le patriar- 
che étant exilé. On a de lui un recueil d’homélies , 
ün craité contre les Jurfs,& divers autres fur les points 
conteftés entre les Grecs & les Latins ; avec quel- 
ques lettres, deux defquelles ont été imprimées 
én grec & en latin à Paris l’an 1709, parles foins 
de M. l'abbé Renaudot , dans un recueil de diffé- 
rentes piéces des Grecs , comme une fuite des ac- 
tes produits dans l'ouvrage de a perpétuité de la foi, 
touchant le fentiment des Grecs fur la tranflubftan- 
tiation. * Mémoires de Trévoux , mois de mai 1710. 
MELECE , patriarche de Conftantinople , dans 
le même temps, fuccéda à Théophane. Matthieu, 
qui avoit été chaflé, fut rétabli après lui. 
MELECE SYRIGUE, eft un auteur Grec, dont 
le marquis de Nointel, ambafladeur de France à 
la Porte , envoya le livre manufcrit à MM. Àr- 
nauld & Nicole , qui ont inféré en françois une dif- 
fertation de ce Melece , dans le troifiéme tome 
de Za perpétuité. Depuis ce temps-là , M. Simon , 
qui a eu un exemplaire manufcrit de ce livre de 
Syrigue, a donné au public cette differtation entie- 
re, en grec & en latin, à la fin de {on traité de La 
créance de l’églife orientale de la tranfubflantiation. M 
a donné de plus dans ce même traité, une analyfe 
exaëte de l'ouvrage de Melece , qui a été écrit 
exprès, pour réfuter de point en point la confef- 
fion que Cyrille Lucar, patriarche de Conftanti- 
nople , avoit publiée en latin & en grec , fous le 
nom de Confeffion de l’églife orientale. Melece y 
montre fort au long, que Cyrille eft Calvinifte , 
& qu’il a imité jufqu’aux expreffions de Calvin. 
Thômas Smith ayant prétendu que Melece étoit 
un Grec ignorant, & un moine gagné par les La- 
tins, M. Simon a fait voir au contraire, qu'il a été 
un des plus favans hommes que les Grecs aient 
eus dans le XVII fiécle. Il étoit protofyncelle de 
la grande églife de Conftantinople , doéteur ordi- 
naire de cette églife, & fut choifi, comme le plus 
favant des Grecs, par fon patriarche , pour aller 
en Moldavie , en qualité d’exarque ou de principal 
député , examiner une confeffion de foi compote 
par le clergé de Ruffie, & qui a été depuis adop- 
tée par toutes les églifes d'Orient. C’eft cette con- 
feffion orthodoxe , qu'il a faite par l’ordre du con- 
cile tenu à Conftantinople lan 1638 , que Bana- 
giotti, premier interprete de la Porte , a fait im- 
primer en Hollande , d'où on lui a envoyé les 
exemplaires, qu'il a diftribués gratuitement dans 
le Levant , à ceux qui profeffent la religion grec- 
que. M. l'abbé Renaudot a fait imprimer depuis 
en grec & en latin, un extrait du livre de Syrigue, 
fur la tranflubftantiation.* Voyez le quatriéme tome de 
la perpétuité, & le recueil de M. l'abbé Renaudot. 
MELEDA , Melita , ifle de Dalmatie , dans le 
golfe de Venife, proche de l’ifle de Curfole, & de 
la côte de la terre ferme de la Dalmatie , dont 
. elle n’eft féparée que par le canal de Sabioncello 
de cinq mille pas au midi. Sa longueur eftde vingt- 
quatre mille pas du levant au couchant , & fon 
circuit de foixante & dix mille. Il y a une petite 
place nommée aufli Meleda ; & elle n’eft éloignée 
que de quinze milles de Ragufe , au couchant, dont 
cile dépend, Cette ifle eft appellée par d’autres 
Malte. 
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MELENDEZ ( Jean ) religieux de lordre de 
faint Dominique, né à Lima dans le Pérou, s'ac- 
quit une folide réputation pari les fiens; par les 
progrès qu'il fit dans les études , & par fa piété. 
Il y eut peu d'emplois honorables qu'il n’exerçât 
dans les maifons de fa province, dont il entreprit 
d'écrire l’hiftoire ; & afin de le faire plus utilement, 
il eut foin de dépouiller tous les regiftres , non- 
feulement dans fon pays , mais à Madrit & à Ro- 
me, où il étoit venu en qualité de procureur, Ce 
fut dans cette derniere ville qu’il rendit fon ou- 
vrage public ; il eft en trois volumes zn-fofio, écrit 
cnefpagnol , & parut en 1681. Melendez, pen- 
dant fon féjour à Rome , profefla la théologie au 
collége de la Minerve ; & étant retourné enfuité 
dans fa patrie , il y mourut vers l’an 1690. *Echard; 
Jeripe. ord. FF. Pred. 

MELER : c’eft le nom d’un grand lac de la 
Suéde. Il eft entre l'Uplande, la Weftmanie & fa 
Sudermanie. Celac a vingt à vingt-cinq lieues du 
couchant au levant, & environ dix lieues de lar- 
geur. Il fe décharge dans la mer Baltique à Stoc- 
kholm , qui eft fur fes bords , de même que Telges, 
Stregnes , Torfilia , Arboga & Koping. 

MELES , jeune garçon d’Athènes, voyez ce qui 
en eft dit dans l’article de FIMAGORAS. 

MELES , fleuve proche de Smyrne, près duquel 
on croit qu'Homere étoit né , & d’où il avoit pris 
le nom de Méléfigène. 1 y avoit encore une ville 
de ce nom dans le pays des Samnites. * Anri- 
quicés grecg. Tite-Live , 2. 27. Papiuus , Z 3, 
fyly. 30. 

MELESAGOR AS, cherchez AMELESAGORAS. 

MELFI ou MELPHES, que les Latins nomment 
Melphia , ville & principauté du royaume de Na- 
ples, en la Bafilicate , qui appartient à la maifont 
de Caraccioki. Cherchez CARACCIOLI. Melf a 
un évêque fuffragant de la Cerenza , mais exempt 
de fa jurifdi&tion. L’évêché de Rapoila lui eft uni 
depuis l'an 1528. Elle eft confondue par quel- 
ques-uns avec AMALFT, ville archiépifcopale dans 
le même royaume. Elle a été autrefois plus confi- 
dérable qu’elle ne l’eft aujourd’hui. La maïfon de 
Doria a aufñi une principauté de ce nom. 


CoNCILE DE MELFI:. 


Le pape Urbain I aflembla Pan 1089 un con- 
cile à Melf , pour la réforme des mœurs & le 
bien de l’églife , dont il nous refte 16 canons. On 

reçut l'hommage de la Sicile, fait par Roger, 
fils de Robert Guifchard. Romuald de Salerne en 
parle dans fa chronique , & Baronius fous l’an 
1090. Lazare Caraphini, évêque de Melf , fitl’an 
1624, des ordonnances fynodales , que nous avons 
dans la derniere édition des conciles. 

MELGAR , terre des aînés des amirantes de 
Caftille , cherchez HENRIQUEZ. 

IF MELGUEL ou MELQUIEL , nommée au- 
jourd’hui MAUGUIO par corruption, ville du bas 
Languedoc fur la mer Méditerranée, Elle étoit 
autrefois confidérable, & avoit un aflez bon pbrt, 
Ce n’eft à préfent qu’un gros bourg, à trois lieues 
de Montpellier , dans un terrein excellent & fer- 
tile. Son port n’exifte plus , la mer s’étant retirée 
peu à peu , & toute la plage, depuis le cap de 
Cette, qui eft fur la droite , jufqu’à Aigues-mor- 
tes, qui eft fur la gauche, ne forme plus qu'un 
vafte étang qui communique à la mer , toujours 
connu fous le nom d’étang de Melguel, ou de 
Mauguio. La ville de Melguel a eu fes comtes par- 
ticuliers, qui l'étoient aufli de Maguelone & de Suf- 
tantion, avec tous les droits de la fouveraineté. 
Leur monnoie a long-temps eu cours dans toute 
la province, où l’on connoït encore les fols Mel- 
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goriens ; frapés à [eur coin. L’an 1145, Péarrix, 
comtefle de Melguel , de Maguelone & de Suftan- 
tion , porta les biens de fa maïfon , dont elle étoit 


héritiere, dans celle de Narbonne-Pelet , en cpou- 


fant Bernard Pelet , fire ou feigneur d’Alais y VIe 


comte de Narbonne. De ce mariage il vint deux 
enfans : Bertrand Pelet, comte de Maguelone & 
de Melguel , feigneur d’Alais aprés fon pere , dont 
la poftérité fubfifte encore aujourd’hui en Langue- 
doc , fous le nom de Narbonne-Pelet; & Herme- 
Jinde, qui en 1172, époufa Raimond VI, comte 
de Touloufe, petit-fils de Louis Gros, roi de 
France. Raimond , en vertu de ce mariage, pré- 
tendit au comté de Melguel , & le difputa à Ber- 
trand Pelet , fon beau-frere. Ce différend entre les 
deux maifons dura jufqu’à l’extin@ion de celle de 
Touloufe , dont les états ayant été envahis par la 
croïfade prêchée en 1209 contre les Albigeois, le 
comté de Melguel , quoiqu'appartenant aux def. 
cendans mâles de Bernard Pelet , & de la com- 
tefle Béatrix, fut englobé avec tout le refte du 
Languedoc dans la profcription générale , malgré 
les proteftations téitérées des feigneurs du furnom 
de Pelet, d’autant mieux fondées, qu'ils n’avoient 
jamais été fauteurs des hérétiques, comme on en 
accufoit les comtes de Touloufe, & que leurs 
droits d’ailleurs étoient inconteftables. On voit en- 
core à ce fujet les lettres refpedtives des papes 
Clément IV & Grégoire X, au roi faint Louis ; 
& de ce monarque aux mêmes pontifes en faveur 
de Pierre Pelet, comte de Melguel , & feigneur 
d'Alis , ainfi qu'une d’Innocent II, à Raimond 
Pelet , fixiéme du nom, fils du précédent. Mais 
leurs efforts pour retenir ce magnifique patrimoine 
furent inutiles , & le faint-fiége ne voulut confen- 
tir à lever l’interdit jetté fur toute la province , 
qu’à condition que l'évêque de Montpellier, invefti 
du comté de Melguel par le concile de Latran ,en 
refteroit en pofeflion , moyennant quelques légers 
dédommagemens qu’on accorda aux légitimes pro- 
prictaires. Ainfi, le domaine utile , avec le titre 
de comte de Melguet font reftés unis à l'évêché de 
Montpellier, & les droits régaliens ont été réunis 
à la couronne. * Catel. Andoque. Gariel. 

MELIANE , en latin Malliana, Manliana ; petite 
ville d'Alger en Barbarie. Elle eft fur une mon 
tagne, près de la riviere de Mirom, dans la pro- 
vince de Tenez, & aux confins de celle d'Alger. 
* Mati, diéion. 

MELIAPOUR , Merrarur , ville d’Afie dans 
la prefqu'ifle de l’inde, au-deça du Gange, fur la 
côte de Coromandel , avec titre d’archevêché. 
On Jui donne auffi le nom de Saint-Thomas » parce- 
que, dit-on , ce faint apôtre y fut martyrifé en un 
lieu nommé Calurmina, par ceux de Malabar > C'eft- 
à-dire fur une pierre qui eft près de cette ville È 
comme l’explique le pere Athanafe Kircher. Ileft 
vrai que dés le IX fiécle , cette ville s’appelloit 
Batouma , ce qui en fyrien fignifie la maifon de 
Thomas, ainfi qu’on l’apprend par les relations 
de ce temps-là , que M. l'abbé Renaudot a pu- 
bliées ; mais on pouroit douter que faint Thomas 
eût porté la langue fyriaque dans les Indes, & il 
Ya bien plus d'apparence À croire que Méliapur 
n’a été ainfi nommée, que parceque les Neftoriens 
qui regardoïent faint Thomas comme leur apôtre, 
Parceque , felon leur tradition, il avoit fondé l’é- 
gliféd'Edefe, lui avoient dédié la principale églife 
de Méliapur. 

MELIBOÉE , ville de la Theffalie , dans la 
Magnéfie , au midi du fleuve Pence , entre le lac 
Bæbé & le golfe de Theffalonique. Plutarque en 
parle dans la vie de Pélopidas , & Hérodote au 
livre VII, 
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MELICALE, citoyen de Rhodes, étoit brave 
& hardi, mais accoutumé dès fa jeuneffe à toutes 
fortes de crimes, Après avoir diflipé fon bien dans 
la débauche , il pañla à Conftantinople ; fe fit 
Turc, & s’introduifit à la cour de Mahomet II. 
Avant {on départ; il avoit obfervé fort exaëtez 
ment toutes les fortifications de Rhodés, & en 
avoit même fait le plan, avee un mémoire de l’ar- 
tillerie, & de toutes les munitions de la place. Ce 
fut par-là qu’il eut accés auprès du bacha Mifach 
Paléologue , & qu'il entra dans les bonnes graces 
du Grand Seigneur. Ce fcélérat trouva À Con- 
ftantinople un autre rencgat, nommé Démérrius ; 
& liaune amitié étroite avec li. Hs prirent en- 
femble des mefures pour ruiner la religion de faïnt 
Jean de Jérufalem. La confiance que Mahomet 
Prenoit en eux, leur donna la hardiefle de fe dé- 
clarer, En lui montrant le plan de la ville, ils lui 
firent entendre que les murailles du château étoient 
vieilles & rüinées ; que le quartier des Juifs étoit 
le plus foible ; & que quand on auroit pris la tour 
de faint Nicolas, il feroit facile de gagner le refte. 
Mahomet ne gouta pas d’abord ces ouvertures ; 
maïs enfin ces deux rencgats fe prévalurent de la 
difpofition de fon cfprit , & l’animerent fi fort con- 
tre les chevaliers, qu'il forma la réfolution d’af- 
fiéger Rhodes l'an 1480. Il voulut même qué Mé- 
licale & Démétrius accon pagnaflent le bacha Pa: 
léologue , général de la flotte Ottomane ; mais 
Mélicale fut frapé fur mer d’une maladie prodis 
gieufe , gui l’emporta en peu de jours; la corrup= 
tion fe mit dans fon corps , & outre là puanteur 
qui le rendoit infupportable, les vers le mangeoient 
tout Vivant, Aprés avoir fouffert d’extrêmes dou- 
leurs, il mourut en maudiffant Dieu & les hom= 
mes, prefqu’à la vue de Rhodes. * Le P. Bouhours 3 
hift. de Pierre d’Aubuffon. 

MELICE, cherchez MELECE, 

MELICERTE , Melicertus » fils d’Athamas & 
d’Ino » voyez PALEMON. 

MELICQUE ( Nicolas de) écuyer, fieur de 
Saint-George > tréforier des menus plaifirs, &c. Ce 
gentilhomme eft auteur d’un livre de piétcaflez 
Connu, intitulé: Le caraëlere des vrais Chrétiens. M. 
Moreau de Mautour, auditeur en la chambre des 
comptes, & membre de l’académie des crip= 
tions & belles lettres , a donné une quatriéme édi : 
tion de cet ouvrage en 1714. Elle cft revue & 
augmentée fur les manufcrits de l’auteur » qui eft 
mort en 170$ , âgé de foïxante-cinq ans. On a en- 
core de M. de Melicque une nouvelle traduttion du 
livre des pfeaumes felon la vulgate, 6 les différens textes, 
avec des notes littérales & grammaticales | dédiée au 
clergé de France, aflemblé en 169$ , & imprimée 
en1705,in-8°, à Paris. Il avoit publié auparavant 
une traduétion des méditations de Jerôme Savona- 
role, fur l’oraifon dominicale ; & le cinquantiéme 
pfeaume , Miférere met s Deus, fecundim, &c. * 
Archimbaud, piéces fugitives de littérature & d'hi- 
ftoire , rom. I. Mémoires du temps. 

MELIEMOR » cherchez; GAZELLI , prince d’A. 
pamée. 

MELIFLUI , 
FLUUS, 

MELILLI ou MERILLI, bourg de Sicile. Il eft 
près de la côte orientale de la vallée de Noto , 
entre Syracufe & Léontini. Quelques géographes 
prennent Melilli, pour l’ancienne petite ville nom 
mée Hybla parva , Galeotis , & Megara | que d’au- 
tres croient être entierement ruinée, * Mat, dic- 
tionnatre. 

MELILOT , bourg dela Floride. Il eft vers les 
montagnes Apalaches, & chef du royaume’, qui 
porte ce nom, * Mati, dilion. 
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MELIN DE SAINT-GELAÏS, cherchez SAINT- 
GELAIS. 

MELINDA , royaume & ville d'Afrique , fur 

les côtes de Zangucbar , entre Montbaze & Pata. 
La ville eft bâtie fur le bord de la mer , avec un 
très-beau port, commandé par un château, que 
les Portugais y ont fait bâtir. Is y font grand com- 
merce, & y Ont diverfes églites , quoique le roi 
de Mélinda leur allié , foit Mahométan, On dit 
que lorfqu'il fort en public, les femmes chantent 
fes louanges, portant devant lui des vafesremplis 
de parfums , -& font une mufique barbare pour le 
réjouir, en frapant alternativement fur des vafes 
d’airain avec de petits bâtons d'ivoire. Selon quel- 
ques-uns, la côte de Melinda eft lA/perum Mare de 
Ptolémée. * Mati, diéion. 
MELIORATO ( Jean) cardinal, archevêque de 
Ravenne, natifde Sulmone , dans le royaume de 
Naples, étudia endroit , & fut fait archevêque de 
Ravenne , fur la démiflion de fon oncle, Côme 
Mcliorato, cardinal, qui fut depuis pape, fous le 
nom d'INNOCENT VII, & quile mit dans le facré 
collége le x1 juin de lan 1405. Jean Meliorato fe 
trouva au conclave dans lequel Angelo Corario 
fut élu pape , fous le nom de GREGOIRE XI, & 
jura avant cela avec les autres cardinaux , que ce- 
lui qui feroit élu quitteroit la thiare , toutes les 
fois qu'il en feroit fup} ar le conclave. C’étoit 
pour donner la paix à Péglife , qui étoit alors dé- 
chirée par un horrible fchifme. Grégoire, qui sé: 
toir foumis à cette loi, refufa d'y foufcrire, lorf 
qu'il en fut fupplié par les cardinaux. Is s’affem- 
blerent à Pife,, où ils mirent Alexandre V fur le 
trône pontifical. Le cardinal Meliorato fe trouva 
à cette cleétion , & mourut à Bologne le 16 no- 
vembre de lan 1410. * Thierri de Miem. L. 3, hift. 
chif. Rubeus, Aff Raven. Ciacomius , &c. 

MELISANDRÉ, poëte Miléfien , avoit com- 
pofé en vers le combat des Lapithes & des Cen- 
taures. Quelques-uns éroïent qu’il étoit plus an- 
cien qu'Homere; mais Elien, qui le cite, ne le 
dit pas. * Elien,/. 11, c.2. Varron, hif. Voflus, 
de hifl. G& poër. Grec. Du Pin , biblioch. univer]. 
des hill. profanes. 

MELISSA , ancien bourg de la grande Grece. 
Il eft peu confidérable , & fitué dans la Calabre ci- 
térieure , environ à une lieue de Strongoli, & à 
deux de la mer lonienne. * Mati, diéfon. 

MEL.SSA , fille de Meliffeus , roi de Crete ou 
Candie , eut le foin avec fa fœur Ama thée , de 
nourir Jupiter de lait de chevre & de miel ; c’eft 
ce qui a donné lieu À la fable, de fuppofer que 
des abeilles avoient volé fur la bouche de Jupiter, 
& y avoient diftilié du miel. On dit qu’elle a été 
la premiere qui ait trouvé le moyen de préparer le 
miel: ce qui a donné lieu de feindre qu'elle avoit 
été changée en abeille. Melifleus établit fa fille 
premiere prêtrefle de la mere des dieux, & c’eft la 
raïfon pour laquelle ces prêtreffes ont porté de- 
puis le nom de Meliffa. * Columelle, Z 9 , cap. 2. 
La&ance, Lib, 1 ; cap. 22. 

MELISSA , femme de Periandre, tyran de Co- 
rinthe, l’ün des fept fages de la Grece, fut telle- 
ment maltraitée de fon époux , aigri par fes con- 
cubines , qu'elle mourut d’un coup de pied qu'il 
lui donna , quoiqu’elle fût enceinte. * Diogenes 
Laërtius , in vita Periandri. 

MELISSA ( Antoine) moine Grec , voyez AN- 
TOINE, furnommé Meliffa. 

MELISSEUS , roi de Candie, pere de Meliffa, 
& d'Amalthée , nourices de Jupiter, eft différent 
de MELISSEUS , mari d’Inaché , mere de Phoronée, 
fecond roi d’Argos, qui établit le premier des loix, 
félon Eufebius , 4 6, pr@p. evang. Gin chronic. 
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Hyginus , ézafirom. poër. 1.11, €. 13: & Lattan- 
tius , énff. divin. 1, 


C+ 22: 


MELISSUS de SAMOS , philofophe, fils d’Itha- 


gène , & difciple de Parmenide d’Elée , vivoit fe- 


Ton Apollodore & Eufebe , fous la LXX XIV olym- 


piade, c'eftà-dire , vers l'an 444 avant J:5Gail 
fit connoïflance avec Héraclite,, qu’il recomman- 


da aux Ephtfiens, &exerça dans fa patrie la charge 
d'amiral ; avec un pouvoir plus ample qu’à l’ordi- 


naire:, & des privilèges particuliers, qu'on n’avoit 


point encore accordés à aucun de ceux qui avoient 


poflédé le même emploi avant lui. Meliflus croyoit 


que ce tout, dont l'univers eft compofé , eft in- 
fini, immuable, immobile & unique ; qu'il eft fem- 
blabe à lui-même , & rempli de tous côtés , fans 
qu'il y ait de vuide; qu'il n'y a point de mouve- 


ment , mais qu'il femble qu'il y en ait, Il difoit 


qu'il ne falloit rien avancer de la divinité, com- 
me d'une chofe certaine , puifqu’on n’en pouvoit 
avoir une connoiflance parfaite. * Eufebius , x 
chron. Diogenes Laërtius ; dib. 9 , vitæ philof. 

MELISSUS ou MELISSEUS , hiftorien Grec , 
dont le ficcle ne nouseft pas connu, avoit Ccrit 
de rebus Delphicis. Un autre MELISSUS d’Eubée, a 
compoft un traité de Mythologie. Pline en cite un, 
entre les auteurs dont il s’eft fervi. * Tzetzes, 
chil. 6, hifi. 90. Pline, Z.7 611. Vofüus , libro 
certio & quarto de hifloricis Grecis. 

MELISSUS ( Mécénas C. ) affranchi de Mécé- 
nas, poëte comique , fut nommé par Augufte , 
pour avoir foin de la bibliothèque qu’il avoit fait 
dreffer dans la galerie Oétavienne. il inventa une 
nouvelle forte de comédie romaine, qu’on appel- 
loit Trabeata , comme nous l’apprenons de Suéto- 
ne , dans fon traité des iluftres grammairiens. * 
Ovide , elegid ultima. Pline , epift. 483. Eufebe , iz 
chron. Volaterran. Voflius. Jacobilli, &c. 

MELISSUS (Marc) ou Marcus MELISSA, na- 
tifde Spolette, celebre grammairien , vivoit du 
temps d'Augufte. 

MELISSUS,HELIUS où ÆLIUS, cherchez ÆLIUS. 

MELISSUS SCHEDIUS( Paul) cherchez SCHE- 
DIUS. 

MELITA , chercheg CITTA VECCHIA. 

MELITE, ville ou bourg d’Attique , où il y 
avoit trois temples: l’un defquels ctoit dédié à 
Diane, & avoit été bâti par Thémiftocle. On y 
enterroit les corps de ceux qui avoient été fup- 
pliciés. * Pline, Zib. 4, c. 7. Plutarchus , 2 Solon. 
Harpocration. 

MELITÉE ou MELITTÉE , ville de la Thef- 
fie dans la contrée dite PAkiode. Strabon dit 
dans fon IX livre , qu’elle s’appelloit auparavant 
Pyrrha. Elle étoit près du fleuve Enipeus. * Lubin, 
tables géographiques pour les vies de Plutarque. 

MÉLITIAS ou Melantrada, ancienne petite ville 
de la Romanie. Elle eft fur la mer de Marmora , 
entre Conftantinople & Sclivrée. * Mati , dichion. 

MELITO ( princes de) cherchez MENDOZA. 

MELITON , auteur Grec , avoit fait un écrit 
des familles des Athéniens. On ne fait en quel 
temps il a vécu. 

MELITON , évêque de Sardes , ville de Lydie, 
en Afe, qui vivoit dans le I fiécle , préfenta l’an 
171, à l’empereur Marc-Aurele Antonin , une ex- 
cellente apologie pour les Chrétiens , que nous 
avons perdue, aufli-bien que fes autres ouvrages , 
qui étoient; deux livres de La fère de Päque ; de la 
vie des prophétes ; de l’églife ; du jour du Dimanche ; 


. de la nature de l'homme & de fa création ; de l'obéf- 
fance des fens à la foi; de l'ame , du corps & de l'ef- 
prit ; du baptême ; de La vérité ; de la prophétie ; de 


L'hofpitalité ; un écrit intitulé , La clef; un traité du 
diable ; un autre de l'apocalypfe ; un traité de Dieu 
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incarné , où comme d'autres traduifent , gwe Dieu 
a un corps ; & un recueil tiré de l'écriture. Eufebe 
cite un fragment du traité de la Péque, & rapporte 
un catalogue des livres canoniques que Meliton 
avoit mis à la tête de fon recueil fur l'écriture. 
Le traité du trépas de la fainte Vierge, de rranfitu 
Virginis, qu’on lui a voulu attribuer , €ft un ou- 
vrage fuppoié , que le pape Gélafe a mis aurang 
des apocryphes , & que Bede a rcjetté. Meliton 
étoit mort avant le pontificat du pape Viétor, puif- 
que Polycrate, évêque d’Ephèle , écrivant à ce 
pape , en parle comme d’un homme mort sences 
termes: Que ne dirai -je point de Meliton , dont Les 
délions étoient réglées par les mouvemens du Saint Ef- 
Prit, qui efl enterré à Sardes , où il attend le Jugement 
& la réfurreëlion. Ce qui fait voir que Meliton avoit 
été dans le fentiment des Afiatiques , touchant la 
célébration de la Pâque , & qu'il avoit été confi- 
déré comme un homme infpiré de Dieu, Tertul- 
lien aflure que Mcliton toit élégant & bon ora- 
teur. Les martyrologes font mémoire de lui au 2 
avril, * Eufebius , ir chron. A. C. 170, 6 liv.4, 
hifl. c. 25.5. Hieronym. de féripe. ecclef: c. 24. Beda à 
retrait. in aëla , c. 8. Gelaie, cum fanëla , diff. 15, 
apud Grat. Sixte de Sienne, L 2, biblioth. fanët. Bel- 
larmin., deffcripe. ecclef. Baronius, A. C. 24, num. 
12:76, num. 3. Poflevin, in appar. fac. M. de Va- 
lois, in Eufeb, Le Mire. Baillet, vies des Saints. Du 
Pin , bibliorh. des aur. eccléftaf?. du IL fiécle. Dom 
Ceillier, A2. des aut. facrés G eccléfraft. tome Il. 

MELITON , MELTON ; Où MILTON ( Guil- 
laume de ) célebre religieux de l'ordre de faint 
François dans le XIII fiécle, étoit contemporain 
d'Albert le Grand , fut reçu doéteur en théologie 
avant lui, & fut un des théologiens que le cardi- 
nal de Château-Raoul employa en 1248, à lexa- 
men du Talmud. Le pape Alexandre IV avoitune 
fi haute opinion de lui, qu'il le choïfit pour conti- 
nuer la fomme de théologie qu'Alexandre de Ha- 
lès avoit laiflée imparfaite, Il joignit une folide 
piété à la fcience | & mourut d’une maniere ex- 
traotdinaire : étant en chaire > il interrompit fon 
dilcours par un filence d’une heure , le reprit en- 
fuite , & donnant la bénédi@ion à fon auditoire 
avec un vifage ferein & tranquille , il rendit l’ef 
prit. Il a plu à quelques auteurs de faire de lui 
un Dominicain. Aucun de fes ouvrages n’a Ctéim- 
primé ; on conferve dans la bibliothéque de Sor- 
bonne fes commentaires fur les petitsX II prophétes, 
fur le cantique des cantiques, & fur l’ecci ique 
Sixte de Sienne ajoute une expoñition de l’épitre aux 
Romains, qu’on gardoit de fon temps dans la bi- 
bliothéque des freres Prêcheurs À Bologne.* Echard, 
Jéript. ord. FF. ord. Pred. tom. I. 

MELITON ou MELITO, principauté du royau- 
me de Naples, fur la côte de la Calabre ultérisure. 
Elle eft peu importante. 

MELITUS , orateur & poëte Grec, d’une tépu- 
tation médiocre , vivoit vers la XCV olympiade, 
environ lan 400 avant J. C. & fut un de ceux qui 
accuferent Socrate , qu'on fit mourir en cette 
même année, * Voflius , de poët. Græc. 

MELLA ( Jean de) cardinal, évêque de Zamora 
& de Siguença en Efpagne, étoit natif de la même 
ville de Zamora dans le royaume de Léon, Il fe 
rendit très-habile dans la théologie & dans le droit ; 
& étant allé à Rome , il fe fit connoître à la cour 
du pape Eugène IV , qui lui confia divers emplois 
importans, & lui donna l'évêché de Zamora. Jean 
de Mella avoit un de fes freres, nommé ALFONSE 
de Mella, religieux de l’ordre de faint François. 
Celui-ci fe fit chef d’une fede particuliere, qu'il 
s'efforça d'introduire en Efpagne ; mais voyant 
qu'on n'étoit pas difpofé à l'écouter , il{e fit fui- 
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vre pat ün grand hombre de femmes & de filles , 
qu'il avoit perverties , & {e retira chez les Mau- 
res de Grenade, qui le firent mourir d'une mMmanieré 
barbare. Jean de Mella fon frere fut extrêmement 
affigé des égaremens d'une perfonne qui lui toit 
fi chere. Il étoit déja Iui-même avancé enâge, & 
continuoit à fervir dans la cour de Rome ; lorfque 
Callifte Il le fit cardinal l'an 1456. Dans la fuite, 
Paul IL lui donna l'évêché de Siguenca , quoique 
le chapitre de cette Cglife fe füt déja nommé un 
prélat, Mella mourût à Rome le 13 oétobre de l’an 
1467 , qui étoit le 70 de fon âge, dans le temps 
que cette ville étoit afligée d’une cruelle pefte, 
Il compofa un traité de l'obligation indifpenfable 
que les curés ont à réfider pendant la maladie con- 
tagieufe , &il y parle avec zèle contre ces lâches 
pañteurs , qui croient pouvoir abandonner leur 
troupeau , lorfqu'il a le plus de befoin de leur pré« 
fence & de leur fecours. * Piell » èn comim L, 24 
Mariana, Z 2. Zurita, Z. 14. Onuphre. Garim= 
bert. Ciaconius. Auberi » &c. : 

MELLI , ville & royaume de Nigritie , ef fi 
tuée aux environs de Kio Grande ; Qui eft un des 
bras du Niger , vers fon embouchure. Le fleuve 
Niger eft au feptentrion de cet état , qui à Man- 
dingue & Gage au levant > Malaguette au midi, 
& lOctan Atlantique au couchant, I] n'ya qu'un 
bourg peuplé de plus de fix mille habitans , où le 
prince tient fa cour, À trente journées de Tombut. 
Le pays abonde en bled, en troupeaux & en co- 
ton : & les habitans font riches ; à caufe du com= 
merce, Ces peuples ont leurs mofquées , & leurs 
moules où doéteurs , qui leur enfeignent l’arabe, 
avec les fciences & les chofes de leur religion, qui 
cit celle de Mahomet, Ils avoient été fubjugués 
par Jofeph, roi de Maroc 3 mais en lan 1520, 
Yzchia, roi de Tombut > fe les rendit tributaires, 
* Dapper , déftription de l'Afrique. 

MELLIER ( Guillaume ) célebre jurifconfuite 
Lyonnois , juge des appellations , & fils d’un lieu- 
tenant général , vivoit dans le XVI ficcle. Il ya 
quelques traites de lui , dont Du Verdier fait le 
dénombrément dans fa bibliothèque francoife » Pr498. 

KF MELLUIGEN, petite ville de Suifle, fituée à 
une lieue de Bade , vers le midi ; fur la riviere de 
Rufs, qu'on y pafñle fur un pont couvert, : Cette 
ville appartencit aux huit premiers cantons, qui 
s’en rendirent maîtres l'an 1415 ; mais par la paix 
d’Arau , conclue en 1712, elle eft tombée fous la 


de Berne. * La Martiniere “ 


phiq 

(Jean-Baptifte) cardinal > évêque 
d'Urbin, naquit à Rome le 9 juin 1405, & fut 
pourvu à l’âge de fept ans, par le pape Jean XXII, 
d'ur canonicat dans l’églife de faint Jean de Latran, 
Depuis, le pape Martin V lui afligna une penfion 
pour l’obliger à étudier en droit canon. Il s’y ren- 
dit trés-habile, & apprit à foutenir avec une fer- 
meté chrétienne, ce qu'il croyoit conforme à la 
raïfon & à l'équité. Le pape Eugène IV ayant ré- 
folu de faire quelques changemens dans l’églife de 
Latran, le chapitre députa Mellini vers ce pontife, 
qui étoit alors à Florence. Eugène voulut » mais 
inutilement , le gagner par la promefle d’un évé- 
ché ; & traitant {a fermeté de défobciffance > illui 
donna des commiflaires qui le renvoyerent abfous. 
Il exerça depuis divers emplois à la cour de Rome, 
fut fait cardinal lan 1476, par Sixte IV, & fut 
envoyé légat à Milan, après la mort du duc Ga- 
léas-Marie Sforce. Il mourut le 20 ou 24 juillet de 
l’an 1478. C’étoit un véritable eccléfaftique , pru- 
dent, chaîte , charitable, généreux , & bon ami, 
Platine avoue de bonne foi, que fans les libérali- 
tés fecrettes de ce prélat, il feroit mort de mifere 
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dans la prifon où le pape Paul II l’avoit fait met- 
tre. Ce fut par reconnoïflance qu'il écrivit la vie 
de Mellini, qu'on poura confulter, aufli-bien que 
Ciaconius, Aubert, &c. Il y a eu dans le XV. fié- 
cle DomiNiQuE Mellini, gouverneur de Tivoli 
en 1477, & CELSE Mellini, jeune homme d'un 
efprit vif, qui fous le pontificat de Léon KY fut 
obligé de fortir de Rome , pour une oraifon qu'il 
avoit faite contre Chriftophe de Longueil ; & dans 
le XVII fiécle BenorstT Mellini, bibliothécaire à 
Rome dela reine Chriftine de Suéde , de qui nous 
avons un livre de Sermons , & autres ouvrages ; 
outre deux cardinaux, favoir, JEAN-Garz1A Mel- 
lini, promu par Paul V, lan 1606, & qui avoit 
été auditeur de rote , mort le 7 janvier 1608; & 
Savo Mellini, qui étoit nonce en Efpagne , & qui 
fat créé cardinal l'an 1681 , par Innocent XI , 
& mourut le 11 février 1701, âgé de $8 ans. 

MELLIT , religieux Italien , évêque de Londres, 
& troifiéme archevêque de Cantorberi , fut un des 
compagnons de faint Auguftin dans fa miflion en 
Angleterre lan 607. Il fut fait évêque de Londres 
an 604. Il alla à Rome apres la mort d’Auguftin, 
pour confulter le pape Boniface IV , fur les difi- 
cultés qui étoient furvenues dans fa miffion. Quand 
il fut de retour, il continua de confirmer l’églife 
d'Angleterre ; appuyé du crédit & de l’affiftance 
des rois Ethelbert & Seberth. Mais après leur 
mort, les enfans de Seberth chafferent Mellit, qui 
fe retira en France vers lan 616. Il fut rappellé 
peu de temps après par Edbaud, roi de Kent, & 
fuccéda l'an 619, à Laurent dans le fiége de Can- 
torberi, Il mourut le 24 avril de l’an 624.* Bede, 
Z1@2, hiftor. ecclef. Anglor. Bolland. Mabiilon , 
Jiécle Bénédidin. Baïllet, vies des Saints , mois d'avril. 

MELLO , maifon confidérable en Picardie , ti- 
roit fon origine de 

I. Dreux, I du nom, feigneur de Mello , ap- 
pellé aufli MERLO & MERIOU, diocèfe de Beau- 
vais , frere de Martin de Mello , chanoine de l’é- 
glife de Paris, qui fonda l’églife collégiale de Mel- 
lo , l'an 1103. Ce Dreux eut pour enfans, Ÿves 
de Mello , qui fut d’églife ; DREUX IT, qui fuit ; 
& Guillaume de Mcllo , dont on ne trouve que le 
nom. 

I. Dreux, I du nom, feigneur de Mello , mort 
vers l'an 1136, avoit époufe Richilde, fille de Hu- 
gues, du nom, comte de Clermont en Beauvoifis, 
& de Marguerite de Rouci, dont il eut DREUX, II 
du nom, quifuit; Renaud, nommé dans un titre 
de Saint Martin de Pontoife de 1136 : Raoul, l'un 
des plus vaillans capitaines de fon temps, tué à 
Tripoli l'an 1151 ; & Guillaume de Mello , abbé 
de Saint Martin de Pontoife , l'an 1144, & de Ve- 
zelai, l'an 1159, mort fort âgé, l'an 1171. 

ji, Dreux, lil du nom , fcigneur de Mello & 
de Sint-Prife , dit de Saine-Bris, vivoit en 1153. 
De fa femme, dont le nom eft ignoré , qui étoit 
dame de plufieurs terres en Bourgogne, ileut GUIL- 
LAUME , qui fuit ; Hugues , religieux lan 1157; 
Renaud, qui au retour de fon voyage de la Terre- 
Sainte , & rendit religieux à Vezelai, l'an 1159; & 
Dreux de Mello, IV du nom , qui continua la pofté- 
rité, rapportée après Celle de fon frere ainé. in 

IV. GuiLLAUME , feigneur de Mello, fuivit le 
roi Philippe Augufle au voyage de fa Terre-Sainte. 
I avoit époufé Hermentrude de Bulles , nièce de Ma- 
naffés , feigneur de Bulles, dontileut, 1. Renaud, 
feigneur de Mello, vivant Jan 1201 , qui, de Ger- 
trude fa femme , eut pour fille unique I/abeau de 
Mello, mariée à Simon, feigneur d'Argies ; 2. Pier- 
re, dont on ne trouve que Le nom ; 3. Manafés , 
feigneur de Mello , après fon frere , mort vers l'an 
1216 ; & 4. Guillaume de Mello, après fes freres , 
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vivant en 1221, qui époufa Ade, qui étoit re- 
marice lan 1231, à Jean de Chaumont , dont il 
eut Agathe de Mello. 

[V. Dreux de Mello ,IV du nôm, fils puiné de 
Dreux, III du nom , feigneur de Melo , fut fei- 
gneur de Saint-Bris près d'Auxerre , & connétable 
de France. Il fe diftingua par fes fervices fous les 
regnes de Louis /e Jeune & de Philippe Azgufle ; 
&c. Il accompagna l'an 1197, le dernier de ces 
monarques dans la Terre-Sainte , & sy fignala 
d'une maniere qui lui fut fi glorieufe , que L roï 
l'honora l'an 1204, de la charge de connétable de 
France, vacante par la mort de Raoul I , comte 
de Clermont en Beauvoifis. A fon retour en Fran- 
ce , il rendit de grands fervices à l’état. Le roi lui 
donna le château de Loches, & Châtillon-fur-In- 
dre , que ce connctable avoit conquis furles An- 
glois. On met fa mort au 3 mars de l'an 1218, qui 
étoit le 8o de fon âge. Il avoit époufé l'an 1162, 
Ermengarde de Mouci, fille de Dreux , feigneur de 
Mouci en Beauvoifis, dont il eut GUILLAUME de 
Mello, I du nom, feigneur de Saint-Bris, qui 
fuit; Agnès, mariée à Garnier de Traynel, ll du 
nom, fcigneur de Marigni; & Dreux de Mello , 
feigneur de Loches & de Châtillon-fur Indre, qui 
accompagna le roi faint Louis l'an 1#43 , à fon 
voyage d'Outremer, & mourut dans l'ifle de Chy- 
pré le 8 janvier de la même année , fans laifler de 
poftérité d'Iabeau, dame de Mayenne, fille d'Ixhaël, 
feigneur de Mayenne, & de Gervaife , vicomtefle 
de Dinan, laquelle prit une feconde alliance avec 
Louis , comte de Sancere. 

V. GurcLAUME de Mello, du nom, feigneur 

de Saint-Bris, furnommé /e Jeune & le Pacifique, 
fut fait prifonnier dans un combat donné au Vexin- 
François , entre le roi Philippe Augufte, & Henri 
IT, roi d'Angleterre, en feptembre 11 98 , & vivoit 
encore l’an 1249. Il avoit époufé Elizaberh , dame 
d'Anci-le-Franc , fille de Guillaume , feigneur de 
Mont-Saint-Jean & de Bure ; dont il eut GUILLAU- 
ME Ü, qui fuit; DREUX , quia fait la branche des 
Jeigneurs de lORME , rapportée ci-après ; Gui, doyen 
d'Auxerre , puis évêque de Verdun l'an 1245, & 
d'Auxerre l'an 1246 , mort le 19 feptembre 12703 
Marguerite , alliée à Robert , feïgneur de Tanlai ; 
Ifabeau , marite 1°. à Hugues de Châtillon, feigneur 
de Jaligni: 2°. à Robert , feigneur de Montgafcon 
en Auvergne ; Marauerite de Mello a Jeune, époufe 
de Guillaume de Ville-Hardouin , fire de Lifignes, 
connétable de Champagne ; & Agnès de Mello, 
femme de Pierre de Rochefort , feigneur de Erage- 
logne. 
VI. GuizLAuME de Mello, II du nom , feigneur 
de Saint-Bris, &c. fuivit le roi faint Louis au voya- 
e d'Outremér , & mourut en la ville de Nicofie 
en l'ile de Chypre, l'an 1248, laïffant de fa fem- 
me, dont le nom eftignoré, I/zbeau de Mello, 
dame de Saint-Bris, &c. marite 1°. l'an 1257, à 
Guillaume, comte de Joigni: 2°. à Humbert de Beau- 
jeu, L du nom, feigneur de Montpenfier, connéta- 
ble de France, morte vers l'an 1301. 
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VI. Dreux de Mello, fecond fils de GUILLAU- 
ME de Mello, 1 du nom, fcigneur de Saint-Bris, 
fut feigneur de Brechart, &c. fit le voyage de la 
Terre-Sainte avec le roi faint Louis lan 1248, & 
étoit mort l'an 1252, ayant.eu d'Ælvis, fille uni- 
que & héritiere de Hugues, feigneur de l'Orme & 
de Château-Chinon, & d’Elris, dame d'Efpoifles, 
Dreux, I du nom, qui fuit; GUILLAUME, qui a 
fait la branche des feigneurs d'ESPOISSES , rapportée 
ci-après ; & Ifabeau de Mello , mariée l'an 1265, 
à Gui de Mauvoifin, II du nom, feigneur de Rofni. 

VII. DREUX, 


IT, Dreux de Melo, Il du nom, feigneur de 
l'Orne , de Château-Chinon, &c. vivoit l'an 
* 1282. Ilavoit époufé une fille d’Azferic IV du nom, 
feigneur de Montréal ,. & de Marie de Garlande ; 
comtefle de Grand-Pré, dontileut DREUX III du 
nom, qui fuit. +. 

VIII. Dreux de Mello, IIT du nom , feigneur 
de l’Orme , de Château-Chinon, &c. mourut le 
23 avril 1310, ayant eu d’Æuflache de Lezignem, 
dame de Saint - Hermine, fa femme, fille de Geo- 
froi, feigneurde-Jarnac , de Châteauneuf, de Saint- 
Hermine, &c. &.de Jeanne , vicomtefle de Chä- 
tellerault, Dreux IV du nom, qui fuit; Mar- 
THIEU , Qui a faitla Branche des feigneurs de SAINT- 
PARISE , mentionée ci-après; & Jeanne de Mello , 
mariée à Hugues IV du nom, feigneur de Saint-Ve- 
rain. 

IX. Dreux de Mello, IV du nom, feigneur 
de l’Orme , Château-Chinon , Jarnac , Château- 
neuf, Saint - Hermine, &c. étoit mort l’an 1323. 
Il avoit époufé 1°. vers l’an 1297; Jeanne de Toci, 
fille d’Orhe de Toci, amiral de France: 2°, l’an 
1305, Eléonore de Savoye , veuve de Guillaume de 
Châlons , comte d'Auxerre , & fille d’A4me IV du 
nom, comte de Savoye , dit /e Grand. De fa pre- 
mieré femme vint, Jeanne de Mello, dame de l’Or- 
me & de Château-Chinon , mariée l’an 1319, à 
Raoul de Brienne III du nom, comte d’Eu & de 
Guines ; connétable de France, morte avant l’an 
1351. De la feconde fortit Marouerire de Mello, 
dame de Saint-Hermine, alliée 1°. à Maurice VII 
du nom, fire de Craon: 2°, à Jean de Châlon, fire 
d’Arlai, 
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. VIT. GuizrAUME de Mello , fecond fils de 
Dreux de MelloI du nom, feigneur de Brechart, 
& d’Elvis, dame de l’Orme, de Château-Chinon : 
& d’Efpoifles, fut feigneur d’Efpoifles , de Givri, 
&c. & mourut vers l'an 1284, ayant eu d’Agnès de 
Saint-Verain , fa femme , laquelle étant veuve ; fe 
remaria à Jean de Frolois, GUILLAUME de Mello, 
11 du nom; qui fuit; & Jeamne de Mello, marice 
à Aubert de Thorotte ; feigneur de Châtelier. 

VIIL. GuisLAUME de Mello, II du rom > féigneur 
d'Efpoifles, de Givri, &c, mourut le 22 février 
1326: Il avoit époulé lan 1311, Marie de Châ- 
teauvillain, fille de Gui, feigneur de Luzi » & d'Z: 
Jabeau de Jaligni , laquelle vivoitencore l'an 1356, 
& en eut pour enfans , GUILLAUME Ill; qui fuit ; 
Jean, feigneur de Givri, qui fervoit dans les guer- 
tes l'an 1337 & 1351; DREUX, qui a fait la #ran- 
che des feigneurs de SAINT-BRIS , rapportée ci - après ; 
& Elips de Mello , mariée à Guillaume Flotte , {ei- 
gneur de Revel, chancelier de France , morte 
avant l'an 133. : 

IX. GuiLLAUME de Mello, III du nom, fei. 
gneur d’Efpoifles , &c. fervit le roi en fes guerres 
de Gafcogne & de Flandre , & vivoit l’an 1348. Il 
eut de fa femme , dont le nom eft ignoré , Gibaut 
de Mello, feigneur d’Efpoiffes , de Bourbon-Lan- 
ci, de Huchon, &c. mort avant l’an 1383, fans 
enfans d'Jfabelle de la Tour, veuve d’'Amé Dau- 
phin , feigneur de Rochefort , & fille de Bertrand ; 
feigneur de la Tour en Auvergne, & d’Ifabeau de 
Levis, quil avoit époufée le 31 janvier 1365 ; 
Jean , feigneur de Givri, évêque de Châlons l'an 
1354, puis de Clermont l’an 1357 ; & lieutenant 
général du duc de Berri en Auvergne l'an 13713 & 
GUI, qui fuit; 

X. Gui de Mello, mourut l'an 1370 ; avant 
es freres, laïffant d’Aendès | dame de Cleri & de 
Chezelles , fa femme , fille de Geofroi , feigneur de 
Cleri , GUILLAUME de Mello , ÎV du nom ; qui 
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fuit ;. Jeanne, dame de Chappes, Chéri, &c. maë 
riée lan 1301, à Pierre Il du nom ; eigneur d’Auè. 
mont , premier chambellan du roi ; garde de Pori> 
flamme de France; morte le 3 août 1408 ; & Ma- 
rie de Méilo , dame de Eourbon-Lanci & de Hu: 
chon, alliée à Guillaume de la Trémoille , feï. 
gneur d’Antigni , maréchal de Bourgogne, 

XI. GuiLLAUME de Mello, IV du nom » 1Ci= 
gneur d'Efpoïfles , de Givri, de Chezelles , de là 
Roche-Millai & de Vitri, fervoit dans les guerres 
Van 1383 & 1304, & étoit mort l'an 1399. ILavoit 
Cpoufé Habeau de Bourbon , dame de ta Ferté- 
Chaudron ; dont il eut Guillaume de Melo, V du 
nom, feigneur d'Efpoifles, de Givri, &c.. vivant 
lan 1419, mort fans lignée; & Jéänne de Mello F 
dame d’Efpoiffes, dela Ferté-Chaudron , &c. ma: 
riée À Jean de Montagu, II du nom, feigneur de 
Couches. 
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IX. Dreux de Mello , troifiéme fils de Gui: 
LAUME de Mello , II du nom , feigneur d’Efpoif 
fes, & de Marie de Châteauvillain ; fut feigneur 
de Saint-Bris & de Blaigni; fervit Le roi avec fes 
freres dans les guerres de Gafcogne & de Fandres 
& étoit mort l'an 1374: Il avoit époufé Marprerite 
de Saint-Verain, morte avant l'an i 387, dont il 
eut DREUX II du nom, qui fuit; Claude , vivant 
Van 1387; Marguerite & Ifabelle de Mello , marié@ 
à Louis de Planci, . 

X. Dreux de Mello , Il du nom, fcigneur de 
Saint-Bris & de Blaigni , fervit dans les guerres 
en 1383 & 1389, & étoit mort lan 1417, Ilavoit 
époulé fabeau de Noyers , dame de Vandeuvreg 
fille de Jean , feigneur de Remaucourt ; dé Vans 
deuvre, &c. & de Jeanne de Joinville-la-Fauches 
dont il eut CHARLES , qui fuit ; & Claude de Mel: 
lo ; mariée à Gerard de Cufance; feigneur de Bel 
voir, s 

XI. CHARLES de Mello, feigneur de Saint-Briss 
Blaigni, Vandeuvre , Vitri, &c. vivoit l'an 1450$ 
& laïffà d’Ifabeau Aycelin, dame de Montagis de 
Liftenois & de Chaftel-Odon, fa femme ; fille de 
Louis ; féigneur dé Leftinois; &c. & de Murgueriré 
de Beaujeu, GUILLAUME ; qui fuit: 

XII. GuicLAUME de Mello; feigneur de Saint: 
Bris , Blaigni } &c, époufa l’an 1466 , Jacqueline dé 
Vendôme, dont ileut CHARLES, qui fuit, 

XUI. CHARLES de Mello; fcigneur de Saint- 
Bris, Blaigni , &c. yivoit l’an 1490; & mourut 
fans laïffer de poftérité de Carherime de Rougemontz 
fa femme, qui eut pour fon douaire la terre dé 
Saint-Bris , qu’elle porta à Je de Neufchâtel y 
feigneur de Saint - Aubin ; fon fecond mari. 
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IX. MATTHIEU de Mello , que l’on eroit fecond 
fils de Dreux de Mello , III du nom, feigneuf 
de l’Orme & de Château-Chinon, & d’Euflache de 
Lezignem ; dame de Saint-Hermine, fut feigneur 
de Saint-Parife , & mourüt avant l’an 1332, ayant 
eu de Marguerite fa femme, Marthier ; RENAUD, 
qui fuit ; Gauthier ; Catherine ; & Ifabelle de Mellos 

X. RENAUD de Mello ; féigneur de Saint-Parifes 
& de Chacenai ; fervit au fiége d’Aiguillon l'an 
13463 & ctoit mort l'an 1300. Il époufa en fe- 
condes noces, Yolande de Dinteville ; dame dé 
Vitri-le-Croifé & de Chacenai ; laquelle fe remas 
ria à Etienne d'Oïfelet; feigneur de la Villeneuve: 
De ce dernier mariage il eut Agathe de Mello, Du 
premier ; dont le nom de la femme eft ignoré , vin- 
rent JEAN , qui fuit; Hedor; Marie ; allite à Ferft 
de Chardoigne ; fcigneur de Ricecourt; & Dren# 
de Mello , feigncur de Vitri-le-Croifé, mort a4 
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voyage de Hongrie l'an 1396 , laïflant de Jearne 
de Planci, dame de Rigni-le-Feron , fille de Jezr, 


feigneur de Planci , & de Jeanne de Sulli , qu'il | 


avoit époufte le 11 oëtobre 1381 , Jeanne de Mel- 


lo, dame de Rigni-le-Feron & de Vitri-le-Croïfé, | 


alliée le 16 juin 1408 , à Guillaume de Chaumont , 
feigneur de Quitri , chambellan du roi, fouve- 
rain , maître & géncral réformateur des eaux & 
forêts de France. 

XI. JEAN de Mello , feigneur de Saint-Parife , 
&c. vivoit l'an 1400. Il avoit époufé Marguerire 
de Lefpinace , dame de Grifi, veuve de Jean de 
Châtillon , feigneur de la Palice, & fille de P#ii- 
Bert de Lefpinace, feigneur de la Clayette , & de 
Guillemerre de Vaux , dont il eut Je de Mello , IT 
du nom , feigneur de Saint-Parife , mort fans pof- 
térité; Lours ; qui fuit ; Philiberte, mariée à Gui 
de Saint-Prieft; & Guillemerre de Mello, alliée à 
Jean de Saint-Prieft , feigneur de Saint-Chamant. 

XIL Lours de Mello , feigneur de Saint-Parife 
en partie, mourut avant {on pere. Il avoit époufé 
Jeanne d’Aumont , fille de Pierre, dit Hutin , fei- 
gneur d’Aumont , premier, chambellan du roi , 
garde de l’oriflamme de France , & de Jeanne de 
M , dame de Chappes , dont il eut JEAN IT, 
qui fuit ; Jeanne, mariée à Louis Aïgraïin , feigneur 
de Poïficux & de Leftang , écuyer d’écurie du 
roi; Renaude , alliée à Jacques de la Tremoille , fei- 
gneur de Dours ; Béatrix , religieufe à Poifi; & 
Pierre de Mello, dit Autin, feigneur de Vitri-le- 
Croifé, qui époufa Catherine de Bournan , dont il 
eut Jeanne de Mello , dame de Vitr-le-Croifé , ma- 
riée à Jacques de Lantaiges , feigneur de Balaon, 
Rouflillon, Thoire, &c. 

XIIL. JEAN de Meilo , HI du nom, feigneur de 
Saint-Parife, &c. vivoit l’an 1446. Il avoit époufé 
avant l’an 1423, Marguerite de Ventadour , fille 
de Jacques , comte de Ventadour , dont il n’eut 
que deux filles. L’aînée , Claude de Mello , dame 
de Saint: Parife , fut mariée 1°. le 10 février 1446, 
À Jacques Damas , feigneur de Marcilli : 2°. à Erard 
de Digoine, feigneur de Savigni & de Saint-Gra- 
tian , & mourut avant l’an 1481; & la cadette, 
Jeanne de Mello , dame en partie de Saint-Parife, 
fut mariée le même jour que fa fœur , & par même 
contrat, à Jean Damas, feigneur d’Anlezi , après 
la mort duquel elle fe remaria à Ærrar de Lai, 
{cigneur de Bellegarde. * Le Feron. Godefroi. Du 
Bouchet. Le pere Anfelme , &c. 

MELLO , autre maifon, La maifon de Mello en 
Portugal, eftune branche de celle de Bragance, & 
en a fdrmé diverfes autres. Voyez PORTUGAL. 

MELLO de CASTRO | Dom Julio ) favant Por- 
tugais , naquit en 1658 , à Goa, & eut pour pere 
D. Antoine de Mello de Caftro , viceroi des Indes, 
& pour mere dona Anna Moniz da Sylva. Il fit fes 
premieres armes en Afie ; & de retour en Portu- 
gal, il fe difingua en plufieurs rencontres. H paroît 
que fa derniere campagne fut fur la flotte que le 
régent du royaume envoya en 1682, à Nice : 6 dont 
Za providence , dit le pere Barbofa , ne permit point 
que l'effet répondit a l'intention du prince , ce qui néan- 
moins tourna à l'avantage de cetre monarchie On fait 
que cette flotte, où la fleur de la nobleffe Portu- 
gaife étoit embarquée , devoit amener en Portu- 
gal le duc de Savoye , pour y époufer Pinfante , 
& que ce mariage ne fe fit point. Depuis ce temps- 
H,dom Julio ne s’occupa plus qu’à cultiver les fcien- 
ces ; & il brilla dans toutes les académies, qui 
florifloient alors en Portugal. Dom Fernand Cor- 
rea de Lacerda en tenoit dans fon palais une, qui 
avoit pris le nom d’/nfantanea , parcequ’on y 
parloit fans préparation fur les fujets qui s’y pro- 
pofoient : dom Julio y fit fouvent admirer fa grande 
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| facilité & la merveilleufe fécondité de fon efprit. 
| Il fut préfident de l'académie Dos generofos ,renou- 


î 
| ha. Il eut part aux conférences favantes quife 
| tinrent chez le comte d'Ericeyra , depuis 1696, 
jufqwu'en 1699. Dans l'académie Portugaife éta- 
blie en 1716, il fut chargé d'écrire les éloges des 
grands hommes de la nation, & :l s’en aquitta 
avec toute l'élégance dont ces fortes d'ouvrages 
font fufceptibles. On admira fur-tout le parallele 
qu'il fit du roi D. Alfonfe Henriquez avec le cé- 
Iébre D. Vafco de Gama , le premier qui s’ou- 
vrit par mer ug chemin jufqu'aux Indes , & celui 
duroi D. Sanche I avec le brave Edouard Pacheco. 
Inc fe fit pas moins d’honneur dans les académies 
dos Anonymos & dos Hluftrados. Enfin au mois de 
décembre de l’année 1720, le roi Jean V le nom- 
ma pour remplir une place dans l'académie royale 
de l’hiftoire Portugaile ; & il y fut chargé de re- 
cueillir les monumens qui regardent Sanchel, & 
: Alfonfe IE, dont il avoit l'honneur d’être iflu au 
quinziéme & au feiziéme degré. IL fit cependant 
fes plus cheres délices de la poéfie , & l’auteur de 
fon éloge ne craint point de dire qu’il atteignit à 
la perfeétion de cet art. il compofa plufieurs pié- 
ces lyriques en caftillan & en portugais. il s’étoit, 
dit-on, furpañlé lui-même dans certe fameufe Ro- 
mance, qu'il avoit commencée , & qui devoit com- 
prendre en deux mille ffrophes toute la vie de la 
mere de Dieu. Il falloit donc qu'il y eût bien des 
écarts , les aétions connues de la fainte Vierge 
n'étant qu’en très-petit nombre. avoit encore 
écrit l’hiftoire de fon oncle le comte de Calvéas ; 
& comme ce comte avoit eu plus de part que per- 
fonne dans la guerre que le Portugal foutint Pef- 
pace de vingt-huit ans, pour maintenir la maifon 
de Bragance fur le trône, l'hiftoire de fa vice devoit 
renfermer celle de cette guerre; mais la mort de 
l’auteur ne lui à pas permis d’en voir la premiere 
partie imprimée, ni d'achever la feconde. D. Julio 
mourut le 19 février de l'an 1721: * Extrait de 
fon éloge par le R. P. Jofeph Barbofa , clerc ré- 
gulier, dans les mémoires de Trévoux du mois de 
juillet 1739, pag. 1498, & fuivantes. 


on les Païens , préfidoit aux ruches, confervoit 
es abeilles , & avoit l’intendance de tout ce qui 
regardoit le miel. * Saint Auguflin en fait men- 
tion, au [. 4 de La cité de Dieu. 

MELNICK , anciennement Bizenia , ville de 
Bohême, fituée fur l’Elbe , vis-à-vis de l'embou- 
chure de la Muldaw, à fix lieues de Prague , vers le 
nord. C'eft une des villes qui font aflignées pour 
l'entretien & pour le douaire des reines de Bohé- 
me. Elle a eu long-temps fes comtes particuliers. 
* Mati. La Martiniere, diélion. géographique. 

MELON ( N. )étoit né à Tulles , d’une famille 
qui eft en pofleffion depuis long-temps de four- 
nir à cette ville fes principaux magiftrats. Il fongea 
d’abord à fe rendre propre au barreau , pour fe 
mettre en état de parvenir à la magiftrature ; mais 
fon génie vif & étendu fe trouvant trop reflerré 
dans une petite ville de province , il alla s’éta- 
blir à Bourdeaux , où fon gout pour les fciences 
lui fit lier commerce avec tous les gens de lettres 
de cette grande ville. Il fut un des premiers qui 
leur fuggéra l'idée de former une académie, qu 
renfermät tous les objets des différentes acadé- 
mies de Paris. Il en devint le principal promo- 
teur , &fes inftances animerent le zèle de M. le duc 
de la Force, qui s’en rendit le fondateur & le 
proteéteur. M. Melon fut nommé fecrétaire per- 
pétuel de cette académie. Les fonétions de cet 
emploi fervant bientôt à mettre fes talens dans 


vellée en 1684, chez domAntonio Alvarez d+ Cun-" 


MELLONE ou MEÉLLONIE, déefle, qui, Le 


ME L 


le jour, M:.le duc de la Force Pappélla près dé fa 
perfonne , lorfqu'il prit part au miniftere pendant 
la régence de M. le duc d'Orléans: Telle fut l'école 
où M: Melon fe plia aux grandes affaires, dans lef- 
quelles il fe perfc@iona de jour en jour. Aprés 
avoir été long-temps aufli cher qu'utile à M, le duc 
de, la Force, il travailla avec M, d’Argenfon. 
Des vues particulieres d'utilité lui firent accepter 
pendant quelques mois l’emploi d'iñfpeéteur géné- 
ral des fermes de Bourdeaux 3 mais ayant été rap- 
pellé à Paris par d’autres difpoñitions de la cour " 
il y fut employé avec plus d'eftime & de difpof- 
tion que jamais. Le duc régent, ce prince fi éclai- 
ré fur le mérite, &f pañlioné pour les talens ex 
traordinaires , pafloit avec M. Melon des heures 
entières dans fon cabinet , occupé à difcuter avec 
lui les points les plus importans de fon adminif. 
tratiom On nemmeroit peu d’affaires confidérables 
de commerce ou de finance fur lefquelles ce prince 
ne l'ait confulté. Le roi, dans les ordonnances 
pour le payement d’une penfon de mille écus qui 
lui fut accordée, & qui lui a été confervée juf- 
qu'à fa mort, lui donne la qualité de premier 
commis de fon coufin le cardinal Du Bois, M. 
Melon avoit été auffi premier commis de M. Law, 
& il le fut pareillement du duc régent pour la 
compagnie des Indes. L’application qu'il donnoit 
aux affaires , ne l'empêcha pas de compofer plu: 
fieurs différtations pour l'académie de Bourdeaux ; 
& tirant de fes occupations mêmes tout ce qui pou 
voit tourner au profit de fes vues littéraires , il 
amañfloit désce temps-là des matériaux de deux 
ouvrages qui ont Cté publiés depuis: l’un fous le 
titre de Mahmoud le Gafnevide, hifloire orientale à 
fragment tiré de l'arabe | avec des Aotes, EN 1729 , 
in-11, ob fous des noms fuppofés, & dansun tiflu de 
faits allégoriques , 11 établit par tout des principes 
de morale & de légiflation ; l’autre eft fon Æfaipoli- 
cique fur le commerce , dont on a vu fucceffivement 
deux éditions, qui ontété reçues avec le même 
applaudiffement. La feconde eft augmentée de fept 
chapitres , qui lui donnent beaucoup d'avantages 
fur la premiere. M, du Tot qui a combattu cet 
ouvrage, lui rend du moins juftice, dans ce qu'il 
paroît en avoir adopté. M, Melon, qui avoit été 
lié étroitement avec l'abbé de Pons ; avoit auf 
promis un mémoire concernant les circonftances 
de la vie & dés difcours de cet allié; mais on n’en 
a trouvé qu'une efquifle parmi fes papiers , laquelle 
a été imprimée en 1738, au-devant du recueil 
ën-12 , des opufcules de l’abbé de Pons. M. Melon 
eft mort à Paris le 24 janvier 1738. * Voyez fon 
éloge dans l'ouvrage périodique de M. l’abbé Pré- 
vot, intitulé : Le Pour & Contre, tome XV, nom- 
bre 200. 

MELOS, cherchez MILO. 

MELPHES, cherchez MELFI. ; 

MELPOMENE , l’une des neuf Mufes, qu'on 
à fait invéntrice de la tragédie. On la repréfentoit 
ordinairement avec un vifage férieux , couverte 
d'un habit de théâtre , & tenant des fceptres & 
des couronnes d’une main , & un poignard de 
l'autre. * 

MELVIL ( Jacques ) fortoit de l’une des me:l- 
Jeures familles d’Écoffe. Il étoit le troifiéme fils du 
lord Kaëth, À l’âge de quatorze ans il fut reçu 
page de Marie Stuart, que le dauphin fils du roi 
de France avoit époufée. Du confentement de 
cette princefle il pafla au fervice du connctable 
de Montmorenci, où il demeura neuf ans ; au 
bout defquels il obtint permiflion de voyager en 
Allemagne & en Italie. L’életeur Palatin le retint 
trois ans à fa cour. Il fut rappelé par Marie Stuart , 
alors veuve du roi François LI , qui lui donna en- 
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au Confeil privé, & le fit Bertilhomme de à 
chambre. Les quatre régens qui gouvernerent l’Es 
cofie, aprés l'emprifonnement de vette reiné j 
lemployerent aux plus importantes négotiations, 
Le roi Jacques, fils de Marie; le mit dans fon cons 
feil, & lui confia l’adminiftration de fes financés, 
11 voulut l'emmener avec lui, lorfqu’aprés [a mort 
de la reine Elizabeth; il alla prendre péfleffion de 
la couronne d'Angleterre ;. mais il s'en excu{à , & 
obtint la permiflion de vivre dans la retraite, où il 
compofa fes mémoires pour Finftruéion de fes 
enfans. On ne fait par quelle aventure ils y ônt ct& 
confervés ; dans le temps que les titres du royaume 
n'ont pu s’exemter du pillage, M. Trail, miniftré 
d’une des églifes d'Edimbourg ; s'en faifit ; lorfqu'il 
étoit prifonnier danse château ; & les remit entre 
les mains. de Jacques Melvil, petit-fils de lau- 
teur, de qui ils ont pañlé, à M4 Scot, qui a pris 
la peine de les revoir, & de les communiquer 
aù public; Ils ont été imprimés dans un petit in+ 
folio en anglois, puis traduits en françois, & im- 
primés en grand in-douge, à la Haye en 1694, & 
à Paris en 169$ ; à moins que dans cette derniere, 
On n'ait changé que le titre. lis ont encore été réim- 
primés en 1744, fous ce titre : Mémoires de Melvil ; 
traduits de langlois, avec des additions confidérables , 
en trois volumes , dont Le troifiéme contient les lettres de 
Marie Stuart, à Edimbourg. Voici le jugement 
que l’on porte de ces mémoires dans le Mercure dé 
décembre 1744. « Les mémoires de Melvil font 
» un des plus précieux monumens hiftoriques de 
» fon temps, pour ce qui concerne l’hiftoire d’Ani 
» gleterre & d’Ecofle, L'auteur étoit le contem- 
» porain, le miniftre & l'ami de Marie Stuart : 
» fa naïffance étoit diftinguée ; & la confiance 
» que plufieurs princes qu'il fervit, eurent en lui, 
» prévient en faveur de fa capäcité.....* Mémoires 
de Jacques Melvil. 

MELUN , ville de France fur la riviere dé 
Seine, & dans le &ouvernement de l’Ifle de France; 
avec titre de vicomté, efl nommée paï les auteurs 
Latins Meloduñum ; Melledunum & Mecledunum: 
Elle eft à dix lieues au-deflus de Paris ; & à quatre 
lieues au-deffous de Fontainebleau. Ce que Cé: 
far dit de Melun dans fes commentaires, témoigne 
qu’elle eft très-ancienne, & que de fon temps elle 
étoit très-confidérable. Les Normans la ruinerent 
en 845. Le roi Hugues Capet la donna à Bouchard 
fon favori, Sous le regne de Robert, Eudes comte 
de Champagne, la furprit par argent, & ce roi I 
reprit pour le vicomte l’an 999. Le châtelain & fa 
femme, qui avoient livré la ville ; furent pendus: 
Elle fut fouvent prife pendant les guerres des An- 
glois. L’an 1420, les Anglois furent quatre mois 
devant Melun, fans la pouvoir forcer ; mais la 
famine fit enfin ce que leurs armes n’avoient pu 
faire. Les afliégés fe rendirent à compofition ; & 
malgré la foi promife, fureñt tous arrêtés prifo=+ 
niers: Melun ent auffi part aux malheurs de la 
France dans les guerres civiles du XVI fiécle; 
Cette ville eft agréable & bien peuplée. La riviere 
de Seine y forme une ifle', où eft le château, avec 
les églifes de Notre-Dame & de Saint Etiénne, On 
divife ordinairement Melun comme Paris ; en 
trois parties; aufli c’étoit un proverbe des gens du 
Pays; Après Melun Paris. La riviere qu’on y pale fur 
deux beaux ponts, traverfe la ville ; dontune par< 
tie eft dans la Brie & l’autre dans le Gâtinois. On 
y voit diverfes églifes, entre lefquelles on peut 
remarquer la collégiale de Notre-Dame , les pas 
roifles de S. Etienne, deS. Afpais & des. Ambroife, 
l’abbaye deS. Pierre ouS. Pere, divers moriafteres, 
&c. Melun à préfidial ; bailliage, éleéion, &c: 
* Céfar , L: 7. Du Chêne, antiquités des villes dé 
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France. Papyre Mafon , deftr. flum. Gall. Sincerus, 
in itins Gal. Rouillard , hifloire de Melun. 

MELUN , maifon des plus anciennes & des 
plus illuftres. La généalogie qui en a été inférée 
dans toutes les éditions de ce didionnaire , eft dé- 
fcétueufe. On eft en état d’en donner aujourd’hui 
une plus exaéte & plus entiere , dreflée d’après 
une multitude de titres découverts dans différens 
chartriers du royaume, par M. Pabbé Defcors , 
& d’après les favantes & nombreufes colleétions 
du feu P. Prévoft, bibliothécaire de Ste Genevie- 
ve. On trouvera cette généalogie à la fin de ce 
volume. 

MELUSINE , cherchez LUZIGNAN. 

MELZI (Louis) chevalier de Malte , natif de 
Milan , fervit dans les armées d'Efpagne, en Italie, 
& dans les Pays-Bas ; où il exerça des emplois 
très-importans. Il s’acquit une grande réputation 
par la connoiffance particuliere qu'il avoit de 
Vart militaire, & fur-tout pour ce qui regardoit 
la cavalerie, dont il publia un ouvrage fous ce 
titre, Regole militari fopra il governo € fervigio par- 
Licolare della cavalleria. \ mourut à Milan au mois 
de juin de l’année 1617, en la 90 année de fon 
âge. * Ghilini, cheat. d'huom. letter. 

MEMEL ou MEMMEL., que ceux de Courlan- 
de nomment CZeupede, en latin Memelium , Mem- 
melbureum & Cleupeda , ville de la Prufle ducale 
dans le petit pays nommé Schalavonie. Cromer fait 
mention de Memel, fous le nom de Troipes arx. 
Elle eft fituce prés du lac de Curon, ou Curifch, 
à l’endroit où il fe décharge dans la mer Baltique, 
& eft très-bien fortifiée. Cette ville eft connue de- 
puis environ lan 1250, & a été bâtie à ce qu'on 
croit, par les chévaliers de Livonie, qui la cé- 
derent en 1328 aux Portes-Croix. Depuis elle fut 
foumife aux Polonois; puis aux Suédois, qui l'ont 
poffedée quelque temps ; & aujourd'hui elle appar- 
tient à l’éleéteur de Brandebourg. Elle fut brulée 
en 1540. * Gafpard Hennenberger , defc. Boruf. 
Olearius , iz Itiner. Cellarius , def&. Polon. Cro- 
mer, &c. y 

MEMEL , NIEMEN ou RUSSE , riviere de Po- 
logne, eft le Chronus de Ptolémée dans la Sar- 
matie, Les Allemans la nomment Memel, les 
Polonoïis Miemen , & ceux de la Prufle vers fon 
embouchure lui donnent le nom de Rufle, qui eft 
celui d’un bourg où elle fe jette dans le lac de 
Curifch. La riviere de Memel a fa fource dans la 
Lithuanie près de la ville de Slucko, recoit le 
Meretz, la Wilia, &c. pale à Grodno & à Kouno 
dans la Lithuanie , traverfe un coin de la Samo- 
gitie & de la Pruffe ducale, & fe joint au même 
lac de Curifch ou Curon , pour fe jetter dans la 
mer Baltique. 

MEMMI (Simon) peintre originaire de Sienne , 
qui vivoit dans le XIV fiécle, travailloit fur-tout 
au portrait. Lorfque Pandolfe Malatefta , feigneur 
de Rimini, voulut avoir celui de Petrarque, il 
Penvoya exprès en Provence, où il peignit cet 
homme fi célébre & la belle Laure, que Petrar- 
que aimoit beaucoup. Ce fut dans le même temps 
que cet ingénieux poëte fit à la louange de fon 
peintre , les deux fonnets que nous avons dans fes 
œuvres. Simon Memmi demeura à Avignon juf- 
qu'à l’élettion du pape Benoît XII, l'an 1334. Il 
vint enfuitc travailler à Sienne, puis à Florence, 
où il repréfenta dans un tableau qu’il fit, divers 
grands hommes de fon temps , le pape, des rois, 
des princes , des cardinaux, Cimabué, M. Laure 
& Petrarque, qui fut couronné en même temps 
poëte dans la ville de Rome lan 1338. Entre les 
tableaux qu’il ft à Florence, il y en avoit un de 
lhiftoire de faint Reinierde Pife, qui chafloit le 
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diable. Pour faire connoître la confufion & la 
honte de cet efprit de ténébres , il le peignit la 
tête baifée, les épaules hautes, & le vifage cou- 
vert de fes mains ,avec un rouleau qui fortoit de 
fa bouche, où étoit écrit Oki me non poffo piu ; ma= 
niere de peindre les mouveméns de l'ame, affez 
commune parmi les peintres médiocres, dans un 
temps où l'on ignoroit ce qu’on appelle expreflion. 
Simon mourut l’an 1345, âgé de 6o ans. il avoit 
un frere nommé LyPPpo MEMMI, qui peignoit , & 
qui Payant furvécu de 12 années, finit quelques 
ouvrages qu'il avoit laïflés imparfaits. * Vafari , 
vies des peintres. Felibien , entretiens fur les vies des 
peintres, 

MEMMINGEN , ville impériale d'Allemagne 
dans l’Algow en Souabe, eft fituée près de l’Ifler , 
à fept où huit lieues du Danube. Quelques auteurs 
la prennent pour la Drufomagus de Prolémée , on 
l’Angufla Drufi de Strabon, & s'efforcent de le 
prouver par le fragment d’une infeription an- 
cienne, Cela eft pourtant peu für, aufli-bien que 
le fentiment de Simler , qui prend Memmingen 
pour la Roftrum Nemavie d’Antonin : car on eft 
même perfuadé que cette derniere place eft Min- 
delheim. 

MEMMIUS ( C. ) Romain, étoit fils de Lucius 

Memmius , & ami du poète Lucrece, qui lui 
dédia fon poëme. Il ne fe comporta pas équi- 
tablement dans le gouvernement de Bithynie, & 
fut accufé de concullions par Jules-Céfar , puis ab- 
fous ; mais ayant été accufé une feconde fois, il 
fut envoyé en exil vers l’an 690 de Rome, & 64 
avant J. C. Il étoit orateur & poëte, mais poëte 
affez licencieux. Si l'on en croit Virgile , la famille 
de Memmius étoit defcendue de Mneftée , Troyen. 
Cependant il y a eu des Memmius qui ont été 
tribuns du peuple : ce qui fait voir que leur race 
étoit plébeïenne. * Cicero, in Bruto; & Ovide, 2 
Trifl. Aulu-Gelle parle auffi de fa poëfie rude, 
LE} c0. 
MEMMIUS REGULUS, vivoit fous Néron. Il 
étoit en fi grande réputation, que cet empereur 
étant interrogé dans une maladie qu'il eut, à qui 
on fe conferoit pour le gouvernement de la ré- 
publique, s’il mouroit, répondit qu’il le faudroit 
donner à Memmius Regulus. Une pareille répu- 
tation étoit dangereufe fous un regne comme 
celui de Néron; cependant Memmius vécut en 
repos, parcequ'il n'étoit pas d’une qualité diftin- 
guée ni fort riche. Il mourut fous le confulat de 
Cefonius Pætus & Petronius Turpilianus.*Tacite, 
1. 14. Spartien fait mention d’un MEemmius Ru- 
FINUS , qui fut un de ceux que l'empereur Sévere 
fit mourir, fans avoir fait inftruire leur proces. 
Enfin Vopifeus fait mention d'un MeEMmMius Fus- 
eus, conful fous l'empire d’Aurélien. 

MEMNON , fils de Tithonus, frere de Laome- 
don & de l’Aurore, ayant amené des troupes près 
de Troye, au fecours de Priam, futtué par Achil- 
le, ou comme d’autres difent, par des Theffaliens, 
qui lui drefferent une embufcade. On feint que fon 
corps ayant été fur le bucher, fut changé en oifean 
à la priere de l’Aurore; & que ces oïfeaux, qui 
portoient fon nom, venoient tous les ans d’Ethio- 
pie, dans le pays d’Z/ium, pour rendre leurs devoirs 
au tombeau de Memnon , où ils fe battoient , afin 
de $’immoler à leur pere. Anticle, cité par Pline, 
témoigne que Memnon trouva l'invention des 
lettres , environ quinze ans avant le regne de 
Phoronée, roi d’Argos, qui comménça à regncr 
lan 2227 du monde, & 1808 avant J. C. * Pline, 
1.7, c. 58. Strabon, . 16. Tacite, Z. 2. annal. Päu- 
fan. in Phocic. Qu. Smyrnæus, Z 2. Bâcon, ir fap. 
veter. Memn. feu Premat. Suidas &c. 
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MEMNON, de l’ifle de Rhodes, fervit dans tes 
armées du dernier Darius, roi de Perfe, & devint 
lun de fes généraux. Dans un confeil qui futtenu, 
pour favoir de queile maniere on devoit faire la 
guerre à Alexandre, il confeilla à Darius de ruiner 
fon propre pays, pour ôter les vivres aux Macé- 
doniens, & d’attaquer enfuite la Macédoine ; pour 
les tirer par cette diverfion des provinces de l’em- 
pire de Perfe, fur lefquelles 1ls s’étoient jettés. Ce 
confeil, qui étoit en effet le plus utile, fut dé- 
fapprouvé des autres chefs, qui s’appuyoient fur 
ce quil étoit indigne de la grandeur des Perfes , 
de détruire eux-mêmes leur pays. On réfolut done 
d'en venir aux mains, & les Perfes furent vain- 
cus au paflage du Granique, où Mémnon fit tout 
ce qu'on pouvoit attendre d'un bon foldat & d’un 
habile général, la quatriéme année de la CXI 
olympiade, & 333 ans avant J. C. Après cette 
défaite il fe retira à Milet, qu'il défendit avec 
vigueur, Depuis, ayant reçu de grandes fommes , 
& s'étant fait déclarer généralifime pour l'expé- 
dition qu'il méditoit en Macédoine, il s’empara de 
life de Chio, fe rendit maître de l’ifle de Lesbos, 
réduifit une partie des ifles Cyclades à lui envoyer 
des députés, menaça l'ile d'Eubée ; & porta la 
terreur dans toute la Grece. Ces progrés rapides, 
& l'argent qui fut prodigué pour gagner les prin- 
cipaux des Grecs, auroient infailliblement arrêté 
les conquêtes d'Alexandre dans l’Afie ,fila mort 
de Memnon ne l’eût déharafé de cet obflacle. 
Dans la fuite, lorfque la mere de Darius eut été 
faite prifonniere avec fa femme & fes enfans , 
Alexandre devint amoureux de Barfine, veuve de 
Memnon, qui avoit été prife avec elle, Il en eut 
un fils rommé Hercules. 

Il y a eu dans le même temps un autre MEM- 
NON , qu'Alexandre établit gouverneur de la Cœæ- 
lefyrie & dela Thrace. Ce Memnon amena un 
fecours de Thrace à Alexandre. * Diodor. Sicul. 
Z. 17. Plutarch. ir Alexand. Freinshem , ir Japplem. 
ad Curt. 

MEMNON , roi d'Egypte, cherchez AMENO- 
PHIS. 

MEMNON , auteur Grec, qui vivoit du temps 
d’Augufte, écrivit l’hiftoire d'Héraclée de Pont, 
en vingt-quatre livres, dont il y en avoit encore 
feize du temps de Photius, qui en a donné le 
précis, cod. 214. Les huit autres étoient déja 
perdus. 

MEMPHIS , cherchez CATRE. 

MEMPHITES, rois d'Egypte , qui ont regné 
à Memphis, capitale de leur royaume , entre la 
bafle Egypte & la Thébaïde, Le premier roi a été 
Ménez , lequel donna commencement À l'empire 
d'Egypte, & fonda les trois dynafties ou principau- 
tés de This, de Thébes & de Memphis. Néan- 
moins, Jules Africain met Néchérophées fils de 

nez, pour premier roi de la premiere dynaftie , 
& lui donne huit fuccefleurs. On compte cinq 
dynafties ou familles, qui ont poffédé cette prin- 
cipauté de Memphis. Soris fut chefde la feconde : 
qui eut fept rois. Othoés de la troifiéme qui en 
eut fix. La quatriéme dynaftie eut, à ce que l’on 
dit, foixante-dix rois , qui ne jouirent chacun 
qu'un jour de leur royauté ; la cinquiéme & der- 
miere dynaftie des Memphites eut cinq rois, qui 
regnerent cent ans. Elle finit la même année 
que Jofeph fut vendu en Egypte. Tout cela eft 
dit par Manéthon ; mais il n'en eft pas plus 
für. 

MEMUCAN , où Mamuchan , l'un des fept pre- 
miers princes de Perfe , qui confeilla au roi Afué- 
rus de répudier la reine Vaflhi, qui n’avoit pas 
voulu fe rendre au feftin que ce prince faifoit , 
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ce qui fut la caufe de l'élévation d'EflherEflher, I, 


10 & 16. 

MENA (Jean de) poëte Efpagnol , vivoit 
dans le XV fiécle : sl eût vécu dans un hécle 
plus poli, il auroit pu rendre à fa patrie la gloire 
qu'elle poflédoit fous les empereurs Romains. 
* Ballet, jugemens des favans', tome 4: 

MÉNADES , femmes tranfportées de fureur ; 
qui étoient fuivantes de Bacchus, cherchez BAC= 
CHANTES, 

MÉÊNAGE (Matthieu) chanoine théologal d'An: 
Sers, naquit dans Je Maine vers l'an 1 388, fous le 
regne de Charles VI. Il fit fes études d’humanités 
& de philofophie À Paris, y prit le deoré de 
maïtre-ès-arts vers l’an 1408, & y enfeigna là 
philofophie avec beaucoup deréputationén 1413 
& dans les années fuivantes. Il fut fait rédteur de 
Puniverfité en 1417. Enfuite tournant toutes fes 
études du côté de la théologie , il prit le degré 
de bachelier. dans la faculté de Paris, comme on 
lapprend par les aétes du concile de:Bañle. Appe- 
I à Angers, il y fut thologal de l’églife de faint 
Maurice, & chargé d'y enfeigner là théologie. Son 
mérite le fit choifir en 1432, par l’évêque &'lé 
chapitre d'Angers , pour fe trouver en leur nom 
au concile de Éafle, & on lui donna pour adjoints 
Guy de Verfailles, chanoine de la même églife ; 
& Jean Bohale, qui exerçoit la fonéion de maîtres 
école. Matthieu Ménage, & Guy de Verfailles ÿ 
foutinrent avec force les prétentions de l’univerfis 
té d’Angers qu'ils repréfentoient | & voulurent 
avoir Le pas fur les envoyés de l’univerfité d'Avis 
gnon qui le leur difputoient ; & cette contention 
donna lieu à un décret du concile du V des cas 
lendes de juin 1434, favorable aux députés de 
luniverfité d'Angers, Vers le même temps , Mé- 
nage fut envoyé à Florence vers le pape Eugèné 
IV, de la part des peres du concile dé Bafle , afin 
de l’engager à obferver, & à faire obferver les 
décrets du concile, & à abroger les annates & les 
Éévocations des caufes à la cour romaine. Ce fut 
Jean de Bacchenftein doétéur en droit ; qui port 
prmcipalément la parole en cette occafion ; & l’on 
a encore le difcours qu’il fit alors. Ménage parla 
aufli à Eugène IV, fur les moyens de réunir les 
Grecs à l'églife romaine, & fur l'abus des indul: 
gences. De retour à Bafle, il fut nommé come 
miffaire par le concile pour diftribuer les indula 
gences ; & Guy de Verfailles ayant été rappellé paf 
le chapitre d'Angers le 27 février 1435, Ménage 
eut ordre de demeurer encore À Bäfle , d’où il ne 
fortit qu’en 1437. On le fit alors chanoine de faint 
Martin de Tours. Mais en 1441 , Jean Michel; 
évêque d'Angers , prélat d’une fainté vie , lui 
donna un canonicat de fa cathédrale dontil prit 
poffeffion ; & le prélat le chargea en même temps 
d’enfeigner la théologie & de prêcher, fondions 
dont il s’aquitta avec beaucoup de zèle & dé fucz 
cès. Ce füt lui qui en 1443 , le 35 mai, eut l’hons 
neur de haranguer la reine belle, femme dé Réné, 
roi de Sicile & duc d'Anjou, laquelle pafoit par 
Angers. Chargé des affaires les plus impoñtäntes 
de fon églife , il én fut fouvent député vers lé roi 
de Sicile, larchevêque de Tours, l'évêque d'An: 
gers, Pabbé deS. Serge, &e. I fut ChvOyÉ aufli 
au concile de Bourges le 5 féptémbrée 1444. H 
mourut peu de temps aprés fof retour à Angers , 
le 16 novembre dé l’an 1446 ; & il fut éfitérré 
dans léglife cathédrale, dans là chapéllé des chez 
Valiers. Matthieu Ménage étoit un des ancêtres de 
Gilles Ménage, fi connu parmi les fivans ; & qui 
a compoté en latin la vie dé Matthieu , qu'il à ac2 
compagnée de beaucoup'dé remarques hifloriques 
& critiques, Cette vie parut in-4°, À Paris, ën 16 74 
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Gilles Ménage parle auffi de Matthieu dahs fa 
“<ontinuation manufcrite de l’hiftoire de Sablé, 
mais il ny-dit rien de plus qué ce que nous avons 
rapporté, 

MÉNAGE (Gilles) né à Angers Je 15 août de 
Pan 1613, eut pour-pere Guillaume Ménage, avo= 
cat du roi dans la même ville. Après y avoir 
achevé fes émdes, il fut recu avocat à Angers, 
en 1632, & y plaida, Il vint la même année à Paris 
où il fut auf reçu avocat , & y plaida plufieurs 
canfes. En 1634, le parlement ayant été tenir les 
grands jours à Poitiers ; il le fuvit, & y plaida 
auf, comme il nous l'apprend lui-même dans fes 
Origines de la langue franco fe, au mot Rachat. Maïs 
dégouté de cette profefion,il fe fitpourvoir de quel- 
ques bénéfices, & fe donna toute entier aux belles 
lettres. R(folu de fe fixer à Paris, il entra chez 
le cardinal de Rets,-à la recommendation de M. 
Chapelain , de l'académie françoife, & fe diftin- 
gua bientôt par deux piéces en vers, qui fortirent 
de fa plume : lune fut, la Métamorphofe du pedant 
Montmaur en Perroquet ; & l'autre, la Requête des 
Diéfionnaires, qu'on trouve dans fes œuvres mélées. 
Le peu de mefure qu'il garda avec des perfonnes 
qui ctoient entrées chez le cardinal de Rets, par 
des vues plus intéreffées que Les fiennes, le brouilla 
irréconciliablement avec eux. Il en fortit, & prit 
un appartement dans le cloître Notre-Dame, où 
jufqu’à fa mort il a tenu tous les mercredis une 
aflemblée fréquentée par quantité degensdelettres, 
qu'il appelloit lui-même Mercuriale. Ï avoit vendu 
une terre de la fucceffon de fon pere à M. Servien, 
qui lui en paffa contrat de conftitution de trois mille 
livres de rente. D'ailleurs il jouifloit d’une penfion 
de quatre mille livres , créée en fa faveur fur deux 
abbayes, Ce revenu & deux mille livres de pen- 
fion que le roi lui faifoit, mais dont il ne fut payé 
que pendant quatre ans, le mirent en état de cul- 
tiver agréablement l'étude des belles léttres, & 
de faire les dépenfes néceflaires pour limprefion 
de quelques-uns de fes ouvrages. Il avoit une 
grande érudition , jointe à une mémoire prodi- 
gieufe ; & aimoit à citer, fouvent fans raifon, 
des vers grecs, latins, italiens & françois däns 
toutes fes converfations. Il s’attira par fon pro- 
cédé méprifant & fatyrique un grand nombre d'ad- 
verfaires dans la république des lettres , contre 
quelques-uns defquels il écrivit, & dont quelques- 
uns écrivirent contre lui. Tels furent l'abbé d’Au- 
bignac , Gilles Boileau , frere de Boileau Def- 
préaux, Cotin, M. Salo, le P. Bouhours & M. 
Baillet. Il n'y a prefque point de genre de litté- 
rature, dans lequel il ne fe foit exercé, & fouvent 
avec aflez de fuccès, comme on le peut voir 
par le grand nombre de livres qu'il a publiés. 
Leurs titres font, Œuvres mélées ; c’eft un in-4”, 
qui parut en 16$2; & dans lequel il y a un livre 
adoptif, qui contient des pièces à fa louange. 
Origines de la langue françoife, imprimé en 1650, 
& dont il préparoit quand il mourut , une nou- 
velle édition qui ne parut qu’en 1694, avec des 
augmentations par les foins de M. Simon de Val- 
hébert, fous le titre de Diélionnaire étymologique, 
ou Origines de La langue francoife. On ena donné une 
nouvelle édition en 1750, en 2 volumes #7-folio. 
Cette édition qui eft beaucoup augmentée, eftdue 
aux foins de M. Jault, profefleur au collége royal. 
Remarques italiennes fur l'Amynte du Tafle ; Obfer- 
vations 6 corrections fur Diogène Laër:e ; Aménités 
du droit, en latin; Hifloire de Sable; Remarques fur 
da langue francoife ; Poëjies grecques, latines, françoifes, 
italiennes ; Vita M. Garoilii Mamurreæ, parafito-pæda- 
gogi, contre le profefleur Montmaur, à Paris en 
1643 »in-4°, Gargilii Maronis parafito-fophiflæ meta 
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morphofis,éontte le même,en 1643jin-4°.Cespiéces 


ont été depuis inférées dans les Mifiellanea, où 
œuvres mêlées de l'abbé Ménage, à Paris, 27-43 
en 1652, & dans la vie de Montmaur par M. de 
Sallengre. Recueil des éloges faits pour le cardinal Maza- 
rin, à Paris , in-fol. en 1666. M. de la Ménardiere, 
& deux autres ont eu aufli part à ce recueil. 
Origines de la langue talienne, en italien ;, à 
Paris, en 1669, in-4°, & à Genève en 1685, 
insfol. Cette deuxiéme édition eft la meilleure. Une 
édition des poéfies de Malherbe, avec des notes, 
à Paris en 1666 & 1689, corrigée. Notes fur les 
poéfies de M: Della Cafa, en italien, à Paris, 
en 1667, in-8°, La vié de Matthieu Ménage , en 
latin : wous en avons parlé dans l'article précédents 
Mélanges , en italien , à Paris , en 1678 ; & à 
Rotterdam, en 16923, avec des augmentations: 
Hiftoire des femmes philolophes , en latin, en 
1690 , in-12, & à la fin de fes obfervations 
fur Diogène Laërce de l'édition de Hollande. Anti- 
Bailiet, en 1690, in-12, 2. Vol. réimprimé avec 
les Jugemens des favans de M. Baillet, & les notes 
de M. de la Monnoye, de l'édition de Hollande, 
enu727, & à Paris, in-4° ; avec les mêmes notes, 
en 1730, Menagiana ; d'abord en un volume, en- 
fuite en deux, & enfin M. de la Monnoyeen a 
donné une édition fort augmentée , en 4. volumes 
in2, en 1715. La vie de Pierre Ayrault, en 
latin , à Paris, en 1675, in-4°. Il a laiflé une 
fuite encore manuferite de fon hifloire de Sable. 
Ménage étoit de l'académie de /4 Crufta; &. il 
eût été de l'académie françoife , fans un compé- 
titeur (M. Bergeret ) qui l'emporta , lorfqu'il 
fut propofé en 1684. Il mourut à Paris le 23 juillet 
de l'an 1692, âgé de 79 ans. * Journal des favans 
du mois d'août 1692. Mercure galant, de la méme 
année. Suite du Menagiana. Baillet, jugemens des 


Javans fur les poëtès modernes. Bayle , d'flionnaire 


CTILLQUE» j 

MENAHEM DE LONZANO , rabbin, a com 
pofé un livre intitulé : Schere jadoth ; deux mains, 
où il traite de diverfes chofes. Dans la premiere 
partie, dont le titre eft Ortora, la lumiere de la 
loil'auteur examine le texte hébreu du Pentateuque 
fur un grand nombre d'exemplaires manufcrits , 
pour en marquer exaétement les diverfes leçons, 
jufqu’aux plus petites minuties des accens. Ce 
traité a été imprimé à Venife, l'an 1618, & 
l'on en pouroit trouver encore des exemplaires 
chez les Juifs d’Amfterdam. * M. Simon. 

MENAI, riviere, ou plutôt détroit d’Angle- 
terre, dans la partie feptentrionale de la province 
de Galles, eft nommé par ceux du pays North: 
wales. Ce détroit {pare l’ifle d’Anglefei du comté 
de Caërnarvan , & a fur fes bords la’ ville qui 
donne fon nom à ce même comté, Bangor, Beau- 
maris, &CC. 

MENALE, montagne d’Arcadie, dédiée au dieu 
Pan, très-tlevée & pleine de pins. Elle eft ainfi 
appellée du nom de Menale, fils de Lycaon. C'eft 
auffi le nom d’une ville d’Arcadie, célebre par le 
culte qu'on y rendoit au dieu Pan. * Virgil. cg 
VIII , & Georg. L. 1. Ovide , metam. L. 1. Stace, 
L. 9 Thébaid. Paufan. Etienne de Byzance. 

MENALIPPE, fœur d’Antiope, reine des Ama= 
zones , fut faite prifonniere par Hercule dans la 
guerre qu'il leur fit; & l'ayant rendue à fa fœur , 
il reçut d’elle pour prix de fa rançon, les armes 
& le baudrier de la reine. * Juvenal, farir. 8. 

MENALIPPE , Menalippus , citoyen de Thèbes, 
bleffa mortellement Tydée, l’un des feigneurs qui 
affiégeoient la ville de Thèbes. Tydée avant que 
de mourir, demanda à fes gens, qu'on lui donnât 
la confolation de lui apporter la tête de Ménalippe à 
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ils le firent après avoir répandu beaucoup de fang, 
& la porterent à Tydée , qui l'ayant vue, fe jetta 
deffus, la déchira avec fes dents , & mourut plus 


tranquille, fe voyant vengé. Il y a aufli un ME- 


NALIPPE, qu’on dit avoir été tué à la chaffe par 
fon frere Tydée ; & un autre MeNaLIPPE Troycn, 
favori de Priam. 

MENALIPPIDES , deux poëtes de Mélos , 
pere & fils, vers le temps de Perdiccas , roi de Ma- 
cédoine, font auteurs de vers dithyrambiques , 
de poéfies lyriques , d'épigrammes & d’élégies. 
À Suidas. 

MENAM , fleuve des Indes, dans la prefqu’ifle 
de-là le Gange , fort, dit-on > du lac de Chyamai, 
dans les états du roi d’Ava, arrofe les villes de 
Prom, d’Ava, de Bréma, de Tanju , &c. & 
après avoir traverfé divers royaumes , entre dans 
celui de Siam. 11 forme deux ifles dans la ville capi- 
tale de cet état, nommée Siam, Odia ou Judia, à 
vingt-lieues de la mer: & va fe décharger dans 
le golfe de Siam. Le Ménam, fe déborde de fix 
en fix mois. Son nom , en langage des Indes, 
veut dire Mere des eaux. 

MENANCABO , petite ville des Indes. Elle 
eft fur la côte méridionale de l'ile de Sumatra ; 
vis-à-vis lifle de Naflaw, & à cent lieues du 
détroit de la Sonde. Elle eft capitale d’un petit 
royaume qui porte fon nom. * Mati, di. 

MENANDRE , roi de la Baëtriane , fuccéda 
à Euthydéme fon frere. Il fubjugua le royaume 
de Sigertis, la province de Pattalene, & plufieurs 
autres pays inconnus même à Alexandre Ze Grand. 
Mais dans le temps qu’il fe préparoit à entreprendre 
de nouvelles expéditions , & même à attaquer les 
états du roi de Syrie, une fitvre violente le cou- 
cha dans le tombeau , au grand regret de fes fujets, 
parmi lefquels fes cendres furent diftribuces, pour 
appaifer les troubles caufés par les prétentions 
que plufieurs villes formoient fur fon corps. L'effet 
de ce partage fut qu’on lui éleva des monumens 
fuperbes dans la plupart des villes de la Bac- 
triane. Son neveu Démétrius , le fils d'Euthydème, 
au nom duquel il avoit gouverné , fut fon fuc- 
ceffeur. * if. univ. par une fociété de gens de lettres, 
trad, de l’anglois , tome VI, page 742. 

MENANDRE d'Athènes, Menander ; poëte co- 
mique, fils de Déoptthe, naquit la troifiéme an- 
née de la CIX olympiade, & la 342 avant J. C. 
comme on l’a recueilli d’une ancienne infcription 
rapportée par Gruter. Il fut difciple de Thco- 
phrafte , fut nommé Prince de la nouvelle comédie ; 
& compofa cent huit piéces de théatre, dont huit 
feulement remporterent le prix. Ménandre mourut 
âgé de 1 ou de ÿ2 ans, l'an 292 OU 293 avant 
J. C. * Eufebius, 72 chron. Cafaubon , i7 Athen. 
Voflius , de poët. Grac. p. 57, 58. Gc. Voyez Baillet, 
Jugemens des favans fur les poètes. 

MENANDRE d’Ephéfe , hiftorien de Phénicie ; 
avoit compofé une hifloire des adions que les 
rois de ce pays avoient faites contre les Grecs 
& les Barbares. Il y parloit particulierement des 
rois de Tyr, dont on voit la fucceffion dans les 
pañlages de cet auteur , rapportés par Jofephe. 
On ne fut pas en quel temps il a vécu. * Jo- 
fephe , Z. 1. com. Appion. & L. 8, antiquit. jud. 
c. 7. Tertullian, ix apol. c. 19. Théophile d’An- 
tioche, ad Autolyc. L. 3. Scaliger, de emend. temp. 
Voflius, de kiff. Græc. Du Pin, biblioth univerf. des 
hifloriens profanes. 

MENANDRE de Pergame, auteur Grec , nous 
eft connu par une hiftoire des Phéniciens , qu'il 
avoit compofée, & qui eft citée par Tatien, & 
par Clément Alexandrin, * Tatien, adyerf. Gent. 
Clément Aexandrin, L 1 Jirom. 
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MENANDRE,, fut un des Principaux difciples 
de Simon Z Magicien : il étoit aufli Samaritain $ 
du bourg de Capparattée > & magicien de pro- 
feflion. Il fe fit chef d’une fee patticuliere , en 
changeant quelque chofe à la dodrine de fon maître, 
1°. Il foutenoit que la vertu fouveraine, c’eft-à- 
dire, Dieu, étoit inconnue à tout le monde ; maisil 
difoit qu’elle avoit été envoyée par les puiffances 
invifbles, pour être le Sauveur des hommes. 2°, 11 
prétendoit avec Simon, que les anges produits par 
l'intelligence divine, avoient créé le monde ; mais il 
ajoutoit qu’il avoit appris aux hommes À vaincre les 
anges par la magie. 3°, Il difoit que fes difciplesrece- 
voient l’immortalité par fon baptême, & que quand 
ils avoient une fois reçue , ils ne pouvoient plus 
mourir ; mais qu'ils demeuroient envie fans vieillir 
& fans mourir. Ménandre eut beaucoup de fec- 
tateurs à Antioche. Il y En avoit encore plufieurs 
du temps de S. Juflin. Bafilides & Saturnin furent 
fes éleves. * S, Ephiphane, hæref. 2. Baronius , 
in annal. Du Pin, biblioth. des auteurs eccléf. des IIT 
Premiers féècles. 

MENANDRE , dit Proreëdor ; c'eft-à-dire, 
officier de la garde, auteur Grec ; du temps de 
l'empereur Maurice, l’an 598, écrivit une chro- 
nique , dont on a quelques fragmens dans le vo- 
lume de la Byzantine inütulé, Corpus hiflorie By- 
Jantine. Cet auteur avoit du bon fens & de la 
capacité. Il ne traitoit que l’hiftoire de fon temps. 
*Suidas, 52 Menandro. Vofius > L 2 de hifl. Grec. 
Cu 22 Ke: 

MENANDRIN, jurifconfulte , cherchez MAR- 
SILLE de Padoue. : 

MEN APIENS , peuples de la Gaule Belgique , 
dont Céfar, Pline & Tacite font mention. Le 
P. Briet, & Nicolas Sanfon > croient que ces 
peuples habitoïent depuis l’Efcaut jufqu’à la Meufe, 
où eft le duché de Brabant. D’autres y ajoutent une 
partie de la Flandre. La ville capitale des Ména- 
piens , eft ce qu’on appelle aujourd'hui Kefel, fur 
la Meufe. Il eft fait mention de ces peuples dans 
le quatriéme livre de l'itinéraire. 

MENAPIUS ( Guillaume ) furnommé Znfxla- 
us , Ctoit de Grevenbroeck dans le pays de Ju- 
liers. Après avoir vifité prefque toutes les acadé- 
mies ou univerfités du monde chrétien > il s’ap- 
pliqua aux matieres philofophiques à Padoue 
fous Nicolas-Leonic Thomæus, Il fe lia aufli avec 
les favansid’Italie, & demeura long-temps à Rome, 
où il exerça la médecine dans laquelle on dit qu'il 
étoit habile. De retour dans fa patrie, il fut nom- 
mé prevôt de léglife de S. Adelbert à Ajx-la- 
Chapelle. II demeura dans ce pofte jufqu’à fa 
mort arrivée en 1561. Ses écrits font : Encomium 
fébris quartane | dont on à une feconde édition 
faite à Leyde en 1636, dans un recueil de differ- 
tations badines fur divers autres fujets. Ratio cu= 
randi febrim quartanam | à Bafle » chez Oporin , 
1541, in-8°. Ratio victüs falubris , € J'anitatis tuen- 
de, à Cologne, 1540, in-4°, & à Balle, 1541, 
in-8°. Silva Jèu mifcellanea obfervationum latine lin= 
guæ. Laudatio funebris Defiderii Erafni, à Bafle, 
in-8°. & dans le tome X des œuvres d’Erafme. 
Oratio fuaforia ad Carolum F, Cefarem, € Francif= 
cum Î, Gallie regem , pro pace concordiaque tuenda He 
Baîle, 1537, in-8°, Ssatera chalcographie , qu& bona 
ipfius & mala fimul appenduntur & Aumerantur | à 
Bafle, 1547, in-8°, & à Cologne, 1617, in-12 à 
à la fin de l'ouvrage du même , intitulé : ÆHiflorice 
obférvationes Guillelmi Infulani Menapii, que addire 


Junt phrafibus hifloricis ac fententiis > EX Oprimis latinæ 


linguæ feripeoribus ; a Micolao Liburnico colles. La 
Szatera a Été réimprimée en 1740 > in-8° , à la fin 
du tome I de La colle&ion intitulée, Morumenta 
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sypographica, &c. publiée à Hambourg-par les foins . 


de Jean Chriftian Wolfus , profefleur dans la 
même ville, De aulé, dialogus , in quo partim refel- 
Tuntur , partim atteniantur criminationes in aulam , 
Ænecæ Silvii G& Utrici Germani, Lutherant, à Colo- 
“gne , 1539, & à Francfort, 1606, in-8°, avec le 
Courtifan de Balthafar Caftilionne. Dialexis de SS. 
Euchariflia, à Cologne, 1542, ën-8°. Divinatio ex- 
£remorum mundi temportim , 1549. ÿ Voye la Biblio- 
théque Belgique de Valere André , édition de 
3739, n-4° , tome I, page 408 & fuiv. 
MENARD (Claude) né à Angers vers lan 1 580, 
ut lieutenant de la prévôté d'Angers à l’âge de 
33 ans, & lorfquil fut devenu vèuf, il entra 
dans l'état eccléfiaftique. Il fe féroit fait Char- 
treux , fi on ne l'en eût détourné, Mais il en mena 
prefque la vie, & en embrafla les jeünés, Îl con- 
tribua beaucoup à la réforme de plufieurs monaf- 
teres en Anjou, & à plufieurs autres œuvres de 
iété. Néanmoins il a béaucoup écrit, principale- 
ment fur l’hiftoire eccl{fiaftique & civile dé France. 
{1 aimoit pafionément l'antiquité, & avoit pañé 
une bonne partie de fa vie à fouiller dans les ar- 
chives des compagnies eccléfiaftiques & civiles, 
principalement de la province d'Anjou , d’où il 
avoit tiré quantité de titres originaux. La difipa- 
tion de ces picces ef une des pertes les plus con- 
fidérables qu’ait pu faire l’hiftoire d'Anjou , & 
même celle dé France, Les piéces curieufes dont 
Ménard enrichifloit de temps en temps le public , 
en font la preuve. On a de lui, 1. l’hiftoire de 
S. Louis, par Joinville, que le premier éditeur, 
Pierre de Rieux, avoit défigurée, fous prétexte 
d’en corriger la di&tion. Ménard l’a fait imprimer 
telle qu'il Pavoit trouvée dans un original échapé 
à la fureur des Proteftans, & l’a enrichie de notes, 
où il paroït beaucoup de jugement & d'érudition; 
c’eftun ir-4° , imprimé à Paris, en 1617. 2. On lui 
eft redevable de l'édition des deux livres de faint 
Auguftin contre Julien, qu'il avoit tirés de la bi- 
bliothéque de l’églife d'Angers. 3, Plainte apolo- 
gétique pour M. l'évêque d'Angers (Charles Mi- 
ron ) contre fon chapitre. C’eft une réponfe au 
livre de Jacques Boutreux, pour le chapitre d’An- 
gers. L'ouvrage de Ménard eft un #7-8°, imprimé 
à Angers En 1625: le chapitre y répondit l’année 
fuivante. 4. L'éloge latin de Gabriel Michel de la 
Rochemaillet (mort en 1642) imprimé à la page 
59 de la bibliothéque des coutumes, 17-4° , à 
Paris, en 1699. $. Recherches € avis fur Le corps de 
S. Jacques le majeur , à Angers, en 1610, dédiées 
à Charles Miron, évêque d’Angers. Cet ouvrage 
eft très fingulier. L'auteur entreprend d’y prouver 
que le corps de S. Jacques repofe dans un ancien 
tombeau d’une des cryptes de la colitgiale de faint 
Maurille d'Angers. Cette prétendue découverte 
donna lieu aux vers fuivans: 


Nous allions par monts 6 par vaux ; 
Quand nous fimes au pont qui #remble ; 
Nous nous renconträmes enfemble, 
Trente pélerins fans chevaux. 


Nous trouvämes un Poitevin 

Qui nous jura par fa coquille , 
Que l'on voyoit à faint Maurille 
Ce grand faint Jacques Angevin. 


Il nous dit en homme favant, 
Approuvé par bon témoignage, 
Qu on ne fera plus le voyage 
Qui Je faifoit par ci-devant. 


Si ce n’eff, dit-il, le majeur, 


penens. 


C’efl Le mineur : c’ef? l’un ou l'autre, 


Saint Jacques, c’eff un grand apôtre 
Toujours bon pour le voyageur. 


Puifque faint Jacques ef? à Angers, 
Adieu Galice, adieu Caflilie, 

Nous palferons à faint Maurille 

Le pont qui tremble, fans dangers. 


6. Difquifitio novantiqua amphitheatri Andegavènfés 
Groannii, in-4°, en 1638.17. L'hifloire de Bertrand di 
Guxfclin, connétable de France, écrite l'an 1387 , em 
anciennes rimes francoifes, mife en profe, pat Claude 
Ménard, in-4°, à Paris, 1618. Outre ces ouvrages 
imprimés de Claude Ménard, on éonferve encore 
plufieurs de fes ouvrages manuferits, comme fon 
hiftoire de l'héréfie de Bérenger; celle d'Anjou 
qu'il intitula, Rerum Andegavenfium pandeëla , qui 
eit en deux volumes iz-folio, d’un latin très-dur, 
& qui fouvent auroit befoin de commentaire. L’auz 
teur y a omis, ou traité trop briévement, ce qui 


regarde les conciles tenus en Anjou,les coutumes du 


pays, les monafteres, & même les vies des évêques 
On conferve dans la bibliothéque de faint Ma- 
gloire à Paris, parmi les manufcrits de MM. dé 
Sainte-Marthe, la premiere partie de cette hiftoire 
d'Anjou, intitulée : Péplus Andegavenfis, illuftrium 
Andegavenfium , in ecclefia, bellis , aëluque rerum ge- 
rendarum € togé clariffimorum , elogia vuliufque com 
Claude Ménard mourut le 20 janvier 
1652. Ménage , page 86 de {oû hiftoire de Sas 
blé , l'appelle 4 pere de lhifloire d'Anjou , & 
eft vrai qu’on trouve dans tous Les ouvrages de cet 
auteur beaucoup de recherches curieufes & utiles ; 
quoiqu'il fe foit fouvent mépris, & qu'il ait affez 
fouvent manqué de critique , fur-tout dans plu- 
fieurs de fes premiers écrits, * Difcours hiflorique € 
critique fur quelques écrivains de l’hifioire d'Anjou , 
dans le tome XIIL, partie IL, article IV de la 
Bibliothéque françoife, ou hiftoire littéraire de la France. 
Le Long , Bibliothèque des auteurs de l'hifloire de 
France, pages 201, 767: 871, 876. Mémoires du 
Lemps: 

MENARD (Dom Nicolas-Hugues ) religieux 
Bénédiéin de la congrégation de faint Maur en 
France, dans le XVII fiécle, étoit de Paris, oùs 
il naquit en 1585 ; & dès fon jeune âge, il fe 
confacra au fervice de Dieu, parmi les Bénédic- 
tins de l’abbaye de faint Denis en France. Depuis 
il embraffa [a réforme dans la congrégation de 
faint Maur , étant alors âgé que de 20 ans; Il cit 
un des premiers religieux de cette réforme, qui 
s’appliqua à l'étude & à la compoñition d'ouvrages 
utiles au public. Dom Ménard mourut à Paris 
dans l’abbaye de faint Germain des Près, le 21 
janvier de lan 1644. {1 publia lan 1629 ; un 
martyrologe des Saints de fon ordre ; avec des 
obfervations de fa façon, en un volume :2-8°, 
Il fit imprimer l'an 1638, avec des notes très- 
curieufes , un traité de faint Benoît d’Aniane , 
intitulé : Concordia Regularum ; & la vie du même 
Saint écrite par Adon ; le facramentaire de faint 
Grégoire Ze Grand, qu'il publia l'an 1642, en un 
volume in-4°. un traité intitulé: Diarriba dé nico 
Dionyfio , en 1643 , & des remarques fur une 
épitre attribuée à faint Barnabé , apôtre. Dom 
Luc d’Acheri publia lan 164$, cet ouvrage après 
la mort de D. Ménard. Ce religieux avoit beau 
coup d’érudition & de jufteffe d’efprit. Ses remar- 
ques font pleines de recherches curieufes , qui 
viennent à fon fujet. IL avoit joint à la fcience 
une grande humilité & une finguliere piété, & 
s'étoit acquis une eftime générale des habiles gens 
de fon temps. Voyez la préface de ce dernier 

ouvrage, 
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ouvrage, * Du Pin, Hibliork. des auteurs ecclf. du 
XVII Jféécle. i 

MENARD (Pierre) natif de Tours, avocat 
au parlement de Paris, fut un homme d’érudition 
dans le XVII ficle. Sa grande habileté pour les 
affaires le fit employer par le maréchal de Baffom- 
pierre, par la ducheffe d’Aiguilion, & par d'autres 
perfonnes du premier rang , pour débrouiller 
celles de leurs maifons. Son amour pour les lettres 
lui ayant fait renoncer au foin d'augmenter fa 
fortune, il retourna à Tours pour y gouter les 
douceurs , & profiter du loifir de la vie privée :il 
y pañla plus de quarante ans dans une application 
continuelle à l'étude , & fans avoir prefque 
d’autre commerce qu'avec les livres & les favans. 
Ïl y mourut vers 1685, Agé de 75 ans, regrètté 
de ceux qui l’avoient honoré pendant fa vie pour 
fa capacité, fa probité & {a droiture. Il ne fit im- 
primer de livres que l'Académie des Princes, qu'il 
donna vers 1642 pour l’inftrudion de Louis XIV, 
dans fa jeunefle ; & l'Accord de tous Les chronologues; 
mais il laïfla d’autres ouvrages prêts à voir le jour ; 
entr’autres, /es vies des anciens phile/ophes, en quatre 
tomes ; la philofophie de Pythagore ; un’ commentaire 
Sur Aulus-Gellius;lanthologie des épigramimes grecques, 
traduites ven vers latins , Go * Mem. de Trévoux 3 
janvier & février 1707. 

MENARD (Jean de la Noë) prêtre du diocèfe 
de Nantés, & premier diredeur de la commu- 
nauté eccléfiaftique de faint Clément, né à Nantes 
le 2; feptembre 1650, étoit fils de Zovis Ménard , 
qui a été conful, échevin & fous-maire de Nantes, 
& de Louife Fourc de la Noë, d’une très-honnête 
famille. I] montra dés fon énfance une grande 
ardeur pour le bien , & une picté fort au-deflus de 
fon âge ; vértus dans lefquelles il ft chaque jour 
de fi grands & de fi folides progrès , que le pere 
Amelotte, prêtre de l’Oratoire, qui a té long- 
temps le direéteur de fa confcience , a toujours 
dit qu'il étoit prefqu'afluré quil n'avoit jamais 
perdu l'innocence de fon baptême. Après fes pre- 
mieres études, durant lefquelles il fe dépouilla 
plufeurs fois lui-même de quelques-uns de fes 
vêtemens pour en revêtir les pauvres, & fe rele- 
voit fouvent les nuits pour prier, on lenvoya au 
collège des peres de l'Oratoire de Nantes, où il 
ne tarda pas à montrer qu'il n’avoit pas moins 
de facilité pour les fciences , & de beauté de 
génie, que de piété & de vertu. Il foutint avec 
un grand éclat fés théfes de philofophie, ne recut 
que des applaudiffemens lorfqu'il fut fait maître-cs= 
arts , & vint à Parisen 1669, pour yétudier en droit 
tivil. Reçu avocat au parlement de la même ville N 
il brilla dans le barreau par fon éloquence, fa ca- 
pacité peu commune, la juftefle de fon efprit, & 
les rares exemples de vertu qu'il y donna. Après 
plus de trois ans de féparation , fes parens ne 
pouvant fupporter plus lông-temps fon abfence ; 
il{e rendit auprès d’eux à Nantes, & continua d’y 
plaider au préfidial de cette ville, jufqu'à ce que 
le gain qu'il ft d’une caufe, dont il avoit eu 
peine à fe charger, doutant de fa juftice ; & la 
perte qu'il fit d'une autre dont le droit étoit cer- 
tain , le dégouterent de cette profefion ; & lui 
firent prendre la réfolution de la quitter. Déter: 
miné à l’état eccléfaftique par fon penchant, & 
par les décifions des plus grandes lumieres de fon 
temps auxquelles il eut recours dans fes doutes $ 
al revint fecrettement à Paris; & après en avoir 
obtenu avec beaucoup de difficultés le confente- 
ment de madame fa mere , il entra au féminaire 
de faint Magloire vers la fin de 167$ ; Y étudia 
da théologie fous le fimeux pere Thomaflin , & 
S’appliqua particulierement à l'étude dès ouvrages 
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dé faint Auguftin & de faint Thomas ; quil na 
ceñlé de méditer toute fa vie, fur-tout les écrits 


du premier, Il fe nourit auffi de la leéture & dé 
la méditation de l’écriture-fainte, qui a toujours 


fait {es chaftes délices ; fit des catéchifmes dans 


la paroïfle de {aint Jacques du Haut-Pas, & s'en: 


gagea dans les ordres facrés lorfque fes fupérieurs 
le lui eurent commandé, Après être demeuré aflez 


long-temps dans celui de diacre, il reçut celui du 


facerdoce après un commandement réitéré du pere 
Amelotte, à l’âge de vingt-huit ou vingt-neuf ans; 
On voulut alors l'attacher au diocefe de Paris; 
mais craignant de fe détourner de l’ordre que la 


providence fembloit lui avoir marqué par fa naif- 


fance , il retourna à Nantes ; Où on lui offrit 
d’abord le fecond archidiaconé de la cathédrale; 
& peu après la cure de la chapelle Bafle - mer, 
à trois lieues de cette ville, bénéfice de plus dé 
nulle écus de revenu. Mais Phumble & défintés 


reffé Ménard refufa conftamment l'un & l’autre ; 


& lorfque dans la fuite on l'expofa à des épreuves 
encore plus fortes, on le trouva toujours aufli 
fermé à n’accepter aucune dignité dans l'églife. 
Tout Nantes eft témoin que M. le cardinal de 
Noailles qu'il avoit connu au féminaire de faint 
Magloire, & qui a toujours confervé pour ce faint 
prêtre une vénération profonde, lPayant propofé 
à Louis XIV , pour l'évêché de Saint-Paul de 
Léon , il en fut alarmé & affligé jufqu’à en devenir 
malade , & qu'il ne recouvra la fanté;que lorfqu’il 
eut fu que le roi lui avoit préféré M. l’abbé de là 
Bourdonnaie. Il s’étoit aufli retiré précipitamment 
de Paris dans un voyage quil y avoit fait, parce 
que le P. de la Chaïfe; Zéliire > confefleur du roi; 
avoit voulu lui faire accepter un canonicat de la 
Sainte -Chapelle, en lafurant qu'il ne tarderoit 
pas à lui donner bientôt d'autres marques plus 
fenfibles de fon attention, M. Ménard fe contenta 
donc toujours du patrimoine que la providence lui 
avoit donné, fur lequel il ne prenoit que fon né- 
ceflaire, & dont il diftribuoit le refte aux pauvress 
où lemployoit à de faints établiflemens. Retiré 
d’abord à la communauté de S. Clément de Nantes; 
il y fut chargé des conférences eccléfiaftiques qui 
fe faifoient alors tous les jeudis dans la fallé du 
presbytere : fes lumieres & fon ièle y Cclatérént 
également. M. l’évêque de Nantes ; qui en fut fouz 
Vent témoin , ne tarda pas à le faire travailler 
dans un champ plus vaite ; il le fit dire&eur di 
féminairé ; & l'on peut dire que pendant plus dé 
trente anñées que M: Ménard y a demeuré, il en 
a été l'ame & umicre, & que c’eft lui qui la 
mis dans la réputation d'être un des féminaires 
de France le plus floriffant. Les conférences & 
les autres occupations de cette place ne l’'empê- 
cherent pas d’exercer le miniftere de la confeflion, 
lorfqu'on lobligea à s’en charger, avec autänt de” 
zèle & d'application, que s'il n’eût eu que cette 
feule fon&ion à remplir, & de compofer même 
quelques ouvrages aufli utiles que folides. L’uniqué 
qui ait été imprimé jufqu’à préfent, eft lé catés 
chifme de Nantes qu'il ft, & pour l’inftruétion des 
fidéles ; & pour celle des cleres qu'il forma Juiz 
même à l’emploi de catéchifté, après avoir établi 
cet emploi dans toutes les paroïffes de la ville , & 
dans les villages mêmé. Ce catéchifme de Nantes 
eft un chef-d'œuvre dans fon gêénre. Il eft approuvé 
par MM. les évêques de Nantes & de Väñnes; 
M. évêque de Saint-Malo, par fon ordonnance 
du 4 oétobre 1718; l’a adopté pour fon diocèfe à 
l'exclufion de tout autre, de inême que MM. les 
évêques de Metz & d'Arras ; & c'étoit celui dont 
M. l’évêque de Tripolis & les autrés Mifio- 
naires de la Chine, compagnons de ce prélats 
Tome VII, lai 


MEN 


fe fervoient dans leurs miflions. Peu de temps 
après, M. Ménard étant venu à Paris pour y faire 
“une retraite, iltravailla de nouveau ce catéchifme, 


en corrigea quelques endroits , en augmenta d'au- 


tres, & le publia à fon retour à Nantes. Cette 
feconde édition a été fuivie en différens temps 
d’une troifiéme & d'une quatriéme. C’eit un vo- 
fume in-8°. Peu avant la feconde édition, c’eft- 
â-dire, vers la fin de 1695, M. de Beauvau, 
évêque de Nantes, donna à M. Ménard la direc- 
tion de la communauté des eccléfiaftiques de fon 
diocèfe, dont l'union avec le féminaire avoit 
déja été faite fous le prédéceffeur & l’oncle de ce 
prélat, M. de la Baume le Blanc. On doit encore 
À M. Ménard l’établiffement d’une maifon du 
Bon-Pafteur pour la converfon des filles tombées 
dans le péche, la plus grande partie de la cha- 
pelle du féminaire , quantité de réparations faites 
à fes dépens dans plufieurs autres églifes , ou dans 
des hôpitaux , la délivrance de beaucoup de pri 
foniers; & ce qu'il y a de plus admirable , tout 
le diocèfe de Nantes lui doit la lumiere qui Pa 
éclairé, l'inftruétion de quantité de bons ecclé- 
faftiques qu'il a formés , ces réglemens fi utiles, 
principalement pour les catéchifmes ; réglemens 
qu'il avoit faits d’abord pour le clergé de faint 
Jacques du Haut-Pas à Paris, & qui ont fervi 
enfuite de modéle À ceux qui ont té faits pour 
Îes autres clergés des c es paroïffes de cette 
grande ville, & les réglemens particuliers quil 
a faits pour la maifon du Bon-Pañteur de le ville 
de Nantes, dont il refufa toujours d’être le fupé 
rieur , quoique cet ctablifement fût p 
quement fon ouvrage. M. Ménard travailla auf 
avec beaucoup de luccés à la converfion des h£- 
rétiques , que fa politeffe, fa douceur, la force de 
fes raifonnemens gagnoient fouvent dés la pre: 
miere conférence qu'il avoit avec eux. Ii eft éton- 
nant jufqw'où l'attention de M. Ménard a été por- 
tée, quels biens de toute efpéce il a faits ; & com- 
bien avec tant de travaux, de foins & d’occupa- 
tions, il a été encore un homme de priere, de 
mortification & d’auflérité même. Dans les der- 
nieres années de fa vie, on prévint fon évêque 
contre lui, & cette prévention lui occafiona beau- 
coup de chagrins particuliers qu’il fupporta tou- 
jours avec une grande patience. Il voulut néan- 
moins fe retirer du diocèfe ; il en fit la propofñ- 
tion à fon évêque, qui fe plaignoït en particulier 
de quelques mémoires que M. Ménard avoit fut 
pañler jufqu’en cour , € dans lefquels ce prélat fe 
croyoit intéreflé, & cependant il ne voulut ja- 
mais lui permettre de fe retirer. M. Ménard de- 
meura même encore du temps dans le féminaire, 
& n’en fortit enfin que pour fe retirer d’abord 
dans une maïfon particuliere, & enfuite dans la 
communauté de faint Clément de la même ville. 
Ce fut dans cette communauté qu’il mourut en 
odeur de fainteté, à trois heures & demie du ma- 
tin, le 15 d'avril 1717, âgé de 66 ans; 7 mois & 
22 jours. Dès que la nouvelle de fa mort fut fue, 
il y eut à fa maifon un concours prodigieux de 
perfonnes de tout état & de tout fexe, qui s’em- 
prefloient de lui marquer leur vénération ; & quoi- 
qu'il eùt ordonné d’être enterré avec une grande 
fimplicité, non-feulement on vit à fon convoi plus 
de trois cens eccléfiaftiques en furplis, & les croix 
de plus de douze églifes; les Bénédiétins & les 
PP. de l’Oratoire voulurent y afifter tous aufli un 
cicrge à la main, & tout ce qu'il y eut de difhn- 
gué dans la ville y vint pareillement par refpeét 
pour fa mémoire. Outre fon catéchifme de Nan- 
tes, qui eft généralement eftimé dans tous les 
diocèfes , il avoit fini les ouvrages fuivans, que 
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l'on efpére donner «au public , favoir ; 1. Un 
traité complet fur l’ufure. 2. Des conférences fur 
les devoirs de la vie chrétienne & eccléfaftique. 
Ce dernier n'eft pas entierement achevé , mais 
l’on aflure qu'il y manque peu de chofe. Une per- 
fonne qui avoit connu particulierement M. Me- 
nard , en compofa la vie qui fut achevée dés 
1718, & dont M. le cardinal de Noailles, qui ne 
parloit jamais du défunt, qu’il avoit connu , que 
comme d’un faint , avoit accepté la dédicace. 
Mais différens accidens ont retardé la publication 
de cet ouvrage jufqu’en 1734: C'eft un volume 
in=12, intitulé : Vie de M. de la Noë-Ménard , prétré 
di diocèfe de Nantes, avec l'hiftoire de fon culte & 
des relations des miracles opérés à fon tombeau 
On trouve dans le tiffu de lhiftoire deux lettres 
de M. l'abbé Duguet, & une troifiéme à la fin, 
écrites à M. Ménard : plus, le teftament du dé 
funt, fon épitaphe en latin & en françois , & 
un aflez long fragment d’une differtation latine 
préfentée contre lui à M. l'évêque de Nantes par 
un direéteur du féminaire. Ce fragment eft auf en 
françois. 11 s’y agit de quelques points de la ma- 
tiere de la pénitence, dont M. Ménard a cté l’hom: 
me de fon temps le mieux inftruit. La troifiéme 
lettre de M. Duguet à M. Ménard, qui fe trouve 
À la fin de l’hiftoire de fa vie, & qui eft la plus 
longue des trois, fe trouvoit déja imprimée p. x 
& fuiv. du Il volume du Recueil des lettres de Me 
Duguer. 

MENARD , cherchez MAYNARD. 

MENARDIERE (Hippolyte-Jules Pilet de 14} 
dotteur en médecine, leéteur ordinaire de la cham- 
bre du roi, membre de l'académie françoife , com- 
mença à fe faire connoître par un écrit qu'il ft 
au fujet de la prétendue pofñeffion des religreufes 
de Loudun , fa patrie. Mare Duncan, médecin 
Ecoflois , ayant publié une differtation où fon 
deffein étoit de prouver qu'il n’arrivoit rien à ces 
religieufes qui ne püt être l'effet d’une imagina= 
tion dérangée par un excès de mélancolie, M. de 
la Ménardiere entreprit, quoique fort jeune alors; 
de défendre la thèfe contraire, ce qu'il fit par 
Pouvrage intitulé : Traité de la mélancolie : favoir f 
elle eff la caufe des effets que L'on remarque dans les pof- 
Jédéès de Loudun , volume in-8°, à la Fléche en 
1635. Cet ouvrage piut béaucoup au cardinal de 
Richelieu, & M. de la Ménardiere,; flaté par ce 
premier fuccès, vint à Paris, où il fut d’abord 
médecin ordinaire de Gafton , duc d'Orléans. C'eft 
le titre qu’il prenoït en 1638, comme on le voit 
dans l'ouvrage fuivant qu'il donna cette même 
année , Raïfonnemens de la Mefnardiere, confeiller & 
médecin de S. A: R. fur la nature des efprits qui fer- 
vent aux fentimens , à Paris, in-12, & dans le pri- 
vilége de fa Traduëtion françoife du panégyrique de 
Trajan, à Paris, in-4°. 1 fut enfuite maître d'hôtel 
& leëteur chez le roï. Il fut reçu à l'académie fran- 
çoife en 1655, & mourut le 4 juin 1663. Ses au- 
tres ouvrages font : Le poétique, à Paris ,ir-4° , en 
1640. Untraité du caraëlere élégiaque, à Paris. La 
Pucelle d'Orléans , tragédie. Paul Boyer dans fa Bi- 
bliothéque françoife , la donne à Benferade. Alinde, 
tragédie. Une traduétion françoife trop fervile des 
trois premiers livres de Pline le conful. Des pofies 
différentes en un volume in-fol. en 1656. Lettre du 
Jieur du Rivage, contenant quelques obfervations fur le 
poème épique, & fur Le poëme de la Pucelle. Chant nup- 
tial, pour le mariage du roi, ër-fol: d'environ 700 
vers. Relation de guerre ; contenant le fecours d’Ar- 
ras en 1654, le fiége de Valence en 1656, & le 
fige de Dunkerque en 1658 , volume ir-8°; à 
Paris en 1662. * M. l’abbé d'Olivet, continuation 
de l’Aiffoire de l'académie françoife de M, Pellffon, 
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Samuel Chapuzeau dans fon Thédtre francois, Ti- 
ton du Tillet, Parnaffe françois, in-fol. page 281 
€ fuiv. 

MENASSEH-BEN-ISRAEL , cclebre rabbin, 
naquit en Portugal vers l’an 1604, fous le regne 
de Philippe IL. Son pere, Jofiph-Ben-Ifraël, étoit 
un riche marchand, & fa mere, nommée Rachel 
Socira, defcendoit d’une honnête famille. Le pere 
ayant eu à fouffrir de la part de l’inquifition de 
Portugal, fe retira en Hollande avec fa femme à 
& deux fils qu'il avoit, Epkreim, & célui dont il 
s'agit. Celui-ci fut élevé par le rabbin Ifaac Uriel, 
fous lequel il ft en peu de temps de fi grands pro 
grès Uans la langue hébraïque , qu’à Pâge de dix- 
huit ans , on le choifit pour fuccéder À fon maître 
dans la fynagogue d’Amfterdam, H reïnplit ce 
pofte avec honneur pendant plufieurs années, Il 
Éépoufa Rachel, de la famille des Abravanels , que 
les Juifs s'imaginent être defcendus du fang de 
David. Quelque fatigué qu’il eut à Amiterdam 
pout faire des fermons & pour expliquer publi- 
quement le talmud , la modicité de fès appointe- 
mens étoit telle, qu'ils né pouvoient fufiire à fa 
fubfftance & à celle de fa famille. Il s’en ouvrit 
à fon frere Ephraim qui s’étoit établi à Baflé, où 
il faifoit lé négoce. Ephraïm confeilla à fon frere 
de prendre le même parti. Menafleh y confentit ; 
mas ce furent de nouveaux embaras. Le temps 
qu'il lui fallut donner au foin de fa fortune ne 
lui permettoit plus de fe livrer comme aupara- 
Vant à la philofophie & à l'écriture fainte, Il étoit 
d'ailleurs en correfpondance avec plufieurs fa- 
vaus de l’Europe, & il imprimoit lui-même fes 
propres ouvrages; c’étoit bien des occupations à 
la fois. Sa reflource ctoit dé ne point perdre de 
temps à faire des vifites & dés promenades, On 
lui fit efpérer un établiflement plus agréable en 
Angleterre il y vint fous le proréélorar de Crom- 
wel; & n’y trouvant pas ce qu’il efpéroit, il y fit 
peu de féjour. Il eut pourtant la fatisfaftion de 
contribuer au rappel des Juifs dans la ville de 
Londres, Cromwel le reçut un jour à fa table , & 
les théologiens hii firent beaucoup d’honnêteté,. 
D'Angleterré , il paffa en Zelande, & mourut à 
Midielbourg , âgé d'environ cinquante-trois ans, 
Les Juifs d'Amfterdam voulurént avoir fon corps, 
& le firent enterrer à leurs d{pens, Il étoit de la 
feéte des Pharifiens, mais honnête homme & d'un 
bon caraétere. Il avoit toutes les vertus civiles 
que l'on peut defirér. H lifoit toutes fortes de li- 
vres, mais principalement l’Ccriture-fainte dont il 
a fait une étude aflidue. I avoit la conception 
prompte, le jugement folide, & l’efprit aufli vif 
qu'aifé. 11 fur lié étroitement avec Jean Bevero- 
yicius, médecin de Dordrecht; & ce fut en fa 
faveur que Menañleh compofa cet ouvrage, fur le 
Terme de la vie humaine , Qui parut imprimé en 
1639 dans un recueil d’autres traités fur la même 
matiere. En 1655 Menafleh donna à Paul Felgen- 
haver le catalogue de fes ouvrages tel qu’il fuit : 
1. én hébreu, quatre livres de l’immortalité de 
lame, & l’ouvrage intitulé : Pene Rabba Super 
Rabot arriquorum Rabbinorum. 2. En efpagnol & en 
latin : Pars prima conciliatoris. Libri tres de réfurrec- 
tione mortuorum. Problemata de creatione, De termina 
vitæ. De fragilicate humana. Spes Tfraëlis, Grammati- 
ca hebræa cum novis obfervation bus, Oratio gratulato: 
ria ad celfiffimum principem Auriacum. Oratio panegy- 
rica ad fereniffimam reginam Sueciæ. 3. En efpagnol: 
Conciliatoris omnes partes. Pentateuchus cum margirra- 
Libus notis. Libri quinque de ritibus & ceremoniis Ju- 
deorum ; en deux volumes, Biklia Hifpanica cum 
commentariis. De flatua Nabuchodonoforis. 4, En an- 
glois:De fdelitate € nrilitate Judaicæ gentis, On trouve 


par Thômas Pocock , &c. à Londres, 


pluñeurs de ces ouvrages en latin LT 3 
fuivans : 1, Menafleh-Ben-Ifrael de refurreëlione mor 
tuôrurn libri tres, quibus anime immortalitas & cor 
Poris refurreétio contra Zadducæos comprobatur ; caufæ 
ici refurreélionts mireculofæ exprimuntur : deque ju- 
dicio extremo, & mundi inflauratione agitur : larinè e% 
hebræo, Amflelod.typis autoris , 16363 in 8°, à. Ejuf> 
dérn de termino vire libri tres ; acceffit Jacobi Rofales 
carmek intelleëtuale , cum ejufdém Eofales notis, Amir 


Jlelod. typis autoris, 1639 , in-12. 3. Ejufdem dif- 
Jértatio de fragilirate humana ex lapfu Adaïni, deque 


divino in Bono opere auxilio , latinè , Amflelod. 16423 
in-8°, 4. Ejufdem fes Ifraël , latinè, Amflelod. 16503 
2n-8°, II a laifé plufieurs autres ouvrages ; dont les 
uns étoient prêts pour limpreffion , les autres n°éx 
toient pas finis : on peut en voir la lifte dans la 
bibliothéque Angloïfe , tome 14, premiere partie; 
pag: 96. M. Thomas Pocock, maître-èsarts, a 
compofé la vie de ce rabbin, tant fur ce qu’il 
avoit appris en converfant’avec lui, que de cé 
qu'il en avoit tiré de fes écrits. Cetre vie, Cerité 
en anglois , fe trouve dans la traduétion en la, 
même langue; du livre intitulé : Du rermré de la 
vies favoir , S'il ef fixe on incertain, avec Le fentimert 
des doiteurs Juifs, tant anciens que modernes , [ur la 
Prédefhinarion & Le franc arbitre, c. ouvrage écrit er 
latin par Menafleh-Ben-Ifraël , & traduit en anglois 
16995 in-124 
* Pôyez la bibliothéque angloife à l’endroit cité. 

MENAT, ville de France dans l'Auvergne, aux 
Confins du Bourbonhois, & à fept lieues de Cler- 
mont, Il y a une abbaye d’hommes de l’ordre de 
S. Benoît.* Mati, diélion. 

MENBIGZ, en latin Menbigium, & anciénnes 
ment Memba, Marba , Bambyce , Hierapolis. C'eft 
une ancienne ville, qui a été épifcopale. Elle eft 
dans la Syrie, environ à quinze lieués d'Alep, 
vers lorient feptentrional, mais elle eft prefque 
toute ruinéé. * Mati, dickion. 

MENCHERES , treizitme roi des Meriphites 
en Egypte, fuccéda à Saphis , l'an 1803 avant 
J. C; Hérodote rapporte que fa fille étant morte, 
il ft mettre fon corps dans une vache de bois 
doré, qu'il placça dans fon cabinet , afin qu'on lui 
offrit tous les jours de l’encens , & qu'on allumât 
des lampes autour d’elle. Héfodote dit auffi qué 
c’eft lui qui a bâti la troifiéme pyramide : ce qué 
d’autres attribuent À Nitocris : il regna 63 ans, 
On dit que l'oracle de Eutis lui prédit qu'il n'avoit 
plus que fix ans à vivre, & quil mourroit la fep- 
time. * Manethon, apud ÆEuftb. in chron. Héro= 
dôté; À 2, rc. 3 

MENCIO , 
MENZO. 

MENCKE ( Louis-Othon } père du étlebré 
Purchard Mencke, naquit le 22 mars 1644, à OI. 
denbourg, ville de la Weftphalié, de Jean Mencke, 
marchand & fénateur de cette ville. Aprés fes pre- 
mierés. études faites dans fa ville natale , il paffa 
à l’âge de dix-fept ans à Bremen où il s’appliqua 
à la philofophie, L'année fuivante 1662, il re2 
tourna à Leipfick où il fut fait maître-ès-arts en 
1664. Enfüite il vifita les univerfités de Iéne, de 
Wittemberg , de Groningue, de Franeker, d'U: 
trecht, de Leyde & de Kiel. Il foutint à Iéne des 
thèfes fur des fubtilités de métaphyfique qu'il ai- 
moit beaucoup alors, & auxquelles les plus has 
hiles ne purent lui répondré d’une maniere fatiss 
faifante, & il donna des lecons fur ces matieres, 
Revenu à Leipfick, il s’appliqua à la jurifprudence 
& à la théologie ; fut fait en 1668 profefleur de 
morale, & prit en 1671 le degré de licence en 
théologie: T1 fe maria le 24 feptembre 1672, & 
continua toujours fes leçons de morale , ayan£ 

Tome VII, liii 


riviéré de Lombardie , cherche} 
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rempli ce pofte jufqu’à fa mort. Il fut cinq fois 
reéteur de l’univerfité de Leipfck , & fept fois 
doyen de la faculté de philofophie. IL mourut le 
29 janvier 1707, dans fa foixante-troifiéme année. 
En 1677, il fit imprimer à Leipfick #r-fol. Fhiftoire 
Pélagienne du cardinal Noris. L'édition du Canon 
chronicus Ægyptianus, Grecus , du favant Marsham, 
qui a paru dans la même ville, ér-4°, eft due à 
fes foins; de même que celle des annales de la 
reine Elizabeth d'Angleterre par Camden, & de 
quelques autres ouvrages , entr'autres celle de 
lhifloire univerfelle facrée & profane , écrite en 
latin par Marc-Zuer Boxhorn, à laquelle il a joint 
une continuation de dix années, n-4°, à Leipfick, 
en 1675, & celle de FOrbis politicus de George 
Hornius , auquel il a ajouté fes remarques , à 
Leyde en 1668, in-12. Il a été le premier auteur 
du journal de Leipfick, auquel il a travaillé qu 
qu'à la fin de fa vie, avec plufeurs autres. Il y 
en avoit trente volumes quand il mourut. Ses au- 
tres écrits font : Micropolitia, feu refpublica in mi- 
croco/mo confpicua , à Leipfick en 1666. Jus majefla- 
cis arca venationem, à Leipfick en 1674. De jufitia 
auxiliorum contra fæderatos , à Leïpfick en 1685. 
Programma de origine domus Hohençolleriane , en 
1703. Programma, an recentiones logici quos ab ideis 
non malè, parum licèt latinè, ideales dixeris, femet 
aliis artis ratiocinative magiffris Jure meriroque præfe- 
rant, en 1704, à Leipfick. * Nova litteraria Ger- 
mManiæ anni 1707 ; &C. 

MENCKE (Jean-Burchard ) né à Leipfick le 27 
mars 1675 , toit fils de Louis-Othon Mencke, 
profefleur de morale , & le premier auteur des 
Aita eruditorum. N fat reçu maïtre-ès-arts en 1694, 
& fe fit connoître de bonne heure par fes talens. 
Dès l'an 1694, il publia une differtation latine 
fur la confécration des empereurs & des impéra- 
trices, prouvée par les médailles , & une autre en 
169$ ; De co quod decorum eff, qui lui valurent la 
qualité d’afleffeur de la faculté de Philofophie. 
La théologie, l'éloquence, la porfie, & les fcien- 
ces même abftraites occuperent fon temps, & firent 
briller fon efprit. Pour fe perfeétioner, il parcou- 
rut la Hollande & l'Angleterre , & fit connoif- 
fance avec un grand nombre de favans dont il 
acquit l’eftime , & avec qui il entretint correfpon- 
dance. En 1700 il fut admis au nombre desmem- 
bres de la focitté royale de Londres, & quelques 
années aprés il fut aggrégé à celle de Berlin. Dès 
1699 il fut fait profefleur en hifloire à Leipfick, 
& peu aprés il s’appliqua à la jurifprudence avec 
tant d'ardeur, qu'en 1701 il fut recu doéteur en 
droit à Hall. Dans la fuite 1l s’attacha à enfeigner 
Fhifloire , & en 1708 il eut la place d’hifto- 
riographe de Friderick-Augufte, roi de Pologne, 
& éleéteur de Saxe, après la mort de M. Tentzel, 
Il devint confeiller un an après, & en 1723 con- 
feiller de la cour. IL mourut le premier jour d’a- 
vril 1732, dans fa cinquante-feptiéme annce : ou 
dans fa cinquante-huitiéème , felon les actes de 
Leipfick qui mettent fa naïfflance le 8 d'avril 1674. 
Sa mort arriva à Leipfck, où il a laïflé deux fils 
qu’il a eus de la fille de Jean-Frideric Gleditfch, 
fameux libraire de cette villé, qu'il avoit épou- 
fée, & avec qui ila vécu plus de trente ans. L’aiîné 
Frideric-Othon, a étédicencié en droit, & a continué 
les Aëta eruditorum. Le fecond, Charles-Orhon , fai- 
foit fes études académiques. M. Mencke a donné 
plufieurs ouvrages qui lui ont fait beaucoup d’hon- 
neur. Le plus confidérable eft un recueil d'hifto- 
riens d'Allemagne, (Seriprores rerum Germanicärum , 
Jpeciatim Saxonicarum) en 3 vol. in-fol. les deux 
premiers en 1728, & le troifiémeen 1730: Il avoit 
publié en 1703 diverfes lettres, inftruétions & mé- 
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moires de Sigifmond-Augufte , roi de Pologne, & 
de quelques autres. Le premier recueil de fes poé- 
fies parut en 1705 , in-8° ; le fecond en 1706, & 
le troifiéme en 1710. On les a réimprimés en 1713. 
En 1707 il fit imprimer la vie de l'empereur Léo- 
pold ; Analeëla de calamitare litterätorum , avec une 
préface , & les lettres de Jean:Antoïine Campanus. 
Les Analeëla de calamitate lirteratorum font un re- 
cueil d'ouvrages de difftrens auteurs fur ce fujet : 
favoir, Medices legatus , ive de exilio , de Pierre 
Alcyonius ; les deux livres de Pierius Valerianus, 
& celui de Cornelius Tollius, de infélicitate littera- 
orum ; enfin le traité de Jofeph Barberius, de mi- 


feria poëtarum Græcorum. Tout le monde connoît les 


deux difcours de M. Mencke fur la charlatanerie 
des favans, qui ont paru en latin en 1715, & qui 
ont été traduits en diverfes langues. On en a une 
bonne traduétion françoife qui a été imprimée à 
la Haye en 1721, avec des remarques critiques de 
différens auteurs. Le premier de ces deux difcours 
fut fait le 9 février 1713", & le fecond le 14 fivrier 
1715. M. Mencke a fait plufieurs autres difcours 
qui ont été imprimés, favoir': fur les favans de 
Leipfick, en 1709, in-4°. De monogrammate Chriffi, 
en 1696, in-4°. De viris togà & [ago illuffribus, en 
1699, in-4". De caufis bellorum inter eruditos , en 
1699 , in-4°. De eo quod juflum ef? circa teffimonia 
hifloricorum , en 1701. De grecarum latinarumque 
litterarum inflauratoribus in Mifnia , en 1701. De 
Mindelhemio, Sueviæ urbe ac dynaflia, ir principa- 
um imperii nuper ereéla, en 1706. De nœvis politicis 
Caroti V, imperatoris, en 1706. De feimeris , veteris 
Wefiphalorum judicii Scabinis, en 1707. De Anglie € 
Scotiæ unione ; en 1701. De viris militid wque ac 


Jériptis iluftribus, en 1708. L'auteur de ce difcours 


eft proprement Jean-Chrétien Biel : M. Mencke 
la retouché. De commentariis hifforicis quos Galli Mé- 
moires vocant , en 1708. De eleëloratu Saxoniæ , Fri- 
derico bellico[o jure meritoque collato, en 1709. La 
vie & les aétions de l'empereur Léopold T , en alle= 
mand, en 1707. Il a donné en 1714 une nouvelle 
édition corrigée & augmentée de la méthode pour 
étudier l’hiftoire par l’abbé Lenglet , qui a lui- 
même depuis augmenté fon ouvrage confidérable- 
ment. Il a eu part au didionaire des favans publié 
à Leipfick en allemand en 171$ ,ën-fol. Il a conti- 
nué le journal de Leipfick après la mort de fon pere 
pendant vingt-cinq ans , & en a publié trente-trois 
volumes. Enfin on a le catalogue de fa bibliothé- 
que dreflé par lui-même , & imprimé en 1723 & 
en 1727, augmenté, Il avoit rendu cette biblio 
théque publique jufqw’en 1728 qu'il l’a vendue, 
Il a laiflé manufcrites un grand nombre de difer. 
tations que l’on promet de donner au public. Elles 
font prefque toutes fur des fujets intéreffans. Voyez- 
en la lifte dans la bibliothéque Germanique , some 
XX, p. 130, d’où nous avons extrait prefque 
tout ce que nous venons de rapporter ; les Mé- 
moires de Trevoux, mois de feptembre 1733 , p. 1679 
 Juiv. & les aétes de Leipfick de l’an 1732, pag, 
233, &C. 

MENDE. Paufanias dit au premier livre de fes 
Eliaques, que c’étoit une ville de la Thrace ; &à 
la fin du même livre, il met les Mendæens fur la 
côte de la mer Ægée, à l'embouchure du fleuve 
Hebrus. Plutarque parle de cette ville, dans la 
comparaifon de Nicias & de Craflus. 

MENDE, prés du Lot, ville & évêché de Fran- 
ce, dans le Gevaudan, province du gouvernement 
de Languedoc , dans les Cévennes , eft nommée 
par les auteurs Latins , Mimatum Gabalorum où 
Mirnata. La ville capitale du Gevaudan , dite 
Gabalum , Anderedum où Anderetum , fut détruite 
dans. le milieu du HI fécle , par les barbares, 
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Œui firent mourir l'évêque faint Privat. On croi 


dans le pays que fes ruines fe voient à Javoux. 
Quoi qu'il en foit > Mende qui r’étoit qu'un petit 
bourg , devint le fiége des prélats, & la principale 
ville de la province, Elle eft fituée dans un vallon 
& entourée de montagnes. Cette ville fut très- 
maltraitée l'an 1563, par les Calviniftes, qui rui- 
nerent l’églife, brulerent une image de la fainte 
Vicrge, & prirent plus de deux cens quatre-vingt 
marcs d'argeht en reliquaires & vafes facrés. L'é- 


vêque de Mende fe dit comte du pays, par tran- 


faétion de l'an 1306, entre le roi Philippe Ze Bel, 
& Guillaume Durand Ze Jeune, évêque de Mende. 
J1 eft auffi cofeigneur avec le roi, pofléde une 
partic de la juftice, & faifoit même autrefois bat- 
tre monnoic. Cette ville cft aflez agréable, ornée 
de diverfes églifes , & d’un beau palais épifcopal. 
Elle a eu plufieurs prélats illuftres par leur mé- 
rite. * Ptolémée , /8. 2, cap. 7. Strabon, Z. 4. Pli- 
ne, . 11, c. 42. Du Chêne, arrig: des villes. Sam- 
marth. Gallia chrift. 

MENDÉS, ville d'Egypte, felon Strabon. Plu- 
tarque dit que c’eft dans cette ville qu’on adoroit 
le dieu Pan; & Strabon le dit auffi, mais il ajoute 
qu'on y adoroit aufli le Bouc ; ce qui eft certain, 
& par le témoignage d'Hérodote , qui en dit des 
chofes fort fingulieres, & par des médailles que 
les Mendéfens firent fraper au coin de Pempe- 
reur Adrien. Elle Ctoit fituée dans la baffe Egypte, 
& entre les bras du Nil. 

MENDÉS PINTO (Ferdinand ) Portugais, qui 
a vécu fur la fin du XVI fiécle, demeura la plus 
grande partie de fa vie dans les Indes, & compos 
{a en portugais la relation de fes voyages , fous 
<e titre : Peregrinaçion de Fernan Mendés Pinto, 
qu'on publia l'an 1614, à Lisbonne, après la mort 
de l’auteur , & par les foins de Francifco de An- 
drada. On a depuis traduit, en diverfes langues 
ect ouvrage de Mendés Pinto, dans lequel on 
trouve des faits qu'on a cru fabuleux , mais dont 
la meilleure partie a été vérifiée depuis. Francifco 
de Herrera, Maldonado, & Thomas Malvenda 3 
avoient entrepris de les défendre par des apolo- 
gies. * Malvenda, de Anrich. L. 4, & 15. Nicolas 
Antonio , biblioth. Hifpan. Ec. 

MENDÉS VASCONCELLOS { Louis de) cin- 
quante-quatriéme grand-maître de l’ordre de faint 
Jean de Jérufalem, réfidant pour lors à Malte, 
fuccéda en feptembre de l'an 1622, à Alof de 
Vignacourt. Il étoit Portugais, de la langue de 
Caftille, & avoit paru dans les plus belles charges 
de l'ordre , principalement dans les ambaffades 
pour la religion à Rome & en France. Mais le peu 
de durée de fon adminiftration ne lui pérmit pas 
de fe fignaler par d’autres exploits, comme il au- 
roit pu faire, s’il avoit vécu plus long-temps. I1 
mourut en mars 1623 , n'ayant gouverné l’ordre 
qu'environ fix mois, & eut pour fuccefleur An- 
toine de Paule.*Naberat, priviléges de l'ordre de faint 
Jean de Jérufalem. 

MENDÉSIENS, rois d'Egypte, qui ont regné 
à Mendés vers le milieu du Delta , dans la baffle 
Egypte. Celui qui établit cette dynaftie s’appelloit 
Nepherites ou Nephreus. Ses fucceffeurs furent Atho- 
ris, Pfammuthis & Nephcrites II, & ces quatre 
rois ne regnerent en tout que trente-deux ans, * 
Paul Pezron, antiquités des temps. 

MENDIBIL ( comtes de) cherchez MENDO- 
ZA. 

MENDIIGERI , prince des Petits-Tartares, 
entra dans la Mofcovie vers l'an 1530, prit la 
ville de Mofcou , la pilla, & preffa fi fort le châ- 
teau , que le grand-duc fut contraint de deman- 
der la paix, en lui payant tribut, Mendligeri vou- 
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lant faire connoître qu’il étoit feigneur fouverain 
de Mofcu, fit drefier fa flatue au milieu de la 
ville, & fit jurer au grand-duc de faire une pro 
fonde inclination de la tête devant cette ftatue ps 
toutes les fois qu'il lui payeroit le tribut. Après 
cette viétoire ; 1l fe retira à Crim, & fon frere 
Sapgeri alla établir le fiége de fa domination 4 
Cazan, Mendligeri voulant augmenter fes con 
quêtes , afiégea enfuite la ville de Rezan , & fit 
favoir au waivode qu'il lui feroit inutile de réfif- 
ter, puifque le grand-duc de Mofcovie étoit dez 
venu fon fujet. Pour le perfuader entierement il 
eut l'imprudence de lui envoyer les lettres pa= 
tentes, par lefquelles le grand-duc s’étoit obligé 
au tribut, Ce waivode envoya les patentes à Mof- 
cou, où l’on abattit la ftatue de Meñdligeri, & 
où l’on fit une réfiftance fi vigoureufe , que Mend- 
ligeri fut contraint de lever le fiége. * Olearius, 
voyage de Moftovie. 

MENDO | André) de Logrono dans la Caftille- 
vicille en Efpagne , vivoit en 1668. Il publia un 
jugement fur la piété, la doëtrine & l'utilité de la 
fociété de Jefus ; un traité des ordres militaires 4 
in-folio , & un autre du droit académique en 1668, 
* Konig, bibliorh. 

MENDOGE, premier-roi des Lithuaniens. Ces 
peuples étoient peu connus avant le XII fiécle Fe. 
& fujets des Rufles & des Polonois. Mendoge , 
qui avoit la réputation d'être un grand capitaine, 
fe déclara l’an 1152 fouverain des Lithuaniens, 
& les délivra du joug de leurs voifins par la force 
des armes. Il eut plufieurs fucceffeurs qui ne re- 
gnerent pas long-temps, jufqu'à ce qu’en 1279, 
un foldat , appellé Fiveren, ayant tué fon maître, 
s’empara de la Lithuanie, Geédiminus lui fuccéda 
l'an 1300, & étendit la domination des Lithua- 
niens bien avant dans la Ruffie & jufqu’au Pont: 
Euxin : ce qui fit donner le nom de Grands-Ducs, 
aux princes de Lithuanie. 11 eut pour fuccefleur, 
Pan 132$, Olgerde, dont les fils furent Jagellon 
& Skirgellon. Le premier, étant devenu roi de Po: 
logne & Chrétien par fon mari ge , il détruifit 
lidolâtrie, & établit la foi chrétienne parmi les 
Lithuaniens. Il voulut unir la Lithuanie À la cou- 
ronne de Pologne ; mais fon frere S rgellon, & 
fon oncle Vidolde s’y oppoferent, & retinrent la 
fouveraineté de Lithuanie , qui continua d’être 
gouvernée par fes grands-ducs, jufqu'à ce qu’en 
1501, Alexandre, duc de Lithuanie, ayant été 
créé roi de Pologne, acheva cette union tant fou 
haitée. *Horn, Oréis impr. 

MENDOLIA, bourg de la Calabre, fitué en- 
viron à une lieue de Boua , vers le couchant. 
Quelques géographes prennent ce lieu pour lan- 
cienne Peripolium , patrie du célebre fculpteur 
Praxitele , que d’autres mettent à Pagliopoli , 
village fitué à une lieue de Mendolia, * Mati, 
dition. 

MENDOZA ou MENDOZE , maifon conf: 
dérable d'Efpagne, que quelques auteurs font de£ 
cendre de HuGurs Lopez, feigneur de Bifcaye. 
L'on en rapportera ici la poftérité depuis 

I. DiEGUE Lopez, feigneur de Mendoza, qui 
vivoit vers l'an 1170. Îl avoit époufé ÆZonore 
Hurtado ou Furtado , dame de Mendibil ,; Efcaro: 
na, &c. fille de Ferdinand Perez de Lara, dit 
Furtado , feigneur de Mendibil, qui étoit fils du 
comte Pierre Gonzalez de Lara , & d'Urraque , 
reine de Caftille. De leur mariage vinrent LOPEZ 
Diaz, fcigneur de Mendoza , qui fuit; HURTA- 
DO, qui continua a pollérité rapportée après celle dé 


Jon frere ainé ; PIERRE Diaz , qui a fait la branche de 


MENDOZA a Seville; FERDINAND Furtado , quia 
fait celle de MENDOZA en Portugal; & Furtada de 
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Mendoza , alliée à Ortien Ortis-Calderon , fei- 
gneur de Villamardon, 

IL. Lorez Diaz, fcigneur de Mendoza , époufa 
Marie Diaz de Haro, dont il eut pour fille unique 
Marie, dame de Mendoza , qui époufa Jean Hur- 
tado de Mendoza , feigneur de Mendibil , Efcaro- 
na, &c. fon coufin-ÿermain. 

IL. Hurtapo Diaz de Mendoza, feigneur de 
Mendibil, frere du précédent, époufa Marie Ague- 
rol de Salazar, dont il eut JEAN Hurtado de Men- 
doza , qui fuit. 

LIL Jean Hurtado de Mendoza, feigneur de 
Mendibil, Efcarona , &c. tranfmit à fa poftérité 
Les deux noms de Hurtado & Mendoza, en épou- 
fant Marie, dame de Mendoza, fa coufine-ger- 
maine, dont il eut, DIEGUE, qui fuit; & HUR- 
tano Diaz de Mendoza, qui a fait la branche des 
feigneurs de MENDIBIL, Ge. rapportée ci-après. 

IV. Diecue Hurtado de Mendoza , feigneur de 
Mendoza , & las Hermandades de Alava, ric- 
homme fous le regne de Ferdinand IV , avoit 
époufé, Marie Gonzalez de Aguero , dont äl eut 
GoNSALVE , qui fuit. 

V. GONSALVE Yanez Hurtado & Mendoza, 
feigneur de Mendoza , ric-homme fous le roi Al- 
fonfe XI, époufa Jeanne Fernandez de Orozco , 
dame de Hita & Buitrago, dont il eut PIERRE, 
qui fuit. 

VI. Prerre Gonzalez Hurtado de Mendoza , 
feigneur de Mendoza , Hifa , Buitrago , & de las 
Hermandades de Alava , fut grand-maître de la 
maifon de Jean 1, qui l’avoit nommé l’un de fes 
exécuteurs teftamentaires ; mais il fut tué à la ba- 
taille d’Aljubarrota le 14 août 1385, en tirant ce 
monarque du danger où il étoit. Il avoit époufé 
Aidonce de Ajala , fille de Ferdinand Perez , X fei- 
gneur de Ajala , dont il eut DIEGUE, qui fuit ; 
Inico , qui fit la branche des comtes de PRIEGO , 
rapportée ci-après ; Jean, feigneur de Barajos & Ala- 
meda ; Jeanne, mariée 1°, à Diegue Gomez Man- 
rique, feigneur de Trévigno : 2°. à A/fonfe Hen- 
riquez, feigneur de Médina de Riofeco, amirante 
de Caftille ; Mencie , alliée 1°. à Gaflon de la Cer- 
da , II comte de Médina-Céli : 2°. à Jean Hurtado 
dé Mendoza , feigneur d’Almanzan & Moron; & 
Marie Hurtado de Mendoza , qui époufa Diegne 
Sanchez de Benavides , III feigneur de San-lite- 
van. 

VII. Drrcue Hurtado de Mendoza , feigneur 
de Mendoza , Hita, Buitrago, &c. amiral de Caf- 
ftille , mourut l'an 1405. Il avoit époufé 1°. Ma- 
rie, fille de Henri Il ,-roi de Caftille : 2°. Zéonore, 
dame de la Vega, veuve de Jean Tellez, {eigneur 
d’Aguilar. Du premier mariage vinrent , Pierre 
Gonzalez , mort jeune; & Æ/donce Hurtado de 
Mendoza , mariée à Frédéric de Caftille , duc d’A- 
rione , duquel elle n’eut point d’enfans. Du fecond 
Ut fortirent , INico Lopez, qui fuit; E/vire Laflo 
de la Vega , mariée à Gomez Suarez de Figueroa, 
feigneur de Feria & de Zafra ; Thérèfe de la Vega, 
alliée à 4/vare Carillo, feigneur d'Ocentejo, & 
Gonfalve Ruiz de la Vega , feigneur de Caftillo, 
Villavega , Torde-Humos, &c. qui de Mencie Tel- 
lez de Tolede eut pour enfans, Léonore de la Ve- 
ga, dame de Caftrillo, mariée à Diegue de San- 
doval, feigneur de Cea; & Mencie de la Vega, 
alliée à Ferdinand Alvarez de la Serna. 

VHL. INico Lopez Hurtado de Mendoza , fei- 
gneur de Mendoza , de la Vega, de Hita & Bui- 
trago, comte de Manzanarés , fut créé marquis 
de Santillana en 1445 , & mourut le 25 mars 
1458. Il avoit époufé en 1413 , Catherine Suarez 
de Figueroa , dame de Torija , fille de Laurent 
Suarez de Figueroa , feigneur de Feria & de Za- 
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fra, dont il eut r. DIEGUE, qui fuit ; 2, Pire 
Lafo de Mendoza , feigneur de Mondejar par fa 


| femme , Agnès Carillo, dame de Mondejar , de Ja 


quelle il eut Marine Lafo de Mendoza, alliée à 
Inico Lopez de Mendoza, I comte de Tendilla; 


| & Catherine Lafo de Mendoza, qui époufa Louis 


de la Cerda, duc de Medina-Céli, laquelle, après 
fon divorce avec lui , prit une feconde alliance 
avec Pierre de Caftille; 3. INIcO, qui à fait la 
branche des comtes de TENDILLA , rapportée ci-après 3 
4. LAURENT , qui a fait celle des comtes de CORU- 
GNA , auffi mentionée ci-après ; $. Pierre Gonzalez 
de Mendoza, archevêque de Séville & de To- 
lede, puis cardinal, dont il fera parlé ci-après dans 
un article féparé , € laiffa trois enfans naturels , dont 
la poflérité fera rapportée à la fin de cet article; 64 
JEAN , qui fit la branche des feigneurs de COLME- 
NAR , rapportée ci-après ; 7. Pierre Hurtado de Men- 
doza , feigneur de Sazedon , adelante de Cazorla , 
qui époufa 1°. Eléonore de Quiros : 2°. Jeanne de 
Valence, fille de Jacques, maréchal de Valence, 
& eut de fa premiere femme Catherine, religieufe; 
& Guiomare , alliée à Diegue Hurtado de ‘Mendo= 
za , II comte de Priégo; 8. Mencie , alliée à Pierre 
Fernandez de Velafco, II comte de Haro, con- 
nétable de Caftille ; 9. Marie, qui époufa Pierre 
Afan de Ribera , comte de Los Molares, adelante 
d’'Andaloufie ; & 10. Eléonore Hurtado de Mendo+ 
za, mariée à Gaflon de la Cerda, IV comte dé 
Médina-Céh. 

IX. DieGuE Hurtado de Mendoza, comte de 
Real de Manzaranés , fut créé duc de l’INFAN= 
TADO en 1475, & mourut en janvier 1479. IE 
avoit époufé 1°. Briande de Luna & Mendoza, 
fille de Jean Hurtado de Mendoza , feigneur de 
Moron & de Gormaz : 2°, Jfabelle Henriquez de 
Norogna. Du premier mariage vinrent INICO , 
qui fuit ; Jean, feigneur de Bélegna & de Valher- 
mofo, qui époufa 1°. Béatrix de Zuniga & de To- 
léde, dame de Cubas & Grignon : 2°, Anne de 
Villagran , defquelles il n’eut point d’enfans ; 
Pierre Gonzalez, feigneur de Caftrillo & de Tor- 
de-Humos, par fa femme Marie de la Vega, fille 
de Diegue de Sandoval, & de Léonore de la Vega, 
dame de Caftrillo, dent il n'eut point d’enfans ; 
Garcias Lafo , feigneur de Junquera , mort fans 
poftérité d'Anne de Barrionuevo ; Antoine, mort 
fans alliance ; Catherime, mariée à Alfonfe Rami- 
rez de Arellano , I comte d’Aguilar ; Marie, alice 
à Pierre Fernandez de Cordoue, II comte de Ca- 
bra; Mencie, qui époufa Bertrand de la Cueva, 
duc d’Albuquerque; & Majore, alliée à Pierre de 
Navarre. Du fecond mariage fortirent, Anne, ma- 
riée à Jean Perez de Cabrera & Bobadilla, II mar- 
quis de Moja ; & Béarrix Hurtado de Mendoza , 
qui époufa Diegue de Caftille, feigneur de Gor. 

X. Inico Lopez Hurrado de Mendoza , Il due 
de l’Infantado , II[ marquis de Santillana, &c. 
mourut le 14 juillet 1500. Il avoit époufé Marie 
de ‘Luna , fille d’A/vare, connétable de Caftille, 
morte en 1502, dont il eut DiEGUE, qui fuit ; 
ALVARE , qui a donné origine à la branche des 
marquis de la VALLÉE-SICILIENNE , rapportée ci 
après ; Bernardin , archidiacre de Guadalaxara ÿ 
Briande , fondatrice du monaftere de la Piété de 
Guadalaxara en 1526 ; & Françoife Hurtado de 
Mendoza , alliée à Louis de la Cerda , feigneur de 
Madayona. 

XI. DieGuE Hurtado de Mendoza, III duc de 
lInfantado , IV marquis de Santillana , chevalier 
de la Toiïfon d’or , mourut le 30 août 1531. Il 
avoit époufé Marie Pimentel, fille de Rodrigue, 
IV comte de Bénévent, dont il eut INICO , qui 
fuit; RODRIGUE , qui a fait /a branche des marquis 
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de MONTES CLAROS , rapportée ci-après > Anne, | de l'Infantado ; fille aînée d’Zrico V , duc de Frs 
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marie à Lows de la Cerda, marquis de Cogol- 
ludo ; Marie, morte fans alliance ; & Helvire Hur- 
tado de Mendoza. 

XII. INI Co Lopez Hurtado de Mendoza, IV due 
de l’Infantado , &c. chevalier de la toifon- d’or, 
mourut le 17 feptembre": 566. Il avoit époufé 1/4- 
belle d'Aragon , fille de Hezri , duc de Seporbe, 
dont il eut DIEGUE , qui fuit ; Henri d'Aragon, 

* chevalier & commandeur de l’ordre de Calatra- 
va ; Alfonfe d'Aragon , chevalier de l’ordre d’Al- 
cantara ; 4/fonfe, feigneur de Silillos, mort fans 
enfans de Jeanre de Mendoza ; fille de Lawrent Sua- 
rez , IV comte de Côrugna ; Pierre Lafo de Men- 
doza ; mort jeune ; Pièrré Gonzalez, évêque de Sa- 
lamanque , qui fe trouva au concile de Trénte, 
dont il écrivit l’hiftoire de ce qui s’y pafla fous le 
pape Pie IV, & mourut le 10 feptembre 1574, 
âgé de 56 ans ; Ferdinand , chevalier de l’ordre 
d’Alcantara ; Znico & Marrin ; morts fans alliance ; 
Marie, alliée à Zzico Lopez de Mendoza , marquis 
de Mondejar; Guiomare , qui époufa François de 
Zuniga & Sotomajor , duc de Béjar; Anre, mariée 
en 1546, à Louis Fernandez Manrique , IV mar: 
quis de Aguüilar; Briande , abbefle de Sainte Claire 
de Güadalaxara ; & Ifabelle d'Aragon ; abbefle du 
monaftere de la Picté de Guadalaxara. 

XIIT. DrecuE Hurtado dé Mendoza ; comte de 
Saldagne, mourut le 29 mars 1566, avant fon 
pere. Il avoit époufé Marie de Méndoza , fille & 
héritiere de Rodrigue, marquisde Zenete, dontil 
eut, 1. INICO , qui fuit; 2. RoDRIGUE, qii con- 
tinua la pofférité qui fera rapportée aprés celle de for 
frere aîné; 3: Diégue ;, chevalier de ordre de faint 
Jean ; 4. Pierre Gonzalez , qui fut pere de Diécie 
de Mendoza , chevalier de Pordre de faint Jean ; 
5: Jean, atchidiacre de Talavera , doyen de To 
léde, créé cardinal par le pape Sixte V,en 1 587; 
mort à Rome le 8 janvier 1592, âgé de 44 ans; 
6. Henri ; qui d'Anne, fille de Ferdinand de la Cer- 
da, eut Jfabelle , mariée à A/fonfe Tellez Giron, 
comte de Montaluan, morte en 1660 ; & Anne, 
alliée à Jean de Taxis, Il comte de Villamedia- 
no; 7. ALVARE , qui fit /a branche des Jeigneurs del 
FRESNO de TOROTE 5 rapportée ci-après 38. Antoine 5 
religieux de l’ordre de Saint François ; 0. Anne, 
mariée à Louis Henriquez de Cabréra , duc de 
Médina de Rioféco , amiral de Caftille , morte le 
29 juin 1595; 10. Ifabelle, alliée à Rodrigue Meñia- 
Carillo , Il marquis de la Guardia ; 11. Catherine , 
religieufe ; 12 & 13. Marie, & Mencie Hurtado de 
Mendoza. 

XIV. Intco Lopez Hurtado de Mendoza , V 
duc de l’Infantado, après la mort de fon grand pere, 
IV marquis de Santillana , & IV de Zenete, che- 
valier de la toifon d’or , &c. mourut le 21 août 
1601. Il avoit époufé Louife Henriquez de Cabre- 
ra , fille de Zouis, amirante de Caftille, dont il eut 
Diègue; & quatre autres fils , morts jeunes ; Anne, 
VI duchefle de lInfantado , VI marquife de San- 
tillana , &c. qui époufa, 1°. Rodrigue Hurtado de 
Mendoza , fon oncle, ainff qu'ileft remarqué ci-après : 
2°. Jean Hurtado de Mendoza , fils d’Inico, LI mar- 
quis de Mondejar , defquels elle eut poñiérité ; 1/a- 
belle, marite à Laurent Suarez de Figueroa , duc 
de Feria ; Mencie, alliée à Anroine Alvarez de To 
de, V duc d’Albe; & Jeanne Hurtado de Men- 
doza , qui époufa 4/fonfe Lopez de Zuniga , VI duc 
de Béjar. 

XIV. RObR1GUE Hurtado de Mendoza, fecond 
fils de DIEGUE , comte de Saldagne , & petit-fils 
W'InNico , IV duc de l'Infantado, fut chevalier & 
commandeur de l’ordre de faint Jacques, & époufa 
Anne Hurtado de Mendoza , fa nitçe, VI duçhefle 


fantado , ainff qu'il vient d'érre remarqué. De ce ma- 
riage vinrent , Tnico.; & autres garçons morts jeus 
nes; LOUISE , qui fuit; & Marie Hurtado de Men 
doza , alliée à Gurcias de Toléde ; duc de Ferran: 
dinè. D 

XV. Louise Hurtado de Mendoza , comteffè 
dé Saldagne , époufa en 1663, Diéoue Gomez de 
Sandoval, dont elle fut la premiere femme ; & 
mourut en 1619. Leurs énfans furent RoBRIGUE, 
qui fuit ; Aie de Méndoza & Sandoval ; mMaricé 
en 1626, à Ferdinand Afah de Ribera, marquis dé 
Tarifa , morte le 2 feptembre 1634; & Catheriné 
de Mendoza & Sandoval, mariée en 1630 ; à Roa 
drigue de Silva , IV duc de Paftrane ; prince dé 
Melito &:d’'Eboli.-Elle devint Vill ducheflé dé 
Pinfantado après la mort de fon frere 5 & mourut 
en juillet 1686. 

XVI RopriGUuE Diaz de Vivat- Hurtado dé, 
Merdoza Sandoval-de-a-Vega & Luna, VII duc 
de linfantado , comte de Lerme & dé Saldagne à 
viceroi dè Sicile , né le 3 avril 1614, mourut fans 
poftérité le 14 janvier 1657, Il avoit ÉPOUÉÉ ; 1° 
Ifabelle de Mendoza ; IV marquife dé Montes Cla< 
ros ; morte en 1629: 1°en 1630 , Mariede Silvas 
fille dé Rodrigue , IL duc de Paftrane , morte cg 
1642: 


DERNIERS SEIGNEURS DEL ÊRESNO DE 
TOROTE. 


XIV. ALVARE Hurtado de Meridoza , fils puiié 
de DIEGUE , comte de Saldagne , & petit-fils d'Ia 
Nico ; IV duc dé l’Infantado , époufa Marie dé 
Guzman, dontil eut DiEGUE, qui fuit ; & Anres 
marié à Antoine de Molina - Lignan & Arellano $ 
feigneur d’Embid, 

XV. Disque Hurtado de Mendoza, épotfa 
Tfabelle de Mendoza , VI dame del Frefho dé Tos 
rote, dont il eut Jean , & Inico , morts fans allian< 
ce ; & Marie de Mendoza , VII dame del Frefno 
de Toroté, mariée à Jéan-Hyacinthe dé Chiriboga, 
Cordoue & Aragon, feigneur de Chiriboga. 


BRANCHE DES MARQUIS DE MONTES 
CLAROS: 


XIL. RobRIGUE Hurtado de Mendoza & Lunas 
fecond fils de DirGue, II duc dé l’Infantado 
fut créé marquis de Montes Claros par l’empereur 
Charles V , & époufa Frarçoifé de Mendoza ; dame 
de Colmerar , fille d’Zrico Lopez. dé Mendoza 5 & 
de Conflance d'Ayala , dame de Colmenar , dontif 
eut JEAN , qui fuit; & pour félle naturelle, Briana 
de, née d'Hippolyte de Salazar , mariée à Louis dé 
Herrera, 

XIIL. JEAN Hurtado de Mendoza , Il marquis 
de Montes Claros , mourut le 19 feptembre 1570 
IH'avoit époufé Z/abelle Mantique de Padilla, fillé 
d'Antoine, feisneur de Valdéfcarai , dont il eut 
Rodrigue , mort jeune ; JEAN-EMANUEL, qui fuit ÿ 
Anne, religieufe ; & Françoife , mariée à Louis Fer 
nändez Porto-Carrero , II comte de Palma. Z/éuf 
auffi pour fille naturelle, Marie-Anne , alliée a Jean 
dé Baëza & Caflille, 

XIV. JEAN-EMANUEL Hurtado de Méndoza , 
UT marquis de Montes Claros , viceroi de la nou: 
velle Efpagne ; né pofthume ; mourut le 9 oétos 
bre 1628. Il avoit épouté , 1°. Anne Mefa fille dé 
Gonfalve ; HI marquis de la Guardia : 2°, Louifes 
Antoinerre Porto-Carrero; fille de fa fœur,, & veus 
ve de Rodrigue , IV marquis de la Guardia, Du 
premier mariage vint Jean , né en feptembre 1596 y 
mort jeune. Du fecond étoit iflue J/abelle de Mens 
doza ; IV marquife de Montes Claros , mariée à 
Rodrigue Diaz de Vivar-Hurtado de Mendoza &é 
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Sandoval, VIT duc de l’Infantado, morte en 
1629, 


440. 


BRANCHE DES MARQUIS DE LA VALLÉE 
SICILIENNE. 


KI. ALvARE Hurtado de Mendoza & Luna , fils 
puîné d’Inico. Lopez ; I duc. de l'infantado , fut 
feigneur de la Torre de Eftevan , Ambran, &c, 
Il avoit épouté Thérèfe Carilio de Acugna, dame 

‘ de Caracene & de Mandajona ;, dontileut PIERRE, 
qui fuit ; & Marie de Mendoza ; alliée à Pierre La- 
{o de la Véga, comte de los Arcos. 

XII PrerRE Gonzalez Hurtado de Mendoza , 
feigneur dela Torre de Eftevan, Ambran, &c. 
époufa Jfabelle Ruiz Alarcon, Il marquife de la 
Vallée Sicilienne, fille unique de. Ferdinand, L mar- 
quis de ce nom, dont il eut, 1. FERDINAND, qui 
fuit ; 2. Jean , Jéluite ; 3. Alvare , feigneur della 
Bella , qui d’#nne de Tolcde , fille de Pierre, mar- 
quis de Villafranca , eut pour enfans , 1 Z#ico!, 
Jéfuite 52. Pierre, Capucin ;:3: Jeanne ; mariéé à 
Pierre de Luna, feigneur de Fuentiduena ; & Marie 
de Mendoza , ‘alliée 1°, à 4/fonfe de Mendoza, fon 
coufin : 2°. à Pierre Bazan: 3°, à George de Men- 
doza, marquis d'Agropoli ; 4 Diéoue, chevalier de 
l'ordre defainr Jacques!, -qui de Claude de Caro, 
eut pour enfans Pierre , chevalier de l’ordre de S. 
Jacques, tuc enune expéditionen Angleterre ; Jean, 
cheviliet de l'ordre de faint Jean , tué en la même 
occafon que fon frere ; #/fonfe , qui de Marie de 
Mendoza, fa coufine , fille d’:4/vare , feigneur della 
Bella, eut trois enfans, morts jeunes ; Jfabelle:, fe: 
conde femme de Ferdinand de Méndoza , fon cou- 
fin, IV marquisde la Vallée Sicilienne ; & Anvoi- 
ne de Mendoza , chevalier de l’ordre de Calatra- 
va, qui de Françoife Lombardo , comtefle de Gam- 
butefa , eut Jo/éph , mort fans poftérité, & Ifabelle 
de Mendoza, alliée à Ferdinand de Mendoza , VI 
marquis de la Vallée Sicilienne; 5. dnne, marice 
1°, à Lelio Carafe , marquis d’Atienzo: 2°. à Char- 
ds Caraccioli, comte de Saint-Angel ; & 6 Cathe- 
sine de Mendoza , allie à Arrus Pappacoda , mar- 
quis de Capurfo. 

XII. FERDINAND Hurtado de Mendoza & Alar- 
con, mourut avant fon pere. Ilävoit époufé Æ/éo- 
nore de Saint-Severin , fille de Pierre- Antoine, prince 
de Bufignano , dont il eut Ferdinand, III marquis 
de la Vallée Sicilienne, mort fans alliance en la 
fleur de fon âge; & PIERRE, qui fuit. 

XEV. PrERRE Hurtado de Mendoza, prit le nom 
de FERDINAND après la mort.de fon frere aîné, 
& fut IV marquis de la Vallée Sicilienne & de 
Renda. Il avoit époufé 1°. Lucrece Thomacelli , 
veuve de Galéas Farnèfe : 2°, Ifabelle , fille de Dié- 
gue de Mendoza fon oncle, Du premier mariage 
vinrent , 1. FRANÇOIS , dit Ferdinand, qui fuit ; & 
2. Eléonore, morte fans alliance. Du fecond lit for- 
tirent, 3. André, lequel d’Hi/arie Sifola, eut An- 
soinette de Mendoza , mariée à Michel Gentille & 
Cardone ; 4 Diégue ; $. Eléonore , alliée à Fulvio 
della Cornia , duc de Caftiglione-del-Lago ; & 6; 
Claude- Antoinette de Mendoza. ; quiépoufa 4/exan- 
dre Ridolfi, marquis de Bafelice. 

XV. François, dit enfuite Ferdinand Hurtado 
de Mendoza, V marquis de la Vallée Sicilienne 
& de Renda, époufa Lucréce Cofcia; fille du duc 
de Sainte-Agathe, dont il eut PAUL, dit Ferdinand, 
qui fuit; Alvare ; Diègue ; Charles ; François , pro- 
vincial des Récollets; Cornélie, & Ifabelle de Men- 
doza , religieufes, 

XVL PAUL, dit Ferdinand Hurtado de Mendoza, 
VI marquisde la Vallée Sicilienne & de Renda, 
avoit époufé 1fabelle, fille d'Antoine dé Mendoza , 
morteen 1633, dontil eut FERDINAND, quifuit; 
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Dominique , clerc régulier; Janvier; Lucréce ; An 
roinette ; Thérèfe ; & Françoife de Mendoza, 

XVII FERDINAND de Mendoza & Alarcon ; 
VII marquis de la Vallée Sicilienne & de Renda, 
comte de, Gambatefa , feigneur de Toflécia ; Pa- 
gliara, Aquaviva, &c. époufa 1°. Antoinette-Ma- 
rie de Cavanillas, des marquis de Saint: Marc, 
morte fans enfans : 2°. Lueréce Ruffo & Caraccioli, 
fille de Charles Ruffo, UI duc de la Bagnara, 


BRANCHE DES COMŸES DE TENDILLA, 
marquis dé MONDEJAR. 


IX. INico. Hurtado de Mendoza ; frere de 
Dreçur;premier duc de l'Infantado,fut eréécomte 
de Tendillaen 1465, & futaufli adelante & capi< 
taine général d’Andaloufié, 11 avoit époufé Ezwire 
de Quinones, fille de Drégue Fernandez, feigneur 
de Luna , dont il eut INICO,, qui fuit ; Diigue 3ar* 
chevêque de Séville & cardinal , done il fera parlé 
dans un article féparé, € qui luiffa quelques enfans na: 
turels ; Pierre, qui époufa Jeanne de Nugnez Ca- 
bezadebaca , fille naturelle. de Pierre , feigneur de 
Calende , dont étoient iffus les feigneurs de Ro- 
bres & de Sanguerren ; Catherine ; mariée à Diéoué 
de Sandoval & Roxas, premier marquis de De- 
nia ; @&. Mencie de Mendoza , alliée à Pierre de Cas 
rillo & Albornoz , feigneur de Toralva, : 

X, Inico Lopez de Mendoza , II comte de T'en: 
dilla , premier marquis de Mondejar , grand d’Ef- 
pagne, & viceroi de Grenade , mourut en 15154 
Il avoit époufé, 1°, Marie Lafo de Mendoza ; fille 
de Pierre , feigneur dé Mondejar , fon oncle , dont 
il n’eut point d’enfans: 2°. Françoife Pachéco ; 
fille de Jean, duc d’Efcalone , dont ileut, 1: 
Louis , qui.fuit ; 2, Diégue, qui fut envoyé à 
Rome en qualité de capitaine général.des troupes 
efpagnoles en Tofcane , & mourut fans poficrité 
vers lan 1575, @ dont il fera parlé dans un articlè 
Jéparé ; 3: Bernardin , mort à la bataille de Saint: 
Quentin en 1557 ; laiffant d’Æpvire Carillo, fille 
de Pierre Carillo de Cordoue , Catheriné ; mariée 
1°. à François de Mendoza: 2°, à Louis Hurtado dé 
Mendoza , IV marquis de Môndejar. ; Béarix à 
alliée à Semen Perez-Ruiz de Corella , VI comte 
de Concentaina ; Hieronyme , qui époufa Baltha= 
zar de Mendoza, comte de Galve ; Inico Lopez , 
commandeur d’Alcuefca ; Antoine , mort à Rome ; 
François; & Jean de Mendoza , commandeur de 
de Merida , de l'ordre de faint Jacques, quiépou« 
fa Jeanne de Cardenas, fille de Gaurier, feigneur 
de Colmenar , dont il eut Ælvire, mariée 1°. à 
Gomez de Guzman, feigneur de Fuentes: 2°.à Louis 
de la Cueva, feigneur de Bedmar; & Bernardin, 
commandeur de Merida , qui mourut en 1585 ; 
laiffant d’Æléonore- Marie de la Véga , fille d'Antoine 
Porto-Carrero de la Véga, feigneur de Monclo- 
va , pour fille unique Sancie de Mendoza ; alliée à 
François Centurion , IL marquis d’Almugnan; 4 
François , évêque de Jaën ; 5. Marie , alliée à 47- 
toine Hurtado de Mendoza , I comte de Montea- 
gudo ; 6. Marie Pachéco , qui époufa Jean de Padil- 
la; 7. Ifabelle de Mendoza ; 8. Antoine Hurtado 
de Mendoza , viceroi de la nouvelle Efpagne, 
qui de Catherine , fille de Francois de Vargas, eut 
pour enfans , {nico Lopez, tué à la bataille de 
Saint-Quentin en 1557; François, général des ga- 
leres d'Efpagne , mort en 1563 , fans laifler de 
poftérité de, Carherine de Mendoza , fa coufine ; & 
Françoife de Mendoza , qui époufa 4/fonfe Fernan- 
dez de Cordoue & Velafco ; IL comte d’Alcau- 
dette. INICO , II comte de Tendilla , eur auffi pour 
fille naturelle, Marie, qui époufa en Amérique Mat- 
tin dé Ircio. 

XI. Louis Hurtado de Mendoza, II marquis 

de 
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de Mondejar, III comte de Tendilla, viceroi de 
Navarre, époufa Catherine Mendoza, fille de Pier- 
re Gonzalez , premier marquis de Montéagudo , 
dont il eut INICO , qui fuit ; François , chevalier 
de l’ordre de Saint Jacques | furnommé More ; 
Françoife, alliée à Balthagar Ladron de la Maza ; 
Marie, fondatrice du lége des Jéfuites d’Alcala 
de Hénarès ; Ifabelle ; Anne; & Louife de Men- 
doza. 

XII, Inrco Lopez Hurtado de Mendoza, III 
marquis de Mondejar, IV comte de Tendilla , fut 
viceroi de Naples, & mourut en 1577. Il avoit 
époufé Marie de Mendoza , fille d’Inico Lopez, IV 
duc de l’Infantado , dont il eut 1. Lours , qui 
fuit ; 2. INICO , qui continua Z2 Poflérité qui fera 
rapportée après celle de fon frere ainé ; 3- Bernardin , 
chanoine de Toléde ; 4. François | amiral d’Ara- 
gon , & marquis de Guadalefte par fa femme à 
Marie Ruiz-Colon de Cardonne, fœur & héritiere 
de Chriflophe de Cardonne, II marquis de Guada- 
lefte , &c. après la mort de laquelle il fut prêtre , 
& mourut le premier mats 1623, ayant eu de fon 
mariage pour fille unique Marie de Mendoza : 
morte jeune ; 5. Diéoue, mort à l’âge de 21 ans; 
6. Henri, chevalier de l’ordre de Saint Jacques ; 
7: Jean, néle $ février 155$ , qui fut VI duc de 
l’Infantado par fon mariage avec Anne de Men- 
doza, veuve de Rodrigue de Mendoza, dontil eut 
Anne de Mendoza, mariée À François-Diéoue Lo- 
pez de Zuniga & Sotomajor, IX comte de Belal- 
cazar; 8. Pierre Gonzalez, prieur d'Irlande, com- 
mandeur de Vifo , général des galeres de l’ordre 
de Malte; 9. Catherine, mariée À Alfonfe de Car- 
denas, III comte de la Puebla-del-Maëftre; 10. 
Tfabelle ; & 11. Elvire de Mendoza , allice à Pierre 
de Toléde, marquis de Villafranca. 

XUHI. Louis Hurtado de Mendoza > IV mar- 
‘quis de Mondejar, V comte de Tendilla ; Mourut 
‘en 1604. Il avoit époufé 1°, Catherine de Mendoza, 
veuve de François de Mendoza, général des gale- 
res d’Efpagne , & fille de Bernardin, & d'Élvire 
Carillo : 2°. Béwrix de Cardonne, fille d'Adam , 
feigneur de Dietrichftein > & de Marguerite de Car- 
donne , de laquelle il n’eut point d’enfans. Du pre- 
mier mariage étoit iflu INICO , qui fuit. 

XIV.Inico Lopez Hurtado de Mendoza a VIT 
<omte de Tendilla, mourut avant fon pere le 8 
oëtobre 1592 , fans laiffer de poftérité d’Arne de 
Silva , fille de Rodrigue , duc de Paftrane. 

XIII. In co Lopez Hurtado de Mendoza > frère 
puiné de Louis , IV marquis de Mondejar , & V 
comte de Tendilla , fur chevalier de l’ordre de S. 
Jacques , & ambaffadeur à Venile. Il avoit épou- 
1 Marie de Mendoza, dontil eut INico » Qui fuit ; 
& GEORGE , qui a fait la branche des marquis d’A- 
GROPOLI, rapportée ci-après. 

XIV. INicO Lopez Hurtado de Mendoza, de- 
vint V marquis de Mondejar , & VII comte de 
Tendilla aprés la mort de Louis fon oncle. 11 épou- 
fa Anne de Cabréra & Vargas, fille de Diéoue , 
après la mort de laquelle ilfe rendit Jéfuite , & 
mourut en 1647, ayant eu de fon mariage INIco, 
qui fuit ; Diègue | chevalier de l’ordre de faint 
Jacques, mort jeune ; & Marie de Mendoza > qui 
fat VII marquife de Mondejar, & IX comtefle de 
Tendilla après la mort de fon frere, & époufa 47 
fonfe de Guzman & Silva , Il comte de Saltes, le- 
quel étant mort avant l’accompliflement de fon 
mariage , elle fe remaria à Diégue- Felix - Antoine 
de Croi & Peralta, VI märquis de Falces, comte 
de Saint-Etienne, qui mourut fans poftérité Le 8 
feptembre 1681. 

XV. nico Lopez Hurtado de Mendoza ; VIN 
comte de Tendilla , VI marquis de Mondejar , 
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mourut en ass fans laiffer de poftérité de Brian- 
de Sarmiento-de-la-Cerda & Zuniga, IV marquife 
d’Ayamonte, veuve de Rodrigue Guzman, comte 
de Saltes. 


BRANCHÉ DES MARQUIS D'AëRorozr; 
devenus marquis de MONDEJ4R. 


XIV. GEORGES Hurtado de Mendoza , mar: 
quis d’Agropoli au royaume de Naples , frere 
d'INITO, V marquis de Mondejar , & VII comte 
de Tendilla, époufa Marie de Mendota, veuve 
de Pierre Bazan ; & fille d'Aivare de Mendoza , 
des marquis de [a Vallée Sicilienne, dont il eut 
pour fille unique | MARIE » qui fuit, 

XV. MaRiE de Mendoza & Aragon, II mara 
quife d’Agropoli , époufa MNurnio de Cordoue & 
Éoccanegra, dont clle eut F, ançoif re de Men- 
doza & Aragon , VIII marquife de Mondejar , 
&c. mariée 1°, à François - Dominique , comte de 
Coruna : 2°, À Diéoue de Silva & Mendoza , comte 
de Galves, morte fans poflérité; & MAR3E-GRE- 
GOIRE, qui fuit. 

XVI Marie-GRÉGoIRE de Mendoza, IX mar 
quife de Mondejar , &c. époufa en 1654, Gafpard 
de Mendoza-Ybanez de Ségovie & Arévalo, De 
ce mariage fortirent Joskpx, qui fuit ; François , 
& Nunnio, chanoines de faint Tidefonfe d’Alcala ; 
& Vincent de Mendoza > Officier de Marine. 

X VIL, Josep Ybanez de Mendoza, X marquis 
de Mondejar , VII comte.de Tendilla , a époufé 
Marie- Viéloire de Vélafco , fœur du connctable de 
Caftille, dont font iflus Nicolas-Louis ; Gafpard- 
Thomas ; & François-Marie de Mendoza. 


BRANCHE DES côMTEs DE CORUGN Ar 


IX, LAURENT Suarez Hurtado de Mendoza, & 
Figueroa , quatriéme fils d'INtco Lopez de Men- 
doza , premier marquis de Santillana ; fut fait com- 
te de Corugna en 1466 , & mourutle 21 mai 1481: 
Il avoit époufé Jfabelle de Bourbon fille de Rodri 
gue de Villandrade, Premier comte de Ribadeo, 
dont ileut BERNARDIN > Qui fuit ; Marie, premiere 
femme de Ferdinand Alvaréz de Tolède, II comte 
d'Oropéfa ; & Ifabèlle de Bourbon , MmariCe à Erien- 
ne de Guzman , feigneur d'Orgaz. 

X. BERNARDIN Suarez Hurtado de Mendoza , 
ÎIl comte de Corugna, vicomte de Torija , époufa 
Marie Manrique de Sotomajor, fille d’Alfonfe , coma 
te de Belalcazar , dont il eut Laurens Suarez ; mort 
avant {on pere, fans enfans de Murie de Toléde ; 
ALFONSE , qui fuit; JEAN > qui a donné origine à 
la branche des comtes de BARAJAS, rapportée ci-après > 
& Marie de Mendoza , alliée à François de Quigno- 
nez , III comte de Luna. 

XI. ALFONSE Suarez Hurtado de Mendoza 
III comte de Corugna , mourut en 1 ÿ44. Il avoit 
Épouté Jeanne Ximénès de Cifnéros ; fille de Jean, 
&niéce de François Kiménès , cardinal, dont il 
Cut, 1. LAURENT, qui fuit ; 2, François, chevalier 
de l’ordre de faint Jacques , & commandeur de 
la Fuente-del-Maëftre , qui de Marie de Vélafeo , 
dame de Verberana , eut pour fille unique Jeanne 
de Velafco & Mendoza , qui époufa 4/fonfe Ra- 
mirez de Mendoza ; 3. Pierre Gonzalez > qui fut 
d'églife ; 4 Antoine, chevalier de l’ordre de faint 
Jacques, & envoyé à Gênes, mortfans enfans de Ma- 
rie de Almaguer; 5. 6. Gafpard, & Alfonfe, chanoines 
€ Toléde ; 7. Bernardin , chevalier de l'ordre de 
faint Jacques , commandeur d'Alhange > & ar 


ame 

bafladeur en Angleterré & en France ; 8, Marie 

Manrique de Mendoza ; 9: Éléonore | mariée À Fer 

dinand Alvarez Ponce dé Léon » feigneu: de Cé 

dillo ; 10. Jfabelle, religieufe ; 11, Anne > qui épou- 

fa Garcias Ramirez de Cardenas 3 12. Catherine , 
Tome VII, Kkk 
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mariée à Ferdinand de Gamboa-Arteaga; & cinq 
autres filles religieufes. 

XII. LAURENT Suarez Hurtado de Mendoza , 
IV comte de Corugna, fut viceroi de la nouvelle 
Efpagne, & mourut à Mexique le 29 juin 1583. Il 
avoit époufé Carherine de la Cerda, fille de Jean, 
duc de Médina-Céli, dont ileut Æ/fonfe Suarez, 
mort avant fon pere ; BERNARDIN ;, qui fuit ; 
Jeanne, mariée 1°. à A/vare de Mendoza , feigneur 
de Silillos : 2°. à Anroine de Padiila, feigneur de 
Noves & Mejorada; & Marie-Anne de Mendoza , 
alliée à Alfonfe Martinez de Leyva, feigneur de 
Leyva. 

XII, BeRNARDIN Suarez Hurtado de Mendoza, 
V comte de Corugna , vicomte de Torijà, mourut 
le 4 juillet 1595. Il avoit époufé Marie-Anne de 
Bazan , fille d'A/vare , premier marquis de Sainte- 
Croix, dont il eut Laurent Suarez , VI comte de 
Corugna, vicomté de Torija, mort fans alliance 
le ofévrier 1616; Bernardin Suarez, morten 1602, 
à l’âge de 19ans; SEBASTIEN , qui fuit; Jeanne, 
mariée à Pierre de Zuniga , premier marquis de 
Flores Davila 3 Marie-Apollonie, alliée à Jean de 
Torres & Portugal, II comte de Villardompardo ; 
Catherine , quiépoufa Martin-Valere de Franqueza, 
comte de Villa-Franqueza ; & Marie-Anne de Men- 
doza , religieufe. 

XIV. SEBASTIEN Hurtado de Mendoza, fut 
VII comte de Corugna , & vicomte de Torija 
après la mort de fon frere aîné , & mourut fans 
alliance. 


BRANCHE DES COMTES DE BARAJAS, 
devenus comtes de CORUGNA. 


XI. JEAN Hurtado de Mendoza , fils puîné de 
BERNARDIN , II comte de Corugna, époufa Marie 
de Mendoza , fille de Jean , feigneur de Belena , 
dont ileut MARIE, qui fuit. 

XII. MaR1E Hurtado de Mendoza , époufa Fran- 
gois Lapata de Cifnéros, premier comte de Bara- 
jas. De ce mariage vint DIiEGUE, qui fuit. 

XII. Drecur Zapata de Mendoza , II comte 
de Barajas , feigneur de Alaméda , époufa , 1°. 
Catherine de Zuniga , fille de Pierre, IL marquis de 
Aguilafuente , dont il n'eut point d’enfans : 2°. 
Marie-Sidonia Ricderer-de-Paar , dont ileut AN- 
TOINE , qui fuit; & PrERRE, dont la pojiérité Jéra 
rapportée après celle de fon frere aïné. 

XIV. ANTOINE Zapata de Mendoza , IT com- 
te de Barajas, IX de Corugna, & marquis de Ala- 
méda, mourut en 1676. Il avoit époufé Anne-Ma- 
rie de Silva , fille de Rodrigue, Nil duc de Pañtra- 
ne, dontil eut DIEGUE-PHILIPPE , qui fuit, Ma- 
rie Lapata & Silva, V comteffe de Barajas, XI 
comtefle de Corugna , marquife de Alaméda, vi- 
comtefle de Torija , après la mort de fon frere , 
laquelle époufa 1°. Pierre Zapata, fon oncle: 2°. 
Pierre Mafcaregnas, II marquis de Montaluan ; Eléo- 
nore-Marie , alliée à Joféph- Diégue Fernandez de 
Cordoue & Portocarrero , comte de Cafapalma ; 
& Catherine, marite en 1676, à François Guttier- 
rez de Los-Riooz & Cordoue, II comte de Fer- 
nand-Nugnez, morte en 1681. 

XV. Drrcur-Pairirpe Zapata-de-Mendoza, 
IV comte de Barajas , X comte de Corugna , mar- 
quis de Alaméda, &c. mourut le 11 décembre 
1684, fans poñlérité de Marie-Augufline Sarmien- 
to, fille de Diéone , III comte de Salvatiérra. 

XIV. Pierre Zapata, fils puinéde DieGuE, 
Il comte de Barajas , fut chevalier de l'ordre de 
faint Jacques , & tpoufa Marie Lapata & Silva, 
fa niéce, V comtefle de Barajas, XI comtefle de 
Corugna , fille d’Anroine, II comte de Barajas , la- 
quelle prit use feconde alliance avec Pécrre Maf- 
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carenas , II marquis de Montaluan, ainfi qu'il à 
été dit ci-deflus, ayant eu de fon premier maria- 
ge , DIFGUE-ANTOINE , qui fuit ; Melchiore Lit 


pata, marice à 4/fonfe de Ribadeneyra-Nigno de 
Caftro, fils aîné du marquis de la Véga, morte fans 
enfans ; Anne Lapata, religieule à Milan; & Alu- 
rie-Jofephe-Polycarpe Zapañf@e Silva, dame de la 
reine Marie-Louife d'Orléans , morte en 1685. 

XV. DiEeGUE-ANTOINE Zapata de Mendoza & 
Silva , mourut fans alliance , en 1684. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE COLMENAR. 


IX. JEAN Hurtado de Mendoza, cinquiéme fils 
d’Inico Lopez, feigneur de Mendoza, marquis 
de Santillana , fut feigneur de Colménar & de Car- 
dofo. Il avoit épouft 1°. Francoife de Ribéra , fille 
de Diégue Gomez , adelante d’Andaloufie : 2°, El£o- 
nore de Luxan. Du premier lit vint INIco, qui 
fuit. Du fecond fortit JEAN , qui fit la premiere 
branche des feigneurs del FRESNO del TOROTE, rap- 


portée ci - après. 


X. Inico Lopez Hurtado de Mendôza, fcigneur 
de Colménar , laiffa de Conflancede Ayala, Fran- 
goife de Mendoza , dame de Colménar, marite à 
Rodrigue de Mendoza, premier marquis de Mon- 
tes Claros. 


PREMIERS SEIGNEURS DEL FRESNO 
del TOROTE. 


X. JEAN Hurtado de Mendoza, fils iflu du fe- 
cond lit de JEAN , feigneur de Colménar , fut fei- 
gneur del Frefno del Torote ;, & époufa Marie Con- 
delmario , dont il eut JEAN , qui fuit; Anne ,ma- 
rice À Znico de Mendoza; & Æ/éonore de Mendoza, 
alliée à Pierre Nugnez de Toléde. 

XI. JEAN Hurtado de Mendoza , III feigneut 
del Frefno del Torote , époufa Nefle de Vozmé- 
diano , dont il eut JEAN, qui fuit; & Marie dé 
Mendoza , alliée à Gafpard Ramirez de Vargas. 

XII. JEAN Hurtado de Mendoza , IV feigneur del 
Frefno del Torote , avoit époufé Agnès de Ribera, 
fille de Melchior Herrera , premier marquis d’Aug- 
non, dont il eut JEAN , qui fuit ; & Ferdinand , 
mort fans alliance. 

XIII. JEAN Hurtado de Mendoza, V feigneur 
del Frefno del Torote, époufa Marie de Porres & 
Zuniga , fille d'Eranuel de Porres, feigneur de Tre- 
morolo , dont il eut pour fille unique J/abelle de 
Mendoza , dame del Frefno del Torote , qu’ellé 
porta en mariage à Diégue Hurtado de Mendoza , 
dont font iffus les derniers Jeigneurs del FRESNO , rap= 


portés ci-devant. 


BRANCHE DES COMTES DE PRIEGO. 


VII. Inico Lopez Hurtado de Mendoza , fils 
puiné de PIERRE de Gonzalez , feigneur de Men- 
doza , époufa 1°. Jeanne-Mendez de Benavides, fille 
de Mendez Rodriguez , feigneur de Benavides : 2°. 
Agnès Manuel , fille de Jean Sanchez, comte de 
Carrion. Du premier mariage vint A/dontie, morte 
fans alliance. Du fecond étoit iflu, DIEGUE , qui 
fuit. 

VII. Drecue Hurtado de Mendoza , fut créé 
comte de Priégo, en 1465. Il avoit époufé Thérèfe 
Carillo, dame de Priégo, fille de Pierre Carillo, 
dont il eut PIERRE , qui fuit ; Znico Lopez de Men- 
doza, feigneur d’Argal & de Monchales , qui épou- 
fa 1°. Conflance de Coëllo , fille d'Erienne, feigneur 
de Montalvo: 2°. Marie Diaz de Aquillera , fille 
d’Alfonfe de Molina , feigneur d’Embid , defquelles 
il n'eut point d’enfans, & A/doncie de Mendoza , 
mariée à A/onfe de Haro , feigneur de Eufto. 

IX. PrerrE Carillo de Mendoza , II comte de 
Priégo , feigneur d'Efçabas & de Cagnaberas, avoit 
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époufé Marie de Quignonez , fœur de Diégue Fer- 
nandez, premier comte de Luna, dont ileut Dre- 
GUE , qui fuit ; FERDINAND , qui continua /a po/té- 
rité qui fera rapportée après-celle de Jon frere aîné ; Fran- 
gois, feigneur de Péralez; Hufrado , fondateur du 
monaftere del Rofale de Priégo ; Jomare , alliée à 
* Etienne Coëllo , feigneur de Montalvo ; Carherine ï 
mariée à {nico de Molina, III feigneur de Embid ; 
Ælvire, qui époufa Gutier de Sandoval , feigneur de 
Veuxofà ; & Aldoncie de Mendoza, mariéc à Gar- 
cias Bravo d’Atienza, 

X. DieGue Hurtado de Mendoza ; II comte 
de Priégo , époufa Jomure de Mendoza , fille de 
Pierre Hurtado , adelante de Cazorla, dont il eut 
Louis, qui fuit; & Marie de Mendoza, alliée à 
Francois Lapata. 

XI. Louis Hurtado de Mendoza , IV comte de 
Priégo , mourut en 1522 , fans enfans de Béarrix 
de Valence & Benavides , fille d’Emanuel, Lil fei- 
gneur de Javalquinto. 

X. FERDINAND Hurtado de Mendoza , frère 
puîné de DIEGuE, II comte de Priéso, fut V com- 
te de Priègo , après la mort de fon neveu , & 
époufa Zéonore de Ajala, dont il eut Pierre, VI 
comte de Priégo , qui'fe rendit depuis religieux de 
l’ordre de faint Francois ; Louis »qui fuit; Elvire, 
marie à Bernardin de Portugal ; Anne & Péatrix 
de Mendoza , religieules. 

XI. Louis Hurtado de Mendoza, IV comte de 
Priégo, époufa Erie e, fille d cias de Vil- 
lareal, dont il eut FEeRDINAND , qui fuit; Louis 
Carillo, mort fans enfans de Catherine, fille de 
Pierre de Mendoza ; Diégue, chantre de l’égiife de 
Cuenca ; Jean ; Pierre ; Louife, marice à Jean Val 
quez de Molina , feigneur de Pajo ; & Marie de 
Mendoza, alliée à Jean Vaïfquez de Salazar , fei- 
gneur de Marmol, 

XII. FERDINAND de Carillo-de-Mendoza, VHI 
comte de Prigo , époufa Jeanne de Cardenas, fille 
de Louis Carillo d’Albornoz, fcigneur de Torral- 
va, dont il eut Louis , IX comte de Priégo, mort 
fans alliance; PIERRE, qui fuit ; Ferdinand , Jéfui- 
te ; Antoine ; chantre de l’églife de Cuença ; & 
Etiennere de Mendoza, alliée à 4/fonfe de Carde- 
nas, comte de la Pucbla del Maëñtre, 

XIIL. PrerRE Hurtado de Mendoza, X comte 
de Priégo, &c. mourut le 2 déeembre 1619. Il 
avoitépouié 1°, Marie de Zapata , fille de François, 
premier comte de Barajas : 2°. Jeanne Cortez & 
Arellano , fille de Martin Cortez, Il marquis de 
Valle : 3°, Marie de la Cuéva, fœurd’Alfonfe, pre- 
mier marquis dé Bedmar. Du premier mariage 
fortirent , Jeanne ,| XI comtefle de Priégo , mariée 
1°. à Francois Gafol , chevalier de l’ordre de S. 
Jacques, protonotaire du royaume d’Aragon : 2°, 
à Diégue Pimentel , marquis de Gelves ; Marie, 
alliée à Zouis de Mendoza ; & ANTOINETTE : 
qui fuit. Du fecond mariage vinrent, Ferdinand , 
mort jeune ; & Eriennerte de Mendoza > Marquife 
de Valle, qui époufa Diigue d'Aragon & Taglia- 
va , duc de Térranova. 

XIV. ANTOINETTE de Mendoza, XII comtefle 
de Priégo , époufa Raphaël Garcez , feigneur de 
Santa Croche , dont elie eut JeroSME ; Qui fuit ; 
Tfabelle-Engracie , marice à Jofeph Strata , premier 
marquis de Robledo ; Blaife , alliée au feigneur 
de Los-Cobos ; & Anne de Mendoza > qui Cpoufa 
A. de Saint-Vi@or, marquis de la Rambla. 

XV. JEROSME Garcez- Carillo - de -Mendoza ; 
XIII comte de Priégo, baron de Gaibiel & de Santa 
Croche, feigneur d’Efcabas » Cagnaberas, & Caf 
telnuovo , époufa Marguerite Lapata , fille de Dié- 
guc, Il comte de Barajas , dont il eut PIERRE, qui 
uit ; Marie-Sidonie Gaxrcez de Mendoza, qui fut XV 
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comtefle de Priégo après la mort de fon frere, & fut 

marice à François Fernandez de Cordoue ; | mar- 

quis de Moratilla , feigneur de Belmonte 3 & Jean- 

ne, alliée à François-Antoine de Médina - Toléde 
£ 

& Guzman, I comte de la Ribera. 

XVI. PIERRE Garcez-Carillo - de - Mendoza 4 
XIV comte de Priégo , mourut fans laifler de pof- 
terité d’Anroinerte-Marie de Toléde , fille de Pierre ; 
Î marquis de Mancera. 


BRANCHE DES SHIGNEURS DE MENDIBIL, comtes 
de MONTEAGUDO , marquis d'ALMAZAN. 


IV. HuRTADO Diaz de Mendoza ,; fils de JEAN 
Hurtado, & de Marie, feigneur & dame de Men- 
doza & de Mendibil » fut feigneur de Mendibil & 
de Ribera, & époufa Marie de Mendoza , dame 
de Lodio, dont il eut JEAN qui fuit ; & HURTADO, 
qui a fait la Branche des comtes de La CORZANA , 
rapportée ci-après. 

V: JEAN Hurtado de Mendoza ; dit Z Grand 
feiyneur de Mendibil > Ribera, Almazan, Moron, 
& Gormaz , mourut en 1426 , âgé de 75 ans. Il 
avoit épouft Marie de Caffille, dame de la Ol- 
méda , fille de Tellez de Caftille, feigneur de Bif- 
caye, dont il eut 1. PIERRE > Qui fuit ; à. Rodri- 
gue Diaz, feigneur de Martioda & los Huétos , 
amiral de Cafhille, qui époufa Majore de Ayala, 
fille de Pierre Lopez de Avyala, dont il eut Marie , 
damede Martioda & los Huétos , alliée À Jean Hur- 
tado de Mendoza, & Eléonore de Mendoza , qu 
Époufa Jean Henriquez , {eigneur de Cabréra ; 3 
JEAN, qui a fait la branche des feigneurs de MORON , 
rapportée ci-après; 4. DIEGUE , qui a fait ce/e des 
marquis de CAGNETE , auffi rapportée ci-après ; & 
5: T'hérèfe de Mendoza , mariée à A/vare de Luna. 

VI. PIERRE Gonzalez Hurtado de Mendoza , 1ei= 
gneur de Almazan, époufa Marie Ruiz de Acllon , 
däme de Montéagudo & Rello, dont il eut JEAN L 
qui fuit. 

VII. JEAN Hurtado de Mendoza , furnommé /e 
Bon , feigneur de Almazan & de Montéagudo , 
époufa Aonds Henriquez, fille d’Alfonfe, amiral de 
Caftille , dont il eut PIERRE , qui fuit ; Gonfalv 
Alfonfe , évèque de Coria; Jean ; Béatrix, mariée 
à Sañche de Cafille, feigneur de Herrera ; & Rodri= 
ge Hurtado de Mendoza , feigneur de Sainte-Cé- 
cile, qui époufa Jeanne de Azevedo , dont il ent 
pour fille unique Zfabelle de Mendoza , feconde 
femme de Jear Lopez de Gamboa » {eigneur d’O- 
lafo. 

VIT. P1ERRE Gonzalez Hurtado de Mendoza s 
furnommé /e Fort , feigneur d’Almazan & de Mon- 
téagudo, époufa 1°, Marie de Luna ; fille de Jean 
Martinez de Luna: 2°, Blanche de Navarre , dame 
de Lodofa & Bugnuel , fille de Godefroi , comte de 
Cortes. Du premier mariage vinrent , PIERRE 
qui fuit; Digne ; Rodrigue ; & Briande de Mendo- 
za. Du fecond fortirent, Jean de Navarre & de 
Mendoza , feigneur de Lodofa | Bugnuel & Riba- 
forada , mort fans enfans de Marie de Mendoza , 
fille de Rodrigue Diaz, feigneur de Moron ; Marie 
& Arms. 

IX. PIERRE Gonzalez Hurtado de Mendoza st 
feigneur de Almazan, fut créé comte de Montéà- 
gudo. Ilavoitépoufe 1°. Z/abellede Zuniga & Avel- 
lanéda , fille de Diègue , Ï comte de Miranda : 29. 
Marie de Cordoue , fille de Garcias : Ilfeigneur de 
Guadalcazar, de laquelle il n’eut point d’enfans, 
Ceux qu’il eut de fa premiere femme, furent Jean J 
mort avant fon pere, fans enfans d’ÆErire Henri- 
quez ; ANTOINE , qui fuit; ALFONSE, qui fit la 
branche des feigneurs de TEJADA , rapportée CL-après 3 
Catherine, mariée à Louis Hurtado de Mendoza , 
I marquis de Mondejar ; Marie , alliée À Jean de 
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Paiafox , feigneur de Ariza ; Conf ATICE y religieufe ; 
Aldoncie de Avellanéda ; qui époufa Rodrigue Diaz 
de Mendoza , feigneur de Moron; Ifabelle , alliée 
à Alvare de Te , feigneur de Con ago 3 Agnès, 
mariée à Alfonfe Pimentel , V comte de Béna- 
vente ; & Marie de Mendoza. , qui époufa Antoine 
Sarmiento. 

X, ANTOINE Hurtado de Mendoza , Il comte 
de Montéagudo, feigneur de Almazan , époufa 1° 
Marie de Mendoza, “lle d’Inico Lopez , Il marquis 
de Mondejar : 2°. Anne de Porras : 3°. Thérèfe de 
Quignonez , fille de. Ferdinand de Véga fcigneur 
de Grajal. Du premier mariage fortirent JEAN # 
qui fuit; Antoine, religieux de l'ordre de faint Do- 
minique ; Grégoire , caftel lan de l’empereur Char- 
les-Quint ; & Ifabelle de Mendoza , mariée à Gon- 
Jalve Chacon , II feigneur de Cafarubios. Du troi- 
fiéme mariage fortirent Pierre Gonzalez , Cheva- 
lier de l'ordre d’Alcantara , mort fans enfans de 
Mencie de la Cerda ; & Ferdinand de Mendoza, 
chevalier de l’ordre de faint Jacques, qui de Ma- 
rie de Urrias , eut pour fille unique Thérefe de Men- 
doza , dame de Marchamolo , mariée à François 
de Tijada & Guzman, feigneur de Valdoféra. 

XL. JEAN Hurtado de Mendoza , III comte de 
Montéagudo , &c. époufa Louife Faxardo , fille de 
Gonfalye Chacon , feigneur de Cafarubios , dont il 
eut FRANÇOIS , qui fuit ; Louis, religieux de l’or- 

dre de faint François ; Gonfalve , écolâtre de 
guença ; Françoife ë, mariée à François de Carva jal, 
Ÿ comte de Torrejon & Rubio ; Marie , alliée à 
François de Carvajal; Marie-Anne; Louife , & Mag- 
deléne de Mendoza , religieufes. 

XII. FRANÇOIS Hurtado de Mendoza 
te de Montéagudo, fut créé m 
en1575. Il avoit époufé ei 
de Bernardin , I duc de Maquédé 5 “en il eut 
Jean, & Bernardin, morts jeunes ; FRANÇOIS, qui 
fuit; Louife, mariée à Jean Porto-Carrero ; Ifa- 
belle , alliée à Louis Carillo de Tolede > Mi Dre 
Caracene ; 3 & Marie de Mendoza, qui époufa Gon- 
Jalve Meflia , Il marquis de la Guardie. 

XIII. FRaANçoIs Hurtado de Mendoza, II mar- 
quis de Almazan, V comte de Montéagudo, époufa 
Anne , fille de Louis Porto-Carrero , dent il eut 
FRANÇOIS, qui fuit; Louis, mort jeune ; Marie 
morte fans alliance ; Antoinette , AIT marquife de 
Almazan, & VII comtefle de Montéagudo après 
la mort de fon frere, laquelle fut marice à Gafpard 
Mofcofo - Oforio, fils aîné du comte de Altamire; 
Jeanne , alliée à Garcias-François Suarez de Carva- 
jal, feigneur de Pegnaluer; Marguerite; Anne, & 
Eléonore de Mendoza. 

XIV.FRANÇOIS Hurtado de Mendoza, VI com- 
te de Montéagudo , mourut le 31 août 1598, âgé 

€ 21 ans. 


; IV com- 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE TEJADA, 
& LODAREJOS. 


X. ALFONSE Hurtado de Mendoza , fils puîné 
de P1ERRE Gonzalez , 1 comte de Montéagudo , 
fut feigneur de Téjada, & chevalier de l'ordre de 
faint Jacques. Il avoit époufé 1°. Jeanne de la Cer- 
da, fille de Louis, 1 duc de Médina-Céki: 2°. Ca 
c Salazar. Du premier mariage fortirent , 
Jean , mort fans poftérité de Marie de Torres & ja 
F0 François , qui n’eut point d’enfans de Béa- 
de Sal ; & Agnès de Mendoza, marie à 
i nandez de Luna , feigneur &e Cama- 
rafa: 2°, À Pierre de Luna ,1 comte de Morata. Du 
fecond vinrent , JEAN, qui fuit; & Emanuel de 
Mendoza. 

XI. JEAN Hurtado de Mendoza , époufa Fran- 
goife de Salazar , dont il eut 4/fonfe , feigneur de 
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Lodarcjos & Vallana , mort fans poftérité de Mas 
rie de Mendoza , fille de Chriflophe , feigneur de 
Hinojofa ; & PIERRE, qui fuit. 

XII. PIERRE Gonzalez Hurtado de Mendoza, 
fut feigneur de Lodaréjos & Vallana aprés la mort 
de fon frere , & cpoufa Marie Manuel Zapata , fille 
de Jean, fcigneur de Téjado , dont il n’eut point 
d’enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MORON , comtes 
de CASTROGERIZ ; VILLAZOPEQUE, 6 
marquis de HIMOJOSA. 


VI. JEAN Hurtado de Mendoza , troifiéme fils 
de JEAN, dit Z Grand, feigneur de Mendibil, &c. 
fut feigneur de Moron , de Gormaz & de Mendibil, 
& époufa 1°. en 1396, Eléonore de Arellano , fille 
de Jean Ramirez , feigneur de los Caméros : 
Mencie de Mendoza , dame de Hita & de Buitre 
veuve de Gafton de la Cerd 
na-Céli: 3°. Marie de Lun 
Yiluéca. Du premier m 
GUE , quifuit ; JEAN, qui f 
de ORGAZ > rapportée ci-après ; & Eléonore , 
à Jean Hurtado de Mendoza. Du fecond lit toi 
iflue Marie, alliée à Pierre Sarmiento , feigneur de 
Salinas. Du troifiéme lit fortirent , Jean de I 
feigneur de Zubéra ; & Briande de ue & Men- 
doza, premiere femme de Diégue Hurtado de Men- 
doza , 1 duc de l’Infantado. 

VIS RopriGuE Diaz Hurtado de Mendoza , 
feigneur de Moron , Gormaz, fut créé comte de 

Caitrogériz , & époufa Elvire, dite aufi Béarrix 
de CAMES , fille d’Alvare Perez , feigneur de 
Orgaz, dont il eut pi ess , qui fuit ; RODRIGUE, 
qui a continué /a branche des Jaigneurs de MORON, 
rapportée i-après ; Charles, protonotaire apoftolique, 
doyen & chanoine de Totdes ; Louis, abbé de 
Elvire , mariée à à Pierre de Qui ada, 
ur de V illagarcias onore , alliée à ee de 
Velafco, I comte de Siruela ; & Marie de Mendo 
za ,-qui époufa Louis de Ve lafco , feigneur de 
Belorado. 


a, Il comte de À 
, fille du feig 
e vinrent , 


ur de 
RoDRiI- 


la éranche des comtes 


mariée 
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VII. ALVARE Hurtado de Mendoza , II comte 
de Caftrogériz, époufa Jeanne de la Gerda , fille 


de Louis , I duc de Médi , dont il eut Ro- 
DRIGUE, qui fuit; Louis, c chevalier de l’ordre de 
Calatrava, & commandeur de la Penna de Mar- 
tos ; & Béatrix de doza , feconde femme de 
Jean de Silva & Ribera, I marquis de Monte- 
major. Il eut auffi un fils naturel, zommé Rodrigue. 

IX.RoDRIGUE Hurtado de Mendoza, III comte 
de Caftrogériz, feigneur de Aftudillo, époufa Anne 
Manrique , dame de Villazopeque » dont il eut 
ALVARE, qui fuit ; Rodrigue , évêque d’Orenfe 
en 1532, puis de Salamanque en 1538, mort le 
4 novembre 1543 ; Gomez, commandeur de Cara- 
quel de l’ordre de C alatrava ; & Jeanne de la 
Cerda-Mendoza, mariée en 1525 , à Laurené 
Manuel , feigneur de Belmonte. 

X, ALVARE Gomez Hurtado de Mendoza Mans 
rique , IV comte de Caftrogériz ; feigneur de 
Aftudillo & de Villazopeque , époufa en 1514, 
Magdeléne de Sandoval & Roxas, fille de Bernard, 
I marquis de Dénia , dont il eut ANTOINE , qui 
fuit; Magdeléne , & Françoife de Mendoza , ous 
gieufes de l’ordre de faint Dominique. 

XI. ANTOINE Gomez Hurtado de Mendoza , 
V comte de Caftrogériz , feigneur de Aftudillo & 
de Villazopeque, époufa 1°. Ifabelle de Vélafco, 
fille de Jean, | marquis de Verlanga:2°. Elyire 
Manrique, fille de Gurcias Hernandez, V comte 
d’Oforno : 3°. Catherine Pinélo : 4°. Anne-Marie 
Manrique, fille de Francois d’Orenfo-Manrique , 
feigneur de Amaja. Du premier mariage vinrent 
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CoMEZ, qui fuit; A/vare, mort fans alliance : 
Jeanne, marite à Antoine Coloma , I comte de 
Elda ; Cavherine ; Ifabelle ; & Agnès, relhgieufes ; 
& Jean Hurtado de Mendoza, marquis de Saint- 
Germain, puis de Hinojofa ; gouverneur du Mila- 
nez, qui époufa Marie Velafco & Alvarado, fille de 
Garcias de Alvarado, I comte de Villamor , dont 
ileut François, mort jeune ; & Anne-Marie de Men- 
doza , II marquife de Hinojofa , dame de Saint- 
Léonard, mariée À Jean Ramirez de Arellano, 
VIH comte d’Aguilar, morte le 11 janvier 1642. 
Du fecond mariage d'Arroine Gomez, V comte 
de Caftrogériz , étoit iffne Jeanne, mariée à Diegue 
Ruiz de Alarcon, I comte de Valverde. Du qua- 
triéme fortirent , A/vare, chevalier de l'ordre de 
faint Jacques; & Anroinerre de Mendoza , marite 
ca 1648 , à Jean-Alfonfe Pimentel de Herrera À 


X comte de Benavente. 


XIL. Gomez Hurtado de Mendoza, VI comte de 
Caftrogcriz , & I de Villazopeque , époufa en 1 582, 
Marie Henriquez de Ribera, fille de Pierre, 1 mar- 
de Malpica , dont il eut ISABELLE qui fuit ; 
Ë Catherine de Mendoza, alliée à Jean Hurtado 


quis 


de Mendoza , IV comte de Orgaz. 


XI, ISABELLE de Mendoza, VII comteffe de 
Caftropériz & II de Villazopeque, époufa 1°. en 
160$, Ziegue Sarmiento de Mendoza, IX comte 
de Ribadavia: 2°, en 1617, Gonfalve Faxardo, 
Ï marquis de Saint-Léonard , duquel elle n’eut 
point d’enfans ; mais du premier mariage vint 


EMANUEL, qui fuit. 


XIV. EMANUEL Gomez -Manrique-de-Men- 
doza-Sarmiento de Los Cobos & Lüna, IV mar- 
quis de Caimarafa , X comte de Ribadavia & 
Riela, VIIT comte de Caftrogériz & III de Villa- 


zopeque, grand de Caftille, viceroi de Sardaigne, 
où il fut tué le 21 juillet 1668. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE Moon À 
A comtes de LoODOsA. 


VIIT. RopriGue Diaz Hurtado de Mendoza ; 
fecond fils de Ropricue Diaz, I comte de Caftro- 
gcriz, fut feigneur de Moron ; & époufa Béatrix 
de Norogna, fille de Rodrigue Pereira , dont il eut 
RoODRIGUE, qui fuit; JEAN, qui fit la bgenche des 
comtes de RIBADAVIA rapportée ci-après ; Marie , 
allite à Jean de Navarre & Mendoza ; feigneur 
de Lodofa ; & Ifubelle de Mendoza , mariée à Simon 
Gônzalez de la Camera , feigneur de la Villanueva 
de Calleta. 

IX. Ropriçue Diaz Hurtado de Mendoza, 
IV ftigneur de Nioron, époufa Aldoncie de Avelz 
laneda & Zuniga , fille de Pierre Gonzalez de 
Mendoza, I comte de Monteagudo , dont il eut 
JEAN, qui fuit ; Pierre Gonzalez, chevalier de faint 
Jean, & commandeur d’Yebenes ; & Rodrigue de 

‘ Mendoza, viceroi de Calabre Qui époufa Guio- 
mare Cerbellon, dont il eut pour fille unique Yiéfoire 
de Mendoza , maîtrefle d’Alfonfe de Bazan, frere 
du premier marquis de Sainte-Croix, puis mariée 
à Jean de Franco de Guzman. 

X. JEAN Hurtado de Mendoza, V feigneur de 
Moron , étoit aveugle , & époufa 1°. Louife de 
Velatco, fille de Jean Vélafquez de Cuellar, dame 
de Villavaquerin : 2°, E/éonore de Rio, veuve de 
Bernardin de Arellano. Du premier mariage fortirent 
RopriGur, qui fit ; Joféph, mort à Salamanque ; 
Marie, feconde femme de Pierre Manrique, IV 
comte d’Oforno ; & Aldoncie de Mendoza , reli- 
gicufe. 

XI. RopriGue Diaz Hurtado de Mendoza , 
VI feigneur de Moron, époufa Catherine de Arel- 
lano, fille de Bernardin ; feigneur de Soto, dont 
il eut JEAN, qui fuit; Bernardin, chevalier de faint 
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Jean; Rodrioue | mort fans enfans de Catherine 
Serrano ; Jean ; & Pierre Gonfalez de Mendoza, 

XIL. JEAN Hurtado de Mendoza » VII feioneur 
de Moron, époufa Marie de Navarre & Mendoza, 
fœur & héritiere de Géofroi, I comte de Lodofà , 
dont il eut JEAN, qui fuit; François ; & Ca 
de Mendoza. 

XIIL. Jean Hurtado de Mendoza & Nävarre, 
IT comte dé Lodofa & Caftelnuovo, VII feigneur 
de Moron, époufa Marie Venegas de Efpinofa, 
fille de Jean Fernandez de Efpinofa , dont il eut 
*JEAN-MATTHIEU, qui fuit; Matthieu ; & François- 
Antoine de Mendoza , qui fut IV comte de Lodos 
fa & Cafteinuovo ,; & X feigneur de Moron 
après la mort de fon frere aîné. 

XIV. JEax-MarTrnieu Hurtado de Mendoza 
Navarre & Velafco , III comte de Lodofàa & 
Caftelnuovo, & 1X feigneur de Moron, mourut 
fans alliance, & laiffa pour fils naturel de Petro- 
nille de Montes ; Jean-Antoine Murrado de Men- 
doya, fèigneur de Soto. 


eriné 
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BRANCHE DES COMTES DE RIBADAVIA. 


IX. JEAN Hurtado de Mendoza , fecond fils de 
RoDRIGUE feigneur de Moron , époufa Marie 
Sarmiento, II comtefle de Ribadavia , fille de 
Bernardin , 1 comte de Ribadavia , dont il eut 
Drec JE , Qui fuit; Jean , chevalier de faint Jeans 
Bernardin ; Alvare, Evèque d’Avila, puis de Pla« 
cenzia ; Marie, qui fut WI comtefle de Ribadavia 
après la mort de fa petite niece, & époufa Fran- 
gois de los-Cobos ; Béatrix , mariée à-Jean Sar- 
miento , feigneur de Salvatierra ; & Françoife de 
Mendoza , alliée à Ferdinand Diaz de Ribade« 
neyra, 

X. DIEGUE Sarmiento de Mendoza ; I comte 
de Ribadavia, époufa Eléonore de Caftro & de 
Portugal, fille de Denys. de Portugal, & de Bézs 
trix de Caftro, comtefle de Lémos , dont il eut 
Louis ; qui fuit; Béarrix : &. Marie de Mendoza je 
alliée à Dieoue Mefia-de-Obando-Davila ; I comte 
de Uctda. 

XI. Louis Sarmiento de Mendoza, IV comte 
de Ribadavia, époufa Marie de Mofcofo-Oforio , 
fille de Lopez, IV comte de Altamire, dont il eut 
pour fille unique Æ/éonore Sarmiento de Mendoza : 
V comtefle de Ribadavia , mariée à Dieoue de 
los Cobos, & Mendoza, morte fans poftérité. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MENDIBIL, 
comtes de ORGAZ. 


VII. JEAN Hurtado de Mendoza , fecond fils 
de JEAN, feigneur de Moron, & de Léonore de 
Arellano, fut feigneur de Mendibil ; Olavarri, 
Nancleres , Berguenda & Fentecha » & époufa 
Marie de Roxas, fille de Lopez, feigneur de Sainte- 
Croix de Campeto, dont il eut RoDRIGUE, qui 
fuit ; & Eléonore de Mendoza, mariée À Pierre de 
Avendagno, IV feigneur de Villareal de Alaya. 

VII. RODRIGUE Diaz Hurtado de Mendoza, 
feigneur de Mendibil, Olavarri, &c. époufa 1°, 
Eléonore de Guzman, fille d’#/vare Perez, feigneur 
de Orgaz & de Sainte-Olalla : 2°. Æ/éonore Man- 
rique , fille de Pierre, feigneur de Valdefcarai. Du 
Premier mariage vinrent ALVARE , qui fuit; E/o- 
nore, mariée à Pajo de Ribera-Barroto , feigneur 
de Malpica, & Conflance, alliée À Jean Martinez 
de Leyva, feigneur de Leyva. Du fecond mariage 
Ctoit iflue Marie de Mendoza , qui époufa rico 
Ortiz de Salcédo , feigneur de Légarda. 

IV. ALVARE Hurtado de Mendoza & Guzman A 
feigneur de Mendibil, Nanclares , la Ribera , &c. 
époufa Marie de Roxas , dame de Sainte-Croix de 
Campeto, fille & héritiere de Lopez, Ill feigneur du 
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même lieu, dont il eut, Louis, qui fuit; Alvare, 
mort jeune ; Françoife, mariée à Louis de Samano; 
& Agnès de Mendoza. 

XI. Louis Hurtado de Mendoza & Guzman, 
mourut avant fon pere. Il avoit époufé Agnès de 
Tolcde, fille de Ferdinand, feigneur de Villoria, 
dont il eut JEAN , qui fuit ; Ferdinand de Tolede, 
alcade de la Puente d’Alcantara ; Antoine, Jéfuite ; 
François , religieux Auguftin ; & Agnès de Men- 
doza , alliée à Martin Pantoja, feigneur de Moze- 
jon. 

XI. JEAN Hurtado de Mendoza & Guzman, 
III comte de Orgaz, feigneur de Sainte-Olalla, 
Mendibil, &c. époufa Eléonore de Mendoza, fille 
de François Pajo de Ribera , feigneur de Malpica, 
dont il eut ETIENNE, qui fuit; Laurent, mort en 
1578; en une expédition en Angleterre; François , 
évêque de Salamanque, puis de Pampelune en 
1621 ; & Marie-Anne, de Mendoza, qui époufa 
Pierre Lafo de la Vega & Guzman, [ comte de 
los Arcos. 

XII. ÉTIENNE Hurtado de Mendoza & Guzman, 
mourut aÿant {on pere. Il avoit époufé Marie de 
Figueroa, fille de Pierre, & de Carherine de Ribera, 
premiere marquife de Malpica, dont il ent JEAN, 
qui fuit ; E/éonore , marice à Jean-Louis de Silva 
& Ribera , 1V marquis de Montemajor ; & Marie- 
Anne de Mendoza, aufli mariée. 

XIII. JEAN Hurtado de Mendoza & Guzman, 
IV comte de Orgaz, &c. époufa Cacherire Hen- 
riquez de Mendoza, fille de Gomez Manrique de 
Mendoza ,.VI comte de Caftrogériz, dont il eut 
pour fils unique BALTHASAR, qui fuit. 

XIV. BALTHASAR Hurtado de Mendoza & 
Guzman, V comte de Orgaz, &c. époufa Marie 
de Sandoval , fille de Diegne, IV duc de Lerme, 
dont il eut Josern , qui fuit; & Balthafar de 
Mendoza & Sandoval, commandeur de Lopéra, 
ordre de Calatrava. 

XV. Jossrx Hurtado de Mendoza & Guzman, 
VI comte de Orgaz, &c. mourut en février 1685. 
Il avoit époufé Jeanne Trelles & Agliata, fille de 
Benoit , marquis de Torralva , dont il eut Au- 
GUSTIN , qui fuit ; I/abelle de faint Joachim, reli- 
gieufe à l’Incarnation de Madrid ; Marie , dame 
de la reine Marie-Anne Palatine ; & Jofèphe de 
Mendoza, alliée à Chriflophle Crefpi & Brondo, 
fils du II comte de Samacarcer. 

XVI. AUGUSTIN Hurtado de Mendoza Guz- 
man & Roxas, VII comte de Orgaz, feigneur 
de Mendibil, Nanclares , Sainte-Olalla , & Sainte- 
Croix de Campeto, époufa en 1696 , Emanuelle 
d’Aremberg, fille d'Octaye-Ignace, prince de Bar- 
banfon. 


BRANCHE DES SEIGNEURS ET MARQUIS DE 
CAGNETE. 


VI. Drecue Hurtado de Mendoza, quatriéme 
fils de JEAN, feigneur de Almazan, Moron & 
Mendibil, fut feigneur de Cagnete & de Caftileja. 
Il époufa 1°. Béarrix de Albornoz , dame de la 
maifon de ce nom:2°. Thérèfe de Guzman, fille 
de Jean Ramirez de Guzman. Du premier mariage 
vint Louis, mott fans enfans de Marie de Tolede, 
fille du 1 comte d’Albe. Du fecond fortirent , 
JEAN, qui fuit; {rico Lopez, commandeur de 
Huelamo; Béarrix , mariée à Rodrigue Manrique, 
1 comte de Pardes; Jeanne, alliée à Gomez Man- 
rique , feigneur de Villazopeque ; & Marie de Men- 
doza, qui époufa Lopez Vafquez de Acugna, duc 
de Huete. 

VII. JEAN Hurtado de Mendoza , II feigneur 
de Cagnete , mourut en 1490. Il avoit époufé 1°. 
Agnès Manrique , fille de Pierre, VII feigneur de 
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Amufeo , adélante de Léon : 2°. Elvire de Rabanal. 
De fon premier mariage il eut HONORÉ , qui fuit; 
& François, doyen de l’églife de Cuença. Du 
fecond vinrent Marie, alliée au feigneur de Val- 
decabras ; & Louis de Mendoza, feigneur de la 
Frontera, qui époufa Agnès de Barrientes, dont 
il eut pour fille unique Marie de Mendoza , allite 
à Diegue Ruiz de Alarcon , feigneur de Buenacle. 

VIII. HONORÉ Hurtado de Mendoza, feigneur 
de Barilla & de Belmontejo, mourut avant fon 
pere. Il avoit époufé Françoife de Silva, fille de 
Jean, 1 comte de Cifuentes, dont il eut Jeaz, qui 
fut tué dans la guerre de Grenade; DIEGUE, qui 
fuit; Rodrigue , commandeur de Zalamea , de 
l’ordré d’Alcantara ; Pierre Gonzalez , comman- 
deur de Soëvellamos , de l’ordre de faint Jacques ; 
GarCIAS , qui fit la éranche des comres de LIGNASCO, 
rapportée ci-après ; François , prieur de Aroche ; 
Marie, alliée à Sanche de Cordoue, IT feigneur 
de Cafapalma ; Agnès, marie à Pierre Ladron de 
Villanova , vicomte de Chelva ; & Thérèf: de 
Mendoza, qui époufa Ansoine de Carvajal, feigneur 
de Sobrinos & Salinas. 

IX. Diecue Hurrado de Mendoza fut créé 
marquis de Cagnete , fut aufli viceroi de Na- 
varre, & mourut en 1542. Il avoit époufé J/abelle 
Bobadilla , fille d'André de Cabrera , [ marquis de 
Moja ;, dont il eut ANDRE, qui fuit ; François, car 
dinal, mort en 1566, dont il el? parlé ci-après dans un 
article fèparé ; Ferdinand , archidiacre de Tolede ; 
Pierre, commandeur de Aledo, mort fans enfans 
de Aldoncie de Caflille ; Rodrigue, chevalier de 
l'ordre d’Alcantara ; Francoife, mariée à Louis Lafo 
de Caftille ; & Ifabelle de Mendoza , qui époufa 
Jean Ruiz de Alarcon, feigneur de Valverde. 

X. ANDRÉ Hurtado de Mendoza, II marquis 


motte en 1578 , “dont il eut Diegue, I marquis 

‘ Les 
abelle, fille de Pierre de Mendoza, fes deux 
; GARCIAS, qui fuit; François , tréforier 
de l'églife de Cuenca ; Pierre, chanoine de Huete 
dans l'églife de Cuença ; Rodrigo, tué en une ex- 
pédition en Angleterre ; Ferdinand, archidiacre de 
Tolede, puis Jéfuite ; Jean, inquifiteur , A/vare, 
religieux de l’ordre de faint Benoît; André, reli- 
gieux de l’ordre de faint Dominique ; Marie-Anne, 
alliée à Sanche de Caftille , feigneur de Gor ; 
Ifabelle , prieur de fainte Catherine de Sienne à 
Valladolid ; Marie, religieufe ; & Agnès Manrique, 
dame de la reine Anne d’Autriche , morte en 
I 579: 

XT, GarciAs Hurtado de Mendoza , IV mar- 
quis de Cagnete, &c. mourut le 15 oétobre 1609. 
il avoit époufé 1°. en 1573 , Marie de Caftro , 
fille de Pierre, V comte de Lémos : 2°. Anne-Flo- 
rence de la Cerda , veuve de Henri de Mendoza. 
Du premier mariage fortirent JEAN, qui fuit; & 
Marie de Mendoza , morte jeune. Du fecond étoit 
iflue Marie-Anne de Mendoza & de la Cerda , 
marite 1°. à MN, de Mendoza & Navarre, comte 
de Lodofa : 2°, à Pierre Ruiz de Alarcon-Ledefma 
& Guzman, II marquis de Palacios. 

XII. JEAN Hurtado de Mendoza, .V marquis 
de Cagnete, &c. mourut le 6 avril 1639. Il avoit 
époufe 1°. Marie Pacheco , fille de Diegue Fer- 
nandez de Cabrera & Bobadilla, comte de Chin- 
chon : 2°. Marie de la Cerda, fille de Jean, V duc 
de Médina-Céli: 3°. Marie Manrique de Carde- 
nas, fille de Pernardin de Cardenas , & de Louife 
Manrique de Lara, duchefle de Maqueda & de 
Nagéra : 4°. Catherine de Zuniga, fille de Diegue, 
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II duc de Pegneranda. Du premier mariage étoit 
fu, Garcias, mort avant fon pere. Du troifiéme 
vinrent , Gafpard, mort fans alliance ; François- 
Denys, & Melchior, morts Jeunes ; Jeanne-Antoi- 
nette , VI marquife de Cagnete , morte fans al- 
liance en janvier 1640; THÉRESE-ANTOINETTE, 
qui fuit ; & Nicole de Mendoza-Manrique & Car- 
denas , premiere femme d’/forfe Fernandez de 
Vélafco, III comte de Ia Révilla, morte en dé- 
cembre 1649. 

XIIL. THÉRESE - ANTOINETTE Manrique de 
Mendoza, VII marquife de Cagnete, IX du- 
cheffe de Maquéda & de Nagéra, fut mariée 1°. 
à Ferdinand de Faro, feigneur de Vimieto : 2°. en 
1642, à Jean-Antoine de Torres & Portugal, IF 
comte de Villardompardo: 3°. à Jean de Borgia & 
Aragon, morte fans enfans le 17 février 1657. 


BRANCHE DES COMTES DE BIGNASCO. 


IX. Garcras Manrique , cinquiéme fils d’'Ho- 
NoR£ de Mendoza , des feigneurs de Cagnete, 
fut gouverneur de Parme & de Plaifance, & Cpoufa 
Tfabelle Brizegno , dont il eut PIERRE, qui fuit; 
GEORGES ÿ qui à fait la branche des comtes de 
SETIMO , rapportée ci-après ; Jean, gouverneur de 
Final; François, chanoine de Cuenças Marie, alliée 
à Fratiflas , baron de Pernftein en Bohême ; Lfabelle 
de Mendoza; mariée au comte Hercules Galéati; 
& Lfabelle Manrique, qui époufa Jerôme Pigneyro. 

X. PIERRE Gonzalez Manrique, fut créé comte 
de Bignafco , fut aufli ambafladeur à Gènes. il eut 
pour cnfans GEORGES, qui fuit ; Pierre & Garcias , 
morts fans alliance ; Jfabelle, mariée À Alexandre 
de Aragon & Appiano, duc de Piombino ; & 
Hyppolite , religieufe. 

XI. GEORGES de Mendoza & Manrique , IL 
comte de Bignafco, ambafladeur à Génes, époufa 
Tabelle de Aragon & Appiano, fille de fa fœur, 
dont il eut un fils, II comte de Bignafco, mort 
fans alliance ; & Polixene de Mendoza-Aragon & 
Appiano , feconde femme de Micolas Ludovifio $ 
prince de Vénoufe & de Piombino, duc de Za- 
garolle. 


BRANCHE DES COMTES DE SETIMO, 
marquis d'ESIo. 


X. GrorGes Manrique ; fecond fils de Gar- 
CIAS Manrique , gouverneur de Parme & de 
Plaïfance , époufa Jufine, fille de Camille comte 
Borromée , dont il eut ANDRE, qui fuit, 

XI. ANDRÉ de Mendoza, marquis d’Efo, 
comte de Sctimo , &c, fut marié avec une fille 
de la maïfon de Beccavia , & en eut Jean de 
Mendoza , marquis d’Efio, comte de Sétimo. 


BRANCHE DES SEIGNERS ET COMTES 
de CORZANA. 


V. HurTADo Diaz de Mendoza , fecond fils 
d'HuRTADO , feigneur de Mendibil & de Ribéra, 
fut feigneur de Corzana, Fuentecha, Soportiella, 
&c,. & époufa Eléonore de Salazar, dont il eut 
pour fils unique JEAN , qui fuit. 

VI. JEAN Hurtado de Mendoza, feigneur de 
Corzana & de Fuentecha, époufa 1°. Marie de 
Salcédo, fille de Dicgue Lopez , feigneur de Sal- 
cédo: 2°. Andreguine Gomez, & eut de fon pre= 
mier mariage LOPEZ, qui fuit. 

Vil. Lopez Hurtado de Mendoza , feigneur 
de Corzana & Lupiero, époufa 1°. Andreguine 
Gomez de Herrera, fille de Garcias Lopez de Her- 
rera, dont il n’eut point d’enfans : 2°. Tolede- 
Fernandez de Solorzana, dont il eut Lopez, qui 
fuit ; & Dicgue de Mendoza, archidiacre de Bar- 
bériégo, 
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VII. Lopez Hurtado de Mendoza , leigneur 
de Corzana , &c. époufa Jeanne de Mendoza , 
dont il eut JEAN, qui fuit. 

IX. JEAN Hurtado de Mendoza > feigneur de 
Corzana, &c. époufa Marie Ortiz de Salcédo , 
dame de Salcédo & de Légarda, dont il eut Gar- 
CIAS , qui fuit; INICO , qui fit la éranche des Sei- 
gneurs de TÉGARDA, rapportée ci= après ; Sanche ; 
feigneur de Logrono; Pierre Gonzalez, feigneur 
de Veratevilla ; Jean, & Lopez de Mendoza. 

X, Garcras Hurtado de Mendoza , feigneur 
de Corzanà , &c. époufa Conffance de Vélaico , 
dont il eut HURTADO, qui fuit. 

XI. HurrADo Diaz de Mendoza > feigneut 
de Corzana, &c. époufa Marie, fille d’Adélantes 
Alfonfe Tenorio, dont il eut Garcras , qui fuitÿ 
& Marie de Mendoza , alliée à Jear ; feigneur dé 
Corzuera. 

XII GARCIAS Hurtado de Mendoza ; feigneur 
de Corzana, &c. époufa Anne de Leyva, fillé 
de Sanche Martinez , feigneur de Leyva , dont il 
eut DIEGUE, qui fuit; Garcias , tué à Maftricht; 
Sanche, mort en la guerre de Hollande ; & E/éonoré 
de Mendoza, mariée À Sanche Martinez ; feigneur 
de Leyva. 

XII. DieGuE Hurtado de Mendoza ; feigneut 
de Corzana, &c. époufa Jeanne de Guevara & 
Acugna, fille de Diegu: Velez de Guevara, dont 
il eut François, moït enfant d'honneur du roi 
Philippe I} Dircue, qui fuit ; & Elonore de 
Mendoza, mariée à François de Ocio. 

XIV. DiecuE Hurtado de Mendoza, fut eréé 
comte de Corzana en 1639. Il avoit Cpoufé en 
1608, Marie Ruiz de Vergara, fille de François, 
feigneur de Sañturdejo , dont il eut ÉTIENNE, qui 
fuit; Michelle-Françoifs ; Vincente ; Anne; & Marié 
de Mendoza. 

XV. ETIENNE Hurtado de Mendoza, II comte 
de Corzana, feigneur de Sahturdejo , Partilla, & 
Sainte-Marie de Tovera, époufa Thomaffe de San= 
doval, fœur de Dicgue Gomez, V duc de Lerme A 
dont il eut DiEGUE, qui fuit. 

XVI. DiEGUE Hurtado de Mendoza, III comté 
de Corzana. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LÉGARDA: 


X. INIco Hurtado de Mendoza, fecond fils 
de JEAN, feisneur de Corzana, fut feigneur de 
Légarda & de Salcédo. Il avoit époufé {/abelle 
de Zuniga, dont il eut HURTADO , qui fuit; & 
nico Hurtado de Salcédo. 

XI. Hurrapo Diaz de Salcédo, feigneur de 
Légarda & Salcédo , époufa Marie de Butron ;, 
dont il eut Direue, qui fuit; Lopez ; & Marie de 
Salcédo, ! 

XIL. DieGus de Salcédo, feigneur de Légarda 
& de Salcédo, époufa Marie de Salazar & Torres, 
dont il eut INICO , qui fuit. 

XHI. Ixico Ortiz de Salcédo , feigneur de 
Légarda & Salcédo, époufa Marie de Mendoza $ 
fille de Rodrigue Diaz, feigneur de Mendibil s 
dont il eut Drecur, qui fut; & Rodrigue Diaz 
de Mendoza , mort fans enfans de Jeanne de 
Otagnez. 

XIV. DiEGUE de Salcédo, feigneur de Légarda 
& de Salcédo , éponfa Marie de Salazar , fille 
d’'Ochas , feigneur de Saint-Martin, dont il eut 
Lopez , feigneur de Légarda ; &, Louife de Salcédo, 
mariée à Diegue d'Urrutia, feigneur d'Urrutia, 


BRANCHE DES MARQUIS DE ZENFTE. 


IX. L'on a remarqué ci-devant que PIERRE Gon- 
zalez de Mendoza , archevêque de Séville & de 
Tolede ; puis cardinal , qui étoit cinquième fils 
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d’inico Lopez, feigneur de Mendoza , Jaiffa trois 
“enfans naturels. IL eut de Mencie de Lémos, fille de 
Gomez Martinez de Lémos, feignéur de la Trofa , 
RODRIGUE , qui fuit ; & D'IEGUE , qui fit la branche 
des comtes de MÉLITO, rapportée ci-après ; & 
d'Agnès de Tovar, ce cardinal eut Jean Hurtado de 
Mendoza, mort fans enfans de Mencie de la Vega, 
dame de Caffrillo, veuve de Pierre Gongalez de Men- 
doza, & fille de Diegue de Sandoval, fergneur de Cea 
€ de Caffrillo. À à 

X. RopricuE de Mendoza , feigneur del Cid, 
fut créé marquis de Zencte en 1491. ül avoit 
époufé 1°. Etéonore de la Cerda , fille de Louis, 
premier duc de Médina-Céli : 2°, Marie de Fon- 
feca , fille d_Afonfi , feigneur de Coca. De fon 
premier mariage étoit iflu Louis, mort jeune ; & 
du fecond vinrent MENCIE, qui fuit; Cafherine, 
mariée, mais on ignore à qui; & Marie de Men- 
doza , III marquife de Zenete, après la mort de fa 
Sœur aînée, mariée à Diegue Hurtado de Mendoza, 
comte de Saldagne. 

XI. MENGIE de Mendoza , II marquife de Zé- 
nete, époufa 1°. Henri comte de Naflau : 2°. Ferdi- 
and d'Aragon , duc de Calabre , defquels elle 
n’eut point d’enfans. 


BRANCHE DES COMTES ET PRINCES DE 
MÉLITO, ducs de FRANCAVILLE. 


X. DiEcuE Hurtado de Mendoza, fils maturel 
de PIERRE Gonzalez de Mendoza, cardinal, fut 
I comte de Mélito & Aliano, & grand jufticier 
du royaume de Naples. Il avoit époufé Anne de 
la Cerda , dame de Miedes,-de Mandayona & de 
Paftrane , dont il eut, 1. DIEGUE , qui fuit ; 2. 
Gafpard-Gaflon de la Cerda & Mendoza , fei- 
gneur de Paftrane, qui époufa en 1539, Ifabelle 
de Luna , fille de Garcias Fernandez Manrique , 
III comte de Oflorno, dont il eut Znico de Men- 
doza & de la Cerda , l'marquis de Almenara, mort 
le 8 juin 1591, fans enfans d'Anne de l’Aquila, 
VII dame de Payo & de Elifeda: Diegue Hurta- 
do, IL marquis de Almenara , mort fans alliance 
le 24 feptembre 1609 ; Garcias , chanoine de To- 
lede ; & Anne, morte fans alliance ; 3. BALTHA- 
SAR , qui fit /a branche des comtes de GALVE, rap- 
portée ci-après ; & 4. Briande de Mendoza & de la 
Cerda, mariée à Guillaume Ruiz de Corella, V 
comte de Concenteina. 

XI. DiecuE Hurtado de Mendoza & de la 
Cerda , prince de Mélito, duc de Francaville, 
marquis de Algécilla , comte de Aliano , &c. grand 
d'Efpagne , mourut le 18 mars 1578. Il avoit 
époufé 1° en 1538 , Catherine de Silva , fille de 
Ferdinand , YV comte de Cifuentes, morte en 1576: 
2°, Magdeléne d'Aragon , fille d'Afonfe, I duc 
de Ségorbe , dont il n’eut point d'enfans. Du 
prentier mariage étoit iflue ANNE, qui fuit. 

XI. ANNE de Mendoza & de la Cerda, IT 
princefle de Mélito, marquife d’Algécilla , du- 
cheffe de Francaville , fut mariée en 1553 , à 
Rodrigue Gomez de Silva, prince de Eboli, duc 

. de Paftrane ,'& mourut le 2 février 1592. 


BRANCHE DES COMTES DE GALVE. 


XI. BazrHAsAR de Mendoza & de la Cerda, 
troifiéme fils de DIEGUE, comte de Mélito, fut 
comterde Galve , & époufa Hieronyme , fille de 
Bernardin de Mendoza, dont il eut Diegue, mort 
avant fon pere ; Hieronyme, motte avant fon pere ; 
& ANNE , qui fuit. 

XIL ANNE de Mendoza , II comtefle de Galve, 
époufa Louis Fernandez de Hijar , IV comte de 
Belchite. * Mariana. Antonio, hif£. d’Efpagne, Im- 
ho , en fes vingt familles d'Efpagne , Gr, 
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MENDOZA (Pierre Gonzalez de) cardinal ; 
archevêque de Séville , puis de Tolede, chancelier 
de Caftille & de Léon, néle 3 maide lan 1428, 
a été connu fous le nom de éardinal d’Efpagne. 
étoit fils d’Inico Lopez feigneur de Mendoza, 
marquis de Santillana , & de Carherine Suarez de 
Figueroa , & fit du progrès dans les langues, dans 
la jurifprudence civile & canonique, & dans les 
belles lettres. Alvarez de Tolede fon oncle, ar- 
chevêque de Tolede, lui donna un archidiaconé 
dans fon églife , & l’envoya à la cour de Jean I, 
roi de Catille , qui le nomma à l'évêché de Ca- 
lahorra. Henri IV, roi de Caftille, fuccefleur de 
Jean, lui confia les plus grandes affaires dé l'état; 
& aprés l'avoir pourvu de l'évêché de Siguenca, 
lui procura la dignité de cardinal par le pape 
Sixte IV, l'an 1473. Ce roi mourut l’année fui- 
vante, & nomma exécuteur de fon teftament le 
cardinal de Mendoza, qu'on furnomma depuis 
d'Efpagne. I continua de rendre de bons fervices 
à Ferdinand & à lfabelle dans la guerre contre 
le roi de Portugal, & dans la conquête du royaume 
de Grenade fur les Maures. Enfuite il fut arche- 
vêque de Séville , puis de Tolede; & après avoir 
gouverné avec beaucoup de prudence & de fa- 
gefle , il mourut le 11 janvier de l'an 1495, On 
aflure que ce cardinal avoit traduit Sallufte , 
l'Iliade d'Homere , Virgile, & quelques piéces 
d’Ovide pendant fa jeunefle. * Mariana , kif. Hifp. 
Chronique du cardinal d’Efpagne. Auberi , hifloire des 
cardinaux. Onuphre. Ciaconius, &c. 

MENDOZA ( Diego - Hurtado de ) cardinal ; 
archevêque de Séville , fils d'INtco Lopez de 
Mendoza, premier comte de Tendilla, nevew 
de Pierre, dit Ze cardinal d'Efpagne , & oncle d'un 
autre Diego Hurtado de Mendoza. Il fut nommé 
à l'évêché de Palencia , puis à l’archevêché de Sé- 
ville. {Il reçut le titre de patriarche d'Alexandrie, 
puis le chapeau de cardinal, du pape Alexandre 
VI, au mois de feptembre de l’an 1500. Il mourut 
prefque fubitement à Madrid le 24 oétobre de l'an 
1502, âgé de 58 ans. * Pédro de Salazar, chron. 
del grand cardinal. Garibaï. Zurita. Auberi. Imhoff. 
dec. 

MENDOZA ( Pierre-Gonzalez de ) archevêque 
de Saragoce, que l’on dit parent du cardinal de 
ce même nom, naquit lan 1471, & entra parmi 
les religieux de faint François , dans le monañtere 
de Notre-Dame dela Salcéda. Depuisil fut évêque 
d’Ofma & de Siguença , archevêque de Grenade 
l'an 1510, archevêque de Saragoce l'an 1516, & 
mourut l'an 1530. Il a écrit quelques ouvrages; 
des lettres paftorales ; l'hiftoire de Notre - Dame 
de la Salcéda , &c. * Nicolas Antonio , de ftripr. 
Hifpanicis. 

MENDOZA ( François de) cardinal, évêque 
de Burgos, né l’an 1508, de Dico Hurtado de 
Mendoza, comte de Cagnete, & d’Elizaberh Bo- 
badilla , étant encore jeune , fut envoyé dans luni- 
verfité de Salamanque, où1l fit en peude temps un fi 
grand progrès dans les langues & dans les fciences , 
qu'il fut bientôt capable de les enfeigner.Il fut pour- 
vu de larchidiaconé de Tolede, puus de l'évêché de 
Coria, enfuite de celui de Burgos, & fut enfin 
honoré par le pape Paul IIT, du chapeau de car- 
dinal l'an 1544. Ce prélat fut quelque temps gou- 
verneur de Sienne en Italie pour l’empereur Char- 
les-Quinr,& fut choïfi par Philippe II roi d’'Efpagne, 
pour aller recevoir à Roncevaux , Elizabeth de 
France, que ce prince devoit époufer. Enfuite il 
fe retira dans fon diocèfe, où il mena une vie 
douce , tranquille, rempliffant les devoirs de fon 
miniflere , & s’entretenant avec les hommes de: 
lettres, Il compofa divers ouvrages , qu'on n'a pas 

publiés : 
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publiés : & mourut au bourg d'Arcos, le 3 décémbrèe 
de l'an 1566, âgé de 50 ans. Ce cardinal avoit 
été nommé peu avant fa mort à l’archevêché de 
Valence, dont il ne prit pas poflefion Divers 
auteurs parlent de laiavec loge. * Confultey Gon- 
zalez Davila , dans fon hifloire des évêques de Burgos 
Ciaconius ; Auberi ; Nicolas Antonio ; Imhoff. &c. 

MENDOZA ( Dicgo-Hurtado de) comte de 
Tendilla , fecond fils de Inico Lopez de Men- 
doza, fecond comte de Tendilla, & premier mar- 
quis de Mondéjar, & de Françoife Pacheco d’Ef- 
calonne fa feconde femme , naquit à Grenade ; 
& fut inftruit dans les fciences, & particuliere- 
ment dans l'intelligence des langues, L'empereur 
Charles-Quins fe fervit de lui dans fes armées ; 


& l'envoya ambafladeur à Rome & au concile de. 


Trente. Ce fut lui qui fit en plein confiftoire le 18 
janvier de l’an 1548, cette proteflation hardie de 
la nullité du concile. L'empereur lui donna le 
gouvernement de Sienne : d’où il le rappella de- 
Puis, parceque fon humeur impérieufe éloignoit 
des Efpagnols tousles peuples de ce pays. Philippe 
IL fe fervit encore en diverfes occafons de Dicgo 
Hurtado de Mendoza , qui mourut fans alliance 
vers l’année 1575, Comme il aimoit les lettres, 
il eut foin de recucillir une très-belle bibliothéque 
remplie d’excellens manufcrits, qu'on a depuis mis 
dans celle de l'Efcurial. Il laifla auffi divers ou- 
vrages de fa façon; entr’autres, un de la guérre 
de Grenade, fous Philippe IL, roi d’Efpagne, & 
un autre de poëfe, intitulé ; Obras del in igne ca- 
vallero D. Diego de Mendoza. On lui attribue auf 
la premiere partie de Laçarillo de Tormes.*De Thou, 
fl. 1 4, & feg. Andreas Schottus, & Nicolas Añ- 
tonio , biblioth. Hifp. Gt. 

MENDOZA ( Pierre-Hurtado de ) Jfuite , 
natif de Valmafe dans la Bilcaye, vivoiten même 
temps que le dernier , & compofa divers ouvrages 
de philofophie & de théologie. * Nicolas Antonio, 
bibl. féripe Hifp: Alégambe, Bibl. fcripr. foc. Jefu. 

MENDOZA (Ferdinand) de la branche des 
feigneurs del Frefno de Torote, en Efpagne, fe 
fit confidérer par fon érudition , même dans une 
grande jeunefle, fur la fin du X VI fiécle. I favoit 
les langues , le droit , fe rendit habile critique , 
& publia l'an 1586, un volume ir-fo/. fous ce 
titre : Difputationes in locos difficiliores tituli de paëtis 
ên digefl. Depuis , l’an 1594, il fit imprimer un 
autre ouvrage, De confrmando concilio Illiberitano , 
ad Clement. VIII, pont. max. lib. III. Dom Ema- 
nuel Gonzalez Tellez a fait réimprimer cet ou- 
vrage l'an 166$, à Lyon, avec fes notes & celles 
de Gabriel de Laubefpine, de Binius, de Coriolan, 
& de Loaïfa. La deftinée de Ferdinand de Men- 
doza fut trés-malheureufe ; car fa grande applica- 
tion à l'étude le jetta dans une noire mélancolie, 
si lui fit perdre l’efprit. Ses parens le firent en- 

ermer dans une maiïfon à Madrid, où il mourut 
long-temps aprés. * Nicolas Antonio, bibl. [cripe. 


Hifpanic. 
MENDOZA ( Jean- Gonzalez de) évêque de 
Popaian , dans l’Amériqte efpagnole, natif de 


olede , porta les armes, puis fe fit religieux 
Parmi les Auguftins. Philippe IT, roi d’Efpagñe , 
envoya l’an 1580, dans la Chine, dont il publia 
une hiftoire ; & à {on retour il lui donna l'évêché 
de Lipari. Il fut encore envoyé l'an 1607, dans 
‘P'Amérique en qualité de vicaire apoftolique , & 
y fut évêque de Chiapa ; puis de Popaïan. *Roc- 
chus Pyrrhus , noris. ecclef. Sicil. Giles Gonzalez 
Davila, in cheat. Indiar: eccl, Herrera: Nicolas 
Antonio, bibl. Hifp. 

MENDOZA ( Francois de) Jéfuite, natif de 
Lisbonne en Portugal, rendit de bons ferviçes à 
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fa compagnie. Il fut envoyé procureur à Rome ; 
& en revenant dans fon pays, il mourut à Lyon 
le 3 juin de l’an 16:6, âgé de 54 ans. Noûs avons 
de lui, Commeñtaria in lib. Rega. tom. III. Viridas 
riin. facre 6 ‘profane kiflorie. * Alépambe , #i, 
féripr. Jocier. Jefu. Nicolas Antonio, &c. 

MENDOZA (Francois de) commandeur de 
Valdepegnas;de l’ordre de Calatrava;fils d’'INTCO, 
marquis de Mondejar, fervit lés rois d'Efpagne 
en diverfes ambañlades, & dans les guerres du 
Pays-Bas , où il fut pris à Nieuport par Les Hol- 
landois , qui l’arrêterent deux ans prifonier ën Zé- 
lande. Enfuite , après avoir recouvré {a liberté : 
il retourià en Efpagne, & S'y maria avèc Marie 
Ruiz Colon de Cardonne, marquife de Guadaz 
lefte, Mais étant refté veuf, il {e fit prêtre, & 
mourut le premier mars 1623 , dans le tèmps qué 
le roi d’Efpagne l’avoit nommé à l'évêché de 
Siguenca. Il publia une relation de {es ain aflades, 
fous ce titre : Francifèi de Mendoza relatio Tegationis 
Jue ad Cœfaream majeflärem, ad afchidcem Auflrie 
& Fegem Pélonie , qui fut imprimée À Bruxelles 
lan 1679. On lui en attribue d’autres. * Beïer- 
linck, in addir, chronol. ad Opinéri chron. Nicolas 
Antoni6 , &e. 

MENDOZA (Ahtoine-Hurtado dé) Efpagnol , 
commandeur de Zurita , dans l’ordre de Cafatraz 
va, a été en réputation en la cour de Philippé 
IV, roi d'Efpagné, vers les années 1625 & 1630. 
Il a publié des comédies, & d’attres piéces ingé- 
nieufés en fa langué naturelle. * Nicolas Antônoÿ 
bibl. feripe. Hifp. 

MENDOZA, cherchez PALAFOX ; évêque: 

MENDRI, MENDRIS, ville des Suifles fituéé 
à trois lieues de Como ; du côté du couchant ; 
& capitale du bailliage de Mendris ou Mendrifi, 
qui eft le plus avancé vers le midi ; de ceux quë 
les Suifles poffedent dans lé Milanez ; le troifiéme 
en Ordre, mais un dés moindres én étendue. Il eft 
entre le lac de Lugano & celui de Como:*Mati,di&. 

MENÉ , déefle qui étoit autrefois adorée dés 
femmes & des filles Romaines , cômme celle qui 
préfidoit à l'écoulement d’un fang qui leut étoit 
fuperflu. Cette divinité tiré fon nom du mot (212 
qui fignifie mois, où dé pm, lune. Quelquesins 
ont cru que c'étoit la lune même. * $; Auguftin, 
div. 4 de la cité de Dieu, c. 11. 

MENECHME de Sicyone, fils d’Alcibie; Ad- 
rifloit du temps des premiers fuccefleürs d’Alé: 
xandre , & compofa divérs ouvrages , entre lef- 
quels on fait mention d’uné hiftoire de ce héros. 
Athenée & les fcholiaftes de Pindate ; citent (on, 
hiftoire de Sicyone ; & fon traité des àrts , 4 
de ceux qui les exerçoieñt, Il y a eu ün autré 
MENECHME, qui avoit écrit üne hifloire de l’o- 
racle de Delphes + dont le fcholiafle de Pindaré 
s'eft auffi fervi, & un troifiémé mathématicien de 
profeflion ; qui avoit commenté les élémens d’Eu< 
clides. * Voflius, de Aifl. Grec. L 1. 

MENECLES , de Bacale , lieu du térritoire dé 
Barca ; en Afrique, à écrit üne hiftoire , dit Athe- 
née, & il n’eft pas difficile de deviner; que c’eft 
l'hifoire de fon pays, par ce qu’en rapporte le 
fcholiaîte de Pindare (x 3 Od. Pi: ) & Tretrès 
dans fon commentaire fur Lycophron ; toucharit 
Battus qui fonda Cyrènes. Un autre MENrcLES 
écrivit une hiftoire d’Athénés , on du moins quel- 
ques-uns la lui attribuoïent ; pendant que d’autres 
en faïfoient honneur à Calliftrate, aïinf que l’af: 
furent Harpocration, & le {choliafte d’Ariftophane. 
Strabon ; iv. 14, parle d’un trôifieme home de 
ce nom, qui étoit n€ à Alabandes dans la Carie; 
& qui alla s'établir à Rhodes; où fo éloquence 
le rendit illuftre. 
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MENECRATES, Menecrates, médecin de Syra- 
cufe, vivoit fous la CV olympiade, vers lan 
360 avant J. C. du temps d’Artaxerxès Ochus. Il 
fut fort eftimé pour fon habileté, & laiffa un livre 
de remedes; mais fa vanité Ctoit fi ridicule, que 
menant avec lui quelques-uns de ceux qu'il avoit 
guéris, il les faïfoit habiller, les uns en Apollon, 
les autres en Efculape, d’autres en Hercule, fe 
réfervant la couronne , le fceptre, & le nom de 
Jupiter, comme ayant redonné la vie aux autres. 
Il écrivit à Philippe de Macédoine, pere d’Alexandre 
Le Grand ,avec cette fufcription : Menecrates Jupiter 
Philippo regi falutem ; Menecrate Jupiter au roi Philippe, 
Salut. Ce roi fe. moquant de lui, lui répondit, 
Philippus Menecrati dyrejves , Philippe à Menecrate , 
Santé ou fageffe. * Elien, /. 12 var. kif Athenée, 
4. 7. Suidas. Pierre Caftellan, &c. 

MENECRATES d'Elée, écrivain Grec très- 
ancien, & contemporain d'Hécaté de Milet, fous 
le regne de Darius fils d’Hyftafpes, Hécaté & 
Ménécrates eurent pour maître Xénocrates , phi- 
lofophe célebre dans ce temps-là , & celui dont 
nous parlons avoit décrit l’'Hellefpont , & les pays 
qui le bordent. C’eft une perte confidérable que 
celle de cet ouvrage. Les auteurs de cette anti- 
quité étoient exaës au-delà de l'imagination dans 
leurs defcriptions. * Strabon, £. 12. 

MENECRATES, de Xanthe dans la Lycie, 
avoit écrit une hiftoire de la Lycie, qui eft citée, 
& par Antonius Libéralis, & par le fcholiafte de 
Pindare. Tzetzés aflure quil avoit écrit auflisune 
hiftoire de Nicte, & par ce que d’autres anciens 
citent de lui, on voit qu'il avoit auff travaillé à 
débrouiller l’hiftoire d'Hercule. * Voflius, de hift. 
Grec. L 3. 

MENECRATES, difciple d’Ariftarque , gram- 
mairien Grec, étoit de Nicte, * Strabon; Z. 16. 

MENECRATES, poëte comique, dont parlent 
lAthénce, & Suidas. 

:MENECRATES d’Ephèfe , a écrit de la cam- 
pagne. * Confuitez Varron, Z. de re ruflica. 

MENECRATES, médecin, vivoit du temps 
des empereurs Tibere & Claude, * Strabon, 
£. 16. 

MENEDEME ,philofophe , feétateur de Phe- 
don, étoit fils de Clifthènes d’Erythrée & vivoit 
fous la CXX olympiade, vers l’an 300 avant 
3. C. On dit qu'il fuivit d’abord la profeflion des 
armes , qu’il abandonna pourfe donner à l’étude 
de la philofophie. Il fe joignit à Afclépiade , & 
fut avec lui difciple de Stilpon. De-là paflant à 
Elée , dl vifita Antiphile & Mofchus , auditeur 
de Phedon. On les nommoit Eliaques ; mais ils 
changerent ce nom ; & prenant celui de la patrie 
de Ménédeme , ils furent nommés Æryrhréens. Ce 
philofophe fut extrêmement «confidéré dans fon 
pays, & exerça des emplois importans. Quelqu'un 
lui difoit : C’eff un grand bien d'avoir ce qu'on defire: 
C'en ef? un bien plus grand, dit-il, de ne defirer que 
ce qu'on a. On dit qu'avec le fecours de Démc- 
trius , il défendit fouvent Erythrée contre la ty- 
rannie de ceux qui vouloient la foumettre : & 
qu'ayant prié Antigonus de laifler cette ville libre, 
fans en avoir pu venir à bout , il demeura feptjours 
fans manger, & mourut de regret. Lycophron 
écrivit un éloge ironique de Ménédeme. * Dio- 
gènes Laërr. in vit. Phil. Athenée, Z. 10. Strabon, 
4. 9. 

MENEDEME , philofophe Cynique, fut dif- 
ciple de Colotes de Lampfaque. Il prit un habit 
de furie , difant qu'il venoit des enfers, pour 
confidérer les aétions des hommes, & en faire 
rapport aux dieux infernaux. Il avoit une robe 
de couleur tance, qui lui defcendoit jufques aux 
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talons , avèc une ceinture rouge, Il portoit fur 1a 
tête un bonnet à l’Arcadienne, fur lequel il avoit 
fait marquer les douze fignes du zodiaque ; fes 
fouliers étoient une efpece de brodequins dethéâtre: 
fa barbe étoit toujours longue ;1l s’appuyoit fur 
un bâton de frène, * Diogènes Laërr. L. 6 vit. phi= 
Lofophorum. 

MENELAUS, frere d’Agamemnon , fils d’Atrée 
& d’Erope , felen Homere, & de Philifthène, felon 
Héfiode , regnoit à Lacédémone, vers l'an 1220 
avant J. C. & avoit épouft Hélene, fille de Tin- 
dare , qui fut enlevée par Paris, fils de Priam, 
Ce rapt fut caufe de la guerre de Troie, qui dura 
dix années, Aprés la prife de cette ville, Méné- 
laüs reprit fa femme Hélene, qui lui avoit livré 
fon fecond mari Déiphobus, autre fils de Priami 
Voyez HELENE, * Homere. Virgile, Æneid, 

MENELAUS , mathématicien , qui vivoit du 
temps de l’empereur Trajan, eft auteur de trois 
livres de la fphere que nous ayons encore, & qué 
le pere Merfenne Minime a publiés, C’eft fans 
doute celui qu'Etienne de Byzance in v. AVAIA, 
dit être né à Anée dans la Carie, & avoir fait 
profeffion de la philofophie péripatéticienne, 

MENELAUS d’Egée , poëte , qui écrivit un 
poëme de la Thcbaïde , en douze livres, comme 
nous lapprenons de divers auteurs, *Suidas. Etienne 
de Byzance, 

MENELAUS, frere de Simon & de Lÿfimachus, 
de la tribu de Benjamin, fe fit donner à prix d’argent 
lan 172 avant J. C. le fouverain pontificat des 
Juifs, qu’on Ôta à Jafon , qui avoit aufli acheté 
à deniers comptans. Mais parceque Ménélats man- 
qua au payement annuel de la fomme convenue, 
jon frere Lyfimachus fut revêtu de fa dignité. Mé- 
nélaïs remonta fur le fiége en fourniffant de nou- 
velles fommes , déroba les vafes facrés ; & voyant 
qu'Onias ne cefloit de crier contre de fi grands 
facriléges, il le fit tuer par Andronique. Ce fut 
lui qui attira & conduifit Antiochus, lorfque ce 
prince profana le temple. Antiochus £wpator lé 
fit depuis mourir. *IL des Machabées ; c. 4. Jofephe, 
1. 12 antig. Torniel. Salian’ Sponde. Uflérius , 
ann. vet. Teflam. 

MENÉS, premier roi & fondateur de l’etnpire 
des Egyptiens , que l’on croit être Mifraim , fils 
de Cham , pere des Egyptiens, s'établit à Thèbes, 
enfuite à This & à Memphis. Il eut; dit-on, trois 
fils, qui partagerent fon empire. Le premier {e 
nommoit Achoris , qui commanda äprés lui dans 
la haute Egypte, à This & à Thcbes; l’autre fut 
Curudés ; qui eut pour partage toute la baffe 
Egypte; & le troifitme fut Torforkros qui regna 
à Memphis entre la haute & la baffle Egypte. On 
dit que c’eft lui qui fit bâtir la ville de Memphis, 
& que par une invention admirable, il arrêta 
le Nil proche de cette ville, par une chauflée 
de cent ftades de large, & lui fit prendre un 
autre cours entre les montagnes par où ce fleuve 
pañle à préfent. Cette chauflée fut entretenue 
avec grand foin par les rois d'Egypte , qui y 
mettoient des gardes ; pour empêcher qu'on ne 
la détruisit. * Hérodote, Z. 2. Marsham , ir canon. 
Ægypt. Perron, antiquité des temps. Marmol , de 
L'Afrique, liv. 11. Du Pin, bibliothèque univerfelle des 
kifloriens profanes. M. Rollin , hifloire anctenne , &c. 
om. 1. 

MENESARQUE , Menefarchus , fils de Pytha- 
gore , tint quelque temps l'école de fon pere , 
avec fon frere Télauge. Eufebe eft de ce fenti- 
ment dans fa chronique; mais Diogène Laërce ne 
donne à Pythagore qu'un fils qui eft Télauge. * 
Diogenes Laërtius , in vie. Pytag. 

MENESÉS, connu fous ie nom d’ANTONIO 


PapiLLa MENESÉS, jurifconfulte Efpagnol, né à 
Talavera dans la Cafille la Neuve, de FRAN- 
çors de Ménefès , & de Marie de Padilla , étudia 
en droit dans l’univerfité de Salamanque : il y 
enfeigna pendant quelque temps , & fut élevé à 
de grands emplois. L’an 1573, on le choïfit pour 
être du confeil de guerre ; puis on l’admit dans 
celui des Indes, & enfin dans celui de Caftille. 
On aflure qu'ayant vu le teftlament de Philippe 
I, roi d'Efpagne, il eut l’imprudence d’en révéler 
la difpofition à la reine Anne d’Autriche, & de 
l'avertir qu’elle y étoit exclue du gouvernement, 
Cette princefle en témoigna du chagrin au roi fon 
mari; & Philippe qui n’étoit pas accoutumé à de 
femblables infidélités, en fit des reproches fi aigres 
& fi menaçans à Ménefès, qu'il en mourut de dé- 
plaïfir vers l'an 1598. Nous avons trois traités de 
fa façon ; Zn quœdam imperatorum refcripta, 6 non- 
nulla jurifconfultorum refponfa ; Commentaria ad titu- 
lum cod. de tranfaëtionibus ; Ad tiiulum cod. de fidei- 
commiffs. * Louis Cabrera, kiflor. de Philipp. LT, 
1.13 ,c. 12. Nicolas Antonio, big. Hifp. 

MENESÉS ( Alexis de) archevêque de Goa, 
dans les Indes, puis de Brague en Portugal , 
étoit fils d’A/exis de Ménefès, comte de Cataneda, 
lun des principaux feigneurs de Portugal, & 
naquit à Lisbonne le 25 janvier de l’an 1559. Il 
fe confacra au fervice de Dieu dans l’ordre des 
Hermites de S. Auguftin , & s’y étoit diflingué par 
fon mérite & par fa doûrine, lorfque Philippe H,roi 
d’Efpagne, qui s’étoit rendu maître du Portugal , 
le nomma à l’archevêché de Goa dans les Indes. 
D. Alexis de Ménefès y travailla utilement pour 
la foi, principalement lorfqu'il alla vifiter dans le 
Malabar , les Chrétiens dits de faint Thomas. 
Toutes chofes s’oppoferent d'abord à ce deffcin ; 
mais ce prélat l’exécuta avec beaucoup de gloire 
& de bonheur, quoiqu'il fe vît fouvent en dan- 
ger de perdre la vie. Il célébra en 15099, le fy- 
node que nous avons fous le titre de /yrodus Diam- 
perenfis, & peu après il revint en Portugal. Le 
roi Philippe IT 1e nomma à l'archevêché de Brague, 
le fit viceroi de Portugal, & le choïfit encore 
pour être préfident de cet ctat. Ces honneurs ne 
purent détacher Ménefès de la modeftie d’un reli- 
gieux, & de la gravité d’un évêque, qu’il confer- 
va jufqu'à la mort. IL mourut ‘dans la ville de 
Madrid le 3 mai de l'an 1617. On lui attribue 
des vies de quelques religieux de fon ordre, * Ro- 
deric de Cunha, if. arch. Bragar. Jean Haye, 
de repub. Japon. Curtius , in clog. Augut. Nicolas 
Antonio, bibl. Hifp. Herrera , in alph. Augufl. 

MENESTHÉE ou MENESTÉE, fils de Petée, 
fut roi d’Athènes. Il fe rendit maître de cet état par 
Je fecours de Caftor & Pollux, qui en chaflerent 
Thcfée l'an 1206 avant Jefus-Chrift, IL mourut 
dans l’ifle de Melos, au retour de la guerre de 
Troye, l'an 1183 avant Jefus-Chrift, après un re- 
gne de 23 ans. * Plutarchus, ir Theféo. Eufebius, ir 
chron. 

MENESTRIER ( Claude le) de Dijon, étoit un 
habile antiquaire. Ce fut en cette qualité qu’il fut 
fi bien venu auprès du cardinal Barberin , qui 
devint dans la fuite pape fous le nom d’Urbain 
VII. Le Meneftrier mourut vers 1657. Ce ne fut 
qu'après fa mort, que l’on imprima en 1657 même, 
{on ouvrage intitulé : Symbolica Diane Ephefiæ fla- 
tua, à Claudio Menetreio Ceimeliothece Barberinæ præ- 
Jeëlo expofita ; avec figüres. Ceft un in-4° , plufeurs 
fois réimprimé depuis. 

MENESTRIER ( Jean-Baptifte le ) naquit auffi 
à Dijon en 1654. Il fut confeiller du roi, fecrétaire 
de fa chambre, & contrôleur provincial de l’ar- 


tillerie au duché de Bourgogne. Il fut auf un des 
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plus fameux antiquaires de fon temps , & l'un des 
plus curieux, [1 à fait imprimer de fon vivant un 
petit ouvrage intitulé , Médailles, monnoies , & 
monumens antiques d’Impératrices Romaines à Dijon 
En 162$ in-fol. Depuis fa mort arrivée en 16343 
on à donné fes Médailles illu,‘res des anciens em 
pereurs € impératrices de Rome, en 1642, in-4°, à 
Dijon, que plufieurs auteurs ont attribué mal-à- 
Propos au pere Meneftrier , Jéfuite, comme M, À, 
de Vallencouit le reproche en particulier dans 
fon éclairciffement an fujet d'un mémoire de M. 
Moreau de Mautour, concernant une correttion 
dans Suétone & dans Dion > imprimé dans le Mer= 
cure de Juill 1730 : lequel éclairciflement a été 
publié en 1732, dans le some AVTIIT, feconde partie, 
de la Bibliothèque Frar ço:fe. Jean-kaptifte le Menef 
trier a vécu foixante-dix ans. On voyoit autrefois 
fon épitaphe peinte fur une des vitres de la pa» 
roïfle de faint Médard de Dijon, en ces vers bur- 
lefques. 


Cy gt JEAN LEMENESTRIER, 
L'an de fa vie foixante & dix, 

Il mit le pied dans l'étrier 

Pour s’en aller en Paradis. 


Prefque tous nos antiquaires modernes ont parlé 
de lui avec de grands éloges. 

MENESTRIER ( Claude-François) Jéfuite , s’eft 
diffingué dans le X VII fiécle par un grand nombre 
d'ouvrages fur le blafon > la noblefle, les décora= 
tions, les bailets, lhifoire, &e. Il naquit à Lyon 

€ 10 mars 1631, & entra dès lâge de 15 ans dans 
a fociété des jéfuites. Il y fut employé dans fes 
premieres années , fuivant l'ufage de Ia fociété , 
à régenter les humanités. Il joïgnit à l'étude des 
langues, & à la ledture des anciens auteurs, tout 
ce qui étoit capable de perfeétioner fes connoif. 
fances dans les belles lettres ; l'étude de lhiftoire 7 
du blafon , des devifes , des médailles , des infcrip- 
tions , des décorations, & de tout ce que les mo- 
numens anciens & modernes peuvent fourmir fur 
ces matieres; & il fe fignala dans ce genre de 
ittérature. Ce fut fur fes deffins que la cour du 
collége de Lyon fuc peinte l’an 1662, & il n’en 
faut pas davantage pour faire connoître quel étoit 
fon gout. Sa mémoire lui avoit été d’un grand 
fecours dans cette forte d'étude, La reine Chriftine 
de Suéde paffant par Lyon pour fe rendre Rome ; 
voulut connoître par elle-même, fi tout ce qu’on 
lui avoit dit de la prodigieufe mémoire du P. 
Meneftrier étoit vrai. il étudioit pour lors en théo. 
logie. Sa majefté fit prononcer en fa préfence & 
écrire trois cens mots les plus bizares & les plus 
extraordinaires qu'on püût imaginer : il les répeta 
tous dans l'ordre qu'ils avoient été écrits; entcl 
ordre & en tel dérangement qu'on lui voulut pro: 
pofer. Son gout fe perfcéiona fi fort pour tout ce 
qui fe nommoit fêtes publiques ,- cérémonies écla- 
tantes, fpcétacles , qu'on le rechercha de tous cô= 
tés pour en avoir des deffins ; & il fut fi heureux 
à cn inventer , que quoiqu'il en ait fait en divers 
temps plus de trente différens, foit pour des ca 
nonifations de Saints, foit pour des pompes fu- 
ncbres, {oit pour des entrées de princes dans les 
villes , où pour d’autres fujets femblables , & que 
dans tous il n'ait rien épargné pour leur donner 
tout l'agrément que l’art & l'invention pouvoient 
leur fournir ; il a pourtant fu les diverfifier de 
maniere, que l’on trouvoit dans chacun un gout 
de nouveauté qui lui méritoit l'approbation du 
public. Ces deflins étoient ordinairement enris 
chis d'une fi grande quantité de devifes > d'infcrip- 
tions & de médailles , qu’on ne peut aflez admirer 
fur cela la fécondité de fon imagination, La fête 
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faite au collége de Lyon, lorfque le roi honora 
cette ville de fa préfence l'an 1658 , fit tout l'hon- 
neur poflble au P. Meneftrier , qui la conduifit 
tout feul , quoiqu'il n’eût alors que 27 ans, aufli- 
bien que celle que l’on fità Chamberri Jan 1663, 
pour le mariage du duc de Savoye, avec la troi- 
fiéme fille de Gafton de France, duc d'Orléans. 
Ces fortes d’amufemens ne l’empêcherent point 
de s'appliquer aufli à l'étude férieufe de la langue 
fainte & de la thcologie. Ily réuffit fi bien, qu'au 
fortir des bancs, le pere de S. Rigaud Jéfuite , 
qui avoitété fon régent, le choifit pour lui fervir 
de fecond dans des difputes qu'il fe difpofoit à 
{outenir contre les Proteftans à Die;où ils venoient 
de convoquer un célébre fynode., Le P. Menef- 
trier, par l’étendue de fes connoïflances ; & par 
fa facilité à s'exprimer en francois, en grec & en 
latin, déconcerta les miniftres Proteftans, qui 
furent furpris de voir, qu'à chaque thèfe publique 
qu'ils foutenoient , le jeune Jéfuite fe trouvoit prêt 
à répondre dès le lendemain par une autre thefe, 
qui contenûit les vérités oppofées aux erreurs 
qu'ils avoient avancées. Ce fuccés , qui donna un 
grand avantage aux Catholiques, fit abréger le 
temps du fynode. Le P. Méneftrier ayant trouvé 
loccafion de voyager en Italie, en Allemagne, 
en Flandre & en À terre, ne la laïfla pas écha- 
per. Il en profita, foit pour lier amitié avec plu- 
feurs favans, {oit pour enrichir le fonds de con- 
noïffances qu'il avoit déja fur les plus illuftres fa- 
milles de l’Europe. Par tout où il pafloit rien ne 
lui échapoit de ce qui lui pouvoit donner là-deflus 
quelque nouvelle lumiere. Son habileté à déchif- 
frer tout ce qu'il. y a de plus obfcur dans les mo- 
numens anciens, lui faifoit trouver jufque dans 
les vitrages des anciennes églifes, fur les monu- 
mens des particuliers, dans les infcriptions & les 
ornemens des portes & des places publiques, de 
quoi éclaircir des faits très-embrouillés , & des vé- 
rités peu connues, & on ne peut guères être plus 
heureux qu'il l’éroit dans fes conjeëtures. [l'a com- 
pofé quantité d'ouvrages. Nous nous contenterons 
de citer les principaux qui font ; fon hifloire civile, 
ou confulaire de La ville de Lyon, in-fol. Eloge hifforique 
de la même ville ,in-4°. Il travailloit à une hifloire ec- 
cléfiaflique de la même ville lorfqu’il mourut , & il 
avoit publié auparavant le plan d’une nouvelle hif. 
toire de la ville de Lyon, n-8° : l’hiltoire du regne de 
Louis le Grand, par les médailles, emblêmes, devifes, 
&c. divers petits srairés fur les devifes , les mé- 
daïlles, les tournois , les carroufels, les décora- 
tions, les ballets, &c. divers autres srairés fur le 
blafon, les armoiries, la noblefle, &c. Sur toutes 
ces matieres, il étoit original. Toute l’applica- 
tion que demandoit cette grande diverfité d’occu- 
pations, ne l’empêcha pas de fe donner à celles 
de fon miniftere. Après avoir prêché quelque 
temps en province, il vint l'an 1670 à Paris 3 
pour cette éclatante fonétion, qu'il foutint du- 
rant plus de 25 ans, dans les principales églifes 
de cette grande ville, & dans les plus confidé- 
rables cathédrales du royaume. Il mourut enfin à 
Paris le 21 janvier 1705 , âgé de 74 ans. Ce pere 
n’étoit point de la famille des le Meneftrier dont 
nous parlons dans lesarticles précédens. * Mercure, 
fevrier 170$. Mémoires de Trévoux, avril 170$, où 
l’on trouve une lifte exaéte de tous fes ouvrages. 
Niceron, mémoires , tom. 1. 

MENETOR , auteur Grec , écrivit un traité, 


de Donariis , felon le témoignage d’Athénée, qui 
en parle dans le treiziéme livre. On ne faiten 


quel temps il a vécu. $ 
MENETOR ou MENTOR ,général des Grecs en 
Egypte,aufervice d’ArtaxerxésOcAus,roi desPerfes. 
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MENGENRIGNUS ( Arnould ) de Hall, naquit 
en 1596, & mourut en 1647. il a publié entr'au- 
trés ouvrages, Tobias conftientiofus ; Scrutinium 
confcientiæ ‘catecheticum. Henning Wüitte , ën 
theo! 
MENGHO , connu fous le nom de Hieronymus 
Menghus, religieux de l’ordre de faint François , 
qui vivoit fur ja fin du XVI fiécle, étoit natif 
de Viadana fur le PÔ, dans l’état de Mantoue, 
& fe diftingua par fon favoir. On lui attribue l’ou- 
vrage intitulé , Flagel/um demonum ; & la fecoude 
partie, qui eft fous le titre, De fuflis demonum ; le 
tout imprimé à Veunife l'an 1 587. * Poffevin, 
Wadingue, &c. 

MENGOLI (Pierre) étoit l’un des difciples 
du pere Bonaventure Cavalieri de l’ordre des 
Jéfuates , inventeur des premiers principes du 
calcul des infinimens petits. Il fut fait profefleur 
en méchanique au collége des nobles de l’acadé- 
mie de Bologne, & fe diftingua par la folitité de 
fes leçons, & par fes ouvrages. Il en publia un 
in-4. en 1659, qui a pourtitre, Geometriæ fpe- 
ciofæ elementa, &e. à Bologne. C'’eftune efpéce d’ef- 
fai des infinimens petits. L'auteur ÿ emploie les 
mêmes fignes de M. Leibnits, pour une partie de fes 
calculs, déja mis en ufage par Viette, Herigonius, 
Cavalieri, &c. Les autres ouvrages de Mengoli 
ont : Nove quadraturæ afithrneticæ, feu de additione 
frailionum. Via regia ad mathematicas ornata. W dédia 
cet ouvrage à la reine Chriftine de Suéde, lorf= 
qu’elle reçut les complimens de l’univerfité de Bo- 
logne. Refrazgione à paralaffè folare. Speculatione di 
mufica. Ces fpéculations fur la mufique font pleines 
de chofes curieufes. Circolo. Arithmetic® rationalis 
ementa. Arithmetica realis : tous ces ouvrages font 
fort eftimés, Le dernier eft un nouveau fyftême, 
où traitant toutes fortes de matières felon la mé- 
thode des mathématiciens , il déduit plufeurs con- 
clufions de certaines propofitions qu'il établit. Par 
le moyen de fes propoñitions il prétend inftruire 
des principales vérités naturelles avec facilité, 
Aïnfi, pour donner un effai des chofes intelligibles 
qu'il faut favoir ; ila compofé fa géométrie fpécieufe 
dont on a parlé plus haut, fon arithmétique ratio- 
nelle , & fon cercle, qui font aufli mentionés ci- 
deffus ; & pour les chofes fenfibles, il a donné fa 
ique fpéculative, & fon arithmétique, réelle. 
fi tous fes ouvrages font unis & tendent à un 
même but , qui eft d'éclairer & d’inftruire folide- 
ment. Cet habile homme vivoit encore en 1678. * 
Relation manufcrite fur quelques favans d'Italie, par 
le pere Poiflon, de l'Oratoire. Bibliorh. ital. tome 
IX, page 190. 
MENGRELIE , cherchez MINGRELIE. 
MENICHOUF, eft un village de Pologne, à 
un quart de hieue dela riviere de Piltfa. Il eft dans 
les fables, a une églife de brique, un carchema, 
& une maifon de gentilhomme, qu’on appelle dans 
le langage du pays Devour, c’eft-à-dire, Za cour. 
Le gentilhomme campagnard qui eft en Pologne 
feigneur abfolu de fes payfans , lefquels il traite 
comme des efclaves, a voulu honorer fon châ- 
teau, qui n’eft fouvent qu’une chaumiere, du 
nom dont on fe fert pour parler de la cour du roi, 
de la cour de juflice, &c.* Mémoires du chevalier de 
Beaujeu. 
ff MENIN, petite ville de Flandre, furla Lys, 
entre Courtrai & Armentieres , à trois lieues de 
Lille. Le nom flamand de cette ville eft Meenen. 
Elle fut fermée de muraïlles'en 1 578 : mais un grand 
incendie la réduifit prefque en cendres en 1585. 
Aprés qu’elle eut été rebâtie , les François qui en 
devinrent maîtres en 1667 , en firent une des plus 
fortes places de Flandre, Le roi Louis XIV y fit 
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fairé une nouvelle enceinte de murailles, flan- 
quée de huit baftions. Quoique Menin füt de la 
châtellenie de Courtrai, le traité de Nimégue l'en 
démembra , & la déclara déla Flandre, avec tout 
fon territoire, qu’on nomme Verge. Cela fut con- 
firmé par le IX° article du traité de Ryfwick. 
La ville ayant été prife en 1706 par l’armée des 
alliés, fut cédée à la maifon d’Autriche par les 
traités d'Utrecht, de Raftadt, & de Bade. Par le 
traité de la Barriere » fait en 171 5 avec l’em- 
pereur Charles VI, les Hollandois ont en le droit 
d'y mettre le gouverneur & la garnifon. La 
ville de Menin eft agréable, quoique d’une mé- 
diocre étendue. Quatre portes conduifent à 
quatre rues principales ; & ces rues fe termi- 
nent à la place d'armes, qui eft devant l'hôtel de 
ville, I n’y a qu'une paroifle, qui eft dédiée à la 
fante Vierge ; mais on y trouve des maifons 
de Capucins & de Recoilets, des Bénédidines 
réformées , des Dominicaines, des Auguftines,' des 
fœurs nommées Beenertes. Le commerce de Menin 
confifte en draperie ; en biere blanche ( dite blan- 
quete ) fort eflimée. Il y a aufli une grande blan- 
chiferie de toiles, dans les prairies des environs. 
JET verge de Menin forme un canton particulier , 
faifant toujours partie de la châtellenie de Cour. 
trai, & contenant treize gros villages; entr’autres 
Tfegem où Ifenghien, qui fut érigée en Principauté 
en 1648 en faveur de Balthazar de Gand, gouver- 
neur de la Flandre Wallone ; Heullé, baronie ; & 
Wevelghem , oùil y 1 un monaflere de religieufes 
de l’ordre de Citéaux , fondé en 1214 par la 
comtefle Marouerite de Flandre. * Mercure de 
France, juin 1744,t. 2,p. 1465 & 1466. 
MENJOT ( Antoine) médecin François, a été 
célébre à Paris dans le XVII fiécle , par quelques 
ouvrages. Un des premiers qu'il publia ; ut Z'hife 
toire € la guérifon des fiévres malignes , qui regnoient 
alors dans cette grande ville, & il y ajouta quel- 
ques differtations pathologiques. Comme il vou- 
loit preflentir le jugement que le public en feroit : 
il n’y voulut pas mettre fon nom ; mais quelques 
perfonnes ayant fait courir le bruit que M. de 
Gorrys, médecin du roi, & doyen de la faculté 
de médecine, étoit l’auteur de cet ouvrage, Men- 
Jot fe déclara dans une feconde édition ; beaucoup 
plus ample que la premiere , qu’il dédia au même 
M. de Gorrys. Quelque temps aprés il fit impri- 
mer une feconde partie de differtations , puis une 
troïfiéme. Ce fut dans cette derniere qu'il mit un 
avertiflement au leéteur pour fe juftifier par plu- 
fieurs raifons contre ceux qui fe plaignoient de 
ce qu’il ne donnoit pas la cure aufli-bien que la 
théorie de chaque maladie particuliere. Au com- 
mencement il annexa la guérifon des fiévres ma- 
lignes avec leur hiftoire; mais ce fut à caufe que ce- 
la lui donnoit le moyen d'expliquer les principales 
loix thérapeutiques d’Hippocrate & de Galien ; 
fur lefquelles roule la pratique générale de la mé- 
decine. Il écrivit dans cet intervalle à fon ‘ami 
M. Rompfius , une lettre de variis feétis ampleëlendis 
qu'on imprima à Paris à fon infu, & qui futat- 
taquée afflezaigrement par un médecin déguifé fous 
le nom d’Adrianus Scaurus , & défendue vigoureu- 
fement tout auflitôt par fon auteur ; fans que de- 
puisce temps on lui ait fait aucune replique : on 
voit cette lettre ayec fa défenfe à la fin de la troi- 
fiéme partie ; la quatriéme & derniere parut enfuite 
avec d’autres diflertations. Quoique M. Menjot 
fûüt de la religion prétendue réformée , il aima les 
Auguftins Déchauflés de Paris fes voifins, & les 
fréquenta: aufli peu de jours avant fa mort il leur 
envoya pour leur bibliothéque , en marque de fon 
amitié, deux grands volumes de L'Atlas > conte- 


nant les plans des principales places & villes des 
Pays-Bas, dont Meffeurs des états de Hollande lui 
avoient fait préfent en 1672. * Bayle, republ. des 
lettres | août 1685 & fevrier 1687. 

MENIPPE, Menippus , Gadarien » Qui totrnoit 
en burlefque les chofes les plus férieufes. *Strabon, 
Var Ge 

MENIPPE, philofophe de la fe@te des Cyniques; 
natif de Phénicie , & efclave de condition, gagna 
de quoi fe racheter, devint citoyen de Thèbes, 
& fe fit enfuite ufurier. Outré de ce que tout le 
monde fe moquoit de lui, à caufe de fon infamé 
commerce, il fe pendit de défefpoir. Il compofa 
treize volumes remplis de raïlleries & de fatyres : 
quoique d’autres aflurent que ces ouvrages ctoient 
de Denys & de Zopyre. On n’en eft pourtant pas 
affuré. Diogène Laërce parle de divers autres auteurs 
Grecs de ce nom. Le premier avoit écrit une hif- 
toire des Lydiens, & faitun abrégé des ouvrages 
de Xanthus ; le fecond étoit un Sophifte de Carie, 
& c’eft apparemment le Menippe de Stratonice 4 
auquel nous donnons un article ; un autre fculpteur ; 
& deux autres peintres. * Voyez les notes de Gilles 
Ménage fur Diogène Laërce. 

MENIPPE de Pergame , géographe, auteur 
Grec , qui eft affez fouvent allégué par Artémidore 
d'Ephèlfe, Etienne de Byfance & autres. Il avoit 
donné la defcription des côtes du Pont-Euxin, de 
la Propontide & de l'Hellefpont, car c’eft ce que fi- 
gifioit le titre de fon ouvrage, Periple des deux 
Ponts OU 116rs. 

MENIPPE de Stratonice, ville de Carie, fut 
un célébre orateur. Plutarque & Strabon en par- 
lentavantageufement > aufh bien que Ciceron ; qui 
aflure que Menippe étoit le premier homme & le 
plus éloquent de fon temps. * Strabon , Z. 14. 
Cicero , in Pruto. 

MENIUS, conful, l’an 417 de la fondation de 
Rome, ayant gagné une bataille navale contre les 
Latins & les Antiates, prit les éperons de leurs 
navires, & les mit dans un lieu public , où lon 
affembloit le peuple, qui fut appellé Roffra, du 
nom latin de ces éperons, * Tite-Live 52: 8,6 14: 
DÉRTÉTATAN ENS 

MENNAS , patriarche de Conftantinople ; 
dans le VI fiécle, fut mis à la place d’Anthime 
lan 536, Étant alors fupérieur du grand monaf- 
terc, ou hôpital de cette ville, appellé de faint 
Sarfor, & fut ordonné par le pape Agapet, à la 
priere de l’empereur Juftinien. Il affembla un {y- 
node contré les Origéniftes l’an 536, & un autre 
lan 538. Depuis, fa trop grande complaifance 
pour la cour le jetta dans les fentimens de l’em- 
Pereur, aui publia un édit contre les trois cha- 
pitres. Le pape Vigilius , défapprouvant cette 
lâcheté, <xcommunia Mennas ; Qui reconnut fa 
faute, & mourut en paix dans la communion de 
l'églife lan 52. * Evagre, 4. Anaftafius , ir vie, 
pontif. BarSnius, ir annal. 

MENNON SIMONIS voyez l’article fuivant 
MENNONITES. 

MENNONITES , nom des Anabaptiftes de Hol- 
lande, qui y ont le libre exercice de leur religion, 
& aufquels plufeurs Sociniens fe font Joints. Ils 
ont pris leur nom de Mennon Simonis , natif d’un 
village de Frife. Voici comment Stoupp rapporte 
leurs fentimens. Mennon , dit-il , neft pas le 
premier pere des Anabaptiftes ; mais ayant re- 
jetté les enthoufiafmes & les révélations des 
premiers Anabaptiftes, & leurs opinions touchant 
le nouveau regne de Jefus-Chrift » il établit 
d’autres dogmes que fes fectateurs ont retenu la 
plupart jufqu'ici. Ils croient qu'il ny a que le 
nouveau teftament qui foit Ja regle de notre 
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foi, qu'il ne faut point {e fervir des termes de | re 10m. II. De republica Hebræorum lib. VIII. M à 
Trinité & de Perfonnes, en parlant du Pere, du | donné'en italien une hiftoire de la viede J. C. 
Fils & du faint Efprit; que les premiers hommes | une hifloire facrée tirée des adtes des apôtres; 
n'ont point Êté créés juites; qu'il ny à point de | fix volumes de differtations fur diférens fujets, 
péché originel; que Jefus-Chrift n'a point tiré fa | principalement fur lécriture fainte: Aprés fa 
Chair de la fubftance de Marie fa mere, mais | mort on a donné fon traite de l’économie chré- 
de leffence du Pere ; qu'il weft point permis aux | tienne, & une hiftoire facrée mélangée ,. &c. Ce 
Chrétiens de jurer, ni d'exercer aucune magiflra- | religieux mourut à Rome le 4 fevrier 1656. Le 
ture, ni de fe fervir du glaive, même pour punir | pere Tournemine Jéfuite, a donné en 1719, une 
les méchans, ni de faire la guerre pour quelque nouvelle édition dû commentaire de Menochius 
fujet que ce foit; qu'un homme peut en cette fur écriture , auquel il a ajouté un très-grand 
vie arriver au point d'une perfeétion parfaite ; nombre de traités & de differtations concernant 
que les miniftres de l'évangile ne doivent recevoir | la bible. * Alegambe , bibliorh. fcriptor. Jocier. Jef. 
aucun falaire de leur travail; qu'il ne faut point Le Mire, de fériptor. Jæc. XVII, Gc. 
baptifer les petits enfans ; que les ames des hom- MENODOTÉ ( Menodorus ) de Nicomédie, mé- 
mes après la mort, fe repofent en un lieu in- | decin empyrique, dont Diogène Laërce fait men- 
connu. Cependant ces Menñonites fe font par- | tion dans la vie de Timon. 
tagés en plufeurs fetes , pour des caufes trés- MENODOTE de Samos , hiflorien Grec, eft 
légeres. Plufieurs d'entr'eux ont embraflé la plu- cité par Athénée dans le XV livre des Dipnofo- 
part des opiniens des Sociniens # ou plutôt celles phiftes. On ne fait pas en quel temps il a vécu. 
des Ariens , touchant la divinité de Jefus-Chrift: | * Voflius, de hif. Grec. 
ils tiennent tous pour la tolérance des religions , MENOECÉE, fils de Créon roi deThebes,ayant 
croyant qu'ils nedoivent rejetter de leurs afflem- fu que l'oracle promettoit la vidoire aux Thtbains 
blées aucun de ceux qui vivent pieufement, & file dernier de la race de Cadmus fe donnoit la 
qui reconnoïffent que l'écriture eft la parole de | mort, fe perça le fein pour rendre ce fervice à 
Dieu. Ceux-ci font appellés Galenites, & prennent fa patrie. *Stace, Z. 10 Thebaïd. 
leur nom d’un médecin d'Amfterdam, nommé MENON , capitaine de deux mille cavaliers 
Galen. On nomme en Hollande quelques-uns Theflaliens, remporta une grande vidoire fur les 
d’entr’eux, Collégiens , parcequ’ils s’affemblent en | Lacédémoniens, la feconde année de l'olympiade 
particulier, & que chacun a dans l’afflemblée la CXIV. Léonnate, chef des Lacédémoniens , fut 
liberté de parler, d'expliquer l'écriture, de prier | tué dans le combat. * Diodore Sicul. I. 18. 
ou de chanter. Ceux qui font véritablement col- MENON de Larifle , capitaine des Thefa- 
légiens, font unitaires. Ils ne communient jamais liens, dans l'expédition de Cyrus , contre fon 
dans leur collése ; mais ils s’affemblent deux fois frere Xcerxès, ayant été pris avec Cléarque & 
l'an de toutes les parties de la Hollande à Rhinf- | d’autres officiers , pendant la retraite des dix 
mille, fut le feul à qui Artaxerxès pardonna : ce 


bourg, qui eft un village environ à deux lieues de 

Leyde, où ils font là communion. Le premier | qui le fit foupçonner d’avoir voulu trahir les Grecs 

venu qui fe met à table, peut la donner; & lon | {es confreres. *Polyæn, L.7,c. 18. 

y reçoit toutes les feétes , même catholiques, s'ils MENON , fophifte arrogant du temps de So- 

S'y préfentent. Woyet ANABAPTISTES. * Flori- | crate.” Plutarque, mp} 70 à 

mond de Raimond, c. 15. Prateole, v. Meno. Gau- MENOPHILE ou MENOPHILUS, confulaire 
du temps des Maximins , commandoit avec Crif- 


tier, chron. XVI Jæc. 69. Stoupp;, relig. des Hol- 
landois. pinus, dans la ville d'Aquilée, pour le fénat : il 

MENOCHIUS Jacques ) célébre jurifconfulte, fit fermer les portes de la ville à Maximin & le 
né à Pavie d’une famille peu confidérable , fe ren- défit. * Jul. Capitol. ir Maximinis, & in Maximo & 
dit fi habile dans l'étude du droit, qu’on le fur- Balbino , c. 12. 
nomma Le Balde & le Bartole de fon frécle. Il enfeigna MENOPHILE, eunuque , à qui Mithridate , 
en Piémont, à Pife, puis à Padoue, oùil fut 23 | avant que d'être vaincu par Pompée , avoit con- 
ans de fuite ; & à Pavie où on lui donna la chaire | fé fa fille, pour la garder dans un château, Man- 
de profeffeur de Nicolas Gratiani, mort peu au- | lius Prifeus l'ayant afiégé , & Menophile voyant 
paravant. Philippe I, roi d’Efpagne, le fit con- | que l'on étoit près de rendre la place, pour empé- 
feiller, puis préfident au confeil de Milan, Ce | cher que cette fille ne fût faite captive des Ro- 
jurifconfulte a rendu fon nom céébre par les ou- | mains, lui enfonça un poignard dans le fein, av 
vrages qu'ila laiflés, Les principaux font ; De recu- lequel 1i fe tua enfuite hu-même. * Ammien Mar- 
peranda poffeffione ; De adipifcenda poffefione ; De cellin ,2. 16, c 
prefiumptionibus ; De arbitrariis judicum queflionibus MENOT ( 
£ caufis confiliorum, 107. XIII , Gc. I mourutle 10 ignore de quelle province il étoit ne 

tré dans l'ordre des Cordeliers , il s’y diftingua 
Ï 


août 1607, âgé de 7$ ans, & fut enterré dans 

l'églife des clercs réguliers de Pavie, où Pon voit | par le zéle avec lequel il prêcha la parole de 

fon tombeau avec fon épitaphe. * Thomafini, ir Dieu, & fe fit dans le monde une réputation qu’il 

elog. illufl. vir. part. I.Lorenzo Craflo , elog. d'huom. | ne méritoit point. Henri Villot iui donne le titre 
de profefleur en théologie , & ce titre lui eft auffi 
attribué au frontifpice de fes fermons. La Croix 


Letrer. Ghilini. De Thou. Riccioli, &c. 
MENOCHIUS ( Jean-Etienne ) Jéfuite, natif 
du Maine, & Louis Bail aprés lui, lui attribuent 
auf la qualité de doéteur en the ie de la fa- 


de Pavie , fils du célébre Jacques Menochius, fut 

élevé avec grand foin dans Pétude des belles lettres; 

&c dès l’âge de 17 ans, il fe fit religieux parmi les ï 
Jéfuites, le 25 mai de lan 1593. Il y enfeigna 
avec applaudiffement, exerça les premieres char- 
ges dans les collèges & les provinces d'Italie, & 
de diftingua par fon érudition. Nous en avons des 
marques dans fes ouvrages, qu i font; Hieropoliticon , 
feu inflicutiones politicæ à facris ipturis depromptæ;lib. 
III. Ta 7 js licteris depromptæ;, 
die. Il. Drevis explicario fenfüs litceralis totius ftriptu- 


cou 


fichel ) étoit François ; mais on 
if, Etant en- 


& 


culté de Paris ; mais les bibliothécaires des Fran- 
cifcains ne lui donnent point cette qualité , & 
on nom ne {e trouve point dans les feuilles de li- 
cence de ce temps-là. Il a fleuri du temps des rois 
Louis XI, Charles VII, Louis XII & François I. 
On croit qu'il mourut au commencement du regne 
du dernier , ou au plus tard en 1518, comme 
on le prouve par l'édition de fes fermons impri- 
més en lettres gothiques chez Claude Chevallon, 


itutionisæ conoï 


à Paris en 1519, ën-8°, où il paroît par Ja pré: | par deux fois les bataillons ennemis, re 
face, que Menot étoit mort depuis peu. On ne plufieurs François des mains des infidéles , dû 
peut nier que ce Cordelier ne préchât avec un nombre defquels fe trouverent Hugues de Ch: 
zèle & une hardiefle finguliere ; & qu'il ne décla- teauneuf, & Jezr de Châteauneuf ‘on fils, che 
mât en toute liberté contre tous les vices de fon | valiers des plus confidérables de l’armée ; qui 
temps, fans être retenu par aucun refpeét humain. moururent enfuite de leurs bleflures. Nicolas de 
Mais fes fermons font plus comiques que férieux : | Menou époufa Ælizaberh d'Anjou : il en eut 
ils font remplis de traits burlefques & boufons ; V. Jean de Merou, II du nom > Marié à 
pleins d’ailleurs d’ignorance, de mauvaifes plai- | Marguerire de Beurficres > mere de SIMON , qui 
fanteries, & d’allufions indécentes. Ils font écrits | fuit. 
en fort mauvais latin. Il falloit être bien de mauvais VE Simon de Menou, chevalier, feigneur de 
gout pour courir, comme l’on failoit, à un tel pré- | Menou, vivoit en 1323.11 époufa 4ix de Melun, 
dicateur. Tous les fermons de Menot, femblables | fœur de Jen ; vicomte de Melun, grand cham: 
pour le ridicule à ceux de Barlet > d'Olivier | bellan de France : il en eut entr’autres enfans , 
Maillard , & de Robert Meier , confiftent en VII. NiÇOLAS de Menou, II du nom, cheya- 
quatre carêmes publiés fous ces différens titres : lier, feigneur de Menou. Il fut marié 1°. à Jeune 
1. Fr. Michaelis Menoti , telantiffimipredicatoris ac fa | de Péan, fille de Jean, chevalier, feigneur dé 
cræ theologie profefforis , ordinis Minorum > Perpul- | Bouflai. Aprés la mort de Jean de Péan, la terre dé 
chra epiffolarum quadrage[imalium expofitio ; Jécun- | Bouflai demeura à Nicolas de Menou , & dès-lors il 
dim ferias € dorminicas , declamatarun in amarñtif. | s'établit dansla province de Touraine, & futfeigneur 
Jimo 6 dévotiffimo conventu Fratrum Minorum Pa- | de Bouffai. Il époufa en fecondes noces Marguerite 
rifienfium anno Domini 1517, à Paris chez Claude | de Clerntont- Tonnerre. De fa premiere femme ïf 
Chevalion en 1519, in-8°, 2. Opus aureurr evan- | eut, entrautres énfans , JEAN ; qui fuit : &de Mar- 
gelicrum quadragefimalium in academia Pari 20rum | duerire de Clermont fa feconde femme, Jean de 
declamatorum per venerabilem P, Michaelem Meno- | Menou ; furnommé Ze Jeune ; chambellan du roi 
cum; ordinis Minorum , à Paris chez Claude Che- Charles VI, par lettres datées du 8 avril 412, 
vallon en 1$19 , in- 8°. 3- À. P, Mich. Menori VUT. JEAN de Menou > IL du nom, chevalier, 
perpulcher traëlatus , in quo traëlatu perbellà de Jœdere feigneur de Bouffai,du Mée,Senevieres,de Lougny, 
paie ineundi , mediä ambaffiatrice pœnitenti , à | &c, étant Capitaine de 100 hommes d’armes des 
Paris en 1519, 78°, 4. R. P. Michaelis Menoti fèr- | ordonnances du roi > fut fait prifonier à la bas 
Ones quadragefimales ab ipfo olim (1 S08)Zuronis decla- | taille de Poitiers avec le roi Jean , & mené en 
ati, à Paris é-8°.Il y en a encore quelques autres Angleterre , où il demeura cinq ans prifonier, 
Éditions, & cependant ces fermons {ont fort Tares, | A {on retour en France, il époufa en 1369, Agnès 
n quoi il ny a pas de mal. * Henrici Willot > | de Galardon : il en eut PERRINET » Qui fuit; & 
Athenæ  orthodoxorum Jodalitii Francifcani. Menot CoLtNET de Menou , Chevalier, feigneur du Mée; 
y Cf mal appellé Menatus , ce qui eft peut être une | auteur de la #ranche érablie en Berri , rapportée ct= 
faute d'impreffion. Lucæ Wading, féripror. ordinis après. : 
Minor. La Croix du Maine, bibliothèque francoife. IX. PERRINET où PIERRE de Menou , Ï du 
Louis Bail, Japientia foris predicans , partie 2. | nom Chevalier , feigneur de Bouflai & de la 
Æfais de littérature du mois de Jéptembre 1702. Ni- Forge, époufa Par contrat du s février 1402; 
ceron, mémoires, Gc. tome 14. Marguerire de Fougierés , fille de Hedes feigneur 
KF MENQGU, ancienne maifon Originaire du | dudit lien, André du Chêne dans fon hifloire | fait 
pays du Perche, & qui s’eft tranfplantée en Tou- mention de Pierre dé Menou, amiral de France 
raine, où la branche aînée poflede la terre de | fous Charles VI, 
Boufai , depuis cinq cens ans , de pere en fils. Le X. JEAN de Menou 5 IV du nom, fon fils $ 
Premier dont on ait connoiffance eft chevalier ; feigneur de Menou , de la Ferté , 
l. JEAN, fire de Menou ; Qui rendit foi & hom- Bouffai ; la Forge, &c. tpoufa par contrat du 
mage, en 1055, d’un fief qu'il poffedoit dans le 3 janvier 1435 , Jacquerte de Chamborant. Il fut 
Pays du Perche, Il y eft qualifié Chevalier : il eut chambellañ du roi Charles VIL, par lettres datées 
un fils nommé du 4 mai 1454: Il fe jetta dans Orléans pendant 
IL. GUILLAUME, auffi qualiféFcwyer, dans une le fiége. Il fut auf chambellan du roi Louis XI j 


ancienne chaite de l'abbaye de Tyron,de 1121,fous & du duc de Guienne, par lettres du 23 mars 
1469. Il eut ordre ; la même année , d’avitailler 


1e regne de Louis Z Gros: Un cartulaire de l'évêché 

de Chartres, faitmention de GERVAIS de Menou, | les châteaux de Hä ; & dé la Lune à Bourdeaux. 
chevalier, feigneur de Menou, quifuit, & de Simon | Jeon de Menou tefta le 14 juillet 1478, & mourut 
peu de jours après. II eut pour enfans;r. TRIGNANT 


fon frere , doyen de l'églife de Chartres, en 1209. 
IIL.Ger vAIS de Menou,chevalier,époufa Blanche de Menou , qui fuit; & PHILIPPE, rapporté après 
Jon frere aïné. 


de Bretagne, comme il paroît par fon teftiment de 

122$. Ilen eut NrcoLAs, qui fuit , & Richard. Ce- XI. TRIGNANT de Menou , chevalier, feigneur 
lui-ci, aurapport de Du Cange dans-fes obfervations | de la Ferté : Vauffelle, &c. échanfon du duc dé 
Jar le regne de S. Louis > Pag. 42, fut envoyé à | Berri, époufe Andrée de Nôfay , fille unique d’£y- 
Jfiache. I mourut avant fon pere , & ne laifla qué 


Londres en 1:58, pour traiter de la paix avec 

le roi d'Angleterre, deux filles mineures fous la tureile de Philippe dé 
IV. NICOLAS de Menoù , en exécution du tefta: Menoü leur oncle; après la mort de Jean de 

Menoû leur aïeul, 


ment de Gervais de Menou, & de Blanche de Bre- 
XI. ParzLippe dé Meñou ; thévalier, feigñeur 


tagne, fes pere & mere, donna en 1233, vingt 

livres de rente à léglife de S. Martin de Tours, | dé Menou, Bouflai > &c. Cpoufa par contrat du 
pour fonder un chapelain. Il vivoit encore en 1253. | 8 oétobre 1474, Antoinette de la Touche, fille de 
Il fut grand maître des Arbalêtriers de France fous | Hardouin de la Touche ; chevalier, feigneur de 
le regne de $. Louis, Dans le combat où les Tures | Villaines , &c: Il fat chevalier de l'ordre de faint 
fürent défaits devant Damiette ; le fire Nicolas de | Michel ; à l'inftitution qu’en fit Louis XI ; au cha 
Menou, grand arbalêtrier de France, dit André pitre tenu à Amboiïfe en 1469 ; chambellan du 
du Chêne dans fon hifloire de Dreux, liv. 3, com- | même roi dans les deux dernieres années de fon, 


mandoit larricre-garde de l'armée du roi, perça regne, 1482 & 1483 ; puis ambafladeur en Ef, 
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pagne fous Charles VII, par lettres du 25 oftobre 
2492 ; maître d'hôtel de la-reine Annede Bretagne , 
le $ janvier 1501 ;enfuite de la reine Claude & 
du dauphin de France, par lettres de François L, 
du 29 janvier 1518. Philippe rentra en pofeflion 
de la terre de Ménou au Perche, fuivant l'accord 
qui fut fait le 3 avril 1469, entre lui & Trignant, 
fon frere aîné, & la vendit par. contrat du 25 
février 1500, à Charles d’Illiers , licencié ès Loix, 
-doyen de Chartres \ Philippe tefta le 14 mars 1515. 

XII ReNÉ de Menou, fon fils, chevalier , 
feigneur de Bouflai, la Forge, &c. époufa par 
contrat du 24 février 1509; Claude du Fau, fille 
unique de François du Fau, & de Gabr elle de 
Villiers de lIfle-Adam. Il fut premier échanfon 
de la reine Claude, comme il paroît par les pro- 
vifions de cette charge du 14 janvier 1514, à 
auffi de la reine Eléonore, le 11 août 1530. Ses 
<nfans furent entrautres, JEAN de Menou, qui 
fuit; & FRANÇOIS de Menou , chevalier, feigneur 
de Charnifay, auteur de la branche de MENOU- 
CHARNISAY , rapportée ci-après. 

XIII. JEAN de Menou, V du nom, chevalier, 
Âeigneur de Boufai, &c. fut fait chevalier de 
Tordre du roi Charles IX , le 12 mars 1568 ; 
gouverneur du château de Loches, le 22 feptembre 
ce la même année. Il leva par ordre de Henri duc 
d’Anjou , frere du roi, une compagnie de 200 
hommes de guerre pour la garde de la ville & 
château de Loches, par commiflion du 23 mai 
1569. Il époufa en premieres noces , Claude des 
Perfonnes, dont il n’eut qu'une fille : en fecondes 
noces MichelleRobertet de la Chattre,fille de Claude, 
&d Anne de Robertet, par contrat du 10 décembre 
1559. Il en eut JEAN de Menou , qui fuit , & 
CLAuDe de Menou, auteur de la branche de ME- 
NOU-DE£-CHAMPLIVAULT , rapportée ci-après. 

XIV. JEAN de Menou, VI du nom, obtint du 
xoi Henri IV , le $ juillet 1591; le gouvernement 
de la ville du Blanc en Berri ; & le 25 décembre 
de la même année , il eut la garde du château 
d'Angle en Poitou , pour le fervice du roi. Il 
<poufa en premieres noces, par contrat du 21 juin 
1591, Magdeléne Fumée , morte à dix-fept ans, 
fille unique de Martin Fumée, chevalier de l’ordre 
du roi , &-de Marie Louet ; & en fecondes noces 
Anne -de .Bloys , fille d’un cadet de la maiïfon 
de Rouillon en Xaintonge, & petite - fille du 
préfident «de Large-Bâton À Bourdeaux. Il eut de 
fon premier mariage RENÉ de Menou , qui fuit; 
-& de fonfecond mariage il eut, JEAN , auteur de 
la éranche de MENOU-BILLY , rapportée ci-après ; & 
CHARLES , auteur de la #ranche de MENOU-NAR- 
BONNE, auffi rapportée après celle de Jon aïné. 

XV. René de Menou, chevalier, feigneur, 
des terres de Bouflai, la Forge, Genilly, &c. fut 
élu par la nobleffe aflemblée à Tours , pour dref- 
fer les cahiers qui devoient être préfentés aux 
états généraux. Louis XIV lui en écrivit le 10 
août 1651 , 87 approuva fon éle&ion. Il fut marié 
deux fois, 1°. par-contrat du 18 juin 1618, avec 
.Magdeléne Fumce, fa coufâine iffue de germaine, 
fille de Martin & de Magdelène de Crevant d'Hu- 
mieres: 2°, par contrat de 16 avril 1644,avec Louife 
de Monfauléon, Les enfans du premier lit furent au 
nombre de 14, dont LOUIS, qui fuit ; & FRAN- 
GoIs feigneur de la RocHE-ALAIS, auteur de la 
Branche des feigneurs de Menou-La-ROCHE, rappor- 
ede ci-après. Les enfans du fecond lit, furent aufli 
au nombre de 14.11 n’en eft refté que Claude de 
Menou , abbé commendataire de Pabbaye de faint 
Martin en bafle Bretagne , après da démifion de 
Louis de Menou, fon frere.de pere 3 & trois filles 
anortes religieutes à LA Eourdilliere., 
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YVI. Lours de Menou, II du nom, cheva= 
lier, feigneur de Bouffai , fut enfeigne dans Tou: 
raine,infanterie, à l’âge de 14 ans; l'année fuivantes 
capitaine dans le régiment de Normandie ; & fe 
trouva à plufeurs fièges & batailles. Après avoir 
quitté le fervice , il époufa , par contrat du & 
janvier 1650, Catherine Perrot, fille de Claude , 
fcigneur du Plefis, & d’Arne du Breuil. Etant 
devenu veuf à l’âge de 30 ans, il entra dans les 
ordres facrés , & fonda à la Bourdiliere un 
couvent de filles de l’ordre de Citeaux. Il y plaça 
fept defes {œurs,dont plufieurs furenttirées d’autres 
monafteres , avec permiflion des fupérieures fous 
lefquelles elles étoient. Il préfenta pour premiere 
prieure Claude de Menou , fœur aînée des autres, 
à l'archevêque de Tours ( Viétor Bouthillier ) fous 
lequel ilavoit fait, par fa permiflion , cet établifle- 
ment, comme il paroît par les lettres du 18 avril 
1662. Quelque temps après la fondation de ce 
couvent de la Bourdilliere, quatre filles de Louis 
de Menou, sy firent religieutes , & treize de fes 
niéces : enforte que le commencement de cet éta- 
bliffement ne fut compofé que de fa famille , au 
nombre de vingt-quatre, tant fœurs, filles, que 
niéces. En 166$, Louis de Menou obtint des lettres 
de confirmation de ce nouvel établiffement , fous 
le nom de More Dame de la Bourdilliere , & remit 
au roi fon droit de nommer la fupérieure, comme 
il paroît par les lettres patentes du mois d’avril 
1688 ; & en même temps Louis XIV nomma 
pour coadjutrice Carherine de Menou, fille du 
fondateur , & dès-lors le monaftere de la Bour- 
dilliere fut érigé fur Le pied d’abbaye de fondation 
royale. Du mariage de Louis de Menou & de 
Catherine Perrot, fon époufe , naquirent REXÉ , 
qui fuit ; Roger, mort lieutenant de cavalerie, 
fans avoir été marié ; Charles, grand vicaire 
de Pamiers & doyen de Saint Agnan, & quatre 
filles , religieufes à la Bourdilliere. 

XVIL Reké de Menou, Ill du nom, cheva- 
lier , feigneur'de Bouflai, Chambon , la Forge, 
&c. époufa en premieres noces, par contrat du 
mois de juillet 1668, Dorothée Chaleigner , fille 
de Louis , feigneur de Louflais d’Andouville , 
meftre de camp d’un régiment d'infanterie, ma 
réchal des camps & armées du roi, & de Théo- 
dore de Tregouin, morte peu de temps après fon. 
mariage : en fecondes noces , par contrat du $ÿ 
février 1670 , Claude-Marie Léaud, fille de Pierre 
Léaud , écuyer, & de Claude Morine , dont 1. 
RENÉ-CHARLES, qui fuit ; 2. Louis de Menou, 
abbé de Bonny fur Loire, prieur de faint Chrif- 
tophe en Hallat, diocèfe de Beauvais, vivant 
en 175833. Rogertué au fiége de Deria en Efpagne, 
en 1710, fans avoir été marié ; 4. Éfmond, abbé 
commandataire de l’abbaye de faint Pierre de 
Preuilli, diocèfe de Tours, vivant en 1758 3 
& Catherine religieufe à la Bourdilliere, nommée 
coadjutrice de fa tante en 1714, aduellement 
fupérieure de cette maïfon depuis près de 20 ans, 
Elle en eft la troifitme abbeffe. 

XVIIL ReNé-CHaRLes de Menou, IV du nom, 
chevalier , feigneur de Bouffai , eft le dixiéme de 
labranche aînée, connu, & le douziéme feigneur 
de Bouflai de pere en fils. Il fervit cornette de 
la compagnie de meftre de camp du régiment 
royal Rouffillon , cavalerie, fe trouva à plu- 
fieurs affaires , & à la paix quitta le fervice, par 
la réforme, & fe maria le 8 août 171$, à Louifè 
Léaud , fille unique de Jean-Marie Léaud de Lin= 
nieres, & de Marguerite-Louife de Montault. De ce 
mariage cit née Louife-Marie-Charlotte de Menou , 
marice à RENÉ-FRANGÇOIS de Menou, fon coufin, 
de la branche de MENOU-CUISSY , rapportée ci-après. 

BRANÇHX 
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BRANCHE DE MENOU, SEIGNEURS DU MÉE, 
établie au Mée en Berri. 


IX. CouNeT de Menou, chevalier , feigneur 
du Mée & de Lougni, troifiéme fils de JEAN 
de Menou , eut en partage les terres du Mée & de 
Lougni, & époufa Jfabeau de Grafleul , dame de 
la Boutelais, fille de Barthelemi de Grafleul , fei- 
gneur de la Motte-Grafleul, morte en 1413. De 
ce mariage naquit. 

X. Louis de Menou, marié à Jeanne de Thais, 
fille de Jacques | & de Carherine iforé , mort en 
1455. Il laïfla de fon mariage grand nombre d’en- 
fans , entr’autres , Jean de Menou, chevalier , fei- 
gneur du Mée , marié vers l’an 1455 , à Olive 
de Graflai, dame de Graflai, & de la Maifon- 
Fort, qui vendit la terre de Lougni en 1491, & 
mourut fans poftérité ; & ANTOINE, qui fuit. 

XI. ANTOINE de Menou, feigneur du Mée, 
époufa en 1496, Carherine de Guenand, fille de 
Louis de Guenand , chevalier , feigneur de Saint- 
Ciran, & d’Anne de Chevaleau. De ce mariage 
{ont iflus EsmonND de Menou, qui fuit ; & Jean 
de Menou, feigneur de Couferes , qui époufa 
la veuve du feigneur d’Autri, de laquelle il eut 
trois filles. 

XII. Esmonp de Menou, chevalier , feigneur 
du Mée, époufa Catherine de Varennes, fille de 
N..... de Varennes, & dê Charlorte de la Châtre, 
fille de Claude & de Catherine de Menou : il eur de 
ce mariage, JEAN de Menou, qui fuit ; & trois filles. 

XII. JEAN de Menou, chevalier, feigneur 
du Mée, partagea avec fes fœurs en 1548, & 
époufa en premueres noces Françoife , de la maifon 
de Champoft : en fecondes noces, Catherine Qui- 
naut. Les enfans du premier lit furent deux filles ; 
ceux du fecond furent JACQUES , qui fuit ; & 
ÆEsmond, chevalier, feigneur du Mée. 

XIV. Jacques de Menou, chevalier , feigneur 
du Mée, fit hommage au roi, le 17 août 1606, 
de la feigneurie de Pelvoifin : époufa 1°. Louife de 
Rochefort, fille de Claude de Rochefort & de 
Claude de là Riviere : 2°. Charlotte de Grenify, de 
la maifon du Pleflis de Chelles en Dunois, fille 
de Claude, & de Jeanne d'Amilly , au pays du 
Perche. Les enfans du lit premier furent, Louis, 
“qui fuit ; & trois filles : du fecond lit, il eut un fils 
nommé Jean , mort jeune, 

XV. Louis de Menou, II du nom, chevalier, 
feigneur du Mée, époufa le 22 novembre 1636, 
Claude Baraudin, fille d'Honorat Baraudin , écuyer, 
feigneur du Verger, & de Marie Térifieres. De ce 
mariage font nés , FRANÇOIS , qui fuit; & un 
autre fils. 

XVI. FRANÇoIs de Menou, l'aîné , chevalier, 
feigneur du Mée, a époufé N. dont font nés, 1. 
ESMOND , qui fuit ; 2. Charles de Menou de Ville- 
more, capitaine dans le régiment de Rofny-Vinen, 
infanterie, chevalier de S. Louis, mort fans pofté- 
rité; 3. N. de Menou de Rochefolle, capitaine 
dans Perche, mort lieutenant - colonel du répi- 
ment des gardes de Lorraine , fans être marié ; 
4. N. de Menou , marice à M. de la Riviere, 
feigneur de Chambon, en Berri, brigadier des 
armées du roi , lieutenant de roi de la Rochelle, 
morte en 1751, fans poftérité ; 5. N. de Menou, 
marice à N. de Praux, dont des enfans. 

XVII. Esmonp de Menou, Il du nom, che- 
valier, feigneur du Mée, de Pelvoifin, &c. che- 
valier de $. Louis , colonel d’un régiment d'in- 
fanterie, époufa Catherine de Bouvouft, dont N. 
de Menou, capitaine d'infanterie dans le régiment 
de Noailles, tué à la bataille d’Ettinghen, fans | 
être marié ; & ESMOND , qui fuit; 
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XVIII. Esmonp du Menou , III Cu nom À 
chevalier, feigneur du Mée , de Pelvoifin, & 
dixiéme feigneur du Mée depuis la féparation 
de fa branche avec la branche aînée, capitaine 
dans le régiment des grenadiers de France, che- 
valier de l'ordre royal & militaire de S. Louis, à 
époulé en fevrier 1750, Louife- Anne de Menou de 
Cuify, fille de Zouis-Jofeph de Menou, chevalier, 
feigneur de Cuifly , baron de Pontchâteau en 
Bretagne, marcchal des camps & armées du roi, 
& de Lou.fe de Charitre. De ce mariage font iflus 
jufqu'en 1757:1..N. de Menou, né en décembre 
175132. N. de Menou, né en décembre 17523 
3. N. de Menou, né en 175434. N. de Menou, 
né en 1757. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CHARNISAY 3 
en Îlouraine. 


XIII. François de Menou, chevalier , fei- 
gneur de Charnifay , quatrième fils de René de 
Menou , & de Claude de Fau, époufa le 24 no- 
vembre 1575, Earine de Ragnier, fille de Charles 
de Ragnier , Ccuyer , feigneur de Uhefelles , & 
d’Antoinette Duval : il en eut RENÉ , qui fuit; 
& FRANÇOIS de Menou , rapporté ci-après. 

XIV. RENÉ de Menou, chevalier, feigneur 
de Charnifay , écuyer de l’écurie du roi, époufa 
Nicolle de Jouflerand , file de René de Joufferand', 
& de Renée Robin, de la maifon de la Tremblaye- 
Robin. Il en eut René, mort au fiége de Breda, 
fans poftérité ; & CHARLES , qui fuit. 

XV. CHARLES de Menou, chevalier , feigneur 
d’Aunay , viceroi de l'Amérique, qui s’y rendit 
fi recommandable , qu'il obligea les Anglois à lut 
demander la paix, & les rendit fes tributaires 
dans ce pays-là, pour acheter fon alliance. IL 
laïffa de Jeanne Motin , fon époufe , quatre gar- 
çons & trois filles, dont il n’eft pont reftt de pofté- 
rité. 

XIV. FRANÇOIS de Menou, II du nom, cheva- 
lier , feigneur du Chiron, gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi, capitaine d’une compagnie de 
cavalerie , troifitme fils de François de Menou , 
& d’Earine de Ragnier, commandant dans Erouage 
& ifle d'Oléron, en l’abfence du commandeur 
de la Porte, oncle du cardinal de Richelieu. Il 
s'établit dans le Nivernois, où il époufa le 2 
feptembre 162$, Marie de Friflon, dame de Man- 
veignes, veuve de Claude de Choïfeul, chevalier, 
baron de Guilly. Il en eut ARMAND - FRAN- 
ÇOIs , qui fuit; & deux filles, mortes fans pofté- 
rite. 

XV. ARMAND-FRANÇOIS, chevalier, feigneur 
de Manveignes , feigneur de Charnifay , &c. 
obtint par lettres patentes du roi Lows XIV, 
du mois de juin 1697, l’éreftion de la terre de 
Manveignes en marquifat, fous le nom de Menou. 
Il eut de Françoife de Clere , fon époufe , fille 
de Charles, baron de Clere, chevalier, feigneur, 
de Goupillieres en Normandie , & de Charlorre de 
Bourfault , 1. FRANÇOïIS-CHARLES de Menou, 
qui fuit; 2. Philippe-Louis de Menou, enfeigne de 
chevaux légers d'Orléans, mort fans être maric: 
3. Louis de Menou , grand bailli de l’ordre de 
Malte , commandeur de Caftres en Flandre, am- 
bafladeur de la Religion à Bruxelles, auprés de 
l'archiduchefle, mort à Tillemont; 4. Jacques-Jofèph, 
chevalier de Malte; $. Auguflin-Roch de Ménou , 
évêque de la Rochelle en 1729 , abbË commanda- 
taire de l’abbaye d’Angle, vivant en 1758; 6 & 
7» Marie-Lou fe & Françoife-Marouer'te de Menou , 
religieufes , & toutes deux prieures perpétuelles 
fucceffivement des dames de Viantais à Beaulieu ; 
8. André de Menou, comte de Charnifay, &c. 
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marié à Louÿe de Briflon , fa coufine , & mort 
‘en 1756. De ce mariage font nées deux filles ; 
Marie-Françoife de Menou, non mariée, & Char- 
Jotte de Menou, marie en 1747 , au marquis 
des Gouttes , capitaine de vaïfleau , chevalier 
de S. Louis, dont un garçon & trois filles vivant 
en 1758. 

XVI. François - CHARLES de Menou, mar- 
jquis de Menou, chevalier, feigneur de Prunay- 
le-Gillon , capitaine des gendarmes d'Anjou , bri- 
gadier des armées du roi, a époufé Thérfë de 
Meurfé, dont il n’a eu que quatre filles , favoir, 1. 
Françoife-Armande de Menou, mariée en 1731; 
au marquis de Jumilhac , lieutenant-général des 
armées du roi, capitaine-licutenant de la premiere 
compagnie des Moufquetaires,dont un fils colonel 
au régiment des grenadiers de France:2. Marie- 
Louife de Menou, mariée en 1734, au comte de 
Damas, chevalier, feigneur, comte de Creux, 
marquis de Menou par {on mariage, dont quatre 
garçons & cinq filles ; 3. Louife-Thérèfe de Menou, 
mariée en 1740, au marquis de Lambert, lieu- 
tenant-géncral des armées du roi , gouverneur 
d'Auxerre, veuve , fans enfans , ayant eu un 
garçon & unc fille morts en bas âge ; 4. Augufline- 
Marie de Menou, marie au comte de Langeron, 
lieutenant-général des armées du roi, commandant 
en chef dans la province de Guyenne, fans enfans. 


BRANCHE DE MENOU CHAMPLIVAULT , 
établie en Sologne. 


XIV. CLaupe de Menou, chevalier, feigneur 
de Mantelan en Touraine, fecond fils de Jean de 
Menou, V du nom, & de Michelle de la Châtre, 
époufa en Sologne par contrat du 19 novembre 
11596 , Marguerite-Françoife de Viault, fille unique 
& Pértiere de René de Viault, chevalier, feigneur 
de Champlivault, chevalier des ordres du roi, 
& de Diane David , dont il eut 

XV. RENÉ de Menou, chevalier, feigneur 
de Champlivault, marié 1°. à Efme l'Huillier, fille 
de Francois l'Huillier, d’une famille illuftre dans 
la robe : 2°. par contrat du 8 juillet 1640,à Elifabech 
de Morinville. Il eut du premier lit, trois enfans , 
Lours de Menou, qui fuit ; Jean-Pierre de Menou, 
qui époufa Jacqueline le Normand , dame d’Her- 
ri, dont eît iflue une fille; Marie de Menou, 
mariée en 1748 à André-Heëlor de Beauregard ; N. 
de Menou, prieur de S. Agnan. Du fecond lit, 
CHARLES de Menou, chevalier , feigneur de 
Cuïfly , auteur de la 4ranche de MENOU -DE- 
CUISSY , rapportée ci-après. 

XVI. Louis de Menou, chevalier, feigneur 
de Champlivault, fut officier dans le régiment 
du duc d'Orléans, & eut de Françoife Monnet, 
fon époufe , entr’autres enfans , 

XVII. Louis de Menou, II du nom, cheva- 
lier, feigneur de Champlivault, capitaine dans 
le régiment de Catinat, qui époufa Anne Ponard. 
De ce mariage font nés, 1. Charles-René de Me- 
nou, feigneur de Champlivault, archidiacre & 
grand vicaire de la Rochelle ; 2. Louis-FRAN- 
Gois-GASTON, qui fuit; & trois filles dont une 
vivante en 1758. 

XVIII. Louis-FRANCOIS-GASTON de Menou- 
Champlivault, ci-devant capitaine dans le régi- 
ment de la Couronne , a époufé N. de Brifacier, 
dont, 1. Charles-Louis de Menou, moufquetaire 
gris en 17585 2. N. de Menou , née en 1737; 
3. N. de Menou, née en 1748. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MENOU DE 
CUISSY , fortie de celle de CHAMPLIVAULT. 


XVI. Cnarces de Menou, chevalier, feigneur 


de Cufly , troifiéme fils de René de Menou, & 
d'Elifabéth de Morinville , fa feconde femimé ; 
fervit le roi dès fa jeunefle , fut capitaine de 
cavalerie dans le régiment de Villeroi, puis co- 
lonel d'un régiment de fon nom, & brigadier 
des armées du roi. Il eut une jambe emportée 
d’un coup de canon en 1706, au fiège de Turin, 
commandant la brigade de Touraine. Il eut le gou- 
vernement de la citadelle d'Arras en 1713, fut 
fait chevalier de S. Louis à fa création, époufa 
par contrat du 7 janvier 1682 , Jacquelime de Cre- 
meur, fille de Gilles, & d’Eléonore de Chancy. 
Il en eut 1. Louis-JosepH de Menou, qui fuit; 
2. Claude de Menou, chevalier, commandant du 
premier bataillon du régiment de Mailly, mort 
à l’armée en 1746, fans avoir été marié ; 3, Zouis- 
François de Menou, chevalier de S. Louis, enfzigne 
des gardes du corps du roi, compagnie de Vil- 
leroi, maréchal des camps & armées de fa ma- 
jefté, marié en 1729, à Anne de Piliers , dame 
de Motelle, en Normandie , mort en 1742, dont 
François de Menou-Motelle, capitaine de dragons 
au régiment Dauphin, non marié en 1758 ; 
Louife de Menou-Motelle, née en 1733; & Jac- 
queline de Mènou-Motelle, née en 1737; 4. René: 
François de Menou , qui éntra au fervice fort 
jeune , fut fait cornette de cavalerie dans le rés 
giment de Saint-Phal.Coulange, le 23 iovembre 
1709 ; capitaine dansele même régiment le 8 
feptembre 1711;exempt des gardes du corps du 
roi, compagnie de Villeroi , au mois d’oélobre 
1728; chevalier de l’ordre royal & militaire de 
S. Louis au mois d’oétobre 1731 ; meftre de camp 
de cavalerie le 4 janvier 1732; brigadier des ar= 
mées du roi en 1744: marCchal de camp le premier 
janvier 1748. Il s’eft trouvé dans le courant de 
fes fervices à plufieurs affaires & batailles. [1 a 
époufé le 3 janvier 1746, Lou fe-Marie-Charlotte 
de Menou , fa coufine , fille unique & héritiere 
de Jean-Charles de Menou, chevalier, feigneur 
de Bouffai, &c. & de Louife Leaud de Linniere. 
De ce mariage font iflus, jufqu’en 17573 1. René- 
Louis-Charles de Menou , né le 9 oëtobre 1746; 
2. Elifaberh de Menou, néé le 3 août 1748 ; 3. 
Jacques-Francois de Menou , né le ; feptembre 
17503; 4. Philippe-François-Denys de Ménou, né 
le 9 oétobre 1752, chevalier de Malte en 17573 
5- Marie-Louife-Antoïne de Menou , née le 19 mai 
1754, morte à un an; 6. Marie-Jofeph de Menou , 
née le 7 mai 175637. Agathe-Emilie de Menou, 
née le 7 feptembre 1757. Les autres enfans de 
Charles de Menou, font, 5. Jacques - David de 
Menou, fcholaftique en dignité, grand-vicaire de 
Nantes, abbé de Bon-Repos en Baffe-Bretagne; 
6. Marie-Françoife de Menou, prieure de Gy, 
diocefe de Sens, morte en 1757; 7. Elizaberh de 
Menou, mariée à Adalbert d’Autry , chevalier , 
feigneur de la Nivoye, fon coufin germain, dont 
deux garçons & deux filles : le cadet eft mort; 
Païné a époufé en 1755, N. de Bréchérc. 

XVII. Louis-JosEpH de Menou, chevalier, 
feigneur de Cuify, depuis baron de Pontchâteau 
en Brétagne , par l’acquifition qu'il a faite de cetté 
terre, fervit de bonne heure, éut le régiment de 
fon pere en 1706, fut fait brigadier des armées 
du roi en 1719, lieutenant de roi des ville & 
chateau de Nantes en 1721, employé brigadier 
dans le comté Nantois, fait maréchal de camp 
en 1748 , & commandant dans les cinq évêchés 
de la Haute-Bretagne. Il époufa én 1722, Louife- 
Marie de Charitte, fille de N. de Charitte, gou- 
vertieur du Cap-François, ifle de Saint-Domingue, 
en Amérique , commandant dans lifle de Saint= 
Domingue, & de MN. Ladoubar de Beaumanoir , 
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dont 1.Louis-Joserx de Menou, qui fuit; 2. Ma- 


rie-Bernard de Menoug fouflieutenant aux Gardes 
Françoiïfes en 1751, marié en janvier 17$1, à N. 
de Récufon, fille unique de N. de Récuflon, che- 
valier, feigneur de Marcouville, dont un garçon ; 
3. Marie-Charlorte de Menou, mariée en 1740 , à 
NN. de Caupefne, marquis d’Arnou, commandant 


pour le roi à Bayonne, & auparavant capitaine 


aux Gardes Françoïfes, dont plufieurs enfans ; 
4. Louife-Anne de Menou, mariée en 1750 , à 
ÆEfmond de Menou , chevälier, feigneur du Mée, 
dont il a été parlé à la #ranche du MÉE; $. Fran- 
goife-Henriette de Menou , marie en 1756 à N. de 
Johanne de Saumery , chevalier, feigneur de 
Piffon , &c. lieutenant-colonel du régiment Royal 
Piémont , cavalerie , gouverneur en furvivance 
du château de Chambor , grand bailli du Blaïfois, 
dont un garcon, né le 24 décembre 1757. 

XVII. Lours-JoserH de Menou, II du nom, 
chevalier , feigneur baron de Pontchateau , lieu- 
tenant de roi des ville & château de Nantes, 
capitaine de cavalerie au régiment de la Roche- 
foucault, chevalier de l’ordre royal & militaire 
deS. Louis, a époufé en 17$1, Bonne-Emilie de 
Maurepas, dont font iflus , 1. Louis-Viétoire de Me- 
nou, né le 19 mai 1752532. Louis-Marie de Menou , 
né le 27 avril 1753 ; 3. René-Marie de Menou, 
né le 12 feptembre 1754 ; 4. une fille morte au 
berceau. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE BILLY. 


XV. JEAN de Menou, chevalier, feigneur de 
Billy, fecond fils de Jean de Menou , Vi du nom, 
& d'Anne de Bloys , après avoir fervi officier dans 
la cavalerie, époufa Catherine de Leftang , d’une 
ancienne maifon du Poitou, dont JEAN de Me- 
nou, qui fuit. 

XVI. JEAN de Menou, Il du nom, chevalier, 
feigneur de Billy , fut marié trois fois ; 1°. à 
Catherine de Beraudin. De ce mariage font iflus, 
1. Jean de Menou , fils aîné, mort en 1758, 
fans avoir été maric ; 2. 3. 4. deux garçons ma- 
riés , morts fans poftérité , & une fille aufli marice, 
morte fans poftérité; 5. Charles de Menou, ma- 
rié à N. Bernandeau, dont Jean de Menou, mort 
prêtre & chanoine de la Rochelle en 17523; N. 
de Menou , officier dans le régiment de Tournaifis, 
mort en 1750, non marié ; & N. de Menou, 
mariée à N. de Jauvre, fon coufin, chevalier, 
feigneur de Vieux-Romant en Poitou, capitaine 
dans Orléans, infanterie, & chevalier de faint 
Louis. Jean de Menou , II du nom, feigneur de 
Billy, n'a point eu d’enfans de fon fecond ma- 
riage : & de fon troïfitme avec N. de Thiange, 
font nés plufieurs enfans, dont il n’eft reft’ que 
N. de Menou, chevalier , feigneur de Liefgres, 
capitaine dans les grenadiers royaux , marié en 
Poitou. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MeNov Nar- 
BONNE , établie en Berri. 


XV. CHARLES de Menou, troifiéme fils de 
Jean de Menou, VI du nom, & d’Anne de Blois, 
époufa par contrat du 13 juin 1634, Anne de 
Château - Châlons , fille d'Antoine, & de Char- 
lotte de Rarpé. Il avoit été capitaine dans le régi- 
ment de la Feuillade, Il a eu plufieurs enfans, 
la plûpart morts fans être mariés, Les autres, 
au nombre de deux garçons & d’une fille , font 
1. Louis de Menou, chevalier, major d'infanterie, 
marié à N. de Menou, fille de Louis de Menou, 
chevalier , feigneur du Mée , & de Claude Barau- 
din, mort fans poftérité ; 2, CHARLES de Menou, 
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qui fuit; 3. Françoïfe de Menou, dame chanoi- 
neffe de Remiremont, morte en 1708. 

XVI. CHARLES de Menou, Il du nom, che- 
valier, époufa par contrat du 31 décembre 1668, 
Françoife- Marguerite Chauvelin , fille de François 
Chauvelin, chevalier, fcigneur de Narbonne » & 
de Marie Lécuyer, dont 1. Henri-Louis de Menou “ 
chevalier , feigneur de Narbonne, capitaine d'in- 
fanterie dans le régiment de Launoi, mort fans 
alliance ; 2. Charles de Menou , tué. la guerre; 
3 François de Menou , marié à N. de Houfleaux, 
mort fans poftérité ; 4. ROBERT de Menou, qui 
fuit; $. Magdelne de Menou, mariée par contrat 
du $ juillet 1688, à Charles-Philippe Seguier , 
chevalier , feigneur du Plefis. 

XVII. Roserr de Menou, chevalier, feigneur 
de Jeu Maloche, époufa 1°. Génevieve Seurat de 
Clorandry, dont il n’a point eu d’enfans : 2°, an 
mois de Juin 1735, Marie Laugeais , dont une 
fille, nommée Marie-Elifabech de Menou, mariée 
le 3 mai 1753, à Maurice Séguier , chevalier , 
feigneur de Narbonne, fon coufin germain, fils 
de Charles, & de Magdelne de Menou. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MENOU DE LA 
ROCHE-ALAIS, établie au pays du Maine. 


XVI, FRANçoIs de Menou ; Chevalier , fei- 
gneur de la Roche-Alais, troifiéme fils de René 
de Menou, feigneur de Bouflai, &c, & de Mag- 
deléne Fumée , fa premiere femme, fervit dés fa 
jeunefle , fut capitaine dans le régiment de Nor- 
mandie , époufa Marie Adriancin ; fille unique 
de René, gentilhomme ordinaire de M. le duc 
d'Orléans. Il en eut plufieurs enfans, dont il ne 
refte que RENÉ de Menou Qui fuit; & Charles= 
Alexandre de Menou, chevalier de l’ordre royal 
& militaire de S. Louis, ancien major du régi- 
ment de la Fére, retiré à Tours, où il vit >*6n 
1758. 

XVII. RENÉ de Menou , chevalier, feigneur 
de la Roche-Alais, a été lieutenant d’artillerie, & a 
époufé à Lille en Flandre Marie Diccaut-d’Aigre- 
mont, dont fix filles, trois vivantes en 1758 : la pre- 
miere mariée à Charles de Thibergeau, chevalier, 
feigneur de la Motte-Thibergeau , chevalier de 
S. Louis, brigadier des armées du roi , direéteur 
des fortifications à la Rochelle, dont plufieurs 
cnfans morts en bas âge ; & refte une fille unique 
mariée en 1751, à André Dubois Courceriers 5 
capitaine au régiment du roi, infanterie ; la fe- 
conde , religicufe à la Bourdilliere ; la troifiéme, 
Bonne-Dorothée , mariée en 1750, avec Luc- Abel 
de Rougemont, capitaine d'infanterie au régi- 
ment de la Marche. 

Cet extrait a été dreflé fur tous les titres, 
aveux, contrats de mariage du tréfor de Bouflai. 
On le donne tel que la famille l'a remis. 

Les armes de la maïfon de Menou ; ont de 
gueules à la bande d’or. Elle avoit anciennement pour 
Supports deux femmes vêtues en façon de déefles 
ou de fibylles de l'antiquité, des métaux & cou- 
leurs de fes armes, & pour cimier une tête de 
Maure, Mais depuis les alliances de cette maifon 
avec celles de Bretagne & d'Anjou, les fxpports 
font deux anges à demi agenouillés | vêtus des 
métaux & couleurs de l'écu , tenant chacun 
une lance , au bout de laquelle eft pendu une 
cornette ou étendard de cavalerie, l’une aux armes 
de Bretagne , qui eft d'argent femé “d’hermines : 
l’autre aux armes de France, ou d'Anjou, qui 
eft d’agur femé de fleurs de Lis d’or, à La bordure de 
gueules , & au-deflus du timbre, vne couronne ornée 
de quatre fleurons , & douze perles ; & pour cimier un 
ange naiflant tenant d’une main une épée flam, 
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boyante à la garde d’or, &-de l’autreune banderole 
à l’écu de Menou. 

MENSING (Jean) religieuxade l’ordre de faint 
Dominique, né.en Saxe vers la fin du XV fiécle s 
profefloit la théologie à Ulm en 15 14, vint enfuite 
à Paris prendre les degrés , & employa depuis 
tous fes talens à repoufler Luther par fes écrits, 
ce qui lui attira de mauvais traitements de la part 
de Frédéric , duc de Saxe. H avoit écrit des traités 
touchant le jugement de léglife, le mérite des 
œuvres, & le facrifice de la mefle, &c. Le ftyle 
en eft vif, la latinité aflez pure, & ilprefle de tous 
côtés fon ennemi. * Echard, fcripr. ordin, FF. Pred. 
tom. 2» HAL 

MENTCHIKOFF , que l’on écrit MENCI- 
KOW , welt-maréchal général des armées de 
fa majefté Czarienne, vicaire général de l'empire 
de Rufie, &c. fi fameux par fon élévation & 
par fa difgrace dans le XVIII fiécle, étoit d’une 
naiflance fort obfcure. Son vrai nom étoit Ale- 
xandre, & fa profeffion celle de pâtiflier. Il alloit 
dans fa premiere jeunefle vendre fa marchandile 
dans les rues de Moskow ; & le ton joyeux dont 
il la crioit, les guolibets qu'il répondoit au pre- 
mier venu qui fe plaifoit à Pagacer, & d’autres 
bouffoneries , lui procuroïent tous les jours un 
débit plus prompt. Le czar Pierre I, jeune alors, 
l'ayant un jour mandé, Alexandre lui plut , & le 
prince le prit à fon fervice en qualité de page. il 
l’attacha peu après à fa chambre, & en fit fon 
page favori. Mencikow devint dès-lors infépara- 
ble du czar ; il le fuivoit jufque dans le confeil 
d’état ; il y hafardoit quelquefois fon avis dans 
les affaires les plus importantes; & la maniere 
plaifante dont il le difoit, étoit toujours agréable 
à fon maître, fans faire ombrage aux nuniftres. 
Ce qui contribua le plus à le faire avancer dans 
la faveur de fon maïtre , ce fut la découverte 
qu'il fit de la confpiration du prince Amilka. Son 
zèle fut amplement récompenfé. IL fut créé kneez 
ou prince de Ruflie, premier fénateur, welt- 
maréchal & chevalier des ordres de fa majefté 
Czarienne ; & lorfque Pierre I , pouffé par la paf- 
ion de s'inftruire , alla parcourir tous les états de 
lEurope, Mencikow fut nommé régent de Ruffie. 
Il profita de la conjon@ure pour accumuler des 
richeffes immenfes. 11 poffédoit tant de terres dans 
la Mofcovie , qu'on y difoit comme une vérité re- 
connue , qu'il pouvoit aller depuis Riga en Livo- 
nie , jufqu’à Derben en Perfe , en couchant toujours 
fur {es terres. Son crédit exhorbitant le fit recher- 
cher de tous ceux qui avoient à craindre ou à ef 
pérer de Pierre 1, où qui avoient avec ce prince 
des liaifons d'intérêt ; & le miniftre en fut toujours 
profiter pour augmenter fes honneurs & fes ri- 
chefles. L'empereur le créa prince de l'empire, & 
ui donna le duché de Coffel en Siléfie. Les rois de 
Danemarck®, de Pruffe & de Pologne le firent che- 
valier de leurs ordres, & lui donnerent des pen- 
ions ; & Mencikow ne craignit pas de faire de- 
mander en France l’ordre du faint Efprit , qui ne 
lui fut point accordé, fous le prétexte de la reli- 
gion qu'il profefloit. Une fi haute fortune fut fur 
% point d’être renverfée en 1720, lors du retour 
de Pierre I dans fes états. Les ennemis que fes 
vexations lui avoient fait, conjurerent fa perte; les 
mémoires donnés contre lui furent écoutés ; mais 
il en fut quitte pour-lors pour quelques témoi- 
gnages légers de mécontentement. La proteétion 
dont la czarine Catherine l’honoroit, le maintint 
dans tous fes poftes & dans toutes fes dignités. La 
mort de Pierre I, arrivée le 8 février 1725, l’y 
affermit encore davantage. Il força les fénateurs & 
la plupart des grands à fe déclarer pour la ezarine 


Catherine, qui lui ayant obligation du trône, fut 
contrainte de fe conduire par fes avis; mais en 
même temps Mencikow prit des mefures fecrettes 
avec le comte de Rabutin, miniftre de l’empereur 
Charles VI à la cour de Ruflie , pour aflurer d'a 
vance le trône au jeune Alexiowitz, fils du mal- 
heureux Czarowitz que Pierre Î avoit condam= 
né à mourir, dès que la czarine Catherine né 
feroit plus; &il y mit pour condition que le nou- 
veau czar deviendroit fon gendre , en épou: 
fant fa fille aînée. La gzarine Catherine vécut 
peu après la conclufion de ce traité : elle mou- 
rut de poifon , à ce qu'on aflure , lé 17 mai 1727: 
Quelques oppofitions que Mencikow trouvât pour 
placer fur le trône le jeuné Alexiowitz , il les vain« 
quit, & réuflit. Par reconnoiflance, ou plutôt né 
pouvant mieux faire, le nouveau czar créa Men: 
cikow vicaire général de l’empire & généralifiimé 
de toutes fes armées. Sa fille fut enfuite fiancée 
au nouvel empereur ; mais une confpiration fe+ 
crette que Mencikow avoit allumée contre lui par 
fon ambitiom& fa tyrannie, éclata lorfqu’il s’y at- 
tendoit le moins. Les princes d'Olzoruki & le com- 
te d’Ofterman , dont il ne paroïfloit pas fe défier, 
furentles chefs de cette confpiration, qui réuffit à 
leur gré: Le czar captif fur le trône par l'empire 
tyrannique que Mencikow prenoit fur fon efprit 
& dans les confeils, fe prêta à tout ce que l’on 
defiroit, Mencikow fut arrête & exilé avec fa 
femme & fes enfans à Rennebourg, fort belle terre 
qui lui appartenoit, & qui eft fitute à deux cens 
cinquante lieues de la cour. On lui pernut d’em- 
porter avec lui fes effets les plus précieux, & de 
fe faire fuivre par un aufi grand nombre de do- 
meftiques qu'il voudroit; & il fortit en effet de 
Petersbourg plus dans l'appareil & dans la pompe 
d’un guerrier triomphant, que dans l'équipage 
d’un exilé ; mais fur la route on fut chargé de lui 
reprendre les ordres de Ruflie, & ceux dont les 
puiflances étrangeres l’avoient honoré. On l'oblis 
gea de defcendre de fon carrofle, de même que 
fa femme & fa famille, & ils furent contraints de 
prendre des chariots qui avoient été amenés ex= 
près. À peine fut-il arrivé à Rennebourg ; qu'il 
reçut de nouveaux ordres qui lé reléguoient 
avec fa femme & fes enfans dans un d 1 
mé Vacouska, au-delà du royaume de Siberie, 
& à plus de quinze cens lieues de la cour. On 
ne lui permit que d’emme huit domeftiques : 
& avant fon départ , on ie revêtit d’un habit 
tel que le portent les payfans de Mofcovie, & 
Von ne traita pas mieux fa femme & fes en 
fans. La princefle de Mencikow, née avec un tem- 
pérament délicat, & accoutumée à un genre de 
vie fort différent, mourut en route aux environs 
de Cafan , & fon mari l’enterra dans le lieu même. 
On laïffa à peine à Mencikow le temps de lui 
donner quelques larmes , & on lui fit continuer fa 
route par eau jufqu'a Tobolskoi, capitale de Si: 
berie. I profita du féjour qu'on lui permit de faire 
dans cette ville pour fe fournir de grains pour fe- 
mer, de filets pour pêcher, de viandes falées, & 
de tous les inftrumens néceffaires pour remuer la 
terre. Arrivé à Yacouska , avec fa famille & les 
huit domeftiques qui l’avoient accompagné, ils 
travaillerent à fe faire une habitation la plus com 
mode qu'il fe put, à défricher la terre, à femer 
fes grains, en un mot à pourvoir à tout ce qui 
pouvoit diminuer l'horreur de la fituation où il 
fe trouvoit. Au bout de fix mois, fa fille aince, 
qui avoit été fiancée au czar , mouruf de la petite 
vérole ; fon fils & la fille qui lui reftôit furent at- 
tiqués peu après de la même maladie ; mais ils 
en guérirent. Mencikow lui-même fyccomba à 
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tant de fatigues, & mourut dans le même lieu, avec que Gensfleich : domeftique de Mentel > com- 
autant de couftance & d’h{roïfme quil en avoit muniqua tout le fecret à Guttemberg, qui s’en 
toujours fait patoître depuis fa difgrace, Sa mort | alla avec ce valet à Mayence, où il s’afle 
fut mandée à la cour de Rufie, où tout étoit | Faufte , marchand fort riche, pour imprimer. {ls 
changétepuis quelque temps. Pierre II étoit mort rapportent des lettres patentes de empereur Fré. 
la nuit du 28 janvier 1730. Le prince d’Olgoruki ; | dénic IV, données l'an 1446, dans leiquelles cet 
avec fon fils, fa fille & fa belle-fille furent relégués empereur déclara Jean Mentel feu] inventeur de 
dans le même défert où Mencikow venoit de mou- | l'imprimerie » & lui permit de couronner d’or le 
nr; & la princeffe Anna IFanowna étoit montée | lion quil portoit pour armes > & d’ajouter ax 
furle trône. Cette Princeffe rappella le frere & la lion qui étoit fur le timbre de l’écu , une cou 
fœur, enfans du malheureux Mencikow, dontelle | ronne d’or furmontée d’un panache de plufieurs 
n'avoitrien à appréhender. Elle les reçut ayec bon- plumes droites : ce que l’on voit encore à préfent 
té, créa le fils Capitainé-lieutenant du régiment | dans lès armes de fes defcendans. 
de fa garde, & le fit mettre ên pofleffion de la Voila ce que Jacques Mentel, doëeur en mé 
Cinquantiéme portion des biens que fon pere avoit | decine à Paris, Qui étoit de la famille de Mentel 
eus en domainés. Elle retint près de fa perfonne | de Strasbourg, & dons nous parlons dans l’article 
la jeune princefle | & la maria énfuite à M. de Jüivant, a écrit dans une traité imprimé en 1650, 
Biron, frere du comte, que la faveur de fa mat- | à Paris. Mais on remarque Premierement, qu'on 
trefle avoit fait grand chambellan dé Ruffie, & | ne produit aucun Ouvrage imprimé dans les pre- 
qu'elle avoit pouflé dans ces derniers temps juf. | miers temps à Strasbouro; en fecond lieu, que l’em- 
qu’à le faire élire duc fouverain du grand duché | pereur Frédéric n'a pu donner des lettres en 14463 
de Curlande. La jeune princefle porta en dot les | par lefquelles il lé déclaràt inventéur dé l'imprime- 
fommes que fon pere avoit placées fur les banques | rie, Puifque fuppofé qu’il leût inventée >iln’avoit 
d’Amfterdam & de Venife : elles montoient pour PU encore en faire connoître l'utilité; troifiémez 
es fonds feulement à plus de deux miläons Cinq | ment en£n ; que Guttemberg & fes aflociés ont 
cens millè livres de notre moônnoie. L'ouvrage | paffé pendant plus de 6o àns Pour les inventeurs 
duquel nous avons extrait ce qu’on vient de lire | de ce bel art, & s’en font glorifiés hautement, 


n. n ne o 1 
fait un grand éloge de la vertu de cetté dame. | fans Que perfonne fe foit embarafñé de leur oppoz 
Cét Ouvrage , que l’on donne à M. l'abbé d’Alain- 


fer Mentel, dont il paroît que Trithême n’ouit 

val , eft intitulé : Anecdotes du règne de Pierre Z, | pas même parler. Voyez GUTTEMBERG & 
dit le grand, Etar de Moftovie, contenant l'hi foire | IMPRIMERIE. 
d'Eudocia Federowna ( Premiere femme de Pierre MENTEL ( Jaëqués) parent de Jeux Mentel, dons 
1) 6/2 difgrace du prince de Mencikow., Dés 1710, | on viens de Parler , étoit de Château-Thierri » & pre- 
on a donné un Petit roman intitulé > Le prince | noit la qualité dé Parricius, ce qui fignifie ordinaire- 
Kouchimen ( c’eft l'anagramme de Mencikow ; ) | ment noble. Il étoit doëteur en médecine de la fa 
imprimé à Paris ; Chez Jacques Etienne > & depuis | culté de Paris, & mourut en 1671. Il éft auteur d’un 
blufieurs fois en Hollande, L'auteur des Anecdotes traité fur l'origine & le Premier inventeur de.l’ima 
aflure que pour lui il ne rapporte rien que de vrai: Primérie , où il émbrafle un fÿftême qui éft abana 
fon livre eft intéreffant, & mérite d’être lu tout | donné aujourd’hui , fur-tout depuis les annales 
entier. Il eft fuivi d’une feconde partie qui con- typographiques de Maittaire, & l’hifloire de l'im- 
tient l’ordonnance de Pierre 1, dui? février 1720, primerie par Profper Marchand, L’écrit de Jacques 
pour la réformation dé fon clergé. Cette piéce | Mentel où ce fyftême eft dévelôpé ; a pour titre = 
Étoit déja connue Par dés traduétions imprimées | Jacob Mentelii, Parricii Cafiro-T heodoricen 
en allemand, én fatin > & en plufieurs autres lan- EYPOSraphia Argentoratenfibus v ndicata, fuogue 
gues : on la donneicien francois. r reflituta atque afferta , Parænefis ad fapient 

MENTEL ( Jean ) gentilhomme Allemand ME |'virum D. Bérnardim à Malinkror , Monaflerienfem de- 
tif de Strasbourg ; a été, felon quelques auteurs, | comm. Cette differtation Parut £7-4°, à Paris, chez 
l'inventeur de limprimerie, Une chronique de | Robert Ballard , en 1650: elle a été réimpriméé 
Strasbourg lui attribue cette découverte en l’an- avec des notes dans Jé fécond tomé du recueil 
née 1440. Spiegel qui florifloit vers lan 1515, | publié à Hambourg en 1740 , in-8° , par Jean 
dit dans fon Lexicon Juris ; que Jean Mentel Chriftian Wolfus ; profeffeur à Hambourg , & 
avoit té le premier imprimeur , & avoit inven- | intitulé : Monumenta DPOgraphica, que artis hujus 
té cet art à Strasbourg vers lan 1442. C’eft dans Praflantifime originem ; lande E abufum Pofleris 
article de Librarius , où il remarque qu’on ap- Produnt ; pag. 241, & fuiv. Six ans auparavant, 
pelloit de cé nom ceux qui imprimoient des li- c’eft-à-dire en 1644; Antoine Vitré, célebre im= 
Vres. Ce même auteur > dans fes notes fur les primeur À Paris, avoit imprimé, concernant le 
poëtes Latins de Richard Bartholin de Péroufe, dit | même fyflême, un écrit intitulé : Previs excurfis 
£ncore que l'art de l'imprimerie fut inventé à Stras: | Ze loco, tempore & auëlore inventionis YPOgraph'e , 
bourg par Jean Mentel l'an 1442: Jérôme Gebvi- | 44 clarifimum virum Gabrielem Naudensi > Parifiens 
ler, dans le panégyrique de l’empereur Charles: Jem, in-4°, Quelques auteurs ont attribué cet 
Quint, qu'il fit imprimer l’an 1521, parlant de la |'écrit À Vitré lui-même 3 mais il eft {ûür qu'il eft 
ville de Strasbourg >» met Jean Mentel entre les de Jacques Meéntél » Comme on l’apprend des 
hommes illuftres Pour avoir inventé l'art d’im- notes, des corre@ions & des additions dudit Men- 
primer avec des Caraéteres de plomb ; environ 74 | tel fur cet écrit ; Qui ont pañlé dé Ja bibliothéque 
ANS auparavant. Ceux qui attribuent cette admi- | de feu M. Baluze dans cellé du roi dé France ; 
rable découverte À Jéan Mentel, difent qu'il fit | & qui ayant été envoyées à M. Wolfius ; ont 
des lettres de buis où de poirier, puis d’étain été imprimées À la fuité du Brevis excurfis dans 
fondu , & enfuite d’une matiere compolée dé |.le recueil cité plus haut, pag. 180 & fuiv. Enfin 
plomb, d’étain, de cuivre & d’antimoine mêlés on trouve dans le même recueil, pag. 367 & 
enfemble : d'où vient que les auteurs qui parlent de | fuiv. Obfervationés Jacobi Méntelii de Precipuis tya 
cet art, En rapportent l'invention fous des années Pographis ; typographie Orgine ; tranfcripte ex 
différentes ; favoir en 1440, 1442 & 1447. Ils | codice Balugino ; qui in bibliorhecé regi& Parifiis 
ajoutent que Mentel employa Guttemberg orfc- 


affervatur. C'eft au même Jacques Mentel que le 
YIe , pour faire des matrices & dés moules, & | P. Philippe Labbe, Jéfuite ; a adrefé fon ÆEloginms 
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chronologicum Galeni ; imprimé à Paris, chez 
Claude Cramoïly, en 1660; in-8° , & réimprimé 
dans la bibliothéque grecque de Jean Albert 
Fabricius , livre IV , chapitre 17: L'édition de 
Paris eft précédée d’une lettre de Jacques Mentel 
écrite au P. Labbe. On peut confulter aufli fur 
Jean & Jacques Mentel, la differtation d'André 
Chevillier, fur l'origine de l'imprimerie de Paris, 
DA PAS 30 30 519 202 & 285. 

MENTES, cherchez MENDES. 

MENTESELI , anciennement Lycia, contrée de 
la Natolie en Afie. C'eft une partie de la Cara- 
manie , & elle eft renfermée dans les montagnes 
du Taurus, entre la Caramanie propre, l'Aidinelli 
& la mer de Rhodes. Ses villes principales font 
Patera , Strumeta » Lovante, & Honda, qui 
portoient autrefois le nom de Patara, Myra, 
Andriace & Phaftlis. On y voit les reftes de lan- 
cienne Limyra, & quelques géographes y mettent 
auffi la ville de Mentéfélie où Mentefche , au pied 
du mont Taurus , & environ à vingt-deux lieues de 
Pathéra, vers le nord. * Mati, diél. 

MENTHEIT , province d'Ecoffe , en la partie 
méridionale , avec titre de comté , eft entre la 
province de Fife & celle de Lennox. Dumblain eft 
la ville capitale ; les autres font, Kinkardin, Kirk- 


MENTOR , cherchez MENETOR. 

MENTSER ( Balthafar ) d’Allendorf , petite 
ville du landgraviat de Hefle - Caflel , fut un 
théologien de grande réputation parmi les Luthé- 
riens, qui naquit en 1565 & mourut en 1627. 
Il à laiflé une explication de la confeflion d’Augs- 
bourg, un Anti-Crocius ; un Anti-Steinius ;Un Anti 
Pijor:us, &c. * Spizchus , #7 zemplo honoris, pag: 
63. Henning Witte, 7 theolog. pag. 224: 

MENTZEL (Chrétien) né À Furftenwald , ville 
dans le Mittel-Marck, entre Berlin & Francfort 
fur lOder, ctoit d’une famille très-honnèête, fils 
de Chri; ophe Mentzel, homme confulaire, & qui 
a rendu de grands fervices à fa patrie, & de Marie 
de Felbinger, fille d’un confeiller de la même 
ville. Chretien Mentzel naquit le 15 juin 1622, 
fut élevé & infruit jufqu’à l’âge de huit ans dans 
fa maifon, & envoyé enfuite au collége fondé en 
1607 , par Joachim Frédéric, éleéteur de Brande- 
bourg. Mais guerres qui agitoient alors PAI- 
lemagne, lobligerent peu apres d'en fortir , & 
de revenir chez lui, d’où il fut envoyé à Berlin. 
11 demeura dans cette ville jufqu'en 1637, que 
la pefte, qui ravagca toute la Marche de Eran- 
debourg , le contre jit de revenir encore dans 
fa patrie, & defe retirer avec fes parens à la cam- 
pagne. J1 perdit fon pere au commencement de 
1640 ; & après fa mort :l retourna à Berlin, où 
il fe fit beaucoup eftimer par fa bonne conduite, 
& par les grands progrès qu'il avoit déja faits 
dans les fciences. L'amour qu'il avoit pour la 
médecine, & le defir où il étoit d’en faire fa prin- 


« cipale étude, l'engagea d'aller à Francfort, où il 


s'y appliqua pendant deux ans. Il alla enfuite à 
Konigsbers en Prufle , où il fe lia d’amitié avec 
plufieurs favans , & on lui procura d’accom- 
pagner à Warfovie & à Cracovie, Creitzius, que 
l'éle&eur de Brandebourg envoyoit en 1647 3, à 
la dicte de Warfovie, & auprès de Jean Cafimir, 
roi de Pologne, à Cracovie. Mentzel reçut beau- 
coup d’honneurs dans cette occafion , & Cafimir 
lui donna des marques particulieres de bienveil- 
lance. De retour à Konigsberg, Chrétien Ravius, 
homme très-favant dans les langues , Pinvita en 
1648 à venir auprès de lui à Dantzick, pour 
V’aider dans l'inftru&tion de la jeuneffe. Mentzel 
y demeura un an, pendant lequel il fit beaucoup 
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d'obfervations de botanique. Il revint dans fa pa- 
trie en 1650, & de-là il alla à Hambourg, où il 
s’embarqua pour la Hollande. Il vit Amf erdam, 
Leyde & plufeurs autres villes, fe rembarqua de 
nouveau & parcourut tout l'Océan, & vint à Ve- 
nife. Il vit enfuite Valence, Alicante, les ifles 
de Majorque, de Corfe, de Sardaigne, Gènes ;, 
Livourne, la Sicile, Malte, Candie, Padoue, 
Bologne, Pife, Sienne, Florence, Rome, Naples, 
&c. Ï1 ctoit de retour à Padoue en 1654, & il y 
fut fait cette année doéteur en médecine. Aprés 
cela il revint chez lui par Vérone , Vicence , 
Trente, Infpruck, Augsbourg , Nuremberg, Iène 
& Lüpfck. Revenu de tant de voyages , il fe mit 
à exercer la médecine, ce qu'il fit avec beau- 
coup d’applaudiffement & de fuccès. En 1658 il 
fuivit, en qualité de médecin d'armée, Frédéric 
Guillaume, éleéteur de Brandebourg, qui faifoit 
la guerre dans l'Alface. La guerre finie, 1l accom- 
pagna le même prince à Clèves , & dans tout le 
Brandebourg ; & fes courfes lui valurent les titres 
de confeiller & de médecin de l'éleéteur. Vers 
166$, il fuivit en Hollande le marquis Frédéric, 
depuis roi de Prufle, & le conduufit aux eaux 
d’Aix-la-Chapelle , & à celles de Spa, & Paflifta 
utilement de fes confeils. Il étoit à peine de retour 
à Berlin, que éleéteur le renvoya à la Haye, 
pour y fecourir la princeffe fa femme qui y toit 
arrête par la ma adie , & attaquée de phthifie, 
& il la ramena en litiere à Berlin: mais la prin- 
cefie mourut le 8 juin 1667- En 1672 il accom- 
pagna encore Péleéteur de Brandebourg, que la 
néceflité d'arrêter les progrès des armes des Fran 
çois ‘obligea de fe tranfporter fur le Rhin, & y 
fit quelque féjour avec le prince à Francfort {ur 
le Mein & dans les environs, & en 1674, autour 
de Colmar en Alface. Il eut honneur de l’ac- 
compagner de même dans toutes les expéditions 
fuivantes jufqu'en 1677; qu'il alla encore avec 
lui dans le duché de Cléves. Cet élcéteur étant 
mort en 1688, Mentzel qui fongeoit déja à la 
retraite, en demanda la perniffion à Frédéric I, 
à fon fucceñleur, & l’obtint; mais Frédéric qui l’efti- 

moit beaucoup ; envoyoit toutes les femaines fa- 

voir de fes nouvelles. M. Mentzel avoit de grandes 
| relations, même dans les pays les plus éloignés , 

comme dans les Indes ; & il s’étoit appliqué fi 
férieufement à l’hiftoire & à la langue des Chi- 
nois, qu'il a peut-être été le premier homme de 
fon fiécle dans ces connoiffances. Il eft mort le 
17 janvier 1701» âgé de 78 ans, fept mois & 
deux jours. IL s’étoit marié en 1658, avec Anne- 
Eve Falckenhage , avec laquelle il a vécu 43 an5» 
& dont il a eu plufieurs enfans. Ses ouvrages font: 
Catalogus plantarum circa Gedanum fponte nafcen- 
rium , en 1649» in-4°- Lapis Bononienfis in obfeuro 
lucens,collatus cum phofphoro hermetico Chrifliani Adol- 
phi Balduini, &c. en 1675. Silloge minutiarum le- 
xici latino-finico-charaëkeriflici, &c.in-4°. Index nomi= 
num plantarum univerfalis mulrilinguis, à Berlin , en 
1682, in-folio. Une chronologie de la Chine, en 
allemand, en 1696, in-4 » À Berlin. On trouve 
auf plufieurs de fes ouvrages, & un grand nombre 
de fes obfervations dans le Lindenius renovatus , & 
dans les Mifcellanea curiofa, Dec. HI, an. IT ; & 
il a laifé manufcrits, quatre tomes in-fol. des 
chofes naturelles du Bréfil, recueillies & _enlumi- 
nées par le prince Maurice de Naflau, & mis en 
ordre par Mentzel ; plus, dix volumes ir-fol. aufli 
manufcrits , tirés du lexicon chinois ; intitulé ? 
Cuguey ; & enfin, Flora Japonice ; five flores her- 
barum & arborum , Ge. en deux volumes. *Sa vie 
dans les Miféellanea curiofa, Dec. III, Ge. Manget, 
biblioch. feripror. medicor, TOME 2; &ce 
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MENZINI (Benedetté , ou Benoît ) Florentin 
“célebre , poëte & favant critique, naquit à Flo- 
rence, en 1646 de parens pauvres. Il alla à 
Rome en 1683, & entra au fervice de la reine 
Chriftine de Suéde, qui eftima fon efprit, & Pap- 
puya de fa protcéion, Il fut bientôt aprés pro- 
fefleur en éloquence au collège de la Sapience, 
& membre de l’académie nommce lArcadie , 
fondée à Rome en 1690, Il'y prit le nom d'Ergenio. 
I eft le premier après le Tale, & le Chiabrera ; 
qui ait relevé la gloire de la poéfic italienne. 
Ses potfies ne {ont guères inférieures à celles des 
anciens. Le Chiabrera fut fon idole, &ill’égala par 
les graces du ftyle; & par les beautés des tranf- 
poñitions. Ses fatyres font très-eftimées. Dès fa 
premiere jeunefle, il compofa plufieurs excellens 
ouvrages & diverfes piéces de poéfie, qui firent 
augurer dés-lors ce qu'il feroit un jour. Il mourut 
à Rome en 1704. Voici les principaux de fes ou- 
vrages. Della coffrugione irregolare della dingua Tof- 
cana. De poëfis innocentia. De litteratorum invidia. 
De inani glorie fludio. De infelicitate terreni amoris , 
diber elegiacus. L’arte poëtica , rcimprimé à Rome, 
€n 1690,& très-eftimé. Del terreftre paradifo, lib. 31 
Un libro d'Elegie, à Rome , en 1697. Imni facri. 
Lamentazioni de Gieremia in terfa rima, où regne 
tout le fublime prophétique, à Rome, en 1704. 
Academia Tufeulana , ouvrage pofthume que le 
Teglia publia en 1705. Il eft mêlé de profe & de 
vers; & quoique l’auteur l'ait compofé dans la lan- 
gueur d’une hydropifie, dont il mourut ; il pañle 
pour fon chef-d'œuvre. On a encore en manu- 
dcrit quatre livres de la philofophie morale, en 
vers italiens non rimés:des éclogues pañtorales , 
<n italien ; douze fatyres compofées en 1680, 
* Bibliotheque italienne, tome 2 , page 1287, &c, 

MENZO , MENCIO ou MINCIO , en latin 
Minicius , rivicre de Lombardie en Italie. Elle a 
Âa fource au lac de Garda, qui eft dans l’état 
de Venife. Elle y baigne Pefchiera , & Mon- 
zambano : enfuite entrant dans le Mantouan elle 
forme le lac de Mantoue ; dans lequel la ville 
de ce nom eft bâtie, & elle va fe décharger dans 
le P6 à Sachetta. * Mati » dit, 

MEOTIDES, cherchez PALUS MEOTIDES, 

MEPHAHAT , ville de la tribu de Ruber ; qui 
fut donnée aux Lévites de la famille de Merari, 
pour y habiter, * Jofué, XXI 37, 

MÉPHITIS , déefle adorée dans le paganifme, 
avoit l’intendance des cloaquis , des lieux infec- 
tés par toutes fortes de puanteur , d’où elle avoit 
pris fon nom; car Mephitis en grec & en latin F 
veut dire , infection , corruption » puanteur. Cette 
déefle eft, felon quelques-uns , la même que Ju- 
non , qui eft la déeffe de l'air, Leur raifon eft 
que toutes mauvaifes odeurs viennent de la cor- 
ruption de l’air : de forte que l’air étant dans une 
bonne difpofition ; il n’y a aucune infe@ion à 
craindre, * Servius , im Virgil. Æn. L 7. 

KF MEPPEN, ville d'Allemagne au cercle de 
Weftphalie , fur l'Ems, au-deflous de Lingen , 
dépendante de l'archevêque de Cologne, qui l’a 
tetirée des mains des comtes Palatins, Ceux : ci 
lavoient achetée de la veuve du feigneur de 
Kniphaufen, Qui en avoit été quelque temps en 
pofñleffion. * La Martiniere 3 di&, géogr 

MEQUE : cherchez MECQUE, 

MEQUINENC A ; bourg d’Efpagne , fitué dans 
Aragon, au confluent de la Segre & de l’Ebre, 
& à quatre lieues de Lérida. Quelques géographes 
la prennent pour le lieu des Illergettes , qu'on 
nommoit Ofogefa, Etovifla, que d’autres mettent 
à Aiton , bourg cntre Méquinçençca & Lérida, 
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MER ROUGE > partie de l'Océan ;, # se 
un grand golfe, entre l'Arabie & les côtes orien- 
tales de l'Afrique, s'étend lefpace de trois'censz 
cinquante lieues , depuis fon embouchure; vers le 
détroit de Babelmandél , jufqu’à Suez. Quelques. 
uns difent que ce nom lui a été donné, parceque 
fes eaux font rouges en plufieurs endroits: où à 
caufe du fable qui ÿ eft rougeâtre , ou à caufe 
du corail rouge qui y croit, ou, felon d’autres, 
d’une herbe rouge nommée Zuph Les anciens 
tirent ce nom d’un roi du pays , qu'on appelloit 
Erythrée; en grec Epubpaños, c'eft-à-dire, Rouge; mais 
ils ont ignoré quel étoit ce roi, que l'écriture 
nous apprend avoir été Efau ou Edom ; fils du 
patriarche Ifaac , & frere de Jacob, Edom , 
fignifie Rouge en hébreu 3 & quelques Grecs ayant 
traduit le mot Ædom , en celui d’Epuépañee qui fignifie 
la même chofe en leur langue, lès hiftoriens ont 
dit enfuite qu'il Y avoit éu en ce pays un roi 
nommé Erythrée. L'Idumée , qui a pris fon nom 
d’Edom, s’étendoit jufqu’aux bords de cette mer} 
comme l'écriture fainte nous l'apprend: c’eft pour- 
quoi les rabbins appellent là mér Rouge, /a mer 
d'Edom ; où d’Idumée. Les nouveaux voyageurs 
fapportent , qu'en rafant les côtes d'Abex, on 
trouve de temps en temps l'eau pleine de taches 
rouges , à caufe du fond qui eft de cette couleur 
en plufieurs endroits, où la mer eft fort bafe. 
Dom Jean de Caftro , gentilhomme Portugais ; 
dit que fon vaifleau s'y étant arrêté , il y prit 
de l’eau dans un verre & la trouva fort claire; 
quoiqu’elle parût roüge dans la mer; qu'ayant 
fait plonger quelques matelots, ils tireréne du 
fond une matiere rougé, commé des branches 
de corail, couverte d’une peau orangée ; qu’ails 
leurs, où l’on voit fur l’eau des marques vértes ; 
on tiroit une efpéce dé corail blanc ; couvert dé 
quelque chofe de vert; qu'aux endroits où la mer 
étoit blanche, on trouvoit du fable blanc; l’eau 
repréfentant ainfi la couleur du fond, II ajouté 
que le quartier où il y a le plus de cés taches 
rouges, eft depuis Suaquem jufqu’au port dé Côfüir; 
l’efpace de plus de cent trente lieues ; mais depuis 
Tor jufqu'à Suez qui eft au fond du golfe, onne voit 
point de taches rouges, Dans ce dernier efpace j 
la mer qui eft ferrce entre les rochers ; eft prefqué 
toujours agitée & femble bouillir , le vent du n6rd 
élevant extraordinairement lés flots, On pêche 
des perles dans la mer Rouge, le long de la côté 
d’Abex , autour de l’ifle de Dalaca ; mais on 
porte lés huitres dans uné iflé voifine ; Où Ctant ëx2 
polées au .foleil , elles s'ouvrent d’elles mêmes: 
On pêche auffi des pérles proche d’uné autre ifié 
fur la côte d'Arabie, On trouve dans cette mer 
plufieurs chofes rares & curieufes ; comme die 
verfes plantés, de belles branches dë corail ; deg 
tritons ; dés firènes, des poiflons volans ; & autres 
animaux extraordinaires, Les habitans des côtes 
n’ofent prendre aucun de ces tritons où de ecs 
firénes , dans la penfte qu'ils ont que s'ils avoient 
tué un de ces animaux ; ils mourroient eüx: 
mêmes dans l’année: La plupart des Egyptiens 
font dans ce fentiment; car en 1631, un de ces 
poiflons ayant été pris vif daris le Nil, près dé 
Rofette; & étant mort peu de temps après ; lé 
bai où gouverneur de cette ville le fit jetter dans 
la riviere , & fit rendre à un marchand Vénitien ; 
qui l’avoit acheté ; vingt-cinq piaftres qu'il en 
avoit données: La navigation eft fort dangercufe 
fur la mer Rouge , à caufe d’une infinité de 104 
chers & de bancs de fable que lon réncontre: 
Les lfraélites s’enfuyant d "Egypte , pafferent cétté 
mer à pied fee , à l'endroit où eft Le bourg dd 
Fort en Arabie, Elle eft féparée de la mer Medis 
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terranée par l’ifthme de Suez, qui eft un efpace 
de terre d'environ trente lieues d’étendue. * Dap- 
per, & Marmol , de l'Afrique. Voyez aufli Pierre 
della Valle. 

MER GLACIALE , partie de l'Océan fepten- 
trional, vers l'ifle d’Iflande & le Groënland. 
C’eft dans cetté mer qu'on pêche un poiflon nom- 
mé Epaulard , que les Handois nomment Narwal. 
Sa tête reflemble à celle du Crocodile , & au- 
deffous des yeux eft armée d’une longue corne, 
que beaucoup de curieux font pañler pour celle 
de lalicorne. * La Peirere, relation d’Iflande. 

MER MEDITERRANÉE, mer qui s'étend au 
milieu des terres entre l’Europe, l’afie & l'Afrique. 
Les pilotes partagent ordinairement cette mer en 
deux grandes parties,qu’ils appellent ser de Levant, 
& mer de Ponant. La mer de Levant ou la partie 
orientale de la mer Méditerranée, comprend la 
mer de Levant propre, le golfe de Satalie, mare 
Ægeum, vers l'ile de Chypre: l’Archipel, rare 
Afiaticum : la mer de Marmora, la mer Noire & 
la mer de Zabache. Elle baigne les côtes de Barca 
& d'Egypte en Afrique , de Syrie, de Natolie & 
de Georgie en Afie, de la petite Tartarie & de 
la Turquie en Europe. La mer de Ponant con- 
tient la mer lonienne, mare lonium ;le golfe de 
Venife, mare Adriaticum ; la mer de Tofcane, 
mare Tyrrhenum ;le golfe de Lyon , mare Gallicum. 
Elle regne fur les côtes de l'Afrique vers le midi: 
& celles d'Italie, de France & d’Efpagne vers le 
feptentrion. Il y a plufieurs grandes i les dans la 
mer Méditerranée , qui font en la mer de Levant, 
celles de Chypre, de Rhodes & de Candie : & 
en la mer de Ponant , celles de Sicile, de Malte, 
de Coïrfe , de Sardaigne & de Majorque. 

MER NOIRE, anciennement le Pont-Euxin, 
eft appellée par les Italiens , mare maggiore ; par les 
Allemans, Schwart-yée; par les Mofcovites , Zorno 
morfe; par les Turcs, Cara-Denhiz ; par les Polonois, 
Cyarme morfe; par les Anglois, Bach ea; & par les 
Grecs modernes, mawre Thalaf[a. Cette mer baigne 
les côtes dela Natolie, de la Mingrelie & de la Cir- 
cafieen Afie; celle de la petite Tartarie, dela Bef- 
farabie, de la Bulgarie & de la Romanie en Europe. 
Elle eft jointe à la mer de Zabache ou de Limen, 
par le détroit de Caffa vers le feptentrion ; & à la 
mer de Marmora par le détroit de Conftantino- 
ple , vers le midi. Au refte elle eft fort fuette 
aux tempêtes ; car la tramontane ou vent du nord 
y couvre l’air de nuages & d’obfcurité ; au lieu 
que dans les autres pays elle le rend plus ferein ; 
c’eftde-là que lui vient le nom de mer Noire, plu- 
tôt que de fon fable ou de fon fond. H n’y a point 
d’ifles , fi l’onne compte pour ifles quelques petits 
rochers qui fe trouvent proche de fes côtes. Am- 
mien Marcellin dit qu'on y a vu des ïfles flottan- 
tes: ce qu'il faut entendre de grandes glaces qu’elle 
charie quelquefois. Du temps de l’empereur Con- 
ftantin Copronyme , ces mañes de glace abattirent 
un pan des murailles de Conftantinople en l’année 
766.11 y en avoitqui étoient épaiffes de cinquante 
coudées , les neiges qui s’y étoient endurcies par 
le froid , les ayant élevées jufqu’à cette épaiffeur. 
On y pêche fort peu de tons , quoi qu'en dife 
Elien , mais on y trouve des efturgeons en grande 
quantité, L’on y voit quelquefois beaucoup de hà- 
rengs , & c'eft un préfage que la pêche de leftur- 

éon doit être fort abondante. * P. Lamberti , re/a- 
tion de la Mingrelie , dans le recueil de Thévenot , vo- 
lime I. 

MER MORTE, grand lac de la Paleftine dans 
la partie méridionale, & vers l’orient de la Terre- 
Sainte, a environ vingt-quatre lieues de longueur , 
& fix à feptde largeur, & eft environnée de mon- 
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tagnes inacceflibles. Ce lac: eft appellé Mer, fui 
vant le langage des Hébreux , qui donnent le nom 
de Mer à tout ce qui contient une grande quantité 
d’eau; comme à la mer de Tibériade , qui n’eft pro- 
prement qu'un lac. Elle eft fouvent appellée mer de 
Jel, ourmer falée, dans l'écriture fainte : foit pour la 
diftinguer de la er de Tibériade, qui eft douce ; foit 
parcequ’on y fait quantité de fel. On la nomme 
auffi Mer du défert; parceque tous fes environs 
font déferts à caufe de leur ftérilité. Jofephe la 
nomme Lac Afphaltire , c’eft-à-dire , Lac de bitume, 
parcequ’elle en jette beaucoup fur fes bords. En- 
fin fon nom le plus commun eft celui de Mer morte, 
qui lui convient fort bien, puifque fes eaux n'ont 
point de cours, & que les poiflons y meurent auf- 
fitôt qu'ils y entrent. C'étoit autrefois une grande 
vallée arrofée par les eaux du Jourdain, où il y 
avoit plufieurs puits de bitume, avec cinq villes 
nommées Sodome , Gomorrhe , Adama, Séboim, & 
Ségor, lefquelles , excepté la derniere , furent bru- 
lées par des feux qui tomberent du ciel , & abi- 
méeé dans les eaux du Jourdain qui y pañloit, & 
celles de plufieurs fources & conduits fouterrains , 
que la juftice divine y aflembla pour les fubmer- 
ger. Cette vallée étoit extrêmement fertile & abon- 
dante en toutes fortes de fruits ; & quelques rabbins 
s'imaginent qu'elle doit un jour être rétablie en 
fon premier état , à caufe de ces paroles du pro- 
phéte Ezéchiel : Sodoma € filie ejus revertentur ad 
antiquitatem fuam ; mais , comme dit faint Jerôme, 
le mot de Sodome marque en cet endroit les ames 
péchereffes qui fe convertiront à Dieu , & recou- 
vreront leur premiere innocence. Le cardinal de 
Vitri nomme ce lac Merdu Diable. Sanutdit qu'elle 
eft toujours couverte de vapeurs noires; & d’e 
tres difent que fes eaux font épaifles & puantes ; 
cependant plufieurs voyageurs aflurent qu'ils ny 
ont point vu de brouillards , & que l’eau y eft 
aflez claire & nette, quoique cette mer foit ob- 
fcurcie par l'ombre des hautes montagnes qui l’en- 
vironnent, ce qui la fait paroître noirâtre. D'au- 
‘tres difent que l’eau du Jourdain paffe par le mi- 
lieu plus d’une grande lieue fans fe mêler , & s’y 
conferve toujours auffi claire que de l’eau de ro- 
che; mais que dans les autres endroits de cette 
mer les eaux font épaifles & noires. Ce qui eft con- 
fidérable , c’eft que cette mer n'ayant aucune if= 
fue qu’on puiffe connoître , ne groflit jamais , quoi- 
que l’eau du Jourdain y entre continuellement. Il 
y a apparence qu’elle fe décharge par quelque con- 
duit fouterrein dans la mer Méditerranée, quin’en 
eft éloignée que de vingt-deux lieues. Aux envi- 
rons dela mer Morte ontrouve des arbres qui por- 
tent, dit-on, des pommes fort belles à la vue, mais 
dont le dedans eft plein d’une cendre puante & ame- 
re.Quelques-uns rapportent qu’on y voitune groffe, 
pierre de fel, qu'ils eftiment être le corps de la 
femme de Lot ; mais les nouveaux voyageurs ne 
l'ont point vue, & difent que ce monument de la 
juftice divine ne fubfifte plus. Voyez ASPHALTI- 
DE. * Doubdan , voyage de la Terre- Sainte. 

MER DU SUD , cherchez PACIFIQUE (Mer) 

MER BALTIQUE , cherchez BALTIQUE. 

MER CASPIENNE, cherchez CASPIE. 

MARAIA ou MARAJA , facrificateur d’entre 
les Juifs, fut un de ceux qui revinrent de la cap- 
tivité de Babylone avec Zorobabel. * II. Efdr. 
XIT, 12. 

MER AIOTH ou MARAJOTH , fils d’Amarias, 
& pere de Zarahias , un des ancêtres d’Efüras, qui 
retourna de la captivité de Babylone, à la tête 
de plufieurs Juifs. * Z. Efdras , VIT, 3. 

MER AIOTA, fils de Zarahias, & pere d’Amarias, 
qui tous defcendoient d’Æ/éazar, fils d'Aaror, mais 

qui 
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ni neurent jamais l’honnèur d’éxercer la facrif- des Contrats, qui fut réimprimé deux années après 
caturc. * Z. Paralip. WI, 6, 7. Tin, chrono!og. | à Séville , où On en à fait encore depuis une al- 
Jacr. cap. 4v. tre édition, Dés l'an 1591, On le vit paroîttre ên 
MÉRAN, MÉRANIE, petite ville ou bourg | italien à Breffe. fercatlô fit encore primer ên 
d'Allemagne , fituée dans le Tirol > fur PAdige ,à | 7 571, à Séville; ‘un Commentaire fur le texte de 
douze lieues au-deflus de Trente ,'étoit ancier ñe- | Pierre d'Efpagne;, & fes obférvations fur la di 
ment le chef du duchéde Méranie » Qui COMpre- leétique d’Ariftote, Pet après il s’embarqua pour 
noit tout le Tirol, & une petite partie de la kau- À retourner à Mexique , mais il mourut en chemif. 
te Baviere, Ce pays entra dans la maiïfon d’Au- | * Echard 3 fcripe. ord. FF. Prad. 
triche lan 1366, * Mati, di&ion. s MERCADO , en fatin Mércarus > ( Louis de ) 
MERARGUES ( barons de ) cherchez VAL- | étoit né à Valladokd en Efpagne , & fut premier 
BELLE. médecin des rois Philippe IL & Philippe LL Ia 
MER ARI, troifiéme fils de Léyi, l’un dés douxe proféflé long-temps avec beaucoup dé réputatiôn 
batriarches , qui a donné le nom à une nombreufe & de fuccés dans fa pètrie, & cé fut l’eftime qu'il 
famille, appellée de fon nom la famille des Ma. s'acquit dans cet exercice, qui engagea Philippe Ï1 
rites. Ten eft parlé en plufieurs endroits de l’an- | à 1e fairé venir àX la Cour, Où pendant vinvt ans 
cien teftament, * Genëfe , XLVI, 11. il eut un foin particulier de là fanté du roi. Il 
MÉRARI, fils d’Idox , & pere de la célebre Jx- | avoit autant de prudence que d’habileté , & ‘on 
dith, qui coupa la tête à Holoferne* Judith > cap. | recouroit à lui dans de certaines maladies parti- 
FI varves culieres , pour lefquelles on favoit qu'il étoit res. 
MERBATH , ville de la province d’Hadhra- expert, Il raifonnoit bien > & avoit une grande 
muth, dans l'Iemen ou Arabie heureufe, C’eft dans | pénétration d’efprit. Il 'éftmort âgé de 86 ans, d’une 
les montagnes des environs de cette ville > que | rétention d'urine caufée par la pierre. On a re- 
naiflent les arbres qui portent le meilleur encens | cucilli la plus grande partie de fés ouvrages en $ 
de toute l'Arabie, C'eft la remarque d'Edriff, qui | vol, ir-fol, à Francfort; le premier avoit déja paru 
dit auf que les pays de Schagera , de Heffek & à Valladolid en 1604. Le deuxiéme au même dieu 
de Scharmach, fourniflent auñi abondamment ce en 1605, Le troifieme avoit été publié à Madrid 
même parfum. * D'Herbelot, biblio. orientale, dès 1504 Le Quatriéme au même lieu , la même 
MERBES ( Bon de ) prêtre, doûeur en théolo- année, Le cinquiéme à Valladolid en 1613. L’édi- 
gic, né à Montdidier , au dioccfe d’Amiens > Entra | tion dé Francfort eft de 1654: On ne trouve point 
dans la congrégation de l'Oratoire, oùil enfeigna | les traités füivans dans cette édition , lavoir : 1à- 
les belles lettres avec fuccès pendant quelques an- Jlitutiones chirurgicæ | À Madrid » EN 1594,4n-8°, & 
nées. Sorti de cet emploi , dans lequel il s’étoit [à Francfort , en 1619. Methodus medendi, À Vallà- 
formé à une bonne latinité > il s’appliqua particu- | dolid > € 1572. Inflitutiones medice , en 1594. De 
liérement à l'étude de l’écriture-fainte & de la communi 6 peculiari preffdiorum artis medice indica- 
tradition , & à la prédication. Il ne penfoit guère | some , in-fol. Taflitutiones ad ufim € examen corn 
à être auteur, lorfque M, le Tellier, archevêque qui luxarôriam exercent artem , traduites de l'efpagnol 
de Reims, qui connoifloit {on mérite, l'engagea à 


en latin par Charles Pifon > En 1624 ,in-folio, De 
compofer en latin une Jomme de théologie morale. pulfibus, lib, » ; eñ x 584 & en 1502: Libellus de ef= 
M. de Merbes fe rendit aux vœux du prélat, & 


Jentia ; caufis, Jignis & curatione fébris maligne , 6, 
al fut aidé dans ce trayail par M. Faure, favant 


doëteur de Sorbonne, qui avoit été précepteur de 


en 1594: * Petrus Caftéllanus , de vit. illuft. medicor. 
Biblioth. Nicol. Ant. som. 2. Manpget, biblioth. feripl. 

M. le Tellier. L'ouvrage fut imprimé à Paris, chez 

Dezallier, en 1683 ,en 2 volumes in-folio, & dé- 


medicor. tome 2, &c. Vander- Linden 3 de féripror:b} 
dié à M. le Tellier, archevêque de Reims. Il eft 


medicisi x 
MERCADO ( Michel) étoit de San-Miniato eh 

antitulé: Summa chrifliana » Jeu orthodoxa morum dif. Ÿ Tofcane ; d'une famille ancienne du pays. I étoit 

ciplina ex facris literis , fanétorum Patrie monumen- | petit-fils de MrcHeL Mercado , En latin Mércatuss 

£is , conciliorum oraculis , fummorum denique pontificum qui avoit été lié d’une amitié étroite avec le cé- 

decretis fideliter excerpra , 6e. La latinité en eft pure 

& élégante ; mais l’auteur y eft trop rhéteur ; Les 


lebre Marfile Ficin; & qui méritoit cette linifon 
Le) 


par l’érudition dont lui-mêmé étéit orné , & fils de 
principes font fort éloignés de la morale relâchée ; | Pierre Mercado ; Philofôphé & médecin habile’; 
mais M. Arnauld difoit, qu’il nç falloit pas s’attenñ- | mort en 1585, & dont on voir Fépitaphe à San- 
dre d'y trouver toujours une grande jufteffe : ce | Miniato dans léglife de faint François. Après avoir 
qui paroît vrai dé quelques endroits feulement > | fait fes hümanités dans fa patrie ; il alla à Pife, 
mais en petit nombre ; car M, Arnauld avoue en | où il fut appellé publiquement doéteur en philofo- 
effet qu'il n’avoit lu que peu de chofe de cet au- phie & en médecine, On Y eut une”fi grande idée 
teur ; quand il en jugeoit ainfi. Le doéteur du Bois, | de fon mérite » que des doëteurs, même fameux j 
qui a été bibliothécaire de M, de Reims , trouvant | fe rendirent fes difciples ; & fe flrent honneur de 
cet ouvrage de M. de Merbes trop long & trop | prendre fes lecons & fes avis. Après avoir fini le 
diffus , fongea à l’abréger ; mais ce deflein > qui | cours de fes êtudes académiques , il alla à Rome ; 
étoit bon , n’a point té exécuté, M, de Merbes | & quoiqu'il fût à peine 
avoit une grande piété, un grand défintéreflément, 


orti dé {a vingtiéme an- 
g née; le pape Pie V lui dorina l'intendanee du jar- 
& beaucoup d’éloignement pour toute place qui 
5 


din des plantes au Vatican. Mercado enrichir ce 
leût clevé & obligé de trop paroître, Il eft mort à Jardin par fes foins , & forma auprès un cabinet 
Paris au collége de Beauvais, le 2 août 1684, âgé | de métaux & de foffiles aufli utile que curieux, I} 
de 68 ans: * Mémoires du Lernps: Critique de la biblio 


en donna l'explication dans de favantes diflerta- 
théque de Du Pin > par Simon, rome 2 , Page 385. | tions ; & pour en rendre l’explitation plus facile, 
Arnauld, Zerres , tome 3, Pag. 524 6 527: il fit graver correctement ces métaux & ces fofe 
MERCADO ( Thomas ) né à Séville, prit l’ha- | files. Ferdinand I ; grand duc de Tofean ; infot- 
bit de l’ordre de faint Dominique à Me ique ; où | mc de fon mérite ; li donna ang pari les fa. 
al fit de grands progrès dans la théologie dogma- | milles nobles de Florence, quoiqu'il ne fût encore 
tique & morale, qu’il enfeigna. Ses fupérieurs lui que dans fa 27 année; & l’année fui e ; le fé. 
ayant permis de venir en Efpagne, il fic : prie À nat romain lui donna auffi la noblefie + ii 
mer cn 1569, à S anque, un traité cipagnol | Mereado ne fut pas moins eflimé du papé G 
b Téire VII, Nnn 


XII, qui le mit au nombre defes officiers, & ce 
füt par fes avis qu'il écrivit en italien fes confeils 


de médecine fur la pefte ; fur les caufes de la cor- 
ruption de l'air; fur la goute , & fur la paraly- 


fe. Ces confeils furent imprimés à Romeen 1576; 
in-4°. Les médecins 


fouverain. Le pape Sixte V fit de grands biens à 


Mercado , lui donna d’amples revenus, & la di- 


-gnité de protonotaire apoftolique. Il l'engagea auf 
d'accompagner en Pologne le cardinal Hippolyte 
Aldobrandin , qui fut depuis pape, & 
‘envoyé auprés de Sigifmond HI , & de Maximi- 
lien, archiduc d'Autriche, pour traiter de paix. 
Mercado fut très-utile par fes avis au cardinal dans 
le cours de cette négociation , où il fe montra 
aufñi bon politique que médecin. Il profita aufli 
de ces voyages pour recueillir dé quoi augmenter 
fon cabinet de métaux & de fofliles, & il s'é- 
cata fouvent dans le même deflein, pour pénétrer 
au loin dans les provinces où il fe trouvoit. Du- 
rant fon voyage en Pologne, il fit, fans le fecours 
des livres , un traité favant des obélifques , qu'il 
dédia au pape Sixte V, & dont il donna enfuite 
un fupplément avec de très-doétes remarques fur 
ce que Latinus Latinius avoit déja fait fur le même 
fujet. Le cardinal Hippolyte Aldobrandin ayant 
été fait pape fous le nom de Clément VII , Mer- 
cado fut fon premier médecin ; & ayant acheté 
peu après l’ancienne citadelle de San-Miniato, bâ- 
tie par les foins de l’empereur Frédéric Il, 1l ob- 
tint du pape , que cette ville feroit placée au rang 
des villes cclebres dans la célebre galérie du Va- 
tican. Les Mercado font encore en poffeffion de 
cette citadelle, Michel fut employé fous Clément 
VIII, dans les affaires les plus importantes ; & 
le grand duc de Tofcane, Ferdinand ; fe fervit 
fouvent du crédit qu'ilavoit auprès de ce pape;pour 
“ngager celui-ci à traiter avec beaucoup plus de 
douceur Henri, roi de Navatre, encore hérétique ; 
& Mertado de fon côté ufa auffi fort librement pour 
d'autres affaires du crédit de Ferdinand , en forte 

wils s'écrivoient fouvent mutuellement, Clément 
VIIL vouloit élever Mercado à de plus grands 
honneurs , &il l’avoit déja défigné commandeur du 
Saint Efprit en Saxe , lorfque cet habile homme 
mourut le 7 des calendes de juillet de lan 1593. 
Clément VII ne put retenir fes larmes , lorfqu'il 
apprit fa mort, & il en témoigna long -temps fa 
douleur. Mercado avoit été étroitement lié avec 
le bicnheureux Philippe de Neri, & durant fa der- 
niere maladie, il fe fit un devoir de fuivre en tout 
les avis de ce faint homme, & lui donna toute 
fa confiance. Ce fut lui qui lui adminiftra le faint 
Viatique. Il fut auffi fort uni avec le cardinal Ba- 
ronius , qu'il confultoit volontiers. IL mourut à 
Rome avec de grands fentimens de piété , âgé feu- 
lement de cinquante-deux ans , deux mois & fix 
jours. Il avoit toujours refpeëté & aimé la vertu, 
& fa conduite avoit toujours été fage & réglée. 
C’étoit d’ailleurs un efprit doux , ami de la paix , 
& toujours porté à faire du bien. Il joignoit à ces 
qualités beaucoup de candeur & de fimplicité ; & 
quoique refpeté de tous , confulté fans cefle par 
les favans ies plus illuftres , uni d’amitié avec les 
grands ; en liaifon même avec plufieurs fouverains, 
1l v’avoit rien que d’affable & de modefte. La def- 
cription dés métaux & des foffiles qu'il avoit re- 
cueillis, fut imprimée long-temps après fa mort 
par les foins de Jean-Marie Lancif, premier mé- 
decin du pape Clément XI, en 1717, é-folio , à 
Rome, avec des remarques de l'éditeur , & an 


furent fi contens de cet ou- 
vrage, que lorfque Cofme IT, grand duc de Tof- 
cane , eut été attaqué de paralyfe, les Florentins 
confulterent l’auteur fur les moyens de guérir leur 


qui étoit 


même lieu en 1719., avec de nouvelles notes & de 
nouvelles figures: cet ouvrage eftintitulé , Meshals 
lotheca , &c. * Manget, biblioch. fcript. medicor. 4 
12, tom. IT. Aëla Lipfienfi, an. 1718, € an. 17210: 
La préface de la Merallotheca , &c. j 

MERCATOR ( Marius ) auteur eccléfiaftique; 
qui vivoit dans le V fiécle , du temps de S. Auguf: 
tin, avoit écrit contre les Neftoriens, les Pélagiens, 
&c. On conjetture qu'il étoit Italien ; mais on né 
fait pas quelle a été fa profeffion ; ce qw'il ya dè 
für, c’eft qu'il n’a point été évêque. 1l eff facile 
de juger quilétoit mort avant la célébration di 
concile généralde Chalctdoine lan 451 ; dumoins 
il eft probable que s’il et vécu après, il auroit 
mieux traité Théodoret , que ce concile avoit re- 
çu entre les orthodoxes. Saint Auguftin ayoit uné 
trèsgrande eftime pour Mercator. Il fait mention 
d’une épître qu'il hu avoit écrite, & dans un autré 
endroit il le prie dé lui envoyer ce qu’il avoit de 
nouveau: Si quid hine abfolutum ac definitum difputa- 
tione fationabili atqueperfectà , vel audifti, vel legifti} 
vel etiam audire, vel legere | aut excogitare potueris ; 
peto mihi mittere non graveris ; ego enim quod confi- 
cendum ef? charitati tue ; plus amo difcere quam docere. 
Marius Mercator avoit fait un écrit contre les Pé- 
lagiens; que nous n'avons plus, à moins que ce 
ne foit l'Hipognofticon, qui porte le nom de faint 
Auguftin. Nous avons fon mémoire hiftorique con 
tre Céleftius qu'il fit en grec, pour le diftribuer à 
Conftantinople , & qu'il préfenta l’an 429, à Théo- 
dofe Le Jeune ; nous l'avons en latin ; un autre con- 
tre les Pélagiens , écrit après la mort de faint Au- 
guftin : & divers traités contre Neftorius. Le pere 
Labbe donna le premiér des mémoires hiftoriques 
de Marius Mercator , dans la colleétion des con- 
ciles, fur un manufcrit du Vatican. Le pere Gar-: 
nier, Jéfuite , publia tous fes ouvrages l’an 1673 ; 
mais ilrenverfa l’ordre, & y joignit de longues 
differtations: Le peré Gerberon , Bénédiétin , en pu- 
blia uné partie avec des notes, en la même an- 
née, Dépuis, le favant M, Baluzé a donné le texte 
de Marius Mercator , tel qu'il eft dans le manu- 
fcrit du Vatican, & de la bibliothéque du chapi- 
tre de Beauvais, qu'il fit imprimer à Paris, lan 
1684 * Du Pin, Biblioch. des auteurs eccléfrafliques 
du V fiécle. 

MÉRCATOR (Gérard) l’un des plus célebres 
géographes de fon temps, naquit le 5 mars de l’an 
1512, à Ruremonde , ville du Pays-Bas dans lé 
pays de Gueldre, mais de parens qui étoient de 
Juliers. Il étudia la philofôphie à Bos-le-Duc , & 
les mathématiques à Louvain ; & eut un fi grand 
penchant pour ces fortes de fciences, qu'il en per- 
doit , difent les auteurs de fa vie, & le manger & 
le dormir. Etant encore jeune , il apprit à graver 
fous Gemma Frifon. Ce favant homme eut part 
aux bonnes graces de l’empereur Charles-Quine, à 
qui il fit préfent de divers inftrumens de mathé- 
matiques , & fut depuis cofmographe du duc de 
Juliers.Il publia une chronologie; des tables géogras 
phiques , & travailla à l'Atlas, que Jofle Hondius 
imprima après fa mort. Ce ne furent pas les feuls 
ouvrages de fa facon; car il corrigea la géogra- 
phie de Ptolémée , & compofa d’autres traités , 
conime De Ufu annuli affronomici ; Globi cæleflis feut- 


ptura 3 Globi terreftris feulptura ; Eve. Il donna auf 


au public des ouvrages de théologic , comme Har- 
monia Evangelfliarum ; & unautre, De creatione ac 


fabrica mundi ; qui fut condamné ; parcequ'on y 


trouva dans le c. 18 , quelque propofition tou- 
chant le péché originel , qui n’étoit pas conforme 
au fentiment de l’églife. Il gravoit lui-même fes 
cartes, les enluminoit , & fe faifoit admirer jufque 
dans les moindreschofes, 11 mourut à Duisbourg, 
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le 2 décembre de l'an 1594, âgé de 82 ans, 8 
mois & 28 jours. Il eut un fils connu fous le nom 
de Barthélemi , qui compofa des notes fur la fphere 
de Jean Sacrobofco, étant encore fort jeune, & 
mourut en 1563, âgé de 18 ans. * Gautier Ghim- 
nius , ez fa vie. Poflevin, L. 2, bibliorh. fele&e. Vof- 
fius, de fcient. mathem. Val. André , biblioch. Belg. 
Melchior Adam , in vir. German. philofoph. &c. 

MERCATOR , cherchez ISIDORE. 

MERCATRUDE ou MARCATRUDE, fille de 
Magnacaire, comte ou duc des François Trans- 
jurains , & depuis évêque d'Angoulême , fut la fe- 
conde femme de Gontran, de qui elle eut un fils; 
mais ayant fait empoifoner Gombaud , que Gon- 
tran avoit eu de Vénérande , & qui par droit d’ai- 
ncfle étoit appellé à la couronne, Dieu la punit 
de fon crime par la mort du fils pour qui elle l’a- 
voit commis , & Gontran la répudia peu aprés. 
On tient qu’elle mourut vers l'an $66.ou 567. * 
Grégoire de Tours , L. 4,c. 24. 

MERCATUS, cherchez MERCADO. 

MERCE , cherchez MERCIE. 

MERCEDONIUS, cherchez MERKEDONIUS. 

MERCEHING ( feigneurs de) cherchez RHIN- 
GRAVE. 

MERCER , Anabaptifte, publioit de nouvelles 
erreurs au commencement du XVII fiécle ; & pour 
cette raïfon , il fut long-temps détenu prifonier en 
Angleterre. Ce fcélérat avoit limpudence de prê- 
cher que la cérémonie du baptême efvune inven- 
tion profane ; que la régénération fe fait fur les 
pieds; & que les adultes feuls la peuvent recevoir. 
* Gautier, chron. fec. XVII, c. 20. 

MERCEX , autrefois Germanica, ville ancienne- 
ment épifcopale. Elle eft dans la Syrie près du 
mont Aman, au feprentrion d'Alep. * Mati, diä. 

MERCHE ({ la ) ou les MERCHES , en latin 
Marchia , Merchia , Merfia , province de l’Ecofle 
méridionale , bornée au nord par la Lothiane, au 
couchant par la Lauderdale, & au midi par la Twe- 
dale & le Northumberland, dont elle eft féparée 
par la riviere de Twede : la mer d'Allemagne la 
baigne au levant. Cette province n’a guére plus de 
huitlieues de long & fix de large. Son terroir 
eft fertile , fes habitans font laborieux & foldats, 
parcequ’elle a été long-temps le théâtre de la guer- 
re entre l'Angleterre & l’Ecofle. Coldingham en 
eft la capitale. Barwick l’étoit autrefois: mais elle 
dépend maintenant de Angleterre. * Mati, diéion. 

MERCHIER , cherchez MERCIER. 

MERCI, cherchez MERCY. 

MER CIE ou MERCE , royaume des Merciens , 
qu'on nommoit Anglois Méditerranéens , éroit le plus 
confidérable & le plus grand de toute la Grande- 
Bretagne , & comprenoit les peuples Cornaviens, 
les Coritains, les Dobuniens, &c. Il avoit au le- 
vant en partie l'Océan , & en partie les royaumes 
d’Eflex & d’Eaft-Angle ; celui de Weft{ex au midi ; 
celui de Northumberland au feptentrion , & la prin- 
cipauté de Galles au couchant, Aujourd'hui la 
Mercie comprend dix-huit comtés, qui font Chefter, 
Darbi, Notthingham, Lincoln , Rutland, Staf- 
ford , Shrop , Hereford, Warwick , Northampton, 
Huntington , Buckingham , Glocefter | Oxford ; 
Leicefter, Bedford, Worchefter & Monmouth.Ce 
fut Penda qui établit ce royaume l'an 656 , & il 
fut le feptiéme des royaumes des Anglo-Saxons. Le 
premier fut celui de Kent , fondé l'an 440 , par 
Hengift : le fecond celui de Suflex , établi par Ella 
l'an 488 : le troifiéme celui des Weft-Saxons , dont 
Cerdicius fut le premier roi, l'an 519 : le qua- 
triéme celui des Eft-Saxons , établi par Ida , l'an 

547, qui fut divifé en deux , l'un de Durham, 
& l'autre de Berwick:; le cinquiéme celui de Nor- 
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thumbre : le fixiéme eft celui des Eft-Anglois, com- 
mencé par Uffa l'an 575: & le dernier celui des 
Merciens , dont nous parlons. Tous ces royaumes 
furent réunis en un feul l’an 800 , fous le roi Eg- 
bert, qui lui donna le nom d'Angleterre, * Voyez 
ANGLETERRE. Camden & Jean Spéed , deféripe. 
d’Angl. Polydore Virgile , & Du Chêne, hifloire 
d'Angleterre. 


CoNCILE DE MERCIE, 


Les évêques Anglois affemblés dans la province 
de Mercie , célébrerent vers l’an 705, un con= 
cile , dont le vénérable Bede fait mention. Adhel- 
me s’y trouva, & eutordre d'écrire pour la célé+ 
bration de la fête de Pâque , contre l'erreur des 
Bretons. * Bede, Z.s,c. 19. Pitfeus, de fériptoriba 
Angl. in Adhelmo , pag. 116 , € fe. 

MERCIER , en latin Mercerus, ( Jean le ) l'un 
des plus favans hommes en hébreu, qui aient paru 
parmi les Chrétiens, étoit natif d’Uzez en Langue- 
doc. Ses parens le deftinerent aux charges publi= 
ques ; & pour l'en rendre digne , ils l’éleverent 
avec beaucoup de foin, & lui firent apprendre le 
droit dans l'univerfité de Touloufe , puis dans celle 
d'Avignon. Il y fit de grands progrès , auffi - bien 
que dans les belles lettres , & dans les langues 
grecque, latine , hébraïque & chaldaïque. Après 
la mort de François Vatable, qui s’acquit juftement 
le titre de Reffaurateur de la langue hébraïque, le Mer 
cier fut nommé en fa place profefleur royal l'an 
1546. Depuis, il embrafa la religion proteftante ; 
& pendant les guerres civiles, il fut obligé de for- 
tir du royaume , & fe retira à Venife auprès d’Arz 
noul du Ferrier , ambafladeur de France, fon ami 
particulier, Il revint en France avec le même am- 
baffadeur , & mourut dans fa maifon d’Uzez l'an 
1570. Ce fut une grande perte pour la république 
des lettres, Il étoit petit de taille ; d’ailleurs fon 
inclination laborieufe, & fes longues veilles avoient 
extrêmement defléché fon corps , & diminué fes 
forces. Il avoit pourtant la voix mâle & vigou- 
reufé: de forte qu'il remplifloit facilement toute 
Fétendue d’un grand auditoire. Il traduifit de grec 
en latin, lorfqu’il étudioit en droit à Avignon ; 
le Prochiron où promptuarium juris civilis d’Harmé- 
nopule. Il a compofé des leçons fur la Genèfe ; 
des commentaires fur Job , fur les proverbes, fur 
leccléfiaftique , fur le cantique des cantiques, & 
fur cinq petits prophètes, qui ont été imprimés à 
Genève depuis fa mort par les foins de fon fils Jo- 
srAS le Mercier. Il avoit donné de fon vivant 
plufieurs traités hébreux , chaldaïques ou fyriaques, 
en avoit traduit quelques-uns, & avoit fait plu- 
fieurs livres de grammaire hébraïque. Les com- 
mentaires de le Mercier fur la Genéfe font pleins 
d'érudition juive ; mais ceux qu'il a faits fur Job 
& fur les livres de Salomon , font beaucoup plus 
clairs , plus nets & plus fuivis. Il explique le fens 
littéral d'une maniere courte & précife , leve en 
peu de mots les difficultés, & fait connoître le vrai 
fens du texte. * Du Pin, Biblioth. des aut. eccléf: 

MERCIER ( Jofias le) fils du précédent, & de 
Marie d'Allier fa femme , fille de Zubin d'Allier, 
doéteur ès droits , avocat au parlement, & bailli 
de faint Germain des Prés, & d’ Antoinette de Loy- 
nes, qui prit depuis une feconde alliance avec le 
celebre Jean Morel. C’eft ce qui a fait dire avec 
raïfon à Scévole de Sainte-Marthe , que la femme 
de Jean le Mercier étoit fœur de la favante Ca- 
mille Morel: ce que plufieurs ne comprennent pas, 
faute de connoître cette alliance. Jofias le Mer- 
cier fut baptifé à faint Sulpice à Paris avec deux 
de fes fœurs, depuis le décès de leurs pere & mere, 
le 29 oëtobre 1572. Il étoit habile critique ;, & 
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quoiqu'employé à diverfes affaires qui l’ont em- 
pêché d'écrire, il a néanmoins laiflé d’aflez bons 
ouvrages. Le plus important eft Nonius Marcellus 
qu'il a corrigé. Les autres font des notes fur Arif- 
tenet, fur Tacite, fur Diétys de Crete, & fur le 
livre d’Apuke , de deo Socratis. Outre l'éloge de 
Pierre Pithou , on a des lettres de lui dans le re- 
eueil de Goldaft. Jofias le Mercier mourut le $ 
décembre 1626. Claude de Saumaife , qui étoit 
fon gendre, promettoit fa vie ; maïs la mort 1 
empêché de s’aquitter de fa promefle. * Sainte- 
Marthe , elog. doël. Gall. I. 2. De Thou , kiff. 1. 3, 
Gfeg. Le Mire , de feript. fæc. XVI, &c. M. de la 
Monnoye fur Baillet, some 2 , article 463. 

MERCIER ( Jean le) feigneur de la Sauvagere 
en Anjou, & avocat au ficge préfidial de la ville 
d'Angers , vivoit fur la fin du X VI fiécle, l’an 
1584. Il étoit poëte , & compofa divers ouvrages 
en profe & en vers. * La Croix du Maine. 

MERCIER ou MERCHIER , en latin Mercerus , 
( Guillaume le ) doyen de faint Pierre de Louvain, 
& profefleur en théologie, Ctoit d’Ath en Hainaut, 
où il naquit au commencement de l'an 1572. Il 
enfeigna pendant près de trente ans la philofophie 
& la théologie à Louvain. 11 mourut le 6 août de 
lan 1639, & laïfla des commentaires-fur la troi- 
fiéme partie de la fomme de faint Thomas , depuis 
la LX queftion , où font celles des facremens , des 
cenfures , &c. * Valere André , hibliorh. Belg. Le 
Mire, de feripe. feculi XVII. 

IF MERCIER ( Nicolas) célebre humanifte du 
XVII ficcle , étoit né à Poiffi. Il s'attacha beau- 
coup à M. le Venier , alors régent de rhétorique 
au collége de Navarre, & depuis chanoine & péni- 
tencier d'Auxerre, Nicolas Mercier devint dans la 
fuite fous - principal des grammairiens , & régent 
de troifiëme dans le même collége. Il mourut en 
1657, comme le porte fon épitaphe ; avec la ré- 
putation d’un des plus favans humaniftes de fon 
fiécle. Voici la lifte de fes ouvrages. 1. Le manuel 
des grammairiens ; qui fut imprimé avant 1653, 
puifqu'il étoit dédié au cardinal Alfonfe de Riche- 
lieu, qui mourut cette année-là. On en a fait de- 
puis huit éditions ; dans les dernieres onaretran- 
ché l’épitre dédicatoire. 2. De confcribendo epigram- 
mate, in-8° , Paris, 1654. C’eft un ouvrage fort 
eftimé, & tous les bons critiques en ont parlé avec 
éloge. M. Baïllet a eu tort de faire honneur de cet 
ouvrage à M. le Venier, puifque celui-ci même 
a comblé l’auteur d’éloges , & que Mercier qui 
étoit très.capable de compofer un pareil ouvrage, 
ne l’étoit pas de s’en attribuer un qui ne fût pas 
de lui. 3. Endecafyllabon in Mufeum R. P. Carneau : 
c’eft une piéce de quarante-cinq vers, que Mer- 
cier joignit à fon traité de l’epigramme , en l’en- 
voyant au P. Carneau. Elle a été imprimée pour 
la premiere fois dans les Gallicæ Cælefinorum funda- 
tiones, Gc. pag. 224. 4. Defiderii Érafmi colloquia 
familiaria in ufum fludiofe juventutis , cum notis Ni- 
colai Mercier, Piftiaci. La feconde édition a paru 
en 1661, in-8°, à Paris. Mercier y a ajouté une 
vie d'Erafme en latin & en françois , & un catalo- 
gue de fes ouvrages : il en a retranché quelques 
endroits qui lui ont paru dangereux, & y a ajouté 
un colloque de fa façon, intitulé, Lufus follis, à 
la fuite de celui qui a pour titre , Lufus pueriles. 
Cette édition des colloques d’Erafme , avec les 
notes & la vie d'Erafme en françois , retouchée, 
a reparu en 1748 , im-12. $. Theophilus, five pii 
adoleftentis inflisutio. M. le Venier en fait men- 
tion dans l’'Endecafÿllabon, qui fe trouve à la tête 
de l'ouvrage précédent , & dit qu'il eft grec , la- 
tin & françois, 6. Nicolai Merceri , Pifeiaci, deoffi- 
riis fcholafticorum , Jive de reëla ratione proficiendi in 


MER 


litteris, vireute & moribus , libri tres, envers élégiai 
ques. Cet ouvrage parut pour la premiere fois em 
1657. On trouve à la fuite , 7. Defiderii Erafni 
Roterodami, de civilitate morum puerilium, cum notis 3 
& 8. De difciplina € puerorum inflitutione libellus , ex 
uno ferè Erafmo depromptus , præcipuè verd ex collo- 
quits de pietate puerili 6 de monitoriis pedagogicis. 
Voici d’autres ouvrages d’un Mercier de Poiff ; mais 
d’une efpéce fi différente de ceux dont'on vient 
de parler , qu'on n’ofe aflurer qu'ils foient du même 
auteur : Lettre du Jieur Cermier de Sipois, ( c’eftl’a- 
nagramme de Mercier de Poiffi,) à M. Le duc d’Or- 
léans, fur Les défiances de quelques particuliers touchant 
la paix ,in-4°. Paris , 1649. Lettre d'état de M. Mer- 
cier , envoyée à la reine, in-4°, Paris, 1649. Doc- 
trine catholique & véritable de M. Mercier | touchant 
l’obférvation du Carême , & les motifs pourquoi M. l'ar- 
chevêque de Paris a permis lufage de la viande. C’eft 
une lettre de cinq pages 7-4° , imprimée à Paris, 
chez Boudeville, en 1649. L'auteur conclut ainfi : 
Nous pouvons jeéner, bien que nous mangions de la 
viande , G l'intention de M. l'archevéque de Paris nef 
autre ; non qu'en donnant liberté d'en manger, on ob- 
Jerve d'ailleurs la régularité du jeûne. * Voyez letome 
VI des rouveaux mémoires d’hifloire , de critique G 
de littérature, par M. l'abbé d’Artigni. 

MER CKLIN | George-Abraham ) médecin, étoit 
né à Wintzheim, ville libre & impériale en Alle- 
magne , dans la Franconie , l'an 1613 , de Jean 
Mercklin , ghirurgien de la même ville , très-ha- 
bile dans fa profefion , & aflez bon poëte. Il {er. 
vit de fecrétaire pendant trois ans à Wittemberg, 
au favant Daniel Sennert , depuis 1635, jufqu’en 
1638 , & profita beaucoup fous cet habile méde- 
cin, En 1640, il fut créé lui-même doéteurenmé- 
decine à Altorf, & la même année il fut fait phy- 
ficien ordinaire de la villé libre & impériale de 
Wiflembourg. Il y exerça la médecine pendant 
vingtans de fuite avec beaucoup de fuccès , après 
quoi il fut médecin & confeiller du comte de Pap- 
penheim, alors régent & commandeur fouverain 
de l'ordre Teutonique dans la Franconie, qui ré- 
fidoit à Ellingen, & de plufeurs autres grands ; 
avec des appointemens confidérables. En 1660, il 
alla à Hersbruck où il exerça la médecine pendant 
cingans, &en 1667 il fe retira à Nuremberg, 
où il fut fait phyficien ordinaire de la république , 
aflocié du collège de la médecine , & médecin 
juré de la maïfon de l'ordre Teutonique en cette 
ville. Il mourut d’apoplexie dans la même ville en 
1683 , à l’âge de foixante-onze ans. On n’a de lui 
qu'une obfervation dans les Ephémérides de laca- 
démie des curieux de la nature , de foramine in ven- 
cricule demortui reperto ; mais il en a laiflé un grand 
nombre d’autres qui étoient entre les mains de M. 
Manget, qui en parle avec honneur dans fa bi- 
bliothique des médecins auteurs, ivre XII. 

MERCKLIN (George-Abraham )f/s du précédent, 
naquità Wifflembourg, & fit fes études, partie dans 
fa patrie, & partie à Nuremberg, Il fréquenta en- 
fuite l’univerfité de Wittemberg, où il alla en 1660, 
& où il s'appliqua d’abord à l'étude de la philofo- 
phie & de la phyfique , & enfuite à celle de la 
médecine fous les freres Michel & André Sennert, 
En 1664, au mois de feptembre , il foutint avec 
honneur fous l’ainé une difpute publique fur le 
cœur , qu'il avoit compofte lui-même. Il alla peu 
après à Hersbruck auprès de fon pere, fous lequel 
il continua de s’inftruire , & au mois de mai 1665, 
il vint à Altorf, oùil écouta avec profit les céle- 
bres profeffeurs Maurice Hoffman, & Jacques Pan- 
croce Brunon. Il s’y mêla fouvent dans les difpu- 
tes publiques, où il parut toujours avec honneur, 
fait qu'il attaquêt, foit qu'il répondit : il y étudia 
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‘férieufement l'anatomie & la botanique ,. & il fe 
fit aimer & eftimer de tous les favans de cette 


ville quil eut occafion de connoître. Le defir 


d'augmenter fes connoiffances l’engagea enfuite à 
DRERE SPAS M 
‘parcourir d'autres univerfités, foit en Allemagne, 
doit en Italie, & il s'arrêta pendant quelque temps 
d e 1 F 


dans celle de Padoue, oùil fréquenta les plus ha- 


biles médecins & phyfciens, & pratiqua même da 
chirurgie dans les hôpitaux de cette ville. Revenu 


à Nuremberg en 1670, il fut fait do@eur en mé- 


decine à Altorf, & en eut non- feulement le 
titre, mais les droits & les privilèges ; & la même 
année il fut admis au collége des médecins de Nu- 
remberg , ce qui le rendit collégue de fon pere, 
qui voyoit avec joie les progrès de fon fils ro 
les honneurs dont fon mérite étoit comblé. Il fut 
quatre fois doyen de ce collége ; & vifiteur des 
apothicaireries. En 1684, il fuccéda à fon pere, 
mort l’année précédente , dans les titres & fon. 
étions de médecin de la maifon de l’ordre Teuto- 
nique à Nuremberg , & de plufieurs princes & au- 
tres grands. En 1676 , il fut reçu dans l'académie 
impériale des curieux de la nature , dont il a en- 
richi les mémoires d’une quantité d’obfervations 
phyfiques , où l’on admire autant fa fagacité que 
on érudition en ce genre. Il s’étoit marié en 1672 $ 
avec Eflher-Julienne de Sundershull, fille d’un con- 
feiller de Nuremberg, qu’il perdit en 1682; & il 
fe remaria en 1683, & eut plufieurs enfans de l'un 
& de l’autre mariage. Il eft mort le 19 avril 1702, 
âgé de cinquante -huit ans. On a de lui » Joféphi 
Pandolphini traëtatus de ventofitatis fpinæ fevifimo 
morbo , revifus, correëlus | G annotationibus > novifque 
obfervationibus illuftratus, in-12, en 1674. Traëlatio 
mmedica , de ortu 6: occafu cransfüfionis fanguinis ;in.8°, 
en 1679. Lindenius renovatus ; en deux livres , en 
1686 , in-4°. Sylloge cafuum medicinalium » inCanta- 
tioni vulgd afcribi folirorum , &c. in-4° , en 1698. 
Plufeurs autres traités de médecine  Enallemand, 
& un grand nombre d’obfervations dans les mé- 
moires ou journaux de l'académie des curieux de 
la nature , & dans les Mifcellanea curiofa, decad, 
IT, ann. III. * Voyez ces deux derniers recueils ÿ 
& la bibliothèque des médecins qui ontécrit, par 
M. Manget, come fecond , livre XII, &c. 
MERCŒUR, petite ville de France en Auver- 
gne, avec titre de duché , eft fimée fur une col- 
line baignée au pied par un ruiffeau qui pañle à 
Artes & à Saint-Germain-Lambrun, & quife jette 
dans l’Allier, entre Brioude & Ifoire. Le roi Char- 
les IX, l'érigea en Principauté l'an 1563, puis en 
duché & pairie au mois de décembre de l'an 1569, 
ce qui fut vérifié au parlement de Paris le 8 mars 
1576. Cette ville a donné fon nom à l’ancienne 
& noble maifon de MERCŒUR ou MERCUEILLE. 
MERCŒUR , maifon, a pris fon nom de MER 
CŒUR , petite ville de France en Auvergne, On 
dit qu'Hicrier , feigneur de Mercœur » Yivoit 
Fan 890 ou 900, & que de fa femme Arfenade, il 
cut BERAUD I , furnommé Z Grand, feigneur de 
Mercœur. Celui-ci laiffa de Gerberge , fon époufe., 
BERAUD Il, qui fuit; Odilon , abbé de Cluni à 
mort le premier janvier de lan 1048 ; & Ber- 
trand de Mércœur , prevôt de l’églife du Pui en 
Veläi. BerAuD Il, feigneur de Mercœur , eut 
BERAUD III, qui fut; & Erienne ; évêque du Pui, 
mort l'an 1053. BERAUD III laiffa BERAUD IV ; 
& Pierre, évêque du Pui, aprés fon oncle. Pierre 
mourut vers l’an 1076, & eut pour fucceffeur un 
de fes neveux, nommé £rienne. Ce prélat étoit fils 
de BERAUD IV, & frere de BERAUD V. Celui-ci 
laïffa BERAuD VI > qui fuit; & Erienne | évê- 
que de Clermont en Auvergne , mort l'an 1 169. 
BErauD, VI de ce nom 2 feigneur de Mercœur, 


époufa Judith d'Auvergne , fille d’ Anne ROZ 
& de Guillaume VI, dit Ze Vieux ; qui ufurpa lé 
comté d'Auvergne fur Guillaume V, fonneveu. 
Le comte avoit rappelle fa fille chez lui, & le 
pape Alexandre III l’excommunia, jufqu'à ce quil 
l'eût renvoyée au fire de Mercœur fon mari. C'eft 
ce qu'on voit par un refcrit du même Pape au roi 
Louis /e Jeune. Beraud VI mourut vers lan 1 168, 
liffant BeRauD VII, qui fuit ; & Odilon de Mer- 
cœur , évêque du Pui, BERAUD VIT, fire de Mer- 
Cœur, prit alliance avec Alix de Bourgogne , fille 
d'Endes II , duc de Bourgogne , & d'Aix de Vergi, 
fa feconde femme, dont il eut entr'autres en= 
fans , BeRAuD VIII , qui fuit ; & Odilon, évêque 
de Mende. Beraud mourut ayant lan 1238. Alix 
de Bourgogne , fa femme , fe remaria À Rober  L 
du nom, comte de Clermont & dauphin d’Au- 
vérgne, & Ctant veuve une feconde fois l'an 1252, 
elle fefit religieufe à Fontevrault , où elle mourut 
le 13 août de l'an 1266. BERAUD ; VIli de ce nom, 
fire de Mercœur ; époufa vers lan 1238 » Béatrix 
de Bourbon, fille d’Archambaud VIII ,; fire de 
Bourbon, & mourut lan 1294. Leurs enfans fu- 
rent BERAUD IX qui fuit ; Archambaud, feigneur 
de Vouffac & de Beauvoir ; Alix , marie en 1279, 
à Robert, II du nom, comte de Clermont , dau- 
phin d'Auvergne , morte l'an 1286; Béarrix , fem- 
me d’Armand , Ill du nom , vicomte de Polignac ; 
& Agnès de Mercœur , alice À Jean , I dunom, 
comte de Joigni, mere de JEAN II, qui fut fire de 
Mercœur , aprés la mort de Beraud X ; fon cou- 
fin. BERAUD de Mercœur > IX du nom , feigneur 
d'Ufel, époufa l'an 1268, Blanche de Châlons, 
fille de Jeaz , comte de Chälons & de Bourgogne , 
& mourut avant fon pere, laifant BERAUD X A 
fire de Mercœur. Celui-ci fuccéda À fon aieul , & 
époufa l'an 1200 , Îfabeau de Forez, fille de Gui- 


gues, VI du nom, comte de Forez » & de Jeanne 


de Montfort, & mourut fans enfans après l'an 
1318. JEAN IL, comte de Joigni, fut fire de Mer- 
Cœur après fa mort, & épouta Agnès de Brienne, 
fille de Hugues , comte de Brienne & de Liches ki 
duc d’Athènes , &c. & d'Ifabelle de la Roche, du 
chefle d'Athènes , dont il eut Jean, mort jeune ; 
JEANNE , comtefle de Joigni & dame de Mer- 
Cœur ; mariCe par contrat paflé au mois d’avril de 
l'an 1314, à Charles de Valois, II du nom ; comte 
d'Alençon, de Chartres, &c. dit Z Magnanime , 
fecond fils de Charles de France, comte de Valois À 
& frere du roi Philippe de Valois : cette dame. 
mourut fans enfans le 2 feptembre de l'an 1336. 
Les biens de la maifon de Mercœur & de Joigni, 
furent partagés entre Beraud I, comte de Cler- 
mont & dauphin d'Auvergne; Armand, vicomte 
de Polignac ; Guillaume de Poitiers ; & Etienne de 
Viffac. BeRAUD IL, comte de Clermont, fut fire 
de Mercœur, & cette feigneurie lui fut adjugée 
par fentence de lan 1357 , éomme étant petit-fils 
de Robert Il , comte de Clermont & dauphin d’Au- 
vérgne , & d'Alix de Mercœur. 11 étoit fils de Jear, 
comte de Clermont , &c. & d'Anne de Poitiers, 
& mourut au mois d’oétobre de l'an 1373. Il eut 
pour fils BERAUD II, dit Ze Grand, pere de BE- 
RAUD IT; & d'Anne, qui devint hériticre de fa 
maïfon. BERAUD III laifla de Jeanne de la Tour, 
fa premiere femme , JEANNE, comtefle de Cler- 
mont & de Sancerre,dauphine d'Auvergne & dame 
de Mercœur. Cette dame fut mariée par traité 
de l’an 14:16, avec Louis de Bourbon ; Idu nom, 
comte de Montpenfier , &c. & mourut fans poñté- 
rité le 26 mai de l'an 1436, âgée de 22 ans feu- 
lement. Les enfans d'Anne, fa tante , lui fuccéde- 
rent au dauphiné d’Auvergne , comté de Forez & 
feigneurie de Merçœur ; parcequ’Anre étoit fille 
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de Beraud I, dit /e Grand, & de Jeanne de Forez, | 
dame d'Uffel. Elle avoit époufé Lours IL, dit Z 
Bon, duc de Bourbon, pere de JEAN I , d'où vint 
ce Louisi, comte de Montpenfer. Louis fut 
pere de GILBERT , qui laiffa CHARLES IN , duc 
de Bourbon , &c. fire de Mercœur, connctable 
de France. Les biens de ce feigneur retournerent 
à la couronne. Le roi François I, & Louife de Sa- 
voye fa mere , céderent Mercœur à ANTOINE , 
duc de Lcrraine , & à Renée de Bourbon, fa fem- 
me, fœur du connétable , par tranfaétion pañfée 
à Fontainebleau le 10 juin de l'an 1529. On y 
ajouta que cette terre feroit rachetable. Depuis, 
cette réferve fut encore Ôtée par contrat du 27 mars 
de l'an 1530, par lequel le roi confentit que Mer- 
cœur & quelques autres terres qu’on avoit accor- 
dées au duc & à la duchefle de Lorraine , leur 
refteroient en propre. Le parlement refufa de ra- 
tifier ce contrat, & ne le fit qu'après diverfes juf- 
fions le 18 août de l’an 1534, ce qu'on exprima 
dans la ratification , regiftrara de mandato repis. Les 
enfans d’Antoine, duc de Lorraine, & de Renée de 
Bourbon , furent cntrautres , François , duc de 
Lorraine ; & NicoLas de Lorraine , duc de Mer- 
cœur. Il mourut l'an 1577 , & laifla PHiLiPpE- 
EmanuEL de Lorraine , duc de Mercœur , qui 
fignala fon courage en Hongrie. Voyez PHILIP- 
PE-EMANUEL. Il avoit époufé Marie de Luxem- 
bourg, fille unique & héritiere de Sébaflien, vi- 
comte de Martigues ; & de ce mariage il eut FRAN- 
oise de Lorraine , duchefle de Mercœur , d’E- 
ftampes & de Penthiévre, princefle de Martigues, 
mariée l'an 1609, à Cesar de Vendôme, fils na- 
turel du roi Henri IV. Celui-ci, mort en 166$, 
æut entr'autres enfans, LoUIs , duc de Mercœur, 
depuis cardinal de Vendôme, mort lan 1669, 
& pere de Louis-Jofiph, duc de Vendôme , de 
Mercœur, &c; & de Philippe, grand prieur de 
France. * Juftel. Sainte-Marthe. Du Chêne. Du 
Bouchet. Du Pui. Le pere Anfelme, &c. 

MERCOGLIANO , en latin Mercuriale. C'étoit 
anciennement une petite ville de la Campanie. Ce 
n’eft maintenant qu'un village de la terre de La- 
bour , fitué à quatre lieues de Naples vers le le- 
vant, * Mat, didion. 

MERCORI | Jules } de Crémone , religieux de 
l’ordre de faint Dominique , eft illuftre dans fon 
pays , auquel il rendit de grands fervices , ayant 
été député par la ville de Crémone à la cour de 
Philippe IV, pour des affaires importantes. C’é- 
toit un bon philofophe , un excellent théologien, 
& il joignit à ces talens une grande politefic , une 
connoïiflance fufffante des lettres , & une gravité 
convenable à fa profeflion. Aprés avoir été pre- 
mier profefleur, & enfuite reéteur du collége de 
Naples, 1l fut fait inquifiteur général fucceflive- 

«ment à Mantoue & à Milan, & ce fut dans ce 
temps-là qu’il publia un livre intitulé , Bafis totius 
theologiæ moralis, où il traite de la probabilité des 
opinions, en prenant le milieu entre ceux qui lui 
paroiffent trop appefantir le joug de J. C, & ceux 
qui veulent le rendre trop léger. Ce livre , qui 
parut en 1658, à Mantoue, fut réimprimé l’année 
fuivante à Paris, & fut d’abord attaqué d’un côté 
par M. Nicole, caché fous le nom de Wendrock, 
& de l’autre par Jean Caramuel. Mercori y ré- 
pondit par deux écrits imprimés en 1663 & 1664, 
à Pavie, & mouruten 1669, à Milan. * Echard, 
Jcript, ord. Præd. 

« MERCURE, dieu des païens , étoit fils de Ju- 
piter & de Maïa , & naquit en Arcadie fur le 
amont Cyllène. On diftingue ordinairement trois 
autres Mercures , l’un fils du.ciel & du jour ; le {e- 
cond ; fils de Bacchus & de Profcrpinc; & le troi- 
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fiême , fils de Jupiter & de Cyllène ; mais les 
prérogatives de tous les trois s’attribuent au feul 
fils de Maïa. La fable le fait meflager des dieux , 
& lui fait porter des aîles à fon chapeau &z à fes 
talons, & un caducée à la main. Il conduifoit les 
ames des morts aux enfers , & avoit le pouvoir 
de les en retirer. D'ailleurs il étoit confidéré com- 
me inventeur de pluficurs arts , comme dieu de l’é- 
loquence , du commerce, & des voleurs. On lui 
attribue l'invention de la lyre , de la lutte, de lé- 
criture , des facrifices, de l'harmonie & de la mu- 
fique. Ofiris le laïfla pour confeiller à fa femme 
Ifs. Mercure tua Argus à cent yeux par ordre de 
Jupiter ; il déroba les bœufs d’Apoilon , berger 
d’Admette ; métamorphofa Battus en pierre de tou- 
che , & eut divers enfans de différentes femmes , 
comme Hermaphrodite de Vénus, &c. Il délivra 
le dieu Mars de la prifon où il avoit été enfermé 
pendant bien du temps, & attacha Prométhée fur 
le mont Caucafe. * Ovide, mécamorph. Héfiode. 
Homere, &c. Cartari, de imag. deor. Natalis Co- 
mes, #z mythol. 

MERCURE , que les Grecs ont appellé Trifmé- 
gÿle, c'eft-à-dire, srois fois grand , qui fut prêtre, 
roi & philofophe, ctoit Egyptien, & vivoit après 
Moyfe. Il inventa divers arts, qu'il apprit aux 
Egyptiens avec la philofophie. Cicéron & Laétance 
mettent cinq grands hommes du nom de Mercure, 
& aflurent que celui-ci a été le dernier. Marfile 
Hicin croit qu'il fut neveu d’Atlas, & S. Auguftin 
dit qu'il s’adonna à l’étude de la magie. Les an- 
ciens parlent fouvent de fes ouvrages, qui font 
perdus: les deux dialogues qui nous reftent fous le 
nom de Pimander & d’Afclepius, & qu'onattribue 
à ce philofophe, ne font pas de lui. Il vivoit, à 
ce qu'on prétend , 1600 ans avant la naïiflance de 
Jéfus-Chrift ; & fon fils nommé Ta, fe rendit re- 
commandable , au rapport d’Eufebe de Pamphile , 
environ vingt ans avant la mort de Moyfe. Jam- 
blicus, qui aflure que Pythagore & Platon appri- 
rent la philofophie des colonnes de Mercure en 
Egypte , dit quil compofa trente-fix mille volu- 
mes: foit qu’il entende par le terme de livres , au- 
tant de vers, comme quelques-uns l’ont cru, foit 
qu’il le fafle l’auteur de tout ce que les Egyptiens 
ont mis au jour fous fon nom , pour y donner plus 
de poids & d’autorité dans le monde, comme il 
y a de l’apparence , & comme cet auteur femble le 
croire ailleurs. Julius Firmicus ne lui donne que 
vingt miile vol. dans la plupart defquels il dit qu'il 
avoit expliqué l’affrologie & la théologie des Esyp- 
tiens, qu'il enfeigna , fuivant cet auteur, à Eicu- 
lape & à Anubis, qui devint enfuite ce fameux 
dieu de ces peuples. Clément Alexandrin réduit le 
tout à quarante-deux volumes , dont il rapporte 
l'argument & la matiere. Cependant plufieurs dou- 
tent encore que ces livres , qui paflent fous le 
nom de Trifmégifte , foient véritablement de lui, 
& les attribuent à un auteur plus jeune de dix-huit 
cens ans, c'eft-à-dire, du fecond ficcle de l’églife, 
qui tient du Platonicien & du Chrétien tout en- 
femble. Les Egyptiens appellent Thork, ceux que 
les Grecs appellent Hermes , & les Latins Mercure. 
Le plus ancien Thorh d'Egypte eft celui qu'ils met- 
toient dans la dynaftie de leurs dieux , auquel Pla- 
ton attribue dans le Phædon , l'invention des let- 
tres & des mathématiques. On ne convient pas du 
temps de ce premier Mercure, quoiqu'on recon- 
noïfle qu'il eft très-ancien ; mais on peut conjec- 
turer qu'il eft cet Athothis fils de Menès , que l’on 
trouve dans la dynaflie des Thébains & des Mem- 
phites. Les lettres qu’il inventa , font des cara- 
éteres hiéroglyphiques. Le fecond Thork ou Mer- 
cure-des Egypuens ne fc trouve point dans leurs 
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dynaîties ; maïs à côté du trente-cinquiéme roi 4 
nommé Syphocès , de la dynaftie des Thébains ; 
faite par Eratofthenes , il eft marqué que ce roi 
eft auffi Mercure, fils de Vulcain: c’eft celui-ci, 
qui, felon Manethon , écrivit l’hiftoire d'Egypte, 
& auquel en pouroit attribuer le grand nombre 
d'ouvrages , qui portent le nom de Mercure Trifmé- 
gite, s'il n'étoit conftant qu'ils font d'auteurs beau- 
coup plus récens. * Clément Alexand. 1. 6 Jirom. 
Diodorus Siculis, biblioth. hiflor. Cicero , de ratura 
deor. Strabon , Z. 16. Lilio Giraldi , dial. 2, de poër. 
Cafaubon , exerc. 1, ad appar. arnal. Baron. 10, 
7. 53 € Jeg. Marfile Ficin,, rom. 2 , p. 1836, € 
Jeg. edie. Bafil. 1576. Génébrard,, chron. &e. Lam- 
becius, 70 volurties des manufcrits de la bibliorh. de 
Lempereur. Du Pin , biblioth. des hiflor.prof. € diffère. 
prélim. fur la bible. Danet, diton. 
MERCURIALIS {( Jerôme) médécià célebre , 


né à Forli le 30 feptembre l'an 1530, {e rendit en: 
peu de temps très-habile danses fciences , & prin- | 


cipalement dans la médécine, Ses citoyens len- 
voyerent à Rome l'an 1562, qui étoit le 32 de 
fon âge, pour y traiter d’affaires importantes à la 
cour du pape Pie IV. Le cardinal Farnèfe lar- 
rêta dans cette ville , où 11 compofa les quatre li- 
vres, de arte Gyrmnaflica ; Qui lui acquirent une 
’grandé réputation, & firent connoître fa profonde 
érudition, & la parfaite intelligence qu’il avoit 
‘des langués. La république de Venife fouhaita de 
Favoir pour profeffeur dans fon univerfité de Pa- 
doue , que Mercurialis appelloit ordinairement fa 
merc, parcequ'il y avoit reçu les honneurs du 
doétorat. Il y occupa avec honneur l'an 1569 , la 
‘chaire vacante par la mort d’un excellent profef- 
feur Antonic Fracantiani, de Vicenze , qu’on 
avoit furnommé l’Efculape de.fon temps. L'empereur 
Maximilien IL, frapé de fa réputation, le fit venir 
‘en Allemagne, pour le confulter fur fa fanté chan- 
celante. Il fut extrêmement fatisfait de Mercuria- 
lis , auquel il témoigna fa reconnoiffance par des 
préfens confidérables , & dont il honora le mérite 

ar lestitres magnifiques de comte & dé cheva- 
fer. Dans la fuite cet habile médecin enfeigna dans 
les univerfités de Bologne & de Pife. Réfolu de 
vivre en repos le refte de fes jours , il fe retira à 
Forli, où il mourut le 13 novembre l'an 1596 ; 
âgé de 66 ans. Outre l’ouvrage dont noùs ayons 
parlé , nous avons de lui: De morbis mulierum : 
Confultationes medicinales 3 De componendis medica- 
mientis ; Varie leëliones ; De venenis & morbis veneno- 
JEs 3 De morbis puerorum; De morbis cutaneis ; De 
Morbis oculorum & aurium ; De cognoftendis € curan- 
dis humani corporis affeétibus , dib. V7 ; Hippocratis 
opera omnia , græcù 6 latinè edita € fcholiis illuffra- 
ta ; Galeni opera latinè converfa € emendata , &c. * 
Thomafini , ë7 elog. doët. Caftellan , ir vitis illuft. 
medic. Ghilini, chear. d’huom. Letter. Janus Nicius 
Erythræus, pinac. 1, imag. illufr. 84. Vander Lin- 
den, &c. 

MERCURIAN ( Everard ) général des Jéfuités, 
né dans un petit village de la province de Luxem- 
bourg & du diocèfe de Liége , dontil porta le nom, 
étudia à Louvain, & s’y avança dans les lettres 
& dans la piété. Son zèle pour le falut des ames lui 
ft préférer une cure de la campagne à un canonicat 
dans Liége. Depuis, il fe fit Jéfuite à Paris le 8 fep- 
tembre l'an 1540, & fut envoyé à Rome l'an rss. 
Saint Ignace , qui vivoit encore , Py reçut avec 
bonté, & jugea avantageufement de lui. On l'em- 
ploya dans les charges de la fociété , & ilfut enfin 
élevé à celle de général, après la mort de faint 
Frañçois de Boroia. Le pere Everard Mercurian 
fut élu le 23 avril de l'an 1573, gouverna fa com 
pagnie avec prudence , & mourut le premier août 
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de l’an 1580. On a de lui une lettre écrite aûx 
fupérieurs de fa focicté, remplie d’un grand nom- 
bre de préceptes. * Sacchini, #if. foc. Jefu. Rib 
deneïra, & Alegambe, & féripe. foc. Jefu. Le Mire, 
Valere ‘André, &c. 

MER CURII (Jerôme) Romain; étant allé étu- 


‘dier la médecine à Bologne, & enfuite à Padoue À 


aprés avoir pris dans l’une & dans l’autre univer- 
fité des lecons d’excellens maîtres, & s'étreren- 
du lui-même trés-habile , entra dans l'ordre de S. 
Dominique à Milan; & quoique fort appliqué à 
l'étude de la philofophie & de la théologie , il ne 
laïffa pas que de cultiver fon art , & d'entretenir 
des relations avec les plus célebres médecins. I 
s’étoit fait un fi grand nom à Milan, pendant le 
peu de temps qu'il ÿ avoit demeuré , que la no- 
blefle de cette ville demanda avec inftance que 
l'on permit de l'avoir en qualité de médecin. On 
le fit venir de Padoue , où il faifoit fes études , & 
il exerça fa profeffion d’une maniere qui fauisfit 
toutle monde , hors fes confreres. Il dit lui-même 
que ce fut l'envie qui les porta à l’attaquer; mais 
le zèle eut peut-être plus de part à leurs démar- 
ches: ïls trouvoient que la profeffion de la méde= 
ciné ne convenoit pas à un religieux. Au lieu dé 
fe plaindre d’eux à fes fupérieurs majeurs , Mer- 
curü fortit de fon couventér courut le monde pen 
dant plufieurs années , exerçant fon art par tout , 
& par tout demeurant attaché à l'églife , & vivant 
d’une maniere irrépréhenfible. 11 affure que pen 
dant qu'il fut hors de fon ordre , il parcourut la 
plus grande partie de l'Europe ; maïs il ne s'arrêta 
long-temps qu’en Italie. Il femble même qu'il n'en 
fortit pas d'abord , puifqu'il avoit demeuré à Pefe 
chicra , avant l’an 1571, oùil vint'en France pour 
être lé médecin de Jerôme de Lodrone, comman: 
dant des troupes allemandes fous Anne de Joyeu- 
fe. En 1573, il retourna à Pefchiera , où le peu 
de fuccès des médecins qui lui fuccéderent, Par 
voit fait bien regretter ; mais il quitta encore ce lieu 
pour aller exercer en 1578, à Bologne , & enfuité 
à Padoue. On lappella enfüite à Civita-Vecchia, 
où il fut gagé par le pape, & peu après la répu- 
blique de Venife l’attira dansie Polefin, & dans lé 
Landénara par de bons appointemens : mais il 
quitta tout pour retourner une troifiéme fois À 
Pefchiera, où il acquit même quelques bièns. Mais 
lorfqw’il paroïfoit le plus éloigné de rentrer dans 
le fein de fa religion , Dieu lui toucha le cœur 3 
& fes fupérieurs ayant égard à la régularité de fes 
mœurs , & aux fervices qu'il avoit rendus au pu= 
blic, le reçurent à bras ouverts. Cé fut en 1600; 
qu'il reprit l’habit , & il vécut depuis environ 15 
ans, exerçant toujours la médecine. Il avoit fait 
imprimer quelques ouvragés étant dans le monde, 
dont le plus confidérable, intitulé 4 Commare, aèté 
réimprimé depuis plufieurs fois , avec quelques nous 
veaux traités. En 1603 , il publia à Venife un au 
tre ouvrage important , de gli errori popolari d'Italia 
libri ferte. Us font tous les deux très-utiles, non 
feulement aux médecins, mais à tous ceux qui ont 
charge d’ames. Il eft appellé dans le titre Scpion 
Mercuri , nom fous lequel on le connoïfloit dans le 
monde. Le traité de gli errori a été réimprimé en 
1645 , à Vérone, i7-4°. Cette édition qui eft fort 
belle , a été publiée par François Belzetta , qui l’a 
dédiée au favant Fortunio Liceti. * Echard , Script. 
ordinis Prædic: 

MERCY ( la ) où NOTRE-DAMÉ DE LA 
MERCY , ordre de religieux fondé par S. Pierré 
Nolafque pour la rédemption des captifs. IL fut 
approuvé par le pape Grégoire IX , l'an 1130; 
fous la regle de S, Auguftin. Ces religieux fe font 
fort multipliés en Efpagne, où ils ont quatre pro» 
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vinces. Is. font aufi répandus dans life Mäjor- 
que , dans la Sardaigne , & en Afrique fur les cô- 
tes de Barbarie, de mème qu’en Italie, oùils ont 
une grande province, qui comprend toute l'Italie 
& la Sicile. En France ils n’ont que dix-fept cou- 
vens ; mais en Amérique ils forment huit provir 
ces, & ont encore plufieurs couvens dans le Brefil, 
Tout cela eft fous l'autorité d’un général à vie. Il 
y a une congrégation de religieux déchanfés de 
cet ordre, qui font quatre provinces : lune d'Ef- 
pagne, qui commerica à Madrid lan 1603 ; Vau- 
tre d'Italie, toutes deux fous un vicaire général 
dépendant du général. Il y a aufli des religieufes 
du même ordre , Ctablies en 1571, par le pere 
Antoine de Velafco : leur premier couvent fut 
bâti à Séville. Elles ont quantité de monaîteres en 
Efpagne, dont quelques-uns font déchauflés , & 
vivent dans une grande pauvreté : voyez SAINT 
PIERRE NOLASQUE. * Hermant, Aiffoire des 
ordres religieux. 
GENERAUX DÉ L'ORDRE DE LA MERCY. 


1. Prerre Nolafque (Saint } natif du Mas-de- 
Saintes- Puelles, au dioctfe de S. Papoul en Lan- 
guedoc , fonda cet ordre én 1218 , &en fut le pre- 
auier général , confirmé tel par le pape Grégoire 
IX, en 1230. Il fe démt de cette chargeen 1249, 
& mourut en 1256 Sous fon généralat vécurent, 
S. Raymond Nonnat , cardinal en 1237, mort en 
3240 ; & Raymond de Blanes , noble Catalan ; 
Jacques de Soto, natif de Toléde; Sérapion, An- 

"glois ; Raymond de faint Viéor , Guillaume de 
faint Léonard, nobles François ; Pierre de faint 
Denys, Narbonnois , doéteur en théologie de la 
faculté de Paris , fouffrirent le martyre chez les 
infidéles. Bernard de Montaigu fut élu évêque de 
Saragofle en 1236, & Simon Ximenés , évêque 
d’Albaracin & de Ségorbe en Valence, & mourut 
Van 12413 s104 captifs furent délivrés de fon 
temps, fans compter plus de 2000 qu'il avoit dé- 
gagés, étant encore féculier. 

ÏL. GuiscaumE de Bas , natif de Languedoc , 
chevalier militaire , fut élu en 1249. Le roi Jac- 
ques d'Aragon le créa lui & fes fuccefleurs, ba- 
rons d’Algar , & leur donna en cette qualité le 
droit de voter aux états de fon royaume , où ils 
ont un rang immédiatement après les évêques, & 
au-deffus des abbés & des chevaliers des ordres 
militaires. Il mourut à Barcelone l’an 1269. Sous 
fon généralat Fernand Perez , Caftillan ; Louis- 
Blanc, Catalan ; Thibaud , Francois ; Ferdinand 
Port-Alegre , Efpagnol ; Eleuthere de Plat, Nar- 
bonnois ; & Louis Gallo, Gafcon , moururent mar- 
tyrs chez les infidles. Bernard d'Olivella fut fait 
évêque de Tortofe en 1254, puis archevêque de 
Terragonc; il mourut le 29 oétobre 1287: 12400 
captifs furent rachetés. 

II. BERNARD de faint Romain , François de 
nation, coufin du vicomte de Béarn , chevalier 
militaire, fut élu en décembre 1260. Il fut am- 
baffadeur du roi Jacques d'Aragon auprès du roi de 
France Philippe I , & mourut à Barcelone fur 
la fin de l’année 1272. Guillaume Sagian fut mar- 
tyrifé durant fon généralat, & plus de 700 efcla- 
ves furent délivrés, 

IV. Pierre d'Aymeri, Catalan, & chevalier 
militaire , lui fuccéda. il fut confeiller du roi d’A- 
ragon, Jacques I, & fon envoyé auprès d’Alfonfe, 
roi de Caftille , puis auprès de Denys, roi de Por- 
tugal, & mourut à Puch le 10 juin 1301, âgé de 
100 ans. Sous fon généralat moururent Îe prince 
Sanche , fils de Jacques ; premier roi d'Aragon, 
qui avoit recu lhabit des maïs de faint Pierre 
Molafque cn 1243, Ctant alors archiprètre de 


Saragocé , & abbé de Vatladélid', & qui ayantété 
élevé fur le trône archicpifcopal de Toléde, en 
1262, & confacré en 1268, fut tué pendant qu'il 
faifoit les vifites de fon diocèfe, par un Maur goù- 
verneur de Malaga, lé 21 oétobre 1275.58. Pierre 
Pafcal, natif de Valence & chanoine de la cathé- 
drale , doéteur en théologie de la faculté de Paris, 
évêque titulaire de Grenade, fuffragant de l’arche- 
vêché de Toléde , puis évêque de Jaën ; fut mar- 
tyrifé en 1300, Pierre Camin, François; Antoine 
Valois, Ligurien ; & Matthias Marc, Touloufain, 
tous religieux de l'ordre , eurent le même fort en 
différens temps. Sainte Marie de. Cervellon , 
dite du fecours , ou de Socos , premiere religieufe 
du tiers ordre de la Mercy, mourut le 19 feptem- 
bre 1290. Le pape Innocent XII a permis à fon 
ordre d’en faire l'office. Jacques de Roca fut fait 
Cvêque d’Avefca en 1273 , & Etienne de Saint 
Font , patriarche de Jérufalem en 1286 , & Pierre 
Barel fut fait cardinal par Nicolas IV ; en 11280, 
& Dominique de Saint Pierre en 1300, par Boni- 
face VII. 2316 captifs furent délivrés. 

V. PrERRE Fourmi ou Formica , prêtre ; natif 
du lieu de Formiche en Aragon ; diocèfe de Ter< 
vel, fut élu le 18 oétobre 1301, pendant que les 
freres laïcs failoient d'un autre côté l’éleétion 
de frere Arnauld Amer , ce qui caufa un procés à 
Rome , durant lequel le général Formica mourut 
à Barcelone le 25 mars 1303 , flile nouveau. 

VE ARNAULD Amer, Catalan , chevalier mis 
litaire , fut élu, ainf que nous venons dedire, par 
les laïcs de l’ordre , & fon éleétion fut confirmée 
par fentence interlocutoire du pape Boniface VII. 
Ï mourut à Puch en 1308. De fon temps mourut 
S. Pierre Armengol, que l’on dit flu des comtes 
d'Urgel , & qui après avoir été pendu par les In- 
fidéles à Bugie, & être refté fix jours entiers à la 
potence, fut trouvé encore vivant par fon com- 
pagnon , & ne mourut que dix ans après dans le 
couvent de la Guardia, dit des Prés de Maintal- 
van, diocèfe de Terragone, le 27 avril 1304, & 
Guillaume Novelli , Florentin , fouffrit auf le 
martyre à Alger, Claude Gullo fut fait patriarche 
d'Antioche en 1304; par Benoît XI. Il y eut 590 
captifs aufquels on procura la liberté, 

VIl. ARNaULD Roffignol , d'une noble fanulle 
de Catalogne , fut le dernier des chevaliers mili= 
taires & laics qui fut général , élu l'an 1308, 
Il mourut à Valence le 3 mai 1317. De fon temps 
le P. Pierre de S. Herman fut martyrifé en 1308. 
Alexandre Sicilien le futaufli ; de même queles FF, 
Jacques & Adolphe. Le P. Severin Galle, François de 
nation, fut fait cardinal en 1310, par Clément V, 
& Claude de Tonelles , dit de Porta cæli, natifdu 
Languedoc , fut créé par le même pape en 1312, 
au rapport d'Alduin. On compte 2000 efclaves 
rachetés de fon temps. 

VIII. RayMonD Alberti, natif de Barcelone , 
& coufin des comtes de Rouflillon , fut le premier 
prêtre qui fut général , nommé tel par le pape Jean 
XXII, le 17 novembre 1317. Les prêtres l’avoient 
élu, les chevaliers en avoient élu un autre, & le 
pape caffa les deux éle&tions & nomma Alberti de 
fa propre autorité. Il étoit doéteur en droit canon 
& civil, fut confeiller du roi d’Aragon , Jacques 
II, & fon ambaffadeur pour réunir enfemble les 
rois de Naples & de Sicile. Il fut aufli arbitre d’un 
différend entre les rois de France & d'Aragon, & 
mourut à Valence le 18 novembre 1330. Alduin 
dit qu'il avoit été fait cardinal la même année, 
Thomas Vivès Valentin fut martyrifé à Tunis l'an 
1324. Pierre de Buftamante fut fait évêque d'Of- 
ma en 1329, & Simon de Sauffa, prédicateur du 
roi de Caftille , évêque de Badajoz en 1330, & 
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Zransféré à Tui en Galice en 1334 1530 perfon- 
nes furent rachetées. 

IX. BERENGER Cantul , natif de Barcelone à 
que l’on dit iflu du fang royal, & prince de Mont- 
pellier , doéteur en théologie de Ja faculté de Pa- 
is, fut élu en 1330. Le roi d'Aragon Alfonfe IV, 
J'envoya fon ambafladeur auprès de Robert, roi 
de Naples : la mort de Jean X XIIIe priva du cha- 
peau de cardinal , que le roi d'Aragon avoit de- 
mandé pour lui. I refufa l'évêché de Salamanque : 
mais le pape Clément VI l’alloit forcer d'accepter 
celui de Barcelone, auquel il l’avoit nommé , lorf 
qu'il mourut dans cette ville le 2 décembre 1343. 
1l avoit eu en 1334 ; douze de fes religieux mar- 
tyrifés à Alger. Les annales de lordre difent , 
après Alduin, que Beccimond de Touloufe » reli- 
gieux profès de l’ordre , troiféme fils du comte 
de Montfort, fut fait cardinal prêtre du titre de 
faint Etienne 7 Monte cœlio par le pape Benoît XII: 
mais la généalogie de la maifon de Montfort ne 
parle nullement de ce prétendu fils d’un comte de 
ce nom. 1664 efclaves recouvrerent leur liberté 
par les foins des religieux de cet ordre. 

X. VINCENT de Ricra, natif de Barcelone, & 
doéteur en théologie , fut élu le 31 décembre 1343, 
& fut peu après ambaffadeur du roi Pierre d’Ara- 
gon , IV du nom, auprès du pape Clément VIII 
mourut le 2$ mars 1345. On compte 329 captifs 
rachctés. 

XI. DOMINIQUE de Serrano , natifde Montpel- 
lier, doéteur en l’un & l'autre droit de Puniver- 
fité de cette ville-là & de celle de Paris » & pro- 
feffeur, fut élu le 23 juin 1345, & mourut de pefte 
à Montpellier le 9 juillet 1348, fix jours après 
fa promotion au cardinalat par le pape Clément 
VI. Guillaume Sanz fut martyrifé de fon temps , 
& 521 captifs furent délivrés. 

XIL.Poncede Bavellis, natif de Touloufe, doc- 
teur en droit de l’univerfité de Paris & profeffeur, fut 
élu en 1349.11 fut confeiller du roi d'Aragon, Pierre 
IV , & pacifia pour lui le royaume de Valence, 
fut fon ambaffadeur auprès du duc de Normandie, 
fils du roi de France, Jean I, & appellé à Avi- 
gnon par le pape Innocent VI, pour affifter à l’af: 
emblée que ce pape Y Convoqua pour traiter des 
affaires du roi Jean; prifonier du roi d’Angle- 
terre. Il mourut à Artofe en Languedoc le 10 oéto- 
bre 1364. Jacques de Valence ; natifde cette ville- 
à, fut martyrifé par les Juifs en Alger vers l'an 
1362, & Pierre de Sainte Marie, François de na- 
tion , eut le même fort à Tunis; & fur mer par 
des pirates un autre Pierre de Sainte Marie Ter 
Simon de Haro-Lara, de même que deux autres 
religieux qui furent d’un autre côté jettés pour la 
foi dans la mer. Alfonfe Pimentel, comte de Bé- 
névent, profeffeur des faintes écritures à Salaman. 
que, confeiller & prédicateur du roi de Cafille, 
Alfonfe VI, fut créé évêque de Léon ou Ciudad 
Rodrigo en 1349 , & mourut en 1355 » âgé de 79 
ans. L’an 1349 , Jean de Panubio fut créé pa- 
triarche de Jérufalem, Jean de Lafo fut créé car- 
dinal le 23 décembre 1356, par Innocent VI. Les 
fers de 1613 captifs furent brifés. 

XIII. NiCoLAS Perez, natif de Valence » doc- 
teur en droit & profeffeur à Ofca, fut élu en 1365. 
Il fut confeiller du roi d'Aragon , Jean] ; & mou- 
zut à Valence le 17 mars 1401. Pierre Breteta , 
natif de Avença en Caftille > & Arnaud Arenchs, 
natifde Manrefe en Catalogne , furent martyrifés : 
le premier à Almeria, le fecond à Grenade. Pier. 
re-Rodrigue de Torres, Caftillan ; évêque de Pla- 
fentia , fut créé cardinal par Urbain VI, en 1388. 
Chriftophe de Luna neveu de Benoît XIII, fut 


fait en 1400 archevêque de Braga , & mourut à 
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Talavera ; en allant prendre pofeffion de É: 
dignité. il y eut 1847 efclaves rachetés. 

XIV. JACQUES Thauft, natif de Valence, fur 
élu le 23 juin 1401. Il fut confeiller & aumonier 
de Martin, roi d'Aragon , -& mourut À Valence le 
28 août 140$. Ferdinand de Baldes , prédicatetir 
du roi de Caftille, Henri, fut élu évêque de Lu- 
80. 873 efclaves recouvrerent leur liberté. 

XV. ANTOINE Caxal, natifde Taragone, doc. 
teur en théologie de Salamanque , interpréte des 
faintes écritures, & profefleur à Lérida , fut élevé 
au généralat de fon ordrele 14 mars 1406. Il fut 
confeiller des rois d'Aragon, envoyé du roi Mar- 
tin auprès de Catherine, reine de Caflille > aM= 
baffadeur du roi Ferdinand auprès de l’empereur 
Sigifmond , & député plufeurs fois de ce monar- 
que vers l'antipape Benoît XIII » pour la paix de 
léglife : enfin ambaffadeur du roi Alfonfe V à 4h 
concile de Conftance , où il fut un des douze 
juges de la caufe de lantipape ; le même concile 
lélut archevêque de Lyon, mais il mourut peu 
après à Conftance le 17 mai 1417. Sous fon géné 
ralat le P. Juftin , natif de Paris , dont il étoit 
doéteur & profefleur, fut martyrifé à Grenade. 
Saint Jean Joffre Galibert , natifde Valence fon 
dateur du couvent de Salamanque , nommé le col- 
lége dela Vraie- Croix, mourut à Puch. Jean de 
Thauft, confeffeur du roi Martin > & fon envoyé 
auprès de l’antipape Benoît XIII > fut fait évêque 
d’Ofca en 1410, puis d’Albarazin & de Ségorbe. 
Le même antipape créa cardinaux de l’ordre de 
la Mercy, Chriftophe Aymeri , qui fut confirmé 
par Martin V ; Jean Virin, confirmé auf par le 
même pape ; Arnaud-Laurent; Barthélemi Zelfor : 
& Benoît Biera , qui furent dépofés par le concile 
de Conftance. On compte 1400 prifoniers déli= 
Vrés. 

XVI. BERNARD de Plano ou du Plan , natif de 
Gafcogne, fut élu le 3 novembre 1417, & mourut 
le 12 janvier 1419. Sous fon généralat le pere Se. 
verin, gentilhomme Francois , docteur de l’univer- 
fité de Paris, fut martyrifé à Alger en 1418 , & 
le pere Jean d'Efpagne , aumônier de l’armée du 
roi Alfonfe , fous les ordres de Pierre de Mon- 
cade , contre les Algériens , fut tué en montrant 
le Crucifix aux troupes pour les animer. 1030 ef- 
claves furent délivrés. 

XVIL Jacques Aymeric , natif de Barcelone à 
fut élu le 8 avril 1419. Le roi d'Aragon , Alfonfe 
V, lenvoya fon ambafladeur vers le roi de Cat 
tille, Jean Il, & il mourut à Valence le 23 dé= 
cembre 1428. Les martyrs de fon temps furent , 
Bernard Rebolledo , Caftillan ; & Jean de Luna, 
Aragonnoïis , en 14223; Jean de Grenade » neveu 
d'Ifmaël , premier roi de Grenade pour les Mau- 
res, doéteur en droit-canon de Salamanque, pro- 
vincial de la province de Caftille ; martyrifé à 
Grenade par l’ordre du roi Mahamet - Abenalla , 
fon coufin , & Pierre Maladano fon compagnon , 
lan 1426; Guillaume de Sanz , natif de Va- 
lence ; & Pierre Perpignan. Les rachetés furent 


I, 

XVII. Antoine Dulan, natif de Tervel en 
Aragon, doéteur en droit , fut élu par la recom- 
mandation du roi d'Aragon le 13 mars 1429 , fur 
la renonciation volontaire de Noël Gaver ; qui 
avoit été élu canoniquement. Le cardinal Pierre 
de Foix , légat à /atere du pape Martin V ; le con- 
firma; mais par l'autorité du concile de Bafle & 
de l'évêque d'Ofma, commiffaire du pape Eu- 
gène IV , il fut dépofé le 29 mai 1441. Les martyrs 
de fon temps furent Jean de Tofa & Bertrand del 
Mas en 1430 ; Jean Jober ; Catalan ; Pierre Efe. 
riba, Valentin; Jerôme Prats, Catalan ; fix au- 
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tres religieux maffacrés par ies Maures en al- 
dant au chapitre provincial. On délivra 1107 ef- 
claves. 

XIX. Pierre de Huete , natif de Gaëte en 
Cañille neuve , fut revêtu de la dignité de géné- 
tal par l'évêque d'Ofma en 1441, à la recom- 
mandation du roi de Cafülle. Ii fut prédicateur 
des rois de Caftille, Jean 11 & Henri IV , & leur 
aumônier; mais il ne fe mêla que de gouverner les 
provinces dépendantes de la couronne de Caftille, 
& mourut en 1461. Ceux de fon obéiffance retr- 
rerent des fers 348 perfonnes. 

XX. Norz Gaver, doëteur en théologie , natif 
de Barcelone, fut nominé général par le concile 
de Baflele 6 avril 1441, & confirmé par le pape 
Eugène le 8 otobre 1444. Ji ne gouverna d’abord 
que les provinces de France, d'Aragon, de Na- 
varre , de Catalogne & de Valence.; mais, aprés 
la mort du pere de Huete , toutesiles autres fe 
foumirent à fon obéifflance , & il les commanda 
jufqu’à fa mort, arrivée à Barcelone l'an 1474. 
Sous fon généralat le pere Pierre Bosfet, François, 
mourut à Tunis lan 1452, dans une affreufe 
prifon, où il étoit détenu depuis dix ans pour 


la foi, & dix autres religieux furent martyrifés 
en différens temps. Didace de Murot , prédica- 


teur du roi de Caftille, Henri IV, & fon envoyé 
auprès du pape Paul II, & autres princes , fut fait 
évèque de Tui en Galice l'an 1464, puis de Ciu- 
dad-Rodrigo ou Léon en 1467, & mourut en 1492, 
âgé de 90 ans. Onracheta 2002 efclaves. 

XXI. LAURENT Eompani , natif de Puch en 
Valence, fut élu en 1479 , après avoir été feize 
ans prifomier pour la rédemption à Tunis , où il 
fit même des miracles. Pierre Bosfet avoit été du- 
rant dix années le compagnon de fa captivité, Il 
mourut faintement-à Valence fur la fin de décem- 
bre 1479. On ne compte, par la négligence des 
écrivains de ce temps-là , que 216 captifs ra- 
chetés. 

XXII, ANTOINE Morell , natif de Tarragone, 

. doéteur en théologie , très-habile ès langues hé- 
braïque , grecque & latine , fut élu en 1480, & 
mourut à Touloufele 15 juin 1492. Sous fon gé- 
néralat les peres Jean de Torrofa, de l’Efpagne 
Tarraconoiïfe , que l’on nomme Cantabrie, & Jean 
Hucte , natif de Guette, furent martyrifésau com- 
mencement de mai 1482, & Arnaud Tuerra, du 
royaume de Valence, ayant été pris fur mer 
avec trente autres religieux qui revenoient du cha- 
pitre général en 1492., furent conduits à Tunis, 
où on les fit périr de faim & de mifere dans les 
prifons. Le pere Rodolphe de Bologne fut créé 
patriarche de Venife en 1484. Didace de Salda- 
gne & Roxas fut fait évêque d'Avila. On racheta 
912 captifs. 

XXI Jean Urgel, Barcelonoïs, fameux doc- 
teur en théologie , fut élu le 8 feptembre 1492, 
& mourut à Barcelone le 28 août 1513. Sous fon 
généralat Jacques Perez, de Valence, & Alphius, 
de Palerme , furent martyrifés à Conftantinople, 
en 1493. Le pere Othon, de Touloufe , frere du 
vicomte de Narbonne, qui étoit allé pour lesra- 
“heter , eut le même fort. Théobad , Anglois, & 
#n compagnon , fouffrirent aufli la mort pour 
Jefus-Chrift en 1498 , auffi-bien que Matthias 
Malavetino. Le P. Raymond Folch, de la maifon 
des ducs de Cardone ; fut fait évêque de Cuença 
en 1504 5 is il refufa conftamment cette di- 
gnité. Jean j fut élevé en 1506 , fur le 
trône épifcopal de Catane en Sicile , puis de 
Lerida en 1512,Les rédemptions furent de 578 
perit 165, 
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du même lien en Aragon, doéteur en théologie 
& profefleur de l’univerfité d'Huafen, confelieut 
d’Alfonfe d'Aragon, archevêque de Saragofle , & 
fon extcuteur teftamentaire , fut élu le 24 décem- 
bre 1513, & mourut au couvent d'Olivet le 7 juin 
1519. De fon temps le pere Barthélemi Olmedo , 
Caffillan , que Fernand-Cortez avoit demandé pour 
fon confeffeur , travailla beaucoup à fa:converfion 
des Mexicains , & mourut au Mexique après y 
avoir érigé plufieurs couvens de fon ordre. On dé- 
livra 829 perfonnes. 

XXV. Jacques de Saint-Laurent ; Catalan ; 
fut élu en 1519, & mourut en 1522. 

XXVI. BENOIST de Salfont , natif de Barcelo= 
ne, habile philofophe & grand théologien , fut élu 
le 20 août 1522, & mourut à Barcelone le 20 
août, 1535. Les rédemptions monterent à 1726 
perfonnes. j 

XXVII. PrerRE Sorel , Barcelonoïs, fut élu lé 
11 novembre 153$, & mourut dans fa ville na: 
talele ro février 1546. Sous fon généralat les pe- 
res Thomas , Napolitain, & Antoine Trémulliers, 
docteur en théologie de l'univerfité de Touloufe , 
fa patrie , furent poignardès en 1540, près de Mont- 
pellier, par les Huguenots qu'il avoit entrepris de 
ramener à la vérité. Les rédemptions furent de 
691 perfonnes: : 

XXVIL Mrcnei Puig ou de Podio , fameux 
canonifte , fut élu le 2 mai 1546, & mourut à 
Barcelone le 221 novembre 1567. Defon temps le 
pere Jean de Salazar , natif de Xérès, fut marty- 
rifé au Pérou, près de la ville de lAflomption, 
par les Indiens, l'an 1552. Le pere Chriftophe Al- 
barran eut le même fort dans le même royaume 
en 1554, de même que le pere Jean de Vargas, 
natif de Xérès de la Frontéra , que les Indiens d’auz 
près de Panama firent cruellement mourir en 1556. 
Ces deux derniers ont fait des miracles apres 
leur mort. On compte aufli jufqu'à 315 religieux 
de cet ordre que les Huguenots aflominerent en 
plufieurs couvens, principalement en ceux du Lan- 
guedoc , lan 1567. Le pere Denys d'Avila & Ca- 
vejon fut fait évêque de Troya en 1550 , auquel 
uccéda en 1552, le pere Pierre de Oriogna. Le 
pere Gabriel de Sainte Marie , doëteur & pro- 
fefleur de théologie dans l’univerfité de Salaman- 
que, confeiller & prédicateur de l’empereur Char 
es-Quint, puis archevêque de Pife, mourut en 
1550, âgé de 68 ans. De fon temps florifloit auf- 
fi Fr l'univerfité de Salamanque le pete Jerôme 
Perez, où il profeffa la philofophie , puis la théo- 
ogie. Saint François de Borgia voulut lavoir pour 
profeffeur en théologie dans le collége que ce duc 


premier profefleur de ce collège , qui eft Le pre- 
mier que la focicté des Jéfuites ait euen Efpagne: 
il fut vicaire général de fon ordre. Ona de lui un 
commentaire fur la premiere partie de faint Tho- 
mas, & Menochium. 2342 captifs furent délivrés, 

XXIX.MaTTH1AS Papiol, Barcelonoïs , fut élu 
le 20 janvier 1568, & mourut à Saragofle Le 28 
juillet de la même année. Il fut le dernier des 
généraux à vie. Le pape Pie V ayant jugé à pro- 
pos de réduire le généralat à fix années, le pere 
Jean de Covaruvias, provincial de Caftille , gou- 
verna l'ordre en qualite de vicaire général durant 
tout l’interregne ; & ce fut dans cet intervalle que 
le pere Jean de Barrios, natif de Toléde, fut fait 
premier évêque du Paraguai ou de la ville de 
PAffomption, d’où il fut transféré à l’archevêché 
de Sainte-Foi dans le nouveau royaume de Gre- 
nade en Amérique. Les nouvelles religieufes de 
VPordre de la Mercy furent établies en 1569 , par 
les foins du pere Antoine de Valence: Le pere 


ft bâtir à Salamanque , & le pere Perez fut le, 
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Jean Lai, premier profefleur de théologie À Ofcà | vembré 1607 


‘durant 36 ans, y mourut en 1570. On racheta 
662 efclaves. 
XXX. Françors de Torres , natif de Elché au 
: royaume de Valence, futélu le 14 novembre x 574; 
* & mourut à Saragoffe le 29 feptembre fuivant. 
XXXI. FRANÇOIS Maldonat , d'une illuftre fa- 
mille de Salamanque , où il étoit doéteur , fut élu 
le 10 juin 1579, & après avoir rempli fon temps 
il mourut plufieurs années après à Madrid. Le pape 
Grégoire XII fit fufpendre l’éle&tion d'un fuccef- 
feur durant cinq ans, & établit des vicaires gé- 
néraux pour gouverner l’ordre. Le pere Antoine 
Trémulliers , Touloufain , doéteur en théologie , 
& provincial de France, avoit éré élu général , 
mais on s’oppofa à fa confirmation auprés du pape : 
& lui-même ne vouloit point fe charger de ce far- 
k deau. Le pere Jean Henriquez fut créé en 1581, 
archevêque de Saint-Domingue , mais il mourut 
l’année fuivante à Rome, où il étoit depuis long- 
temps procureur général de l’ordre : & le pere 
Gafpard de Torres, ancien doéteur & profefleur 
de l’univerfité de Salamanque , confciller du roi 
Philippe IL, qui avoit été l’un de fes théologiens 
députés au concile de Trente, & précepteur du 
prince dom Carles , puis évêque de Madaure ; 
mourut à Séville , étant nommé archevêque de 
Saint-Domingue, le 5 janvier 1585, âgé de zo ans. 
11 y eut 424 rachetés durant ce généralat. 
XXXII. FRANÇOIS de Salazar, natif de Sara- 
offe , fut élu le 23 mai 1587. Après avoir rempli 
‘3 temps , il mourut dans fa ville natale vérs l’an 
1600, Sous fon géncralat le pere Balthazar Vélaf- 
que, natifde XCrès de la Frontéra , fut martyrifé 
par les Maures d’Aragon, proche d’un lieu nom- 
mé la Muela, pas loin de Saragofle , l'an 1588, 
âgé de 26 ans. Il y eut 507 efclaves rachetés, 

XXXII. FRANÇOIS Zumel, natif de Palencia 
au royaume de Léon, doéteur & profeffeur de Sa 
lamanque , doyen de cette univerfité, & vifiteur 
royal des grands collèges de cette ville , fut lu 
le s juin 1593. Il remplit dignement fes fix années, 
& mourut à Salamanque lan 1607. C’étoit un 
trés-favant homme , comme il paroît pat fes com- 
mentaires fur S. Thomas, & un Trairé de la grace, 
imprimés fous le généralat du pere Monroi. De 
fon tempsle pere Louis de la Pegna , commandeur 
du couvent de Valdivia, dans la province du Chi- 
li, fut martyrifé dans {on monaftere avec tous 
£es religieux , par les Indiens, qui mirent le feu à 
l'églife , où tous leurs corps furent confimés. 468 
captifs furent rachetés, 

XXXIV. PIERRE Balaguer, natif de Elché en 
Valence , fut élu le 29 mai 1599; mais il mou- 
sut à Madrid le 8 décembre fuivant. 

XXXV. FrRANÇors Medina, natif de Toléde, 
provincial pour la feconde fois de la province de 
Caftille , fut élu la veille de la Pentecôte 1600 $ 
mais des brouilleries arrivées dans l’ordre le firent 
dépofer par le nonce du pape , ce qui fut confir- 
mé par Clément VIII. Il fe retira à Tolède > Où 
il mourut , après avoir marqué beaucoup d'humi- 
lité ; de patience & de douceur. On voit pour- 
tant fon épitaphe dans le couvent de Xérés de 
la Frontéra en Andaloufie, dont il avoit été plu- 
fieurs fois commandeur , & où on lui donne de 
grands éloges, Il avoit compolé trois tomes de 
Commentaires fur la troïfiéme partie de la fomme 
de faint Thomas, dont les manufcrits {ont confer- 
vés précieufement dans l’univerfité de Salaman- 
que. Sous fon généralat le pere Jean Bernal, na- 
tif de Carthagène en Aragon , provincial d’Anda- 
loufie ; doéteur fameux & prédicateur du roi 3 
mourut en odeur de fainteté à Séville le 18 no 


‘niftration , il fe retir. 


; d’une malâdie contra 
mauvais traitemens qu'il avoit cflüuyés des Mau: 
res d'Afrique ; pendant qu'il y étoit pour le rachat 
des caprifs : il fit des miracles à fa mort. Le pere 
Pierre de Ogna , provincial de Caftille & célebre 
théologien, fut fait évêque de Gayette au royau- 
me de Naples, Il y à des ouvrages dé lui impri= 
més fur des matieres théologiques, On ne racheta 
du temps de ce général que 166 captifs. 
XXXVI. ALFONSE de Monroi , natif de Se 
ville, vicaire général des provinces du Pérou & 
provincial de celle d’Andaloufie ; fut nommé gé- 
néral le 26 août 1602 > par le noncé du pape en 
Efpagne , & confirmé par le pape Clément VIII. 
IT avoit rendu de grands fervices à fon ordre & à 
l'état , dans l'Amérique 
fens à plufieurs églifes de 
outre une fomme conf 
le rachat des captifs, 
qu’on lui avoit faites 
la congr 
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&Ce par les 


3 & il fit dé riches pré- 
la Mercy en Efpagne ; 
dérable qù’il donna pour 
€ tout provenant des aumônes 
au Pérou. Ilinflitua en 1603; 
gation dite de Réco/keGion , des religieux 
déchauflés & réformés de l'ordre de la Mercy. Ellé 
fleurit en Efpagne. Après le tenips de fon admi- 
a à Séville, ohil mourut le 
19 août 1614 , âgé de 74 ans, ayant refufé l’éyéi 
ché de Porto-rico en Amérique , auquel le roi d’'Ef: 
pagne avoit nommé après fon généralat. En 16044 
le pere Dominique Ufabagia, natif de Bilbao , & 
provincial d'Aragon , mourut à Uncallille en 
odeur de fainteté ; & le pere Pierre de Aveni 
dagno paffant pär la France pour fe rendre à Ro= 
me en 1606 , fut inhumainement aflafiné pour la 
foi par un Huguenot chez qui il étoit loge, & 
qu'il avoit voulu convertit : il expira à g 
en récitant à haute voix le Credo. Le pere 
Machado ; fameux doéteur en théologie & pro- 
fefleur en l’univerfité de Salamanque, habile mai 
thématicien, favant dans les langues hébraïque 
chaldaique & grecque ; provincial de Caftilie ; 
mourut à Burgos en 1602, Les rédemptions furent 
de 586 perfonnes, 

XXXVIL. Pailippe de Guiméran ; iflu de la 
noble maifon de ée nom en Valence, profeffeur 
à Tarragoné, chanoine théologal dé Tortofe & 
provincial de Valence , fut élu en 1609. Il conti- 
hua fes emplois ordinairés de prédication , & fit 
imprimer quelques ouvrages. Son temps fini, il 
fut facré au mois d’oétobre 1616 ; évêque de Jac: 
Ca ; mais il mourut à Valence je 24 janvier fui 
Vant, ayant prédit le jour de fa mort, En 1611 >| 
le pere Alfonfe Henriquez de Toléde, provincial 
du Mexique , fut fait évêque de la Havanne ; puis 
de Méchoacan en 1623, où il mourut l'ai 16218, 
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XXXIX, AMBROISE Machin-d’Aquena , natif 
d’Alguer en Sardaigne ; auteur de plufeurslivres À 
exprovincial d'Aragon ; & prieur de Barcelone 3 
fut élu le 2 juin 1618. Il fut évêque d'Alguer en 
1621, puis archeyêqué de Caghari, dans la même 
ile de Sardaigne , én 1646 ; où.il mourut Pas 
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1640 , âgé de 60 ans. On avoit racheté 121 cap- 
tifs durant fon adminiftration. 

XL. GasparD Priéto, né à Burgos le 52 août 
1578, dans une famille illuftre par fa noblefle , 
fut élu le 14 mai 1622, Ctant provincial de Caf- 
tille , aprés avoir profeflé la théologie dans les 
univerfités de Valladolid, de Toléde & de Sala- 
manque ; il fut fait évêque d’Alguer en 1626, Vi- 
ceroi & capitaine général des armées d'Efpagne en 
Sardaigne ; puis ayant été transféré à l'évêché d’El- 
ne en 1634 , il mourut à Perpignan le 30 oëtobre 
1637, avec la réputation d'un zélé défenfeur des 
immunités eccléfaftiques & droits de l'églife , d’un 
homme de paix, grand aumônier , & fi févere à 
lui-même, qu'il porta toujours le cilice. Sous fon 
généralat le pere Alfonfe Gomez de Encinas, na- 
tif de Cuollar au diocèfe de Ségovie, curé dans 
l'ifle de Puna au Chili, y fut martyrifé le 23 juin 
1624, en hainede la religion, par des pirates Hol- 
landois , qui lui ouvrirent le ventre. Ils en furent 
punis aufhitôt ; léglife qu'ils vouloient profaner , 
étant tombée fubitement , & les ayant envelopés 
fous fes ruines. Le pere Etienne Municra, nommé vi- 
caire général apoftolique de tout l’ordre par le pape 
Paul V, fut fait évêque de Céfalu en Sicile, Pan 
1622 , où'il mourut en 1631. On avoit racheté 
durant fon temps 122 captifs. 

XLI. JEAN Cebrian , d’une noble famille de Pé- 
rale , diocèfe de Tervel en Aragon , oncle des 
comtes de Fonclara, qualificateur de linquifition , 
prieur de Barcelone, puis provincial d'Aragon , 
fut élu le 22 mai 1627. Il fit de nouvelles con- 
flitutions pour la réforme de fon ordre ; fut fait 
évêque d’Albarazin en 1632 , puisde Tervel: en- 
fin archevêque de Saragofle en 1644 , confeiller 
d'état, viceroi , & capitaine général en Aragon, 
& mourut le 27 décembre 1662. Il fut fi libéral 
envers les pauvres, que dans un feul jour de Pan- 
née 1651 , il leur fit difiribuer en aumônes de fon 
propre argent une fomme de cent mille livres. 
Son attachement fut fi grand pour linfant Baltha- 
far, fils aîné du roi Philippe IV , mort en 1646, 
qu'il fit tranfporter fon corps à fes propres dépens 
de Saragoce , oùilétoit mort, à l’Efcurial, f&- 
pulture des rois d'Efpagne. Il fit bâtir le collège 
de fon ordre à Saragofle , nommé de faint Pierre de 
Molafque. On avoit racheté fous fon adminiftra- 
tion trois cens perfonnes. De fon temps les peres 
Jean Caudro d'Aragon, & Jean Traizos de Pam- 
pelune , furent fi maltraités en Alger, qu'ilsipeu- 
vent être regardés comme martyrs, quoiqu’ils foient 
revenus en leur patrie , car ils n’y trainerent plus 
qu'une vie très-languiflante; & fleurirent aufi le 
pere Jean Perez de Roxas , natif de Cordoue, 
grand théologien & excellent prédicateur : on à de 

ui un volume de Sermons, & quelques Opufcules. 11 
avoit fait des Commentaires {ur le livre de Tobie, 
& un ouvrage fur l’Immaculée Mere de Dieu ; mais 
fa mort arrivée à Rome , où il étoir procureur gé- 
néral , l’empêcha de les faire imprimer, Louis 
d’Aparicio fon fucceffeur à Rome , homme tr 
habile, que les princes confulterent fouvent , fut 
depuis provincial de Lima, & premier profeffeur 
de théologie en cette univerfité : 11 avoit aupa- 
ravant profeflée à Toltde. Il fut aufli cenfeur de la 
foi, & grand direéteur des ames : il luiffa plufieurs 
volumes manufcrits, dont il n’y en a eu qu’un d’im- 
primé, qui a pour titre De beatitudine Adami. Les peres 
Melchior Priéto, nommé à l'évêché de lAfomption 
au Paraguai en 1627, qu'il abdiqua depuis ; Hen- 
riquez Âlmendares, évêque de Mechoacan ; & Je- 
rôme de Var, évêque de la Havane, moururent fous 
cegénéral. LeP. Louis Ximenés , natifde Cuença, 
fut fait en 1627 , évêque d'Urgento dans la Pouille, 
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XLIT. DipaAce Serrano , natif de Chillo dans 
la province de Grenade, provincial d’Aragon , 
fut élu le 4 feptembre 1632, & fut fait évêque 
de Solfone en 1636 , puis de Ségorbe en 1639, & 
enfin de Guadix où il mourut, On délivra de fon 
temps 323 captifs. 

XLHT. DALMAVE Sierra , natif de Barcelone, 
provincial d'Aragon, fut élu le ro mai 1636, & fut 
nommé par le roi de France, Louis XIII, évêque 
d’Urgel , dont fa majefté éroit alors en poffeflion. 
Le pape Urbain VII , fous fon généralat, retarda 
fes bulles pour des raifons de politique , & lenom- 
ma évêque ir partibus en 1641. Il mourut à Bar- 
celone durant les troubles de Catalogne. Sous fon 
généralat le pere Blaife Tinéo, Caftillan , fut fait 
Trémipolenfim & abbé majeur de Sainte-Foi en 
1637. Le pere François de Saint Jacques, natif de 
Séville , furnommé Bozche d’or , mourut en f& 
ville natale le 13 mars 1639 , âgé de plus de 80 
ans. Il et auteur de plufieurs ouvrages ; ilfut un 
très-excellent prédicateur, dont le pape Paul V vou 
lut entendre un fermon en langue efpagnole un 
Jeudi Saint : il étoit alors procureur général de fon 
ordre, en 1606 , & fut vicaire général des provin- 
ces d'Italie, de Sicile, de Sardaigne & de France. 
Les rois Philippe I & Philippe III le députerent 
pour des affaires importantes auprés des papes Gré- 
goire XIV & Paul V. Le pere Jean Fulcomeri ; 
fameux doéteur fcholaftique & myftique , mourut 
fous fon généralat , durant lequel on délivra 333 
captifs. 

XLIV. Marc Salmeron, natif de Bondio en 
Caftille , provincial de Cafülle, fut élu le 7 juin 
1642. Il fervit bien le roi Philippe IV , dont ïk 
étoit prédicateur , dans les états de Valence, où 
il afifta comme baron d’Algar , en qualité de gé- 
néral de fon ordre. Ce monarque le nomma évêé- 
que de Truxillo au Pérou après fon généralat ÿ 
mais à peine fes bulles furent-elles arrivées , qu'it 
mourut à Madrid le 21 janvier 1649. On a im- 
primé quatre volumes de fes œuvres. Sous fon gé- 
néralat fleurit le pere Jean Perez de Munebrega 
Aragonoïis, grand théologien , doéteur & profef- 
feur en l’univerfité de Saragoffe , examinateur de 
cet archevêché, pr énéralen cour de Ro- 
me, & vicaire gé ordre en Italie & en 
Sicile :il donna au public plufieurs opufcules. Jo- 
feph Gonzales , célebre doéteur & profeffeur er 
luniverfité de Salamanque , fut fait évêque de 
Léon , puis de Placentia : & le pere Meichior Ro- 
drigue de Torres, évêque de Roffe en Irlande, 
& fuffragant de lerchevêché de Burgos en Caf- 
tille, mourut fous fon gouvernement , fous lequef 
on racheta 412 captifs. 

XLV. ANTOINE Garus de Balbaftro , doéteur 
& profefleur ds Huefca, provincial d'Aragon, fut 
élu le 30 mai 1648, & mourut à Madrid au mois 
de feptembre 1651. Son corps étoit auffi flexible 
après fa mort que pendant fa vie; & dix-fept ans 
après on le trouva tout entier & fans aucune cor- 
ruption, quoique dans un lieu trés-humide. Sous 
fon généralat le pere Pierre Merino, doéteur & 
profeffeur en l’univerfité de Saamanque , puis pro- 
vincial de Caftille, mourut le 11 décembre 1649, 
âgé de 73 ans, ayant refufé l'évêché de Vallado- 
lid dans les Indes, auquel jl avoit été nommé en 
1647. Les rédemptions furent de ÿ90 perfonnes. 

XLVI. ALFONSsE de Soto-Major, natifde Car- 
mone en Grenade, provincial d’Andaloufie , fut 
élu le 30 janvier 1652, fut fait archevêque d’O- 
riflan en Sardaigne l'an 1657, d’oùil fut transféré 
à l'évêché de Barcelone en 1663 , où il mourut le 
10 juin 1682, âgé de 75 ans, ayant été long- 
temps préfident de la principauté de Catalogne. 


MER 


De fon temps le pere Jean Molina, natif de Ca- 
renas en Aragon, & qui fut provincial de fa pro- 
vince, mourut à Saragoffe en odeur de fainteté le 
17 décembre 1652, ayant fait des miracles pen- 
dant fa vie: le pere Gabriel Adazo Santander, 
Caftillan , prédicateur du roi d'Efpagne , fut fait 
en 1653 , évêque de Bexavenenfis ou Vexavenen- 
fis en Lombardie, puis en 1661, archevêque de 
Tarente ou d'Otrante, Il enfeignoit la thtologie 
morale dans l’univerfité de Salamanque; & le pere 
François Buil , Sardaignois , célebre prédicateur 
du roi Philippe IV , fut créé la même année évé- 
que d’Aleuer en Sardaigne. Il y a des ouvrages de 
lui imprimés, Onracheta durant ce généralat 516 
perfonnes. 

XLVII MarTiN Allve, natif de Ponzana, 
diocèfe d'Huefca en Aragon , & provincial de fa 
province , fut élu le 4 janvier 1658, & mourut à 
Saragoce le 9 juin de la même année. Sous fon gé- 
néralat les peres Didace ou Diegue de Prado & 
Marmol , profeffeur en l’univerfité de Salamanque, 
qui avoit Cté fait archevêque de Brindifi, au 
royaume de Naples, lan 1657 , fut fubmergé près 
de Palamos, par une tempête arrivée le 21 avril 
1558. Martin d’Azévédo, premier profefleur de 
théologie en l’univerfité de Compoñlelle , fut fait 
évêque d'Urgento , en 1658, & la même annceil 
fut nommé évêque de Gallipoli ; mais il mourut 
avant fa confécration; & le pere Didace Gatica, 
natif de Séville, provincial d’Andaloufie, futaufü 
créé dans cette année-là évêque d’Utique , pour 
être fuffragant de l’archevêque de Séville. Il a fait 
imprimer quelques ouvrages , entr’autres De ad- 
gentu Meffe. 

XLVIHI. JEAN Afenfo, natif de Gibraltar, doc- 
teur fameux en théologie , fameux prédicateur , 
& provincial d’Andaloufe , fut élu le 15 oétobre 
1658, gouverna pendant fix ans , & fut fait évé- 
que de Lugo en 1670, puis d’Avila, quoique mal- 
gré lui , en 1673, enfuite de Jaën, Il fut forcé 
par le’ pape Innocent XI d'accepter la charge de 
préfident de Caflille , & l’archevêché de Burgos ; 
mais au bout de cinq ans, il obtint par de grandes 
inftances de retourner dans fon églife de Jaën, 
qu'il gouverna jufqu’à fa mort arrivée en 1692. De 
{on temps le pere Alfonfe Vafquez de Miranda , 
doëteur de Salamanque, abbé de fainte Anafafie , 
qui avoit refufé l'évêché de Léon , mourut Le 17 
janvier 1661 , âgé de 75 ans. Il avoit été prédi- 
cateur du foi Philippe IV , fon confeiller dans le 
confeil d'Italie & dans celui des Indes, & envoyé 
par fa majeilé auprès du pape Urbain VIII, de 
l’empereur Ferdinand , de Sigifmond , roi de Po- 
logne & d’autres princes , & fut auteur de divers 
ouvrages qui ont été imprimés. Le pere Antoine 
Vigo fut créé en 1663 , archevêque i7 partibus , 
&.coadjuteur de l’archevêque de Lima ; mais étant 
anivé à Lima , il y mourut le jour même qui avoit 
été marqué pour fa confécration, L’on compte 
905 captifs retirés d’efclavage. 

XLIX. JosepH San@uz , natif d’Almucafa en 
Valence, doëteur & profeffeur royal en luniver- 
fité de Valence, provincialde la même province, 
excellent prédicateur , cenfeur des propofitions con- 
tre la foi, fut élu le 18 o&tobre 1664. Après fes 
fix années de généralat, il fut fait évêque de Sé- 
govie en 1672 , puis archevêque de Tarragone 
en 1679, où il mourut le 26 mars 1694. Sous fon 
généralat le pere Jerôme de Valdéras , natif de 
Valladolid , qui après avoir été deux fois provin- 
cial de Caïtille , avoit été fait évêque de Badajos 
en 1662 , fut fait évêque de Jaën en 1667, où 
il mourut en odeur de fainteté vers l'an 1679. On 
délivra 697 captifs, 
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L. PiERRE de Salazar , natif de Mal: , docs 
teur de Salamanque, qualificateur de Pinquifition, 
& prédicateur du roi, fut élu le 18 octobre 1670, 
IL fut fait évêque de Salamanque en 1680, puis 
de Cordoue en 1686 ; la même année il fut fait 
cardinal, & mourut l’an 1700. Sous fon généralat 
le pere Jean de la Calle, de Grenade, vicaire gé= 
néral du Pérou & de la nouvelle Efpagne , qui avoit 
été fait évêque de Truxillo dans le Pérou en 1661, 
fut fait évêque d’Archipa en 1674, où il mourut ; 
Jean Contreras , vicaire général de tout l’ordre , 
fut nommé évêque de Vicq en 1673 ; mais il mou- 
rut avant que d’être facré ; & Fauftin de Cadas fut 
fait évêque de Paraguai aux Indes, l’an 1674, On 
racheta 620 perfonnes. 

LI. SEBASTIEN de Vélafco , natif de Pampe- 
lune, vifiteur de la France, & provincial d’Ara- 
gon, fut lu le 18 oûtobre 1676, & mourut à Pam 
pelune le 25 juillet 1682, près d’être promu à l’é- 
pifcopat. Sous fon st lat le pere Laurent Mayers 


Caramuel , Caftillan | dont les fermons font im- 


primés , fut fait évêque d aftellamare, au royau- 
me de Naples en 1675 , puis de Gayette au même 
royaume en 1680, où1l mourut, Le pere André 
de Naver, Andaloufien, vifiteur général des pro- 
vinces de France, fut promu en 1677 à l'évêché 
de Nicaragua dans la nouvelle Efpagne , & en 1682 
à celui de Guatimala ; le pere François Domonte 
fut facré en 1679 évêque d’Hippone , pour être 
fuffragant de l’archevêque de Séville ; le pere Jo- 
feph Durant , enfant de la maifon de Lima , dans 
les ifles Philippines, fut confacré la même annee 
coadjuteur de archevêque de Lima , & mourut 
pourvu de cet archevêché ; & le pere Jean de 
Roxas, natif de Cuenca ; fameux directeur des 
ames à Madrid , dont il y a des ouvrages de {pi= 
ritualité qui font imprimées , fut fait évêque de Ni- 
caragua En 1682. Les rédemptions monterent à 
1152 perfonnes. 

LIT. FRANÇOIS-ANTOINE de Iffafi & Guzman >; 
natif de Madrid, *prédicateur du roi, provincial 
de Caftille pour la feconde fois, fut élu le 13 Oc= 
tobre 1682 , & mourut en fa ville natale le 22 
oftobre 1685. On délivra 421 efclaves. 

LH. Joserx de Linas , procureur général en 
la cour de Rome, vicaire cral d'Italie , & pro- 
vincial d'Aragon , qualificateur de l’inquifition, 
fut élu le premier juin 1686, fait archevêque de 
Tarragone l'an 1694, où il mourut en 1711. Le 
pere Balthafar Bénévente de Salamanque fut fait 
évêque de Potenza , au royaume de Naples, en 
1686 , & il y mourut en odeur de fainteté. De fon 
temps le pere Ferdinand Carrajol & Ribéra , natif 
aufli de Salamanque , vicaire général des provin= 
ces du Pérou & d’italie, procureur général à Ro 
me , fut promu la même année de l’archevêché 
de Saint-Domingue dans les Indes. Le pere Sébaf. 
tien de Paftrane, profefleur en l’univerfité de Li. 
ma, Où il avoit pris l’habit, & provincial de cette 
province , fut fait évêque de Paraguai en 1687. 
Le pere Emanuel de la Torre , doéteur & profef- 
feur en l'univerfité de Complute, & fameux pré- 
dicateur , fut facré à Rome le 24 août 1688 , are 
chevêque de Lanciano, au royaume de Naples , 
où il mourut en odeur de fainteté avant 1695. 
Le pere Jofeph Gonzalez, fameux doëteur & pro- 
fefleur dans l’univerfité de Salamanque , fut créé 
en 1687 évêque de Léon , puis évêque de Pla- 
centia en 1694. Le pere Emanuel Torquemada , 
vicaire général du Pérou, fut fait en 1690 évé- 
que de Baruth , fuffragant de l’évêque de Cor- 
doue ; & le pere Barthélemi Ribéro , Portugais , 
procureur général en cour de Rome , vicaire gé- 
néral d'Italie, confulteur de la congrégation des 


a 


478 MER 


Ris, fut fait en 1691, évêque de Nicotéra ën 
Calabre. On délivra 794 captifs, 

LIV. JEAN- ANTOINE de Vélafco , natif dé 
Madrid, provincial de Caftille , fut lu le 25 mai 


1692 , & mourut en odeur de fainteté le - fé- 
vrier 1697. Sous fon généralat le pere Louis Diaz 


de Aux, provincial d'Aragon , qui avoit été fait 
évêque d’Alguer en Sardaigne l’an 1681, puis ar- 
chevêque de Cagliari en 1686, mourut fous ce 
général. Le pere Francois Padilla, qui avoit été 
fait évêque de Porto-rico en 1683, fut élevé à ce- 
lui de Sainte-Croix de la Sierra dans le Péroulan 
1693. Le pere François Pemades , Catalan, pro- 
vincial d'Aragon , excellent théologien & prédica- 
teur , fut nommé à l’épifcopat d’Alouer en 1694; 
mais il abdiqua. Le pere Marc de Oflos , expro- 
vincial d’Andaloufie, & définiteur général de la 
province d'Aragon, prédicateur du roi, & quali- 
ficateur au tribunal de l'inquifition , puis évêque 
de Salerne , mourut lé r9 novembre 169 
LV. JEAN Navarro, natif de Calataïud en Ara- 
on, fut élu le 10 mai 1697; & après fes fix an- 
nées fut fait évêque d’Albarazin en Aragon, par la 
nomination du roi d’Efpagne PhilippeV.L’efpérance 
d’un meilleurévêché, qu'il ne voyoit pas rémplie,lui 
fit quitter au bout de deux ou troisans le parti 
de fon fouverain & de fon bienfaiteur : il s'en alla 
à Barcelone trouver larchiduc , qui le nomma 
dans la fuite à l’archevêché de Saragoffe fort inu- 
tilement , puifque le roi Catholique redevint bien- 
tôt maître de cette place : cela brouilla ce prélat 
avec le chapitre d’Albarazin, qui ne voulut pas 
le recevoir. Le pere Bernard Carignena , vicaire 
général de Rome, fut fait, fous ce général, archc- 
vêque de Cagliari en Sardaigne, 

LVI. Joserx Montel de Porres, natif de Ma- 
drid, fut élule....1703 , & fut neuf ans géné- 
ral ; le pape , à caufe des guerres , ayant proro- 
gé par des bulles la convocation du chapitre géné- 
œal. Sous ce général le pere .... Solis fut fait 
évêque de Lérida, & en 1710 , fon grand mérite 
& fon attachement pour le roi Philippe V, méri- 
terent que ce monarque le nommät à l'évêché de 
Siguença. 

LVII. PANTALEON de Garcia , Aragonois , & 
provincial de fa province, fut élu le r4 mai 1712. 

LVII. Josepx Peretro , provincial d’Anda- 
loufie, fut élu général le 4 juin 1718, & nommé 
évêque d’Alméria au commencement de 1723. 

LIX. GABr1EL Balbaftro , de la province de 
Valence , élu général le 16 oétobre 1723 , mourut 
à Madrid le 31 août 1728, à l'âge de quarante- 
neuf ans. 

LX. Josepx Campuzano, provincial aétuel de 
Ja province de Caftille, fut élu général à Valence 
le 4 juin1720. Il prit pofieffion en ‘cette qualité 
de la grandeffe d’Efpagne, en fe couvrant devant 
le roi à Séville le 26 de février 1730, ayant eu 
pour parrein dans cette fonétion le duc del Arco. 
11 mourut à Madrid le 23 feptembre 1731, à l’âge 
de 6o ans. 

LXI. Françors-SAUVEUR Gilaberte , provin- 
cial de la province d’Aragon, fut élu pour géné- 
ral dans le chapitre général , tenu à Huete le 31 
mai 1732. 

MERCY (François de ) général de l’armée du 
duc de Baviere , connu fous le nom de baron de 
Mercy, étoit natif de Longwi en Lorraine. Il s’a- 
vança par fa bravoure de degré en degré dans les 
charges militaires, & devint général des troupes 
du duc de Baviere pendant les guerres d’Allema- 
gne. Il prit Rotweïl l'an 1643 , afliègea enfuite 
Uberlingen, qui fe rendit ; & foumit de même quel- 
ques autres places. Sa réputation s'augmenta en 
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1644, par la prife de Fribourg, où Ton frete Gaf: 


(] 


pard de Mercy fut tué ; mais peu après il perdit 


la bataille donnée près de la même ville de Fri- 


bourg, & fut bleffé en combattant à celle de Nort- 


lingue le 3 août 1645, & mourut de fes bleflures : 
il s’étoit fignalé à celle de Mariendal & ailleurs. 


* Thuldenus , Aÿf4 n0/£. temp. lib. 6. Relation de la 


. bataille de Nortlingue. Putfendoif, ir 4f?. Suecica, 


Ce 

MERCY ( Claude-Horimord, comte de 
ral-weld-martchal de l'empereur, étoit peti 
FRANÇOIS de Mercy , & naquit en Lorr: 
1666. Après avoir brille dans tous fes exercicés & 
dans l'étude des mathématiques , il fe rendit à 
Vienne en 1682. De-là il alla joindre l’armée de 
l’empereur ; où il demeura en qualité de volon- 
taire. La bravoure qu'il fit paroître dans la défenfe 
de Vienne , le fit eftimer, & il obtint alors une 
lieutenance dans un régiment de cuirafliers impé=< 
riaux. Il fit enfuite fix campagnes en Hongrie, & 
fut fait capitaine de cavalerie. Vers le même temps, 
étant tombé avec fon cheval qui fut tué fous lui, 
il fut bleflé à un œil. En 1691 , il fut obligé de 
marcher én Italie , où il demeura jufqu'en 1696. 
En 1697 il dorina à la bataille de Zentha contre 
les Turcs, des preuves d’une grande valeur , 
& il fut honoré en conféquence de la charge de 
major. En 1701, il quitta la Hongrie pour mar 
cher de nouveau en Îtalie, en qualité de lieu« 
tenant - colonel : il mit en fuite fix efcadrons en 
nemis., n'ayant à leur oppofer que trois céñs che« 
vaux, Cette ation fe pafla le 9 décembre, prés de 
Borgoforte , mais il fut pris Le jour fuivant. Il étoit 
en 1702 , du nombre de ceux qui vinrent fur+ 
prendre Crémone, & il y refta comme prifonier. 
Après qu'il et € éri des bleflures qu'il avoit 
reçues, il fut échangé , & on lui donna un nou- 
veau régiment de ci fers , dontil fut colonel- 
Il mena ce régiment fur le Rhin, &ilfe fignala à 
lation de Fridlingue, où il eut un cheval tué fous 
lui; il eut beaucoup de peine lui-même à échaper, 
En 1704, il ne négligea aucune occafñon d'inquié- 
ter l'ennemi fur le Rhin. Pour le récompenfer, 
l'empereur le nomma général-weld-major. En 1705 
il emporta les lignes p de Pfaffenhoven , & il 
força l'ennemi de fe retirer fous le canon de Stra= 
sbourg. Il fit entrer en 1706 , des provifons dans 
Landau; &il défit en 1707 quatre mille hommes 
près d'Ofenbourg. En 1708 il devint général-weld- 
maréchal-lieutenant de la cavalerie, & il couvrit 
les environs de Landau. Il fe trouva en 1709 , 
avec fix régimens , dans le duché de Mantoue ; 
mais revenu fur le Rhin, il entra dans l’Alface, 
& le 26 août il en vint aux mains avec le comte 
du Bourg qui ent l'avantage. H ne trouva dans la 
fuite aucune occafion de fe fignaler jufqu’en 1716, 
que commença la guerre avec les Turcs. Il étoit 
général de fa cavalerie dans la bataille de Peter- 
varadin oùil fit des merveiiles. Il couvrit alors le 
fiége de Témefyvar, & il refta en qualité de gé- 
néral-commandant dans le bannat de Témefwar. 
Le 9 novembre il prit Panzova ; & le 15 du même 
mois , il s'empara de Vipalanka. Il fe joignit en 
1717, avec un corps de troupes , à la grande ar- 
mée , & il fe fit beaucoup d’honneur à la bataille 
près de Belgrade qui fe donna le 18 août. Il eut 
pour la feconde fois , en 1718 , le commandement 
dans le bannat de Témefwar. En 1719 , l'empe- 
reur lui offrit le commandement général en Sicile , 
où les 20 & 21 juin, il attaqua près de Franca- 
villa , les Efpagnols qui s’étoient retranchés dans 
leur camp ; mais il ne put les ébranler. Cette 
même. année il prit Mefline , & fit réduire Paler- 
me en cendres. Les Efpagnols ayant vuidé la Si- 
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tile èn 1730, le général Mercy recut l'hommage 
dans Palerme au nom de l'empereur. De-là il fe 
zendit à Vienne, où il obtint le gouvernement de 
Témefwar & de tout le bannat. Il y alla le 28 juil- 
Let 1721. L'empereur le nomma le premier oéto- 
bre 1723 , général-weld-maréchal , & peu de 
temps après 11 le fit fon confeiller intime. En 1733 
il fut obligé de prendre le commandement des 
troupes qui alloient en Italie contre la France & 
les alliés. Il arriva à Mantoue au mois de février 
1734. Le premier de mai il pañla le Pô;, & il 
s’ouvrit l'entrée dans le duché de Parme ; mais 
une maladic l’obligea de s’abfenter de l’armée, Il 
la rejoignit peu après, en vint aux mains avec les 
ennemis le 29 juin, pres du village de Croifetta 
peu éloigné de Parme , & dès la premiere attaque 
il fut tue d’un coup de moufquet. Son corps fut 
apporté à Reggio , & inhumé dans l'églife des 
chanoines. Le comte d’Argenteau , colonelimpé- 
trial qu'il avoit adopté, fut fon héritier, *Mémoi- 
res de Lamberti. Supplément françois de Bafle. 

MERDIN , ville de Turquie en Afie. Elle eft 
dans le Diarbekir près du Tigre, environ à quinze 
licues de Moful vers le nord. Il y a dans Merdin 
le fiége d’un archevêché. * Mati, diéion. 

MÉRÉ ( George BRossiIN, chevaliet, marquis 
de) né vers la fin du XVI fiécle, ou au commen- 
xement du fuivant , defcendoit de l’une des 
plus illuftres familles du Poitou, &z étoit cadet 
d’une maïfon diftinguée par l'antiquité de fe no- 
blefle, & par l'éclat de fes alliances & de fes il- 
uftrations. Son pere joignoit à la dignité de che- 
valier des ordres du roi, des emplois confidérables 
dans les armées: & il avoit l’honneur d’appartenir 
aux princes de Condé. Quoique le chevalier de 
Méré fût né dans un temps où les belles lettres 
étoient aflez négligées , & où , parmi les perfonnes 
de qualité , l'ignorance ctoit prefque devenue une 
des bienféances de leur état, 1l fut fe tirer par la fu- 
périorité de fon génie , de cette foule de jeunes 
gens qui ne fongeoient qu’à fe battre ou à plai 
& partagea fes premieres années entre le fervice 
de fon prince, & l’application à étude. Il ftdans 
fa premiere jeunefle quelques campagnes fur mer, 
& donna dès-lors au public quelques produétions 
de fon efprit. Il avoit pour les langues une facilité 
fi grande , qu'Homere , Platon, & Plutarque lui 
étoient aufli familiérs , que nos auteurs mêmes. 
Après avoir approfondi tout ce que 
ont penfé de juite fur les bien s de la vie & 
des agrémens de l’efprit, ar 
tion fur tous les mouvemens 


une cour aufli po- 


lie & auf délicate que celle de France , qu'il 
fréquenta long-temps ; cherchant dans la nature 


des principes & les preuves des vérités qu'il vou- 
Joit établir, 1l nous a laïflé les regies d’une poli- 
tefle dont il a créé lui-même le modele. II étoit 
en relation avec les duchefles de Lefdiguieres & 
de Clrambault, M. le duc de la Rochefoucault, 
& le célebre Balzac: c’étoit-là prefque toute fa 
fociété, Madame de Maintenon lui faifoit auf 
beaucoup d’accueil ; & il la voyoit le plus fou: 
vent qu'il pouvoit. On voit par Îles lettres qu’il 
a écrites à M. Pafcal, qu'il avoit une grarde pé: 
nétration , & une folidité d’efprit peu commune ; 
&. qu'il eût été capable ; sl eût voulu; des ma- 
tieres les plus épineufes & les plus abftraites: Il 
n’a cependant écrit que fur des fujets brillans & 
fenfibles. Plufeurs années avant fa mort, il fe 
retira dans une fort belle terre qu’il avoit en Poi- 
tou. La piété de madame la marquife de Sevret, 
fa belle-fœur ; n’avoit pas peu contribué à le dé- 
tacher du monde & de la cour. Il épura dans la 
#olitude des fentimens qui lui avoient attiré l’efti: 


: longve atten- | 


les anciens } 


en 
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me & les louanges des hommes , mais qui Péloi= 
gnoient de Dicu. Il mourut dans un âge fort avan= 
cé. Madame de Gombault fa mere, fille de mefliré 
Paulde la Tour-Landry, comte de Châteauroux , 
chevalier des ordres du roi, s’étoit mariée en fe- 
condes noces , & eut un fils, Charles Yonques 
chevalier , feigneur de Sevret. Ce fut, à l’époufe 
& veuve de ce feigneur , que M. de Méré laiflæ 
tout fon bien en mourant, Nous ayons de M, de 
Méré, 1, Les converfations. du M. D.C. & du C. D. M, 
c'eft-à-dire , du maréchal de Clérambault & du 
chevalier de Mcré , imprimées en 1669 im-12. La 
troifiéme, édition ; qui.eft de 1671; in-123 à Pa- 
ris ;, eft augmentée d'un difcours de M..de Méré 
Jur la juffeffe. On a réimprimé encore ces conver- 
fations en 1675, à Paris, & à Lyon en 1677. Le 
difcours fur la jufteffe a paru auffi féparément. 2. 
Deux difcours , l’un de lefprit, & l’autre de la con- 
verfation, à Paris ; 1677 & 1690, à Lyon; ir-12. 
3- Les agrémens du difcours, à Lyon) 1677 & 1690, 
4. Deux volumes de Zestres, in1213 à Paris, 16823 
1689, ,& à Lyon’, 1691. Tous ces Écrits ont été 
réunis en deux volumes in-12 , à Amfterdam en 
2. Lefecond volume contient les lettres. On lui 
bue les Réflexions, fentences 6 réflexions moraz 
les politiques , imprimées en 1687 , à Paris, -124 
Depuis fa mort, l'abbé Nadal qui avoit connu ma- 
dame de Sevret , en obtint quelques écrits de fon 
beau-frere qui n’avoient point encore paru , & 
qu'il donna fous le titre d'Œuvres poflhumes de M. le 
chevalier de Méré, à Paris, 1700, à la Haye ; 1701, 
in-12, & à Amfterdam, 1710 , in-12, Les traités 
qui y font contenus , font : De La vraie honnéteré = 
e nce & de l'entretien : De La délicateffe dans 
G dans l’expreffion : Le commerce du mondez 
ions fur l'éducation d’un enfant de qualité ; & 
la Diffèrtation [ur la tragédie ancienne € nouvelle $ 
qui terminent ce volume , {ont de l'éditeur, Ce 
recueil d'œuvres pofthumes de M. de Méré, eft prés 
cédé d'un éloge de l’auteur , où les faits hiftoriques 
font autant épargnés que les dates. L’abbé Nadal, 
qui a compolé cet éloge , l'a fait réimprimer dans 
le tome I du recueil de fes propres œuvres en 17384 
à Paris. C’eitde ce même éloge que l’on a tiré pre 
que tout ce que l’on vient delire ; mais pluficurs 
itiques on trouvé que lon y flatoit trop M. de 
« Ce chevalier, eft-:il dit dans le III tome 
les mélanges d’hifloire € de littérature de Vigneul 
: , ce chevalier étoit un homme à réfle- 

xions ; il avoit une grande abondance de pen- 
fées, & penfoit bien ; mais il faut avouer aufli 
qu’à force d’avoir voulu polir {on ftyle, il l’a ex. 
; quil eft quelquefois guindé & peu na 
turel.... Ce quil y a de fingulier dans les ou- 
vrages de M. de Méré, c’eft qu’en difant lui 
mème quele difcours ne fauroit être trop ajufté , 
E détruit une autre maxime qu'il avoit avancée, 
qu'il faut fur routes chofes qu’un homme qui fe 
mêle décrire , évite de fentir l'auteur; ce qui 
arrive néanmoins , lorlqu’on eft auffi myftérieux 
dans Îe langage qu'il l'étoit, » On juge encore 
us féverement le chevalier de Méré dans les frag= 
mens d’hifoire 6 de littérature, imprimés à Rouen, 
fous le titre de la Haye, en 1706 , in-12, & l’on 
y montre fort bien que c'eft fans raïfon que quel- 
ques écrivains ont comparé M. de Méré à Bran- 
tôme: Voyez ces fragmens depuis la page 119, 
jufqu’à la page 123 iuclufivement, « Chez Pran- 
» tôme, y dit-ôn entr'autres , c’eft la nature elle: 
» même qui parle, au lieu quelechevalier de Mé: 
»ré ne dit prefque rien de naturel : tout -eft art 
» chez lui ; le cœur ne s’y explique qué par des 
» jeux d'efprit; l'artifice y gâte la nature ; & ilplai- 
»rojtdavantages'il vouloitmoins plaire, Chez Brans 
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» tôme rien n’cft recherché ni tiré de loin ; on n'y 
» voit d’autres beautés ; que celles que la nature 
» du fujet préfente , & qui viennent dufajet même, 
» C'eft dans cette beauté fimple & fansart , qu'on 
» reconnoît la véritable éloquence , telle qu'elle 
» eft dépcinte par un ancien. » Pour la généalogie 
de M. de Méré , on peut voir un écrit #7-4°, de 
vingt-fept pages, intitulé: Æxerair des dejtendans € 
afcendans d'André de Laval , chevalier , feigneur de 
Chatillon en Vendelays , Gc. & d'Euftache de Bauffay, 
Ja femme ; fille aînée de HUGUES , furnommé le Grard, 
Jéigneur de Bauffay , recueilli par M. Jacques Brofin, 
vicomte de Meffars & de Méré, chevalier de Pordre de 
Jaint Jean de Jérufalem , commandeur de Fretay , pour 
ès intérêts contenus ès lettres du roi du 8 mars 1627, 
_fignées Louis & de Loménie : vu par Le Jieur Duchefne, 
hifforien ,; &c. Dans les éloges de quelques auteurs 
François, publiés par M. Pabbé Joly, imprimés à 
Dijon, en 1742, petit éx-8°. on trouve un éloge 
hiflorique € crrique de M. le chevalier de Méré, dreité 
par M. Michault , avec des notes qui font de M. 
l'abbé Joly. 

MERE, ville avec marché dans le comté de 

Wilt en Angleterre. Elle cft capitale de fon can- 
ton. * Dihionaire anglois. 

MERE DE DIEU, nom d'un ordre de cheva- 
Acric inftitué en 1233, & confirmé par le pape 
Urbain IV en 1162 , qui le mit fous la regle de 
faint Dominique. Les chevaliers portoient une fou- 
tane blanche , & fur l'eftomac une croix patée de 
rouge, avec deux étoiles en chef, de même cou- 
leur , & par-defus la foutane un manteau gris 
ccndré. Leur profeflion étoit d’avoir un-foin par 
ticulier des veuves & des orphelins , & de mettre 
Aa paix dans les familles défunies. [ls obéifloient 
à un grand-maître ; mais ils n’avoient point de 
maifon pour y vivre en commun, chacun demeu- 
rant en fa maufon avec {a famille : c’eft pourquoi 
on les appelloit par dérifion , es freres de la joie. 
* André Favin, théâtre d'honneur & de chevalerie. 

MERE FOLLE (la compagnie de la } étoit céle- 
bre à Dijon, & a fubfifé pendant plufieurs fic- 
cles. On en a fait remonter l’origine jufqu’à l'an 
1381, auquel un certain Adolphe, comte de Cle- 
ves , Ctablit dans fes états une fociéré qu'il nom- 
ma la Jociéré des foux. Elle étoït compofée de tren- 
te-fix gentilshommes. Le perc Helyot en rapporte 
la patente inftruétive dans fon hiftoire des crdres 
religieux & militaires. On croit que ce fut cette 
fociété qui donna naïffance à la Mere-Folle de 
Dion, qui y a beaucoup de rapport. Cette com- 
pagnie étoit compofée en partie d'infanterie, &en 
partie de cavalerie , & l’on porioïit un guidon 
toutes les fois qu’elle étoit en marche. Les aflociés 
portoient un bonnet de trois couleurs , jatne , 
rouge & verd ; & les habiliemens devoient être de 
même : mais les officiers fe difinguoient per la 
forme de l'habit , la qualité des étoffes , les galons 
& l’arrangement des srelots & des fennetres, c’eit- 
à-dire, qu'ils paroïfloient plus fous que les autres. 
Le chef de la compagnie, qui s’appelloit Aere- 
Æolle , & qui méritoit ce nom , avoit fa cour com- 
pofte d'officiers , de même que les princes & les 
fouverains ont la leur. On ne pouvoit faire fans 
lui aucune Montrée, ( c'eft ainfi que l’on nommoit 
la marche de la compagnie ) ni Le fervice des ha- 
bits de trois couleurs. Les jugemens quil ren- 
doit étoient fouverains | & exécutés nonobflant 
appel; & ce qui paroîtra fingulier , eft que le par- 
lement a toujours confirmé ces jugemens , lorfque 
Fappel a été porté par devers lui, Le procureur 
fifcal de la compagnie fe nommoit /e procureur fifeal 
verd. Les convocations , les réceptions , les juge- 
mens & autres gétes, les entretiens même pendant les 
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aflemblées, devoient fe faire en vers burlefques 
ou comiques : les lettres qu’on s’écrivoit devoient 
être du même ftyle. Cette compagnie , quoique 
compofée de plus de 500 hommes , n'admettoit 
dans fon corps que des notables, tant des. cours 
fupérieures , que de la bourgeoife de la ville & 
des environs. Des perfonnes de la plus haute con- 
fidération y reçurent le bonnet en 1626 ; carcette 
compagnie fubfiftoit encore alors. Mais elle fut 
entierement abolie, fous de groffes peines en cas 
de contravention , par arrêt rendu le 21 juillet 
1630, en la ville de Lyon , & homologué au par- 
lement de Dijon le 25 du même mois. Le fieur 
des Champs étoit alors Mere-Folle. Le pere Mencf- 
trier, Jéfuite, qui a tant traité de matieres fingu- 
lieres & théâtrales , parle de cette compagnie dans 
fon livre des repréfentations en mufique , ancien- 
nes & modernes. En 1741, on a imprimé à Ge- 
nève des Mémoires pour fervir à l'hifloire de la fête 
des foux qui fe faifoit autrefois dans pluféeurs éelifés , 
(avec l’hiftoire de la Mere-Folle de Dijon) par 
( Jean-Benigne Lucotte , feigneur ) du Tilliot , 
ci-devant gentilhomme ordinaire de fon altefle 
royale M. le duc de Berri, ën-4°, avec figures , 
dédié par l’auteur à M. le préfident Bouhier. 

MEREC , petite ville du duché de Lithuamic. 
Elle cft dans la Poleñe à l'embouchure du Merecz 
dans le Niemen, & à on£e lieues au - defious de 
Grodno. Ce lieu eftdans une fituation fort agréa- 
ble , & ceft orné d’un magnifique château, dans le- 
quel Uladiflas IV , roi de Pologne , mourut l'an 
1648. * Mati, diflion. 

MERED , fils d'Efdras de la tribu de Juda. On 
peut voir fes defcendans. * 1 Paralip. IP, 17. 

MEREDITHUS HANMER , docteur en thto- 
logie, cherchez HANMER. 

MÉREMOTE , fils d'Urie facrificateur. Aprés 

qu'Efdras & les autres Juifs furent de retour à Jé- 
rufalem de la captivité de Babylone ; on lui mit 
entre les mains les tréfors & les vaifleaux facrés 
du temple, * I Efdras, VIII, 33. 
ERZMOTH ou MARIMUTH , Ifraélite des 
enfans de Bani de la tribu de Lévi , fut un de 
ceux qui furent obligés de renvoyer Icurs femmes 
après la captivité de Babylone , parcequ’elles n'é- 
toient pas Juives, * 1 Efdras, X, 36. 

MERES ou MARES, étoit un des miniftres de 
la cour d’Afluérus , que ce prince confuita pour 
favoir comment il devoit traiter la reine Vafti, 
qui avoit refufé de venir à fon feftin. * Æffher, 1, 14. 

MERI (de ) poëte, cherchez HUON DE MERI. 

MER, en latin Mauriacum , bourg fitué aux 
environs de Troyes en Champagne , et, comme 
on le croit , le lieu où Attila , après la levée du 
fiége d'Orléans, planta fon camp au milieu d’une 
vaite plaine où il avoit la liberté d’étendre fon ar- 
miée extrêmement nombreufe. Cette plaine qu'on 
appelloit la campagne de Châlons , ( Campi Cata- 
launici) du nom de cette ville qui en étoit la prin- 
cipale , avoit cent lieues de long, fur foixante- 
de large , comptant , felon Jornandés , la 
licue gauloife de cent cinquante pas. C’eft dans 
cette campagne qu'Aëce & Théodoric ayant joint 
Attila, & que les deux armées étant en préfence, 
on fe difpofa au combat. La bataille fe donna aux 
environs du même lieu de Meri. Attila , roi des 
Huns , y fut défait ; & Théodoric , roi des Vif- 
goths , y fut tué au commencement de l’adion. 
* Jornandès , c. 36 , & fuiv. Grég. Turon. & noræ 
Ruinart, ë7 Greg. Idati chronicon , aptd Sirmond , 
&c. 

MERI (Saint )en latin Medericus, que l’on croit 
avoir vécu dans le VII fiécle , éroit d’Autun. II 
prit l'habit dans le monaflere de faint Martin prés 
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de cètte ville: il en fut €lu abbé, & y vécut en 
grande réputation de faintèté. Il voulut quitter 
cette place , pour vivre dans [a folitude 3 mais 
l'évêque d’Autun l’alla tirer de fa cellule dera- 
mena à fon abbaye , & l'ordonna prêtre. Saint 
Méri voulant abfolument vivre en fimple religieux, 
quitta fon monaftere , fous prétexte de vifiter les 
tombeaux de faint Denys & de faint Germain. Il 
fe mit en chemin avec un autre religieux , nom- 
mé Frodulphe ; mais il tomba malade dans le mo- 
naftere de Champeaux en Brie. Etant un peu ré- 
tabli, il fe fit apporter dans un chariot À Paris, 
& s'y enferma au fauxbourg du nord, dans une 
cellule jointe à la chapelie de faint Pierre, oùil 
acheva le refte de fes jours, afiligé de maladies, 
qui nc l’émpêchoient pas de prier continuellément. 
On fait mémoiré de lui au 29 d'août , que l'on 
croit être le jour de fa mort. Au lieu de l’ancienne 
thapelle de faint Pierre , on a depuis bâti fur fon 
tombeau une grande églife, qui porte fon nom, 
& où l’on cônferve fes reliques. * Anonym. apud 
Mabillon , fæc. III Beneditt, Baillet , Vies des Saints. 

MER ( Jean) né à Vatan en Berri ; le 6 de jan- 
Vier 1645, fuivit la profeffion de chirurgsen qu’e- 
xerçoit fon pere, & vint à dix-huit ans Sinftruire 
à l'Hôtel-Dieu de Paris, 1 fe fit connoître en 1681, 
par une Defcriptiôn de l'oreille, qu'il. donna dans la 
feconde édition du traité de M. Lamy , doëteur 
en médecine , fur l'ame fenfitive » & par une let- 
tre très-modefte fur le même fujet, imprimée dans 
Îc même ouvrage, Il füt pourvi la même année 
d’une charge de chirurgien de la feue reine , fem- 
me de Louis XIV, En 1683, M. de Louvois le 
mit aux Invalides en qualité dé chirurgien major, 
& l’envoya l’année fuivante én Portugal , pour 
donner du fecours à la reine dé cé royaume, qui 
mourut avant fon arrivée. On lui fit les offres les 
plus avantageufes pour l'arrêter en Portugal ; on 
en fit autant en Éfpagne à fon paflage : mais rien 
ne put vaincre l'amour de la patrie. À fon retour, 
äl entra dans l'académie dés fciences en 1684. Il 
fuivit la cour à Chambort pour avoir foin de la 
fanté de M. le duc de Bourgogne , encore énfant, 
& en 1692 il fit, par ordre dé la même cour ,un 
Voyage en Angleterre , dont on ignore le fujet. 
ÆEn 1700 , M. de Harlay , prémier préfident , le 
nomma premier chirurgien de l'Hôtel-Dieu ; Où 
äl a rendu de très: grands fervices. Il étoit très- 
profond dans l'anatomie > à laquelle il s’étoit tou- 
jours appliqué avec un grand fc 


oin, & il avoit un 
Cabinet anatomique des plus curieux. Les Mémoi- 
res de l'académie des fciences contiennent beaucoup 
de morceaux de fa façon , qui font autant de preu- 
es de fon habileté & de fon extrême application 
à tout ce qui régardoit fon art. Il mourut le 3 de 
novembte 1722 , âgé de foïxante-dix-{ept ans. 
Il a laïfe fix enfans de Catherine Carrere, fille du 
premier chirurgien de feue Madame ; dont un, qui 
eft entré dans l’état eccléfiaftique , a rempli plu- 
fieurs poftes dans Paris avec beaucoup de piété & 
d'utilité pour les peuples ; il eft encore vivant. * 
Eloge de M. Méripar M. de Fontenelle, dans l'Aif?. 
de l'académie des ftiènces. 

MERI ( Dom François) religieux Bénédi@in de 
la congrégation de faint Maur ; étoit de Vierzon 
en Berri, & entra de bonne heure chez les Béné- 
diétins, qu’il a édifiés pat fa régularité | & cliéz ef: 
quels il a fait d’aftez grands progrès dans les let: 
tres. Il en auroit fait de plus confidérables, fi la 
mort nc l’eût enlevé à la fleur de fon âge le 16 oc- 
tobre 1723 , en l'abbaye de faint Martin de Ma- 
ay, près Vierzon, où il étoit allé pour recueillir 

es mémoires qui puflent fervir à {a bibliothéque 
des auteurs de la province de Berri ; qui étoit 


de doëteur de 
Bibliothéque des écrivains de la congrégation dé 
faint Maur, a eu tort 
Billouet. Les remarques Qui y font difcutées , ont 
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déja fort avancée, Ses mémoires ont été EnVOyÉS 
à dom Rivet, favant Bénédi&in. Dom Mériétoit, 
lorfqu’il mourut, bibliothécaire de La bibliothéque 
publique dont Guillaume Proufteau, célebre pro- 
fefleur en droit de l’univerfité d'Orléans » a fait 
préfent au monaftcre de Bonne-Nouvelle de cette 
ville, par une donation entre-vifs pañe le 6 d’a- 
vril 1714, Dom Billouct , qui l'a précédé dans cet 
Emploi de bibliothécaire, avoit commencé à dref. 
fer le catalogue de cette bibliothéque ». que dom 
Meri a achevé & fait imprimer en PAT Std e! 
à Orléans. Il commence par un bel éloge hiftori- 
que de M. Proufteau, écrit en latin, Cct éloge eft 
de dom Meri, qui eft encore auteur de la Difufs 


Jion critique & théologique des remarques de M. ,... 


(le Clerc , prêtre Sulpicien , à Lyon) fur Le diétion 
aire de Moreri de l'édition de 1718, en 1720, C'eft 


une brochure de 96 pages. Dom Meri donna cet 


écrit fous le nom emprunté de M. Thomas, qui 


étoit le nom de {a mere > & y prit le titre fuppofé 
Louvain. Dom le Cerf, auteur de la 


de donner cet écrit à dom 


Été imprimées à Orléans en 1719, ën-8° , fans nom 
de lieu. Laurent-Joffe le Clcre ; fils du célebré 
graveur Sébaftien le Clerc , qui én eft auteur , à 
continué ces remarques , & en a fait imprimer ur 
fecond volume en 1720, & un troifiéme en 17214 
A l'égard de dom Meri ; il avoit auñi traduit er 
françois pluficurs traités de quelques peres Grecs, 
& y avoit joint des diflertations théologiques ; 
mais cet ouvrage elt demeuré manufcrit. * Lettre 
de dom Richoux de Norlas ; ( M. Perdoux de la 
Perriere , gentilhomme d'Orléans ) fur la bibliothé= 
que des auteurs de la congrégation de faint Maur , par 
dom le Cerf, Pages 9 6 10. Nouvelle littéraire à 
in-8° , du mois de décembre 1723 ; ag. 26, qux 
n'eft pas exaËte en tout. Mémoires du LerIps. 

MERIAN ( Matthicu ) graveur &:. libraire % 
Francfort für le Mein , étoit né à Bafle en 1593 4! 
de Walker Mérian, confeiller à Bafle , mort en 
1617. À l'âge de feize ans, Matthieu fut en: 
voyé à Zurich pour y apprendre à graver à l’eau 
forte fous thodore Mayer. Les progrès quil fit 
dans cet art le firent appeller en 1613 , à la cour 
de Lorraine, pour y graver la pompe funébre du 
duc Charles If, & fclon d’autres ; III du nom. IL 
vint enfuite à Paris, où avec Jacques Callot , ik 
porta l’art de graver à l’eau forte. De Paris il re. 
tourna à Bafle dans le deflein d'aller en Italie x 
Mais étant arrivé à Coire, il trouva les pañlages 
fermés à caufe de la pefte. Alors il rebroufla che= 
min, & allaà Augsbourg. De cette ville il fut ap 
pellé à la cour de Stutgard, obil grava les folem 
nités d’un baptême , Île tournois , les feux d’arti- 
fice, &c. Il pañfa depuis dans les Pays-Bas; & à 
fon retour il vint à Francfort, où il époufa la fille 
de Théodore de Bry , avec laquelle il vint enfuite 
à Bafle. Il en eut plufieurs enfans; Marchieu , pein= 
tre ; Galpard , graveur ; Joachim , médecin de la. 
ville de Francfort; & Marte2SIBYLLE Mérian 3 
qui fuit. Matthieu voulant ufer des eaux de Schwal«, 
bach, y mourut & fut enterré à Francfort en 1651$ 
âgé de 58 ans. Ses principaux ouvrages font : les. 
quatre monarchies de Jean Gottfried , pafteur à 
Offenbach : les villes & cartes géographiques de 
l’archontologie : les topographies d'Allemagne , de 
France , d'Italie , de la Suife : la danfe des morts = 
cent cinquante figures hifforiques de la bible: le 
théâtre dé l’Europe, & ün grand nonibre de Pay= 
fagés. 

MERIAN (Märie-Sib ylle )flle du précédeñt, étoit 
née à Francfort le 2: avril 1647. Dès l’âge d’onzé 
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ans elle témoïgna une forte inclination pour le 
pinceau ; elle fuivit fon attrait , & fe livra à la 
peinture. Elle s’étudia fur-tout à peindre toutes 
fortes d’infeêtes, & à repréfenter tous les change- 
inéns qui leur arrivent fucceflivement. Elle en a 
fait ‘un traité curieux, dont la premiere partie pa- 
‘rut en 1679 , à Nuremberg , & la feconde en 1683. 
L'envie dé fatisfaire pleinement fa curiofité , la 
détermina à faire en 1698 , le voyage des Indes 
occidentales. Elle demeura environ deux mois à 
Surinam, où elle pcignit d’après nature tous les 
infectes qu’elle put découvrir. Elle fit part au pu- 
blic de fes découvertes, par un ouvrage qu'elle mit 
au joùr en 170$. Elle mourut en 1717. Elle avoit 
“époufé en 1665 ; Jean Andriefz Graf, de Nurem- 
berg, qui prit le nom de fa femme. Marie -Si- 
bylle Mérian laïfla deux filles , à qui elle avoit fait 
apprendre à peindre des fleurs: Marie- Dorothée, 
la plus jeune des deux , l’'accompagna dans fon 
voyage de Surinam. * Ces deux articles font tirés 
du Diéionaire hiflorique de l'édition d’Amfterdam, 
+740. Il faut ajouter ce qui fuit. L'hiftoire des in- 
feétes avec les deffins de Marie-Sibylle Mérian en 
deux parties, eft originairement en allemand, qui 
étoit la langue naturelle de l’auteur. Dans la fuite 
s’étant établie en Hollande, elle y fit réimprimer 
les deux parties de cet ouvrage, fous fes yeux & 
dans la langue du pays. À ces deux parties, Marie- 
Dorothée Mérian , fa fille, en ajouta long-temps 
après une troifiéme qu'elle donna dans la même 
langue, comme un ouvrage pofthume de fa mere, 
& qui fervit en quelque façon de fupplément à ce 
qui avoit déja paru. En 1730, ce même ouvrage , 
c'eft-à-dire , les trois parties, a paru en françois, 
traduit du hollandois , fous ce titre, Hifloire des 
infeêles de l'Europe , deffinée d’après nature, & expli- 
quée par Maric-Sibylle Mérian, où l'on traite de la gé- 
nération , @ des différentes métamorphofes des infeiles , 
6 des plantes dont ils Je nouriffent ; ouvrage traduit 
du hollandois en francois par Jean Marret , doëleuren 
médecine , &c. in-fol. à Amfterdam , 1730. M. 
Marret a augmenté cet ouvrage d’une defcription 
de toutes les plantes qui fervent de nouriture aux 
infe&tes , & que mademoifelle Mérian, qui n’avoit 
point de connoiflance de la botanique , s'étoit con- 
tentée de deffiner , en ajoutant leurs noms. On 
trouvé auffi dans la traduétion de M. Marret ne 
augmentation de trente-fix planches avec leurs 
explications. À l’égard de l’ouvrage de mademoi- 
fellé Mérian fur les infeétes de Surinam, il parut 
d’abord en flamand; & en 1726, il a été donné 
en françois, à Amfterdam , iz-fo/. L'un & l’autre 
ouvrage fe trouve fous le titre général d’Æiffoire 
des infeëtes de l'Europe & de l'Amérique. Dans le ca- 
talogue de la bibliothèque de feu M. Geoffroy, 
doëteur en médecine, membre de l'académie des 
fciences de Paris, on trouve , page 30 : Erucarum 
(des chenilles) ortus , alimentum 6 paradoxa mera- 
morphofis , per Mariam - Sibyllam Merian , Amflel. 
in-4°, cum figuris , &c. Ejufdem Sibylle Merian meta- 
morphofis inféélorumi Surinamenfium , Amfler. 1705 
än-fol. cum figuris. 

MERIBBAAL , fils de Jonathan , & petit-fils de 
Saïl, premier roi d’Ifraël , eut un fils , appellé 
Micha , dont on peut voir lesenfans. * I Paralip. 
PTIT, 34,35. 

MERICI( Angele ) cherchez ANGELE. 

MERIDA , Emerida Augufla, ville d'Efpagne 
dans la Caftille Neuve fur la Guadiana , entre 
Badajoz & Medelin, a été très-confidérable, & eft 
aujourd’hui prefque ruinée. Son fiége métropoli- 
tain fut transféré par Callifte II, lan 1124, àS. 
Jacques de Compoftelle en Galice. Les Maures 
étoient maîtres de Mérida , d’où on les chafla lan 
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1230: enfuite de quoi on confia la défenfe de cettè 
ville aux chevaliers de faint Jacques de Fépée, 
Elle a été légérement fortifiée pendant les guerres 
du XVII fiécle contre les Portugais. 1 y a un 
château, & on y admire les reftes de la magnif- 
cence dés anciens, un arc de triomphe, des aque- 
ducs , &c. * Ambrofius Morales , antig. de las 
ciudadas de Efpana. Mariana, hifloire d'Efpagne. 
Nonius, &c. 


CoNcitEs DE MERIDA. 


Douze prélats d'Efpagne, qui avoient à leur 
tête le métropolitain Proficius , affemblerent l'an 
666 de J.C. & 704 de l’ere d’Efpagne, le concile 
de Mérida dans l'églife , dite de Jérafalem, l'an 18 
du régne de Recefwinthe. Les décrets de ce fynode 
font exprimés en dix-fept chapitres, que nous avons 
dans le fixième tome des conciles: 

MERIDA, ville & cvêché de l'Amérique fep- 
téntrionale, dans la nouvelle Efpagne ou Mexique, 
& dans la province de Jucatan, a recu ce nom, 
à caufe des anciens édifices qu'on y a trouvés 
femblables à ceux de Mérida en Efpagne. Elle eft 
fituée vers le golfe de Mexico. * Bcrnardin de Li= 
zana , Liffoire de la province de Jucaran. 

MERID.EN , cercle de la fphere , qui pañe du 
midi au feptentrion, & montre que tous les peuples 
qui font fous ce cercle, ont le {oleil à fon midi en 
même temps. Les gographes fe fervent des méri- 
diens pour marquer les longitudes , c’eit- à-dire , 
combien un lieu eft plus oriental ou plus occiden- 
tal qu'un autre, prenant la longueur du monde de 
lorient à l’occident, Afin d’avoir un terme fixe, 
ils étabhffent un premier méridien, d’où ils com- 
méncent les longitudes , en tirant de loccident à 
lorient. La plupart des géographes ont choifi les 
ifles Canaries , à l'occident de l'Afrique ; pour y 
établir le premier méridien. Les Hollandoiïs le 
font pafler par l'ifle de Ténérife, & le Cap-Verd : 
& les François par l'extrémité occidentale de l'ifle 
de Fer, qui eft plus à l'occident , comme a fut 
Ptolémée: ce qui fait une différence de deux de- 
grés 44 minutes. Les Portugais ont Ctabli leur 
premier méridien , environ à dix degrés au-delà, 
le faifant pafler paï la Tercere , une des ifles Aço- 
res vers l'Amérique. Ils fe fondent fur ce que l’ai- 
guille aimantte , qui varie & décline prefque par= 
tout ailleurs , n’a point de variation dans l'ile de 
Tercere , mais fe tourne direétement au nord, 
Ceux qui lifent les relations des voyages, doi 
vent prendre garde à la diverfité de ces premiers 
méridiens, pour juger de la longitude qui y eft 
marquée , & favoir quelle eft la diftance des lieux 
à l’égard de lorient & de l'occident. Quant au 
premier méridien, mis par les Portugais à l’ifle de 
Tercere , il eft bon d’ajouter iciune raïfon, fur la< 
quelle on dit qu'ils fe déterminerent à choïfir cette 
ifle. Après les premieres découvertes des Indes & 
de P'Amérique, vers ia fin du XV fiécle, Ferdinand, 
V , roi de Caftille, & JeanIl, roi de Portugal, 
firent un traité , par lequel il fut arrêté qu'ilsjouis 
roient de leurs nouvelles conquêtes, chacun dans 
un hémifphere ; favoir , les Portugais dans l’ancien, 
continent ; & les Efpagnols dans le nouveau; de 
forte que ceux-ci prendroient leur route vers l’oc- 
cident pour pañler à l'Amérique ; & ceux-là vers 
lorient pour aller aux Indes , commencant au pre 
mier méridien , fixé à l'ifle de Fer, la plus occi- 
dentale des Canaries. Ce traité fut confirmé par 
le pape Alexandre VI, à la charge qu'ils travail: 
leroient à y établir la religion catholique. Néan- 
moins quelque temps après , les Portugais fouhai- 
tant d’avoir quelque paït dans l'Amérique, fe plai- 
gnirent de ce partage , & voulurent que le pre- 
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mier méridien fût placé à l’ifle de Tefcere : ce qui 
leur donna lieu de faire la conquête du Brefil ; 
mais ce changement de méridien leur ôta le droit 
fur les Philippines & les Moluques, qui étoient fans 
conteftation dans leur hémifphére , en gardant le 
premier méridien de Ptolémée. D’autres difent 
que Magellan , mécontent du roi de Portugal , fe 
retira auprès de Charles -Quinr , roi d'Efpagne , 
auquel il perfuada de fe rendre maître des Molu- 
ques , qui étoient , difoit-il, dans le partage des 
Éfpagnols , en avançant le premier méridien vers 
Poccident , jufqu’à l'ifle de Tercere, où il devoit 
être , felon lui, parceque l'aiguille de la bouffole 
regarde direétement le feptentrion en cet endroit , 
fans décliner, ni vers lorient , ni vers l’occident. 
* Hornius , orbis imp. Mémoires des favans. 
MERILLE ( Edmond ) jurifconfulte célebre & 
profefleur en droit dans l’univerfité de Bourges, 
toit natif de Troyes en Champagne, & a pañlé 
pour un des plus favans jurifconfultes du XVII 
fiécle. M. le chancelier Dasuefleau avoit quel- 
ques ouvrages manufcrits de Mérille : feu M. Eu- 
iebe de Lauriere , célebre avocat, en avoit aufli. 
Mérille mourut en 1647 , âgé de 68 ans. Taifand, 
dans fes vies des jurifconfultes, pag. 367, & fuiv. 
de l'édition de 1737, dit que Mérille a fait plu- 
fieurs ouvrages de jurifprudence , entr’autres un, 
qui a pour titre: Édmundi Merillii, Tricaffini juris- 
confulti , ex Cujacio Lbri tres , autrement , Varian- 
tium ex Cujacio, comme on lit au deflus de chaque 
feuillet du même volume. Dans le premier livre, 
dit Taïfand, il entreprend de montrer les inter- 
prétations différentes & contraires de Cujas fur le 
digefte. Le fecond renferme les explications con- 
traires du même fur le code. Le troifiéme con- 
tient l'apologie ou défenfe des lecons florentines , 
où cet auteur foutient qu’on ne doit pas s’écarter du 
fens du digefte (qu'on appelle Pandeëte Florentine, 
parcequ'il fut trouvé dans la bibliothéque du grand 
duc à Florence). Vers la fin dumême volume, fous 
le titre de Variantes Cujacii interpretationes | Mérille 
rapporte encorcdes interprétations de Cujas, qui fe 
contredifent , &c. Mérille à fait aufi deux livres 
d'obfervations ( Obférvationes in jus ), où il pré- 
£end éclaircir les fentimensobfcurs des anciens ju- 
rifconfultes, dont il rapporte les loix. Il a fait auf- 
fi, à la fuite de ces obfervations , un livre qu'ilin- 
titule , Liber fingularis différentiarum juris. On a en- 
core du même : Commentarii principales in libros qua- 
tuor inflitutionum | quibus addira eff ipfarum Jÿnopfis 
a CL. Mongin. à Paris, 1654, in-4°. Nous ignorons 
s’il yen a eu une édition avant la mort de l’auteur. 
Edmond Mérille eft auffi auteur d’un ouvrage dans 
un autre genre; il eft intitulé : Edmundi Merillii 
note philologice in pafionem Chriffi , cum ipfîus paf: 
Jionis rextu græco 6 latino ex quatuor evangeliis ; à 
Paris, 1632, in-4°. Cet ouvrage a été réimprimé, 
fans le texte de l’évangile , dansle Fafticulus opuf- 
culorum ad philologiam facram pertinentium. Dansle 
catalogue de la bibliothéque de feu M, Proufteau , 
qui appartient aujourd’hui aux Bénédiétins d’Or- 
Lans où elle eft publique, on cite ainf Les ouvr: 
ges de Mérille : Edmundi Merillii obfervationum libri 
tres , à Paris , 1618 , in-4°. Ejufdem obfervationum 
libri IV, V & VI, à Paris, 1626, ir-4°. Ejufdem 
oratio de tempore in fludiis juris civilis prorogando. Ejuf: 
dem ex Cujacio libri tres , feu de variantibus interpreta- 
tionibus digefli € codicis inflitutionum , & ex Theophi- 
do, à Paris, 1638 , in-4°. Ejufdem obfervationum li- 
bri duo, à Paris, ëm-4°. Ejufdem differentiarum juris 
reflüitutus Liber ex libris manualium Julii Pauli Fa Pa 
ns, in-4° ; & Antonii Conti opera Omnia que extant , 
edente Edmundo Merillio, à Paris , 1616 , in-4°. 
MERILO & plutôt MERLE (Foucaud, dit Fou/- 
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ques, feïgneur de ) fut fait maréchal de France en 
1302. L’année fuivante étant en garnifon à Tour- 
nai, il défit quelques troupes flamandes qui étoient 
forties hors de la ville de Lille, & ft plufieurs 
prifoniers, Le roi lui fit quelques dons en 1304 & 
1307. Il fut envoyé en Lyonnoïis en 1310, à Vien- 
ne en 1311, &étoit en l’armée de Flandre en 1314. 
Un autre FOULQUES de Merle, chevalier , fervoit 
en Poitou , & fut recu à Fougeres le 11 août 
1353,avec deuxautres chevaliers, &troisécuyers; 
& Ifabelle de Merle fut mere de Gzi de Brioufe , 
qui fut maintenu par lettres du ÿ avril 1459, en la 
poffeflion de la terre de Balon, donnée en 1306, 
au maréchal de Merle , prédéceffeur de ladite 
fabelle. * Le pere Anfelme , hif£. des grands offic. 

MERINDOL , bourg qui fervoit de retraite aux 
Vaudois , fitué fur les frontieres du comté Venaifin 
en Provence. Ces hérétiques s’étoient aufli depuis 
long-temps établis dans le bourg de Cabrieres , au 
même comté, &en quelques bourgades aux en- 
virons de ces deux endroits. Là ils s’étoient extrê- 
mement multipliés , profeffant ouvertement l'hé- 
réfie qu'ils tenoient de leurs ancêtres. Lorfque les 
nouveaux réformateurs parurent en France , ils 
embrafferent aufli ce parti : ce qui obligea le roi 
François I de faire un édit fort rigoureux contre 
eux l'an 1535. Mais ils prirent les armes, & après 
avoir ravagé tout le plat pays , ils fe faifirent des 
châteaux & des lieux forts dans les montagnes & 
dans les bois , pour s’y défendre contre la juftice, 
fi lon entreprenoit d’exécuter contre eux l’édit 
du roi. Alors ce prince ordonna coup fur coupau 
parlement d’Aix, de procéder inceffamment contre 
eux , de punir rigoureufement les coupables, de 
ruiner tous les lieux où ils s’étoient fortifics 1160 
d’exterminer cette feéte. Sur quoi le parlementren- 
dit le 18 novembre 1540 , un arrêt fort févere , 
par lequel il condamnoit par contumace dix-neuf 
de ces hérétiques à être brulés, & ordonnoit que 
toutes les maïfons de Mérindol, qui étoient rem= 
plies d’hérétiques , fuffent entiérement démolies , 
aufli-bien que tous les châteaux & tous les forts 
qu'ils occupoient. Ceux-ci étant réfolus de fe bien 
défendre , le roi fit expédier des lettres patentes 
en février 1542, par lefquelles il pardonnoit à 
tous les rebelles , pourvu qu’ils abjuraffent leurs 
erreurs; à faute de quoi, il ordonnoit à tous {es 
officiers , & aux gens de guerre, de prêter main- 
forte à la cour pour l'exécution de fes arrêts, En 
même temps il ordonna au comte de Grignan, fon 
lieutenant en Provence , d'affembler toutes fes 
forces pour tailler en piéces ces révoltés , s'ils ne 
vouloient renoncer à leur héréfie. Mais bien loin 
de fe foumettre , ils coururent route la Provence À 
renverfant les autels, brifant les images, & bru- 
lant les crucifix , & s’aflemblerent même jufqu'au 
nombre de feize mille , à deffein de furprendre 
Marfeille. Alors le roi fit expédier de nouvelles 
lettres patentes l'an 1545 , par lefquelles il or- 
donna à la cour d’exécuter fon arrêt fans aucun 
retardement ; & au comte de Grignan, de faire 
des levées de gens de guerre , d’aflembler le ban 
& l’arriere-ban , & les gens de fes ordonnances u 
s’il en étoit befoin , pour faire rendre obéiffance 
au roi & à la juflice , & pour nettoyer la Pro- 
vence de ces hérétiques. 

Le premier préfident Jean Meynier, baron d’'Op- 
péde , ayant réfolu d’exécuter l’arrêt , dont fon 
prédéceffeur , le célebre Chafanée, avoit toujours 
empêché l’exécution , conféra avec le capitaine 
Paulin , fi fameux fous le nom de baron de la Garde, 
qui promit de l’aflifter des troupes qu'il avoit ame- 
nées de Piémont , pour la guerre qu’on avoit con- 
tre les Anglois. Enfuite le parlement, toutes les 
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chambres affémblées, nomma trois commuilfaires, 
qui furent le fecond préfident & deux confeillers , 
avec l'avocat général Guillaume Guérin.Lepremier 
préfident d’Oppéde, comme lieutenant de roi en 
labfence du comte de Grignan, fe mit à la tête des 
troupes , & alla ‘chercher ces rebelles. Ceux qui 
étoient dans les bourgades , fe fauverent dans les 
bois & dans des rochers inacceflibles , & ne laïfle- 
rent que des vieillards, des infirmes , des femmes 
& des enfans , que l’on fit pafler impitoyablement 
au fil de l'épée ; enfuite de quoi on mit le feu aux 
maifons. On fut de -là à Merindol , où n'ayant 
trouvé perfonne, on brula toutes les maïfons , 
après Les avoir pillées. L'armée fe joignit aux trou- 
pes du vice-légat d'Avignon , commantées par 
fon lieutenant , qui avoit amené du canon pour 
affiéger Cabricres. Les Vaudois fe rendirent dès le 
fecond jour, & une trentaine des plus coupables 
furent exécutés. Après quoi le préfident fe retira 
avec toutes fes troupes à Cavaillon , & donna or- 
dre à quelques gentilshommes de fa fuite de reti- 
rer d’entre les femmes & les enfans que l’on avoit 
enfermés dans l’églife , tous ceux qu'ils pouroient 
difpofer à embraffer la religion catholique , ce qu'ils 
firent. Mais dès le lendemain , le commandant des 
troupes d'Avignon fit inhumainement maflacrer , 
non-feulement lés hommes qu'on avoit enfermés 
dans le château, mais aufli tout ce qui reftoit de 
femmes dans l'églife ; pour exécuter la fentence 
d'Avignon ; qui portoit qu’on feroit main-bafle 
fur tout ce qu'on trouveroit dans Cabrieres , 
& que le lieu feroit rafé pour en abolir la mé- 
moire. Ceux de l’armée de Provence , qui n’a- 
voient pas eu de part au pillage de Cabrieres , 
déchargerent leur fureur fur les lieux de Muz & 
de la côte , où ils firent à peu près ce que l’on 
avoit fait à Cabrieres. Les reftes de ces malheu- 
feux Vaudois, qui s'étoient fauvés dans les bois , 
y moururent prefque tous de faim , à la réferve 
des plus robuftes qui fe retirerent à Genéve , & 
dans les cantons proteftans, Enfin, pär une exa- 
&te fupputation qu'on en fit, il fe trouva qu’envi- 
ron trois mille perfonnes avoient péri en cette oc 
cafion ; que fix cens hommes des plus forts furent 
envoyés aux galeres par le baron de la Garde ; & 
qu'il y eut neuf cens maïfons brulées én vingt- 
quatre villages de Provence. Le roi François I re- 
commanda peu de temps avant fa mort à fon fils, 
Henri M, de faire examiner l'affaire de Merindol, 
& d’avoir grand foin qu’on en fit juftice. Ce prince 
étant parvenu à la courenne , donna des juges aux 
parties qui fe plaignoient du pillage , & de l’incen- 
die de leurs châteaux , & des maïfons que les 
troupes avoient ruinées ; & pour venir plus promp- 
tement à la difcuflion de cette affaire , ordonna 
par fes lettres patentes du 17 mars 1551, qu’elle 
fût jugée par de parlement de Paris. Voyez OP- 
PEDE. * Maimbourg , hiffoire du Calvinifme. 
MERINO ( Etiénne-Gabriel) cardinal , arche- 
vêque de Bari, né à Jaën , ville d’Efpagne, d’une 
famille obfcure , s’éleva par fon adrefle à la eour 
de Ferdinand & d’ifabelle , roi d’Efpagne, & à 
celle des papes Jules II & Léon X , qui lui pro- 
cura l'évêché de Léon en Efpagne. Mérino , qui 
étoit déja archevêque de Bari, fut enfuite évêque 
de Jaën , fa patrie, puis patriarche des Indes. Le 
pape Adrien VI lenvoya l'an 1522, légat en 
France, pour y travailler à la paix entre le roi 
Françoisl, & l’empereur Charles-Quinr. Quoiqu'il 
n’eût pas réuffi dans certe négociation , ilsacquit 
pourtant beaucoup d’eftime auprès de l'empereur, 
qui l'employa en diverfes affaires importantes , & 
qui lui procura le chapeau de cardinal l'an 1533. 
Ce prélat mourut le 28 juillet de l'an 253$ » à 


Rome, où l’on voit fon tombeau & fon épiraphè 
dans léglife de faint Jacques des Efpagnols. * Paul 
Jove, hit. 1. 31. Ughel, ral. fac. Auberi, &c. 

MERINS , nom de la cinquième race des rois 
de Fezen Afrique , qui commença à régner l’an 
1010. Muhamed-Enazar, roide Fez, avoit laiflé 
dix fils, qui fe ruinerent par leurs diffentions , & 
donnerent occafon aux gouverneurs des provinces 
dy ufurper une puiflance fouveraine. Pendant ces 
défordres, les Merins chafferent les Almohades du 
royaume de Fez, qu'ils pofféderent jufquen 1420. 
fs fé contenterent d’abord du titre de prince, & ne 
prirent celui de roi qu’en 1269. Hafcénes, leur chef, 
ayant tué le dernier de cette famille, ufurpa l’au< 
torité royale pendant une année , & fut détrôné 
par les Oataflens. * Hornius ; or. imp. 

MERIONES, prince Grec, fils de Molus & de 
Melphis, & Vun des amans d'Hélene ; mena vingt 
vaifleaux à la guerre de Troye. Il étoit de Crete, 
& conduifoit le chariot d’Idomenée , roi de cette 
ile ; cé qui ne l'empêcha pas de fignaler fa valeur 
dans les occafñons. * Hygin , fab. 97 & 114. Dic: 
tys de Crete. 

MERIONETH , en latin Mervinia & Maærionethaÿ 
province d'Angleterre dans la principauté de Gal: 
les, avec titre de comté , faifoit autrefois partie 
du pays des anciens Ordovices. Cette province, 
dans la Nortwalle, s'étend le long de la mer d’Ir- 
lande, près des comtés de Montgommeri, de Caër= 
narvan & de Dembigh. La ville capitale eft Hara 
lech ; les autres font Bala ; Bolgelhe , Barmouth, 
&c.* Camden, Sanfon, 

MERIS , lac d'Egypte, cherche; MŒRIS. 

MERKEDONIUS ou MERCEDONIUS , mois 
intercalaire , que l’on ajoutoit dé deux en deux 
ans, entre le 23 & le 24 de février (ncer termi= 
nalia € regifugium ) étoit compofé de deux épaëtes ÿ 
c'eft-dire, des onze jours , dont le cours annuel 
di foleil furpaile l’année lunaire de douze lunai- 
fons. Parceque l’année folaire eft de 365 jours & 
Gheures , tous les quatre ans on faifoit le mois 
Merkédonius de vingt-trois jours, ajoutant un jour 
formé de cés vingt-quatre heures. On croit que le 
roi Numa inftitua ce mois intercalare , pour ajuf- 
ter en quelque façon l’année du foleil à celle de 
la lune. Quelques-uns néanmoins en attribuent 
l'invention à Tullus Hoftilius ; fuccefleur de Nu- 
ma ; & d’autres aux décemvirs , qui , en compos 
fant les loix des douze tables , établirent aufli cette 
façon d’inférer ce mois, qui dura depuis ce temps- 
là, jufqu’à la réforme faite par Jules-Céfar. Voyez 
ANNÉE JULIENNE. * Plutarque, dans da vie dé 
Numa. Petau , de doëf. temp. 

MER LE ( Foulques, feigneut de ) cherchez ME- 
RILO. 

MERLIN ( Ambroïfe) Anglois , prétendu ma- 
gicien, dont on a dit des chofes furprenantes, vi- 
voit fur la fin du V fiecle ; vers l'an 480. Prefque 
tous les auteurs Anglois ont écrit qu'il avoit été 
engendré d’un incube ; qui avoit commerce avec 
la fille d’un roi, religieufe à Caër-Merlin. On 
ajoute qu’il étudia fous Téléfinus; qu'il devint un 
des plus excellens philofophes & mathématiciens 
de fon temps, & qu'il fut honoré de l’amitié & 
de la confidence de quatre rois: mais on veut qu'il 
fe foit deshonoré par la magie , dont il faifoit pro- 
feffion ; qu'il ait tran{porté d'Irlande en Angleterre 
de grands rochers, qu’on y voit en pyramide prés 
de Salisburi ; & qu'il ait prédit la mort de quel- 
ques rois, On lui attribue aufli des livres de pro: 
phéties ; un traité contre les magiciens du roi 
Vortigernes ; & d’autres piéces de la même façon, 
qu'on trouve dans les bibliothéques d’Angleterre. 
Geoffroi de Montmauth a traduit un traité decet 
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Auteur; qu'il a mis dans fon hifoire, & s'eit at- 
tiré la raillerie de Polydore Virgile, & de quel- 
ques autres , qui fe moquent de la crédulité avec 
laquelle ila donné dans ces fables. Alain de l’Ifle, 
lun des plus doétes perfonnages de fon temps, 
s’eft amufé à éclaircir par fes commentaires , les 
prophéties attribuées à Merlin. * Leland. Baleus 
& Pitfeus , de feripr. Angl. Polydore Virgile , de 
rebus Angl. in proæm. L. 5. Naudé , apologie des grands 
hommes accufès de magie ,c. 16» &c. 

MERLIN (Jacques ) du diocèfe de Limoges, doc- 
teur en théologie de la faculté de Paris, fut quel- 
que temps curé de la paroïffe de Montmartre, & 
puis chanoine de Notre-Dame de Paris. On le 
gchoïfit l'an 1525, pour remplir la place de grand- 
pénitencier. Son zèle l’emporta à déclamer con- 
tre les perfonnes de la cour, foupconées de: favo- 
rifer les nouveaux fentimens. Le roi François I, 
prévenu contre lui, le fit arrêter prifonier danë 
le château du Louvre, le 9 avril de l'an 1527, & 
il n'en fortit que deux ans après, à la priere des 
chanoines de Paris ; ce ne fut néanmoins que pour 
aller en exil à Nantes, peine à laquelle il fut con- 
damné par les commiflaires que le roi lui donna. 
L'églife de Paris écrivit une lettre de recomman- 
dation en fa faveur à l'églife de Nantes; enfin le 
roi s'étant appaifé , lui permit au mois de juin de 
l'an 1530, de revenir à Paris. Après fon retour , 
il fut honoré de la qualité de grand- vicaire de 
l’évêque de Paris, & fait curé & archiprêtre de 
la Magdeléne, Il mourut le 26 feptembre de lan 
1541, dans le collège de Navarre , & fut enterré 
dans léglife de Notre-Dame. Merlin eft le premier 
qui, en donnant les'ouvrages d'Origènes au public, 
ait entrepris, de déféndre ce grand homme des er- 
reurs qu'on lui imputoit, par une apologie qu'il a 
mife à la tête de l'édition des œuvres de ce pere 
en 1511. Il eft encore le premier qui ait entrépris 
de donner une colleétion de tous les conciles. IL 
en a trois éditions : la premiere , iz-folio , à Paris, 
en 1523; le premier volume , & en 1524 le fecond; 
a feconde à Cologne ; in-8° , deux volumes , en 
15303 & la troifiéme auñli i7-8° , deux volumes, 
à Paris, en 1535. Il a aufi donné les œuvres de 
Richard de S. Viétor , imprimées à Paris, en 1518; 
celles de Pierre de Béois , imprimées aufñ à Paris, 
en 1519 ; & celles de Durand de S. Pourçain, en 
2515. H y à encore fix homélies de Merlin fur ces 
paroles de Pévangile : ? Ange Gabriel fur envoyé à 
une Vierge , &c. imprimées à Paris, en 1538.* Du 
Pin, bibliothèque des aut. eccléf. du XVI fiécle. Sal- 
mon, raité de l'étude dés conciles , pag. 197 6 474. 

MERLIN COCCAIE , cherchez FOLENGIO 
{ Théophile } ù 

MERLINO ( Francifco) préfident de Naples , 
marquis de Ramont , & chevalier de faint Jacques, 
£toit natif de Sanfevero dans la Pouille , & s’éle- 
va par fon favoir aux premierés charges de la 
robe, Après avoir fervi avec beaucoup d’honneur 
dans les principales provinces du royaume de Na- 
ples , il fut appellé dans la capitale de cerétat, & 
y mourut le 6 feptembre de lan 1650. Il a com- 
pofé deux volumes de controverfes de droit. * 
Voyez fon éloge parmi ceux des hommes de lettres 
de Lorenzo Craflo. 

MERLON , connu fous le nom de JaAcogBus 
MerLoNus Horsrius , curé de Cologne , natif 
de Horft dans lé pays de Gueldre, étoit fort favant 
& très-zélé pour le falut des ames, exercice au- 
quel il semploya durant plus de vingt ans. Il 
mourut au mois de mars de l’an 1644, âgé de 47 
ans, après avoir publié les œuvres de faint Ber- 
nard , qu’il recueillit avec grand foin. Nous ayons 
de lui, Paradifus anime chrifliane , qui eft un bon 


ouvrage ; & dont on a une bonne fran- 
çoïle, fous le titre d’Âeures chrétiennes » OÙ Paradis 
de lame, &c. à Paris, en 1685 & 1715. Cette tra- 
duétion eft attribuée à M. Fontaine de P. R. Apho- 
rifimi Euchariftici , 6c. *-Valere André, biblorh. Belg. 
Janus Nicius Erythræus , pirac. LI, imag, illuférs 
Cap. 2 

MERLOU (feigneurs dé) cherchez MELLO. 

MERLUS , ou brochet de mer, que les Latins 
nomment Afellus ,| comme qui diroit Axe marin ; 
ils l’appellent aufi Sa/pa. C’eft un poiflon dont on 
fait une pêche confidérable prés de Berghen, ville 
de Norvége, où l'on a vu une fociété de gens Ctaz 
blis exprès pour cette pêche. Ceux qui vouloient 
en être , étoient obligés de päfler par une rude 
épreuve; nommée par les gens du pays, das Gar- 
bez-Spiel, On mettoiït lé poftulant dans une corbeil- 
le, que l’on füfpendoit au-deflus d’une grofle fu- 
mée; enfuite on le précipitoit dans la mer ; & on 
le trainoit avec une corde au-deflous du vaifleau, 
après quoi on l’en retiroit, Maïs comme cela ne fe 
pouvoit faire fans être en danger de perdre quel- 
quefois la vie, on abolit cette coutume. * 4zror 
anonyin. Rift. orbis terr. geogr. & civ. de commerciis. 
C’eft pour cette raïfon que la ville de Berghen porte 
dans fes armes un merlus d argent couronné d’or. 
L’on voit aufli le même poiflon dans lès armes de 
Danemarck; pour marquer l’Iflande , qui abonde 
fort en merlus d’un trèsbon gout, La reine Mar- 
guerite fut la prémiere qui mit ce poiflon dans fes 
armes en 1380. Les Hollandois l’appellent Szock- 
vifck ; c’eft-à-dire , poiffèn de béton : parcequ’outré 
qu'on le fait fécher, on le frape éncore avec un 
bâton, quand on le prépare pour le manger ; c'eft 
en effet de la morue féche. il eft de la longueur d’un 
ou deux pieds , de couleur de gris cendré, & il a 
le ventre blanc. * Hoffman , /exic. univ. verb. ASELA 
LUS. 

MERMAN ( Arnôul ) religieux de l’ordre de S. 
François dans le XVI fiécle, fe diftingua dans les 
Pays-Bas par fon favoir, & par le zèle avec le 
quel il s’oppofa à la do@rine des novateurs. Nous 
avons de lui divers ouvrages qu'il compofa fur ce 
fujet ; entr’autresune chronologie de la converfion 
des nations ; fous ce titre : Theatrum converfionis 
gentim ; un traité des rogations & des pélerinages x 
de la croix ; de Ja vénération des reliques ; de la 
confeflion auriculaire ; de la pénicence publique, 
&c. Merman mérita les premieres charges dans 
les mônafteres de fon ordre dans les Pays-Bas , 
& mourut de pefte à Louvain le 4 feptembre de 
l'an 1578. * Valere André, biblioch. Belg. Le Mire. 
de féript. fæc. XVI. Ghilini, &c. 

MERMEROÉ., capitaine Perfan , qui avoit 
paflé fa jeuneffe dans les travaux de la guerre, fe 
voyant réduit en fa vieilleffe dans un état à ne pou+ 
voir marcher, nife fervirdefes bras, fe failoit por- 
ter en litiere au milieu des troupes, pour les ani« 
mer par fes confeils & par fon exemple. Après {a 
mort , fes parens expoferent fon corps en pleine 
campagne , fans autre fépuiture , perfuadés , fui- 
vant la fuperftitionextravagante du pays, qu'ayant 
vécu comme il avoit fait en homme de bien, il 
ne manqueroit pas d’être dévoré par les chiens où 
par les bêtes féroces : ce qui étoit parmi eux la 
marque la plus infaillible de leur prédeftination. 
Au contraire, les Perfes croyoient que les morts ; 
dont les cadavres n’étoient point mangés par les 
bêtes ; étoient tombés dans la puiffance des dé: 
mons ; & c’étoient ceux-la dont les parens déplo- 
roient la deftince. * Agathias, de bello Gothorum ÿ 
Libro 2. 

MERMNADES, dynaftie ou race des rois deg 
Lydiens , voyez LYDIE, 
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MERNIS , que les Latins nomment Marnia & 
Marnie , comté dans la partie feptentrionale du 
royaume d’Ecofle. Ses villes font, Dumnotir , For- 
don, Cowye, Bervy, &c. à 

MEROB ou MÉROBÉE , fille aînée de Saül, 
fut promife par ce roi àcelui qui tueroit Goliath. 

David eut cet avantage ; mais Saül lui manqua de 
parole , & la donna à Hadriel de Molath. Cette 
femme eut cinq fils , que David livra aux Gabao- 
nites , pour être crucifés. * Ï des Rois , ©. 14 8& 18. 
IL des Rois, chap. 21. } “+ 

MEROCH , ville à l'extrémité de la Galilée 
fupérieure, du côté de l'occident , dans la tribu 
d’Afer. * Jofephe, /. 3, belli Judaïc. c. 2. 

MEROCLES, évêque de Milan, aflifta au con- 
cile de Rome tenu l’an 313 , contre les Donatif- 
tes, fous le pape Miltiade. Quelques-uns ont cru 
que c’eft celui qui eft appellé Marc dans la lettre 
de Conftantin à ce pape ; mais ce n’eft pas un fait 
certain. Il affa encore au concile d’Arles l'an 
314. Saint Ambroife en parle comme d’un des plus 
faints & des plus célebres entre fes prédéceffeurs. 
Ennode lui donne le titré de Conféffeur. Quelques- 
uns lui ont attribué une épigramme fur une églife , 
qu'on prétend qu'il avoit bâtie en l'honneur des 
Anathalon, difciple de faint Barnabé , que l'on 
fait premier évêque de Milan ; mais il y a bien de 
l'apparence que c’eft une piéce fuppofée. On trou- 
ve dans les monumens anciens, qu'il mourut Le 30 
novembre , & qu'il fut enterré dans la bafilique 
Portienne ; cependant le martyrologe romain place 
fa fête au 3 décembre. * Optat, Z. 1. ÆEpiff. conc. 
Arelat. à. Ambrof. fermon. Ennod. vita Epiphanii. 
Mabillon , iter. Iral. Baïllet , vies des Saints, mois 
de décembre. 

MERODACH ou BERODACH BALADAN, 
toi de Babylone , le même que le canon de Pto- 
lémée nomme Mardocempade, & l'un des defcen- 
dans de Baladan ou Nabonaflar , roi de £abylone , 
monta fur le trône après Jugæus ou Ilæus , Pan 
du monde 3314, & 721 avant J. C. Ce prince 
envoya à Ezéchias , roi de Juda ; des ambaffadeurs 
avec de riches préfens , pour fe réjouir avec lui 
de fa fanté, & peut-être aufli pour s informer plus 
particulierement d’un prodige qui venoit d’arriver 
en Judée. C’étoit le miracle fameux que fit Le pro- 
phéte lfaïe, de faire rétrograderd’ombre du foleil 
de dix lignes dans l’horloge d’Achar. Ce ne fut 
point Mérodach, mais Afarhaddon , fouverain en 
même temps de Ninive & de Babylone , qui fit 
prifonier Manafiés , roi de Juda, & le mena char- 
gi de chaînes à Babylone. Le regne de Mérodach 
fut de douze ans. 

Les chronologiftes ne font pas d’accord fur tout 
ce qui regarde ce roi de Babylone, parceque quel- 
ques-uns le font pere ou aïeul de Nabuchodono- 
{or Ze Grand, qui étoit de la race des rois de Ni- 
nive, & poféda les deux monarchies : ce qui n'eft 
aucunenient conforme à/la vérité; car ce Méro- 
dach Baladan , après avoir regné douze ans, eut 
Arkianus pour fucceffeur, & quatre autres rois , 
dont le dernier , Mefeffimordakus , fut vaincu par 
Afarhaddon ou Efarchaddon , qui détruifit l'empire 
de Babylone , & réunit les empires de Babylone 
& de Ninive en un feul, qui fut nommé l'empire 
des Affÿriens. Il eut pour fucceffeurs Saosduchin & 
Chiniladanus , autrement Sarao, dernier roi de 
Ninive; mais Nabopolaffar rétablit le royaume de 
Babylone , & fon fils Nabuchodonofor détruifit en- 
tierement leroyaume de Nimive, dont Chiniladan 
fut le dernier roi. Voyez ASSYRIE. * IV des Rois , 
c. 18 & 20. Ifaie, c. 30. Ptolémée, L. 4. almageff. c. 
6 € 8. Eufeb. in chron. & 1. o præpar. evang. Sca- 
liger, Z 5, emend. temp: Tirinus , ir chron. facr. c. 
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34. Géncbrard , Z. 1, chron. Bellarmin , Z. 1, de 
verbo Dei, c. 12. Torniel, 4. M. 3302, 7.162; 
3306, 2.45 3324, n. 3 , 6. Salian & Sponde , 
in annal. veter, teffam. Gordon, in chron. Lange, 
L.2, de annis Chrifi. Petau, L 9 , de doël, temp. cap. 
52, € part. IT ration. L. 4. Riccioli, chron. reformar. 
L ÿ,c. 6, n. 1 6.2. Mercator. Codoman. Fun- 
&us. Du Pin, Biblioth. des hifior. profan. 

MEROÉ , ifle de la aute Ethiopie dansle Nil, 
felon les anciens , eft une péninfule , qui s'étend 
depuis le 12 jufqu’au 13 degré de latitude ; & qui 
a jo lieues de tour, & non pas 100 , comme le 
veulent quelques géographes. C’eft le royaume de 
Coïam d’aujourd’hui, fuivant le calcul exa& du 
patriarche Alfonfo-Mendés, & du pere Manuel 
d’Alméida , qui ont vécu plufeurs années en Ethio- 
pie. Le Nil ne fe divife point en deux bras dans 
l'Ethiopie, comme l’ont cru les anciens ; mais le 
royaume de Coïam ou Méroé , eft le lieu de fon 
origine. D'ailleurs ce fleuve eft différent du Ta- 
cazc : tous deux naïflent en difftrens endroits, & 
parcourent, féparés l’un de l’autre, la diffance d’en- 
viron foixante lieues. * Pline, Z. 6. Strabon ,/.17. 
Almeïda , hifoire d’Ethiopie. 

MEROFLEDE , cherchez MIREFLEUR. 

MEROM : il eft parlé des eaux de Mérom , dans 
Jofué, XT, 5. Ce fut près de ces eaux, que vin- 
rent camper Jabin, roi d’Azor , & fes alliés, pour 
combattre les fraélites , & où Jofué les défit en- 
tiérement. 

MEROPE , l’une des Pléiades, étoit fille d’At- 
las & de Pléione. Ovide en fait mention dans le 
IV liv. des Faltes , & ailleurs. Cette étoile eft affez 
obfcure ; & les anciens ont feint que ce fut pour 
avoir été l’unique entre les Pléiades, qui époufa 
un homme mortel , favoir , Sifyphe. Ses fœurs 
avoient eu l'avantage d’avoir des dieux pour maris. 

MEROPIUS, Tyrien, voyagea dans les In- 
des, voyez INDE. 

MEROPIUS , cherchez FRUMENCE. 

MEROPS , un des géans qui voulurent chafler 
les dieux du ciel ; mais ce nom doit plutôt être 
donné à ceux qui aiderent à conftruire la tour de 
Babel , à caufe de la confufion des langues qui y 
furvint, puifque Merops vient du grec pepi£ew , divi= 
dere , & do, vox, la voix, la parole. 

MEROS, montagne des Indes , entre les fleuve 
Indus & Cophès , au pied: de laquelle Bacchus 
étant allé dans lesIndes, bâtit la ville de Nyfe , 
d’où l’on croit qu’eft venu la fable , que Bacchus 
étoit né de la cuifle de Jupiter : parceque Meros ; 
uipes en grec, fignifie Cuiffe.* Pline, Z.6 , cap. 114 
Quint. Curt Z. 8, c. 10. Polyæn. Z. 1, c. 1. 

MEROU , c’eft le nom de deux villes différen- 
tes, qui font fituées dans la province du Khora- 
fan. La premiere s’appelle par diftinétion Meroz 
Schahgian, c’eft-à-dire , l'ame ou Les délices du roi, 
& a Cté le fiége royal de plufeurs fultans, & par- 
ticulierement de Selgiucides, c’eft pourquoi elle 
tient rang parmi les quatre villes capitales de cette 
grande province. Les trois autres font Balkhe , 
Hérat & Nifchabour. Mérou fut défolée entiere- 
ment par les Turcomans , après la défaite du ful- 
tan Sangiar. La feconde ville, qui porte auñli le 
nom de Mérou , eft nommée par diftinétion , Mé- 
rou-Al-Roud , c’eft-à-dire , Mérou de la riviere, à 
caufe qu’elle eft fituée fur une riviere qui fe dé- 
charge affez près de cette ville-là dans le Gihon 
ou Oxus. Cette feconde ville n’eft pas fi confidé- 
rable que la premiere, dont la fondation ef attri- 
buée, felon quelques-uns, à Thamuras , & felon 
les autres à Alexandre Ze Grand. * D’Herbelot, 
biblioth. orient. 


MERQVÉE ou MEROUÉE, roi de France, 


fuccéda à Clodion Ze Chévelu l'an 451, & fe joi- 
gnit à Aëtius, général des Romains, & à Théo- 
doric, roi des Wifigoths, pour combattre Attila. 
Ce barbare qui {e faifoit nommer le fléau de Dieu, 
avoit faccagé & brulé plufieurs villes des Gaules, 
& afliégeoit Orléans: La ville avoit capitulé, & 
une partie de fes troupes étoit entrée dedans, 
Zorfque Merouce & les autres vinrent lattaquer. 
Ils le chargerent à l’improvifte avec tant de vi- 
gueur ;, qu'après avoir Jonché les rues des corps 
morts de fes troupes, ils pouflérent les autres hors 
de la ville. Peu de temps après ces trois chefs lui 
donnerent encore une bataille , où Attila perdit 
plus de deux cens mille hommes. Le roi des Wi- 
figoths y fut tué. Cette bataille fe donna lan 451, 
än campis Catalauniais , c’eft-à-dire , dans la plaine 
de Châlons en Champagne, qui a plus de trente 
lieues en longueur; car ceux qui lifent in campis 
Secalaunicis , dans la Sologne , près d'Orléans, ne 
font fondés fur aucun manufcrit. Enfuite le roi 
des François étendit les bornes de fon empire de- 
puis les bords de la Somme jufque bien avant dans 
le pays de la feconde Eelpique, & de la premiere 
Germanie, s’approchant des rivages de la Seine, de 
la Marne, de la Meufe & de la Mofelle, où il prit 
& brula la ville de Trèves , par la trahifon de 
Lucius fénateur , mal fatisfait de l’empereur Avi- 
tus, La valeur de Merouce a fait donner à nosrois 
de la premiere race, le nom de MEROVINGIENS. 
Il mourut environ vers l'an 456. 

. Nous ne favons rien d’afluré fur la femme & 
les énfans de Meroute. Nous pouvons dire la même 
chofc de fa naïflance : on croit néanmoins qu'il 
étoit fils ou parent de Clodion. Quelques auteurs, 
fondés fur uné tradition fabuleufe , ont écrit que 
pendant que fa mere fe baïgnoit au bord de la 
amer ; il fortit un taureau marin, qui la rendit 
groffe de ce prince. Cette fable femble être fon: 
dée fur ce que Mer-Veich, fignifie Veau de mer. On 
prétend que Meroute étoit le même dont parle 
Prifcus Panites, auteur Grec , qui vivoit du temps 
de Théodofe Le Jeune, & dont il nous refte quel- 
ques fragmens dans les recueils ou extraits des 
légations, que David Hoëfchelius publia le pre- 
miér en grec à Augsbourg l'an 1603. Cet auteur 
dit qu'ayant été envoyé en ambaffade à Rome ; il 
y vitle jeune fils du roi des François, mort depuis 
peu; qu'il avoit une belle chevelure blonde; & 
qué le patrice Aëtius l'ayant adopté pour fon fils, 
l'avoit envoyé à l’empereur Valentinien II, pour 
faire alliance avec lui. Il y a apparence que l’aîné 
des fils de Clodion avoit prié Attila de le proté- 
ger; & que ce fut la caufe dé la guerre. * Gre- 
goire de Tours, L. 2, c. 7. Prifcus, au premier tome 
de l’hifl. Bygant. Profper, in chron. Fredégaire. 
Roricon. Aimoin, De Valois. Cordemoi. Le peré 
Daniel, hifloire de France. 

MEROUÉE Il, fecond fils de CHizperic, roi 
de France, & d’Audouere, prince bien-fait & vail- 
lant; fut envoyé par Chilperic fon pére l’an 576; 
€n Poitou ; pour s’empañer de cette province, qui 
appartenoit au jeune Childebert I, fon coufin; 
fils dé Sigcbert, roi d’Auftrafie. Au lieu d’exécu- 
ter les ordres du roi fon pere, il fe retira à Tours ; 
& de-là à Rouen, où il fe laifla furpréndre aux 
charmes de Bruñiehant, qu'il époufa ; quoiqi’elle 
fût fa tante ; & qu'elle eût alors 28 ans. Prétex- 
tat; évêque dé Rouen, & parreiri du jeune prince; 
fit ce mariage fans avoir aucun égard aux faints 
canons ; qui défendoient ces fortes d’alliances: 
Chilperic en ayant eu avis, vint avec précipita: 
tion à Rouen, & réduifit les deux époux, pour 
éviter fa colere ; à fe fauver dans léglife de faint 
Martin , bâtie fur les murailles de la ville; d’où il 
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les retira fur des promeffes trompeufes, Peu aprés 
il donna des gardes à Brunchaut, & emméena fon 
fils avec lui. L’an 577, quelques feigrèurs Auftra- 
fiens, dont Godin étoit le chef; fe rctirerent de 
l’obéiffance de Chilperic, pour retourner à celle 
de leur roi Childebert, & s’emparerent de la villé 
de Soiflons', où étoit la reine Frédegonde, qu'ils 
auroient furprife dans cette place avec fon fils 
Clovis; fi elle ne s’en étoit retirée précipitam- 
ment. Elle pouffa fon mari Chilperic à faire arré- 
ter fon fils Merouée; fous prétexte qu'il étoit d'in 
telligence avec ces feigneurs. Peu après elle le fit 
rafer, & le fit envoyer dans le monaftere d’Anifle, 
appellé aujourd’hui $. Calais, du nom de fon pre- 
mier abbé, dans le diocèfe du Mans. Merouée, 
pouffé par Gontran-Bofon, & par Gailen fon con- 
fident ; fé fauva du monaftere d’Anifle!, & fe reti- 
ra dans Péglife de faint Martin de Tours’, l’afyle 
le plus faint qu’il y eut alors en France. Le traître 
Gontran, qui étoit ami de Frédegonde, marâtre de 
Merouée ; perfuada à ce jeune prince de fortir en- 
femble de leur afyle, & de fe retirer en Auftrafie 
auprès de Brunehaut fa femme, que le roi Chil- 
péric avoit Été contraint de délivrer de fa prifon 
de Rouen, pour la renvoyer à Metz avec fes deux 
filles. Les Auftrafiens ayant appris que ce prince 
venoit accompagné de ce perfde, le prierent de 
ne point entrer dans leur royaume. Il demeurà 
quelque temps errant & caché ; après quoi Gon- 
tran-Bofon & Gilles, archevêque de Reims, fous 
prétexte de lui livrer la ville de Terouanne, le 
firent tomber dans des embuches. Ces traîtres l’en- 
veloperent dans un village où ils l’arrêterent, & 
en donnerent avis à Chilpéric fon pere, qui étant 
parti en diligence , pour aller reprendre fon fils; 
le trouva mort. Il avoit été poignardé par ordre 
de Frédégonde; & cette méchante femme fit croire 
au roi Chilpéric fon époux, qué ce jeune prince, 
troublé dé l’appréhenfion des tourmens qu'il au- 
roit pu lui faire fouffrir à caufe de fes rebellions ÿ 
s’étoit fait tuer par Gailen fon favori l’an 577, 
Son corps fut enterré en l’abbaye de S. Vincent, 
dite depuis de S. Germain des Prés, l'an 535 ,paf 
lés foins du roi Gontran. * Mezerai ; hiflôire de 
France dans la vie de Chilperic. Daniel , hifloire de 
France, tome I, 

MEROUÉE , fils de Tuterri Il, roi de Bour- 
gogne & d’Auftrafñe, fut tenu fur les fonts par 
Clotaire II. Ce prince le fauva du maflacre qu’on 
fit de fés autres freres; & lé fit élever en fecret 
dans la Neuftrie par le comte Ingenbaud ; mais 
1l mourut peu de temps après. 

MEROUÉE , prince de France ; cherchez CLO- 
TAIRE II. 

MEROVÉENS ou MEROVINGIENS, nom que 
lon donne aux rois de France de la premieré 
racé ; qui commença l’an 414, par Clodion, le- 
quel eut pour fuccefleur Merouée , & finit par 
Childeric II l’an 751: On compte vingt rois dé 
France de cette famille. À 

MEROUVILLE (Charles de Hallot de) Jéfuite, 
naquit en 1626; à Mérouville, dans le diocèfe de 
Chartres, de Claude de Hallot, feigneur de Mé“ 
rouville, &c. meftre de camp; & gouverneur 
de Saint-Amour én Franche-Comté, & de Murs 
guerite de Hällot fa coufine-germaine. Il entra chez 
les Jéfuites en 1643, & il mourut dans cette fo4 
ciéte le 9 avril 1705: Il a publié en 1684; unë 
nouvelle édition des orulons de Cicéron én trois 
volumes ; à laquelle il a ajouté un commentairé 
dans lequel il donne üné explication courté, maiè 
bonne ; des endroits difficiles ; & une analyié 
exaëte de chaque harängüe de Cicéron; des fotñs 
mairés de cé qu’elles Confiennent ; & tôut €e que 
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l’on peut fouhaiter.pour rendre un ouvrage de 
cette efpéce accompli, & utile à tous ceux qui 
veulent lire les oraifonsde Cicéron. *Merouville , 
praf. in orat. Ciceron. Baïllet,.jugemens des favans 
Jur les crit. gramm. 

MEROZ , ville de latribu de Nephthali, voi- 
fine du lieu où fe donna cette grande & fameufe 
bataille entre Barac & Debbora d’une part, & 
Sifara lieutenant-général de Jabin , roi d’Afor, & 
où Barac & Debbora remporterent une viétoire fi- 
gnalée. Ceux de Meroz ne voulurent point fe 
trouver à la bataille, ni donner aucun fecours 
à leurs freres. Aufi, après la viétoire, l'ange qui 
étoit à la tête de l’armée des Ifraclites, fulmina 
des anathèmes & des malédiétions contre cette 
ville ingrate & contre fes habitans. Voici les 
termes du cantique de Debbora : Malheur à la terre 
de Meroz , dit l'ange du Seigneur, malheur à ceux qui 
L’habitent, parcequ'ils ne font point venus au fecours 
du Seigneur, au fecours du plus vaillant de [es guerriers. 
L'écriture ne dit point quels furent les effets de 
tant de malédiétions, & ne parle plus même de 
cette ville , ni de fes habitans. Ik y en a qui 
croient qu’elle fut engloutie dans la terre en puni- 
tion de fon crime, ou qu’on la raya du nombre 
des villes des Ifraélites, & que c'eft pour cela 
qu'il n’en eft plus fait mention. * Juges, 17 € 
F2 

KF MERRE ( Nicolas le) fut reçu au ferment 
d'avocat le 28 mai 1646, Il fut célebre pour les ma- 
tieres bénéficiales , & fut choifi par le clergé pour 
rédiger fes mémoires , dont il a donné plufieurs 
volumes ; il mourut le 20 février 1694. Pierre 
le Merre fon fils continua les Mémoires du Clergé. 
X Mem. mjÿf. de M. Boucher d’Argis. 

MERRE ({ Pierre le) profeffeur royal en droit 
canon , ne s’eft appliqué au droit qu'après avoir 
long-temps étudié les anciens peres & l’hiftoire 
eccléfiaftique. Il fut nommé profefleur en droit 
canon l'an 1692, Il a compofé quantité d’excel- 
lens mémoires fur le droit canon ; mais de tous fes 
ouvrages, 1l n’y en a qu'un imprimé en 1687, 
intitulé : Juflifications des ufages de France, fur les 
mariages des enfans de famille, faits | 
ment de leurs parens. Le but qu'il s’y propofe 
de faire voir que les ordonnances de nos princes, 
qui ont condamné les mariages contraétés par 
les enfans de famille, fans le confentement de 
leurs parens, ne font point contraires au concile 
de Trente, & que l’anathême prononcé par cette 
affemblée, contre ceux qui nient que Ls mariages 
clandeflins ont été de véritables mariages, 6 qui difent 
que les mariages contraëlés par les enfans de famille , 
fans le confentement de leurs parens font nuls , & qu'il 
dépend des parens de faire qu’ils demeurent nuls 
ou de les rendre valables , ne tombe point fur les 
doéteurs ni les jurifconfultes catholiques , qui 
fuivent les ordonnances de ces princes. * Du 
Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiafiiques du XP II 
fcécle. 

MERSBOURG ( le duché de ) contrée de Mif- 
nie en haute Saxe. Elle s'étend des deux côtés 
de. la riviere de Sala, ayant au-deflus le duché 
de Naumbourg , & au-deflous celui de Hall. Ce 
pays peut avoir fept lieues du couchant au le- 
vant, & cinq ou fix du nord au fud. Mersbourg 
capitale, Lutzen, Herbourg, Neumark & Lang- 
ftet en font les lieux principaux. Ce pays étoit 

s un évêché fufragant de Magdebourg. 
se de Saxe, cui en étoit adminiftrateur, 


étaut parvenu à Péicélorat, le laifla par teft 


ment à Chriftian fon troiiéme fils, dont les def- 
cendansile pofféd d’apanage de même 
que la baîñle Luface, * Mati, dié, 
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MER 
MERSBOURG , autre ville d'Allemagne eñ 
Souabe, fur le lac de Conftance. C’eft aujourd’hui 

la réfidence de l’évêque de Conftance. 
MERSENNE (Marin) religieux de l’ordre des 
Minimes, étoit fils de Julie Merfenne, & de Jeanne 
Mouliere , habitans du bourg d'Oyfé dans le 
Maine , où il naquit le 8 feptembre de l’an 1588. 
IL étudia à la Héche, puis à Paris , où il fut 
reçu parmu les Minimes, dans le couvent de 
Nigéon, le 17 juillet de l'an 1611, & fit profet- 
fion à Fublines près de Meaux l'an 1612, âgé de 
vingt-quatre ans. Le pere Merfenne , qui avoit 
déja fut un grand progrès dans les fciences , con- 
tinua à les cultiver avec beaucoup de réputation, 
Il fe perfeétiona dans la langue hébraïque , fous 
le P. Jean Bruno, religieux de fon ordre, Ecoflois, 
& enfeigna la philofophie & la théologie depuis 
lan 1615, jufqu’en 1619, dans le couvent de Ne- 
vers dontil fut enfuite fupérieur. Ces emplois,quoi- 
qu’honorables pour un religieux, n’étoient pas du 
gout du P. Merfenne, qui vivoit fans ambition, 
d'une humeur tranquille , douce ; honnête & en- 
gageante. Il s’attira l’eftime d'un grand nombre de 
perfonnes illuftres par leur naïflance, par leurs 
dignités & par leur favoir, & fe fit extrémement 
confidérer dans les voyages qu’il fit en Allemagne, 
en Italie & dans le Pays-Bas. Ce religieux mourut 
à Paris le premier feptembre de l'an 1648 , âgé 
de 60 ans. Nous'avons un grand nombre d'ou- 
vrages de fa façon : Quæfliones celebres in Genefim ÿ 
Harmonicorum libri, in quibus de fonorum natura , 
caufis 6 affeélibus ; Cogitatà phyfice - mathematica ; 
tom. 3. La verité des fciences ; Les queflions inouies: 
On trouve plufeurs lettres latines de ce favant 
Minime parmi celles de Martin Ruar, célebre 
Socinien. Divers grands hommes parlent du pere 
Merfenne ; mais il fufit de voir fa vie écrite par 
le P. Hilarion de Cofte. 
MERSEY , riviere du comté de Chefter en An: 
gleterre : elle eft fur les frontieres de ce comté & 
de celui d'Yorck, d’où elle coule vers l'occident , 
féparant dans une bonne partie de fon cours, le 
comté de Lancaître de celui de Chefter, & fe 
décharge par une large embouchure dans la mer 
“Irlande, Les principales villes qu’elle arrofe font 
Stopford dans le comté de Chefter, Wartington 
& Leverpole dans le comté de Lancaftre, * Di: 
angloiss 
MER VEILLE {Arnaud de) cherchez ARNAUD: 
MERVESIN ( Jofeph) né à Apt en Provence, 
entra dans l'ordre de Cluni, sy fit religieux 
profes , y prit tous les ordres facrés, & fut prieur 
üe Barret. 11 s’eft fait principalement connoître 
par fon Æifloire de la poëfie franco fe , qu'il dédia 
à madame la ducheffe du Maine. C’eft un volume 
n-12 , imprimé à Paris chez Giffart en 17064 
Comme c'étoit le premier ouvrage que l’on eut 
donné contenant l’hiftoire de l’origine & des pro- 
grés de notre poëfie , on le rechercha , malgré les 
défauts dont il eft rempli, On eft étonné, quand 
on cft un peu au fait de cette matiere, que les 
Journaliftes qui ont donné des analyfes étendues 
de cette hiftoire , aient loué l'érudition & le gout 
qu'ils prétendent y regner , & que d’autres n’aient 
reproché à l’auteur que quelques omiffions peu im= 
portantes. Voyez l'Hiffoire des ouvrages des favans , 
avril 1706, & les Mémoires de Trévoux du mois 
e mai de la même année. François de Remer- 
ville de S. Quentin, gentilhomme d’Apt , en jugea 
beaucoup moins favorablement, & il eut raïon. 
Il ft contre cette hifloire des Remarques critiques 
qui parurent en 1706, fans laveu de l’auteur. 
Voyez REMERVILLE. L'abbé Vervefn en fut 
pique : il répondit par une lettre de 64 pages #12 
unprimée 


imprimée ên 1707, à Paris, chez Giffart, TI] sÿ 
défend le mieux qu'il peut contre les reproches 
d'ignorance que fon adverfaire lui avoit faits ; & 
ufant de repréfailles , il l’accufe à fon tour de 
plufieurs fautes confidérables contre la vérité 
de Phiftoire. Cette réponfe lui attira de la part 
de M. de Rémerville une réplique de 38 pages 
‘qui parut en 1708. Les auteurs des Mémoires de 
Trevoux ont rendu un compte exact de ces deux 
écrits dans l’article VI du mois de janvier 1708. 
Cependant on réimprima l’hiftoire de M, Merve- 
fin à Amfterdam en 1717, avec quelques correc- 
tions & plufeurs remarques nouvelles qui jufti- 
fioient la critique de M. de Remerville, On 
ajouta aufli un abrégé des regles de la poëfie 
françoife, par M. Mervefin, qui n’y conifidére la 
poëfie que par rapport à la grammaire , & en 
tant qu'elle renferme dans la verfification une 
forte de langage qui fait partie de notre langue. 
M. de Remerville fit encore dans la difpute dont 
on vient de parler , une fable en vers, intitulée: 
La grenouille Provençale , où il renferma les prin- 
cipales circonftances de la vie de M. Mervefñin, Ce 
premier démêlé fut fuivi de plufieurs autres qui 
firent couler de nouveau de la veine de M. de 
Rémerville, plufieurs piécés de poéfies. En 1710, 
l'abbé Mervefin ayant propofé de faire un difcours 
fans employer la lettre R. M. de Rémerville 
traita la propofition d’extravagante ; & l'abbé, au 
lieu d’un difcours, fit trois lettres où il n’employa 
pas en effet l’R. M. de Rémerville en fitune aufli ; 
mais il prétendit toujours que l’on ne pouvoit 
foutenir une pareille contrainte dans un difcours 
fuivi. Cette difpute enfanta plufieurs piéces en 
profe & en vers, dont quelques - unes ont été 
imprimées long-temps depuis dans le premier vo- 
lume du Mercure pour le mois de juin 1741. L'abbé 
Mervefin avoit projetté plufieurs autres ouvrages, 
tant en profe qu'en vers, entr'autres , l'hiftoire de 
la rhétorique françoife. Il a publié pluficurs odes, 
en a laïfié pluficurs autres manufcrites, & beau- 
coup d’épigrammes fur différens fujets. En 1721 , 
fa patrie étant affligée de la pete, il fe livra au 
fervice des peftiférés, & mourut là même annce 
à Apt. Voyez REMER VILLE. * Mémoires du temps. 
Mercure de Juin 1741, tom. 1. 

KF MERVILLE (Michel Guyot de) poëte Fran- 
gçois,nc à Verfailles le premier février x 696,étoit fils 
d’un maître de la pofte aux chevaux de Verfailles. 
Jl eut de tout temps un grand defir de voyager, & il 
l’exécuta dans les dernieres années de fa vie, où 
il voyagea en Italie, en Allemagne, en Hollande, 
en Angleterre, Il finit enfin fes jours malheureufe- 
ment , en approchant de Genève , ayant été 
furpris près d’un lieu appellé Coppenex , d'une 
colique de Miférere dont il mourut le 4 mai 175 FA 
dans la foixantiéme année de fon âge. Voici le 
catalogue de fes comédies : Les Mafcarades amou- 
reufes ; Les amans affortis fans Le favoir ; Les impromp- 
tu de l'amour; Achille à Sciros ; Le conféntement force ; 
Les époux réunis ; Le dédit inutile ; Les Dieux tra- 
veflis ; Le roman , conjointement avec Procope 
Couteaux; L'apparence trompeufe ; Les talens déplacés. 
On lui attribue Le médecin de l’efprit , repréfenté 
en 1739. *M. Titon du Tillet, fécond fupplément 
au Parnafle françois. 

MERVIN , prince de Powifland dans la prin- 
cipauté de Galés en Angleterre. C’étoit le plus 
jeune fils de Roderic , furnommé /e Grand, roi 
de Gales. Il partagea fon royaume à fes trois fils, 
Ameraud , Cadel & Mervin. Il donna à ce dernier 
la principauté de Povifland , parcequ'étant un 
prince de grand courage , il crut qu'il étoit plus 
propre à défendre un pays qui étoit fur les fron- 


tieres de fon royaume. Powifland md à 
tous les comtés de Monteomeri ; de Radnor, de 
Shrop au-delà de la Savérne,la villé de Shrewsburi, 
& une partie des comtés de Denbigh & de Flint, 
Les defcéndans dé Mervin pofléderent long-temps 
& par fucceflion cés états ; mais ils furent démeme 
brés: par le comte de Chiefter & dé Shrewsburi , 
qui prit une bonne partie dès comtés de Flint 3 
Denbigh & Shrop. Ils lé furent éncore dépuis paf 
les princes de Nort - Wales, c’eft-à-dire, du pays 
de Gales feptentrional, Enfin Oven-ap-Gryfth , 
un des defcendans de Mervin ; remit {es ctats & 
fon titre au roi d’Anglétérre Edouard I, dans un 
parlement tenu à Shrewsburi, & les reçut du roi 
pour les pofléder in capire, & baronage libre , 
felon les coutumes d’Angleferre. Ces états & ces 
titres paflerent enfuite par mariage aux Charle- 
tons , & de ceux-ci aux Gréys, Edouard étant 
le dernier de cette ligne, en la pérfonne de qui 
ce titre fut éteint. Mais il révécut enfuite en la 
perfonne de Guillatimie Herbert de Château-Rouge, 
ou Red-Caftle, créé lord Powis par Le roi Charles 
l, l'an 1629. Ce Guillaume defcéndoit dés Her: 
berts comtes de Pembroke, * D;4. anglois. 

MERULA où MERLO ( George ) natif d’Ale- 
xandrie de la Paille, dans le Mülanez , & origi- 
naïre d’Acqui , que les Latins nomment Aque Sta- 
tienfes on Statiliènfes | Vivoit dans le XV ficcle , 
& s’acquit beaucoup de réputation éntre les {a 
vans de f6n temps, qui lui donnent de grands 
éloges, fur-tout Erafme, Hermolaüs Barbarus & 
les autres, On l'accufe d’avoir en un grand pen 
chant à la médifance, & de n’avoir épargné per- 
fonne, non pas même fon précepteur Ph 
Il fe fit auf des affaires avec Politien , Caldérin 
& d’autres, & cnfeiona près de quarante ans, 
ou à Venife , où à Milan. On a de lui divers 
ouvrages,entr'autres,l'Hiffoire des vicomres de M 
en douze livres; Hifloriarurm à 
qui après être long-temps re RACE 
imprimée dansle tome X XV & dernier div recueil 
des hiftoriens d'Italie la deféripe'on du mont Vifuve; 
unC traduëlion de ce que Xiphilin abbreviarcur de Dior; 
avoit écrit de Trajan ; de Merva & d'Adrien ; des 
commentaires fur Martinl, Stace, Juneval, Varron; 
Columella ; la defcription di Mont Ferrar j des épitres, 
&c. George Mérula mourut au mois de mars dé 
lanr404, à Milan, où on lui fit des funérailles 
magnifiques. * Volaterran, anthrop. L. 211. Paul 
Jove, in elog: doële . 37. Vofius , 2. 3, de hifr. 
Latin. 6e: Ghilini, chéar.\d'huom. letter: Journal de 
Venife, tom. 17 & 18. Niceron , mem. tom. 7610, 
Jeconde partie. 

MERULA (Ange) nc catholique , & devent 
apoftat:,-vint au ménde-à la. Brille Van 1483, 
entra dans l’état eccléfiaftique , réçut les ordres 
facrés à Utrecht , & futcuré dé: Henfléé dans là 
province d’Utrecht: Mais s'étant lié entraîner 
aux nouveautés profanes qi fé répanditent de 
fon temps avec tant de violence, & qui cauferent 
de fi grands ravages,, il fit d'abord quélqués chan- 
gemens idans les prieres du facrifice ;ilne reconL 
nut plus les mérites & l'intercefion des Saints. 
Il fe mit enfuite à déclämer contre léglife romaine, 
qu'il abandonna enfin. En 1554, on fe faifit de 
fes livres & de fes manufcrits ; oh le miten pri- 
fon ; on l'interrogez plufieurs fois, onde COnvain- 
quit d'erreurs capitales. On voulut léslui fire ab 
juret:il parutile fairé en effet, & après qu'on eut lu 
en fa préfence la formule de Pabjuüration à la Haye, 
où il étoit détenu , on brula tous fes papiers. 
Mais foit qu'il n'eût rien entendu dé ce qu'on lui 
faifoit abjurer, comme on lé prétend , foit qu’il 
n'elt pas agi lui-même de bonne foi , lorfquil 
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eut été transféré de la Haye dans un couvent à 
Dekft, il compofa une réfutation de la fentence 
qui avoit été prononcée contrellui ; & en 1555, 
ayant été.conduit à Louvain, il y déclara qu'il 
croyoit tout ce qu il avoit enfeigné & dit, & qu'il 
ne prétendoit pas lavoir abjuré , comme il étoit 
réfolu de le foutenir. Comme on vouloit le gagner 
par la douceur & par la voie de la perfuañon, 
“on entra plufeurs fois en conférence avec lui à 
Louvain, dans une abbaye du Haynault, où il 
fut transféré, & enfin à Mons, où on lui fit fon 
procès en1557. Il fut conduit au buchet pour y 
être brulé ; mais s'étant mis à genoux auprès, 1l 
mourut avant que le feu y füt mis: On brula 
néanmoins fon cadavre: c’étoit au mois de juillet 
1557. Ange Mérula mourut fort âgé. Il étoit favant, 
& avoit beaucoup étudié l'écriture ; mais non avec 
humilité & la docilité qui conviennent à un 
chrétien. Il aimoit les pauvres, & avoit fait bâtir 
pour eux un hôpital à la Brille. I étoit grand 
oncle de Paul MERULA , profeffeur à Leyden, 
dont on parle ci-après. Ce profefleur à publié une 
relation des fouffrances de fon oncle, qu'il ne 
craint point de traiter de martyr. * Voyez aulli les 
Mémoires littéraires de la grande Bretagne ; tome I, 
page 82. 

MERULA ( Gaudence) auteur du XVI fiécle, 
de qui nous avons enti’autres, un traité De Gal- 
lorum Cifalpinorum antiquitate , ac origine, à Lyon, 
chez Stbaftien Gryphe , 1538, ir-8°. L'abbé Len- 
gilet, dans le tome III de fa Méthode pour étudier 
lhifioire, en cite encore trois autres Cditions. L'au- 
teur dit que c’eft le fruit de quelques converfa- 
tions tenues avec plufieurs favans Milanoiïs, ou 
du moins Italiens, qu'il nomme. Ce traité eft en 
effet en forme d’entretiens, mais ce n’eft qu’une 
fuppoñtion ; & il eft aifé de voir que cet ouvrage 
a été compofé à loifir dans :le cabinet. On l’atta- 
qua fur le ftyle & fur les faits, comme onle voit 
par lapologie que Mérula fe trouva obligé d’en 
faire, & qui fe trouve à la fuite de fon livre. 
Cette apologie ( Querela apologetica ) eft datée d 
Milan le 8 des calendes de. juillet 1537:ce qui 
femble fuppofer que l'ouvrage dont ceite piéce 
fert de défenfe, auroit été cenfuré avant lim- 
prefion, puilque la premiere édition de celui-ci 
meft que de 1538 ; unan aprés la date de 
Papologie, à moins qu'il ny ait faute dans cette 
date. 

MERULA ({ Paul ) natif de Dordrecht.en Hol- 
lande, aprés avoir fait de prands progrès dans le 
droit , dans l’hiftoire,, dansules langues & dans 
les belles lettres, voyagea en France, en Italie, 
en Allemagne & en Angleterre, & eut foin de 
voir les hommes doétes de ces différentes nations, 
Lorfqu'il fut revenu dans fon pays, on l’engagea 
d’enfeignet l'hiftoire dans l’umiverfité de Leyden. 
Il fuccéda dans cet emploi à Jufte Lipfe; & le 
#emplit dignement pendant quinze années; mais 
le trop grand'attachement qu'il avoit à l'étude, 
le jetta dans une maladie facheufe, qui Pobligea 
d’aller à Roftock pour y changer d’air : il mou 
rut le 18 juillet 1607, âgé de 49 ans. Ce favant 
homme avoit publié-les-Fragmens d'Ennius ‘avec 
des commentaires ; Eutrope ; l'abbé: Villèrame fur les 
Cantiquess dés vies d’Erafme &.de du Jon june cof- 
nographie em trois livres; un traité de droirs Gc.M 
avoit compofé. divers antres-ouvrages, qui n'ont 
point étéimprimés, que fes filsauroïent fans doute 
donnés au public, s'ils-lui avoient long-temps fur- 
vécu;mais étant tous morts avant l'âgeede trente 
ans, ils n’ont purendre ce-dernier. dévoiriàrlai mé- 
moire de leur pere, L'un deux a feulement continut 
juiqu'en l'an 1614, l’hifloire civile 6 eccléfigftiquer, 
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que Mérula avoit pouflée depuis JaC: jufqu'a 
XI fiécle-exclufivement. La plupart de fes autres 
manufcrits ont péri par la négligence des héritiers, 
Des libraires de Hollande en fauverent quelques- 
uns du naufrage enles achetant , & les ont publiés 
l'an: 1684, fous le titre de Pauli Merulæ , Ec. opera 
varia polhuma. * Confultez NMeurfius ; Valere Andre, 
&c.Nouvelles de la république des lettres, août 1684, 8 
le P. Niceron , mem. &c. tome XX VI, Ce dermier 
en parlant des ouvrages de Mérula , a oublié 
fon traité fur la chaffe , écrit en hollandois, où 
il rapporte les loix publiées en Holiande fur cé 
fujet, & tout ce qu’il avoit trouvé fur cette ma- 
tiere dans les auteurs Grecs & Latins. Mérula dans 
une lettre latine à Thomas Canterus, datée de 
Leyde le $ des calendes de décembre 1604, dit 
que cet ouvrage s’imprimoit alors: ft fub prælo, 
dit-il, édiomate noffro , opus verè ad principem perti= 
nens ; in quo non folum conflitutiones que in hs re- 
gionibus promulgatæ de venatione, [ylvis, fabuleris , 
Jed & alia omnia quæ de re venatoria apud varios 
autores Latinos , Græcofque lepuntur. Cette lettre eft 
dans le Syloge epiflolarum Antonii Matth&i , à 
Léyde, 1708, ir-8°. On trouve encore une lettre 
de Paul Mérula au même Canterus, où il parle 
de fon travail fur Ennius, dans le> Æpitole cla- 
rorum virorum données par Gabbema. 

MERY (Saint) en latin Medericus , chercheg 
MERI. 

MERY (feigneurs de ) cherchez ORGEMONT. 

MESA ou MESAH , roi des Moabites , fut affié- 

gé dans fa ville capitale par Joram fils d’Achab, 
roi d'Ifraël, auquel il devoit & refufoit de payerun 
tribut annuel de cent mille agneaux & de centmou- 
tons. Preflépar Jofaphat , roide Juda , & par Le roi 
d’idumée, de fe rendre, il parut fur les murailles, 
& y facrifia de fes mains fon propre fils, felon 
quelques-uns , en préfence de fes ennemis: lef- 
quels effrayés de cette inhumanité , leverent le 
fige & fe retirerent , l’an du monde 3140, & 895 
avant I. C. 
Il faut remarquer qué rabbi Salomon , & ceux 
qui l'ont fiüvi, interprétant le terme hébreu, 
beno, pat filium ejus, au lieu de flium fuum difent 
que ce n’étoit pas le fils de Méfa, comme quel- 
ques auteurs l'ont cru , qui fut facrifié , mais le fils 
du roi des Iduméens, qui avoit été pris dans une 
fortie ; & qu'auflitôt que ce roi des Iduméens , vit 
ue Méfa réduit au défefpoir, étoit fur le point de 
facrifier fon fils , il fe retira avec toutes fes troupes, 
pour lui en ôter la penfée:ce qui pourtant ne 
réufit pas, la paflion de venger tant de maux 
pañlés ayant prévalu dans l'efprit de Méfa. * IV. 
Reg: cap. 3. Corn. à Lap. Emanuel Sa. Eftius. Ti- 
rinus , fuper cap. 4 Reg. 

MESA DE ASTA, en latin, 4ffa, Afla Regia. 
C’étoitanciennement une grande ville d'Efpagne, 
ce n’eft maintenant qu’un tas de ruines. Elles font 
dans lAndaloufe, fur la Guadelete, entre Arcos 
& Xerès de la Frontera , qui a profité de fes 
pertes. L'an 713, les Arabes y vainquirent Rode- 
ric, dernier roi des Goths , & devinrent par cette 
viéoire les maïtres de l'Efpagne. * Mati , diélio- 
naire géographique. 

MÉSAGNA , en latin, Meffapia, Meffana Apu- 
lia, ancien bourg du royaume de Naples. Il eft 
dans la terre d'Otrante, entre Oria &Brindes , 
environ à trois lieues de l’une & de l’autre, * Ma- 
ti, diét 

MESCHEDE ( Godefcalque de) natifde Weft- 
phalie en Allemagne , vivoit fur la fin de XV 
fiécle ; en1470. Il favoit très-bien la philofophie 
& la théologie, qu'il .enfeigna à Erfort. Il com 
pofa «divers onvrages:comme, Quafliones fenten- 
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tiarum ; Quæffiones varie difputate : Sermones & ,col- 


dasiones, 6c. * Thrithème, de Jtripr. eccl. Serrarius, 
L 1 rer. Mogunt. c. 40. Pantaléon , Z 2 profop. 
Melchior Adam , 2 vit. med. Germ, 

MESCHEDE ( Thierri Grefmunt de ) médecin 
célebre, & frere du précédent, s'établit à Mayence, 
& vivoit encore lan 1492, lorfque Trithéme 
publia fon traité des écrivains eccléfiaftiques. I 
publia fon traité De éuenda fanitace termpore peflis, 
& laifla un fils, que fon efprit fit confidérer 
comme un prodige, * Confulsez les auteurs cités 
à l’article précédent. 

MESCHINIERE (Louis Odefpun de la) cherches 
ODESPUN. 

MESEMBRIA , ville de Turquie en Europe. 
Elle eft dans la Bulgarie , ou, felon Baudrand , 
dans la Romanie, fur la mer Noire, entre Stra- 
vico & Varne, Elle a le fiége d'un archevêché. 
*Mati, did. 

MESGRIGNY , maifon qui defcend de 

I. PIERRE de Mefgrigny, qui dans le compte 
du domaine de Champagne de l’année 1349, eft 
nommé parmi les nobles de cette province: 

Il. JEAN de Meforigny fon fils, I du nom, 
mentioné avec Deryfe de Marcheville fa femme, 
dans un contrat du 11 feptembre 1367. 

HI. Guyor de Mefgrigny leur fils, chevalier, 
baron de Poucey, feigneur de Mefgrigny , d'Ori- 
gay , & guidon de la compagnie du duc dé Bour- 
gogne , époufa Catherine de Foicy. On voit par 
une fentence du bailliage de Troyes du 28 dé- 
cembre 1487, qu’il fut pere de DENISOT de Mei- 
grigny , feigneur de Fontaines, qui fuit ; & dé 
Jean de Mefgrigny , I duBnom. 

IV. DENISOT de Mefgrigny, baron de Poucey, 
feigneur de Fontaines , époufa Beñoite, de laquelle 
il eut Mahie: de Mefgrigny , chanoine de faint 
Urbain & faint Etienne de Troyes; & JEAN de 
Mefgrigny , qui fuit. ; 

V. JEAN de Mefgrigny, vicomté de Troÿes , 
feigneur de Fontaines , baron de Poucey , fur- 
nommé l’afné, eut en don du roi , la confifca- 
tion d’Oger de Saint-Cyr, par lettres patentes 
du 23 oétobre 1430. L’an 1442, il fit foi & hom- 
mage au nom du roi à l'abbé de faint Denys, 
pour raïfon de la ville de Nogent-fur-Seine. Par 
tranfa&ion paftée fous le fcel de la prevôté deToûrs 
le 3 novembre 1446, il traita de la vicomté de 
Troyes avec le chancelier Guillaume Juvenel, 
moyennant la fomme de 250 écus d’or du poids 
de 70 au marc. Il époufa Benote le Tartier , 
dont il eut 1. Jeanne de Meforigny , dame d’Af- 
cenay, qui époufa Jeaz Molé, feigneur de Villy-le- 
Maréchal , d'où defcendent les MOLÉ CHAMPLA- 
TREUX , & les MoLÉ DE Viiy LE MARÉCHAL, 
qui depuis cette alliance, écartélent de Mefori- 
gny ; 2. Louis de Mefgrigny, feigneur de Dofches, 
mort fans poftérité ; 3. Henri de Mefgrigny , cha- 
noine de Bar-fur-Aube ; & 4. JEAN de Meforigny, 
qui fuit. 

VI. JEAN de Mefgrigny, dit Le Jeune, chevalier 
feigneur d’Origny, de Choifques , de Roblecourt, 
homme d'armes de la compagnie de Gilbert de 
Clèves, comte de Nevers, Par contrat du ÿ no- 
vembre 1470 il époufa Gillerte de Vitel : de ce 
mariage font fus Claude de Mefgrigny,, feigneur 
de Règes ; Barthelmine de Mefgrigny ; & JEAN de 
Mefgrigny , qui fuit. 

VII. JEAN de Mcfgrigny , feigneur de Choifques, 
de Villiers-le-Sec & d’Anneville , fut lieutenant 
général du bailliage de Chaumont le 11 feptembre 
1537. Il fit hommage au roi trançois I, de fa part 
dans le hallage & étalage de Chaumont ; & cpou- 
fa Janerte Dorey, avec laquelle il eft enterré dans 
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la chapelle de la Réfürre&ion, par eux fondée 
dans léglife paroiffiale de Chaumont. Léurs enfans 
furent: 1. Denyfe de 1 efgrigny , femme de Jeux 
Huyard, “ie feigneur de Prefles ; 2. Edmone dé 
Mefgrigny, femme d’4exandre le Gruyer; baron de 
S. Bry; 3. Jeanne de Mefgrigny , femme de 52 
cent Neuvelet ; feigneur dé Dofches ; & 4. JEAN 
de Mefgrigny , qui fuit. 

VII. JEAN de Mefgrieny ; feigneur de Choif. 
ques , la Villeneuve, la Loge aux Chêvres, de 
Bercenay & de Vaux, confciller du roi ; prévôt 
de Troyes , & depuis préfident de la mêine ville, 
acquit par échange avec Catherine d’Amboife, 
femme de Louis de Luxembourg; la terre de la 
Villeneuve, par aëte de l’année 1 36. Il époufa 
Marie de Pleure, fille d'Æuffache de Pleure, fei: 
gneur de Précy, & de Louife Richer. De ce ma- 
riage font iflus JEAN de Mefgrigny , qui fair La 
branche des feigneurs de VILLENEUVE © de VAN- 
DŒUVRE , rapportée ci-dprè: ; EUSTACHE de Mef. 
grigny , qui fait celle des feigneurs de VILLEBER- 
TAIN , rapportée ci-après ; & Jeanne de Meïgrigny , 
femme de Pierre d Aubeterre ; feigneur de Villes 
chetif, 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE 14 WILLE- 
NEUVE 6 de VANDŒUVRE. 


IX. JEAN de Mefgrigny , feigneur de la Ville: 
neuve, la Loge & Briel, êls aïné de JEAN de Mef- 
grigny , feigneur de Choifques , la Villeneuve ; 
&c. & de Marie de Pleure, fut reçu confeiller du 
roi & général en la eour dés aides ; fur les provi- 
fions qui lui én furent accordées par Charles IX, 
le prémier février 1568, tant alors avocat au 
parlement de Paris. Le même roi Charles IX lui 
accorda depuis, en confidération de fes fervices ’ 
une charge de maître des comptes par lettres du 
11 novembre 1573. Il époufa 1°, Catherine du 
Drac, fille d’Adrien, vicomte d’Ai, de laquelle 
il n'eut point d’enfans : 2°. Nicole de Grené , 
dame des Efpoifles , fille de Louis feigneur de 
Courcelles , &. maître dés requêtes, de laquelle 
font iflus JEAN de Mefgrigny , qui fuit ; Louis de 
Mefgrigny, abbé de S. Jacques de Provins, & 
depuis de Notre-Dame de Quincy, confeiller & 
aumônier du roi ; René de Mefgrigny , protono- 
taire du S. fiége, abbé deS. Nicolas de Ribemont, 
prieur de fainte Foi, & chanoine de l'églife de 
Paris ; & Marie de Mefcrigny, femme de Nicolas 
Daniel, confeiller du roi , auditeur des comptes. 

X. JEAN de Mefgrigny , baron & enfuite mar 
quis de la Villeneuve, Mefgrigny, feigneur de 
Briel , Breviande , Champigny ; la Loge , les 
grandes & petites Efpoifles, vicomte de Troyes, 
fur la réfignation de Jean de Mefgrigny fon pere , 
fut pourvu par lettres du 29 décembre 1610, de 
l'office de maître dés comptes. Le 10 juillet 1640, 
il ft hommage au roi pour la vicomté de Troyes. 
Par lettres patentes du mois d’oétobre 1646, la 
baronie de Villeneuve fut érigée en fa faveur en 
marquifat fous le nom de Villeneuve Mefgrigny. A 
avoit époufé par conttat du 6 novembre 15973 
Marie Bouguier , fille de CAriffophe Bouguier, con- 
feiller au parlement , de la famille des fondateurs 
du collége de Boïffy à Paris. De ce Mariage font 
iffus , 1. JEAN de Meforigny, marquis dudit lieu 
& de Vandœuvre , qui fuit ; 2, Louis de Mefgri- 
gny, chevalier de Malte, capitaine au régiment 
de Navarre ; tué à l'armée; 3. JAcQuEs de Me. 
grigny , marquis de Bonnivet , & préfident au 
parlement de Normandié , qui à fair la branche des 


Jeigneurs de BONNIVET , rapportée ci-après ; 4. Mat= 


thieu de Mefgrigny, abbé de Pontigny ; 5. Nicoks 
de Mefprigny , prieur de Souvisny , chanoine de 
Tome VII, Qqqi 
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Paris, comte de Brioude , & avocat général de la 
cour des aides; 6. FRANÇOIS de Mefgrigny , chef 
de la branche des [ei rs de MARANS , dont il 
fèra parlé ci-après ; & 7. Anne de Melgriony.; morte 
prieure de Foifly, ordre de Fontevrault , dioceie 
de Troyes. Fit 

XI. JEAN de Mefgrigny, marquis dudit lieu, 
feigneur de Vandœuvre ; vicomte de Troyes, 
baron de Colombey , fut d'abord confeiller ‘au 
grand confeil , enfuite maître des requêtes ; in- 
fendant d'Auvergne & Bourbonnois , puis pre- 
mier préfident au p: lement de Provence, & enfin 
confeiller d’état ordinaire, Par contrat du 26 no- 
vembre 1634, il époufa Huberte-Renée de Bufly , 
dame d’Eméiy de Lorme,, fille de Joachim de 
Bufy , comte de Brion, & gentilhomme ordi- 
naire de la re du roi , & de Francoife de 
Saulx-Tavannes. De ce mariage font iflus JEAN- 
François de Mefgrigny , marquis dudit lieu, 
grand écuyer tranchant , & cornette blanche de 
France,quifuit; Bapri/ e-Jofeph-Tgnace de Mefgrigny, 
vicomte de Troyes, baron de Lorme, feigneur , 
de Chamecon, depuis capucin: étant déja vieux 
le roi le nomma évêque de Grafle, le avril 
gui sil puit poffeffion de fon: évêché le 12 mars 
1712, & mourut.en 1726; Marguerite de Meferi- 
eny, religieufe de Foifly, ordre de Fontevrault ; 
Renée de M gny, abbefle de Charenton en 
Berri ; & Marie-Françoife de Meforigny rehigieufe 
à Malnoue , ordre de $. Benoît. 

XL JEAN-FRANGOIS de Meforigny , marquis 
dudit lieu de Vandœuvre, vicomte de Troyes, 
baron dé Louchey , feigneur de Montmartin , 
époufa par contrat du 25 juin 1656, Françoife- 
: re du Mefnil-Simon, dame de Beaujeur, fille 
d'Edme, marquis de Béaujeu, capitaine-lieutenant 
de la compagnie des chevaux légers du prince 
de Condé, & de Lonife Pot de Rhodes, de la- 
quelle il eut Charles-Hubert de Mefgrigny ; mar- 
quis dudit lieu, & de Vandœuvre, baron de 
POrme , vicomte de Troyes, & confeiller au parle- 
ment de Patis,mort fans poftérité en 173 1;3Gabrielle, 
marquife de Mefsrigny, par le décès de Charles- 
Hubert marquis de Mefgrigny , & de Vandæœuvre, 
& morte en 1740, fans avoir été mariée; Marie- 
Louife-Françoife de Mefgrigny ; mariée le 2 oétobre 
1688 ; en l’églife de la feigneurie de Beaujeu en 
Berri, avec N. Bouthilier de Chavigni , ci-devant 
confeiller au parlement, fils de M. Bouthilier de 
Chavigni, fecrétaire d'état. Par ce mariage les 
biens de la branche des feigneurs de la Ville- 
neuve ont pañlé dans la maifon de BouTut- 
LIER. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE BONNIVET. 


XI. Jacques de Mefgrigny , troifiéme fils de 
Jean de Meforigny & de Marie Bouguier , épou- 
fa par contrat du 30 août 1644, Eléonore de Ro- 
chechouart, marquife de Bonnivet, comtefle de 
Blin & vidame de Meaux , fille de François de 
Rochechouart, marquis de Bonnivet, baron de 
Gayeite, féigneur & vidame de Trillchardou , & 
EÉléonor d'Averton de Blin. Il fut d’abord pré- 
fident à mortier au parlement de Normandie, en- 
fuite confeiller d'honneur en celui de Paris. Il eut 
de fon mariage avec la marquife de Bonnivet, Ro- 
£ , comte de Blin, qui 
ENV; religieufe. 
grigny, comte de 


madame la marquife de Saint Georges’, & les en- 
fans de M. le comte de la Côte, maréchal des 
camps & armées du roi. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE MARANS. 

XL. François de Mefgrigny , feigneur de Briel, 
d'Efcarfon, Mifery, Samoy & Dalinville, gou- 
vérneur: pour le roi des tours de Toulon & de 


Balaguer , & commandant d’efcadre, fixiéme fils 


de JEAN de Meforigny, & de Marie Bougüier , 


fut reçu chevalier de Malte par bref du 28 no= 
vembre 1633. L'ordre de Malte ayant traité avec 


la république de Venife pour l’armement d’une 
efcardre contre les Turcs , François de Mefgrigny 
obtint une commiffion en date du 15 août 1646, 
pour armer le vaifleau le S. Etienne du port de 
500 tonneaux, commiflion que le général Véni- 
tien confirma par aéte du $ novembre fuivant. 
François de Mefgrigny n'ayant point fait profeflion, 
époufa par contrat du 12 avril 1656, Renée de 
Beuil, fille de Jean fire de Beuil , comte de Ma: 
rans, fouverain de l’ifle de Ré, baron de châteaux 
Vaujour & Saint-Chriftophe, feigneur de la Mar- 
chere, Vouvere, Efpagné, & de Francoife de 
Montalais. Il eut de ce mariage François de Mef+ 
grigny, comte de Marans, feisncur de Beuil, ca= 
pitaine au régiment du roi, qui a époufé". ...:. 
duquel mariage il a eu une fille, morte fans pofté- 
rité ; Joféph, de Mefgrigny, chevalier de Malte, 
décédé fans poftérité ; Renée ; Francoife ; & Simone 
de Mefgrigny , toutes trois mortes religieufes, & 
fucceflivement prieures du prieuré de Foifly, ordre 
de Fontevrault , diocèfe de Troyes ; & Maries 
Louife de Mefgrigny , qui époufa meflire Louis de 
Brouflel , marquis d'Ambonville , duquel elle eut 
Nicole-Marie-Charlotte-Chrifline de Brouflel , dame 
d’Ambonville , décedé&fans poftérité en 1743. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE 
VILLEBERTAIN. 


IX. EusracE de Mefgrigny, feigneur de Ville: 
bertain, Moufley, Bercenay, la Loge, fecond 
fils de JEAN de Mefgrigny , & de Marie de Pleure, 
fut d’abord préfident & lieutenant - général au 
bailliage & fiège préfidial de Troyes. Depuis Hen- 
ri IV lui fit expédier le 17 août 1589, au camp 
de Clermont ch Beauvoifis, des provifions de 
procureur général au parlement établi à Châlons. 
Après plufieurs tentatives inutiles pour faire ren- 
trer la ville de Troyes fous l’obéiffance de Henri 
IV , il eut enfin le bonheur d’y réuflir. On a une 
relation intitulée : Difcours de l’encreprinfe fur Troyes, 
à demi prinfe par Les hérériques 6 henritiquement ca= 
tholique ; mais reprinfe par la toute puiflante miftri= 
corde de Dieu, Dieu des Carholiques, & ce en moins 
d'une heure & demie, à la Diane. À la fuite de ce 
difcours font imprimées deux lettres interceptées , 
dans lefquelles on voit le plan de cette entreprife , 
& tous les ordres donnés par M. de Mefprigny: 
cette relation fut imprimée dans le temps. Ayant 
tenté uné expédition à la tête d’un détachement 
confidérable le 17 feptembre 1590, il pénétra 
dans la ville, mais il fut obligé de fe retirer. IE 
époufa par contrat du 8 novembre 1571, Simone 
le Mairat , fille de Louis le Mairat, feigneur de 
Droup Saint-Bafle, & de Marie Mok. Il eut de ce 
mariage JEROME de Mefsrigny , Î du nom, fei- 
gneur de Villebertain, qui fuit ; Nicolas de Mefori- 
gny, abbé de Blafimont , aumônier du roi, nom 
mé à l'évêché de Troyes : il eft enterré dans la 
cathédrale de cette ville; Marie de Meforigny , 
femme de Jacques Vignier , baron de Villemaur, 
feigneur de S. Litbaut & maître des requêtes , 
confeiller d'état ordinaire & fondateur des Car- 
melites de Troyes , où ils font enterrés ; Simone 
de Mefgrigny , femme de Pierre le Noble, feigneur 
de Belley, confeiller au grand-confeil, préfident 
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& liéutenant-général à Troyes, & dépuis con< 
feiller d’état ; Louife de Mefgrigny , religicufe à 
Foifly-lez-Troyes ; Marguerite de Mefgrigny , reli- 
gieufe à l’abbaye de Notre-Dame aux Nonains de 
Troyes ; & Louis de Meforigny, mort fans pofté- 
rité à l’âge de 23 ans. 

X. JeRoME de Mefgrigny, feigneur de Ville- 
bertain, gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, capitaine d’une compagnie de chevaux 
‘légers & meftre de camp, époufa le 15 février 
1620, Marguerite Coïffart, fille d'Edme Coïffart, 
fieur de Marcilly , tréforier de France & général 
des finances, & d’Edmée le Gros de Vaubercey. 
IL eut de ce mariage’, 1. Nicozas de Meforieny, 
qui fuit; 2. Jean de Meforigny , feigneur de Mar- 
cilly-le-Hayer , lieutenant général des armées du 
roi, ci-devant gouverneur de la citadelle de Tour- 
nai, direéteur général des fortifications de Flandre 
& Hainaut, commandeur de l’ordre militaire de 
faint Louis, qui époufa Marie-Catherine de Ten- 
temonde : il eff mort fans poftérité en 1720 ; & 


XI. Nrcozas de Meforigny, de Villebeïtain, 
feigneur de Marcilly ; enfeigne des gendarnres de 
la reine Anne d'Autriche, & maréchal des camps 
& armées du roi, Cpoufa le 15 février 1656, 
Edmée-Georgerte de Reïgnier de Guerchi, fille de 
Jacques de Reïignier de Guerchi, comte d’Aunay , 
& de Marguerite Spifame : d’où font iflus JACQUES- 
Louis de Meforigny, chcfde la branche des feigneurs 
D’AUNAY , dont il fèra parlé-ci-après ; Jean-Jerôme 
de Mefgrigny , abbé commandataire de Fabbaye 
de Moirmont & feigneur de Villebertain , mort le 
2 juillet 1725; FRANÇOIS de Mefgrigny , chef de 
la branche des feisneurs de SOULEAUX , rapportée ci- 
après ; JEAN-NicoLas de Mefsrigny, chefde celle 
des feigneurs de SAVOYE-VILLEBERTAIN , auf rap- 
portée ; & Laurence-Anroinerte de Mefgrigny , époufe 
d'Antoine de Monchaunin, comte de Marzac , 
décédée fans poftérité en l'année 1707. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'AUNAY. 


XIT. JacQues-Lours de Meforigny , fils aîné de 
Nrcoras de Mefprigny , & de Marguerite Spifame , 
comte d’Aunay , époufa par contrat du 13 mars 
1680 , Charlorte le Preftre de Vauban, fille de 
Sebaflien le Preftre de Vauban, chevalier des 
ordres du roi, maréchal de France , & commif- 
faire général des fortifications , & de Jeanne d'Au- 
nay, dame d'Epigry. De ce mariage font iflus 
JeAN-CHaARLES de Mefprigny, qui fuit ; Jeanne , 
morte fans poftérité ; Sebaflien, mort en bas âge; 
Jean-Jerôme , Louis & Jean aufli décedés en bas âge; 
Pierre-Antoine , feigneur de Marcilly, la Chaume, 
Servon & abbé dudit Servon , aëtuellement vi- 
vant ; Jean- Antoine & Jean-Louis , morts chevaliers 
de Malte;& Marie-Francoife,époufe de René de Bufe- 
vant, marquis de Percey, décédée fans poftérité. 

XIII JEAN-CHARLES de Mefgrigny , comte 
d’Aunay , aétuellement lieutenant-oénéral des ar- 
mées de fa majefté & commandant pour le roi 
dans la Flandre maritime, a époufé par contrat 
du 13 feptembre 1713, Angélique-Cécile Raguier 
de Poufley , fille d'Anne Raguier , marquis de 
Poufley, feigneur de Poufley, Efclavoles, Ori 
gny , & d'Angélique de Baïeul. De ce mariage font 
1flus Jean de Mefgrigny, mort à l’âge de 21 ans, 
colonel du régiment de Vexin; Marie-Edmée, morte 
au berceau; & Marie-Claire-Edmée | mariée en 
1738 , à Louis le Pelletier de Rofambo , préfident 
à mortier au parlement de Paris. De ce mariage 

«sit iflu M. ...le Pelletier, né en 1747. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE SOULEAUX. 


XII. FRAnÇoIs de Mefgrigny , troifiéme fils 
de NicoLas de Mefgrigny,& d Edmée-Georgerte de 
Reïgnier , feigneur de Souleaux & Saint-Pouanges, 
& vicomte de Troyes, a époufé Magdelne-De- 
nyfe de Neuvelet. De ce mariage font ifius Jean- 
François de Mefgrigny ; Louis-Jofeph de Mefgriony , 
feigneur de Sant - Pouanges: Micolas-Emanuel de 
Mefsrigny , feigneur de Fontaines ; Pierre de Mef. 
grigny ; & trois filles réligieufes. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE SAVOYE- 
VWILLEBERTAIN. 


XI. JEAN-NicoLas de Meforiony, quatriémé 
fils de NicoLas de Mefprigny, & d’Edimée-Georgerté 
de Reiïgnier , fut feigneur de Savoye & Chevil- 
lette, chevalier non profès de l’ordre de S. Jean 
de Jérufalem , capitaine au régiment de Navarre, 
il époufa par contrat du 7 oétobre 1694 , pañlé 
à Nevers, Catherine de Fradel, fille majeure de 
Charles de Fradel, feigneur du Louzac & de Cha- 
ligny en Bourbonnois, & d'Anne de Quincife, 
De ce mariage font iflus Jearne-Magdeléne de Mef- 
grigny , religieufe à fainte Scholafliquelez-Troyes; 
Edme-François de Mefgrigny , chandine de léglife 
de Troyes, décédé en 1716 ; Jeanne-Charlotte dé 
Meforigny , époufe de Charles-Bonaventure Huot, 
gentilhomme de franche - Comté ; Carherine-Nicole 
de Mefgrigny , religieufe à fainte Scholaftique-leza 
Troyes ; PIERRE-FRANÇOIS de Meforiony, qui 
fuit; & Marie- Angélique de Mefgrigny, décédée fans 
poficrité en 1735: 

XHI. PrerrE-FRANÇOIS de Meforigny , vi- 
comte -de Troyes , feigneur de Villebertain , 
Moufley, Briel, Saint-Benoît-fur-Seine , la Cha- 
pelle-Saint-Luc , Bouilly , Villetard & Courge- 
raine en partie, a époufé 1°. Louife le Courtois, 
de laquelle il à eu Anne-Françoife-Louife de Mef- 
grigny , née le 9 décembre 1733:2°. par acte du 
21 movembre 1741, Marie-Anne-Louife le Febvre 
de S. Benoît, fille de Mico/as le Febvre, feigneur 
de S. Benoît, la Chapelle-S. Luc ,: lieutenant- 
général d’épée au bailliage de Troyes, & de 
Marie-Anne le Courtois, fœur de M. le Courtois, 
confeiller au parlement de Paris. Il a de ce 
mariage , Françoife-Nicole de Mefprigny , née le 2x 
avril 1743 ; Antoinette-Louife de Mefgrigny , fœur 
jumelle de la précédente , décédée en 1%43 3; 
Louis-Marie de Mefgrigny , né lé 21 avril 17443 
Jean-Charles-Louis de Mefgrigny , né le 29 août 
1745 , recu chevalier de l’ordre de faint Jean de 
Jérufalem par bref du 6 janvier 1746 ; & Pierre+, 
Añtoine-Charles de Mefgrigny , né le 22 avril 1747. 
L’écuflon des armes de cette maïfon eft d’ergene 
au lion de fable. 

MESIE , cherchez MŒSIE. 

MESIUS, cherchez QUINTIN MESIUS. 

MESKIRK , petite ville du comté de Furftem- 
berg en Souabe. Elle eft aflez jolie , porte le titre 
de baronie, & eft fituée fur une petite riviere, 
à cinq ou fix lieues d’Uberlingen, du côté du 
nord. * Mati, dif. 

MESMES , château & forterefle, célebre par 
fon antiquité, fitué dans le diocèfe de Bazas, 
rétabli & fortifié au commencement du XIII fiécle, 
par AMANIEU de Mefmes. 

MESMES , famille noble & ancienne , origi- 
naire de la province de Béarn, a produit plufieurs 
grands hommes illuftres par leur capacité , par 
leurs dignités , & par les fervices importans qu'ils 
our rendus à nos rois & à l’état. Le premier de 
ce nom, dont on a connoïflance , eft AMANIEU 
le Mefmes, qui foufcrivit , felon l'ufage de ce 


temps-l&, à une donation faite l’an 12109, à l’hô- 
pital de Beffal, par Renaud - Guilhem dé Maze- 
rolles : on lit au bas de cet aëte, Amanivus de Ma- 

Miles, que l’on traduit Amanieu de Mefrnes , 
On prétend qu'un cadet de cette famille, 
aux rois d'Angleterre , dans le temps qu'ils 
poliedoient la Guienne, s'étoit établi en Angle- 
terre dans le comté de Northumberland dés l'an 
1200, & que fa poftérité y a confervé le nom 
& les armes de Mefmes, juiqu'à M. de Mcfmes, 
gouverneur de Barwick l'an 1567 , qui mourut 
fans avoir été marié. 

On trouvera après AMANIEU, PIERRE, Guil- 
laume , & RAIMOND de Méfmes. Pierre eft qua- 
Lfé Dominus , dans un ancien regïftre d’hommages 
rendus par la nobleffe du bailliage de Roquefort 
l'an 1273: Guillaume de Mefmes fut premier cha- 
pelain du roi faint Louis , ainfi qu’on l’apprend 
d’un ancien manufcrit en vélin, enrichi de mi- 
niatures, où on lit ces mots: Ce livre fut au roi 
Jaint Louis , qui en la fin de fes jours Le donna a Mef- 
fire Guillaume de Mefines , fon premier chapelain. Ce 
“pleautier pafla depuis dans la bibliothèque des 
rois d'Angleterre, d’où il cft revenu dans celle 
de MM. de Mefmes où il eft confervé comme 
un monument de l’antiquité de leur famille. RA1- 
MOND de Mefmes, avoit époufé Laure de Marfan, 
comme il paroît par l’aveu rendu par cette dame, 
étant veuve l'an 1287, au roi d’Angleterre , 
comme duc de Guienne. On lui donne pour fils 
PIERRE de Mefmes, qui fe trouve nommé le pre- 
mier à la tête de la nobleffe de fon bailliage, 
dans late d'hommage d’Eltonore de Foix, vi- 
comte de Béarn & de Marfan, en date de l’an 
1343. L’original de cet aveu eft confervé au tréfor 
des chartes du roi à Pau. On y voit que ce 
Pierre cft qualifié Moflen de Mefmes : on le 
dit pere de RoGer de Mefmes , qualifié dans le 
contrat de mariage d’Ærmaud de Mefmes fon fils, 
pañé lan 1370 : Mol naur Roger de Cofdur, ca- 
valier feigneur de Mefmes , c’efl-à-dire , zrds-noble 
Roger de Cofdun , chevalier , feigneur de Mefmes. 
ARNAUD de Mefmes, fils de ROGER, époufa le 
9 août 1379, Angline de Mioffens , fille de Guichard 
baron de Mioffens,chevalier,& de noble dame Anne 
de Clermont , qui donnerent pour dot à leur fille, 
3000 florins d’or d'Aragon. De cette alliance vint 
BERTRAND de Mefmes,chevalier,feigneur de Caix- 
chen, quiépoufa Jeanne dela Barthe, Dece mariage 
fortirent ARNAUD, Pierre & Jacques de Mefmes. Ber- 
trand de Mefmes, leur pere, par fon teftament 
fait le 11 janvier 1440, inftitua Arnaud fon hé- 
ritier univerfel, & donna mille florins d’or à fes 
deux cadets , pour leur légitime. ARNAUD de 
Mefmes , II du nom, chevalier, feigneur de Caix- 
chen, continua la poftérité. Il époufa Catherine 
de Laflus , fœur d’Ærienne de Laflus, feigneur de 
Canenx , ainfi qu'il eft juftifié par le teftament 
de Bertrand de Mefmes fon pere. 

GEORGE de Mefmes , chevalier , feigneur de 
Caixchen, de Luflon & de Brocas , iflu de ce 
mariage , époufa le 4 juin 1480, Marguerite de 
Cauna , fille de Bernard , feigneur de Cauna , che- 
valier d’une grande &illuftre maifon de Guienne, 
fondue en celle d’Andoins & de Caupenne, & de 
Jeanne de Beaumont, iflue des Beaumonts, con- 
nétables héréditaires du royaume de Navarre, 
& qui fortoient d’un bâtard légitimé de la mai- 
fon royale de Navarre. De ce mariage naquirent 
JeAN-JACQuES de Mefmes,qui continua la branche 
aînée; George de Mefmes, feigneur de Guedes ; 
DoOMENGE de Mefmes, tige de la branche de 
MESMES-RAVIGN , dont 2l fera parlé ci-après ; 
% Pierre de Mefmes, chevalier, chambellan du 


MER 


roi de Navarre , feigneur de Monftroo , d’Arget 
de Stiran, & de Montégut ; comme il eft juftifié 
par une tranfaëétion qu'il fit avec Jean-Jacques & 
Domenge de Mefmes , fes freres cadets, de l’an 
1527, & par l'hommage qu’il rendit au roi de Na- 
varre l'an 1538. 

JEAN-JACQUES de Mefmes, I du nom, cheva- 
ler, feigneur de Roiffi , & de Cantiers en France j 
de Gengor, Brocas, Luflon en Béarn, né au fep- 
tiéme mois de la groflefle de fa mere lé 11 mai 
1490 , eft le premier de fa famille qui vint s’cta- 
blir à Paris. Îl confacra les premieres années de 
fa vie à l'étude des belles lettres. IL pafla enfuite 
à la jurifprudence, & il y ft de fi grands progres, 
qu'il wavoit pas 10 ans qu'il fut trouvé capable 
de profeffer les loix dans l’univerfité de Touloufe, 
Philippe Décius, André Alciat, & les plus favans 
jurifconfultes , alloient fouvent l'entendre. Il étoit 
lami de tous les gens de lettres : il devint depuis 
leur proteéteur , qualité héréditaire dans cette fa- 
mille. Catherine de Foix, reine de Navarre, lui 
donna une place dans fon confeil, & le: fit in- 
tendant de fes maifons & affaires, dans le mani- 
ment defquelles il fit paroître tant de capacité, 
que cette princeffe l’envoya en qualité de fon 
député à laffemblée de Noyon ; pour revendi- 
quer cette partie de la Navarre, dont les Efpagnols 
s’étoient emparé. Cela le fit connoître à Fran- 
çois I. Il le fut encore mieux, par le refus géné- 
reux qu'il fit de la charge d'avocat général au 
parlement de Paris, dont ce prince vouloit dé- 
pouiller Jean de Ruzé, pour l’en revêtir. Jean- 
Jacques de Mefmes protefta qu'il maccepteroit 
jamais la place d’un homme de bien, & qui fer- 
voit utilement fon roi & fa patrie: il eut même 
de la peine à fe réfoudre peu après à accepter la 
charge de lieutenant civil au châtelet de Paris, 
quoique vacante, & il n’en reçut Les provifons 
qu’à condition qu'il lui feroit permis de partager 
{es fervices entre fon prince naturel & fon prince 
adoptif; & il continua de prend refoin des intérêts 
du roi de Navarre à la cour. Ce même attache- 
ment pourgla maifon royale de Navarre, lui fit 
faire différens voyages en qualité d’ambafladeur 
en Allemagne, en Suifle & en Efpagne. Ces am- 
baffades accrurent fa réputation , & l’eftime que 
le roi François I faifoit de ce grand magiftrat. 
Ce prince, pour l’approcher de fa perfonne, le fit 
maître des requêtes l'an 1 544. Il fut depuis nommé 
premier préfident du parlement de Normandie;mais 
Henri I1, fucceffeur de François I, le retint dans 
fon confeil. Ce fut lui qui négocia le mariage de 
Jeanne d’Albret, fille du roi de Navarre, & unique 
héritiere de fes états, avec Antoine de Bourbon, 
duc de Vendôme, & il fut le miniftre d’une al= 
liance, qui a mis une couronne dans la maïfon 
de Bourbon, & donné à la France pour roi Henri 
le Grand. C’eft ce qu'on apprend par fon teftament, 
fait le juin 1 549. Îl en fitun fecond le 2 juin 1560, 
dans lequel on trouve une preuve bien finguliere de 
fon attachement à la religion catholique:il prive par 
ce dernier teftament, fes enfans de la fucceflion de fes 
biens,s’ils changent dereligion,& en cecasilnomme 
le roi pour fon héritier , & il le prie de faire re- 
mettre par fes officiers la quatriéme partie des 
biens qu'il a en Gafcogne, entre les mains de 
deux de fes plus proches parens , qui fe trouve- 
ront alors dans cette province,de fonnom & armes, 
pour en faire des aumônes , & employer ce legs 
en œuvres pieufes dans le pays même où ces 
biens font fitués; mais cette précaution fut inu- 
tile , & fes enfans ne furent pas moins les hé- 
riticrs de la pureté de fa foi, que de fes autres 
grandes qualités, Il mourut le 23 oûtobre 1569, 
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âgé de 79 ans. Îl avoit époufé 1°. l'an 1530, Ne 
éole Hénnequin, morte le 17 janvier 1554, ( fui- 
vant la nouvelle comiputation, ) fille de CHrifophe 
Hennequin , doyen du parlement , ambafladeur 
en Suifle, défigné premier préfident , & de Bonne 
Conraud. De cette alliance fortirent HENRI de 
Mefmes, chevalier, feigneur de Roïfi, &c. qui 
fuit ; Jean-Jacques, feigneur des Arches & de Lan- 
gle, maître des requêtes , & préfident au grand- 
confeil, pere d’un autre Jean-Jacques de Mefmes, 
feigneur des Arches, préfident en la chambre des 
comptes, mort fans poftérité ; Jean-Gabriel de Mef- 
mes confeiller au Parlement de Paris ; Antoinette 
de Mefmes , femme de François d'Elbene , feigneur 
de l’Efpine ; & Adrienne de Mefmes , dame d'Oni. 
Jean-Jacques de Mefmes étant veuf de fa premiere 
femme, s’étoit remarié le 12 feptembre PE 
avec Jeanne le Pere, morte le 1; novembre 1571, 
fille de Gerard le Pere , fieur de Saint-Märe , & de 
Leau en Valois , avocat au parlement, & de Ma- 
rie l'Esbahi ; mais il ne fortit aucunc poftérité de 
ce fecond mariage. 

Henrt de Mefimes , I du nom, chevalier, fei- 
gneur de Roïfi, &c. donna un nouvel éclat à fon 
nom, & un grand homme à l'état. Il fut fils d’un 
homme illuitre. Henri, à l'exemple de fon pere, 
cultiva les fciences & les belles lettres, & comme 
lui, il fut l'ami où le proteéteur des plus favans 
hommes de fon fiécle, MM. de Foix & Pibrac, 
Adrien Turnebe, & Denys Lambin, furent fes 
compagnons d'étude; & ce dernier lui dédia de- 
puis fes obfervations fur Ciceron, dont il avoue 
dans fon épître dédicatoire , qu’il lui eit redevable 
de la meilleure partie. Henri excella fur-tout dans 
la jurifprudence ; & à l’âge dé 16 ans, il profef- 
foit le droit à Touloufe, avec l’applaudiffement 
du public. À l’âge de 20 ans, & en l'an 1552, il fut 
conféiller à la cour des aides, où il ne fit que paf- 
fer; la même annéc 1552, confeiller au grand- 
confeil , & maître des requêtes l'an 1 553, en fur- 
vivance de Jean-Jacques de Mefmes fon pere. Le 
roi Henri Il le nomma trois ans après, & en l'an 
1556, pour podeftat ou chef des armes & de la 
juftice dans les états de la république de Sienne, 
qui s’étoient mis fous la prote@tion de la couronne 
de’ France. Henri ne fut pas moins excellent capi- 
taine qu'habile magiftrat ; & pendant l’abfence de 
Montluc , qui étoit allé joindre François , duc de 
Guife , au fiége de Civitelle, dans le royaume de 
Naples , il forma un petit corps d’armée de difé- 
rentes garnifons , avec lequel il fe mit en campa- 
gne, & reprit plufieurs villes , & un grand nombre 
de châteaux fortifiés, dont les Efpagnols s’étoient 
emparés ; & il fe trouva chargé en même-temps 
de difftrentes négociations avec le pape, & d’au- 
tres fouverains d'Italie, où il réuflit à la fatisfic- 
tion du roi fon maître , & des princes avec lef- 
quels il traita. À fon retour en France, il fut fait 
confeiller d'état, puis chancelier du royaume de 
Navarre, garde du tréfor des chartes, & enfin chef 
& furintendant de la maïfon', confeil, affaires & 
finances de la reine Louife, époufe de Henri HI. 
Sa mauvaïfe fanté l’avoit empêché d’accepter l’am- 
baffade de Vienne, à laquelle il avoit été nommé, 
& dont même il drefla toutes les inftruétions. 11 
fut depuis chargé, avec le maréchal de Biron, 
dune négociation plus difficile avec les Hugue- 
nots , d’où s'enfuivit la paix de l’an 1570, dite /4 
paix boiteufe & mal affife , de fa courte durée , & par 
rapport au maréchal de Biron, qui étoit boiteux, 
& à Henri de Mefmes , qu’on nommoit M. de Mal 
affife, d’une terre dont il étoit feigneur. Ses am- 
baflades , les affaires publiques, & celles du cabi- 
net, ne l'empécherent point de cultiver toujours 
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avec foin les belles lettres. Nous en trouvons les 
preuves dans des poéfies de Dorat & de Pafe- 
rat , dont il fut le proteéteur. MM. de Sainte- 
Marthe nous ont laiffé un éloge hiflorique de 
Jean-Jacques, & de Henri de Mefmes. Ce dernier 
mourut l'an 1506. Il avoit époufé par difpene, 
dès le 3 juin 1552, Jeanne Hennequin , fa coufiné 
au troïfiéme degré, fille d'Oxdard, feigneur de 
Boinville , maître des comptes à Paris, & de 
Jéanne Michon. De ce mariage naquirent JEAN- 
JACQUES de Mefmes, qui fuit; & Judith de Mef. 
mes , qui Cpoufa Jacques Barillon , feigneur de 
Manci, confeiller au parlement. Henri de Mefmes 
fut inhumé auprès de fon pere, dans leur cha- 
pelle , dans l'églife des Auguftins de Paris; & 
le feigneur de Roïfi, fon fils, lui fit drefler cette 
épitaphe. 


DEO OPTIMO MAXIMO. 


Mémorie quietique perpetue Henrici Memmii, cla- 
riffumi viri, ab interioribus aule confiliis Navarræis ; 
regis 6 regin@ cancellarii, inter ärma civilia pro regni 
Jalure 3 legationibus fideliter obitis , de patria ‘bene me- 
riti, concordiæque autoris 6 vindicis, litrerarum pa= 
troni, eximiüs moribus , artibus , inftruëli, ingenio , ju= 
dicio, eloquentià præflantiffimi ; cujus nomèn » Atrir 
que lingue doëiffimorim hominrim Jcriptis celeber 
mum, à nemine tamen fatis pro dignitate laudatrin : 
hunc pietatis erco tumu/um Joannes-Jacobns Meinmius, 
libellorur Jepplicum in regia magifler i patri incompa= 
rabili filius mœrens pofuir. Vixit annos LXV, obiir Ka: 
Lendis féxtilibus anno à F Zrginis paru 1596. 
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JEAN-JACQUES de Mefmes ; II du nom, che 
valier , feigneur de Roïffi, fils unique de HENRI 
de Mefmes, & de Jeanne Hennequin , fut élevé 
dans les belles lettres, par le foin dé fon illuñré 
pere, & fous la conduite d’un excellent précep= 
teur, Jean Paflerat. I] paffa enfüite fucceflivez 
ment par les charges de confeiller au parlement, 
Van 1583 ; de maître des requêtes l’an 1594; de 
confeiller d'état, l’an 1 600: I] fut appellé au cohfeil 
de la direétion des finances l’an 161 3, au confeil des 
dépèches la même année; & mourut doyen de tous 
les confeils le dérniér jour d’oétobre 1642, Ilavoit 
époufé le 25 août 1584, Anioinette de Groflainé Ft 
fille unique de Jerdme de Groffaine, feigneur d’Ir- 
val, d’Avaux, de Breuil, de. Befancourt & de 
Bellefontaine , vicomte de Vandeuil, lieutenant 
géncral au fiége préfidial de Reims, & de Perz 
rette Barthelemi. Le roi crigea la terre & feigneu- 
rie d’Avaux en titre de comté lan 1638, en fa- 
veur de Jean-Jacques de Mefmes , & en confrdéraz 
zion , dit ce prince dans fes lettres, des grands € 
recommandables fervicès rendus à fes couronnes dé 
France € de Navarre , par les défunts feignttrs de 
Mefines , tant dedans que dehors le royaume, notam- 
ment au feu roi, par le feu feïoneur de Roïfft, chance: 
lier de Navarre, & premier conftiller d'état de Frarice; 
& a préfent par ledit féigneur de Roiffi [on fils > premier 
& plus ancien confeiller en tous fes confails. Ces let= 
tres furent vérifiées en la chambre des comptes & 
au parlement, le 4 août 1648. Du mariage de 
JEAN-JACQUES de Mefmes fortirent trois fils & 
deux filles , qui furent HENRI, Il du nom, cheva- 
lier, feigneur de Roïfü, qui fuit; Cande de Mefe 
mes , chevalier , comte d’Avaux; dons on trouvée 
ra un article féparé : & JEAN-ANTOINE de Mefes 5 
feigneur d’Irval, qui à continué la poftérité : Jeanne 
de Mefmes, marice l’an 1615, à François Lambert, 
feigneur d’Herbigni , maître des requêtes , puis 
confeiller d'état; & Judith de Mefmes, mariée le 
4 novembre 1618, à Maximilien de Belleforiere; 


492 , feigneur de Soyecourt , marquis de 
Guerbigni, comte de Tilloloi & de Tupigni, gou- 
verneur de Corbie, & lieutenant pour le roi au 
gouvernement de Picardie. 

Henri de Mefmes, Il du nom, chevalier, 
marquis de Moigneville & d’Efverli, feigneur de 
Roïfi, de Balagni, Maurup, Brai-fur-Seine, 
Pargni, &c. fut reçu confeiller, l'an 1608, lieu- 
tenant civil, Pan 1613. Il fe trouva l’année fni- 
vante aux états du royaume tenus à Paris, aflifta 
an 1617, à l’aflemblée des notables convoquée 
à Rouen , fut élu prevôt des marchands lan 1618, 
& continué dans le même emploi Pan 1620. Le 
roi, après l'avoir fait pailer par ces différentes 
<harges, comme par autant de degrés d’honneur, 
l'éleva l'an 1627 , à la dignité de préfident à 
mortier qu'il exerça jufqu’à fa mort arrivée lan 
1650, avec autant d'intégrité, que d’attachement 
pour le fervice de nos rois. Il avoit époufé 1°. par 
traité du x juin 1621, Jeanne de Montluc , veuve 
“de Charles d’Amboïfe , marquis de Renel & de 
Buñi , & fille de Jear de Montluc , feigneur de 
Balagni , prince de Cambrai, maréchal de France, 
& de Renée d'Amboife, morte fans enfans le 3 
janvier 1638 : 2°. le 30 décembre 1639 , Marie 
des Foffés, veuve de Gilles de Saint-Gelais, mar- 
quis de Lanfac , morte le 21 août 1661, fille uni- 
que & héritiere de Gabriel , feigneur des Foflés, 
Me marquis d'Efverli, chevalier des ordres 
du roi, gouverneur de Lorraine, & des villes & 
citadelles de Montpellier, Nanci, Verdun, &c. 
& de Magdeléne du Val-de-Fontenai, de laquelle 
il eut, Jean-Jacques de Mefmes, né lan 1643, 
mort jeune; Anroinette-Louife de Mefmes , mariée 
Yan 16$$, à Louis-Vicor de Rochechouart, duc 
de Vivonne, prince de Tonnai-Charente, &c. 
pair & maréchal de France , général des galeres ; 
gouverneur de Brie & de Champagne, & viceroi 
de Sicile, morte le 10 mars 1709; & Jeanne-Thé- 
rfe de Mefmes , religieufe de Sainte Marie à 
Chaillot. 

JEAN-ANTOINE de Mefmes , troifiéme fils de 
Jean-Jacques de Mefmes , & d’Anroënerté de 
Groflaine , féigneur d’Irval , de Cramayel, de 
Breuil, de Lageri , vicomte de Vandeuil & de 
Hourges , continua la poftérité. Il fut reçu con- 
feiller au parlement de Paris l’an 1621, maître 
des requêtes l’an 1627, confeiller d'état, & enfin 
préfident à mortier au parlement de Paris, lan 
1651, après la mort de Henri de Mcfmes fon frere 
aîné : il mourut le 23 de février 1673, âgé de 
75 ans. Il avoit époulé Are Courtin , fille de 
François Courtin , chevalier , feigneur de Bruf- 
{elles , baron-de Givri, &c. maître des requêtes , 
& confeiller d'état, & de Jeanne Lefcalopier, dont 
il eut JEAN-JACQUES de Mefmes, comte d'Avaux, 
qui fuit ;. Henri de Mefmes , abbé de la Valroi, 
mort l'an 1658 ; Claude de Meîmes, chevalier de 
Malte , abbé de la Valroïi & de Hambye, mort 
lan 1671 ; Jean-Antoine de Mefmes, comte d’A- 
vaux, dont il fera parlé ci-après ; & Antoinette de 
Mefmes, religieufe Carmélite. 

JEeaAn-JAcQuEs de Mefmes, III du nom , comte 
d’Avaux, vicomte de Neufchâtel, & feigneur de 
Cramayel, fut fucceffivement confeiller au par- 
lement , maître des requêtes, confeiller d’état, 
préfident à mortier, prévôt, grand-maître des céré- 
monies des ordres du roi, & un des quarante de 
l’académic françoife, également digne de ces dif- 
férens emplois, par la profonde connoïffance qu’il 
avoit des belles lettres, de la jurifprudence, & 
des affaires d'état. IL mourut le 9 de janvier 1638. 
Il avoit époufé le 8 mars 1660, Marguerite Ber- 
trand de la Baziniere, fille de Macé Bertrand, fei- 
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gneur de fa Baziniere, prévôt & grand-maître dès 
cérémonies de l’ordre du faint Efprit, & de Fram 
coife de Barbezieres Chemerault, morte en o&to- 
bre 1688. De fon mariage avec cette dame, font 
fortis JEAN-ANTOINE de Mefmes , qui fuit ; Hexri 
de Mefmes, né l’an 1666, licencié de Sorbonne, 
abbé de la Valroï, de Hambye, prieur de faint 
Denys de l'Eftrée, & de S. Pierre d’Abbeville, 
mort le 6 mai 1721; Marie-Thérèfe de Mefmes, 
née l’an 1668 , marice l’an 1683 , à François de la 
Roche, marquis de Fontenille ; Judith-Amafte de 
Mefmes , née l’an 1672, religieufe Urfuline à fainte 
Avoye l'an 1693 ; & Jean-Jacques de Mefmes, né 
le 23 avril 1675, recu chevalier de S. Jean de Jé- 
rufalem le 12 avril 1676, capitaine de la patrone 
dé Malte l'an 1706 , commandeur de Sommereu , 
grand-croix de grace dudit ordre , & ambafla- 
deur de cet ordre en France en 1715, mort à Paris 
le 2 février 1741 , dans la 66 année de fon âge. 

JEAN-ANTOINE de Mefmes, comte d'Avaux, 
fire de Cramayel, Brie-Comte-Robert, marquis de 
Saint-Etienne, vicomte de Neufchâtel, &c. né le 
18 novembre 1661, fubftitut de M. le procureur 
général lan 1679 , confeiller au parlèment en dé- 
cembre 1687, préfidént à mortier en mars 1688, 
piévôt & grand-maître des cérémonies des ordres 
du roi , par la démiflion de M. d’Avaux fon oncle, 
en feptembre 1703, l’un des quarante de lacadé- 
mie françoife lan 1710, fut nommé premier pré- 
fident du parlement de Paris le ÿ janvier 1712, 
& mourut fubitement le 23 août 1723, âgé de 61 
ans , univerfellement regretté , tant à caufe de 
la prudence, que de l'intégrité avec lefquelles il 
exerçoit fa charge ; ce qui lui avoit acquis une 
eftime générale. Îl avoit époufé le 23 mai 1695 , 
Marie-Thérèfe Feydeau , fille de Denys Feydeau , 
feigneur de Brou, préfident au grand-confeil, & 
de Marie-Anne Voïfin de la Noiraye , décedée le 
29 janvier 170$, dontilaeu, Marie-Anne-Antoi- 
nette, née le 15 mai 1696, marite le 14 décembre 
1720, à Gui de Durfort, duc de Lorge ; & Hen- 
riette- Antoinette , née le 29 avril 1698 , mariée le 
7 août 1715, à Louis de Gélas de Leberon, mar- 
quis de Lautrec, &c; 

MESMES ( Claude de) fecond fils de JEAN 
JAcQUEs de Mefmes, & d’Antoinerre de Grof- 
faine, connu fous lé nom de comte d’Avaux , dont 
le nom eft fi célébre dans toute l’Europe, qu'il 
fuffit feul pour faire tout fon éloge, ambafladeur, 
plénipotentiaire , miniftre, furintendant des f+ 
nances, commandeur des ordres du roi; & un de 
ces hommes rares que Dieu fait naître pour le 
bonheur des fouverains , & la félicité de leurs peu- 
ples. Il commença à fe former dans les affaires au 
grand-confeil, où il fut recu en qualité de confeil- 
ler auffitôt que fon âge le permit. Il fut depuis 
maître des requêtes, & confeiller d'état, dont il 
prêta le ferment le 7 août 1623. Le roi, quatre ans 
aprés, en l'an 1627, l’envoya à Venife en qua- 
ité d’ambafladeur ; il fut enfuite avec la même 
qualité à Rome, à Mantoue , à Florence & à Tu 
rin. De-là il reçut ordre de pañler en Allemagne, 
où il vit la plupart des princes de l'empire ; & à 
fon retour , il rendit fi bon compte de fes négo- 
ciations, que le roi le renvoya peu après en Da- 
nemarck , en Suéde & en Pologne. On fait les 
grands fuccès qu'il y eut : fon nom eff refté em 
vénération chez tous les princes du Nord; & la 
trève qu’il ménagea entre la Suede & la Pologne, 
ne fut, pour ainf dire, que comme un eflai du 
traité des préliminaires pour la paix générale, 
qu'il figna à Hambourg l’an 1642, & qui fut de- 
puis confommé par fon habileté à Munfter & à 
Ofnabruck, La réputation fi bien établie de fon 

exaéte 


MES 


cxaéte probité, lui attiroit la confiance des mi- 
niftrés Ctrangers qui négocioient avec lui : {à pa- 
role valoit un ferment ; & il fit voir dans tout le 
cours de fa vie, que la piété & la politique n°é- 
toicnt pas incompatibles, Quoique fans cefle oc- 
cupé aux plus grandes affaires de l’Europe, il trou- 
voit encore du temps pour le commerce qu'il en- 
tretenoit avec les gens de lettres. A l'exemple de 
fes ancêtres il en fut toujours l’ami & le protec- 
teur : & les lettres fi enjouées , & en même temps 
fi remplies d’érudition du célebre Voiture, feront 
pañfer cette vérité À la poftérité avec le fouvenir 
de fes bienfaits. Ce grand homme furvécut peu 
de temps après la conclufion du traité de Mun- 
fer : il revint à Paris, & mourut fans alliance le 
19 novembre 1650. 

M. le prieur Ogier qui avoit accompagné dans 
fes ambaflades, en qualité d'aumônier & de pré- 
dicateur, confacra à fa mémoire un excellent Clo- 
ge » à la fin duquel on lit cette épitaphe. 


Clarifimo & illuftrifimo Claudio Memmio » comiti 
Avauxio, utriufque torquis equiti, fupremo ærarii præ- 
Fedo , fingulari in Deurm pietate & religione , in regg. & 
patriam fide € charitate, in litteratos & Pauperes huma- 
nitate @ beneficentia viro, fenatori confultiff. oratori 
eloquentif: legato prudentif. Lcalie , Suecie » Poloniæ, 
Germanie, atque adeo Juæ Gallie, ni prava confilia 
objüitiffent , pacificatori, cèm Jan feculum defererer , 
J'eculo feliciter erepto : Franc. Ogerius legationis mo- 
after continuus 6 ecclefiafles mitiff. & bene fcentiff. 
Patrono grati animi monumentum poluit modicum & 
manfurum. 


Anno CI9. 150. L, 


MESMES ( Jean-Antoine de) quatriéme fils de 
JEAN-ANTOINE de Mefmes, & d'Anne Courtin s 
comte d'Avaux, feigneur de Roiffi, marquis de 
Givri , hérita, comme par fucceflion , avec le nom 
illuftre d'Avaux, des grandes qualités de Claude 
de Mefmes fon oncle : il eut les mêmes emplois 
& les mêmes talens, fut confeiller an parlement, 
puis maître des requêtes, confeiller d’état > com- 
mandeur,grand-prevôt & maître des cérémonies des 
ordres du roi. Il fut envoyé à Venife en l’annce 
1671, en qualité d’'ambaffadeur extraordinaire : ; 
téfida jufqu’en 1674 Le roi le choifit l'année fui- 
vante pour un de fes plénipotentiaires à Ja paix de 
Nimegue, qu'il conclut heureufement. Il fut en- 
voyé quelque temps après en Hollande avec le 
titre d’ambafladeur; il y ménagea une trève l'an 
1684 , avec l'Efpagne, par laquelle Luxembourg 
fut cédé au roi. La guerre l'ayant fait revenir en 
France lan 1688, le roi le nomma l’année fui- 
vante pour fon ambaffadeur extraordinaire auprès 
de Jacques II, roi d'Angleterre, qui étoit alors en 
Irlande. L'an 1692, il fut envoyé en Suéde avec 
la même qualité d’ambafladeur ; & il y travailla 
utilement aux préliminaires de la paix, qui fut 
conclue depuis à Rifvick. Enfin, après avoir re- 
nouvellé les anciens traités d'alliance entre la 
France & la Suéde , il pafla pour la feconde fois 
<n Hollande, d’où la guerre, caufée pour la fuc- 
ceflion d’Efpagne, le fit revenir, &1l mourut à Pa- 
tis le 11 février 1709, âgé de 69 ans. 

MESMES (Domenge de) écuyer, feigneur de 
Ravignan, troifiéme fils de GEORGES de Mefmes, 
chevalier, feigneur de Caixchen , de Luffon, de 
Brocas, &c. & de Marguerite de Cauna, a fait la 
branche de MESMES-RAVIGNAN , comme il eft 
prouvé par une tranfadion du 6 avril 1527, par 
laquelle noble Jean-Jacques de Mefines , confeiller 
& intendant de la maifon du roi & de Ja reine 
de Navarre, céde à noble Domienge de Mefmes, 
$cuyer ; fénéchal du Mont-de-Marfan » les terres 
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& feigneuries de Brocas & de Luffon > Pour tous 
les droits qu’il poutoit prétendre dans la fuccef: 
fion de noble Georges de Mefmes , & de Marouerité 
de Cauna leur pere & mere : cet aéte fait en pré- 
fence de noble Pierre de Mefmes leur frere , 
écuyer , feigneur de Monftroo , chambellan du 
roi de Navarre, & recu par le Maupin & Bat: 
tonneau, notaires au châtelet de Paris, On trouve 
au tréfor des chartes du roi à Pau , le dénombre 
ment des fiefs de Ravignan, de Luflon & de Bro- 
cas, fourni le 25 février r 538, par noble Domenge 
de Mefmes, fous la redevance d’un fer de lance, 
& d’un collier de levrier. De Domenge de Mefmes- 
Ravignan , & de Jeanne de la Caflagne fa femme, 
fortit PIERRE de Mefmes- avignan, confeiller de 
rapport du royaume de Navarre > fuivant qu’il eft 
juitifié par fes provifions en date du 7 Mars 1561, 
fignées Antoine & Jeanne, & fur le repli, de Tel- 
tret , & fcellées. I] fut dépuis, en l’année x 582, tle- 
vé à la dignité de premier préfident de la cour 
fouveraine de Pau, par lettres fignées Henri, & 
fur le repli de Ma ieres, & fcellées : enfin Henri 
le Grand , roi de Navarre , Étant parvenu à la cou- 
ronnc de France, l’honora eu titre de confeiller 
état le 21 février 1 598 , par lettres fignées Henri, 
contrefignées de Neuville, & {cellées. Il avoit cpou- 
LE Roquete de Parage, fille de Sarançot de Parage, 
& de Jeanne de Maumoura ; & de cette alliance 
font fortis Jean de Mefmes ; eigneur de Pacience, 
gouverneur du Mont-de-M: fan ; & Josrpx de 
Mefmes, feioneur de Ravignan & de Luflon, qui 
a continué la poftérité, Il rendit hommage au roi 
le 17 feptembre 1613, pour la maifon noble de 
Ravignan, mouvante du comté de Marfan : cet 
aéte ef figné de Serres. Il avoit Cpoufé par contrat 
du 11 novembre 1603 ; Jeanne de Vignoles , fille 
de noble Jacques de Vignoles, feigneur de Frefil- 
lon, & de Jeanne de Payane , dame de Labatut : 
dont il eut Bertrand & ALCIBIADE de Mefmes, 
qui a continué la poftérité. Il rendit hommage au 
roi l'an 1666 , des terres de Ravignan, de Per- 
quier & de Luflon, mouvantes du comté de Mar- 
fan. L'année fuivante 1667 > il fit fes preuves de 
nobleffe pardevant M. Pelot , Maître des requêtes, 
intendant de juftice cs généralités de Guienne , 
prouva qu’il étoit defcendu au quatriéme degré de 
DoOMENGE de Mefmes, & de Marguerite de Cauna 3, 
déclara qu'ilreconnoifloit pour aîné & chef de fon. 
nom & armes, meflire JEAN-ANTOINE de Mefmes, 
préfident au parlement de Paris. Le roi ; l'an 1682, 
honora ALCIBIADE de Mefmes, baron de Ravi- 
gnan, de la charge de fénéchal & de gouverneur du 
Mont-de-Marfan, & pays en dépendant, & il mou- 
ruten 1687, Il avoit époufé le 6 feptembre 1667, 
Marie d’Atrac-de-Vignes, fille de François d’Arrac- 
de-Vignes, feigneur & baron de Saulle, & de Jeanne 
d'Arreft , d'où font fortis, Josepx de Mefmes-de- 
Ravignan ,né & baptifé le 4 février 1670, & reçu 
page du roi dans la petite écurie au mois de novem- 
bre 1687, chevalier de l’ordre militaire de S. Louis, 
fénéchal de Marfan, maréchal des camps & ar- 
mées du roi, infpe@teur général d'infanterie, puis 
lieutenant général des armées du roi » Mort à 
Straubingen en Baviere , le 15 de mai 1742 :il 
avoit époufé l’an 1712, Marie-Albertine Racine, 
fille de Miche! Racine, écuyer , recéveur général 
des finances d’Alençon, & de Perronille N ander- 
linde ; & IV. de Mefmes, chevalier de Ravignan 1 
colonel d'infanterie. * Voyez de Thou ; hifl. éloges 
de Saïinte-Marthe ; Ogier , actions publiques ; Poëies 
de Pafferat ; Blanchard, hifl. des préfidens ; le pere 
Anfelme, des grands officiers de la couronne ; additions 
de Le Laboureur ; additions aux mémoires de Caftak 
au, ec. Imhof, mobiliaire de France. 
Tome VII, 
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MESMIN (Saint) où MAXIMIN , fecond abbé 
de Mici, étoit neveu du prêtre Eufpice de Ver- 
dun, que Clovis avoit retenu auprès de fa per- 
fonne, après qu'il eut réconcilié avec ce prince 
la ville de Verdun. Eufpice ayant accompagné 
Clovis jufqu’à Orléans , lui demanda permilion 
de fe retirer dans un lieu appellé Mici, fur le ruif- 
feau du Loiret au-delà de la Loire. Clovis lui fit 
bâtir un monaftere, où il fe retira l'an 508 , avec 
faint Mefmin & quelques autres difciples. Il les 
gouverna pendant deux ans , & après {a mort fon 
neveu faint Mefmin lui fuccéda. Ce dernier mou- 
rut le 15 décembre l’an 20. C’eft à préfent une 
abbaye à une lieue & demie au-deffous de la ville 
d'Orléans. * Anonym: apud Mabillon. Ballet , vies 
des faints, au 15 décembre, jour de la fète du faint. 

MESNARDIERE ( Hippolyte-Jule Pilet de la) 
cherchez MENARDIERE. 

MESNIL (Jean-Baptifte du) avocat du roi au 
parlement, naquit à Paris le 29 feptembre 1517. 
Ii ctoit fils de Jear du, Mefnil, procureur en la cour, 
& commis au greffe des requêtes du palais. Jean toit 
du pays Chartrain & de famille noble, à ce que 
l'on prétend dans la vie de fon fils, citée à la fin 
de cet article, & il avoit époufé une {œur de M. 
Rémond , .préfident au parlement.de Rouen, qui 
fut mere de celui dont il s’agit dans cet article. 
M. du Mefnil naquit avec une complexion extré- 
mement foible & délicate. S'étant un peu fortifié 
en croiflant, on le mit chez un chapelain de la 
Sainte-Chapelle , d'où ilalloit au collége de Four- 
gogne. Il demeura enfuite chez M. Rémond fon 
oncle, continuant toujours d'aller aux leçons pu- 
bliques, dont il profita fi bien, que dès fa pre- 
miere jeuneffe, il fit diverfes compofitions en profe 
& en vers qui furent applaudies. À l'âge de dix- 
fept ans il alla étudier ie droit à Orléans d’abord, 
& enfuite à Poitiers. Après fon retour , il fuivit le 
barreau, & fe maria avec la fille de M. Morel, 
médecin du roi. Sa réputation s'étendant chaque 
jour, & ayant la proteéton du connctable de 
Montmorenci & du cardinal de Châtillon, il fut 
ait avocat du roi, n'étant encore qu'environ dans 
la trente-huitiéme année de fon âge. Miraumont 
en fon livre des Juflices-de l’enclos du palais , titre 
du Parquet , dit que ce fut le 20 août 1556, qu'il 
fuccéda dans cette place à M. Gilles Bourdin, 
fait avocat du roi, clerc ; ce qui revient à peu près à 
l’année de fon âge que lon vient de marquer. 
L'auteur de fa vie le repréfente depuis ce temps- 
là comme un homme toujours occupé de l'étude 
& de fes fonétions , comme l’oracle du palais, le 
plus ferme appui de la juftice, & le juge en même 
temps le plus intégre , le plus défintéreflé & le 
plus éclairé. Il le prouve par différens faits qu'il, 
feroit trop long de rapporter, & que l'on peut voir 
aifément dans fon ouvrage. Dès 1554 il s'étoit 
trouvé aux grands jours de Poitiers, où il s'étoit 
acquis une eftime univerfelle. Depuis qu'il fut 
avocat du roi, cette eftime ne faifant que croi- 
tre ; il faifoit , dit l'auteur de Ja vie, tous les ar- 
» rêts de l'audience , & fes conclufions ctoient 
» prefque toujours fuivies. Il s'étoit déclaré, ajou- 
» tetil, le patron & l'avocat des pauvres & des 
» opprimés, & fe trouvoit à tous les bureaux où 
» l'on traitoit les affaires des premiers. Il ne fe 
» dieffoit aucun édit, ni rien de conféquence au 
# confeil du roi, on pour publier en ce royaume, 
» où pour envoyer en pays étrangers ; qui ne paf- 
» fàt auparavant par fa plume ; témoin ce qui fut 
»# ENVOYÉ à Trente & à Rome (au pape Pie IV, ) 
» és années 1563 & 1564, tant fur le fait du con- 
» cile, que fur l’excommunication de la reine de 
# Navarre, & de quelques évêques de ce royau- 
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yme.& Par ce qui fut envoyé au concile de 
Trente, l'auteur de la vie de M. du Mefnil en- 
tend parler du traité de ce magiftrat , intitulé : 
Avertiffement fur le fait du concile de Trente. Ce qui 
regarde 


la reiné de Navarre, c'eft l'écrit qui a 

our titre : Mémoires dreffés par le commandement du 
roi Charles IX, fur les procédures faites a Rome contre 
la reine de Navarre, princes , prélats & autres ferviceurs 
€ fujets de fa majefté, envoyés a Rome pour. étre com 
muniqués au pape Pie IF l'an 1564. Ces mémoires, 
imprimés pluñeurs fois, ont été donnés de nou- 
veau dans le recueil des libertés de l'églife gallicane , 
édition de 1731, tom. I, pag. 58 & fuivantes. Le 
zèle de M. du Mefnil pour le bien public n'eut 
point de bornes ; il fe prétoit à tout ce qu'il croyoit 
être utile, & qui dépendoit de lui. «En 1565, dit 
» l'auteur de fa vie , il fut envoyé aux frontieres de 
» Luxembourg & pays Meflin, pour le fait des 
» limites du royaume, contre les députés du roi 
» d’Efpagne, dont il s’aquitta avec honneur & à 
» l'avantage de-fon maître. il fut aufi employé à 
» dreffer les édits de Rouflillon & de Moulins fur 
» le fait, tant de la juftice que du domaine. ....» 
Il Gtoit fouvent mandt au confeil privé du roi; 
& il y auroït eu entrée dès-lors fans M. le chan 
celier de l'Hôpital, qui, quoique ami, l’en loi- 
gna par des raifons de politique qui étoient, dit= 
on, bien fondées. Vers le même temps, le roï 
lui fit préfent d’un office de confeiller au Châte- 
let , & d’une fomme de quatre mille livres. Quel- 
que temps après on lui offrit la place de premier 
préfident de Rouen, qu'il ne voulut pas accepter. IL 
efpcroit devenir préfident au parlement de Paris; 
mais les troubles du royaume & les changemens 
qu'ils occafionerent, ne permirent pas quil par- 
vint à cette dignité. Ces troubles & les défordres 
qui en étoient la fuite , l'affligeoient beaucoup ; 
ce qui, joint à quelque mécontentement qu’il eut 
de la cour , occafiona la maladie qui le condui- 
fit peu-à-peu au tombeau, & qui termina enfin {es 
jours le 2 juillet 1569 , âgé de cinquante-un ans, 
dix mois & quatre jours. Il fut inhumé dans l’é- 
glife de faint Jean en Gréve , & le parlement af- 
fifta à Les funérailles. M. Loyfel compofa fon épi- 
taphe,qui fut gravée & pofée contre lun dés piliers 
du chœur de ladite églife. On peut la lire dans les 
opufcules de M. Loyfel, de même que plufieurs 
piéces de vers du même Loyfel , de M. le chance- 
lier de l'Hôpital, de Claude Joly, & de quelques 
autres fur la mort de cet illuftre magifrat, ou 
compofés à fa louange pendant qu'il vivoit en= 
core. M. du Mefhil faifoit lui-même des vers la- 
tins, & on en trouve plufieurs de fa compofition 
dans le récit de l'hiftoire de fa vie, cité dans cet 
article. Il n’étoit guère moins habile dans la lan- 
gue grecque; & c’étoit une des études qu'ilaimoit 
le plus à faire durant les vacances, qu'il pafloit 
dans fa maifon de Croquetaines en Brie, prefque 
toujours en compagnie de gens de lertres. Il n’a 
point laiflé d’enfans. Outre les écrits de fa com- 
poñtion dont on a parlé, on a fon Plaidoyer en la 
caufe de luniverfitéde Paris & des Jéfuites, imprimé 
à Paris en 1594, in-8° , avec une épitre dédica= 
toire à Etienne Pafquier, & quelques piéces à la 
fin : divers écrits que Claude Joly a fait imprimer 
dans le recueil des opufcules d'Antoine Loyfel ; 
favoir : 1. Recueïl de paflages & d’exemples con- 
tre les délateurs , &c. 2. Quelques écrits fort 
courts fur la république des Grecs, fur celle des 
Romains, fur celles de France & d’Angleterre, 
pour fervir de fuite à fes exemples contre les dé- 
lateurs. 3. Quelques plaidoyers, comme pour les 
habitans de Montargis, contre la ducheffe de Fer- 
rare , M. le duc & madame la ducheffe de Ne- 
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mous; pour le procureur gcnéral du foi, contrée 
Claude Robertet, feigneur d’Alluye, &c. 4. Apolo- 
gie ou recueil des réponfes de l'avocat du roi du Mef* 
nil, furce que l'en le charge d’avoir recherché € pro- 
curé la caffation € révocation ‘des dons € libéralités des 
rois, faites aux feïgneurs € à la nobleffe du royaume, 
pour les abaïffer ou détruire, &: fur ce qu'on le mermace 
de l'en faire reffentir. * Voyez la vie de M. Baptifte 
du Mefnil par Antoine Loyfel, avec des remar 
ques de Claude Joly, parmi les opufcules de M. 
Loyfel, ér-4°, depuis la page 176, jufqu’à la pag, 
251. La vie de Charles du Moulin par Julien Bro- 
dedu , ën-4°, à la fin du chapitre 3, page 153. 
Eloges de Scevole de Sainte-Marthe, &c: 

MESNIL-ROMERY (Antoine du) natif de 
Guife , fut difciple du favant Jufte-Lipfe à Lou- 
vain , & à Caën, où il vint enfeigner la rhétori- 
que à l’âge de vingt-quatre ans dans le collége des 
Arts : on fentit qu'il avoit profité de ce qu'il avoit 
appris fous un fi excellent maître. I étoit bienfait 
de fa perfonne , éloquent, perfuañif; & le con- 
couts fut très-grand, non-feülement de fes difci- 
ples, mais encore de ceux que la curiofité atti- 
toit à fes leçons, L'’univerfité Le fit fon reîeur; 
mais l’amour de la patrie l’enleva à Caën. Charles 
de Gonzague ; duc de Nevers, lé choifit pour ren- 
dre la juftice dans fa nouvelle ville de Charleville, 
Comme il rapportoit depuis long-temps fes princi- 
pales études à la jurifprudence , il écrivit un fa- 
vant commentaire fur les inftitutes, Pendant que 
les lettres humaines l’occuperent , il cultiva la 
poéfie latine avec fuccès. Dans le concours du 
Palinode , il vainquit ceux qui entrerent en lice 
avec lui, Le peu qui nous refte de fes vers donne 
une grande idée de fon géme, & un grand regret 
de ceux que le temps, ou fa modeftie nous ont 
dérobés. * Huet, Origines de Caën , feconde édition ; 
p.418 , &c. 

MESOMEDES , Mefomedes , de Crète, poëte 
lyrique, affranchi ou courtifan d’Adrien dans le 
IT fiècle, a compoft diverfes poéfies qui fe: font 
perdues, & entr’autres un poëme à la louange 
d'Antinoüs qu'Adrien aimoit, Il avoit aufli fait 
des vers lyriques & des chanfons. L'empereur 
Adrien lui fit une penfon confidérable, qu'Anto: 
nin le Debonnaire diminua, On a de lui parmi les 
épigrammes anciennes, des vers anacréontiques 
fur le ver. * Jul, Capitol. ir Antonio Pio. Suidas: 
Saumaife. Lilio Giraldi, 

MESOPOTAMIE, région d’Afe, appellée ainf 
par les anciens, d’un mot grec, qui veut dire encre 
deux fleuves ; parcequ’elle étoit enfermée entre le 
Tigre & l’Euphrate , en latin Mefoporamia. Les 
Hébreux l’appelloient Haram , on Charam. 1 eft 
vrai qu'une partie de ce pays reçut d’autres noms. 
La contrée du reflort d’Amide fut appellée Armé- 
mie par quelques-uns ; & celle d’Edeffe, Ofroëne, 
d’un certain Ofroës qui y regna. Aujourd’hui les 
Turcs l’appellent Caraolive où Turquie Noire ; & les 
autres nations , Diarbekir où Diarbec. Poftel la 
nomme Meredin, du nom de l’une de fes villes; & 
Texeira dit que les Arabes l'appellent Jagirai , & 
les Perfans Jagirar, c’eft-à-dire , Ile. Enfuite, par- 
lant de Moful, ville d’Afyrie , il en fait une ville 
de Diarbeck ou Karaëmid, qu’il dit être la Mefo- 
potamie, comme lui donnant un nom plus com- 
mun, & la confondant avec l’Afyrie, où l’on 
place la ville de Moful ou Ninive. Il ajoute que 
la Méfopotamie fe nomme Diarbek où Rabiak ; 
mais Elmacin Arabe la diftingue entierement en 
plufieurs endroits , & particulierement lorfqu’il 
parle d’Amide & de Nafbin on Nifbis, & de 
Maufl ou Moful, qu'il met, ainf que les deux 
premieres, entre les villes de Diarbeck & de Mé- 


f6p0tamie. Ce pays a pour bornes au lèvant , VAS 
fyrie, proche du Tigre & de Curdiftan ; au cou 
chant une partie de la Syrie féparée par l'Eu- 
phrate ; au nord, la grande Arménie, près du 
mont Taurus ; & au midi l'Arabie déferte, Ses 
villes principales font Dar, Medinei, Kanfèrim ; 
& en fortant de l'Arabie déferte, après avoir paf. 
fé l'Euphrate, fi l'on va côntre le cours de cette 
rivicre vers Bagdet, on trouve entr'autres lieux 
fur les bords, Gedide, Hit , Hadite, Haluz, Juba ; 
Mamura , les cités de Zelebi & de Elder, autrefois 
port de’ la Chaïne ; Elpipharay Rahab, Bir, Orphaz 
Jurñilen, Caraëmit, Mirdin, Gegire, Afanchif, De= 
dur; Cafibiert, Sere, & autres. La Méfopotamie cit 
arrofée de l'Euphrare, du Tigre & du Set; & elle 
a deux monts fort hauts, nommés Lifon & Sima. 
Le premier s’appelloit anciennement Cafins , & 
l'autre eftle Singare de Ptolémée. Cette contrée 
cit fujette à des chaleurs exceflives, qui font mou: 
rir quelquefois les bêtes en rafe campagne ; & 
les marécages que font lesrivieres , ÿ rendent l'air 
fort épais. Elle à des ehdroits inhabitables pour 
la {échereffe, des fabloniéres fott profondes, & 
de larges campagnes arides, fais arbres, fans 
herbes, fans collines, & prefque fansrivieres , & 
fans aucun lieu où l’on puiffe avoir-une rétraite, 
H y en a d’autres où les pâturages font fi gras ; 
qu'il faut en retirer le bétail, de peur qu'il ne 
creve en mangeant trop. Cette fertilité eft cauféé 
par l'humeur des deux grandes & principales ri= 
vieres qui fe pouflent dans les veinés de la terre. 
Cela fait que les chemins font très-ficheux en 
hiver, Ce pays nourit beaucoup dé lions & d’autres 
bêtes entre iés cannes & les arbrifleaux des rivieres: 
Pon y voit principalement dés gazelés & des fan- 
gliers. Il y a une mine de fel fort blañe ; appellée 
Sinefala , à deux journées de la ville d'Ana, qui 
eft partie däns la Méfopotamie ; & partié dans 
PArabie déferte: Les habitans de cette premicre 
province étoient un peuple mêlé d’Arabes & d’Ar- 
méniens, dont la plupart n'avoient aucüne de- 
meure fixe: Ils erroient d’un lieu à l'autre, & fe 
tenoient enfermés commé dans une ifle. Le vol & 
le metrtre n'toicnt pas chez eux des crimes qui 
fuffent punis févérement ; mais l'amour des hom- 
mes pour ceux de leur fexe, leur paroifloit fi abo4 
minable, que lorfque quelqu'un étoit convaincu 
d’être tombé dans cette infamié ; on le contrai= 
gnoit à fe tuer de fa propre main, & on ne l’eni 
terroit point, comme étant indigne de la fépuk 
ture, Les Méfopotamiens étoient autrefois idol4- 
tres, & on le connoît, en ce que Rachel emporta 
les idoles de fon pere, lorfqw’elle fortit de la Mé4 
fopotamie pour fuivre Jacob. Ce pays, aujour- 
d’hui foumis au Turc, eft peuplé de Mahométans 
& de Juifs en fort grand nombre, auffi-bien que 
de Chrétiens Arméniens & de Jacobites. Outre 
plufieurs fruits qui lui font communs avec l’Eu- 
rope , il produit quantité de dattes, qui font le 
fruit des palmiers, furtout dans fa partie méria 
dionale, * Pline, Z. 6, c. 26. Sträbon, Z. 11. Ptoi 
lémée, Daviti, Méfopotamie. 

MESPLEDE (Louis) religieux de l’ordre de 
S: Dominique, né à Cahors, a été prieur de la 
maiïfon de fon ordre dans fa patrie, & enfuité 
provincial ; mais dans cet emploi il eut de grands 
démêlés avec d’autres provinciaux, qui ne pouz 
voient gouter les idées qu'il propofoit d’une ré: 
forme générale de l’ordre. Il ft imprimer en 1643, 
à Paris ; deux ouvrages aflez confidérablés : lé 
premier , Catalania Galliæ viñdicata, adversès Hifpa- 
nienfium feriptorumi impofluras | où il foutenoit que 
la tranfaétion faite en 1258 , entre $. Louis & 
Jacques , roi: d'Aragon , eft faufle : le fecond ; 

Tome VII, Rrrij 
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Notitia antiqui flatésordinisPredicatorum, Celui-ci füt 
fupprimé d’abord ; mais l’auteur le fitréimprimer 
l’année fuivante à Cahors, fous ce titre, Commoni- 
torium de neceffaria ordinis Prædicatorum renovatione 
er capitulum generaliffimum. Le pere Nicolai réfuta 
lun & l'autre ouvrage. Le pere Mefplede mourut 
à Cahors vers l'an 1663 , âgé de plus de foixante 
ans. * Echard , fcripr. ord. Præd. 

MESRAIM ou Mesrrarm où MisRA1M ou 
Mirzraim, étoit fils de Cham, & petit-fils de 
Noé. Plufieurs croient que Cham alla s'établir dans 
Egypte, qui pour ce fujet eft appelée dans c- 
criture , La verre de Cham ; mais il n'eft pas entré 
dans ce pays. Mefraim du moins prit poffeffion de 
cet héritage qui lui avoit été deftiné, ou par fon 
pere Cham , ou par fon aïeul Noé: c’eft la raifon 
pourquoi cette contrée du Nil éft nommée la terre 
de Mefraim dans les livres faints. Syncelle dit que 
depuis que l'Egypte a cté habitée par Mefraim , 
elle a été appellée de ce nom par les Hébreux, 
par les Syriens & par les Arabes. De-là vient fans 
doute que les premiers defcendans de cethomme, 
que les Egyptiens ont regardé comme leur héros, 
iont appellés Meffréens dans leurs ancieanes chro- 
niques. De plus on voit par l'écriture fainte , que 
c’eftde ce Mefraim premier poffeffeur de l'Egypte, 
que font fortis tous les différens. peuples qui ont 
habité cette région & les pays voifins ; comme les 
Ludiens de Moyfe , c’eft-à-dire , les Ethiopiens ; 
les Phatrufens , ou ceux de la Thébaïde ; les Le 
habiens ou Libyens ,. voifins de la haute Egypte 
vers-le couchant du Nil ; lès Anaméens, qu’on 
croit être les Ammonites ; & les Nafamones. Les 
hiftoires ne nous apprennent point en quel temps 
Mefraim eft.entré en Egypte ; mais il y a appa- 
rence que çe fut au temps du patriarche Héber , 
environ 191 ans après le déluge, vers l’an dumon- 
de 1847, & 2188 ans avant J. C.-Quelques-uns 
difent que ce Mefraim regnoit en Egypte fous le 
nom de Pharaon , lotfqu’Abraham s’y retira; mais 
on oppole à çe fentiment le témoignage d'Héro- 
dote, de Manethon , d'Eratofthénes , d’Apollodo- 
re, de Diodore de Sicile , de Joféphe , de. Jule 
Africain , -d’'Eufebe & de Sÿncelle, qui afurent 
que Menés a été le premier qui ait porté le titre 
deroi d'Egypte ; & Jofephe donne affez à enten- 
dre quil a été auffi le premier qui ait pris le nom 
de Pharaon, qu'ont eu après lui tous fes fuccel- 
feurs. Ainf il faudroit que Mefraim & Menés fuf- 
fent deux noms d’une même perfonne, Mefraim 
étant mort, fut adoré comme un dieu , fous le 
nom d’Ofiris, d’Apis ou Sérapis & d’Adonis. Ceux 
qui croient que Chamentra dans l'Egypte , difent 
qu'après fa mort on lui rendit des honneurs divins, 
& qu'il fut nommé Ammon, ou Jupiter Awmon. 
* Syncelle , ir chronograph. Jofephe ; antig. 1. 1 € 
8.Bochart, ix phaleg. L. 4. Diodore de Sicile, Lx. 

MESRANTI, cherchez ASRANI. 

MESROP , où MESROBES., moine & doéteur 
célebre d'Arménie, étoit d'Hafccafe , ville de Ta- 
ronie, petite province d'Arménie, & vivoit dans 
le V fiécle de l’ére chrétienne. Il avoit été fecré- 
taire des rois d'Arménie Varazdat & Arfacès IV; 
mais préférant la folitude aux embaras dumonde , 
il fe retira dans une province éloignée ,où 1l dif- 
fipa , avec l’aide du gouverneur , une troupe de 
paiens qui s’y tenoient cachés depuis le temps de 
Tiridate. Il pafla enfuite dans un autre canton, où 
il fe confacra à l’inftruétion des peuples. Les Ar- 
méniens, après avoir reçu la lumiere de l’évan- 
gile ; fe trouverent en relation -avec les Grecs, 
les Syriens, les Perfes & les Arabes , de même 
qu'avec les Ibériens qui dépendoient d'eux pour 
de fpirituel.. Ce commerce , foit de religion, foit 


d'intérêt ; donna lieu à l’introduétion dé pilufeurs 
mots étrangers dans la langue des Arméniens , & 
de plufieursmanieres de prononcer qui leur étoient 
nouvelles. Leur alphabet trop fuccinét ou trop 
incomplet jufqu'alors, ne leur fourniflant pas les 
lettres néceffaires pour prononcer quantité de mots 
Ctrangers qui s'incorporoient tous les jours dans 
leur langue , ils prirent le parti de refondre leur 
alphabet, & d’en compofer un nouveau qui rens 
dit tous les fons quileurétoient néceflaires. Mefrop 
fut chargé de ce {oin , & compola ce nouvel al= 
phabet l'an 440 de J, C, Il ne fut alors que de 
trente-fix lettres , & cé ne fut qu'après le XI 
fiécle qu'on en ajouta quelques autres. Les Armé- 
niens, amis du merveilleux , difent dans leur Mé- 
nologe, que Mefrop futinfpiré pour cet alphabet x 
qu’une main invifble en traça les caraéteres fur 
une pierre en préfence de Mefrop, qui les copia ; 
& les mitenfuite en ufage. Mefrop eft auteur en 
partie dé l'ordre des prières publiques de léglife 
d'Arménie, comme on lé voit par les deux ouvra= 
ges fuivans, qui font à la bibliothèque du roi : 14 
Ordre des prieres publiques de l'églife d'Arménie, 
qui fe difent la nuit en l’honneurde Dieu le Pere, 
&c. compofé par S. Ifaac, patriarche des Armé« 
miens, par le doéteur Mefrop, & par les patriar 
ches Ghiout & Jean Mandakouni, en arménien ; 
imprimé à Conftantinople, fous le patriarchat d'A: 
lexandre de Julfa , l'an de l’ére arménienne 1161, 
c’eft-à-dire , de J. C, 1712, in-8°, 2, Ordre des 
prieres publiques de l'églife d'Arménie, par les 
mêmes, à Conftantinople, l’an de l’ére arménienne 
11973 de J, C. 1728 ,in-8°, Dans les charaknots 
ou livres des cantiques qui fe chantent à l’églife 
chez les Arméniens , il y a aufli plufieurs de ces 
cantiques qui font du doéteur Mefrop , & l’on en 
a quelques-uns , foit imprimés , foit manufcrits, à 
la bibliothéque du roi. Moyfe de Chorene dans 
fon hifloire d Arménie , parle un peu différemment 
du travail de Mefrop pour la langue arménienne , 
de ce qui y donna lieu , & dela maniere dont ik 
s’y prit. Voici ce qu'il en dit. « Lorfqu'il étoitap+ 
» pliqué à l’inftruétion des peuples , fe voyant 
» obligé d’être lui-même interprète & lefeur, 
» cette difficulté lui fit penfer à inventer des ca- 
» raëteres : il alla trouver l’évêque Ifaac le Grand, 
» que Cofroës LIL avoit placé fur le premier fiége 
» épifcopal d'Arménie , pour lui communiquer fon. 
» deffein qui fut approuvé. Ils le recommandérent 
»tous deux à Dieu , & Mefrop retourna dans fa 
» folitude. Quelque temps après, Veramus Sapor, 
» fucceffeur de Cofroës ; ayant fait un voyage 
+ en Méfopotamie , & fe plaignant de n'avoir pas 
» de fecréraire aufli habile que l’étoit Mefrop, un 
» certain Habelus alla trouver le roi, & lui pro- 
» mit de lui montrer des caraéteres de la langue 
» haïcane ou arménienne, imaginés par un évê- 
» que fon parent , nommé Daniel. Le roi négligea 
» d'abord cet avis; mais étant retourné en Armé- 
» nie , & ayant trouvé tous les évêques defes états 
» affemblés auprès d'Haac & de Mefrop, & occu- 
» pés à chercher des caraéteres propres à éette 
» langue , il leur parla de la promefle qu'on lui 
» avoit faite. On dépêcha un exprès vers Habelus, 
» qui communiqua les caraéteres dontil avoit parlé, 
» & qui approchoïént affez de la forme des lettres 
» grecques. Après quelques expcriences , on ne 
» les jugea pas propres à exprimer diftinétement 
» les fons & les mots de la langue arménienne. Mef 
»rop prit donc le parti d’aller en Méfopotamie , 
» confulter l’évêque Daniel lui-même ; maïs il n’en 
» put rien tirer davantage. Îl alla de-là conftrer 
» avec un rhteur paien, bibliothécaire d’Edefe, 
» & ce fut avec aufi peu de fruit. Enfin, ayant 
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» barcouru la Phénicie, il arriva à Samos , pour 
» y voir un folitaire qu'on lui avoit dit être très- 
habile, & ce futilans cette ville, qu’aprèss’être 
» adreffé à Dieu, 11 vit, dit Moyfe , qui, commé 
3 on le voit, donne bèaucoup au merveilleux, il 
# vit dans une efpéce d’extafe l'extrémité d’une 
» main droite qui écrivoit fur une pierre, de ma- 
» niere que les caraéteres s’y traçoient cômime fur 
» la neige avec une extrême délcatefle. Tous les 
» traits de ces caraétcres lui en refterent vivement 
3 dans l'efprit : il en forma de femblables , & s’ac- 
» coutuma à lesécrire avec facilité, Il fe mit bien- 
» tôt à traduiré; & ayant commencé par les li- 
» vres des proverbes, il fit en langue arménienne 
» la verfon de vingt-deux livres de l’ancien tefta- 
» ment, & celle du nouveau, aidé de deux de fes 
» difciples. De retour en arménie, Mefrop'préfenta 
» fes caraëteres à Véramus Sapor & à l'évêque Ifaac 
»le Grand , qui donnerent les ordres les plus 
» précis pot les faire apprendre à toute la jeu- 
> néfle d'Arménie. » * Voyez lé Journal des favans 
du mois de juillet 1738. 

Il y a eu un antre do&teut Arménien , nommé 
aufh MESROP , qui vivoit environ fix cens ans 
après le premier , & lequel eft auteur de la vic de 
faint Nerfés le Grand , fitiéme patriarche d’Ar- 
ménie, Cette vie écrite en arménien , eft parmi les 
manufcrits de la bibliothéque du roï. Le titre eff : 
Hifloria fanli Nerfis , ejus nominis primi , qui Arme- 
#orum patriarche anno Chrifli 370 renuntiatus eft, 
&c. autor MESROP , presbyter, qui fecul. X floruir. 

MESSALA , cherchez VALERIUS & VIPSA- 
NIUS. 

MESSALA , homme fort eftimé & trés-éloquent. 
Ïlfoutint le parti d’'Hérode & de Phazaël devant 
Marc-Antoine, contre les accufations des Juifs ; 
& il y réuffit fibien, que ce général commanda aux 
magiftrats de Jérufalem de faire châtier ces accu< 
fateurs, qui vouloient exciter de nouveaux trou- 
bles dans la Judée. * Joféphe , ancig. L. 14, & 13. 

MESSALIENS , cherchez MASSALIENS. 

MESSALINE ( Valérie ) femme de l'empereur 
Claude, fille de Barbatus Meffala , eft renommée 
dans l’hiftoire par fes méchancetés, par fes infa- 
mies & par fa lubricité exceflive. Son effronterie 
fut fi grande , qu’elle époufa C. Silius, chevalier 
Romain , du vivant même de l’empereur, qui la 
fit mourir l'an 48.* Tacite ,Z. 11 , annal. Suétone, 
in Claud. Dion: 

MESSAPE , neuviéme roi de Sicyone, fuccéda 
à Leucippe l’an du monde 2226 , & 1809 avant 
J. C.  regna 47 ans, & eut ERATUS pour fuc- 
ceffeur. * Eufebe. 

MESSAPIE , ancienhe province d'Italie, où eft 
préfentement /4 serre d'Orrante, dans leroyaume de 
Naples, reçut fon nom de Meflapus, fils de Nep- 
tune, qui fecourut Turnus contre Enée. Virgile 
en fait mention , au L. 7 de l'Enéide. Pline & Strabon 
parlent de l’ancienne Meffapie ; & Ovide, Gb. 7 
des metamorph. 

MESSAPIE , ville de la province de ce nom, 
porte aujourd’hui le nom de Meffagna, & eft la 
même qui dans le martyrologe eft nommée Meffala 
Apulie, felon la remarque de Luc Holftenius, ir 
zotis ad geogr. 

MESSE. La mcfle eft ainfi appellée du mot 
Mife , qi fignifie siffion où renvoi. On l’a donné 
gens ois à toutes les parties de l'office divin, 

ans lefquelles on renvoyoit le peuple ; mais pré- 
fentement il eft particuliérement attribué à la cc- 
lébration des faints myfteres. Anciennement on 
appelloit meffe des catéchumenes toutes les priéres qui 
fe récitoient jufqu’au temps que l’on renvoyoit les 
catéchumenes, les énergumenes , & les pénitens, 
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On a donné le nom dé »effe des fdéles | aux autres 
prieres qui fe récitoient pour les fidéles. Ces deux 
parties ayant été jointes depuis, & ne faifant plus 
qu'un même corps de liturgie, on leur a donné le 
nom de zeffe, qui a enfin préfalu, eft refté feul 
dans le langage ordinaire de l'églife , & à été recu 
communément pour figmñer chlation de l Eucharif- 
tie. Quelques auteurs ont voulu dériver ce nom de 
‘hébreu Mifah , prétendant que les apôtres s’en 
étoient fervi ; mais c’eft {ans aucun fondèment , 
puifque dans les premiers fiécles, ce mot de Meffe 
cft entierement inconnu. M. de l’Aubefpine s’eft 
avifé de le tirer d’un ancien mot des peuples f 
tentri Heffe , qui fignifie fée ou affemblée. Mais 
cés’opinions font à préfent généralement rejettées 
Dar tous Ceux qui ont traité fCrieufement.de ces 
matieres, qui conviennent que le mot de mefle vient 
de #iffio où miffa, c’eft-à-dire , du remvoi, tantdes 
catéchumencs que des fidéles, La mefle eft compos 
ée de deux parties : la premiere, l’ancienne mefle 
dés catéchumens ; la feconde, la célébration & la 
confécration de l'Euchariftie jointe à l1-commu- 
nion, qui , felon l’ancien ufage, fuit la confécra- 
tion. À l'égard des oraifons particulieres, & des 
cérémonies que l’on emploie dans la célébration dé 
la mefle, elles ont été différentes en différens temps 
& en différentes églifes. C’eft ce qui a compofé 
diverfes liturgies chez les Orientaux , & des mef 
fes pour les différens pays chez les Occidentaux. 
Autrefois toutes les mefles étoient folemnelles , & 
le peuple y communioit. Dans le VI fiécle , lu- 
fage s’eft introduit peu À peu de célébrer des mef. 
fes particulieres. Les mefles s'accordent ordinai- 
rément avec l'office du jour ; mais on en dit énz 
core de vosives. Celle qu’on appelle mefle des pré- 
Janitifiés , eft celle dans laquelle on preñd Ja com- 
mumion de l'hoftie confacrée les jours précédens 
& réfervée: Cette mefle eft d’un ufage ordinaire 
chez les Grecs, qui ne confacrent l’Euchariftie en 
Carême que le Samedi & le Dimanche. Chez les 
Latins , elle n’eft plus en ufage qu’au feul Vendre: 
di Saint. * Card. Bona , de rebus liturgic. Granco- 
las, anciennes liturgies. De Vert, explication fémples 
listérale 6 hiflorique des cérémonies de l'éclife. 

MESSE ROMAINE. Il eft arrivé du changement 
dans l’office qui fe récitoit à Rome. Radulfe de 
Tongres a remarqué qu’il y avoit dans Rome même 
deux fortes d'offices , dont l’un ctoitlong , & l’au- 
tre court ; que le dernier , qui avoit été abrégé de 
l'autre , fedifoit dans la chapelle du pape ; & que 
l’autre étoit proprement l'office romain. Il ajoute 
que les frèrés Mineurs prirent cet office abrégé 
pour fe conformer à la cour de Rome ; & que pars 
là ils érurent fatisfaire À la regle de faint François, 
qui les obligeoit defuivre l’ordre remain, * Simon. 
AESSE DE MILAN. L’églife de Milan a une 
mefle , & même l'office éntier différent de celui 
de Rome. Cet office de Milan, diftingué du Ro- 
main, fubfifte encore en partie, & eft nommé or- 
dinairement Ze rit Ambroften , du nom de faint Am- 
broïfe. Quelques auteurs ont écrit fur cette meffe 
Ambrofienne. Walafridus Strabon dit que faint 
Ambroïfe en a été l’auteur. D’autres croïent qu'a- 
vant même le temps de faint Ambroïfe , l’églifé 
de Milan avoit un office différent de celui de Rome: 
MESSE GALLICANE. Les Gaules avoient auf 
leur mefle particuliere , lorfque Charlemagne & 
fes fuccefleurs firent tous leurs efforts pour y in- 
troduire l'office romain. L'abbé Hilduin attribue 
à faint Denys, qu'il croit fauflement être l’Aréo- 
pagite, l’origine de la mofle qui étoit.en ufage en 
France , avant qu’on sy fût conformé au rit re= 
main. Le même abbé, écrivant à l'empereur Louis, 
fait mention de certains miflels fort anciens , {elon 
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l'ufage de l’églife Gallicane. Plufieurs auterirs ont 
cru que là meffe que Matthias Flaccius Ilyricus fit 
imprimer l'an 1557 ; à Strasbourg , eft cette an- 
cienne mefle Gallicane ; mais le cardinal Bona 
dans fes difcours fur les liturgies ; tâche de faire 
voir!le contraire par plufieurs raifons qu'il en rap- 
porte. Il croit que la mefle qu'on nommoit autre- 
fois Gallicane , a &té prife de celle qui étoit en ufa- 
ge en Efpagne, & que nous appellons da meffe des 
Mofarabes : mais ces conjeétures {ont affez inutiles, 
puifqu'on a plufeurs liturgies Gallicanes publites 
par le pere Mabillon. 

MESSE DESESPAGNES. II eft conftant queles 
Goths étant les maîtres de l'Efpagne , ont eu une 
mefle particuliere. Toléde & Salamanque retien- 
nent encore à préfent cette mefle des Goths. Les 
Aragonoiïs ont été les premiers qui ont reçu la 
mefle romaine fous le pape Alexandte II. Le pape 
Grégoire VII la fitaufli recevoir dans la Navarre: 
ce qu'on peut voir dans l'hiftoire de Béarn , par 
M. de Marca. Alfonfe , roi de Caftille , la reçut, 
parceque la reine qui venoit de France , où le rit 
romain étoit en ufage ;! le fouhaita. Cette ancien- 
ne mefle Gothique eft celle qui a été imprimée 
fous le titre de Miffa Mofarabum , & qui a été mife 
dans la bibliothéque des'peres. On l'a ainfi nom- 
mée , parceque les Arabes ont été les maîtres de 
l'Efpagne , & qu'on appelloit alors les Chrétiens 
dece pays-là, Mofarabes , c’eft-à-dire , mélés avec 
des Afabes. * Simon. vghee 

Il y a eu auffi une mefle particuliere dans l’An- 
gleterre, ou Grande-Bretagne , qui avoit fes céré- 
monies & fon office , avant que faint Grégoire y 
eût envoyé Auguftin , qui n'annonça l’évangile 
qu'à un certain canton , une bonne partie de lifle 
ayant embraflé le chriftianifme long-temps aupa- 
ravant, comme on le peut voir dans une épitre 
de faint Jerôme. Toutes les églifes d'Occident qui 
reconnoiflent l’églife romaine pour leur mere, ne 
s’accordent pas néanmoins avec elle dans la forme 
de la mefle, ni dans les autres offices. * Simon. 

MESSENE, ancienne ville du Péloponnèfe, n’eft 
préfentement qu'un petit bourg de la Morée, 
dans la province de Belvédere. Elle étoit capi- 
tale du pays de Mefiénie, extrêmement fertile, 
comme nous l’apprenons d'Ovide , /. 6 metamorph. 
Les Mefféniens foutinrent fouvent des guerres très- 
confidérables. Celle qu'ils eurent contre les Lacé- 
démoniens eft célebre. Elle commença la pre- 
miere année de la IX olympiade , vers l'an 744 
avant J. C. & prit fon origine de l’attentat des 
Mefféniens , qui avoient enlevé quelques filles des 
Lacédémoniens , & avoient tué le roi Téleclés. 
Cette guerre dura vingt ans , depuis la prife dela 
ville d'Amphia , jufqw'à la deftruétion de la ville 
d'Itome , qui arriva fur la fin de la premiere an- 
née de la XIV olympiade, & 724 ansavant J, C. 
La feconde guerre des Mefféniens commença la 4 
année de la XXIIL olympiade, & 685 ans avant 
1. C. & fut entreprife à la follicitation d’Arifto- 
méne,qui perfuada à fes citoyens de fe révolter con- 
tre les Lacédémoniens qu'il défit. Cette guerre dura 
17 ans , jufqu'à la prife de la forterefle des Mef- 
féniens fur le mont Ira. Il faut confulter Paufa- 
nias dans fes Mefléniaques , où il diftingue très- 
bien ces deux guerres , que Juftin a confondues 
en unefeule. Les Mefléniens paférent depuis en 
Sicile, La ville de Meffene donnoit fon nom au golfe 
MESSENTEN, que Sophien appelle golfo di Coron ; 
& les matelots , go/fo di Calamata. Voyet MESSINE. 

MESSENIUS ( Jean ) Suédois. Lui & fon fils fu- 
rent aceufés & convaineus de conjuration, fous le 
regne de Chriftine, & exécutés à moît: Il avoit pu- 
blic en 1610, derhéâtre de la nobleffe de Suéde ; 8cen 
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161+, Les tombeaux ou inferiptions fépalcrales. *Zeïl 
lerus, part. 2, hiffor. pags 210. Scheferus , ë2 Upi 
Jal. pag. 261 , 403: 

MESSIA , cherchez MEXIA. + 

+ MESSIEN , prêtre de l'églife d'Arles, ai 
VI fiécle , fe mit dès fa jeuneffe fous la difcipliné 
de faint Céfaire, dontil fut le fecrétaire & le porte- 
croffe.Meflien & Etienne demeurerent toujours près 
de la perfonne de faint Céfaire , l’accompagnerent 
dans fes voyages, & fe trouverent préfens à fa 
mort & à fes obféques. Ils ont compoft enfemble 
le fécond livre de la vie de faint Céfaire. On a 
de Meffien en particulier une lettre adreflte à Pé- 
vêque Vivence ; où il rend compte d’une vi- 
fion que faint Céfaire avoit eue, Cette lettre fe 
trouve dans l’appendice du tome I des annales de 
D. Mabillon. On a auffi une requête préfentée au 
pape Symmaque, par Meflien , & Gilles, abbé, 
en faveur des privilèges de l’églife d'Arles. * Dom 
Rivet , Aiffoire litrér. de la France ; tome Il. 

MESSIER ( Robert) religieux de l’ordre des Fre: 
res Mineurs , & miniftre de la province de France, 
a cté à la fin du XV fiécle , & au commencement 
du XVI, un de ces prédicateurs finguliers qui fe 
font plus abandonnés dans leurs fermons au gout 
bifarre de leur temps & à leur génie particulier , 
w’à ce qui doit guider tout prédicateur, l’écri- 
ture & la tradition, Il profeffa la théologie dans 
fon ordre , & fut comuffaire particulier du cou- 
vent du même ofdre à Paris ; cependant il eff très- 
peu connu. M. Colomiez qui avoit lu les fermons 
de ce religieux pour le Carême , dit dans unextrait 
que nous avons vu écrit de fa propre main, qu'il 


e traits joyeux, ridicules & profanes ; à peu près 
comme les fermons de Barlette , de Menot, & 
d'Olivier Maillard, qui font fort rares, & que 
Jon ne recherche que pour leur ridicule & leur 
fingularité. Ceux de Mefñer paroifent encore plus 
rares : ils font écrits. en latin. L’exemplaire que 
nous en avons eu entre les mains, eft un volume 
in-12, imprimé en 1524; chez Claude Chevallon, 
libraire juré de l'univerfité de Paris. Dans un ex- 
trait de requête qui fe trouve à latête de ce volu- 
me , & par laquelle Robert Meflier demandoit au 
parlement qu'il fût fait défenfes d'imprimer {es 
ouvrages de fon vivant ; on rapporte le jugement 
de la faculté de théologie de Paris fur ces fermons 
qui dit, qu'elle a crouvé cet opufcule de fermons affex. 
zolérable & utile. On y trouve cependant quantité 
d'explications forcées, & de mauvaifes applica- 
tions de l’écriture-fainte ; du françois mêlé avec 
le latin ; des hiftoriettes indignes de la chaire , & 
avec tout cela , quantité de traits de morale qui 
auroient mérité une mcilleure place. 

MESSILAH , ville d'Afrique, qui fut rebâtie 
par Caiem Beemrillah , fils de Mahadi , prémier 
calife des Fathimites en Afrique, l'an 315 de l'hé- 
gire, 927 de J. C. Maïs elle perdit fon nom; 
Car Caiem lui donna le nom de Mohammediath , 
& on l’appelle aujourd’hui Mahomere. * D'Herbe- 
lot , biblioth. orient. F 

MESSIN , ou pays Meflin, voyez METZ , ville 
& évêché de France. 

MESSINE, ville de Sicile , avec un bon port & 
archevêché , eft nommée par les Latins Mefana , 
& avoit auf porté le nom de Zac, qui veut 
dire faux , voyeg ZANCLE. Après que la forte- 
reffe du mont Ira eut été prife par les Lacédémo- 
niens fur les Mefléniens , ces derniers , pour Évi- 
ter la mort ou la captivité , s'embarquerent vers 
l'an 670 avant J. C. & vinrent en Sicile , où ils 
s’habituerent dans la ville de Zanclé, qu'ils nom- 
ment Meffenie , du nom de leur pays natal. Les 


y a trouvé plura lepida , inepta Gprofana , beaucoup, 
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Meflénients eurént depuis pour tyran lé philofophe | 


Anaxilaus, puis Agatocles. Les Mamertins {e ren- 
dirent enfuite maîtres de Mefline ; & {e voyant at- 
taqués par le roi Hiéron & les Carthaginois, ils 
demanderent fecours aux Romains ; qui le leur ac- 
corderent. Ce fut le commencement de la premiere 
guerre Punique, qui dura‘vingt-quatre ans, juf- 
qu’à l'année ÿ13 de Rome , & 241 avant J. C. 
Cette ville fut enfuite colonie romaine , & eut une 
fortune aflez diverfe. Elle fut prife par les Sara- 
fins Fan 1058 , & fouffrit beaucoup du temps de 
l'empereur Frédéric II, & pendant les guerres des 
Francois & des Aragonois. Au refte , Meffine a 
été de tout temps la plus célebre ville de Sicile. 
Sa fituation eft agréable ; car elle eft en partie bâ- 
tie fur les collines , & en partie dans la plaine : 
de forte qu’elle repréfente un amphithcâtre , dont 
le milieu eft {on port, long de mille pas, & bordé 
d’un quai qui eft revêtu de pierres detaille, avec 
de belles maïfons. Le commerce , & fur-tout celui 
des foies, rend cette ville riche. Son phare ou 
canal eftle paffage de tous les vaiffeaux qui vien- 
rent du Levant. La févérité du gouvernement des 
Efpagnols , & fur-tout la conduite de dom Louis 
del Hojo , qui exerçoit la charge de viceroi l'an 
1671 , porterent les Meffinois à La révolte, Cette 
affaire eut des fuites fâcheufes. Louis XIV, roi 
de France, prit la protefion de ce peuple réduit 
à la mifere, & la leur continua quelques années, 
jufqu’à ce que leur conduite bifare & inégale l’o- 
bligea de les abandonner, Mefliñe eft une ville 
forte, ornée de belles églifes , de maifons magni- 
fiques. La métropole , dite Sainte Marie la Neuve, 
mérite d’être vue , & a fon portail & fon pavé de 
marbre de diverfes couleurs. On voit au-deflus de 
la porte en gros caralteres, ces mots françois , 
gran merci à Meffine. L'on y voit quatorze ftatues 
de marbre ; d’ailleurs les peintures de la voute, 
le tabernacle qui eft tout d’or, tout enfin répond 
parfaitement à cette magnificence marquée dans 
les relations que nous avons de Mefline. Cette ville 
a produit quantité de grands hommes: Symmaque, 
viétorieux aux jeux olympiques ; Ibycus, poëte ; 
Lycus, hiflorien; Polyclete, médecin; Antoine 
de Meffine , peintre fameux, & divers autres, * 
Placido Rayna, memor. hf, della cita de Mef: c. 8. 
Marc-Antoine Settini , della fedel di Meff. Strabon, 
1. 6. Pline, Z. 6. c. 8. Pomponius Mela , Z. 2. So- 
lin , c. 11. Thucydide. Diodore de Sicile. Polybe, 
&c. cités par Léandre Alberti & Cluvier , i2 def 
criptione Siciliæ. 

MESSINE (le phare ou canal de Mefline) en la- 
tin freum Siculum. C'eft un célebre détroit de la 
mer Méditerranée entre les côtes de Sicile & 
de la Calabre ultérieure, ayant la mer Tyrrhene 
au nord, & l’Ionienne au midi. Ce canal eft 
fameux par le flux & reflux qui s'y fait de fix en 
fix heures , qui eft quelquefois fi rapide , qu'il em- 
porte les vaifleaux malyré la réfiftance des ancrés, 
& les fait périr. Il y a aufli l'entrée feptentrionale 
du canal , un écueil & un goufre nommé par les 
anciens Seyl/a & Caribdis.Le premier, qu’on nomme 
aujourd’hui Capo Sciglio, eft un rocher de la côte 
de Calabre,qui s'avance enforme de prefqu'ifle vers 
le cap de Faro en Sicile. Ce rocher eft trés-dan- 
gereux. Tous les vaifleaux qui y font emportés 
par la violence du flux ou par celle des vents , y 
périffent fans refflource.Le Charibde eft près du cap 
de Faro en Sicile, C’eft un tournant d'eau, qui a 
environ trente pas de éiametre. Les matelots le 
craignoient beaucoup autrefois. Aujourd’hui ceux 
de Mefline vont s'y promener avec des barques, 
& après y avoir fait plufieurs tours au gré de l’eau, 
is s’en retirent à forçe de rames. * Marti » ditlion, 


MET 5ÿ$o3 

MESTRAT À , ou la côte de Drôéa » ancienne: 
ment Pentapolis. C’éroit la partie feptentrionalé 
de la Cyrénaïque en Afrique. Aujourd’hui eff [a 
partie occidentale du royaume de Barca: Elle eft 
baigne par la riviere de Melel, & par celle de 
Droca , laquelle lui donne le nom de côte de 
Droca. Elle portoit autrefois celui de Pentapole , 
qui fignifie cinq villes, à canfe des cinq villes qui 
y étoient, favoir, Bérénice, Arfinoë, Ptolémais 3 
Cyréne & Apollonie , qui fe nommént aujourdhui 
Berniche , Taochara, T'olemeta, Cayroan & Bo- 
nandrea : outre lefquelles on y voit encore Bar< 
ca, qui donne le nom à tout le royaume de Barca: 
Voyez; CYRENE. * Mati, difion. 

MESTREZAT ( Jean ) miniftre de là religion 
prétendue réformée, naquit à Paris vers l’an 1592: 
il étoit fils d’A4mé Mefirezat, premier fyndic de 
la république de Genève. 11 fit fes étudés à Sau! 
mur; où il profefa la philofophie , puis fut élu 
miniitre ide l’églife prétendue réformée de Paris: 
Il s’acquit beaucoup de réputation parmi ceux de 
fon parti, qui fouvent lémployerent dans leurs 
affaires les plus importantes. I] moutut en 1657, & 
laïffa plufieurs ouvrages de fa facon ; comme des 
fermons fur divers livres de l'écriture; des traités 
de l'écriture , de l'églife, &c. * Bayle, diétion. 
critique. 

MESTREZAT ( Philippe }neveu du précédent ; 
fut profeffeur en philofophie, puis miniftre & pro 
fefleur en théologie dans l’académie de Genève ; 
il exerça cet emploi pendant plufieurs années, & 
eut un grand nombre de difciples, Nous avons de 
lui des difputes fur la perfévérance des Saints; & 
une autre difpute contre Socin , de l'efcace des 
facremens de la nouvelle alliance. Il laiffa entr”au: 
tres enfans , un fils aîné, mort affez jeune, étant 
fyndic de la république de Genève : fon cadet ; qui 
étoit médecin, a exercé la même charge dans la 
république. Il eft mort en 1714. * Bayle, diélion. 
critig. M, Joly , remarques fur ce didion. Mémoires 
du temps. 

MESUÉ ( Jean ) voyez JEAN, fils de Méfué. 

METAMORPHISTES ou TRANSFORMA- 
TEURS , nom que quelques-uns ont donné dans 
le XVI fiécle à ces Sacramentaires ; qui difoient 
que le corps de Jefus-Chrift montant au viét "4 
été entiérement fait Dieu. Ce font les mêmes que 
les Luthériens Ubiquitaires, * Pratéole > caralog. 
hæref. 

METANGISMONITES ; hérétiques, ainfi nom 
més du mot grec #y7ée, qui veut dire vaifean. IIS 
difoient que le Verbe eft dans fon Pere , comme 
un vaifleau dans un autre. On ne fait point qui 
fut l'inventeur de cette impoflure. * S, Auguftin , 
heref. 58. Philaftre , de hæref: Caftro, hæref. 6. 
Pratéole, 

METAPHRASTE , cherchez SIMEON META: 
PHRASTE. 

METAPONT, villedel’ancienne Lucanie , dite 
aujourd’hui Torre di mare. * Ptolémée. Strabon. 
Pline. Léandre Alberti. Denys l’Africain. 

METAURUS , ville des Brutiens , fur la côte 
de Calabre , à préfent Gioja , eft à l'embouchure 
d'un fleuve qui portoit autrefois le même nom, & 
qui s'appelle prélentement Marro. Il y a encore un 
autre fleuve de même nom, à préfent Meraro, qui 
pañle à Péfaro, & fe décharge dans la mer Adria- 
tique : il eft célebre par la défaite d’Afdrubal. * 
Pline , 2. 3 ,c. 5. Pomponius Mela. Horace, z. 45 
od. 4. Sil. Italicus , /. 8. Lucain , Z. 2. 

METAYER (Martin le) licencié de Sorbonne, 
& dans la fuite curé de faint Thomas d’Evreux 2 
s’eft acquis une grande réputation dans Paris a 
Evreux , où il étoit né, & dans toutle royaume, 
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par fa grande picté , & par fa fcience profonde. 
Il fit fes humanités dans Le collége même d’'Evreux, 
.& fa philofophie & fa théologie à Paris. Il y fou- 
tint fa thtfe , appelle Tensaive, le 8 janvier 1650, 
fous la préfidence de Noël de la Lane, abbé de 
Val Croiïflant , dont nous avons parlé en fon lien. Il 
dédia cette théfe à Mefire Roger, duc de Lian- 
cour, dont il avoit mérité la proteétion, tant par 
fon mérite particulier, que par la recommanda- 
tion de madame du Piefñs, abbefle de faint Sau- 
veur d'Evreux , tante M. de Liancour.r ILen- 
tra enfuite dans la maifon de Longueville, où il 
fut chargé de l'éducation des deux.fils de Henri 
d'Orléans, duc de Longueville , gouverneur de 
Normandie , mort en 1663 , & de Marie- Annc- 
Gencviéve de Bourbon-Condé, qui mourut en 
1679. Il exerçoit cet emploi avec une attention & 
un fuccès. qui lui attirerent leftime de tous ceux 
qui s'intérefloient à cette éducation > lorfqu’il fut 
pourvu du.prieuré de faint Martin du Bellai , qu'il 
ne garda que jufqu'à ce qu'il eut éte nommé à la 
cure de faint Thomas d'Evreux. Il ne parvint pas 
juiqu'au doftorat , parcequ’en 1656, il fut un des 
fept licencits qui refuferent de foufcrire à la cenfure 
de la Sorbonne contre M. Arnauld. I fut enfuite 
nommé à fa cure de Ecrnieres proche Vernon, 
qu'il réfigna peu après à fon vicaire. Comme il 
avoit refufé de payer une penfion dont cette cure 
étoit chargée, tant parcequ'lla croyoit contraire 
à l'efprit des canons , que parceque fon prédecef- 
feur avoit un revenu honnête, il fut obligé de fe 
défendre contre les pourfuites de celui-ci, ce qui 
l'engagea à faire une efpece de faëlum; où il exa- 
mine cette matiere , & qui fut imprimé à fon infu. 
C’eft l'ouvrage dont nous parlons à la fin .de cet ar- 
zicle. Madame de Longueville le fit nommer au 
doyenné de Gournay , & à la cure de Trie-Chà- 
teau: mais il refufa ces deux bénéfices. Hiftorien, 
philofophe & théologien, il a tenu un rang dif- 
tinguc.entre les favans de fon temps ; & fans pref- 
que rien faireimprimer , il a beaucoup & très-uti- 
lement fervi le public par fes lumieres ; fes in- 
flruétions , fes avis, fes conférences. Il eft un de 
ceux qui ont combattu, avec plus de force , dans 
fes difcours publics, & dans fes entretiens parti- 
culiers , les Calviniftes de Paris, du diocèfe d’E- 
vreux & des pays voifins. # Cependant, dit M. 
» le Bräfleur , dans fon hifloire civile € eccléfiaflique 
5 du comté d’Evreux, prefque pendant toutle temps 
» que M..de Maupas fut évêque de cette ville, cet 
» habile homme eut de grandes contradiéions à 
» foufrir de la part de ceux qui le traverferent au- 
» près de ce prélat , & M. le Metayer,, cédant à 
» lorage , commença par fe retirer de lui-même 
» des conférences eccléfiaftiques , dont ilavoit été 
» lame jufqu'alors. » Enfuite , il s’éloigna du dio- 
cèfe d’Evreux , pafla jufqu'en Italie, & s'arrêta à 
Rome. Pendantfon féjour dans cette ville, ayant 
encore cté deffervi , il manqua d’être enfermé dans 
les prifons du faint Office ; mais le pape Innocent 
X , ayant fait examiner fes démarches, & n’y 
ayant rien trouvé de criminel , felon le rapport 
qu'on luienfit, on le laifla tranquille. Le cardi- 
nal Spinola , gouverneur de Rome , eut même 
avec lui deux entretiens dont il fut très-fatisfait , 
& il lui fit beaucoup d'accueil. Cependant ayant 
jugé à propos de revenir en France, après avoir 
demeuré deux mois à Rome , il reçut ordre, peu 
après fon retour, de fe retirer au Havre-de-Grace, 
où1l vécut en parfait folitaire. L’air de cette ville 
étant contraire à fa vue quiétoit très-foible, il fut 
envoyé à Vire en Normandie, oùilrefta près de 
deux ans , & d’oùilne revint que par les follicita- 
#ons de mademoifelle de Bouillon, qui obtint fa 
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liberté de Louis XIV. Jacques de Novion, fuccef. 
feur de M. de Maupas dans le fiège d’Evreux, 
connoiffant le mérite de M. le Métayer , lui temoi- 
gna beaucoup d’eftime & de confidération ; & un 
chanoine ayant eu deflcin de le nommer à la cure 
de faint Thomas d’Evreux, le prélat y confentit, 
& lui donna fon agrément & fa confiance. M. le 
Métayer.entra dans cette cure en 1684, & la gou= 
verna pendant vingt-ans. Il avoit fur fa paroiffeun 
avocat, nommé Jacques Ruaul , homme très-fa- 
vant avec qu'il avoit de fréquentes converfations 
favantes.L'un & l’autre s’unirent pour faire détruire 
le prêche de Cahel à une lieue d Evreux, qui avoit 
été établi en conféquence du traité de Catherine 
de Médicis , qui avoit fait conclure la paix ayec 
les Calviniftes. Le miniftre de Cahel fut afigné au 
bailliage. M. Ruaul plaida contre lui en faveur 
de l’églife catholique ; le miniftre fe défendit ; on 
alla du bailliage au parlement , & du parlement 
au confeil. Enfin le miniftre fut débouté, & le prê- 
che fut démoli. M. le Métayer mourut de paraly- 
fie à Evreux le 14 d'oëtobre 1704, âgé de foixan- 
te-dix-neuf ans. M. le Brafleur rapporte fon épita- 
phe dans fon äiftoire du diocèfe d’Evreux. Nous ob- 
ferverons qu'il Pattribue fans raifon à M. Guillau- 
me le Fevre , confrere & ami du défunt ; elle eft 
de M. Adam, curé de faint Thomas d’Evreux , au- 
teur de plufeurs piéces répandues dans les Mercu- 
res de France , & qui marquent fon érudition ; il 
n'y a que l'accufator fratrum , que l’on trouve dans 
cette épitaphe , qui ne vient point de l’auteur, Par- 
mi les ouvrages de François Pérard Caftel ,avocat 
au parlement, on trouve un sraité des penfions fur 
les cures , fans nom d’auteur. 11 eft de M. le Mé- 
tayer, felon dom d’Argonne , qui donne de gran- 
des louanges à ce dernier dans fes rrélanges d’hifloire 
6 de littérature | imprimés fous le nom de Vigneul 
Marville : voyez le tome IL, pag. 334 & 335, de 
l'édition de 1725. Ce srairé des penfions fut achevé 
par l’auteur le 15 mai 1667. Ilne s'y agit pas feu- 
lement des penfons fur les cures, mais des pen- 
fions en général données fur des bénéfices. On en 
aunc édition féparée , in-12, imprimée à Rouen, 
en 1671, fous cetitre: Differtation fur Les penfions 
Jelon les libertés de l’éclife Gallicane. Ce traité eft 
excellent, & l’on y voit que l’auteur avoit une 
parfaite connoïflance des principes de la vraie mo- 
rale , & des canons des conciles. On trouve à la 
fin un arrêt du confeil privé du roi , portant dé- 
charge des penfons créces fur les cures & prében. 
des du dioccfe d’Alet, & un autre du grand con- 
feil, fignifié aux agens généraux du clergé de Fran- 
ce, portant aufi caflation des penfons fur les cu- 
res ; enfin deux arrêts du parlement de Rouen fur 
la même matiere des penfons. On prétend aufi 
que M. le Métayer a eu beaucoup de part aux 
cinq fameux articles de do&rine fignés de MM. Gi- 
rard & de la Lane, & que d’autres croient être 
l'ouvrage de MM. Nicole & Girard. Ce qu'il y æ 
de fur, eft qu'après la mortde M. le Métayer , on 
trouva ces cinq articles écrits de fa propre main, 
corrigés , augmentés & diminués à trois diffé- 
rentes reprifes , & bâtonnés d’une main étrangere, 
ce qui prouve au moins qu'il avoit té confulté 
fur cela, & qu'il y avoit eu quelque part. * Le 
Brafleur, hiffoire civile & eccléftaflique du comté d’E- 
vreux y Pag. 411, 412. Mémoires de M. Pierre 
Thomas, fieur du Foffé. Vigneul Marville , ex 

L'endroit cité. 
METEL (François) chemchez BOIS-ROBERT, 
METELEN , en latin Mediolanum ; c’étoit an- 
ciennement une ville des Chamaves en Allemagne. 
Maintenant ce n’eftqu’un village de l'évêché de 
Munfter , fitué au couchant méridional de la LS 
ae 
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de ée nom; que quelques-uns prennent pour l’an- 
cienne Mediolanrm. * Mati, diétion. 

METELIN , ifle de la mer Egée , en Afie , entre 
la Troade & la Myfe, eft la LEsBOS des anciens. 
On lui donne le nom de Metelin, qui eft tiré de 
celui de fa ville capitale. II y à deux ports confi- 
dérables, Géremia & Caloni. Les Vénitiens en fu- 
rent autrefois les maîtres ; mtais les Türcs la pofle- 
dent préfentement depuis Mahomet II. Les reve: 
pus de cette ifle confiftent en grains , en fruits, 
en fromage, &c. & elle paye dix-huit mille piaf- 
tres de tribut ou carafch aux Turcs, qui y tien 
nent d’ordinäire une flotte. 

METELLA (Cæcilia ) fœur de Q. Cæcilius Me- 
tellus, furnommé Æ Numidique, fut femme de L. 
Lucullus , & mere du célebre Lucullus, qui vain- 
quit Mithridate, Si l'on en croit Plutarque , fa con- 
duite ne fut pas plus réglée que celle de fa niéce, 
dont nous allèns parler. 

METELLA ( Cæcilia ) fille de Q. Céctius Merel- 
dus , furnommce /e Piex , fils du Numidique, époufa 
21°. Marcus - Enilius - Scanrus , dont elle eut un fils 
qui porta le nom du pere, & une fille nommée 
Ærnilia | mariée 1°, à Marcus-Acilius-Glabrion, & 
enfuite au grand Pompée, & mourut en couches : 
Metella fe remaria au diétateur Sylla, qui eutune 
<xtrême confidération pour elle. Elle courut un 
très-grand danger , lorfque Cinna & Carbon, qui 
étoient de la fa@iôn oppofée à Sylla , fe furent 
emparé de Rome, l'an 84 avant l’'ére chrétienne, 
& elle fut obligée de fuir en Afie vers fon époux , 
qui y fafoit la guerre. Lies médifances que les 
Athéniens, affiégés par Sylla; firent de cette dame, 
furent cruellement punies.Sylla en eut deux enfans 
jumeaux , favoir , Fauflus-Sylla, & Faufla , femme 
de Milon , fameux par le meurtre de Claudius. Il 
parut fort touché de fa mort, & il lui fitdes funérail- 
les magnifiques. * Plutarchus, ir Sylla 6 in Lucullo. 

METELLUS ( Lucius-Cæcilius ) grand-pontife 
Romain, enleva le palladium du témple de Vefla, 
<n traverfant les flammes de l'incendie de ce 
temple. Il y perdit la vue, * Pline, Z. 7, c. 43. 
Juvenal, far. 3. 

METELLUS CELER ( Quintus : Cæcilius ) 
conful l'an de Rome 694, avant J. C. 60 , avoit 
exercé la préture l’année du confulat de Cicéron, 
& rendu de bons fervices à la république , en 
Soppofant aux troupes de Catilina, qui vouloient 
pafler dans la Gaule Cifalpine. Après fa préture, 
ilobtintle gouvernement de cette province. C’étoit 
un homme de mérite; mais qui fut très-malheu- 
reux à fe choïfir une femme ; car il époufa une 
fœur de Claudius , laquelle le deshonora par fes 
impudicités, & l’empoifona. Elle étoit fa cou- 
fine-germaine. C’eft elle qui fous le nom de Lesbia, 
a été tant diffamée par Catulle, Cicéron perdit 
un très-bon ami par la mort de Metellus, lan 695 
de la fondation de Rome, 59 avant J. C. * Plu- 
tarque. Sallufte. Ciceron , pro Cælio. 

METELLUS Lucius-Cæcilius)tribun du peuple, 
lorfque Céfar fe rendit maître de Rome, au com- 
mencement des guerres civiles , eut plus de cou- 

age que tous les autres magiftrats. La ville de 
Rome parut fi foumife aux volontés de Céfar 
dès les premiers jours , qu’on eût dir qu’elle étoit 
accoutumée depuis long-temps au joug de la fer- 
vitude. Le feul Metellus eut la hardiefle de s'op= 
pofer à Céfär, qui vouloit fe faifir du tréfor que 
l'on gardoït dans le temple de Saturne. Céfar fe 
moqua de l’oppoñition & des loix, qui lui furent 
alléguées, & s’en alla tout droit au lieu où ce 
tréfor étoit en dépôt. Il fe trouva fermé ; & comme 
on lui refufoit les clefs , il donna ordre que l’on 
rompit les portes ; & fur ce que Metellus renou- 


MET ses 


vella fes oppoñitions , il le menaça de le tuer: 

eune homme, ajouta-t-il, #4 a'ignores pas qu'il me 
Jéroit plus facile de le faire que de le dire. Le tribun 
ne réfifta plus, & fe retira tout doucement: & 
Céfar prit dans cette épargne tout ce qu'il voulut, 
Il s’éft bien gardé de compter comme la chofe 
s’étoit pañlée ; 11 la déguife dé telle forte dans fon 
hiftoire de la guerre civile, qu'on n’y trouve rien 
d'injufte ni de violent. C’eft ainfi qu'en ufent ceux 
qui compofent eux-mêmes leur vie. Ils font évaz 
nouir les circonflances qui ne leur font pas glo= 
rieufes, * Plutarchus, ir Cefar. Bayle ; diionaire 
critique. 

METELLUS, étant déclaré général dé armée 
rômaine contre les Carthaginois & lés Siciliens, 
offrit des facrifices à tous Îés dieux, à l'excep- 
tion de Vefla. Le mépris qu'il avoit fait de cette 
déefle ; ne pouvoit être réparé que par le facrifice 
de fa fille, qu’il étoit obligé d’immoler; mais la 
déeffe en eut pitié, & mit en fa placé une gé: 
nifle. Metellus porta fa fille à Lanuvium , & la 
fit prêtrefle du dragon que l’on y honoroit, * Plu- 
tarque, Parallel. il y a eu encore un METELLUS, 
appellé Ze Crétois , parcequ'l fubjugua l'ifle de 
Crete ; & un autre appellé Z Dalmatien, parce- 
qu'il vainquit les Dalmates. * Plutarque, is Pom 
peio. Afconius Pedianus, ix Orarionem 3 Ciceronis 
contra Verrem. La famille des Metellus , qui étoit 
une branche de la famille de Cæcilia , étoit Plé- 
béienne; mais elle fut illuftrée par les magiftratutes, 
* Tite-Live, Z. o , hf. Rom. 

METELLUS, conful, cherchez CECILIUS. 

METELLUS ( Egnatius ) cherche EGNATIUS. 

METELLUS , dit Tergernfée , parcequ'il étoit 
religieux d’un monaftere de ce nom à Paflaw en 
Allemagne , vivoit vers l’an 1060, & écriviten 
vers lyriques la vie de S. Quirin, fous le titre 
de Quirinalia , que Canifius a publiée. * Canifius, 
tom. 1 ant. leët. Gafpard Brunfchius, Z6. 1 de 
Patay. Germ. Voflius, Z. 2 de hiflor. Lar. 

METELLUS ( Hugues ) chanoine régulier dé 
l’ordre de S, Auguftin , diftingué dans le XII fiéclé 
par {on érüudition, étoit né à Toul. Il fut d’abord 
élevé dans les lettres humaines par Ticelin ; & il 
paroît qu'il prit fous fa direétion un grand gout 
pour les fciences. On voit par fes lettres qui ont 
été imprimées depuis quelques années, qu'il s'étoit 
livré à l'étude dela philofophie , fur-tout dans les 
écrits d’Ariftote ; qu'ilavoit eu béaucoup de paffon 
pour la potfie , & qu'il avoit cultivé l’aftronomie, 
& l'étude de l’hiftoire romaine & de la fable. Il 
ditaufli qu’il avoit cherché la quadrature du cercle, 
& qu’il avoit appris avec quelque foin la langue 
grecque & la langue latine. Dans la fuite, s’étant 
rendu difciple d'Anfelme qui mourut doyen de 
Laon en 1177, aprés avoir enfeigné la théologie 
pendant plus de quarante ans, tant à Paris qu'à 
Laon ; où il fut reéteur des écoles, Metellus fe dé- 
gouta des fciences profanes. Sous ce nouveau maî: 
tre, & fous Raoul frere d’Anfelme, qui enfeignoit 
auffi à Laon, il fe livra à l'étude de l’Ecriture: 
Sainte & de la théologie ; & cette étude fi différente 
de la premiere, lui ayant infpiré de grands fenti- 
mens de piété & de religion , il quitta le monde, 
& s’engagea dans l’ordre des chanoines réguliers 
de S. Auguftin. S’étant rendu lui-même fort habile 
dans la fcience de l’Ecriture & des Peres, non- 
feulement il l’enfeigna aux autres & forma de 
bons difciples , il fe fervit auffi de fes connoiffan- 
ces pour défendre la religion contre les erreurs de 
fon temps. On voit par fa troifiéme lettre , fur lé 
myftere de la fainte Trinité, qu'il avoit lu avec 
foin S. Aupuftin , & même quelques peres Grecs, 
comme S. Athanafe & S, Jean-Chryfoftome; Coris 
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temporain & ami de S. Bernard, dont il fait un 
rand éloge dans fa premiere lettre qui eft adreflée 
à ce faint doéteur , 1l n’étoit pas moins que lui op- 
pofé à Abailard dont il fait un portrait odieux, 
mais trop paflioné, dans fa quatriéme lettre adref- 
fée au pape Innocent Il, & dans la cinquiéme 
adreflée à Abaïlard lui-même: Cette derniere let- 
tre eft de lan 1140. Cependant dans la lettre fei- 
ziéme qui eft à Héloïfe, il parle avantageufement 
de la fcience de celle-ci ; & il ne fait pas difficulté 
de dire, que cette femme ctoit au-deflus de fon 
fexe. Dans la lettre vingtième , il réfout plu- 
fieurs queftions fur le mariage par l'autorité des 
Peres, fur-tout de S. Léon & de S. Auguftin. Dans 
la vingt-quatriéme lettre , il paroît embrafler les 
fentimens du dernier fur l’origine de l'ame. Dans 
da vingt-fixiéme, il décide plufeurs queftions fur 
la fréquente communion & fur la préfence réelle, 
en homme également inftruit dans le dogme & 
dans la morale ; & il y fait un ufage folide des 
{entimens de S. Ambroïfe, de S. Auguftin, & de 
plufieurs conciles. Cette lettre eft adreflée à un 
nommé Gerard , moine , & non à Gerland , comme 
le veut le pere Mabillon au tom. 3 de fes veera 
analeëla , pag. 459 & fuivantes. C'eft la lettre 
trente-troïfième qui eft adreflée à Gerland ; & 
Metellus fut de l'un & de l’autre un portrait dif- 
férent. Dans la lettre vingt-feptiéme, il exhorte 
un jeune homme nommé Uric, à s'appliquer à 
Tétude des peres de l'églife, & principalement de 
S. Jérôme, deS. Auguftin, deS. Ambroïfe , & de 
S. Grégoire pape, qu'il appelle les quatre évangé- 
liftes. On apperçoit deux fentimens faux dans la 
lettre vingi-neuviéme : le premier, que les prieres 
que l’on fait pour les réprouvés peuvent adoucir 
leurs peines ; le fecond , que S. Grégoire pape a 
prié pour le falut de Trajan. La lettre trente-troi- 
fitme à Gerland, eft fur le myftere de l’Euchariftie. 
On y voit que Gerland fivoit les erreurs de Be- 
renger ; & Hugues le réfute folidement par l’auto- 
rite de l'Ecriture ; & par celle de faint Auguftin 
que Gerland s’efforçoit de fe rendre favorable, On 
voit par la lettre fuivante, adreflée à Hugues de 
Chartres, que Metellus avoit compofé divers ou- 
vrages qu'il envoyoit à fon ami, pour les fou- 
mettre à fon examen & à fa cenfure :1l dit qu'il 
étoit alors café de vicilleffe. Ce Hugues , que 
Metellus avoit eu pour maître, étoit chanoine 
régulier de l’ordre de faint Auguftin, abbé de faint 
Jean en Vallée en 1:37, Il gouvernoit les écoles 
de Chartres ; & il fut un des maîtres les plus 
célebres de fen fiécle, Dans la lettre trente-cin- 
quiéme, Metellus réfout ces trois queftions: 1. Si 
l'on peut communiquer avec les pécheurs publics : 
2. Si l'on peut excommunier les morts: 3. Si l'on 
doit élever au facerdoce avant l’âge de trente ans. 
Dans la lettre trente-neuviéme, il explique di- 
verfes queftions fur la pénitence, & s’éleve avec 
force contre les fophiftes de fon temps. En un mot, 
prefque toutes les lettres de Metellus font remplies 
de queftions communément importantes, & prefque 
toujours difeutées avec foin. Nous n’en avons in- 
diqué qu'une partie : ce qui paroït fuflire pour 
montrer que la leéture de ces lettres qui font au 
nombre de cinquante-cinq, eft utile, & que M, 
labbé Hugo a eu raïfon de les faire imprimer, 
Elles font partie du fecond volume d’une collec- 
tion de divers écrits qu'ila publiée avec des notes, 
&-fol. fous le titre de Sacræ antiquitatis monu- 
amenta hiflorica , dogmatica , diplomatica. Le fecond 
volume, imprimé à Saint-Dié, eft de l'an 1731. 
ant à la potfie de Metellus , elle eft fort mau- 
> fans regles, fans gout, fouvent rimée , 
avec de fréquens bâillemens, comme on le voit 


pat quelques piéces qu'ilainférées dans fes lettrèss 
& par une longue fable qui eft à la fin. Il s'amu- 
foit aufli à faire des problèmes en mauvais vers, 
& felon les lettres dé l'alphabet , comme on en 
voit à la fin de fes lettres. Il étoit né vers la fin 
du XI fiécle, & vécut jufqu'à l'an 57 du XII. 
* Voyez les lettres mêmes de Metellus , & le 
num. 8 de la préface du tome II de la co/këtion 
du P. Hugo, citée dans cet article, 

METEMPSY CHOSE, ou sran/migration des ames 


d’un corps en un autre. Pythagore & plufieurs autres 


philofophes ont cru que les ames des hommes 
pafloiént après la mort dans d’autres corps, même 
d'animaux, Platon ne s’eft pas éloigné de ce {enti- 
ment : il femble néanmoins y avoir mis une limi- 
tation, en fuppofant que les ames des hommes ne 
paffent que dans des corps d'hommes. Parmi les 
Juifs, la plupart des Pharifiens ont été de cette 
opinion. Le fyftème de la métempfychofe a été & 
eft encore fort commun en Orient, & eft reçu 
par les Brachmanes , par les Indiens & par les 
Chinois. Céfar attribue le même fentiment aux 
anciens Gaulois; mais ceux-ci reftreignoient la 
tranfmigration des ames des hommes aux feuls 
corps des autres hommes. Les Getes & les anciens 
Germains Ctoient aufli dans la même perfuafon, 
*Tertullien , de anima. Diogènes Laëre. vicæ philo» 
Jophorum. 

METEREN ( Emanuel ) naquit à Anvers en 
1535, & mourut en 1612, l’âge de 77 ans.Ila 
écrit en flamand l’hiftoire des Pays-Bas, depuis 
lan 131$, jufqu'en 1612. Une partie de cette 
hiftoire a Cté traduite en latin; & elle l’a été en- 
tierement en françois, mais d’une maniere barbare. 
On trouve à la tête la vie de l’auteur, qui a été 
imprimée à la Haye en 1670. Méteren pañle pour 
un des meilleurs hiftoriens des Pays-Bas. * Valere 
André, Bibliorh. Bel. Jacques Bernard , dans La table 
alphabétique des livres, G:c. mife au-devant du grand 
recueil des traités de paix. ; 

METEZEAU (Paul) étoit Parifien, mais ori- 
ginaire de Dreux , d’où étoit Clément Metezeau 
fon frere, célebre architeéte des bâtimens du roi, 
& l’un des inventeurs & exécuteurs de la fameufe 
digue de la Rochelle. Paul prit un parti différent, 
& s’engagea dans l’état eccléfaftique. Il fut avee 
M. de Berulle un des fondateurs de la congréga- 
tion de l’Oratoire de France. Il travailla à ce grand 
ouvrage en 1611, n’Ctant encore âgé que de 28 ans, 
& ctant alors dans fon coursde licence au collége de 
Navarre. M. Du Pin le fait doéteur de cette maï- 
fon , & dit qu'il fut élevé à cet honneur en 1613 : 
ce font deux fautes. Il n'a jamais été doéteur, & 
il étoit licencié en 1611. M.de Launoy s’eft trom- 
pé, par la même raifon, en ne le faifant entrer 
à Navarre qu’en 1613 ou environ. En 1612 ou 
1613, il fit le voyage de Loretre en Italie, & 
dés 16141l fut établi premier fupérieur de Dieppe. 
En 16:16 il commenca l'établiffement de la nou- 
velle congrégation à. Tours. La même année il 
prêcha à Angers avec tant d'éclat & de fuccés, 
qu’en 1619 on donna le collége de cette ville 
aux peres de lOratoire. Ses prédications furent 
fuivies en plufeurs autres lieux d’un femblable 
fuccès. En 1618, ayant prêché le carême dans 
léglife métropolitaine de Touloufe , Gilles le Ma- 
zuyer, premier préfident du parlement , & Jean 
de Rudele , grand vicaire de l’arcévêque, en- 
gagerent les paroïffiens de la Dalbade à fe pro- 
curer des fujets d’un corps qui prêchoit fi digne- 
ment la doétrine de Jéfus-Chrift. Le cardinal de 
Sourdis , archevêque de Bourdeaux , qui Pavoit 
entendu , le retint aufli pour prêcher l’année fui- 
vante dans fon églife, & écrivant fx cela à fon 
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thapitre , il leur dit : Je vous envoie un autre Pant 
<n chaire. Paul Metezeau fit en effet l'admiration 


de la ville de Bourdeaux, & Dieu opéra par fon 


miniftere un grand nombre de converfons écla- 


tantes. Le parlement qui aimoit à l'entendre, chan- 
gea plufieurs fois les heures de les féances ) afin 
de pouvoir fe trouver à fes prédications. Après 
avoir Cté pendant deux ou trois ans fupérieur à 
Lyon, le P. Metezeau alla prêcher en 1624, 
lavent dans la ville de Marfeille ; Où il fut encore 
f gouté; que l’année fuivante on donna aux peres 
de l'Oratoire la dircétion du collége de cette ville, 
& prefque dans le même temps celle du collége 
de Toulon, où le bruit des fermons de ce celebre 
prédicateur soit aufli répandu. L'année fuivante 
1625, il fit imprimer un corps de théologie propre 
aux prédicateurs , & à tout théologien, fous ce 
titre : Theologia facra juxta formam evangelicæ pre- 
dicationis diftributa, autore Paulo Metezello Parifienfr, 
congresationts Orator. J. C. Presbytero , Lugduni , 
Jumptibus Lud. Proufl. 1625 , in-fol. M. de Launoy, 
& M.Du Pin fe font trompé en mettant cet ouvrage 
€n 1624. Il fit imprimer deux ans aprés, l'exercice 
éntérieur de l’homme intérieur, par le pere Paul Mete- 
zeau,&c.à Paris,chez Huré enr627,& non en 1 617, 
comme a dit M. Du Pin ; &lerraitéde la vie parfaire 
par imitation & reffemblance de J. C. à Paris chez 
Adrien Taupinart en 1 627,in-8°, Quatre ans aprés, 
11 donna un autre ouvrage plus confidérable fous 
ce titre : Pauli Metezelli ; Parif. congreg. Orator. 
D. presbyteri, de fanito Jacerdotio , ejus dignitate 6 
funtlionibus facris, ad Jacerdotum atque omnium qui 
orationi , miniflerio verbi, curæ animarum incumbunt 
piam inflitutionem , à Paris chez Billaine en 1631, 
in-8°. Le P. Metezeau mourut à Calais le 17 de 
mars 1632, dans le cours d’un carême , âgé feu- 
lement de cinquante ans. M. Du Pin s'eft trompé en 
mettant fa mort en 1640. * Mémoires manuf. 
METEZEAU, voyez LA ROCHELLE. 
METHASUAM, cherchez MARESHV AN. 
METHOCHITE , ou METOCHITE ( Théo- 
dore) grand logothete de l'empire de Conftanti- 
nople , fous Andronic l'Ancien & Michel Palo- 
dogue, dans le XIII & le XIV fiécle , Ctoit un des 
plus favans Grecs de fon temps. Nicéphore Gré- 
goras, fon ami, & qui étoit contemporain, dit au 
livre 9 de fon hifloire, que lorfqu'Andronic Z 
Jeune, fils de Michel Paléologue , & petit fils d'An- 
dronic l'Ancien, fut parvenu au souvernement de 
l'empire, il exila Méthochite qui avoit eu la con- 
fiance d’Andronic l'Ancien ; lequel avoit été en 
guerre avec Ze Jeune Andronic; qu'il fit confifquer 
{es biens, & abattre la maifon où il logeoit. Ni- 
céphore ajoute, que Méthochite fut enfuite rap- 
pellé de fon exil ; mais que loin de lui rendre fes 
dignités , il fut réduit à une vie privée , & qu'il 
alla s’enfermer dans un monaftere qu'il avoit ou 
fondé ou rétabli autrefois, & qu’il ÿ mourut de 
chagrin. Sa mort arriva au mois de mars 1332,un 
mois après celle d'Andronic Ze Vieil ou Ancien ; 
ui étoit mort le 13 fevrier précédent.Son érudition 
étoit profonde , fon jugement folide & {a mémoire 
heureufe : ce qui le fit appeller comme Longin , zne 
bibliotheque vivante. I a néanmoins été repris, dece 
que négligeant le ftyle des anciens, il s’en eft fait 
un beaucoup moins net. II compofa une hiftoire 
divifée en trois livres, dont Meurfius a publié le 
fecond , traduit en latin, en 1618 > à Leyde. Meur- 
fius qui avoit le manufcrit du fecond & du troi- 
fiéme livre , avoit promis de le publier, & ne 
la point fait, Le P. Labbe dans fon Cdition des 
annales de Michel Glycas ,: a prétendu que la 
partie publiée par Meurfus, & celles qu'il penfoit 
Encore à donner, croient de Glyças méme, non 
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de Méthochite ; mais cette opinion à cté réfutée ; 
entrautres , par Chriftophe - Frédéric de Boden- 
bourg , reéteur du collige de Berlin » dans une 
favante diflertation imprimée en 1723 ; à Leip- 
fick, dans le tome XII du recueil intitulé : Mifce- 
lanea Lipfienfia ad incrementum rei litterarie edita. 
La differtation a Pour titre: De Theodori Metochi 
tæ fripris vobetas vulgd infimulatis. Methochite pus 
blia encore une paraphrafe fur les livres de phy- 
fique d’Ariftote, qui à été traduite par Gentien 
Hervet; une hiftoire facrée en deux livres ; une 
hiftoire de Conftantinople, &c. Nicéphore Gré- 
goras fon difciple, Prononça fon oraïfon funcbre, 
& parle très-fouvent de lui, Gb. 7, 8 6 9. * Jean 
Cantacuzene , Z6, x ; hifi, 59, GL' 2,6. 14 
Meurfius , ir no, ad Merock, Voffius, de Aiffor. 
Lat. Gc. 

METHODISTES , fete nouvelle qui s’eft éta- 
blie en Angleterre depuis environ vingt ans. Les 
Méthodiftes font une éfpéce de Myiliques. On 
leur a donné ce nom,parcequ’ils fe vantent d’avoir 
trouvé une méthode, ou une voie particuliere 
Pour arriver au falut. Cette voie confifte À mener 
une vie fort auftere, à faire profeffion d'un parfait 
détachement des biens du monde, & à poufler le 
calvinifme fur les matieres de la prédeftination & 
de laïgrace, jufqu’à l'excès. Les Méthodiftes fe 
croient infpirés, Cette fcûte a pris naïflance dans 
l'univerfité d'Oxford. Quelques étudians ‘s'étant 
entêtés de ces idées > Ont formé des focictés & 
tenu des aflemblées dont on n’a été informé que 
lorfqu'elles ont été bien établies. Enfuite étant 
fortis de l’univerfité , ils ont pris, pour la plupart, 
les ordres, & fe font mis à prêcher de tous côtés 
leur do&rine, À laquelle ils ont attiré un grand 
nombre de perfonnes , fur-tout du petit peuple. 
Leur plus célebre prédicateur étoit GEORGE de 
Whitefeld, dont on peut lire l’hifloire au long dans 
la Bibliothèque Britannique. I avoit pour collegues, 
au moins principaux, M. Erskin, miniftre pref- 
bytérien d'Ecofle , fufpendu du miniftere pour 
caufe d’héréfie & de rebeilion contre le fynode 
de fa province ; M. Harris, qui a, diton, établi 
trente fociétés de Méthodiftes dans le pays de 
Galles; & M. Rogers , miniftre de Bedford. Dans 
ces fociétés, on prie Dieu , on chante les pleau« 
mes, on lit & on explique les faintes-écritures 3 
fuivant les principes de M. de Whitefeld. Là les 
Méthodiftes fe rendent compte les uns aux autres 
de l’état de leur cœur , & de leur progrès dans 
la vie fpirituelle. Les unes de fes fociétés font 
compofées d'hommes, & les autres de femmes ; 
mais les doéteurs ou directeurs du parti, ont droit 
d’enfeigner dans les unes & dans les autres. Un 
anonyme a publié un modéle de confeflion pour 
les femmes Méthodiftes, qu'il dit avoir copié fur 
l'original écrit de la propre main de Whiteñeld , 
& qui eft ainfi conçu : « Le but de nos affemblées ë 
»#dit-on, eft d’obéir au commandement de Dieu: 
» Confeflex vos fautes les uns aux autres, € priez les 
#uns pour les autres , afin que vous Joyex guéris. 
» Pour cet effet nous avons réfolu de nous aflembler 
» deux fois la femaine . . . . de commencer par le 
» chant des pfeaumes & par la priere ; de prier 
» quelqu’une des femmes préfentes de {e confeffer 
» la premiere, & puis de faire à fa voifine autant 
» de queftions auffi détaillées qu’il fera poñble fur 
» fon état, fes péchés & fes tentations. » On ne 
rapportera pas ici les queftions que cet écrit ren- 
ferme: on peut les voir dans l'ouvrage que lon 
a cité plus haut, la Biblicthéque Britannique. On 
fent bien d’ailleurs que ces queftions doivent être 
varices fuivant le caraltere de la perfonne qui 
examine & de celle qui eft examinée , & que 
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fouvent ces queftions font des plus fingulieres , 
nous ajoutons & fanatiques. M. Tucker, miniftre 
Anglican , rapporte que dans une des fociétés des 
Méthodiftes de Briflol, M. de Wefley , un des 
chefs de ces fedtaires , ayant demandé à Dieu un 
figne fenfible de fa préfence, auffitôt quelques 
perfonnes eurent d'étranges mouvemens convul- 
fifs, & pouflerent de gands cris. M. Wefley dit 
à ceux qui vouloient les fecourir & les emporter: 
Laiffez-les, il n'eft non plus en leur pouvoir de calmer 
ces agitations ; qu'il n'ejt au pouvoir du foleil de ceffer 
d'éclairer. Là-deflus l’aflemblée femit à prier & à 
chanter un hymne pour implorer la defcente du S. 
, Efprit fur ces gens-là: après quoi elle rendit graces 
de ce que Pefprit étoit venu, & chanta encore 
un hymne, On plaça les nouveaux illuminés dans 
un endroit élevé, d'où ils puffent être vus de tous 
les afiftans. L’évêque de Londres écriviten 1739, 
ie lettre paftorale aux fidéles de fon diocèfe pour 
rémunir contre cet efprit d’enthoufiafme. M. 
eld-a répondu à cette lettre. Celle de lé- 
vèque eft intitulée , felon la traduétion, « Lettre 
» paftorale de M. l'évêque de Londres aux fidéles 
»de fon diocèfe , fur-tout à ceux des deux grandes 
» villes de: Londres & de Weftminfter , pour les 
» prémunir contre la tiédeur d’un côté, & de 
utre , contre l’enthoufialme. » On dônne un 
trait de cette lettre dans la Bibliothéque Britan- 
nique Où Bifloire des ouvrages des favans de la Grande 
Bretagne, pour les mois d’oétobre , novembre & 
décembre 1739, tome XIV , article IV ; & c’eft 
dans ce même article que l’on s’expliqne fur la 
fete des Méthodiftes, & que l’on donne l’hiftoire 
particuliere de M. Whiteñeld. Voyez aufli le Sup- 
plément françois de Bafle, qui à extrait le même 
article. 

METHODIUS (Saint) dit Eubulius, martyr au 
commencement du IV fiécle, fut transféré de l’évé- 
ché d'Olympe, ou, felon d’autres, de Patare en Ly- 
cie, à celui de Tyr, & fouffrit le martyr, l’an 311 ou 
312,dans le lieu de fon exil, appellé Chalcide, par les 
ordres de Maximin Daïa.Ilécrivitun grandouvrage 
contre Porphyre, philofophe paien ; un traité de 
la réfurreétion contre Origène ; un autre de la 
Pythonifle, contre le même ; un livre intitulé Ze 
féflin des Vierges ; un traité du libre arbitre ; des 
commentaires fur le Genèfe, & fur le Cantique 
des Cantiques ; & plufeurs autres ouvrages qu’on 
avoit du temps de faint Jérôme, qui fait mention 
de ceux-ci. Préfentement nous n'avons plus que 
fon Feftin des vierges , donné par le pere Poufines 
JTéfuite, {ur un manufcrit de la bibliothéque Vati- 
cane ; & quelques fragmens de fes autres ou- 
vrages, tirés de faint Epiphane, de Photius & 
de quelques manuferits. Le Feftin des vierges eft 
compofé en forme de dialogue, entre des vierges 
qui agitent plufeurs queftions ur la virginité. 
Le traité de la réfurredion étoit aufli compofé en 
forme de dialogue , & Méthodius y prouvoit contre 
Origéne , que homme refluffiteroit avec fa chair. 
Celui du libre arbitre , étoit une difpute entre un 
Valentinien & un Catholique fur l’origine du mal. 
Photius donne quelques. extraits d’un traité de 
Méthodius fur les chofes créées; & Théodoret 
cite un fermon de Méthodius. fur les martyrs; 
les fermons qu’on lui attribue touchant Siméon & 
Anne, & fur la fête des Rameaux, ne font point 
de lui, non plus que plufeurs extraits rapportés 
par faint Jean Damafcène & par Nicétas. Îl faut 
mettre au même rang les prophéties de l’Antechrift, 
qui fe trouvent fous fon nom dans la bibliothéque 
des peres. Le ftyle de Méthodius eft un ftyle afa- 
tique, c’eft-à-dire , un ftyle diffus, empoullé & 
lein d'épithétes: fes exprefñions font figurées , fon 
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tour affe@ ; il eft plein de comparaifons &e d’allés 
gories éloignées: fes penfées font recherchées, & 
il dit peu de chofes en beaucoup de paroles. On 
attribue à ce martyr une chronique , dont nous 
avons quelques fragmens dans Marianus Scotus , 


& dans Martinus Polonus, Z. 1, c. 4, mais c’eft 
une piéce manifeftement fuppofée. * Photius , cod. 
234, 235, 236, 237. Socrate, ff. I. 6, c. 13. 
Théodoret, dial. 1. S. Hieronym. ir caral. c. 83 ; ir 


præf. ac c. 12, comment. in Daniel. epifl. 84, ad 


Magnum Orat. kom. 6: apolog. ad Pammach. S. Epi- 
phanius , heref. 64. $. Grégoire de Nyffe, lib. Quid 
ad imag. Dei. Honoré d’Autun , L. 1, de lumin. 
ecclef. c. 84. Sixte de Sienne, [. 4, bibl. fanët. Tri- 
théme. Bellarmin. Baronius. Tillemont , mémoires 


pour fervir à l'hift. eccléf. tome $s. Baïllet , vies des 


Saints au 18 feptembre. D. Ceillier , Aifé, des auteurs 


Jacrés & eccléfiaft. tome 3: 


METHODIUS, religieux Grec, fit un voyagé 
à Rome, où il fe rendit un excellent peintre ; & 
à fon retour il fut employé par Bogoris, roi des 
Bulgarés, à peindre une maïfon qu'il venoit de 
faire bâtir. Ce prince lui demanda en général des 
repréfentations de chofes terribles , aufquelles if 
fe piaifoit , fe divertiflant d'ordinaire à regarder 
des tableaux de chafles & de combats fanglans: 
Méthodius peignit le jugement dernier , d’une 
maniere qui donnoit de la terreur, & prit adroite- 
ment fon temps pour inftruire ce roi fur cet épou- 
vantable fujet. Bogoris en fut fi vivement touché, 
qu'il réfolut de fe faire Chrétien , & reçut le 
baptême en 845. * Maimbourg ; hifloire des Icono- 
claftes. 

METHODIUS I, prêtre, puis patriarche dé 
l'églife de Conftantinople, a été l’un des plus ile 
luftres confeffeurs de la foi orthodoxe dans le neu- 
viéme fiécle. Il étoit natif de Syracufe, & ayant 
été envoyé par fes parens à Conftantinople, il fut 
ordonné prêtre par le patriarche Nicéphore.Celui- 
ci ayant été chaflé de fon fiége par l'empereur 
Léon l’Arménien , Méthodius fut envoyé à Rome 
pour implorer le fecours du pape en faveur de 
fon patriarche : il fut bièn reçu par Etienne IV, 
& y demeura pendant la vie du patriarche Nicé= 
phoïe. Après fa mort Méthodius retourna à Con- 
ftantinople. Il n’y fut pas plutôt arrivé, que l'em- 
pereur Michel Begue le fit mettre dans la tour 
d’Acrife. IL fut élargi après la mort de Michel, 
au commencement du regne de Théophile ; mais 
ce dernier n'étant pas moins ennemi des images 
que fon prédéceffeur, & ne pouvant fupporter 
le zèle de Méthodius pour la défenfe des images, 
il le fit battre impitoyablement , puis le fit enfermer 
dans un tombeau, où il ne recevoit qu'un peu de 
pain & d’eau, qu’un pêcheur avoit foin de lui 
apporter chaque jour. Dans le même temps , le 
même Théophile n’ayant pu vaincre la conftance 
de deux religieux de Paleftine , qui étoient freres 
& qui fe nommoient Théodore & Théophane ; 
les traita cruellement à Conftantinople ; & leur 
ayant fait graver avec un fer chaud fur le front, 
des vers ignominieux , il les renvoya en exil. Ces 
deux défenfeurs des images trouverent heureufe- 
ment le pêcheur, qui avoit foin de porter à man- 
ger à Méthodius , & communiquerent avec lui 
par des vers que l’on rapporte d'eux & de Mé- 
thodius. Après la mort de Théophile, Michel IIE 
lui ayant fuccedé, fous la tutelle de fa mere Théo- 
dora, Méthodius fut élevé fur le fiége de l'éghfe 
de Conftantinople en l’an 842. Ce grand homme 
célebra d’abord un concile pour le rétabliffement 
des images , & publia des canons pénitenciaux 
pour ceux qu'il ramenoït à fa créance. Ses en- 
nemis le perfccuterent, & le firent même accufer 


par une femme de l'avoir débauchée ; maïs il n’eut 
pas de peine à fe jufbifier , en faifant voir qu'il 
étoit eunuque. Il mourut l'an 846 , le 14 juin. 
Outre la vie de faint Denys l’Aréopagite, qui eft 
à la fin des ouvrages qui portent fauflement le 
nom de ce pere, on lui attribue encore les frag- 
mens d'un fermon fur la croix de Jefus-Chrift, 
rapporté par Gretfer ; un pancgyrique de fainte 
Agathe , donné en latin par Je P. Combes ; & 
deux fermons que le pere Combefis attribue à 
ancien Méthodius. * Jean Guropalate. Cedren. 
Théodore Balfamon. Hincmar. Baronius, &c. Du 
Pin, biblioch. des aut. ecccléf[. du LX fiécle. Baillet, 
vies Saints , mois de juin. 

METHODIUS IT, patriarche de Conftanti- 
nople, fucceda à Germain l'an 1240, & he tint 
ce fiège que trois mois. Manuel fut mis à fa place, 
mais feulement en 1243. * Onuphre, x chron. 
Sponde ; 4. C. 1130, n. 16, Banduri, émp. orient. 
1. 8 comment. 

METHONE:il y a eu diverfes villes dé ce 
nom, une dans la Meffenie , une autre dans la 
Laconie, dont parlent Plutarque dans la vie d’A- 
ratus , & Etienne de Byzance. Scylax l’appelle 
Methana , & dit qu'elle eft maritime avec un bon 
port. Il femble la mettre dans le golfe Argolic, 
près de Prafia. Ily a une autre METHONE d’Ar- 
gie, dans le golfe Saronique ; que Strabon dit 
aufli avoir cté appellée Methana & Merthone. 

METHUSUPHIS, XIX roi des Memphites , 
commença à régner lan 1649 avant J. C. *Ma- 
neth. apxd Eufeb. Du Pin, bibl. univ. des hifloriens 
profanes 

METHYDRE, en grèc Mebd}ior ; Methydrium , 
ville du Peloponnéfe dans l'Arcadie, fut ainfi 
nommée à caufe de fa fituation entre deux rivieres. 
Orchoméne, qui en fut le fondateur, la bâtit 
fur une éminence. I[ y avoit proche de Methydre 
un temple de Neptune équeftre & une montagne, 
que lon appelloit Thaumajte , c’eft-à-dire , mira- 
culeufe, où l’on prétendoit que Cybele enceinte de 
Jupiter s’étoit réfugiée, & qu'Hoplodamus & les 
géans de fa fuite fe préparoient à la fecourir, en 
cas que Saturne , fon mari ; voulüt lui faire quel- 
que violence. On ne nioit pas qu'elle ne fût accou- 
chée fur le mont Lycéus , mais on foutenoit qu’elle 
avoit trompé fon époux fur la montagne de Thau- 
mafñe, en lui donnant une pierre au lieu de l’en- 
fant. On montroit fur le fommet de cette mon- 
tagne la caverne de Cybele, où il n’étoit permis 
à perfonne de mettre le pied, hormis les femmes 
confacrées à cette déefle. Methydre n’étoit qu'un 
village au temps de Paufanias , & appartenoit 
aux Mégalopolitains. Cet article fert à faire voir 
qu'il y avoit dans le Paganifme certains lieux où 
l'on rendoit des cultes fuperflitieux aux faufles 
divinités , & où les peuples s’affembloient en 
foule , quoique cette fuperfäition ne fût fondée 
que fur des contes ridicules. Paufanias qui rapporte 
ce fait, eft un auteur digne de foi, dont l’autorité 
ne laïffe pas lieu de douter qu'il ne foit véritable. 
* Bayle, dit. crit. 

METHYMNE , ville de l'ifle de Lesbos ; la 
premiere après Mitylène , ainfi appellée du nom 
de Methymne , fille de Macaris , & femme de 
Lepydnus. Cette ville étoit la patrie du muficien 
Arion. Il croifloit de bon vin dans fes environs: 
* Virgil. Georg. L. 3. Ovid. Lib. 1, de arte amañdi. 
Propert. Sil. Italic. Z. 7. 

METILIUS, capitaine Romain , qui ayant été 
afliégé dans le palais royal par les Juifs de Jéru- 
falem , fut fi lâche que de rendre la place , & de 
promettre même de fe faire circoncire pour avoir 
la vie. * Jofephe, guerre des Juifs, L. II, c. 32. 
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METIS, déefle de la bonne conduite , & meré 


de Porus dieu de l'abondance. Le mot grec M 
fignifie confeil , exhortation , prudence, intellis 


Jageffe. Celui de népe, qui fignifie proprement un 
canal, fe prend aufli quelquefois dans les auteurs 


Grecs, pour le moyen d’amaffer de l'argent. p 
le banquet de Platon, & ce qu’on d plus bas 
fur le mot PORUS. 

METIUS SUFFETIUS , général ou diétateur dé 
la ville d’Albe, fous le règne de Tullus Hoflilius 
roi des Romains, eut fouvent du défavantage en 
combattant contre les Romains, & tira la guërre 
En longueur pour mieux prendre fes mefures. Pour 
la terminer , on propofa le combat des trois Ho- 
races Romains; contre les trois Curiaces d’Albe ; 
fous condition que le pays des vaincus obéiroït 
à l’étar des viétorieux, Les Romains eurent l’avani 
tage ; enfuite de quoi Tullus mit tous fes foins à 
fe venger des Véiens & des Fidénates , qui lui 


avoient déclaré la guerre. Ceux d’Albe lui de- 


voient donner du fecours; mais Suffétius promit 
aux Véiens de quitter fon pofte pendant la Bataille: 
H lefit, & fe retira fur une éminence , réfolu fi 


eût fait perdre cœur aux Romains, fi leur roi ne 
leur eût fait croire que ceux d’Albe ne fe retiroient 
que pour charger les ennemis par derriere. Cette 
rufe ranima les Romains & les rendit maîtres du 
champ de bataille. Tullus Hofilius fit enfuité 
prendre Métius Sufétius ; & pour punir fa perf- 
die, il commanda qu’on l'attachât entre deux cha 
riots, & le fit tirer par deux puiffäns chevaux, 
qui le mirent en piéces aux yeux de toute l’armée, 
l'an de Rome 85,& 669 avant J. C.* TiteLive 4 
£ 2. Florus Z. 1, c. 3. Denys d’Halicarnafft, &c. 

METIUS ( Adrien) mathématicien, natif d’Alc- 
maër, en Hollande, florifoit fur la fin du XVI 
fiécle, 8& au commencement du XVII. Il étudia 
en Allemagne, où il enfeigna long-temps avec 
réputation , & publia divers ouvrages; Doërine 
Jpherice, lib. V. Aflronomie univerfe inffrutiones : 
Arithmeticæ & geometriæ praëlica : De gemino afu 
atriufque Globi, Ec. 

METIUS( Jacques) Hollandoïis , & frére du pré- 
cédent, inventa la lunette de longue vue vers 
lan 1609. Quelques favans difputent cette inven- 
tion à fon auteur; & M. Tinelis entr’autres, dans 
le journal de médecine du premier oflobre 1681, dit 
poñitivement que M. Rohaulr s’eft trompé en écri- 
vant dans fa phyfique, après M. Defcartes, que 
lon doit la découverte de cette lunette à Jacques 
Métius. Cependant M. de Monconis , auteur digne 
de foi, témoigne dans fes voyages, qu'il logeoit x 
Alcmaër en Hollande, chez un peintre nommé 
Metius, neveu de celui qui avoit trouvé l’inven- 
tion des lunettes d'approche. M. Defcartes, qui 
avoit été long-temps en Hollande , dans un com- 
merce continuel avec les favans & les curieux 
de ce pays-là , pouvoit bien s’aflurer de la vérité 
ou de la fauffeté de ce fait, rapporté par les au 
teurs contemporains. Le Roffi, entr'autres, dit 
que Galilée étant à Venife, apprit qu'un Hollan- 
dois avoit trouvé une efpece de lunette qui ap- 
prochoït les objets ; & qu'ayant conçu fur le tap- 
port & la defcription qu’on lui en fit, ce que ce 
pouvoit être, il donna le mieux qu'il put la forme 
de deux verres, les attacha aux deux bouts d’un 
tuyau d’orgue , & fit voir à MM. de Venife de def 
fus la tour de S. Marc , les merveilles de cette nou 
velle invention. Cet auteur ajoute que depuis cette 
heure-là , Galilée avoit beaucoup travaillé à per- 
feétioner les lunettes d'approche, & mérité par la 
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erfeétion qu'il leur donna, que l'invention lui en 
Fe attribuce. Il eft vrai que Le favant D. Mabillon 
témoigne dans fon voyage d'Italie, qu'il avoit vu 
dans un monaftere de fon ordre , les œuvres de 
Comeftor, écrites à la main par un certain Co- 
radus dans le XIII fiécle, où fe trouve à la troi- 
fiéme page un portrait de Ptolémée, qui contemple 
- les aftres avec un tube à quatre tuyaux ; mais ce 
ere ne dit point que ce tube fût garni de verres. 
n effet, on ne fe fervoit de tube en ce temps- 
Jà que pour conferver & diriger la vue, ou la 
rendre plus nette, en féparant par cette invention 
les objets qu’on regardoit, des autres dont la pro- 
ximité auroit empêché de voir ceux-Jà bien dif- 
tinétement. L'expérience eft conforme à cette con- 
jcdure ; car fans un tube même , & en regardant 
{eulement entre nos doigts un peu ouverts, & par 
un trou d’épingle dans une feuille de papier , 
les objets nous paroïffent beaucoup plus nets. 
Quoi qu’il en foit, il faut convenir que les prin- 
cipes d'optique, fur lefquels fe font les lunetres 
d'approche , fe trouvent dans Euclide, & dans 
les anciens géométres ; & que c’eft faute d’y avoir 
réfléchi , qu’on a été fi long-temps fans découvrir 
cette merveilleufe invention. * Valere André, bi8z. 
bely. Voflius , de mathemath. 6c. à 

METKERCK (Adolphe) de Bruges, jurifcon- 
fulte, mourut en 1591. M. de Thou l’appelle un 
homme très- bien inftruit dans les belles lettres, 
Il a compofé un traité fur la véritable prononcia- 
tion de la langue grecque. On trouve {es pocfies, 
som. I & II delit. Belg. pag. 543. * Sweertius , 
Pag. 92. 

METLING ou MEDLING, ville de la bafle 
Carniole en Allemagne. Elle eft capitale du Win- 
difmarck, & fituée {ur la pente d’une montagne, 
prés dela riviere de Kulp, aux confins de la Croa- 
tie. Quelques géographes prennent Metling pour 
Fancienne Merulum , dont les habitans ayant blef- 
1é Augufte qui les afñégeoit , aimerent mieux s’en- 
fevelir fous les ruines de leur ville , que d’accep- 
ter les dures conditions que cet empereur voulut 
leur impofer. Cependant quelques-uns mettent 
cette ancienne ville à Troïa, bourg de la bafle 
Carniole, fitué environ à trois lieues de Saaneck 
vers le. midi. *Mati, diët. 

METON d’Athènes, fils de Paufunias, mathéma- 
äcien célebre, publia fur la fin de la quatriéme 
année de la LXXX VI olympiade, l'an 452 avant 
J. C. & 316 de l’ere de Nabonaflar , fon ennéade 
caëteride, c’eft-à-dire, fon cycle de dix-neufans, 
par lequel il prétendoit ajufter le cours du foleil 
à celui de la lune , & faire que les années folaires 
& lunaires commencaflent au même point. Me- 
ton avoit pour compagnon de fes obfervations 
{olaires Euétemon.* Ptolémée, Z. 3 a/mageffi. Elien, 
Z 10, c. 7, diverf. hiff. Suidas. Scaliger , de emend. 
semp. Petau, de doël. temp. L. x, c. 12; 6 ir Ura- 
nolog. L. 6. c. 2. Langius, de annis Chrifli, L. 1, c. 12 
& 13. Riccioli, chron. reform. L. 1 ,c. 19. Voflius, 
de mathem. c 35, 11. 

METRA, fille d'Eryfchthon Theffalien , fe ré- 
folut à une honteufe proftitution, pour gagner de 
quoi foulager la faim prodigieufe de fon pere. 
Comme il n'y avoit pas encore de monnoie d'or 
ni d'argent , elle prenoit de fes amans un mouton, 
un bœuf, un cheval, ou quelqu'autre animal : 
ce qui donna lieu aux poëtes de feindre qu’elle fe 
transformoit en plufieurs figures. Ils difent auffi 
que Métra fnt aimée de Neptune, qui lui donna 
le pouvoir de fe changer en ce qu’elle youdroit. 
Ainfi, felon eux , pour foulager {on pere, elle fe 
wendoit à un maître comme fille, puis elle pre- 
æoit la figure d’un pêcheur, Enfuite elle fe tranf 


formoit tantôt en mouton, tantôt en vache, tan- 
tôt en cheval; & fon pere Erifychthon la vendoit 
fous toutes ces figures, qu'elle quittoit peu après 
pour fe mettre en liberté, * Ovice, Z. 8 des meram. 

METRAM , en latin Medama, petite riviere de 
la Calabre Ultérieure. Elle prend fa fource au 
mont Apennin, pafle près de Roffano, & fe dé- 
charge dans la mer Tyrrhene ou de Tofcane, entre 
Nicotera & Gioia.* Mati, diéf, 

METROCLE, Merrocles, philofophe Cynique, 
étoit frere de la célébre Hipparchie , & vivoit fous 
la CXXIII olympiade, l'an 288 avant J. C. il fut 
difciple de Théophrafte ; & l’ayant quitté à caufe 
de quelque incommodité , il fe rangea fous a dif- 
cipline de Cratés. Enfuite il eut Théombrote & 
Ciéomene pour difciples , & mourut aflez vieux, 
s’etant étouffé lui-même.* Diogène Laërce, en fa vie, 
iv, 6. 

METRODORE, Merrodorus, de Chio, médecin, 
difciple du philofophe Démocrite, & maitre d'Hip- 
pocrate & d'Anaxarque , vivoit fous la LXXXIV 
olympiade, vers l'an 444 avant J. C. il écrivit di- 
vers ouvrages de médecine, & une hiftoire du 
royaume de Troye , cités par Pline , Athenée , 
Ifaac Teztzès, &c. 

METRODORE de Lampfaque , vivoit fous la 
LXXX VI olympiade, vers l'an 436 avant J. C. 
& fut lié d'amitié avec le philofophe Anaxagoras, 
* Eufebe , o/ymp. LXX & LXXXIX. Diogenes 
Laërtius, in vita Anaxag. 

METRODORE d'Athènes , philofophe, ami 
particulier & difciple d’Epicure , vivoit {ous la 
CXX VI olympiade, vers lan 274avantJ. C. Gaf- 
fendi, qui a publié la vie de ce dernier philofo- 
phe, croit que Métrodore étoit de Lampfaque. 
D'autres ne font pas de ce fentiment. Quoi qu'il 
en foit , Métrodore écrivit divers ouvrages , dont 
Diogène Laërce fait le dénombrement. * Diogenes 
Laërtius, L, 10, ir vita Epic. Cicero, L. 2, de fin. 
bon. 6 mal. Strabon, Z. 13. Clemens AZxandrin. L 
2 from. Gaflendi, Z. 1 de vita Epic. c. 8. Jean de 
Salisburi , de nugis Curialium , L. 7, ec: 11. 

METRODORE de Stratonice , philofophe 
le feul qui quitta la feéte d’Epicure , pour s’atta- 
cher à Carnéade, académicien , florifloit fous 
la CLXI olympiade, vers l’an 139 avant J, C. # 
Diogênes Laërtius , in vita Epic. l. 10. Cicero, Z. g 
de fin. bon. 6 mal. I, x de orar. L, 4 de acad, GafKen- 
di, Z. 4. visæ Epic. c. 8. . 

METRODORE de Scepfs, ville de Myfe ; 
écrivit divers traités , & fut ambafladeur pour 
Mithridate auprès de Tigrane. Il mourut fous 
la CLXX VII olympiade, l’an 72 avant J. C. Ce 
qu'on poura voir dans Strabon , Z. 11. Pline 4 
2,c. 166 3132. 34, c. 6. Athenée, Z 13, &c. 

METRODORE, bon peintre & bon philofophe} 
fut choïfi par les Athéniens pour être envoyé à 
Paul Emile , qui après avoir pris Perfée, roi de 
Macédoine, leur avoit demandé deux hommes ; 
lun afin de lui donner à inftruire fes enfans, l’au 
tre afin de lui faire peindre fon triomphe. Il té- 
moigna fouhaiter, que le précepteur fût un ex+ 
cellent philofophe. Les Athéniens lui envoyerent 
Métrodore, qui excelloit tout enfemble & dans 
la philofophie & dans la peinture. Paul Emile fut 
fort content de leur choix. * Pline , Z. 35, cap. 2. 

METRODORE, mathématicien, dont Pline 
fait mention. 

METRODORE , grammairien, dont Agathias 
fait mention, /. $ Aif£. 

METRODORE. Photius parle d’un auteur 
nommé Métrodore, qui avoit fait un cycle pour 
la célébration de la fête de Pâque , compofé de 
28 cycles de 19 ans chacun, commençant à Die: 
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xlétien, & continuant pendant 533 ans à marquer 
les fêtes de Pâque fuivant le calcul de la quator- 
ziéme lune, quoique ni l'églife ancienne, ni la 
nouvelle, dit Photius , ne s'y foit pas toujours fi 
‘exaétement arrêtée. Il ne favoit qui étoit cet au- 
teur, ni en quel temps il avoit écrit. * Photius. Du 
Pin, biblioth. des auc. eccl. du IV fiécle. 

METRODORE, célebre architeéte fous Pem- 
pire de Conflantin, vers l’an 327, ctoit natif de 
Perfe, & embrafa la religion chrétienne, Il ftun 
voyage dans les Indes, où il bâtit des bains & 
‘d'autres édifices, qui le firent admirer. Enfuite 
il revint en Perfe, d'où il remporta, lorfqu'il en 
{ortit , quantité de diamans & autres pierreries de 
grand prix, que le roi des Indes lui avoit don- 
nées , pour marque de l’eftime qu'il faifoit de fes 
ouvrages.Cedrenus remarque que ce fut Métrodore 
qui porta l’empereur Conftantin à faire la guerre au 
roi de Perfe, & à délivrer les Chrétiens de la perfé- 
cution qu'ils fouffroient dans les états de ce roi: 
Car, dit-il, après fon retour des Indes, il alla à Con- 
flantinople, € fit préfent à l’empereur de routes Les ri- 
cheffès qu'il avoit apportées , Pour avoir occafion de lui 
parler des cruautés que les Perfes exerçoient contre Les 
Chrétiens. * Cedrenus , kif. compend. 

METROPHANE, Metrophanes , fophifte Grec, 
natif d’Eucarpie , ville de Phrygie, compofa des 
commentaires fur Hermogène & Ariftide, & d’au- 
tres ouvrages , dont Etienne de Byzance & Suidas 
font mention. 

METROPHANE , nom de deux autres auteurs É 
dont l’un a été un orateur célbre. On ne fait pas 
en quel temps ils ont vécu. * Suidas. 

METROPHANE , évêque de Byzance, eft un 
des prélats des plus célébres du IV fiécle. Les 
favans font embaraflés à déterminer le temps 
& la durée de fon épifcopat , Nicéphore Califte 
däns fon catalogue des patriarches , aflure que Mé- 
trophane gouverna léglife pendant dix ans, qu'il 
aflifta au concile de Nicée, & qu'il fut le premier 
patriarche de Conftantinople : d'où il fuivroit 
qu'il auroit été fait évêque au plûtot en 316. M. 
de Marca dans fon favant traité de concord. imper. 
€ Jacerd. 1. $,c. 3, & après lui, M. Baluze , der- 
nier éditeur de cet ouvrage, favorilent ce fen- 
timent ; & les raifons qu’ils en donnent paroiïffent 
afez fortes. Eufcbe dans fon troifitme livre de la 
vie de Conftantin, c. 7, faifant le dénombrement des 
provinces dont il vint des évêques au concile de 
Nicée, obferve que l'évêque de la ville regnante 
ne s’y trouva pas à caule de fa grande vieilleffe, 
mais qu'il y avoit des prêtres qui y tenoient fa 
place. Or cette ville regnante, felon M. de Mar- 
ca, eft Conftantinople ; car c’eft ainfi que l’a en- 
tendu Gélafe de Cyzique dans les aétes qu'il a 
dreflés du concile, ainf qu'on le voit non feu- 
lement dans les imprimés, mais dans les extraits 
qu’en a donnés Photius, cod. 88, où il dit expref- 
fément que le prêtre Alexandre, depuis patriarche 
de Conftantinople, tenoit au concile la place de 
Métrophane , que fa vieilleffe empêchoit de s’y 
trouver en perfonne. On trouve encore la même 
chofe dans les extraits des vies de Métrophane & 
d'Alexandre confervés par Photius, codic. 256 ; 
& Nicétas Choniates dans {a Panoplie s'y accorde, 
ainfi qu'Epiphane le Scholaftique. Mais tout cela 
n’a pas paru affez fort à M. de Valois, pour lui 
faire croire que Métrophane vivoit encore! au 
temps du concile de Nicée. En effet les raifons 
qu'on a de croire le contraire font fi fortes, qu’il 
eft difficile de ne s'y pas rendre. Théodoret , au- 
teur tout autrement confidérable que Gélafe, dit 
nettement , au chap. 3 du 1 livre de fon hifl. ecclef. 
que lorfqu’Arius commença à publier {es erreurs, 
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faint Sylveftre étoit évêque de Rome ; Vital & 
Philogone d’Antioche ; Macaire de Jérufalem 
Alexandre de Conftantinople ; & Alexandre d'A. 
lexandrie. Il donne az chap. 4, une lettre d’Alexan:. 
dre à Alexandre de Byzance, touchant la naiflance 
de l’'héréfie d’Arius ; & enfin parlant, ae chap. 8, 
du concile de Nicée ; il fait obferver que l’évé- 
que de Rome ne s’y trouva pas 4 caufe de fa grande 
vieilleffe, ce qui eft d’autant plus remarquable; 
qu’on trouve la même chofe dans Sozomené. L'ab2 
fence de Sylveftre étoit en effet une chofe digne 
d’être Ccrite ; mais celle d’un évêque fuffragant ne 
létoit pas, s’il ne faifoit d'ailleurs une grande f- 
gure par fon mérite perfonnel. Gélafe, & les autres 
auteurs dont on a parlé, ont bien pu croire qué 
par la ville regnante, Eufebe avoit entendu Con: 
ftantinople , parcequ’on lappelloit ainfi dé leur 
temps ; mais en comparant Eufebe avec lui-même ; 
on eft fur qu'il a voulu parler dé Rome ; car c’eft 
ainfi qu'il la défigne en plufeurs endroitside la 
vie de Conftantin, Métrophane pendant la perfés 
cution s’acquit le titre de confeffeur ; & fa mé: 
moire eft en honneur dans les églifes de Gréce ; 
d'Orient & d'Egypte. S'il à gouverné l'églife dé 
Byzance dix ans, il a dû en être fait évêque en 
303 5 car faint Alexandre étant déja évêque , lor£ 
qu'Arius fut excommunié par faint Alexandre d’42 
lexandrie , a dû lui fuccéder vers l’an 313 

METROPHANE de Smyrne, dont Gefnér fait 
mention , avoit écrit un traité du faint Efprit, * Gel 
per , ën biblioth. 

METROPHANE CRITOPULE ; auteur Grec; 
a fait une confeffion de foi de léglife grecque, pu- 
bliée par les Proteftans d’Allemagné , en faveur 
defquels il la compofa, Elle a cté imprimée en 
grec & en latin à Helmftadt en 1661. Ce Critopule 
prend dans le titre de fa confeffion de foi, la qua 
lité de protofyncelle du patriarche, c’eft-à-dire ; 
protofyncelle de la grande cghfe de Conflantis 
nople ; & étoit prêtre & moine: ce qu’ils appellent 
dans leur langue Hieromonacos. Le fameux Cyrillé 
Lucar , patriarche de Conftantinople , qui vouloit 
connoître parfaitement l’état des Cgliles proteftans 
tes de l'Europe , le députa pour aller en Angle: 
terre, afin de s'informer exatement de l’état & 
de la doétrine de ce pays-là. Critopule ayant dé: 
barqué à Hambourg , parcourut une partie dé 
PAllemagne, & y compofa cette confeffion de foi ; 
qui favorife en quelques endroits la religion des 
Proteftans, comme plufieurs écrivains catholiques 
l'ont remarqué. Malgré cela elle ne laiffe pas d’êtré 
exaéte en d’autres endroits. L'auteur s’attache prins 
cipalement à faire connoître les dogmes, & rais 
fonne aflez en théologien & en homme de bon 
fens. Ce livre {eul condamne tout ce qu'il y a dé 
Proteftans, quoiqu'il ait été compofé pour eux à 
& qu'ils laient publié avec une verfion latine 
faite par Jean Horneyus. Il y a aufli une lettré 
de Conringius à la tête de ce livre, adrefée au tra2 
duéteur, où il s’étend fur la créance des Grecs i 
contré Leo Ailatius. * M. Simon. 

METROPOLE: ce nom s’eft donné dans le cor 
mencement aux villes d’où fortoient des colonies, 
Dans la fuite il s’eft pris pour la ville principale 
d'une province.On l’a quelquefois donné aux prins 
cipales villes de l'empire; c’eft en ce fens que faint 
Athanafe dit que la ville de Rome eft la métro 
pole de Ia Romanie, & qu’Eufébe appelle les villes 
de Lyon & de Vienne les métropoles des Gaules, 
Suivant lPufage le plus commun , on entend pat 
le mot de métropole, la ville prineipalé d’une 
province; car les empereurs Romains ayant divifé 
Pempire en diverfes provinces , Ctablirent dans 
chaque province une métropole, de laquelle dé- 
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pendéiént-les autres -villes. L'églife s'étant établie 
fuivant la forme de l'empire, les métropolès ci- 
-viles ont-été en même temps les métropoles ec- 
cléfiaftiques ; & l'évêque de la métropole, appellé 
métropolitain, non feulement a été le premier 
évêque de la province, mais aufli a eu une ju- 
rifdittion fur les autres évêques, & fur tout le 
territoire de la province. Cet établiffement eft dés 
les premiers temps de léglife, & fe trouve clai- 
rèment marqué dans le concile de Nicéc, où le 
nom de métropolitain fe trouve pour fignifier l'é- 
vêque de la métropole. C’eft le nom qui à toujours 
été donné dans l’églife grecque aux évêques desmé- 
tropoles ; mais dans l'églife latine, ils ont aufli 
été appellés primats , & dans ces derniers temps 
archevêques. En Afrique le droit de primat fur 
la métropole eccléfiaftique n’étoit point attaché àla 
métropole civile, mais feulement à l'antiquité de 
Yépifcopat + enforte que le plus ancien évêque 
de-chaque province en étoit le primat ou le mé- 
tropolitain. I n’y avoit que l’évêque de Carthage 
qui fût métropolitain perpétuel de fa prôvince pro- 
confulaire. Les droits de métropolitain dans la 
province étoient, 1°. d’avoir la préféance fur 
tous les autres évêques; 2°. le droit d’ordination 
des évêques de fa province ; 3°. celui de convo- 
quer lé concile des évêques de fa province ; 4°. 
l’intendance générale fur toute la province, pour 
veiller à ce que la foi y füt maintenue, & la dif 
cipline obfervée. Il y a eu néanmoins quelques 
évêques qui n’étoient métropolitains que de nom, 
n'ayant point d’évêques ni de provinces fous eux, 
mais qui avoient feulement l'honneur & le rang 
de métropolitain. * Du Pin , de anriqua ecclefiæ 
difciplina. Thomaffin , difcipl. ecclef. 

METSER ( Jean } de Breflaw en Siléfie , habile 
jurifconfulte dansle XVI fiécle, favoitles langues ; 
enfeigna avec applaudiffement, & compofa plu- 
fieurs ouvrages. il mourut le 2 oétobre 1538. * Mel- 
chior Adam, vies des jurifconfultes Allemans. 

METZ ( Claude Barbier du ) naquit à Rofnai 
en Champagne le premier d'avril 1638. Dès fes 
plus tendres années il donna des marques de l’in- 
clination qu'il avoit pour les exercices qui con- 
viennent à un gentilhomme , & à la profeffion 
des armes, que fon pere tréforier des parties 
cafuelles avoit quittée en l’année 1632, & que 
fon fils embraffa dès qu'il eut aflez de force pour 
en foutenir les fatigues. [l fit fa premiere cam- 
pagne dans le régiment de la Meilleraye en l'an- 
née 1647, & la feconde dans le même régiment. 
Mais cette route lui ayant paru trop longue, 
pour avoir les occañons de fe diftinguer & de 
s'avancer, il pria le marquis de la Meilleraye de 
le faire fervir dans le corps de l'artillerie, dont 
il étoit grand-maître, & où les occcafñons péril- 
leufes & hardies font fréquentes. Le marquis le fit 
éommiflaire d’artillerie, & ce fut dans l'exercice 
de cette charge, qu’en 1657, il reçut un coup de 
canon au vifage. Le roi Louis XIV lui donna dans 
ce temps-là une penfion de cinq cens écus. Cette 
bleflure fut plus de dix huit mois à guérir, & lui 
fit manquer la campagne de 1658, qui eft la feule 
où il n'ait pas fervi depuis qu’il entra au fervice 
jufqu’à fa mort. En l’année 1663, il fut comman- 
dé pour le fiége de Marfal, mais cette affaire n’eut 
pas de fuite. En 1664 il le fut aufli pour pañler 
en Italie; mais il n’alla que jufqu'à Grenoble, le 
pape s'étant réfolu de donner au roi toute la fatif- 
faétion qu'il pouvoit fouhaiter.En 1667ilfervitaux 
fiéges de Tournai, de Douai & de Lille. Ce dernier 
ne dura que neuf ou dix jours; mais il fut remar- 
quable par un grand nombre d’aétions vigoureufes 
qui s’y paflerent, M, de la Motte Fénelon rapporta 
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au roi qu'il venoit de voir un jeune officier d’artil. 
lerie, nommé du Metz, qui avoit fait dreffér uné 
batterie proche de la contrefcarpe, avec quatre- 
vingts Suifles qu'il avoit demandés pour faire cé 
travail, & qu'il n’en avoit ramené que dix, tous 
les autresayant été tués ou bleflés autour de lui, 
fans qu’il eùt donné aucune marque de trouble ni 
d’étonnement. Cette aétion jointe à l'application 
qu'on avoit remarquée en lui pour tout ce qui 
regardoit le fervice de l’aruillerie, lui en fit donner 
en 1668 la lieutenance énérale en Fländre, Artois, - 
Hainaut, pays conquis & reconquis , & en 1671 
le roi y ajouta la Picardie, la Lorrairie & le Lu- 
xembourg. Il fe diftingua dans la guerre que la 
France eut contre la Hollande en 1672, & dans 
les années fuivantes, particulierement au fiége 
de Maftricht en 1678, à la bataille de Senef, où 
il fut bleflé, au fige de Cambrai & à celui dé 
Valenciennes ; & fut le prémier officier général 
qui entra dans cette place, qui fit mettre bas les 
armes à la garnifon , & qui fit prifonier le comte 
de Lumbre & fept ou huit perfonnes de qualité , 
dont il fauva les chevaux & les équipages. 11 
commanda l'artillerie aux fiéges de Gand & d’Y- 
pres , & enfin à la bataille de S. Denys, qui fut 
la derniere aétion de cette guerre, il y fut bleflé 
de deux coups de moufqet à la cuifle. Il fut fait 
maréchal de camp en 1676 : & ayant donné des 
preuves extraordinaires de fa valeur & de fa ca- 
pacité dans le fervice & le commandement dé 
Vartillerie , il la mit dans un état où elle n’avoit 
jamais été, la faifant fervir prefque avec la même 
diligence que la moufqueterie. Le roi lui ordonna 
de refter en Flandre ; pour y faire les fonétions de 
lieutenant généräld’artillerié dans toutesles provin- 
ces de fon département, &:lui donna le gouverne 
ment de la citadelle de Lille, En 1684 il eut le 
gouvernément de la ville & du château de Gra- 
velines, & de tous les forts qui en dépendent. 
En 1688 il fut fait lieutenant général des armées 
du roi. Il fervit en 1689 dans l’armée commandée 
par le maréchal d'Humiieres, & en 1690 dans celle 
qui fut commandée par le maréchal de Luxem- 
bourg. Ce fut dans cette campagne que fe donna 
la fameufe bataille de Fleurus , dans laquelle 
du Metz fut tué d’un coup de moufquet dans la 
tête. Louis XIV témoigna beaucoup de douleur 
de la perte de cet officier, & dit à fon frere , 
alors garde du tréfor royal, & depuis préfident 
à la chambre des comptes ; Wous perdez beaucoup , 
mais je perds encore davantage, par La difficulté que 
J'aurai à remplir cette place. Un jour madame la 
dauphine l’ayant apperçu au diner du roi , elle dit 
tout bas à fa majefté, Voila un homme qui eff bien 
laid ; Et moi, ditle roi, je Le trouve bien beau ; c’eft 
un des plus braves hommes de mon royaume. * Per- 
rault, hommes üluflres qui ont paru en France , 
som. LI. 

METZ , fur le confluent de la Seille & dela 
Mofelle, ville & évêché de France, capitale du 
pays Meflin , eft très-ancienne, & eft diverfement 
nommée dans Céfar, Pline , Strabon, Ptolémée, 
Antonin, Tacite & autres auteurs, Mediomatri- 
cum, Divodurum Mediomatricorum , &c. Elle a été 
la capitale des peuples dits Mediomatrices, & l’a 
aufli été du royaume d’Auftrafie, depuis Thierri 
ou Théodoric, fils de Clovis Ze Grand. Maïs lorf- 
que l'empire vint à déchcoir dans la maïfon de 
France, & que les princes qui lui étoient fujets , 
commencerent de fe fouftraire à fon obéiflance , 
plufieurs villes qui lui étoient fujettes, fuivirent 
ce pernicieux exemple, attirées par la douceur 
du nom de liberté. Metz fut de celles-là. Elle fe 
gouverna long-temps par fes propres loix, créant 
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tous les ans fes magiftrats fouverains, difpofant de 
la vie & du bien de fes citoyens , & faifant battre 
monnoie. Le roi Charles VII, lan 1444 , afliégea 
la ville de Metz , pour René duc de Lorraine. 
Les bourgeois ayant vu confumer & ruiner leur 
pays pendant plus de fept mois, le racheterent 
pour trois cens mille florins , dont ils en comp- 
terent deux cens mille au roi, donnant quittance 
à René de cens mille qu'il leur devoit. Enfuite ils 
conferverent leur premiere liberté jufqu’en l'an 
1552, que Metz fut prife par le connétable de 
Montmorenci , général de l’armée de France. Hen- 
ri Il y fit auffitôt bâtir une citadelle, pour confer- 
ver cette ville qui eft d’ailleurs afez forte. L’an- 
née précédente les princes d'Allemagne s’étoient 
mis fous la protetion du roi Henri Il, & avoient 
pafié avec lui le ÿ oétobre un traité par lequel ils 
le reconnoifloient pour Le reftaurateur & le dé- 
fenfeur de la liberté Germanique. Pour exécuter 
ce traité, il s’'avança du côté du Rhin avec une 
puiffante armée ; & fe rendit maître de Metz ; 
Toul & Verdun. Alors ces trois villes, qui étoient 
de l’ancien domaine de la couronne de France » & 
fur laquelle les nouveaux empereurs les avoient 
ufurpées, fous prétexte de les mettre en liberté, 
furent foumifes à leur légitime feigneur. Les efforts 
que Charles-Quint fit pour recouvrer Metz > fu 
rent inutiles. I] l'afliégea le 22 oëtobre de la même 
année ; mais par la généreufe réfiffance des Fran- 
çois, & du duc de Guife qui en étoit gouverneur, 
1l fut obligé de fe retirer. Ce fut la derniere des 
entreprifes de Charles-Quins : ce qui donna fujet 
à ce vers, où l’on a fait allufion à la devife de 
ce prince, dont le corps étoit compofé de deux 
colonnes d'Hercule , avec ces mots : PLUS ULTRA. 


Sifle viam Meris, hæc tibi meta datur. 


On tient que le chagrin que conçut cet empe- 
reur d’avoir manqué cette conquête & celle de 
Marfeille, fut une des principales caufes de fon 
abdication & de fa retraite. La paix de Câteau- 
Cambrefis, en l’an 1559, laïfla Metz, Toul & 
Verdun à la France, & fut fuivie de la mort du 
roi Henri II. En lan 1560 , l’empereur Ferdi- 
nand I envoya l'évêque de Trente pour deman- 
der ces villes au roi. Le chancelier Olivier pré- 
venant fagement Le confeil du roi, commenca par 
opiner quil falloit trancher la tête au premier 
qui feroit d’avis de foufcrire aux injuftes deman- 
des de l’empereur. Depuis ce temps-là, on ne 
parla point de ces villes, jufqu’à létabliflement 
du Parlement de Metz, fait l’an 1633, par le roi 
Louis XIII. Les commiflaires de l'empereur fe plai- 
gnirent de ce que le roi, qui avoit été confidéré 
comme fimple protecteur de ces villes & de leur 
territoire , vouloit abolir les juftices ordinaires, & 
le droit que les peuples avoient d’en appeller à la 
chambre impériale de Spire, en fe faifant recon- 
noître pour feul fouverain. Enfin toutes les plaintes 
finirent par la paix de Munfter de l’an 1648. L’ar- 
ticle XLIV porte en termes EXprès ; Que la fouve- 
Taine puiffance fur les villes 6 évéchés de Metz, Toul 
& Verdin, € leurs détroits, nommément fur Moyen- 
Yic, appartiendra déformais à la couronne de France $ 
€ lui fera incorporée à perpétuité & irrévocablement ; 
en la même facon que jufqu'à préfent elle avoit appar- 
enu à . ral Sa le drois HERO 
tain de Parchevéché de Trèves. Ainfi cette ville , l'une 
des plus importantes de l'Europe, fut réunie pour 
toujours à l’ancien domaine de la France, dont 
elle avoit été démembrée, Metz eft agréablement 
fituée dans un territoire aflez fertile, & arrofé 
des eaux de deux rivieres. Le circuit de cette 
ville eft grand; elle eft peuplée d'un grand nom- 
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bre d’habitans riches & induftrieux , & auxquels 
le voifinage d'Allemagne donne beaucoup de f1- 
cilité pour le commerce. Cette ville à un évêché 
fuffragant de Trèves , parlement & bailliage. L?€- 
vêque fe dit prince de lempire , & léglife cathé- 
drale dé faint Etienne eft renommée par fon:an- 
cienneté & par {es prérogatives. On y voit en- 
tPautres ornemens, une cuve de porphyre d’une 
feule piéce, de dix pieds de long , qui fert de 
fonts baptifmaux. Tout le diocèfe eft divifé en 
quatre archidiaconés, qui comprennent 613 pa- 
roifles , dont il ÿ en a feize dans Metz. Il y a auf 
fept abbayes dont nous allons parler ; diverfes 
maïfons religieufes ; un collége de Jéfuites, &c. 
On prétend qu'un faint Clément, difciple de faint 
Pierre, en a été le premier évêque; mais cette 
tradition eft peu certaine. Metz à eu d’illuftres 
prélats, dont quelques-uns dans le IX fiécle ont 
eu Le Pallium. Un d’entre eux, Drogon ou Dreux, 
fils de Charlemagne , eut auf le titre d'archevé- 
que. Le pays Meflin, aux environs de fa ville ca- 
Pitale, eft entre la Lorraine propre, le duché de 
Bar & le Luxembourg. Les Juifs y font foufferts 
par une diftinétion particuliere en France. Outre 
les auteurs déja cités, on peut confulter les an- 
nales de Metz; Du Pui ; droits du roi ; De Thou, 
kift. Faber, deftripe. du pays Meffin ; Paul Warne- 
fride, de ordine cpife. Merenf. Meurifle, des évêques 
de Metz ; Du Chêne, antiquit. des villes ; Robert & 
Sainte-Marthe, Gallia chrifliana. 

Il y à peu de villes où l’ordre de faint Benoît ait 
été f foriffant : car, fans parler des maifons qui 
ne fubfiftent plus, on Y compte encore fept mo- 
nafteres , quatre d'hommes , & trois de filles. Le 
plus illuftre aujourd’hui eft faint Vincent, quoi- 
que le dernier fondé, Cette abbaye doit fon ori- 
gine à l'évêque TAdodoric. L’abbé eft le premier 
chapelain de lPévêque ; en fon abfence il a droit 
d’officier toutes les grandes fêtes à la cathédrale. 
Le famedi Saint, les chanoines envoient chercher 
à S. Vincent du feu nouveau. La congrégation de 
faint Vanne ÿ a introduit la réforme. L’abbaye 
de faint Arnould étoit autrefois hors de la ville x 
mas ayant été rafée avec celle de faint Clément, 
de faint Symphorien , de faint Pierre , & de fainte 
Marie, au fige de Metz, formé par l’empereur 
Charles-Quinr, les religieux furent transferés dans 
la ville. On leur donna par ordre du roi le cou- 
vent des Dominicains prefque tout abandonné, 
parceque les religieux avoient embraflé le parti 
de Luther. Il n’en reftoit que trois ou quatre, qui 
prirent l’habit de faint Benoît, & moururent dans 
la maifon. La congrégation de faint Vanne ya 
aufi introduit la réforme. André Vallädier, qui 
en a té abbé , en a écrit l’hiftoire. Cherchez 
VALLADIER. Saint Clément eft aujourd’hui fu 
perbement bâti dans la ville près de faint Vin- 
cent , dont il n’eft féparé que par. les jardins. 
L'abbaye de faint Symphorien étoit auf hors la 
ville autrefois. Les péres de la congrégation de 
faint Vanne pofledent ces quatre abbayes. Il y en 
avoit encore une de l'ordre de faint Benoît, fous 
Pinvocation de faint Martin hors la ville 5. mais les 
évêques de la maïfon de, Lorraine ayant deflein 
d'ériger à Nancy une églife primatiale » ils ont 
fupprimé cette abbaye & en ont uni les revenus 
à cette églife. Les trois par de filles qui font 
à Metz, font faint Gloffinde, faint Pierre, & 
fainte Marie. Elles font de l’ordre de faint Be. 
noît : mais les deux dernicres ont pris de leur 
propre autorité la qualité de chanoineffes ; & ont 
tâché , le plus qu’elles ont pu, de fe fécularifer. 
Outre ces fept abbayes de l’ordre de faint Benoît , 
il y en a encore deux dans Metz de l’ordre de 
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Citeaux; l’une d'hommes, qui fe nomme Pontifroi, 
qui fut fondée du temps du pape Jean XXII, & 
qui eft réduite aujourd’hui à un abbé rcgulier , 
fans religieux : l'autre de filles qu’on appelle Cair- 
vaux. y a au moins quatre cens ans qu'elle eft 
dans la ville, & ce n’étoit en ce temps-là qu’un 
prieuré, Il y avoit encore autrefois une abbaye 
cle Prémontrés hors la ville, au-delà de la Mo- 
felle, & qui a été depuis transférée dans la ville. 
Elle eft aujourd'hui poflédée par les Jéfuites. M. 
de Coïflin, dernier éyêque de Metz, & prédé- 
cefleur immédiat de M. de Saint Simon, a fait à 
la ville de Metz, de très-grands biens, dont les 
monumens fubfftent. Cherchez COISLIN. * Foyez 
le yoyage listéraire de D. Martenne & de D, Du- 
rand , Bénédiétins de la congrégation de S. Maur, 
tome 1, deuxieme partie, 
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Le premier concile de Metz fut afflemblé l’an 
590, par Childebert , roi d'Auflrafie. Sunégifile, 
{on connétable, convaincu de lui avoir voulu 
Ôter la vie, nomma entre fes complices, Gilles 
évêque de Reims. Le roi le fit arrêter, & manda, 
pour le juger, les prélats , qui tinrent un fynode 
à Metz, où leur confrere ayant été convaincu de 
ce crime, fut condamné , dépofé & envoyé en 
exil. * Grégoire de Tours, L. 10, Aifl. «& 19. Le 
roi Pepin y aflembla en 753 , les prélats, qui 
firent des décifions trés-importantes,que nous avons 
en huit chapitres. L’aflemblée faite à Metz l'an 
835, eft plus confidérable. Les évêques ayant dit 
la mefle dans l’églife de faint Étienne le dimanche 
de la Quinquagéfime , fept archevêques réciterent 
fept oraifons fur l’empereur Louis Ze débonnaire , au- 
quel on avoit interdit l'entrée de l’églife. Enfuite 
ils lui mirent la couronne fur la tête; & Ebles de 
Reims, qui avoit beaucoup contribué à la dé- 
pofition de ce prince, monta fur la tribune, & 
publia à haute voix qu'il avoit été injuftement dé- 
pofé. Les prélats tinrent un autre fynode à Metz 
le 28 mai so, pour mettre en paix les rois, & 
pour l’abfolution de Louis Ze Germanique, qui avoit 
défolé les états de fon frere Charles. Lothaire, roi 
de Lorraine, ayant voulu répudier Thietberge , 
pour prendre Valdrade, s'attira les cenfures de 
l'églife ; mais s’étant foimis à ce qui feroit ordonné 
dans une affemblée de prélats, le pape Nicolas I 
envoya Radoald, évêque de Porto, & un autre 
évêque nommé Jean, pour y préfider de fa part. 
L'aflemblée fe tint à Metz l'an 863 ; mais Gonthier 
de Cologne, & Thiedgaud de Trèves, celui-ci 
oncle, & l'autre frere de Valdrade, corrompirent 


les légats par des préfens, & firent approuver la 


diflblution, Ce procédé obligea le pape de tenir 
in. autré fynode à Latran , où ces prélats furent 
excommuniés. Lothaire mourut en Italie le 7 août 


"869 ; & après fa mort Charles 4e Chauve fe fit 


couronner à Metz, le vendredi 9 feptembre de la 
même année. Adventius, évêquede Metz, Hincmar 
de Reims, Hatton de J’erdun, & Arnoul de Toul s’y 
trouverent, & s’aflemblerent en fynode. Ratbaud 
de Trèves, Didon de Verdun, le même Arnould 
de Toul, & Robert de Merz, tinrent lan 888 ou 
889, un autre concile à Metz, dont il nous refte 
treize canons, On en met un autre tenu l'an 
1272. 

METZNER ( Laurent.) de Lunebourg, naquit 
en 1571, & mourut en 1629. I fut profeffeur en 
droit à Copenhague. [l a écrit, De adulterio & 
flupro ; De rerum divifione ; De fponfalibus ; De nup- 
sis ; De jure gentium & civili ; De injuriis & famofis 
dibellis. *Bartholinns, ir Danis ,p. 97. Vindengius , 
Page 2114 
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METZU (Gabriel) peintre Hollandois, nè à 

Leyde en 1615, eft regardé dans les Pays-Bas, 
comme un des premiers artifles pour le beau fint 
& l’intelligence des couleurs. Il s’étoit voué aux 
petits tableaux ; il y repréfentoit des converfa- 
tions , des fujets de caprice, des femmes entourées 
de leur famille, d'autres vendant des fruits & 
autres denrées femblables , des malades avec leur 
médecin, &c. Il employoit beaucoup de temps à 
finir fes tableaux ; auffi font-ils rares & chers : 
car ce peintre mourut de l'opération de la pierre, 
n'ayant encore que quarante-trois ans , en 1658. 
Il décéda à Amfterdam, où ilavoit pañlé la plus 
grande partie de fa vie. * M. d’Argenville, abrégé 
des vies des plus fameux peintres. 
MEVAT (le royaume de) c’eft une province 
de l'empire du grand - Mogol en Afe. Elle eft 
au-delà du Gange, au nord du royaume de Ben- 
gale. Narval en eft la ville capitale. * Mari, di. 

MEUCTIO (Sylveftre) Auguftin de Venife, 
a écrit fur l’'Apocalypfe, &c. 

MEUDON (Antoine Sanguin, dis le cardinal 
de ) cherchez SANGUIN. 

MEVE, eft le nom que les Allemans donnent 
à la ville que les Polonoïs nomment Griew, & 
qu'ils prononcent Ghinief, en latin Grovum. C'eft 
une flaroflie, qui appartenoit au roi Jean Sobies- 
ki, & où il tenoit fes tréfors, pour être à cou- 
vert des courfes des Tartares. Elle eft fituée dans 
cette partie de la Pruffe , qu'on nomme Pome- 
rellie , dans l’endroit où la petite riviere de Fers 
fe décharge dans la Viftule, à cinq lieues de Grau- 
dentz au nord, & à fept lieues de Dantzick. La 
ville & le château font de brique. * Mémoires du 
chevalier de Beaujeu. 

MEVELAVÀ , fondateur des Dervis, religieux 
Mahométans, cherchez DER VIS. 

MEUILLONS, baronie du Dauphiné, dans le 
diocèfe de Gap, dont le feigneur RAYMOND de 
Meuillons entra dans l’ordre de faint Dominique 
en 1269, & mourut à la fin de 1273. Ce baron 
avoit depuis long-temps un fils de même nom que 
lui dans le même ordre :il étoit prédicateur gé- 
néral dès l’an 1264, & en 1278 il fut un des deux 
commiflaires que le chapitre général nomma pour 
réprimer quelques religieux d'Angleterre, qui, par 
complaifance pour Jean Peikam, archeyëque de 
Cantorberi , s’étoient écartés des fentimens de faint 
Thomas d'Aquin. Raymond exerça encore d’autres 
emplois dans fon ordre, dont il fut tiré en 1281, 
pour gouverner le diocèfe de Gap, pour l’idmi- 
niftration duquel il fit de bons réglemens que fon 
fuccefleur renouvella. Il paroît qu'il avoit piufieurs 
parens dans l’ordre , puifque le chapitre provin= 
cial de 128 2,lui permit de choïfir entre les religieux 
de fa famille un ieéteur de phyfique pour Sifte- 
ron. En 1289 il fut archevêque d'Embrun, & 
dés l’année fuivante 1l y tint un concile provincial 
que D. Martenne a publié au IV tome de fon nou- 
veau sréfor d'Anecdotes. Il garda toujours une fin- 
cere affection pour l'ordre dont il toit forti, lui 
procura un établiflement, au Buis, dont Raymond, 
baron de Meuillons fon neveu étoit feigneur, & 
voulut affifter au chapitre général de Montpellier 
en 1294. Ce fut au retour de ce chapitre qu'il 
mourut au Buis le 18 juin: fon corps fut porté à 
Sifteron , & enterré dans l'églife où il avoit fait 
autrefois profeflion. * Echard , {érips. ord. FF, Præd. 
tome 1. 2 

MEVIUS, Mavius, poëte Latin, qui vivoit 
du temps d'Augufte , s’étoit rendu ridicule par {es 
vers. Virgile & Horace s'en moquent fouvent; : 
le premier dans ce vers d'une de fes églogues: 
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Qui Bavium non odit, amet tua carmina, Mavi. 


& l'autre dans une ode, où il fouhaite que Mé- 
vius fafle naufrage dans un voyage qu'il alloit 
entreprendre fur mer, lib. Epodon, ode 104 

MÉVIUS { David) jurifconfulte habile, con- 
feiller privé du roi de Suéde , & préfident du con- 
{eil fouverain de Wifmar , fut envoyé de Charles 
X, roi de Suede, à Vienne, pour vuider les dif- 
férends que ce prince avoit avec la cour impé- 
riale, touchant l'inveftiture des provinces d’Alle- 
magne, qui avoient été cédées à la couronne de 
Suéde par Le traité de Weftphalie. Il fit fur cela 
un sraité, qui parut à Stralzund en 1662: Il fut 
encore arbitre nommé par la Suéde, & M. Cour- 
tin le fut par la France, pour terminer à l'amiable 
les différends qui s'étoient élevés entre l’éleéteur 
Palatin d’une part, & l’éleéteur de Mayence , 
comme évêque de Wormes & de Wirtzbourg , 
léle&eur de Baviere & quelques autres princes 
d'autre part. Mevius publia les aëes de cette confé- 
rence &z la fentence arbitrale. Il fut enfuite em- 
ployc à faire tous les réglemens qui doivent être ob- 
fervés dans les provinces qu’occupe, la Suède en 
Allemagne, & mourut avant l'an 1688. Ses com- 
mentaires fur le droit de Lubeck ont été fi goutés , 
qu'ils ont été réimprimés fept ou huit fois :1l y a 
des prolegomenes audevant de l'ouvrage, qui font 
excellens. On a fait auffi huit éditions de fes dé- 
cifions , qui font autant de chofes jugées : elles fe 
montent au nombre de 3410, & font divifées en 
neuf parties. Il y a encore du même auteur un 
traité de l'amniflie ; un autre des voies d'arréts , tant 
fur les perfonnes que fur les biens ; un traité fur 
les moyens de foulager les débiteurs ruinés par les 
calamités de la guerre, ou par d’autres malheurs ; 
une difpute fort ample de metatis & epidemiticis ; 
un traité de penfionariis , & divers autres traités 
en langue allemande. On a aufli imprimé fes con- 
Jeils ou délibérations , en un grand volume ix-folio ; 
mais fon ouvrage le plus eftimé , eft fa }urifpra- 

= dence univerfelle & commune des gens , qui a été réim- 
primée avec des augmentations,dont il avoit char- 
éM. d’Engelbrechen fon gendre, confeiller d'état, 
& vice-direéteur des cours de juftice du roi de 
Suéde, aux duchés de Bremen & de Verden, qui 
a eu foin de l'édition de l’ouvrage de fon beau- 
pere, auquel il a ajouté un Zdex des matieres très- 
ample & trés-exa@t. * Hiff. des ouvrages des favans , 
Janvier 1708. 

MEULAN , en latin Mulancum, petite ville du 
gouvernement de l'Ile de France, à huit ou neuf 
lieues de Paris, eft fituée fur la Seine, avec un 
pont, entre Poifi & Mante. Il y a un fort dans 
une ifle jointe aux.deux rivages par deux ponts. 
Le roi Henri-IV prit la ville au commencement 
de l'an 1589; mais il ne put pas prendre le fort. 
Le duc de Mayenne y jetta du fecours pour le 
conferver, * Hiff. de Henri IF. 

MEUN ou MEHUN : petite ville de France en 
Berri, eft bâtie fur la riviere d'Yevre , entre 
Bourges & Vierzon. Les Anglois y ruinerent un 
château , dont on voit encore les reftes. Il y a 
un églife collégiale , avec bailliage établi par le 
roi Charles VII. Quelques auteurs ont pris Meun, 
pour le Mediolanum Aulercorum d’Antonin , mais 
ils fe trompent ; car les Aulerques étoient dans le 
Maine, dans le Perche, & dans le diocèfe d’E- 
vreux. Il n’y a pas aufli d'apparence, comme l’a 
cru Ortélius, que Meun foit le Melegdunum de 
Grégoire de Tours. Quoi qu'il en foit, on trouve 
encore dans le Berri MEUN, bourg fur la riviere 
d’Indre, entre Châteauroux & Buzançois. 

MEUNG ou MEHUN , Magdunum , bourg & 
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château de France dans l’Orléanois ,'eft fitué {ur 
la rive droite de la Loire , entre Orléans & Beau- 
genci.Meung fut pris par les Anglois,fous le comte 
de Salisburi. Ce bourg a une collégiale, & eft 
célebre pour avoir produit le fameux poëte Jean 
Clopinel , dit de Meung , continuateur du Roman 
de la Rofe. On dit que le roi Charles V, dit Ze Sage, 
fe plaïfoit à Meung ; & fi l’on en croit un proverbe 
du pays, il y mourut Pan 1381 : cependant il eff 
fur que ce roi mourut à Beauté fur Marne, l’an 
1380. ‘ 
MEUNG (Jean de) furnommé Copinel d'un 
défaut qu’il avoit à une jambe, étoit né en 1279 
ou 1280, à Meung, petite ville fur la Loire, à 
quatre lieues au - deflous d'Orléans. Il fortoit de 
parens aifés & confidérés ; c’eft au moins lui-même 
qui le dit, & cela lui faifoit trop d’honneur pour 
qu'en qualité de poëte 1l ne s’en glonfiât point. 


Diet m'a par maintz perilz conduit [äns ineJchéance 
Dieu a donné aux miens honneur & cheviffance, 

Dieu m'a donné fervir les plus grands gentz de France ÿ 
Dieu m'a trait fans reproche de jeuneffe  d’enfances 


C’eft ce qu’il dit dans fon codicile, où 1l ajouté 
qu'il avoit une petite maifon de campagne , ou du 
moins de retraitezdans un des fauxbourgs de Paris, 
Il n’a jamais été Dominicain , comme M. Baïllet 
& pluñeurs autres l'ont dit, ni d'aucun autre 
ordre, & il eft plus que douteux s'il a été doéteur 
en théologie. Ceux qui ont lu attentivement fon 
roman de la Rofe, & fes autres poéfies, ont cru 
y trouver des preuves qu'il n’a jamais été que 
laïc. Son fervice auprès des grands, & les aven- 
tures qui lui arriverent à la cour,le prouvent affez. 
Il ne laifloit pas d’avoir étudié la théologie , la 
philofophie , la chymie , l’aftronomie, l’arithmé- 
tique , & avoit lu les bons livres. Il fut les dé- 
lices de la cour de Philippe Ze Bel, par la gentilleffle 
de fon efprit qui lui donnoit entrée par-tout ; & 
quoique fatyrique & médifant même , il fut aimé 
des dames, fans doute parcequ'il favoit les amufer 
par fes faillies , & par l’enjoument qu'il répandoit 
dans fes entretiens. On prétend qu'il vivoit encore 
en 1364. Si cela eff, il devoit être dans un âge très- 
avancé. On ne peut approuver ce qu'il fit à la 
mort. [l choifit par fon teftament l'églife des Do- 
minicains de la rue faint Jacques à Paris pour le 
lieu de fa fépulture, & par reconnoiflance leur 
légua un coffre rempli de chofes précieufes , à ce 
qu'on pouvoit juger, au moins par fa pefanteur; 
mais il ordonna que le coffre ne feroit ouvert 
qu'après fes funérailles. Quand le temps en fut 
venu,on ne letrouva rempli que de belles & grandes 
piéces d’ardoïfe , fur lefquelles Jean de Meung 
avoit tracé de l’arithmétique & des figures de 
géométrie. Ces religieux , indignés de fe voir joués 
par un poëte, s’aviferent de déterrer fon corps ; 
mais le parlement de Paris rendit un arrêt qui les 
obligea de donner au défunt une fépulture hono+ 
rable dans le cloïtre même de leur couvent. Il 
n'avoit que vingt-trois ans, ou environ, lorfque 
Le roman de La Rofelui étant tombé entre les mains, 
il réfolut de le continuer, & de l’achever., Guil- 
laume de Lorris qui le premier entreprit ce roman, 
étoit de la petite ville du Gâtinois dont il portoit 
le nom. Il vivoit au milieu de XIIL fiécle, & 
mourut en 1260 ou 1262. Son ouvrage, dont il n’a 
fait, felon les uns, que les 4150 premiers vers, 
& plus vraifemblablement, felon d’autres, jufqu’au 
onze mille cent trente-quatriéme vers , montre la 
facilité de fon efprit. Il étoit jeune & amoureux 
lorfqu’il commença ce roman, & ce fut pour fa 
maîtrefle qu'il fe mit à verfifier ce livre. Jean de 
Meung qui le continua 40 ans après , avoit plus 
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de vivacité que Guillaume de Lorris , mais il n’a- 
voit pas autant de mœurs & de fentimens que 
fon prédécefleur. On dit communément qu'il fit 
fon ouvrage en 1300:mais au moins il y a des 
preuves qu'il étoit fait avant 1305. L'on fait que 
l’ordre des Templiers fut aboli en 1309. Des: 3075 
on avoit arrêté plufieurs de fes membres, prève- 
nus, difoit-on, des crimes les plus horribles : on 
avoit fait courirces bruits, vrais ou faux, au moins 
un an ou deux auparavant. Ainfi dans la préven- 
tion où on étoit alors, cet ordre n'étoit point à 
citer comme un corps fort régulier. C’eft néan- 
moins ce que fait Jean de Meung , & c’eft le plus 
moderne des faits hiftoriques par lequel on peut 
juger du temps où a été fait ce roman, Tous les 
autres points de lhiftoire moderne femcs dans cet 
ouvrage s'étendent depuis 1100, jufqu’au temps 
que nons venons de marquer. L'amour profane, 
la fatyre & la morale, mais fur-tout les deux 
premiers, regnent dans le roman de la Rofe. C’eit 
un roman, parceque c’eft une hiftoire cortrouvée 
& imaginée, remplie de fiétions, & on lui a don- 
né auflile nom de poëme , parcequ’on y trouve 
des vers mefurés & rimés. Il eft fort bien écrit 
pour un temps où notre langue ne faifoit que 
fortir de la barbarie , qui lui étoït refté des langues 
celtique & theudefque, lorfqu'il fut commencé. 
Mais en le copiant on l’a fouvent altéré en vou- 
Jant le corriger , ce qui fait que les premiers ma- 
nuferits font fouvent différens des plus récens, & 
encore plus de quelques imprimés. Les premiers de 
cés imprimés,qui font tous en caraéteres gothiques, 
ne different que très-peu des derniers mañufcrits 
du XV fiécle ; mais la différence eft fenfible com- 
parés avec ceux du XIV. Ce livre ayant repris 
faveur fous le regne de François I ; Clément 
Marot prit la réfolution de le faire réimprimer. 
Il le fit en 1527, avec des changemens fi confi- 
dérables , que cela fut moins pris pour une cor- 
reétion que pour une véritable altération du texte. 
Dans la vue de lui donner un tour plus françois, 
il hafarda d’en refaire beaucoup de vers, d'en 
ajouter quelques-uns , d’inférer des glofes dans le 
texte , enfin d'en faire comme {on propre ou- 
vrage. Cette Cdition parut d’abord ä-fol. en ca- 
raéteres gothiques l’an 1527 ; & depuis on Pa 
réimprimé en 1529, en caraéteres romains, ou 
lettres rondes, chez Galliot du Pré. Jean Longis 
réimprima ce livre pour la troïfiéme fois en 1557, 
& en carateres gothiques , & depuis ce temps 
juiqu'en 1733, on ne l'avoit point réimprimé, 
quelque rare qu'il fût devenu. On doit cette 
derniere édition à M. labbé Lenglet du Fref- 
noy , trés-connu d’ailleurs. Il a revu ce roman fur 
plufieurs éditions, & fur quelques anciens ma- 
nuferits : il y a joint plufieurs autres ouvrages, 
des notes où l’on reconnoît le faux Gordon de 
Percel, éditeur des ouvrages des trois Marot, un 
gloffaire qui, malgré fes défauts & fes méprifes, 
ne laïfle pas d’avoir fon utilité, & une double 
préface hiftorique , l’une & l’autre imprimées , 
mais dont une feule paroît à la tête de l'édition 
de 1735, à Paris, entrois vol. is-12. Le roman 
de la Rofe finit avec le fecond volume. Le troi- 
fiéme contient le codicile de Jean de Meung , piéce 
morale & fatyrique contre les hypocrites de fon 
temps ; le teftament du même intitulé dans des 
manufcrits, Le tréfor de Jean de Meung, en vers de 
huit fyllabes pleines; Les remontrances de nature à 
lalchymifle errant , avec la réponfe de l’alchymifle à 
nature, piéces encore attribuées à Jean de Meung ; 
Le fommeil philofophique de Nicolas Flamel , aufi en 
vers; & La fontaine des amoureux de fciences, par 
Jean de la Fontaine en Hainäut , encore en vers. 
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Enfin ce troifiéme volume eft terminé par un GJof: 
faire qui contient l'explication des anciens termes 
qui fe trouvent dans le roman de la Rofe. Après la 
préface on trouve la vie de Jean Clopinel, dit de 
Meung ; par André Thever. M. l’abbé Lenglet con= 
vient que Île roman de la Rofe a eu d'illuftres ad- 
verfaires ; que Gerfon, entr'autres, chancelier de 
l'églife de Paris, & la plus grande lumiere de cette 
univerfité, écrivit contre ce poëme , qu'il attaque 
du côté des mœurs, qui y font en effet violées en 
bien des endroits. Mais l’abbé Lenglet à ignoré, 
fans doute, que Jean de Monftreuil, prevôt de 
lle , ami de Gerfon, prit contre ce grand homme 
la défenfe de l'ouvrage de Jean de Meung, qu'il 
appelle , opus profundum € memoriæ percelebris , 
dans une de fes lettres rapportées par dom Mar. 
tenne, au tome fecond de fon Thefaurus no 
mus anecdotorum ; page 1419. Martin Franc , fe- 
crétare du pape Félix V, écrivit aufli contre le 
roman de la Rofe fon Champion des dames, livre 
dans lequel, outre une poéfie affez châriée pour 
le temps, on trouve encore beaucoup de fingu- 
lärités , & même des lumieres hiftoriques. En- 
fin pour faire encore plus d’honneur à ce roman, 
Jean Molinet, chanoine de Valenciennes, & hif- 
toriographe de Maximilien 1, l’a moralité & mis 
en profe, pour en faire un livre de piété, & il à été. 
ainf imprimé à Paris en 1$21. Jean de Meunga fait 
encore une traduétion du livre de la confolation de 
la philofophie par le célebre Boëce , une autre des 
lettres d’Abailard , un petit ouvrage fur les ré- 
ponfes des Sibylles , & quelques autres. * Voyez, 
outre les écrits cités dans cet article, Fauchet dans 
fon Traité des anciens poètes François, in-4°. Baillet, 
Jugemens des fuivans fur les poètes ; Papiré Maflon; 
Jean Bouchet; La Croix-du-Maine, dans fa biblio- 
thèque , &c. Obfervations [ur les écrits modernes , let= 
tre onziéme , & un des Journaux des favans de 
1 
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MEURER (Wolfgang ) médecin Allemand , në 
à Aldenberg dans la Mifnie, le 23 mai 1513, eni- 
feigna aflez long-temps la philofophie à Leipfick. 
Depuis il voyagea en Italie, où il apprit la méde- 
cine ; étant rappellé dans l’univerfité de Leipfick, 
il y enfeigna, en fut chancelier, & reéteur. Il s'ac- 
quit beaucoup d’eftime dans ces emplois, & mou- 
rut en la 72 annce de fon âge, le 6 février 1585, 
On a divers ouvrages de fa façon, entr’autres : Me- 
teorologia quæffionibus informata , 6 explicationibus 
dilucidis illuffrata, où l'on trouve fa vie écrite par 
Barthelemi Vaither. 

MEURISSE (Henri-Emanuel) chirurgien très- 
eftimé , étroit de Saint-Quentin. Il s’eft diftingué à 
Paris par fon habileté, & dans fon corps par le zèle 
qu’il a toujours témoigné pour fa gloire. Ce fut par 
un effet de ce zèle, que touché de voir que l’on 
avoit fi fort négligé l’hiftoire des premiers temps 
de la chirurgie, 1l tâcha au moins d’y remédier 
pour l'avenir. Il y avoit dans la falle de S. Côme 
des tables où on lifoit les noms des chirurgiens 
qui étoient morts , & leur furnom quelquefois’, 
avec la date de leur mort. Mais ces tables étoient 
fans ordre & prêtes à périr par leur vétufté, Il les 
rétablit, en fit une exa@e recherche, les mit en 
meilleur ordre , les rendit plus exaétes , & ajouta 
aux noms & furnoms des défunts ce qu’il put trou- 
ver de plus digne d’être remarqué touchant leurs 
perfonnes. Il obferva la même chofe par rappoït 
à ceux que la mort enleva pendant le temps de fa 
vie. Ce font ces tables qui ont fervi de matériaux 
à feu M. Devaux pour compofer fon Index funrt- 
reus chirurgorum Parifienfium , qu'il a augmenté de 
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fes propres recherches, & qu'il a continué jufqu’à 
fa mort. Voyez DEV AUX. M. Meurifle ne borna 
pas-là fon zèle pour fa communauté; il a eu beau: 
coup de part à la conftruétion du nouvel amphi- 
theâtre de faint Côme; il prit foin des ornemens 
qu’on y admire : il le fit graver , & fit fraper des 
médailles où l’on eftime autant les fentences qu’on 
y lit, que l’art qui y brille. On lui doit aufli un 
traité de la faignée, qui a toujours été fort eftimé. 
M. Devaux, fon ami, a donné la formé à cet où 
vrage , l’a enrichi de fes propres réflexions, & l’à 
mis en Ctat de voir le jour en 1689. C’eft un vo- 
lume in-12. M. Meurifle ne furvécut que quelques 
années à l’impreflion de ce traité, étant mort le 
17 de mai 1694, dans un âge peu avancé. * De- 
vaux, {ndex funer. chirurg. Parif. dans Japréface 
fur la fin, & dans le corps du livré , pag. 74 & 
75. Eloge hiflorique de M. Devaux, tome VIII des 
Mémoires de littérature 6 d’hifloire , recueillis par 
le pere Defmolets , de l’Oratoire, premiere partie, 
pag. 125, &c. 

MEURS, ville & principauté d’Allemiagne dans 
le Pays-Bas du Rhin, qui appartenoit à la maifon 
d'Orange , eft placée par quelques auteurs dans 
le duché de Cleves, quoiqu’elle {oit enclavée dans 
le diocèfe de Cologne , à une lieue du Rhin ; & 
à deux de Rhinberg. Elle eft aflez bien fortifice, 
& a eu autrefois des comtes particuliers. L’empe- 
reur Jofeph l’érigea en 1707, en principauté en 
faveur de l’éleéteur de Brandébourg, roi de Pruffe, 
qui en avoit hérité par la mort du dernier prince 
d'Orange. Le comte de Naffau-Sarbruck s’oppofa 
à linvefliture , prétendant y avoir plus de droit. 
Sa majefté impériale donna à cette ville le rang 
de ville impériale, pour avoir féance aux diétes 
de l’empire fur le banc du cercle du haut Rhin. 
Le roi de Prufle én chafla la gârnifon Hollandoife 
EE Ta 

MEURSIUS (Jean) Hollandois , né À Lofdun 
près de la Haye l’an 1579, avoit une fi grande 
inclination pour l'étude , que dès l’âge de douze 
où treize ans, il prononçoit des oraïfons latines 
de fa façon, & faifoit fort bien des vers grecs. 
Il étudia en droit à Orléans avec le fils de Jean 
Barneveld , qü'il accompagna dans leurs voya- 
ges.: ce qui lui donna lieu de voir les cours des 
princes de l'Europe , dé vifiter les favans dans 
leurs états , & d’être reçu dans leurs bibliothéques. 
Lorfqu’il fut de retour en Hollande , il fut nommé 
Pan 1610 pour y enfeigner l’hiftoire dans l’uni- 
verfité de Leyden , & fut aufi profeffeur de la 
langue grecque. Comme fa réputation s’augmen- 
toit tous Les jours, divers princes fouhaiterent de 
l’attirer dans leurs cours. Chriftiern IV, roi de 
Danemarck, lui fit offrir en 1625 la chaire de pro- 
fefleur en hiftoire & en politique dans l’univerfité 
de Sora , que ce prince avoit établie, Meurfius, 
fort méconteñt de la maniere dont on en agifloit 
envers lui depuis le füpplice de Barneveld, ac- 
cepta ce parti, remplit très-bien Îés efpérances 
qu’on avoit conçues de fa diligence & de fa ca- 
pacité ; & après y avoit foutent l'eflime qu'il 
s’étoit acquife , il mourut le 20 feptembre 1639, 
âgé de 60 ans. Entre les ouvrages que nous avons 
de lui, on peut ranger dans la premiere elafle di- 
Vers traités de plufeurs auteurs Grecs qu'il a le 
Premier publiés, corrigés, & enrichis de notes; 
dans la feconde , les auteurs Grecs & Latins, qu’il 
a donnés avec des commentaires de fa facon; & 
dans la troifiéme, les piéces qu’il a lui-même coin: 
pofées, entr’autres celles, De gloria ; De fuñere ; Dé 
luxu Romanorum'; De puerperio ; Gloffarium græco- 
barbarum ; Rerum belgicarum lib, T ; Hiflorie Danice 
hb. IT ; De populis Actice ; Aiticarum leélionum lib, 
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VI; Archontes Atheniéñfes } Fortuna Aitica ; Jeu de 
Athenarum origine ; Cecropia , feu de Athenarurm arces 
Orcheftra , five de faltationibns veterum 5 Grœcia fèriai 
ta, five de fèflis Græcorum ; Eleufina ; Grecia ludis 
bunda, five de ludis Græcorum ; Athene Artice, fève dè 
Athenarum antiquitatibus ; Regnum Atticum ;T hefeus} 
Athene Batavæ ; De regno Laconico ; Laconiea 3; Cy= 
prus € Rhodus, Gc.Divers auteurs parlent avec 
éloge de Meurfius : ceux de fes Ouvrages qui re- 
gardent l’état ancien de la Gréce , ont été réim2 
primés parles foins dé Gronovius dans le Tréfor 
des antiquités grecques ; avec les additions & 
les changémens que lauteur y avoit faits depuis 
qu'il les avoit publiés. * Valere André ; biblioth; 
des écrivains du Pays-Bas. Le catalogue des profef. 
{eurs de Leyden , &c. 

MEURSIUS (Jean) fils dé JEAN de Meurfus j 
de qui nous avons un fi grand.nombre d'ouvrages; 
& d’Anne-Catherine Bilderbecceia , d’une äncienne 
famille de Hollande, fuivit comme fon pere la 
profeffion des lettres, pour lefquelles il avoit beau- 
coup de talent & d’inclination, Jéan Meurfius le 
pere, ayant été appellé en 1625, par Chriftierri 
IV, roi de Danëmarck, pour remplir une chaire 
de proféffeur en hiftoire & en politique dans l’uni- 
verfité de Sora, Jean Meurfius le fils s'y tranfpor- 
taaufi; & y mourut quelques années après à là 
fleur de fon âge. Il étoit né à Leyde vers 1613, 
On a plufieurs Guvrages de fa compoñition, favoirs 
Mayeflas Veneta , à Leyde en 1640. Cet ouvrage 
roule fur le droit des Vénitiens fur le royaume de 
Chypre: Colleëtanea de tibiis vererum , à Sora er 
1641. Obférvatiories Politico-mifcellaneæ , en 16414 
Arboretum facrum > Jive de arborum , fruticuin € herba- 
rum confecratione | proprietate , ufu € qualitare, en 
1642 , & réimprimé plufieurs fois depuis. Le pere 
Labbe à mal-à-propos attribué cet ouvragé à 
Meurfius le pere, dans fa Mañtiffa antiquaria fie 
pelleétilis. De coronis , liber. en 1643. Différtatio apo- 
logetica de trapezitis. On lui a attribué un ouvrage 
infâme qui n'eft pas de lui, mais de Jean Weftre- 
ne , jurifconfulte de la Haye, # Niceron, mém. 
com. XII. , 

MEURTE ; Murtä, riviere dé Lortaine, à {a 
fource au mont de Vofge, pafle à Lunéville, à 
Saint-Nicolas , à Nanci, reçoit diverfes autres 
rivieres, & fe jette dans la Mofelle ; entre la 
même ville de Nanci, & Pont-à-Mouflon: 

MEUSE (la) fleuve de l'Europe, que fes La< 
tins nomment Mofa, les Italiens /a Mofa, les Al: 
lemans die Mae, & ceux des Pays-Bas Maas, a fa 
fource en Champagne, prés du village , nommé 
Meufe, & Montigni-le-Roi, & de-là coule par l& 
raine & le Barrois. Il commence à porter bateau 
à S. Thibaud, pañle à Neufchâtel, à Vaucouleurs, 
à S. Michel, à Verdun, à Mouzon, & recoit en< 
fuite le Chiers. De-là il vient à Mericres, à Sedan, 
à Charleville, à Bouvines, à Dinan & à Namur; 
puis étant augmenté des eaux de la Sambre, il 
traverfe la ville de Liége, celle de Maftricht, va à 
Venlo , arrofe Raveftein & Meghein; & aprés 
avoir reçu l’UII, la Rure, Nieres, &c. il fe joint 
au Vahal près de Hervoërden, où il prend le nom 
de Merwe : enfuite il arrofe Worcum & Gorcum : 
& ayant pañlé Dordrecht, & formé une ifle nom- 
mée Yf/élmonde, il fe décharge dans POcéan.*Orte- 
Hus. Sanfon. 

.. MEUSE , évêque de Tournai, cherchez MOUS- 
KES. 

MEXAT, où MESCHED , ville de la Perfe , ca- 
pitale du Khorafan, eft fituée environ à quinze 
lieues d'Herat ; vers le feptentrion occidental, 
On dit que cette ville a fix lieues de circuit & 
cent mille habitans, On y voit le tombeau d’Ali 
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Riza, gendre & quatriéme fucceffeur de Mahomet. 
* Mati, diélion: 

MEXIA ou MESSIA (Pierre) Efpagnol, natif 
de Séville, fit honneur à fon pays par fon favoir, 
fous le regne de Charles-Quint qui lui donna la 
qualité de fon chronographe. Il a compofé quel- 
ques ouvrages. Le premier ‘qu'il publia , fut celui 
de Silva de varia lecion, qui fut reçu avec un ap- 
plaudiflement général, & qu'on traduifit en plu- 
fieurs langues. Depuis il donna encore los Cefares ; 
las Afini, &e. I travailloït à la vie de l’empe- 
reur CharleS-Quins , & mourut avant que de 
lavoir achevée , vers l'an 1552: André Mata- 
more le blâme d’avoir introduit des mots latins 
dans la langue efpagnole, * Matamore, de doit. 
Hifp. viris. ‘André Schot & Nicolas Antomo, bi- 
blioth. Hifp. Le Mire, de foript. fæc. XVI. 

f MEXIA (Didacus) vivoit dans le même 
fiécle que le précédent , & étoit aufli de Séville. 
Etant allé au Mexique, & s'étant trouvé obligé 
d’y féjourner , il s’y occupa à traduire eñ efpa- 
gnol le petit poème d'Ovide intitulé Jbis. Il y 
ajouta des notes cn la même langue, & le tout 
fut imprimé à Séville en 1608. M. de Salvaing de 
Boiflieu , dans fes Prolesomena in Ibin, page $; dit 
qu'il avoit eu communication de cette traduétion. 
* M. Goujet , mém. mff. 

MEXIQUE ou NOUVELLE ESPAGNE, grand 
pays de l'Amérique feptentrionale, porte le nom 
de fa ville capitale, & a recu celui de nouvelle Ef- 
pagne, depuis que les Efpagnols y font établis. Ce 
pays a environ 600 lieues de longueur , depuis la 
siviere de Chagre dans l’Ifthme de Panama, juf- 
qu'à celle del Norte & à la mer Vermeille. Sa lar- 
geur cft peu réguliere. La mer de Mexique le 
borne à lorient ; fon golfe , la Floride & le nou- 
veau Mexique au feptentrion , & la mer du Sud 
au couchant & au midi. Tout ce pays fe divife 
en trois principales audiences où gouverhemens ; 
qui font Mexico, Guadalajara ou nouvelle Galice, 
& Guatimala. Le Mexique eft un très-bon pays. 
L'air y eft fort gempéré & fort fain , & la terre 
très-fertile en grains & en bon fruits. Les animaux 
domeftiques, comme les vaches, les chevres, les 
brebis, &c. y portent deux fois l’année. Les mines 
d’or & d'argent y font aflez communes, & on y 
trouve auffi de ces métaux fur les bords des ri- 
vieres. Cependant la monnoie de ce pays eft un 
petit fruit, à peu près comme nos amandes , nom- 
mé cacao, qui fert encore à faire le chocolat. Le 
Mexique produit une admirable plante, dont les 
relations de ce pays parlent comme d’une chofe 
furprenante. Les habitans la nomment Musuei ou 
Maquei, & elle fournit du petit vin, du vinaigre, 
du miel, des aiguilles, du fil, des étoffes & du 
bois propre à bâtir. On trouve encore en ce pays 
du coton, de la foie, de la laine, des cuirs, du 
baume, du fucre, du fel, & prefque toutes les 
commodités de l'Europe, fi l'on en excepte huile 
& le vin. Les principales rivieres du Mexique 
font, Panuco, qui fe jette dans le golfe qui porte 
le nom du pays ; Zacatala ; las Yopes, & Mexi- 
co, qui fe décharge dans la mer du Sud. Nicaragua 
& Mexico font les principaux lacs. Les peuples 
font aflez doux & fideles ; mais ils ne peuvent 
fouffrir ceux qui les gouvernent avec tyrannie , 
& qui les maltraitent. Ils font adroits, inventifs, 
& bons ouvriers , quoique naturellement paref- 
feux. Ils jouent des inftrumens : ils peignent, & 
font avec les plumes d’un oifeau nommé cincon, des 
tableaux dont les nuances font admirables. Cet 
oiféau , dont les relations du Mexique nous difent 
des chofes fi fingulieres , eft moindre qu’un han- 
neton, & eft couvert d'un plumage merveilleux. 
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On dit qu'il fe nourit de la rofée & de l'odeur des 


fleurs ; & que s’attachant dans le mois d’oétobre 


à une branche, il sy endort, & ne fe réveille 
qu'au mois d'avril. Le pays a été autrefois gou- 
verné par des rois qui en étoient originaires. Les 
derniers ont été Montezuma , dont la fin fut fi 
tragique , & fi indigne de fon rang ; & Quahuti- 
moc ou Quicuxtemoc , qu'on élut en fa places 
Ferdinand Cortez foumit le Mexique au nom du 
roi d'Efpagne, & n’y employa qu'un peu plus de 
trois ans, depuis 1518, jufque fur la fin de 1521. 
Voyez CORTEZ. Le bruit de fon artillerie le fit 
prendre pour un dieu qui lançoit le tonnerre. La 
conduite cruelle & barbare des Efpagnols dans le 
Mexique a fait beaucoup de tort à leur réputa- 
tion. Desgrands hommes de leur nation même, 
ont juftement blâmé cette cruauté fi oppofée à 
l’évangile. Les habitans ont reçu la religion chrés 
tienne, & l’obfervent, du moins en apparence ; car 
on trouve fouvent des idolâtres dans les paroïffes 
de la campagne. Ces paroïffes font ordinairement 
deffervies par des religiéux Efpagnols, qui tâchent 
d'en exclure ceux du pays qu'ils nomment Crioles, 
ou Créoles. 


ARCHEVÊCHÉ DE MEXIQUE. 


Le Mexique proprement dit, ou larchevèché 
de Mexique, a cent trente-cinq lieues d’étendue 
entre le midi & le feptentrion , & foixante de 
largeur de l’orient à l’occident. Il renferme plu- 
ficurs petites provinces, dont la ville de Mexique 
eft comme le centre. Entre cette ville & l'évêché 
de Tlafcala on voitun volcan, que les originaires 
du pays appellent Popocatepec. C’eft une montagne 
fort haute , toute couverte de cyprès , de cédres , 
de pins & de chênes, PAS + par leur gran- 
deur & par leur beauté. Les vallées font fertiles en 
froment & en coton; & au pied de la montagne, 
on trouve de l’alun fort blanc, & tout-à-fait 
tranfparent, À quelques lieues de-là, proche du 
village de Gualtepeque, il y a une montagne 
d’où lon tire du jafpe verd, & qui approche du 
porphyre, Le village de Tuculala eft riche en 
veines d’or ; mais il eft fi fujet aux tremblemens 
de terre, que les habitans font contraints de de- 
meurer dans des cabanes fort bafles , faites de 
gazon, & couvertes de paille, Au midi de la ville 
de Mexique , font quatre bourgs , qui dépen- 
dent du marquifat del-Valle, Ce font des lieux fort 
agréables, où les champs font embellis de fleurs 
& de rofes trés-odoriférentes, Lesterres y font fer- 
tiles en mayz & en coton; & il y a quatre mou 
lins, où l'on fait du fucre excellent en blancheur 
& en dureté. Tout proche eft le bourg de Tlapa, 
dont les collines renferment de riches mines d’or, 
Dans l’archevêché de Mexique il y a plufieurs 
mines d'argent , où plus de quatre mille Efpagnols 
travaillent avec grand nombre d’efclaves, 

La ville de Mexique, capitale de cét arche- 
vêché, que les auteurs modernes nomment en 
latin, Mexicum , les Efpagnols Mexico, & ceux 
du pays Tenuchtitla où Temiflitan, eft à vingt dé- 
grès de la ligne équinoétiale. Elle eft fituce fur le 
bord d'un lac de même.nom, qui a cinq lieues de 
large, & huit de long, & dont l’eau eft falée , à 
caufe du fond qui eft nitreux. Ce lac ef joint à 
un autre prefque aufli grand, lequel coulant dans 
le premier, en modere la falure par la douceur 
de fes eaux. L'un & l’autre lac ont plus de trente 
lieues de circuit, & font bordés de plufieurs villes 
& bourgs, autrefois fort peuplés. Le lac de Me- 
xique nourit une forte de poiflon, fans écaille , 
quia quatre pieds comme un lézard,& quia,dit-on, 
une partie femblable à la nature d'une femme, juf- 
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@xes-là même qu'il a fes ordinaires chaque mois, 
€ :e ce fexe. Ce poiflon eft bon à manger, 


& a le gout de l’anguille, Lesfauvageslenomment 
Axoloti, & les Efpagnols Jrguèta de agua. Oncompte 


maintenant dans le Mexique quatre mille Efpa- | 


gnols, & environ trente mille fauvages : nombre 
très-petit par rapport au pañlé; car avant la venue 
des Efpagnois , le Mexique étoit beaucoup plus 
peuplé. Ce qui a encore diminué le nombre des 
habitans, eft l’inondation qui arriva l'an 1629, 
faute d’avoir bien entretenu les chauflées du lac; 
car une infinité de perfonnes périrent dans ce dé- 
bordement, qui fubmergea prefque toute la ville. 
D'ailleurs le travail nécefluire pour détourner les 
gaux dulac , en enleva encore beaucoup. Mexique 
eftle fiéged un archevêque, & des vicerois de l’Amé- 
rique feptentrionale, de l'audience royale, de l'in- 
uifition, & d’uneuniverfité. Elle fut bâtie,à ce que 
difent les Mexiquains, lan 1322,8& elle fut toujours 
la demeure des rois de Mexique. Ferdinand Cortez 
la prit pour le roi d’Efpagne l'an 1519. Le pape 
Paul II fonda l'archevêché de Mexique l’an 1 547, 
& lui donna pour évêchés fuffragans , Guatimala , 
Mechoacan , Puebla de los Angels, Merida, 
Cuaxaca, Nicaragua , Guadalajara , Chiapa , 
Vera-Pas, Durango, & Santa-Fé. Les Efpagnols 
y font très-puiflans ; & plufieurs y ont des caroffes 
magnifiques , trains par der beaux chevaux, qui 
ont fouvent des fers d’argent. Les hommes & les 
femmes font prefque toujours habillés d’étoffes de 
foie, & les premiers ont ordinairement des cor- 
wlons d’or & des rofes de diamant à leurs cha- 
caux. Les artifans ont des cordons de perles; 
& les cfclaves même ont des colliers, des brafle- 
lets & des boucles d’or, d'argent, & de perles, 
avec quelque pierre précieufe de valeur. * Jofeph 
d’Acofta , Ai. des Indes, 1. 6 & 7. Oviedo, Z. 17. 
Bernard de la Vega, Grandezas de Mexico. Bernard 
Dias del Caftillo, conquiffa de Mexico. Bernardin 
de Sahagun, cong. de Mex. Alfonfe de Ojeda , cozg. 
de Nuev. Efpag. Diégo de Cifnero, defèr. de la ciud. 
de Mex. Fernand de Cepeda , defcr. de Mex. Henri 
Martinez , Aif. nat. de la Nueva Efpag. Ditgo Du- 
sand, kiff. de Nucva Efpag. Herrera. Linfchot. 
Thomas Gage, Laët, Aif?, du nouv monde. Hifloire 
de la conquête du Mexique, par Antoine de Solis, 
cruduite en 1704, par M. Citri de la Guette, 


CoNCiLEs DÉ MEXIQUE. 


Les Mifionaires qui travailloient à la conver- 
fion des Mexiquains, s'aflemblerent l’an 1524, 
en fynode , où ils définirent que ceux qui fui- 
vroient la religion catholique, feroient obligés d’a- 
bandonner leurs femmes , & n'en pouroient garder 
qu’une. Pierre de Moïfa de Contreras , archevêque 
de Mexique, ytintlan:58s,un concile provin- 
cial pour la réforme des mœurs, & pour les autres 
néceflités fpirituelles des fideles. Nous en avons 
les décrets dans la derniere édition des conciles. 

MEXIQUE ou NOUVEAU MEXIQUE, pays 
de l'Amérique feptentrionale , eft féparé par de 
hautes montagnes du Canada, & de la Floride à 
Porient, Il a le Mexique au midi, & au couchant 
la mer Vermeille , qui le fpare de la Californie. 
Son étendue & fes bornes ne font pas bien con- 
nues du côté du feptentrion. On aflure que ce 
pays étoit celui des anciens Navatelcas, qui 
vinrent s'établir dans le Mexique. Antonio d'Epejo 
le découvrit vers lan 1583, & lui donna le nom 
de Nouveau Mexique. La riviere del Norte fépare 
du nord-oueft ou fud-oueft cet état, où l'on trouve 
encore celle d'Anguchi, de Cicvia , de Huex, 
de Tecon, &c, les lacs d’or, de Conibes, & quel- 
gues autres. Les principales provinces fous le nou- 
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veau Mexique propre, font l’Anién, le Quivira 
& le Cibola. Santa-Fé eft la ville capitale. Les 
autres font Séville, Socorro, Acoma, Re ro= 
medo, Zaguato, &c. L'air de ce pays eft bon & 
doux; & la terre, quoique couveïte de mon- 
tagnes, y eit aflez fertile en paturages , en mayz 
& en légumes. Ony trouve des mines d’argent, 
des turquoifes , des émeraudes , du cryftal, &c. 
La chaffé ÿ eft tréssabondante. Il y a plufieurs 
animaux domeftiques, & du poiffon qu'on pêche 
dans les lacs & dans la mer Vermeille, où l'on 
pêche aufli des pérlés. Ce pays a divers peuples, 
qui vivent de leur chafle & de l'agriculture ! 
ils font naturellement doux & affez bien policés;car 
ils font gouvernés chacun par un capitaine , qu’ils 
nomment Cucique, & qu'ils fe choififfent eux-mêmes. 
Les Efpagnols qui s'y font établis en quelques 
endroits; ont un gouverneur à Santa-Fé, [ls ont 
converti quelques-uns de ces Mexiquains , que 
leur bonté naturelle contribue beaucoup à tirer 
de l’'aveuglement dans lequel ils font plongés par 
le malheur de leur naiffance, Ceux qui habitent 
du côté du feptentrion, ont un grand nombre di 
doles, qu'ils placent dans de pétits oratoires , & 
aufquélles ils portent tous les jours à manger, 
D'autres adorent le foleil, Il y en a qui croient en 
Dieu auteur de toutes chofes , qui demeure dans 
le ciel; & d’autres enfin qui n’ont ni idoles, ni 
religion. 

MEY (Jean de) doéteur en médecine , pro= 
fefleur en théologie & miniftre à Middelbourg au 
XVII fiécle , a compoié plufieurs ouvrages en 
flamand, recucillis en un volume in-fo/io imprimé 
à Middelbourg en 1681. 1la auf fait un livre latin 
intitulé Sacra phyfiologia, imprimé dans la même 
ville en 1661, & non pas à Venife l'an 1602, 
comme M. Konig l’a débité. Il y explique les 
paflages de l'écriture , qui concernent les matieres 
de phyfique. Valentin Henri Voglerus en parle 
avec beaucoup de mépris ; l'accufant de com- 
piler fans jugement l'opinion des autres auteurs, 
& de fe laifler trop entraîner à la nouveauté. 
Godefroi Vokerodt l’aceufe de plagiat. Il mourut 
le 19 avril 1678, âgé de 59 ans, * Bayle, dié.on. 
critiques 

MEYEN où MEGEN , en latin Magniacum ;, 
petite ville ou bourg du cercle éleétoral du Rhin. 
Il eft dans l’archevècht de Trèves fur la Nette, à 
fix licues de Coblentz du côté du couchant. Il eft 
chef du Meyenfeld , qui eft un pays renfermé 
entre la Mofelle, le Rhin, l’archevéché de C 
logne & le comté de Manderfcheid. * Mati , c 
tionaire géographique. 

MEYENBERG , village avec un château. Il 
eft dans le quartier de la Suiffe, qu’on nomme les 
Provinces libres, fur le Ruff,entre Lucerne & E 
garten. On aflure que ce lieu fe gouvernoit 
fois en ville libre. Les Suifles en font les 
depuis l'an 1385. * Mati, dit. géog. 

MEYENFELD, en latin Majævilla, Magna villa, 
anciennement Lupinum , petite ville avec une ci- 
tadelle. Elle eft capitale des dix droitures, une 
des trois ligues des Grifons, & fituée près du Rhin, 
à fix lieues au-deflous de Coire. * Mati, diéfion. 

MEYER ( Jacques ) prêtre, né le 17 janvier 
1491, à Ulterne dans le te itoire de Baïlleul en 
Flandre , étudia en philofophie & en théologie dans 
l'univerfité de Paris ; & fe confacra à Dieu dans 
l'état eccléfiaftique. Il enfeigna affez long-temps 
dans les Pays-Bas à Ypres & à Bruges, où il eut 
un bénéfice dans l’églife de faint Donatien ; & à 
Blankenberg,où il mourut au mois de février 1552, 
âgé de 61 ans. Son corps fut porté dans l'églife de 
S. Donatien de Bruges , qui n’eft qu'environ à une 
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lieue de Blankenberg. Les hommes de lettres de 
fon fiécle, comme Erafme, Jean Defpautere, &c. 
furent fes amis particuliers. Il compofa divers ou- 
vrages, entrautres, Myrni; Carmina , Ge. Un 
des plus confidérables eft fon Chronicon Flan- 
driæ ab anno Chrifli 445 , ufque ad annum 1476 ; 
à Anvers, 1561, & à Francfort 1580.ilyen avoit 
eu une prenuere édition dès 1538 : mais les deux 
autres font meilleures & plus amples. Onne doit 
lire ces ouvrages qu'avec beaucoup de précaution, 
pour ce qui regarde les François ; car il fe déchaine 
contre ux dans toutes les occafions. Il avoit un 
frere nommé HENRI, qui fut pere d'ANTOINE 
Meyer. Celui-ci enfeigna dans plufieurs villes des 
Pays-Bas, compofa divers ouvrages en profe & 
en vers, & mourut l’an 1597 à Arras, oùilavoitété 
principal du collége pendant 37 ans. André Hojus 
écrivit fa vie en vers. [llaiffa PHILIPPE MEYER, 
qui naquit dans la même ville d’Arras, où il fut 
aufli principal du collége , & où il mourut l'an 
1637, âgé de plus de 70 ans. Nous avons divers 
ouvrages de fa façon en vers: comme la vie de 
Mahomet, &c. * Le Mire, in elog. Belo. 6 de fripe. 
Jæculi XVI. Valere André, bibl. Belg. 6c. 


MEYER (Jacques) théologien de Bafle, fils” 


de Rodolphe, fénateur de cette ville, nél’an1526, 
eut pour maîtres, Fabrice Capiton, Martin Bor- 
rahus, Martin Bucer, & Philippe Mélanchthon. 
Étant venu dans fon pays, il fut élu miniftre de 
Bañle , & mourut d'apoplexic en chaire ; en com- 
mençant un fermon, l'an 1604. 

MEYER (Wolfang ) fils du précédent, auf 
théologien de Bafle , né l’an 1577 , après avoir 
fait feshumanités dans fon pays, s’en alla en An- 
gleterre , où la reine Elizabeth lui fit achever gra- 
tuitement fes études dans l’univerfité de Cam- 
bridge. Etant retourné en fon pays, il fuccéda à 
fon pere dans la place de miniftre de Bañle. Il fui 
un des députés envoyés au fynode de Dordrecht,& 
mourut l'an 1653, âgé de 76 ans. Il a laïflé plu- 
fieurs ouvrages. * Vita Jac. Meyeri. Hofman, Lex. 
aniverf. 

MÈYER ( Livinus de) Jéfuite Flamand , théo- 
logien & poëte, né à Gand le 25 février 1655, 
entra dans la fociété des Jéfuites le 26 feptembre 
1673, & y fit fes quatre vœux le 2 février 1691. 
Il enfeigna les humanités fix ans , la philofophie 
quatre, expliqua l'écriture-fainte une année, la 
théologie morale auffi une année, & profefla la 
théologie fcholaftique durant quatre ans. Il fut 
enfuite préfet des claffes fupérieures pendant huit 
Ans, recteur ducollége de Louvain durant environ 
Île même nombre d’annces.Ses occupations & l'étude 
aflidue à laquelle il fe livratoujours, lui cauferent 
diverfes maladies confidérables ; entr’autres, la 
goutte & la pierre qui atténuerent infenfiblement 
fes forces, & l'emporterent enfin le 19 mars 1730. 
Il a beaucoup écrit, principalement fur la théo- 
logie , & a eu en particulier pour adverfaires des 
théologiens connus, comme M. Opftraët, le pere 
Serry, Dominicain , M. Pctitpied , doéteur de 
Sorbonne , & quelques autres. Voici la lifte des 
ouvrages du P. Meyer felon l’ordre chronologique, 
1. De ira libri tres, en vers élégiaques, à Anvers, 
1694, in-4°. On a plufieurs autres éditions fépa- 
rées de ce poëme, qui a toujours été fort applaudi. 
Il a été réuni dans la fuite avec les autres poéfies 
latines du même auteur, dont.on parlera. 2. De 
operibus pænalibus facramenti Pænirentiæ, € certitu- 
dine morali traëlatus, rigori quorumdam circa baptifmum 
laboriofum oppofitus , à Louvain , 1696, in-8°. Ce 
livre a pour préface une approbation de 
Steyaert donnée le 21 oétobre 1696. M. Opftraët 
a fait contre cet ouvrage un écrit de çent foixante- 


MEY 


dix pages in-12, intitulé : Locus concilii Tridentini ; 
€ doëtrina de laboriofo baptifmo , cum appendice ir 
quà eadem doëtrina vindicatur adversis traélatum de 
operibus pænalibus, &c. à Liége, 1696, & réim- 
primé €n 1697. 3. Praxis & doëtrina communis 
ecclefiæ abfolveiidi mox peccatores ordinarios , vindicata 
adyersis doéfrinam de labor.ofo baptifmo , ejufque ap- 
pendicem : cum animadverfigne in epiftolam , cui titulus: 
Lettre d’un doéteur catholique au pere Cyprien, 
&c.à Louvain, 1697, in-8 . Le P. Meyer répond 
principalement dans cet ouvrage à tout ce que 
M. Opfraët a écrit De laboriofo baptifmo , &c. Ce 
théologien répliqua , & le P. Meyer oppola l'écrit 
fuivant. 4. Confutatio libelli cui titulus : Refponfio 
brevis Joannis Opftraët S. T. L. ad libellum cui 
tüitulus : Praxis & doétrina communis , &c. pro majori 
elucidatione , & propugnatione decreti epifcopalis de pæ- 
nitentiä , à Cologne, 1697, in-8 . Le décret dont 
il eft ici parlé, eft du 23 avril 1697: il éft figné 
de l'archevêque de Malines , des évêques de Ru- 
remonde , d'Anvers, de Bruges, de Gand, & de 
M. Steyaert, vicaire apoftolique de Bos-le-Duc : 
il regarde l'adminiftration du facrement de péni- 
tence. $. Poëmatum libri fex, à Bruxelles, 1703, 
in-8°, On trouve dans ce recueil les trois livres 
de irà ; deux livres d’élégies, & un de vers lyriques. 
6. Hiflorie controverftarum de divinæ gratiæ auxiliis 
Jub fummis pontificibuse Sixto VW, Clemente VII , 
Paulo F, libri Jex. Quibus demonftrantur ac refellun- 
cur errores 6 impofture innumere quæ in hfloria con- 
gregationum de auxiliis edita fub nomine Augujtiné 
le Blanc norate funt, & refutantur ala omnia eurum- 
dem congregationum quæ fub nomine Fr. Thomæ de 
Lemos prodierunt......autore Theodoro Eleutherio 
cheologo , à Anvers, 170$, in-fol. Le P. Meyer 
entreprit d'oppofer cet ouvrage aux aétes de Tho- 
mas de Lémos, & à l'hiftoire des congrégations 
de auxiliis publiée par le P. Serry , Dominicain. 
L’appendix joint à l’ouvrage du P. Meyer, con- 
üent plufeurs piécés, la plupart déja connues, 
&: qui ne {ont point de l’auteur, excepté la pre- 
nuere qui a pour titre: Differtatio de genuinis Pe- 
lagii & Maflilienfium erroribus : cette diflertation 
n’eft prefque qu’un extrait de divers ouvrages 
d'auteurs Jéfuites qui avoient pris la défenfe de 
Louis Molina. 7. De mente concilit Tridentini circa gra- 
tiam phyficè predeterminantem differtatio prima, autore 
Liberio Gratiano theologo , contra librum qui fub nomine 
Antonii Reginaldi nuper prodiit , à Anvers, 1707, 
in-8°, & 179 , feconde édition, in-8°. Différtario 
Jecunda qué argumenta Antonii Reginaldi ex concilio 
Tridentino refelluntur, @ im illum retorquentur ; à 
Bruxelles, 1708 , 42-8°, & 1709, feconde édition, 
in-8°. Differtatio vertia contra eumdem librum , ‘€ 
nuperos ejus defenfores , à Bruxelles, 1708, ir-8°, 
& 1709, feconde édition, #7-8°. Le P. Meyer 
attaque dans la préface le livre intitulé : Chimere 
du Janfénifme. L'ouvrage de Reginaldus contre 
lequel font ces trois differtations , cft un gros 
volume ir-fol. imprimé à Anvers (ou plutôt en 
Hollande) en 1706, fous ce titre: Antonit Regi- 
naldi ordinis Fratrum Prædicatorum , Tolofani con- 
ventus S. Thomæ Aquinatis , facræ theologiæ doëtoris , 
€ publici in academia Tolofana profefloris, de mente 
S. concilii Tridentini circa gratiam efficacem opus 
pofthumum. Le præloguium, qui eft à la tête, & 
qui forme un long écrit, eft de M. Petitpied. Ona 
mis à la fin, Animadyerfiones in viginti-quinque pro- 
pofitiones P. Ludovici Moline, pat Jacque le Bofu, 
Bénédiétin, doéteur en théologie de la faculté de 
Paris , & confulteur dans les congrégations de 
auxiliis, & les lettres refpettives de Pierre Soto, 
Dominicain , & de Ruard Tapper & Jofle Ra- 
veftein , doéteurs de Louvain, 8, De Éasqunr 
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€ Mafi ienffum contra fidem erroribis ; différtario 
guaïta , quà Janfenii & aliorwm in hac materia errores 
refelluntur & confutantur, à Bruxelles , 1709 , in+8°, 
& 1710, feconde édition, ën-8°. On trouve encore 
1. Appendix qua tertia differtatio ab objeëtis vindicatur. 
2. Appendix fècunda adyerss recentem Clementis XT 
denuntiatorem Jchifmaticum Ægidium de Witte, theo= 
logum Lovanienfem , &c: 9. Epiflola curiofa Theodori 
Eleutherii ad Fr. Norbertum d’Elbecque re/ponforia , 
à Bruxelles, 1710, n-8°, 10. Parallelum antiquæ 
€ prefentis Ecclefie in preftribenda & exigenda fidei 
formula adversès hærefes exortas ; & veterum ac recen- 
tium refrattariorum in eadem formula impugrande ; à 
Bruxelles, 1711 , n-8°. 11. Refponfio ad libellum 
F. Henrici a S. Ignatio, cui titulus : Gratiæ per fe 
eficacis, five Auguftiniano-Thomifticæ , advershs 
injuftam Janfenifmi accufationem jufta defenfio , 
&c. à Bruxelles, 1715, n-8°. 12: Hifloriæ contro- 
verfiarum de divine gratie auxiliis, Gc. ab objeëtio- 
nibus R. P. Hyacinthi Serry vindicatæ libri tres ; à 
Bruxelles, 171$ , én-fol. Le P. Meyer a fait réim- 
primer dans cette défenfe plufieurs des écrits 
mentionés ci-deflus. 13. Quæftio cheologica ; an 
liceat juxta mentem apoffolicæ fedis, € nominatim 
Juxta declarationem conftitutionis Clementis XI, que 
incipit: Vineam Domini Sabaoth , jurare formulam 
Alexandri WII, retento interids obvio, proprio 6: 
naturali fenfu quinque propofitionum ; quem reipsä in 
libro Janfenii habent foluta , à Bruxelles, 1716; 
in-4°. 14. De inflitutione principis libri tres, à Bru- 
xelles , 1716 , in-4°. Ce poëme eft en vers hé- 
roïques. 15. Traëlatus de féhifmate, à Louvain, 
1718, in-8°. C’eft une traduétion latine d’un éerit 
françois du P. Jacques de Longueval , Jéfuite. 16. 
Dogma triplex à pancis Lovanit Proteftantibus affer- 
cum , utrique poreffari eccleftaticæ & feculari expen- 
dendum , à Louvain, 1719, n-8°. 17. Statera Pro- 
ceflantium in duobus primis ipforum paragraphis ex- 
penfa, &c. à Louvain, 1719, in-8°. 18. Refutario 
refponfionis ad ffateram , &c. à Louvain, 1719, 
in-8°. 19. Appendix, quà refutatur foriptum cui ti- 
sulus : Fraus feptuplex, &c. à Louvain, 1719, 
in-8°. 20. Caufam Liberii & Ariminenfis concilii non 
favere , fed obeffe caufæ Proreflantium , à Louvain, 
1719, én-$°. 21. Appendix , qua refutatur fériprum 
cui zitulus : Advocatus .....è foro ad logicam 
detrufus, à Louvain , 1719 , in-8°. 22. Aurea fen- 
tentia $. Auguft. Româ refcripta venerunt , caufa 
finita eft, infallibilitari fummi pontificis favere often- 
ditur, &c. à Louvain, 1719, ën-8°. 23. Ulrimus 
conatus patront Proteflantium circa caufam S. Cypriani 
refutatus, &c. à Louvain, 1719, in-8°. 24. Ap- 
pendix qué fraus feptuplex iverum recoëta , refutatur 
&c. à Louvain, 1719 , 47-8°. 25. Patronus Pro- 
teffantium, in caufa Liberii € concilii Ariminenfis 
ad extrema redaëlus 3 &c. à Louvain , 1719, 
in- 8°. 26. Appendix quà refutatur patroni Pro- 
teflantium , &c. à Louvain , 1719 , in-8°. 27. 
ÆErminent. Thomæ Philippo S. R. E. presbyt. cardin. 
de Alfatio de Bouffut , cardinalitiam dignitatem gratu- 
latur provincia Flandro-Belgica S. J. (en vers latins) 
à Malines , 1720 in-4°. 128. Ad Belgii epifcopos 
elegiarum liber, à Malines, 1723, in-4°. 29. Ma- 
nifella contradiélio inter doëtrinam Romanor: PP. ex 
una parte, © doëtrinam que recenter fpargitur fub 
nomine Zegeri Pernardi Van Efpen ex altera demon- 
ffrata, &c. à Louvain, 1725, in-4°. 30. Refutatio 
inftrumenti appeliationis à Conftit. Unigen. interpofitæ 
Per pretenfos decanum , canonicos , € capitulum eccle- 
Sie Ulrrajeëtenfis , &c. dans l’hiftoire latine de lé. 
glite d’Utrecht par Corneille-Paul Hoynck Van- 
Papendrecht, à Malines, 172$, in-fol. 31. Epiflole 
Sex presbyteri Lovanienfis ad preshyterum Ultrajecen- 
Jem Romano-Catholicum , cum obf ervationibus in quin- 
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güe epiflolas ähonymas , qué adverst$ geminas differc 
tationes Hermannt Damen nuper prodierunt | à Lou- 
vain, 7-4°. La premicre de ces lettrés ( qui font 
du P. Meyer) eft du 2 oûtobre 1726, & la fixiéme 
du $ avril 1727. 32. Differratio dé reférendis ope- 
ribus in Deum , & de operibus infidelium , à Lou- 
vain, 1727, in-4°. 33. Livini Meyeri, à foc. Jefu, 
poëmatum libri duodecim , à Bruxelles, 1727; in-8°: 
Ge recueil contient : Lyricorum Liber primus : Dé 
ira libri tres : Elegiarum liber unus : De inftitatione 
principis Libri tres : Elegiarum liber fecundus & Lertius ? 
Cardinali Alfatio carmen gratulatorium : Elepiarum 
liber quartus. Le P. Meyer a mis fon poëme de ira 
en vers flamans ; mais on ñe fait 5'il l'a publié. 
*Extrait principalement d’un mémoire latin com: 
muniqué par le P. Oudin, Jéfuite. 

MEYNE, lieu à deux cens pas de la ville 
d'Arles en Provence, donne fon noin à une fon- 


taine d’eau minérale , que l’on tient être très: 


excellente pour la gravelle, pour lhydropife ; 
pour les obftruétions , & pour les maux externes 
qui viennent de l’impureté du fang. On n’a fait 
l'expérience des qualités de cette eau qu'en 1680; 
& depuis ce temps-là , le lieu a été fréquenté par 
une infinité de malades. * Mémoires du temps. 
MEYNIER (Honorat) vint au monde à Per: 
tuis auprès d'Aix, vers l’an 1570. Il étoit fils de 
Guillaume Meynier & de Françoife Reynier. Il prit 
le parti des armes, & fe diflingua dans les guerres 


de la religion & de la ligue. Après trente - fix: 


ans de fervice,, il fe mit à compoter plufieurs ou- 
vragés fur différentes matieres qui furent bien re- 
çus du public: Voici ceux qui font venus à notre 
connoïflance. L’arithmétique d’Honorat Meynier, en: 
richie de ce qué les plus doëles mathématiciens ont 
inventé de beau & d’utile en la divine [cience des 
nombres , foit pour les marchands , tréforiers, ou finan- 
ciers JWE autrés receveurs des deniers, foit pour les 
géometres & chefs d’armées , en ce qui concerne les 
munitions & ordonnances des batailles, tarit aux formes 
que nos anciens les ont pratiquées ; comme en celles 
qui fe pratiquent aujourd’hui en France, en Hollande ; 
en Allemagne , en Efpagne & autres nations ; enfemble 
La réfutation des maximes nouvelles de Simon" Srewin 
de Bruges , à Paris, 1614 , in-4°. L'ouvrage eft 
divifé en quatre livres,& contient fix cens foixante- 
quatre pages. Les principes 6 progrès de la guerre 
civile, oppofés aux gouverneurs de Provence , à Paris, 
1617 ; an-8°, Ce livre commence à la mort de 
François 1, en 1547 ; fous le comte de Grignan 
gouverneur de Provence , & finit en 1592. Cet 
ouvrage eft hiftorique & le meilleur & le plus 
connu de tous ceux que Meynier a compofés: IL 
fut fuivi de plufeurs autres. Regles, fentences & 
maximes de l'art militaire; G* les remarques du fieur 
Meynier fur le devoir des. fimples foldats € de leurs 
Jupérieurs, à Paris, 1617, dédié à Louis XII, 
in-8°. Ces regles & fentences font très - fenfces ; 
l'auteur explique fort bien les devoirs de chacun, 
depuis le fimple foldat jufqu’au fouverain :il parle 
de tous les grades de la milice; mais il ne dit rien 
du maréchal de France, quoiqu'il parle du con- 
nétable. À la tête il y a trente-huit définitions. 
Il dit dans l’épître dédicatoire à Louis XHI, «qu'il 
» avoit remis à ce prince une arithmétique appli- 
» quée à l’art militaire, qui avoit eu Pheur de Iui 
» plaire ; & il ajoute qu'il a rédigé par écrit tout 
» ce peu de connoïffance qu'il a pu acquérir en 
» l'art militaire durant le temps qu’il avoit eu 
» l'honneur de porter les armes. » il promet dans 
l'avertiflement de donner Le refte qui contient 
» les exercices des ordres tant à cheval que des 
» gens de pied , les moyens & ordres des prépa 
» ratifs, des logemens, de la marche, inventions 
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» pour franchir les mauvais paffages fans aucun 
» danger , régles générales & faciles pour les 
» troupes en bataillons & efcadrons de telle figure 
» qu'on voudra ; obfervations néceflaires au champ 
» de bataille, tant pour charger & chafler, que 
» pour fe retirer fans défordre ; la maniere de 
» bien loger l’armée, & la bien promptement re- 
» trancher & mettre en bonne défenfe, tant par 
» régles géométriques, que par obfervations pu- 
» rement pratiques. ;; [l donna fes poéfes françoifes 
en 1634: elles lui 6nt mérité une place dans les 
vies des poëtes de Colletet qui font reftces ma- 
nufcrites ; mais fi ces pofies ne valent pas mieux 

ue fa paraphrafe des féps Pféaumes en vers , il 
. avouer qu'elles font bien peu eftimables. Un 
an après il donna un autre ouvrage au public 
intitulé: Les demandes curieufes, & Les réponfes libres, 
à Paris, 1635. Cét ouvrage roule fur des matieres 
de politique & de guerre, & contient des rafons 
& des exemples qui n'ont rien de rare ; mais qui, 
au jugement de Bayle, ne laiflent pas d’être 
pleins de bon fens. Bayle cite encore de Meynier 
un Avertiffement Jur la nobleffe Françoife. Enfin 
Meynier publia en 1636 , Les nouvelles inventions 


de fortifer les places contre la puiffance d’afjaillir 


par traverfes, galeries , mines, canons 6 autres ma- 
chines de guerre , préfentées au roi. Le tout préfenté par 
figures gravées en taille-deuce par Crefpin de Pas le 
‘jeune, PALMA LABORI, à Paris, Nicolas Rouffel 
& Julien Jacquin, in-fol. 1636, dédiées à Louis 
XIII , quarante quatre pages fans les figures. Meynier 
n'a pas vécu au-delà de l'an 1638, fi nous en 
croyons Colletet qui fixe fa mort à cette année: 
* Bougerel, mémoires manufcrits. 

MEYŸNIER (Jean , baron de) premier préfident 
au parlement d’Aix en Provence , cherchez OP- 
PEDE. 

MEYSSONIER (Lazare) naquit à Lyon,&fuivit 
d'abord la feéte des Proteftans. Il s’attacha parti- 
culierement à la médecine, & même à l’aftrologie, 
& il fut membre du collége des médecins à Lyon. 
Comme il étoit fort prévenu en faveur de Paftro- 
logie, il publioit tous les ans un almanach fous 
ce titre: Amanach du bon hermite, & il en tiroit 
bien de l'argent. Ses autres ouvrages fe reflentent 
entierement de ce génie porté aux ciences vaines, 
dont il faifoit beaucoup plus de cas qu'elles n’en 
méritent. De ce nombre font : {4 belle magie, ou 
Science de lefprit, à Lyon, en 1669, in-12. Penta- 
gonum philofophicum. Le médecin du cœur du monde. 
{ntroduëtion à la belle magie. La philofophie des Anges, 
à Lyon, en 1648, in-8°. La magie naturelle de Porta 
traduire, &c. il a néanmoins donné quelques ou- 
vrages plus utiles, comme l’hiffoire du collège de 
médecine de Lyon , de fon origine & de Jes progrès , 
à Lyon, en 1644, in-4°. Un cours de medecine 
en françois , r-4°. Une Pharmacopée abrégée , 
où un vade mecum , en faveur des pauvres. Il 
changea de religion & d'état dans la fuite, & il 
fe fit catholique & eccléfiaftique, fans abandon- 
ner néanmoins l'étude de la médecine. Il publia 
alors une apologie de fa converfion, & compofa 
quelques ouvrages de piété. 11 mourut chanoine 
de S. Nizier en 1672, & fut enterré dans le 
cloître des Cordeliers, où on lit fon épitaphe. 
On lui donne le titre de médecin du roi. Meyf- 
fonier a fait aufli quelques écrits en vers. * Le pere 
Colonia, Jéfuite, Ai/£. lie. de Lyon , tome 2. 

MEZ (feïgneurs du) famille qui a donné des 
maréchaux de France, voyez CLEMENT. 

MEZENCE , Megentius , roi des Tyrrhéniens , 
homme impie & tyran , ayant été chaflé de fon 
pays par fes fujets avec fon fils Laufus, alla trou- 
ver Turnus, qui faifoit alors la guerre à Enée & aux 
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Troyens qui étoient venus en Italie, Si l’on en 
croit Virgile, il fut tué par Enée , aprés avoir fait 
un grand carnage des Troyens. * Virgile , Æneid. 
lib. 8. 

MEZERAY ( François EUDES de ) célebrehi- 
ftorien , étoit fils d’Ifaac, chirurgien établi à Ry, 
viilage de baffe- Normandie , entre Argentan & 
Falaite, & de Marthe Corbin, & il naquit à Ry 
même en 1610. [la eu deux freres: l'aîné nommé 
Jean Endes , fut inftituteur d’une congrégation de 
prêtres, qui prirent le nom d’Eudifles ; qu'ils por- 
tent encore aujourd’hui: & l'autre, qui étoit plus 
jeune que Mezeray , fut Charles Eudes, chirurgien, 
fameux accoucheur , qui prit le nom de Douay. 
François ayant fait fes études à Caën , vint à Pa- 
ris , fréquenta M. Vauquelin des Yvetaux, qui 
avoit été précepteur de Louis XI ; & fuivant 
les avis de cet ami fenfé , ilne tarda pas à renon- 
cer prefque entierement à.la potfie , à laquelle la 
vivacité de fa jeunefle & de fon imagination l'a- 
voit appliqué d’abord avec une ardeur incroyable, 
pour faire fon étude principale & prefque unique 
de l'hiftoire & de la politique. M. des Y vetaux lui 
procura auffi dans notre armée de Flandre , l’em- 
ploi d’officier pointeur , que Mezeray occupa 
pendant deux campagnes, & qu'il ne quitta que 
pour s’enfermer pendant plufeurs années au col- 
lége de fainte Barbe , au milieu des livres & des 
manufcrits dont il fit une étude aflidue. Son objet 
principal étoit l’hiftoire de France, qu'il avoit def- 
fein de donneren notrelangue , & d’une maniere 
utile à lanation, & intéreflante pour les leéteurs. 
Pour former fon ftyle , il donna d’abord quelques 
traduéhions ; & n’ayant éncore que trente - deux 
ans, il publia le premier volume ix-folio de fon kif 
coire de France , qui ne tarda pas à être fuivi de 
deux autres. Iln’eft pas vrai que cet ouvrage eût 
été commencé par Baudouin, & que Mezeray ait 
êté chargé de le continuer après fa mort. Baudouin 
ne mourut que long-temps après l’impreflion du pre+ 
mier volume de Mezeray. Dans l'intervalle du 
fecond autroifiéme ,ilcontinua VAiffoire des Turcs 
depuis 1612, jufqwa 1649. Cette continuation eft 
un volume #7-folio , qui parut en 1650. Le dernier 
volume de fon hiftoire de France fut publié l’an+ 
née fuivante. Le premier l'avoit été en 1643, & 
le deuxiéme en 1646. Aprés avoir furpañlé dané 
ce grand ouvrage tous ceux qui avoient fourni 
avant lui cette carriere , il fe furpañla lui- même 
dans l’abrégé qu'il fit de cette hifloire, aidé des 
lumieres & des confeils de M. de Launoy & de M. 
du Pui, & qu'il donna en trois volumes , in-4° 
en 1668. Comme il yinféra l'origine de toutes nos 
efpéces d'impôts, avec desréflexions que lon ju- 
gea peu néceffures, M. Colbert s’en plaignit. Me- 
zeray que la cour gratifioit de quatre mille francs 
de penfon , promit de fe corriger dans une fe- 
conde édition. I le fit en effet ; mais le miniftre 
trouvant que ces correétions n’étoient que de 
vraies palliations , il fit fupprimer une moitié de 
la penfon de l’auteur, qui en ayant murmuré , 
n’obtint pour fatisfaétion que la fuppreffion de l’au- 
tre moitié. Très-chagrin de cet événement , il 
choifit pour écrire une matiere qui ne pût plus 
lexpofer à de pareils revers; il fit alors fon traité 
de L'origine des François , qui a été , & qui eft encore 
f anis M. Conrart de l'académie françoife 
étant mort, cette académie qui confidéroit Me- 
zeray comme un homme laborieux , lui donna la 
place de fecrétaire perpétuel , que cet académi- 
cien laifla vacante. Il a travaillé en cette qualité 
au canevas du diétionaire de cette académie. Me- 
zeray mourut le ro de juillet 1683. Outre fon hi- 
{toire de France , & la continuation de celle des 
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Paris, en 1640. La vérité de la religion chrétienne , 
traduit du latin de Grotius , i7-8°, à Paris , en 
1644. On lui a attribué un grand nombre de faty. 
ses : celles en particulier qui portent le nom de 
Sandricourt , & qui furent faites en fon temps con- 
tre le gouvernement, &c. Dans fa vie écrite par 
M. de la Roque, & dans plufeurs autres ouvra- 
ges, on lui attribue l’kiffoire de La mere € du fils. Mais 
d’autres écrivains croient que cette hiftoire a cté 
écrite par le cardinal de Richelieu. M. de Fonce- 
magne en donne même des preuves dans fa Zerrré 
Sur le reflament politique de ce cardinal. Notre hi- 
dtorien avoit pris le nom de Mezeray , d’un hameau 
qui ctoit de la paroïffe de Ry , lieu de fa naïffance. 
* Vie de Mezeray , in-12, à Amfterdam, en 1726, 
par Daniel de la Roque, & à la tête de la conti- 
nuation de l’hiftoire de Mezeray , in-4° , à Amfter- 
dam, en 1728, M. l’abbé LObvet , Continuation 
de l’hifloire de l'académie françoife. Cet auteur s’é- 
leve fortement & avec raïfon , contre la vie de 
Mezeray imprimée en Hollande. 

MEZIERES fur la Meufe , ville de France dans 
la province de Champagne , avec citadelle , eft 
nommée par les auteurs Latins, Madriacum & Ma- 
ceriæ. Elle eft entre Sedan & Charleville , fituée 
dans une prefqu'ifle que fait la riviere, partie fur 
une éminence, & partie dans un vallon. La cita- 
delle , qui commande à la ville, eft doublement 
fortifiée. La ville eft affez agréable , &a une églife 
collégiale. 

MEZIERES (marquis de } bâtards de la maifon 
d’Anjou-Maine , voyez ANJOU. 

MEZIRIAC , cherchez BACHET. 

MEZO , ville, cherchez AMYSON. 

MEZRATA , cherchez MEZURAT A. 

MEZUME , en latin Mezuma , Oppidum novum. 
C’eftune ançienne ville de la Mauritanie Céfarien- 
ne. Elle eft encore de quelque confidération , & eft 
fituée dans la province de Tenez , entre la ville 
de ce nom & celle de Moftagan. * Mati, di&ion. 

MEZURADA ( Capo de ) ce cap ef fur la côte 
de Guinée près du petit Diepe , entre le cap des 
Palmes & celui de Sierra Lionna. * Mati, diééion. 

MEZURAT A ou MEZRATA , cap duroyau- 
me de Tripoli en Barbarie. Il eft à l’entrée du 
golfe de Sidra du côté du couchant , près de la 
petite ville de Colbene. On voit fur la côte de ce 
cap une petite 1fle qui porte aufli le nom de Mezu- 
rata. * Mati, diélion. 

MEZZAB, ville du Biledulgerid en Afrique. 
Elle eft capitale d’une contrée qui porte fon nom, 
& qui eft entre celles de Techort ; de Zeb, de 
Tégorarin & le Saara ou défert. * Mati, didlion. 

MEZZANO ( Lago di) anciennement Sratonien- 
fs lacus. C’eft un petit lac du duché de Caftro, 
province de l'Etat de l’églife. Il eft près de Pete- 
liano , & ileft la fource de la riviere d’Olpita , 
qui baigne les ruines de Caftro, & fe décharge 
dans la Fiore. * Mati, didlion. 

MEZZAROTT A ( Louis) de Padoue, cardinal, 
archevêque de Florence , puis patriarche d’Aqui- 
le, étoit de la famille d’Arena, dont il quitta le 
nompour prendre celui de fa mere. Il fut profef- 
feur en médecine ; & étant allé à Rome , il s’inf- 
nua dans lefprit du pape Eugène IV , auquel il 
fit gagner la bataille d’Anglara contre Nicolas Pif- 

cinin, célebre capitaine. Mezzarotta fut fait car- 
dinal par ce pontife l’an 1440, après avoir eu l’ar- 
chevêché de Florence des dépouilles du cardinal 
Vitellefchi qu’on fit mourir, & le patriarchat d’A- 
quilée. Ce prélat avoit l’inclination extrêmement 
martiale , & fervit le pape en diverfes guerres 


: Les vanités de 
La cour, traduit du latin de Jean de Sarisbery , à 
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contre les Milanois & contre le roi de Naples , 
qu’il termina heureufement, Eugène le fit auffi cas 
merlingue de l’églife. Sous le pontificat de €allifte 
UT, Mezzarotta, qu’on appelloit le cardinal de 
Padoue , fut déclaré général d’une croifade contrée 
les infidèles , dont il écarta les galeres prés Rho: 
des , après quoi il prit Lemnos & diverfes autres 
ifles de l’Archipel. La mort du pape mit fin à cette 
expédition, Ce cardinal mourut à Rome l’an 1465, 
âgé de 64 ans. * Thomafñni , ir elog. Bernardin 
Scardéoni , de ant. Patav. lib. 9 ,c. 7. Platine, Onu: 
phre, Viétorel. Sponde. Auberi, &c. 

MEZZAV ACCA ( Barthélemi }) cardinal, évê- 
que de Riéti, étoit de Bologne , où il s’avança 
dans la jurifprudence civile & canonique. Enfuite 
il fut auditeur dé Rote, évêque de Riéti en Om 
brie, & fut mis par Urbain VI au nombre des 
cardinaux , l'an 1378. Ce pontife entierement oc+ 
cupé de fon ambition, rejettoit les propoñtions 
qu'on faifoit de rendre la paix à léghife pendant 
un fchifme fâcheux , & donnoit tous fes foins à 
l'élévation d’un de fes neveux , homme d’un mé 
rite très-médiocre. Il avoit accordé l’inveftiture 
du royaume de Naples à Charles de Duras, qui 
lui promettoit en échange les duchés d’Amalf & 
de Capoue pour ce neveu, Urbain lui envoya trois 
cardinaux pour lui perfuader de tenir fa parole. 
Barthélemi Mezzavacca, qui étoit du nombre, ne 
parla point felon les intentions du pape. Urbain 
en fut d'autant plus irrité, qu'il ne put fe venger 
fur la perfonne de Mezzavacca , qui s’arrêta à 
Naples, 11 le priva du chapeau de cardinal ; mais 
Boniface IX le lui rendit depuis, & fe fervit de 
lui dans les Kgations de Gênes & de Viterbe. 
Mezzavacca mourut le 20 juin de l'an 1396. * 
Thierri de Niem, Hiflor. fchifm. Sigonius, de epifes 
Bonon. Lib. 3. Onuphre. Ciaconius. Auberi. 

MEZZO , Ifola di Mezzo , anciennement F4- 
phites infule, Ce font trois petites ifles de la ré- 
publique de Ragufe. Elles font entre la ville de 
ce nom & l’ifle de Méleda dans le golfe de Ve- 
nife. Elles portent les noms de Ca/amota , Guipa= 
na, & Mezzo. * Mati, dition. 

MEZZOVO ou PINDE, anciennement Pinduss 
Mons. C’eft une chaîne de montagnes de la Gréce. 
Elle fépare la Theflalie de l'Epire & de la Livadie, 
Elle ef l’ancien Pinde, dont le Parnafle & l’'Hé- 
licon , qui font en Livadie , font des branches, 
* Mati, diion, 
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IANA, anciennement Apamea ; ville de, 

l’ancienne Médie. Elle eft dans l’'Yerack 
Agemi , province de Perfe, environ à cinq lieues 
de Sultanie, vers le feptentrion oriental. * Mati, 
diélion. 

MICARIN ( Dominique ) peintre, cherchez BECe 
CAFUMI. 

MICALEO , Srretro Micaleo. C’eft un détroit de 
PArchipel entre l'ifle de Samos & la Natolie, versla 
ville d'Ephèfe. * Mati, di. Ce détroit eft formé 
par le promontoire de Mycalis, célebre dans l’an< 
tiquité , parceque c'étoit-tà que les treize villes 
d’Ionie avoient un temple commun dédié à Nep- 
tune , à qui l’on faifoit dés facrifices fort folem- 
nels en certains temps , ainfi que l’obferye Héro- 
dote, Z. 1. 

MICAVA, ville de la contrée de Quanto dans 
l'ile de Niphon. Elle eft capitale d’un petit royau- 
me qui porte fon nom, * Mati, diéion. 

MICAULT ( Louis-François } né à Nuys en 
Bourgogne , après avoir été pendant quelques 
années religieux Capucin , pañla avec la permif 
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fion de fes fupérieurs dans la congrégation du Val 
des Choux. Il étoit doéteur en thcologie. Il mou- 
xut en 1713 , âgé de plus de foixante-douze ans, 
à Vaulfe, prieuré du Val des Choux dans le bail- 
liage d'Avalon. Il a compofé les ouvrages fuivans. 
1. Le véritable abbé commendataire , ou le droit des 
‘commendes établi fur l'autorité du roi , le pouvoir du 
pape, & Le mérite des commendataires à Dijon, chez 
Grangier, en 1674, in-12. Cet ouvrage fut fup- 
primé par arrêt du parlement de Dijon ; c’eft une 
critique de l44bé commendataire , du pere François 
Delfau , Bénédiétin de la congrégation de S. Maur. 
2. La fcience civilifée ou dépayfe des écoles d'Athènes , 
à Châtillon-fur-Seine , en 1677 » éz-8°. 3. Il com- 
pofa fur la fin de fes jours un ouvrage qui eft de- 
meuré manufcrit , & qui eft intitulé: Laiffons lé 
monde comme il eft. C’eft une peinture des abus qui 
£e font gliffés dans tous les différens états de la 
vie, avecæles moyens dont on peut fe fervir pour 
y apporter du reméde. Chaque chapitre finifloit 
par ces mots : Mais laiffons le monde comme il (7 à 
Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par feu M. 
l'abbé Papillon, #7-fol. tom. 2 , pag. 45. 

MICCIADES , cherchez ANTHERMUS, 

MICENES , cherchez MYCENES. 

_ MICHA , lfraclite, qui demeuroit au Mont 
Ephraïm, tomba dans l'idolâtrie vers l’an 2622 
du monde , & 1413 avant Jefus-Chrift, pendant 
Panarchie qui fuivit le gouvernement de Jofué. 
Il fe fit une idole d'argent & un ornement facer- 
dotal; & ayant appellé chez lui un Lévite, il le 
logea dans un des appartemens de fa maifon, pour 
s’y aquitter des devoirs de fon miniftere. Depuis 
ceux de la tribu de Dan , ayant fait des courfes 
fur le Mont-Ephraim , enleverent cette idole & 
cet habit facerdotal , & tomberent dans le même 
crime. * Juges , 17 & 18. Torniel , 4. M. 2594, 
mn, 15. Salian, 4. M. 262% 

MICHAELIS ( Sébaftien } religieux de l'ordre 
de faint Dominique , inflituteur de la congréga- 
tion Occitaine, étoit né vers l’an 1543 , à Saint- 
Zacharie, petite ville bâtie au pied de la monta- 
gne appelle communément /a Sainte-Baume, dans 
le diocèfe de Marfeille. Après avoir mené une 
vie exemplaire dans l'ordre , & fait un grand pro- 
grès dans l’étude de la théologie, il fut fait pro- 
vincial en 1590; s’appliqua beaucoup à l’obferva- 
tion des'conititutions de l’ordre , & obtint une 
maifon de la province où il les püt faire obferver 
plus ponétuellement. Lorfque fon temps fut fini, 
il jouit quelque temps d’un aflez grand repos dans 
cette maifon , dont il ne fortoit que pour aller 
prêcher à Montpellier , où il courut fouvent rif- 
que de la vie, fes prédications l'ayant rendu 
odieux aux Calviniftes. Mais le pere Jofeph Bour- 
guignon, provincial en 1602, réfolu de bannir la 
forme des lieux où elle avoit été introduite, lui 
fit beaucoup de peine, & ilfallut toute l'autorité 
‘du cardinal de Joyeufe , alors légat en France, 
pour arrêter l'impétuofité de ce provincial , 
qui eut le déplaifir de voir quelques années après , 
que Michaélis étant allé à Rome, obtint que les 
maifons qui avoient embraffé la réforme, & celles 
qui lembrafferoient enfuite , compoferoient une 
congrégation féparéc , gouvernée par un vicaire 

énéral, L'opinion de la fainteté de Michaëlis ne 
ui donnoit pas moins de crédit que fon talent 
pour la chaire. Les lettres d'éreétion de la congré- 
ation étoient du 20 feptembre 1608 ; ilen fut 
e premier vicaire général , emploi qu'il exerça 
pendant huit ans. Il s’en démit en 1616, fut fait 
prieur de la maifon de Paris dans la rue faint Ho- 
noté , dont il avoit jetté les fondemens , & y mou- 
zut le ÿ mai 1618, âgé de 74 ans, On a de lui 
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quelques ouvrages, comme fes répliques à Gigords 
miniftre de Montpellier; fon difcours fur les trois 
Maries , qu'il prétend fœurs de la Vierge; l'hiftoire 
d’une poffeffion ; fes homélies , &c. * Echard , 
Jcripe. ordin. FF, Præd. 10m. 2. 


MICHAELIS ( Jean) néàSufat en Weftphalié 


Fan 1606 , étoit fils d’un fénateur de cette ville, 


En 1630 il fut fait maître en philofophie , & créé 
l'année fuivante doéteur en médecine. Il eut en- 


fuite fucceflivement plufeurs chaires en médecine 


dans lefquelles il brilla. En 1631, il eut celle dé 
rofefleur extraordinaire en médecine ; en 1633 » 
celle de philofophie; en 1643 , celle de patholo- 
gie ; en 1657, il fut déclaré profeffeur ordinaire 
en médecine. Dès 1641; il fut fait premier mé- 
decin de Frédéric-Guillaume , prince de Saxe-Al- 
tenbourg ; & en 1662 , il eut la même place au- 
près de Jean-Georges II , éleéteur de Saxe. Il 
mourut en 1667 , âgé de foixante-un ans. C’étoit 
un homme très-habile : il avoit bien étudié la 
chymie , &il pratiquoit la médecine avec fuccès, 
Il a fait imprimer les ouvrages de plufeurs de fes 
confreres, comme le Spadacrenen de Henri de Heer ; 
la Praxis chymiatrica de Jean Hartmann ; la Bafilica 
chymica de Ofvwald Crollius, augmentée par Jean 
Hartmann, à Genève , en 1643, im-8°, & en 
1658 , avec de nouvelles augmentations ; & la 
Chymie pratique de Caravant, à Leipfick,en 1661, 
in-4°. On a de fa compoñition, Regulæ circa modum 
pharmacopolia vifitandi obfervande , avec le Portalis 
medicus , qui eff d'un autre, & qui a été imprimé 
en 1688, in-12. * Manget, bibliotheca fcriptorume 
medicorum , lib. 12 , tom. 1 , p, 323. 

MiCHAELIS ( Jean-Henri ) doteur & profef. 
feur ordinaire en théologie , en grec & en langues 
orientales, directeur du féminaire théologique de 
Hall, naquit le 26 juillet 1668 , à Klettenberg dans 
le comté de Hohenftein. 11 étoit fils de Jean - Wa- 
lentin Michaëlis , bourgeois d'Elich , qui avoit 
alors à ferme le bien de Klettenberg , & de Sopaie 
Schmidt. Il fit aflez mal {es premieres études , pour 
lefquelles il ne trouva point de fecours publics à 
Klettenberg ; &le mauvais état de l'école d'Elrich 
où il alla à l’âge d’onze ans, n’étoit pas propre à 
réparer ces défavantages. Pour furcroit d’afllic- 
tion , l'Allemagne étoit défolée par divers mal- 
heurs, & la pefte en particulier fit périr plufieurs 
maifons d’Elrich ; ce qui obligea Jean - Valentin 
Michaëlis À envoyer fon fils à Brunfwick , pour 
y apprendre le négoce: c’étoit fur la fin de lan 
1683. Michaëlis entraîné par fon penchant pour 
l'étude , obtint quelques mois après d’être reçu 
dans l’école de faint Martin de cette ville; & M. 
Moœring, qui en étoit recteur , lui fit confier le 
foin de quelques enfans. L’eftime qu'il s’attira dans 
cet emploi , lui acquit l'amitié du pere de fes éle- 
ves, qui eut beaucoup de peine àlle laïffer partir, 
lorfque Jean-Valentin Michaëlis vint le chercher 
pour le faire foulager dans une maladie où il ve- 
noit de tomber. Dès qu'il fut convalefcent , il fe 
rendit à l’école de Nordhaufen où il continua fes 
études. En 1688 ül alla à Leipfck, où il apprit 
les langues orientales & lerabinifme. Il y fit auf 
fa philofophie & fa théologie. Ses progrès furent 
tels, qu'il fe vit bientôt en état d’enfeigner lui- 
même la langue hébraïque ; & il avoit déja beau- 
coup de difciples , lorfqu'il préféra le fcjour de 
Hall à celui de Leipfick. Il y fut reçu dans le fé- 
minaire théologique. En 1693 , il s'abfenta pour 
fatisfaire aux defirs de fon pere, qui fouhaitoit qu’il 
revint pafler quelque temps dans la maïfon pater- 
nelle , pour y donner quelques inftruétions à fon ' 
frere & à un de fes parens. Il étoit de retour à 
Hall en 1694, lorfque l’on fit la dédiçaçe de lu- 


niverfité de cette ville. Vers le ième temps il 
recommença à donner des leçons d’hébreu , de 
grec & de chaldaïque. La faculté philofophique 
lui accorda alors gratuitement le degré de maître- 
és-arts, après qu'il eut publié, avec lé fecours de 
M. le profefleur Franck , un livre intitulé: Coa- 
mina brevioris manuduëlionis ad doëfrinam de accenti- 
bus Hebræorum profaïcis. En 1606 , il publia un au- 
tre livre intitulé : Epicrif£s philologica de reverendi Mi- 
chaëlis Beckii , Ulmenfis , difquifitionibus philologicis , 
cum refponfronibus ad examen X1V diélor. Gen. à Hal, 
1696 & 1697. La faculté lui donna en conféquen- 
ce la permiflion de faire des leçons & de difputér. 
Outre lhébreu , le chaldéen & le grec , il enfei- 
gnoit auffi le fyriac , le famaritain , l’arabe & le 
rabinifme. Ayant fait connoiffance avec le favant 
Job Ludolf, lorfque celui-ci pafla par Hall, ce 
favant l’engagea de venir paffer quelque temps à 
Francfort pour y apprendre la langue éthiopique. 
Michaëlis fuivit ce confeil: il alla à Francfort au 
mois d'avril 1698; & quoiqu'il n’y fit pas un long 
féjour, il y apprit affez d’éthiopien , pour s’attirer 
les éloges de Ludolf. En 1699 , Franck ayant été 
nomme à une chäire de profefleur ordinaire en 
théologie , celle de grec qu'il remplifloit , fut don- 
née à M. Michaëlis; & en 1707 , après la mort de 
M. Cellarius , on le chargea de plus de l'infpec- 
tion de la bibliothéque de l'univerfité, Depuis , il 
fut fait encore profefleur ordinaire en théologie. 
Tant d'occupations affoiblirent extrêmement fa 
fanté ; & pour la rétablir, il fut obligé de faire 
diverfion en 1713. Il alla alors chez M. le baron 
de Canftein, où l’on eut pour lui tous les foins que 
fon état demandoit, Dix-huit mois aprés il re- 
vint à Hall ; & le 27 oëûtobre, il y prit le degré 
de doëteur, En 1732, après la mort de M. l'abbé 
Breithaupt , il fut fait /érior de la faculté de théo- 
Togie , & infpeëteur du féminaire théologique. Il 
mourut le 10 mars 1738. Outre les deux ouvrages 
de ce favant , defquels on a parlé, & plufieurs au- 
tres écrits en allemand, on a de lui: Differtationes 
de accentibus feu interflinéfionibus Hebræorum metricis : 
on a traduit cet ouvrage en allemand : Difféttatio- 
nes de Angelo Deo, 1701. Nova verfto Latina pfalterii 
Æthiopici cum notis Philologicis, 1701. Claudii con- 
Sefio fidei, cum Jobi Ludolfr verfione latinä, notis & 
prefatione , à Hall, en 1702. De peculiaribus He- 
bræorum loquèendi modis , à Hall, en 1702. De hi- 
Jloria lingueæ arabice | à Hall, en 706. Differtatio- 
nes de textu novi teflamenti græco, 1707, in-12, De 
Tfaia propheta , ejufque vaticinio, à Hall, 1712. Dif- 
fertatio de reve Eechia , ecclefiæ Ifraëlitice Jeu Judaice 
reformatore, 1717. Biblia hebraïca , à Hall , en 1720. 
Uberiorum annotationum in Hagiographos volumina 
tia, à Hall, en 1720, in-4°. Differtatio de Chriflo 
Petré ac fundamento ecclefiæ, ex Matthæi XVI, 1726. 
Différtatio de nexu officiorum hominis chrifliani in vero 
Dei cultu, 17218. Differtatio de cognoftendi theologiæ 
prinapio , 1732. De codicibus manufcriptis biblico- 
heébraicis maximè Erfurtenfibus , à Hall, en 1706. 
De Angelo interprete ad vindic. Job, XXXNI, à 
Hall , en 1707. De ufu feptuaginta interpretum in no- 
vum teflamentum , à Hall, en 1709. De Tarourin. 
De libro Coheleth , feu ecclefiaftes Salomonis , à Hall, 
En 1716, De cantico canticorum Salomonis , à Hall, 
Èn 1717. De isormuie ist Omnium verà chriffiano- 
rum, à Hall , en 1722. Introduëtio hiflorico - theolo- 
ge in Janéi Jacobi Minoris epiffolam catholicam, à 

all, en 1722, c’eft un programme. De vera gra- 
tia Jefu-Chrifii, qué propriè chrifliani fumus € falva- 
mur, à Hall, en 1723. * Supplément françois de 
Bafle. 

Mention ( Jacques) chanoine de l'églife 
d'Urbin , fous le ponts d’Urbain VIII , avoit 
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étudié à Bologne , & dès ce temps avoit compolé 
Un Oüvrage intitulé : Difputatio de fpharä miundi N 
qu'il publia l'an 1625. Depuis, il enfeigna la phi 
lofophie & la théologie à Urbin ; oùil eut un ca: 
ñonicat dans la cathédrale, & fut grand-vicaire de 
l'évêque. Le cardinal Bagni voulut avoir lé fenti. 
ment de Michalori fur un ouvrage d’Ericius Pur 
téanus Où Henri Dupui, publié l’an 1632, &in- 
titulé : Circulus Urbanianus , five Linea dpurmuspr à cm: 
perdio deftripra. Michalori improuva cet Ouvragé 
par un écrit , auquel Ericius Puteanus répondit l’an 
1633 ; par un autre fous le titre de Yindicie où apo- 
crifes circuli Urbanrani. Michalori répliqua encorè 
par un traité qu'il fit imprimer à Rome fous le tis 
tre d’Anrapocrifis. Nous avons d’autres ouvrages 
de fa façon en latin & en italien. Il vivoit éncoré 
en 1639, & étoit alors dans un âge avancé. * Ja. 
nus Nicius Erithræus ; Pinacoth, I, Imag, iluffr. c 
156, Naudée , epif£. p. 280, 308 & 573. 

MICHAULT ( Pierre) poëte & orateur Fran 
çois , vivant dans le XV fiécle ; étoit fujet de Phi: 
lippe Ze Bon , duc de Bourgogne, & fecrétaire du 
comte de Charolois, comme lPauteur le dit ui: 
même dans fon Doërinal de cour. La Croix - du- 
Maine ; dans fa Bibliothèque françoife, dit qu'il vi: 
voit l’an 1466, On ignore le temps de {a mort SICe 
qui eft certain ; c’eft que fon nom ne fe trôuve pas 
dans l’état des officiers & domeftiques des ducs dé 
Bourgogne , inféré en 1729 , à la fuite des M& 
moires pour fervir à l’hifloire de France & de Bourgo- 
gre ; d’où l'on peut conje@urer que Michault n’é: 
toit plus au férvice du comté de Charoloïs ; quand 
ce prince fuccéda à fon pere en 1467 ; peut-être 
même cet écrivain mourut-i! avant le duc Philippé 
le Bon ; c’eft-à-dire, quelques mois après lui avoit 
dédié fon Doifrinal de cour, en 1466 même, Cet 
ouvrage cit un volume affez épais, imprimé fans 
date, en caraëtéres gothiques ; avec des figures 
en bois aflez groffiéres , conformément à ce temps- 
là. La Croix-du-Maine & du Verdier päroiffent eñ 
avoir vu d’autres éditions ; & nous en connoïflons 
en effet quelques autres, dont le détail feroit af: 
fez inutile ici. Ce livre qui eft partie enprofe ; 
& partie en vers , eft une ällégorie continuelles 
On peuten voir l’analyfe faite par M. l'abbé Joly; 
dans une lettre fort curieufe fur ce fujet ; impri- 
mée dans lé Mercure de France ; mars 1741, Mie 
chault avoit compolé un ouvrage tout en vers » in< 
titulé , La danfe aux aveugles. Du Verdier qui ex 
parle dans fa £ibliorhéque | ans en avoir connu l’au: 
teur , dit que ce livre a été imprimé à Lyon, en 
1583 , ë7-8°, par Olivier Arnouller. Il a êté réima 
primé à Bruxelles, en 1748, in-12, avec d’aut 
trés poéfies anciennes, Feu M. Galland dans fon 
difcours fur quelques anciens poètes François ; impri= 
mé au fecond volume des mémoires de l'académ:e des 
inftriptions € belles lettres, a confondu ce fecond 
ouvrage avec le premier, & a ignoré qu'il étoit 
imprimé, Le pere de Montfaucon dans fa Nouvelle 
bibliothéque des mantülcrits, s’eit encore plus trorn: 
pé en parlant de ces écrits de Michault , & de là 
pérfonne de l’auteur. C’eft un détail qiil faut 
voir dans la lettre de M. l'abbé Joly , que l’on vient 
de citer , ou dans l'extrait de cette lettre qui fait 
partie de l'article de Pierre Michault dans la 4: 
bliothéque des auteurs de Bourgogne , par feu M. l’abz 
bé Papillon. 

MICHÉE l'Ancien, fils de Jama Où Jermia ; l'un 
des prophétes du Seigneur; vivoit du temps d’A: 
chab , roi d’ifraël. Lorfque ce prince fe ligua avec 
Jofaphat ; roi de Juda, contre les Syriens ; lan 
3138 du monde ; 807 ans ävant J. C: il confulta 
quatre cens prophètes qui lui prothirént tôûs la 
vitoire, Mais Jofaphat, prince pieux & craighänt 


526 MIiC MIC 


vers, eltune des plus anciennes & des plus riches 
de cèt ordre. Elle a été honorée de la préfence de 
faint Norbert, fondateur & inftituteur dudit or- 
dre. On y voit encore l'autel où il difoit la meñle, 
lorfqu'il vint à Anvers réfuter les impiètés de Tan- 
quelin ou Tanchelin. Les gravures que le pere Pa- 
pebroch, Jéfuite ,a données des bâtimens de cette 
abbaye , en donnent une idée extraordinaire. Ce- 
pendant on n’y voit rien qui pañle le commun des 
abbayes de France. La claffe & le dortoir font ce 
qu'il y a de plus beau. La clâffe eft une grande falle 
pavée de marbre , & ornée d’une très-belle boi- 
ferie, Le géographe Ortelius & le célebre peintre 
Rubens y font enterrés. 

MICHÉL DE COXAN (Saint ) abbaye an- 
cienne de l’ordre de faint Benoît, près de la ville 
de Perpignan, fut fondée du temps de l’empereur 
Charles /e Chauve, dans un lieu que l'amour feul 
de la pénitence peut faire trouver agréable. Ce 
fut dans ce monaftere que S. Pierre Urféole , doge 
de Venife, fe retira pour faire pénitence. On voit 
encore fon tombeau fur les formes du chœur, & 
fes reliques dans une châffe de bois, qui eft con- 
fervée dans une chapelle. L’églife n’eft ni belle , 
ni ancienne : on ne peut y entrer que par le cloître, 
ce qui fait voir qu'autrefois les femmes n’y en- 
troient point, puifqu’elles n’avoient point d'accès 
dans le cloître. 

MICHEL ( abbaye du mont Saint Michel ) cher 
chez SAINT MICHEL, 

MICHEL (Saint ) ordre militaire de France fus 
inftitué par Louis XI , à Amboife, le 1 août 1469+ 
Il ordonna que les chevaliers porteroïent tous les 

jours un collierd’or , fait à coquilles laffées l’une 
avec l’autre, & pofées fur une chaînette d’or , 
d’où pend une médaille de l’archange S, Michel, 
ancien protecteur de la France. Les ftatuts de cet 
ordre furent compris en foixante-cinq chapitres, 
dont le premier ordonne qu'il fera compofé de 
trente-fix gentiishommes , dont le roi ferale chef ; 
& qu'ils quitteront toute forte d’autre ordre , s'ils 
ne font empereurs , rois ou ducs. La devife étois 
exprimée en ces paroles : Immenfi tremor Oceani. 
Cet ordre avoit té en grand honneur fous quatre 
rois; mais les femmes le rendirent vénal fous le 
regne de Henri Il, & la reine Catherine de Mé- 
dicis le donna à tout le monde ; de forte que les 
feigneurs ne voulurent plus l’accepter. Tous les 
chevaliers de l'ordre du faint Efprit prennent l’or- 
dre de faint Michel la veille du jour qu'ils doivent 
recevoir celui du faint Efprit: c'eft pourquoi leurs 
armes font entources de deux colliers, & ils font 
appellés chevaliers des ordres du roi. De tous 
ceux qui avoient reçu l’ordre de faint Michel , 
fans être de l'ordre du faint Efprit, le roi 
Louis XIV en choifit & retint une centaine en 
1665 , à la charge de faire preuve de leur no= 
blefle & de leurs fervices. Le roi commet un des 
chevaliers de fes ordres pour préfider au chapitre 
général de l'ordre de faint Michel, & pour y re- 
cevoir ceux qui doivent y être admis fuivant l’in- 
tention de fa majefté. * Favin, 4v. 3 du théâtre 
d'honneur & de chevalerie. Pierre Matthieu , Aifloire 
de Louis XI. Nicole Gilles, ir annal. 
Les premiers chevaliers que le roi Louis XInom= 
ma , furent le duc de GUIENNE ; fon frere, JEAN, 
de Bourbon, le connétable de SAINT-POL, Jeam 
de Beuil , comte de Sancerre, Louis de Beaumonts 
feigneur de la Forêt & du Pleflis, Jean d'Eftoute- 
ville, feigneur de Torcy , Louis de Laval , feigneur 
de Châtillon , Louis bâtard de Bourbon, comte 
de Rouflillon, amiral de France, Antoine de’ Cha- 
bannes , comte de Dammartin, Jeaz bâtard d’Ar- 
magnac,comte de Comminges,maréchalde France, 


Dieu, voulant confulter un prophète du Seigneur, 
fit venir Michée, qui déclara hardiment qu’on 
w’auroit pas ‘un fuccès heureux -de cette guerre : 
-ce qui-fut caufe que Sédécias., -chef des faux pro- 
phétes., lui donna un foufflet , & qu'Achab le fit 
snettre en prifon. La fuite-confirma la vérité de 
a prédiétion de Michée ; le roi d’Ifraël qui étoit 
allé affiéger-Ramoth de Galaad , y perdit la vie & 
1@ bataille qui-fut gagnée par les Syriens. Les 
Grecs dans-leurs Menées, femblent avoir confondu | 
Michée l'Ancien avec celui qui fuit. Quelques au- 
teurs Latins font tombés dans la même erreur. Æ 
III des Rois, 22. Il des Paralipomenes, &. 1 8. Tor- 
aiel, 4. M.3137 yum. 3. 

MICHÉE, l'un des douze petits prophètes , fur- 
nommé Ze Morafthite, parcequ'il étoit natif de Mo- 
œafthie, bourgade-de Judée dans la feconde région 
de la tribu de Juda, & furnommé le Jeune , pour 
Je diftinguer de Michée fils de Jemla, qui vivoit 
plus de 150 ans avant lui; prophétifa près de jo 
ans fous les regnes de Joathan, d’Achaz & d’Ezé- 
chias, l'an 3295 & 3311 du monde, c’eft-à-dire, 
Van 740 & 724 avant]. C. C’éft celui qui amar- 
qué le plus clairement la naïflance de Jefus-Chrift 
dans Bethléem. Le but principal de fa prophétie 
eft contre Samarie & Jérufalem , c’eft-à-dire, 
contre des royaumes de Juda & d’Ifraël. Ilreprend 
fes déréglemens des Ifraélites , prédit leur capti- 
vité, & les confole par lefpérance d’une délivran- 
ce future. Sa prophétie eft écrite d'un ftyle fubli- 
me, quoique naturel & facile àentendre. *S. 
Hieronymus , in comment. S.Epiphanius , de vita 
prophet. Torniel & Salian , 7 annal. ver. zefr, Sixte 
de Sienne. Bellarmin. Ribéira, Du Pin, differtations 
préliminaires fur la bible. 

MICHEL (Saint ) archange : il eft fait mention 
de lui dans l’épitre de faint Jude, au fujet de la dif- 
pute qu'ileutavec ie démon pour le corps de Moiie, 
qu'il voulut faire mettre dans un lieu inconnu, 
de peur que les Ifraélites , qui lui avoient vu faire 
tant de miracles , ne fuffentportés à ladorer. Saint 
Michel étoit le proteéteur du peuple Juif, comme 
nous le voyons dans le livre de Daniel; quelques- 
uns même croient que c’eft cet efprit bienheureux 
qui repréfentoit la majefté de Dieu dansle buiffon 
ardent, &fur le mont Sinaï. Il a été encore plus 
‘particulierement confidéré comme le proteéteur 
de léglife. Drépanius Florus , poëte chrétien, 
parle d'une apparition de faint Michel à Rome. 
Celle qui fe fit au mont Gargan , province de la 
Pouille, fous le pape"Gclafe [ , vers L'an 493 , eft 
da plus célebre. L’églife en fait mémoire le 8 mai, 
& célebre la fête de faint Michel le 29 feptembre. 
Le pape Boniface III bâtit à Rome une églife à fon 
honneur , {ur le haut du mole ou fépulcre d’Arien, 
qui pour cette raifon eft appellé Le Mons faint Ange. 
Saint Michel eft encore le proteéteur de la France 
en particulier. Nous avons un célebre monaftere, 
appellé Le MONT SarnT-MIicHEL , bâti au mi- 
dieu de la mer fur un grand rocher, enfuite d'une 
apparition femblable que Pon prétend avoir été 
faite à faint Aubert, évêque d'Avranches en Nor- 
mandie, l’an 709. Les hérétiques Bogomiles s’ima- 
ginoient que faint Michel s’étoit incarné. On ap- 
prend aufli de Rathier, ou Ratherius, évêque de 
Vérone & enfuite de Liège, que dans lun de ces 
deux diocèfes on simaginoit communément que 
faint Michel difoit la metle tous les lundis , ce qui 
attiroit une grande foule de peuple , au lieu où 
Von croyoit que s’opéroit cette merveille. * Da- 
niel, c. 12. Saint Jude , pif v+ 9- Torniel, 4. M. 
2583,7.34. Salian, A. M. 2543. Sigebert, in chro- 
pic. Baronius, ir annal. € martyrol. &c. 


MICHEL ( Saint ) abbaye de Prémontrés à An- 
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gouverneur de Dauphiné , Georges de la Tré- 
mouille, feigneur de Craon, Gilbere de Chaban- 
nes , feigneur de Curton , Charles de Cruflol , fé- 
néchal de Poitou, Tanneguy du Châtel, gouver- 
neur de Rouflilion & de Cerdagne, Le nombre des 
trente-fix chevaliers n'étant pas complet, le roi 
déclara qu’au premier chapitre , il feroit procédé 
à l'éleéion des autres. Les principales conditions 
pour recevoir un chevalier, étoient qu'il fût gen- 
tilhomme de nom & d’armes, & fans reproches. 
On pouvoit être privé de l'ordre pour trois caufes ; 
favoir l'héréfie , la trahifon , ou pour avoir fui 
dans quelque bataille ou rencontre. Il fe tenoit 
tous les ans un chapitre où lon examinoit les vies 
& mœurs de chaque chevalier en particulier, en 
commençant par le dernier reçu , & finiffant par 
le roi, qui voulut être foumis à l'examen. Le che- 
valier fortoit de l’aflemblée pour laiffer la liberté 
de l’examen : on le faifoit enfuite rentrer , pour 
louer ou blâmer fa conduite. * Tiré de l’Aiffoire de 
Louis XI, par M. Du Clos de l'académie des in- 
icriptions & belles lettres, tom. II, liv.s, pages 
205 & fuivantes. 

On conferve encore les ftatuts de l’ordre don- 
nés à CHARLES de France, duc de Guienne, frere 
unique duroi Louis XI, premier des chevaliers 
faits lors de l’infitution en 1469. Ils font manu- 
fcrits fur velin , £7-4°. Il ya en tête la repréfen- 
tation d’un chapitre tenu par le roi, accompagné 
de fes chevaliers vêtus des habits de l’ordre, peints 
en miniature , fuivant l’article XXIV. Au-def- 
fous font les armes de Guienne , écartelées de 
France & de Guienne , avec le collier de l'ordre 
autour, compofé de coquilles & d’aiguillettes , & 
derriere un ange ayant l’écuflon devant lui, & 
foutenant le collier de fes deux mains. Ces ftatuts 
ne contiennent que foixante-fix articles, parceque 
l'addition de 1476 , n’étoit pas encore faite. Un 
autre manuferit fur vélin, iz-4° , avec des vignet- 
tes & le portrait du roi CHARLES VIII en minia- 
ture, contient quatre-vingt-dix-huit articles, par- 
ceque l’addition du 22 décembre 1476 s’y trouve. 
11 y a à la fin des lettres patentes du roi Lours 
XI , pour la fondation d’une chapelle de S. Mi- 
chel dans l’enclos du palais à Paris, du 24 dé- 
cembre 1476. Autre manufcrit fur vélin, i7-4°. 
À la tête de la table eft peint en miniature d’aprés 
Raphaël , un faint Michel foulant aux pieds le 
démon ; dans le paylage ou enfoncement, paroît 
le Mont-Saint- Michel. Au commencement des 
ftatuts , eff peint auffi en miniature le roi HENRI 
I, tenant un chapitre avec les chevaliers & offi- 
ciers en habit de l’ordre , avec tous les ornemens 
bien diflingués. Ils ne contiennent que quatre-vingt- 
douze articles , parceque l’on a compris fous lar- 
ticle quatre-vingt-un, les articles 82, 83 , 84, 
85 & 86, & que l’on n’a pas cotté le dernier 98. 
Us doivent avoir été écrits & peints vers lan 
1548, que l’on changea les manteaux des cheva- 

sers , qui étoient de damas blanc, en toile d’ar- 

ent. Ces ftatuts furent imprimés pour la premiere 
Bis en lettres gothiques, 7-12 , chez Guillaume 
Euftache, en 15112. Cette édition contient qua- 
tre-vingt-dix-huit articles. Sou$ le regne de Henri 
1, on imprima ces ftatuts fur yéfin, & cette édi- 
tion na que quatre-vingt-douze articles. Le roi 
HENR1 ILy eft peint au commencement en minia- 
iure, accompagné des chevaliers en habit de l’or- 
dre. il tientun collier dela main gauche , & leve 
la main droite pour faire prêter ferment à Martin 
du Bellay , feigneur de Langey , qui eft à genoux, 
ayant la main fur le livre des Evangiles que tient 
le cardinal de Lorraine, chancelier, placé , aflis 
& couvert au milieu de l'affemblée. Cette cérémo- 
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nie pouvoit s'être faite à Vincennes, La Sainté 
Chapelle de ce lieu a depuis été deftinte pour les 
cérémonies de l’ordre de faint Michel, fuivant 
les lettres de la fondation de 15573 & l’ony voit 
encore aujourd'hui les ftales , & la place du roi 
dans cette difpofition ; & dans les vitres les por- 
traits des rois Francois I & Henri Il , chefs & fou- 
verains de l’ordre , & ceux des ducs de Guife , & 
de Montmorenci , connctable de France , chevaliers, 
& du cardinal de Lorraine, chancelier , tous en 
habit de l’ordre. Les autres éditions des ftatuts, 
font , 1. de 1561 , 8°, avec le recucil des re- 
montrances faites au roi Louis XI, fur les privi- 
léges de l’églife Gallicane & les états de Tours 
de 1483; 2. de 1571 , dans les ordonnances de 
Rébufe, livre IL, titre II, page 856 ; 3. de 1611, 
dans les ordonnances de Fontanon, tom. II ; 4, dans 
le chédtre d'honneur de Favin, tomel ; s.en 16643 
6. enfin en 1725 , à Paris , de l'imprimerie royale, 
in-4°. Cette édition eft enrichie de quantité de 
piéces concernant ledit ordre, de plufieurs liftes 
des chefs, des officiers, & des chevaliers de l’or- 
dre , & de quelques gravures. 


PRINCES DECE NOM. 


MICHEL, I de ce nom, empereur d'Orient , 
furnommé Rhangab du nom de fon aïeul, & fils 
de Théophilaéte gouverneur des ifles, ayant épou- 
fé Procopie, fille de l’empereur Nicéphore , fut fait 
Curopalate, c'eft-à-dire, grand-mattre de’ la maifon im 
périale. 1 fe trouva à la bataille du 26 juillet 8rr , 
où fon beau-pere fut tué, & refufa d’abord l’em= 
pire que les principaux officiers lui offroient ; mais 
ayant fu que Staurace fon beau-frere averti de ces 
offres avoit réfolu de lui faire crever les yeux , 
il le contraignit de fe retirer dans un monaftere, 
& fe fit couronner le 2 oétobre par le patriarche 
faint Nicéphore. On dit qu’il renouvella auflitôt 
les traités faits avec les François, & qu’il montra 
beaucoup de capacité : mais il ne fut pas heureux 
à la guerre, Les Bulgares profitant de leur vi@oire 
avoient pris Melembrie, place importante; il tâcha 
de la reprendre , mais inutilement ; & ayant perdu 
enfuite une bataille, il en fut fi déconcerté, quil 
voulut renoncer à la dignité impériale, & il Y 
renonça en effet le 11 juillet 813, ayant appris 
que Léon l’Arménien s’étoit révolté, Le nouvel 
empereur le laifa vivre tranquillement dans un 
monaflere où il s’étoit retiré, & Procopie qu'il 
avoit fait couronner, jouit avec fes filles du même 
repos; mas Thcophilaéte, le feul fils qui lui reftât 
ne fut pas fi heureux , & afin qu'on n’eût rien à 
craindre de lui, on le priva des marques de fon 
fexe.* Théophane , in annal. Anaftafe, &c. 

MICHEL IL, dit e Begue , empereur, né à 
Amorium en Phrygie , y trouva une fee de 
gens qu'on appelloit Athingans , & qui joi- 
gnant enfemble les erreurs des Juifs, des Mani- 
chcens , & d’autres gens de cette forte, s'étoient 
fait un fyflême de religion qui étoit contraire à 
toute religion. Quoique Michel eût adopté ce dé- 
teftable fyftême , il plut à Léon l’Arménien, qui, 
aprés quelques autres emplois, lui donna le com= 
mandement des alliés, & le fit patrice ; mais le 
même princeayant cté averti que Michel, homme 
plaifant & indifcret, ne l'épargnoit pas:dans fes 
difcours libres, il le fit arrêter, lui fit faire fon 
procès, & le condamna à la mort. Cet arrêt de- 
voit être exécuté la veille de Noël de l'an 820. 
L’impératrice Theodofie fit comprendre à Leon 
que ce jour étoit peu convenable pour une pareil. 
le exécution; on la diféra, & la nuit même de 
Noël, Léon fut affafliné dans fon palais, & Mi- 
chel tiré des fers pour monter fur le trône im= 
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périal. Celui-ci, pour affermir fon autorité, fit cef- 
fer la perfécution contre les Carholiques , qui 
foutenoient qu’on devoit honorer les images, & 
rappella ceux qui avoient été exilés pour ce fujet; 
mais ilne fut pas long-temps fans les perfécuter 
à fon tour. IL eut d'abord un redoutable rival : 
Thomas, homme de peu de confidération ; qui 
s’étoit enfui de Conftantinople pour éviter la pu- 
nition d’un adultere qu'il avoit commis, avoit 
commencé dès le regne de Léon à fe faire des par- 
tifans en Afie, en publiant qu'il étoit Conftantin, 
fils d’fréne , qu'on avoit cr mort. Lorfque Michel 
fut fur le trône , fon parti grofit confidérablement, 
prefque toute l'Afie fe joignit à lui, & il fe trou- 
va enfin en état de pañler le détroit , & de for- 
mer le fige de Conftantinople. On dit que ce 
fiége , ouplutôt ce blocus, dura une année entiere. 
Les Bulgares appelés au fecours de Michel, com- 
mencerent à affoiblir le parti des rebelles: les trou- 
pes impériales remporterent enfuite une vidoire 
complette, & Thomas s'étant retiré à Andrinople, 
fut livré par les habitans en 823,8 puni defa rebel- 
lion par les plus affreux fupplices. Cette guerre eft 
la feule où Michel ait eu quelque fuccès. Les Sa- 
rafins d'Efpagne ayant fait une defcente dans l’ifle 
de Crete, depuis appellée Candie, l'envahirent 
toure entiere ; Photin, que l’empereur y envoya 
pour les chaffer, fut battu. Cratere, autre genéral, 
Les battit à fon tour ; mais n'ayant pas fu profiter de 
fa vidoire, il leur donna le temps de reprendre 
courage , fut pris & mis en croix. Ooryphas qui 
lui fuccéda reprit bien quelques ifles où les infi- 
déles s'étoient établis : mais il ne put rien faire 
dans l'ile de Crete. Un crime de Michel fut auf 
une occafion de la perte de la Sicile : après la 
mort de Thecle de qui il avoit eu Théophile , 
qui lui fuccéda , il époufa Euphrofine , fille 
de Conftantin , fils d'Iréne, qui étoit enga- 

ée dans l’état monaftique : Euphemius, officier 
dans les troupes de Sicile , crut pouvoir s’autori- 
{er de l'exemple de l’empereur, pour époufer une 
religieufe qu'il aimoit; & ayant fu qu'il y avoit 
ordre de len punir, il appella dans lifle les 
Sarafins qui la prirent toute entiere , à l’ex- 
ception de Syracufe & de Tormina. On ajoute 
que les places de la Dalmatie qui dépendoient 
de l'empire, fe mirent en liberté, & que Michel 
ne les y troubla pas. Ce malheureux prince regna 
$ ans & 9 mois, & mourut au mois d’oétobre de 
Van 829. * Cedrene. Curopalate. Théodore Srud. 
&c. 

MICHEL IL, furnommé Ze Buveur Ou l’Yvrogne, 
empereur, étoit petit-fils du précédent , & fils de 
l'empereur THEOPHILE I. Il naquit en 836,8 fuc- 
céda à fon pere dès le 22 janvier 842, fous la 
tutelle de Theodora fa mere, princefle vertueufe 
& d'un mérite fingulier, qui rétablit le culte des 
images , éloïgna les hérétiques, & n’oublia rien 
pour aflurer le repos de l'état. Mais elle fut fort 
troublée dans fes bons deffeins par fon frere Bar- 
das. Celui-ci voulant préfider feul au confeil, le 
fervit d’un des deux feigneurs qui gouvernoient 
avec lui fous l'autorité de Théodora, pour chaf- 
fer l’autre, &le récompenfa enfuite de ce fervice 
en le faifant mourir. Théodora voulut fe plaindre, 
mais on la chaffa du palais; & le faint patriarche 
Ignace n'ayant pas voulu la contraindre d’em- 
brafler l’état monaftique, on le chafla de fon fiége, 
& on lui fit fuccéder Photius, homme aie, fort 
fpirituel & d’une vafte érudition , mais ambitieux 
à l'excès, & qui caufa des défordres infinis pour 
foutenir fon éleétion. Michel, tout occupé de fes 

laïfirs, avoit peu de part à tout le refte : c'étoit 
ardas fon oncle qui gouvernoit l'Empire, On le 
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fit pourtant marcher à la tête d'une 4rmée contrée 
les Sarafins : mais il ne foutint pas leur vue, & 
s'étant retiré à Conftantinople , 1l laïfla la gloire 
de défaire les Infidéles à Pétronas fon oncle, frere 
de Bardas , qui remporta une grande viétoire. Ce 
qu'il y eut de plus beau fous fon regne, fut la 
converfion des Bulgares, qui jufque-là avoient ét 
paiens. Il y a des auteurs qui en font honneur à 
la régence de Théodora; mais cette impératrice 
étoit éloignée de la cour, & Photius intrus, lorf- 
que ces peuples demanderent des nüffionaires, 
On leur en envoya , &,le paganifme fut bientôt 
aboli parmi eux. Michel, après avoir laïflé regner 
quelque temps Bardas avec le titre de Céfar , 
écouta les avis qu’on lui donna contre lui, & le 
fit mourir le 1 avril 866 : mais il n’en prit pas 
lus de part au gouvernement, & il en confia le 
foin à Bafile le Macédonien, homme d’une baffle 
naiflance , & qui devoit avoir de grands vices 
pour lui plaire tant, mais qui y joignoit plufieurs 
bonnes qualités. On dit qu'il fe fervoit quelque- 
fois du crédit qu'il avoit fur lefprit de l’empereur 
pour lui faire remarquer fes défauts ; mais d’au< 
tres au contraire aflurent qu’il poufla la complai- 
fance jufqu’à Pinfamie ; que Michel ayant une 
maîtrefle nommée Ingerine, Bañile lépoufa pour 
ui faire plaifir ; que Conftantin & Léon, dit de- 
puis le Sage, dont cette femme fut mere, n'etoient 
point fils de Bafile, mais de Michel; & que Bafile 
joignant la perfidie à un fi infime métier, laïffa 
l’empereur entre Les mains d’Ingerine pendant une 
partie de cette même nuit, où il l'afflaffina. Il eft 
dificile de dire ce qu’on peut croire de tout cela : 
ce qu'il y a de certain, eft que dès le 26 mai, qui 
fuivit l’affaflinat de Bardas, Michel déclara Ba- 
file empereur; qu’on les trouve toujours enfuite 
dans les aétes publics ; & que celui-ci s'étant ap- 
perçu que Michel commençoit à s'attacher à un 
matelot ; nommé Bafilifcien, réfolut d'éviter un 
retour de fortune pareil à celui qui avoit perdu 
Bardas, en faifant mourir un prince, qui vérita- 
blement étoit indigne de regner. Michel -regna 
quinze ans & huit mois fous la régence de fa 
mere, & près d’onze ans depuis. Il fut tué le 24 
feptembre 867, & ne laifla point d’enfans d’Eu- 
docia Decapolitifla. * Nicétas , vita Ignat. Curo- 
palate. Cedrene. Zonaras, &c. 

MICHEL IV, empereur, furnommé, Paphlago- 
nien , parcequ'il étoit né en Paphlagonie, de pa- 
rens de la lie du peuple, ayant appris le métier 
d’orfévre, vint s'établir à Conftantinople, où lim- 
pératrice Zoé, femme de Romain III, furnommé 
Argyre, l'aima paflionément, & le fit loger dans 
le palais. Cette princefle s'étant enfuite défait de 
l’empereur Romain, elle mit fur le trône Michel 
fon adultere, au mois d'avril 1034 : mais elle eut 
bientôt lieu de fe repentir de fon crime. Müichet 
ne fut pas plutôt reconnu par tout l'empire, qu'il 
fut attaqué du haut-mal ; & craignant que l’impé- 
ratrice ne recherchât à fe dédommager ailleurs 
de ce qu'elle perdoit avec lui, il lui Ôta toute 
l'autorité , & la fit garder étroitement. Michel 
avoit deux freres qui fe montrerent capables de 
gouverner l'Empire, Jean, eunuque , qui eut la 
principale autorité , & Conftantin qui défendit 
vigoureufement Edefle afigée par les Sarafins. 
Le même Conftantin eut l’honneur de faire ceffer 
les troubles dans la Bulgarie. Ces peuples s’étoient 
révoltés, & Pierre Delean leur chef, avoit battu 
le gouverneur de Durazzo. L'empereur Michei qui 
marcha auffitôt contr'eux, ne fut pas plutôt entré 
dans leur pays , qu'il prit l'épouvante : Manuel 
Ibatze , à qui il avoit confié les équipages, les li- 
vra aux rebelles ; les Grecs furent battus en di- 
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vèrfes rencontres, & perditent quelques places. 
Enfin la divifñon fe mit entre les chefs des Bul- 
gares: l’un eut les yeux crevés, l’autre fe foumit 
à Pempereur. Conftantin profitant du défordre 
que caufoit leur perte parmi les rebelles , alla les 
attaquer; & après leS premiers avantages , ne leur 
ayant pas donné le temps de fe reconnoître, il 
les força de demander la paix, & de rentrer dans 
Fobciflance. L’entreprife qu'on fit pendant ce re- 
gne fur la Sicile ne fut pas fi heureufe, Georges 
Maniaces lavoit reprife prefque entiere ; mais un 
différend qu'il eut avec le beau-freré de l'empe- 
reur, qui commandoit la flotte, le rendit odieux 
à la cour, qui donna ordre de l'arrêter , & aufi- 
tôt les Sarafins reprirent tout ce qu’on leur avoit 
enlevé. Michel fentant le temps de fa mort appro- 
cher, voulut affurer l'empire à un de fes parens; 
& de l’avis de fon frere l’eunuque, il jetta les yeux 
fur Michel Calaphates, fils de fa fœur, qu'il per- 
fuada à Zoé d’adopter ; après quoi il fe retira dans 
un monaftere, où 1l mourut le 10 décembre 1041. 
Son regne fut de fept ans, & de huit mois, * Cu- 
ropalate, Zonaras. Cédrene, &c. 

MICHEL V , empereur, dit Cxlaphates , avoit 
été adopté par l'impératrice Zoé, & fut couron- 
né l'an 1041, le même jour que Michel le Paphla- 
gonien mourut. Il oublia ce qu'il devoit à Jean 
fon oncle, & à l’impératrice ; & ayant fait rafer 
cette princefle pour la mettre dans un monaftere, 
il lenvoya en exil. Elle s’en plaignit , & fes 
plaintes animerent fi fort le peuple contre Mi- 
chel, qu'on lui creva les yeux après un regne 
de 4 mois & s jours.*Zonare & Cédrene, ir annal. 

MICHEL VI, empereur, fut furnommé Ze Srra- 
tiotique, c’eft-à-dire, le Guerrier. 1] fut aufli appellé 
Le Vieillard, parceque dans un âge extrêmement 
avancé il avoit été adopté par Théodora , fœur 
puinée de Zoé , au mois d'août de l’an 1056. Mi- 
chel n’avoit pas de grandes qualités pour l’em- 
pire, quoique vaillant & homme de guerre. Il 
défit d’abord Théodofe, fils de Conftantin Mono- 
maque ; qui s'étoit révolté contre lui ; mais ne pou- 
vant réfifter à Haac Corrnene, protégé par le pa- 
triarche Michel Cerularius , il lui céda volontaire- 
ment le diadèême, le dernier jour de lan 1057, & 
après un an & quelques jours de regne, il fe re- 
tira dans un monaftere. * Jean Scilitzes. 

MICHEL VII, empereur , furnommé Parapi- 
nacé, fils de CONSTANTIN Ducas , & d'Endoxie, 
fuccéda à Romain IV Van 1071. Eudoxie avoit 
époufé Romain , furnommé Diogène , après la mort 
de Conftantin Ducas, & lui avoit mis la couronne 
ur la tête. Michel éloïgna fa mere, fit crever les 
yeux à Romain, & fut couronné par le patriarche 
Xiphilin. On dit que pendant une grande famine, 
il diminua par avarice la mefure du blé, ce qui 
lui fit donner le nom de Parapinace. Il aimoit les 
fciences , & fur-tout la philofophie, les mathé- 
matiques, & la poéfie ; mais dans le temps qu'il 
s'occupoit à ces chofes , il négligeoit le foin des 
affaires de l'empire expofé aux courfes des Bar- 
bares. Cela fut caufe que Nicéphore , furnommé 
Botaniates , foutenu des forces du Turc, fe rendit 
maître de Conftantinople. Alors Michel fe vit 
contraint de quitter les ornemens impériaux le 7 
avril, jour du famedi faint de l’an 1078. Il fe re- 
tira dans le-monaftere des Studites , d’où il fut ti- 
ré peu de temps après, pour être fait archevêque 
d’Ephèfe. Ce fut de fon temps que les Turcs fe 
rendirent maîtres d’une partie de l’Afie Mineure, 
qu’ils nommerent Turcomanie. * Zonare, ir hifl. 
Baronius, in annal. &c. 

MICHEL VIN , empereur, fils d'ANDRONIC 
Paléologue, & d’une femme de la même maifon, 
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d'où quelques-uns lappellereut Dipo-Peleologus 
fut nommé par Théodore Lafcaris , tuteur de fon 
fils Jean IV: mais emporté par fon ambition , il fit 
crever les yeux an Jeune prince fon pupille, & 
fe mit fur le trône l'an 1259. Deux ans après, il 
furprit la ville de Conftanunople fur Baudouin Il, 
après qu’elle eut été occupée par les François pen- 
dant 58 ans, 3 mois & r1 jours. Ce prince s’acquit 
le furnom de Grand parmi les fiens, pour avoir 
agrandi l'empire, Il foutint long-temps la guerre 
contre lés Vénitiens , qui l’auroient peut-être 
chaflé du trône fans Le fecours des Génois. Il eut 
part à l’exécution qui fe fit l'an 1282, en Sicile, 
contre les François, & qu’on nomma Vépres Sicis 
liennes : ce qui le fit excommunier par le pape. Par 
politique, ou par piété, il envoya fes députés au 
quatorziéme concile général, & le déuxiéme de 
Lyon, que le pape Grégoire X y célébra, l'an 
1274, & Îe {oumit à l’églife latine. Cette ation 
le rendit odieux aux Grecs, & à fon propre fils 
Andronic le Jeune, qui ne voulut point qu’on lui 
rendit les honneurs de la fépulture aprés fa mort. 
Elle arriva l’an 1283 , au camp entre Pachonium 
& Allage, allant faire la guerre à Jean Sebafto- 
crator, prince de Theffalie. Michel Paléologue 
réunifloit en fa perfonne & en celle de fon fils 
Andronic , le fang des cinq plus grandes maïfons 
d’entre les Grecs, & toutes cinq impériales ; à 
favoir des Comnenes, des Anges, des Lafcaris , 
des Ducas, & des Paléologues : de forte que fans 
contredit il furpañloit pour fa nobleffle & pour le 
droit de fucceflion à l'empire , après le légitime 
héritier, tous ceux, qui pouvoient prétendre d’y 
parvenir ; mais.il les furpafloit encore par une 
partie des bonnes qualités qui peuvent faire un 
grand prince; car il avoit l’abord très-agréable , 
la phyfonomie heureufe, Pair grand, le vifage 
ouvert, & les yeux gais. Il étoit affable , caref- 
fant à tout le monde, & d’une humeur obligeante, 
Il aimoit les fciences & les favans, & il fit refleu- 
rir les lettres à Conftantinople , où il fonda même 
un nouveau collége avec des revenus confidéra- 
bles. Sa magnificence jointe à fes bonnes qualités, 
lui avoient gagné l'eftime & l’affe&tion générale à 
la cour, à la ville , & à l’armée; mais on blâ- 
moit en lui l'ambition, la cruauté, & la perfidie, 
qui étoient communes à la plupart des princes 
Grecs du bas empire. * Gregoras, Z. 3. Pachi- 
mere. Bzovius. Rainaldi. Sponde , #7 annal. eccl. 
Nicéphore. Maimbourg, /chifme des Grecs. 
MICHEL, fils de DoBrosLas, roi de Servie ; 
ne pofléda d’abord: qu'une très-petite partie dece 
royaume, avec le titre de chnefon, ou comte, fes 
freres poffédant le refte avec le même titre , fous 
l’autorité de Neda leur mere. L’un d’eux, Goïflas, 
à qui la Trébigne étoit échue , ayant été tué par 
fes fujets, Michel vengea fa mort, s’empara dé 
Trébigne, & fa mere étant morte, fe fit appeller 
roi de Servie vers l’an 1050. On dit qu'il ft un 
traité avec Conftantin Monomaque, & qu'il fut 
mis au nombre des alliés de l'empire. Il recueillit 
la fucceffion de deux de fes freres morts fans pof- 
térité, & dépouilla Rodoflas de fon comté ,;pour 
le donner à un de fes fils : un autre eut en apa- 
nage la Rafcie, fans doute après là mort ou la 
deftitution de-fon ban; car jufqu’alors elle avoit 
été tenue en propriété. Michel eut des enfans de 
deux lits : on nomme ceux-ci du premier lit, Bo- 
din , Vladimir, Prieflas , Sergius ; Deria , Gabriel ; 
& Miroflas. Outre ces fept, il eut du fecond lit, 
Priaflas , Dobreflas , Nicéphore, & Théodore. Bodin 
& Vladimir font les feuls qui aient laiflé de la 
poftérité ; ils moururent, tous avant leur pere, 
hors Bopin qui lui fuccéda. Celui-ci fut appellé 
Tome VII, Xxx 
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à la couronne de Bulgarie du vivant de fon pere, 
qui fit de vains efforts pour l'y maintenir, & qui 
mourut peu après vers l'an 1077, après avoir re- 
gné 30 ans. * Ducange, familles Byganr. 

MICHEL IL, fils de Bopin , roi de Servie, & 
petit-fils de celui dont on vient de parler , fuc- 
céda à fon pere vers l’an 1103 ; mais les feigneurs 
de qui Jaquinte fa mere s’étoit fait hair par fes 
cruautés, craignant que cette femme ambitieufe 
ne le gouvernât comme elle avoit gouverné fon 
pere, l’arrêterent prefque auflitôt, & le jetterent 
en prifon. Il en échapa, & Ragufe, à qui la mé- 
moire de Bodin paroïfloit devoir être en horreur, 
ne lui refufa pas une retraite. Il y a bien de lap- 
parence qu'il ne vécut pas long-temps : car on ne 
parle plus de lui, quoique Jaquinte & George fon 
fils aient été depuis maîtres abfolus dans la Servie. 
* Ducange, familles Byzantines. 

MICHEL, dit Fœderowits, grand duc de Mof- 
covie, fils de F&DERNIKITZ , patriarche de Mof- 
covie, & parent de Bañile , fut mis fur le trône 
l'an 1612, après avoir chafflé comme un impof- 
teur Démetrius & d’autres. Il reprit la ville de 
Moskou fur les Polonois qui en étoient les mai- 
tres , les chaffa de fes états , & fe fit aimer de fes 
fujets par fa prudence, par fa modération , & par 
fon courage. Ce prince fit l'an 1635, un traité 
de paix à Stumsdorf avec les Polonois , & une 
trêve de 26 ans. Il mourut le 12 juillet de l'an 
1645, laïflant d'Eudoxe Lucanowna , fon époufe, 
morte huit jours après lui, Alexis Michaloua ou 
Michalowitz, mort l'an 1665. 

MICHEL KORIBUT WIESNOVISKI, d'une 
bonne famille de Pologne , fut élu roi de Pologne 
en 1669, & mourut le 10 novembre 1673, un 
jour avant la célebre bataille de Choczim fur le 
Niefter, Il n’étoit pas riche, & Anne d’Autriche, 
mere de Louis XIV , lui faifoit une penfon de fix 
mille livres , parceque fa maifon avoit été ruinée 
par les Cofaques. * Mémoires du temps. G. Patin, 
lettre 493. 

MICHEL, roi ou prince des Bulgares , cherchez 
BOGORIS. 


AUTRES PERSONNES CÉLÉBRES. 


MICHEL, moine Grec, dans le IX fiécle, 
vers l'an 82$, écrivit la vie de Théodore Sr- 
dite. 

MICHEL CERULARIUS, patriarche de Con- 
ftantinople , fuccéda à Alexis l'an 1043, & fe dé- 
clara contre l'églife romaine par une lettre qu'il 
écrivit lan 1053, en fon nom, & au nom de 
Léon , archevêque d’Acride , & de toute la 
Bulgarie , à Jean , évêque de Trani dans la 
Pouille, afin qu'il la communiquât au pape & à 
toute l’églife d'Occident. Il reprenoit dans cette 
lettre les Latins, 1. de ce qu'ils fe fervoient de 
pain azyme dans la célébration des faints myfte- 
res; 2. de ce qu’ils jeñnoient les famedis de Ca- 
rême ; 3. de ce qu'ils mangeoient du fang des ani- 
maux & des viandes étouffées ; 4. de ce qu'ils ne 
chantoient pas l’Aleluia pendant le Carème. En 
même temps Michel Cérularius fit fermer les 
églifes des Latins qui étoient à Conftantinople , & 
ôta aux moines Latins leurs monafteres. Cette 
lettre de Michel ayant été portée en Italie, & 
communiquée au pape Léon [X , ce pape y ré- 
pondit. L'empereur Conftantin Moromaque ayant 
intérêt d'entretenir la paix entre les deux églifes, 
écrivit au pape fur ce fujet. Léon IX envoya des 
légats à Conftantinople, pour traiter de l'union 
des deux églifes. Ces légats étoient les cardinaux 
Humbert , & Frédéric, & Pierre, archevêque de 
Melphe, qui étant arrivés à Conftantinople, fu- 
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rent bien recus par l'empereur. Humbert lui prés 
fenta un écrit contre la lettre de Michel Cérula= 


rius, & une réponfe à l'écrit de Nicétas Peétora= 
tus, moine de Stude, qui avoit entrepris la caüfe 
de Michel Cérularius, contre l’églife latine. Ni- 
cétas fe rétraéta; mais Michel Cérularius n'ayant 
point voulu révoquer ce qu'il avoit écrit, les 1é- 
gats du pape étant rentrés le 16 juillet dans l'é- 
glife de fainte Sophie, y mirent fur le grand au- 
tel un décret d'excommunication contre ce pa- 
triarche , & fortirent le 17 de Conftantinople. 
L'empereur les fit revenir le 19, & les remercia. 
Cérularius les excommunia à fon tour. L’empe- 
reur Conftantin favorifoit les légats ; mais fon fils 
Théodore Porphyrogenére fe déclara pour Cérula- 
rius. Depuis ce temps-là l'églife de Conftantinople 
demeura féparée de l’églife romaine. Michel Cé- 
rularius s'étant acquis beaucoup d’autorité , de- 
vint fufpeét à l'empereur Ifaac Comnene, qui le 
fit arrêter, & dépofer en 1059. Nous avons la 
lettre de Michel Cérularius à Jean de Trani, & 
deux autres lettres qu'il écrivit à Pierre, patriar= 
che d’Antioche , par lefquelles il l'exhorte à fe 
joindre avec lui contre l’églife romaine. * Baro- 
mius , ir annal. ; Ê 

MICHEL , dit OXITES, patriarché de Con 
ftantinople, fuccéda à Léon Stipiota en d’an 11434 
On dit qu’il fut tiré d'un monaftere de l’ifle Oxia, 
dans la Propontide , ou mer de Marmora, d’où il 
avoit pris fon nom d’Oxires. Il gouverna cette 
églife jufqu’en l'an 1146 , puis il préféra le repos 
de la folitude aux foins des fonétions épifcopales. 
On ajoute que rentrant dans fon monaftere , il fe 
profterna à terre, priant tous les moines de lui 
marcher fur le ventre, pour le punir de ce qu'il 
avoit abandonné un état de vie fi doux & fi faint. 
* Nicétas Choniates , ir hif!. Baronius , in annal. 

MICHEL, patriarche de Conftantinople pour les 
Grecs, dans le XI fiécle, étoit le IV de ce nom, 
& fut oppofé vers l'an 1106, à Thomas Moro- 
fini, qui étoit alors patriarche pour les Latinss 
Les trois autres patriarches de Conftantinople du 
nom de Michel, font ; Michel Cérularius , Michel 
Oxites, & Michel Anchialius. Le nom de ce qua= 
triéme ne fe trouve que dans quelques catalo- 

ues. 

MICHEL de Theffalonique , maître des rhé= 
teurs, & premier défenfeur de l'églife de Con- 
ftantinople , ayant été condamné vers l’an 1160; 
pour l’hcréfie des Bogomiles , fe rétracta, & fit une 
confeflion de foi rapportée par Leo Allatius dans 
le fecond tome de la concorde desdeux égliles , 
L'2, € 12. * Du Pin, bibliorh. des aur. eccléf. du 
XII féécle. 

MiCHEL,, patriarche de Syrie , qui vivoit en 
core l’an 1193, a écrit en fyriac une hiftoire uni- 
verfelle , ou plutôt un abrégé hiftorique & chro- 
nologique de l’hiftoire univerfelle depuis Adam 
ou l'origine: du monde ; jufqu’à l’an de l'ere ar- 
ménienne 643, c'eft-à-dire ;, de J, C. 1193. Cet 
ouvrage a été traduit en arménien par ordre de 
Conftantin Pardfrapert ou Pazerpert, 1 du nom, 
patriarche d'Arménie, qui reçut le Pallium du 
pape Grégoire IX, l’an de J. C. 1239. Cette tra- 
duétion, eft manufcrite à la bibliothèque du roi. 
Le volume qui la renferme contient de plus 1°. 
un traité du facerdoce, dans lequel Michel, qui 
en eft aufli l’auteur , dévelope l'origine du fa- 
cerdoce, fait voir comment il a été rempli, par 
qui ila été confommé; & enfeigne ce que c'eft 
que le facerdoce ; quelles font fes fonétions, fa 
dignité, &c. 2°. Une profeflion de foi du même 
patriarche Michel, qui prouve qu'il étoit Jaco- 
bite ,. par ces paroles : Je confefle qu'ily « dans 
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Jefus-Chrift une feule nature unie à la divinité & d vi 
zifée. 3°. L’hifloire de l'établiffement du chriftia- 
nifme chez les Arméniens du temps d’Abgar , 
qu’il qualifie roi d'Arménie & de Syrie , Avec une 
lifte des grands patriarches d’Arménie depuis faint 
Grégoire l'Iluminateur, jufqu’au temps auquel il 
écrivoit. Le traduéteur a continué cette lifte ju£- 
qu'à Conftantin Pazerpert nommé ci-deflus, par 
l’ordre duquel il fit cette traduétion , & dont il 
fait l'éloge , après lequel il avertit que cette tra- 
du&tion a été faite l'an de J. C: 1248, de l’ere ar: 
ménienne 697. 4°. Dans un autre recueil auff 
manufcrit, & qui eft pareillement à la bibliothé- 
que du roi, on trouve un autre traité de Michel 
de Syrie, que M. de Villefroi croit être le même 
patriarche dont il s'agit ici. Ce traité , compofé 
pour les Arméniens, eft rempli de calomnies con- 
tre les orthodoxes , & l’auteur y décrie, autant 
qu’il peut , le concile de Chalctdoine, par plu- 
ficurs témoignages ridicules , fondés fur de pré- 
tendues apparitions de Démons, fur les fentimens 
de quelques princes paiens, de femmes proftituées 
& de moines inconnus. 

MICHEL d'Antioche , auteur d’une hifloire de 
toutes les nations , citée par Poflevin dans fon 
Apparat facrè. 

MICHEL ACHOMINATE , où CHONIATE, 
métropolitain d'Athènes, vivoit vers l'an 1210, & 
ctoit trés-confidéré pour fa fcience, Il étoit frere 
de l’hiftorien Nicétas Choniate , dont il fit le pa+ 
négyrique imprimé avec les œuvres de Nicétas; 
il avoit auf fait quelques autres difcours , & en- 
tr’autres un fur la croix, qui fe trouve manufcrit 
dans la bibliothéque du roi. Il vécut long-temps 
en exil dans l’ifle de Zia; qui eft une des Cy- 
‘clades, é 

MICHEL de Maffa , de l’ordre des Hermites de 
faint Auguftin , vivoit dans le XIV fiécle, Il eft 
auteur d’un commentaire fur les fentences, & 
d’un-autre fur le prophéte Ifaïe, & fur les quatre 
Evangéliftes ; d’un livre de la vie de Jefus-Chrift; 
d’un autre de la pañlion de Jefus-Chrift ; d’un trai- 
té des quatre vertus; & de divers fermons. * Du 
Pin, éibliothéque des auteurs eccléftaftiques du XIV 
fcécle, 

# MICHEL TREGURIUS, archevêque de Du- 
blin, cherchez TRIGURI. 

MICHEL (Jean) évêque d'Angers, que quel- 
ques-uns ont confondu avec JEAN Michel , doc 
teur de l'univerfité d'Angers, & premier médecin 
de Charles VIIT, dont l’article fe trouve ci-après, 
naquit dans le fauxbourg de Saint-Quentin à Beau- 
vais, vers la fin du XIV fécle. Ses parens étoient 
plus diftingués par leur probité que par leur for- 
tune : ils exerçoient avec honneur la profeffion de 
drapiers. Cette famille fubffte encore aujourd’hui 
à Beauvais, où elle continue d’exercer {e com- 
merce. Le témoignage de tous les écrivains s’ac- 
corde fur le lieu de la naïflance du bienheureux 
Jean Michel; mais ils ne rapportent rien de fon 
éducation , mi de fa premiere jeunefe. Les guerres 
continuelles auxquélles la de ville Beauvais a été 
expofée jufqu’en 1450, la ruine enticre de fes 
fauxbourgs & des environs, la défolation de tout 
le pays, ont caufé la perte des monumens qui au- 
roient pu nous inftruire fur les premieres années 
de Jean Michel; mais il faut que fon mérite ait 
éclaté de bonne-heure , puifque nous le voyons 
en 1416 fecrétaire & confeiller de Louis IL, duc 
d'Anjou, roi de Naples & de' Sicile, comte de 
Provence. C’eft en cette qualité, qu’à la fin d’un 
ftatut de Provence de lan 1416, il figna ainf : 
Par le roi en fon confeil, MICHEL, (Per regem in 
Jo concilio, Micmaet,) Après la mort de Louis, 
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il continua la même fonétion auprès d'Yolandé 
d'Aragon , veuve de ce prince. Ce fut Ini qui 
dreffa la généalogie des rois d'Aragon, pour prou: 
ver qu'Yolande en étoit légitime héritiere, & 
qu'en cette qualité la couronne lui appartenoit, 
Il la fervit auñi utilement par fes avis que par 
fes écrits , durant la captivité de René fon fils, 
comte de Bar, & depuis roi de Sicile , lequel con 
teftant la Lorraine à Antoine, comte de Vaude- 
mont, avoit Cté fait prifonnier du duc de Bour+ 
gogne dans la bataille qui fe donna entre Bulle: 
gucville & Neuchâtel en Lorraine, & avoit été 
conduit à Dijon où il fut détenu jufqu'en 1438: 
Ce fut auffi Jean Michel qui prit foin de confer- 
ver le manufcrit curieux de Guillaume le Maire; 
touchant les cérémonies dé l’éleëtion; de la con- 
firmation & des obféques des évêques d’Angers : 
il dépofa ce monument dans les archives du cha- 
pitre d'Angers le 13 novembre 1441. Dom Luc 
d'Acheri en a fait imprimer une partie ; le refte 
mériteroit, dit-on, de voir Îe jour. Dès que Mi- 
chel eut embraffé l'état eccléfiaftique, dont ilavoit 
déja toutes les vertus, il quitta la cour auflitôt 
qu'il le put; & vérs l’année 1420 il füt fait cha 
noine de l’églife de S. Sauveur d’Aix. Il reçut le 
foudiaconat à Florence, & enfuite les autres or- 
dres facrés : mais on ignore ce qui l’avoit conduit 
en Italie; & tout ce que l’on fait, eft qu'il per- 
muta fon canonicat pour une prébende de l'églife 
cathédrale de faint Maurice d'Angers, dont il prit 
poffeflion le 16 août 1428. Il eut auf l’archidias 
con du Mans, & la cure de Gonnord; mais il 
quitta l’un & l'autre pour ne conferver que fa 
prébende. Quelques années après, il accepta un 
canonicat de la cathédrale de faint Pierre de Beau 
vais, vacant par la mort de maître Jean Bioget, 
archidiacre du Beauvaifis, & il en prit pofeffion 
par procureur le 2 juin 1438. Il eft porté dans 
Paéte de cette prile de poñleflion, que ce cano< 
nicat lui fut donné en vertu des lettres apoftoli« 
ques accordées à la recommandation & à la prieré 
de René roi de Sicile. Michel fe préparoit à venir 
réfider dans ce nouveau bénéfice , lorfque mourut 
Hardouin du Beuil, évêque d’Angers, qui avoit 
gouverné ce diocéèfe durant 66 ans. Le chapitre 
d'Angers, profitant de cette circonftance pour re- 
tenir Jean Michel, lélut évêque ; & cette élec- 
tion faite le 20 janvier 1438, c'eft-à-dire, 1439 
avant Pâque ; fut approuvée unanimement du 
clergé , de la noblefle, & du peuple. Michel fut 
le feul que cé choix chagrina ; 1l prit la fuite, & 
il ne fut trouvé qu'avec peine dans l’églife de 
faint Lau où il s’étoit retiré. On l'y trouva pro= 
fterné & en prieres; on lui annonca {on éle&on ; 
il refufa d’abord d'y confentir, & ce ne fut qu’a- 
prés les plus vives inftances & les fupplications 
les plus fortes , qu'il fe rendit, Dés que l’on eut fon 
confentement , le chapitre d'Angers vint en corps 
pour le prendre, & le conduifit en cérémonies , 
& au milieu des acclamations du peuple, à l'églife 
cathédrale, pour y être inftallé dans le fiége de fes 
prédéceffeurs. Les chanoines écrivirent auflitôt à 
l'archevêque de Tours comme métropolitain, pour 
lui donner avis de l’éle&tion, & Jui en demander 
la confirmation. Cette lettre, qu’on trouve dans le 
tome I! de la Gallia chrifliana de Meflieurs de 
Sainte-Marthe , eft un éloge complet des vertus 
admirables du nouvel élu, & de l'étendue de fes 
lumieres. Les grands vicaires de Tours, en l’ab- 
fence de Philippe Coëtqui, leur archevêque, qui 
étoit pour lors au concile de Bafle, confirmerent 
l'éleétion : leur lettre eft du 17 mars 1438, c’eft- 
à-dire, 1439 avant Pâque. Le chapitre d’Angers 
écrivit dans le même temps aux peres du con 
Tome VII, Xxxij 
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cile de Bafle & au roi Charles VII, & auffitôt 
après fon inftallation , Jean Michel alla trouver le 
roi qui étoit à Lyon, & lui prêta ferment de fidé- 
lité le dernier jour du même mois de mars. Le 
nouvel évêque ne tarda pas à trouver un adver- 
faire dans Guillaume d’Eflouteville, chanoine & 
archidiacre d’outre-Loir en l’églife d'Angers. Ce 
chanoine avoit cependant concouru par fon fuf- 
frage À l'éleétion de Michel :il avoit été un des dé- 
putés pour lui en porter la nouvelle, & il venoit 
de l’inftaller lui-même fur le fiége épifcopal; mais 
ayant fu que fa famille avoit obtenu de la reine 
de France, du duc de Bourbon, & du comtede 


Vaudemont, des lettres de recommandation en fa 


faveur auprès du chapitre d'Angers, & que ces 
lettres avoient été fans effet, fon ambition excitée 
mais mécontente, s’irrita ; & il profita de la mef- 
intelligence qu'il y avoit entre la cour de France 
& celle de Rome au fujet du concile de Bañle, 


pour faire entrer le pape Eugène IV dans fes inté- 
rêts. 1len obtint en effet une bulle qui lui accordoit 


des provifions pour l'évêché d'Angers. Muni de 


cette pitce, il fe préfenta par procureur au cha- 


être mis en poffef 


Y 


Hon ; mais fa demande 


bitre pour 
14 F 


fut unanimement refufée , & le chapitre interjetta 


appel de la bulle au concile a@uellement affem- 
blé à Bafle. L'affaire ayant été portée au confeil 
du roi, l’éleétion de Jean Michel y fut confirmée. 
Le pape Eugène , irrité de ce mauvais fuccès , 
écrivit plufieurs lettres au roi, & à Charles , 
comte du Maine, dans lefquelles il parle de Jean 
Michel avec beaucoup de mépris , & le traite 
même de faux évêque ; mais croyant que l'ex- 
communication feroit plus d'effet que les paroles, 
il la lança contre le nouvel évêque, Le concile de 
Eafle agiffant fort différemment, annula cette 
bulle d’excommunication, & toutes les procé- 
dures faites contre Jean Michel, par un décret qui 
fut envoyé au chapitre d'Angers, & lu publique- 
ment dans l’églife cathédrale le 13 juin 1439. Jean 
Michel, que cette excommunication troubloit ap- 
paremment, envoya à Rome, fous le pontificat 
fuivant, fon fecrétaire Mary, qui obtint de Nico- 
las V une bulle d’abfolution ad:cautelam. Cette 
démarche étoit contraire aux libertés de l’églife 
Gallicane ; mais on a lieu de croire que ce faint 
prélat l’ignoroit. Michel avoit été facré le famedi 
2 mai 1439, par trois évêques qui paffoient à An- 
gers en revenant de Bafle. En 1440, il eut l’hon- 
neur de recevoir à la tête de fon clergé, le roi 
Charles VII, qui vint cette année à Angers ; & fa 
majefté fit préfent à l'églife cathédrale , d’une ta- 
pifférie que l’on tend dans la chapelle des évê- 
ques & dans celle des chevaliers. Dès le mois de 
eptembre 1438, Jean Michel s’étoit rendu à Bour- 
ges, accompagné du doyen de fa cathédrale, com- 
me député de fon chapitre, pour concourir à la 
fameufe pragmatique fanétion qui y fut drefite. 
Eh revenant 'de cette aflemblée , il pafla par 
Tours , $y fit recevoir chanoine honoraire de 
Péglife de fait Martin de-cette ville, & y célé- 
bra pontificalement , fuivant le droit qu'ont les 
évêques d'Angers. En 1442 il fit un autre voyage 
à Tours, pour aflifter au facre de Jean Bernard, 
archevêque de cette ville. À l'exception de ces 
deux voyages, & de quelques autres néceffaires, 
mais fort rares, il garda la plus éxaûte réfidence; 
mais il vifitoit régulierement fon diocèfe , réfor- 
moit par-tout les abus, & veilloit avec le plus 
grand foin au falut du troupeau qui lui étoit con- 
fé. Il tenoit fouvent des fynodes , dans lefquels 
il faïfoit toujours d’excellens réglemens ; mais il 
ne s’eft qu'un confervé de fesflatuts fynodaux, 
que l’on trouve dans Le recueil des ftatuts du dio- 
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cèfe d'Angers imprimé en 1683 , i7-4°. Enfin, 
après avoir marché conftamment fur les traces 
des plus faints évêques , il mourut le 12 feptem- 
bre 1447, à l’âge d'environ foixante ans. Les mi- 
racles qui s’opérerent à fon tombeau & ailleurs 
par fon interceflon , obligerent le chapitre d’An- 
sers, dès le mois de décembre 1447 , à nommer 
des commiffaires avec un notaire royal pour en 
dreffer des procès verbaux. Ces miracles fe font 
multipliés dans la fuite , & l’on continue à Angers 
d’avoir recours à l’interceffion du faint prélat. On 
peut lire fa vie, qui a été imprimée en 1739, in- 
12, fous ce titre : Abrégé de la vie, du culte & des 
miracles du bienheureux JEAN Michel , évêque d’An- 
gers. Le poëme ou myftere de la Paffion qu’on a 
fauflement attribué à ce faint prélat, eft de Jean 
Michel, médecin de Charles VIII. L’églife d’An- 
gers, témoin des miracles que Dieu opéroit par 
linterceflion du faint Prélat, crut pouvoir lui dé- 
cerner une efpéce de culte public & religieux. On 
voit que le 15 juin 1456, neuf'ans aprés le décès 
du bienheureux, le chapitre ordonna une procef- 
fion générale qui fe fit ce jour-là avec beaucoup 
de folennité, Tous les corps de la ville y aflifte- 
rent , & l’on prononca enfuite le panégyrique du 
faint. On éleva auffi {a tombe à la hauteur que 
l’on voit aujourd'hui; & l’on inféra le nom de 
Jean Michel dans le martyrologe de ladite églife. 
Louis XI, roi de France, & René, duc d'Anjou, 
firent plus ; ils folliciterent à Rome la canonifa- 
tion du prélat. On voit dans les annales de l'é- 
glife d'Angers, qu'en 1472, René le Bon, roi de 
Sicile & de Jérufalem, fe donna beaucoup de 
mouvement pour y parvenir. Îl vint au chapitre 
d'Angers, pour l'exciter à s’unir à lui, & à folli- 
citer cette canonifation au premier concile, of- 
frant d'en faire toute la dépenfe ; & il enjoignit 
au chapitre d’en conférer avec l’archevêque de 
Tours. Le chapitre d'Angers écrivit de fon côté 
au chapitre de Bayeux en 1480, afin de l'engager 
de s’employer auprès du pape Sixte IV , pour 
avancer cette affaire; & en 1491 il fit de nou- 
velles inftances auprés du cardinal Jean Balue 
qui étoit à Rome, afin que par fon crédit & fes 
oins , il procurât cette canonifation tant defirée; 
mais ces tentatives furent inutiles. Les follicita- 
tions que fit Louis XII en 1508 ne le furent pas 
moins. Ce roi engagea le chapitre d'Angers à fe 
donner de nouveaux mouvemens, promettant de 
le feconder, & d'en écrire lui-même au pape & 
au facré collége. En conféquence , le chapitre dé- 
puta à Rome Regnaut Solier, chapelain de léglife 
"Angers, pour folliciter cette affaire ; mais il ne 
réuffit pas mieux que ceux qui avoient fait ci- 
devant les mêmes tentatives. On ne crut pas de- 
voir canonifer à Rome un prélat qui avoit été 


fait évêque fuivant le droit ancien des éle&tions ; 
qui avoit toujours été fort attaché à ce que les 
maximes de l’églife Gallicane contiennent de plus 
eflentiel ; qui avoit eu part à la pragmatique- 
fan&ion, & dont le concile de Bafle avoit pris fi 
hautement la défenfe. Tels font au moins les mo 
tifs de refus que l’auteur de la vie du bienheureux 
Jean Michel apporte. RENÉ Michel de la Ro- 
chemaillet, poëte latin, qui fe prétendoït de la 
famille du bienheureux Michel , a fait l’éloge 
de ce faint prélat dans fes poËfies latines impri- 
mées à Paris en 1658, é-8°, pag. 135 & fuiv. 
& il y parle de fes miracles. Voyez auf Gilles 
Ménage dans fes remarques fur la vie de Mat- 
thieu Ménage, pag. 84 & fuiv: il ÿ cite beau- 
coup d'auteurs qui ont parlé avec de grands élo- 
es de l’évêque d'Angers. Ç 
MICHEL, de Milan , célébre prédicateur de 
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l’ordre des Freres Mineurs , dans le XV fiéclé , a 
laiffé pluficurs fermons imprimés à Venife fur la 
fin de ce fiécle ; une méthode de fe confeffer , im- 
primée dans cette ville en 1513; un traité de la 
foi chrétienne ; quelques traités fur les péchés: & 
des fermons imprimés à Bafle fous le nom de Mi- 
chel Carcano , l'an 1479. * Du Pin, Biblioth. des 
auteurs eccléf. du XV fiécle. 

MICHEL APOSTOLIUS ou MANUEL , étoit 
un homme de lettres, que le cardinal Beflarion 
entretint aflez long-temps, parcequ'il étoit pau- 
vre; mais qui pouilé de jaloufie contre les favans 
qui méritoient de lui être préférés, fe mit à écrire 
contre eux, & s’attira par-là des réprimandes de 
la part de Beffarion , qui l’abandonna ; en forte 
qu'il fut obligé de fe retirer fur la fin du XV fiécle 
dans l’'ifle de Crete, où il gagnoit fa vie à écrire 
des livres & à enfeigner des enfans. Ce fut en ce 
temps-là qu’il écrivit un traité contre la doëtrine 
de Péglife latine , contenue dans le décret d'union 
du concile de Florence, donné par M. le Moine, 
Proteftant , dans fon recueil de piéces intitulé, 
Varia facra. M avoit auffi compofe un traité de la 
proceffion du faint Efprit, contre Pléthon, dans 
lequel il reprenoit ce philofophe , de n’avoir pas 
établi fon fentiment fur des principes de théolo- 
gie, mais fur des argumens de philofophie. Alla- 
tius fait mention de cet ouvrage. * Du Pin, 4 
blioth. des auteurs eccléf. du XV fiécle. 

MICHEL ( Jean) général des Chartreux , né à 
Coutances en Normandie’, & profès de la Char- 
treufe de Paris , fut élevé l’an 1 594 à cette charge, 
qu'il honora par fes vertus & par fa doétrine, & 
laifla divers ouvrages de picré , qui font : Liber 
exercitiorum fpiritualium triplici vià ; Enchiridium fpi- 
ritualium exercitiorum ; Decachordum pfalterium , &c. 
11 mourut en lan 1600, le 29 janvier. * Petreius, 
in bibliothe Carth. Ec. 

MICHEL ( Guillaume ) dit de Tours , poète & 
traduéteur François , dans le XVI fiécle. Il eft 
beaucoup plus connu par fes ouvrages que par fes 
aétions. Îl paroît qu'il étoit profeffeur d’humanités; 
mais on ignore dans quelle univerfité. Dans fa 
traduétion des bucoliques de Virgile en francois, 
de l'édition de 1529 feulement , il eft repréfenté 
en habit de profefleur, tenant un livre à la main, 
& parlant à de jeunes gens , dont les uns font 
aflis , les autres paroïflent debout , & tous tenant 
un livre. Cette gravure ne fe trouve point dans 
l'édition faite en 1540, aufli é&r-fol. avec l’Enéide 
traduite en vers par Oëtavien de Saint - Gelais, 
évêque d'Angoulême. Le nom de Guillaume Mi- 
chel ne fe lit point non plus dans ces deux édi- 
tions, mais il y en a une antérieure , faite en 
1516, in-8° , où fe trouve fon nom en tête. C’eft 
la premiere édition : elle eft accompagnée d’une 
efpéce de commentaire en profe qui eft prefque 
inintelligible , & qui n'inftruit de rien. Guillaume 
Michel a traduit dans le même gout les géorgi- 
ques de Virgile , à la priere de Pierre Marie, bien 
mérité avocat au parlement, | G prieur commendataire 
du prieuré de la Woulte. I fembleroït par la ma- 
niere dont l’auteur s’exprime dans fon épitre dédi- 
catoire, qu'il auroit été attaché à ce Pierre Ma- 
ric, autrement que par les liens de l'amitié. Cette 
traduétion des géorgiques en vers françois, im- 
primée en 1519, & réimprimée en 1529 & en 
1540 , avec l’Enéide d'O&avien de Saint-Gelais, 
cft accompagnée d'un commentaire moral en pro- 
fe, qui demande beaucoup de patience pour être 
lu, & qu’on ne peut lire fans beaucoup de dégout. 
Dès 1516, Guillaume Michel donna à Paris , 7-8°, 
La forêt de conftience, contenant la chaffe des princes 
fpirituelle , compofée en profe &.en vers, avec 
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PAnte nouvelle de falut. En 1542 il donna en vers 
françois la traduétion d’un poëme latin dé Jean 
Olivier, évêque d'Angers, oncle de François Olis 
vier, chancelier d’Alencon, & en 1544 Chances 
lier de France. Le titre de la tradu@ion, impris 
mée par les foins des Angeliers en 1542, à Paris, 
in-12 , Cft: La Pandore de Janus Olivier , pere [pri 
tuel & évêque d'Agan , nouvellement traduite en vul: 
gaire par GUILLAUME Michel , dis de Tours, Du 
Verdier qui parle de cette traduétion dans fa bi- 
bliothéque , donne à Olivier le titre d’évêque d’A 
gan. Ce prélat étoit , comme on vient dele dire, 
évêque d'Angers : fon poëme latin imprimé la 
même anne 1342, avec une épître dédicatoire 
d’Etienne Dolet au chancelier François Olivier , 
eftintitule : Pandora Jani Oliverit Andiutn hieros 
phante. Michel a adreffé fa traduétion par une 
courte épitre en profe , 4 maître Guillaume Telin , 
Secrétaire de monfeigneur de Guyfe. 1 faut voir la 
lifte des autres ouvrages de Guillaume Michel dang 
les bibliothèques de Du Verdier, & de la Croix- 
du-Maine, On ne rapporte ici que ce qu'ils ont 
omis, ou ce qu'ils n’ont point dit aflez exaéte- 
ment. 

MICHEL ({ Jean ) premier médecin du roi Char« 
les VIIL, & confeiller au parlement. Il eft auteur 
d’une tragédie de la Paffion qui fut repréfentée à 
Angers, moult triomphamment € fomptueufement le 
dimanche 20 août 1531, & les jours fiuvans, & 
imprimée à Paris, chez Philippe le Noir. Les regles 
du théâtre ne font nullement obfervées dans cette 
piéce : au lieu de n’y rapporter que la pafion de 
Jefus-Chrift , on y décrit toute la vie de Jefus- 
Cbrift, à commencer par le baptême de S. Jean, 
& l’on y débite quantité d’abfurdités. Un des en- 
roits des plus comiques eft la réfurreétion du La= 
zare, qui raconte tout ce qu'il a vu en enfer. La 
répétition de la piéce dura trois jours, & la repré- 
fentation en dura autant. Elle fe fit au bas des 
halles, & les regiftres de la cathédrale d'Angers 
difent que l’on avança ces jours-là la mefle haute, 
& qu'on retarda les vêpres pour donner le temps 
d’y aflifter, & que le premier jour on célébra une 
mefle haute dans le parterre, Il y accourut du 
monde de toute la France.Elle fut aufli repréfentée 
à Poitiers , à Saumur , & ailleurs , avec le même 
concours, C'étoit-là ce qu’a dit depuis M. Boileau : 


Joxer les Saints , la Vierge, G Dieu par piéré. 


Cette ridicule fimplicité s’étoit introduite dés le 
regne de Charles VI, Les aûteurs formoiene une 
troupe fous le nom de Confreres de la paflion, & 
dans la fuite ils acheterent à Paris l’hôtel que l’on 
a appellé depuis lhôtel de Bourgogne , & qui eft 
occupé aujourd’hui par les comédiens Italiens. 
On voit encore fur la porte, qui eft dans la rue 
Françoife, la pañlion de Jefus-Chrift repréfentée 
en pierres. Jean Michel mourut le 22 août 1495, 
à Quiers , au retour du voyage de Naples, où 1l 
avoit accompagné le roi Charles VII. On lit ces 
motsdans le Vergier d'honneur , fol. 46 : Au vingt- 
deuxième jour dudit mois (d'août )srefpaffa mailire Jehan 
Michel, premier médecin du roi, très-excellent dofleur en 
médecine | duquel le roi fut moult fort marry. Ce Jean 
Michel pañle pour auteur d’un ouvrage en profe, 
qui n'a pas encore été imprimé, & qui fe trouve 
à la tête d’un recueil de piéces manufcrites de la 
bibliothéque du roi. Il eft intitulé: La vifion divine 
révélée à Jehan Michel , très-humble prophète | © de La 
profpérité du:très-Chrétien roi de France, Charles VIII, 
de La nouvelle réformation du fiécle | & la récupération 
de Jérufalem à lui defiinée. M. de Foncemagne a 
donné une notice de cetouvrage, avec des éclair- 
ciffemens fur la perfonne de l’auteur, dans les és 
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moires de l'académie des belles lettres , tom. XVI; p: 
240 , & tom. XVII, p. 544. Les regiftres de l’hô- 
tel de ville du 3 août 1495, & du 17 de janvier 
1500 , parlent de lui avec éloge, à l’occafion de 
fa veuve , dont il ne laïffa qu’une fille, qui fut ma- 
riée à Pierre du Tremblay , confeiller au parle- 
ment , & trifaieul du fameux pere Jofeph le Clerc 
du Tremblay, capucin, favori du cardinal de Ri- 
éhclieu. Pluficurs auteurs ont confondu JEAN Mi- 
chel , le médecin, avéc un autre Jean Michel , 
foixante-deuxiéme évêque d'Angers , décédé dés 
1447 , & qui n’etoit d'aucune faculté , quoiqu'il 
ne manquât pas de fcience pour fon temps. * Mé- 
moires manufcrits. Broffette , notes fur l’art poërique 
de Boileau, chant troifiéme, tome 2, édition en qua- 
zrevolumes ,in-12, P: 115. Mercure de décembre 17294 
M. Goujet , mémoires manufériess 

MICHEL de la ROCHE - MAILLET ( Ga- 
briel ) avocat au parlement de Paris, & au con- 
feil privé du roi, étoit fils de René Michel, Pari- 
fien, qui fuivit long-temps le parti des armes , & 
prit enfuite celui du barreau. Il eft auteur de l'é- 
pitaphe de Scévole de Sainte - Marthe ; que lon 
trouve en vers latins, pag. 43 du recueil intitulé : 
Scevole Sarimarthani tumulus: Gabriel Michel naquit 
à Angers , & après avoir étudié à Paris avec dif 
tin&ion au collége des Jéfuites , il revint étudier 
le droit à Angers. Il y foutint des thèles avec tant 
d'éclat & d'applaudiflement , qu’on lui eût donné 
une chaire , s'il s’en fût trouvé alors de vacante. 
Se voyant donc fans emploi , il retourna à Paris, 
s'attacha à René Choppin, fon compatriote , & 
fous la conduite de cet habile jurifconfulte , il fui- 
vitle barreau, & fixa fon ftjour dans cette ville. 
Il commençoit à faire grand bruit au parlement ; 
lorfqu’il fut attaqué d'une furdité qui l’obligea de 
quitter le barreau , & de fe confacrer au cabinet. 
Ila vécu jufqu’à quatre-vingt ans dans une parfaite 
fanté, à la furdité près, ayant une mémoire heu- 
reufe , un efprit pénétrant , & menant une vie 
très-chrétienne. 11 mourut le 9 de mai 1642, & 
non dès 1633 , comme plufieurs l'ont dit. Il fut en- 
terré à faint Severin. Gabriel Michel a beaucoup 
& utilement travaillé : on lui doit la mcilleure 
édition que l’on ait des édits & ordonnances des 
rois de France , recueillis par Fontanon , avocat 
au parlement , depuis Louis VI, dit /e Gros, l’an 
1180, jufqu’au roi Henri II, avec un appendix , 
qui conduit ces édits & ordonnances jufqu’à Louis 
XIIL, trois tomes fo. à Paris, en 1611, par- 
tagés en 4 volumes. Gabriel Michel dit dans Pé- 
pitre dédicatoire de ce recueil à M. Nicolas Bru- 
lart de Sillery, chancelier de France , qu'il avoit 
déja donné une édition augmentée de la conféren- 
ce des ordonnances & édits royaux, de Pierre 
Guenois , confeiller & licutenant particulier au 
fiége & refort d'Iffoudun , & de Ferrot ; ce qui 
ne peut s'entendre que de l’édition de 1606 , la 
premiere qui parut après celle que Guenois donna 
en 1596, én-fol. à Paris. Ainfi l'édition de 1617, 
que le pere le Long donne comme la premiere à 
laquelle Michel aît travaillé, ne peut être que la 
deuxiéme, puifqu'il parle en 1611, de l'édition 
qu'il en avoit déja donnéé. On en a publié une 
beaucoup plus ample ;, où l'on a auf inféré fes 
augmentations, en trois volumes , éa-fèl. à Paris, 
en 1678. On a encore de lui une nouvelle édition 
du code du roi Henri ILL, rédigé par écrit par Bar- 
nabé Briflon , préfident au parlement de Paris, 
qui fut mis à mort par les ligueurs en 1597. L’e- 
dition de Michel comprend avec fes notes & les 
édits des rois Henri IV & Louis XIII, celles de 
Louis Charondas. C'eft un in-fol. qui fut impri- 
mé à Paris, en 1622. Dès 1604, il avoit donné 
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une nouvelle édition augmentée & enrichie d’ani 


notations des coutumes générales 6 particulieres de 


France € des Gaules , in-fol. avec les notes de Du- 


moulin. On a depuis réimprimé ce coutumier gé« 
néral plufieurs fois, avec de nouvelles augmenta- 


tions. Enfin, on doit à Gabriel Michel une édi- 


tion des arrêts de Louet, donnés depuis par Bro- 
deau , qui les a commentés ; une traduétion fran- 
çoife des commentaires latins de René Chopin fur 
la coutume d’Anjou , qui forment le premier vo= 
lume des œuvres de Chopin de l'édition de Paris 
1662, en cinq volumes iz-fol. la traduétion du 
traité des bénéfices de Duaren , avec des augmen- 
tations ; & du commentaire de Jean Boiceau ,{ur 
un article de l'ordonnance de Moulins. Il a fait 
auffi des notes fur la coutume d'Anjou. Il a revu 
& fait imprimer les œuvres de M. Pierre Char- 
ron. Il a revu & augmenté le Style général de pra- 
tique avec le Praticien François. Mais, outre ces 
ouvrages qui regardent fa profeflion , ilena donné 
d’autres d’un autre-genre , fçavoir , les loges des 
hommes illuftres qui ont fleuri en France depuis Pan 
1502, jufqu'en 1600 , avec leurs portraits , 47-fol. 
Les éloges des patriarches, des papes , des empe- 
reurs , des rois de France , d'Efpagne , &c. La vie 
de Scévole de Sainte-Marthe, préfident des tré- 
foriers de France à Poitiers , in-4°, à Paris, en 
1629, & quife trouve avec le recueil des œuvres 
de MM. de Sainte-Marthe, i7-4°, en 1632.La vie de 
PierreCharron,au devant de fon traité de la fageffe, 
dans les éditions faites depuis la mort de l’auteur, 
arrivée en 1603. Théâtre géographique duroyaume 
de France, contenant les cartes gravées de Jean 
le Clerc, & les defcriptions de Gabriel Michel , 
in-fol. à Paris, en 1632. Cetauteur a laïffé plufieurs 
enfans de fon mariage avec Antoinette Riviere des 
Granges, fille d’un confeiller au parlement, lainé 
defquels fut confeiller au parlement de Rouen. 
M. Ménard de Tours, dans un éloge qu'il a fait 
de Gäbriel Michel de la Rochemaillet , prétend 
que fa famille defcend des Michel ou Michaëlis de 
Venife , qui avoit rempli les premieres dignités 
désle XV ficcle , & même avant, & que ce fut 
Jean Michel & Jeanne de la Mefle fa femme , qui 
ayant acquis en 1453, la terre dela Rochemaillet, 
en firent porter le nom à leurs defcendans. Selon 
le même, Jean MICHEL, évêque d'Angers , dont 
nous parlons plus ‘haut ; Étoit de la même familles 
* Mémoires du remps. Le Long ; bibliothèque hiftorique 
de Fraricé , pe 8 , 586; 5873 700 » 735 » 871 ;, 
873. Eloge de M. de la Rochemaillet par Mc- 
nard, dañs la bibliothèque des coutumes ; in-4°, P: 593 

MICHEL dé la ROCHEMAILLET ( René ) 
poëte latin, fils de Gabriel Michel de la Roches 
maillet, & de Denyfe Rivicre, fille de Denys Rie 
viere , confeiller au parlement de Paris, & d’An+ 
toinette Faulcon de Riz , naquit à Paris au com 
mencement de janvier 1 197 , & fut baptife le jour 
de fainte Geneviéve fur les fonts de la paroïfle de 
faint André-des-Arcs. De huit freres & deux fœurs 
qu'ils étoient , il eft le plus connu. Jacques 
Michel de la Rochemaillet , fon frere puîné , con- 
feiller du roi en fa/cour des monnoies à Paris; 
mourut, fans avoir été marié, le 15 d’oétobre 1645, 
à l'âge de 45 ans, & futinhumé dans l’églife de faint 
Germain de Champlant , où on lit fon épitaphe 
compolée par fon frere, qui étoit curé de cette 
paroïfle. René, après avoir été élevé avec foin 
dans les lettres & dans la piété , s’étoit en effet 
confacré de bonne heure à l’état eccléfiaflique ; 
mais fans jamais cefler de cultiver la pofie la- 
tine pour laquelle il a toujours eu plus d’attrait 
que de génie. Dans une de fes piéces, il fuit re- 
marquer que dès fon enfance, ilmontra beaucoup 
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d'inclination pour les cérémonies de l’églife , & 
que lon en tira le préfage quil embrafleroit un 
jour l’état eccléfiaftique. Ce figne étoit pour le 
moins fort équivoque : mais il eft vrai qu’il entra 
jeune dans cet état ; & dans fon poëme intitulé , 
Maffiacum, contenant l'éloge du village de Mafy 
au diocéfe de Paris, il dit qu'il pafla douze ans 
dans ce lieu, & il entre dans le détail de toutes 
Les fonétions eccléfiaftiques qu’il y exerça ; ce qui 
feroit croire qu’il fut curé ou vicaire de ce lieu. 
Ileft für qu’il fut curé de Champlant , autre vil- 
lage Bras de Mañfly & de Palaifeau, qu'il y pañla 
une grande partie de fa vie, & qu'il y mourut, 
Ce fut dans ce lieu , ou à Mafly, qu'il fe chargea 
de l'éducation d’Antoine-Marie Faulcon de Riz, un 
de fes neveux, que lon deftinoit à la magiftra- 
ture ; mais qui ayant pris le parti des armes , fut 
tué devant Gravelines en Flandre , au mois de 
juillet 1644, Michel en déplore la mort dans une 
de fes piéces, & il y fait l'éloge du défunt. On 
voit par plufieurs de fes autres poéfies , qu’il fut 
lié d'âmitié avec plufieurs écrivains de fon temps; 
entr'autres, avec M. Camus , évêque de Belley : 
Guillaume & François Colletet, pere & fils, Ni- 
colas Frénicle, poëte François, du Rier, &plu- 
fieurs autres. Il avoit été bien venu auprès de M, 
Duvair , garde des fceaux , du cardinal de Ri- 
chelieu, & de Jean-François-Paul de Gondi, alors 
coadjuteur de Paris, Il mourut à Champlant en 
1658. Dès 1634 il avoit donné à Paris ,ir-8, 
fous le titre de Opuftula poëtica , un petit recueil 
de potfies latines , la plupart fur des fujets de piété, 
âvec une dédicace au pape Urbain VIII , en fix 
vers latins. On n’y mit point d’autre dédicace , 
lorfqu’on réimprima ces poéfies confidérablement 
augmentées , l’année même de fa mort. Cette fe- 
tonde édition qui eft aufi ir-8° , fut imprimée à 
Paris, en 1658 , fous ce titre : Renari Michaëlis 
Rupemallei Pariftni poëmata. M. Ménage , pag. 84 
de fes remarques fur la vie de Matthieu Ménage, 
édition de 1692, dit que ce recueil de poéfies étoit 
rare dès le temps qu'il écrivoit cette vie. Il l’eft 
devenu encore plus depuis ; mais il ne peut guère 
être recherché que pour les faits littéraires que 
l’on ytrouve: car on y fent plus la piété de l’auteur 
que le génie poétique , quelques éloges que l’au- 
teur ait reçus de Nicolas Frenicle, de Jean Chau- 
vin, & de Guillaume & François Colletet , dont 
on lit les témoignages au commencement de l’é- 
dition de 1658. Parmi ces poéfies on trouve les 
éloges du martyre des Machabées, de celui de S. 
André, de celui de faint Ignace, & de celui des 
quarante martyrs; plufeurs piéces fur les myfte- 
res dela religion , fur quelques fêtes , des para- 
phrafes d’hymnes, de profes & de pfeaumes ; des 
odes , quelques épigrammes & quelques traduc- 
tions ; par exemple, le triomphe des Mufes, tra- 
duit du françois de Guillaume Colletet , & adreffé 
au cardinal de Richelieu par une épître en profe ; 
a traduétion d’une piécé de Nicolas Goulu , {ur la 
métaphrafe des pfeaumes par Apollinaire, &c. 
Dans fon éloge du bienheureux JEAN Michel, évê- 
ae d'Angers, mort en 1447, René Michel fe dit 

ans facon de la même famille , & donne à cette 
Occafon une efpéce de géncalogie, en remontant 
depuis lui jufqu’à ce prélat: Mais on lui a contefté 
cette origine ; & la maniere dont Ménage en parle 
dans fes remarques citées plus haut, fait croire 
que ce favant n’étoit nullement perfuadé que René 
Michel eût raifon fur ce point. Dansune des pié- 
ces où il fait l'éloge de fainte Geneviève, & où 
il s’adreffe à cette fainte patrone de Paris, il y en 
a une dans laquelle il rapporte une guérifon qu'il 
regarde comme miraculeufe , obtenue en faveur 


| de fon père nouvellément marié, & att 


| <HOUVENER aqué d’uné 
maladie qui avoit fait abandonner des médecins, 
Il dit que cette guérifon qui fe fit par l'intercef. 
fion de fainte Genevitvé ; un vendredi de lan 
1589 ou 1590, fut fi Cclatante , que depuis cé 
temps-là , il y eut toujours le même jour de cha- 
que femaine un grand concours de peuple dans 
l’églife dé cette fainte , & que l’on y mit un ta- 
bleau votif avec une infcription en témoignage & 
reconnoiflance de ce miracle. Auffi l’auteur eut-il 
toujours lui-même une grande dévotion à fainté 
Geneviève ; & dans plufieurs dé fes piéces il téz 
moigne qu'il avoit reffenti plufieurs fois les éfféts 
de fà protection auprés dé Dieu. r 

MICHEL ( Nicolas) fieur des Préz, né dans un 
village vers Caën, étroit noble du éôté maternel 3 
mais naquit cependant dans l’obfcurité. Son mérité 
le diflingua beaucoup dans la füite, N'ayant pas 
encore vingt ans ,il enfeigna avec fuccès les 
bumanités à Caën ; dans le collégé du Bois: 
Mais par le confeil de fon ami Béroald Marege dé 
Bremont, doëteur én médecine ; il s’appliqua à 
l'étude de la médecine , & y réuffit, [l prit le dé: 
gré de bachelier dans cette faculté, & fut enfuité 
reéteur de l’univerfité en 1 579. Après avoir tra+ 
vaillé huit ans dans cette univerfité , voulant fé 
perfectioner dans la médecine , il vint À Paris n 
où il connut Dorat, Ronfard, Sainte-Marthe, 
Bayf, Pañlerat, & plufieurs autres perfonages dis 
fingués dans les lettres, qui ranimerent fon gout 
pour la littérature, & lui firént prefque entiere- 
ment abandonner l’étude de la médecine. Michel, 
docile à leurs avis, enfeigna la rhétorique au 
collége de Harcourt , & eut un grand nombre dé 
difciples. Au bout de deux ans il fut rappéllé à 
Caën par un décret public ; pour y fuccéder à Jean 
Rouxel, dans l'emploi de profefleur royal d’élo- 
quence. Michel l’accepta, & refufa pour le rem: 
plir, des poftes plus lucratifs qu'on lui offrit en 
Italie. Cependant n’ayant pas recu des échevins 
de Caën le traitement qu’il s’en étoit promis , il 
quitta fa chaire , fe remit à la médecine, & fut 
fait doéteur. Il mourut d’une fiévre populaire au 
commencement du mois de feptembre de l’année 
1597 ; & fut enterré dans l’églife de faint Pierre: 
Sa vertu , fa charité envers les pauvres , & fa dou- 
ceur envers tous, le firent beaucoup reoreter. Jac= 
ques de Cahaïgne prononça publiquement fon 
oraïfon funebre dans la faculté des arts. Il avoit 
formé fon ftyle fur celui de Cicéron, & en effet , 
il écrivoit très-bien en latin. Il réuflit dans la poé= 
fie latine & dans la françoife. Il étoit favant en 
grec , & n’étoit pas ignorant en hébreu. Il fut fort 
verfé dans la connoïffance de lantiquiré, & l’on 
peut juger de fon érudition par la lettre que lut 
écrivit Jofeph Scaliger , & que l’on voit dans le 
recueil de fes épitres, Il laifla en mourant fa bi- 
bliothéque au fieur le Maître de Savigny ; cha 
noïne de l’églife cathédrale d’Avranches , princi- 
pal du collège du Bois, où M. Michel avoit choif 
fa démeure. M. de Savigni l’a laiffé enfuite au col: 
lége des Jéfuites de Caën. * Pierre Daniel Huet , 
ancien évêque d'Avranches , dans fes origines dé 
Caën , deuxieme édition, pag. 334 , 348 , & fuiv, 
360 6 362. Jacques de Cahaigne, dans fes éloges 
dés illuftres Cadomois, eri latin, 

MICHEL (François ) maréchal ferrant de Sallon 
en Provence, devint célebre à la fin du XVI fic< 
cle: L'an 1697, âgé d'environ trénte- cinq ans ; 
étant forti le foir hors dé la ville, il prétendit 
qu'un fpeêtre lui étoit apparu, & lui avoit com: 
mandé d’allér dire au roi quélqué chofe de gratide 
conféquenceé, Cette prétendue apparition fht , 
dit-on , renouvellée trois fois ; & la derniére lé 
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fpeëtre le menaça terriblement s’il n’obéiffoit pas. 
Le bruit s’en répandit par-tout. Michel fe rendit 
à Aix, & expofa à M. le Bret , premier préfident 
& intendant, ce qui lui étoit arrivé. M. le Bret le 
püt d'abord pour un vifñonaire, « Je ne fuis rien 
# moins que CE que vous penfez , lui dit-il : vous 
» n'avez, monfcigneur, qu'à vous informer à Sal- 
» lon fi j'ai jamais été regardé comme tel ; tout 
» ce que j'ai l'honneur de vous dire , c’eft que j'ai 
» des chofes de la derniere conféquence à rapporter 
» au roi. Je vous prie de vouloir bien écrire à la 
#cour, afin que je puifle m’aquitter des ordres 
» que j'ai reçus. » M. le Bret le lui promit. I {e re- 
tita enfuite chez lui ; & la réponfe de la cour étant 
venue , M. le Bret le manda , lui ordonna de par- 
tir, & le défraya. Le chemin d’Aix à Paris fut 
plein d’un monde infini qui vouloit le voir. La 
moitié de Lyon fut à fa rencontre. On vit courir 
dans ce temps-là un quatrain de Noftradamus où 
l’on vouloit que cette aventure fût prédite ; le 
voici: 

Le pénultième du furnorn du prophète 

Prendra Diane pour fon jour & repos; 

Loin vaguera par frénécique tête, 

Et délivrera un grand peuple d'impôts. 

Cent. 2, quat. 28. 


Voici comment on l’expliquoit. Ileft, difoit-on, 
le pénultiéme de plufñeurs freres; fon furnom eft 
Michel, nom du prophéte Noftradamus ; fa mere 
s’appelloit Diane. Son voyage d'Aix à Paris eft 
marqué dans le troïfiéme vers: pour le quatre, 
les impots cefferent peu de temps après par la paix 
de Rilwick. Son arrivée à Paris fit un très-grand 
bruit. Peu de jours après il fut à Verfailles : le 
roi lui donna une audience fecrette d’une heure. 
Quand il fe fut retiré , quelques courtifans dirent 
à fa majefté qu'il avoit vu un grand fou. Pas tant 
que vous vous imaginez , répliqua le roi. I n’en fal- 
lut pas davantage pour grofüir la foule de ceux 
qui vouloient le voir. Roullet , ‘un des premiers 
graveurs de l’Europe , tira fon portrait au naturel 
& le grava; l'eftampe eft fort belle. Le roi, madame 
de Mainténon , & plufieurs courtifans, lui firent 
des préfens confidérables. A fon retour , les che- 
mins furent remplis , commeilslavoient été quand 
il étoit venu à Paris. Arrivé à Sallon , il fut l'ob- 
jet de la curiofité publique : tous les curieux qui 
ont pañfé dans la fuite dans cette ville, après avoir 
vifité le tombeau de Noftradamus , ne manquoient 
pas d'aller chez lui. Fatigué de toutes ces vifites , 
il £e retira à la fin de fes jours dans un village au- 
près de Salon, appellé Lançon , où il eft mort le 
10 décembre 1726, âgé de foixante-cinq ans. On 
a fait bien des conjeétures fur cette aventure: on 
a voulu Îx deviner ; & ce qu’on a conjeëturé de 
plus vraifemblable , c’eft que madame de Rus, 
dame des plusintrigantes , fit jouer cette comédie 
pour faire déclarer le mariage de madame de Main- 
tenon & du roi; maisce qu'il ya de certain , c’eft 
que c’eft un fecret que perfonne n’a jamais fu : car 
ni le roi, ni le maréchal ne l'ont jamais dit àper- 
fonne. Ainfi ce fait fera toujours du nombre de 
ceux qui embarafferont les hiftoriens de Louis XIV. 
* Bougerel , mémoires manuftrits. 

MICHEL ANCHIALIUS, cherchez ANCHIA- 
LIUS." 

MIiCHEL-ANGE , célébre peintre , cherchez 
BONAROTA. 

MICHEL ANGRIANI, cherchez ANGRIANI. 

MICHEL AUGUSTE, cherchez ANDRONIC IT. 

MICHEL BRILMAECKER , cherchez BRIL- 
MAECKER. 

MICHEL DE CESENE, sherche; OCCAM, 
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MICHEL GLICAS, cherchez GLICAS:, 

MICHEL D'ISSELT , cherchez ISSELT, * 

MICHELET (Jacques) doéteur en théologie , 
& inquifiteur de la foi à Angers où ilétoif né, 
n’eft connu que par un fermon qu'il prononça le 
jour des Rameaux de l'an 1551, & qui fut impri- 
mé cette année-là même à Paris, avec ce titre: 
L'hofanna de Michelet d'Angers calomnié par un meñ= 
nier & [ès éniers. Ce fermon eft une aufli bonne pié- 
ce, que le titre eft original. L'auteur avoit com- 
pofé d’autres ouvrages, qui, au jugement de René 
Benoît, étoient excellens. Il étoit mort avant l’an+ 
née 1566, où Benoit fit réimprimer fon homélie 
de l’évangile du jour des Rameaux. * Echard, 
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MICHELI ( Pierre-Antoine ) habile botanifte 
Italien, étoit né à Florence de parens pauvres qui 
ne purent lui donner une granue éducation ; mais 
fa pauvreté fut réellement pour lui la mere de lPin- 
duftrie , comme elle l'a été fi fouvent pour tant 
d’autres. On le deftina à la profeflion de libraire, 
& il en faifoit l’apprentiflage , lorfqu’ayant remar- 
qué des poiflons qui demeuroient prefque fans 
vie aprés avoir mangé certaines herbes , fon in- 
clination pour la connoïffance des plantes fe dé- 
clara. I lut Mathiole , & le lut avec application ; 
& peu après , renonçant à la librairie , il entreprit 
avec courage, quoique manquant de tout fecours, 
d'aller examiner avec foin la nature dans les cam- 
pagnes, dans les bois & fur les montagnes. Il 
étudioit en même temps, feul & fans maitre, la 
langue latine ; & en peu de temps fon génie phi- 
lofophique & exempt de préventions , joint à 
beaucoup de pénétration & à une application con= 
flante , lui fit faire quantité de découvertes, qui 
l'introduifirent infenfiblement dans la connoifflance 
du vrai, qui étoit l'unique but de fes recherches. 
Le comte Magalotti l'ayant préfenté au grand duc, 
il fut bientôt pourvu de tous les livres qui étoient 
néceflaires à l’étude qu’il avoit embraflée ; & peu 
après fon alteffe l’honora du titre de fon botanifte 
ou de fon herborifte, Dés-lors, content de fa fi- 
tuation, il ne prêta jamais l'oreille aux propofi- 
tions qui lui furent faites d’une plus haute fortune, 
& à laquelle il auroit pu parvenir, s'il eût voulu 
fe tranfporter ailleurs. Il parcourut divers pays , 
afin d'examiner par lui-même les plantes de Fabio 
Colonna , d’André Céfalpini, de l’Anguillara, de 
Paul Bocconi , & autres; & les plus habiles bota+ 
niftes conviennent qu'il fiten ce genre des décou- 
vertes qui méritent dé grands éloges. Aufli en 
a-t-il reçu de MM. Sherard , Boerhaave, & au- 
tres qui l'ont confidéré comme un des premiers 
dans la connoiflance des fimples. Quoiqu'il n’eüs 
acquis qu'un revenu trés-médiocre , il dépenfois 
avec générofité , dés qu'il étoit queftion de fe pro» 
curer des curiofités naturelles. Dans tous fes voya= 
ges, ilrecherchoit avec attention tout ce: qui pou- 
voit contribuer à illuftrer la philofophie , & à en- 
richir fon cabinet, afin qu’étant acquis par la fo- 
ciété qu'il a fondée à Florence pour laccroïffe. 
ment des connoiffances botaniques , ce cabinet 
pût devenir un bien commun. On l’a fouvent fur- 
pris fur les bords de là merou des rivieres , con- 
templer avec attention les poiffons qu'il avoit pê- 
chés avec peine, & les rendre enfuite à leur élé- 
ment , après avoir achevé fes obfervations. Son 
dernier voyage fut fur le mont Baldo, montagne 
fort haute du Véronois , féconde en plantes , dont 
plufieurs voyageurs curieux ont parlé; entr’autres 
François Calzolari dans la relation de fon voyage 
au même lieu, imprimée à Venife , en 1566,im4 5 
Jean Pona dans fa defcription des plantes de la 
même montagne, & plufeurs autres. M. Michel 

en 
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en a fait aufi une defcription ; & il eft certain 
qu'elle auroit été plus ample & plus détaillée, s’il 
eût pu retourner fur cette montagne , comme il 
fe l’étoit propofé; mais à fon retour à Florence il 
fut attaqué d’une inflammation de poumons, qui 
l'enleva le fecond jour de l’année 1737 , âgé de 
cinquante-fept ans & vingt-deux jours, felon fon 
épitaphe qui eft conçue en ces termes: 


PETRUS-ANTONIUS Michelius vixit annos LV, 
dies XXIX , in tenuire beatus ; omnis hiflorie naturalis 
peritiffmus, magnorum Etrurie ducum herbarius , in- 
ventis & fcriptis ubique notus , ac propter fapientiam , 
fuavitatem , pudorem optimis quibufque ætatis [ue 
egregiè carus ; obiit LV nonas januarias MDCCXXXVII. 
Amici ære conlato ritulum pofuere. 


Dès 1729, M. Micheli avoit donné à Florenceun 
fruit de fes connoiffances botaniques , fous letitre 
de Nova plantarum genera, qui avoit fait dire au 
favant Boerhaave, que l’auteur étoit le premier 
botanifte de notre fiécle. Il fe difpofoit à en donner 
un fecond. volume , lorfqw’il mourut , & il le re- 
commanda avec foin à fes amis : ce fecond volume 
devoit traiter pareillement des plantes marines. 
Nousignorons s’il a été publié. On trouve une idée 
curieufe du premier volume dans le quatriéme 
tome des Obférvations littéraires, écrites en italien 
par M. le marquis Scipion Maffei. Michel a laiflé 
auf beaucoup de plantes defléchées, & repréfen- 
téesde plus au naturel dans foixante tables ; une 
infinité d’obfervations qu'il avoit faites en herbo- 
rifant , avec la critique des defcriptions des mê- 
mes plantes & leurs figures, qui fe trouvent en 
divers auteurs : un catalogué de toutes les plantes 
du territoire de Florence, & des arbres fruitiers 
qui y croiflent en abondance ; beaucoup de re- 
marques fur les ouvrages de Cefalpini ; mais tou- 
tes ces recherches font demeurées manufcrites. En 
1723 il donna l'écrit fuivant : Relazione dell’ erba 
detta da botanichi orobanche. I] a laïflé auffi des ob- 
fervations fur les animaux, les mines , les foffi- 
les, &c. Antoine Cocchia compofé fon éloge, qui 
a été publié à Florence , & auquel M. Maffei ren- 
voice à la fin de celui quil a donné lui-même 
plus abrégé dans fes Offérvagioni letterarie , &c. tom. 
IV , article 3 , à Vérone, 1738 ,i7-12. On peut 
auf confulter l'éloge de Micheli, qui fe trouve 
dans le tome XLIIL des mémoires du feu pere Ni- 
ceron, 

MICHELOVIE ou MICHOVIE, contrée de la 
Prufle Polonoife. C’eft une partie du cercle de 
“Culm , féparée du refte de ce cercle par la riviere 
de Dribentz. Le château de Michelow lui a don- 
né le nom , & Lobaw avec Lauterbourg en font 
des principaux bourgs. * Mati , diéfion. 

MICHÉS ou MUCHÉS , Juif Portugais, cher- 
chez MUCHÉS. 

MICHIAS ou EL-MICHIAS , petite ifle au mi- 
lieu du Nil, proche du Caire en Egypte. Ce nom 
fignifie mefure on fonde ; & lui a été donné , par- 
cequ’au bout de cette ifle il y a un édifice rond de 
dix-huit coudées de haut, où l’eau du Nil entre 
par des tuyaux fouterreins ; & au milieu de ce ré- 
fervoir, eft une colonne de la même hauteur, mar- 
quée de coudée en coudée. Le divan ou confeil y 
envoie des officiers pourremarquer l'accroïfflement 
du fleuve, parceque c’eft un figne de fertilité, 
quand l’eau monte jufqu’à quinze coudées. A Pau- 
tre bout de l’ifle on voit un fuperbe palais, bâti 
par un fultan , avec une belle mofquée. * Dap- 
per, defcription de l'Afrique. 

MICHIELE (maifon de)eft des plus confidérables 
de Venife, & outre un grand nombre de fénateurs, 
de généraux d'armée , de procurateurs de faint 


Marc , &c. à donné trois dôges à la fépublique, 
ViTALIs MICHIELE , 1 de ce nom, fut élu en 
1096, & contribua à la croifade des princes chré. 
tiens fous Godefroi de Bouillon. Henri Contaréno, 
évêque de Venife, & l’un des fils du doge, cont- 
manderent les troupes de. la république , qui 
diftinguerent dans plufieurs occafions: Ce-doge 
rendit d’autres grands fervices, & mourut lan 
1102. Ordelaphi Phaletri lui fuccéda , & fut fuivi 
en 1117, de DOMINIQUE MICHIELE. Celui ci 
fe croïfa l'an 1:23 , à la perfuafion du pape Cal: 
lifte Il , défit Parmée navale des Sarafins | ft le, 
ver le fiége de Jaffaën en 1124, & foumit la ville 
de Tyr: C’eft lui qui apporta le corps de S. Théo 
dore à Venife, Il mourut en 1150. Virarts Mr 
CHIELE, Il du nom , élu en r157 , s’oppofa à 
l’empereur Frédéric Barberouffe , ennemi du pape 
Alexandre II. Depuis il fit la guerre aux Grecs , 
contre lefquels il remporta divers avantages ; mais 
il eut le malheur de perdre tout d’un coup fon ar- 
mée , qui périt pour avoir bu d’une eau empoi- 
fonée par les ennemis. La nouvelle de cette perte 
caufa celle du doge , que quelques féditieux de 
la lie du peuple affaflinerent en 1173. La fa: 
mille de Michiele a eu trois évêques de Venife, 
dans le XII & le XIII fiécle; & dans le XVII, 
a été honorée par PIERRE MICHIELE ; homme 
d’efprit, & poëte Italien, qui vivoiten 1640. 
Nous avons divers ouvrages de fa façon en langue 
italienne ; un recueil de vers en trois parties ; des 
épîtres ; La banda di Cupido, favole boftareccie : ['oi- 
ridon felvagio , poëma , &c. * Bembo & Juftiniant , 
hifé. Vener. Mantina , 22 elog. duc. Vener. Guillaumé 
de Tyr, 1. 12. Lorenzo Craflo , elog. d'huom, ler, 
Ghilini, seat. d’huom. Lerrer. 

MICHIELE (Jean ) cardinal , étoit de Venife , 
& fils d’une fœur du pape Paul IL. Après avoir 
porté le titre de protonotaire apoftolique , il fut 
fait cardinal par le pape Paul I[ , au mois de dé: 
cembre de l’an 1468 , & fut fucceffivement pa- 
triarche de Conftantinople, évêque de Padoue, de 
Vérone, & de Vicenze. Dans la fuite, le pape 
Innocent VIIL le nomma infpeëteur dans l'armée 
qu’il avoit envoyée contre Ferdinand , roi de Nas 
ples, & dont il avoit donné le éommandement à 
Robert de Sanfeverin , qui étoit bien-aïfe d’entre« 
tenir la guerre. Le cardinal Michiele ménagea ft 
bien les efprits , qu’il les difpofa à la paix qui fut 
conclue heureufement. Le pape Alexandre VI lé 
fit, dit-on, empoifoner , pour avoir une partie 
de fes biens, qui étoient très-confidérables, Il fe 
fervit pour une aétion fi criminelle , d’Efclin de 
Forli , officier de cuifine du cardinal: mais Dieu 
ne laifla pas impuni un fi grand crime ; car Ale- 
xandre fut empoifoné lui-même, & le domefti- 
que infidéle qu'il avoit gagné , pour fe défaire de 
fon maître & de fon bienfaiteur, fut exécuté fous 
le pontificat de Jules II. Le cardinal Michiele mou- 
rut le ro avril de lan r$03 , & fut enterré dans 
l’églife de faint Marcel où l’on voit fon épitaphe, 
Il eut le temps de faire fon teftament , par lequel 
il donna fes meubles précieux , & de grandes fom- 
mes d'argent aux églifes de Padoue & de Vérone, 
* Bembo , Ai/£, var. L. 6. Ughel , talia facra. Onù- 
phre. Auberi, &c. 

MICHOL , fille de Saë!, époufa David, qui de- 
vint fon mari l’an du monde 2972, & 1063 avant 
J. C. après avoit tué deux cens Philifins , & ap- 
porté leurs prépuces au roi, pour l’aflurer de la 
mort de ces incirconcis. Elle conferva, l'an 2974, 
la vie à fon mari, que Saül vouloit faire fur 
prendre dans fa maïfon , & le fit fauver la nuit 

arune fenêtre, fubfhituant en fa place une ftatue 
qu’elle habilla & fit porter à Saül.. Ce prince 
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ärrité de cette raillerie,mariä Michol à Phalti, fils 
de Lais,; de la ville de Gallim ;-avec lequel-elle 
demeura jufqu’à la mort de Saul. Depuis, en l'an 
2991, & 1044 avant FO: lorfque David fut fur 
e trône, elle fut choquée de voir ‘ce -prince 
danfer devant l'arche, le méprifa dans fon cœur, 
“& l'en railla, Pour punition d’un reproche fi in- 
juite., elle devint flérile:, de peur , dit faint Ame 
broife , qu’une femme fi orgucilleufen’eût des en- 
fans qui, lui reflemblafient. Entre toutes les fem- 
mes de David , il n’yaeuque Micholià qui l'é- 
criture donne-le titre de férmme de David. * 1 des 
Rois , 1e. 10 € 19. IL des Rois ; c. 6. 

KF MICHON , moine de faint Riquier, au IX 
fiécle , excelloit dans.les fciences! eccléfiaftiques ; 
& dans leslettres humaines. Ilcommenca à s’y faire 
de la réputation dés l’an 840. Il dirigea pendant 
Jong-temps les écoles de fon monaftére , & y for- 
ma plufieurs difciplès qui devinrent célebres dans 
la fuite. Trithème qui en fait cet éloge:, #i chron. 
Hirf.tom.l, dit qu'il florifloit encore en 861, & 
donne le titre de plufieurs de fesouvrages.*Dom 
Rivet, Ait. Lirrér. de la France, tom. V. Cetauteur 
lui attribue une hiftoire des miracles de S. Riquier, 
que les/Bollandiftes ont inférée au 26 avril. Dom 
Mabillon l’avoit déja donnée au fecond volume de 
es aëtes. 

MICHON ( Pierre) cherchez BOURDELOT. 

MICHOV ;ou pe MICHOVIA (Matthias) étoit 
né en Pologne dans la ville dé Michov ; dontila 
pris le .nom fous lequel. il eft connu. On! voit par 
les faftes de Pologne , qu’il fut fait doéteur en mé- 
decine-en 1479, après trois années d’exercice ou 
d'étude. Il avoit étudié principalement à Craco- 
vie , où 1l paroît qu'il fut élevé, & il embraffa la 
pEROPSe d’Ariftote, après l'étude de laquelle il fe 
ivra aux connoiffances phyfiques.Pour fe perfeétio: 
ner,il parcourut les principales univerfités de l’Alle- 
magne , d'où il alla’en Italie. Il s'arrêta à Padoue, 
& revint dans fa patrie honoré du doétorat; Staro: 
volfcius affure que la Pologne n’avoit point alors 
de médecin plus habile. Sa réputation étant parve- 
nue jufqu'à la cour de Sigifmond I, ce prince l’ap- 
pella auprès de lui, & le fit fon médecin. Michoy 
répondit. à la haute idée que l'on avoit de fon 
mérite, & 1l ne fe fit pas moins eftimer par fa 
prince & par fa fagefle , que par fon habileté. 

ais enfin las de la cour, il embrafla l’état ec- 
cléfiaftique, prit les ordres facrés ,:&cfut fait cha- 
noine de Cracovie. Il eut-encore quelques autres 
bénéfices ; mais 1l fit un bon ufage de fes revenus. 
Il en employa unegrande partie pour l'utilité pu- 
blique, & à quantité d'œuvres pieufés ; ce.qui le 
fit autant refpeéter, qu'il étoit aimé & eftimé. IL 
mourut à Cracovie en 1523. Il laifla deux livres, 
lun de la Sarmatie Européenne, l’autre de la Sar- 
matie Afatique. Cet ouvrage écrit en latin fut 
imprimé à Paris en-1532, avec quelques autres , 
touchant l’hiftoire du nouveau monde.-I a! fait 
auf Chronica Polonorum , imprimée à Cracovie en 
1521, én-fol. & à Bafle en 1537 & 1582 , & tra- 
duite en italien vulgaire par AnnibalMagoi ; 7-fol. 
à Venife en 1582, & enfin un traité excellent fur 
les moyens de conferver fa fanté. * Vofius, de 
hifloric. Latin. Hiflor. gymnaf. Patav. tom. Il, pag. 
188. Manget, hiklioth. feript. medicor. rom. IL , Lib, 
12, pag. 336 , &cc. 

MICHOVIE , cherchez MICHELOVIE. 

MICILLE, cherchez MY CILLE. 

MICILLOS , cherchez MYSCILLE. 

MICIPSA , roi des Numides en Afrique, étoit 
fils de Mafiniffa, qui l'avoit préféré à Manaftabal 
& Gulafla , fes autres fils. Manaftabal laiffa un fils 
nomme Jugurtha , qu'il enyoya commander en 


Efpagnele fecours qu'il donnoitaux Romains. Mis 
cipfa-mourut vers, l'an 634 de Rome 8: 120 an8 
avant, C, & fut pere: de deux fils; Adherbal & 
Hiempfal, que Jugurthatfit périr. ; 8 fur lefquels 
ilufurpa le royaume de Numidie:70yex ADHERX 
BAL, * Sallufte ; de belld Jugurth: Ï [ 

MICISLAS:, cherchez MIESCO: 3 

MICMETHAH:ou Macmetharh ville de la tribun 
de Manaf[é de-là le, Jourdain. * Jofué, XVI ,.6 
XVII, 7- 

MICOLIT, chérchez MYCONE. 

MICOLUMBE , cherchez MALCOLME. À 

MICON, peintré ; Qui vivoit vers la EXXXV 
olympiade , & l'an 440 avant J. C. travailla avec 
un autre paintre célebre, nommé Polÿgnote, à un 
portique d’Athènes. Pliné en faitmention, & Cœ- 
lius -Rhodiginus parle-d’an médééin'deée nom! 
I'ya euencore un autre MIcON , que Pline ap 
pelle Ze Jeune , qui ètoit. peintre ; qui laïffa une file 
nommée Timarete, icélebrejaufli dans la peinture. 
*Pline y if. nat: 1. 35, 1e. 94 

MICON ( Jean) religieux de l'ordre dé faint 
Dominique, né en 1492 ; à Palomar , petite ville 
de la vallée d’Albayda dans la Valence en Efpa: 
gne ; dans le XVI fiécle, enfeigna la théologie 
dans fon ordre, & fut un célebre prédicateur. 11 
compofa divers ouvrages de piété, &- mourut er 
réputation de fainteté ; le 31 août 1555, âgé de 
63 ans. Le 5 avril 1583 , on le leva de fon tom= 
beau ; & on le mit dans un tombeau de marbre 
auprès de faint Louis’ Bertrand fon difciple. * Lau- 
rent Palmiren, ex fa vie: Lanuza., in hiff. Aragoni 
15,640, 626, c. 32: Alfonfe Fernandez, dé 
Script: Dominic. Le Mire , de feripr. fec. XVI. Ni: 
colas Antonio; #iblioch. féripe. Hifp: Echard, fcripre 
ordin FF. Predic. rom: M, 

MICON ( Frédéric ) cherchez MY CONIUS. 

MICON (Ofwald ) cherchez MY CONIUS. 

MICONE,, cherchez MY CONE. 

MICR ÆLIUS.( Jean) profefleur de Stetin en. 
Poméranie, célebre théologien & philofophe, qui 
naquit en 1597, & mourut en 1658. Ila compoit, 
Pomeranica ; Syntagma hifloriarum ; Etnophronium'z 
Lexicum philofophicum ; Carmina ; Un ouvrage contre 
les Préadamites | 6c.* Leïllerus ;:parr. 2, hiff. pagi 
99 ; 6 part. 3, pag: 155$. 

MICYLLE ( Jacques ) Allemand , né à Stras- 
bourg le 6 janvier 1503, fortoit d’une famille dont 
le véritable nom étoit MoTzzer. Il repréfenta fi 
bien au collége le perfonnage de Micylle , que Lu- 
cien introduit dans un de fes dialogues , intitulé /e 
Songe ou Le Coq, qu'on ‘s'accoutuma à lui donner 
cenom, qu'il porta depuis , comme il l'avoue 
lui-même dans fes vers , 2. 1, Syv.- Après avoir 
étudié dans les principales univerfités d’Allema- 
gne., 4l enfeigna avec réputation dans celle d'Hei- 
delberg, oùil mourut le 28 janvier de l'an 1558 3 
âgé de 55 ans. Il.eut deux fils, dont Pun, nom- 
mé Jules, fut bon jurifconfulte , & devint chance 
lier de l’éleéteur Palatin. On a delui divers ouvraz 
ges en vers ; Arithmerica logiflica ; de Merris, Gé. 
IL daiffa auffi des notes fur Ovide & fur Lucain, 
& traduifit Tacite en:allemand. Camerarius , qui 
étoit fon ami particulier , parle fouvent de lui dans 
la vie de Mélanchthon. Confulrez aufli le troifiéme 
livre de la profopographie de Pantaléon ; le 2 
livre de l’hiftoire de: M. de Thou; les vies des 
philofophes Allemans, de Melchior Adam ; Vof- 
fu, de fcient. math. Gc. 

MIDAS, roide Phrygie, fils de Gordius , recut 
Bacchus chez lui : ce dieu, par reconnoïflance des 
bons offices & de l’hofpitalité de Midas ; engägee 
ce prince à lui demander ce qu’il voudroir, Midas 
le pria de lui acçorder que tout çe qu'il touchez 
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roit, fe changeât en or. Bacchus lui accorda fa 
demande. Mais Midas ne fut pas long-temps à fe 
repentir de ce choix: car quand il vint à toucher 
les alimens né ires pour fa fubfiftance, il éprou- 
va la vanité de fa demande , & fut obligé de re- 
courir à Bacchus pour le prier de reprendre le 
préfent qu'il lui avoit fait , & de le remettre dans 
fon premier état. Bacchus lui ordonna de s’aller 
laver dans le fleuve Paëtole. I1 obcit à cet ordre, 
en forte que depuis ce temps-là, ce fleuve a pro- 
duit du fable d’or, cé qui lui fit donner le nom de 
Chryforrhoas. De tout ce récit , il eft aïfé de 
conclure que Midas avoit beaucoup de richefles, 
mais peu d’efprit : ce qui a donné fujet aux poë 
de feindre que tout ce qu’il touchoit étoit chan: 
en or ; & qu'ayant préféré le chant de Pan ou de 
Marfyas , comme difent les autres , à celui d’A- 
pollon, ce dernier lui donna des oreilles d’âne. 
Hérodote , qui en fait mention, dans le premier 
livre de fon hifloire , rapporte que Midas fit pré- 
fent d’un trône d’or au temple de Diane à Ephèfe. 
Confultez auf le premier livre des métamorphofes 
d'Ovide. 

Il y a eu pluficurs autres Midas ; entr’autres , 
Mipas, qui fut pere d’un Gordius, & grand-pere 
d’Adrafte le Phrygien, lequel fe retira à Sardes à 
la cour de Créfus , roi de Lydie, pour fe faire 
expier , fuivant les loix du pays, de l'homicide 
involontaire qu'il avoit commis contre fon propre 
frere. La diftinétion de plufieurs Gordius & de plu- 
fieurs Midas, eft prouvée par le texte d’Htrodote 
& de plufeurs autres anciens, dans une lettre fur 
ce fujct , dans laquelle M. l'abbé Bellanger ré- 
fute Bayle fur cet article. Il y a eu deux Gordius, 
dit-il, & deux Midas, & un de ces Gordius & les 
deux Midas ont été rois de Phrygie. Jufin fait 
mention de Gordius pere du célebre Midas, & 
ailleurs il parle d’un autre Gordius. Plutarque( de 
Superflitione ) appelle Midas , filsde Gordius, Mi- 
des l’ancien , & dit , ce qu’on trouve auffi dans plu- 
fieurs autres écrivains , que troublé , felon toute 
apparence , & découragé par quelques fonges , il 
tomba dans une fi grande mélancholie, & dans un 
fi affreux défefpoir , qu'il fe fit mourir volontaire- 
ment , en buvant du fang de taureau. Eufebe pla- 
ce cet événement fous la XX olympiade, 698 ans 
avant J. C. Hérodote fait aufli mention des deux 
Midas & des deux Gordius : il fait l’un de ces Mi- 
das fils de Gordius , il fait l’autre pere de Gordius. 
Il fait vivre l'un plus de quatre ou cinq généra- 
tions avant l’autre, Il dit de l'ancien Midas, qu'il 
étoit fils de Gordius, plus ancien que Créfus, plus 
ancien que Gygcs , & même plus ancien qu'Ho- 
mere, puifqu Homere fit {on épitaphe, felon la 
vie d’Homere , attribuée à Hérodote. Il ajoute 
qu’il changeoït en or tout ce qu'il touchoit ; qu’on 
voyoit fes beaux jardins en Macédoine ; qu'il 
pafla d'Europe en Phrygie. Il faut peut-être, dit 
M. Bellanger , attribuer ces différentes chofes à 
plufieurs Midas, tous fils d’un Gordius, dont l'un 
vivoit avant la guerre de Troye , l’autre un peu 
avant Homere , unautre un peu avant Gygès. Le 
plus ancien de tous paffa d'Europe en Âfie , & 
regria en Phrygie. Il avoit choïfi Célène pour ca- 
pitale de fon royaume, Plutarque femble l'infi- 
nuer dans fes paralleles , dans le fait qu'il rap- 
porte du livre fecond des métamorphofes de Cal- 
lifténes , & qu’il met en parallele avec l’a&tion de 
Curtius qui fe jetta à cheval dans l’abyme que le 
Tibre avoit creufé au milieu de la place publique 
de Rome. Entre les fucceffeurs de cet ancien Mi- 
das fur le trône de Phrygie, il y eut plufieurs Mi- 
das; entr'autres un Midas , qui eut un fils nommé 
Gordius ; & ce Gordius fut pere d’Adrafte ( ou 
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Adrefle, comme l’appelle Hérodote ) qui fe réfu- 
gia à la cour de Créfus. Midas l’ancien , plus an- 
cien que Créfus de quatre ou cinq générations # 
fur fils d’un Gordius. Midas fecond , où troifiéne 
ou quatriëme , qui netoit plus ancien que Cré- 
fus que d’une , ou tout au plus de deux gé- 
nérations , fut pere d'un Goïrdius , qui vivoit 
du temps de Créfus , & qui fut pere d’Adrafte, 
qu'il chaffa ou exila des terres de fon obéit 
fance. * Voyez la lettre de M. l'abbé Bellanger, 
dans les Jugemens fur les écrits nouveaux , tom. II a 
pag. 278 , &fuiv. jufqu'à 292. 

MIDDELBOURG , Metelloburgus où Merelli 
Caftrum , où Mediobureum , ville du Pays-Bas, 
capitale de Zélande, eft dans l’ifle de Walche- 
ren, & eft nommée par quelques-uns Midderboure, 
comme qui. droit bourg du milieu de l’ifle. Un 
auteur moderne qui met Middelbourg éntre les 
villes épifcopales de Flandre , l’a confondue avec 
un village de ce nom, qui eft à deux ou trois 
lieues de Bruges. Cette ville ne fut au commen- 
cement qu'un petit village que les feigneurs de 
Boifelle augmenterent , l'an 1132. Depuis elle s’eft 
rendue trés-marchande. Elle n’eft qu’à demi-lieue 
du port de Rammekens, où l’on y Va par un canal. 
Les Calviniftes ont ruiné ou employé à des ufages 
profanes fes anciennes églifes, & entr’autres la 
belle abbaye de Notre-Dame de l’ordre de Pré- 
montré, qui a été célebre en Zélande, aujour- 
d’hui la maiïfon de ville de Middelbourg. Le re- 
venu de cette abbaye avoit ré attribué à l'évêque, 
lorfqu’on mit un fiége épifcopal en cette ville 
fous Paul IV, & qu'en 1561 l'églife collégiale 
de S. Pierre fut changée en cathédrale. Nicolas 
Caftro, ou du Chaftel, natif de Louvain, en fut 
le premier prélat ; mais Jean de Strien , Charles 
Philippe de Rodovan & les autres prélats, n'ont 
jamais réfidé à Middelbourg, parceque cette ville, 
& toute la Zélande avoient déja reçu les opinions 
nouvelles. Middelbourg eft à cinq lieues de l’Eclufe, 
& à une lieue de Véere & de Fleffingue. C’eft 
l'étape des vins qu’on porte par mer. * Valere 
André , ir topog. Belr. De Thou, kif. George 
Brun, thear. civir. Guichardin, defcription des Pays- 
Bas. Gazei, hifloire eccléftaflique des Pays-Bas, Ar- 
noul-Ayenfius, de ereétione novorum in Bely. epifco= 
porum, L. 1,c. 12. 

MIDDELBOURG, bourg fortifié dans la Flan- 
dre Hollandoiïfe , à une lieue d'Ardenbourg, & 
un peu-davantage de l’'Eclufe. * Mati, di 

MIDDELEOURG , bourg ou petite ville des 
Hollandois. Elle eft dans les Indes, fur la petite 
ifle de Middelbourg, fituée près de celle de Ceylan, 
entre celle de Manar, & la prefqu’ifle de Jaffana- 
patan. * Mati, di&. 

MIDDELBOURG (Paulde) évêque de Foffom- 
brone , voyez PAUL. 

MIDDELFART , ville du royaume de Dane- 
marck, eft dans l’ifle de Fionie ou Fuinen, & 
donne fon nom à un détroit de mer qu’on nomme 
indifféremment Middelfart, ou Cleine Belg, vis-à- 
vis du Jutland. 

MIDDELSEX , cherchez MIDLESEX. 

MIDDELTON, cherchez MIDLETON. ; 

MIDDENDORP {Jacques ) chanoine de Co- 
logne , natif d’Oldenzéel , dans la province d'Over- 
Ifel, s’avanca dans les belles lettres fous Boëthius 
Epo, & enfeigna enfuite à Cologne, où il fut 
chanoine de la métropole , doyen de S. André, 
vice-chancelier, puis reéteur de l’univerfité. Mid- 
dendorp pañoit pour un des plus grands perfon- 
nages de fa nation. Divers princes le choifirent 
pour être leur confeiller ordinaire ; cependant ces 
emplois ne l'empêcherent pas de travailler aux 
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ouvrages que nous avons de lui, 8 qui font: 
De academiis orbis univerf ; De officiis fcholafticis ; 
De vita cœnobiali ; Hiftoria Ariflee , de LXX inter- 
prétibus ferip. Queftiones juridice , theologice , & po- 
liticæ imperatorum , leoum 6 principum , cum refponfis. 
Middendorp mourut le 13 janvier de lan 1617, 
âgé de 63 ans. * Valere André, hiblior. Belg. Le 
Mire, de fcriptoribus fæculi XF. 4 

MIDELLI, petite ville, anciennement épifco- 
pale. Elle eft dans la Natolie propre fur le San- 
gari, entre Peflin, & Chioutaye. * Mati, dit. 

MIDLEHAM , ville avec marché, dans la 
partie feptentrionale du comté d’Yorck en An- 
gleterre dans la contrée, nommée Hangweft, fur 
la riviere d’Youre. * Di&t. angl. 

MIDLESEX ou MIDDLÉSEX , petite pro- 
vince d'Angleterre , dans la patie orientale , 
avec titre de comté, eft comprife dans l’ancien 
royaume d’Eflex, & n’eft confidérable, que par- 
cequ’elle renferme la ville de Londres, capitale 
d'Angleterre. Les Latins la nomment Medlexia. 

MIDLETON ou MIDDELTON (Richard ) 
religieux del’ordre de S. François, dans le XIII 
fiécle, eft aufli nommé de Media Villa, ou de Mi- 
ville, qu'on croit être le leu de fa naiflance. 
Quelques auteurs le font originaire de France, & 
d'autres d’Ecofle ; mais il y a plus d'apparence 
qu'il naquit en Angleterre , où il fut doéteur & 
profeffeur d'Oxford. Depuis il vint en France, 
& parut avec eftime dans lPuniverfité de Paris. 
On Py reconnut pour être un des plus excellens 
théologiens de fon fiécle ; on lui donna le titre de 
doëteur folide € abondant , & qui n’avançoit rien Jans 
fondement & fans autorité: doëtor folidus & copiofus, fun- 
datiffimus & authoratus. I exerça des emplois très- 
confidérables dans fon ordre ; & ayant été chargé 
d'examiner la do@rine d’un certain Pierre Johan- 
nis , illa condamna comme contraire à la foi. 
Midleton écrivit fur les évangiles, fur les épiîtres de 
S. Paul, fur le Maître des Sentences, laïfla plu- 
fieurs autres traités, & mourut en Angleterre lan 
1304. * Henri Willot, &z Athen. Franc. Wading. 
in annal. G@ biblior. Minor. Pitfeus, de fcript Angl. 
Trithéme. Sixte de Sienne. Poflevin. Dempfter. 
Balæus, &c. 

MIDLEWICH, ville avec marché, dans la 
contrée du comté de Chefter, qu'on appelle North- 
vick, fituce fur la riviere appellée Croke , près 
de l'endroit où elle fe jette dans la Dune. C’eft 
une grande ville gouvernée par les bourgeois, 
où il y a plufieurs grandes & petites rues. Elle 
cft renommée pour les marais falés. Elle eft éloi- 
gnée de 128 milles anglois de Londres. * Diétion. 
anglois. 

MIEDES ( Bernardin) cherche; GOMEZ ME- 
DIEZ. 

MIEG ( Louis- Chrétien} confeiller eccléfia- 
ftique , premier profefleur en théologie , infpeéteur 
du collége de la Sapience, & premier pafteur de 
l'églife du Saint-Efprit à Heidelberg, étoit d’une 
famille confidérable de Strasbourg , connue avan- 
tageufement dès le XIV fiécle, & employée dans 
les premieres charges de la magiftrature. Il étoit 
frere de Jean-Frédérie Mieg, d’abord profeffeur à 
Heidelberg, puis”à Groningue, où il mourut en 
1691. Louis-Chrétien étoit né à Heidelberg le 20 
d'août 1668, & il y fit fes premieres études qu'il 
continua à Bafle fous M. Werenfels :il les acheva 
enfüuite dans fa patrie, où il donnoit des leçons 
de philofophie en même-temps qu'il en recevoit 
de théologie. Après avoir été témoin de la défo- 
lation du Palatinat, il alla faire un voyage en 
Hollande, au retour duquel on l’appella en 1691; 
à Rinteln pour y être profefleur en grec, & pal- 
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teur de l’églife réformée. En 1694 il pafla à Mar: 
bourg, où il fut miniftre, profeffeur d’hiftoire ec- 
cléfiaftique, & depuis en théologie. En 1706, 
léleéteur Palatin lui conféra les principaux em- 
plois qu’un théologien réformé puifle pofléder dans 
ce pays. M. Mieg les a tous exercés avec honneur 
jufqu’en 1730, qu'il eut une attaque d’apoplexic. 
Il réfigna alors les charges de pafteur & d'infpec« 
teur du collège de la Sapience, fe réfervant les 
autres. Il eut une feconde attaque qui l’enleva le 
premier de janvier 1740. Outre la part qu'il a eue 
à l'édition des Monumenta pietatis 6 litreraria viro= 
rum illuftrium , in-4° , on a de lui quelques piéces 
académiques, des fermons, & des ouvrages de con- 
troverfe. Il a laiflé trois ouvrages plus importans 
en état de paroître : une harmonie des évangiles, 
un commentaire fur l’épitre aux Galates , & une 
hifloire eccléfaftique. Voyez la bibliothéque Ger= 
manique, tom. jo. page 193 & fuiv. 

MIEGE (Pierre) amiral de France en 1326 ; 
avoit fervi le roi en fes guerres pendant les an- 
nées 1322 & 1324. Il fervit aufli en 1327, avec 
des gendarmes de fa fuite dans la guerre de Gaf- 
cogne : & fut envoyé au mois d’oétobre de la même 
année à Rouen, pour vifiter les navires & vaif- 
feaux de la côte de Normandie, qui devoient fer- 
vir fur les côtes de la Gafcogne. li reçut en 1328, 
7342 livres d’une part , & 4000 livres d’autre , 
pour employer aux affaires de la mer ; & 300 
francs de fes gages au mois d’oétobre de la 
même année. * Le pere Anfelme, Aiff. des grands 
officiers. 

MIEL ( Jean) peintre Flamand, né à Uaenderen , 
à deux lieues d'Anvers, l'an 1599, fut difciple 
de Gérard Séghers. Après avoir travaillé quelque 
temps à Anvers, il alla en Italie, où André Sacchi 
voulut lavoir dans fon école, & l'employa à 
divers ouvrages. Il s’attacha depuis au cavalier 
Bernin , & fut mis au nombre des peintres de 
l’académie de Rome en 1648. C’étoit un homme 
d’efprit : il donnoit le plus fouvent dans des fujets 
bas & comiques , des repréfentations de farceurs 
& de gens de bas état. Il traitoit cependant le 
genre noble avec beaucoup d'élégance & de fer- 
tilité de génie. On trouve de fes tableaux d’hif- 
toire, qui font comparables à ceux des plus grands 
maîtres, & aucun ne l’a furpañlé dans la force du 
coloris. Il eft correét dans fon deflin : fon pinceaw 
eft gras & onctueux: enfin fes ouvrages plaifent , 
& ont toutes les qualités que l’on peut attendre d’un 
grand peintre, Il a même exécuté de grands mor- 
ceaux à fraifque, tant dans l’églife de Rome , que 
dans le palais du comte Palatin , qui font des 
preuves de la fupériorité de fes talens. Il fus 
appellé à Turin, où fon mérite engagea fon al- 
tefle royale à le faire chevalier de $. Maurice & 
de S. Lazare. Il eft mort à Turin en 1664, dans 
la foixante - cinquiéme année de fon âge. * Extrait 
du Catalogue raifonné de différens effets curieux € rares 
contenus dans le cabinet de feu M. le chevalier de 
la Roque , imprimé en 174$ , i-12, pag. 45 & 
4G. Abregé des vies des plus fameux peintres , Par 
M. Dezallier d’Argenville, de l'académie royale 
des fciences de Montpellier, tom, 2, pag. 176, 
& fuivantes. 

HF MIERIS (François) peintre Hollandois , 
furnommé /e Vieux, pour le diftinguer de fon fils 
Guillaume , dit Le Jeune , qui s’exerça dans le même 
genre de peinture que fon pere ; mais non avec 
le même fuccès, naquit à Leyde en 1635.11 fut 
difciple de Gérard Dau de Leyde , & ne fe rendit 
pas moins recommandable que fon maître par la 
beauté de fon pinceau. Quelque travaillés que 
foient les ouvrages de Gérard Dau, ceux de fon 
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difciple le font dans un détail encore plus furpre: 
nant. I] paroït inconcevable comment il a pu 
Poufler l’art jufqu'à ce degré de perfe&ion. On 
voit de fes tableaux où dans un très-petit efpace, 
il a repréfenté une infinité d’objets avec tant de 
vérité, que la chofe même ne paroîtroit pas plus 
vraie. Auf, comme il eft mort à la fleur de fon 
âge , & que fes tableaux font en très-petit nombre, 
à caufe du temps confidérable qu'il y employoit, 
ils font extrêmement recherchés , & d’un très- 
grand prix. Sandrart rapporte que l’archiduc d’Au- 
triche Léopold-Guillaume , paya deux mille florins 
pour un de fes tableaux dans lequel il avoit peint 
une boutique de marchand. François Micris s’eft 
rendu célebre par la corre&ion de fon deffin, par 
l'élégance de fes compoñitions, par la fuavité de 
fes couleurs, par le précieux fini de fes ouvrages. 
Ilexcelloit fingulierement à repréfenter des ctoffes. 
Il auroit pu vivre dans l’aifance ; mais il s’endetta, 
& fut mis en prifon par fes créanciers. Ils lui pro- 
poferent de faire des tableaux, pour s'aquitter : 
il ne voulut jamais travailler , difant que fon efprit 
étoit aufli captif que fon corps. Il mourut dans fa 
ville natale en 1681. * Abcedar. pittorico , page 
271. L'année littéraire, 1757, tomeiVIIl, p. 280. 

MiERLO ( Godefroi de ) ainfi nommé du lieu 
de fa naïffance dans le Brabant , entra dans l’ordre 
de faint Dominique , où fon talent pour la prédi- 
cation lui acquit beaucoup de réputation. Après 
avoir été définiteur de fa province au chapitre 
général de Pan 1558, il fut fait provincial l’année 
fuivante, & il exerça cet emploi pendant prés de 
douze ans avec beaucoup de prudence. En 1670, 
le roi Phihppe IL, à la recommandation du duc 
d’Albe , le nomma à l'évêché de Harlem, & il fut 
facré le 11 février de l’année fuivante ; mais il n’y 
avoit pas encore un an & demi qu'il gouvernoit 
cette églife, lorfque les rebelles s'étant emparé 
de la ville, l'en chaflerent. Il fe retira à Bru- 
xelles , & l’année fuivante 1l fut reconduit par le 
duc d’Albe dans fon diocèfe, d’où on ne différa 
pas beaucoup à le chaffer une feconde fois. L’é- 
vêque de Munfter l’employa comme vicaire gé- 
néral dans fon diocèfe pendant près de dix ans; 
il alla enfuite à Rome, & à fon retour , les Efpa- 
gnols lui donnerent le gouvernement de l’églife 
de Deventer dont l'évêque étoit mort ; mais il 
mourut lui-même peu de mois après, le 28 juillet 
1587. On aflure qu'il avoit compofé plufieurs ou- 
vrages contre les Calviniftes & les Luthériens : 
mais ont-ils été imprimés ? On fait feulement qu'il 
publia en 1566, à Anvers, le calendrier perpé- 
tuel à l’ufage de fon ordre. * Echard, fcripr. ord. 
FF. Pred. 

MIESCHAUX , qu’on écrit Miezzava , ville de 
Pologne au-deflus de Thorn, fituée fur la Viftule, 
fur une rive aifée,mais non pas tout-à-fait unie. Elle 
eft bâtie en partie de brique , & en partie de bois, 
petite, mais fort jolie. Le roi de Pologne y tient 
des janiffaires de fa garde , pour faire payer le 

éage. * Mémoires du chevalier de Beaujeu. 

MIESKO , MIECISLAS ou MICISLAS, I de 
ce nom, duc de Pologne, & premier prince 
chrétien du pays , fe convertit en époufant Dam- 
bronwche , fille de Boleflas, duc de Bohème ; & 
fut baptifé le 7 de mars 966. Il gouverna 35 ans, 
& mourut l’an 999, felon le fentiment de divers 
auteurs , qui rapportent la caufe de fa converfion. 
Ce prince encore païen, entretenoit fept concu- 
bines, fans avoir d’enfans. Il fe plaignoit un jour 
de fon malheur à quelques marchands Bohémiens, 
qui lui dirent que le Dieu des Chrétienscombloit de 
bénédiétions un mariage légitime. Ils lui propo- 
ferent enfuite celui de leur princefle, qui s’exé- 
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cuta dans la fuite, après que Miesko eut recu lé 
baptême. BOLESLAS, dit Chobri, fon fils, lui fuce 
céda. Le cardinal Baronius , & quelques autres 
auteurs, remarquent que Miesko ayant perdu la 
princefle Dambronwche, fa femme , fe remaria 
avec une religieufe nommée Oda, dont il eut trois 
fils. Il fonda , felon quelques auteurs, les arche. 
vêchés de Cracovie, de Gnefne, & fept autres 
évêchés, & demanda au pape le titre de roi , 
fans pouvoir l'obtenir. * Cromer, hifl. de Pologne. 
Baronius, &c. 

MIESKO ou MICISLAS Il, roi de Pologne ; 
fils de BoresLas I, fut couronné le 6 juin fête 
de la Pentecôte l’an 1025, avec Rixe fon époufe, 
fille d'Emfroi, palatin du Rhin. On lui donne le 
titre de fainéant & de malheureux. Ce prince 
remporta quelque avantage fur les Ruffiens & les 
Bohémiens , dont il ne profita pas, & mourut l’an 
1034. Wipon, auteur de la vie de lempereur 
Conrad /e Salique, parle fouvent de lui. 

MIESKO ou MIiCISLAS IT, dit Ze Weil, fils 
de BOLESLAS III, & frere de Ladiflas I, & de 
Boleflas IV , fuccéda à ce dernier l’an 11 73; mais, 
aprés un regne de quatre ans, il fut dépofé , & 
vit mettre en fa place fon troifiéme frere Cafemir 
IL , dit Ze Jufle. Miesko voulut fe rétablir fur le 
trone, & n’y put réuflir. Il mourut l’an 1202 3 
& laïfla d'Aix, niece de l’empereur Frédéric Fr 
Boleflas, qui fut tué en faifant la guerre à Lefcus 
fon coufin ; Orhon , mort peu après fon pere ; & 
Ladiflas , dit Laftonegue, à caufe de fes grofles 
jambes. * Cromer, hifl. de Pologne. : 

MIEZO , ville de la Macédoine , dont parte 
Plutarque au commencement de la vie d’Ale- 
xandre. Etienne de Byzance dit qu'elle avoit été 
appellée Ssrymonium. On ne peut pas conclure 
des paroles de Plutarque, qu’elle füt proche de 
Stagire : ni de ce que dit Etienne , qu'elle füt 
à l'embouchure du fleuve Strymon. Ptolémée au 
livre IIL, chapitre 13, met une Myeza dans 
l'Emathie , que l’on place fur le fleuve Aliacmon. 
On peut croire que quelques citoyens de Stagire , 
comme dit Plutarque , s’étoient réfugiés dans cette 
ville. * Lubin, sables géographiques fur Les vies de 
Plutarque. 

MIGANA eft un lieu du royaume de Tunis 
en Barbarie. Il eft vers les confins de la Conftan- 
tine , à dix lieues de Mufti. C'étoit ancienne- 
ment une ville épifcopale , fuffragante de Car- 
thage, & nommée Lares & Laris, & Larigum Co- 
lonia. * Mati, dict. 

MIGDON, cherchez MYGDONIUS. 

MIGDONIE , cherchez MY GDONIE. 

MIGNARD ( Nicolas ) natif de Troyes en 
Champagne, & frere de PIERRE Mignard furnommé 
le Romain, dont nous parlons dans l’article fui- 
vant , étoit un excellent peintre , qui excelloit 
fur-tout dans le coloris. Leur pere, qui s’appelloit 
Pierre, & qui avoit fervi le roi de France dans les 
armées l’efpace de vingt-quatre ans , laiffa la 
liberté à fes deux fils de fuivre l’inclination qu'ils 
avoient pour la peinture. Nicolas en apprit les 
commencemens chez le meilleur peintre qui fe 
trouvoit pour lors à Troyes: & pour fe fortifier 
dans fa profeflion , il alla étudier à Fontainebleau 
d’après les figures antiques qui s’y trouvent , & 
d’après les peintures du Primatice; mais voyant 
que la fource des beautés qu’il étudioit étoit en 
Italie, il en voulut faire le voyage. L’occafion de 
certains ouvrages l’arrêta quelque temps à Lyon; 
mais beaucoup plus à Avignon , oùil devint amou- 
reux d’une fille qu'il époufa àfon retour d'Italie, 
ce qui le fit appeller Mignard d'Avignon. Après 
avoir pañlé, deux ans à Rome, & quelques an- 
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nées à Avignon chez fon beau-père , il fut appel- 
lé à la cour de France par le roi, qui l’avoit 
connu à fon paffage à Avignon, lors de fon ma- 
riage avec l’infante d'Efpagne en 1659. Mignard 
étant arrivé à Paris, y fut employé pour la cour, 
& pour des particuliers en divers ouvrages, où il 
donna des preuves de fa capacité. Il fit quantité 
de portraits; mais fon talent ctoit plutôt pour les 
hifloires, Il inventoit ingénienfement, & fe plañoit 
à traiter des fujets poétiques. Le feu de fon ima- 
gination étoit pourtant médiocre ; mas il com- 
penfoit cela par beaucoup d’exaétitude , & par 
une grande propreté dans fon travail. Le trop 
grand attachement qu'il y avoit le fit mourir 
d’hydropifie en 1668, au gt and regret de tous 
ceux qui Pavoient connu ; Car il n'étoit pas moins 
honnête homme, que bon peintre. Il étoit alors 
reéteur de l'académie de peinture, laquelle affifta 
à fes funérailles dans l’églife des Feuillans à Paris, 
où il eft enterré. * De Piles, abrégé de la vie des 
seintres. Vie de Pierre Mignard , par l'abbé Mazieres 
de Montville. 

MIGNARD ( Pierre ) peintre célébre , né à 
Troyes en Champagne au mois de novembre 
1610, d'une famille otiginaire d'Angleterre. Son 


pere s’appelloit Pierre More ; mais Henri IV- 


l'ayant vu un jour avec fix de fes freres, tous 
officiers dans l’armée-royale , & bien faits de corps 
& d'une figure agréable, dit: Ce ne font pas-là des 
Mores , ce font, des Mignards ; & depuis ce temps-là 
le nom de Mignard leur eft reftc, & eft devenu 
celui de toute cette nombreufe famille. Pierre, 
cadet de Nicolas MIGNARD , dont on vient de 
parler, ayant eu da liberté de fuivre l'attrait qu'il 
avoit pour la peinture, fut envoyé à Bourges 
Pâge de douze ans, pour apprendre les premiers 
élémens de cet art auprès de Boucher qui étoit 
fort eftimé dans la province. Il n’y demeura qu’un 
an, revint enfuite à Troyes defliner fous François 
Gentil, habile fculpteur ; & après avoir commen- 
cé à donner des eflais de fon gout & des progrès 
qu'il avoit faits dans la peinture , le maréchal de 
Vitry le mit à Paris fous la conduite de Simon 
Vouet, premier peintre du roi. Il y fit de f grands 
progrès, que Vouet voulut en faire fon gendre ; 
mais Mignard qui croyoit ne rien favoir encore 
s’il n’avoit parcouru l'Italie, partit fur la fin de 
l’année 163$, & arriva à Rome en 1636 , fous 
le pontificat d'Urbain VIII. Il y trouva le célebre 
Dufrenoi, avec qui il a éré lié jufqu'à la mort 
de celui-ci, & à qui il a fouvent donné des marques 
de la plus fincerc amitié. Après environ dix-fept 
ans de féjour à Rome, Mignard alla trouver Du- 
frenoi à Venife, & pañla auparavant à Rimini, 
à Bologne, à Parme, à Mantoue , mandé dans 
toutes ces villes, par ce qu'il y avoit de plus con- 
fidérable dans la noblefle, & laifflant par-tout, 
comme il avoit fait à Rome, des chef-d'œuvres 
de fon art. Après avoir demeuré huit mois à Ve- 
nife avec Dufrenoi, il retourna feul à Rome, où 
après vingt ans révolus de féjour, il époufa fur la 
fin de l’année! 1656 , Anna Avolara, fille de Juan 
Carlo Avolara , architeéte Romain ; & peu de temps 
aprésil fut obligé d’obéir aux ordres duroï de France 
qui le rappelloit dans fapatrie,pour laquelle ils’em- 
barqua le 10 d’oétobre 1657, regreté des Romains 
quileregardoientcommenaturalifé. Ifitfon voyage 
en homme qui cherche toujours à apprendre,& qui 
montre par tout qu’il a beaucoup appris. Il n’y eut 
guère de ville confidérable depuis fon débarque- 
ment à Marfeille, où il ne lait quelque ouvrage 
de fa main, comme autant de monumens de fon 
extrême habileté; & étant arrivé à Fontainebleau, 
il fut préfenté au roi, qui le reçut avec beaucoup 
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de bonté. Depuis fon retour en France chacun 
voulut avoir fon portrait de fa main, & il y a peu 
de perfonne de marque qu’il n'ait peint, après la 
cour prefqu'enticre par où il commença. C’eft à 
lui auffi à qui l’on eft redevable de la coupole du 
Val de Grace, & de quantité d’autres grands 
ouvrage qui lui ont acquis une réputation immor- 
telle. M. le Brun étant mort au mois de fvrier 
1690 , le roi donna fur le champ à M. Mig 1 
la charge de premier peintre, & celle de direc- 
teur & garde général du cabinet des tableaux 
& deflins de fa majefté. !1 fut nommé en même- 
temps direéteur & chancelier de académie royale 
de peinture & de fculpture, & direéteur dé la ma- 
nufaéture des Gobelins. Ce fut au milieu de ces 
honneurs que Pierre Mignard mourut le 13 mai 
1695 , âgé de quatre-vingt-quatre ans, fix mois 
& quelques jours. I étoit également profond dans 
les trois parties de la peinture, l'invention, le 
deffin & le coloris. Le maréchal de la Feuillade 
difoit un jour au roi: « Votre majefté n’a qu’à 
» donner à Mignard un maçon , & il verra for- 
» tir de fes mains une belle ftatue.» Sa compo- 
fition eft riche, gracieufe & noble. Grand poëte 
dans l'invention , fa difpofition eft favante & fage ; 
fon ftyle héroïque & fublime ; fon pinceau hardi, 
moëlleux & léger. Ses expreffions font vraies, 
conformes à l’aétion, modérées fans être infipides , 
toujours nobles , & toujours élevées. Il a drapé 
d’un grand gout, fes plis font grands & bien jettés. 
Il s’étoit fait à Rome une maniere conforme à 
celle des Caraches, mêlant avec beaucoup d’art, 
la grace & l’onétion de Louis à la vivacité & 
à la fierté d’Annibal. Tous les ouvrages qu'il a 
faits à Rome depuis 1645, jufqu'à fon départ, 
& ceux qu'il fit à fon retour en France, font de 
cette premiere maniere, à laquelle il fubftitua 
dans la fuite celle du Guide, Mais toujours maître 
de fon art, ïl a fu dans tous les temps traiter fes 
fujets , tantôt dans un gout plus ferme & plus pro- 
noncé, tantôt dans cette manicre claire que les 
taliens appellent vague. Il ne faifloit pas moins 
bien le payfage, les animaux & l’architeéture, 
que l’hiftoire même , & il ne réuffifloit pas moins 
en petit qu’en grand, qualité rare dans les plus 
fameux maîtres. À tant de talens s’unifloient les 
qualités du cœur & de lefprit, mérite fupérieur 
à tout autre. Une probité rare a toujours fait fon 
caraétere, Quoiqu’on ne le crût pas libéral, fes 
amis malheureux ont fouvent éprouvé fa généro- 
fité. Ses talens & les bienfaits qu'ils lui avoient 
procurés l’avoient mis en état de faire du bien à 
un grand nombre. Il a laïflé quatre enfans, Charles, 
Pierre, Rodolphe & Catherine Mignard. CHARLES, 
qui étoit l'aîné, eft mort fans enfans avec la qualité 
de gentilhomme de Monfeur, frere unique du roi. 
Pierre eft entré dans l’ordre des Mathurins ; Rodolphe 
le cadet, étoit vivant en 1735. Catherine a époufé 
en 1696, Jules de Pas, comte de Feuquieres , co- 
lonel du régiment d'infanterie de fon nom , licute- 
mant général au gouvernement , province & duché 
‘de Toul. * Foyez la vie de Pierre Mignard par 
M. l’abbé Mazieres de Montville, en 1730. On 
trouve à la tête de cette vie, qui eft ë7-12, un 
catalogue des œuvres gravés d’aprés les tableaux 
de Pierre Mignard; mais il n’eft pas auffi parfait 
qu'on auroit pu le donner. 

MIGNARD (Pierre ) neveu du précédent, & 
fils de Nicozas , Ctoir d'Avignon. Il eut auffi 
beaucoup de gout pour la peinture, & s’eft fait 
un nom dans cet art. Il a été peintre ordinaire 
de la reine Marie-Thérèle d'Autriche. Il étoit de 
plus membre de l'académie royale d’architeäure, 
& chevalier de l'ordre de Chrift en Portugal. Il 
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& exercé pendant toute fa. vie. avet" réputation 
la peinture & l’architeéture. Il eft mort à Avignon 


lé ro avrilirz25s , âgé del quatre-vingt-cing lans, 
Ilétoitiné le 27 février 1640. Il'a lafé plufieurs 
tableaux de fa main, &. plufieurs defins origmaux 
de Raphaël, du Carache‘& d’autres grands maîtres, 
plufieursbelles copies ptintes d’après les piûs ha- 
bilesspar Nicolas Mignardi, fon pere:;:& par.lui, 
récun trés - grand recuêil d’eftampes qu'il. avoit 
amañlées avec foin , & en connoïffeur habile, 
MIGNAULT (Claude } avocat du roi au baïl- 
liagé d’Etampes, & doyen desprofeffeurs en droit 
canon à Paris, plus connu dans le monde favant 
fous le nom de Minos. Il étoit né à Talant , petite 
ville, ou plutôt ancien château des ducs de Bour- 
gogne,, àrtrois ou quatre lieues de Dijon. Sorti du 
cours ordinaire des études qu'il commença aflez 
tard , il profefla pendant plifieurs années la phi- 
lofophie au collège de Reims à Paris; enfuite äl 
exphiqua tous les bons auteurs Grecs &/Latins, 
principalement ceux qui regardent l’éloquence 
la poëfie& la philofophie morale, Quelque témps 
après il pafla dans le collége de la Märçhe,, puis 
dans celui de Bourgogne, & il fit l'ouverture de 
fes clafles par des difcours qui furent imprimés, 
in-8°., en 1575 ; à Paris, chez Richer: ils font 
intitulés : De liberali adolefcéntrum infhitutione , &c: 
An fit commodius adolefcentes extra gymnafia quam ir 
gymnafiis ipfis infütui. En 578, Mignault Ctudia 
en droit à Orléans, où il s’étoit retiré À caufe de 
la pefte qui fe répandit vers cé temps-là à Paris, 
& qui y fit du défordre pendant quatre ans. On ne 
fait pas quand il revint en cette ville. Il y étoit 
doyen de la faculté de droit en 1597. En 1600, 
& en 1601 , il fut nommé pour travailler à la 
réformation de l’univerfité , avec Edmond Richer, 
Nicolas Ellain, doéteur en médecine, & Jean Gal- 
lart, procureur du collége de Boncourt: En 1602, 
äl compofa avec Richer lApologie du parlement & 
de luniverfité, contre un'écrit de Géorge Critton 
Ecoflois, profefleur royal, intitulé, Pararomus , 
c’eft-à-dire, qui renverfe les loix. Mignault mou- 
rut peu de temps après, vers 1603 , dans un âge 
fort avancé, C'étoit nn homme très-favant, & 
que le cardinal Bona a appellé avec raifon dans 
fon catalogue d'auteurs au-devant du traité De 
Pfalmodia: Vir multe lëlionis € eruditionis, Outre 
les ouvrages de ce favant, dont nous avons parlé, 
on a encore de lui, une vingtaine de diftiques 
latins, & un fonnet francois au-devant du para- 
doxe de la cure de la pefte par Claude Fabry, 
médecin, en 1568. En 1567, une lettre latine à 
M. Colin, confeiller au parlement de Dijon, qui 
lui avoit envoyé fes poéfies pour les faire impri- 
ner. Une édition des fatyres de Perfe, in-4° , en 
1574, avec des leçons diverfes & des argumens. 
La même année fix diftiques latins à la Touange 
de Jacques Bourdin , au-devant des phrafés de 
Manuce én françois par Bourdin , & let Emblémes 
d’Altiat, in=16, avec des notes latines. Cette édi- 
tion, qui eft trés-belle,, fut fuivie d’ungrand nom- 
bre d’autres jufqu’en 1661. En 1576, De re littera- 
Tia orationes tres , in-8°. Ces harangues font impor- 
tantes pour les faits qu’elles contiennent. Mignault 
traduifit auffi fes emblêmes en vers françois , & les 
fit imprimer ainfi avec des notes, & la vie d'Al- 
ciat, à Paris, en 1584, in-12, & non en 1583 
comme à dit La-Croix-du-Maine, En 1600 Mi- 
gnault prononça un difcours qu'il fit imprimer à 
Paris : 1l eft intitulé, Panegyricus ; five relatio pro 
{hola juris pontifaii. Ses autres ouvrages font: Æidy£- 
lium de felici Echriftiana profeétione principis Caroli 
a Lotharingia , marchionis Cenomani , ad facrum bellum 
ën Turcos fufceptum, en 1572, Traduétion en vers 
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françois decet ohyrage "id miémérannée: Pres 
tiônesorarorié Ciceronis ; &c.'en 1 576: Larhétorique 
latine d'Omere Talon ;avéc des éoimhfentaires | 
en 15775"& pluficurs fois depuis. -7» parcitiones 
oratorias \rabule € fyntagmaca, en K382\ Aufonii 
Gryphus terñarii humeri cum explicétiône ; Eñ 1583, 
in-8°5Commentarit in érationes C icéréräisipre Sylla & 
pro Marcello, en 1584. Aufonii éidyllie duo ad ñepos 
cer de fludio puerili € de ambiguitaté eliserde vire s 
Cum noris ; en 157$; 8e. Q. Horätii epiftolarum 
Li 2:cum prelétionibus methodicis ,&cu en 1584 
Æpiflole Arnnlphi Lexovienfis y, en 158%; Plinii fe- 
cundi pif L. X. cam noris, en 15886"n-4% &ct 
Pierre Langlois y écuyer, fieur de Belétats qui 
vivoit du temps de Mignault, lappelle Minos ; 
dans fes tableaux hiéroglyphiques ,‘dontun:lui eft 
adrefté. * Voyez une diflertation ‘de M: Papillon ; 
chanoine de Dijon, fur les ouvrages de M. Mi- 
gnault, au tome -VIL des Mémioirés\dè liveératuré 
& d’hifioire , chez Simart , premiere partie, & 
Niceron;: Mémoires, tome XIV, page8r, &c. Ta 
bleanx hiéroglyphiquestes Egyptiens ,'treiziéme ta 
bléau, par Langlois; en 1583. : 

MIGNON ou MINJON (Abraham ) célébre 
peintre de fleurs, étoit:né à Francfort vers lan 
1640. Son pere le mit chez Jacques Murél qui étoit 
habïle dans le même genre de peinture, & Mignon 
travailla dans fon école jufqu’à l’âge de 24 ans, 
Murel le mena énfuite avec lui dans les Pays-Bas, 
& le plaça chez Jean: David Heem qui avoit une 
trésegrande réputation dans. le même genre que 
Mignon avoit embraflé ; auf ft-il les plus grands 
progrés. Sa réputation fut telle, qu'on lui de« 
mändoit fes tableaux de toute part, quoiqu'il les 
vendi fort cher. Il-mourut en 1679, n'ayant 
qu'environ quarante ans. Il a laiflé deux filles qui 
ont peint dans fon-gout, & qui font les feules 
éleves qu'on lui connoifle. * Éxtrait de P'Abrègé 
des vies des plus fameux peintrès , par M. d’Argen< 
ville ;'toine:2, in-4°, page 44 & fuiv: 

MIGUEL ( Séraphin Thomas ) religieux de 
l’ordre de,S. Dominique, né à Valence en Ef 
pagne, s’appliquoit dès l'an 1696, à écrire l'hiftoire 
de fon ordre en efpagnol, & y travailloitencoreen 
1713: Les vies de S.: Dominique, de S. Vincent 
Ferrier ,: &c: & l’hiftoire de la Milice de Chrift, 
qu'il a publiées, font des effais d’un plus grand 
ouvragé, On les trouva bien écrits, & on y re 
marque de la bonne critique. * Echard, trip. ord, 
FF, Préd.rom. 2: 

MIHEL ou MIHIEL (Saint ) eft l'abbaye la 
plus illuftre & l’üne des plus anciennes de toute la 
Lorraine. Elle n’eft pas éloignée de Pont-à-Mouf- 
fon. On y füit la régle de $. Benoît. Vorroap; 
maire du palais, lafonda vers l'an 708 , dans 
une grande folitude , que l'on appelle Ze Viux= 
Mouflier, Il n’y refte plus aujourd'hui qu'une églife 
très-ancienne,dans laquelle on voit encore le tom 
beau du fondateur , & celui de fa femme: L'abbé 
Smaragde, illuftre par fi piété & {on érudition ; 
qui vivoit fous l’empereur Louis le Débonnaire , la 
transféra fur la rivière de Meufe , où elle.a enfuite 
formé la ville de Saint-Mihel,ou,SAINT-MICHEL, 
une des plus belles de la Lorraine, dont on parle 
en fon lieu. Les religieux néanmoins conferverént 
une attache fi grande à leur premiere demeures 
que jufqu’au temps d’Urbain IT, ils ne voulurent 
point avoir d’autre lieu pour leur fépulture , quoi 
qu'il y ait plus d’une lieue de diftance. Le pape 
les difpenfa de cet ufage. Le R. P, D. Henri 
Hezon ; religieux de la congrégation de S. Vanne, 
& abbérégulier de S, Mihel , homme d’une grande 
piété & d’un génie fupérieur , y a fait un des plus 
fomptueux édifices qui foient dans la Lorraine, 


& fe. tout l'ordre de S. Benoît. C’eft un 
corps de bâtiment de 350 pieds de long , dont 
la face eft toute de pierres de taille, avec des 
pilaftres, des corniches, & d’autres ornemens. Le 
logis abbatial qui a été bâti par le cardinal de 
Lorraine , eft très-magnifique. On poflede dans 
cette abbaye une châfle très-riche de S. Anatole, 
évêque de Cahors, dont la maifon de S. Mihiel 
eften poffeffion depuis long-temps ; quoiqu'aujour- 
d'hui oh n'ait aucune connoiflance de. la vie. de 
ce faint-preélat. La bibliothèque eft une des plus 
belles & des meilleures qu’on puifle voir en pro- 
vince. * Joyez L'Hifloire de Lorraine, Pat le R.-P. 
D, Auguftin Calmet, abbé régulier de Senones; 
& le Voyage littéraire des PP. D. Martenne & 
D. Durand de la congrégation de S. Maur, rome 
premier, feconde partie, &c. 

MIKHITHAR , doéteur Arménien fchifma- 
tique, difciple. de Nerfés de Kladfor , qui éroit 
auffi un doéteur Arménien fchifmatique , étoit 
de la province de Safoun. Il mourut dans le mo- 
naftere de Medzopa , province d’Argis, l'an de 
J. C. 1337. On trouve quelques pocfies de Jui 
dansun Charag-nors ourecueil de cantiques à l'ufage 
de l’églife d'Arménie, manufcrit, ix-4°, qui eft 
à la bibliothéque du roi. Mikhithar s’eft fait en- 
core plus connoître par fes ouvrages de contro- 
verfe, dont.on a au moins une partie manufcrite 
dans la même bibliothéque. M. de Villefroi qui 
en a donné la notice, s'exprime ainf fur ces ou- 
vrages : «Si l’auteur, dit-il, eût employé pour la 
» défenfe de la vérité , la plume dont il s’eft fervi 
» pour prendre le parti de l’etreur & du fchifme, 
# l'Arménie catholique fe réjouiroit, fans doute, 
» de le compter au nombre de fes doéteurs. Son 
» ftyle aifé & naturel, la méthode facile avec la- 
» quelle il traite les queftions les plus obfeures, 
» & fon raifonnement indépendant des chicanes 
# de la fcholaftique, le mettent à portée d’être 
» lu & entendu de tout leéteur qui fait la langue 
# dans laquelle il a écrit. Ses ouvrages ne pa- 
» toïflent point fortir d'une plume pañfionée : il 
» traite les matieres d'un air de modération qui 
» devoit lui gagner les perfonnes raifonnables de 
# fon parti; mais mal inftruit des fentimens des 
» Occidentaux , il nous impute des fentimens que 
# nous n'avons pas. Ennemi déclaré de la pri- 
» mauté de la chaire de S. Pierre, il s’aveugle 
# lui-même & aveugle les autres , de fes opinions 
# qui font d'autant plus dangereufes , qu’elles pa- 
» roiflent plus plaufbles , & qu’elles font plus ar- 
» tificieufement établies & dévelopées.» 

Dans la même notice citée plus haut, il eft 
parlé d’un: autre MixkHiTHaR , célebre docteur 
en médecine, aufli Arménien, de qui l'on a un 
traité fur les différentes «efpéces de fiévres. Il fe 
fait connoître ainfi dans fa préface, felon la tra- 
dudion de M. de Villefroi : « Moi Mikhithar , de 
» la ville de Her, qui, dès ma plus tendre jeu- 
y nefle ; ai chéri la philofophie & la médecine, 
» je me fuis exercé dans la leêture des livres 
» arabes, perfans & grecs, où j’ai reconnu qu'ils 
» poffédoient pleinement & parfaitement la fcience 
# de la médecine felon les principes des anciens 
» fages, & que les Arméniens n'avoient jamais 
» trouvé cette fcience , ni les principes de cet art; 
5» mais qu'ils ne s'étoient attachés qu'à la cure des 
# maladies, & cela fans regle, & d'une maniere 
» imparfaite , &c. » Il'ajoute qu'il avoit compofé 
fon traité pour le férvice du faint patriarche d’Ar- 
ménie lefeisneur Grégoire Teghra (troifiéme du 
nom , & foixante-quatriéme patriarche des Ar- 
méniens , élu à l’âge de r$ ans.) Ce livre, ajoute 
Mikhithar, a dié fait & écrit en l'année 1188 de 


l’avénement de J.C. qui eft l'an de l’ere armé- 
niene 633. 

MILA ou DEL MILA |(Louis-Jean) cardinal , 
évêque de Lérida,natif de Xativa, dans leroyaume 
de Valence en Efpagne , étoit fils de Jean del 
Mila, & de Catherine de Borgia , fœur du pape 
Callifte II. IL fut revêtu de l’évêché d’Albara- 
zin, fut fait cardinal par le pape fon oncle l'an 
1455 , & fut envoyé légat à Bologne. Enfin fous 
le pontificat de Pie Il; 1l fut élevé à l'évêché de 
Lérida, où il alla faire fa réfidence ordinaire , & 
où il mourut fort âgé l'an 1507. C’eft ainfi qu’éloi- 
gné de la cour de Rome , il n’eut point de part 
aux crimes dont elle fut fowullée fous le pontificat 
d'Alexandre VI, fon coufin, Son corps qui avoit 
été enterré à Lérida , fut tranfporté l’an 1574, à 
Albaïday comté qui avoit appartenu au cardinal 
del Mila. * Zurita, Z 16. Platine, iz Calixe. III. 
Onuphre. Cabrera. 

MILAN , ville d'Italie, capitale du duché de 
même nom, eft une des plus grandes & des plus 
célebres de l'Europe. Les Latins la nomment Me- 
diolanum , les Italiens, Milano, & les Allemans, 
Meilandr. Les hiftoriens ne font pas d’accord fur 
l'origine de fon nom, ni fur le temps de fa fon- 
dation, quoiqu'il foit für qu’elle fut bâtie par les 
Gaulois, qui fous Bellovèfe s’établirent en Italie, 
vers l'an de Rome 170, & 584 avant J. C. En 
effet, il ny a pas lieu d’en douter, après le 
témoignage de Tite-Live. Il dit que les Gaulois 
ayant défait les Tofcans aflez prés du Tefin ; & 
ayant oui dire que la contrée où ils étoient , s’ap- 
pelloit le pays des Infubriens , de même qu'un 
bourg de la province d’Autun , ils crurent que 
cette reflemblance de nom étoit pour eux de bon 
augure, & bâtirent en cet endroit une ville qu'ils 
appellerent Milan. Depuis, les Gaulois eurent 
guerre avec les Romains, qui gagnerent fur eux 
diverfes batailles, jufqu'à ce qu'en l'an $32 de 
Rome, & 222 avant J. C. Marcel tua Virido- 
mare , roi des premiers , fubjugua les Infubriens, 
& prit leur ville capitale. Les Romains étant 
maîtres de ce pays, le garderent long - temps. 
Dans la fuite quelques empereurs choïfirent Mi- 
lan pour y faire leur féjour ordinaire. Cette ville 
fut fouvent ruinée parles Barbares, expolte aux 
courfes des Goths & des Huns , & fut enfin foumife 
aux Lombards jufqu’au temps de Charlemagne. 
Il eft bon de remarquer que Bélifaire prit Milan 
fur les Oftrogoths, à la priere de Dacius, qui en 
étoit archevêque. Vitigès, roi des mêmes Oftro- 
goths, reprit l'an 539 cette ville, oùtrois cens mille 
perfonnes périrent par le fer , ou par la faim. Après 
Charlemagne , Milan & fon territoire devinrent 
une portion de l’empire ; & cette ville fe rendit 
fi riche & fi puiffante , que peu-à-peu elle com- 
manda fur tout le pays d’alentour. L’orgueil de 
fes habitans donna fujet à l'empereur Frédéric I 
de leur faire la guerre , & de les châtier par de 
grands tributs, après les avoir défaits l'an 1160, 
& les avoir obligés de fouffrir fa domination. Ils 
le firent avec peine; & le déplaifir de fe voir 
privés de leur ancienne liberté, entretint contre ce 
prince une très-forte haine dans leur cœur. Un 
jour l'impératrice Béatrix de Bourgogne fa femme, 
ayant eu la curiofité d’aller à Milan pour voir 
une ville fi fameufe, les habitans s’émurent d’une 
maniere fi indigne contre cette princefle, qu'ils 
la prirent brutalement, & la mirent fur une ânefle, 
le vifage tourné du côté de la queue, qu'ils lui 
donnerent au lieu de bride. Ils la promenerent 
en cet ctat par toute la ville," & Cgorgerent la 
garnifon impériale. Mais une fi grande infolence 
ne demeura pas long-temps impunie ; car Peme 
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pereur afiégea leur ville, qui fe teñdit un S2-4 Milan les plus récens y font voir plus de 230 


medi trois mars 1162 , & la fit rafer jufqu'aux 
fondemens, à la réferve de trois églifes. Frédéric 
ne croyant pouvoir réparer l’injure faite à l’im- 
pératrice, qu’en couvrant d'opprobre & d'infa- 
mie la mémoire de ce peuple téméraire, fit la- 
bourer la ville, & y fit femer du fel. IL y a même 
des auteurs qui difent avec Albert Crantz , que 
ceux qui furent pris ne purent fauver leur vie, 
qu'à cette condition honteufe, dé tirer avec les 
dents une figue du derriere de l’ânefle fur laquelle 
ils avoient mis l'impératrice, & qu'il y. en eut 
qui aimerent mieux fouffrir la mort qu'une fi grande 
ignominie. Les habitans qui purent fe fauver , 
rebâtirent leur ville vers l'an 1171, fous la pro- 
te6tion du pape Alexandre III, & avec. le fecours 
de leurs voifins. Peu-à-peu Milan fe rétablit, & 
eut divers feigneurs, puis des ducs; dont les plus 
célebres & les principaux furent les Vifconti & 
les Sforce. Les rois de France devoient fuccéder 
aux premiers, par le droit qu'ils y avoient à caufe 
de Valentine, fille de Jean-Galeas V'ifconti , premier 
duc de Milan , & femme de Louis de France , duc 
d'Orléans, fecond fils du roi Charles F, dit Ze Sage. 
JEAN - GALEAS lala deux fils, qui moururent 
fans poftérité légitime ; Jear-Marie l'an 1412, & 
Philippe-Marie Van 1447. L’état de Milan fut alors 
difputé par divers prétendans de droit ou de bien- 
féance; favoir par l’empereur Frédéric HI; par le 
duc de Savoye , par les Vénitiens, par Alfonfe 
roi de Naples, & par Charles duc d'Orléans, fils 
de Louis de France, & de Yalenrine. Comme il 
appartenoit véritablement à ce dernier, faivant 
même les termes du contrat de mariage de Va- 
Jentine fa mere , il y pafla avec des troupes ; 
mais il n'en put avoir que le comté: d’Aft, qui 
lui appartenoit aufli par fa mere. Ceux de Milan 
fe voulurent mettre en liberté ; mais, aprés avoir 
beaucoup fouffert, ils fe foumurent à FRANÇOIS 
Sforce, foldat de fortune , mais grand capitaine. 
Il étoit 4étard de la maiïfon de Sforce , & avoit 
<poufé la fille naurelle du dernier duc Phippe- 
Marie. Depuis, le roi Louis XI, fils de Charles 
duc d'Orléans ; renouvella fes prétentions fur le 
duché de Milan, qui luiappartenoit légitimement, 
comme petit-fils de Valentine, ce qui caufa de 
longues guerres en Italie. Pour les finir entiere- 
ment après la mort de François Sforce, duc de 
Milan , lan 1535, l’empereur Charles-Quins en- 
tretint long-temps le roi François I de l’efpérance 
d'inveftir un de fes fils de ce duché: mais, malgré 
cette promefle faite aux éleéteurs de l'empire, il 
donna l’inveftiture de ce duché à Philippe IT, 
fon propre fils. Ce pays a été le théatre de divers 
fiéges, & d'un En | nombre de batailles. Les 
plus confidérables font celles de Caravagio , au- 
trement d’Agradel ou de Rivalta, gagnée par les 
François fous Louis XIT; lan : $09 ; celles de No- 
varre , l'an 15123 de Marignan, l’an 1515 ; de 
la Bicoque , l’an 1521 ; de Pavie, le 24 février 
15253; de Ladriano, l’an 1528 ; celle du Tefn, 
lan 1536, & enfin celle de Cremone, l'an 1548, 
fans parler de celles du commencement du X VIII 
fiécle. On remarque que Milan a été afficgée qua- 
tante fois , & prife vingt-deux. Cette ville eft 
appellée a Grande , parcequ'’elle a plus de dix 
milles de tour, & qu’elle eft fituée dans un des 
meilleurs pays d'Italie. Elle n’a pas de grandes 
rivieres; mais elle a profité de toutes les commo- 
dités du Tefin & de l'Adde, par le moyen de 
deux canaux , que l’on.y a conduits. On y compte 
22 portes, en y comprenant celles des fauxbourgs, 
qui font comme un corps avec la ville, & font 
environnés de baftions & de foffés, Les plans de 


églifes , dont il y a 96 paroifles, 40 couvens & 
religieux, so de religieufes , & cent confréries. 
L’églife cathédrale, qu’ils appellent Dôme, eft toute 
revêtue de marbre blanc, dedans & dehors, avec 
plus de 600 ftatues de même , & 160 colonnes 
d’une telle groffeur , qu’à peine trois hommes en 
peuvent embrafler une, Cette illuftre bañlique eft 
enrichie de diverfes reliques , & fur-tout.du corps 
de S. Charles Borromée. L’églife de $. Ambroife 
garde celui de ce faint , avec ceux de S, Gervais 
&S. Protais. On y voit fur une colonne le ferpént 
de bronze, que l’on prétend être celui qui-fut 
élevé par Moïfe dans Je défert ; la chapelle où 
S. Auguftin fut baptilé, & les tombeaux de Louis 
empereut, & de Pepin, roi d'Italie, tous deux 
fils de Charlemagne. Les autres églifes font trés- 
magnifiques , les places fort belles, & les palais 
fuperbes, fur-tout ceux des Borromées, des Vif- 
conti, des Sforce , des Trivulce, & des Marini. 
Le commerce de Milan eft trés-confidérable, & 
la ville eft tellement peuplée, qu'on peut dire 
que fa plus grande force confifte en fes habitans, 
plutôt qu’en fes murailles. Lie château, qui pañle 
pour une des plus belles fortereffes d'Italie, eft 
compofé de fix grands baftions , avec des foflés 
pleins d'eau vivé. Il a üne feconde enceinte , 
& un donjon, qui eft l’ancien palais des ducs. 

L'état de Milan qu'on appelle MILANEZ, a le 
Piémont & le Montferrat à l’occident, les terres 
des Génois vers le midi, l’état du duc de Parme 
vers l’orient d'été ; le duché de Mantoue , avec 
les principautés de Sabionete & de Bozvlo, & le 
domaine de Venifé vérs l’orient; & vers le fep- 
tentrion, le Valais, les bailliages de Logan, Lo- 
carno , Mendrifio, & le comté de Chiavenne, 
avec une petite partie de la Valteline. Il y a deux 
lacs fameux dans le Milanez, le lac Majeur; &c 
celui de Côme. Les villes de cet état font, après 
Milan, Pavie; Alexandrie de la Paille; Côme, 
Crémone , Tortone , Lodi , Novärré ; Bobio , 
Mortare, Valence, & Vigevand , qui ont toutes 
un territoire très-confidérable. Au refte l’églife de 
Milan a toujours été très-illuftre. La tradition du 
pays, mais très-conteftée , porte qu’elle a été fon- 
dée par l'apôtre S. Barnabé ; & on remarque que 
d’environ cent trente prélats qui l’ont gouvernée ; 
il y en a trente-cinq qui font au catalogue des 
faints. Saint Ambroife & S. Charles Borromée 
font entre les plus illuftres. De ces faints prélats, 
ii y en a eu plufeurs natifs de Milan, qui a aufi 
donné quatre papes à l’églife , Alexandre Il, Ur- 
bain HI, Céleftin IV, & Pie IV ; & qui a pro- 
duit plufieurs favans hommes , comme André 
Alciat, Jerôme Cardan, Louis Settala , &c, Le 
roi d'Efpagne a été maître de Milan ; mais la 
maifon d'Autriche poflede à préfent & gouverne 
ce pays avec un pouvoir abfolu. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des feigneurs 6 ducs de Milan. 


Luitprand nomme quelques comtes de Milan de; 
puis le X fiécle ; favoir ; 
Alboin. 
Megenfroi. 
Hugues. 
Lothaire. 
Ces quatre étoient de la même famille. On compte après 
EUX y 
Hubert. 
Adelbert. 
Obizon. 
Atton , comte d’Anglerias 
Faccius. 
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Hildebrand Vifconti, en 1056, 

On prétend que celui-ci défi un prince Sarafin , nomme 
Volux, & qu'il lui arracha un heaume fur lequel 
on voyoit en cifelure un ferpent qui dévoroit un 
enfant : ce qui fut l'origine des armes de Milan, 
que les fucceffèurs d’Hildébrand porterent depuis. On 
met enfuite ; 

Othon. 

André , ‘en 1100. 

Galvain, en 1145. 

Ubertin, vicaire impérial , en 1182, 

Jacques Vifconti. 

Othon, archevêque , puis feigneur de Milan, 
en 1277. 

Thibaud , frere d'Othon. 

Ce Thibaud tué par ceux de la famille des Turia- 
ni, oppofée à celle des Vifconti, fut pere de 
Matthieu, dit /e grand, qu'Arnoul , roi des Ro- 
mains, établit vicaire impérial, l'an 1294. De- 
puis, en 1313 ceux de Milan le choifirent 
pour être reéteur général & feigneur de leur 
état. C’eft par lui que commence la chronologie 
certaine des feigneurs de Milan. 


Matthieu Ze grand, 1321. 
Galéas Vifconti, 1328. 
Azzo ou Accius, 1339. 
Luchin, 1349. 
Jean, archevêque de Milan, 1354. 
Matthieu IT, 1356. 
Galéas IT, 1378. 


Barnabon , 1384. 


Jean Galéas I, 1402 
Jean-Marie, affafiné, 1411. 
Philippe-Marie, 1447. 
Les princes de la rmaïfon d'Orléans. 
François Sforce , 1466. 
Galéas-Marie Sforce, affafliné, 1476. 
Jean-Galéas IT, 1494. 


Ludovic Sforce, dit Ze More, fut pris par le roi 
Louis XIT, 1508. 
Le roi Louis XI, 1515. 
Maximilien, fils de Ludovic , fat rétabli a Milan, 
d’où le roi François 1 le chafla. 

Le roi François I. 

François Sforce, fécond fils de Ludovic, reñtra 
dans le duché de Milan, l'an 1522, & après 
d'avoir fouvent perdu & recouvré, il mourut fans 
enfans , l'an 1535. 

Charles-Quint, empereur, fe rendit alors maître 
de Milan , qu’il laifa à fes fucceffeurs. 

Les plus célébres & les plus anciens auteurs 

ee de Milan , comme Pline, Strabon, Pto- 
émée, Solin, Tite-Live, Polybe, Florus, Ta- 
cite, Juftin, Ammien Marcellin, Procope, &c. 
Paul Diacre, Luitprand, Sigebert, Villani, Blon- 
dus , Sigonius, Baptifte Egnace, Volaterran , Sa- 
bellic , Summonetta , Platine , Paul Jove , &c. 
Corio & Merula ont écrit l’hiftoire de Milan, & 
Ripamont celle de fon églife. Confulrez auffi Gui- 
‘chardin, Léandre Alberti, les voyages d'Italie, 
Jean - Baptifte Silvaticus , Sauveur Vitalis, Eri- 
‘cius Püteanus, Jacques du Pui , &c. Cherchez VIS- 
CONTI & SFORCE. 


CoNCILES DE MItAN. 


Le premier concile de Milan fut afflemblé l'an 
#44 Où 346, & ne fut compofé que d'un petit 
nombre de prélats orthodoxes, qui cherchoient 
les moyens de s’oppofer aux maux que la fureur 
des Ariens caufoir dans l'églife. Le fecond con- 
éile de Milan tenu en 347, fut convoqué contre 
Photin , & contre Urface & Valens, évêques 
Ariens, celui-ci de Meurfe, & l'autre de Singidon, 
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qui y confefferent leurs calomnies ; mais leur pé= 
ñitence étoit feinte & partoit moins d’un véritablé 
remords de confcience , que du defir de recou 
vrer leurs fiéges. Le pape Libere ayant fuccédé à 
Jule, I du nom, & voulant procurer la paix à 
l’églife que les Ariens perfécutoient, demanda à 
empereur Conftance un concile : on l’affembla à 
Milan lan 355 : mais les Ariens , réfolus de con- 
damner S. Athanafe , transférerent l’affemblée de 
léglife au palais, y firent préfider un évêque de 
leur parti, & envoyerent en exil un très-grand 
nombre de faints prélats orthodoxes. Saint Denys 
de Milan fut un de ceux-là , & les hérétiques 
mirent en fa place Auxence , un de leurs plus zé- 
lés partifans. L'an 390 faint Ambroife , Baflien, & 
d’autres prélats , s’aflemblerent à Milan contre Jo- 
vinien. Le pape Sirice y envoya Crefcent, Ale- 
xandre & Léopard , avec une lettre aux évêques, 
pour leur faire favoir que cet héréfiarque avoit 
été condamné à Rome; ils lui récrivirent une 
lettre fynodale. Eufébe , évêque de Milan, aflem> 
bla l’an 45: un concile, où fut approuvée la doc- 
trine de l’incarnation du Verbe exprimée dans la 
lettre du pape faint Léon à Flavien de Conftanti- 
nople. Il en fut convoqué un autre l'an 679, con- 
tre les Monothélites , dont il nous refte une épiître 
fynodale. Saint Manfuetus étoit alors évêque de 
Milan. Le pape Alexandre 11, qui étoit natif de 
cette ville , y envoya dés légats l'an to61 où 
1062 pour y publier des ordonnances, que nous 
avons entre les lettres de ce concile. Othon Vif- 
conti, archevêque de Milan, y célébra dans l’é- 
glife de fainte Thécle, le 12 de feptembre 1287, 
un concile dont il refte vingt-neuf chapitres , ou 
canons, qui ont été imprimés pour la premiere 
fois dans le tome VIII des écrivains de l’hiftoire 
d'Italie par M. Muratori, in-fol. à Milan 1726. 
Ils traitent en particulier des néceffités de l'églife 
d'Orient, & des moyens d’entreprendre la croi- 
fade. Dans le même recueil, some IX, on trouve 
un autre concile de la province de Milan , affem- 
blé au mois de juillet 1311 à Bergamo, ou Ber- 
game , fous l’archevêque Caflon ou Cafton Tur- 
rien, On y fit trente-quatre réglemens qui prefque 
tous tendent à rétablir & entretenir la régularité 
parmi le clergé féculier. On croit que ce concile 
fut affemblé à Bergame & non à Milan , parce- 
que la premiere de ces deux villes étoit moins 
expofée aux troubles que les faétions des Guel- 
phes & des Gibelins excitoient alors en Italie, & 
fur-tout dans l’état de Milan. 

Le grand faint Charles, que Dieu donna à 
l'églife pour être l'exemple de toutes les vertus 
€piicopales & facerdotales , aflembla fix conciles 
provinciaux dans cette ville , l'an 1565 , fous 
Pie IV; l'an 1569, fous Pie V;en 1573, 1576, 
1579 & 1582, fous Grégoire XII, & un fynode 
l'an 1584. Saint Charles les célébra avec un grand 
fuccès, & y forma ces décrets également fages 
& féveres, qui ont pour fin la réforme des mœurs 
des eccléfiaftiques & des laïcs, & reglent l’admi- 
niftration des facremens, la récitation des divins 
offices, le gouvernement des hôpitaux, la vifite 
des paroïfles , &c. Quant à l'office qu'on nomme 
Armbrofien , qui a été long-temps en ufage dans 
cette Cglife., voyez LITURGIE. 

MILANGES ; cherchez MILLANGES ( Simon. ) 

MILDEBOURG, cherchez MIDDELBOURG. 

MILDEN-HALL, dans le comté de Suffolck , 
fitué entre les marais & les fables, eft une grande 
ville bien peuplée , avec de grandes rues, une 
belle églife & un clocher fpacieux. Elle eft à 57 
milles anglois de Londres. * Dion. anglois. 

MILDMAY ( Walther où Gauthier) chevaz 


Ler; fut; fous le régne de Henri VIIL, rôi d’Angle 
terre, préfident de a cour des augmentations. 
Edouard VI, fils de Henri VIII, le fit chevalier, 
& la reine Elizabeth le fit membre de fon confeil 
privé, chancelier & foutréforier de l’échiquier. 
Les hiftoriens de fon temps parlent de lui avec élo- 
ge. Ce qui lui a fait le plus d'honneur , c’eft d'avoir 
bâti & fondé le collège d'Emanuel dans l’uni- 
verfité de Cambridge. Il lui aflura un revenu pour 
y entretenir foixante-deux étudians & un profef- 
teur en théologie. Il mourut en 1589, laiffantun fils 
nommé Antoiné, qui, en 1596 fur envoyé par la 
reine Elizabeth en ambaffade auprès de Henri I, 
roi de France. * Larrey, kiffoire d’ Angleterre | part. 
3. Supplément francois de Bafle , tom. IÜL , pag. 341. 

MILEFORD-HAVEN , c’eft-à-dire, / Havre de 
Milford. C’eft une baye de la mer d'Irlande. Elle 
ëntre fort avant dans les côtes du comté de Pem- 
brock. Elle pañle pour le port le plus beau & le 
plus affuré de toute l’Angleterre. Son entrée eft 
gardée par deux châteaux , & on voit fur fes 
bords la ville de Pembrock & le bourg d’Haver- 
fort.* Mati, dic£, 

MILET, a été autrefois une des villes les plus 
confidérables de llonie, avec un beau port fur 
la mere Egée. Elle étoit fituée fur les frontieres de 
la Carie, & près du fleuve Méandre. Eufebe met 
fa fondation fept ans après celle de Cyzique, 
c'eft-à-dire, vers l’an du monde 2780, & 1255 
avant J. C. Quelques-uns ont cru que Miletus, 
fils d'Apollon, en avoit été le fondateur; & d’au- 
tres que ce fut Sarpedon. Athénée dit que Les Mi- 
léfiens avoient furpañlé en valeur les autres peu- 
ples de la Grece; mais que la volupté & les plai- 
dirs leur avoient amolli le courage, & leur ayoient 
fait perdre leur valeur. Ils furent les maîtres de la 
amer pendant dix-huit ans, depuis la VII ve 
piade, & 752 ans avant J. C. & dans la fuite 
ils bâtirent en Egypte une ville nommée Naucra- 
zis. Sadyatte, roi de Lydie , leur fit la guerre, & 
depuis Milet porta les Grecs à fe liguer contre les 
Perfes, qui prirent leur ville fous la LXIX olym- 
piade, & 504 ans avant J.C. Dans la fuite cette 
ville fut prife par Alexandre Z Grand, & long- 
temps aprés par les Romains. Au refte Milet étoit 
célébre par la naïffancede T'alès , d’Anaximandre 4 
d’Anaximéne, d’Hécatée, de Pittacus, d'Efchine , 
d’Ariftide , hiftorien illuftre dans fon temps, mais 
qui fe deshonora par fés Miléfaques, ouvrage 
où il ne débitoit que des contes libres, qui ont 
fervi de modéle à l’âne d’or d’Apulée, &c. Milet 
étoit auffi capitale d’un pays aflez confidérable , 
où l’on trouvoit loracle d’Apollon Didyméen. 
Cette ville eft abfolument détruite, & n’eft plus 
aujourd’hui qu’un amas de ruines. On la nomme 
Palatfchias. Saint Paul y alla prècher, & fe loue 
fort des habitans. Lorfque cet apôtre en partit, 
il y laifla fon difciple Trophyme malade. *Strabon, 
1. 14. Pline, Z. 5,c. 29. Athenée, Z. 10, Hérodote, 
Z. x fe. Eufebe, in chron. Diodore, Thucydide. 
Arrien, &c. 

MILET ( Jacques ) licencié ès droits , poëte 
François, vivoit dans le XV fiécle: On connoît 
de lui une piéce dramatique intitulée : La deftru- 
étion de Troye la grant mife par perfonnages. Elle eft 
divifée en quatre journées, & l’ouvrage entier eft 
de près de 28000 vers, la plupart de huit fyllabes. 
La premiere édition que l'on connoïifle de cette 
piéce, eft de Lyon, in-4°, imprimée par maître 
Matthieu Hucy , finie le $ janvier l'an 1485. On y 
voit le mêmé ordre, & à peu près le même ftyle 
que dans le myftere de la Pañion. 1l y regne la 
même naivêté & le même burlefque, fouvent aflez 
fänfpide, Dans le Mercure de France du mois de décem- 
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bre 174 40h lon parle de cette piécé en peude mots; 
on nomme l’auteur Jean Miller, quoique les exem- 
plaires aufquels on renvoie portent Jacques Miller. 
Cette tragédie eft fort rare : Cépendant élle fut 
réimprimée à Paris ir-fol, gothique, en :498, chèz 
Jean Driart, qui en tira fur du vélin, & l’on en 
voit ainfi à la bibliotheque-durroi de France. Elle 
a été encore réimprimée à Eyon chez Matthieu 
Hucz, & dans la même ville en 1544, in-fol 3 
avec figures. * Voyez; outre l’endroit cité du Mer 
cure ; VHifloire de l'imprimerie & de la librairie par 
Jean de la Caille, pag. 69. Maïttairé; anmaes ty 
pographici, fous l’an 1498. Le catalogue dé-la biblio 
theque de M. Imbert de Cangé , pag. 72, &c. 
MILET (Barthelemi ) fieur de Marflly , Hicèn- 
cié en droit, étoit né à Dijon, & vivoit em 
1640. Il a compofé les ouvrages fuivans. 1. Quel- 
ques vers françois à la tête des Madrigaux de B. 
de la Willate annotés par René de Corcenet 
8°. 2. Harangue prononcée devant la férénif2 
fime république de Venife par Rémond Vidal, 
gentilhomme François , & ambafladeur du roi z 
fur l’heureux fuccés des armes de fà majefté , 
(lauteur veut parler de la prife de la Rochelle 
par Louis XIIT ) traduite de l'italien en ‘françois 
par le fieur de Marfilly , Dijonnois » à Paris, Jean 
Martin, 1629, in-12. 3. Sermons pour les diman 
ches & fêtes de l'Avent, prêchés en la ville de 
Saragoce par le pere Chriftophe d’Avendano ; 
Carme, &c, traduits de l’efpagnol, à Paris, Gaf- 
pard Méturas, 1627, in 8°; & depuis dans la même 
ville, chez le même, en 1636, in-8°, Le traduc- 
teur nous apprend dans fon épître dédicatoire 
à M. le cardinal de Bérulle, que pendant qu'il 
étoit en Efpagne, il avoit eu de grandes liaifons 
avec le pere d’Avendano , qu'il avoit encore oui 
prêcher à Paris. * Extrait de la Bibliothèque des au- 
teürs de Bourgogne, par M, Papillon, ir-fo2. tom, II 4 
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56. 

MILET ou MILÉ (Jean) dit Francifque, peine 
tre, né à Anvers en 1644, étoit fils d’un habile 
tourneur enivoire , né à Dijon, qui étoit venw 
s'établir en Flandre, où le prince de Condé, lorf- 
qu'il fe fut retiré dans le même pays, le logeæ 
dans fon palais, & lui donna dé Pémploi. Jean 
Milet perdit fon pere à l’âge de dix-fept ans; mais 
comme Franck , habile peintre, chez qui il étoit, 


lui voyoit de grandes difpofitions pour la peinture; 
il lui continua fes foins, & lui fit époufer {a fille, 


quoiqu'il n’eût encore que dix-huit ans. Milet ac 
quit en peu de temps une grande réputation. S& 
mémoire toit fiheureufe , qu'il peignoit tout ce 
qu'il avoit vu, foit dans la nature, foit dans les 
ouvrages des grands peintres, aufli facilement que 
s’il l'avoit eu fous les yeux. Orlandi dans l’Abece- 
dariô pitrorico , dit que Milct alla en Italie, qu'il 
y vit le Pouflin, & qu'il a beaucoup copié de fes 
tableaux ; mais on croit qu’Orlandi s’eft trompé 
quant au voyage. Il eft fur que Milet vit la Hole 
lande, la Flandre & lAngleterre; & que dans 
tous ces pays il laïfla des preuves de fa capacité. 
Etant venu à Paris, il fut recu à l'académie de 
peinture en qualité de profefleur. On affure qu’il 
fut empoifonné par quelques peintres jaloux de 
fa réputation. Ce poifon le rendit fou, & il mou 
rut ainfi à Paris en 1680, âgé feulement de trente. 
fix ans, Il fut inhumé dans le cimetiere de l'églife 
de faitit Nicolas des Champs. * Extraït de LAgrect 
des vies des plus fameux peintres, par M. d’Arger- 
ville, tom IT, p. 213 & fiv: 

MILET DE CHALES ( Chüde - François ) 
Jéfuite ; cherchez CHALES. 

MILET ( Germain ) chercheg MILLET. 

FF MILETO, ville d'Italie dans la Calabre 
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ultérieure, & dans les terres , ‘environ à cinq | 


milles de Nicotera vers l’oriènt feptentrional. 
C'’eft l’ancienne Milerwm , ville des Brutiens. Cette 
ville autrefois fondée parles Miléfiens Afiatiques, 
‘devint épifcopale en 1075 fous la métropole de 
Rheggio. Elle eft a@tuellement peu confidérable , 
ayant été fort endommagée par un tremblement 
de terre arrivé en 1638. Seb. Corradus croit que 
c'eft la même que Ciceron, /ib. 3. epift. ad Atticum, 
appelle Melira. La Martiniere , dif. géogr. 

MILETUS ; roi de Carie, étoit fils d’Apollon, 
&-d’Acacalis fille de Minos. Cette princefle ayant 
été violée par Apollon, expofa fecrettementdans 
une forêt fon enfant , que les loups mêmes prirent 
foin de noutir, jufqu'à ce qu'il fut trouvé par 
des bergers qui lenleverent, Cet enfant Ctanc 
dévenu grand, alla en Carie;, où fon mérite & 
fon courage lui acquirent les bonnes graces de la 
princeffe Idothée, & Feftime du roi Eurytus. Il y 
fit bâtir la célébre ville de Milet, qui fut capitale 
du royaume. Ce roi eut un fils célébre dans la 
fable nommé Caunus, & une fille nommée By- 
blis. Ovide dit que Miletus époufa Cyane. Se- 
Ton Apollodore ; Müiletus étoit fils d’Apollon 
& d’Arcé, & fut ehaffé par Minés de l’ifle de 
Crete, d’où il aborda dans la Carie, * Apollodore, 
4. 3. Antonius Liberalis, fab. 30, 

MILEVE ou MELA, ville d'Afrique dans la 
Numidie, Milevum & Milevis, que quelques-uns ont 
pris mal-à-propos pour Milet en lonie, pour Méli- 
taine en Arménie , où même pour l’ifle de Malte. 


CoNCILIES DE MILEVE: 


Cétte ville eft célébré par la convocation qu’on 

fit de deux conciles, fous le poñtifieat du pape 
Innocënt I. Aurele de Carthage y afflembla fes 
confreres le 26 oétobre de l'an 402. On fit lire les 
décrets des conciles précédens, & on y traita 
la éaufe de plufieurs prélats , fur-tout de Maxi- 
mien qui ayant abandonné le fchifme des Dona- 
tiftés , quitta fon évêché, que les peres de Mileve 
donnerent à fon frere Caftorius. On yÿ regla aufli 
les différends d’entre Xantippe de Tagora ou Ta- 
gofa en Numidie, & Viétorin de Tigifis ; enfin 
on y drefla 14 canons. L'erreur des Pélagiens fai- 
{oit tant dé bruit en Afrique, au commencement 
du V fiécle, que pour s’y oppofer, foixante & 
un évêques , l'an #16, s'affemblerent à Mileve, & 
condamnerent les deux propofitions dé Pélage & 
de Céleftius , touchant la grace, dont ils moient 
la néceffité; & touchant le baptême des enfans 
qu'ils n’eftimoient point néceflairepour les purifier 
du péché originel. On en donna avis au pape 
Innocent I, à qui faint Auguftin, at nom du con 
cile, écrivit deux épiîtres fynodales. Il y à uné gran- 
de difficulté fur les canons , que quelques-uns pré- 
tendent avoir été faits dans le concile de Mileve ; 
quoique d’autres aflurent qu’onn’y en fit point, & 
què ceux qu’on lui attribue font du troifiéme con. 
cile de Carthage fur l’affaire de Pélage. * Saint 
Auguflin, ep. 91,92, 217, &c. om. II conc: 

MILHAUD , cherchez MILLAUD: 

MILIA , en latin Mylias : c’étoit anciennement 
une ville de la Pamphylie dans l’Afie mineure. Elle 
eft prefque entierement ruinée. On la met dans la 
Caramanie en Natolie, environ à quinze lieues 
de Satalie, vers le nord, * Mati, diée, 

MILICE CHRETIENNE , ordre militaire ; 
voyez CONCEPTION. 

MILICIUS (Jean) chanoine & célébre prédica: 
teur à Prague dansle XIV fiécle,naquit en Moravie 
de parens d’une fortune médiocre. Ayant té fait 
archidiacte dé Prague fous l'archevêque Erneft ; il 
quitta cette dignité pout vivre en fon particulier & 


MIL 


s'occuper à la prédication, Il prêchoit d'abord en 
bohémien, mais enfuite il le fit en allemand en fa 
veur des marchands & d’autres Ctrangèrs qui ve- 


noiïent à Prague, & qui enténdoient cette langue. 


IL avoit un fi grand nombre d’auditeurs, que quel- 
quefois il étoit obligé de prêcher trois fois le jour. 
C’étoit un homme d’une vie fort auftere : il ne man: 
geoit ni chair ni poiffon, & ne buvoit jamais de vin. 
Ayant fuccéde à Conrad Stiekna , qui mourut en 


1369, dans la chaire de prédicateur d’uné églife 


dé Prague, il y fit beaucoup de fruit, fur-tout par 


rapport à la réformation des mœurs. Il convertit 


un grand nombre de femmes débauchtes , & chan- 


gea le. lieu de leurs infamies en une maïfon de 
pénitence, où il les nourifloit. Dans une autré 
maifon , «il inftruifoit de jeunes eccléfaftiques 
dans la théblogie. Cependant on aflure qu'it fut 
un des précurfeurs du Huffitime ; & le Jéfuire Bal 
bin, qui a voulu le juftifier dans fon hiftoire dé 
Bohême, ne dit rien d’affez fort pour prouver fon 
innocence: Il s’oppofa peut-être avec trop de vi 
vacité, au rétranchement de la commünion fous 
Pefpéce du vin, avec Conrad Stiekna , prédica- 
teur éloquent. Le pape Grégoire XI ordonna à 
l'archevêque de Prague, & à fes fuffragans de lé 
pourfuivre, lui & ceux qui prenoïent le même 
parti; & il exhôrta l’empereur Chärles IV à 
l'aider dans cette pourfuite. Milicis fut exilé en 
1366; & l’on croit qu'il mourut dans fon exil en 
1374. Il a laiffé plufieurs ouvrages, cominé des 
Poftillés , des Sermonss Un Traité de la croix € des iris 
bulations de l'églife de Dieu. Ses œuvres furent di 
nombre des 200 volumes taxés d’héréfie, que l’ar: 
chevêque Spinko fit bruler en 1410. * Lenfant; 
hifloire de la guerre des Hhffites , 6 du concile de Bafle; 
som I, p. 14 G& Juivantes: 

MILICIUS( Jacques ) médecin Allemand ; ñé 
le 34 de janvier isor, à Fribourg en Brifgaw, 
étoit fils du principal magiftrat de cette ville, 
dont le fils aîné eut enfuite la même charge. Jac: 
ques ayant fait fes études dans fa patrie, fut en+ 
voyé à Vienne en Autriche, où 1l s’attacha aux 
mathématiques fous George Purbach , & Jean de 
Mont-Royal, Il étroit am particulier d'Erafie ; 
& fur Le bien qu’il entendit dire à celiu-ci de Mé- 
lanchthon , il alla trouver ce dernier à Wittér- 
berg , & devint foñ ami. Il fut fort lié auf 
avec Eobanus Heflus, & Joachim Camérarius: 
Milicius étoit un homme d’un efprit droit, d’un 
jugement folide, fort appliqué à l'étude ; & doué 
d’une grande prudence. Il avoit beaucoup d'amis 
& rendoit fervice à tous, autant qu'il le potivoit: 
Il avoit un grand foin de fa famille, & il n’en ctoit 
pas feulément le chef, ilen étoit auffi le doéteur: 
Il lui Hfoit & lui expliquoit tous les jours la pa- 
rôle dé Dieu. Il enféigna la médecine avec ap: 
plaudiffement , & la pratiqua avec fuccés. Il mous 
rut le 10 de novembre 1559. Ses ouvrages font à 
üun commentaire für le deuxiéme livre de Pline 
de lhiftoire du monde ; un difcours de la vie d’Hip- 
pocrate ; un autre de la vié de Galien; ün troi- 
fiéme de la vie d’Avicenne; un quatriéme fur la 
fympathie & l’antipathie; un cinquiéme fur l’art 
de la médecine ; un fixiéme fur l’étude de l’ana= 
tomie ; un feptiéme fur les parties & les mouve- 
mens du cœur ; un huitiéme fur le poumon & la 
différence de la trachée artere, & de l’œfophagez 
l'examen de cette queftion, fi Xenophon a eu 
raifon de dire, qu'il falloit boire jufqu'à ce qu'on 
n'eut plus foif; uné autre queftion touchant les 
accès de la fiévre & leur différence. Tous ces 
écrits font enlatin, * Melchior Adam ; x vis. medi- 
corum. Teiffier,éloges tirés de l’hifloire de M; de Thouÿ 
quariéme édition, &e: 


MILICH ( Jean Gotlieb ;) favant Ailemand ;, 
étoit en particulier fort habile dans l’hiftoire de 
Sikfie. Après divers voyages en Europe, il publia | 
à fon retour un ouvrage fur les infcriptions d’Ita- 
lie, dans lequel il prit le nom d’Amédée de Beni- 
gnis. On a encore de lui quelqués autres piéces qui 
ne nous font pas connues. Lorfqu’il eft mort il 
travailloit à un traité De pi&loribus poëris, & à un 
autre fur la maifon des comtes de Æockberg. Il a 
légué à la ville dé Gorlitz fa bibliothéque qui 
étoit riche en livres d’hiftoire & d’antiquité, & 
particulierement èn manufcrits concérnant l’hif- 
toire de Siléfie. Ce favant eft mort à Schweidnitz 
le 26 juillet 1727, après une maladie d’environ 
‘deux ans, âgé feulèment de quarante-huit ans. * 
Bibliothéque Germanique ; t. XIII, p.215, à l’ar- 
ticle des zouvelles littéraires. 

MILIEU ( Antoine ) Jéfuite, né à Lyon lan 
-1573, profeffa long-temps les humanités, la rhéto- 
rique , la philofophie & la théologie dans le 
collége de la Trinité de cette ville. Il en fut rec- 
teur, & enfuite provincial. Il étoit déja dans fa 
foixantiéme année, lorfque ceux qüi connoifloient 
fon talent pour la poëfe, le preflerent de faire 
imprimer les vers latins qu'il avoit faits én diffé- 
rentes occafions.Mais lé peré Milieu, loin dé fe ren- 
dre , étant tombé malade, & fe croyant en dan- 
ger, brula ra tout ce qu'il avoit fait, au 
nombre de plus de vingt mille vers. Le féul pre- 
micr livre de fon Moyfe voyageur échapa;& lorfqu'il 
fut guéri, le cardinal Alfonfe de Richelieu, ar- 
chevêque de Lyon, voulut qu'il achevât ce poë- 
me. Le pere Milieu obéit, & le poëme parut en 
deux parties, la premiere en 1636, en douze 
divrés i7-8°, à Lyon, & la feconde en 15 livres, 
trois ans après, au même lieu, & dans la même 
£orme. Ce poëme eft intitulé: Moyfës viator , feu 
£mago militantis ecclefte, Mofaycis peregrinantis Jina- 
goga typis adumbrata. Cé pere mourut à Rome le 
14 de février 1646, Il étoit allé dans cette ville 
pour une congrégation générale. Le célébre Chärles 
ÆFevyret; de Dijon, avoit étudié fous lui à Dole, 
& il le loue beaucoup für fon talent pour la poë- 
fie. * Fevrètus , carmen de via [ua , au tome II des 
émémoires de littérature du pere Défmolets. Le peré 
Colonia ; hifloire littéraire de Lyon, tome IT. Titon du 
Tillèt , Parnaffe François ; in-fol: pag. 222, 

MILIUS (George ) né à Augsbourg l’an 1548; 
fat miniftre des Proteftans de cette ville, où l’on 
prétend qu'il excita du trouble au fujet de la ré- 
forme du calendrier, que les Proteftans ne vou- 
furent pas recevoir , parceque le pape y avoit fait 
travailler, Milius, obligé de fortir de cette ville; 
fe retira à Ulm, & fut appellé à Wittemberg ; 
où il fut profeffeur & chancelier de cette univer- 
fité, & miniftre. Il compofa divers ouvrages fur 
l'écriture , d’autres de théologie , & mourut le 28 
mai de l'an 1607 , âgé de sg ans: * Melchior 
Adam. à è À : 

FF MILL (Jéan) célébre théologien Anglois; 
fut élevé dans le collège de la Reine à Oxford, & 
devint chäpelain ordinaire de Charles Il,roi d’An: 
gleterré. On à de lui une excellente édition du noù- 
Veau Teftament grec ; qu'il publia uh peu avant 
fa morten 1707. Mill a recueilli dans cette édition 
toutés les variantes ou diverfes leçons qu'il a 
pu trouver: * M. Ladvocat, dif. hifi, portatif. 

MIÉLANGES ( Simon ) ceux qui l'ont appellé 
de Millanges {e font trompés. Simon Millanges étoit 
né en 1540 ; à Baur; à l’extrémité du diocèfe de 
Limoges du côté de l’Auvergné ; où fà famille 
fubffte encore aujourd’hui: Il fit de bonnes étu- 
des, & profeffa pendant quelque temps avec éclat 
au collège de Guienne à Bourdeanx. Il quitta çet 
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emploi à l'âge de trente deux ans; c'eft-ä-dire 
én 1572, pour, dréfler à Bourdeaux une des plus 
bélles imprimeries qui fût alors dans le royaume, 
I ÿ fut engagé par les officiers ou jurats de Bour- 
deaux , qui le foutinrent de tout leur crédit & de 
leur ‘argent dans cette entreprife. Millanges, pour 
rendre fes éditions les plus correétes qu'il Ini fe- 
roit poffible, corrigeoit lui-même avec applita. 
tion tous les livres qu'il imprimoit. IL mourut en 
1621; âgé de 82 ans ; ayant été imprimeur près de 
50 ans. * Gabriel de Lurbe dans fa chronique Pour- 
déloife , & Jean Darnäl fon continuateur. Baïllet; 
Jugemens des favans, tom. I. de l'édition de 1722, 
1N-4°, pe 377 , 

MILLAS , eft un boure du Roufüllon fitué fur 
le Tet, énvirôn à trois lieues au-deflus de Per- 
pignan. On le prend pour le lieu nommé äncien- 
nément Srabulum. * Mati, did. . 

KF MILLAUD où MILHAUD, Ærrilianum,villé 
de France dans le Rouergue, tapitale dé la haute 
Marche; l’une des trois parties de cette province ; 
eft fituée fur la riviere de Tarne, vers les fron- 
ticres du Gevaudan, & à fept où huit lieues de 
Rhodez. Son terroir produit une grânde quantité 
d’amandiers, Millaud fut célébre pendant les 
guerrés de la réligion : c’étoit alors une place forte 
& importante ; mais {és fortifications ont été rafces 
lan 1629. *Sanfôn. Baudrand. Le comté de Mil: 
laud a äppartenu aux rois d'Aragon; comtes de 
Barcelone : c’étoit l’ancien patrimoine du comte 
Gilbert, mari de Giburge ; comtefle propriétairé 
de Provénce.*Longuerue ; defér. de la Frante ; parts 
I, pi 177. 
MILLENBACH ; cherchez ZABES. ; 
MILLENAIRES, hérétiques , cherchez CHILIAS: 
TES, NEPOS & PAPIAS, Quelques änciens au> 
teurs parlent de certains Millénaires qui eurent cé 
nom , parcequ'en parlant de l'enfer , ils difoient 
qu'il s'y faifoitune ceffation de peine de mille ex 
mille ans. *Prateole. ! ; k 

MILLET (Germain ) moine Bénédiéin de la 
congrégation de faint Maur. I1 fut d’abord reli- 
gieux non réformé de l’abbaye de S. Denys en 
France : on le nommoit alors D. Simon Millet $ 
mais il prit le nom de Germain, lorfqu'il embraffa 
la réforme de S. Maur. Voila ce qui à occafioné 
l'erreur de ceux qui ont fait de D. Simon & dé D: 
Germain deux auteurs différens. Ce religieux pue 
blia en 1624 une traduétion françoife des dialos 
gues attribués à faint Gregoire le Grand ; avec des 
remarques & un traité de la tranflation du corps 
de faint Benoît, où 1l prend Île nom de dom Simon 
Millet: Il a donnné depuis, fous le titre de Tréfor 
Jacré de S. Denys; une defcription des teliques 
qu'on coriferve à $, Denys, & des tombeaux des 
rois qu’on voit dans cette églife, avec uñ abrégé de 
lhiftoire de leur vie, qui eut d’abord beaucoup dg 
cours ; puifqu'il en parut une troifiéme édition dès 
l'an 1646 ; la feconde eft de 1638. Il donna la même 
année 1638, un ouvrage latin i7-4°; où il fe propos 
fa de montrér que la foi chrétienne fut établié 
daris les Gaulés dés le temps des apôtres; que 
faint Denys, l’apôtre de France, envoyé par faint 
Clément, eft l'Aréopagite, & qu'il eft faux que fon 
corps ait été apporté de Baviere en France, Le 
Pere Sirmond qui avoit diftingué deux faints De- 
nys ; donna occafñon à cet ouvrage , que l’auteur 
intitula : Viñdicata ecclefe Gallicanr de [uo Arcopas 
gita Dionyfio gloriä. M, de Launoi, qui m’étoit pas 
bien perfuade que la gloire de l’églife Gallicane 
dépendît de la premiere condition de faint Denys; 
& du temps de fon äpoftolat ; attaqua bientôt le 
pere Millet & fes ädhérens paï fa diflertationt ; 
de dudbus Diényfis: Le Bénédiélin { défeñdié ër 
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x642 , par une réponfe à la differtation de 
cet illuftre critique, qui difcuta dès la mème 
année cette réponfe. La difpute fut depuis conti- 
nuée par dom Hugues Menard , autre Bénédiéin 
de la congrégation de faint Maur, & par dom Jac- 
que Doublet, du vivant même de dom Germain 
Millet, qui ne mourut qu'en 1647 , le 28 janvier, 
âgé de 72 ans. * Le Long, bib. hifl. de la France. 

MILLET DE CHALES( Claude-François ) cher- 
chez CHALES. 

MILLETIERE ( Théophile Brachet fieur de la) 
ls d'IeNAcE Brachet , feigneur de la Milletiere ; 
maître des requêtes de l'hôtel du roi, & intendant 
de la maifon de Navarre, & d'Anroinette Faye , 
fœur de Jacques, feigneur d’Efpeifles, préfident 
du parlement , s’eft rendu célébre en France par 
la part qu'il prit aux affaires de la religion, On 
l'envoya dans fa jeuneffe étudier à Heidelberg, 
d’où il revint à Paris fréquenter le barreau en qua- 
lité d'avocat, qu'il quitta pour s’adonner à l'étude 
des matieres théologiques. Il fuivit le parti des 
Calviniftes pendant plufeurs années, & parut fi 
zélé pour cette religion, que pour le récompen- 
fer, on lui donna la charge d’ancien au confif- 
toire de Charenton , & on le fit enfuite député de 
la province de France à l’aflemblée de la Ro- 
chelle. C'étoit lui qui en 1620 avoit ménagé la 
conférence de Tilénus avec Caméron, touchant 
VArminianifme, auquel Tilénus étoit fort attaché. 
Le premier de ces deux Calviniftes ayant publié 
en 1621, un avertiflement aux Proteftans de la 
Rochelle, dans lequel il les exhortoit à fe fou- 
mettre au roi de France leur prince légi AOC 
à ne point entreprendre de foutenir la liberté de 
leur religion-contre lui par la force des armes , 
la Milletiere , emporté par fon zéle, écrivit con- 
tre lui, & fe conduifit encore depuis d’une ma- 
niere qui Le rendit très-fufpeét. On l’arrêta en 1627, 
& on lui fit fon procés à Touloufe : ilvit même l’ar- 
rêt de fa mort dreffé dela main du préfidentMafuyer; 
mais il en fut quitte pour une prifon de quatre ans, 
depuis an 1628. H elt vrai qu'un an avant fon 
emprifonnement il avoit bien changé de vues; ces 
guerres où s’engagcoient les Calviniftes pour dé- 
fendre des-privilèges qu'ils n’avoient obtenus que 
les armes à la main , commencerent à lui paroître 
criminelles : il n’eut pas de peine à s’en convain- 
cre, à mefure qu'il ft de nouvelles réflexions , & 
il commença dés-lors à chercher les moyens de 
réunir Jes Calviniftes avec les Catholiques. Le 
premier ouvrage qu'il écrivit fur cette matiere, 
parut-en 1634, & fut deux ans après fuivi d’un 
autre intitulé , Le moyen de la paix chrétienne, qu'il 
dédia au cardinal de Richelieu : mais il mécon- 
tenta également les Catholiques & les Calviniftes. 
Ceux-ci regardant la perte de la Milletiere comme 
prefqu’aflurée , firent de grands efforts pour le 
retenir parmi eux : entre ceux-là il fe trouva des 
doëteurs qui fe plaignirent de ces écrits. H y eut 
un ordre à la Sorbonne de les cenfurer ; mais il fe 
trouva des oppoñtions , & un fecond ordre de la 
cour fit cefler l'examen qu'on en faifoit. Le fynode 
national des prétendus réformés de France, tenu 
à Alençon en 1637, condamna les écrits de con- 
ciliation que M. de la Milletiere avoit faits, & ap 
prouva ceux que le miniftre Daillé y avoit oppo- 
fs. M. Chapelas, alors fyndic de Sorbonne, don- 
na le.15 de décembre de la même annce 1637, 
une cenfure contre l’écrit de M. de la Miiletiere, 
intitulé ; Le moyen de La paix chrétienne. M. Rivet, 
miniftre de Hollande , ayant publié le premier 
cette cenfure, M. de la Milletiere préfenta le pre- 
mier jour d'août 1642, une remontrance à MM. de 
La faculté de théol emblés en l’école de Sorbonne ; 
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où il s’attacha à faire voir la nullité de cette cens 
fure dans la forme & dans le fond , & prétendit 
qu'elle n’avoit jamais été approuvée par la faculté; 
que ce nétoit que l'ouvrage de M. Chapelas , à 
qui l’autorité fupérieure avoit même impoié fi- 
lence , avec défenfe de pañer outre. La Mille- 
tiere joignit à cette remontrance , une profe[fon fir- 
cere, de la foi catholique , contenue en 12 articles; 
& le tout fut imprimé enfemble en 1642, ir-12, 
à Paris. Il paroït que Grotius ne fit pas peu de 
cas des écrits de la Mülleticre , puifqu'il vint à 
fouhaiter d’avoir plufieursamis tels que cét auteur, 
qui eft, dit-il, plein de piété, qui aime la paix, E qui 
a toutes les connoiffances nécef[aires pour la procurer 
mais on vient de voir que tout le monde ne penfa 
pas de même. Le peu de fuccès de fes premiers 
ouvrages ne le dégouta pas de travailler fur le 
même plan, ce qui irrita tellement les Calvinif- 
tes, qu'ils le féparerent enfin de leur communion, 
& l’excomunication toit prononcée contre lui dès 
avant 1642, lorfqu'il publia fa proféffion fincere de 
la foi catholique. Ce coup auroit fans doute engagé 
la Milletiere à fe preffer d’entrer dans le fein dé 
’églife romaine , s'il n'avoit pas eu des principes 
particuliers fur les liens intérieurs & extérieurs de 
l'églile , & qui n’ont été adoptés par aucun Catho- 
ique connu. Il ne fit abjuration qu'en 1645, & 
l’année précédente , il avoit publié un livre inti- 
tulé: Le pacifique véritable fur le débat de l'ufage du 
facrement de pénitence. On remarque qu'entr! 


Se 

e les 
approbateurs de ce livre £roit M. de Flavigni, qui 
‘année précédente avoit approuvé le livre de Ja 
réquente communion de M. Arnauld. Celui-cx 
s’éleva contre le traité de la Milletiere , & s’atta- 
cha à réfuter ce qu'il avoitavancé, qu’il faut que 
a fatisfaétion précede l’abfolution. Le Pacifique 
ut cenfuré par la faculté de théologie de Paris, 
a même année qu'il parut. La Milletiere, depuis 
fa converfon, écrivit dans l’efpace de vingt an- 
nées plufieurs ouvrages contre les Proteftans, qui 
{e font vengés par la peinture défavantageufe qu'ils 
ont faite de lui. Il mourut fort âgé en mai 166$, 
ayant eu de Marie Georgeau , fa femme , morte 
en janvier 1660, NN. qui fut tué en la guerre 
d'Allemagne en 1643 ; & Sufanne Brachet de la 
Milletiere, mariée à François Catelan , fecrétaire 
du confeil d'état , direéion & finances , morte en 
juillet 1686 , laiflant poftérité. Il avoit écrit pour 
le regne de mille ans, & fur la juftification par les 
œuvres. Moyfe Amyraut l’a réfuté fur ces deux 
articles. MM. Daillé & David Blondel ont auffi 
écrit contre lui. On a encore de la Millétiere un 
livre , qu'il dédia au roi d'Angleterre, & quiavoit 
pour titre : La victoire de la vérité, pour la paix de 
l'églife , pour convier le roi de la Grandé- Bretagne 
d’embraffer la foi catholique , à Paris, 1651 ,in-8°. 
* Bayle , diclionaire critique. 

MILLETOT ( Benigne ) d’un famille originaire 
de Flavigni, étoït né à Sémur, capitale de lAu- 
xois. Il fut pourvu d’une charge de confciiler at 
parlement de Dijon le 6 de juin 158. Il avoit té 
auparavant confeiller à la table de marbre au pa- 
lais. Il commença en 1594, à fe faire connoïtre 
au public par une épiître dédicatoire adreflée à 
Humbert de Marfilly, feigneur de Cipietre, bailli 
de Charolois , à la tête de la Confolarion du fieur de 
Juilly à fon fils prifonier. On croit que Milletot 
avoit eu aufli part à cet ouvrage. En :612, par 
lettres patentes du roi , il fut commis pour faire 
exceuter lédit de Nantes dans le bailliage de Gex, 
& y rétablir l’exercice de la religion catholique. 
Cette commiflion le fa avec faint François de Sa- 
les, qui devint fon ami, jufqu'à Pappeller fon 
cher frere. En 1626, Mülletot devint doyen du 


MIEL 


barlemëñt de Dijon. Dés 1611 il donhà un traité 
du Délis commun G cas privilésié en la diflinélion des 
deux puiffances eccléfiaftique -& Jéculiere , quia fut 
beaucoup de bruit. Un anonyme l’attaqua par des 
vers fatyriques, qui engagerent les amis de l’auteur 
à répondre auf en vers qui furent recueillis & 
imprimés fous le titre de: La défenfe du traité du 
délit conrmun , &c. à Dijon , r-8° , en 1611. Le 
traîté a fouvent été réimprimé depuis, & on l'a 
auf publié en latin 3 mais le traduéteur ne nous 
eft pas connu, L'édition françoife de 161$ ,eft 
augmentée confidérablement. Milletot y a joint 
une Réponfe à la queflion à lt propofèe par un ffen 
ami touchant la dénomination de l'éciife Gallicane,, en 
Juillet 1615. Cette réponfe n’a jamais été féparce 
de l'ouvrage. Elle fe trouve avec le traité dans 
le premier volume des libertés de l’églife Galli- 
cane , édition de 1731. Saint François de Sales 
faifoit une eftime finguliere du traité du Délit 
commun , & il employa tout fon crédit pour 
empêcher qu’il ne füt nus à l’/ndex des livres dé- 
fendus à Rome ; mais il ne put empêcher qu’il ne 
fût mis dans la premiere clafle de cet index. 

MILLI , en latin Milliacum , bourg de France 
en Gâtinois, & dans le gouvernement de l’Ifle de 
France , eft ordinairement connu fous le nom de 
Milli en Gâtinois. I eft fitué fur un gros ruiffeau , 
nommé l’Æco/e, à cinq lieues de Melun, & à douze 
de Paris. 

FF Il ya en France deux autres bourgs du nom de 
MILLI : l'un en Normandie, éleétion de Mortain: 
Vautre en Picardie, qui a une prévôté reffortif- 
fante du baïlliage de Clermont en Beauvoïfis, * 
La Martinicre , dilion. géograph. 

MILLIAIRE DORÉ, colonne dreflée au mi- 
lieu de la ville de Rome, d’où l’ôn commençoit, 
felon quelques favans , à compter les milles ou me- 
fures des grands chemins dans l'empire romain. 
Ce fut l’empereur Augufte qui fit élever cette co- 
Fonne milliaire dans la grande place de Rome pro- 
che du temple de Saturne, & qui la fit enrichir 
d'or, d’où elle a pris fon nom. Varron dit que 
tous les grands chemins d'Italie aboutiffent à cette 
£olonne ; & d’autres ajoutent qu’elle étoit au mi- 
lieu du monde; alléguant pour preuve de cette 
opinion , que l'Italie eft au milieu du monde ; que 
Rome eft au milieu de l'Italie , la prenant felon 
#a longueur ; & que le milliaire doré étoit au mi- 
lieu de Rome. Il ne-faut pas croire que tous les 
chemins , tant d’italie que des provinces , euflent 
rapport à la colonne milliaire par une fuite per- 
pétuelle de nombres fans aucune interruption , à 
compter depuis la ville de Rome , jufqu’aux ex- 
trémités de l'empire: caril y avoit plufieurs villes 
confidérables en Italie, qui en interrompoient la 
fuite , & qui comptoient le nombre de leurs co- 
donnes milliaires depuis une ville célébre jufqu'à 
Vautre : ce qui fe faifoit par-tout dans les pro- 
vinces. En effet fi l’on eût compté de fuite depuis 
Rome jufque dans les Gaules , par exemple , on 
n'y verroit pas encore quelques-unes de ces co- 
Æonnes , où le nombre gravé n’eft que de trois ou 
quatre milles , quoiqu'elles foient à plus de fix 
cens milles de Rome. * Bergier , Aiffoire des grands 
chemins de l'empire romain. 

MILLIER , MILIER , én latin Melela, petite 
ville de Barca en Barbarie. Elle eft fur le golfe de 
Sidra , au midi de Tolometa, & à l'embouchure 
de la riviere de Millier où Melel, en latin Mele- 
Zus, & anciennement Lethon. * Mati , dition. 

MILLOTET ( Marc-Antoine ) d’une famille 
originaire du comté de Bourgogne , fut reçu avo- 
cat général au parlement de Dijon le 8 de mars 

2594. Il pofféda cette charge jufqu’en 1633, qu’il 
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la réfigna à fon fils. Ïl vint à Paris éh 1635, &y 
mourut en 1636. Il fut enterré à faint Etienne du 
Mont. Il fut toujours très-zélé pour les droits du 
roi pendant les troubles de la ligue , & il seit 
acquis la réputation d’un magiftrat aufli intégré 
quéclairé. Il avoit aufli du gout pour la littéra- 
ture , & pour la poéfie en particulier. C’eït à lui 
que l’on doit l'infcription qui cftau bas de la fta= 
tue équeftre de Henri IV, für le Pont-Néuf, Il \4 
a beaucoup de piéces de vers de Millotet , com- 
me un fonnet italien , & 20 vers au devant du di- 
éionaire de rimes de Tabourot , édition de 1588; 
deux piéces en vers latins dans l’Hugonis Langlei 
cpicedium, donné par Jacques Guijot en 1595 4h 
ën-4°. Un fonnet à la tête du Denys d'Alexandrie 
donné par Saumaife en 1597. Ode françoife , dans 
la défenfe du srairé du Délit commun de Mülletot, 
pag, 55. Plufieurs inferiptions pour différentés mai- 
fons de Touloufe , entr'autres celle qui eft aux 
Pénitens bleus. Une autre infcription latine rap= 
portée par Robert dans fon Gallia chrifiana ; pour 
être mife fur le pont au confluent de l'ifere & du 
Rhône par ordre du connttable de Lefdiguieres ; 
& renverfé vers 1650. Vers latins iambiques au 
devant du premier volume des arrêts de Bouvot, 
én 1623, Autres au devant du fecond volume. 
Afie , Uranie, & quelques autres vers françois 
fans date, ën-8°, Carmen rumerale quo bafis repia mar- 
moreis ænelfque emblematis ornata abfolvitur, en 1636. 
Rupella capta, epigramma , dans VEpinicia mufarum, 
pag: 75 » in-4°, en 1634. On a dé plus de Millo: 
tèt , Reïnontrance faite au parlement de Dijôn à lou: 
verture des plaidoiries après la faint Martin de l'an 1601, 
dans le recueil des remontrances faites à la cour 
du parlement , &c. ir-8°, en 160$ , à Paris; chez 
Binet; & dans le premier recucil despubliques ac= 
tions de l'éloquence françoife, à Lyon , in-8°, eñ 
1604, & encore dans les Harangues publiques , à 
Paris, en 1609 ; pag. 581. L'auteur a eu un fils 
nommé comme lui Marc - Antoine Millotet, né à 
Dion le premier mai 1603 , qui fut recu le 16 
mai 163$ dans la charge d'avocat général au 
parlement de Bourgogne : & qui mourut à Châ- 
lons en 1687 , âgé de quatre-vingt- neuf ans. Il 
avoit travaillé fur lhifloire de Bourgogne : mais 
ce qu'il a fait eft encore manufcrit. Îl fut deux 
fois maire de Dijon, & rendit plufieurs fervices 
importans à cette ville. 

MILLY ( Jacques où Joubert de ) trente-fixiéme 
grand-maître de l’ordre de faint Jean de Jérufalem, 
qui réfidoit alors à Rhodes ; fuccéda lan 1454, 
à Jean Laftic , & fut élu pendant fon abfence , 
étant alors grand-prieur d'Auvergne. A fon arri- 
vée il tint un chapitre général , où il fut conclu 
que l’on donneroïit au grand-maître l’entiere ad- 
miniftration du tréfor , que tous les chevaliers le 
fupplieroient d'accepter , ayant le genou en terre, 
& lui promettant toute obéiffance. L'an 1456, il 
y cut à Rhodes une cruëlle peftè qui fit mourir 
une bonne partie du menu peuple, & qui y caufa 
une grande cherté de vivres, parceque les mar: 
chands n’y abordoient plus, & que les Rhodiens 
m'étoient plus reçus dans les autres ports. Le grand- 
maître voyant le nombre de ceux qui pouvoient 
porter les armes diminué par cette contagion ; 
dépêcha des ambafladeurs vers les princés chré- 
tiens, pour obtenir du fecours contre Mahomet, 
qui levoit une grande armée. En 1457, le grand- 
maître de Milly introduifit à Rhodes des religieux 
de l'ordre de faint François, appelés Zoccoansi ; 
ausquels il donna l’églife de faint Marc & dé 
faint Bernardin. Après avoir foutenu les intérêts 
de fon ordre avec beaucoup de prudence & de 
générofité, il fut attaqué de la goutte, & d’une 
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fiéyre ardente, qui lui fit finir fes jours dans de 
grandes douleurs ; mais fans ébranler fa conftance. 
Îl mourut au mois d’août de l’an 1461, & eutpour 
fuccefeur Raimond Zocofta. * Bofio , hiff. de l'ordre 
de S. Jean de Jérufalèm. Naberat, priviléges de l’ordre, 

MILO ou MÉLOS, ifle de l’Archipel, d’envi- 
ron vingt lieues de tour, avec une ville &un-port 
du même nom, eft pèu éloignée d’une petite ifle 

nommée Anci-Milo. * Voyez M. Tournefort, ifloire 
de fes voyages. 

MILO , cherchez MILON , &c. , 

MILON , athlète d’une force incroyable, étoit 
de Croïone, & porta un taureau fur fes épaules 
aux jeux olympiques , où 1l le tua d’un coup de 
poing. Il vainquit les Sybarites , ruina leur ville , 
{ous la LX VII olympiade , l'an $12 avant J. C. 
Peu après Milon étant dans un bois, voulut fépa+ 
rer en deux un gros chêne; qu’on avoit déja fen- 
du avec des coins de fer ; mais ces coins étant 
tombés par l'effort qu'il fit ; le chêne fe remit en 
{on état naturel, & lui ferra tellement les mains ; 
que ne les pouvant retirer , il fut retenu dans ce 
lieu défert , & fut dévoré par les bêtes fauvages. 
* Valere-Maximé, 2.9, c. 126 17. Aulu-Geélle, 
1. 15, €. 16. Strabon, Z. 6. Théodore, cité par 
Athénée, /. 10. Paufanias, &c. 

MILON , l'un des généraux de Pyrrhus ; roi 
ces Epirotes , fut laïflé en Italie par ce prince qui 
venoit d’être défait par Manlius Curius Dentatus, 
conful , & qui avoit été obligé de repañler la mer 
Adriatique l’an de Rome 479 , & 275 ans avant 
3. C. La ville de Tarente fut éncore défendue 
quelque temps par Milon, & fon fils Heleñus ; 
mais l'an 482 de Rome , & 272 avant I. C. 
ils furent contraints de remettre la citadelle de 
Tarente aux Romains, qui finirent par cet exploit 
une guerre qui avoit duré dix ans. * Tite-Live , 
%. 14. Plutarque. Juftin. Florus , &cc. 

MILON ou T. ANNIUS MILO , Romain, qui 
avoit été adopté dans la famille des Anniens , 
brigua ouvertement le confulat , avec Scipion 
Hypfeus, en diftribuant de l'argent aux tribus ro- 
imaines. Ïl y avoit alors de grandes fa&ions à Ro- 
me , & il s'y commettoit fouvent des meurtres ; 
ce qui fit confentir Le fénat à nommer Pompée feul 
conful, avec pouvoir de s’élire lui-même un col- 
fégue. On fut près de deux mois à prendte ces me- 
fures , au commencement de l’an 702 de Rome, 
& 52 avant J. C. Pendant cet interregne , Mi- 
Xon tua Clodius , tribun du peuple , qui étoit un 
‘homme perdu de crimes. Il fut accufé & condamné 
à l'exil, malgré l'excellent difcours que Ciccron 
prononça en fa faveur, On dit que Cicéron pu- 
bliant {on plaidoyer , le rendit meilleur qu’il n’é- 
toit lorfqu’il l'avoit récité ; & que Milon l'ayant 
lu, dit que s’il l’eût prononcé tel qu’il étoit dans 
Vécrit qu'il lui avoit envoyé , il nauroit pas, été 
obligé de manger du poiflon de Marfeille , où il 
étoit retiré. D’autres difent que Milon affeëta de 
préférer les figues du territoire de cette ville au 
fjour de Rome, où fes amis lui offrirent de Îe 
faire rappeller. * Afconius Pedianus , ir Milon. 
Dion, &c. 

MILON , religieux de l'ordre de faint Benoît, 
dans l’abbaye de faint Amand, audiocèfe de Tour- 
nai, florifloit dans le IX fiécle, & écrivit en vers 
un traité de la fobriété , qu’il dédia à l’empereur 
Charles /e Chauve. I compofa la vie de S. Amand; 
le combat du printems & de l'hiver, outre quel- 
ques autres piéces fort ingénieufes , & mourut Pan 

$72. La vie de faint Amand fe trouve dans les 
aétes de Bollandus. Surius rapporte une homélie 
fur la vie de Principius , évêque de Soiffons ; & 
le pere Oudin a donné le dialogue entre le prin- 
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tems & l'hiver. * Sisebert , 22 car. vir. Hufl. vabà 


106, Gin chron. 4. C. 879. Voflius , de hift. Latin, . 


Le Mire. Poflevin, &c. Voyez fur-tout D. River, 
hift. littér. de la France, tome V. 


MILON , évêque de Paleftrine & cardinal ÿ 


étoit François. Il fut d’abord religieux Bénédiétin! 
dans l’abbaye de faint Aubin d'Angers, & un de: 
ceux que cette abbaye députa à Rome en 1093, 
vers le pape Urbain Il , pour y folliciter la refti-. 
tution du prieuré de faint Clément de Craon , que: 
Godéfroi Martel, comte d'Anjou, avoit Ôté aux 
religièux de faint Aubin , pour le donner à ceux) 
de Vendôme. Milon fut envoyé deux fois versle: 
pape en particuliér pour cette affure, & une troi= 
fième fois avec fon prieur & un autre religieux ; 8c 
danstoutes les conférences qu'il ent furce fujet 
avec Urbain IT, il fit paroître tant de capacité & 
de prudence , que ce pape le retint auprès de lux 
pour fe fervir de fes confeils: Cependant Urbain. 


I fit faire une fufpenfion des procédurés entre les 


deux monafteres, & chacun parut s'en retourne£ 
content. Ce pape donna fur ce fujet une bulle das 


téé de Tarenté le 24 de novembre 1093 ; mais ik 
ne finit cette affaire qu’en 1096 , dans une aflem- 


blée d’évêques qui fe tint à Saintes , & où Milon 


fe trouva par ordre de ce pape. En 109$, Urbain 
II étant à Plaïfance, il envoya Milon en France, 
en qualité de légat , pour y difpofer toutes chofes 
au concile général, qu'il avoit deffein de tenir à 
Clermont en Auvergne , & qui s’y tint en effet 
la mêmé année 109$ , au mois de novembre. Le 
pape s’y trouva en perfonne, &, à la follicita- 
tion de Milon , il honora enfuite la ville d'Angers 
de fa préfence, & y confacra l’églife de l'abbaye 
de S. Nicolas le 10 février 1096. Ce fut cette même 
année que Milon fut créé cardinal en la place de 
Hugues le Blanc, partifan de l’anti-pape Guibert. 
Le nouveau cardinal aflifta à l’éle&tion de Pafchal 
IT , fuccefleur d’Urbain I ; en 1099, & il en fui 
également eftimé. L’an 1103, il fut envoyé une 
feconde fois légat en Frarice pour plufeurs affa. 
res eccléfiaftiques , & fur-tout pour terminer uf 
différend qui s’étoit élevé entre Norgaud, évêque 
de Mâcon, & faint Hugues, abbé de Cluni, at 
fujet des priviléges du monaftere de Cluni. Iltin 
une aflemblée d'évêques à Marfeille, où ces pri: 
viléges furent confirmés. 11 dépofa aufi pendan 
fa légation plufieurs évêques accufés de fimonie 
Ce prélat mourut peu de temps aprés , c’eft-à-dire 
vers l'an 1106, où l'on trouve que Conrad qui lu 
fuccéda dans le fiége de Paleftrine , en étoit déj 
évêque. Marbodus a fait à la louange de Milon ui 
poëme , à la fin duquel il linvoque comme wi 
fait. On trouve ce poëme dans l'apperdix du tom 
V des annal. Pénéd. du pere Mabillon , pag. 670 
* Poyez encore Baluze, mifcel. tom. W, p.164, 6 


fuiv. jujqu'à 175. Annal. Bénéd. tom: F, palline. 


MILOPOTAMO , village avec un bon port 
un château fort & un évêche fuffragant de Candice 
Il eft fur la côte feptentrionale de l'ifle de ce nom 
à cinq lieues de Rettimo , du côté du couchant 
Quelques géographes prennent ce lieu pour Î 
Pantomatrium de Ptolémée , que d’autres metten 
À Porto di Attali , village voiïfin de Milopotamc 
* Mati, didion. 

MILTIADES , Miliades, Vun des plus célébre 
généraux de l'ancienne Grèce , étoit d'Athènes 
& en vertu d’un oracle d’Apollon, fut élu chefd 
ceux de la Cherfonnèfe contre les Thraces qu 
vainquit. Depuis il marcha contre les Perfes, qi 
vouloient envahir la Gréce ; & avec douze mill 
hommes , défit à Marathon plus de cinq cens mill 
des ennemis, ou trois cens mille , felon d’auti 
auteurs , la troifiéme annce de la LXXI cé. 

prad è 
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piade , l'an 490 avant J. C. Miltiade fit auffi par 
mer la guerre aux Perles, & à leurs alliés, & prit 
diverfes ifles de l'Archipel ; mais ayant manqué 
de‘ prendre celle de Paros , tant à caufe de fes 
bleflures , qu’à caufe d’une terreur panique dont 
l’armée fut faifie , il fe retira à Athènes , où fes 
concitoyens ingrats Le condamnerent à une fi grofle 
amende , que ne l’ayant pu payer , il fut mis en 
prifon la quatriéme année de la LXXII olympia- 
de, & l'an 489 avant J. C. Il y mourut de mifere. 
* Hérodote, 1. 6. Thucydide , Z, r. Cornelius Ne- 
pos , vie de Miltiade. Plutarque, en celle de Cimon. 
Juftin , 2. Aulu-Gelle , /. 17 , c. 21. Voyez aufi 
la vie de Thucydide par Marcellin, au commencement. 
MILTIADE, auteur qui vivoit dans le II fié- 
cle de l’églife , eft mis au nombre des apologiftes 
de la religion chrétienne. Il florifloit fous les em- 
pereurs Marc-Aurele & Commode. Tertullien l’ap- 
pelle le fophifle des églifes, à caufe de fon éloquen- 
ce & de la profondeur de fa doûtrine. Un auteur 
du troifiéme fiécle cité par Eufebe, le compteen- 
tre ceux qui ont foutenu par écrit la divinité de 
Jefus-Chrift avant le pontificat de Viétor , quicom- 
mença l’an 192 de J.C. la derniere année de Com- 
mode. Il n'étoit pas moins éminent en fainteté. 
Entre les écrits qu'il compofa pour la défenfe de 
la vérité, il y en avoit un contre les Montanif- 
tes, dans lequel 1l faifoit voir que les véritables 
prophètes ne perdoient pas la raifon en prophé- 
tifant. Saint Jérôme en parle comme d’un livre 
excellent. Les Montaniftes y firent une réponfe 
qui fut réfutée par Aftere Urbain , qui écrivoit 
vers l’an 232. Eufebe fait encore mention de deux 
livres de Miltiade contre les Juifs, & de deux au- 
tres contre les Gentils. Tous ces écrits font per- 
dus, de même que l’apologie qu'il adrefla , com- 
me on le croit, à Marc-Aurele & Commode, ou 
aux gouverneurs des provinces, pour défendre la 
religion chrétienne. Tertullien place auffi Miltiade 
au rang de ceux qui ont écrit contre les Valen- 
timiens, & qui ont découvert & réfuté leurs folies 
par des ouvrages pleins de force. * Du Pin, ki- 
bliothéque des auteurs eccléfaftiques des trois premiers 
Jééces. Dom Ceillier, hifloire des auteurs facrés & 
profanes , rom. IL , pag. 131, 132. Le Vañloult, 
apologie de Tertullien , trad. en franç. notes. 
MILTIADE , pape , cherchez MELCHIADE. 
MILTON ( Jean ) fameux par les écrits qu’il 
publia en faveur du parlement d'Angleterre , qui 
avoit fait couper la tête auroi Charles I, naquit 
à Londres l'an 1608 , & non en 1606, comme l’a 
dit l'éditeur de fes ouvrages en profe. Il étoit fils 
de JEAN Milton, d’une famille de la province d’Ox- 
ford , & quiavoit été déshérité par fon pere , zélé 
catholique , qui étoit indigné de ce que fon fils s’é- 
toit fait proteftant. Celui dont nous parlons, com- 
mença fes études dans la maifon paternelle , les 
continua au collége de faint Paul fous le deéteur 
Gilles , & les acheva à Cambridge. Quelques an- 
nées aprésilalla voyager en Italie , où ilapprit fi 
bien la langue, qu’il fut fur le point d’en compofer 
une grammaire , & qu'il compofa de fort bons vers 
italiens. Ilétoit fur Le point de pafler dans la Sicile 
& dans la Gréce ; mais ayant appris les mouve- 
mens qui étoient en Angleterre , il yretourna par 
Genève. En 1643 , ilépoufa Marie de Powel, fille 
de Richard Powel de Forefthill , dans la province 
d'Oxford, gentilhomme ; mais peu de mois après 
il y eutde la divifion entre eux : fa femme fe retira 
chez fes parens , & Milton qui fongeoit à en pren- 
dre une autre , publia, pour autorifer cette con- 
duite , quatre traités fur le divorce , qui parurent 
fucceflivement en anglois ; mais ils fe raccommode- 
rentenfemble , & ilen eutun fils & trois filles. Sa 
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femme étant morte , il en prit une feconde, qu'il 
perdit au bout d’un an, & ne fe remaria qu'après 
le rétabliffement du roi Charles Il, dont il obtint 
des lettres d’abolition , fans être foumis à autre 
peine , qu’à l’exclufon des charges publiques. Ila 
écrit quelques ouvrages dont plufieurs font rem- 
plis de maximes très-méchantes , très-pernicieu- 
fes , & très-injurieufes aux fouverains. Il mourut 
en 1674 , âgé de 66 ans , ayant perdu un œilavant 
que d'écrire contre Saumaïfe , & perdu l’autre peu 
après lui avoir répondu. Dans fa jeunefle il fut Pu- 
ritain ; dans fa virilité , 1l fe rangea parmi les In- 
dépendans & les Anabaptiftes ; maïs quand il fut 
vieux, il fe détacha de toutes fortes de commu- 
nions, ne fréquenta aucune aflemblée, & n’ob- 
ferva dans fa maifon le rituel d'aucune fe&te.On voit 
dans fon livre de la vraie religion , &c. qu’il n’ex- 
clud du falut que les Catholiques Romains, & qu’il 
ouvre la porte du ciel aux Luthériens , aux Cal- 
viniftes, aux Anabaptiftes, aux Sociniens, aux 
Arminiens , en un mot à tous ceux qui font profef- 
fion de prendre la feule parole de Dieu pour la regle 
de leur foi. L’univerfité d'Oxford, affemblée en 
corps le 2 juillet 1683 , déclara hérétiques &fcan- 
daleufes XX VII propoñitions , extraites des ou- 
vrages de Milton , & contraires au devoir des fu- 
jets envers leur roi: lune d'icelles étoit que Zz 
Jouveraine puiffance dépend du peuple , E: que les com- 
munes peuvent dépofer Les rois | 6 exclure de la fuccef- 
Jion à la couronne ceux qu’elles en jugent incapables. La 
leéture des livres d’où ces propofitions étoient ex- 
traites , fut défendue ; l’univerfité ordonna même 
qu'ils feroient brulés dans la cour des principaux 
colléges, & que tous les régens , profefleurs & ca- 
téchiftes , enfeigneroient le contraire de ce qui eft 
contenu dans les XX VII propoñitions. Unrégent du 
collége de Lincoln, ayantcontrevenu à cetteor- 
donnance , & recommandé à fes écoliers la le@ure 
des livres de Milton , fut retranché du corps de 
l'univerfité ; elle le condamna de plus au bannifle- 
ment perpétuel, avec défenfes d'approcher de plus 
près de cinq milles des lieux où elle fait fes exer- 
cices. Voyez Bayle , république des Lettres, avril 1684; 
article III.Les Angloïis changerent bien de fentimens 
dans la fuite ; & Bayle même qui les avoit loués 
en ce temps-là. Les principaux ouvrages de Mil- 
ton {ont : 1. De la réformation de la difcipline de l’é 
glife en Angleterre , E: des caufes qui l'ont empéchée juf= 
qu'ici, en anglois, ëz-4° , en 1641. 2. De la préla- 
ture épifcopale , où l’on examine f? elle vient des Apôs 
tres. 3. De l’origine du gouvernement eccléfiaflique,contre 
La prélature épifcopale. Ce livre eft contre le favant 
Ufférius. 4. Remarques fur La défenfe des Remontrans. 
Cet écrit eft contre Jofeph Hall. s. Apologie con- 
tre les Remontrans. 6. De l'éducation des enfans. 7. 
Areopagitica , Ou , difcours au parlement en faveur de 
la liberté d'imprimer toutes fortes de livres fans deman- 
der la permiffion des examinateurs. 8. Le droit des rois 
G des magiftrats, où l’on prouve qu’un tyran peut être 
mis en juflice , dépofé & mis à more. Ce livre eftdé- 
teftable. 9. Traité de la puiffance civile dans les ma- 
tieres eccléffaftiques. 10. Confidérations fur les moyens 
les plus faciles pour éloigner de l’éclife les mercenaires. 
11. Notes fur un difcours du doëteur Griffith fur La crain- 
te de Dieu , 6 le refpeël pour le roi. 12. Moyen facile 
6 commode pour former une république libre. 13. Arris 
logicæ plenior inflitutio. 14. Poëmata anglica € lari- 
na. 15. Epiftolarum familiarium liber unus. 16. Lir- 
Lere fenatés Anglicani, Cromwelli € aliorum nomine 
ac juffu feriptæ. 17. Courte deftription de la Mofcovie, 
&c. 18. Caraëteres du long parlement 6 de l'affemblée 
des théologiens. Entre fes potfies on eftime beau- 
coup fon Paradis perdu, poëme , dont le fujet eft 
la chute de l’homme. Jufqu’à préfent perfonne n’3- 
Tome VII. Aaaa 
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voit fait paroïtre ce poëme en françois, maïs en 
1729, M. Dupré , aujourd’hui maître des comp- 
tes, & l'un des quarante de l’académie françoïle, 
en a donné une excellenté traduétion , avec les 
remarques de M. Addiflon, & la vie de l'auteur, 
à Paris, in-12 , trois volumes , & en moins de 
trois ans on a donné quatre éditions de cette tra 
duétion. Jofeph Trapp, profeffeur en thcologie , l'a 
traduitien latin , & fa traduétion a paru à Lon- 
dres , en 1744, 2 volumes ir-4°. M. Racine a don 
né eni7$ÿ, une nouvelle traduétion françoife du 
Paradis perdu de Milton, avec des notes , la vie 
de l’auteur , un difcours fur fon poëme, les re- 
marques d’Addifon , & à l'occafion de ces remar- 
ques un difcours fur le pome épique , à Paris , 
trois vol. én-8°. Milord Sommers , à qui l’on at- 
tribue une édition in-fol. des ouvrages poctiques 
de Milton, a donné dans cette édition des notes 
fur le Paradis perdu , fort diffufes , mais très-cu- 
rieufes, & avec le fecours defquelles on peut en- 
tendre facilement ce fameux poëme. Milton a 
le premier trouvé l’art de donner de la force & de 
la cadence à des vers non rimés , qui , pour ainfi 
dire, empiétent Les uns fur les autres. Ce poëte ef- 
timoit davantage fon Paradis reconquis, autre poëme 
de fa compoñtion, qui a été aufli donné en fran- 
çois en 1730, par le P. Pierre de Mareuil , Jé- 
fuite, Mais aflurément ce poëme eft bien inférieur 
au premier. On a encore de Milton d'autres pié- 
ces eftimées, comme le Ma/que de Gormus ; l’Allegro, 
il penferofo ; & Lycidas. Quelque temps après la 
mort de Charles 1 , le livre intitulé , éxa' 
ou, émagoregia Caroli ; &c. qui a été traduit en 
françois par Porrée , fous ce titre : Le portrait du 
roi de la Grande - Bretagne ; ayant paru en 1649, 
Cromwel follicita Milton de réfuter ce livre. Mil- 
ton obéit, & donna l'ouvrage intitulé : Zconoclaf- 
Les , ou réfutation du livreintitulé , &c. Il eft en 
anglois , & a Cté traduit en françois en 1652, & 
imprimé à Londres fous ce titre : Réponfe au livre 
du feu roi d'Angleterre, &c. Saumaïle prit la défenfe 
de Charles, & fit Defenfio regia , à laquelle Mil- 
ton oppofa Defenfio Joannis Miltoni, pro populo An- 
glicano contra Salmafii defenfionem, à Londres , en 
1652. Ce livre fut brule à Paris & à Touloufe, 
& 1l produifit Les écrits intitulés : Pro rege 6’ populo 
Anglicano apologia contra Joan. Milton. defenfionem , 
à Anvers , en 1651: Joan. Philippi Angli refponfio 
ad apologiam pro rege Ë populo Anglicano ; à Londres, 
en 1652: Supplementum ad apologiam pro rege & po- 
pulo Anglicano , adverfus Milroni defenfionem , per 
Rowlandum , paftorem Anglicanum ; 1650. En 1652, 
Alexandre Morus , depuis miniftre de Charenton, 
publia un livre de Pierre du Moulin le fils, inti- 
tulé : Clamor regüi fanguinis adverfüs parricidas An- 
glos , à la Haye, avec une préface de fa façon. 
Milton oppofa à cet ouvrage, Joannis Miltoni de- 
fenfio fecunda contra libellum cui utulus, Clamer regii 
fenguinis, &c. à Londres , en 1654. Il y maltraite 
fort Morus , qu'il croyoit auteur de cet ouvrage. 
Morus répliqua par l'écrit intitulé : Alexandri Mori 
fides publica contra calumnias Miltoni , à la Haye, 
en 1654. Milton répondit par Joannis Milroni Angli 
pro fe defenfio contra Alexandrum Morum, libelli cui ti- 
tulus , Repii fanguinis clamor , auélorem, à la Haye, 
en 1655. À ce nouvel écrit de Milton, Morus op- 
pofa Alexandri Mori fupplementum fidei publicæ con- 
era calumnias Miloni , à la Haye , en 1655. Un 
favant Italien a dit de Milton. 
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Græcia Mæonidem , jaëlet fêbi Roma Maronem ; 
Anglia MILTONEM Jailat utrique parem. 


En 1738, on a publié à Londres un recueil com- 
plet des œuvres hiftoriques', politiques & mêlées 
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de Milton, imprimées correétement fur les éditions 
publiées par l’auteur lui-même , avec un récit hi 
forique & critique de la vie & des écrits de M. 
Milton , contenant plufeurs piéces originales qui 
navoient jamais paru, Ce recueil dû aux foins de 
Thomas Birch , auteur du récit hiftorique , eft en 
deux vol. ir-fol. en anglois. En 1740 , M. Pecka 
publié à Londres, 7-4 , de nouveaux mémoires 
anglois de la vie & des ouvrages poëtiques de Jean 
Milton, avec les piéces fuivantes. 1°. Examen du 
ftyle de Milton. 2°. Remarques critiques fur di- 
vers pañlages de Milton & de Shakefpeard. 3°. 
Baptifles , poëme dramatique facré de Éuchanan, 
traduit du latin en anglois par Milton. 4°. Paral- 
lele de l’archevèque Laud& du cardinal Wolfey , 
par le même Milton. 5°. Légende du chevalier Ni- 
colas Trockmorton , poëme hiftorique écrit par le 
chevalier Thomas Trockmorton , fon neveu ; le 
tout accompagné de notes & de préfaces. Dans 
les lettres féricufes & badines ,tom. III, premiere 
partie, on trouve des particularités de la vie de 
Mülton ; le plan de fon poëme du paradis perdu ; 
le jugement de M. de Voltaire fur ce poëme ; une 
idée de la difiertation critique de M. Conftantin 
de Magny fur le même.poëme , &c. Voyez toute 
la lettre troifiéme. * Vie de Milton , au devant 
de la traduétion du Paradis perdu. Niceron , mem. 
Ec. tom. I & X. Mémoire manuferic. Lettre fur quel- 
ques poëtes Anglôis, dans le Mercure de France, 
mai 1735. En 1754, on s'eft avifé de tenter de 
prouver que Milton avoit pris l'idée & grandnom- 
bre d'images de fon Paradis perdu , d’un poëme 
latin du Jéfuite Mafénius ; ce qui a donné lieu à 
plufieurs écrits faits pour & contre , qu’on peut 
voir dans le Journal étranger,mois d'oëlobre,& autres 
de l’année 1754. Jean Milton avoit pour frere , 
CurisToPpHE Milton , qui fe déclara toujours 
pour le partiroyal.Le roi Jacques Il le créa fergent 
aux loix , & baron de l'échiquier , puis juge des 
jaidoyers communs; maisil mourut peu aprés. 
MiLUTIN | Urofe ) fecond fils d'UROSE I, roi 
de Servie, fuccéda à fon pere vers l'an 1288, Dra- 
gutin , fon frere aîné , à qui la couronne apparte- 
noit, y ayant renoncé en fa faveur; & ne s'y 
étant réfervé de droit que pour fes enfans, qui, 
fuivant les conventions faites entre les deux fre- 
res, devoient leur fuccéder après leur mort. Le 
grand nombre des monafteres que Milutin fit bâtir, 
eft apparemment ce qui lui fit donner le nom de 
Saint : mais il s'en rendit indigne par plufeurs 
a&tions, & en particulier par la conduite qu’il tint 
à l'égard de Ladiflas fon neveu , & lhéritier pré- 
fomptif de la couronne , qu'il tint toujours en pri- 
fon aprés l’avoir dépouillé des domaines que Dra- 
gutin fon peres’ctoit réfervés. On dit que ce prince 
cut guerre avec Ragufe ,. & qu'il aflicgea cette 
ville, mais inutilement. Leplus remarquable évé- 
nement de fon regne , fut la confpiration de plu- 
fieurs feigneurs, qui armerent en 1318, & engas 
gerent dans leur parti Charles, roi de Hongrie , 
Philippe , prince de Tarente, & Mladin ban de 
Bofnie & de Croatie. Les Hongrois , plus ardens 
que les autres, le pouflerent fi vivement , qu'il 
voulut les regagner à quelque prix que ce fût, & 
il ne put obtenir d'eux la paix qu'à deux condi- 
tions ; l'une, que le royaume de Servie releveroit 
de celui de Hongrie ; l’autre , que renonçant au 
fchifme , il rentreroit dans la communion de l’é- 
glife romaine , dont fes prédeceffeurs s'étoient fe- 
parés. Cette condition ne paroît.pas s'être accom- 
plie. Milutin avoit déja fait mme de fouhaiter 
cette réconciliation ; mais ne l’auroit-il pas con- 
fommée , s’il avoit agi de bonne foi ? Quelque 
raifon d'intérêt l’avoit engagé à montrer ce defir, 
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“8 il trouva toujours des prétextes pour ne termi- 
ner rien. Il avoit époufé en premieres noces Eu- 
zaberh, de la famille de qui on ne dicrien, &ilen 
avoit eu une fille, nommée Zarife , qu'il maria en 
1308, à Charles, prétendu empereur de Conftan- 
tinople. Il la répudia enfuite pour époufer la fille 
de Jean L'Ange, duc de Patras , & celle-ci ne lui 
plaifantpas davantage, il la congédia encore pour 
prendre une nouvelle alliance avec la fille de Ter- 
ter, roi de Bulgarie: ces deux mariages furent ré- 
putés illégitimes , parcequ'ils furent contraétés du 
vivant d’Élizabeth.Après fa mort, Milutin, dégouté 
de la fille de Terter , demanda en mariage Eu- 
doxie, fœur d’Andronic l'Ancien, empereur de 
Conftantinople , qui étoit veuve de Jean Com- 
nene , empereur de Trébizonde. Cette affaire ne 
fe put confommer, Eudoxie y ayant toujours re- 
fufé fon confentement , & au lieu de cette princeffe, 
on hui fit fiancer Simonis , fille d’Ardronic, qui 
n’avoit que cinqans, & qui fut conduite auflitôt 
à la cour de Milutin, à qui la mere de la nouvelle 
marie fit préfent de ht immenfes. On a 
peine à croire queMilutin ait ofé trois ans après en- 
treprendre de confommer le mariage ; mais s’il l’a 
fait,on a eu raifon de dire qu’il s’ôta lui-même l’ef- 
pérance d’avoir des enfans de Simonis. Irène mere 
de cette reine fit encore alors de grands préfens à 
Milutin, pour l'engager à déclarer lun de fes deux 
fils fon fuccefleur ; mais ni l’un ni l’autre de ces 
princes ne put fe réfoudre à demeurer dans la Ser- 
vie. Simonis alla enfuite à la cour de Conftanti- 
nople , pour rendre les derniers devoirs à famere , 
& elle ne retourna dans la Servie , qu'après que 
Milutin eut menacé Andronic de lui déclarer la 
guerre , s'il ne la lui renvoyoit. Il n’eut de tous 
ces mariages que la fille dont on a parlé, & une 
autre , nommée Meda ,mariée à Ssrafcimir , roi de 
Bulgarie. Etienne , fon fils naturel, qui paroiïfloit 
devoir lui fuccéder , accufé d’avoir conjuré con- 
tre lui , fut relégué à Conftantinople , après qu'on 
ui eut affoibli la vue avec un miroir ardent. Mi- 
lutin mourut au mois de novembre de l'an 1321, 
après avoir regné près de quarante ans, & ileut 
LADIsLAS fon neveu pour fuccefleur. * Ducange, 
familles Byzantines. 

MIMEAMAYE , royaume d’Afrique , cherchez 
MONOEMUGI. 

MIMNERME , poëte Grec & mufcien, étoit 
originaire de Colophon , de Smyrne , ou d'Afty- 
palée. Suidas le dit fils de Ligyrtiade ;mais comme 
quelques lignes après, il le qualifie de Liguftadés, 
à caufe de la douceur & de l'agrément de fes poc- 
fies, on aura peut-être fait de cette épithète déf- 
gurée le nom propre du pere de Mimnerme. Le 
même Suidas place ce poëte dans la XXXVII 
olympiade , & le fait plus ancien que les fept 
fages , ou leur contemporain Il étoit furement an- 
térieur à Hipponax , puifque celui-ci en parle ; 
or Hipponax florifloit dans la L X olympiade. 
D'ailleursil paroît certain que Mimnerme vivoit 
du temps de Solon. Il étoit joueur de flute, com- 
me le dit Plutarque dans fon dialogue fur la mu- 
fique,fi exaétement traduit du grec en françois par 
M. Burette. Il fut l'inventeur du vers pentamctre, 
s’ilen faut croire le poëte Herméfianax , qui ajou- 
te dans Athénée, que Mimnerme étant déja vieux, 
devint amoureux d’une fille nommée Nanno ; qu'il 
fe livra aux plaïfirs de la table ; & que pour fe 
venger d'Hermobius & de Phéréclés qui ne l’ai- 
moient point , il fit contre eux quantité de vers. 
Mimnerme fe diftingua fur-tout par l'excellence 
de fes élégies , dont il ne nous refte que quelques 
fragmens ; & en ce genre Horace le met au-deflus 
de Callimaque. Paufanias dit que ce fut en vers 
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de cette efpéce que Mimnerne décrivit le combat 
des Smyrnéens contre Gygès , roi de Lydie. Il 
fit aufll un poëme en vers élégiaques, cité par 
Strabon , fous le titre de Nazno , où il y a lieu de 
croire qu'il s’agifloit principalement de fa mai: 
trefle. Properce dit qu'en matiere d'amour , les 
vers de ce poëte valoient mieux que la potfie 
d’'Homere : 


Plus in amore valet MIMNERMI vérfus Homero. 


& Horace alleguant les fentimens du même poëte 
Grec au fujet de cette pañlion , dit: 


Si MIMNERMUS wti cenfet , fêne amore jocifqué 
Nil eff jucundum , vivas in amore jocifque. 


Stobée nous a confervé dix vers grecs de Mim- 
nérme, où cette maxime fi dangereufe n'eft que 
trop bien dévelopte. Grotius a fait des! mêmes 
vers une traduétion en verslatins, & un anony- 
me en a donné une autre en vers françois. M. Bu- 
rette a rapporté le tout, le texte grec & les deux 
verfons , dans fes remarques fur le dialogue de 
Plutarque concernant la mufique , imprimées dans 
le tome X des mémoires de l'académie des belles let 
tres , pag. 292 & fuiv. 

MINA , anciennement Chylemath , riviere du 
Télenfin , province du royaume d'Alger, prend 
fa fource aux montagnes de Tegdent , baigne la 
ville de Mina, autrefois épifcopale , & celle de 
Batha , & fe décharge dans la mer Méditerranée 
à Arfer, à huit lieues d'Oran, du côté du levant. 
Les Efpagnols appellent cette riviere Rio de Cena. 
* Mati, diélion. 

MINADOUS ( Jean-Thomas } ctoit d’une fa- 
mille originaire de Sicile ; qui paffa d’abord à 
Naples, enfuite à Manfredonia dans la Pouille, 
& enfin à Rovigo dans l’état de Venife. Ce füt-là 
que Minadous naquit. Lorfquäl fut en état de 
choifir un genre de vie, il fe détermina à la mé- 
decine, qu'il alla étudier à Padoue , où il mérita 
d’être créé doéteur. Quelque temps après il exer- 
ça fa profeflion auprès des confuls de Syrie Théo- 
dore Bilbo & Jean Michaëli, Vénitiens. De re- 
tour en ltalie, il ent l'emploi de médecin du pa- 
lais auprès de Guillaume , duc de Mantoue, à qui 
il demeura attaché pendant quelques années. Des 
cures fort heureufes qu’il fit en différens temps lui 
attirerent des honneurs, même publics & peu ordi- 
naires , en plufieurs villes d'Italie , & des récom- 
penfes proportionées à fon mérite & à fes fucces. 
L’éclat dont il brilla par cette voie engagea la 
ville de Padoue à l'appeller pour remplir la pre- 
miere chaire de médecine pratique extraordinaire, 
& il eut ainfile premier rang entre les profeffeurs 
de cette ville, en 1596. En 1607, il eut la chaire 
de médecine pratique ordinaire qu'avoit remplie 
Hercule de Saxe , & la premiere chaire de cette 
claffe en 1612. Ce fut dans ce pofte qu'il vieillit. 
Le grand duc de Tofcane l'ayant appellé à Flo- 
rence en 1615, pour qu'il le traitât dans fa mala- 
die, Minadous mourut dans cette ville le 3 des 
calendes de juin de la même année. On a de lui, 
1. un premier livre de difputes de médecine fur des 
fujetsimportans, & qui font bien traités. Cet ou- 
vrage a été imprimé ir-4° , En latin en 1590 & en 
1610. 2. De variolis & morbillis, à Padoue , en 1603, 
in-4°. 3. De febre maligna libri 2 , à Venife , en 
1604, & la même année à Padoue , ix-4°. 4. De 
arthritide , à Padoue , en 1602 , in-4°, & à Ve- 
nife, en 1603, in-4°. $. Philodicus , five de prifana, 
ejufque cremore pleuriticis propinando » dialogus , à 
Mantoue , en 1584, ën-4°, puis à Venife,en 1587 
& 1591, in-4°. 6. De humani corporis turpitudinibus 
cognofcendis & curandis libri tres, &c. à Padoue, en 
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1600 , ir-fol. 7. Pro quadam [ua fententia , difputa- 
rio , à Padoue , en 1604, in-4°. 8. Confilia medica, 
dans la colleétion de Jofeph Lautenbach , à Franc- 
fort , en 1605. 9. Pro Avicenna oratio, à Padoue, 
en 1508, 27-4°. 10. Difpurationes due , Î , de caufä 
periodicationum in febribus : Il, De febreex fanguinis 
putredine, à Padoue , en 1599 ,in-4°. 11. Apologia 
contra Joannem Leunclavium , à Venïfe ; en 15096. 
* Lindenius renovatus. Hiflor. Gymna/. Patav. tom.I, 
page 345. Manget, biblioth. [cript. medicor. Gb, XII, 
pages 338, 339, &c. 

MINANA , en latin Miniana où Mignana ,.(Jo- 
feph-Emanuel) né à Valence en Efpagne le 1 $ d’o- 
&obre 1671, ayant perdu fa mere dés VPâge de 9 
ans , futélevé durement & hors de la maïfon pa- 
ternclle. I trouva cependant le moyen de faire fes 
ctudes, & il les fit fous les Jéfuites qui ne purent 
le gagner pour Icur fociété. Au fortir de fes Ctu- 
des il entra dans l’ordre des religieux de la rédem- 
ption des captifs à l’âge de 19 ans. Ses fupérieurs 
l’envoyerent peu après à Naples, où il demeura 
fept ans , & où il fe perfeétiona dans la langue la- 
tine. Il y apprit auffi la peinture , & il montra de- 
puis fon habileté dans cet art par deux tableaux 
qu'il fit, & que l’on voit encore à Morvedro dans 
un couvent de fon ordre , où ils font placés fur le 
grand autel de l'églife. Deretour de Naples, il pro- 
feffa la langue latine pendant huit ans, quatre à Ly- 
ria , & quatre à Morvédro. Il fut enfuite régent de 
rhétorique pendant quelques anntes à Valence , 
fa patrie. Mais comme il avoit de plus grandes 
vues, & qu'il lui falloit du temps pour exécuter 
{es projets , il demanda la démiflion de fon emploi; 
& fur le refus qu’en fit la ville de Valence , il le 
quitta de lui-même , & ne voulut plus toucher les 
gagesordinaires. Il profita particuliérement de ce 
loïfi pour continuer l’hiftoire d’Efpagne du fa- 
meux Mariana, Jéfuite. Il y travailla douze ans, 
& peu de jours après lavoir achevée, il mourut à 
Valencele 17 dejuillét 1730 , étant alors fupérieur 
de fa maifon pour la troifiéme fois. IL avoit été 
deux fois vifiteur de fon ordre dans la province 
d’Aragon. Il avoit joint l'étude du grec à celle du 
latin , & fa mémoire qu’il avoit excellente , le 
fervoit prefque toujours à propos. N’étant encore 
qu'écolier il apprit de mémoire prefque tous les 
livres de l'écriture fainte , fur-tout les livres hif- 
toriques. Sa continuation de l’hiftoire de Mariana, 
qu'il a conduite jufqu'à la fin du XVI fiéele,eft en 
latin. Grégoire Mayans, ( Gregorius Majanfius ) 
célebre jurifconfulte à Valence, ayant obtenu que 
l'original feroit remis entre fes mains aprés la 
mort du pere Minana , ce favant l’a envoyé à la 
Haye, où cette continuation 4 été imprimée avec 
lhiftoire même de Mariana, auffi en latin, en qua- 
tre volumes ir-fo/. en 1733. On ÿ a joint les por- 
traitsen:tailie douce des rois d’Éfpagne. Le ftyle 
du continuateur eft aflez élégant , mais il appre- 
che trop de celui de Plaute , que l’auteur favoit 
par cœur. On voit aufli dans le récit de béaucoup 
de faits un hiftorien & un religieux Efpagnol qui 
n’eft pas toujours exempt de préjugés , n1 de par- 
tialité, Du refte cette continuation eft curieufe. Le 
pere Minana avoit auflicompofé en latin l’hiftoire 
de ce qui s'étoit paflé lorfque les troupes de larchi- 
duc Charles, depuis empereur, Vide ce n6m, 
& celles de fes alliés entrerent dans-le royaume 
de Valence. Cette piéce intitulée : Bél/um rufficum 
Valentinum, n'eit point encore imprimée. On ef- 
pere qu’on ‘en fera part au public, avec un dia- 
logue furlé théâtre de Sagonte parle même ;& un 
recueil de fes lettres; dont on n’entrouve que cinq 
imprimées dans le fecond livre de celles de Gré: 
goire Mayäns , avec qui il étoit en grande rela- 
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tion. On pouroit encore donner l’ébauche d’un 
poëme qu'il avoit compofé fous le titre de Sagun- 
tineis , parcequ'il y décrit la ruine de l’ancienne 
Sagonte. * Voyez un abrévé de fa vie à la tête de 
fa continuation de l’hiftoire d’Efpagne, & l'extrait 
que l’on en trouve dans la bibliotheque raifonnée des 
ouvrages des favans de l'Europe , tome XI, Jeconde 
partie. Voyez auf Gregorii Majanfii epiftole , impri- 
mées à Valence en Efpagne en 1732. Il y eft parlé 
avec beaucoup d’éloge du pere Minana dans beau- 
coup d’endroits. 

MINARD ( Antoine ) feigneur de la Tour-Grol- 
lier, Mougarnault, & préfident au parlement de 
Paris , fils d'ANTOINE , tréforier général du Bour- 
bonnois , auditeur des comptes , &c. parut avec 
éclat dans le barreau du parlement de Paris , où fa 
réputation donna lieu auroi François I de le con- 
noître ; & ce prince le nomma confeiller & avo- 
cat général dans la chambre des comptes , & l’ho- 
nora depuis des charges de confeiller au parle- 
ment, de préfident aux enquêtes, & enfin de pré- 
fident à Mortier, en 1544. Le roi Henri II eut 
aufli beaucoup d’eftime pour Minard , qu’ilnom- 
ma l'an 1553 , curateur & principal confeiller de 
Marie Stuard , reine d’Ecofle , puis de France. 
il fervit le roi en diverfes négociations importan= 
tes, & fut fort oppofé aux erreurs de ceux qui 
faifoient profeffion de la religion prétendue réfor- 
mée : on croit qu’ils eurent beaucoup de part àfa 
mort. Anne du Bourg , confeiller-clere au parle- 
ment de Paris, qui avoit été arrêté pour le fait de 
religion , avoit récufé le préfident Minard , & lui 
avoit fait dire, que s’il ne s’abftenoit volontaire- 
ment d’être du nombre de fes juges , après en avoir 
été prié, il feroit peut-être contraint de le faire 
par une autre raïon. On crut que dès ce temps- 
là on avoit formé le deflein d’aflafliner le préfi- 
dent Minard. Un mardi 1: décembre1559, ce ma- 
giftrat revenant à fix heures du foir du palais ,où il 
avoit tenu l'audience , fut percé de coups par trois 
fcélérats près de fa maifon, dans la vieille rue du 
Temple. Son corps fut enterré aux Blancs-Man- 
teaux , où lon voit fon épitaphe. Le parlement fit 
faire une exaë@te recherche des auteurs de cet at- 
tentat , & ordonna que les audiences de Paprès- 
midi finiroient à quatre heures: Cette ordonnance 
fut nommée /a Minarde , du nom du préfident Mi- 
nard. Havoit époufé Cacherine Bochart de Cham- 
pigni , dont iléut PIERRE Minard , feigneur de 
Vilmain. Celui-ci confeiller au parlement de Pa- 
ris l'an 155$, puis maître des requêtes l’an 
1567, mourut lan 1571, laiffant de C/aude de la 
Guette , fa femme , Antoine Minard , écuyer du 
duc d'Alençon, mort fans lignée ; & Tfabeau , fem- 
me de Charles Briconnet , fcigneur de Leffui. * De 
Thou , Aiff. 1. 22. Blanchard , 4iff. des préfidens. 

MINCIO , riviere de Lombardie en Italie , cher 
chez MENZO,. 

MENDANOA , l’une des ïfles Philippines, 
dans l'océan des Indes, avec une ville de cénom, 
eft la plus méridionale de toutes les Philippines, 
& a environ 340 lieues de circuit, fans les golfes, 
On la divife ordinairement en trois parties. La 
ville capitale qui donne fon nom à l'ifle,eft aufli ap- 
pellée Fabouc ; les autres font Sarago, Lomeatan, 
Dapito ; Caldero , Suriaco , & Canola. * Sanfon. 
Baudrand. 

MINDELHEIM , petite ville avec une cita- 
delle. Elle eft fur le Mindel en Souabe , à cinq 
ou fix lièues de Memmingen du côté de orient. 
Quelqués-uns croient que cette ville eft Ie Ro/frum 
Nemaviæe des anciens. Quoi qu'il en foit, elle eft 
capitale d’une baronie qui porte fon nom, & qui 
peut avoir cinq lieues de long, &trois de large, 
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Les ducs de Baviere la pofledent en fief de l’em- 
pire depuis lan 1586. * Mati, dition. 

MINDEN , ville anféatique d’Allemagne dans 
la Weftphalie, avec évêché & principauté , que 
ceux du pays nomment Furffenthum Minden : elle 
cit fituée fur la rive gauche du Wefer , à huit ou 
neuf lieues d’Ofnabruck. Charlemagne y fonda 
versl’an 789 , un évêché fuffragant de Cologne, 
dont Herimbert fut le premier évêque. La ville de 
Minden, qui n’eft pas grande , mais jolie & aflez 
bien fortifiée, fut prife par Tilli , lan 1628. L'é- 
vêque en étoit autrefois feigneur ; mais depuis la 
paix de Munfter , elle appartient à l’éleeur de 
Brandebourg. * Ortelius. Sanfon. 

MINDORA , ifle des Indes, & une des Philip- 
pines, au midi de celle de Manille ou de Lucon , 
n’en eft féparée que par un petit détroit , Eftrecho 
de Mindora. Elle a foixante lieues de circuit, &eft 
foumife aux Efpagnols. Sa ville capitale , qui donne 
fon nom à l’ifle, a un bon port.* Sanfon. Baudrand. 

MINE , en latin Mina où Mna , monnoic des 
Grecs , qui valoit cent dragmes, & faifoit envi- 
ron quarante francs. Il falloit foixante mines pour 
faire un talent attique. * Danet. 

MINÉENS ; c’eft ainfi que faint Jerôme appelle 
Les Nagaréens , dont il fait une feéte de Juifs, 
pit. 89. 

MINEHEAD , ville avec marché, & mariti- 
me, dans le comté de Sommerfet, dans la con- 
trée nommée Carhampton , dans la partie de ce 
comté qui regarde le fud-oueft. Elle a un grand 
négoce avec l'Irlande. * Didon. anglois. 

MiNELLIUS ( Jean) Hollandois, a donné d’ex- 
cellentes notes, courtes & fort claires fur plufieurs 
auteurs Latins ; comme fur Térence, Sallufle, Vir- 
gile, Horace , Florus , Valere-Maxime , & fur les cinq 
livres des Triftes d'Ovide. On dit qu’il a fait encore 
un commentaire fuccinét fur les lettres de Cicéron, 
& qu'il a laifié plufieurs manufcrits fur d’autres 
auteurs. C’eft un des meilleurs fcholiaftes qu'il y 
ait pour aider les jeunes étudians à entendre les 
auteurs latins par eux-mêmes; & prefque tout ce 
qui a paru dans ce genre de littérature , dans les 
autres pays , a été ou copié ou imité de Minellius. 
C’eft fur lui que s’eft réglé le pere Jouvanci, JC 
fuite , pour faire {es notes fur Térence, Horace , 
Ovide & Martial. Minellius eft mort vers l’an 1683. 
* Voyez la préf. Ovidü triftium , Z VW, cum notis 
Minellir , imprimée à la Haye , l'an 1684. 

MINERBINO , ville du royaume de Naples, 
cherchez; MINORBINO. 

MINERVA (Paul) religieux de faint Domini- 
que, fort célebre vers la fin du XVI fiécle, étoit 
natif de Bari dans le royaume de Naples, où fon 
pere, médecin de profeflion , ne s’étoit pas acquis 
moins de réputation par la connoiïflance des ma- 
thématiques , que par l’habileté dans fon art, Paul 
fon fils ne put, non plus que lui, fe borner à une 
feule forte d'étude. Il apprit f bien le grec, qu'il 
fut en état de traduire quelques ouvrages de faint 
Nil : il fe rendit l’efpagnol affez familier pour pu- 
blier une verfion du traité de l’incarnation de 
Louis de Grenade. L’hiftoire des religieux & des 
religieufes illuftres de fon ordre lui parut aufli une 

occupation digne de lui, & l’on a les relations 
qu'il en a compofées. Enfin la philofophie , les 
mathématiques, la poéfie , la mufique , tout cela 
fut de fon reflort. Il a laiflé des ouvrages prefque 
fur toutes ces matieres, mais on n’a imprimé que 
les deux livres De neomeniis Salomonis perpetuis , 
trois livres De prefagitura cemporum ; un traité phi- 
lofophique des chofes naturelles, & un autre des 
livres apocryphes. Il fut employé à l’inquifition de 
Milan en 1582, & il y étoit cette année-là garde 
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du fceau ; mais il ne mourut que le 7 de mars 16453 
à Naples, où il avoit été prieur provincial , ainf 
il a du être fort âgé alors. * Echard, féripe. ord, 
FF. Predic. tom. \, 

MINERVALES, fête en l'honneur de Minerve, 
voyez fon titre qui fuit. 

MINERVE , déefle de la fagefle & des arts, 
eft la même,que Pallas. Les poëtes la font naître 
du cerveau de Jupiter fans l’entremife d’aucune 
femme. Ce dieu, fi l'on en croit la fable, fe fit 
donner par Vulcain un coup de hache à la tête, 
& en fit fortir Minerve toute armée. Il voulut par 
cette aétion caufer quelque jaloufie à Junon, qui 
fe vengea par la naïffance de Mars , qu'elle con. 
çut fans le miniftere d'aucun homfne. Minerve eut 
une grande conteftation avec Neptune, & lui dif- 
puta l'honneur de donner le nom à la ville d’A- 
thènes. On convint que celui qui feroit naître 
la chofe la plus utile aux hommes , auroit cet avan- 
tage. Neptune ayant donné un coup de trident, 
fit naître un cheval ; & Minerve fit fortir un oli- 
vier, qui fut jugé plus utile , parceque cet arbre 
eft le fymbole de la paix. Elle métamorphofa 
Arachné en araignée, parcequ'elle fe piquoit de 
travailler mieux qu’elle aux ouvrages de laine ; 
combattit avec vigueur contre les Géans ; leva 
Eriéthonius ; favorifa les héros comme Cadmus, 
Ulyfe, &c. & vécut dans le célibat. On lui attribue 
l'invention de l'arithmétique ; elle étoit auff re- 
gardée comme la déefle de la guerre ; elle refufa 
avec opiniâtreté d’époufer Vulcain. Les anciens 
ont parlé diverfement de cette déeffe ; & quelques 
auteurs en mettent cinq de ce nom. La premiere 
eft celle dont nous parlons ; la feconde fut mere 
d’Apollon ; la troifiéme qui reconnoifloit le Nil 
pour fon pere, étoit en grande eftime chez les 
Egyptiens Saiïtes ; la quatriéme étoit fille de Ju- 
piter & de Coriphé , fille de l'Octan ; c’eft celle 
que les Arcadiens honoroïent , & à qui ils attri- 
buoient l’origine ou l'invention des chariots , le 
premier ufage de la laine , de la teinture , de la 
flute , & de plufeurs autres chofes ; & la cinquiéme 
cft la fille de Pallante , qu'elle tua , parcequ'il 
voulut la violer. On donne à cetre derniere des 
aîles aux pieds , comme à Mercure. 

Les Romains célébroient les Minervales, qui 
étoient des fêtes à l'honneur de Minerve, Il yen 
avoit une le 3 de janvier , & l’autre le 19 de 
mars : elles duroient cinq jours. Le premier jour 
fe pafloit en prieres qu’on failoit à la déeffe ; les 
autres jours étoient employés à faire des facri- 
fices, & à donner des combats de gladiateurs , à 
repréfenter des tragédies fur le Mont-Alban , & à 
réciter des ouvrages d’efprit , où l’on donnoit un 
prix au vainqueur , felon l’établiffement de l’em- 
pereur Domitien. Les écoliers avoient vacance 
pendant cette fête, & portoient les Ctrennes ou 
l’honoraire à leurs maîtres: cela s’appelloit LE M1- 
NERVAL: Hoc menfe mercedes exfolvebant magifiris , 
quas completus annus deberi fecit , dit Macrobe. * 
Héfiode , ir theog. Paufanias , in Arric. Cicero , lib. 
3, de nat. decor. Ovide, metam. Cartari, de imag. deor. 

MINERVINE, femme de Conftantin /e Grand, 
fut mere de Crifpus. Aurelius-Viétor & Zozime 
difent qu’elle n’étoit que concubine de l’empereur; 
cependant l’auteur de fon panégyrique l’appelle 
fa femme. * Aurelius-Viétor , ir Conflant. Zozime, 
libro 2. 

MINER VIUS (Tiberius-Vi@tor ) eft le premier, 
non par fon ancienneté , mais par fon mérite, 
dont le poëte Aufone fait l'éloge entre les profef- 
feurs de Bourdeaux. Il naquit dans cette ville À a 
fin du II fiécle. Il avoit une mémoire fi heureufe, 
que l'on aflure qu'il n’avoit jamais rien oublié de 
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ce qu'il avoit une fois lu ou entendu. I (toit d’une 
humeur douce , agréable & enjouée. Son éloquence 
étoit vive , pure & abondante. Aufone dit qu'il 
poflédoit tout ce que Démofthènes demande pour 
faire un bon orateur, & qu'il n’avoit pas moins 
de talent pour bien écrire que pour bien parler. Il 
excelloit dans le panégyrique , & dans le genre de 
déclamation, en quoi on le jugeoit comparable à 
Quintilien. Minervius enfeigna d’abord la rhéto- 
rique à Bourdeaux , de-là à Conftantinople , puis 
à Rome, d’où il revint à Bourdeaux , oùil conti- 
nua les mêmes fon&ions. Il enfeignoit à Rome vers 
354, & faint Jerôme affure qu'il y brilloit beau- 
coup. Il mourut à Bourdeaux à l’âge de foixante 
ans. Il eutun fils nommé Alethius Minervius, auf 
f rhéteur, qui mourut avant lui. * Saint Jerôme , 
dans fa chronig. Aufon. Profeffor. & les notes de M. 
l’abbé Souchay. D. Rivet, hifloire littéraire de la 
France , tom. I, partie II. 

MINEURS, ou religieux de faint François , or- 
dre religieux fondé par faint François, a été di- 
vifé en diverfes branches; favoir , en Convenruels , 
qui ont un général en particulier ; en Obfervartins, 
ou religieux de l'étroite obfervance ; en Récollers , 
& cnreligieux de la Périrence, ou du Tüiers-Ordre, 
qui font tous foumis au même général. Les Capu- 
cins ont leur général particulier. 

MINEURS ou CLERCS MINEURS, cherchez 
CLERCS RÉGULIERS. 

MINEURS. (martyrs) Ilya eu cinq religieux 
de l'ordre des Freres Mineurs martyrs en Afrique, 
que faint François d’Allife y envoya au commen- 
cement du XIII fiécle, pour prêcher l'évangile aux 
Maures. ils étoient d’abord au nombre de fx, dont 
voici les noms: Viral , fupérieur dela miflion ; 
Berard de Carpio en Umbrie , qui favoit l'arabe ; 
Othon qui étoit prêtre ; Pierre de Saint-Géminien, 
diacre; Adjute & Aceurfe , freres lais. Vital ayant 
été arrêté par la maladie dans le royaume d’Ara- 
gon , Berard fut choifi pour chef de la miflion. Ils 
entrerent en. habit {éculier dans l’Andaloufie, & 
fe préfenterent dans la mofquée de Séville, où ils 
prêcherent l'évangile : ils allerent enfuite trouver 
le roi de la part de Jefus-Chrift , pour l’exhorter 
À renoncer au mahométifme. Ce prince les fit 
mettre en prifon, & ayant appris que leur deffein 
étoit de pañler en Afrique , illes ft conduire fur 
un vaiffeau qui alloit à Maroc. Etant arrivés ence 
pays , ils allerent trouver le roi, & lui parlerent 
de Jefus-Chrift: ce prince les fitchaffer de la ville, 
& comme ils y revinrent , sl les fit mettre dansun 
cachot. En étant fortis , ils continuerent'de pré- 
cher : on les arrêta , on les fit fouetter cruelle- 
ment, &enfin le roi leur fendit lui-même la tête 
à tous cinq avec fon cimetere : ils moururent le 
16 de janvier de lan 1220, & ont été canonifés 
par le pape Sixte IV , le 7 août de lan 1421. * 
Tifleran , apud Bolland. Baillet , vies des Saints, 
mois de janvier. 

MINGON (François ) premier commentateur de 
la coutume d'Anjou depuis la réformation de cette 
coutume, étoit fils de l’homme d’affaires de Jeanne 
de Laval, feconde femme de René, roi de Sicile, 
duc d’Anjou. [l étoit né au château de la Menif- 
trée, dans la paroïffe des Rofiers , vers Pan 1480, 
& on croit qu'il a été fénéchal de Beauforten An- 
jou ; mais cette opinion n'eft pas fondée : il n’a 
été que lieutenant du fénéchal. Ce qui a trompé, 
c’eft qu'il eft quelquefois qualifié de Prefes apud 
urbem Bellofortenfem ; & que le privilége de fon 
commentaire fur la coutume d'Anjou , qui eft du 
parlement , comme c’étoit alors l'ufage, l'appelle 
juge de Beaufort. On lui donne aufi la qualité de 
ahs-excellent incerpréte du droit , quoiqu'il n'ait ja- 
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mais été profeffeur en droit , & qu’on ne puifle 
pas dire qu'un commentateur de coutumes {oit un 
interprète des loix. Son commentaire eft de l’an 


1530. * Mémoires du temps. 


MINGRELA , gros bourg à demi-lieue de la 


mer, dans la province de Vifapour, de la pref- 
qu'ifle de l’Inde au -deça du golfe de Bengale, 


eft une des meilleures places où rivages de tontes 
les Indes. C’eft-où les Hollandois vont prendre 
leurs rafraîchiflemens pour leurs vaiffeaux : car il 
y a à Mingrela de trés- bonne eau & de très -bon 


riz. Ce bourg eft auñli fort renommé , à caufe du 


cardamome , que les Orientaux eftiment la meil- 
lcure des épiceries, & qui ne fe trouve point 
ailleurs que dans ce pays-là : ce quirend cetre mar- 
chandife fort rare & fort chere. La compagnie 
Hollandoiïfe y a un comptoir: car non-feulement 
tous les vaïfleaux qui viennent du Japon, de Ben- 
gala , de Ceylan, & d’autres lieux, & qui vont 
pour Surate , Balfora, la mer Rouge , &c. vien- 
nent mouiller à la rade de Mingrela; mais auf 
lorfque les Hollandois font en guerre avec les 
Portugais, & que ceux-ci occupent la barre de 
Goa , ils envoient leurs barques à Mingrela pour 

prendre des vivres. Car alors les Portugais tien- 
nent l'embouchure de la riviere pendant huit mois 
de l’année : de forte que rien ne peut entrer par 
mer dans Goa durant ce temps-là. Cette barre de 
Goa eft bouchée quatre mois de l'année par les 
fables que les vents y jettent : de forte qu'il n’y 
refte qu'un pied, ou un pied & demi d’eau pour 
de fort petites barques ; mais quand les groffes 
pluies viennent à tomber , les eaux qui grofliflent 
à toute heure , emmenent ces fables, & ouvrent 
le paflage aux grands vaifleaux. * Tavernier , 
voyage des Indes. 

MINGRELIE , province d’Afie dans la Géor- 
gie, eft proprement la Colchide des anciens. Elle 
a pour bornes, la mer Noire au couchant, vers 
Pembouchure du Phafe ; les montagnes du Cau- 
cafe à l’orient ; l'Arménie au midi; & la Circaf- 
fie au feptentrion. Ce pays a été célebre par les 
amours de Jafon & de Médée , & par l’abord des 
Argonautes pour la conquête de la toifon d’or. 

uelques auteurs croient avec raïfon que cette 
toifon confiftoit en mines d’or, ou bien dans le com- 
merce des fourures. Appien dit que c’étoit des 
peaux qui reftoient dorées , lorfque les payfans 
s’en fervoient pour arrêter du fable d’or qu'ils 
trouvoient dans les rivieres. Quoi qu'il en foit , 
il eft für que la Mingrelie a eu des mines d’or & 
d'argent, Amurat Il, qui avoit foumisles Drufes 
du Mont-Liban , fongeoit à ôter la liberté aux 
habitans de la Mingrelie , & fit bâtir pour cela 
un fort dans une ifle à l'embouchure du Phafe ; 
mais ceux du pays le ruinerent bientôt. Les ori- 
ginaires ont le nom d'Odifüi ou Guriel, qui eft celui 
de leur prince. La partie de la Mingrelie , dite 
proprement Jrirete, eft libre. On trouve dans ce 
pays plufieurs châteaux , entre lefquels celui de 
Zugdidi pafle pour le plus beau. Les villes les 
plus renommées font , Sevaftopolis , Pazzo , & 
Scalingia , lieu de la fépulture des rois. Les plus 
célebres montagnes font le Caucafe & le Corax ; 
& les rivieres Faflo ou Phañis, & Ciano. oyez 
IMIRETE. 


PRINCES DE MINGRELIE. 


La Mingrelie faifoit autrefois partie du royaume 
de Géorgie, dont les rois, qui faifoient leur réfi- 
dence dans la ville de Cotatis, envoyoient des 
ériftaves ou gouverneurs dans les autres états. Le 
plus confidéré de tous, étoit l’ériftave d’Odifci , 
ou le gouverneur de Mingrelie, nommé Dadian ; 
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qui fe rendit maître du pays. De lui font defcendus 
les Chefilpes, ou princes de Mingrelie, qui ont 
regné depuis. Ceux qui commandent aujourd'hui 
dans les trois provinces de Mingrelie, prennent 
le titre de roi (car ils font en eflet indépeñdans) 
& ont toujours guerre les uns contre les autres: 
cette divifion eft fomentée par le grand-feigneur, 
qui s'en fert pour les détruire. Le roi d’imiréte 
fait battre. monnoie, de la même grandeur & du 
même poids que celle du roi de Perfe, & que 
celle de Téflis, mais elle n'eft pas au même titre; 
& elle n’auroit point de cours dans le commerce, 
s'il ne s’étoit avifé d’un artifice, qui eft de faire 
mettre fur fa monnoie le nom du roi de Perfe 
avec le fien : ce qui la fait pafler. Il faut re- 
marquer que les princes de Mingrelie s’appellent 
tous trois Dadian , c’eft-à-dire, chefs de la juflice, 
du mot perfien Dad, qui fignifie yuffice, & qu'ils 
fe difent defcendus du roi David. Les anciens rois 
de Géorgie en tiroïent de même leur origine par 
Salomon fon fils, qui eft un honneur que le kan de 
Géorgie s’attribue encore. 

Les droits royaux du prince de Mingrelie 
montent environ à vingt-mille écus par an, & fe 
levent fur ce qui entre dans le pays, & fur ce 
qui en fort. Le prince met ce revenu dans fes 
coffres; car fes vaflaux le fervent fans gages, & 
fon domaine lui fournit tant de vivres pour toute 
fa maïfon, qu'il en a de refte. Il envoie fouvent 
au roi de Perfe des faucons, & toutes fortes d’oi- 
feaux de proie; & ce roi lui envoie des brocards 
d'or & de foie, des tapis, des armes, & de 
la vaiflelle, Il entretient un pareil commerce 
avec le kan de Géorgie. Sa cour, dans les fêtes 
folemnelles , eft de deux cens gentilshommes, & 
fon trainteft de trois cens officiers, fans la no- 
blefle. La reine, aux grandes fêtes, a une cour 
d'environ foixante dames bien faites & bien vê- 
tues. 


QUALITÉS DU PAYS. 


Ce pays eft prefque tout couvert de bois, & 
ma pas beaucoup de terres labourées. L'air y eft 
aflez tempéré pour la chaleur & pour le froid ; 
mais les pluies y font fort incommodes; car en 
été l'humidité de la terre , échauffée par l’ardeur 
du foleil, infeête l'air, & caufe fouvent la peñte, 
Les naturels du pays ne pañlent gucre l’âge de 
foixante ans , & les étrangers y deviennent en 
un an de temps, jaunes, fecs, & extrêmement 
débiles. Le terroir de la Mingrelie eft peu fertile, 
les fruits y ont un mauvais gout, & les melons, 
qui y font fort gros , ne valent rien du tout; mais 
les vignes y produifent d’excellent vin. Elles 
croiffent au tour des arbes, montent jufqu’à leur 
cime, & ont des feps fi gros , qu'à peine un homme 
peut les embrafler. Si les gens du pays favoient 
faire le vin comme nous, 1l feroit le meilleur du 
monde ; mais ils n’y apportent pas les foins né- 
ceffaires. Ils creufent de gros troncs d'arbres, & s’en 
fervent comme de cuves, où ils foulent le raifin; 
puis ils verfent le vin dans de grandes urnes de 
terre, qu'ils couvrent d’un couvercle de bois, & 
qu'ils enterrent dans leurs maifons. Leur pain eft 
de gom, qui eft une forte de grain femblable au 
millet, & que l’on feme comme le riz: la pâte 
en eft fort blanche. Ce pain fe doit manger un 
peu chaud; car étant froid, il ne vaut plus rien, 
ni même lorfqu’il eft réchauffé. Au refte il eft de 
bon gout & fort nouriflant ; jufque-là que des 
voyageurs, qui en avoient mangé quelque temps, 
ont eu peine à reprendre le pain de froment. On 
rapporte même que plufeurs grands feigneurs de 
VArménie & de la Géorgie font venir de ce grain, 
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&. eñ mangent par délices. Pour n’en point être 
incommodé , il faut boire du vin pur, après en 
avoir mangé ; afin de corriger fa qualité froide 
& laxative. Outre ce gom, il y a dans la Min- 
grelie beaucoup de millet, & un peu de fro- 
ment, de riz & d'orge. Les viandes ordinaires 
font du bœuf & du cochon; la volaille y eft fort 
bonne, mais très-rare. Il n’y a point d’autre poifflon 
que .le poiflon falé qu’on apporte de Turquie , 
que du thon, & peu d’autres fortes, que l'on y 
voit en certain temps de l’année. La venaifon eît 
de fanglier, de cerf, de daim & de liévre. On 
y trouve aufli des perdrix , des faifans, & des 
cailles en quantité, quelques oifeaux de riviere, 
& des pigeons fauvages, que l’on prend avec des 
filets. Les nobles de Mingrelie ne s'occupent qu'à 
la chafle, où ils fe fervent des oïfeaux de proie, 
qui y font en grand nombre, Ils ont, comme on 
a en Perfe & en Turquie, un petit tambour à 
larçon de la felle , & ils battent deflus pour 
épouvanter & faire lever le gibier. Lorfqu’ils 
prennent des hérons , ils leur ôtent les plumes 
qu’ils ont fur la tête, pour en faire des aigrettes, 
& les laïflent envoler, parcequ'il leur en revient 
d’autres aufli belles que les premieres, à ce que 
difent les gens du pays. On y voit beaucoup 
d’aigles & de pélicans, & une infinité de bêtes 
féroces , qui fe retirent dans le mont Caucafe, 
comme des tigres, des léopards, des lions & des 
chacals. Ces derniers font une efpécé de renards , 
mais ils {ont plus gros, & ont le poil plus épais & plus 
rude. Quelques-uns difent que ce font les hyenes 
des anciens ; en effet, ils déterrent les morts, & 
dévorent les charognes. 

Il n'y a point de fi pauvre Müngrelien , qui 
n'ait un cheval; car il ne coute rien à nourir , à 
caufe de l'abondance des pâturages, Entre les gen- 
tilshommes , il y en a qui en ont deux cens, & 
le prince en a plus de cinq mille. Onleslaifletoute 
l'année à la campagne, & ils s’écartent très-rare- 
ment des licux où ils ont accoutumé de paître, 
Les moutons y ont la laine très-fine, & les léo- 
pards la peau fort belle. On y trouve quantité 
d'ours, dont il y en a plufieurs de blancs, par- 
ticulierement fur le mont Cyais, quoiqu'il n’y 
tombe point de neige : ce qui a donné lieu à 
quelques-uns de croire que les ours blancs font 
une certaine efpéce d'ours, à qui la blancheur 
eft naturelle. En effet, dans le mont Caucafe ,' 
qui eft toujours couvert de neige , les ours n'y 
font point blancs : ce qui arriveroit fi la neige 
leur donnoit cette couleur. On trouve auli 
des caftors dans les rivieres & fur la côte de la 
mer, & quantité de faifans , principalement fur 
les bords du Phafe, dont ils ont pris leur nom. 
I y a quelques mines d’or & d'argent vers lé 
Caucafe ; mais ceux du pays tiennent la chofe 
cachée, pour n’y pas attirer les Turcs. D’autres 
difent, qu'il eft très-dificile d’y travailler, par- 
ceque la terre s’éboule, & quelques-uns affurent 
qu'il ne s’y trouve ni or, ni argent, ni autre mé» 
tal, ni dans les montagnes, ni dans les rivieres. 
Le miel y eft excellent; ce qui vient de la grande 
quantité de méliffe qui croit dans le pays. Il y 
en’a qui eft blanc & dur comme du fucre, non 
que les abeilles qui le font foient blanches , comme 
la cru Pline; mais parcequ’elles tirent le fuc de 
rofeaux qu'elles trouvent en beaucoup d’endroits. 
Le mont Caucafe défend ce pays contre les incur- 
fions des Abcafles. Dans les efpacés où la mon- 
tagne avoit laiffé quelques paflages , on a bâti une 
muraille, qui a plus de foïxante milles de longueur, 
& qui eft flanquée de grofles tours, gardées par 
des moufquetaires, qui fe relevent tous les mois, 
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En beaucoup d’endroits de la Mingrelie, & prin- 
cipalement dans les plaines , la terre raifonne , 
quand on y pafñe à cheval, comme fi elle étoit 
creufe par-deflous : ce qui a fait croire à quel- 
ques-uns qu'il y avoit une communication fou- 
terraine entre la mer Cafpienne & la mer Noire, 
outre que l’on y pêche les mêmes poiflons , & 
principalement une grande quantité d’eflurgeons. 


HABITATIONS ET MŒURS 
DEs MINGRELIENS. 


Les Mingreliens n’ont ni villes, ni bourgs, 
mais quelques villages feulement, fur le bord de 
la mer. Toutes leurs maifons fon bâties çà & là 
dans des lieux éloignés, mais en fi grand nombre, 
qu'il eft difficile de faire mille pas fans en trouver 
trois où quatre l’une proche de l’autre. Il y a neuf 
où dix châteaux, dont le plus confidérable eft 
nommé Rues, où le prince des Mingreliens fait 
fon féjour ordinaire, & c'eft le feul qui foit dé- 
fendu de plufieurs piéces de canon. Ces forts font 
au milieu des bois, dans des endroits fort épais, 
où il eft impoiflible d’aborder que par un chemin 
taillé & fait exprès, que l’on couvre d'arbres, 
quand on craint quelque attaque des ennemis. Les 
Mingreliens ne fe retirent dans ces châteaux, que 
quand l'ennemi eft proche; car dès que le danger 
cit pañé, ils retournent dans leurs maïfons. Les 
hommes de ce pays font bien faits, & les femmes 
y font trés-belles. Leur habit eft femblable à celui 
des Perfanes ; mais leur coëffure reffemble à 
celle des femmes de l’Europe, fi ce n’eft qu’elles ne 
fe frifent pas. Elles portent un voile qui ne couvre 
que le deflus & le derriere de la tête. Les moins 
belles, & celles qui font âgées, fe fardent le vifage ; 
les autres fe contentent de peindre les fourcils. 
Elles ont de l’efprit & beaucoup de civilité; mais 
d’ailleurs elles font fieres , cruelles , perfides, & 
impudiques. Les hommes portent encore plus loin 
ces mauvaifes qualités que les femmes. Us font 
tous élevés dans le larcin; ils en font leur plaifir, 
& y mettent leur honneur. L'affafinat, la trahi- 
fon , l'adultere & le rapt, font nommés parmi 
eux de belles adions; les inceftes y font ordi- 
maires, & l’on y prend en mariage fans fcrupule 
fa niéce, ou la fœur de fa femme. Ils ont deux 
ou trois femmes en même temps, & pluñeurs con- 
cubines. Les femmes n’en ont point de jaloufie, 
parcequ’elles leur rendent la pareille par leurs in- 
fidélités. Quand un mari furprend fa femme fur 
le fait avec fon galant, il a droit de le contraindre 
à payer un cochon : d'ordinaire il ne prend pas 
d'autre vengeance , & le cochon fe mange entre 
eux trois. Ils croient que c’eft une charité de tuer 
les enfans nouveaux-nés,quand on n’a pas le moyen 
de les nourir, & ceux qui font malades, quand 
on ne fauroit les guérir. 

Les Mingreliens font divifés en Ginafta , ou 
Ginandi, c'eft-à-dire , feignewrs ou gentilshommes ; 
en faccurs ou riches bourgeois, & en moinali où 
menu peuple. Les Ginaféa ont des gentilshommes 
à leur fervice ; les Ginandi fe fervent de bourgeois 
ou de perfonnes du dernier rang; & perfonne ne 
peut s'élever au-deflus de fon état. Les feigneurs 
font juges fouverains de la vie & de la mort de 
leurs vaflaux & fujets. Lorfqu'une famille eft 
éteinte , ils héritent de fes biens, & fouvent lorf- 
qu'elle eft réduite à une feule perfonne , ils la 
vendent au Turc pour en profiter. Ainfi leurs 
plus grandes richeffes confiftent à avoir beaucoup 
de vaffaux. Les feigneurs & gentilshommes s’ha- 
billent d’étoffes étrangeres, & portent une cein- 
ture de cuir couverte de plaques d’argent, à 
laquelle ils attachent leur épée. Leurs chemifes 
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font brodées d'or à l'endroit du col, & par en 
bas; & pour faire voir cet ornement, ils portent 
une vefte plus courte que la chemife. Ils font 
toujours armés à l'avantage, parcequ’ils ont tou- 
jours quelques ennemis ; & lorfqu'ils veulent dor- 
mir, ils fe couchent fur le ventre, mettant leur 
épée deflous. Leurs armes font la lance, l’are 
& les fléches ; le fabre , ou l'épée, la mafle 
d'armes , & le bouclier. Il y en a peu qui fe 
fervent d’armes à feu. Comme les Mingreliens 
pañlent ordinairement leur vie à la campagne , 
ils n’ont point d’exercice plus ordinaire que la 
chafle ; c’eft un proverbe dans le pays , que la 
félicité de l’homme confifte à avoir un cheval, 
un bon chien, & un excellent faucon. Ils ont des 
ceintures de corde pour y lier les perfonnes & le 
bétail qu'ils enlevent à leurs voifins , ou qu'ils 
prennent à la guerre. Les grands ont leurs cein- 
tures de cuir couvertes de plaques d’argent. Ils 
portent auffi pendus à leur ceinture un couteau, 
une pierre à aiguifer, un fufil à faire du feu, & 
trois bourfes , l’une pleine de fel , l'autre de poivre, 
& la troifième de fil, d’aiguilles & d’alênes. Les 
grands mangent aflis fur des tapis , à la façon 
des Orientaux ; leur nape eft de toile peinte ow 
de cuir ; toute la vaiffelle eft de bois ; mais les 
gens de qualité ont un peu d’argenterie. Le roi, 
& toute fa fuite, jufqu'aux moindres officiers ; 
la reine, fes dames , {es demoifelles , & tous fes 
domeftiques , mangent enfemble dans un même 
lieu, & en même temps, dans de grandes falles, 
ou dans des cours , lorfqu’il ne pleut pas ; sil 
fait froid, on allume de grands feux ; car le bois 
n’y coute rien. Quand on a commencé à manger, 
il y a des officiers qui donnent à boire à la ronde; 
chez les gens du commun , ce font des femmes 
ou des filles qui font cet office. C’eft une incivi- 
lité parmi eux de demander à boire ou d’en refufer ; 
mais on ne donne pas moins de demi-feptier à 
chaque coup. Le tour fe fait trois fois danS les 
repas ordinaires ; mais dans les feftins les conviés 
boivent jufqu’à ce qu'ils foient ivres. Les Min- 
greliens en général font grands ivrognes ; les 
hommes & les femmes boivent toujours le vin 
pur ; & lorfqu'ils font échauffés , ils trouvent les 
coupes de chopine trop petites. Pour les grands 
repas on fait rôtir des bœufs, des porcs , & des 
moutons entiers, que l'on fert fur des civicres. 
Le deuil des Mingreliens eft une cérémonie de 
gens défefpérés : ils déchirent leurs habits, s’ar- 
rachent les cheveux, & fe battent la poitrine, en 
faiflant des hurlemens épouvantables. Cette cou- 
tume barbare dure quarante jours, après lefquels 
on enterre le mort, & on fait un feftin. Quand 
quelque feigneur eft mort , l’évêque dit une mefle 
{olemnelle pour le défunt ; & les préfens qu’on lui 
fait à cette mefle , montent à plus de cinq cens 
écus. Comme le roi profite de la dépouille des 
évêques, lorfqu’its meurent , fon intérêt fait qu'il 
tient la main à entretenir cette coutume. Après 
la mefle on fait un feftin à l’évêque, & on donne 
de belles veftes à tous les eccléfiaftiques qui y 
ont afüfté. L’on invite même le prince à venir 
leurer le défunt. Alors on drefle plufieurs pavil- 
ons, fous l’un defquels on met les chiens du dé- 
funt ; fous un autre fon cheval ; fous un troïfiéme 
fon épée, & ce qu'il avoit de plus cher, Le prince 
ayant le corps nud jufqu’à la ceinture, & les 
ieds nuds, fe met à genoux fous chacun de ces 
avillons, & y fait fes prieres, aprés quoi on lu 
fait un feftin, & un préfent. Le lendemain de 
Pâque eft leur jour des trépañlés : ils portent à 
manger fur la tombe des morts, avec des fleurs 
& des cierges allumés , & fe régalent après cette 
cérémonies 
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cérémonie, à l'ombre de grands arbres qui font 
devant l’églife, croyant que cette bonne chere 


tient lieu de fuffrages pour les ames des défunts, 


Tous les Mingreliens vont à la guerre, mais fans 
ordre & fans difcipline ; & quoique le pays ne 
foit pas d'une grande étendue, le prince met aifc- 
ment trente mille hommes fur pied. Au lieu de 
tournois & de carroufels, le prince fait des chafles 
folemnelles, où tous les grands font invités. En- 
tr'autres jeux & exercices , ils ont le jeu du ballon 
à cheval. Les joueurs font rangés par files, & 
celui qui eft à la tête jette en l’air le ballon, auquel 
les autres tâchent de donner un coup d’arriere- 
main, avec leur raquette. Le dernier qui prend 
le ballon fe met à la tête de la file, & recom- 
mence cet exercice. Il n’y a point de pays au 
monde où les médecins foient mieux reçus, prin- 
cipalement ceux d'Italie & de France. Les Min- 
greliens font très-charitables envers les voyageurs, 
& les plus grands feigneurs font gloire de les bien 
traiter. Les dames vont à cheval comme les hom- 
mes, & paroïflent autour de la princefle comme 
des Amazones. 


COMMERCE DES MINGRELIENS. 


La coutume que les gentilshommesont de vendre 
leurs fujets aux Perfans ou aux Turcs, fait que 
le pays fe dépeuple de jour en jour. On en em- 
mene environ trois mille tous les ans à Conftan- 
tinople, que l'on change contre des draps, des 
armes, & d’autres chofes. Chaque année il vient 
en Mingrelie dix ou douze vaïfleaux de Conftan- 
tinople, & de Caffa , & plus de foixante felouques 
de Trebizonde , de Gonié , & d’Iriffa. Ils y portent 
des tapis, des draps, des toiles de coton, des 
arcs, du fer, du cuivre: & ils y chargent, outre 
les efclaves , de la foie, du lin, de la toile, des 
peaux de bœuf, de marte, & de caftor du buis, 
de la cire, & du miel. Le miel de Mingrelie eft 
fort bon ; mais le blanc eft meilleur que le jaune. 
Les vaifleaux de Caffa emportent aufli du miel 
fauvage qui fe trouve dans les trous des arbres : 
& les Tartares le mêlant avec du grain, en font 
un breuvage tout-à-fait violent, ‘ 


RELIGION DES MINGRELIENS. 


La religion des Mingreliens femble avoir été 
la même que celle des Grecs. Quelques hiftoriens 
eccléfiaftiques difent qu'un efclave convertit à la 
foi de J. C. le roi, la reine, & les grands de 
Coilchide, fous le regne de Conftantin Ze Grand, 
qui leur envoya des prêtres & des doéteurs pour 
Les baptifer, & pour les inftruire dans les myfteres 
de notre religion. D'autres difent que ces peuples 
doivent la connoïffance du chriftianifme à un Cy- 
rille, que les Efclavons appellent en leur langue 
Chiufil, qui vivoit vers l’an 860. Les Mingreliens 
montrent fur le bord de la mer , proche du fleuve 
Corax, une grande églife , où ils aflurent que 
faint André a prêché. Le primat de la Mingrelie 

va une fois en fa vie faire l'huile fainte, que 
A Grecs appellent Myron. Ces peuples reconnoif- 
foient autrefois le patriarche d’Antioche, main- 
tenant ils obéiffent à celui de Conftantinople , & 
ont néanmoins deux primats de leur nation, qu'ils 
appellent Carholicos. Celui de la Géorgie a fous fa 
junifdi@tion. les provinces de Cartuli, ou Cardul- 
li, de Gaghetti, de Baratralu, & de Samfché. 
Celui d'Odifci a les provinces d'Odifci , d’Imé- 
réti, de Guriel, des Abcafles, & des Suani. Ce 
patriarche a prefque autant de revenu que le prince 
de Mingrelie. Il y avoit autrefois douze évêchés 
dans le pays: mais il n’en refte maintenant que 
fix, parceque les fix autres ont été convertis en 
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abbayes. Ces évêchés font Dandars , Moquis , 
Bédias ; Ciais , Sealinacas, où font les fépuliures 
des princes, & Scondiui. Les abbayes font Chiagoi, 
Gippurias , Copis, Obbug;i ; Sebaftopoli & Añar= 
ghia. Les évêques de ce pays font fort riches, 
& vivent ordinairement dans une grande diffo- 
lution ; néanmoins parcequils ne mangent point 
de viande, & qu'ils jeûnent fort exaétement le 
carême , ils croient être plus réguliers que les 
prélats de l’églife romaine. La fimonie y eft ordi- 
naire. Les primats ne confacrent point d’évêque 
à moins de fix cens écus ; ils ne célebrent point 
de mefle de morts qu'on ne leur en donne cinq 
cens ; & ils ne difent les autres meflés que pour 
le prix de cent Ccus chacune. Ils fe font aüfli payer 
des confeffions , & l’on a vu un de ces primats qui 
fut fort mal fatisfait d'une fomme de cinquante 
écus qu'un vifir du prince de Mingrelie lui avoit 
donnée aprés s'être confeffé à lui dans une maladie, 
Les évêques vendent aulli lordination des prêtres. 
Tous les eccléfiaftiques y font fort ignorans, & 
difent la mefle avec beaucoup d’irrévérénce. Plu- 
fieurs même ont appris une feule meffe par cœur, 
Hs font,aufli des facrifices comme dans l'ancienne 
loi. La viétime eft conduite le matin devant le 
prêtre , qui la bénit avec quelques cérémonies ; 
enfuite dequoi on la mene à la cuifine pour y 
être égorgce. Cependant le prêtre dit la mefle, 
après laquelle il fe rend à la maiïlon de celui 
qui a préfenté la viétime, où l’on fait un feftin. 
Le prêtre eft aflis à une petite table particuliere, 
fur laquelle on fert certaines parties de la vidime 
qui lui font deftinées, comme la poitrine, le dos, 
le foie, & la rate. Tout le refte de la vidime, 
avec la tête & la peau, eft porté chez le prêtre, 
parceque c’eft une viande de facrifice, Il n’y a 
point de peuple plus fuperftitiéux que les Min- 
greliens. Ils ne mangent point de viande le Lundi, 
parcequ’ils refpeétent ou craignent la lune. Le 
Vendredi eft pour eux un jour de fête; & 1l y 
a apparence qu'ayant reçu le chriftianifme autemps 
de Conftantin , 1ls ont pris de lui cette coutume; 
car cet empereur ordonna que fes fujets célébraffent 
le vendredi comme une fête en l’honneur de la 
pañlion de J. C. L’habillement des prélats eft fuper- 
be pour le pays, caril eft d’écarlate & de velours, 
& n’eft guère différent de celui des féculiers : 
ce qui les en diftingue particulierement , c’eft leur 
barbe longue, & un bonnet noir, rond & haut, 
fait comme celui de moines Grecs. Ils portent 
des chaînes d’or au col ; il vont à la chafle, & 
même à la guerre , où ils fe mettent à la tête de 
leurs fujets , principalement quand le roi y va en 
perfonne , & ne combattent pas moins courageu- 
fement que les gentilshommes. Il y a dans la Min 
grelie des religieux de l’ordre de S. Bafile qu’on 
appelle Berres , qui vont habillés comme les moines 
Grecs, & qui obfervent leur façon de vivre. Un 
enfant eft fait religieux par fon pere & fa mere, 
avant même qu’il foit capable de faire un choix. 
Ils lengagent dans cet état dés l'enfance, en 
lui mettant un bonnet noir fur la tête, lui laiflant 
croître les cheveux, l’empêchant de manger de 
la viande, & lui difant pour toute raïfon qu'il 
eft Berre. 11 y a aufli des religieufes de cet ordre 
qui obfervent le jeûne, & portent un voile noir ; 
mais elles ne font point renfermées dans les cou 
vens, ne font point de vœux , & quittent Le jeñne 
& le voile quand il leur plait. 

La plupart des églifes n’ont point de cloches ; 
mais on y appelle le peuple au fon d’une planche 
de bois, que l’on frape avec un baton. Les églifes 
cathédrales font afez propres , & bien ornées d’i- 
mages peintes, & non enrelief, Ces images font pa- 
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rées d'ot & de’ picrieries ; mais célles dés paroifes 
font. fort négligées. Le’ peuple leur offre dés cornes 
de ‘cerf, des défenfes, de fanglier , des aîles de 
failan & des armés, afin d'obtenir un heureux 
facéés à la chafle & à la guerre ; & leur rend 
un culte qui approché de l'idolâtrie. Leur grand 
faint eft S, George, ainfi que chez les Géorgiens, 
les Ruffiens, & les Grecs. On dit qu'ils oht 
beaucoup, dé faintes-reliques, & que les princi- 
pales furént tranfportées dans la Mingrebe pür des 
prélats qui s’y retirerent , lorfque Conftantinople 
fut _prife par, les Turcs en l'année 1453. Dom 
Jofeph Zampi, prefet des Théatins en Mingrelie, 
aflure que les religieux de cet ordre y Ont vu un 
morceau de la vraie croix, long d’une palme, 
ou de huit pouces; une prétendue chemife de la 
Vierge brodée à l'aiguille, & femée de fleurs; & 
plufieurs autres reliques, que le prince. de Min- 
erelie tient en fa garde, La mefle des Mingreliens 
le dit à la grecque, mais.avec peu de cérémonies. 
Pendant le carême on ne dit la.mefle que le Same- 
di & le Dimanche , parceque tous les autres jours 
il faut jeûner, & que, felon leur penfte, la com- 
munion rompt. le jeûne. [ls ont quatre Carèmes : 
celui qui fe fait avant Paque, qui eftde 48 jours; 
celui qui précéde la fête de Noël, qui dure 40 
jours; celui qui prend fon nom de la fête de faint 
Pierre, qui eft d'environ, un mois; & celui que 
tous les Chrétiens Orientaux font en l’horneur 
de la Vierge, qui dure quinze jours. Ils égorgent 
dés bêtes & des oifeaux fur les fépuleres dé leurs 
parens , & y verfent du vin & de l’huile, comme 
faifoient les Paiens. Les, prêtres peuvent non feu- 
lement fe marier avant leur ordination ,, comme 
font Les Grecs, mais ils pañlent à de fecondes 
noces, & en font quittes pour prendre une dif- 
penfe de leur évêque, qui ne coute qu'une piftole. 
Quand quelqu'un eft malade , il appelle un prêtre, 
qui ne Jui parle point de confeflion ; mais qu fe 
contente ‘de feuilleter un livre, pour chercher la 
caufe de fa maladie, qu'il attribue à la colere de 
quelques-unes de leurs images. Il ordonne enfuite 
que le malade fera fon offrande à cette image 
pour l'appailer : ce qui tourne au profit du.prètre. 
Aufitôt qu'un enfant eft venu au monde , le 
prêtre Joint du crême, en lui faifant une croix 
fur le front, & differe, fon, baptème jufqu'à ce 
qu'il ait.atteint environ l'âge de deux ans. Alors 
on Je, baptle, en le plongeant dans “de. l’eau 
chaude , & en. l’oignant prefque par toutes les 
parties du corps; enfin , on lui donne à,manger 
du pain qui aété béni, & du vin à boire. Quel 
quefois, pour rendre le baptême plus. folémnel , 
ils baptifent, fans eau avec du vin. ? Ptolémée, 
Z, 5. Le Noir »défcriprion, d’Alfe. Ortelins. Cluvier., 
Dawiti, D. lofeph Zampi, Théatin , relarion de la 
Mingrelie: Le,P. Lambert, dans, le recueil.de The- 
venot. Le.ehevalier Chardin , & J. B. Tavernier, 
voyage. de Perl 

"MINGRELIE (la mer de ) anciennement.Pha- 
Jianim: Mare. C’ef la;partie orientale de la mer 
Noire. Elle prend maintenant fon nom de la Min- 
grelie’, dont.elle baigne les terres ; & ancienne- 
ment elle le: prenoit de Ja riviere de Faflo , autre- 
fois Le Phale, qui s’y désharge.. * fati, di 

MINHO en latin Mirius, riviere d'Efpagne, 
qui a fa, fource près, d'un .boure,, dif: Caffro, del 
Rei ; dans le royanme.de Galice, qu'ellé itra- 
verte d’où elle pañe Lugo, à Oremiosà Tui, 
&z peu après elle Le décharge dans, l'Océan, * 
Sanfon:. + 22 ET ee 

MINICIUS ( Gaius).célebresdans l'iufiôie d'Ef- 
.pagne&..de Portugal, édit dans le,combat où 
Glaudius: Unimanus , en qui, la, république’ ro- 


maine avoit mis toute fon efpérance , fut défait 
en combattant contre Viriatus. C’eft ce que l’on 
apprend d’une anciènne infcription rapportée par 
Réfende & par Mariana. Cette infcription porte 
ce qui fuit: « Caïus Minicius , fils de Cains Lé- 
» monia Jubatus , tribun de la dixiéme légion , 
payant recu plufieurs bleflures dans un combat 
» contre Viriatus , le général Claudius Unimanus 
» labandonna comme mort fur le champ de ba- 
taille: mais ayant été trouvé par Ebutius, foldat 
» Lüfitanien , celui-ci en eut tant de foin, qu'il 
» vécut encore plufieurs jours ; il eft mort trifte- 
» ment fans avoir pu récompenfer à la maniere 
» dès Romains celui qui l’avoit & bien mérité. » 
Mariana dit que Minicius , qu'il a tort d'appeller 
Lucius Æmilus, perdit la vie près de Vifeo, où 
lon voit, dit-il, fon tombeau avec l’infcription 
précédente, & ajoute qu'Unimanus fut tué auffi 
dans cette action. Mais l'infcription dément ce 
dernier fait, puifqu'il y eft dit qu'Unimanus aban- 
donna Minicius; s’il y avoit été tué, comment 
Pauroit -il pu abandonner ? De plus, Refende, 
mieux informé, parlant du lieu où cette infcrip- 
tion:fut trouvée, ne dit pas que c’étoit auprès de 
Vifeo ; il dit le contraire. « Colla, dit-il, ville 
» confidérable, eft fituce dans la province d’Ou- 
» rique. Les approches en font difficiles. Dans le 
» coin d'une tour à demi ruinée de cette ville 
lon a trouvé une table de marbre fur laquelle 
» où lit cette infcription. » C’eft celle dont il eft 
queftion, On voit par-là que c’eft à Colla, non 
à Vifeo, qu'étoit le tombeau de Caiïus Minicius. 
Le Vorinage de Colla & d'Ourique , où Unima= 
nus fut battu , rend,la chofe plus certaine. Il étoit 
plus naturel au foldat Lufitanien qui fecourut 
Minicius, de le tranfporter à Colla qui étoit tout 
près du lieu où la bataille s’étoit donnée , que 
de lé tranfporter à Vifeo qui en étoit forcéloigné. 
Mariana qui dit avoir lu cette infcription, a eu 
tort de corrompre auili le nom de Minicius, qu'il 
appelle Minutius , à de changer Jubatus en Lu- 
batus. * Refende , livre IV de fes Antiquirés Lu- 
ftaniennes , pages 226 , 227 du tome premier. 
Mariana , hiffoire d'Efpagne. La Clede, hifloire de 
Portugal ;tome 1, page 37 & fuivantes .de l'édi- 
tion 1-4°. 

MINIMES , ordre religieux , fut fondé par faint 
François de Paule, & confirmé l'an 1473 par le 
pape Sixte IV ,.& l'an 1507, par Jules Il. On 
{donna à Paris le nom de Bons-hommes aux reli- 
gieux de cet inflitut, parceque les rois Louis XF 
& Charles VIIL nommoient ordinairement ainff 
S, François de Paulé & fes compagnons , ou plu 
tôt parcequ'ils furent établis dans le bois de 
Vincennes, dans un monaftere de religieux de 
l'ordré de Grammont, que l’on appelloit Bons= 
Hommes. Le peuplé èn Efpagne les appelle Peres 
de La victoire, à caûfe d’une viétoire que Ferdinand 
V. remporta fur les Maures, felon la prédiétion 
de $. François de Paule. Ce faint leur ft prendre 
le nom de Minimes pat hümilité , & leur donna 
dans toutes les occafons des exemples illniftres de 
cette vertu, Les Minimes, outre les trois vœux 
de‘relipion , en font ün quatriéme , d’obferver un 
carème perpétuel. Dom Pierre de Lucena Olit, 

Efpagnol,, ayant fondé un couvent de Minimes 
à Andujar , donna auf fa propre maifon pour ÿ 
bâtir un monafteré de religieufes du même ordre, 
& deux de fes pétites-filles furent les premieres 
qui. y prirent f’habit en 1495. Comme il y eut 
enfuite d’autres établifléemens pareils en Éfpagne, 
S. François de Paule leu donna une regle, qui 
eft Ja mème que celle des religieux ; retouchée 
dans les éndroits qui fe pouvoient convenir à dés 
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filles. On aflure qu'il y en a onze couvens ef 
Efpagne. En France on ne commença à voir les 
religieufes Minimes qu'en 1621. L'établiffement 
s’en fit à Abbeville , & il y én a un autre fait 
depuis à Soiflons, Il y a auffi un tiers-ordre de 
perfonnes fécuhieres de l'un & de l’autre fexe, à 
qui S. François de Paule a donné une régle. Ga- 
brielle Fouquart, la premiere religieufe Minime 
en France, étoit de ce tiers-ordre depuis vingt 
ans quand elle fit fes vœux. * Louis Doni d'At- 
tichi, kiff. gen. de L'ord. des Minimes. Ignace de Jefus- 
Marie, kiff. d’Abbeville. 

MINIO , ville de la haute Egypte. Elle eft fur 
le bord oriental du Nil, entre Girgio & Saïd, & 
elle eft capitale du caflilif ou gouvernement de 
Müinio, qui occupe la partie orientale de la vallée 
du Nil, depuis le cafilif de Chereffi jufqu’à la 
Nubie. On y remarque outré Minio, Afluana , 
Chana , & Jechmina. * Mati, dif, 

MINIO , connu fous le nom de JEAN DE 
MurvAUx, général de l’ordre de S. François, 
puis cardinal dans le XIII fiécle, étoit natif dû 
bourg de Murvaux dans la marche d’Ancone, & 
fe diftingua dans l’ordre de S. François, où il 
enfeigna la théologie. Le pape Nicolas IV le 
choïfit pour être profefleur du facré palais. I fut 
élu général de {on ordre dans un chapitre général, 
tenu à Anagnie,où Boniface VIII préfida lui-même. 
Ce pape lenvoya l'an 1299, légat en Flandre, 
où le roi Philippe Ze Bel avoit remporté de grands 
avantages , & à {on retour le fit cardinal l'an 1302. 
Minio fe trouva au concile général de Vienne en 
Dauphiné, y défendit la mémoire de Boniface 
avec beaucoup de générofité & de courage, & 
mourut à Avignon l'an 1312. * Wading. #r anal. 
Min. Ciaconius , &c. 

MINJON ( Abraham) cherchez MIGNON. 

MINNI, royaume ou province dans l’Armé- 
wie , dont parle le prophéte Jérémie, LI, 217. 

MINO, cherchez MINHO. 

MINOA , eft une petite ifle fort proche de Ni- 
fæc, havre & port de la ville de Mévare, dans le 
golfe Saronique. Plutarque en parle dans la vie de 
Nicias. 

MINOA , ville maritime de l’ifle de Sicile, fur 
la côte méridionale. C’eft où eft à préfent le lieu 
dit Heraclea Rovinata , cette ville ayant porté au. 
trefois le nom d’Héraclée, près du lieu dit Capo 
Bianço, entre Girgenti & Sacca , à l'embouchure 
du fleuve Platano. * Lubin, sable géograph. fur les 
vies de Plutarque. 

MINOLO, village de lifle de Candie, fur la 
côte feptentrionale au couchant de la Canée. Quel- 
ques gcographes prennent Minolo pour l’ancienne 
Minoa , qui étoit fur la côte feptentrionale de cette 
ile, & diftingute d’une autre Minoa , qui étoit 
fur la côte orientale. * Mati, di&. 

MINORBINO , MINERBINO, petite ville du 
royaume de Naples. Elle eft dans la terre de Bari, 
fur les confins de la Bafilicate, à trois lieues de 
Canofa , vers le midi. Minorbino eft peu confi- 
dérable, quoiqu’elle ait un évêché fuffragant dé 
Bari. Son nom latin eft Minervium, Minervinum 
& Mons Orvinus. *Mati, di&. 

MINORELLI ( Thomas - Marie) religieux de 
l’ordre de S. Dominique , naquit à Padoue, & 
ayant fait voir beaucoup de capacité , fut appellé 
en 1711, à Rome pour travailler à l’hiftoire gé- 
nérale de fon ordre , à quoi il travailloit encore 
avec beaucoup d'application en 1720. On a de 
lui la vie de faint Pie V, écrite en latin trés-élé- 
gant, & imprimée à Rome en 1712. Il parut au 
en 1714, fous fon nom, un écrit latin avec 
françois à ÇÔt6 fous ce titre : Examen des fauffetés 


, 


o À 


MIN 563 


Jr le èulte des Chinois avancées pèr le P. Jouvanct 
Jefütre, dans l'hifloire de la compagnie de Jefus ; mais 
le P. Minorelli affure que cet ouvrage n’eft pas 
de lui. En effet, ce pere n'a jamais été miflioz 
naire à la Chine , comme on le dit dans le titre, 
mais il cft vrai quil n’toit pas content de l’ou- 
vrage du P. Jouvanci; il n’en avoit lu que les 
quatre premiers livres, 11, 12, 13 & 14, & il 
n’avoit approuvé ces derniers, qu'en démandant 
qu'on y ft des correétions qu’on aflure qu'on n’a 
pas faites. Il eut donc lieu d’être peu fatisfait de 
voir paroîre à la tête de l'ouvrage du P. Jou‘ 
vanci une approbation de l'hiftoire entiére fous 
fon nom , & c’eft ce qui a donné occafon à l’au- 
teur de l’examen de prendre le nom de ce Domi- 
nicain, * Echard, ferépe. brd. FF. pred. tome II. 

MINORI, petite ville du royaume de Naples; 
en la Principauté citérieure, avec titre d’évêché 
fuffragant de la métropole d’Amalfi, eft fituée fur 
le golfe de Salérne. Les auteurs Latins la nomment 
Minora. ' 

MINORQUE , ïfle de la mer Méditerranée ;' 
proche des côtes d'Efpagne, & au nord-eft de 
celle de Majorque , eft nommée par ceux du pays 
Minorca. Outre Citadella , qui en ef la ville capi- 
tale, on y trouve encore Porto-Mahon, & le fort 
Saint-Philippe. Cette ifle à environ 45 lieues de 
tour, enferme beaucoup de montagnes, & produit 
quantité de bois, de mulets, &c. 

MINOS, I de cenom, premier roide Crete, On 
dit qu'il étoit fils de Jupiter & d'Europe, Peut-être 
que le nom de Jupiter étoit le nom appellatif des 
rois de Crete, comme celui dé Pharaon des rois 
d'Egypte, & celui de Céfar des empereurs Ro- 
mains. Quoi qu'il en foit, on dit que Jupiter fe 
métamorphofa en taureau, pour enlever Europe: 
ce qui peut s'entendre d’un vaifleau nommé le 
Taureau , fur lequel Jupiter roi de Crete , qu’Eufebe 
nomme Afterius , l’amena en Crete. L'époque du 
commencement de fon regne eft fixée par les 
marbresd’Arondel , fous le regne de Pandion I, roi 
d'Athènes, à l'an 1 jo de Pere attique, 213 avant læ 
prife de Troye, 1452 avant J. C, Minos’ bâtit 
plufieurs villes dans l'ifle de Crete, & donna des 
loïx aux habitans du pays. Il établit le fiége de 
fon pays à Apollonie , qui depuis fut nommée 
Cydon du nom de fon petit-fils. I1 eut un fils ap- 
pellé Zycafle, duquel naquirent Minos Il, roi dé 
Crete; Sarpedon & Rhadamante. Ce dernier rendoit 
la juftice avec tant de févérité, qu'il donna lieu 
à la fable qui le fait juge des enfers. Il fe foumit 
plufieurs ifles & plufieurs habitans de l’Afie, Ii 
donna à fon fils Érythe , le pays qui fut depuis 
appellé Erythée, & l'ifle de Chio à Oenonion fils 
de Minos. Minos fut le premier qui équipa uné 
flotte avec laquelle il fe rendit maitre de la mer, 
& chaffa les Cariens des ifles Cyclades. Il eut 
deux enfans, Deucalion & Molus. On ne fait rien 
depuis Minos H, jufqu’a Minos lil, quiregnoit pen- 
dant le regne de Pandion II à Athènes, environ 
1300 ans avant J. C. Il étoit de la même famille, 
defcendu comme les autres de Jupiter: Il imita 
la févérité de Radamanthe dans l’adiminiftration 
de la juftice, & fit plufieurs loix qu'il prétendoit 
avoir reçues de Jupiter. Son fils Androgée étant 
venu à Athènes dans le temps des jeux Panathenées, 
y remporta la viétoire contre. les athletes. Ayant 
fait alliance avec lés Pallantides , il devint fufe 
peét à Egte, qui craignoit qu'avec le fecours de 
Minos , ils ne le dépouillaflent de fes états. Pout 
prévenir ce malheur il fit mourir Androgée dans 
le temps qu'il alloit d'Athènes à Thébes. Minos , 
pour venger La mort de fon fils, déclara la guerre 
à Egée, prit Mégare & Nicte qui. en étoit TOÏ % 
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rpar-la trahifon de Sylla , fille de Nicée, qui étoit 
devenue amoureufe de Minos. De-là Minos vint 
affiéger Athènes, dont il obligea les habitans de 
fe rendre à difcrétion après un long fiége, & à 
“envoyer en Crete tous les neuf ans fept jeunes 
hommes, & autant de filles. Cet événement ar- 
riva la 14 année du regne d'Egée, 288 de ere 
attique, 1270 avant J, C. Minos demeuroit à 
Gnofe, où Dédale conftruifit de fon temps un fa- 
meux labyrinthe. Ce Dédale ayant voulu s'enftur 
de Crete avec fon fils icare , trouva l'invention de 
mettre des voiles à fes barques; & fe fauva en 
devançant celles de Minos qui le pourfuivoit à 
force de rames; mais la barque d’Icare mal con- 
duite périt dans les eaux. Cela explique naturelle- 
ment la fable. Dédale fe fauva en Sicile, alors 
appellée Sicanie , où Minos le fuivit. Cocale y 
regnoit à Camique dans le pays d’Agrigente. Mi- 
nos s'étant fié à ce prince, y périt. Quelques au- 
teurs prétendent que les filles de Cocale l’ayant 
baigné felonel'ufage du pays, le laifferent fi long- 
temps dans le bain qu'il y mourut. * Ariftote, polis. 
Plutarque , iz Thef: Eufebe, ir chron. Ovide. Vir- 
gile. Du Pin, kiff. prof. tom. I. j 

MINOS (Claude) cherchez MIGNAULT , qui 
eft fon vrai nom. 

MINOTAURE , monftre , en partie homme & 
en partie taureau, eut pour mere Pafphaé, femme 
de Minos IT, roi de Crete, à ce que feignent Les 
poëtes. Ils difent que Pafiphaé conçut une furieufe 
pafion pourun taureau, que Dédale l'enferma dans 
une peau de vache, pour être couverte par ce 
taureau; que de-là naquit le Minotaure, qui fut 
enfermé dans le labyrinthe, que Dédale bâtit par 
ordre de Minos. Servius dit que Pañphaé devint 
amoureufe de Taurus , fecrétaire de Minos,, & 
qu’en l’abfence du roi ,elle eut commerce avec lui 
dans la maifon de Dédale ; qu'enfuite elle accou- 
cha de deux jumeaux, l’un fut attribue à Minos, 
l’autre à Taurus, ce qui donna lieu de dire qu’elle 
avoit enfanté un Minotaure. Les Athéniens ayant 
tué Androgée , fils de Minos, ce roi les contraignit 
de lui envoyer tous les neuf ans un tribut de fept 
jeunes hommes, & de fept filles, pour être dé- 
vorés par le Minotaure, qui étoit dans le laby- 
rinthe. Théfée délivra les Athéniens de ce tribut, 
aprés avoir tué le Minotaure, ou plutôt Taurus, 
Jun des chefs de Minos , contre lefquels ce roi 
l’obligea de combattre. * Servius, 27 Virgilium , 
Æneid. VI, verf. 14, Plutarque , vie de Théfée 

MINOZZI (Pierre - François) poëte Italien, 
natif de Monte-San-Sanvino en Tofcane, vivoit 
vers l’an 1640, & laifla divers ouvrages de fa 
façon. Voyez fon éloge dans le théatre des hommes 
de lettres de l'abbé Ghilini. 

MINSINGER ( Joachim ) Allemand, chancelier 

du duc de Brunfwick , né lan 1514 à Stutoard, 
de Jofèph Minfinger, homme fort eftimé des em- 
pereurs Charles=Quirt, & Ferdinand I, s’avança 
dans les belles lettres & dans la jurifprudence , 
qu'il enfeigna dans l’univerfité de Fribourg , & 
en 1 548 ilfut choifi pour être afleffeur à la chambre 
impériale de Spire. Depuis, l'an 1 556, il fut nommé 
par le duc de Brunfwick, pour être chancelier 
de fon état. Minfinger remplit très-bien ces charges, 
qu'il quitta dans un âge peu avancé , pour fe 
retirer dans une de fes terres, où il mourut le 3 
mai de l’an 1588, âgé de 74 ans. Il a compofé 
des ouvrages de droit & des poëmes ; Comment. 
in inféit. Jufliniani ac decret. Obfervationum camera- 
lium centuriæ ; Confiliorum decades ; Apotelefma ; Au- 
Jiriades lib. 2. Nacarides | &c. * Simler , biblioth. 
Crufius , in anna. Sue. Melchior Adam, &c. 
MINSKO, ville de Lithuanie en Pologne : elle 
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eft capitale du palatinat de Minsko , & fituée fur 
le Swillock , à vinet-fix lieues de Novogrod , du 
côté du levant. Minsko eft une place forte, dés 
fendue par deux citadelles, dont l’une fituée dans" 
des marais, commande la ville, * Mati, di&. 

MINSKO (le palatinat de) province du duché 
de Lithuanie en Pologne, Elle eft entre celles de 
Novogrodeck, de Wilna, deWitepsk , de Mfcis- 
law, & le territoire de Rohaczow. Cette pro- 
vince eft affez fertile. Il Ÿ a quantité de Juifs, 
qui s'appliquent au commerce & à la médecine, 
& qui jouiffent de tous les droits des autres ci- 
toyens. On la divife en deux châtellenies , qui 
portent les noms de Minsko & de Boriflow, qui 
en font capitales. * Mati, diet. 

MINTURNE, ville & colonie du Latium , près 
de la Campanie, au-deflus de l'embouchure du 
fleuve Liris, que les Italiens nomment Garigliano , 
a été épifcopale. Aujourd’hui cette ville n’eft plus 
qu'un cahos de ruines, d’aqueducs & d’amphi- 
théatres , qui marquent que Minturne étoit autre- 
fois confidérable. Elle eft connue dans l’hiftoire 
par l’emprifonement de Marius. Un Galate, qu'on 
avoit envoyé pour lui couper la tête, n’ofa atten= 
ter fur lui, parcequ'il fut intimidé par des éclairs , 
qui brilloient dans les yeux de ce vénérable vieil- 
lard, & qui le firent retirer, fans ofer exécuter 
les ordres funeftes de {a commuiffion. Ce fut après 
le rapport de ce prodige qu’il avoit vu, que les 
habitans de Minturne Ctonnés firent faüver Ma- 
rius. * Lucain, 2. 1. Pharfal. Prolem, &e. 

MINTURNE ( Antoine-Sébaftien de) né à Tra- 
jetto , près des ruines de l’ancienne Minturne , fut 
fait évêque d’'Ugento, dans la terre d'Otrante en 
1562, & aflifta aux dernieres feffions du concile 
de Trente, 11 fut depuis transféré d’Ugento à Co 
trone , dans la Calabre ultérieure, Il a fait fix livres 
du poète, qui furent imprimés à Venife l'an 15 59. Il 
y traite de la nature & des vertus de l’art poëtique ; 
mais il l’a fait plutôt en orateur qu’en poëte. Il à 
fait depuis un ouvrage italienintituk l’Arre poërico , 
qui contient des inftruétions pour tous les genres 
de poëfic ; les régles des fonnets, & de toute forte 
de vers tofcans, avec la méthode de es compoñer 
à là maniere de Pétrarque, * Tarquin Gallutius , 
trait. de eleg. René Rapin, averti. fur Les réflex. 
couchant la poëtique. Baïllet, jugem. des favans Jur 
les auteurs qui ont écrit de l’art poëtique. 

MINUCIANO, petite ville d'Italie, en Tof- 
cane, dans la contrée appellée Carfagnana. Elle 
appartient à la république de Luques. 

MINUT (Jacques ) premier préfident du par- 
lement de Touloufe dans le XVI fiécle, étoit 
Milanois , & fe faifoit defcendre du fameux ora- 
teur Romain Minutius Felix: & peut-être ctoit-ce 
pour faire croire davantage cette defcendance, 
qu'il fignoit fouvent fon nom en latin Minutius, 
Au premier voyage que le roi François I fit en 
Italie , il lemploya à quelques négociations im= 
portantes .en ce pays-là , d’où il le retira lorfqu’il 
revint en France , & lui fit don d’un office de 
préfident au parlement de Bourdeaux ; mais la 
régente pendant la prifon du roi, retira Minut 
de cette ville en 1524, pour le faire premier pré- 
fident à Touloufe après la mort de Pierre de Saint- 
André, Ce magiftrat aima fort les belles lettres, 
& ce fut lui qui commença à les faire fleurir à 
Touloufe ; auf étoit-il lui-même d’une grande 
érudition , & très-éloquent. JAcQuEs Minut fon 
frere , fénéchal de Querci , ent les mêmes inclina- 
tions que lui pour les belles lettres, & la Croix 
du Maine fait mention de quelques ouvrages en 
profe & en vers defa façon. Le préfident , qui 
étoit feigneur & baron de Caftera, mourut le 6 


novembre 1536, laiflant des enfans de Carhèrine 
de Souhaut, dont defcendent les feigneurs de Ca- 
ftera. * La Faille, annal. de Touloufe. 

MINUTIA , veftale, fut foupconée d’entrete- 
nir quelque amour fecret, parcequ’elle prenoit 
trop de foin de fe parer. On ne ie trompa pas, 
car ayant été accufée devant les pontifes , fur le 
témoignage d’une efclave, elle fut convaincue , 
& enterrée toute vive, comme c’étoit la coutume, 
l'an 417 de Rome, & 337 avant]. C. *Tite-Live, 
CLIS ARR 

MINUTIEN , fophifte d’Athènes, qui vivoit 
du temps de Galien , au témoignage de Suidas. 
Il a écrit fur la rhétorique, des Progymnafmara , & 
diverfes harangues. *Scheferus, ad rerh. aronymi, 
pag. 63, 83. lzetzés, in chil, pag. 114, 235. 

MINUTIUS, faux dieux , que les anciens Gen- 
tils imploroient pour toutes les petites chofes , 
comme pour les petits ouvrages, pour les petites 
affaires, pour les petits difcours, enfin pour les 
minuties. Minutius avoit un petit temple à Rome, 
prés de Ja porte Minutia, ainfi nommée du nom 
de ce dieu. * Feftus, Lamprid. i 

MINUTIUS AUGURINUS (M.) conful Ro- 
main , étoit fils d’un citoyen de ce nom, & frere 
dé P. Minutius, auf conful. Il fut élevé la pre- 
miere fois au confulat l’an 257 de Rome, & 497 
avant J. C. Sempronius Atratinus fut fon collegue. 
Ce fut en cette année que les Romains inftituerent 
les fêtes des Saturnales, après avoir confacré un 
temple à Satürne. M. Minutius Augurinus fut 
une feconde fois conful avec le même Atratiuus, 
Fan 263 de Rome, & 491 avant J. €. lorfqu’on 
chafla Coriclan de Rome. * Tite-Live , Z II. 
Denys d’Halicarnaffe , 1. 6. Cafliodore , &c. 

La famille des MiNUTIENS , Minutia Gens , 
lune des maifons patriciennes de Rome, a produit 
divers magiftrats. M. Minutius dont nous avons 
parlé, laïfla L. MINUTIUS AUGURINUS, qui fut 
conful l'an 296 de Rome, & 458 avant J. C. 
avec C. Nautius Rutilus. On lui donna la conduite 
de l’armée contre les Eques, qui fe battirent en 
défefpérés, lui firent abandonner la campagne, 
& l’affiégerent dans fon camp où il s’étoit retiré. 
Le fénat fit diétateur Cincinnatus , qui dégagea 
Minutius & l’obligea de fe dépofer du confulat. 
P. MINUTIUS AUGURINUS, frere de Marcus, fut 
auffi conful l’an 262 de Rome, & 492 avant J. C. 
avec T. Geganius Macerinus. Il laifla un fils de 
fon nom qu'on éleva au confulat l’an 297 de 
Rome , & 457 avant J. C. avec C. Horatius 
Pulvillus. Minutius commanda l’armée contre 
les Eques & les Sabins, & fut plus heureux que 
ne l’avoit étéfon coufin, TrTus MINUTIUS AUGU- 
RINUS fut conful l’an 449 de Ronie, & 305 avant 
J. C. avec L. Pofthumius Mégellus. Ils défirent 
chacun une armée de Samnites, & afliégerent en- 
femble Boviane qu’ils prirent. Le colofle d'Her- 
cule qu’on y trouva , fut mis dans le Capitole 
aprés avoir fervi d'ornement au triomphe des con- 
fuls. *Tite-Live, Z 2 & 3. Denys d’Halicarnaffe , 
4. 6 & 16. Valere Maxime, 4 2, c. 2. Cañlio- 
dore, &c. 

MINUTIUS THERMUS (Q.) fut conful lan 
561 de Rome, & 193 avant J. C. avec L. Cor- 
nelius Merula. Il alla faire la guerre aux Liguriens, 
& fe laiffa poufler dans un défilé , où il auroit 
fans doute péri , fi la cavalerie Numide que Maf- 
finifle avoit donnée, ne l’eût tiré de ce danger. 
Les Numides que les ennemis méprifoient , fe 
jetterent fur les corps de garde, qu'ils enfoncerent 
fans peine , & traverferent le camp , où ils fe 
mirent en bataille au dos des Liguriens. Minutius 
les rompit de fon côté, & les obligea de fe re- 
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tirer, & de lui laifler le pañage libre. *Tite-Live x 
112 3 £ 

MINUTIUS RUFUS ( M.) confül Roïnain, 
fut élevé lan 533 de Rome, & 221 avant J. C. 
à cette dignité, avec P. Cornelius Scipio Afina, 
Ce fut en la même année que les Romains eurent 
guerre avec les peuples d’Iftrie, & qu'Annibal 
commença le fiége"de Sagonte en Efpagne. Peu 
aprés le même Annibal paña en Italie, ÿ gagna 
diverfes batailles fur les Romains ; 8 entr'autres 
celle du lac de Trafimene l'an 537 de Rome, & 
217 avant J. C. On fit alors diétateur Fabius Ma- 
ximus , qui nomma Minutius Rufus pour être 
colonel général de la cavalerie. Fabius acquit en 
cette occafion le nom de Temporifeur ; & le peuple 
Romain , naturellement fier & impatient, {e laf. 
fant de fes longueurs, & ne pouvant lé dépofer 
de la diétature , lui retrancha la moitié de fon 
autorité, en ordonnant par un arrêt, que le co- 
lonel de la cavalerie auroit une autorité égale à 
celle du diétateur. Celui-ci partagea l’armée avec 
Minutius , qui chercha toutes les occafions d’en 
venir aux mains avec les ennemis. Annibal > CON- 
noïfant fa témérité , l’attira dans un défilé où 
il feroit péri avec toute fon armée, fi Fabius ne 
Ven eût dégagé. Minutius ne fut pas ingrat de 
cette faveur; car il n’eut point de honte de renon 
cer à cette égalité, où la faveur inconfidérée du 


peuple l'avoit élevé, & de fe foumettre à Fabiuse 


On croit que ce Minutius fut pere de Q. Mr- 
NUTIUS RUFUS, conful l'an 557 de Rome, & 
197 avant J. C. avec C. Cornelius Céthégus, 
Cette année fut remarquable par la défaite des Li- 
guriens & des Milanois par Céthégus. Minutius 
ravagea le pays des Boyens , fans qu'ils ofaflent 
paroïtre en campagne , & mérita le petittriomphe. 
M. Minurius Rurus fut conful l'an 644 de 
Rome, & 110 avant J. C, avec Sp. Pofthumius 
Albinus, qui alla faire la guerre à Jugurtha. * Tites 
Live, Z. 31 & 33. Sallufte. Cafiodore , &c. 
MINUTIUS FELIX (Marcus) orateur Ro 
main, mais, comme on le croit, Africain de na- 
tion, vivoit au commencement du II fiécle , OÙ 
fur la fin du IL. Saint Jérôme parle de lui en ces 
termes : « Minutius Félix, grand orateur de Rome, 
» a écrit un dialogue qu'il a nommé Oëavius 
» dans lequel il introduit un Chrétien & un Païen & 
» qui difputent enfemble. Il en court un autre fous 
» fon nom, intitulé du Deflin , où contre les affroz 
» logues ; mais bien qu'il foit d’un homme élo+ 
# quent , il n’eft pas felon moi du même ftyle que 
» le premier ouvrage. » Laétance parle aufli très- 
avantageufement de Minutius. Ce livre a pañé 
long-temps pour le huitiéme livre d’Arnobe ; mais 
il eft certain que c’eftun ouvrage féparé, & d’un 
autre auteur. On foupcone que ce Cécilius, que 
Minutius Félix introduit difputant de la religion 
chrétienne , a été le maître de S. Cyprien, duquel 
par honneur il prit le nom. Le dialogue de Mi- 
nutius Félix eft élégant, les termes en font choifis, 
lesparoles recherchées, le tour agréable, les raifons 
font mifes dans un beau jour, & on y remarque 
ne d'érudition. Enfin ce petit-traité fait 
voir, comme remarque Laëtance, que Minutius 
eût été un excellent défenfeur de la religion & 
de la vérité , s’il fe fût entierement appliqué à 
cette étude; mais c’eft plutôt la produétion d’un 
cfprit qui fe délafle de fes occupations , qu’un 
ouvrage compoft avec afliduité. Il effleure les ma- 
tieres fans les traiter à fonds :ils’attache plus à faire 
voir combien les fentimens des Païensfont ridicules, 
& à les combattre par leurs propres auteurs, qu'à 
expliquer & à prouver la doétrine des Chrétiens. 
Il ne paroît pas même être fort infruit des my- 
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fteres : & il femble qu'il ait cru quel’ame mouroït 
avec le corps. Ce traité a été imprimé avec les 
livres d’Arnobe ; mais le favant jurifconfulte Bau- 
douin , s’'étantapperçu de la méprife, l’a fait im- 
primer féparément à Heidelberg, lan 1560. Il y 
en a eu depuis plufieurs éditions. Une des meil- 
leures eft celle que M. Rigault donna l'an 1643, 
qui fe trouve aufli dans l'édition des œuvres de 
faint Cyprien,imprimée lan 1666. La plus recher- 
chée eît celle de Jean Daviés, imprimée en 1678, 
à Camdbrige , & réimpriméeen 1711, à Londres. 
L'O&avius de Minutius Félix a été traduit en fran- 
çois par M. Perrot d'Ablancourt. Cette traduétion, 
À Paris chez Barbin en 1660, eft adreflée à Phi- 
landre , c’eft-à-dire, à M. Conrart, de Pacadémie 
françoife , ornée d’une préface au commencement, 
& de remarques fenftes à la fin. Un nommé Dumas 
avoit publié avant M. d’Ablancourtune traduétion 
françoife du même ouvrage, mais clie eft d’un fort 
mauvais ftyle. * Saint Jérôme, de vir. illufl. c. 58: 
ep. ad magn. orat. € apol. ad Pammach. Laétance , 
libro 1 , divin. injfit. cap. 11; 6 libro $ , cap. 1. 
S. Eucher, epifl. ad Valerian. Trithème, & Bellar- 
min, de fériptoribus ecclefrafticis. François Bau- 
douin , preleg. in Minut. Rigault , àz #otis ad 
Minutium , &c. Du Pin, bibliotheque des auteurs éc- 
cléféafliques des IIT premiers fiécles. Dom Ceillier, 
hiftoire des auteurs facrés, Gr. tome Il , page 212 
6 234 

MINUTOLI (Jacques) d’une famille noble & 
ancienne de Lucques, naquit lan 1434, de FRAN- 
çois Minutoli, fénateur de [a république, & de 
Marguerite Balbani. Il fe diftingua dans l'étude du 
droit civil & canonique. Etant allé à Rome , le 
pape Pie lle fit en 1460 abréviateur des lettres 
apoftoliques. Le pape Paul IL Payant fait un des 
commiflaires de l’armée papale us la guerre du 
faint-fiége contre Robert Malatefta,feigneur de Ri- 
mini , il fe conduifit avec tant de prudence & de 
courage dans cet emploi, qu'il réduifit toute l'Om- 
brie, & fur-tout Spolette & Citta di Caftello, à 
Vobéiffance à laquelle elles devoient être foumifes. 
Après la guerre de Rimini, Jacques Minutoli fut 
fait fecrétaire de la pénicencerie apoñtolique , & 
comte du facré palais de faint Jean de Latran. 
Ce fut le pape Paul I qui le décora de ces titres 
& dignités. L’empereur Frédéric II l'honora du 
titre de comte Palatin. Sous le pontificat de Sixte 
IV , il eut le gouvernement de Spolette ; & le 
même pape, pour le récompenfer davantage de 
fes fervices , lui donna l'évêché de Nocera dans 
VOmbrie. Peu de temps après il l'envoya avec le 
cardinal légat Jean la Balue, vers Louis XI, roi 
de France, qui le fit à fon tour {on agent auprès 
du pape, & obtint qu'il fût transféré de l'évêché 
de Nocera à celui d’Agde en Languedoc : c’éroit 
en 1481. La même année, Minutoli fut envoyé 
avec les ambafladeurs du roi, pour engager le f€- 
nat de Venife à fe joindre au traité de pacifica- 
tion de l'Italie, lequel avoit été conclu à Rome. 
Le roi reconnut fes fervices en lui donnant une 
riche abbaye dans Poitiers, &en le laiffant jouir 
de l’archevêché de Cambrai. Il mourut en France 
fort regretté, & apparemment dans un âge avancé. 
11 étoit en grande relation avec Jacques Picolo- 
mini, cardinal de Pavie, parmi les lettres duquel 
on en trouve fept écrites à ce cardinal à qui il 
rend compte principalement des opérations & des 
fuccès de la guerre de Rimini. Il y en a une où 
il eft défigné évêque d’Agde. La premiere de ces 
fept lettres fuppofe dès le commencement que 
Minutoli en avoit déja écrit plufieurs au cardinal 
de Pavie. Ces lettres font en latin, & fe trouvent 
pages 636, 651, 696, 698, 713, 835 & 894; 
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des lettres du cardinal de Pavie, édition de Franc= 
fort, 1614, in-fol. on y trouve aufli les répènfés 
ou les demandes du cardinal. Dans le diéonaire 
hiftorique de Bayle;, quatriéme édition, l'on trouve 
un mémoire circonftancié {ur l’ancienne & noble 
famille des Minutoli de Lucques, dont il y a une 
Branche à Mefline & une autre à Genève. Vincent 
Minutoli , fecond du nom, s’arrêta dans cette 
derniere ville en 1594, y embrafla la religion 
prétendue réformée, & s’y maria peu après avec 
Sufanne, fille de Michel Burlamachi & de Caire 
Calandrini. * Voyez Bayle à l'endroit cité ; le Sup- 
plément du Diétionaire hiflorique, imprimé à Bañle, 
& les lettres même de Minutoli avec celles que le 
cardinal de Pavie lui a écrites. 

MINUTOLI (Nicolas ) de la famille du précé= 
dent , & frere de Paulin Minutoli, qui a laiffé 
cette belle bibliotheque, qui fe voit à Lucques 
au monaftere de faint Frédian, embraffa la vie 
religieufe dans l’ordre de S. Benoît; & dans læ 
congrégation des Olivétans, où il prit le nom de 
Dominique. I fut fait abbé de faint Pontien de 
Lucques, & depuis général de fon ordre. L'éloge 
de fon adminifiration pendant fon généralat, fe 
lit dans le tome IV de l’{ralia regnante , de Gré 
gorio Léti. On y litentr'autres, qu'avant fon gé- 
néralat , un de fes prédéceffeurs l'ayant chargé 
d'écrire fur la bulle 77 cena Domini, 1 compofæ 
fur ce fujet un volume iz-folio, qui fut imprimé , 
non fous le nom de l'auteur, mais fous celui de 
l'abbé qui l'avoit engagé à écrire. Il arriva de-là 
que lorfqu'il voulut faire préfent à fon frere d’un 
exemplaire de ce livre pour le mettre dans fa 
bibliotheque de faint Frédian, le frere refufa de 
le recevoir jufqu'à ce que le véritable auteur fe 
fit connoître. C’eft ce que Minutoli fit par ces 
vers qu'il écrivit au revers de la premiere pago 
du livre : 


Hunc ego conferipfi librum , tulit alter hônores , 
Vefte mihi rantum & nomine confimilis. 
Nam mihi Luca efl patria, frater fum illius à qua 
Nobilis ereëta hæc bibliotheca fuir. 
Tpfe dedi librum , retulit pro munere frater 

Quod placuit libris annumerare Juis. 


On a deux volumes de Minutoli imprimés fous 
fon nom à Venife, avec ce titre: D'afferti di de= 
votione che devono fentir li facerdoti, avanii e doppo 
La celebratione , cavati dalli Evangelii correnti. * Voyez 
le Supplément françois de Bañle. 

Le mémoire fur la famille de Minutol, cité 
dans cet article, eft dans le Swpplément du Diflio= 
naire critique , & dans l'édition même du Diélionaire 
faite en 1728. Il eft parlé de ce mémoire dans la 
lettre 223 de Bayle, édition de M. Des-Maizeaux, 
tome II, page 842, & fuiv. 

Dans les mêmes lettres de Bayle, il eft fouvent 
parlé de VINCENT MINUTOLI, dela même fa- 
mille dont on a parlé, & auteur du mémoire fur 
ladite famille. Voici ce qu'on en dit dans ces 
ettres. M. Minutoli fut fait en 1676 , profefleur 
en hiftoire & des belles lettres à Genève. Bayle 
en félicite dans fa vingt-uniéme lettre du 4 avril 
de ladite année. Il fut fait bibliothécaire de la répu- 
blique même de Genève au commencement de 
’annce 1700, comme on le voit encore par la 
lettre deux cens fix de Bayle, du 23 avril de ladite 
année. Les ouvrages de ce favant, à qui Bayle a 
adreflé un fi grand nombre de fes lettres , font, 
felon le récit du même, 1. un poëme latin fur la 
délivrance des miniftres de Hongrie: le titre eft: 
Ad flrenuos Chrifli confeffores viginei fex paftores Hur- 
garicos à triremibus Neapolitanis Dei beneficio andere 
ereplos ; H6C n0n quinque alios à Bucarinis carceribu 


bariter edulos, eum quatuor à priorüm numero Gene- 
vam appuliffent, propempricon: Grégono Léti a in- 
féré cette piéce dans fonHifforia Genevrina ; tome 
V, page 135. 2: 17 amicorum Trigam, &c. c’eft 
encore unepiéce de vers. 3. Des vers latins & 
françois fur la mort de M. Rofet, &. quelques 
autres piéces de vers. 4: Diverfes harangues ; 
entr’autres deux concernant le mois de mai, dit 
Bayle. $. Uné difertation fur un monument trou- 
vé dans le Rhône. 6. Traduétion du livre de Léon 
dé Modène , des cérémonies G coutumes des: Juifs 
d'aujourd'hui, 7. La vie de Galéace Caracciolo, 
marquis de Vico, au royaume de Naples, qui, 
après avoir embraflé la religion réformée, mou- 
rut à Genève l'an 1586 , traduite de l'italien de 
Nicolas Balbani , à Genève, 1681, in-12. 8. Bayle 
dit qu'il travailloit à une Géographie féculiere. 0. 
Eloge de M. Spon: Bayle en a donné un abrégé 
dans fes Nouvelles de la république des lettres du mois 
de juin 1686. 10. Lettre à M. Jurieu, touchant 
le projet de paix, &c. cette lettreeft inférée dans 
la Chimere de La cabale de Rorterdam , &c. pag. 187, 
& fuiv. 11. Traduétion de louvrage de Pierius 
Valerianus, De infelicirate litteratorum. 12. M. Mi- 
nutoli entreprit en 1693 de publier de quinzeen 
quinze jours un journal, contenant des nouvelles 
de littérature , & des piéces fugitives de poéfié, 
intitulé : Les dépêches du Parnaffè, ou la gazette des Sa- 
vans : chaque dépêche étroit de quarante huit pages, 
ou deux feuilles , petit ëz-12. La premiere. eft du 
premier feptembre 1693. Ce-journal s’imprimoit à 
Genève;mais comme les libraires deLyon le contre- 
faifoient à mefure qu’il paroïfloit, celui de Genève 
fut obligé d’en difcontinuer l'imprefion. Il n'en a 
paru que quatre ou cinqdépêches. 13. Journal de 
JuftinColier,réfident à la Porte pour les Etats-Géné- 
raux, traduit du flamand par Vincent Minutoli, 
à Genève, 1671, it-12. Bayle ne parle point de 
cet ouvrage dans fes lettres. On ne dit pas que 
tous ceux de M. Minutoli dont il parle , foient 
imprimés. 

MINUTOLO'( Louis religieux de l’ordre. de 
faint Dominique’, naquit en 1600 à Mefñline, de 
Jéromé Minutolo, & d’Ifabelle Staiti. La nobleffe 
de fes parens lui avoit fait concevoir dé grandes 
efpérances ; maïs s'étant engagé dans un duel où 
il fut blefé, äl fentit la vanité du monde, & le 
quitta auflitôt que fa fanté le lui permit. On 
aflure que fa pièté & fa fcience lui attirerent l'ef- 
time de toute la ville, qu’on le confultoit fur 
toutes fortes d’affaires, & que Simon Caraffa, ar- 
chevêque.de Mefline, le choïfit pour fon théclo- 
gien & examinateur {ynodal. Il fit imprimer. en 
1665 , à Venife un traité fur deux matieres im- 
portantes. Brévis notitia eorum , quæ pertinent ad 
Juflitiam commutativanrÿ G ad probabilitates. opirio- 
num ; à-quoi 1l ajouta deux ans après un traité 
pareil, par forme d’additions. Il mourut à Mefliné 
le ro août:1673, *Echards:éripr. ordi: FF: Præd, 
sorne IL. 

MIOLANS ;: château du duché de Savoye. Il 
eft à deux lieues de Montméhian vers.le nord- 
eft, vis-à-vis dé l'embouchure de l’Arche dans 
Ylfere. Ce château eft fort par fa fituation fur un 
rocher fort haut &: efcarpé de tous côtés *Mati, 
diétion. 

MIOSSANS:( comtes de} cherchez ALBRET: 

MIPHIBOSETH : il: y: a deux perfonnes de ce 
nom, dont il eft parlé dans l'écriture faite: Le 
premiér-étoit) fils: de Sal &.de fa concubine-Ref- 
pha , que David abandonna aux Gabaonites avec 
Armons, & les cinq fils de Merobe, pour:ètre 
exécutés’à mort: Le fecondétoit fils dé -Jonathas 
& petit-fils de Saul. Ce fut à la confidération de 


fon pere, que David lui fit du bien, & Lars 
traita comme un prince de la maifonroyele, vers 
Van 299$ du monde, & 1040 avant J. C, En rez 
connoïffance dè toutes ces bontés, Miphibofeth 
informa David de la méchanceté de Séba fon do: 
meftique , qui vouloit exciter une nouvelle ré- 
volte après la mort d’Abfalon. * IL. des Rois ; 
c. 43 9 &,.feq. Jofephe, Z. 7 antig: Jud. 

MIQUELETS : c’eft ainfi que l’on nomme les 
Efpagnols, qui:demeurent dans les Pyrénées fur les 
frontieres de. Catalogne & d'Aragon. Ils portent 
les armes; & en temps de guerre le parti contre 
lequel ils fe déclarent en eft. fort incommodé par 
les partis qu'ils détachent: continuellement. Les 
hautes montagnes du pays, qui ne font acceflibles 
que pour eux, les favorifent dans ces occafñons. 
En tempsde paix ils tâchent de vivre de pillage, 
& deldépouiller les Voyageurs qui n’ont pas la 
précaution d’en prendré un. à leur fuite & de les 
payer: Mais quand on prend cette mefure,on pafle, 
dit-on ; fans aucun danger, Les armes ordinaires 
des Miquelets font un poignard, üne carabine & 
un piitoler qu'ils portent pendu au ceinturon, 

MIQUENEZ, ville du royaume de Fez en Bar- 
barie. Elle eft dans la province de Fez , à douze 
licues de la ville de ce nom, à quarante de Salé, 
& à foixante de Tetouan. Miquenez eft une petite 
ville mal bâtie & défagréable; mais extrêmement 
peuplée. On fait compte qu’elle contient plus de 
foixante mille habitans, Elle doit ce grand peuple 
à Moula Ifimaël, roi de Fez & de Maroc >; qui y 
eft né, & qui y faifoit fa réfidence dans un palais 
prefque aufli grand que toute la ville, au-deflus 
de laquelle il eft élevé. Il eft environné de plu= 
fieurs. enceintes de murailles fort hautes, fort 
épaifles & fort blanches ; compofé d’un grand 
nombre de pavillons, & de deux mofquées; où 
lon voit quantité de minarets ou tours: Tout cela 
joint enfemble, frape agréablement la vue de ceux 
qui vont à Miquenez, C'eft apparemment la Mecks 
nefa dés cartes de Sanfon. * $. Olon, relation dé 
L'empire. de Maroc. 

MIRABEL ( marquis de ) cherchez AVILA: 

MIRABELLO , Caflel Mirabello , anciennement 
Heratlea, villageavec un bon port 87 château forts 
environné de tous côtés des eaux de la mer. Il eft 
fur la! côte feptentrionale de l’ifle de Candie, à 
trois, ou quatre lieues.de Spinalonga vers le midi. 
H y a: des:géographes qui mettent à Caftel-Mira- 
bello:, l’ancienne Panormus, que d’autres placent 
à Woulifineni, village voifin , & d’autres encore 
prés de la ville dé Candie. * Mati, diétion. 

MIRAMAR ;, anciennement O/eaftrum , ancien 
bourg de la Catalogne. Il eft près de la côte , à 
cinq heues de Tarragone , du coté du couchant. 
* Mati, diclion. 

MIRAMION ( Marie Bonneau , dame de ) fille 
de Jacques Bonneau ; feigneur de Rubelle & d’Y- 
vri femme renommée pour fa piété dans le XVII 
fiéele-; naquit à Paris le 2 novembre 1629 , & 
étant devenue orpheline, elle fut mariée au mois 
de mars164$ , à Jean-Jacques de Beauharnois , fei- 
gneur de Miramion , confeiller au parlement , le. 
quel mourut. lé 2 novembre de la même année, 
la laïflant grofle d’une fille ; dont elle accoucha 
s mois-après. Comme elle étoit belle; jeune: 
&riche , pluñeurs partis penferent à'elle,: & M, 
de Buffi-Rabutin porta fa pañlion jufqu’à la faire 
enlever. Elle en penfa mourir de douleur, & elle 
retuüt même l’extrême-onétion, Cet événement la 
«confirma dans la peñfée. qu’elle avoit déja de fe 
donner toute entiere à: la piété. Elle fit pour cela 
une retraite ‘chez les Sœurs Grifes , ou Sœurs de 
la chärité ,inftituées à Paris nouvelleme nt, & dès 
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Pan 1649 cile fit vœu de chafteté. Elle s’appliqua 
aufitôt À vifter les pauvres honteux, les hôpi- 
taux & les prifons. Les guerres de Paris étant fur- 
venues , & la mifere augmentant dans cette gran- 
de ville, madame de Miramion redoubla fes foins 
pour le foulagement des malheureux: elle fit dif- 
tribuer plus de 2000 potages par jour 3 & pour 
fubvenir à ces dépenfes , elle vendit fon collier , 
qui étoit du prix de 24000 livres , & l’année fui- 
vante , fa vaiflelle d'argent eut le même fort. Elle 
maria en 1660 , Marguerite de Beauharnois fa fille 
unique, à Guillaume de Nefmond, maître des requêé- 
tes , reçu en furvivance de la charge de préfident à 
mortier au parlement. Ainf dégagée du foin de l’é- 
ducation de cette demoifelle , elle fe donna encore 
plus fortement à toutes fortes de bonnesœuvres.Les 
perfonnes qui commencerenten ce temps-là le fe- 
minaire des Mifions ctrangeres, tirerent d'elle de 
grands fecours ; elle propofa enfuite l’établif- 
Tement d’une maifon pour y enfermer les filles & 
les femmes débauchées, & eflaya à les retirer du 
vice. Elle le fit d’abord à fes dépens: enfuite MM. 
les adminiftrateurs de l'hôpital général entrerent 
dans fes vues ; & c’eft ce qui forma la maifon dite 
du Refuge , pour ces filles que l’on enfermoit mal- 
gré elles, & pour laquelle madame de Miramion 
donna 10000livres, & celle de /xinte Pélagie, pour 
celles que l’on nomma de bonne volonté : elle 
dreffa les réglemens de ces maifons. Il s’en forma 
une troifième , dite de Za mere de Dieu, qu'on la 
pria depuis de faire réunir à celle de fainte Péla- 
gia En 1661 ,elle établit une maifon de douze filles, 
deftinées à tenir les petites écoles à la campagne, 
à panfer les bleffés, & affifter les malades. Cette 
petite communauté fut nommée la fainte Famille ; 
mais comme elle apprit que les filies de Jante Ge- 
meviéve étoient inftituces pour la même chofe, & 
avoient déja des lerres patentes, elle unit fa pe- 
tite communauté à celle-ci, avec l'approbation de 
Parchevêque de Paris, & n’en fit qu'une feule , 
qui fut nommée de füinre Geneviéve. Elle les fit fub- 
fifter les unes & les autres jufqu’en 1670, qu'ayant 
affez de bien pour fe foutenir par elles-mêmes , 
elle ne leur paya plus que rsoolivres de penfion 
jufqu’à fa mort. Le principal devoir de cesfilles, 
eft d’enfeigner gratuitement les jeunes perfonnes 
de leur fexe, dont elles ont tous les jours plus de 
300 ; de former des maîtrefes d'école pour la cam- 
pagne ; les recevoir & les nourir pendant quelque 
temps ; faire des leétures & des inftruétions fami- 
heres aux grandes filles, & aux femmes qui veu- 
lent apprendre les vérités chrétiennes; aller quel- 
quefois dans les villages faire ces fonétions ; afif- 
ter fprrituellement & corporellement les pauvres, 
particuliérement les malades & les bleflés ; faire 
elles-mêmes toutes les drogues pour les malades , 
& tous les onguents pour les bleffés , dont elles 
panfent tous les jours plus de 100 ; ce qui leur 
coute tous les ans plus de 1 soo livres de dépenfe, à 
laquelle madame de Miramion fournit prefque 
toute fa vie, jufqu'à ce que l’apothicairerie eût 
été fondée: Elles faignent encore , & apprennent 
à faigner aux autres : elles vifitent aufli tous les 
mois les pauvres malades , travaillent à faire des 
ornemens d’églife pour la campagne , & prennent 
des penfonaires pour les élever chrétiennement ; 
elles font l’oraifon deux fois par jour, récitent 
enfemble le petit office de la fainte Vierge, fré- 
quentent leur paroifle, & y reçoivent les facre- 
mens. Madame de Miramion leur donna d’abord 
60000 livres , pour douze places , & depuis 10000 
livres pour augmenter cette fondation. En 1670, 
elle fit acheter la maifon où font à préfent ces 
: filles , fur le quai dela Tournelle à Paris, & leur 
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donna encore 10000 livres: & comme il toit dit 
dans leurs conftitutions , que la fupérieure feroit 
éledive, & non à vie, elle voulut en 1674 fe 
démettre de fa fupériorité; mais ces filles s'y op- 
poferent, & l'archevêque de Paris ordonna à 
cette vertueufe dame de n’abandonner la fupério- 
rité qu'avec la vie. En 1670 , une communauté 
établie depuis long-temps à Amiens demanda à 
s'unir à celle de fainte Geneviéve, & à en pren- 
dre l’habit & les conffitutions: madame de Mira- 
mion fe tranfporta fur les lieux, & cette union fe 
fit. On fit en 1695, une pareïlle union avec une 
autre communauté établie à la Ferté-fous-Jouarre. 
Le féminaire de faint Nicolas du Chardonnet fa 
paroiffe , fe reflentit de la protcétion de cette da- 
me & de fes libéralités : elle contribua beaucoup 
à lui faire avoir des lettres patentes, & à lui pro- 
curer des fecours puifflans pour fon bâtiment ; elle 


lui donna outre cela 17000 livres pour y entre- 
tenir trois eccléfiaftiques à perpétuité , & 900 li- 


vres de rente pour le confefleur de fa communauté 
de fainte Geneviéve, & dire tous les jours une 
mefle baffe dans {a chapelle , fans compter plu- 
fieurs autres fecours qu'elle leur fournit. Sa paroïffe 


reçut d’elle en plufeurs fois près de 70000 livres, 


fans parler de prefque tous les ornemens à fond 
d’or, d'argent , de velours, & de damas : le foleil 
& le dais pour le $.Sacrement. L’hôpital des en- 
fans trouvés à Paris lui eut de grandes obliga- 
tions , aufli-bien que les filles de Ze Providence, & 
celles que l’on nomme du Port de la Tournelle , en 
la même ville. Enfin elle établit dans fa commu- 
nauté des retraites fpirituelles deux fois l’année 
pour les dames , & quatre fois par an pour les 
pauvres , où celles-ci font reçues gratuitement : 
il fallut pour cela acheter une maifon voifine, du 
prix de 75000 1. dont madame de Miramion en 
fournit 15000. L'année 1694 , fatale à la France 
par la milere & la mortalité , donna lieu à cette 
charitable dame , de faire éclater fon penchant mi- 
féricordieux ; & les pauvres s’en reffentirent à leur 
grand foulagement. Elle les fecourut non-feule- 
ment par elle-même , mais encore par les quêtes 
extraordinaires qu’elle fit pour eux à la cour & à 
la ville. Après tant d'œuvres de piété & de cha- 
rité, elle mourut le 24 mars 1696, âgée de 66 
ans, & fon corps fut inhumé dans le cimetiere de 
fa paroïfle , où l’on enterre les filles de fa commu- 
nauté. * Hermant , curé de Maltot , hifloire des or- 
dres religieux , tom. IV. Voyez fa vie écrite par 
M. l'abbé de Choifi. 

MIRAMOLIN où MIRAMAMOLIN , nom des 
rois d'Afrique , de la race des Almoravides. Ce 
fut Abu-Techifien , roi de Maroc, qui prit le pre- 
mier lenom d’Emir-alMumenim , c’eft-à-dire, com- 
mandant ou prince des Fidèles , d’où par corruption 
on a fait lé nom de Miramolin. Après fa mort , 
lan 1086, fon fils Jofeph prit le même titre d’'E- 
mir-al-Mumenim , que fes fuccefleurs ont porté 
depuis. C’eft auf fous ce titre que nous avons 
eu connoiffance de plufieurs de ces rois, comme 
de celui qui l’an 1195, étant entré en Efpagne , 
avec fix cens mille Maures , défit Alfonfe, roi de 
Caftille , le mercredi 19 juillet 1233 de l'ére d'Ef 
pagne, «& lui tua cinquante mille Chrétiens. Un 
autre qui étoit Mahomet Le Verd, roi de Maroc, 
fut défait le lundi r6 de juillet , Pande J. C. 1212, 
près de Sierra Morena, par Alfonfe , roi de Caf- 
tille, Pierre d'Aragon , Sanche de Navarre, &c. 
Un autre fit aufñi des courfes en Efpagne l'an de 
J.C. 1275. * Roderic. Mariana. Surita. Turquet. 
Marmol, &c. 

MiRANDA ( ducs de ) cherchez CARAC- 
CIOLI. J 

MIRANDA 
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MIRANDA ( Barthélemi de } cherchez CAR- 
RANZA. 

MIRANDE ou MIRANDOLE , duché fouve- 
rain d'Italie, avec une ville de même nom , entre 
le Ferrarois , le Modénois, le Mantouan & Con- 
cordia. £a ville eft défendue par fept baftions 
royaux, une citadelle & un fort qu'ils appellent 
Rocca. La maïfon des Pics a été en pofleffion de la 
Müirande pendant cinq ou fix cens ans. Le duc de 
Modène en a été invefti par l’empereur Jofeph ; 
Tan 1711. On dit , mais fans apparence , que Man- 
fred ayant débauché Euride ; fille de l’empereur 
Conftance, la mena en Italie , où elle accoucha 
de trois fils , & que dans le même lieu ils firent 
bâtir la Mirande. Cherchez PIC. 

MIRANDE , petite ville de France dans FAr- 
magnac , eft capitale du comté d’Aftarac ou d’Ef 
trac , & a té renommée durant les guerres de la 
religion du XVI fiécle. Elle eft fituée à quatre où 
cinq lieues d’Aufch, & un peu plus de Tarbes, au- 
deflus de Vic, de Condom & de Nerac, qui font 
fur la même riviere de Baife. * Sanfon. Bau- 
drand, 

MiRANDE où MIRANDA DO DUERO, 
ville de la province de Tra-los-Montes, dans le 
Portugal, ainfi nommée, parcequ’elle eft fituée fur 
un roc au confluent du Duero & du Frefne , eft fort 
proche de la frontiere du royaume de Léon. C’eft 
une ville épifcopale , & le fiége d’une des quatre 
comarcas Où tribunaux fupérieursdela province. 
On l’appelloit anciénnement Coxria. * Colmenar , 
délices du Portugal. 

MIRANDE où MIRANDA DE EBRO , ville 
d'Efpagne, dans la Caftille vieille , à fept lieues 
de Vittoria. Cette ville eft petite, mais bien f- 
tuée aux deux bords de l'Ebre, qui la traverfe & 
coule fous un beau pont de pierre : la place ef fôrt 
grande, & ornée de fontaines : fon château eft 
fitué fur le haut d’une montagne touté couverte 
de vignes, qui produifent un des meilleurs vins 
d'Efpagne, Au deffus du château on voit un rocher 
d’où il fort une fi groffe fontaine , que dès fa 
fource elle fait tourner des moulins. * Colmenar , 
délices de lEfpagne. 

MIRANDE ( Louis de } Efpagnol , natif de 
Valladolid , florifloit l'an 1610 & 1625. Il fe fit 
religieux parmi les obfervantins dé l’ordre de faint 
François, & s’y diftingua par fon favoir & par fon 
mérite , qui l'éleva aux principales charges de fon 
inflitut. On a de lui divers ouvrages : De facris 
monialibus ; De facre fcripture fenfibus ; Liber ordinis 
Judiciari ; Direélorium five manuale prælatorum regu- 
darium , 6e. * Wading , bibliorh. Franc. Nicolas 
Antonio. 

MIRANDE ( Alfonfe de ) ou VASQUEZ DE 
MIRAND'A , religieux de la Mercy , puis abbé 
de fainte Anaftafe en Sicile, étoit de Zamora en 
£fpagne. On le tira de fon monaftere pour accom- 
pagner quelques perfonnes de qualité au collége : 
enfuite de quoi il fut aumônier de l’ambafladeur 
d’Efpagne à la cour de l'empereur. Il fut pourvu 
lan 1634 , de l’abbaye de fainte Anaftañie, & 
fe retira à Madrid, où il fut prédicateur du roi, 
& du confeil d’Italie. On fe contentoit néanmoins 
de le confulter en particulier ; car on ne li per- 
mit jamais d’entrer dans le confeil. Cet exémple 
auroit été contagieux, & divers religieux auroient 
cherché des prétextes plaufbles de {ortir de leurs 
monafteres , pour avoir part au même honneur. 
Vafquez de Miranda ne laïffa pas de compofer un 
traité pour prouver que cela fe pouvoit ; mais ce 
foin lui fut inutile. Il a publié d’autres ouvrages 
en efpagnol : comme, une apologie pour faint Il- 
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défonfe ; un manifefte poûr les Efpagnols ; un traité 


pour Montrer que le pape pouvoit accorder 1 
prêtres d'Efpagne la permiffion qu’on lui démanz 
doit pour eux , de dire trois meffes le jour de la 
commémoration des morts. Miranda travaillant 
à un traité du droit des rois d’Efpagne fur les pays 
qu'ils poffèdent , moutut fubitement avant que de 
lavoir achevé, l’an 1661. * Nicolas Antonio , 8 
blioth. Hifpan. 

MIRANDOIE { LA) chercheg MIRANDE. 

MIRANO , ville dé l'état de Venife, chérchez 
MURANO. 

MIRAULMONT ( Pierré de) natif d'Amiens 
en Picardie, confeiller du roi en la chambre du 
tréfor de Paris , & lieutenant de la prévôté de l’hô- 
tel, vers lés années r 580 & 1585 , étoit, felon la 
Croix-du-Maine, homme dofle & grand réchercheur 
d'antiquités. 1 publia lan 1584, des mémoires fur 
l'origine & l'infhtution des cours fouvéraines & 
royales, qui font dans l'enclos du palais de Paris, 
Ce traité fut réimprimé l'an 1612. On a encore de 
lui les ouvrages fuivans: Traité des thancelleries , 
avec un recueil des chanceliers , Gc. in-8° , à Paris, 
en 1610 & 1612. Le prévée de L'hôtel 6: grand prévôt 
de Paris , in-8°, à Paris , en 1610. Il mourut fubi- 
tément à Paris le 8 juin 1611, âgé de foixante 
äns , comme le dit Pierre de l'Etoile, dans fon 
Journal , tom. I, pag. 271. 

MIRE , ville d'Afie , cherchez MY RA. 

MIRE ( Jean le ) évêque d'Anvers , në à Bru- 
xelles l'an 1560 , étudia à Louvain & à Douai, 
& devint très-habile dans la connoïflance des lan: 
gues, des belles lettres & de [a théologie, Il fut 
pourvu de la cure de faint Jacques de Bruxelles, 
puis d’un canonicat à fainte Gudule , & fut enfin 
élevé fur le fiége épifcopal de l’églife d'Anvers. 
Après y avoir rempli les devoirs d’un bon paf- 
teur , & avoir publié l’an 1610 , des ordonnances 
fynodales , il mourut le 12 janvier de l'an térz, 
âgé de cinquante-deux ans. * Beyerlinck, Del 
Rio. Valere André, &c. 

MIRE ( Aubert le) doyén de l’églife d'Anvers, 
né à Bruxelles en 1573, étoit fils de Grillaume le 
Müire, & neveu de Jeux , évêque d'Anvers, par le 
crédit duquel il fut fait chanoine de cette églife , 
l'an 1598. Son oncle l’envoya l'an 1610, en Hol- 
lande, puis en France, pour les affaires de la reli- 
gion , & l'archiduc Albert d’Autriche le choïfit 
pour être fon premier aumônier , & pour avoir 
foin de fa bibliothéque. Le Mire fut fait doyen 
d'Anvers, l’an 1624; fut aufñi grand vicaire de 
ce diocèfe , & travailla jufqu’au dernier moïnent 
de fa vie pour l’églife & pour fa patrie. Ses ouvra- 
ges font : Elopia illuftrium Belgii friptorum ; Élogia 
iuffrium gentis Spirule ; Vita Juffi Lipfii ; Origines 
monafteriorum Beneditlinorum , Cartuffanorum , ordi- 
num egueftrium , Carmelirani ordinis , Augufliniano- 
rum , Canonicorum regularium fanëli Auguflini, Origi- 
num monafticarum lib. V ; Chronicon ordinis Pr&mon- 
“flratenfis ; Ciftercienfe ; Beneditinum ; De congregario- 
nibus clericorum in communi viventium ; De collegiis 
canonicorum ; Notitia epifcopatuum orbis ; Geographia 
ecclefraffica ; Bibliotheca eveleftaftica ; Codex donatio- 
num piarum ; De bello Bohemico ; Notitia eccleftarum 
Belgii ; Rerum Belgicarum annales ; Chronicon , &c. 
Aubert le Mire mourut à Anvers le 19 oétobre 
- 1640, âgé de 67 ans , & fut enterré dans le chœur 
de Péglife cathédrale d'Anvers, où lon voit fon épi- 
taphe. Voyez fon éloge à la tête de la feconde partie 
de fa Bibliothéque eccléfiaftique,queVanden Eede, 
fon neveu, aufli chanoine d'Anvers, & dépuis évés 
que de cette ville, publia l'an 1649. Jean-Albert 
Fabricius a donné, en 1718, une nouvelle édi- 
tion de cette bibliothèque eccléfiaftique, iz-fo/io, 

Cet éloge eft tiré de la bibliothéque des écrivains 
Tome VII, Cccc 
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des Pays-Bas, compofée par Valere André. * 
Sanderus , de ftripr. Fland. : 

MIREBEAU , Mirabellum, petite ville de France 
æn Poitou, dans la généralité de Tours, eft capi- 
tale du pays dit Mérehalais , & et fituée à quatre 
jou cinq lieués de Poitiers , vers Châtelleraud. Elle 
Houffrit beaucoup fur la fin du XVI fiécle pendant 
les guerres civiles, & appartient à la maïfon de 
Chabot. Voyez CHABOT. I y a une autre ville 
de MIREBEAU en Bourgogne. 

MIRECOURT , en latin Mercurii Curtis; petite 
ville de Lorraine , vers les frontieres de la Cham- 
pagne, & à fept ou huit lieues de Nanci, et fi- 
tuée für la petite riviere de Maïdon, qui fejette 
dans la Mofelle à Chaligni, & eft capitale du 
‘pays de Vofge. * Baudrand. 

MIREFLEUR ou MEROFLEDE , étoit fille 
d'un pauvre ouvrier en laine , qui fut mife au 
‘rang des fervantes d’Ingoberge , femme du roi 
‘Charibert, Ce prince charmé de la beauté de cette 
fille , l'époufa du vivant même de fa femme, Mi- 
‘refleur avoit uné fœur aince , nommée MAR COUE- 
FE, qui ne lui cédoit point en beauté ; mais qui 
avoit fait vœu de virginité; cependant ce même 
roi l'époufa après la mort de fa fœur, Saint Ger- 
main ne pouvant fouffrir ce fcandale, les excom- 
munia. Marcouefe mourut un peu avant le roi 
“Charibert, c'eft-à-dire , avant le mois de mai de 
lan 570. * Grégoire de Tours l. 4. Valois , de geflis 
Francorum. 

MIREMONT , bourg de France dans le Péri- 
gord, eft fituée fur une petite riviere qui fe jette 
dans le Vezere, à fept ou huit lieues de Périgueux, 
& à même diftance de Bergerac. Ce bourg eft re- 
marquable par la caverne de Clufeau, qui va fort 
loin fous terre. Les gens du pays prétendent qu'il 
y a de grandes falles, des peintures & des autels: 
ce qui perfuade aux plus crédules , que les paiens 

faifoient des facrifices à Vénus , ou aux dieux 
infernaux. 

MIREPOIX , ville du comté de Foix dans le 
haut Languedoc, avec évêché fuffragant de Tou- 
loufe , eff fituée fur le Lers à trois lieues de Foix. 
Les écrivains Latins la nomment Mirapicum , Mi- 
rapifeæ | Mirapincum | & Mirapicium Elle fut éri- 
gée en évêché par Le pape Jean XXII, lan 1318, 
pour gratifier les feigneurs dela maïfon de Lévi , 
comtes de Mirepoix , qui avoient combattu avec 
beaucoup de courage contre les Albigeois , fous 
Simon de Montfort. Ils avoient déja mérité le titre 
de maréchaux de la foi. L’an 1390 , Roger Bernard 
de Lévi, feigneur de Mirepoix, donna au roi la 
moitié de la juitice qu'il avoit dans le château 
de cette ville, & en quelques autres lieux , & re- 
cut du roi d’autres terres en échange. Voyez LE- 
VI. * Du Pui, droits du, roi. Du Chêne, antig. des 
yilles. Sammarth. Gallia chrifi. 

MIREVELT ( Michel Janfon ) célebre pein- 
tre , naquit à Delft en 1568, d’un pere orfévre , 
& fut difciple d'Antoine de Montfort & de Blo- 
cland, I apprit la peinture avec beaucoup de fa- 
cilité. Quoiqu'il ait fait plufieurs tableaux d’hi- 
floires avec grand fuccés, les occafñons le porte- 
rent infenfiblement à fe déterminer aux portraits , 
qu'il faifoit très- bien & avec facilite. La grande 
réputation qu'il s'y étoit acquife , lui en fit faire 
une prodigieufe quantité , & lui fit gagner beau- 
«coup de bien ; car il avoit fixé fes portraits à 
cent cinquante florins chacun. Guillaume Jacques 
Delften a gravé d’après lui un fort grand nombre 
& d’une grande beauté, * De Piles, abrégé de la 
wié des peintres. 

MIRICA ( André ) médecinde Frife , mourut 
en 1585. Il entendoit bien le latin, Le grec, l’hé- 


breu& le chaldaïque. H avoit plufienrs ouvrages j 
tänt fur la médecine que fur la théologie, tout prêts 
à mettre fous la prefle; mais fe voyant fur lé 
point de mourir, illes brula tous. * Sufridus Perris 
dec. 13 , de feripr. ae 

MIRIOFIDI : c’eft un bourg de [a Romänie; 
fitué fur la mer de Marmora, entre Gallipoli -& 
Rodofto, Quelques-uns le prennent pour l’ancien: 
ne Myriophytes , ville épifcopale de Thrace. *. 
Mati, diélion. 

MIRIS ( François ) peintre de Leyde , difciplé 
de Girard Dau, dont nous avons parlé en fon 
lieu , a fuivi entierement la maniere de fon maî- 
tre, fi ce n’eft qu'il avoit un meilleur gout de def> 
fin , plus de gentilleffe dans fes compofitions, & 
plus de fuavité encore dans fes couleurs. Il fe fer- 
vit comme lui de miroir convexe. Comme il eft 
mort fort jeune , il a fait peu de tableaux. Il y 
en a un entr'autres de la grandeur de quinze pou- 
ces , où il a repréfenté une boutique d’étoffes , la 
marchande & un acheteur. Plufieurs étoffes y pa 
roiflent dévelopées les unes auprès des autres, & 
lon y reconnoit leur diverfité très-fenfblement; 
Les figures & tout ce qui entre dans la compofi- 
tion du tableau font admirables, Il eut deux mille 
livres pour cet ouvrage ; & tous ceux qu’on voit 
de lui, font regreteravec raifon la mort précipi- 
tée d’un fi habile homme. Miris vivoit fans fouci, 
fans regle , fans économie, & dépenfoit beaucoup: 
Cette mauvaife conduite lui attira des dettes ; 
pour lefquelles il fut mis plufieurs fois en prifons 
Une fois qu'il y étoit retenu plus qu’à l'ordinaire, 
on lui propofa de peindre pour pañler le temps; 
& que sl vouloit faire quelque tableau en payes 
ment, on lin procureroit fa liberté. Il répondit 
qu'il lui étoit impofññble de travailler: que la vue 
des grilles & le bruit des verroux lui troubloiént li- 
magination. Cette vie mal réglée le fit mourir à 
la fleur de fon âge en 1683. * De Piles, abrégé dé 
la vie des peintres. 

MIRIWEYSS , fameux rebelle de Perfe, qui 
en 1722 fe fouleva contre le fophi.Il étoit fils de cet 
émir qui avoit enlevé la province de Candahar 
au fophi qui en étoit le légitime fonvetain , & il 
prenoit le titre de prince de Candahar, La réligion 
avoit été le prétexte de la révolte de l’émir : iln’a+ 
voit d'autre deflein, difoit-il, que d’obliger le 
fophi à embraffer la doétrine de Mahomet, & à 
abjurer celle d'Al, à laquelle les Perfans fe tiens 
nent attachés. Son fils, à qui il avoit donné À com= 
mander un corps de 12000 hommes , remporta la 
premiere viétoire fur le fophile 8 de mafs 1722, 
& s’empara de la ville d’Ifpahan, II fe montra en 
cette occafion non-feulement cruel, mais viola-= 
teur destraités que les rois de Perfe ont faits avec 
les marchands de l’Europe potr la fureté de leurs 
perfonnes & de leurs marchandifes: Par eette 
viétoire Miriweyfs foutenu dans fes entreprifes par 
le grand Mosol, fe vit affermi en Perfe , & en 
état de faire de nouveaux progrès , d'autant plus 
que le fophi étoit fans forces, queles frontieres , 
fur-tout du côte dela Géorgie, fe trouvoient dans 
les mains du rebelle, & que prefquetout leroyau- 
me de Perfe étoit fubjugué. Miiweyfs fut fi bien 
s’infinuer auprés de l’empereur des Turcs , qu'il 
mit encore cette nation dans fon parti.Il repréfenta 
au fultan que fon entreprife n’avoit d’autre but que 
d'introduire la religion de Mahomet dans des états 
où lon refufoit de la reconnoitre ; que le fophi 
d’ailleurs étoit un prince cruel qui fouleyoit con- 
tre lui tous fes fujets par fes inhumanités ; que fon 
filsainé n’avoit pas de meilleures qualités ; que 
lesgrands ne pouvant plus fupporter un tel joug ; 
avoient pris la réfolution de mettre La couronne 
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fur la tête du cadet; qu'ainf il falloit ptofitér de 
ces conjonétures pour le bien de la religion. Il de- 
manda donc du fecous à la Porte , & on lui en 
accorda. Le fophi réfifta tant qu'il put , & gagna 
plufieurs fois divers avantages fur les rebelles. I1 
eut auñli recours à la Porte , & offrit des provin- 
ces entieres pour le fecours qu'il demandoit ; mais 
Miriwey{s l'ayant prévenu , on ne lui accorda 
rien. Le czar à qui il s’adrefla pareillement, re- 
fufa aufli d’abord de le protéger; mais s’apperce- 
vant enfuite des vues dangereufes du rebelle, il 
accorda au fophi les fecours qu’il defiroit , s’éem- 
para des places frontieres de la Perfe , & même 
de quelques provinces entieres. Ces aétions du ezar 
firent peur à la cour de Conftantinople ; l’on fe 
prépara à une guerre ouverte , & le fultan donna 
ordre au bafla établi furles frontieres de la Perfe, 
de fe joindre à l’armée de Miriveyfs , & d’agir 
avec lui contre les Rufliens. Ainfi le rebelle fe 
vit appuyé en 1724, du Mogol & du Turc. Mais 
les affaires changerent de face en 1725. La cour 
Ottomane ouvrit les yeux fur les defleins de l’u- 
furpateur , retira fes troupes, & commença même 
d'agir contre lui. Miriveyfs fit face à tout : il fe 
défendit contre le Turc avec valeur , & remporta 
fur lui plufieurs avantages. Mais au milieu de fes 
fuccès, Efchref-Chan , fils de fa femme , laquelle 
le rebelle avoit enlevée à fon mari légitime , 
prince d’une partie de la province de Candahar , 
irrité de cette infulte , le tua au mois d’oftobre 
1725. * Mémoires du temps. Hifloire de La derniere ré- 
volution de Perfe, par lé pere du Cerceau, Jéfuite, 
&c. 

MIRMECIDES, cherchez MYRMECIDES, 

MIRMIDONS , cherchez MYRMIDONS. 

MIRO , cherchez MYRO. 

MIRON , roi des Suéves, cherchez ARIAMIRE. 


MIRON , ou MYRON, famille de robe qu’on : 


prétend originaire de Catalogne Al produit de 
célebres magifirats. GABRIEL Miron, feigneur de 
Beauvoir , confeiller au parlement de Paris lan 
1546, puis lieutenant civil, étoit fils de FRANÇors 


Miron, médecin de Charles IX , & auteur de la° 


Relation de la mort de Henri de Lorraine , duc de Gui- 
fe ; imprimée dans l’Hifloire des cardinaux , par Au- 
“beri, part. N , pag. $$1 , in-4°, & dans la Monar- 
chie Françoife de Marcel , com, IV , pag. 626. Il 
époufa Magdeléne Baftonneau , & en eut FRAN- 
çors Miron , dont nous parlerons plus bas. Son frere 
RoBErT Miron , confciller au parlement de Pa- 
ris Pan 1595, fut depuis préfident aux requêtes 
du palais, ambafladeur en Suifle , & intendant de 
la police & finances en Languedoc ; prévôt des 
marchands de Paris, & préfident de l’aflemblée 
du tiers état tenue à Paris l'an 1614 & 1615.Ila 
laiflé des mémoires concernant les affaires des Suif- 
fes & de la Valteline, pendant fon ambañlade de- 
puis 1619, jufqu'en 1624. Ces mémoires ne font 
point imprimés. Il mourut en 1641 ; Agé de 72 
ans. On a imprimé autrefois fon épitaphe fur une 
grande feuille i7-fo/. Comme elle ne fe trouve pref- 
que plus , nous allons la donner ici, parcequ’elle 
nous apprend plufieurs circonftances de la: vie 
de ce grand magiftrat. 


Hic jatet ROBERTUS MIRO , eques , dominus du 
Tremblay , comes confiflorianus , fpettatæ in omnibus 
munis prudentiæ ; primèm in fupremo fenatu Parifienfi 
confiliarius anno 1595. Undè in Arverniam 6 varias 
regni partes ; nee non ad exteros, de rebus graviffimis 
delegatus , ubique femper egregiam operam navavit ; 
plerifque urbibus & provinciis | que ad defeétionem € 
res novas fpetare videbantur ,ac Henoticorum reliquiis, 
ad obfiquium & fidem revocatis, Preterea finibus regni 
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Cu afchiduce Flandrie & duce Lothaïingie riiè cons 
Jlitutis anno 1601, apud gentes illas variis honorikus 

curis nomine præfeili Jafhtie funêlus , inde redux à 
rege honorificè exceptus, ir numerurm confiliariorum ir» 
terioris admiffionis meruit cooptari , anno 1604, cm 
aliquot ante annis judivialis Provocationur curiæ præ- 
Jes fuiffec. Anno 1610 , cüm iterum in exercitu regio 
Jus diéfurus effèt | profetus in Campaniam | audit4 
Henrici magni deplorandä morte , celeriter ad wrbemre- 
dire coaëlus ef? in qué anno 1614, præfe&lus merca- 
{Orum creatus efl ; ac pro ejus muneris ratione , venien- 
tem ex Hifpanid reginam , magnificè excepit ; que € 
illum fibi procuratorem catholicum delegit. Nec multo 
Pot, comitiis reoni Lutetiæ habitis , tertit flatés præfes 
interfuit : donec anno 16 17, legatus ad Helvericos pro= 
feilus | ibi decenrium exegit ; regis & fociorum confen- 
tientibus fuffragiis, ob res prudenter juxtà ac féliciter 
adminiftratas , laudätus. Domum reverfus , intèrjeitu 
trium annorum , m fus cff in Septimaniam anno 1631» 
u£ provinciæ comiris juri dicundo præeffet , magno regis 
commodo , formidolofis temporibus , inter infauflos re= 
bellantium conatus. Quibus oppreffis , iterum duci Hal- 
luinio, ejus provinciæ præfidi, adeffe jufs eff, majore 
habirä ejus in rebus gerendis folertiæ ratione, quam ad- 
miffé œtatis E fontici morbi excufatione , urde miffio- 
nem vix impetrare potuir. Tandem menfe junio anni 
1640 , penatibus fuis redditum morbus continenter Leélo 
it ; orbitate infuper cumulatus ledliffime ac dileëlif- 
Jimæ uxoris, Margaretæ Brete ; tanto majore viri do= 
lore ; guod eam omnium itinerum comirem € legatio- 
num ferè femper habuerat , Preter fpem fuam ei fuper- 
Jles, qui vitam continus morbis afflilam jam dudim 
traheret. Iraque perculfus admodum jaëturé charifimæ 
conjugis , cum quà fuprà 40 annos Jummé concordié 
vixerat : quam exacerbabat trium filiorum in œtatis flore 
paulo ante extinélorum memoria : tot animi & Corporis 
malis demèm fuccubuie idus augufii 1641 , anno etatis 
72, n0n0 poff elatam uxorem menfe , eodem die eddem- 
gue hord 6 gemino morbo quo illa interierar, nempè 
inflammatione pulmonis. 

Sexdecim liberorum ex fuperfunt : tres mares , 1o= 
tidem fæminæ : Robertus Miro, regis confiliarius & ma- 
gifler in curia rationum : Carolus Miro, eques Meli- 
cenfis , & Urfus-Francifeus Miro , adoleftens : Maria 
Mironia , vidua Antonii de Valles, Mefnilit domini , 
regi à confiliis , & totius Galliæ rationum difpunëoris 
atque antigraphi : Margareta Mironia | uxor Chriflo- 
phori Lefchaffier, cameræ rationum magiflri , & Mag- 
dalena Mironia, veftalis Urfulinarum profeffa. Qui 
liberi,. mares & feminæ , quantim memorie & meritis 
erga Je optimorum parentum deberent , hoc pofito epi= 
taphio , pofleris teftatum effè voluerunr. 


FrANÇoIs Miron, fils de Gabriel , fut élevé 
dans les lettres & dans la jurifprudence , reçu con- 
feiller au parlement de Paris le 18 décembre de 
lan 1585, & exerça fucceflivement les charges 
de maitre des requêtes , de préfident au grand 
confeil , de chancelier de monfeigneur le dauphin 
& de lieutenant civil. La ville de Paris le choifit 
pour fon prévôt des marchands en 1604. Elle lui 
doit beaucoup , & voici de quelle maniere Me: 
zerai en parle: Du refle, dit-il, Paris doit ce té. 
moignage a la gloire de Miron , que dans la charge de 
lieutenant civil 6 dans celle de prévôt des marchands b 
il n'avoit point vu de magiftrat qui eût établi une plus 
exaûle police dans la ville , dans les marchés € fur les 
ports ; -qui eñt embraffe plus courageufement les intéréss 
du peuple, & qui eñt apporté plus de foin & plus de 
ménage à faire revenir les biens 6 Les droits de la ville, 
a acquitter fes dettes , à entretenir dans La fplendeur 
où doit être la capitale du royaume, à la décorer de 
divers ornemens ; & à l’enrichir de toutes Les Commo- 
dités publiques. Plufieurs rues élargies , Plufieurs pas 
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vées de nouveau , & accommodées en pente pour écouler 
les eaux , huit ou neuf places € carrefours ornés de fon- 
taines jailliffantes , la riviere bordée de quais & de 
ports, avec des abreuvoirs , plufieurs petits ponts fur 
Les ruiffeaux & les égouts ; une nouvelle porte bâtie à 
la Tournelle ; celle du Temple refaite & ouverte , après 
avoir été bouchée quarante ans en feront des marques 
à la poliérité. Mais il ny en a point de plus belle , que 
la face de l'hovel de ville, lequel fembloit être demeuré 
imparfait depuis foixante & douxe ans pour donner 
lieu à ce maviflrat d'en faire un monument a fa gloire , 
& d'exercer) générofité, en employant tous les revenus 
de fa charge à le mettre en l’état où nous le voyons. 
On lui voulut faire des affaires auprès du roi Hen- 
ri IV , au fujet des rentes de la maïfon de ville, 
dont ce prince voulut fupprimer celles pour la 
création defquelles on n'avoit point donné d’ar- 
gent. Mais ce monarque ne fe laifla point préve- 
nir au défavantage d’un magiftrat qui étoit hom- 
me de cœur & de probité, & qui n’avoit d'autre 
intérêt que fon devoir & l'honneur de fa charge. 
Miron mourut le 4 juin de l'an 1609. Il avoit 
époufé Marie Brifon, fille de Barnabé Briflon , pré- 
fident au parlement, & de Denyfe de Vigni, & 
ilen eut Jeaz Miron, feigneur de Bonnes , con- 
feiller au grand confeil. RoBERT Miron, feigneur 
de Chenailies , qui étoit de cette famille , fut in- 
tendant des finances, puis contrôleur général: il 
fut auffi intendant des ordres du roi depuis 1 584, 
juiqu'en 1593.11 y a eu auñfi un Robert Miron,maître 
des comptes, bon ferviteur du roi , qui fut maf- 
facré au {ortir de l'hôtel de ville de Paris par la 
populace , pendant les troubles de Paris, le 4 juil- 
let 1652. * Confulrez les mémoires du chancelier 
de Chiverni; De Thou; Du Breul; Mezeray ; 
Bianchard , &c. 

MIRON ( Charles ) fils de Marc Miron, pre- 
mier médecin du roi Henri HI, étoit de la famille 
dont on vient de parler. Charles fut nommé à l’e- 
vêché d'Angers par Henrilll, en 1588; mais com- 
me il n’avoit que 18 ans, le chapitre s'oppofa à 
fa prife de pofleflion , & appella comme d’abus de 
l'obtention de fes bulles. Mais ayant été obligé de fe 
défifter de fon appel , M. Miron prit poffeffionle 14 
avril 1580,& fut facré à Tours par Simon de Maille 
le 11 avril 1591. Il fut fort attaché à HenrilV, à 
qui il rendit de grands fervices. Il fut préfent à 
l’'abjuration que ce prince fit à faint Denys le 25 
juillet 1593. Il aflifta à fon facre qui fut fut à 
Chartres le 27 février de l’année fuivante , & en 
1610 il prononça fon oraifon funèbre qui fut très- 
goutée. Il fur un des prélats députés à laffembiée 
des états généraux tenus à Paris en 1615, & au 
mois de mai 1616. Rebutc des différends qu’il 
avoit avec fon chapitre au fujet de la jurifdiétion 
épifcopale , dont fes chanoines fe prétendoient 
exemts , il fe démit de fon évêchéen faveur de 
Guillaume Fouquet de la Varenne, qui lui donna 
lès abbayes de faint Benoît fur Loire , d’Awnay à 
Lyon, & de faint Laumer de Blois. M. Miron fe 
rétira alors à Paris, au milieu de fa famille, & 
dela faveur de la cour où il avoit toujours beau- 
coup de crédit. Le cardinal de Richelieu en 4yant 
pris ombrage , le fit nommer de nouveau évêque 
d'Angers après la mort de Guillaume Fouquet, ar- 
rivée au mois de juin 1621, & ilen prit une fe- 
condefois poffefionle 23 avril 1622. Louws XIII 
le transféra au mois de décembre 16:6., .à lar- 
chevêché.de Lyon, vacant par la mort -du.car- 
dinal de Marquemont. Charles Miron mourut à 
Lyon le 6 août 1628 , étant alors le plus ancien 
prélat de France. On trouve les réglemens qu'il 
fit à Angers dans le-recueil i7-4° , des flaruts de ce 


diocèfe , imprimé en 1680, par les foins de 'é- 
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vêque Henri Arnauld , frere du célébre doëteur 


de ce nom. 

MiRON, cherchez MYRON. 

MIRRHA , cherchez, MYRRHA. 

MIRSILLE , cherchez CANDAULE. 

MIRTIS , poëte Grec, vivoit vers la LXXV 
olympiade , & l’an 480 avant l’ére chrétienne. Il 
eut des difciplesilluftres, & entr’autres Pindare, 
natif de Thèbes. 

MIRZA-MAHAMET , gendre du roi de Gol- 
condé lan 1680, & grand miniftre de ce royau- 
me, a été furnommé Ze Check, parcequ'l étoit un 
des parens du grand check ou prince de la Mec- 
que. Ce qui précéda fon mariage cft aflez fingu- 
lier pour être remarqué. Ce check étant arrivé 
à Golconde en habit de fakir , fe tint quelques 
mois à la porte du palais , dédaignant de ré- 
pondre à plufieurs gens de la cour , qui lui de- 
mandoient pourquoi il étoit venu. Le roi lui en- 
voya fon premier médecin , qui parloit bon arabe ; 
pour favoir le fujet de fon arrivée. Le médecin, &c 
quelques feigneurs de la cour qui lui parlerent , 
reconnurent que c’étoit un homme d'efprit , & le 
menerent au roi, qui fut fort fatisfait de le voir 
& de fes premiers difcours ; mais le check lui 
ayant déclaré qu'ilétoit venu pourépouler la prin- 
cefle, cette propoñition furprit fort le roi, & fut 
reçue comme d’un homme qui n’étoit pas toujours 
dans fon bon fens. D'abord on fe contenta de rires 
mais voyant qu'il s'opiniätroit dans fa demande, 
jufqu'à menacer le pays d’un grand malheur que 
lui devoit arriver , fi on ne li donnoit la prin- 
cefle en mariage ; il fut mis en prifon; où il de- 
meura longtemps. Enfin , le roi jugea plus à pro- 
pos de le renvoyer dans fon pays , & le fitem- 
barquer à Mafulipatan fur un des vaifleaux qui por- 
tent des marchandifes & des pélerins à Mocca, 
d'où l’on va enfuite à la Mecque. Environ deux 
ans aprés , il revint à Golconde, & fe fit fi bien 
connoître qu'il époufa la princefle, & acquit une 
trés-grande autorité dans le royaume , où il de- 
vint fort puiffant. Ce fut lui qui empêcha que le 
roi ne rendit la fofterefle de Golconde à Aureng- 
Zeb , grand Mogol ; ilfe jetta même fur le roi, en 
le menaçant dele tuér , s'il ne prenoitla réfolution 
de tenir bon contre cet ennemi. Cette a@ion har- 
die fut cage qe le roi l’en aima depuis davantage: 
Il empêcha d’achever la grande pagode de Gol- 
conde , & menaça tout le royaume d’un grand 
malheur , f l’on s'opiniâtroit d'y travailler. Îl ai- 
moit pañlionément les mathématiques , & quoique 
mahométan , il favorifoit tous les chrétiens intel- 
ligens dans cette fcience, comme il le témoigna 
au pere Ephraim, Capucin, auquel il offritde faire 
bâtir une maifon & une églife , s'il vouloit demeu- 
rer à Golconde ; maïs ce pere , qui avoit ordre 
d'aller au Pégu, ne put accepter cette offre. Mir- 
za-Mahamed lui fit un beau préfent, & le fit con- 
duire jufqu’à Mafulipatan par deux de fes efclaves. 
* Tavermier, voyage des Indes. 

MISACH PALEOLOGUE , bacha & général 
des armées du grand-feigneur, étoit Grec ; &.de 
la maifon impériale des Paléologues. Il étoit né 
chrétien , & avoit été nouri dans lechriftianif- 
me ; mais il quitta fa religion pour fauver fa vie à 
la-prife.de -Conftantmople , l'an 14538 lorfque 
Mahomet IL ft mourir tous-ceux qu'il trouva.de 
la famille ! de l'empereur Conftantin. 
Aprèsavoir 1,1]. parvint aux premieres 
charges-de. 1 « fur le-principal-favori du 
efprit, fon courage &.fon air. 
nce. Il avoit pris:peu à.peu 
des Turcs, fans fe défaire.entiere- 
es des Grecs ;.de forte qu'on voyoit 
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en lui la férocité dés uns, & la politeffe des au- 
tres jointes enfemble. Depuis qu'il eut gagné les 


bonnes graces du fultan, il lPaccompagna dans tou- 
tes fes expéditions militaires , & eut toujours part 


à fes conquêtes. Ainfi il acquit une très-grande 
expérience dans la guerre; & c’étoit une opinion 
commune en Turquie, qu'il n’y avoit perfonne, 


après Mahomet , plus capable de conduire une en- 


treprife , que le bacha Paléologue. Le grand-fei- 
gneur le déclara général de fon armée pour le fiége 
de Rhodes l’an 1480 ; mais Mifach aprés y avoir 
fait fes efforts , fut contraint de prendre la 
fuite. Kodgia Affendi, qui a écrit en turc le ficge 
de Rhodes , attribue la déroute des infidcles à 
lavarice de leur général : car il dit que les fol- 
dats étant fur le point d'entrer dans la place, & 
fe préparant déja à piller la ville, le bacha Paléo- 
logue fit publier que le tréfor de Rhodes étoit du 
domaine de la porte impériale, & appartenoit au 
fultan : ce qui refroidit tellement le courage des 
foldats avides du butin, qu'ils ne fongerent plus 
qu’à conferver leur vie. Ceux qui connoiffent le 
génie des hiftoriens Turcs, comprennent facile- 
ment qu'Affendi ne dit pas la vérité, & qu'il veut 
couvrir le deshonneurde fa nation, en rejettant la 
caufe de leur déroute fur leur général. Le bacha 
Paléologue étant de retour à Conftantinople, eut 
beau s’excufer auprès du grand-feigneur , fes rai- 
fons ne furent pas écoutées , & Le fultan lui com- 
manda de fe retirer au fangiacat de Gallipoli, 
Aprés la mort de Mahomet, il retourna à la Porte, 
& pofféda les bonnes graces de Bajazet, * Le pere 
Bouhours , kiff. de Pierre d’Aubuflon. 

MISAEL , Hfraclite de la tribu de Juda , qui fut 
captif à Babylone , & l’un des compagnons du 
prophéte Daniel. Le chef des eunuques luidonna 
le nom de Mifac. * Daniel, L. 7. On peut voir ce 
qui lui atriva , à l’article d'ANANIAS, 

MISCIAGNA , bourg du royaume de Naples. 
Il eft dans Ja terre d'Otrante ; entre Brindes & 
Oria. Quelques géographes le prennent pour Ru- 
die ; Rodæiou Rode , ancienne ville des Salentins. 
& patrie du poëte Ennius , que d’autres croient 
être entierement ruinée. * Mati , didlion. 

MISCILLE , cherchez MY SCILLE. 

MISCOU , ile de la nouvelle France, dans 
VAmérique feptentrionale, eft petite , mais extrê- 
mement fertile, & eft fituée dans le golfe de Saint- 
Laurent ,entre le Canada & l’ifle de Saint-Jean. 

MISENO , cap du royaume de Naples, dans la 
terre de Labour , entre Pouzoles & Cume. On y 
. voit les ruines de l’ancienne Mifénum , qui étoit 
une ville épifcopale. * Mati , di&ion. 

MISERICORDE , divinité adorée par les an- 
ciens paiens , avoit un temple à Athènes, dans 
lequel les petits-fils.d’Hercule fe réfugierent pour 
fe mettre à couvert de la violence de quelques fé- 
ditieux, qui vouloient venger fur eux les maux 
que ce h£ros leur avoit fait fouffrir, Les Romains 
éleverent auffi un temple à la Miféricorde ,; fur le 
modéle de celui d’Athénes , & lappellerent 4/4 
par excellence : parceque c’étoit un lieu de fureté 
pour les criminels ; ou pour les malheureux qui 
étoient pourfuivis de leurs ennèmis, * Virgile , 
8 Eneid. Paufanias ; in Arric. 

MISERICORDE { religieufes de la ) filles qui 
Tuivent la regle de faint Auguftin , & les conftitu- 
tions quileur :ont été données par les Jéfuites, & 
qui font tiréés de celles de faint Ignace. Outre les 
trois vœux ordinaires , elles en fontun quatriémé, 
de ne refufer jamais leur fuffrage à nne fille pour 
la feule infufifance de la dot: & afin que ce vœu 
ne foit pas inutile, elles doivent s'occuper autra- 
vailpendant tout Le temps qui n’eft pas rempli par 


les exercices de religion, quelque riches 73 
fent être leurs maifons ; le profit du travail fait 
danÿ les maifons bien réntées devant être diftri- 
bué aux autres maifons. Leurs conffitutions font 
fort modérées , & elles n’ont pour tout office, que 
le petit office de la Vierge. Le pere Yvan eff line 
ftituteur de cet ordre, qui commença à Aix l'an 
1639. Urbain VIII lapprouva par un bref du 3 
Juillet 1642, & les réligieufes obtinrent nn bref 
de confirmation du 2 avril 1648 , du pape Inno- 
cent X. Cette année-là même elles firent un éta- 
bliflement à Paris dans le fauxbourg S. Germain : 
il y a encore d’autres maifons de leur inflitut à 
Avignon , à Arles, à Salon. * Gilles Gondon, vie 
du pere Yvan. Alexandre Pini, vie de la mere Marie- 
Magdelene de la Trinité. 

MISIE , cherchez MYSIE. 

MISILLE, cherchez MY SCILLE. ; 

MISINT, petit lieu de la Romanie , fitué entre 
Bergos & Périntho. On le prend pour l’ancienne 
Drufipara, ville épifcopale fuffragante d'Andrino= 
ple. * Mati, didion: 3 

MISITHÉE , perfonnage de grande érudition ; 
& d’un mérite fingulier , fut en très-grande con- 
fidération auprès de l'empereur Gordien , à caufe 
de fon éloquence & de fon mérite, Ce prince épou- 
fa la fillé de Mifithée , & le fit lui-même préfet 
du prétoire , vers l’an 236 de J, C. * Jules Capi- 
tolin, vies des Gordiens. 

MISITHRA ; ville de la Morée, cherchez LA- 
CEDEMONE. 

KF MISLER (Jean-Nicolas) publia en 1654; 
Scrutinium facre [cripture, & Difputatio theologica de 
ecclefia Chrifli militante , Vun & l’autre in-4° ; en 
1656, Theognofia, feu de Deo Trin-uno, & Verbo in+ 
carnato theoremata X XII , en 1660 , Speculum anti- 
Jefuiticum , qui eft une défenfe de Matthias Hoé $ 
Luthérien, que le pere Jerôme Mulman »Jéfuite 
avoit réfuté dans fon Speculum fidei , & en mêmé 
temps'une apologie des fentimens des Luthériens = 
En 1669, Orthodoxia juxta feriem articulorum for- 
mule concordiæ , ex Dei verbo, & theologorum fania- 
rum fcripris, &c : en 1677; Differtationes de articu- 
lis ronnullis controverfis. * M. l'abbé Goujet , mé- 
moires manuftrits. 

MISNIE , province d’Allemagne en Saxe ; porte 
le titre demarquifat, & appartient à la maïfon 
de Saxe. Drefde , qui en ef la capitale, eft fituée 
fur l'Elbe , avec un château magnifique , & eft la 
demeure des éleéteurs de Saxe. La Mifnie a été 
fouvent le théâtre de la guerre. Elle eft nommée 
Meier par ceux du pays, qui la divifent en cinq 
parties : Meifnifchen , Leipyichen , Oflerland , Voigt- 
landifchen , & Elrzgebureifchen. Elle eit entre la Saxe, 
la Franconie , la Bohème , la Thuringe , la Luface 
& le duché d’Anhalt. Ses villes font Altembourg 
duché , Chemnitz , Drefde aujourd’hui capitale, 
Hall , Leipfick, Mersbourg évêché, Meiffen , qui 
étoit autrefois la capitale du pays , Naumbourg ; 
évêché, Zeïtz & Zwichaw, Plawen baronie , Sche- 
neberg principauté , &c.* Mati , didlion. 

MISON , cherchez MYSON. 

. MISOR ; ville dela tribu de Ruben. * Jofué 
21-364 

MISPHRAGMUTHOSIS, roi. d'Egypte, le 
troïfiéme des rois de la petite Diofpole, fuccéda à 
Mephrès l’an, 1246 avant J. C. Sous fon regne 
les rois pafteurs, qui s’étoient emparé de la bafle 
Egypte, furent vaincus, &renfermés dans la ville 
d’Abaris. JI regna 25.ans; & eut pour fuccefleur 
Tuthmofis, Voila ce qu’en dit Manethon, apud 
Eufeb,* Marsham, can, chron. Du Pin, bibl uni- 
verf. des kiff prof: 4 À 

MISRAIM:, fils de Cham , cherchez MESRAIM. 
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MISSION (prêtres de la ) congrégation de pré- 
tres qui fut établie en 1626, par M. Vincent de 
Paule, qui en fut le premier général. Leur premier 
ê où eft de travailler à l'inftruétion 


& principal empl 

& au falut des peuples de la campagne, & des 

petites villes oùilnyani évêché, m préfidial ; 

par l'exercice des müiffions , fous l'autorité des 
urés. Le fecond 


évêques , & avec l'agrément des c I 
eft de procurer l'avancement des perfonnés ec- 
cléfiaftiques dans la piété, & les fciences requifes à 
leur état, 1°. par les féminaires ; 2°. par les exer- 
cices des ordinans, pour les préparer recevoir les 
faints ordres; 3°. par les conférences eccléfaftiques; 
4°. par les retraites fpirituelles,auxquelles on admet 
auffi les perfonnes laïques de toutes fortes dé con- 
ditions. Hs ont fept provinces , qui font celles de 
France, de Champagne, de Poitou, d'Aquitaine, 
de Lyon, d'Italie & de Pologne , & en tout 77 
maifons quifont toutes fous l'autorité d’un général 
4 vie, On les nomme fouvént les peres de S. Lazare, 
à caufe dé leur grande maifon de S. Lazare dans 
le fauxbourg de faint Denys à Paris, Ctablie en 
1632: C’eftun féminaire interne & externe pour 
les ordinans & les miflions, & un hôpital, outre 
que l’on y recoit des penfionaires. Il y a commu- 
nément 28 prêtres , 48 étudians , 28 {éminariftes , 
s8 freres; ce qui fait 162 perfonnes, fans les 
penfonaires & les autres étrangers. * Hermant , 
hifl. des ordres religieux. 


LISTE DES SUPÉRIEURS GÉNÉRAUX DE LA 
CONGRÉGATION DE LA MISSION. 


VINCENT de Paule, inftituteur & premier fu- 


périeur général , beatiñié par le pape Innocent 
XII le 13 août 1729, & canonifé par le pape Clé- 
ment XI le 16 juin de l'an 1737. * Voyez fon ar- 
ticle. 

II. RENÉ Almeras, mort le 2 feptembfe 1672, à 
J'âgé de 6o ans, après avoir èté fupérieur douze 
ans. 


III. E 


Il avoit été clu ie 114 
de M. Pierron. 

VI. JEAN Bonnet, mort le 3 feptembre de lan 
173$, dans la foixante-douziéme année de fon 
âge. Il avoit été élu fupérieur général le ro mai 
1717 

VII. JEAN Couti fut élu le 11 mars 1736. 

VIN. Lours de Bras, gouverne auellement 
(en 1758) cette congrégation. 

MISSIONAIRES, eccléfaftiques ow religieux 
qui font envoyés par le pape ou par les évêques, 
pour prècher la foi aux Infidèlés, ou pour réunir 
à l'églife les hérétiques & les fchifmatiques. Il y 
à trois ordres différens de religieux qui travaillent 
maintenant à la converfion des Grecs’, dés Armé- 
niens, des Jacobites , des Neftoriens , & autres 
hérétiques dans l'empire du grand-feigneur ; à 
favoir les Capucins, les Jéfuites, & les Carmes 
déchauftés. Les premiers fe font multipliés beau- 
coup plus que les autres , & ont établi vingt-cinq 
millions dans la Turquie feule, fans parler de 
cellés qu'ils ont en Perle; en Georgie, dans [’A- 
frique , dans les Indes, & au royaume de Congo. 
Les Capueins de la province de Paris entretiennent 
douze miffions dans lesérats dit fultan , qui font 
éelles dé Galata & de Pera à Conftantinople ; 
celles de Smyrne , de Scio,, d'Athènes , de Napoli 
déRomanie ,de Candie, de Nacfis, de Paros , de 
Milo, de Siro, & de Cuftadachi. Les Capucins 

de Touraine en ont. fept dans les états du Turc ; 
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favoir de Nicofe & d’Arneca dans l'ifle de Chy- 

pre; d'Alep, du grand Caire» de Diarbek , de Ni- 

nive & de Babylone. Ceux de Bretagne fix ; à fa- 
voir, de Damas, de Tripoli en Syrie, de Baruc, de 
Sidon, & deux dans les montagnes du Liban. Les 
Jéfuites ont dix miflions dans ce pays, qui font 
celles de Conftantinople, de Smyrne, de Damas, 
de Seid, d’Alep, du Mont-Liban, de Saint-Turin, de 
Scio on Chio , de Nacfis & de Negrepont. Les Car- 
mes n’en ont que trois dans l'empire Ottoman ; à 
favoir, d'Alep, de Tripolien Syrie , & de Baffora. 
Le Mont-Carmel, où il ya trois de ces religieux , 
eft un hermitage & un lieu inhabité. Tous ces 
miflionaires apprennent la langue du pays où ils 
font la miflion. Ceux qui font aux environs de 
Conftantinople, dans l’Archipel , la Morée, & 
a Romanie, s'appliquent au grec vulgaire, qui 
feul leur fufit. Les autres étudient la langue ara- 
e , la turque , & l’'arménienne , qui font les 
lus communes. ls n'obligent pas les fchifma= 
tiques à changer leur rit & leurs cérémonies , 
qui ne font pas mauyaifes, mais feulement à ab- 
“rer leurs héréfies , & à reconnoître le fiége de 
faint Pierre; pour centre de l'unité eccléfaftique. 
Il y a toujours quelqu'un d'eux qui exerce la mé- 
decine , tant pour s’acquérir la bienveillance des 
achas, & autres grands du pays, dont l’autorité 
eut les maintenir contre les infultes des héréti- 
ques, que pour s’introduire plus aifément par cet 
innocent artifice. Les Capucins ne fe traveftiflent 
point, comme les autres miflionaires, dans tous 
leurs voyages de Turquie, de Perfe & des Indes : 
parceque leur habit, qui marque leur pauvreté 
& leur auftérité, les fait bien recevoir par tout. 
I n’y a que parmi les Jezides & les Drufes, qu'ils 
changent d’habit : parceque ceux-ci métant pas 
véritablement chrétiens , les Capucins n’ofent 
travailler publiquement à leur converfion , comme 
ils font à la réunion des hérétiques & des fchif- 
matiques. Outre ces ordres religieux, l'établifle= 
ment qui s’eft fait à Paris, d’un féminaire ecclé- 
fiaftique pour les miflions étrangeres , a fourni 
long-temps à léglife, & diftibué dans toutes les 
parties du monde un grand nombre de prédicateurs 
très-zélés , & trèséclairés. * Michel Fevre, rhcdrre 
de la Turquie. 

MISSISSIPI où MESCHASIPI,grande répion de 
l'Amérique Septentrionale, ainfi nommée du fleuve 
dece nom qui l'arrofe. Où l'appelle auffi la Loui- 
fiane. C’eft une très=grande & trés-vafte partie 
de l'Amérique, au-delà des cinq grands lacs ÿ 
nommés aujourd’hui lac Dauphin, lac d’Orleans, 
lac de Condé, lac de Conti, & lac de Frontenac. 
Elle eft bornée à l’eft par la Floride & la Caroline, 
au nord-eft par la Virginie & le Canada ; au nord 
les bornes en font inconnues. Avant le fieur Ro- 
bert Cavelier de la Salle, natif de Rouen, perfonne 
n'avoit pris pofleffion de ce pays ; quoiqu'il ait 
été probablement connu par Soto & par Fernand 
Cortez.; & que les François y aient bâti quel- 
ques forts dés le temps.de Charles IX , au lieu 
appellé Panfa Cola, & 45 lieues plus à lorient: 
Ce futen 1682 que le fieur de la Salle entreprit 
de percer par les:terres du Canada , à la mer 
méridionale , fous les ordres du comte de Fron- 
tenac , gouverneur général de la nouvelle France, 
& qu'il découvritile fleuve Mififipi, ou Mef- 
chañpi, appellé maintenant le fleuve S; Louis ; 
fur les bords duquel il ft quelques établiffemens , 
& dont il fuivit le-cours jufqu’au golfe.du Mexi= 
que, où ilfe décharge. Ayant jugé qu'il étoit im- 


portant de connoîtred'embouchure.deirce fleuve 
par mer, il revintenbCanada:/td'où il paña en 


France, afin d'obtenir des vaiffeaux pour fa dé- 
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couverte. Il y füt envoyé en 1684, avec deux 
vaïfleaux & deux brigantins chargés ‘de provi- 
fions. Il chercha long-temps & inutilement l'entrée 
du Mififipi, trompé par la latitide de là côte, 
qui s'étend d’orient en éccident, & par les diffé- 
rentes rivieres ou bayes. Enfin il fé rendit à la 
baye S. Zouis ou S. Bernard , comme les Efpa- 
gnols l'appellent, Là il ftbâtirun fort: mais ayant 
perdu un de fès vaiflèaux avec un brigantin, & 


l'autre Vaifleau l'ayant abandonné, il fe trouva | 


dépourvu de fécours avec peu de monde. Sans 
fe décourager il tâcha de trouver l'entrée du 
fleuve ; il découvrit plufieurs nations & fit quel- 
ques établiflémèns. Mais en 1687 il fut aflaffiné 
par fes gens mêmes, que leur vie errante, & la 
fréquentation des Sauvagés avoient rendus féroces 
& indépéndans. Ce,ne fut qu'en 1698 que M. 
dHibérville, Canadien, capitaine dés vaifleaux 
du roi, connu par fes entreprifes, & par les avan- 
tages qu'il a remportés fur les Anglôis dans la 
bayè d'Hudfon & dans PAmérique méridionale , 
entreprit de découvrir par mer l'embouchure du 
Mififipi ; il en vint à bout après avoir été plu- 
sieurs fois trompé par Les différens bras de ce fleuve, 
& par les rivieres qui s’y déchargent. L’ayant 
remonté jufqu'aux Marchés , Sauvages qui habitent 
un fort beau pays à cent vingt lieues de la mer, 
il révint en France ; & lé roi lui ayant donné le 
gouvernemént de la Louifiane, il y fit plufeurs 
voyages & différens établiflemens. Mais trois mois 
avant l’arrivée des vaiffeaux qui y porterent les 
premièrs habitans , les Efpagnols s'étoient emparé 
de Panfa Cole, qui n’eft qu'à 14 lieues dans l’eft 
de l'ile Dauphine ; ils fe font aufli depuis établis 
dans la baye S, Bérnard ; pofte confidérable à caufe 
dela proximité des Sauvages Afénis, chez lefquels 
äl y a des mines. Les côtes dé la Louifiane s’éten- 
dent plus de 200 lieues de l’eft à l’oueft, & com- 
me lon a dit ci-deflus, l'étendue du pays ne fe 
peut mefurer du fud au nord. Le fieur le Sueur, 
Canadien, remonta én 1700 le fleuve S. Louis 
jufqu’à 700 lieues de fon embouchure : il eft connu 
encore 100 lieues plus haut; & jufque-là on n’y 
trouve aucun rapide. On croit que fa fource et 
dans le pays des Sioux , que l’on prétend n’être 
pas fort éloignés de la bayé d’Hudfon, en paffant 
par l’oueft du Canada. Le Miflouri, qui eft une 
riviere qu’on. croit au moins aufli grande que le 
fleuve Mififipi, & quidonne fon nom à un pays 
vafte, & inconnu , lequel fait patti de la Loui- 
fiane, vient du nord-oueft, & fe décharge dans 
le fleuve Miflifipi à 400 lieues de la mer. On à 
remonté cette rivierre jufqu’à 300 lieues, & les 
Sauvages, dont les bords font très-peuplés, af 
furent qu'elle prend fa fource d’une montagne ; 
de l’autre côté de laquelle un torrent forme une 
grande rivicre qui coule à l’oueft, & fe décharge 
dans un grand lac, qui ne peut être que la mer 
du Japon. Les Illinois avec qui les François com 
mercent , aflurent que lé pays du Mifouri eft 
très-beau & trés fertile ; & croient qu’on ÿ peut 
trouver dés minés d’or & d’argent, les Sauvages 
du Miffouri en ayant fait voir des morceaux. L’ifle 
Dauphine & Ja riviere La Mobile font à 70 lieues à 
left de l'embouchure du fleuve Mififipi ou S.Louis. 
Ce font jufqu’à préfent les feuls poites établis Le long 
de la côte. L’ifle Daphines'appelloit il y 2 quelques 
années l'ifle Mañacre, à caufe d’un grand nombre 
d'offemens qu'on y trouve , lefquels font les mo- 
numens d'une grande bataille entre deux nations 
fauvages. Les deux tiers du terrein de cette ifle 
ne font prefque qu'un amas de fable mouvant 5 
de même que toutes les autres ifles de cétré 
sûre, Elle neft habitée qu'à caufe de fon port , 
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6ù ont abordé jufqu'ici les vaifleaux ‘de France 
& dont l'entrée fe ferma les derniers jours d'a 
vil #ÿ17, par uñe digue de fable large de r4 
toïfes', & ati haute que l'ile. Le long du ‘pôrt 
H Y'à près de roo maïfons, avec un fort qui 
n'eft encore révêtu que de terre, & dahs l'ifle 
il y ‘a üne garnifon de cent hommes. À la terre 
ferme, à o lièues du nord de cette ifle , au fond 
d’üne grande baye , eft la riviere de Z Mobile’, à 
l'entrée de laquelle ‘eft un établiffement plus con- 
fidérable appellé le Fors-Louis. C’eft-Ià que -réfide 
lc gouverneur de la Louifiane, le commiflaire 
ordonateur, l'état major & le confeil füpérieur, I 
y à dans ce fort plufeurs cômpagniès d'infanterie, 
dont le gouverneur fait des dérachemens pour les 
poîtes plus avancés dans lés terres. Les plus puif- 
fantés des nations le long decette riviere, font les 
Chicathas & les Alibawons. Le paÿs qu'arrofe Ze 
Mobile eft coupé de plufieurs petites rivieres soc 
couvert dé boïs prefque par tout : on y trouve 
beaucoup d'animaux; furtout des ours À des bœufs 
& des chevreuils, dont les peaux font le com- 
merce entre les Sauvages & nous. Nous achctons 
ordinairément une peau de chevreuil depuis dix 
juiqu’à 20 bales de fufil; & nous leur donnons en: 
Core en échange des couvertures de laine ; & des 
juftes-au-corps rouges ou bleus ( car les Sauvages 
aiment les couleurs éclatantes ) de groffes che 
miles; des chapeaux; des couteaux ; des haches, 
des pioches ; de pêtits miroirs, de la tafade & 
du vermillon. Depuis que ces Sauvages nous con- 
noïflent ; ils ne fe couvrent plusde peaux, commè 
autrefois. Ils portent des chemifes qu'ils ufent ordiz 
nairément fans les laver. Quelques-uns portent fur 
ces chemifes des couvertures lorfqu'il fait froid. Leg 
habiles chaffeurs qui font les Sauvages riches; pôr> 
tent des juftes-au-corps de couleur rouge où bleue 3 
mais aucun d'eux n'aime à porter des culotes, Les 
femmes portent quelquefois des chemifes & des 
couvertures comme les hommes , avéé un petit 
Jupon qui leur defcend jufqw’aux genoux; les hom= 
mes & les femmes fe peignent le vifage de rouge ; 
de bleu, de noir & de blanc. Les Sauvages du 
Miffifipi font grands, bien faits, & d’une miné 
fière ; ils ont ordinairement les yeux petits, le 
front plat, & la rête pointue ; lés femmes pour 
la plupart font petites & laides. Chaque nation 
croit avoir un efprit particulier qui la protége s 
mais on ne lui rend aucun culte. Les Sauvages 
croient la métempfycofe , & quelques-uns adorent 
le foleil & le feu. Les approches de la Louifiane 
font affreufes ; l’entrée en eft défendue par plu 
fieurs ifles qui paroiffént former autant d'écueils ÿ 
& le terrein du bord de la mer eft éntiérement 
noyé & impraticable. Mais quand on avance dans 
les terres, on voit un pays très-agréable & 
très-fertile. Lorfqu’on eft parvenu à 50 lieues loir 
de la mer, on trouve par tout des meuriers & des 
vers à foie qui s’y perpétuent naturellement, En 
1712 le fieur Crozat obtint par lettres patentes du 
roi ; datées du 14 feptembre , un privilége éxclu= 
fifpour faire feul pendant quin2e années confécu- 
tives le commerce dans toutes les terres poffedées 
par S. M. & bornées par le nouveau Mexiqüe 3 
& par celles des Anglois de Ja Caroline, dans 
tous les établiffemens ; ports ; havres, riviercs ÿ 
dépuis le bord de la mer, jufqu’aux Illinois > eu 
Par ces lettres patentes, le roi accorde ati feux 
Crozat, & à fes hoirs ou ayans cafe, la propriété 
de tous les établiflemens & manufadures qu'il 
fera audit pays, pour la foie, indigo ; lairtes ji 
cuirs ; mines, minieres ; & mineraux, & celle des 
terres qu'il fera cultiver, avec les logemeris, bâti: 
mens & moulins qu'il fera confruire ; &e: le toi 
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compris fous le gouvernement de la Louifiane , qui fera 
«dépendant di: gouvernement général de la nouvelleFrance. 
Mais en 1717 , lé roi parlettres patentes, en for- 
me d’édit du mois d'août, regiftrées en parlement 
le 6 feptembre, fit l'établiflement d’une compa- 
nie de commerce , fous le nom de compagnie 
d'Occident. Le fieur Antoine Crozat ayant remis 
à S. M. fon privilége excluff, le roi ordonna 
-que ladite compagnie aura le droit de faire feule 
pendant l’efpace de 25 années le commerce de la 
Louifiane,& jouira en propricté de toutesles terres, 
côtes, ports, havres &c ifles dans la même éten- 
‘duc, & de la maniere qu'ils avoient été accor- 
dés ci-devans au fieur Crozat; S. M, ne fe réfer- 
vant autres droits ni devoirs, que la feule foi & 
hommage-lige que ladite compagnie fera tenue de 
Aui rendre & à fes fuccefleurs , à chaque mutation 
de roi, avec uné couronne d'or du poids de 30 
marcs. Le roi veut que la compagnie puifle traiter 
& faire alliance au nom de $. M. avec toutes les 
nations du pays , autres que celles dépendantes 
des autres püiflances de l'Europe; & en cas d'in- 
fulte leur déclarer la guerre, traiter de paix & 
de trève. Ces lettres patentes portent encore beau- 
coup d’autres privilèges confidérables , & ont été 
fuivies d’un grand nombre d’édits concernant 
cette compagnie , & fon commerce, dans lequel 
une grande partie duroyaume s’eft intéreflée depuis 
quelques années, par des aétions qui ont enrichi 
es uns & ruiné les autres. * Recueil des voyages 
du Nord. Relation de læ Louifiane. Voyage du p: Hen- 
nepin, miffionaire Récolleët, & relations du mémé: 
MISSON ( Maximilien ) François, après avoir 
été confeiller au parlement de Paris pour les Rc- 
formés, où il brilla par fon efprit, fe retira en 
Angleterre après la révocation de Pédit dé Nantes, 
& s'y montra très-zélé pour la feête des Proteftans. 
11 donna enfuite dans le fanatifme le plus outré , 
& en entreprit la défenfe ; mais d’une maniere fi 
bafle & fi remplie d'ignorance , qu'il furprit tous 
ceux qui avoient été témoins de fes talens , & de la 
beauté de fon efprit. En 1687 & 1688 il voyagea 
en Italie, à la fuite d’un feigneur Anglois dont il 
étoit gouverneur. Il fit ce voyage en homme poli 
& plein d’érudition, &il en a publié trois volumes 
än-12, à la Haye, fous le titre de Nouveau voyage 
d'Italie. H s’y montre trop crédule , fur tout ce 
qui eft contraire aux Catholiques. On a traduit ce 
voyage en Anglois, & cette traduétion eft plus 
ample. L'original françois a été réimprimé plu- 
fieurs fois. On en a une quatriéme édition faite à 
la Haye en 1702. En 1722 M. Addiffon a ajouté 
un quatrième volume auquel M; Miflon n’a eu au- 
une part. Ce volume eft intitulé : Remarques fur 
divers endroits d'Italie , pour fervir au voyage de M: 
Miffon , tome 4, à Paris, iñ-12. Voyez ADDIS- 
SON. Depuis la retraite de M. Miflion en An- 
gleterre, ila donné 4e Théatre facré des Cévennes, où 
récit des prodiges arrivés dans cette partie du Langue- 
doc, & des petits prophetes , in-8°, à Londres en 1707, 
On ne peut pouffer plus loin la crédulité & lapo- 
logie du fanatifme , que Miflon le fait dans cet 
ouvrage, où il a donné d’ailleurs dansle bas & dans 
le populaire avec tout le zèle des perfonnes les 
plus ignorantes. On a encore de lui, O/ervations 
€ remarques d’un voyageur; in-12, à la Haye, chez 
Vanderburen. Il eft mort à Londres le 16 de jan- 
vier 1721: * Mémoires du temps. 

MiSSOURI, grande riviere de la Louifiane , qui 
paroît venirdu nord-oueft, & dont on n’a pu juf- 
qu’à cette heure reconnoître la fource, quoiqu’on 
Vait remontée plus de 400 lieues depuis fa jonétion 
avec le Mififipi. Ses eaux font blanches, mais 
faines & agréables à boire, & fon cours eft-très- 
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rapide. Ses bords font charmans, & plus habités 
que ceux du Milifipi. * Mémoires mf]. 

MISTARABES , vhercheg MUSARABES. 

MISTECA, petit pays de la province de Gua= 
xaca , dans l’audience de Mexique, Ce pays, qui 
eft aux confins de Tlafcala, eft plein de mon- 
tagnes , mais il eft renommé par la quantité dé 
foie qu'on en tire; qui eft la meilleure du Mexi- 
que. On dit qu'il y a des minés d’or & d’argent ; 
mais que les habitans. ne veulent,pas les décou: 
vrir, de peur d'être forcés par les Etpagnols à y 
travailler. * Mati, dië. 

MISTRETTA , enlatin, Ameffrata ; Ameftra= 
sos Amaftra, Muliffratum | Matuftrafum , ancien 
bourg ou petite ville de la vallée de Demona èn 
Sicile. Il eft fur la riviere d’Alfa, vers les mon- 
tagnes de Madonia, à dix lieues dé Termini vers 
le levant. Cette ville appartenoït aux Carthagi- 
nois , & les Romains l'afhégerent la premiere fois 
inutilement pendant fept mois: Mais un fecond 
fiége leur fut plus heureux : ils la prirent ; la rafe+ 
rent , & en vendirent les habitans. * Diodore, 
Baudrand: 

MISURACA ( marquis de ) chergiéz CARAC- 
CIOLI. 

MITHECUS, cherchez MYTHECUS. 

MITHKA, ou METHCA , XXV campement 
des Ifraélites dans le defert. Ils s'y rendirent dé 
Thahath, & allereñt camper de-là à Hefmonas 
* Nombres, XXXIU, 28, 29. 

MITHOBIUS , cherchez MY THOBIUS, 

MITHRA , nom que les Perles & les Orien- 
taux donnoient au foleil ; & que les Romains lui 
donnerent aufli dans la fuite du temps, aufli bien 
que les Gaulois. Il étoit repréfenté chez les Perfes 
avec une face dé lion, & une efpéce de thiare 
ou bonnet perfan fur la tête : parcèqué le foleil eft 
dans fa force, lorfqu'il eft dans le figne du lion. 
On trouve encore à Rôme plufieurs marbres qui 
repréfentent ce dieu aflis fur un taureau, qu'il re- 
tient par les cornes; les anciens voulant nous 
faire entendre par cet emblème, que la lune, 
à laquelle on avoit coutume de facrifier des tau- 
reaux, & dont les cornes étoïent le fymbole s 
n’ayoit de lumiere que ce que le foleil hu en don 
noit. Tertullien, S. Juftin martyr, & S. Krôme; 
difent , qu’on célébroit les cerémonies du dieu 
Mithra dans des cavérnes & dans des lieux fou- 
terreins. On dit auf qu'on lui facrifioit des tau+ 
reaux, & quelquefois même des viétimes humaines: 
Socrate & Sozomene rapportent qué fous Julien 
L'Apoltat, & fous Théodofe, on ouvrit l’antre de 
Mithra qui étoit dans Alexandrie, & qu'on le 
trouva rempli de cranes d'hommes que Fon y 
avoit immolés. Les Gaulois qui adoroient cette 
faufle divinité , comme nous lavons remarqué 
dans l'article de CHYNDONAX , la repréfen 
toient fous les deux fexes, comme s'ils euflent 
voulu montrer par-là, que le foleil fufifoit à la 
produétion de chaque efpece. Ce qui ne paroitraæ 
pas étrange, quand on fera réflexion que les Hé+ 
breux ont donné au foleil un nom qui fignifie 
reine du ciel; & que les anciens Grecs de Méfoz 
potamie repréfentoient au contraire la lune fous 
la figure d’un homme , comme nous Pavons dit 
dans l’article AGLIBOLUS. * Plutarchus , # 
Ifide & Ofiride. Spon , recherches curieufes de l’ans 
Liquité. 

TMITHRIDATE , tréforier de Cyrus, roi dé 
Perfe. Ce prince lui donna les vafes du temple 
de Jérufalem, que Nabuchodonofor en avoit en 
levés, afin qu'il les remit à Saffabafar prince de 
Judas. * Efdras, 1, 8. Il y en eut un autre de 
même nom , qui avec Befelam Thabéel ; & quel- 
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ques autres, écrivirent au roi Artaxerxès contre 
les Juifs , pour les empêcheride rebâtir le temple 
de Jérufalem. * Efdras, IV. 

MITHRIDATE I, originaire de Perfe ,étoit de 
la famille royale. Il fe retira en Cappadoce, pour 
éviter la fureur d’Antigone roi d’Afie; & s'étant 
renfermé dans un fort château, iljetta les premiers 
fondemens du, royaume de Pont. Il eut des fuc- 
ceffeurs; dont on ne fait pas les noms, jufqu’à 

MITHRIDATE IL , nommé Evergere, cinquiéme 
roi de Pont après Mithridate I. Celui-ci fut allié 
des Romains ; & leur fournit des vaifleaux dans 
la guerre quils avoient contre les Carthaginois. 
Les Romains lui donnerent laPhrygie : il fut affaf: 
finé par fes officiers à Sinople. Son fils aîné Mishri- 
date , furnommé Expator où Denys, dontil eft parlé 
dans l’article fuivant, lui fuccéda. 

MITHRIDATE lil , roi de Pont, commença 
à regner l'an 123 avant J. C. 631 de la fondation 
de Rome, âgé:de 11 ans felon les uns; ou de 13 
felon les autres. Il regna 6o ans, & en vécut en- 
viron 72. Il eft célebre par les guerres qu'il fou- 
tint contre les Romains, C’étoit felon le portrait 
que nous en a laiflé Velleius Paterculus ; un prince 
ardent à la guerre , d’une valeur extraordinaire, 
toujours grand par fon courage, & quelquefois 
par fa fortune ; capitaine également habile à for- 
mer des defleins, & à les exécuter ; foldat dans 
les combats ; & enfin un autre Annibal pour fa 
haine contre les Romains. Ayant fait mourir deux 
enfans que le roi de Cappadoce fils d’Ariarathe , 
avoit eusde fafœur Laodice ,il s'empara de la Cap- 
padoce, & en fit déclarer roi fon fils âgé de huit 
ans , auquel il donna le nom d’Ariarathe, fous le 
gouvernement de Gordius, Alors Nicomede, roi de 
Bithynie, craignant que Mithridate étant maître 
de la Cappadoce, n'envahit fes états, fuborna un 
jeune homme afin qu'il fe dit troifiéme fils d’Aria- 
rathe ,.& envoya à Rome Laodice fœur de Mi- 
thridate, qu’il avoit époufée après la mort de fon 
mari Âriarathe, pour aflurer le fénat qu’elle avoit 
eutrois enfans , & que celui qui fe préfentoit étoit 
letroifitme, Mithridate ayant fu fe fervir du même 
fratagême en envoyant à Rome Gordius, pour 
aflurer le fénat que celui à qui il avoit fait tomber 
la Cappadoce étoit fils d’Ariarathe, le fénat pour 
les accorder , ôta la Cappadoce à Mithridate , 
& la Paphlagonie à Nicomede, & déclara libres 
les peuples de, ces deux provinces. Les Cappado- 
ciens extrêmement attachés à leur roi, ne vou- 
lurent point jouir de cette liberté, & envoyerent 
à Rome des ambañladeurs, pour déclarer que leur 
nation ne pouvoit vivre fans roi. Les Romains 
leur laiflerent la liberté de choïfir pour roi qui ils 
voudroient , à l'exception de Gordius envoyé par 
Mithridate: Ils choifirent Ariobarzane , qui dans 
la fuite s’oppofa aux grands deffeins. que Mithri- 
date avoit fur toute l’Afie. Ce prince beaucoup 
inférieur aux troupes romaines, ne put: ouver- 
tement fe déclarer contre Ariobarzane ; il conçut 
néanmoins dès ce temps- là une fecrette: haine 
contre les Romains , & prit la réfolution de leur 
faire la guerre. Il engagea Tigrane, roi d'Arménie, 
à faire la guerre à Ariobarzane. Ce dernier fut 
vaincu & obligé de fe retirer à Rome avec fes 
effets, & Ariarathe rétabli fur le trône : de forte 
que Mithridate devint encore maître de la Cap- 
padoce l'an 664 de la fondation de Rome, 90 
ans avant J. C. Ariobarzane eut recours au fénat, 


, de qui il obtint un puiffant fecours pourife ré- 


tablir dans fes états. Mithridate fit de nouveau 
alliance avec Tigrane,, eut recours aux Cimmé- 
riens, aux Gallo-Grecs, aux Sarmates & aux autres 
Barbares qui habitoient le long du Tanaïs, du 
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Danube, & de la Palumeotide , fit venir des 
troupes d'Egypte & de Syrie, & équipa une flotte 
de 300 vaifleaux. Quoiqu'il eût aflez de force pour 
réfifter aux Romans, ilne voulut point attaquer 
Nicomede roi de Bithynie, qui faifoit de grands 
dégâts fur fes états, mais il fe contenta d’en faire 
fes plaintes au fénat. N'ayant pas recu la fatif 
fa&tion qu'il attendoit | Mithridate fe crut-en droit 
d'attaquer fes voifins alliés du peuple Romain, & 
envoya auflitôt fon fils Ariarathe avec une armée 
pour fe mettre en pofleflion du royaume de Cap- 
padoce. Il en chafla Ariobarzane, & défit Alti= 
nius, qui voulut s’oppofer à fon pañlage. Mithri- 
date, enflé de ce fuccès, s’oppofa à Nicomede, de 
la conduite duquel äh fe plaignit aux Romains, 
à quil demanda fatisfaétion des outrages’qu'il en 
avoit {oufferts. Ce prince, irrité des menaces des 
Romains, prit le parti de fe venger par lesarmes ; 
& ayant pour cet effet amañlé une arméede 250000 
hommes de pied, de 40000 chevaux,’ 300 vaif- 
feaux de guerre, &/cent barques avec toutes les 
provifions néceffaires, -chargea Archélaüs & fon 
frere Néoptolémus delacommander fousfes ordres. 
Ces généraux ayant attaqué Nicomede!, défirent 
fon armée, & l’obligerent de prendre la fuite: 
Mithridate profitant de fa fuite, s’empara de la 
Phrygie, de la Myfe , de l'Afie , de la Carie, 
dela Lycie, de la Pamphylie, de la Paphlago- 
nie, & de plufeurs autres provinces d’Afie; établit 
des gouverneurs dans toutes les villes, & fit égor- 
ger En un feul jour tousles citoyens Romains qui 
Ctoient en Afie. Enfuite ayant attaqué Rhodes , 
mais fans fuccès , il pafla la mer, fe faifit de la 
Thrace-; de la Grece ; de la Macédoine , & 
emporta plufeurs villes confidérables, fur-tout 
Athènes l'an 667 de Rome , & 87 avant J. C. 
I menaçoit déja l'Italie, lorfque Sylla commandé 
pour lui aller faire la guerre , reprit Athènes , & 
battit les capitaines de Mithridate , avec lequel 
on fit la paix l’an 670 de Rome, & 84 avant J. C. 
Le roi de Pont recommença bientôt la guerre ; 
& remporta de grands avantages , dont il ne jouit 
pas long-temps ; car Lucullus lui fit lever le fiége 
de Cyzique, & le défit en diverfes occafions , l’an 
de Rome 682 & 683, 72 & 71 avant J. C. Il 
fe rétablit après le départ de Lucullus, & affem- 
bla une nouvelle armée ; mais il fut défait & mis 
en fuite par Pompée l'an 689 de Rome , & 65 
avant J. C. Alors il fe retira en Arménie auprès 
de fon gendre Tigrane, qui fut défait par le même 
Pompée : de forte que Mithridate s'enfuit vers le 
Bofphore Cimmérien , fans qu’on pût l’atteindre. 
Ayant appris que fon fils Pharnacés s’étoit déclaré 
roi, il fe perça le fein de défefpoir , après avoir 
éprouvé que le poifon auquel il s’étoit accoutu- 
mé,ne pouvoit lui donner la mort qu’il cherchoit: 
Cet événement arrivardans le château-de Pantis 
capée près du Bofphore Cimmérien , la CLXXIX 
olympiade, l'an 690 de Rome, & 64 avant J. C. 
Ce prince étoit favant , aimoit les gens de lettres, 
avoit beaucoup voyagé , parloit plufieurs langues , 
& avoit même compofé un traité de arcanis mor- 
borum ; que Pompée fit porter à Rome, & que fon 
affranchi Læneus traduifit en latin.C’eft lui quicom: 
pofarcette forte de contre-poifon , qui de fon nom; 
eft encore nommé Mirhridate. Sa cruauté & fon 
humeur fanguinaire ont noirci l’éclat defesbonnes 
qualités. * Appianus, de hello Mithrid. Tite-Live, 
1 67, 77 & Jeg. Florus, Z. 3, c. 5. Velleïus Pa 
terculus, Z. 2. Aulu-Gelle, Z. 17, c. 17. Pline, 
L24,c 2;137,c 1, 6c. Plutarque, aux vies 
de Sylla, de Eucullus & de Pompée. Dion, &c. 
Du Pin, hfloire profane , tom. II. 
MITHRIDATE I, cinquiéme roi des Parthes, 
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ducceda à fôn frere Phraate 1, & ayant fubjugné 
les Badriens & les Médes, Ctendit les limites de 
ce royaume, depuis.le mont Caucafe, jufqu’au 
fleuve de l'Euphrates *dufin., Z. 41, cap. ulr. 

MITHRIDATE NH ,-huitiéme. roi des Parthes, 
furnommé 4 Grand, fuccéda-à fon pere Artabane, 
& augmenta encore le royaume des Parthes. I 
défit les:Scythes, & fit la guerre à Artavafde 
roi d'Arménie. Son frere Orodés le détrôna; & 
s’empara du royaume. * Appian, Parthicor, 

MITRE,, forte d'ornement de tête, dont nos 
évêques fe fervent dans les cérémonies. Dans un 
ancien pontifical-de l’églife de Cambrai, où lon 
entre dans le détail de tous les ornemens des 
évêques , il n’eft point fait mention de la mitre. Il 
men eft point parlé non,plus dans les anciens 
pontificaux manufcrits , -ni dans Amalaire, dans 
Raban, dans Alcuin, ni dans les autres anciens 
auteurs qui-ont traité des rats eccléfiaftiques. C'eft 
peutêtre-ce qui a fait dire à Onuphre, dans fon 
explication des termes obfcurs à la fin defes vies 
des papes , que l’ufage des mitres dans l’églife 
romaine ne remontoit pas au-delà de 600 ans. 
C'eft aufli le fentiment du P. Hugues Ménard , 
dans fes notes fur le facramentaire de S.Grégoire, 
où il répond aux opinions contraires, Mais le pere 
Martène, dans fon traité des anciens rits de Péglife 
dit, qu'il eft conftant que lufage de la mitre a 
été fuivi par les évêques de Jérufalem fucceffeurs 
de S. Jacques, comme cela eft marqué expreflé- 
ment dans une lettre de Théodofe , patriarche de 
Jérufalem, à S. Ignace patriarche de Conftanti- 
nople, qui fut produite dans le huitiéme concile 
géncral. « IL eft certain aufi, ajoute-til, que 
» l'ufage des mitres a eu lieu dans l'églife d'Oc- 
» cident long-temps avant l’an nulle, comme il 
» eft aifé de le prouver par l’ancienne figure de 
» S. Pierre qui eft au-devant de la porte du mo- 
» naftere de Corbie, & qui a plus de mille ans, 
» & par les anciens portraits des papes que les 
» Bollandiftes ont rapportés dans leur vafle re- 
» cueil. » Théodulfe , évêque d'Orléans , parle 
auffi de la mitre dans une de fes pocfies, où il 
dit, parlant des ornemens d’un évêque : 


Illius erco caput refplendens MITRA tegebat. 


Le.P. Martène dit que pour accorder les différens 
{entimens fur cette matiere, il faut dire que l'ufage 
des mitres a toujours été dans l’églife ; mais qu'au- 
trefois tous les évêques ne la portoient point, s'ils 
n'’avoient un privilége particulier des papes pour 
la porter. Dans la cathédrale d'Acqs on voit en 
effet la couverture d’un tombeau, où un évêque 
eft repréfenté avec fa croffe fans mitre. Le pere 
Mabillon dans fa préface fur le IV fiécle Béné- 
di&in, rapporte plufeurs autorités décifives pour 
prouver la même chofe. On voit auffi par l’hiftoire 
des guerres , rapportée dans le fixiéme tome des 
Antique leétiones de Canifius, de l'édition ir-4° ; 
par Jacques de Vitri, dans fon hiftoire orientale, 
& par plufieurs autres , que les évêques d'Orientne 
portoient point de mitre, excepté les patriarches. 
Jacques Goar, & le cardinal Bona, prouvent la 
même chofe des Grecs d'aujourd'hui. En Occident, 
quoique l’ufage de la mitre ne fût pas commun aux 
évêquesmêmes, cependant on vint enfuite à l’accor- 
der non feulement aux évêques & aux cardinaux, 
mais aufli aux abbés. Le pape Alexandre IT lac- 
corda à l'abbé de S. Auguftin de Cantorberi, & 
à d’autres ; Urbain LL, à Pabbé du Mont-Caflin & 
à-cekxi .de-Cluni, D’autres: papes ont accordé des 
mêmes priviléges à d’autres abbés , quoique faint 
Bernard & Pierre de Blois fe foient réeriés contre 
cette facilité, & aient taxé pour cela les abhés 


d'ambition. Lés chanoines de l'églife cathédrale 
de Befançon portentle rochet comme les évêques, 
& la mitre lorfqu'ils efficient. Le célébrant & les 
chantrès, portent aufli la mitre dans la éathédrale 
de Mâcon. La même chofe eit pratiquée par le 
prieur & le chantre de N. D. de Leches, & par 
pluñieurs autres. Aujourd’hui il y a bien des abbés 
en Europe, foit réguliers ; {oit {éculiers;, -qui ont 
droit de mitre & de croffe. La formé de eét orne- 
ment n'a pastoujours été & n’eft pas encore partout 
la même, comme le P.Martène le montre dans 
fon traité de antiquis ecclefiæ ritibus, & dans le pre- 
mier volume de fon voyage littéraire. Celles qui 
font repréfentées fur an tombeau d'évèques àS.Remi 
de Reims reffemblent plutôt à une coëffe qu'à une 
mitre. La couronne du roi Dagobert fert de mitre 
aux abbés de Munfter: * Voyez fur cela les auteurs 
cités dans cet article ; le cardinal Bona, de rebus 
livuirgicis ; le Glofaire latin de M. du Cange, de 
la nouvelle édition, aux mots MITRA , MITRÆ, 
&c. 

MITREUS & AUTOBEZACES,, jeunes fei- 
gneurs de la cour de Cyrus Ze Jeune, vers l'an 
du monde 3633, & 402 avant J. C.fe préfentant 
un jour devant leur maître, omirent ou négligerent 
la cérémonie de tenir leurs mains cachées dans 
leurs manches, felon la coutume obfervée chez 
les Perles, 11 leur en couta la vie, que ni leurs 
fervices , ni ceux de leurs ancêtres ne purent leur 
fauver. Cette infraétion d’une loi qui paroït fi bi- 
zare, n’Ctoit pas moins criminelle parmi eux ;, que 
celle de s’afleoir dans le fitge du roi , même en 
fon abfence ; d'ofer regarder en face ou fa femme, 
ou quelqu'une de fes concubines : d’avoir porté 
quelque habit qui lui eût fervi, & d'avoir même 
avant lui bleflé quelque bêre fauve à la chañfe. 
*Xénophon, 4 2. Hellenicorum. Rupert, de Vic. 
LB 4er 

MITRY ( Jean-Hiacinthe comte de) feigneur 
du Mefhil en Lorraine, capitaine au régiment des 
gardes Lorrains , fils de M. Charles de Mitry , 
chambellan de fon altefle royale, & de dame 
Anne Regnault, fes pere & mere, marié à damæ 
Janne de Montbéliard de Franquemont ; dont la 
plupart dés ancêtres ont été honorés des premieres 
charges; favoir, THIEBAULT de Mitry, fous le 
regnc de l'empereur Charles IV , en 1319,dela 
fouveraine magiftrature en la ville de Metz; Jean 
de Mitry , reçu dans l’ancienne chevalerie de 
Lorraine en 1553 ; Chardes, feigneur de Griport &c 
de Saucourt , fait confeiller d’état de S, A: R. 
maître de fon hôtel , baiili & capitaine de Mont- 
treuille fur Saône, en 1624, & Nicolas-François- 
Dominique de Mitry, capitaine d'une compagnie 
des gardes deS. A. Charles IV , avec brevet de 
colonel & baïlli de Pont -à -Mouflon en 1650. 
* Mem. de D. Remy Ceillier , prieur titulaire de 
Flavigny. 

MITTAW , ville capitale du duché de Cur- 
lande en Pologne. Elle eft dans la Sémigalle, au 
confluent de trois petites rivieres dans celle de 
Mafza , & à dix lieues de Riga vers le midi. 
Mittaw eft défendue par un beau & fort château, 
où le duc de Curlande fait fa réfidence ordinaire. 
Cette ville & le pays ont beaucoup fouffert par 
les guerres du commencement du XVIN fiécle, 
entre les Mofcovites & les Polonoïs d'un côté, 
& les Suédois de l'autre. * Mati , difion, Mémoires 
du temps. 

MITTE ( Théodore ) abbé de l’ordre de faint 
Antoine de Viennois , étoit homme d’efprit , 
de naiffance , libéral, magnifique, & fut élu abbé 
après Pierre de Laire, l'an 1495. Il finitles difé- 
rends qui s’étoient élevés cutre fon abbaye de faint 
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Ântoine , & celle de Montmajour , lan 1502; 
foutint le droit qu'il avoit de préfider aux états 
de Dauphiné, en l'abfence de l'évêque, & y fut 
maintenu par de parlement. Ce fut de fon temps 
que l’empereur Maximilien 1 donna à fon ordre 
l’écu des armes de l'empire. Mitte aila l'an 1521, 
à Rome; & outre diverfes graces qu'il obtint du 
pape Lion X , qui vivoit encore , il fut mis au 
nombre des, prélats domeftiques de fa fainteté. 
À {on retour.il publia fept lettres attribuées à faint 
Antoine, qu'on n'avait point encore imprimées, 
Théodore les avoit tirées de la bibliothèque des 
princes de la Mirande, Jean & François Pic, 
Symphorien Champier, médecin d'Antoine , duc 
de Lorraine, les accompagna de quelques re- 
marques, qui fervirent à leur donner de léclairz 
ciflement. L'abbé de {aint Antoine toit uni avec 
çe duc d’une étroite amitié, & n’en fut fCparé 
que par la mort, qui l’emporta à Nanci, le 28 
décembre de l'an 1 527. Son corps fut enterré dans 
là commanderie de fon ordre, à Pont-à-Mouflon, 
* Nicolas Chorier, l'hifloire G& l’état politique du 
Daupline, 

MITTE, maifon connue fous le nom de Mitre- 
CHEVRIERES & SAINT: CHAMONT , dans le 
Lyonnoïs , a produit de grands hommes. JACQUES 
Mütte , feigneur de Chevrieres & de Saint-Gha- 
mont , lieutenant général au gouvernement du 
Lyonnois, &c. étoit fils de JEAN Mitte, dit de 
Miolans, feigneur de Chevrieres, & fut fait che- 
valier des ordres l’an 1598, par le roi Henri IV. 
Il époufa 1°, Gabrielle, de Saint-U hamont , fille & 
héritiere de Chritophe feigneur de Saint-Chamont: 
2°. Gabrielie de Guadagne , fille de Guillaume de 
Guadagne , feigneur de Bothton , &c. fénéchal 
& gouverneur du Lyonnois , confeiller d’état 4 
chevalier du Saint-Efprit, & de Jeanne de Sugni. 
Du premier lit il eut MeLCHiOR Mitte de Mio- 
Lans, qui fuit; Gafparde , marite 1° À Jean-Timo/éon 
de Beaufort, marquis de Canillac : 1°. À Guillaume 
de l’Aubefpine, marquis de Châteauneuf : & SA 
à Henriue la Châtre, comté de Nanceiï, Du fecond 
lit vinc Jean- François, mort jeune. MELCHIOR 
Mitie de Miolans, marquis de Saint : Chamont s 
fcigneur de Chevrieres, &c. fut ambaffadeur ex- 
traordinaire à Rome, chevalier du Saint-Efprit 
Jan 1619, s’acquit une grande réputation , & 
mourut à Paris le 10 feptembre de l’an 1640, Il 
avoit Cpoufe l/xbeau de Tournon , fille de Ju/e- 
Louis-Jofèph de Tournon , comte de Rouffillon, 
& de Magdeléne de la Rochefaucault , dont il eut 
Louis, marquis de Saint-Chamont, mort fans al- 
liance l’an 1540; Léon-François , abbé de Soraie ; 
Henri, marquis de faint Chamont, & comte de 
Miolans, mort l’an 1665, {ansdaifler d’enfans dé 
Sufanne-Charlotte de Gramont ; François, chanoine 
& comte de Lyon; Armand , fcigneur de Chez 
vrieres; Françoife, religieufe au premier monaftere 
des filles de fainie Marie de Lyon ; & Marie-Ifabeau, 
allie À Zouis de Cardaïllac , comte de Bioule ; 
chevalier du Saint Efprit, & lieutenant général 
au gouvernement de Languedoc, 

MITTENWALD, villige dé l'évêché de Frei- 
fingen en Baviere, Il eft prés de l'Ifer, à cinq 
lieues d'Infpruck , vers le nord-oueft. Quelques 
géographes le prennent pour l’ancienne Zautrium , 
petite ville ou bourg de la Vindélicie, * Mati ; 
diélion. 

MITY LENE ( Mivylene) grande ville de Lesbos, 
ainfi appelle du nom de Mirylène, fille de Maca- 
zis. Elle étoit autrefois ville archiépifcopale, Vi- 
truve remarque que lesédificesde cette ville étoient 
magnifiques ; mais qu'à caufe de fa fituation , elle 

” Stoit mal faine en certain temps. Cicéron & Ho- 


racé €n parlènt comme d'une ville “a - 
très-agttable, IL y avoit deux beaux ports, Elle 
s'appelle à préfent Mete/ ny & eft fous ja domina: 
tion des Turcs. * Cicéro , contrn Rullur, Horat, 
L 1, ep fl. 11. Lôngus Sophifta, Pæmenicorum sue 
1. Vitruve, 4 1, c. 6. Etienne ue Byzance , dans 


Jon traité des villes, Voflius. Nicolaus Liloid. 


MiViLLE, cherchez MIDLETON. 

MIXE , Ze cerre Mixe. Ceft un petit pays de 
Gafcogne, Il eft dans la bafle Navarre, Saint 
Paiais en eft là capitale, * Mati, diélion. 

MZAULD (Antoine) Ctoit né à Montluçon, 
pete ville du Bourbonuois. Il fit une partie de 
les études à Bourges, & en acheva le cours à 
Paris. Ororice Finc y enfeignoit les mathématiques 
avec beaucoup de réputation : Mizauld fe rendit 
fon difciple, devint fon ami ,; & dans la fuite il 
écrivit fa vie. De l'Etude dés mathématiques , 1l 
pañla à celle de la médecine ; quil éxerca avec 
tant de réputation, qu'ilréfolut de fixer fon féjour 
à Paris; mais l'amour des fciences curieufes & 
vaines , ne tarda pas à lentraîner, & sil Sy 
acquit quelque nom parmi ceux qui Ctoient ama= 
teurs üe ces mêmés vanités, il y perdit fa fortune 
& fa fanté; aufli-bien que la gloire folide qu'il 
eût retirée en continuant dé fe rendre utile par 
l'exercice de la médecine. Cependant comme l'af- 
crolôgie & la recherche des fécrets de la naturé 
Ctoicnt du gout de fon fiécle, il obtint l'eftime 
& l'amitié dés favans ; & à Paris principalement, 
il fut recherché par les perfonnes les plus diftin- 
guces par leur rang & par’ leur feience; 11 eut 
l'honneur de compter entre fes protetteurs, Jean 
Olivier, fils du chancelier de ce nom , Picrré 
Séguier, préfident au parlement de Paris, Jacques 
Gougnon , doyen de Péglile de Beauvais, & Jean 
le Charron, prévôt des marchands de Paris. Les 
marques d’afeétion & les bienfaits qu'il reçut de 
la famille des Minards , l’attacherent particu- 
lierement à cette maiïfon ; & il n’oublia rien pour 
en témoigner fa reconnoiflance, Il dédia à An- 
toine Minard, chanoine de l'églife de Paris, lé 
fecond livre de fes fecrets de lt nature, & lé 
troifiéme à Pierre Minard, conféiller au parle- 
ment de Paris. Antoine & Pierre étoient fils du 
préfident Minard, qui fut aflafliné pour s'être dé- 
claré avec trop de franchife contre les Prétendus 
Rétormés. Mizauld léplora ce meurtre dans une 
piéce latine, où il fait en même temps l'éloge 
de ce préfident. Les fyftêmes de Mizauld plurent 
par leur nouveauté, D’un côté il fuppofoit un ac- 
cord harmonique & une analogie parfaite entre 
les corps céleftes & les corps terreftres : c’eft le 
fonds fur lequel il a établi tout ce qui a rapport 
à l’aftronomie dans fes ouvrages. D'un autre côté, 
il paroït qu'il vouloit que la botanique rcglât tout 
dans la guérifon des maladies : il fubfituoit l'ufage 
des plantes médicinales aux remedes compotés 
que fournit la pharmacie ; & ce dernier fyftême 
lui attira la jaloufie & la haine des médecins de 
fon temps, dont la plupart étoient plus charla- 
tans qu’habiles. Ce qu’on ne peut contefter, c'eft 
ue Mizauld, fans fe départir de fes principes, 
fit de grands progrès dans la médecine, la phy- 
fique & l'aftronomie; & que s’il eut beaucoup 
d’envieux , il n'eut pas moins de protedeurs & dé 
éfenfeurs refpeltables & accrédités. Il étoit ex= 
trêmement laborieux ; & joignoit à une érudition 
peu commune pour fon fiécle, un jugement droit 
& beaucoup de probité. Ses écrits qui font en 
grand nombre, étoient lus avec avidité, quoique 
pleins d'opinions fingulieres, & on peut encore 
au moins les parcourir aujourd’hui avec quelqué 
utilité, Frédéric Morel qui en imprima la plus 
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grande partie, y gagna confidérablement par la 
multitude des éditions qu'il en fit. Mizauld mou- 
rut à Paris en 1578, br un âge fort avancé. 
Voici la lifte de fes ouvrages. 1. Phænomena , 
Jève aëriæ ephemerides , omnium auræ commotionum 
Jigna ab his que in cælo, aëre, aqua & terra palam 
apparent quatuor aphorifmorum fettiunculis , merhodo 
Jane quam facili & perfpicué, diebus Jingulis fidelirer 
ob oculos ponentes | à Paris, chez Renaud & Claude 
haudière, 1546, ir:8°. Mizauld dédia cet ou- 
vrage à François 1, & peu après il en fit une 
tradudion françoife pour Catherine de Médicis, 
ou du moins qu'il préfenta à cette reine, 2. Pro- 
legomena in quibus nonnulla de brutorum präfligitione, 
& predicendarum aëris mutationum feriä methodo ex 
folis phænomenis , à Paris, 1548 , & traduit en 
françois avec la traduétion du précédent, fous le 
titre de Mirouer du temps, &c.à Paris, 1547, r-8°. 
3. Metcorologia, five rerum aëriarum commentariolus, 
à Paris, chez Chaudiere, 1547, in-8°, & traduit 
en françois, fous le titre de Mirouer de l'air, à 
Paris, in-8°. 4. Cometographia, crinitarum flellarum 
naturam & portenta libris 2 plucherrimis proponens ; 
à Paris, chez Wechel, 1549. $. Æfculapit & Ora- 
nie medicum fimul & affronomicum ex colloquio con- 
Jugium , harmoniam microco[micam macrocofmo , five 
humani corporis cum celo paucis figurans & perfpicuè 
demonfirans, à Lyon, chez de Tournes, 1550, 
in-4°. Cet ouvrage fe trouve fouvent cité fous 
divers titres , quoiqu'il n’y ait eu que cette édition. 
G. Planetologia, rebus aftronomicis, medicis & philo- 
Jophicis referta , ex qua cæleffium corporum cum hu- 
manis focietas € aptatio facilè demonftratur, à Lyon, 
chez. Bonhomme , 1551 , #2-4° , non en 1552, 
comme quelques-uns l'ont dit. 7. De mundi fphæra, 
Jeu cofmographia, lib. 3 , figuris & demonftrationibus 
illuftrati, à Paris, chez Cavellat, en 1552, #7-8°. 
8. Zodiacus, five duodecim fignorum cæli hortulus , 
libris III concinnatus | à Paris , chez Gaillard, 
1553: 9. Planetæ , feu planetarum collegium , à Pa, 
ris, chez Gaillard, 1553. 10. Afferifmi, five flel- 
larum celi imaginum officina , cum encomio doëfi aftro- 
nomi, à Paris, chez Gaillard, 1553. 11. Catalogi 
Jfeptem fimpathiæ & antipathie , feu concordiæ & dif- 
cordie rerum aliquot mundi , à Paris, chez Keroer, 
1354. 12. Ephemeridum aëris perpetuarum , feu popu- 
laris & ruflicæ tempeflatum aftrologiæ ubique terrarum 
& vere € certe libelli feu claffes quingue, 1554, &c. 
traduit en françois la même année, à Paris. 13. 
Memorabilium aliquot nature arcanorum ftlvula , rerum 
variarum fimpathias & antipathias libellis 2 complec- 
tens, à Paris, 1555, & à Francfort, 1592 & 1613, 
&c. traduit en françois par Nicolas du Haupas, 
à Paris, 1556, in-16. 14. Harmonia cœleflium cor- 
porum € humanorum , dialogis IT aftronomicè 6 medicè 
elaborata & demonfirata, à Paris, chez Keroer , 
1555; À Francfort , 1589, 1592 & 1593, &c. 
traduit en françois par Jean de Monliard , à Lyon, 
1580, in-16. 15. Paradoxa rerum cæli ad Epiponum 
Philuranum & focios , à la fuite du précédent , 
édition de Paris, 1577, & chez Morel, 1598, 
in-8°. 16. Ephemerides cælefles anni labentis 1555, 
&c. à Paris, chez Keroer, 1555, &c. traduit par 
Vauteur, à Paris. 17. Ufus 6 explicatio ephemeri- 
dum, à Paris, 155$, 42-8°, &c. traduit par l’au- 
teur, à Paris, 1556: 18. Symbolum funebre in 
obitum Orontii Finæi, regii mathematici, cum ejus 
visé & tumulo , à Paris, 155$. 19. ÆEphemerides 
cælefles , pour les années 1556 & 1557. 20. De 
arcanis naturæ Libri quatuor, à Paris, 1558, in-8°, 
&c. editio tertia, in-16, la mème année. 21. 17 
cædem atrociffimam Antonii Menardi , in fenatu Parif. 
præfidis inculpatiffimi, Nœnia, à Paris, 1559. 22. 
Secretorum agri enchiridien primum , hortoruir curamts 
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auxilia, fecreta 6 medica prafidia inventh prompta ac 


paratu facilia, libris III compleëtens , à Paris, 1560, 


& 1575 in-8°, à Cologne ou Genève, 1577, &c. 
à Paris, 1607, in-8°. 23. De hortenftum. arborum 
inficione opufeulum , à Paris, 1560, in-8°. 24. Den: 
dranatome , feu exploratio 6 diffetiio corporis arborei 
in fua figillatim membra, Gc. à Paris, 1560, & 
1575, 2n-8°. 25. De hominis fymmetria , proportione 
6 commenfuratione ; à Paris, à la fin de l’'Enchiri- 
dion. 26. Opujulum de fenä , planta inter omnes 
qguotquor funt hominibus beneficentifimé € faluberrimé : 
acceffit Proclus de arcanis nature, à Paris, 1564, 
1572, 1574. 27. Dioclis Caryfhi medici ad Antigo- 
num regem epiflola de tuenda valetudine per hortenfra; 
à Paris, 1564, 1572, in-8°. 28. Arnoldi à Villa 
nova medici confilium ad regem Aragonum de falubri 
hortenfium ufu , à Paris. 29. De fyrmaifmo € ratione 
purgandi per vomitum Joanne Langio autore , à Paris. 
Les ouvrages depuis le n°. 22, jufqu’au 29 inclu- 
fivement , ont été traduits par André Caille, mé- 
decin , & imprimés fous ce titre : Le jardnage 
d'Antoine Mizauld, 1578, in-8°. 30. Metéores, ow 
difcours des chofes qui font faites & engendrées aux 
trois régions de l'air, avec les caufes , à Paris, 1548. 
31. Parackefis fuper morte Franc. Olivari Galliar. 
cancel. prudentiffimi , à Paris , 1560. 32. Singuliers 


Jecrets & fecours contre la pefle fouventes fo's expéri- 
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mentés & approuvés, tant en certaine préfervation que 
parfaite guérifon,a Paris,1 $62,in-8°. 33. Les louanges, 
antiquités 6 excellences d’affrologie extraites de Lucian, 
à Paris, 1563. 34. Inftruühon fort populaire pour 
la connoiffance des lunes en tout temps , à Paris , 1563. 
35. Nouvelle invention pour incontinent juger du na= 
turel d’un chacun par la feule infpection du front & de 
fes linéamens, à Paris , 1565. 36. Opufcule non moins 
plaifant qu'utile, du particulier confent € manifefle 
accord de plufieurs chofes avec la lune, à Paris, 1571; 
in-8°. 37. Alexikepus , feu auxiliaris hortus , &c. 
à Paris, 1564, 1565, 2n-8°. Coloniæ , 1576. 384 
Nova & artificiofa methodus comparandorum  hor- 
tenfium fruëuum, &c. à Paris, 1564, 1575 3 à 
Cologne, 1577, i7-8°, & dans le Médecin chari- 
table de Guibert. 39. Methodus componendorum vi- 
norum quæ diverfis morbis fuccurrant , &c. à Paris ; 
1564, in-8°. Ces ouvrages des n° 37, 38, 39, 
ont été traduits en françois par André Caille , 
& publiés fous le titre de Jardin médicinal de Mi= 
auld , 1578 , in-8°. 40. Mémorabilium , utilium ac 
Jucundorum centurie IX, à Paris, 1567, 1584, 
in-8°. Colonie , 1574, in-12 ; à Francfort, 1589, 
1592 & 1613 ; à Nuremberg, 1681, fous le titre 
de Mizaldus redivivus , &c. 41. Seneliacum, hoc ef 
medicum de lunä opufcwlum, &c. 42. Annotationes tn 
3 Galeni librum de diebus decretoriis. 43. Conciliatio 
medicorum € affrologorum in controverfiä lune | & 
calculi dierum decretoriorum in morbis. 44. Scholia ir 
Galeni librum de infirmorum decubitu. 4$. Aphorifmo- 
rum Hippocratis feétiones VII, in cotidem claffes juxtæ 
communes medicine locos digeflæ , cum notis. 46. Præ- 
ludium in fyrmphoniam medicine & affronomiæ. 47. 
Lune & Oceani concordia philofophicè 6: affronomicè 
demonftrata , &c. 48. Aftrologica problemata | &c. 
49. Commentariolus in duo priores lib. aporelefmaton 
Claudii Prolomei, &c. so. Iatro-mathematicæ , few 
medicinæ & aftrologiæ harmonia, &c. $1. Affropho- 
zia, illuftrium flellarum interrantium exortus & occafus, 
flatis menfeum anni diebus, ad Gallicanum clima 6: 
vicinarum regionum fideliter proponens. $2. Merhodicæ 
tabulæ € breves in fex libr. Galeni de differentiis € 
caufis morborum & fÿmptomatum. Ces Ccrits fans 
date font encore manufcrits. On a recueilli fous 
le titre d’opufcules, à Paris, Ehez Morel, 1607, 
en deux volumes ir-8°, une partie des écrits 
de Mizauld, * Les bibliorh. de la Croix-du-Maine 
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& de Du-Verdicr. Mémoire fur La vie 6 les ouvrages 
de Migauld, par M. Michault, avocat au parle- 
ment de Dijon. Nous avons vu aufli une lifte 
imprimée des ouvrages françois & latins de Mi- 
zauld , jufqu'en 1572 inclufivement. 

MIZRAIM , fils de Cham , cherchez MESR AIM. 


ML 
Mur, cherchez MALTE , ifle de Dalmatie. 
MN 


NASALCES, poëte Grec, étoit de Platce, 

près de Sicyone, qu'on nomme préfente- 
ment Waflica. On ne fait pas en quel temps il 
a vécu. Îl compofa des épigrammes, dont Athé- 
née rapporte quelques - unes. Strabon en parle 
aufli. 

MNASEAS de Patares dans la Lycie, ou de 
Patras dans l’Achaye , célébre auteur Grec, flo- 
rifloit vers la CLXII olympiade , environ 130 ans 
avant J. C. Il avoit écrit un périple, c’eft-à-dire, 
une defcription du monde, qui eft fouvent citée 
par les anciens; la defcription de l’Europe, & 
celle de l’Afe font celles qu'ils ont le plus em- 
ployées. Il paroît par ce qu’ils en ont copié , que 
cet auteur avoit enrichi fon ouvrage de plufieurs 
obfervations curieufes. 11 y a eu un autre MNA- 
SEAS de Beryte, quiavoit écrit un traité de l’art 
de parler, & de l’ufage des mots attiques, & un 
troifiéme de Colophon, dont on ne connoïît que 
le titre d’un ouvrage qui ne promettoit que des 
bagatelles, * Voflius, Hifl. Grecs, L. 1. 

MNASIPPE, général des Lacédémoniens, com- 
mandoit foixante-cinq galeres , & afliégea Corfou, 
fous la CI olympiade , & l’an 374 avant J. C. 
La ville réduite à la derniere néceflité reçut du 
fecours des Aïthéniens , qui gagnerent une ba- 
taille navale fur ceux de Sparte. Mnafippe fut 
tué par Ctéficle. * Diodore, ivre 15. Xenophon, 
&c. 

MNASITÉE, ancien peintre , natif de la ville 
de Sicyone , s’acquit beaucoup de réputation, 
& vivoit fous la LXXXVIIT olympiade, vers 
Van 426 avant J. C.*Plinc, . 35, hifloire nar. 
€ 11. 

MNASON , de Chypre, difciple des apôtres, 
dont il eft parlé dans les aétes des apôtres; c. 22, 
y. 16. 

MNASSON , prince ou tyran d’Elatée , ou, 
felon d’autres , d’Elée ; vivoit fous la CXII olym- 
piade, vers l’an 331 avant J. C. & étoit extrê- 
mement curieux de tableaux. Pline nous apprend 
qu'ayant vu les douze dieux, de la façon d’Af- 
clépiodore , il donna trois cens mines d’argent 
pour chacun. Il donna aufli cent mines pour cha- 
que tableau de héros peint par Théomnefte , qui 
étoit un autre peintre célebre. * Pline , Zv. 35, 
CCD 

MNEMOSYNE, nymphe , qu'on feint avoir 
été mere des mufes, parceque ce nom veut dire mé- 
mire. Pline parle d’un excellent tableau de Mne- 
mofyne, fait par Philifcus. MNEMOSYNE eft aufli 
le nom d’une fontaine facrée en Béotie , dont ceux 
qui alloient confulter l’oracle de Trophone étoient 
obligés de boire. * Paufan. in Beor. Plin. . 35, c 11. 
Héfiod. ir theog. 

MNESAQUE, cherchez MENESAR QUE. 

MNESICLES, architecte célebre, fous la 
LXXXV olympiade ; vers l'an 440 avant l’ere 
chrétienne, bâtit fous la premiere année de cette 
même olympiade, le portail de la citadelle d’A- 
thènes commencé fous l’archonte Euthyméne ; 


MOA yâgi 


cômme Härpocration l’a remarqué durs fon diéf, 
des rhéteurs. 

MNESID AMUS, préteur des Athéniens , ayant 
confpiré pour faire mourir Héraclide , gouverneur 
pour Démétrius, & la confpiration ayant été dé- 
couverte par Hiérocle , fut tué, * Polyen. Z. si 
D'autres l’appellent Mne/ideme. 

MNESILOCHUS , poëte comique, qui avoit 
compofé une comédie , intitulée ; Pharmacopole. 
*Scholiafte d’Ariftophane. 

MNESIMAQUE , poëte Grec, auteur de di- 
verfes comédies , dont les fujets font rapportés 
par Athénée, aux livres 8, 9, & fuivans. Suidas 
en fait auffi mention. On ne fait pas en quel temps 
il a vécu. Il y a eu un autre MNESIMAQUE, de 
Phafeles dans la Lycie , ou la Pamphylie, cité 
par le fcholiafte d’Apollonius , Z. 4, 

MNESITHÉE, médecin, qui écrivit divers trai- 
tés, que Galien cite. Pline parle auffi de MNE- 
SITHÉE , médecin, * Pline, Z. 21, 6 fe. Galien, 
lib. de aliment. facultar. 

MNESTER , affranchi d’Agrippine , fe perca 
d'un coup d’épée, aprés que fa maîtreffe eut été 
tuée par les fatellites de Néron. On ne fait fi ce 
fut par affe&tion pour fa maîtrefle , ou par crainte 
d’être plus maltraité. * Tacite, anal. L. 14, c. 9. 
C’eft aufli le nom d’un pantomime, favori de Mef- 
faline. Jdem, L. 11, €. 36. 

MNESTHÉE , cherchez MENESTHÉE. 

MNESTHÉE ; affranchi de l’empereur Aurélien; 
cherchez; AURÉLIEN. 

MNESTHÉE , Mencfthée, ou Meneffheus, pere 
d’Apollonius, qui fut envoyé en Egypte par les 
Juifs, pour féliciter Ptolémée Philométor. * JJ; 
Machab. IF, 21. 
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OAB, c'eft-à-dire, f/s de mon pere, naquit 

de l’inceftede Loth avec fa fille aînée, l'an 
du monde 2138, & 1897 avant J. C. C’eft de lui 
que fortirent les Moabites , qui refuferent paflage 
aux Ifraélites, lorfquls entrerent dans la Terre- 
Promife. Depuis, David les vainquit & les ren- 
dit tributaires des Juifs. Ils fe révolterent & furent 
encore foumis fous le regne de Jofaphat. * Gerèfe, 
193 & IV des Rois, 2. Jofephe, anrig. Jud. L. ï, 
€ feg. Torniel, ir annal. 

MOADHAM , 4/-Malek Al-Moadham , ils d’41- 
Malek Afaleh, dernier roi ou fultan d'Egypte de 
la race des Ayoubites, ou de la poftérité de Sa- 
ladin. Ce fut lui qui défit à Manfourah le roi 
S. Louis, & le fit prifonier. Ce fultan ayant traité 
de la liberté de ce roi de France, fans la parti- 
cipaticn des Mammeluks, qui avoient alors une 
trés-grande autorité en Egypte , comme étant 
maîtres des troupes, & par conféquent des prin- 
cipales forces de l’état, ceux-ci fe révolterent 
contre lui, & l’obligerent à fe réfugier dans une 
tour de bois bâtie fur le rivage du Nil. Les Mam- 
meluks l’afiégerent dans cette tour,& y mirent le 
feu : ce qui obligea le fultan à fe jetter à la nage 
dans le fleuve ; où il ne put cependant échaper à 
la fureur de ces rebelles ; qui le percerent de mille 
coups de fléches , lan 648 de l'hégire, 1250 de 
J. C. * D’Herbelot, bibl. orient. 

MOASCAR , ville défendue par un château, 
& capitale de la contrée Beni-Rafid, dans le 
royaume de Telenfin en Barbarie. (Elle eft fur la 
riviere de Suffis, au midi oriental de la ville de 
Telenfin. Sanfon & plufeurs autres géographes la 
prennent pour l’ancienne Wiétoria, ville de la Mau- 
ritanie Céfarienne. * Mati, diéf, 

MOATAZALITES ou MUTAZALITES, nom 
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d’une fedte de la religion des Turcs. Ce nom fi- 
gnifie féparés, & leur fut donné, parcequ'ils fe 
féparerent des autres. Ils prennent le titre,de l’unité 
& de la juftice de Dieu. Ils difent que Dieu ef 
éternel, fage, puiflant, &c. mais qu'il n’eft pas 
éternel par fon éternité, ni fage par fa fageñe , 
ni puiffantpar fa puiflance ; car ils craignent d’ad- 
mettre fa multiplicité en Dieu, en parlant de la 
forte, La feéte qui leur eft La plus oppofée, eft 
celle des Sepharires, qui foutiennent qu'il y a plu- 
feurs attributs en Dieu , comme l'éternité , la 
fagelle, &c. * Ricaut, de l'empire Otroman. 

MOAVIE I, gouverneur d'Egypte, & général 
de l’armée d'Othman., puis calife de Syrie , & 
quatriéme fuccefleur de Mahomet; pendant le 
règne d'Othman , défola l'ifle de Chypre l’an 649, 
-& l'an 654, gagna une bataille contre l’empereur 
Conftant Ii , fur la mer de Phénicie , où cet em- 
pereur prit la fuite en habit déguife. L'année fui- 
vante il prit l’ifle de Rhodes , & renverfa le coloffe 
du foléil, qui étoit une des fept merveilles du 
monde. Après la mort d'Othman , Al voulant 
monter fur le trône des califes, fit la guerre à 
Mahomet fils d'Othman ; & l'ayant vaincu, fut 
déclaré calife par tous les Sarafins & les Agaré- 
niens ; mais dans la fuite Moaviele traverfa, Ctant 
maître de l’armée, & trouva moyen de faire 
tuer Ali en trahifon, pendant qu’il étoit dans une 
mofquée, l'an 41 de l’hégire, & 661 apres J. C. 
D’autres difent qu'il fut tué par un Juif, dont il 
entretenoit la femme. Hafcen, fils aîné d’Ali, fut 
reconnu calife par les Arabes de Cufa, & marcha 
auflitôt contre Moavie , lequel feignit de céder 
Vautorité fouveraine à Hafcen, qui abdiqua peu 
après en faveur de Moavie l'an 4x de l'hégire , 
& 661 après J. C. Moavie s'étant défait de fon 
rival, tourna fes armes contre les Chrétiens, & 
accorda une trève à l’empereur Conftant , à la 
charge que cet empereur lui payeroit par jour dix 
befans d’or, avec un efclave, & un bon cheval. 
Enfuite il fit la guerre aux Perfes, pour les con- 
traindre de fuivre la dodrine d’Omar & de quitter 
celle d’Ali : puis il revint à Damas, qui étoit 
alors la capitale de l’empire, & fe fit appeller roi 
& empereur, au lieu de prendre le titre de calife, 
comme fes prédécefleurs, 

L'an 671 , il attaqua Conftantinople, & en 
continua le fiége fept ans durant, au bout def- 
quels les Arabes furent contraints de fe retirer 
avec un grande perte de vaifleaux & de foldats. 
Deux ans après Moavie envoya encore deux puif- 
fantes armées contre les Chrétiens,lefquelles furent 
battues par les gens de l’empereur: de forte que 
le calife pria ce prince de lui accorder une trève, 
qu'il obtint pour trente ans, à condition de payer 
tous les ans trois mille befans d’or, quatre-vingts 
efclaves, & quatre-vingts chevaux des meilleurs 
qu'il eût, & de mettre en liberté cinquante Chrc- 
tiens au choix de l'empereur. Moavie fe voyant 
en paix avec les Chrétiens, qu'il n’étoit plus en 
état d'attaquer, voulut regler les affaires de la 
religion; & ayant fait une aflemblée de doéteurs 
de fa loi dans la ville de Damas, il en choïfit 
douze des plus favans qu'il renferma dans un 
logis, & leur commanda de travailler féparément 
à extraire des livres d’Abubequer, ou Aboubeker, 
d'Omar, & d’Othman ce qu'ils trouveroient de 
meilleur, dont on compofa plufieurs livres, que 
lon nomma lÆ/coran, c’eft-à-dire, recueil de la 
Loi ; tout le refte fur jetté dans la riviere. Depuis, 
un Arabe, nommé Leshari, aflembla ces livres en 
un feul volume, qui porte le nom de fon auteur, 
& s'appelle lAZoran de Leshari. Enfin Moavie aprés 
avoir conquis piufieurs provinces , & avoir été en 


MO A 


quelque forte Le réparateur de Ja loi de Mahomet 
mourut lan 680 de J. C. 6o de lhégire, & fut 
enterré à Damas. IL vécut 77 ans, en regna 24, 
& laifla deux fils nommés Jezid & Abdallah, qui 
ee califes après lui, * Marmol, de l'Afrique, 
DL 4 
MOAVIE II, fils d'Zezid, & petit-fils du pré- 
cédent, n'étoit âgé que de vingt-un ans quand 
Iezid fon pere mourut, & il confulta fon maîtré 
nommé Omar-al-Macfous, pour favoir de lui s'il 
accepteroit le califat. Omar lui répondit, que s’il 
fe fentoit affez fort pour rendre exaétement la juf- 
tice aux Mufulmans , & pour remplir tous les de- 
voirs de cette dignité, il devoit l’accepter ; mais 
qu’autrement il ne s’en devoit pas charger. Ce 
calife eut à peine regné pendant lefpace de fix 
femaines, qu'il fe fentit trop foibie pour foutenir 
e poids du gouvernement, & prit la réfolution d'y 
renoncer. Il affembla pour cet effet les plus grands 
de fa cour, & leur dit que, dans la penfée qu'ilavoit 
d’abdiquer lui-même le gouvernement , il auroit 
voulu imiter Aboubeker, & défigner fon fuccef- 
eur, comme ce premier calife avoit fait ; mais 
u’il n’avoit pas trouvé.comme lui d’hommes fem 
blables à Omar, fur qui il püt afflcoir fon choix, 
I leur dit enfuite qu'il avoit aufi eu le deflein 
d'imiter Omar , & de nommer fix perfonnes, fur 
’une defquelles le choix tomberoit par le fort; 
mais qu’il en avoit tant trouvé de capables pour 
ce choix parmi eux , qu'il n’avoit pu fe détermi- 
ner à fixer ce nombre. Il ajouta , quil avoit réfolu 
de remettre entierement ce choix à leur difpoñition, 
Sur quoi les grands dé Pétat lui ayant dit qu'il 
n’avoit qu'à choïfir celui d’entr’eux qu'il lui plai= 
roit, & que tous les autres lui obéiroient , Moa- 
vie leur répliqua en ces termes : Comme je n'ai pas 
Jjoui jufqu'ici des avantages du califat, il n’eff pas 
raifonnable que je me charge de ce qu’il y a de plus 
odieux ; c’eft pourquoi j'efpere que vous trouverez bon 
que j'en décharge ma conféience fur vous autres, 6 que 
vous jugiez vous-mêmes qui eff le plus capable d'entre vous 
de remplir ma place. Après que Moavie eut fait fon ab- 
dication en f bonne forme, on procéda à l'éleétion 
d’un calife , & le choix tomba fur Marvan , fils 
de Hakem, qui fut le quatriéme des califes de 
Syrie, Abdallah fils de Zobér ayant été déclaré 
calife en Arabie. Moavie n’eut pas plutôt renoncé 
au califat, qu'il avoit tenu pendant trois mois 
tout au plus, qu'il s’enferma dans une chambre, 
de laquelle il ne fortit point jufqu’à fa mort, qui 


fuivit d’affez prés fon abdication : & l’on dit que 
les Ommiades furent fi fort irrités de fon procé- 
dé, qu'ils en firent éclater leur reflentiment fur 
la perfonne d'Omar-al-Macfous , qu'ils firent mou- 
rir, en l’enterrant tout vif, parcequ'ils fuppofoient 
w'il avoit confeillé à Moavie de {e démettre. Ce 
calife fut furnommé par fobriquet box Leilad , 
c’eft-à dire, Ze pere de la nuit, à caufe de fa foi- 
blefle naturelle & de fon peu de fanté, qui l’em- 
péchoient de paroître beaucoup pendant le jour. 
Moavie mourut l’an 64 de l’hégire , 683 de J. C. 
& il tient le troifiéme lieu dans la lifte des califes 
de la maifon d'Ommie. Marvan qui en eft le 
quatriéme, & dont le regne ne fut guère plus 
long que celui de fon prédéceffeur , mourut en 
l'an 6. * D'Herbelot , bibliot. orient. 

MOAVIE, fils de Hefcham , fils d’Abdal-Malek , 
tous deux califes. Ce rejetton de la maifon des 
Ommiades échapa à la fureur des Abbañlides , 
qui en exterminerent tous ceux qu’ils purent avoir 
entre leurs mains. Il fe fauva en Afrique, & de- 
là en Efpagne , où il eut un fils nommé Adat- 
rahman , qui fonda la dynaftie des rois Arabes 
d'Efpagne, qui prirent dans la fuite le titre de 
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califes , & refuferent de reconnoître ceux de la 
maïfon d’Abbas. * D'Herbelot ; Hibliorheque orien- 
sale. 

MOBILE , petite riviere paraléle aù Mififipi, 
& qui fe décharge dans le golfe du Mexique, à 
trente lieues environ de Pembouchure de ce grand 
fleuve à l'eft. Les François y ont un établiflement 
qui a été quelque temps le fiége principal de la 
Louifiane ; mais comme le pays n’eft pas bon; 
il n’y a guère qu’une garnifon avec peu d’habi- 
tans. *Charlevoix , voyage de l'Amérique feprentrio- 
zale. 

MOCCA, MOCHA, ville de l'Arabie, cherchez 
MOKA. 

MOCENIGO ( André ) noble Vénitien, vivoit 
au commencement du XVI fiécle l’an 1522, & 
fut employé dans les grandes affaires de fa répu- 
blique, qu'il mania avec fuccés. 11 compofa deux 
ouvrages hiftoriques , De bello Turcarum ; & Belli 
Cameracenfis adversis Venetos ab anno 1500, ad annum 
1517, db. IV. La maifon de MOcEN1Go , de 
Venife, a donné plufieurs doges à la république. 
Tomas Mocenigo fut élu l’an 1413, & mourut 
l'an 1423. Ce fut de fon temps que les Vénitiens fe 
rendirent maîtres du Frioul, lan 1416, fur Louis 
Techio, patriarche d’Aquilée, qui s'étoit témé- 
rairement engagé dans la guerre contre la répu- 
blique , dans l’efpérance d'être appuyé par les 
Hongrois fes alliés. PrEeRRE Mocenigo, élu l'an 
1474, gouverna pendant deux années avec beau- 
coup de prudence & de bonheur. Corolianus Ce- 
pius publia une relation hiftorique de la vie de 
ce doge. JEAN Mocenigo fut élu lan 1477, & 
mourut l’an 1485. Louis Mocenigo élu l’an 1570, 
aprés Pietro Loredano, fit ligue avec le pape & 
des Efpagnols, contre les Turcs, qui avoient pris 
l'ile de Chypre. Sébaftien Veniero commandoit 
les galeres de la république ; Marc-Antoine Co- 
lonna , celles de l’églife, & dom Jean d'Autriche, 
celles du roi d’Efpagne.L’armée chrétienne gagna la 
célebrebataille de Lépante le 7oë&tobre de l'an 1571. 
Louis Mocenigo mourut la même année 15714 
Louis Mocenigo, né le 13 janvier 1627, fut élu 
doge le 13 juillet 1700, & mourut le 6 mai 1709; 
âgé de 83 ans; & LoUIS-SÉBASTIEN Mocenigo , 
qui avoit été provéditeur général de la mer, & 
général de Dalmatie, & commiffaire plénipoten- 
tiaire de la république pour le réglement des li- 
mites avec les commiffaires Turcs, fut élu doge 
de 25 août 1722. 

MOCHA , ou LAMOCHA, ifle de l'Amérique 
en la mer du Sud, proche du Chili. 

MOCHANDAN , Mocandan, où Meffandan, an- 
ciennement Æ/aborum Promontorium. C’eft un cap 
de l'Arabie heureufe. Il eft vis-à-vis d'Ormus, 
& il donne fon nom au détroit de Mochandan , 
qui fépare le golfe d’Ormus & celui de Balfora. 

MOCHARES ( de) nom défiguré , cherchez 
MOUCHI. 

MOCHIME , de Méfopotamie , prêtre d’An- 
tioche, dans le cinquiéme fiécle, écrivit un ex- 
cellent ouvrage contre Eutychès, & d’autres trai- 
tés. Gennade fait mention du premier , & dit qu'il 
mavoit pas encore vu les autres. Il y a dans le 
recueil des piéces touchant le concile de Calcée 
doine, données par le P. Lupus, une lettre, 
dans laquelle il nous apprend que Mochime étoit 
économe de léglife d’Hieraple, * Gennade , 5» 
catal. vir. ülufir. Du Pin, biblioth. des auteurs ecclé- 
Jiafliques du F fiécle. 

MOCHUS, de Phénicie, hiftorien Grec, qui 
avoit écrit une hiftoire de fon pays. Cet auteur 
eft cité par pluficurs anciens. Strabon cire un 
Mocnus de Sidon, qu'il dit auteur de l'opinion 


dés atomès. Il eftincertain fi l’hiftorien éft le be: 
*Athenée, au Liv. 3. Strabon, Gy. 6. Joiephe, 
div, 1, antig. &c. Tatien ; contr. Gen. Voflius, 
de hifl. Grec. Du Pin, bibliothèque des hifloriens 
préfanes. ) , 

MOCLAH ;, Ebn Moëlach , t’eft le furnom 
d’Abou-Ali Mohämmed Ben Ali Ben Affan. Cet 
homme eft confidérable , parceque c’eft lui qui à 
inventé les caraéteres arabes modernes, dont on 
fe fert encore aujourd’hui , & qu'il fubftitua en 
la place des anciens , que l'on appelloit Coufigues 
& qui étoient fort grofliers. C’eft pour cette rafons 
qu’on lui donne le titre de Yadhé Khath , c’eft-à- 
diré, d’aureur © d'inventeur de l'écriture. Moclah 
fut fait vifir par le calife Moëtader l’an 316 de 
Phégire , & difgracié par le même calife l'an 3173 
de J. C. 929. Depuis ce temps-là jufqu'en 322 de 
l'hégire, 933 de J. C. Moclah vécut en homme 
particulier ; mais cette même année le calife Caher 
Billah , qui avoit fuccédé à Mo&ader; lui rendit 
la charge de vifir, qu'il ne pofléda pas long-temps 
païfiblèment. Car ce calife, qui étoit de {on na- 
turel fort emporté , mal {atisfait de ce miniftre, 
lui ft couper la main droite , & ne laiffa pas ce- 
pendant de Le rétablir dans fa charge, qu'il exer- 
çoit nonobftant fa main coupée, en écrivant avec 
une plume artificielle attachée à fon bras. Ebn Mo- 
clah cependant, cherchant à fe venger de Caher, 
fit tant par fes intrigues , que les Turcs , qui étoient 
pour lors maîtres dans Bagdet, le dépoferent, & 
lui donnerent Radhi pour fuccefleur. Radhi Billah, 
vingtiéme calife de la race des Abbafñlides, con= 
firma Ebn Moclah dans fa charge de vifir , en 
confidération des bons fervices qu'il lui avoit 
rendus, en procurant la dépoñtion de Caher fon 
prédécefleur. Mais Ebn Moclah , qui avoit l’efprit 
brouillon , voulut faire des affaires à fon nouveau 
maître. Il écrivit pour cet effet, comme de la part 
du calife, à Jakem le Turc, pour le fairé venir 
à Bagdet, lui promettant le commandement en 
chef de toutes les troupes du califat. Ebn Raik, 
qui pour lors en avoit lé commandement , ayant 
intercepté la lettre d'Ebn Moclah, la fit voir au 
calife : & ce prince , qui n'avoit point donné 
d'ordre à fon vifr de l'écrire, & qui ne déüroit 
pas même la venue de Jakem, fit venir Ebn Mo: 
clah, & lui demanda pourquoi il avoit éerit cette 
lettre à fon infu. Le vifir nia d’abord la chofe ; 
mais il fut convaincu par fa propré lettre, qui 
lui fut préfentée ; & le calife qui né put fout- 
frir fon infidélité le condamna à avoir fon autre 
main coupée , & quelque temps aprés la langues 
Cela arriva l’an 326 de l’hégire , 937 de J. C. 
& Ebn Moclah traîna depuis cé temps-là une vie 
miférable & languiffante, jufqu'én l'an 338 d2 
lhégire , 949 de J. C. qu'il mourut. On rapporté 
que lorfqu'il eut été condamné à perdre la main; 
il fe plaignit de ce qu'on le traitoit comme un 
voleur , & que l’en lui coupoit une main, qui avoit 
copié trois fois l'alcoran ; dünt les exemplaires 
devoient être à toute la poftérité le modéle de 
l'écriture la plus parfaite: En effet ces trois exem: 
plaires ont toujours été admirés pour l'élégance 
de leurs caraéteres, quoique dans la fuite des temps 
Ebn Bauvad les ait encore furpaflés: Quelques: 
uns cependant ont écrit que ce ne fut pas: Ebn 
Moclah, mais un de fes freres , nommé Abdallah 
Al Haffan, qüifut l’inventeur de ces béaux ca: 
rafteres. On a remarqué que cé vifir, qui avoit 
copié trois fois l’alcoran , avoit fait auffi trois fois 
le pélerinage de la Mecque ; & qu'il eut Paven= 
ture d’être enterré trois fois après fa mort, la 
premiere dans la prifon, la fecôndé dans le palais 
impérial, & la troifiéme dans fa propre maifon ÿ 
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fon. corps ayant été mis entre les mains. de fes 
cnfans. * D'Herbelot.,\ biblioth. orient. 

MOCQUET (Jean ) Lorrain, fe fit Jéfuite en 
1595, à Landsberg dans la haute Allemagne, à 
l'âge de 21 ans ; & le 28 o@tobre 1612, il s’en- 
gagca par! la profeflion, folemnelle des quatre 
vœux. ila enfeigné la philofophie, pendant fix 
ans ,-& la théologie. fcholaftique pendant treize 
dans. l’univerfité d’Ingolftadt, Il joignoit à ces 
connoiflances celle de l’écriture-fainte,, des belles 
lettres & des langues, tant les languesifavantes 
que cellesique l’on parle dans l’Europe..Il fut rec- 
teur du collége de fa focicté à Dilingue & enfute 
à Infpruck. Ce fut dans, cette derniere ville quil 
mourutle.19 janvier 1642: On aide lui 1. Traëfatio 
de fpenfalibus € matrimonio ; à Dilingue, 1611, 
in-12..2, Methodus Gonteriana difputandi cum hære- 
cicis ex folo Dei verbo, a. calumniis vindicata ; à Ingol- 
ftadt, 1618, in-4°. Le P. Jean Gonthier, Jéfuite, 
étoit en fon temps un fameux controverfifte , qu’on 
ne doit pasconfondre-avec le P. Pierre Gonthery , 
aufi Jéfuite & controyerfifte, qui vivoit au com- 
mencement du XVI .fécle, 

MOCTADER BILLAH, XVII calife de la 
maifon des Abbafides ; étoit fils de. Mo&adhed, 
feiziéme calife de la même maïfon , & frere de 
Moktafñ fon prédécefleur. IL fut créé calife à l’âge 
de 13 ans, l'an de l'hégire 295, de J. C. 907, 
& en regna 25, plus que n’avoit encore fait au- 
cun des califes fes prédécefleurs. Les vifirs & 
les femmes. gouvernerent avec un empire abfolu 
les ctats de ce prince, jufque-là que l’on dit qu'une 
des filles de la reine fa mere préfidoit à la chambre 
criminelle, appellée d’un nom arabe qui fignifie 
le tribunal des tors ou dés outrages recus. Moétader 
fut dépofé deux fois du califat, & deux fois réta- 
bli. Abbas. fils de Houfain vifir, & quelquesautres 
grands ayant honte d’avoir fait un calife fi jeune, 
chercherent deux autres fujets l'un après l’autre 
dans la maifon des Abbaflides , pour les élever à 
cette dignité ; mais. on ne trouva ni l’un ni Pautre: 
de-forte que le califat lui demeura , faute d’un 
fujet qui pût prendre fa place. Ce prince eut ce- 
pendant plufieurs guerres à foutenir contre les 
Carmathes,peuples révoltés de l’Arabie,;quiavoient 

illé les caravanes & faccagé la ville de la Mecque. 
É auteur écrit, que l'an de l’hégire 304, de 
J.-C. 916, il arriva à Bagdet des ambaffadeurs 
de l’empereur de Conftantinople, envoyés à la 
cour, de Moétader, qui y furent reçus avec une 
grande magnificence. Le palais impérial fut paré 
de {es plus beaux meubles & de toutes fortes 
d’armes.. On rangea dans la place de ce palais les 
foldats de la garde du,calife, au nombre de cent 
foixante mille hommes, aufquels on paya la folde 
dans des bourfes d’or. On fit paroître quarante 
mille eunuques blancs, & trènte mille ennuques 
noirs, avec fept cens huifliers ou poïtiers fur les 
avenues & aux portes du même palais. On mit 
dans l’eau fur le fleuve du Tigre un nombre in- 
fini de bâtimens peints & dorés , avec des équi- 
pages des plus leftes, des micux vêtus, & des 
plus-parés. On tendit dedans & autour du palais 
trente-huit mille portieres, dont il y en avoit 
douze mille de foie, & cinq cens de brocard 
d’or,.avec douze mille cinq cens tapis d’un ou- 
vrage excellent. Au milieu de la grande falle on 
fit paroître un arbre d’or maflifiiqui avoit dix- 
huit branches principales, fur lefquelles un grand 
nombre de diverfes efpéces d’oifeaux d’or & d’ar- 
gent voltigcoient, & chantoient leurs ramages 
avec harmonie, ce qui fit que les ambaffadeurs 
virent toute cette pompe avec grande admira- 
tion. Tout le blâme de l’éleétion de Mottader 
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tomboit fur le vifir, qui {e repentantiauffi de fom 
choix, jetta les yeux fur Mohammed, fils du: calife: 
Mohtadi ; mais il mourut précifément dans le temps. 
que l’on penfoït à. lui. Après que.ce deffein eut 
manqué, le vifir prit encore la réfolution d'élever 
au califat un des enfans de Motayakkel : mais il 
futaufli trouvé mort dans.le même temps. Commé 
il étoit toujours agité de différentes penfées , ih 
fut tué par Houflain prince de la maifon de Ha 
madan; de. forte que. la couronne fut affermie 
par tous ces accidens fur la tête de Moétader. 
Cependant Houflain fit déclarer pour calife un 
Abdallach fils de Motaz,, & fe faifit du palais im- 
{périal , où 11 mit fon nouveau calife , & en chaffa 
| Moétader, quifut obligé de ferefugier dans la mai- 
{fon d’un, de fes eunuques nommé Munas. Mais: 
| fes, domeftiques , qui ävoient auf été chaflés du 
palais , trouverent: moyen: le; mêmejour d’y ren< 
trer,; & ils le.firentfià propos, quuls furprirent 
le nouveau calife, & le firent mourir , en. lux 
|mettant la tête dans un fac de chaux vive. Moc= 
tader ne fut pas plutôt averti du fuccès d’une en* 
treprife fihardie, qu’il retourna au palais, fe plaça 
fur, fon trône, & reçut de nouveau l’hommagé 
que. l’onavoit accoutuméde rendre au calife. Dans 
la fuite Moétader ayant fait emprifoner fon freré 
Caher , qui avoit entrepris de le détrôner, réfo- 
lut enfin de lui ôter la vie. Caher en étant averti, 
fuborna un Barbarefque, bon homme de cheval, 
qui étoit fon officier & fort affeétioné à fon fer< 
vice , pour prévenir Moétader en fe défufant de 
lui. Pour cet effet, il s’entenditavec Munas l’eu- 
nuque qui étoit mécontent de Moétader. Le Bar- 
barefque chargé de cette commiflion, cherchæ 
toutes. les occafons de tuer le calife. Un jour que: 
ce prince étoit fur la place nommée Schamaffie, 
pour voir des jeux: d’armes & des:courfes de che 
val, le Barbarefque fe préfenta pour courir lestêtes, 
& fit fon jeu avec tant d’adrefe & de bonne grace, 
que le calife lui, fit recommencer plufeurs fois la 
même courfe ; & pour le voir mieux, command 
à fes gardes de s'éloigner de lui. Le Barbarefque 
trouvant l’occañon de faire fon coup , pouffa avec 
une extrême vitefle fon cheval vers le calife, & lux 
lança fa demi-pique avec tant de force au miliew 
de la poitrine, qu'il le fit tomber de l'endroit où 
il étoit aflis, & après avoir fait fon coup , courut 
à toute bride droit à la prifon pour délivrer Caher 
fon maître. Il arriva cependant que ce cavalier 
paffant dans la place du marché, rencontra um 
âne chargé d’épines,, dont on fe ferten ce pays-là 
pour chauffer Le four. Son cheval à cetterencontre ; 
en courant eut peur, & le porta contre l’étau d’un 
boucher. Un des crochets , qui pendoïit à la bou 
tique, prit le Barbarefque par deflous le menton , 
& le tint attaché pendant que le cheval fe dérobæ 
de deflous lui, & prit la fuite. Les gens du calife 
bleffé , qui le fuivirent de près, le voyant ainfi 
pendu & accroché, crurent qu'il ne leur reftoit 
plus rien à faire que de prendre la charge d’épines 
qui étoit toute prête, & d'y mettre le feu pour le 
bruler. Ainfi le fapplice fvit de prés l'attentat 
que cet affaffin avoit commis. Le calife cependant 
mourut peu après de fa bleflure , à l’âge de 38 ans, 
& Caher fonfrere prit fa place l’an 320 delhégire, 
932 de J. C. Ce calife aimoit la juftice. Il délivra 
les évêques & les moines Chrétiens de l'Egypte 
du tribut qu’on leur avoit impofé. Il fit auffi rebâtir 
plufieurs églifes des Chrétiens, que les officiers des 
califes avoient démolies. * D’Herbelot, hibliotheque 
orientale. 

MOCTADI BEMRILLAH, XXVII calife de 
la maifon des Abbaflides, étoit fils de Mohammed , 
& petit-fils de Cayem, auquel il fuccéda l'an de 

l'hégire 


Thégire 467, de I. C. 1074. L'an 480 de l'hégire, 
1087 de J. C. Moétadi époufa la fille de melik 
Schah , princefle d’une graude beauté, & on fit 
es réjouiflances extraoruinaires pour cette fête; 
cependant cette princefle ne vécut pas long-temps 
en bonne intelligence avec le calife fon mari; 
car l'an 482, elle voulut retourner aupres de ion 
pere à lfpahan, obeile mouru:. Moëtadi lui-même 
fut emporté {ubitemeut de da pefte l'an 487, à 
Vâge de 38 ans & 8 mois, après un regne de 19 
ans & cinq mois. Ce prince aïmoit la juftice, & 
corrigea une infinite d’abus qui fe commettoient 
contre les loix. 1 aimoit & favorifoit aufli les gens 
de lettres, & plufieurs lui dédierent leñrs ouvrages. 
Melik Schah Z Selgiuc'de feconda fort bien le def- 
fein & les projets du calife pour l'avancement des 
fciences : car on affembla l’annie 457 les plus 
grands aftronomes de ce temps-là , qui fixerent le 
Neurouz, c’eft-à-dire , le premier jour de l'année 
folaire du calendrier peifen , au premier dégré 
du belier ; au iieu qu'il fe trouvoit reculé au 15 
dégré des poiffons. C’eft donc cette anne 467, 
qui eft la véritable époque dela réforme du ca- 
lendrier perfien, qui fut appelée Gelaléene , à caufé 
du titre de Gelaleddin, que‘portoit Melik Schah. 
Zacut, auteur Juif, place cette époque l’an 472 de 
l'hévire , qui répond à l’an 1079 de J. C. cinqans 
plus tard que ne font les auteurs Arabes, * D'Her- 
belot, 4 b: oc. orient. c 

MOCTA:1 LEEMRILLAH, XXXI califedela 
maifon des Abbaflides. I étoit fils du calife Mo/ted- 
haher,& oncle de Rafched fon prédéceffeur,qui avoit 
été dépofé pat une affemblée juridique de doéteurs, 
que Mafloud fultan des Selgiucides avoit convo- 
quée l'an 532 de l'hégire, 1137 de Ï. C. Comme 
ce calife avoit été mis fur le trône de {on neveu 
par le erédit & par l'autorité de Mafoud , il n’eut 
rien à faire dans le gouvernement de fon état, 
pendant tout le temps que ce fultan véeut. Mais 
après qu'il fut mort lan 547 de l'hégire, 1152 de 
J.C. Mo&afi reprit fon autorité, & mit pour ainfi 
dire les califes hors de page. Ce n’eft pas que 
Mafloud en mourant n’eût laiflé pour fucceffeur 
dans le fultanat Melik Schah fon néveu : mais le 
calife ne lui laifla aucun pouvoir, & demeura feul 
le maître dans toute l'étendue de l’Iraque Eaby- 
lonienne , c'eft à-dire, de la Chaldée & de l’ Arabie. 
Efin ce fut ious ce calife que la puiffance des 
Selgiucidés, qui croient maîtres de toutes les forces 
de l'état des califes, aufquels ils avoient laïc 
que le nom ; avec queiques honneurs apparens ;, 
qui regardoient plutôt le fpirituel que le temporel, 
commença à s’affoiblir & à fe détruire peu à peu. 
Motif mourut l'an 555 de lhigire, 1160 de J. C. 
après avoir regné vingt-quatre ans & trois mois ; 
& laifla pour fuccefleur Mouftanged Billah fon 
fils. Khondemir rapporte que l’an 552 de l'hégiré; 
Moëtafñi ayant appris que la porte au temple de 
la Mecque étoit prefque confumée de vicillefe, 
en fit fure une neuve couverte de lames d’argent 
doré; & que s'étant fait apporter les pivecs de l'an- 
cienne par dévotion , il en fit faire fon cercueil. 
Le mot de Moda écritavecunc, fi on y Joint Le 
nom de Leemrillah, fignifie celu: qui fut Dieu, & 
qui obéit à fes commandemens. * D'Herbelot, hiblioth: 
orient. 

MODENE, Mutina, ville d'Italie, capitale du 
Modénois, avec évêché fuffragant de Boulogne, 
eft fituée entre Les rivieres de Sechia & de Panaro, 
& ceinte de murailles & de fofits pleins d’eau. 
Elle a quantité de fontaines , & plufieurs portiques 
& arcades ; maïs les rues font fort étroites. Les au- 
teurs ne font poiut d'accord fur le nom du fon- 
dateur de cette ville. On fait feulement qu’elle 
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fut colonie romaïne ; & qu'après la More de Jules 
Cifar, Brütus y fut inutilement affiégé par Naica 
Antoine l'an 710 de Rome, & 44 avant J. C, 
Cette ville fut enfuite ruinée fous les Goths & les 
Lombards: & rebâie fous l’empire des entans de 
Charlemagne. Modène paroît de loin, À caufe de 
fon haut clocher. Le palais des ducs eft très-mas 
gnifique , & a grand nombre d'appartemeus fu. 
perbes ; & ornis de grands miroirs, de beaux 
portraits, & de diverfes dorures, La cathédra e 
les autres églifes, & les monatteres, méritent la 
curiofité des voyageurs. On y fait les meilleurs 
mafques de toute l’.talie, & les ouvriers. en tirent 
beaucoup de profit. Le MODENOIS où ÉTAT DE 
MODENE, a celui de Parme au couchant ; quelz 
ques terres du grand duc de Tofcane, & de la ré- 
publique de Lucques, avec celles des marquis de 
Malefpine, vers le midi; lè Bolonnois, & une 
partie du Ferrarois , au lévant ; & vers le fepten- 
trion, les duchés de Mantoue, de la Mirandole, 
&c. Modéne fut érigée én duché par l'empereur 
rédéric II, l'an 1452, en faveur de Borfo d’Eft. 
Le pays eft extrêmement fertile en toutes chofes . 
& fur-tout en bons efprits. Le cardinal Sadolet, 
Sigonius, Fallopius, & divers autres grands hom+ 
mes étoient nés dans le Modénois. Les principales 
feigneuries des ducs font, outre Modène , Reggio; 
duché; Carpi, & Corregio , principautés, & Fri= 
gnan, Sanfeuil, là vallée de Carfagnana, en partie; 
& le comté de Roli. Cherchez EST. *Strabon , Z. 5. 
Pline, Z. 3. Pomponius Méla , Z. 2. Tacite, . 174 
hifl. Appien, Z 3. @ 5, de bell. civil. Léandre 
Alberti, defcripr. Iral. 


CoONCILES DE MODENE. 


. Honeftus, archevêque de Ravenné , préfida 
lan 973, à une afflemblée qui fe tint à Modene, 
pour rétablir la paix entre quelques princes Alle 
mans, Jean de Moron , cardinal, évêque de Porto, 
& adminiftrateur de l'évêché de Modène, publia 
l’an 1365 , des ordonnances fynodales pour ce 
diocèfe. «. 

MODESTE POLENTON , cherchez POLEN- 
TONI. 

MODESTE DU PUÏ, dame favante, cherche? 
FONTE-MODER ATA, 

MODESTINUS , cherchez HERENNIUS MO: 
DESTINUS. 

MODESTUS , auteur Chrétien, qui vivoit du 
temps des émpereurs Marc-Aurele & Aurele Com: 
mode , c’éft-à-dire, dans le [I fiécle , avoit com- 
pofé un ouvrage contre Marcion, que nous n’a- 
vons plus. Saint Jerôme dit que de fon temps, il 
y avoit d'autres traités fous le nom de cet auteur; 
mais que les favans les rejettoient comme fuppo= 
{ës. * Eufebe, Lib. W, hiff. c: 21. Saint Jerôme, à 
catal. c. 22. Du Pin, biblioth. des auteurs eccléfafligs 
du 17 fiécle. 

MODESTUS , auteur Latin du HI fiécle ; vers 
l'an 275 ; compofa pour l'empereur Tacite un 
traité, qu'il inutula : De vocabulis tei tilitaris. 

MODESTUS , évêque de Jérufalem. On m'a 
point d'autre monument de eet auteur, qui florif- 
Loic vérs l'an 620 , que des extraits de fes fermons, 
rapportés par Photius, ax code 275 de Ja bibl'orhé- 
que. Le premier eft tiré d’un fermon fur les femmes 
de l’évangile, qui ont porté du baume pour oin« 
dre Jefus-Chrift. Il y rapporte que Marie. Magde- 
léne . de laquellé Jefus-Chrift a chaffé fept démons, 
étoit une vierge, & qu’elle a fouffert le martyre 
à Ephèle , où elle alla trouver faint Jean l’évan- 
gélifte aprés la mort de la Vierge. Cela fait voir 
combien on étoit alors éloigné de l'opinion qui 
s'eft depuis établie, que Magdeléne n’eft pas dife 
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férente de la femme pes Le fecond fermon 
de Modeftus, dont il eft parlé dans Photius , étoit 
un fermon fur la mort de la Vierge , mere de 
Dieu , quil appelle ur Dormir , fuivant la cou- 
tume desianciens, Photius n'en rapporte aucun ex- 
trait, & {e contente de remarquer que € >eft un 
long difcours, qui ne contient rien de néceflaire, 
& qui n'eft pas même femblable au précédent. Le 
troifiéme fermon eft fur la fête de la prélentation 
de Jefus-Chrift au temple. Photius.en rapporte un 
extrait , où il eft parlé d’une maniere figurce des 
vertus d'Anne , & de la purification de la Vierge 
* Du Pin, bibliothèque des auteurs eccléfraftiques des 
VII & VIII fiécles. 

MODESTUS (- AUFIDIUS ) cherchez AUFI- 
DIUS. 

MODICA , en latin Moruca, Mutica, Motyca ; 
petite ville de Sicile. Elle eft fur la riviere d’Acel- 
laro , dans la vallée de Noto, environ à une lieue 
de la ville de ce nom. * Mati, diélion. 

MODIGLIANA ou MEDIANA , en latin Mu- 
zilum , bon bourg du duché de Tofcane en Italie. 
IL eft dans la Romagne | lorentine , fur la riviere 
de Marfano, àtrois lieues de Fayence, du côté 
du midi. * Mati, diélion. 

MODIN , ville Lévitique de Judée , du côté 
des Philiftins, à huit ou neuf lieues de Jérufalem, 
vers le couchant, fur les limites de la tribu de 
Dan, du côté de celle de Juda. Elle fut donnée 
aux enfans d’Aaron , de la famille d’Eléazar, dans 
le temps du partage de la Terre-Sainte fous Jofué. 
Sous le regne de David elle échut à Jojarib, à qui 
le premier fort des vingt. quatre familles facerdo- 

tales échut. Du temps AE rois d’Egypté & de Sy- 
rie, elle ne fut habitée prefque que par des Afmo- 
néens, Mathathias pere des Machabées étoit na- 
tif de Modin, :1 y fut enterré dans le fépulcre que 
fes peres avoient dans cette ville. Simon , frere 
ainé des Machabées, fit bâtir fur ce tombeau un 
ntaufolée @e pierres. polies, où il fit dreffer fept 
rramides pour diftinguer les fépulcres de fa fa- 
. Ce monument qui ctoit folide, fubfiftoit en- 
core du temps des Céfars; mais il fut détruit pen- 
dant les guerres de Vefpañen, * Baillet, Lopogra- 
phie des Saints. 

MODIUS | François ) chanoine d’Aire en Ar- 
tois , né l’an 1546, à Oudenbourg au diocèfe de 
Bruges en Flandre, favoit trés-bien les langues, 
les belles lettres & le droit. Les guerres du Pays- 
Bas l'obligerent d’aller à C ologne, & de pafferune 
grande partie de fa vie en Allemagne. Il s'étoit 
arrêté l'an 1587 , à Bonne, & il en devoit partir 
inceflamment, lorfque cette ville fut furprife, Mo- 
dius y perdit Ch ce qu'il avoit avec lui, & fut 
très-dangereufement bleffé. Après y avoir perdu fes 
livres & fes écrits, il revint peu après dans fa 
maiïfon, & fut pourvu d’un canonicat à Aire , où 
il mourut l'an Ce favant homme a fait 
des notes eftimces fur Quint - Curce, Tite-Live, 
Frontin, Vegetius, Juftin & plifieuts autres. Noûs 
avons ou des poéfies de ve façon ; & plufeurs 
autres ouvrages: Leéfiones nov-antique , diftribuces 
en cent lettres , felon Valere André dans fa biblio- 
théque Belgique, de l'édition de 17309 ; in-4° ,tom. 
1, pag. 300, où l’on ne cite que l'édition de ces 
Leiliones', faite à Francfort én 1584 , in-8°. Mais 
Jean Gruter en a donné une autre dans le tome V 
du Thefaurus criticus | à Francfort, 160$ , in=8° ; 
& dans cette édition , les Zeliones nov-antique font 
partagées en cent ving-trois lettres, dont chacune 
eft “ lreflée à quelque perfonne diftinguée alors 
par la fcience ou la dignité. Oéoflicha ad fingulas 
“éleri romani fieuras ; Notæ in cor pus juris ; Rerum cri- 
éinaliunépraxis ; Pandefle triumphales > fève pompa- 
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mnium apparatuum ; COVIvio 
ru ; fpeitaculorum , Gc. tom. IL, in-fol. Ec.* Mel: 
chior Adam , in vir. philofoph. German. Valere An 
dré, biblioth. Belg. édition de 1739, in-4° ,tomel, 
où Ton trouve une lfte Bee des Ouvrages de 
Modus. Lipfus, not. ad Tac. Sci0pp. de arte crirics 
llet, jugem,. des fav. fur les critiq. grammairiens: 

MODOALD | Saint) évêque de eve , dans 
le VII fiécle , frere, à ce que l’on croit, d’Idu- 
berge ou Itte., femme de Pepin de Landen , maire 
d’ Auftrafie, & mere de fainte Gertrude, fut élu 
évêque de Trèves l’an 622. ILaflifta l'an 625 sa 
concile de Reims , & mourut le 12 mai 640. * 
Aa apud Bollandum & aeeure Baillet , sies 
des Saints , mois de mai. 


MODREVIUS( André Fricius ) fecrétaire de 
Sigifmond Augufte , roi de Pologne, homme d’ef- 


prit & de mérite, donna de bonné heure dans les 
nouvelles opinions. On s’apperçoit par une lettre 
qu'ilécrivit à Jean Laski l'an 1536 , qu'il n’étoit 
pas ennemi des Luthériens. Son traité de ecclefia , 
qui devoit être le quatriéme livre de l’ouvrage De 
repub blica emendañda ; qu’il fit mettre fous la preffe 
à Cracovie lan 1551, trouva des cénfeurs, qui 
en arrêterent l’impreflion deux ou trois ans. Il le 
publia enfuite avec une apologie, qui éclaircifloit, 
les chofes dont on s’étoit fcandalifé, Il devoit aller 
< Trente avec les ambaffadeurs de Pologne ; mais 
ette défignation fut changée.Les Antitrinitaires de 
Po logne À ont mis dans le catalogue dé leurs auteurs, 
Grotius le compte.entre les conciliateurs de reli: 
gion, Voici les titres de fes ouvrages; cinq livres 
De républica emendanda, dont le premier traite De 
moribus : le fecond, De legibus : le troïfiéme, De 
bello : le quatriéme , De ecclefia : le cinquiéme , De 
{chola | imprimés à Cracovie l'an 1551, fi l’on en 
croit l’abréviateur de Gefner; mais la vérité eft , 
qu'on n’en imprima alors que les trois premiers, IIS 
furent réimprimés à Bafle , chez Oporin, ir-8°, 
& in-fol. l’an 1554, avec deux dialogues du mêmé 
auteur, De utraque [pecie Eucharifliæ à laicis fumen 
da , & avec fon explication de ces paroles de 5, 
Paul, {2 ef bon à l’homme de ne point toucher de 
femme. On publia à Bafle en 1562 , in-4° , un autre 
recueil de fes écrits , qui contient trois livres De 
peccato originis , de libero arbitrio , de providentia & 
prædeflinatione ; ; trois livres, De tnediatore, quibus ac= 
cef effé L narratio fimiplex rei nove 6 ejufdem peffemi EX ENT 
pl ; fimul € querela de injuriis, 6 expollulatio cum 
Sranifla Orichovio Roxolano. Il fit un autre ouvrage 
pat l’ordre du roi fon maître , pour: tâcher d° a 
foupir les différends qui regnoïent dans la Pologne, 
au fujet de la Trinité. Il ‘eft divifé en IV fylves. 
La premiere eft datée du mois de décembre 1 5655 
& traite De rrib Bus per rfonis & una effentia Dei : la fe- 
conde eft de même date, & traite 4e neceffirate con= 
ventus habendi ad fédandas religionis controverfias : la 
troïfième eft datée du mois de juin 1568, & traite 
De Jefu-Chriflo, filio Dei & hominis , eodemque Deo 
& Domino noftro. La quatriéme eft datée du mois 
de]; juin 1569, & traite De homoufio € de iis que huc 
pertinent. Ces quatre fylves accompagnées d’un ap- 
pendix fur la queftion, Qzomodo unio divine & hu- 
mane naturæ Chrifli faita fit in perfona , non in na+ 
tura | Chm tamen cadem prorfis res Jent natura & per= 
Jona tn Domino roftro , furent imprimées à Craco- 
vie , l’an 1590. Il faut remarquer que Modrevius 
avoit envoyé fes fylves à Bafle, afin qu'elles fuf- 
fent imprimées par "Opori in , qui en devoit envoyer 
des exemplaires aux hommes doétes & aux uni 
verfités catholiques , Iuthériermes , calviniftes : 
mais Trécius voulant empêcher la publication de 
ce livre; sx 1 Oporin de lui en montrer le manu 
fcrit ; & l'ayant eu , il°ne voulut point le rendre, 


L'auteur s’en plaignit ar palatin de Cracovie, & 
demanda inftamment que le plagiaire fût obligé 
àreftituer.Il n’en put venir à bout, & il fe vit obligé 
de refaire fon ouvrage. Zanchius avoit vu en ma- 
nufcrit la premiere des quatre {ylves, & la trou- 
vant dangereufe , il la réfuta dans fon livre De 
tribus elohim. M ne défigne l’auteur que par lenom 
de Médiator , & il paroît en faire cas. Les livres 
De republica emendanda font généralement eftimés. 
*Bayle, difion. critique. 

MODON , ville fur la côte méridionale de ta 
Morée , dans la province de Belvédere, étoit la 
Methone des anciens , & eft appellée Murune par 
les Turcs. Elle a titre d'évêché fuffragant de Pa- 
tras , & eft célébre par le commerce qui s’y fait. 
Elle eft fituée environ à cinq lieues de Coron , fur 
un promontoire ou cap, qui regarde les côtes d’A- 
frique. Au bas de ce cap eft un port très -com= 
mode , où les vaifleaux font en fureté. C’étoit 
avant l’année 1686 , la réfidence du fangiac de la 
Morée, gouvernèur fort confidéré à la porte ou 
cour du grand feigneur. L’empereur Trajan ac- 
corda autrefois plufeurs privilèges aux habitans 
de Méthone , qui introduifirent en cette ville le 
gouvernement ariftocratique , ou dés principaux 
du peuple , lequel y dura jufqu’au regne de Con- 
ftantin, Ce prince , qui tranfporta le fiége impé- 
rial de Rome à Conftantinople , foumit ces peu- 
ples à fon obciflance , leur laiffant néanmoins prèf- 
que toutes leurs coutumes. L’an 1124 , Méthone 
ou Modon füt prife par le doge Domenico Michie- 
li, au retour de fon troifiéme voyage de la Terre- 
Sainte. L'année fuivante , les Vénitiens remirent 
cette place à l'empire Grec ; mais dans le partage, 
qui fe fit de cet empire en l'année 1204, elle re- 
tourna à la république de Venife. Léon Vetrano, 
corfaire Génois, la lui enleva l’an 1208 , & n’en 
jouit pas long-temps, L'an 1498 , Bajazet IL vint 
fe pofter devant Modon à la tête de cent cin- 
quante mille hommes. Il foudroya les murailles 
du bourg : ce qui obligea les chefs Vénitiens de 
{e retirer dans la ville. Le fultan les y preffa fi 
vivement , qu'ils étoient prefque fur le point de 
capituler , lorfque la flotte de la république leur 
amena dufecours, & parut à la vue des enne- 
amis. Les galeres vénitiennes étant entrées dans le 
port, les foldats quitterent leurs poftes, pour ve- 
nir recevoir ce fecours ; mais les Turcs profitant 
de l’indifcrétion des afliégés, avancerent jufque 
dans la place, y firent un Ctrange maflacre, & s’en 
rendirent les maîtres. En juin 1686, le généralif- 
fime Morofini , qui venoit de faire la conquête 
des deux Navarins , fit marcher l’armée de terre 
vers Modon , où la flotte fe rendit en même temps. 
Les Turcs abandonnerent la ville, & fe retirerent 
dans la forterefle , où le feraskier ou générald’ar- 
mée , venoit de jetter cinq cens foldats. Moro- 
fini en fit les approches , battit la place à coups 
de canon, & y jetta quantité de bombes, Le dif: 
dard ou gouverneur de Modon ne perdit point 
courage ; & le généraliffime des Vénitiens ayant 
envoyé inutilement fommer la place trois fois de 
fuite, redoubla le feu des batteries. Enfin les af- 
fiégés voyant qu'ils n’étoient plus en état de fe 
défendre , arborerent le drapeau blanc , & envoye- 
ent au camp , pour y faire leur capitulations On 
convint que les Turcs remettroient inceffamment 
aux Chrétiens le château de la mer , & qu'ils {or- 
tiroïent dans quatre jours de la place, d’où ils 
n’emporteroient que ce qui leur feroit néceffaire : 
& qu’enfin ils lafieroient dans la ville tous les 
efclaves chrétiens , & tous les Negres , tant hom: 
mes que femmes. Les infidèles fortirent de la place 
{e 1o juillét , au nombre de quatre mille perfon= 


ñes, dontil ÿ en avoit mille propres à 
armes. Les Vénitiens ÿ trouverent bédicoup dé 
munitions ; & quatre-vingt-dix-neuf piéces de ca= 
non de différente grofieur. *P. Coronellr, defcripé. 
de la Morée. v 

f& MODRISCH où MODRUSCH , en latin 
Tediaffrum. C’étoit une ville confidérable de la 
Croatie , dans le royaume de Hongrie , ‘entre des 
montagnes dans les terres, au nord dé Ségna , & 
au midi éccidental de Carlftadt. Elle a été éntiere- 
ment ruinée par les Turcs depuis plus d’un fiécle; 
enforte qu'il n’y refte plus que quelques cabanes 
de bergers , avec ‘une pétite chapelle dans fes rui- 
nes. Ce lieu appartient à la Hongrie. L’évêché de 
Modrifch , quiétoit fuffragant de larchevêché de 
Spalato , a été uni à celui de Zeng. * La Marti- 
niere , diclion. géographique. 

MODZIANOWSK: ( Thomas) publia des le- 
çons métaphyfiques & logiques, in-folio, à Dant- 
zick, en 1671 , & un traité de Dieu & de la Tri- 
nité en 1666, aufli ën-folio. * Konig, bibliorh. 

MODZYR , ville de Lithuanie en Pélogne. 
Elle ef fur le Pyzepiec, dans le territoire de Rzec- 
zia, environ à trente lieues dé la ville dé ce nom, 
& à vingt-cinq de celle de Rohaczow vers le cou: 
chant, Modzyr eft une place forte par fésouvra- 
ges, mais principalement par fa fituation dans un 
marais. On ne peut y aller que par une chauflée, 
* Baudrand & Mati, dificn. géovr. 

MŒBIUS ( Godefroi ) né à Lauch en Thuringe 
l’an 1611, étoit fils de Marrin Mœbius , conful de 
ce‘lieu. Il fut fait doéteur en médecine à léne en 
1640. La même année on lui donha une chaire de 
profefleur dans l’univerfité de cette ville, & prefi 
que dans le même temps il fut fait premier méde: 
cin de Frédéric-Guilliume , éleéteur de Brande- 
bourg , d’Augufte, duc de Saxe , & de Guillau- 
me, duc de Saxe-Véymar. Il fut aimé & eftime de 
ces trois princes, qu'il fervit avec zèle & avec fuc- 
cès. Il mourut à Hall en Saxe en 1664, à l’âge de 
53 ans. Il eft auteur de plufeurs ouvrages eftimés : 
favoir , 1. Les fondemens phyfiologiques de la mé: 
decine , &c. à Iéne , en 1657 ; in-4°, 8 1662 y 
auf in-4°, Cette feconde édition eftrevue & augë 
mentée. La derniere édition fut faite aû même liew 
én 1678 , in-4°, Cet ouvrage eft en latin: 2. De 
l'ufage du cœur, à léne ,en 16$4, in-4° 3. De 
l'ufage du foye & dela bile , la même année. Tous 
ces ouvrages font latins. 4 De ufu camphoræ, Ec 
à léne, en 1660 , in-4°. 5. Abrégé des élémens 
de médecine, én latin, avee trente -trois tables ; 
à Iéne, en 1662 , in-fot. 6. Un autre abrégé auffi 
latin , felon le fyftême des modernes , en 1663 ,in= 
folio, & en 1690 , auf in-fol 0. 7. Abrégé de méde= 
cine pratique, pareillement en latin, donné après la 
mort de l’auteur par les foins de fon fils, GODEFROI 
Mœæbius, en 1667, in-fol. Godefroi Mœbius le fils 
étoit aufli un médecin habile. * Manget parle de 
lun & de l’autre, dans fa bibl'ôrhéqué des médecins; 
livre XII, pag. 341. 

MOEN où MONE,; ifle de Danernaïck dans la 
mer Baltique, n’eft pas éloignée de celle de Ze: 
lande , & a une ville nommée Srege ou Sreke: * Ber: 
thius. Sanfon. Baudrand: 

MŒNIUS ( Caius } conful Romain , qui vain: 
quit les anciens Latins , qui ténoient la campagne 
dé Rome, & obtint du peuple Romain le tiers de 
tout le butin qu'on y fit. IL fut le premiér qui at+ 
tacha près de la tribune où fe faifoient les haran: 
gues publiques, les becs & les Cperons des naÿis 
res qu'il avoit pris à la bataille d'Añrium , l'an 416 
de là fondation de Rome, & 338 avant J. C. C’eft 
de-là que ee lieu fut furnommé Rojfre, * Pliné ; 
4 34e. gs Tite-Live , Z. 8: 
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MŒRIS , grand lac d'Egypte. Ce lac, le plus 
grand & le plus admirable de tous les ouvrages des 
rois d'Egypte , étoit à 72 milles de Memphis vers 
Voccident, & avoit environ trente ou quarante 
milles de tour , c’eft-à-dire, environ douze à quinze 
“de nos dieues , & trois cens pieds de profondeur. 
C'étoit le roi Mæris qui l’avoit fait creufer, pour 
corriger autant qu'il fe pouroit les irrégularités du 
Nil, dont le trop ou trop peu d'inondation étoit 
très-funefte aux terres. Les anciens, & après eux 
le favant M. Bofluet dans fon hifloire univerfelle, 
ont donné à ce lac beaucoup plus de circuit que 
nous ne venons de marquer , mais on convient 
communément qu'ils fe font trompés. Pour ren- 
dre ce monument plus célébre , on avoit érigé au 
milieu de ce lac deux pyramides, qui s’élevoient 
au deflus de l’eau de troïs cens pieds , & qui oc- 
cupoient deflous un pareil efpace : chacune de ces 
pyramides portoitune ftatue coloffale placée furun 
trône. Le lac communiquoit au Nil par le moyen 
d’un grand canal qui avoit plus de quatre lieues de 
longueur, & cinquante pieds de largeur.De grandes 
éclufes ouvroient & fermoient le canal & le lac, 
felon ie befoin. Il en coutoit cinquante talens , 
c’eft-à-dire, cinquante mille écus, pour les ou- 
vrir ou les fermer. La pêche de ce lac valoit au 
prince des fommes immenfes. * Bofluet , foire 
univerfelle. Rollin, hifloire ancienne, &c.tomel, 
pag. 26, &c. Hérodote. Diodore de Sicile. Pline, 

A l’extrémité méridionale de ce lac, étoit bâti 
le fameux labyrinthe que l’on a admiré autrefois. 
Quelques-uns croient que ce fut le roi Petefuphis 
ou Tithoès qui le fit conftruire , plus de deux mille 
ans avant la prife de Troye. Hérodote dit que 
tous Îes rois d'Egypte eurent part à ce grand ou- 
vrage , & qu'il ne fut achevé que depuis le regne 
de Pfammeticus. D’autres aflurent que Mœris le 
fit bâtir pour fa fépulture. Cependant Pline croit 
que cetédifice fut conftruit en l'honneur du foleil, 
& dit qu'il étoit divifé en feize principales régions 
ou quartiers, qui contenoient chacun diverfes de- 
meures très-fpacieufes ; qu'il y avoit autant de tem- 
ples que les Egyptiens avoient de dieux , avec 
plufieurs autres édifices facrés , & quantité de py- 
ramides fort élevées ; que les poutres ctoient de 
bois d’épine d'Egypte bouilli dans l'huile, afin 
qu'il fût plus luifant ; qu’on entroit dans les détours 
du labyrinthe par des veftibules qui conduifoient 
à des portiques , où l’on montoit par quatre-vingt- 
dix marches , & dont les dedans étoient ornés de 
colonnes de porphyre , & de ftatues d’une gran- 
deur démefurée , repréfentant les dieux & les rois 
d'Egypte. Cet endroit qui étoit le véritable laby- 
rinthe , n’occupoit que la centiéme partie de ce 
célébre monument des Egyptiens. Il ne faut pas s’i- 
maginer , ajoute Pline , que ce labyrinthe fütfem- 
blable à ceux que l’on voit fur des planchers, f- 
gurés par des compartimens , qui marquent une 
route dont la longueur fe prolonge de telle forte, 
par fes tours & retours, que dans un efpace aflez 
étroit on fait beaucoup de chemin. Celui-là étoit 
un lieu fort fpacieux & environé de murailles, & 
diftribué en quantité de piéces féparées qui avoient 
de tous côtés des ouvertures & des portes , dont 
le nombre & la confufion empêchoient d’en con- 
noître l’iflue : ainfi ceux qui s’y engageoient, s’é- 
garoient aifément, & ne pouvoient en fortir, fans 
le fecours d'un fil ou d’une corde , dont on atta- 
choït un bout à la premiere porte par où l’on en- 
troit. Voici la defcription qu'Hérodote fait de ce 
labyrinthe. Des douze falles qui fontvoutées, & 
dont les portes font oppofes les unesaux autres, 
il y en a fix au feptentrion, & fix au midi. Le lo- 
gement eft double, l'un fous terre & l'autre def- 
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fus ; & les deux enfemble contiennent trois certe 
chambres. Par les tours & par les détours qui Sy 
rencontrent, on eftconduit d'une falle dans des 
cabinets & dans des chambres , puis en d’autres 
falles , d’où l’on paffe en d’autres cabinets , & en 
d’autres chambres. Chaque falle eft prefque en- 
tourée de colonnes , & le lambris de fes appartez 
mens eft enrichi de divers ouvrages de fculpture, 
Dans le coin où finit ce labyrinthe , on voitune 
pyramide, qui a de hauteur quarante toifes, où 
deux cens quarante pieds, dans laquelle on a taillé de 
grands animaux, & l’on n’y entre que par un chemin 
qui eft fous terre. Pline dit que ce labyrinthe étoit 
divifé en feize appartemens ou corps de logis , 
felon les feize gouvernemens du pays. Selon Stra- 
bon , il y avoit trente appartemens , qui étoit le 
nombre des gouvernemens d'Egypte. On y voyoit 
une ftatue du dieu Sérapis , de neuf coudées de 
hauteur , qui étoit faite d’une feule pierre d’émes 
raude , à ce que dit Apion. Le lieu où étoit ce la= 
byrinthe fe nomme aujourd'hu®Caffre-Carum , où 
le chéteau de Caron. Ce Caron étoit un fameux vi= 
fir, dont il eft parlé dans l’hiftoire des Arabes ; & 
fi l’on en croit quelques voyageurs , il y a encore 
trois cens cinquante chambres , fi bien engagées 
l'une dans l’autre , que l’on n’en peut fortir, à 
moins que d'en obferver fort exaétement tous les 
détours , quand on y entre. Ce labyrinthe fut imité 
en quelque façon par Dédale dans l’ifle de Crete, 
par Thcodore à Lesbos , & par d’autres en Etru= 
rie pour le tombeau du roi Porfenna. * Chevreau, 
hifloire du monde. Félibien, vies des architeëles. 
MSIE , en latin Mafia , en grec Moi, My- 
Jia, dans fon origine grande province de Thrace, 
qui s’étendoit le long du Danube à fon bord méri= 
dional , depuis l’endroit où la Save fe joint à ce 
fleuve, jufqu’à fon embouchure dans le Pont-Eu- 
xin ou mer Noire. Ces peuples faifoient partie des 
Thraces : la Dalmatie bornoit leur pays à lorient; 
le Danube au nord ; la Dardanie, le territoire de 
Sardique , & le mont Hémus au midi ; la mer Noire 
à l’occident. Cette fituation fit qu’ils n’eurent que 
tard des démêlés avec les Romains ; mais quand 
ils vinrent à en avoir, ils ne leur réfifterent pas 
plus que les autres peuples de la Thrace n’avoient 
fait. Ce fut le proconful Curion, contemporain 
de Cicéron, qui les foumit. Les empereurs y en- 
tretenoient toujours des armées, à caufe de la pro- 
ximité des Barbares. Viminace, colonieromaine, 
étoit la capitale de la province, au moins de celle 
qu'on appelloit la Méfie fupérieure , c’eft-à-dire 
de celle qui voifinoit à la Dalmatic: caril yavoie 
déja deux Méfies dès le temps de l’empereur Phi- 
lippe en 248. La Dacie qui étoit vis-à-vis de la 
Méfie de l’autre côté du Danube, ayant été fouvent 
ravagée par les Barbares, Aurélien réfolut d’aban- 
donner cette province,en transféra leshabitans dans 
la Méfie & dans la Dardanie; & voulant confer- 
ver le nom de la Dacie, il le donna à une partie 
des deux provinces ; mais ce qu'il y eut de partis 
culier , c’eft qu'il choifit le milieu de la Méfie pour 
en faire la province qu’il appella Dacie , de forte 
que cette nouvelle province fépara :entiérement 
les deux Méfies. Elles ne laifferent pourtant pas 
de conferver leurs noms. Celle qui étoit proche 
de la Dalmatie, fut appellée Méfie premiere 3 
& dans la divifionde l’empire en diocéfes, elle fut 
du diocèfe de la Dacie ; l’autre , nommée Méfie 
feconde , fut du diocèfe de Thrace, & l’on déta: 
cha de celle-ci la partie la plus proche de la mer 
Noire , pour en faire la Scythie ; & elles furent 
gouvernées chacune par un préfident ; & la milice 
qui les gardoit, par un duc. La premiere Méfie 
eft une partie de ce que nous appellons Servie 
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: & la feconde du royaume de Bulgarie. * Pline, 
Ptolémée. S, Rufus, x breviar. notiriæ dignitaturr 
‘émperialium. 

MŒSTLINUS ( Michel ) célébre mathématt- 
cien, mort en 1650 , enfeigna publiquement les 
mathématiques à Heidelberg. C’eft lui qui a dé- 
couvért le premier la raifon de cette foible lu- 
miere qui paroît fur tout Le corps dela lune , un peu 
avant ou aprés qu’elle eft renouvelée, Etant en 
Italie , il y récita une harangue en faveur du fen- 
timent de Copernic, & Galilée fut fi convaincu 
de fes raifons, qu'il embraffa fon {entiment ; quoi- 
qu'auparavant il eût été dans les hypothèfes d’A- 
riflote & de Ptolémée, * Konig , #b/iorh. 

MOEZ ALDAULAT. C’eft le furnom ou le ti- 
tre que le calife Moftakfi donna à Ahmed III, fils 
de Bouiah ; qui devint un très-grand prince en 
Afie : & comme:il eft plus connu fous ce nom que 
fous celui d’Ahmed , nous avons cru que c’étoit ici 
le lieu d’en parler. Quoiqu'il ne fût que le cadet 
des trois, & qu'il ne tint fes états que des mains 
d’Omad Aldaulat fon aîné, il s’éleya néanmoins 
encore beaucoup plus haut que lui , quoiqu'il fût 
lechef & le fondateur de la dynaftie des Bouides. 
Moéz Aldaulat avoit reçu en don de fon frere aîné 
la province de Kerman ou Caramanie Perfique, l'an 
322 de l’hégire, 933 deJ.C. Mais cette province 
lui fut plutôt donnée pour la conquérir, que pour 
la gouverner ; car Mohammed, fils d’Elie > qui 
commandoit , étoit un homme brave, qui fut dé- 
fendre fes places avec la derniere vigueur. C’eft 
ce qui fit réfoudre Moéz Aldaulat de fe rendre mai- 
tre avant toutes chofes, du pays de Sirgian, où il 
trouva peu de réfiftance, & de trés-bons quartiers 
pour fes troupes. Aprés cela., ayant fortifié fon 
armée , il donna plufieurs combats à Mohammed, 
dont il fortit toujours viétorieuxt Il l'obligea enfin 
de quitter la campagne, & de fe renfermer dans 
Tune de fes plus fortes places , dont les hiftoriens 
ne difent pas le nom. Moéz en forma le fige, qui 
durant plus qu’il ravoit cru , par la réfiftance des 
affiégés , réduifit fon armée à une grande difette. 
Khondemir raconte que Mohammed , qu'on ap- 
pelloit auffi l’emir Ali, fachant que les afliégeans 
étoient preflés de faim, leur envoyoit des vivres 
toutes les nuits, & fe défendoit contre eux durant 
le jour avec beaucoup de vigueur, Moëz Aldaulat 
voulut favoir la raifon de cette conduite ; &l'émir 
Ali lui fit répondre, que comme il ne l’attaquoit 
que pendant le jour, il le regardoit alors comme 
ennemi; mais que le laiffant en repos pendant la 
nuit, il regardoit lui & fes foldats, comme des 
étrangers , envers qui il s’aquittoit des devoirs 
de l’hofpitalité. Moéz Aldaulat fut confus de cette 
réponfe ; &ne voulant pas céder à fon ennemi en 
générofité , il leva le fiége , & laiffa l'émir Ali dans 
fa place, pour y vivre & y commander , fans qu'il 
eût jamais rien à craindre de fa part, content d’ê- 
tre maître du refte de la province de Kerman. 
Cette conquête lui ouvrit le paflage pour entrer 
dans le Khoufiftan, qui ef la Sufiane des anciens. 
Il y trouva les troupes du calife Moftakf » qui y 
avoient leurs quartiers ; il en enleva une partie & 
diflipa l’autre , ce qui lui facilita le deflein qu'il 
avoit depuis long-temps d’affiéger Bagdet. Ce fut 
Fan 335 de l’hégire, 046 de J. C. Cette grande 
ville fe rendit à lui fans faire beaucoup de réfif: 
tance. Le calife dénué de troupes n’eut point d’au- 
tre parti à prendre , quede le recevoir à bras ou- 
verts , & de lui faire rendre tous les honneurs pof- 
fibles. Ce fut dans cette occafon , qu'il lui con- 
féra le titre de Moéz Aldaulat ; qui fignifie Ze bras 
€ La force de Pérar. N ordonna que ce titre fût an- 
noncé & publié dans toutes les mofquées , & gravé 
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fur la morinoie. IL revêtit ce prince du manteañ 
royal; il lui mit un diadême ou une couronne fur 
la tête, & voulut qu'il logeât dans les appartez 
mens du derriere de {on palais. Tous ces honneurs 
rendus par force n’empêcherent pas Moëz Aldaulat 
d’ufurper toute l'autorité du calife, & de le dé 
pofer enfuite pour y fubftituer Mouthi-Lilla > qui 
étoit auf de la famille des Abbañides, & coufin-ger- 
main de fon prédéceffeur. Peu de temps après ce 
prince n’en étant pas content, lui fit crever les 
sn & le retint prifonier dans fon propre pa- 
ais , où il vécut jufqu’à l’an 338 de l'hégire , 949 ; 
de J. C. La prife de Bagdet fut bientôt fuiyie de 
celle de Mofül : en forte que le refte de l’Aflyrie 
avec la Méfopotamie, Damas & toute la Syrie, 
qui obéifloient encore au calife » fe foumirent en- 
tierement à ce fultan , qui ne prenoit pourtant alors 
que la qualité d’Emir Al-Omara ,» C’eft-à- dire, 


prince des princes , ou chef de tous les commandans 5 


fous l'autorité fouverainé du calife. Il jouit de 
cette dignité jointe à un pouvoir abfolu , juf- 
qu’à l'an 356 de l'hégire, 066 de J. C, & laifla 
pour fuccefleur Azzeddaulat fon fils » Qui gouver- 
na tous les états dépendans du califat fous le même 
nom & avec la même autorité, lés éalifes étant 
pour lors réduits aux feules fonétions de la mof 
quée, que l’on ne pouvoit pas leur ôter , à caufè 
de la dignité , & pour ainfi dire ; du caraëtere dé 
fouverains imans ou pontifes de la religion ma- 
hométane, * D'Herbelot ; bibliot. Grient. 
MOEZ-LEDINILLAH : c’eft le furnom d’Abou 
Temim-Mâad , fils de Manfor » fils de Caïem, fils 
de Mohammed , furnommé Al-Mahadi. Il fut lé 
quatriéme prince & premier calife d'Egypte, de 
la dynaftie des Fathimites. 1] commença {on regné 
dans l’Afrique l'an de l’hégire 34r, 952 dej, C, 
& tint fon fiége royal dans les villes de Caïrouan 
& de Mahadie fucceffiyement jufqu’en l'an 358 
de lhégire, & 968 de J.C. Cette même annécil 
envoya en Egypte Giauhar, Grec de nation , af2 
franchi du roifon pere , qui l’avoit élevé jufqu’aux 
premieres charges de la milice, & lui donna lé 
commandement d’une nombreufe armée ; pour la 
conquête de certe importante province. Ce géné: 
ral fe rendit facilement maître de tout lépaÿs, & 
faifit même la capitale , que l’on nommoit alors 
Fuflath , qui eft la même que Mefr ou l’ancienne 
Babylone d'Egypte, où ilcommença de jetter les 
premiers fondemens de la ville que nous appellons 
aujourd’hui le Grand Caire. L'hiftorien Nouairi écrit 
que Moéz , après avoir régné vingt ans en Afris 
que , partit de la ville de Manfouriah, que fon 
pere avoit fait bâtir, & paffa dans l’ifle de Sardai 
gne l’an 361 de l’hégire, & 971 de J. C. laiffant 
l’Afrique à gouverner à Jofeph Ben-Zeiri-Ben-Mes 
nad, Après avoir demeuré prés d’un an dans cette 
ile , il fit voile vers Tripoli de Barbarie en 362, 
où n'ayant fait que très:peu de féjour , & ne vou. 
lant point perdre de temps , il fe fit porter à Ale- 
xandrie, que Giauhar fon général avoit prife peu 
de temps auparavant , & commença dès la même 
année à y établir le fiége de fon empire, abans 
donnant Afrique , où lui & fes prédéceffeurs 
avoient déja régné pendant l’efpace de 65 ans.Auffi- 
tôt que Moéz {e vit paifble poffeffeur de l'Egypte, 
il fit fupprimer dans les prieres publiques le nom du 
calife Mothil’Abbañide , qui occupoit le fiége du 
califat À Bagdet , & fit continuer la conftruétion 
de fa nouvelle ville du Caire » que Giauhar avoit 
commencée fous l’horofcope de la planettede mars, 
& lui donna le nom d’Alckahera , c’eft - À -dire & 
viclorieufe, à caufe du furnom de Caher que les 
aftronomes Arabes donnent à la planette de Mars. 
Quoique Giauhar eût déja fait renoncer les peu- 


59% MOF 

ples d'Egypte à l’obéfffance du calife Mothi, dès 
Jan36o,, ce ne fut que deux ans après que l'on 
commença à entendre le nom-de deux califes dans 
de mufulmanifme, favoir, celui de Mothi, fuc- 
ceffeur légitime des Abbaflides., &-celui de Moéz, 
prétendu fuccefleur de la famille d’Ali, & qui 
avoit ufurpé lenom de Fathimite, Pour mieux ÉTa= 
blir parmi les peuples la créance de fa prétendue 
origine, & fon droit au califat, il ordonna que 
Von ajoutâtà la publication de la priere folem- 
‘nelle , des paroles qui fignifient , Wive Ali, dont 
soutes les aëtions ont été louables ; & quel’on commen- 
çât par une formule , dont le fens eft, Au nom de 
Dieu; plein de bonté € -de miféricorde , qui fe trouve 
à la tête de tous les chapitres de l’alcoran, & par 
laquelle les Mufulmans commencent auf toutes 
leurs prieres, & même la plupart de leurs aétions, 
Ce fchifme de deux califes dans le mahométifme 
dura depuis l'an 362 jufqu’à l'an $67 de l’hégire, 
1171 de J. C. que Noureddin , fultan d'Alep & de 
Syrie, & Saladin fon général'en Egypte, fuppris 
merent le califat des Fathimites , & rétablirent 
celui des Abbaflides , en reconnoiffant Mofthadi, 
qui tenoit fon fitge à Bagdet, pour le feul légi- 
time & véritable calife & fouverain iman ou pon- 
tife des Mufulmans. Moëz mourut lan 365 de 
lhégire, 975 de J. C. âgé de 45 ans, après avoir 
regné 21 ans Ou environ en Affique, & trois feu- 
lement en Egypte. Il laïffa pour fucceffeur fon fils, 
furnommé Azig Billah , dont le nom fut proclamé 
jufque dans le temple même de la Mecque. Les 
hiftoriens louent la juftice & la modération de 
Moéz. * D’Herbelot , Biblioth. orient. 

MOFRAC(chevaliersde ) voye; MONTIJOYE, 
ordre de chevalerie. 

MOGOL, ou l'empire du grand Mogol, qu'on 
appelle auffi Zrdouflan , monarchie qui comprend 
la plus grande partie de la terre ferme de l’inde, 
On donne le nom de MocoL à l’empereur de cet 
empire , & au pays même ; & on appelle dans les 
Indes Mogols ou Mogers , les peuples qui font moins 
noirs que ceux qui habitent dans les prefqu’ifles. 
L'empire du Mogol a la Tartarie au feptentrion ; 
la Petfe au couchant; le fleuve Guenga avec quel- 
ques montagnes au midi ; & à lorient des monta- 
gnes qui le féparent des états du roi d’Ava, autre- 
Æois de Brame. On prétend que cet empire a en- 
viron 650 lieues en fa plus grande étendue d’orient 
en occident, & plus de 450, du feptentrion au 
midi. On compte ordinairement quarante royau- 
mes dans les états du Mogol.. Ils tirent prefque 
tous leurs noms de celui de leurs villes capitales. 
Agra & Delli, aux environs de la riviere de Se- 
mena, font les principaux, parceque l'empereur 
réfide ordinairement dans les villes de ce nom. 
La premiere paffe même aujourd’hui pour la capi- 
tale. Lahore a eu quelquefois le même avantage. 
Les autres royaumes font, Gualeor , Bando , Je- 
{elmere , Hendowns , Jenupar , Pengab , Naugra- 
cut, Bankisk , Raja-Ranas, Guzarate , Chitor, 
Tata, Soret , Multan, Attok , Buckar, Haya- 
can, Decan, Orixa , Siba, Jamba , Malvay, Kan- 
dis , Bakar, Samball, Narvar, Kachemire, Ca- 
bul, Kakares, Pitan, Kanduana, Patna , Gor, 
Udefla, Bengala, Berard , Jefual & Mevat. L’é- 
tat du Mogol ef fertile, & fort peuplé aux envi- 
rons de fes grandes rivieres, mais non pas vers le 
feptentrion. On y recueille du coton, duriz, du 
millet , des citrons, des oranges, des dattes, du 
cocos ; & l’on en tire beaucoup de foie. Les In 
diens en général font bruns & olivâtres , & ont 
les cheveux noirs. Plufieurs s'adonnent au trafic ; 
8 pour ce fujet ils aiment les Européens , qu'ils 
appellent Franguis. Le Gange & l'Inde traverfent 


tôut ce paÿs, du feptentrion au midi. Les autres 
rivieres font Guenga, Narver , Tapte , Pader, 
Kanda , Perfeli, Semena, Koul, Ravée, &c. ri- 
vicres qui contribuent à la fertilité du pays. L'eau 
du Gange eft extrêmement Iégere. Les Indiens di- 
fent que cette eau les fantifie, foit qu’ils en boi- 
vent, ou qu'ils s’en lavent : c'eft pour cette raifon 
qu’ils vont fouvent en pélerinage aux lieux où elle 
pafle, & que les Mogols en font toujours porter 
avec eux. On aflure même qu’on voit en certaines 
faifons , quatre ou cinq cens mille Indiens le long 
de ce fleuve,qui s’y baignent, & qui, en feretirant, 
jettent de l’or & de l'argent. Les Mogols fortis dè 
la Tartarie , établirent leur empire au commen- 
cement du XV fiécle, l'an 1401. Ils difent que 
Timur-Lenk, qui veut dire, /éigmeur Ou prince 
boireux , & que nous nommons Tamerlan , époufa 
fa proche parente, la fille unique du prince de la 
grande Tartarie, & que c’eft de-là que defcend 
le grand Mogol. Leurs hiftoires marquent dix où 
onze rois , entre lefquels on eftime HOUMAYON, 
ou le Fortuné , qui fut pere d'AKBER , furnommé 
le Grand , célébre par fes conquêtes, que l'ondit 
avoir laiffé des mémoires de fon regne. ABER 
fut pere de GEHAN-GuYRE, dont le nom fignifie 
preneur du monde, pere de CHA-GEHAN , c’eft-à- 
dire , roi du monde. Celui-ci mort vers Pan 1665, 
avoit quatre fils & deux filles. IL donna le gou- 
vernement des quatre plus confidérables provin= 
ces de fon état à fes fils, dont l'aîné s’appelloit 
Daraou DARACHA ; lefecond, SULTANSUIAH ; 
le troifiéme, AURENG -ZEB ; & le dernier, Mo> 
rAD-BaK CH. Les filles fe nommoïent Beoum-Sa- 
heb & Rauchenara-Begum. Cha-Gehan avoit eu ces 
enfans de Tage-Mehal, fa femme , renommce par 
fa beauté & par fon efprit, à laquelle on éleva 
un tombeau trésmagnifique. Gehan-Guyré avoit 
époufé une femme d’efprit , qui gouverna long= 
temps le royaume avec beaucoup de prudence. 
On la nomma Nour-Mahal , puis Nour-Gehan - Be- 
gum, c’eftà-dire, /a lumiere du férail, la lumiere du 
monde. Cha-Gehan tomba dangereufement malade 
vers l'an 1654, & par fa maladie, qui dura prés 
d’un an, mit la divifion entre fes quatre fils, qui 
prétendoient tous à la couronne , & qui prirent 
les armes. Après une guerre de quatre ou ciñq ans, 
le troifitme , nommé Aureng-Zeb , eutl’avantage, 
& fe mit fur le trône. Il avoit fait long-temps pro+ 
fefion de Fakir ou Dervich, c’eft-à-dire, de dévor ; 
& ilperfuada à Morad-Bakch fon frere , qu'il ne 
prénoit les armes que pour le couronner; mais 
la fuite fit voir qu'il avoit beaucoup plus d’adrefle 
& de courage que fes freres, qu'il vainquit en die 
verfes batailles ; de forte qu'il refta feul maître de 
l'état. Voyez AURENG-ZEB. Le grand Mopgol eft 
un prince très-puiflant , & a des tréfors confidéra- 
bles , fur-tout en pierreries. Cha-Gehan , qui les 
aimoit, & qui les connoïfloit parfaitement , en 
avoit aufli ramaflé des plus belles. Les grands fei- 
gneurs dé fa cour , qui font nommés Omras , re- 
çoivent des penfions confidérables. Il y en a de 
moindres, nommés Manfebdars , ou petits Omres ; 

ui font à la folde. Divers Rajas , ou petits rois , 
dir auf du grand Mogol, lui payent tri- 
but, & entretiennent une milice fort bien difci- 
plinée. Les foldats font nommés Ragipouts. Les 
Omras font obligés de faire la garde devant la 
maifon du roi, & font ordinairement gouverneurs 
des provinces & des villes importantes. Le roi eft 
héritier de ces Omras & de tous fes fujets; & tou 
tes les terres de fon état lui appartiennent en pro= 
pre, fice n'eft quelques maïfons & jardins, qu'il 
permet fouvent de vendre & de changer. Le Mo: 
gol eft mahométan ; plufieurs de fes fujets font 
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idolâtres ; & céux-ci ont des prêtres nommés Bra- 
chmanes, où Brachamens , extrêmement fuperfti- 
tieux. Voyez ce que nous en difons fous le nom de 
BRACHMANES. 


MAGNIFICÉNCE DE LA COUR 
du Grand Mogol. 


La fête du grand Mogol fe célébre le jour de fa 
naïflance, & dure cinq jours. Alors on a accoutu- 
mé de le pefer , & s'il fe trouve qu'il pefe plus 
que lannée précédente , la réjouiflance eft bien 
plus grande. Lorfqu'il a été pefé , il va s’afleoir 
dans le plus riche de fes trônes > Où tous les grands 
‘du royaume viennent le faluer , & lui faire des 
préfens. Les dames de la cour lui en envoient auf, 
de même que les gouverneurs des provinces, & 
les autres grands feigneurs , tant en diamans,, ru- 
bis, émeraudes & perles, qu'enor & argent , en 
richesétoffes , en éléphans , chameaux & chevaux. 
Le roireçoit ce jour-là pour plus de trente millions 
de livtes de préfens On commence à faire les prépa- 
ratifs de cette fête environ deux mois avant les 
cinq Jours qu’elle doit durer. La premiere chofe 
que l'on fait, c’eft de couvrir les deux grandes 
cours du palais de 'Gehan-Abat, avec des tentes 
de velours rouge , en broderie d’or, & fi pefantes, 
que les arbres qüe l'on dreffe pour les foutenir, 
font de la groffeur des mâts de navires , & detren- 
te-cinq à quarante pieds de haut. Les arbres qui 
font proches de la falle du roi, font couverts de 
lames d'or de l'épaiffeur d’un dr cat ; les autres 
font couverts d argent ; & les cordes qui tiennent 
Ces arbres font de coton de diverfes couleurs , de 
la groffeur d’un cable. Enfuite on prépare les trô- 
nes. Le grand Mogol en a fept fort magnifiques : 
les uns enrichis de diamans ; les autres de rubis : 
d’émeraudes, & de perles. Le grand trône que l’on 
dreffe dans la falle de la premiere cour , a environ 
fix pieds de long & quatre de large : il eft à peu près 
de la forme & de la grandeur d'un lit de camp. 
Sur les quatre pieds , qui ont environ vingt-cinq 
pouces de hauteur ; font pofées quatre barres qui 
outiennent Le fond du trône ; & fur ces barres font 
dreffées douze petites colonnes, qui portent le ciel 
de trois côtés, n’y en ayant point du côté qui re- 
garde la cour du palais. Les pieds du trône & les 
barres font revétus d'or émaillé, & enrichis de 
quantité de diamans, de rubis & d’autres pierres 
précieufes. Au milieu de chaque barre, on voit 
Un gros rubis , avec quatre émeraudes autour ; qui 
forment une croix quarrée. Le long des barres 
brillent d’autres femblables croix ; dont quelques- 
unes font autrement difpofées , l'émeraude étant 
au milieu , & les rubis autour ; ce qui fait un effet 
admirable. Les places qui font entre les rubis & 
les émeraudes , font couvertes de diamans ou de 
perles enchafltes en or. On attache ce trône un 
fibre, une mañfe d'armes , une rondaché sun arc, 
un carquois avec des fléches ; & toutes ces pièces 
font enrichies dé pierreries. Le fond du ciel eft 
tout couvert de diamans & de perles, avec une 
frange de perles tout autour. Au deffus du ciel ë 
qui eft fait en voûte À quatre pans, On voit un paon 
dont la queue brille de faphirs bleus , & autres 
Pierres de couleur ; le corps eft d’or émaillé ; avec 
quelques pierreries ; &’au devant de l’effomac il 
Y à un gros rubis , d’où pend une grofle perle en 
“poire. Les douze colonnes qui foutiennent le ciel, 
{ont entourées de plufieurs rangs de perles rondés 
& de belle eau. Au côté qui regarde la cout, & 
vis-à-vis le fiége du roi, il y à un joyau à jour 
d'où pend un diamant extraordinairement gros , 
avec des rubis & des émeraudes autour. Aux deux 
côtés dutrône, on plante deux parafols de velours 


rouge , en broderie d’or, avecune france 
les , dont les bâtons font couverts de diama 
rubis & de perles. Ce fameux trône ICT 
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imencé 
par Tamerlan , & achevé par Cha-Gchan , revient 


à plus de cent foixante millions. Il Yenaunautre 
derriere celui-A, lequel eft en ovale & na point 
de ciel, Pendant que le roi eft dans fon u 


y a trente chevaux tout bridés, quinze d'un côté, 


& quinze de l'autre, chacuntenu par deux ofäciers. 
Les brides font enrichies de diamans & d autres 
Pierrèries. Chaque theval a fur la tête un bouquet 


de belles plumes , fur le dos un petit couffin avec 

la fangle, letout en broderie d'or ; il porte pendu 

au cou quelques précieux joyaux , où un rubis , 

ou une émeraude, Le moindre de ces chevaux 

coute énviron cinq mille écus, & il y na qui vale 

lent dix mille écus. Une heure après que le roi 

eft dans fon trône, on amene fept éléphans , dont 

le prèmier a fon fiége tout prêt fur fon dos, au 

cas que le roi y voulût monter, Les autres font 

couverts de houfles en broderie ; avec dés chaînes 
d'or ou d’argent à leur cou ; & il y en a quatre 

qui ont fur la croupe, l’étendard du roi attaché à. 
une demi-pique, qu’un officier qui eft deflus , tient 

tout droit, On les amené l’un après l’autre » pro: 

che du trône , où chaque éléphant fait fa révérence 

devant le Mogol, en méttant fa trompe à terre, 

& la rélevant fur fa tête par trois fois, & faïfant 

à chaque fois un grand cri. Ceux que le roi aime, 

font nouris de bonne viande ; avec quantité de 
fucre, & on leur donne de l’eau de- vie à boire. 

Après que le roi a vu fes €léphans , il fe lève, & 

avec trois où quatre de fes eunuques il entre dans 

fon -Aaram , c'eft-à-dire , dans l'appartement de 

fes femmes ; ou ayant pañlé uné demi-heure, il re- 
vient s’aflcoir dans un des cinq trônes qui font 
dans une autre falle. Péndant les cinq jours de cette 

fête , tous les grands de là cour viennent faire des 
préfens ; & l’on amene devant le roi , tantôt fes 
€léphans , tantôt fes chameaux. Toute cette céré- 
monie fe fait avec une magnificence & une pompe 
extraordinaires ; car le grand Mogol eft un des plus 
puiflans monarques qu'il y ait dans l'Orient. 

Le commerce que les étrangers font au Mogol , 
eft aflez avantageux pour le prince & pour les 
peuples ; car ils y portent quantité d’or & d'ar- 
gent , qui n’en fortent gucre. La Turquie, l’Ara: 
bie heureufe , & la Perfe, ne fauroient fe pafler 
des marchandifes des Mogols: c’eft ce qui y fait 
beaucoup porter d’argent de ces états, Les Mosgols 
trafiquent auñfi au Pégu, à Siam , à Macañflzr où 
Célebes , à Sumatra, à Céylan , aux Maldives, à 
Mozambique, & autres lieux, d’où ils rapportent 
beaucoup d’or & d'argent. De la grande quantité 
d’or que les Hollandoïs tirent du Japon , où il yen 
a des mines, une partie vient encore dans le Mo- 
gol. Enfin ce qu'on y en porte par mer de France, 
d'Angleterre & de Portugal, n'en revient gucre 
qu’en marchandifes , les monnoies demeurant dans 
le pays, où l’on en fond une partie pour les ou 
vrages d’orfévrerie, & pour les manufa@tures; com: 
me toiles d’or & d'argent , brocards, & autres 
étoffes. Il eft vrai que le Mogol a befoin de cui- 
vre ; de girofle , de mufcade, de canelle, d’élé 
phans, & de plufieurs autres chofes que les Hol 
landois y portent du Japon, de la Chine des 
Molucques , de Céylan & d'Europe ; comme auf 
de plomb que l'Angleterre fournit, & d’écarlates 
que Pon teint en France. Ce pays manque encoré 
de chevaux , qu’on y mene d'Usbeck, de Perfe ; 
& d’aflleurs. Mais tout céla ne fait pas fortir ar: 
gent duroÿaume, parceque les marchands fe charè 
gent 'au retour des marchandifes du pays, y trou- 
vant mieux leur compte; qu'à remporter de l’a 
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gent. * Bernier , hiffoire du grand Mogol. Taver- 
nier, voyage des Indes. 

MOGUER , petite ville ou bourg de P'Anda- 
Youfe en Efpagne. Il eft près du Tinto, environ à 
une lieue de fon embouchure dans le golfe de Ca- 
dix , & à quinze de Séville , vers le couchant mé- 
ridional. Moguer reçut le titre de cité en 1642, 
du roi Philippe IV. * Mati, dit. 

MOGUER | André de ) ainfi nommé du lieu de 
fa naïffance , dont on vient de parler , faifant fes 
études à Salamanque , entra dans l’ordre de faint 
Dominique , où on l'employa d’abord à inftruire 
{es gens de la campagne. Envoyé enfuite dans le 
Mexique, il Y fit voir tant de zêle & de conduite, 
que par degrés il en devint provincial, Il mourut 
en 1576, après plus de cinquante ans de profeflion. 
Tlavoit écrit l’hiftoire de fon ordre dans le Mexi- 
que, & quelques volumes de fermons ; mais on 
n’a rien imprimé. * Echard , féripe. ordinis Fratrum 
Prædicat. tom. IT, 

MOHAIDIM , cherchez; MAHOMET MOHAI- 


IN. 

MOHAMMED , fecond fultan de la famille des 
Selgiucides , cherchez ALP ARSLAN. 

MOHAMMED-AL-BASRI , cherchez AGIGE ou 
OGIAIGE. 

MOHAMMED-BEN-ADEL , cherchez AGEN- 
AL-ROUMI. 

MOHAMMED-BEN-MOHAMMED , cherchez 
ACHUIN. 

MOHATS, petite ville du comté de Baranywa 
dans la bafle-Hongrie , fituée entre Colocza & le 
confluent de la Drave & du Danube. Les Turcs 
furent défaits auprès de cette ville par l'armée im- 
périale, commandée par le prince Charles de Lor- 
raine. Ce général étant à Mohats, le 10 août 1687, 
recut des ordres de l’empereur pour aller démolir 
Ziclos & Cing-Eglifes, & le lendemain ül s’a- 
vança jufqu’à la montagne de Harfa , à une lieue 
de Ziclos. En y arrivant il découvrit l’armée des 
Turcs, ce qui l'obligea à faire marcher la fienne 
en bataille. Après plufieurs efcarmouches, le com- 
bat fe donna le 12 août , & lesinfidèles furent dc- 
faits. Les janiffaires même fe virent contraints d’a- 
bandonner leurs retranchemens , & furent pour- 
fuivis jufque fur le bord du Drave, où l'on trou- 
va quatre-vingt piéces d'artillerie, treize mortiers, 
avec une prodigieufe quantité de poudre , de mê- 
che, de plomb ; de bombes , de grenades, & d’au- 
tres chofes fervant à l'artillerie, outre les gros 
équipages, les chameaux , les bufles & les cha- 
riots. Le camp des Turcs qui occupoit trois lieues 
détendue , étoit rempli de fuperbes tentes & d’ha- 
bits très-riches. Il y avoit des vivres en abon- 
dance, qu'ils laifferent pour fe retirer prompte- 
ment vers le pont d'Effex. Quelques prifoniers rap- 
porterent que le grand vifir n'eut pas plutôt re- 
pañfé ce pont avec les fpahis, qu'il Le fit rompre, 

our être plus en fureté; & que de trente mille 
ganiflaires , à peine s'en trouva-t-il la moitié, près 
de fix mille ayant été tués fur la place. Quantité 
de bleffés qui fe jetterent dans les bois, y mouru- 
rent de leurs bleflures , outre près de mille , qui 
dans leur fuite précipitée , fe noyerent en voulant 
paffer la Drave à Eflex. On y fit aufli beaucoup 
de prifomers. Cette grande viétoire ne coufa pas 
fix cens hommes aux Impériaux , en y comprenant 
les bleffés. 11 y avoit près du camp des infidèles 
une petite mofquée, que Soliman Il avoit fait éle- 
ver à l'endroit où il défit lan 1526, Louis , der- 
nier roi de Hongrie. Les Chrétiens en fireñt une 
chapelle. * Relation de cette bataille. 

MOHEDAM ( Jean ) évêque de Ravello, dans 
le royaume de Naples , & natif du bourg de Pc- 
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droche dans le diocéfe de Cordoue, enfeigna le 
droit dans l’univerfité de Salamanque , & fut En- 
fuite vicaire général de Jean de Talavera , arche- 
vêque de Compoftelle. L'empereur Charles-Quint 
l'envoya à Rome pour être auditeur de Rote, & 
le nomma enfuite à l'évêché de Ravello, quia 
été dans la fuite uni à celui de Scala. Mohédam 
acquit de grands biens dans fes emplois. On dit 
que le pape Paul HI sétoit engagé de lui donner 
un chapeau de cardinal , mais lui ou ce pape 
moururent trop tôt. On met la mort de celui-ci 
en 1549. Mohedam laiffa un ouvrage qui fut im- 
primé fous le titre de PDecifiones Rotæe romane. * 
Ughel, Zcal, facr. Nicolas Antonio, biblioth. feripte 
H;jpan. 

MOHILOW , Mehilovia, ville de Pologne dans 
la Lithuanie, eft fituée fur ie bord du Boryithène , 
& eft grande, belle & renommée par fon com 
merce. Alexandre Goñewski y fonda un collége de 
jéfuites. Les Mofcovites prirent l'an 1654; la ville 
de Mohilow , queles Polonois reprirent deux ans 
après, * Confuleez la defcription de Pologne d’An- 
dré Cellarius ; Auguftin Limmer, &c. 

MOHTADI BILLACH BEN VATHEK BIL- 
LACH , quatorziéme calife de la race des Abbaf- 
fides. 11 fuccéda à Môtaz Billach ; qui avoit té 
obligé par la milice Turque, alors fort puiffante 
dans la ville de Samara , fiége du califat , de fe 
dépofer lui-même l'an 255 de l'hégire, 868 de J. C» 
Ce calife aimoit fort la juftice , la rendoit lui-mê- 
me en perfonne tous les jours à fes fujets , fuppri= 
mant même une partie des tributs dont ils étoient 
chargés. I fit fleurir en même temps la religion 
mufuimane, aboliffant lufage du vin , des jeux & 
des danfes défendues par la loi. Sur la fin de l'an- 
née 255 de l’hégire, les Zinges ou Zinghiens, peu- 


ples de Nubie, d'Ethiopie , & du pays des Cafres, 


que nous appellons aujourd’hui Zanguebar , s'é- 
tant répandus dans l'Arabie, & de - Là dans lira- 
que Arabique, & dans les environs des villes de 
Coufa , de Baflora , & autres lieux circonvoifinss 
fe révolterent contre leur gouverneur, & mirent à 
leur tête un certain Ali, hls de Mohammed, qui 
{e difoit fauflement être de la race de Mahomet, 
le prophéte des Turcs, Ce chef de brigands fe for- 
tifia fi bien d'armes & de troupes, qu'il fe rendit 
maître , non-feulement des villes de Baflora & de 
Ramlah; mais encore de beaucoup d'autres pla= 
ces de la province d'Iraque ou Chaldée ; & même 
d’une partic de l’Arabie. Il regna 14 ans, malgré 
tous Les efforts que fit le calife , pour le réduire à 
fon obéiffance. Il prit le titre de Sakeb-al-Zirg 
c'eft-à-dire , maitre ou prince des Zinges, qu'iltranf- 
mit à pluñeurs de fes fucceffeurs qui ont fait beau- 
coup d’affaires aux califes, fuccefleurs de Mohta- 
di. L'an 256 de l'hégire, 869 de J. C. ce calife 
voulant réprimer l'inlolence de la milice Turquef- 
que ; s’attira tellement leur haine, que Bankial & 
Mouila , fils de Bouga , leurs chefs s'étant unis, 
la frent révoiter contre lui. Le calife ayant fait 
faifr Bankial , le fit punir de fon attentat. Mais 
cette action de févcrité , loin d’appaifer la fédition, 
ne fit que l'échauffer davantage ; car les Turcs vin= 
rent l’affiéger dans fon propre palais , & le tirerent 
d'un lieu où il s’étoit caché, pour le faire mourir 
en lui ferrant les bourfes. Mohtadi ne regna qu'on 
ze mois, pendant lefquels il exécuta cependant 
tant de grandes chofes , qu’il pañle pour être entre 
les califes Abbaflides, ce qu’avoit été Omar entre 

les Ommiades. * D’Herbelot , biblioth. orient. 
MOHUN ( Reginald ) de Boconnock, dans le 
pays de Cornouaille en Angleterre , étoit le prin- 
cipal héritier mâle de la plus jeune branche de la 
noble & ancienne famille du lord Mohun du Châ- 
teau 


teau de Dunftar , en anglois Dunflar-Cafile dans le 
comté de Sommerfët. Il fut créé baron par let- 
tres patentes datéesdé l’an 1612, qui étoit le 10 
du regne de Jacques I. Il eut de Philippine, fa 
femme , JEAN , fon fuccefleür , qui la quatriéme 
année du regne de CharlesT, fut élévé à la dignité 
de baron du royaume, fous Îe titre de Zord Mohur 
de Okehampton dans le comté dé Devon. Il eut trois 
fils , JEAN , qui lui fucééda dans fes titres, & mou- 
rut fans être marié; WARvIC Mohun , qui fuc- 
céda à Jean; & Charlès, qui fut tué à Darthmouth, 
en combattant pour le roi contre les parlémén- 
taires. Il eut aufi trois filles, Cordelie ; Théo- 
phile , & Philadelphie. Warvic {uccédant à fon 
frère , époufa Carherine , fille de. ... Welles de 
Bramber, chevalier. Il mourut en 166$, luffant 
CHARLES, fon fils & héritier, qui époufa PAilip- 
pine, une des fillés d’Arthure Anglefei , alors 
garde du petit fceau de Charles Il. * Didionaire 
änglois. 

MOIBAN ( Ambroiïfe ) miniftre proteftant de 
Breflaw en Silefie, naquit l’an 1494 , d’un pere qui 
éxerçoit le métier de cordonnier. Quelque peu de 
difpofition qu'il eût pour l'étude , il né laïffa pas de 
s’y appliquer très-affidument, & d’y faire d’afléz 
grands progrès : il obtint le dégré de maître - ès- 
arts à Vicnneen Autriche, d’où il alla à Wittem- 
berg profeffer la philofophie , & y prit lé degré 
de doëteur en théologie l'an 1$25. Il s'attacha aux 
erreurs de Luther ; & fut un des premiers qui Jét- 
terent en plufieurs villes d'Allemagne , les fonde- 
mens de’ la prétendue réformation. Il mourut le 6 
janvier 1554, âgé de 6o ans. Il a fait une difler- 
tation fur Le baptème des enfans , & plufeurs au- 
tres ouvrages en faveur des Luthériens , &c. * 
Melchior Adam. 

MOIBAN ( Jean ) médecin, fils d’Athbroïfe, 
étudia en Allemagne & en Italie, apprit les lan- 
gues, & fe fit eftimer par fon favoir. Après avoir 
reftitué aflez heureufement divers paflages d’Hip- 
pocrate & de Galien, il travailloit fur Diofco- 
ride, & avoit d’autres ouvrages impoïtans à pu- 
blier, lorfquil mourut, âgé feulement de 35 ans, 
Tan 1562, de douleur d’avoir perdu fa femme. * 
Gefner , ibl. Dreffer, it chron, Melchior Adam, 
Vander Linden, &c. 

MOIEN-MOUTIER , abbaye célébre dans la 
Lorraine, doit fa fondation à faint Hidulfe. Ce 
faint après avoir quitté l'évêché de Trèves, fe 
retira fur le mont de Vofge qui fépare la Lorraine 
de l’Alface. L'endroit qu'il choifit eft fitué pref- 
que à moitié chemin de la ville de Nanci, capitale 
de la Lorraine , à la ville de Colmar dans l’Alface 
fupérieure , entre Saint-Diez & Ravon, prés de la 
riviere de Rahodeau qui fe décharge dans la Meur- 
te, éloignée dudit lieu d’énviron deux milles. Cet 
endroit étoit un vrai défert, tout couvert de bois, 
sempli de bêtes de toute forté, mais d’ailleurs in- 
habité, quoique plufeurs faints perfonnages fe 
fuffent déja appliqués à le défricher. Mais comme 
le lieu étoit étroit, entouré de rudes montagnes, ils 
Pavoient abandonné, & 1l étoit entiérement in- 
culte quand faint Hidulfe s’y établit comme dans 
æn lieu qui pouvoit fatisfaire davantage fon amour 
pour la folitude. Il croyoit y vivre inconnu ; mais 
fa piété perça l’obfcurité de ce lieu, & y attira 
des imitateurs de fa vertu, pour lefquels il fut 
obligé de fonder un monafteré ; & comme l’efpace 
lui manquoit, il obtint de l’églife de Senones & 
d’un autre monaftere plufieurs portions de térre 
qui lui furent très-avantageufes. Quand le monaf- 
tere fut bâti, confidérant la fituation du lieu où 
il étoit, il l’appella Medianum Monafterium , d'où 
l'on à fait Moien-Moutier, c’eft-à-dire, monaf- 
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tere fitué au milieu de quatre autres. Le nombrè 
de ceux qui vouloiént vivre fous fa conduite ; 
tant clercs que laïcs, croiflant tous les jours , il fe 
vit oblige de faire bâtir diverfes cellules , où petits 
monafteres dans les environs , favoir, au ban dé 
Sapt, à Saint-Jean d’Ormont , auprès d'Hurbache, 
à Saint-Preyé, à Vefeval, à la Haute-picrre, à 
Mortefofle, & à Bégencellé, autrement Saint-Blaia 
fe. Le pouvoir que faint Hidulfe eut & exetça fur 
ces différentés habitations, fes fucceffeurs l’eurent 
aufli après fa mort; & Comme ces terres incultes 
furent défrichéés, & que tôus ces lieux déferts 
furent réndus habitables, les payfans & d'autres 
viñrents’y loger infenfiblement , d’où il eft arrivé 
par la fuite que ces petits monaîtéres foumis au 
grand , furent changés en paroiflés, & leurs ora2 
tôires en églifes paroifliales, & que la jurifdihion - 
désabbés de Moien-Moutier s’eft étendue fur elles, 
En effet chaque paroïfle a encore fon diftri& pro: 
pre & particulier , & les abbts dé Moien-Moütier 
ht une entière jurifdiétiôn fur le clergé & Îur 
lé peuple, & font femblables en cela aux abbés 
de Senonés & de Saint-Diez. C’eit que la parüé 
que cés trois monaïteres occupent dans le Vofgé 
eft fituée fur lés limites des trois diocèfes de Toul; 
de Strasbourg & de Bäfle, & que cette partie 
n'ayant été ni cultivée, n1 habitée après que la 
religion fe fut établie en France ; elle ne paroïffoit 
foumife À aucun évêque, & ainfi la jurifdiétion 
cit demeurée aux äbbés qui l'ont poflédée les pre: 
miers, S, Gondelbert pour Sénones, S. Diez pour 
le monaftere de ce nom, & S. Hidulfe pour celux 
de Moien-Moutier. Outre les habitations enfer: 
mées dans le diftri& de Moién-Moutier, il y en 
eut d’aütrés dans la fuite en différens endroits qui 
lui étoient auffi fomifes, mais qui ont été féparces 
par fuccefion de témps. Saint Hidulfe donna à fes 
moines la régle de faint Benoït &c dé faint Cos 
lomban, & dans la fuite ils s’attacherent à la régle 
feule de faint Benoît qu'ils ont toujours obfervéé 
depuis. L'abbaye de Moien-Moutier à toujours 
été très-célébre, & mife au rang des plus illuftres 
monafteres de l’ardre de faint Bénoït. En 16044 
cette maifon fit liaifon avec célle dé faint Vanne 
de Verdun, & donna le commencement & le noni 
à la congrégation réformée dite de fait Vanne 
& de faint Hidulfe : réforme qui s’eit étendue en 
Lorraine, en France, & dans les Pays-Bas, & qui 
a fervi toujours depuis Péglife par fon édification, 
par fon zèle , & par lés favans qui en fônt fortis, 
Voyez VANNE. (congrégation de faint) L’églifé 
de Moien-Moutier, fimple & petite dans fon oriz 
gine , mais augmentée & ornée par différens aba 
bés, porte aujourd’hui le titre de faint Hidulfe, 
La maifon eft belle & commode. Il y à une bi: 
bliothéque nombreufe & bien choifie. Elle avoit 
autrefois des terres & des revenus confidérables : 
aujourd’hui elle eft beaucoup moins riche. Elle a 
ordinairement trente religieux. Dom Hüinbert 
Belhomme , abbé de cé monaftere, mort depuis 
quelques années, a compofé l’hiftoire de Moier- 
Mbutier én latin. C’eft un grds volume i-4°, im 
primé à Strasbourg én 1724, fous ce titré : Hiffo= 
ria Mediani in Monte Vofago thonafterii Grdinis fanéli 
Benediéli, ex congregatione fanéloruin Vitoni & Hi: 
dulf. Cette hiftoire eft fort bien faite. Cherchez 
BELHOMME ( Humbert) 


LIisTE DES ABBÉS DE MOIÈN-MOUTIER. 


Saint Hidulfe, archevêqtie de Trèves, fonda 
teur & premier abbé, vers l'an 671. 
Leutbald fut abbé du vivant de fait Hi- 
dulfe, & mourut en 704. Après fa mort faint His 
Tome VU Ffff 


dulfe, cédant à la priere de fes moines, reprit 
le gouvernement jufqu'à fa mort arrivée en 
707. ; 

Regimbert, ou Reimbert, fut abbé pendant au 
moins cinquante ans, & mourut en 758. 

Sunrabert fut abbé pendant plus de trente ans, 
& mourut en 789 ou 790. 

Maldavin , où Madalvin, mort en 8o1 ou 
802. 

Fortunat, patriarche de Grade. S'étant trouvé 
à la cour de Charlemagne , pendant que les moi- 
nes de Moien-Moutier étoient en conteftation fur 
lélé&tion d’un abbé, Charlemagne lui ordonna 
de prendre le foin de ce monaftere , qu'il gouver- 
-Da en effet environ 22 ans. 

Waldo, neveu de Maldavin, & fils de fa fœur. 

Tfmond , ou Ifimond. Il avoit été évêque , mais 
on ne fait de quel fiége. IL eut pour fucceffeur 
Thierri , Reginard , Humbert dont on ne fait 
rien, 

Pipin. Sous fon gouvernement Zuentebold , fils 
du roi Arnoul , donna l’abbaye en bénéfice au 
comte Hilin, qui en chaffa l'abbé & les moines, 
& y mit des chanoines en l’an 806. Hilin eut plu- 
fieurs fucceffeurs qu’on appella des abbés comtes, 
favoir, Riquin, Otton, Bofon, Amard, Gifli- 
bert. Ce dernier voulant rétablir l’ordre monafti- 
que à Moien-Moutier, y mit pour abbé Adalbert, 
moine de Gorze, entre le commencement de l’an 
054; & la fin de l’an 959. Adalbert employa 
tous fes foins pour faire refleurir la régle dans la 
maifon, & mourut en 985. Il eut pour fuccef- 
feurs: 

Alman, qui mourut en l'an ror1, 

Hardulfe, qui fut dépofe l’an 1016, 

Enfbold remplaça Hardulfe ; & étant mort deux 
ans après, Hardulfe fut rétabli, & dépofé de nou- 
veau en 1026 ou 1027. 

Willerm gouvernoit l'an 1028. Il avoit déja été 
le pere de plufieurs monafteres. 

Norbert fut fait abbé en 1029, & mourut en 
1039. 

Lambert gouverna jufqu'à l'an 1062. 

Benoît, gouverna 14 ans, & mourut en 1076. 
Ïl eut pour fucceffeurs : 

Bertric , mort en 1115. 

Milon , mort en 1147. 

Herman, I du nom, mort en 1154 

Rainard , qui fut abbé la même année, 

Hermand II qui mourut en 1180. 

Henri, qui gouvernoit en 1181. 

Ponce , qui ctoit abbé en 1186 & 1189. 

Simon , qui l'étoit en 1193 & 1206. 

Gerard , qui vivoit encore en 1222. 

Pierre. 

Nicolas, qui gouvernoit en 1238 & 1244. 

Matthieu. 

Jean , en 1258 & 1260. 

Alexandre, en 1262, 127$ ; 1294; 1302. 

Waultier, qui vivoit en 1304, & qui cft mort 
En 1316. 

Bancelin , mort en 1341. 

Jean Malla, ou de Mall, mort en 1361, 

Haneman , mort en 1372. 

Gotbert, mort en 1379 ou 1380. 

Thierri, ou Thirion d'Ogivilliers , fut abbé de- 
puis l'an 1380, jufqu’en 1429. 

Didier d'Ogivilliers, mort en 1438. 

Valentin, mort en 1451. 

Jean de Bayon, mort en 1476. 

Jean de Faucon, ou de Faux, mort en 1488. 

Gucrard de Gomberval,, qui gouverna jufqu'en 
#524. 

Gcorge de Haflonville, mort en 1534 


Nicolas de Lorraine eut le premier cette ab, 
baye en commende : il mourut en 1546. 

Jean de Martin, fecond commendataire , mort 
en I 5 5 2 

Jacques de Maïfieres, troifiéme commendataire, 
réfigna en 1568 à Jean de Maifieres , qui réfigna 
aufli à Antoine le Noir, lequel céda fon abbaye 
en faveur de Nicolas Bertrand en 1577. 

Nicolas Bertrand réfigna à Charles de Lor- 
raine, dit Ze cardinal de Vaudémont , qui mourut en 
1577» 

Erric de Lorraine , évêque de Verdun , fut 
abbé commendataire après Im , & réfigna en 
1608. 

François de Lorraine, aufli évêque de Verdun, 
lui fuccéda , & fut cinquante-trois ans abbé, IL 
mourut en 1661. 

Philibert Galavaux fut élu aprés lui : mais Ni- 
colas François de Lorraine obtint la commende : 
cependant il céda tous fes droits à Galavaux en 
1661. Ce dernier mourut en 1676. Il eut pour {uc- 
cefleur Hiacinte Allyot, mort en 1705. 

Dom Humbert Belhomme étant abbé , obtinten 
1719, du faint-fiége le révérend pere D. Humbert 
Barrois pour perpétuel & irrévocable coadjuteur, 
avec le droit de lui fuccéder, 

MOIENVIC, petite ville de Lorraine fous la 
domination de la France, eft fituée fur la riviere 
de Seille, entre Marfal & Vic, & renferme des 
falines aflez fécondes, Le roi Louis XIII la prit 
fur le duc de Lorraine, & elle fut cédée par Em- 
pire à la France par la paix de Munfter l'an 1648. 
Cette ceffion eft encore exprimée dans le foixante» 
deuxième article de la paix des Pyrenées de 1659: 
car le roi de France cédant diverfes places au duc 
de Lorraine, on ajouta : 4 /a réferve 6 exception ex 
premier lieu de Moienvic , lequel , quoiqu’enclavé dans 
ledit état de Lorraine, appartenoir à l’Empire, & a 
été cédé à fa majeflé Très-Chrétienne par le traité de 
Munjter. Les fortifications de Moïenvic ont été 
ruinées. 

MOINE : ce mot qui fignifie foZirarre , du grec 
pére, feul, s'entend proprement de ceux, qui, fe: 
lon leur premiere inflitution , doivent être éloi< 
gnés des villes, & de tout commerce du monde, 
On attribue ordinairement l’origine de l’état mo- 
naftique à faint Paul Hermite, & à faint Antoine, 
à l’exemple defquels l'Egypte fut remplie de mois 
nes, dont les uns étoient tout-à-fait folitaires , & 
les autres vivoient en communauté. Ce genre de 
vie fe répandit enfuite dans la Syrie, puis dans 
le Pont & dans l’Afie mineure. Ceux d'Égypte & 
de Syrie ont toujours retenu le nom de S. An- 
toine leur fondateur ; au lieu que ceux de la pro- 
vince de Pont & de l’Afie mineure prirent le nom 
de faint Bafile, qui avoit apporté en ces pays-là 
la regle de faint Antoine. S. Athanafe Ctant venu 
à Rome, & y ayant publié la vie de faint Antoine, 
plufieurs embrafferent aufli en Italie ce genre de 
vie, qui fe répandit de-là dans les autres provin- 
ces. Les moines habitoient dans les commence- 
mens hors des villes, & la plupart ctoient laïcs; 
& même leur profeflion les éloignoïit des fonétions 
eccléfiaftiques. Tout leur emploi confiftoit en la 
priere & au travail des mains. Les évêques néan- 
moins tiroient quelquefois les moines de leurs fo- 
litudes pour les mettre dans le clergé; mais ils 
cefloient alors d’être moines , & ils étoient mis 
au nombre des clercs. Saint Jerôme diftingue tou- 
jours ces deux genres de vie , comme 1l paroît 
dans fa belle lettre à Heliodore, où il dit, 4iæ 
monachorunt efl caufa ; alia élericorum. W y avoit 
anciennement trois fortes de moines; les Cæno- 
bites , qui vivoient en commun dans un monaf- 
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tere , fous ur fupérieur ; les Anachoretës , qui vi- 
voient dans les déferts ; & les Sarabaites, qui ha- 
bitoient deux ou trois dans des cellules. Les pre- 
miers Cénobites avoient leurs monafteres dans 
des lieux écartés des villes, pour être utiles au 
peuple. Saint Jean Chryfoftome jugca même qu'il 
les falloit faire venir dans les villes +: on les mit 
enfuite dans les fauxbourgs des villes, ce qui fut 
caufe que la plupart d'eux s'appliquant aux let- 
tres, afpirerent à la cléricature, & fe firent pro- 
mouvoir aux ordres. Comme ils fe rendirent utiles 
aux évêques , ils s’acquirent de la réputation. Ils 
éclaterent fut-tout dans l'affaire de Neftorius. Mais 
parceque quelques-uns abuferent de l'autorité qu'on 
leur avoit donnée , on trouva à propos dans le 
concile de Chalctdoine, d’ordonner que les moi- 
nes feroient foumis entierement aux évêques, fans 
la permiffion defquels ils ne pouroient bâtir aucun 
monaftere , & qu'ils feroient éloignés des emplois 
eccléfiaftiques, à moins qu'ils n'y fuflent appel- 
dés par leurs évêques. Les moines n’avoient point 
alors d’autre temporel que ce qu'ils gagnoient de 
eur travail : mais ils avoient part aux aumônes 
que l'évêque leur faifoit difiribuer , & le peuple 
leur faifoit aufli des charités. Il y en avoit néan: 
moins qui gardoient quelque chôfe de leur patri- 
moine, & c’eft de quoi faint Jérôme fe plaignoit. 
Pour ce qui eft du fpirituel , ils fe trouvoient à la 
paroïfle avec le peuple ; ou bien on leur accordoit 
de faire venir chez eux un prêtre pour leur admi- 
niftrer les facremens. Enfin ils obtinrent la liber- 
té d’avoir un prêtre qui fût de leur corps : ce qui 
leur donna occafion d’avoir des églifes particu- 
lieres , & de faire comme une efpéce de clergé ré- 
gulier. : * 

Quoiqu'e ce temps-là la plupart des moines 
fuflent dans l'Orient, il ne laifloit pas d'yenavoir 
un affez bon nombre dans l'Occident, avant que 
faint Benoît y eût Ctabli un ordre particulier. 
S. Ambroife, S. Jérôme , & S. Grégoire , font 
mention des moines qui étoient répandusenltalie, 
dans les Gaules & dans plufieurs endroits de l'Eu- 
rope. De plus, les auteurs qui ont parlé des pre- 
miers établiflemens de la religion chrétienne en 
différens pays, parlent tous des moines qui étoient 
en ces lieux-là. Il y avoit néanmoins cette difft- 
rence entre les premiers moines qui étoient dans 
l'Europe avant S. Benoît, & ceux qui font venus 
après lui, que les premiers étoient fimplement 
moines , fans être attachés à aucun ordre particu- 
lier Il fufifoit d’être moine , pour être recu en 
cette qualité dans tous les monafteres, lorfqu’on 
voyageoit. S. Benoît en donnant fa régle n’eut 
pas le deffein d’introduire des nouveautés dans la 
vie monaftique ; mais de faire un recueil de ce 
qu'il trouvoit de plus parfait dans les autres regles. 
Depuis ce temps-là différens fondateurs ont établi 
de nouveaux ordres religieux , que nous voyons 
dans l’églife. 

À l'égard des moines Grecs, quoiqu'ils different 
entreux , 1ls regardent tous S. Bafile comme leur 
pere & leur fondateur ; & ce feroit un crime parmi 
eux de s'éloigner de fa regle. On trouve dans toute 
la Grece plufieurs beaux monafteres , avec des 
églifes bien bâties , où les moines chantent pen- 
dant le jour & Ja nuit. Ils n'ont cependant pas 
tous une même forme de vivre ; les uns s'appellant 
Koïnobiakoï , & les autrés Jdiorythmoi. Les pre- 
miers font ceux qui demeurent enfemble & en 
commun, qui mangent dans un même réfectoire, 
qui n’ont rien de particulier entre eux pour leurs 
habits, & qui ont enfin les mêmes exercices. Ils 
font ainfi nommés de zohce, commun, 8 Bios , vie. 
Il y a néanmoins deux ordres parmi eux; car les 


uns fe difent être du grand € angéliqie habir , lefquels 
font d'un rang plus élevé & plus parfait que les 
autres ; Îes autres qu’on appelle dx pecis habie , ont 
d’un rang inférieur, & ne menent pas une vie fà 
parfaite que les premiers. Ceux qu’on nomme 
Tdiorythmoi vivent comme il leur plaît , ainfi que 
porte leur nom; compofé du grec:idie, propre où 
particulier, & fubuec, mefure, regle. C'eft pourquoi 
avant que de prendre l’habit , ils donnent quel 
que argent pour avoir une cellule, & quelques 
autres chofes du monaftere, Le célérier leur four 
nit du pain & du vin, de la même maniere qu'aux 
autres, & ils pourvoient eux - mêmes au refte : 
étant exemts de tout ce qu'ily a d’onéreux dansle 
monaflere , ils s'appliquent à leurs affaires. Quand 
quelqu'un de ceux-ci eft près de mourir , il légue 
par teflament ce qu'il pofléde , tant dedans que 
dehors le monañtere, à celui qui l’a affifté dans fes 
befoins. Celui-ci augmente encore par fon induf> 
trie les biens dont il a hérité, & laifle par tefta- 
ment à celui qu'il a pris auffi pour lui fervir de 
compagnon , ce qu'il a acquis : le refte du bien 
qu'il poflede, c’eft-à-dire, ce que fon maître lu 
avoit légué en mourant, deméure au monaftere; 
qui le vend enfuite. I] s'en trouve néanmoins parmi 
ces derniers moines, qui font fi pauvres, que 
n'aÿant pas de quoi acheter un fonds, ils font 
obligés de donner tout leur travail au monaftere ; 
& de s’appliquer aux plus vils emplois, Ceux-là 
font tout pour le profit du couvent, Il ya un 
troifiéme ordre de ces moines , auxquels on à 
donné le nom d’Anachoretes. Ceux-ci ne pouvant 
travailler, ni fupporter les autres charges du mo 
naftere, achetent une cellule dans un lieu retiré, 
avec un petit fonds, dont ils puiffent vivre, & ne 
vont au monaîlere qu'aux Jours de, fêtes, pour 
afifter à l’oflice. Ils retournent enfuite à leurs cel= 
lules , où ils s’'émploient à leurs affaires & à leurs 
prieres. Il y a quelquefois de ces anachoretes qui 
fortent de leur monaftere, avec le confentement 
de l'abbé, pour mener une vie plus retirée, & 
pour s'appliquer davantage à la méditation. Le 
monaftere leur envoie une fois ou deux le mois 
de quoi fe nourir, lorfqu’ils ne poflédent ni fonds 
ni vignes. Mais ceux qui ne veulent point dé- 
pendre de l'abbé, louent quelque vigne voifine de 
Icur cellule , dont ils mangent les raifins, ou bien 
vivent de figues & de quelques fruits femblaibles. On 
en voit aufli qui gagnent leur vie à écrire des livres. 
Outre les moines, il y a des moinefles qui vivent 
en communauté, & qui font renfermées dans des 
monafteres , fous la régle de S. Bafile. Elles ne font 
pas moins aufteres que les moines , dans tout ce qui 
concerne les regles de la vie monaîtique. Elles ont 
une abbeffe ; mais leur monaftere dépend toujours 
d’un abbé, qui leur donne un moine des plus anciens 
& des plus vertueux pour les confefler, & pour 
leur adminiftrer les autres facremens. Il dit auffi 
Ja mefle pour elles, & regle les autres offices. Ces 
religieufes ont la tête rafée, & portent toutes un 
même habit de laine noire, avec un manteau de 
même. Elles ont les bras couverts jufqu’au bout 
des doigts. Chacune a fa cellule féparée , où il 
a de quoi fe loger tant en haut qu'en bas, & celles 
qui font les plus riches ont une fervante: elles 
nouriflent même quelquefois dans leur maifon 
de jeunes filles qu’elles élevent dans la piété. 
Après s'être aquittées de leur devoir ordinaire 3 
elles font des ouvrages à l’aiguille : & les Turcs 
qui ont du refpeét pour ces religieufes, viennent 
juique dans leurs monafteres acheter des ceintures 
de leur façon. Voyez RELIGIEUX. * Leo Allatius 
L. 3. de l'églife Or. & Occid. Hift. des ord. rel, in-4°s 
1715, chez J. B. Coignrard, 
Tome VII, 
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MOINE ( Jean le) cardinal du titre de S. Mar- 
cellin & $. Pierre, & évêque de Meaux, étoit 
natif de Crefi en Ponthieu, & fut élevé dans 
luniverfité de Paris, où il apprit la théologie & 
le droit canon , enfuite de quoi il prit le bonnet 
de doéteur. Il ftun voyage à Rome, devint audi- 
teur. de Rote, & mérita le chapeau de cardinal; 
que le pape Céleflin V lui donna l'an 1294. 
D'autres difent que ce fut Boniface VI. En effet À 
fi la pourpre fut une récompenfe d’avoir fait des 
commentaires fur le. VI livre des décrétales, ce 
fut Boniface qui éleva Jean le Moine au cardina- 
lat. Ce pontife eut une grande eftime pour le 
Moine, & l’envoya légat en France , pendant 
le démêlé qu'il eut avec le roi Philippe Z Be. 

. Sponde rapporte au long le fujer de cette léga- 
tion, qu'il met l'an 1303. Du Chêne dans la 
vie de Boniface , la fixe au commencement du 
carême de l'an 1302 , vers le temps où Jean 
fonda à Paris un coliége de fon nom. Depuis il 
fe trouva à la création de Clément V, Pan 1305, 
mourut à Avignon l'an 1313, & fut porté dans 
léglife de fon collége de Paris, où il eft enterré 
avec fon frere ANDRÉ LE MOINE, évêque de 
Noyon, mort en 1315 * Hiftoire d’Abbeville & 
de Ponthieu. Viétorel, ir addit. ad Ciacon. fub 
Celeff. V. Frizon, L. 2, Gall. purp. Auberi, kiff. des 
card. Sponde, À. C. 1313, ». 2. Antiquités de Paris. 
Sainte Marthe, Gall. chrifl. in epife. Meldenf. &c. 

MOINE ( Pafquier le ) portier ordinaire du roi 
François I, c’eft-à-dire, huïfier de la chambre, 
C’eft fous le nom bizare de Moine fans froc qu'il 
obtint du roi fon maître le privilége de faire im- 
primer fes ouvrages ; & c’eft aufli fous le même 
titre qu'il eftindiqué dans le Cérémonial françois, 
où l’on a inféré la defcription qu'il fit en 1514, 
du facre & du couronnement du roi François I. 
Le fecond®de fes ouvrages eft intitulé : Voyage & 
conquête du duché de Milan en 1 ÿ 5 ; par François T, 
rédigé en vers & en profe par Pafquier le Moine, 
dit /e Moine fans froc, portier ordinaire du roi, 
r-4°, à Paris ; 1520. On peut voir par cet ou- 
vrage que la pocfie burlefque n’eft pas aufli nou- 
yellement introduite en France , que plufeurs 
l'ont écrit, puifqu’elle y étoit déja connue au 
commencement du XVI fiécle. Le P. de Colonia, 
qui parle de cetécrivain, dans fon Hifloire littéraire 
de Lyon, in-4° , tome II, page 493 , & fuiv. & qui 
rapporte quelques vers de fon voyage & conquéte, 
&c. dit que fon ftyle eftun burlefque plat &rem- 
pant; mais que l’auteur nous inftruit de bien des 
dates & de beaucoup de faits qui font rechercher 
{a relation. 

MOINE ( Pierre le) Jéfuite, étoit de Chau- 
mont en Bafigni, où il naquit l’an 1602. Il n’avoit 
que dix-fept ans lorfqu'il entra à Nancy dans la 
ociété des Jéfuites, qu’il a fervie de fa plume au- 
tant qu'il a été en lui, & chez qui il a rempli 
plufieurs poftes. Il eft auffi le premier de tous les 
poètes François de cette fociété qui aient acquis 
quelque réputation dans ce genre d'écrire. Coftar 
& plufieurs autres lui ont donné à cette occafion 
des louanges exceflives. La plupart des critiques 
conviennent qu'il avoit le génie poëtique & 
élevé, & font aflez du fentiment du P. Rapin, 
fon confrere, qui prétend que nous n'avions 
encore eu aucun ouvrage dans notre langue ou 
11 y eût tant de poéfie que dans le Poëme de faint 
Louis, qui eft le chef dœuvre du P, le Moine, 
& qui eft divifé en 18 livres; mais que l’auteur 
n’a pas aflez de retenue, qu’il fe laïffe trop aller à 
la vivacité de fon efprit, & que fon imagination le 
méne toujours trop loin.Ces défauts quele P.Rapin 
reproche à fon confrere, font encore plus fenfibles 
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dans fes Peintures morales en profe & en vers, où 
d’ailleurs il y auroit bien d’autres corre&tions à 
faire d’un autre genre, pour en faire un ouvrage 
utile. C’eft aufli contre le Poëme de S. Louis , ou 
la Jainte couronne reconquife fur les infideles, que le 
P. Mambrun, autre Jéfüuite , a fait fon traité du 
poëme épique, Les autres poéfies du P. le Moine, 
font : Le triomphe de Louis XIII. La France guérie 
dans le rétabliffement de la fanté du roi. Les hymmes 
de la fageffe € de l'amour de Dieu. Un recueil de vers 
théologiques ; héroïques € moraux. Diverfes piéces 
détachées, comme Ze portrait du roi ; les jeux poë- 
tiques ; l'éloge du prince de Condé, & quelques autres. 
Toutes ces potfies ont été raffemblées dans un vo- 
lume :7-fol. orné d’eftampes , à Paris, chez Louis 
Billaine, en 1671. Le P. le Moine a écrit en profe 
la vie du cardinal de Richelieu, par ordre & fur 
les mémoires de la ducheffe d’Aiguillon , nièce de 
ce cardinal. Tout le mondé connoît aufli fon livre 
intitulé, La dévotion aifée , imprimé à Paris en 
1652, petitiz-8°, & dédié à madame la duchefle 
de Montmorenci, Cet ouvrage qui remplit parfai= 
tément fon titre, eft précédé d’une aflez longue 
lettre, au lieu de préfice , à madame de Toify. 
Plufieurs théologiens de ce temps-là l'ont critiqué 
dans quelques écrits particuliers , où ils ont auffi 
attaqué /es peintures morales du même. On peut voir 
entrautres l’onziéme lettre de M. Pafcal , fous le 
nom de Montalte ; les notes de M. Nicole fous 
le nom de Vendrock ; les enluminures de M. le 
Maître de Saci, &c. Le P, le Moine eft mort à 
Paris, le 22 août 1671, M. Titon du Tillet lui a 
donné un article dans fon Parnafle François, in-fol. 
& M. Baïllet en parle aufli affez au long dans {es 
Jugemens des favans [ur les poëres , &ci 

Les autres ouvrages de ce Jéfuite font: 1. Manifeffe 
apologécique pour la doëtrine des Jéfuites contre Le livré 
intitulé, La théologie morale des Jéfuites, in-8°, à 
Paris, 1644, cité par M. l'abbé Lenglct au tome 
IV de fa Méthode pour étudier l'hifloire , in-4° , page 
142: C’eft en partie contre ce Manifefle que l’u- 
niverfité de Paris donna fa troifiéme requête , prés 
fentée à la cour de parlementle 7 décembre 16443 
à la fin de laquelle on trouve des extraits dudit ma- 
nifefte. Ces extraits contiennent 18 pages, & la 
requête en à 44, im-8°. 2, L’évrille du pégafe Janfe- 
nifle. 3. De l’hifloire , in-12, à Paris, 1670. 4. La 
galerie des femmes fortes avec leurs portraits, à Paris 4 
1647, in-fol. Cet ouvrage a été imprimé depuis 
in-12, 5. Devifes heroiques & morales , avec fi- 
gures en taille douce, à Paris, 1649 , in-4°, 6. 
Lettre écrite à une perfonne de qualité, où il eft 
parlé de l'auteur, du fujet & du caraëtere des mé- 
moires de la régence de la reine Marie de Mé- 
dicis : au devant de ces mémoires (qui font de 
François- Annibal d’Eftrées, depuis maréchal de 
France) à Paris, Billaine, 1666, in-12. Le pere 
le Moine étoit d’une bonne famille, Il a eu un 
neveu , feigneur de Buxieres, Bourceval & Sau- 
cey, chevalier de l’ordre du roi, confeiller en fes 
confeils d'état & privé, lieutenant général au bail- 
liage & fiége préfidial de Chaumont. C’étoit ur 
homme d’efprit. Il s’étoit formé une bibliothéque 
dont M. Henrys , avocat, fon ami, avoit fait une 
cenfure, Comme M. Henrys y louoit beaucoup 
d'ouvrages que le P. le Moine n’approuvoit point, 
ce pere ayant vu l'écrit de M. Henrys, fit des re- 
marques. M. Henrys y répondit, & adreffa fa 
réponfe à M. le Moine le neveu. Ces piéces font 
demeurées manufcrites. Dans une lettre du même 
neveu, il eft parlé d’un ouvrage de fon oncle, 
intitulé ; l'Arc de regner , qu'il envoyoit à M. 
Henrys. : 

MOINE ( Etienne le) naquit à Caën au mois 


d'oétobtre 1624. Il apprit dans fa patrie les pre- 
mièrs élémens des fciences, & pafla enfuite à Sédan, 
où il fit fa théologie fous le miniftre du Moulin. 
De-là il alla en Hollande, & s’y appliqua aux 
langues orientales dans l’univerfité de Leyde. 
A {on retour en France en 1650, il fut appellé au 
miniftere, & fervit quelques années en qualité de 
pafteur Péglife de Géfoffe, d’où il paffa peu après 
au gouvernement de léglife de Rouen, & il fut 
long-temps miniftre dans cette ville. Zélé pour la 
fee calvinifte, dans laquelle il étoit né, il ne 
manquoit aucune occafion d'augmenter le rombre 
de fes profélytes , & s’attira quelques affaires à 
cette occafion. Il fut mis entr'autres fur la fin de 
1674, dans les prifons du bailliage de Rouen, & 
y fut détenu quelques moïs , parcequ’il avoit fa- 
vorifé la retraite en Angletere de la fille d’un con- 
feiller au parlement qui ne voulut pas fuivre 
J’exemple de fon pere , qui avoit eu le bonheur 
d’abjurer la religion proteftante. Ayant reçu en- 
fuite quelque chagrin parmi fes collègues , & 
M. Van Beuningen le follicitant d’un autre côté 
au nom des états de Hollande , de fe retirer chez 
eux, 1l accepta cé parti. Il fortit dé France en 
1676 ; & ayant cté prendre le bonnet de doëteur 
à Oxford, il alla à Leyde, où il fut reçu pro- 
fefleur en théologieMà deskconditions fort avan 
geufes. IL eft mort en cette ville le 3 avril 1689, 
âgé de 64 ans & fix mois. Il avoit tourné toutes 
fes Ctudes du côté des antiquités facrées, I] pofé- 
doit à fond les langues orientales , la grecque & 
la latine, & il avoit joint à ces connoiffances un 
grand ufage des lettres profanes. Il avoit une mé- 
moire excellente, étoit plein de candeur, défin- 
téreflé, ennemi de la médifance, fidéle & oficieux 
ami, ennemi des conteftations & des difputes. On 
a de lui, 1. Varia facra, [eu fylloge variorum opufcu- 
Lorum græcorum ad rem ecclefiaflicam [peclantium , à 
Leyde en 1685, 1#-4°, 2 vol. c’eft un recueil de 
piéces grecques, précédées de longs prolégome- 
nes , & fuivies de notes fort amples : on y re- 
connoît l'étendue du favoir de l’auteur, & la pro- 
fondeur de fon érudition. Il fe préparoit à donner 
un troifiéme volume lorfqu'il eft mort. 2. Differ- 
tatio theolopica ad locum Jeremiæ XXIIT , y, 1, de Je- 
hovah juftitia noffra , &c. en 1700, in-12 , publiée 
par les foins de Salomon Van Til. 3. Epiflola de 
Melanophoris, dans l’Harpocrates de Gisbert Cuper, 
à Utrecht en 1687 , in-4°. Les Mélanophores 
étoient des prêtres Egyptiens habillés de noir. 4. 
Fragmentum ex libro de univer[o fub Jofephi nomine 
quondam à Davide Hafchelio editum. Ce fragment 
avec la traduétion de le Moine , fé trouve dans 
l'édition de Jofephe l’hiftorien faite à Oxford én 
1700, in-fol. ÿ. Son oraifon inaugurale prononcée 
à Leyde en 1677 , a été imprimée , de même 
qu'une harangue für le regne du Meflie qu’il pro: 
nonça en quittant le rectorat. Il avoit travaillé 
pendant plufieurs années à corriger & à expli- 

uer l’hiftorien Jofephe ; & ayant appris que plu- 
fous favans d'Angleterre s’appliquoient au même 
travail, il fe plaignit que les Anglois vouluffent 
lui enlever la gloire de donner cet hiftorien au 
public, Cependant après fa mort on n’a rien trou- 
vé fur ce fujet dans fes papiers, foit que cet ou- 
vrage ait été pris, ou qu'il ne füt pas fi avancé qu'il 
publioit. * Son éloge par M. Bafnage de Bauval, 
dans l’hfloire des ouvrages des favans , avril 1689. 
Huet, origines de Caën, deuxième édition , ën-8°, 
pag. 403 & 404. Lettres de Bayle, avec les notes de 
M. Defmaifeaux en plufieurs endroits du pre- 
mier volume. Petri Danielis Huetii, commentar. 
de rebus ad eum pertinentibus ; pag. 47, 179, 181, 
235« 
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MOINE (François le) peintre d’un mérite trés: 
diftingué , naquit à Paris en 1688. Son génie pour 
la peinture s'étant déclaré dès le bas âge, 1l fut 
mis chez M. Galloche, profefleur de l'académie 
de Paris, fous qui il fit les plus heureux progrés, 
Toujours le crayon ou le pinceau à la main, il 
étudia les meilleurs modéles, & ne fe laffa pas 
de chercher la perfe@ion. Plufieurs prix rempor: 
tés à l'académie, lui mériterent une place dans 
ce corps en 1718. Il entreprit vers le même temps 
de peindre à l’huile le chœur de l'églife des Ja= 
cobins du fauxbourg faint Germain. En 1724 
il alla en Italie ; & quoiqu'il n’y ait demeuré 
qu’une année, il fit durant cet intervalle plufieurs 
ouvrages qui augmenterent beaucoup fa réputa- 
tion. À fon retour à Paris, il fut fait profefleur de 
l’académie. La coupole de la chapelle de la fainté 
Vierge à faint Sulpice lui fut deffinte pour la 

à frefque ; & il fe diftingua beaucoup 


peindre à 
dans ce morceau par fes beaux grouppes & par 
la fraîcheur de fon coloris. Cet ouvrage l'occupa 
pendant trois années. En 1727, étant entré dans 
le concours des tableaux que le roi avoit ordonné 
à l'académie de peinture, il partagéa Le prix avec 
M. de Troy , depuis direéteur de lacadémie 
de Rome. Il a fait depuis, entr'autres ouvrages, le 
grand falon qui eft à l'entrée des appartemens à 
Verfailles : 1l repréfente l’apothéofe d'Hercule. La 
defcription en a été donnée au public; & on là 
trouve aufli dans les vies des peintres, publiées 
par M. d'Argenville. Le Moine fut quatre ans à 
peindre ce falon. Le roi, pour lui en marquer fa 
fatisfa&tion , le nomma en 1736 , fon premier 
peintre à la place de M. de Boullongne qui étoit 
mort. Quelque temps après, fa majefté lui don- 
na une penfon de trois mille cinq cens livres : il 
en avoit déja une de fix cens livres, Sa tête com- 
mença dés ce temps-là à s’échauffer ; on aflure que 
la mort de fa femme, qu'il avoit époufée en 1730, 
augmenta fon mal. Celui-ci fit de fi grands pro 
grès , que dans un accès de folie, il fe perça lui= 
même de plufieurs coups d’épée , dont il mourut 
le 4 juin 1737, âgé de quarante-nenf ans. * Voyez 
l'abrégé de fa vie parmi celles des peintres qué 
M. Dezallier d’Argenville a données au public 
en 1745, in-4°, tom. 2, pag. 425 & fuiv. On y 
trouve un détail des principaux ouvrages de peins 
ture de M. le Moine. 

MOIRENC ou MOYRAN , village du Daux 
phiné fur llfere, à quatre lieues au-deflous dé 
Grenoble. On croit que c’eft le bourg ou la petité 
ville qui portoit anciennement le nom de AMor= 
ginum, * Mati, diction. 

MOIS eft proprement l’efpace du temps qui 
s'écoule depuis une nouvelle lune jufqu’à l’autre, 
Ce temps eft de 29 jours & 12 heures, ou felon 
le calcul civil, de 29, puis de 30 jours, & s’ap- 
pelle mois luhaire. On donne encore le nom de 
mois au temps que le foleil met à parcourir de 
loccident à l’orient, un des douze fignés du zo- 
diaque : ce qui s'appelle mois folaire , ou aftrono- 
mique. L’année civile fe divife aufli en mois ci 
vils, qui ne fe rapportent pas exaétement aux 
mois lunaires, ni aux mois folaires. Par exemple, 
le commencement du mois civil, appellé mois de 
mars, qui eft 59 jours après le premier jour dé 
lan, fête de la Circoncifion , n’eft pas le com- 
mencement du mois folaire, dont le premier jout 
éft au 21 ou 22 de mars, quand le foleil entre au 
figne du belier ; ni le commencement du mois 
lunaire, qui eft incertain, & recommence à cha- 
que nouvelle lune. À l'égard du mois lunaire, les 
Athéniens & quelques autres peuples, commen- 
çoient leurs mois par le jour où la lune reyenoit 
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au même point que le foleil , (ce qu’on appelle 
lunaifon ou conjon&ion de la lune; ) mais les 
Juifs, les Chaldcens, & prefque tous les Orien- 
taux, & aujourd'hui, les Turcs, & autres Maho- 
métans , comptent leurs mois depuis la premiere 
pointe du croïflant, c’eft-à-dire, lorfque le croïf- 
fant commence à paroître , un jour ou deux après 
la conjonéion de la lune avec le foleil. * Le pere 
Petau, de doër. temp. 

MOIS VAGUES, mois de l’année vague des 
Arabes & des Turcs, laquelle ne contient que 
douze mois lunaires , & recommence à la trei- 
zième nouvelle lune, de forte qu’elle finit onzé 
jours plutôt que l'année folaire, & n’a pas un 
commencement fixé à certain temps. Ces onze 
jours font environ un mois en trois ans; il arrive 
que le premier mois de l’année parcourt ainfi fuc- 
ceffivement toutes les faifons ; de l'hiver pañlant 
À l'automne, de l’automne à l'été, & de l'été au 
printemps. Par exemple ; leur année commen- 
gant par notre mois de janvier, commencera trois 
ans après par notre mois de décembre, enfuite par 
novembre , puis par oétobre, par feptembre , & 
ainfi des autres, en rétrogradant d’onze jours cha- 
que année, & d’un mois en trois ans. Les noms 
des douze mois lunaires des Turcs, & autres Ma- 
hométans, font 1. Maharran. 2. Tzephat. 3. Ra- 
bie premier. 4. Rabie fecond. 5. Giumadi premier. 
6. Giumadi fecond. 7. Regiab. 8. Sahebert. 0. Ra- 
madam, 10. Scheuval. 11. Dulkaida. 12. Dulke- 
gia. * Le P. Petau, de doëtr. temp. 

MOIS JUDAIQUES , mois de lPannée des 
Juifs, qui étoient, 1. Nifan ou Abib.,2. liar ou 
Zius. 3. Sivan ou Siban. 4, Tamuz. 5. Ab. 6. Elul. 
7. Tifri ou Ethamin. 8. Marchefvan ou Bul. 9. 
Cafleu. 10. Thebet. 1 1. Schébat. 12. Adar. L’année 
civile commencoit chez les Juifs par le mois nom- 
mé Tifri, & l’année eccléfiaftique ou fainte par 
le mois de Nifan. Il eft fouvent parlé de ces mois 
dans l’hiftoire facrée ; & il eft important d’en mar- 
quer le rapport, avec les mois de l’année julien- 
ne , qui eft cellé dont nous nous fervons. 

1. Nifan. Mars & Avril. (Printems:) 
2-1iar. Avril & Mai. 

3. Sivan. Mai & Juin. 

4. Tamuz: Juin & Juillet. 


5 Ab. Juillet & août. 
6. Elul. Août & Septembre. 
7. Tifri. Septembre & O&tobre. ( Automne.) 


8.Marchefvan. Oétobre & Novembre: 

9. Cafleu. Novembre & Décembre: 
10. Thebet. Décembre & Janvier. 
11.Sehchbat. Janvier & Février, 

12. Adar. Février & Mars. 


#Le pere Petau, de doëlr. tempor. P. Labbe , in 
chronolog. 

MOIS PASCHAL, mois dans lequel on célebre 
ia fête de Pâque. C'eft le mois lunaire auquel 
l'équinoxe du printems ( fixé par l’églife au 21 jour 
de Mars) arrive au quatorzième jour de la lune, 
ou à quelqu'un des jours fuivans. La fête de Pà- 
que fe célébre le dimanche qui fuit immédiate- 
ment le quatorziéme de cette lune, dont le pre- 
mier jour ou la nouvelle lune eft entre le 8 de 
mars & le $ d'avril inclufivement, c'eft-à-dire, 
qu'il peut être un des jours qui font compris en- 
tre ces deux termes. * Le pere Petau, de doür. 
£empor. 

MOIS ROMAINS , forte d’aides ou contribu- 
tions qui fe paient par mois à l’empereur d’Alle- 
magne par les états & membres de l'empire, dans 
chaque cercle, pour l’entretien des troupes, & 
pour les néceflités publiques , à raifon d’un cer- 
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tain nombre de cavaliers & de fantafins ; ow 
d'une fomme d’argent par mois. Ce nom vient, 
felon quelques-uns, de ce que la taxe fe fit pre- 
mierement pour entretenir vingt mille hommes de 
pied , & quatre mille chevaux, qui devoient ac= 
compagner l’empereur , lorfqu’il faifoit le voyage 
de Rome. pour fe faire couronner : de forte que 
ceux qui ne pouvoient fournir des foldats, don- 
noient par mois l'équivalent en argent. Toutes les 
taxes qui fe paient pour un mois romain, par tous 
les cercles de l'empire, font enfemble lenombre de 
2681 cavaliers, & 12795 fantaflins, ou en argent, 
la fomme de 83364 flonins, valant chacun qua- 
rante fols de notre monnoie, à raifon de douze 
florins pour ralie®t, & de quatre florins poux 
fantaflin. * Heïfs, hf. de l'empire d’Ailemagne. 

MOISE, cherchez MOYSE. 

MOISE,, faint prélat, qui travailla à la con 
verfon des limaklites, dans le IV fécle, & qui 
fut leur évêque. Cherche; MAUVIA. 

MOISEVAUX , abbaye, cherchez MASMUN- 
STER. 

MOISSAC , ville de France dans le Querci > 
eft fituée fur la riviere de Tarn, qui fe jette peu 
après dans la Garonne , & a un fiège de fénéchal; 
c’eit une ville ancienne & qui a été fouvent ruinée, 
Les Goths la prirent fur lesRomains ; & le roi 
Clovis l’'enleva aux premiers. Dans la fuite Gaifre 
dc d'Aquitaine la prit encore, & le roi Pepin 
la regagna. Raimond comte de Touloufe la mir 
dans le parti des Albigeois vers l’an 1212: mais 
Simon comte de Montfort la reconquit. Elle fut 
détruite par les Anglois, & a depuis beaucoup 
fouffert pendant les guerres civiles de la religion: 
Ainfi la ville de Moiffac cft bien différente de ce 
qu’elle a été autrefois. Elle a eu une célébre ab= 
baye de faint Benoît, où il y a eu plus de cinq 
cens religieux ; il y en a même qui difent mille. 
Cette abbaye a été fécularifée & changée en col- 
légiale ; qui a un doyen ou prevôt. Le roi eff 
feigneur d’une partie de Moiflac , comme comte 
de Touloufe, & labbé eft feigneur de l’autre. 
Cela fut ainfi réglé par une fentence de l'an 1229: 
* Catel, Aifloires & mémoires de Languedoc. Sainte- 
Marthe, Gallia chriffiana. De Thou , lifloire. Du 
Chêne, recherches des antiquités des villes de Frances 
Papyre Maflon, dejc. flum. Gall. &c. 

MOITORET DE BLAÏNVILLE ( Antoine } 
architecte. Il n'étoit pas de Dijon, quoiqu'il l'ait 
dit dans fes ouvrages. Il étoit né à Pichange, & 
fils du notaire de ce lieu, qui eft un village à 
quatre lieues de Dijon. Né avec du gout pour 
l'architedture & la géométrie , il fe tourna du côté 
de ces fciences, & fes talens lui procurerent de 
l'emploi à Rouen. Il y fut choïli pour arpenteur & 
jaugeur royal du bailliage € de la vicomté : à quoi le 
roi Joignit une commiflion pour les bierres qui fe 
vendoient à Rouen. Il mourut dans cette ville le 
14 janvier 1710, âgé d'environ foixante ans. 
Ses ouvrages qui font eftimés des gens du métier ÿ 
font : 1. Un rraité du jauge univerfel , avec la méthode 
de toifer Les ouvrages de maçonnerie, les pierres, &c. 
à Lyon en 1697, à Rouen en 1698, & à Paris 
en 1726. Il y en a eu une feconde édition à Rouen 
en 1714, par les foins de M. Hacquet, prêtre de 
la même ville, fous ce titre: Nouveaux élémens de 
géométrie de Blainville, contenant , &cc. 2. Traité 
du grand négoce de France ; pour la correfpondance des 
marchands, &c. à Paris, ir-8°, en 1608, & à 
Rouen 1728, augmenté, en 2 volumes. 3. L'arichs 
métique univerfelle, &c. à Rouen, 1707 & 17215 
avec les Nouveaux élémens de géométrie pratique » 
réimprimée en 1724, à Rouen par les foins du 
fieur Chizot ; Hollandois; & au même lièu en 
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728: 4 Abrégé. du nivellement , à Paris & à Rouen fn 
1726. ÿs .Abrégé de la fpherewavec les tablés de décli- 
naifon € d’afcenffon droite du foleil, &c. en 1700; 
1701, 1714. Cette derniere édition a été’ augmen: 
tée par M. Hacquet. 

MOKA, ville & port principal de l’'Yémen, 
€ft fitué dans le golfe de la mer Rouge, à vingt 
Hieues du détroit. Le roi d’Yémen qui n'eft à pré- 
fent tributaire d’aucune puiffance , s'appelle lZ- 
mar; titre que les premiers califes ont porté. Seam 
eft la ville capitale de l’Yémen ; & la réfidence 
de lIman. On fait que le feul royaume d’Yémen 
produit en Arabie l’arbre du caffe qui croît dans 
trois principaux cantons, aux environs de Betel- 
Faqu, de Senam & de Galbani, trois villes des 
montagnes, Le caffé de Betel-Faqui eftle meilleur. 
C'eft en 1709, que les François ont commencé 
de faire le commerce du caffé avec Moka. Avant 
ce temps-là le caffé n’entroit en France que par 
Marfeille, qui le tiroit du Levant, & par confé- 
quent dé la feconde main. Le capitaine Merveillé 
qui fut envoyé à Moka en 1709, par là com- 
pagñie des Indes orientales, fit avec le gouverneur 
de la ville un traité, dont l'infradion de la part 
des Arabes a été depuis le fujet d’une rupture., & 
en 1737 d'un aéte d'hoftilité & d’une glorieufe 
expédition de la part de notre compagnie des 
Indes. Suivant le premier traité , les matchandifes 
apportées des Ctats du roi de France, (ce qui 
comprend nos colonies dans les Indes) ne doivent 
payÿér au roi d'Yémen d’autre droit que deux 
quarts pour cent. Les Arabes donnant par la fuite 
une fauflel interprétation à ce traité, prétendirent 
que ce droit ne regardoit que les marchandifes ap- 
portées direétement de France ; & fous ce prétexte, 
ils exercerent des yexations qui rendirent le com- 
merce de Moka très-défavantageux aux François. 
La compagnie jugeant qu'il étoit néceflaire de mon- 
trer qu'on ne violoit pas inpunément les cngage- 
mens pris avec elle, réfolut , de lPagrément du 
roi, d'envoyer les punir; & le fuccès de cette 
entreprife qui demandoit un chef qui fût joindre 
à la capacité d’un guerrier la prudence d’un né- 
gociateur ; fut confié à M. de la Garde Jazier ; 
capitaine de vaifleau au fervice de la compagnie, 
& neveu du célébre M. du Gué-Trouin. En con- 
féquence, M. de la Garde, avec une efcadre de 
quatre vaifleaux, armés moitié en guérre , moitié 
en marchandife , & portant trois censtrentehommes 
foldats ou matelots, partit de Pondichéri lé 22 
oétobre 1736. L’efcadré étant arrivée à Mayé 
où Mahé fur la côte de Malabar, où il y a ün 
établiffement de la compagnie , elle fut jointe par 
un cinquiéme vaifleau détaché du gouvernement 
de l’Ifle de France, & deftiné auffi pour cette ex- 
pédition, & elle mouilla le 25 janvier à la rade 
de Moka. 

L’ancien gouverneur de Moka , & le grand 
tréforier de l’iman , étoient ceux qui avoient fait 
à leur profit les vexations que M. de la Garde 
venoit venger. Quand le tréforier & le nouveau 
gouverneur , fils du précédent, eurent fu fon ar- 
rivée, & le fujet quil'avoit amené, l'alarme s’em- 
para d’eux ; & de concert, ils imaginerent divers 
moyens pour empêcher que l’iman ne füt informé 
des vrais fujets dé mécontentement quon avoit 
donnés à la compagnie. Ils firent fucceflivement 
des propoñitions vagues d’accommodement , afin 
d’avoir le temps de raflembler des troupes én grand 
nombre. Les vents devenus contraires au deflein 
qu'avoit M. de la Garde de fire brüfquement 
une defcente , & quelques autres obftacles, furent 
d'abord favorables aux Arabes. M. dé la Garde 
difimula aufli fa marche & fon projet jufqu’à un 
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temps plus. convenable ; & néanmoins il fitfivoir 
qu'ilne venoit point pour détruire Moka;, niruiner 
fes habitans, & que:fon unique defléin étoit dè 
rétablir le commerce fur l’ancien pied , après avoir 
puni l’avarice du gouverneur & du grand tréforier., 
Quand la mer devenue plus tranquille ; Barut 
mettre fon efcadre à couvert des dangers qu’il 
avoit craints jufque-là, il canona la ville, & 
fit jetter quelques bombes qui effrayerent les habi- 
tans fans beaucoup leur nuire, De fon côté il eut 
à effuyer le canon des deux forts qui défenidoient 
la rade. Il avoit peu dé monde ; & plufieurs de 
fes foldats étoient malades ; c’étoit s'expofer aux 
plus grands dangers , fi l'on fe contentoit de fäirè 
bonne contenance fans aller plus loin. M: de la 
Garde le fentit; & rappellant toute fon habileté 
& fa valeur, il s’empära d’un dés deux forts, malgre 
la défenfe vigoureufe des Arabes. Par cetre ation 
qui en failoit craindre guelqu’autre plus dange- 
reufe pour la ville, M. de la Garde amena liman 
à traiter dircétement avec lui par lettres; & pen: 
dant cette négociation, le grand tréforier fut 
réduit à venir {e livrer lui-même en Ôtage. Le gou= 
verneur fut préliminairement deftitué. Enfin, par 
un traité fait entre l’iman & la compagnie il fut 
accordé des dédommagemens confidérables ‘des 
vexations pañlées , & tous les avantages convez 
nables au commerce que la compagnie feroit à 
l’avénir à Moka. Lés Arabes ont pon&uellement 
exécuté .ce traité qui eft de 1737. La relation dé 
cette expédition de Moka, & de fes fuites , eft 
curicufe & très-bien faite. Elle a été compofée 
fur le journal même de M. de la Garde-Jazier ; 
de Saint-Malo , par M. l'abbé Guyot Des - Fon> 
taines, & imprimée i»-13, à Paris chez Chaubert 
en 1739. Le traité qui fut le fruit de l'expédition 
de M. de la Garde, eft inféré en entier dans cettè 
relation , qui eft termince par une lettre de M. dè 
la Garde à M. l’abbé Des-Fontaines ; dans laquellé 
le premier rend un témoignage avantageux à là 
politeffe & à la probité des Arabes , & à la fidélité 
avéc la quelle ils ont exaétement obfervé le traité 
en queftion. 

MOKT AFI, dix-féptiéme calife de la aïfon 
des Abbafides, étoit à Raccah quand fon peré 
Motadhed y mourut, Il fut reconnu calife dans l& 
mêmé ville, puis à Bagdet, où il vint faire fa ré: 
fidence l'an de l’hégire 289 ; de J: C. o01: Dans 
la même année Zacaruiah prince des Carmathes 
fit uné irruption en Syrie ; mais il y fut défait 
& tué par les troupes du calife, Houflain fon freré 
ayant pris fa place, eut un plus heuretx fuccès ; 
car il fe rendit maître en fort peu de temps dé plu: 
fieurs villes de la Syrie. Moktafñ vint à Moful avec 
cent mille hommes pour les combattre , & ehvoyä 
de Raccah, jufqu’où il s’avança , Mohammed fils 
de Soliman , un de fes généraux , aux troufles des 
Carmathes. Ceux-ci prenoient déja la fuite fur la 
nouvelle des approches du calife, lorfqu’ils furent 
attaqués ; de forte que leur déroute fut pleine & 
enticre. Houffain & fon général avec 360 des fieñss 
tomberent entre les mais d'un des chefs de l’ar- 
mée du calife, & furent faits prifonniers dans le 
temps qu'ils vouloient pafler l’Euphrate, Moktaf 
retourna l'an 291 de l’hégire ; vidorieux À Bagdet ; 
Où il fit couper la tête à tous les prifoniers Carz 
fhathés ; mais certe défaire n’emipécha pas cette raz 
tion rebelle de faire üne autre invañon en Syrie 
Fan 293 de l'hégire ; 905 de J: C. Moktaf vint 
auflitôt À éux ; maïs ils né l’atténdirent pas : 118 
quitterent auflitôt ce pays-là por pafler dans celui 
de l’Iraque, où ils défirent l’armée du ealifé. L'an 
294, les Carmathes prirent le chemin du défert 3 
& tomberent fur 1 caravané de la Mecqüe ; ils 
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la pillerent, & tuerent près de vingt mille péle- 
rins. Moktaf fur cette nouvelle envoya Vañefun 
de fes généraux ; avec des troupes confidérables 
pour les réprimer. Vaffef les rencontra fi à pro- 
pos chargés d’un grand embaras de butin, qu'il 
Les défit afément. Zacaruiah leur chef y fut tué. 
Les troupes du calife y firent un trés-grand nombre 
de prifoniers, & l’armée des Carmathes fut entie- 
rement diflipée. Moktafi mourut l'an 295 de Phé- 
gire, 907 de J. C. âgé de 33 ans, après en avoir 
egné fix & demi. Son nom de Moktafi, écrit par 
«in K,& joint au mot de Billach , fignifie, celui 
à qui Dieu fuffit , € ;qui fe contente de le poffeder lui 
feul. * D’Herbelot, “ibliot. orient. 

MOLA , bourg du royaume de Naples dans la 
province de Labour , fur la côte de la mer de 
Tofcane, à quatre milles de Gayete, vers le fep- 
tentrion., en allant vers Capoue , & fur le chemin 
de Naples. Ce bourg a été bâti des ruines de l’an- 
cienne Formie , Phermiæ, Hormie , Ville épifcopale, 
qui fut détruite l'an 840, par les Sarafins , & fon 
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évêché transféré à Gayete. Onditqu’on y remarque 
les ruines de Ja maïlon de Cicéron. * Defcripr. de 
L'Italie. Baudrand. 

MOLA , bourg du royaume de Naples : il eft 
fur le golfe de Venife sys la terre de Bari, à 
trois lieues de la ville de ce nom vers l'orient. 
Il eft différent du précédent, qui eft dans la terre 
de Labour. * Mati, diü. 

MOLADA, ville de la tribu de Siméon. * Jofué, 
XV , 25. 

MOLAN ( Jean ) redteur de l'école de Bremen, 
mouruten 1 583, aprèsavoir donné au public , quel- 
ques porfies imprimées à Anvers avec celles d’Ar- 
naud Berchemius, & quelques autres ouvrages. 

MOLANUS (Jean) en flamand V ANDER-MEU- 
LEN, naquit à Lille en Flandre l’an 1533. Henri 
Vander - Meulen 'Schoonhoven , fon pere , qui 
faïfoit fon féjour ordinaire à Louvain, ctant venu 
pañler quelque temps à Lille pour y apprendre la 
langue françoife , fa fegme y mit au monde celui 
dont nous parlons. Le peu de féjour que Molanus 
ftà Lille, & fa demeure à Louvain qu'il ne quitta 
prefque point, font qu'il s’eft toujours dit Lova- 
nienfis , Citoyen de Louvain. Ce fut là qu'il fit 
toutes fes études. Après fon cours de philofophie, 
31 fe livra à l'étude de la théologie & de l'anti- 
quité eccléfiaftique , vifita avec foin les biblio- 
théques, & profita de ce qu'il y trouva. Il reçut 
le bonnet de doéteur en théologie le 12 feptembre 
1570, & profeffa quelques années cette fcience. 
il fut aufi nommé cenfeur des livres de la part 
du pape & du foi d'Efpagne, & chanoine de 
l’églife de S. Pierre de Louvain. Il mourut le 18 
feptembre 1585, âgé de 52 ans, & fut enterré 
dans l'églife de S. Pierre. On lui a dreffé l’épitaphe 
duivante. 


Conditus hfc jacet D. JOANNES MOLANUS , Lo- 
yanienfis, facre theologiæ profeflor apoftolicus ac re- 
gius librorum cenfor , ecclefieque hujus canonicus ; qui 
Éditis libris clarus, & infigni condito teflamento , quo 
pauperibus fludiofis ad curam paftoralem ferid Je præ- 
parantibus annuos trecentos florenos legavit. Obit Lo- 
vanii, magno fuf relitlo defiderio , arno 1585 » Jep- 
temb. 18. 


Ses ouvrages font 1. Une édition du martyrologe 
d’Ufuard , avec une préface, des additions, des 
notes, &c. en latin, à Louvain, ér-8°. On préfere 
cette édition à celles qu'il a données depuis , par- 
ceque dans celles-ci il y a des retranchemens qu'on 
Tavoit obligé de faire, On trouve à la fin un traité 
des martyrologes , & une life alphabétique & 
chronologique des faints des Pays-Bas, 2. Nasales 
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Janétorum Belgii © eorum chronic recapitulatio ; à 


Louvain, en 1595: ir-8°, & à Douai, en 1626, 
ir-8°, avec les augmentations d'Arnoul de Raïffe, 
3, Medicorum ecclefiaflicum diarium , à Louvain » 
en 1598 , in-8° ; par Les foins de Henri Cuyckius, 
qui a mis à la tête un éloge abrégé de Molanus. 
4 Calendarium eccleftafticum , à Anvers, en 15743 
in-312, $. Liber de pitiuris & imaginibus , avec une 
réponfe à trois queftions, favoir fur l'ufage des 
images dans les églifes; fur les pricres pour le 
martyre; fur la communion euchariftique accor- 
dée ou refufée à ceux qui font fuppliciés, à Lou- 
vain, en 1570 & 1594, in-8°. 6. De hifloria [a- 
crarum imaginum 6 pitlurarum , pro vero earum afu, 
éc. à Louvain, en 1595, & à Anvers, en 1617, 
1619, 1626, in8°, 7. De fide hæreticis fervanda , 
de fide rebellibus fervanda ; de fide ac juramento que 
à tyrannis exiguntur, à Cologne , en 15843 in-8°. 
8. De pis tej'amentis, @c. en 1584 & 1661. 9» 
Theologiæ praëticæ compendium , ce, en x 585» 1590 
& 1626. 10. De canonicis, L. 3 ; en 1587 ; 
in-8°, 11, Militia facra ducum ac principum Braban- 
tiæ , avec les notes de Pierre Louwius, en 1592, 
in-8°. C’eft un des meilleurs ouvrages de Mola- 
nus. Annales urbis Lovanienfis ac obfidionis illius 
hifloria , en 1572 , in-12. 13+ Antuerpias ; Ge. à. 
Leyde, en 1605, i-8°. C’eft une hiftoire de læ 
ville d'Anvers & du derniers fiége qu’elle avoit. 
fouffert. 14. Bibliorheca materiarum theologic. Ëcs 
en 1618, én-4°. 13. Trois difcours fur les Agrus 
Dai; le payement des décimes , & leur recette. 
Les Prolégoménes, qui font à la tête d’une édition 
de faint Profper donnée par Jean Ulimmérius , 
à Anvers, en 1574 , font de lui. Il a eu part auf, 
avec quelques autres théologiens de Louvain, à 
l'édition des œuvres de S. Auguftin, faite dans 
cette ville l'an 1577, & aux notes qui font à la, 
fin de la bible latine des théologiens de Louvain, 
imprimée à Anvers, en 1580. * Son éloge par 
Cuyckius. Cornelii Loos, illuftr. German. fcriptor. 
catalogus. La bibliothèque belgique de Valere André, 
& les éloges d'Aubert le Mure. Les fafles de luni- 
verfité de Louvain , Ge. Le P. Niceron, some 217 de. 
fes mémoires ; &e, & M. Baillet , dans fon difcours 
fur les vies des faints. 

MOLANUS ( Gérard-Wolter ) théologien Lus 
thérien , diftingué dans fon parti, naquit en 1633 y 
le 22 octobre , à Hameln ou Hamelen, ville anléa- 
tique d’Allemagne dans le duché de Brunfwick, 
Il fut difciple de George Calixte. En 1660 on le 
fit profefleur en mathématiques; & en 1672 il de- 
vint auf profeffeur de théologie à Rinteln. Il étoit 
abbé de l'abbaye libre impériale de Lockum , 
& avoit de plus la charge de dircéteur des églifes 
de tout l'électorat de Brunfwick, Il avoit le pre+ 
mier rang dans les états de la principauté de Ca 
lenberg. Comme premier membre confiftorial , il 
étoit préfident du confiftoire de Hanovre. Il mou- 
rut le 7 feptembre de l'an 1722, âgé de quatre- 
vingt-neuf ans. C’étoit un homme fort favant, IE 
avoit un beau cabinet de médailles, & une riche 
bibliothéque dont il avoit fait un grand ufage, 
Voici fes écrits:1. Thefes mathematicæ. 2. Difpu+ 
tationes de ffudio theologico. 3. Difputationes de com- 
municatione & prædicatione idiomatum. 4, Différtatio 
de tempore inflicuræe à Domino facre cœnæ. $. Difpu- 
tatio philologica de regimine verborum aëtivè fignifican- 
sium. 6. Series abbatum Luccenfium. 7. Oratio in fi 
nere Wilhelmi VI , landgrafii Hafjie. 8. Lipfanogras 
phia, feu thefaurus reliquiarum eleétoralis Brunfwicos 
Luneburgicus. Cet ouvrage a paru d’abord à Ha 
novre en allemand l’an 1697, & enfuite dans la 
même ville en latin l'an 1713, & l'an 1724. 9. Nue 
venales , five refutatio calumniæe , vel nugarur potuus 
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cxjufdam nugivenduli de adaëta ad romanam eccleframe 
apoftafia Gerardi abbatis Luccenfis. 10. Epiflola ad 
dominum Joachimum. Meyerum , qué exponit cogita- 
tiones Juas de rummo auréo Poflhumi ab illo edito € 
differtatione illuftraco , que reperitur in rovis litterariis 
Germanicis, & quelques autres ouvrages écrits en 
langue allemande. Molanus en a laïfé plufieurs 
qui ne font point encore imprimés. * Supplément 
au diélionaire hiflorique , imprimé en françois à Bafle, 
tome III. Succinéla notitia feriptorum rérim Brunfvi- 
cenftum ac Luneburgenffur, &c. à Daniele Eberhardo 
Baring, à Hanovre, 1729, in-8°, page 25. 

MOLARES, LOS MOLARES , en latin-Ao- 
larie , village de l'Andaloufie en Efpagne. 11 eft 
à huit lieues de Séville du côté du midi, On le 
prend pour l’ancienne Seripo, petite ville ôu bourg 
de l'Efpagne Bétique. * Mati, dié. 

MOLARI DE FIVIZANO (Auguftin) connu 
foùs le nom d’Auguflinus Fiviganus , religieux de 
l'ordre deS. Auguftin , & facriftain de la chapelle 
du pape, naquit l’an 1 526, à Hvizano bourg 
d'Italie , dansia Tofcane, de la famille de Molari, 
qui eft affez illuftre dans cepays-R , & prit depuis 
lhabit de religieux dans lé couvent dés Auguftins. 
li s’acquit une fi grande réputation par fa fcience 

< par fa piété ; que le général de fon ordre le 
voulut avoir auprès de lui à Rome. Le pape Gré- 
goire XIII le choifit pour être fon confefleur 100 
le fit fäcriftain de la chapelle apoñtolique ; & 
Clément VII, dont il fut auf confefleur , le 
nomma commandeur de l'hôpital, dit du Saint- 
Æfprit de Saxe. Ces papes lui offrirent des bénéfices 
qu'il refufoit toujours avec modeftie. Il fut trois 
fois vicaire général de fon ordre, & préfident 
en des chapitres généraux ; emplois qui ne l'ém- 
pécherent pas de trouver aflez de témps pour tra- 
Vailler à quelques ouvrages d’efprit, entr'autres; 
De ritu SS. Crucis Romario pontifci præférende, com- 
mentarius; Vita fanëli Auguffini , Ec. Molari mourut 
à Rome le 28 janvier 1595, âgé de 68 ans trois 
mois & 18 jours. * Cornelius Curtius, z7 elog. vir. 
illufé. Aubert le Mire, de Jèripe. fec. XVI. 

MOLATHI ou MOLATHITE, ville que l’on 
croit être Molada. *I. Rois, 8, 19. IL. Rois, 2, 
18. Huré, dif, de la Bible. 

MOLAY ou MOLÉ (Jacques de) Bourguignon 
ile naïffance , fut le dernier grand-maître de l’ordre 
des Templiers , au commencement du XIV fiécle. 
Les trop grandes richefles de fon ordre, & l’or- 
gucil de fes chevaliers furent la caufe de fa perte, 
& de la ruine entiere de fon ordre. L'an 1307, 
fur la dénonciation de deux fcélérats de cet 
ordre, Philippe Bel roi de France, du confen- 
tement du pape Clénient V , avec lequel ce prince 
sCtoit abouché à Poitiers , fit arrêter tous les che- 
valiers de cet ordre par tout fon royaume , s’em- 
para du Temple à Paris, & de tous leurs titres & 
papiers. Le pape manda au grand-maître de venir 
en France fe juftifier des crimes dont fon ordré 
toit accufe. Il étoit pour lors en Chypre, oùil 
faifoit vaillamment la guerre aux Turcs. Sur les 
ordres du,pape il vint à Paris, fuivi de foixante 
chevaliers des plus qualifiés, du nombre defquels 
étoit Gui frere de Humbert dauphin de Viennois, & 
Hugues de Peralde. Ils furent tous arrêtés en mêmé 
temps , & on leur fit leur procès, excepté au 
grand-maître, à Gui, & à Hugues de Peralde ; 
dont le pape fe réferva le jugement. Ils furent 
condamnés à être brulés à petit feu. Dans le con- 
cile de Vienne qui fut tenu l’an 1311, l’ordre 
des Templiers fut aboli, & fes biens furent laïflés 
à la difpofition du pape , qui’en donna partie aux 
chevaliers de l’ordre de faint Jean de Jérufalem : 
fe roi leur donna le Temple À Paris, & plufeuts 
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autres terres dans fes royaumes, Le g'añd'maitre 
Molay, Gui de Viennoïs, & Hugues de Peralde : 
furent retenus en prifôn jufqu’én lan 1313,qu'on 
leur fit leur procès. Îls confeflerent les crimes 
qu'où léür imputoit,dans l'éfpérance d'obtenir leur 
liberté aux dépens de leur hônnéür ; mais Voyant 
qu'on les retenoït toujours prifoniers, Molay & 
Gui fe rétra@terent. Ils furent brulés vifs dans l’ifle 
du palais le 11 mars 1313. Molay parut avec une 
grande conftance fur le bucher, & perfuada à tout 
le monde qu'il étoit innocent. On rapporte, mais 
fans autre preuve que celle de événement, qu'il 
ajourna le pape Clément, à comparoître devant 
Dieu dans quarante jours ; & le roi dans l’année. 
En effet ils ne pañlerent pas cé terme. Voyez TEM- 
PLIERS. * Mezerai, hiffoire de France, dans là vie 
de Philippe IV. Dupui, hifl. des Templiers, 
MOLDAVIE, principauté de l'Europe , auf 
connue fous le nom de grande Jalachie | & de 
Valachie-Cis-Alpine , à fait autrefois partie de la 
Dacie , puis du grand royaume de Hongrie , & 
tire fon nom moderne d’une de fes rivieres ou du 
bourg de Moldavia. Elle eft féparée de la Podolie 
par le Niefter au feptentrion; elle a à lorient, l& 
mer Noire & le Danube, qui la féparent de la 
Bulgarie ; elle a le même fleuvé au midi avec 14 
riviere de Sereth où Miflovo ; & au couchant la 
Valachie & la Tranflylvanie. La Moldavie a enà 
viron quatre-vingt-dix lieues d’orient èn occident» 
& foixante-dix du féptentrion au midi. On la dix 
vife én Moldavie propre , vers le couchant, & ert 
Beflarabié, où font les embouchures du Danube! 
Celle-ci eft la plus petite. Le Turc en eft le 
maître ; & la campagne de Budziac y eft habitée 
par les Tartares Drobuces, qui font de grands 
voleurs. Sockow eft la ville capitale de la Moli 
davie, & le fiége du prince Vaivode. Les autreë 
font, Jafli, Nicmez, Gzarmoncz, Walc, Targo= 
rod , Choczim , &c! Celle-ci près du Niefter , eft 
célebre par la défaite des Polonois lan i621, & 
par la vi@oire que JeanSobieski roi dé Pologne ; 
y remporta fur les T'uréspeu avant fon éleétion. 
Les villes de la Beffafaie font, Tarifte, Mon 
caftro , Kilia , Kilianova, Bialogrod, Orihow ; 
Simil. La Moldavie eft aflez fertile en grains; 
légumes , &c. & fur-tout riche en cire & en miels 
Le prince qui en a la dîme, en retire plus de deux 
céns mille écus. On y nourit aufli des chevaux 
excellens pour le fervice. Les plaines de la Mol 
davie font diverfifiées de collines; de vallées & 
de rivieres. Entre celles-ci, les principales font; 
le Pruth, le Sereth , le Bardalach, &c. outre lé 
Niefter & le Danube , qui la bornent de tous côtés 
Les Moldaves font Chrétiens , & reconnoiflent lé 
patriarche des Grecs, On trouve auffi d’autres fetes 
dans le pays, qui a eu autrefois des princes particu- 
liers. Depuis clle eut des gouverneurs particuliers 
fous la prote@tion de la Pologne. Bajazet II prit 
la Beffarabie l’an 1485. Peu après un gouverneur 
de Moldavie, nommé Etienne, que quelques-uns 
font foldat de fortune , s’en rendit maîtré, & 
vainquit les Tartares, les Turcs & les Polonoiss 
Ses fuccefleurs ont cté 1 heureux ; car plufieurs 
ont été tués par leurs fujets, à caufe de lent cruau- 
té; & entre un grand nombre de ces princés qui 
prennent le titre de Vaivode ; il n’y en à peut-êtré 
pas deux qui aient laïflé leur état à leurs enfanss 
Sigifmond I, roi de Pologne, envoya Tarnowiski 
fon général, contre les Moldaves, & les défit, 
Dans le même temps, Jean fut élu vaivode dé 
Moldavie : éleétion qui mit fin à la guerré: L'an 
1595 » Sigifmond Batori, prince dé Tranflylvanie ; 
fit prifonier Aaron, vaivode de Moldavie ; allié 
& vaffal de Pologne, & mit en fa plice Eticññd 
Tome VIT: Gegg 
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Rudul, qui le fui avoit livré. Zamoski général 
des Polonois, chafla Rudul, & établit Jérémie 
Mohila. H défit auffi les Tarrares , & les obligea de 
reconnoître le vaivode, & de le faire coniirmer 
par le Turc. Peu après Michel chaffa Mohila, que 
les Polonois rétablirent une feconae fois. Mohiia 
Jaifla un de fes fils, nommé Conftantin , qui fut 
chaflé par Etienne Tomfa , foldat de fortune, que 
le Turc protégeoir. Etienne Potocki, gentilhomme 
Polonois, alla l'an 1612, mener du iecours au 
waivode, qui étoit fon beau-frere. Tomfa le fre 
prit, l’arrêra prifonier , & l’envoya à Conftanti- 
mople. Conftantin pris par les Tartares, mourut 
inconnu dans une rude captivité; & Alexandre, 
un de fes freres, fut mené à Conftantinople , pour 
être mis dans le ferrail. En Pan 1616, Samuel 
Korecki , & Michel Wifniowiski, parens de Con- 
flantin, entreprirent avec leurs {eules forces, de 
chafler Tomfa peu aime par les Moldaves. ils 
remporterent quinze viévires ; mais la mort de 
Wifniowiski changea confidérabiement les af- 
faires ; car Les troupes qui n'étoicnt pas payées, fe 
retirerent.Korecki tint la campagne avec cinq cens 
chevaux, & fut défait par Skinder £afla, qui l’en- 
voya à Conftantinople. En l'année 1618, le Turc 
ôta la Moldavie à Tomfa ,& la donna à Gafpard 
Gratian. Celui-ci devint fuipeét À la Porte, par- 
cequ'il avoit des intelligences avec l’empereur & 
avec les Polonois. Il fe jetta peu apres dans le 
arti des mêmes Polonois, & fut tué par les fiens 
À la bataille de Cicora, le 19 feptembre de l’an 
1620. Depuis ce temps les Turcs ont cifpolé de 
la Moldavie. Mahomet IV eninveflit, l'an 165% 
George Gifca, qui fuccéda au vaivode M 
Le fils du prince Cantemir, qui regnoit fl fin 
du XVH fiécle , fut dépofé en 1700 , par les Turcs, 
qui éleverent à fa place Conftantin Racouvitz, 
À d’un hofpodar de Valachie, & gendre du 
hofpodar qui Fétoit alors; mais il fut dépoté en 
1709 , mis dans les fers & conduit à Conftanti- 
nople prifonier avec fa femme & fes enfans, 
pour s'être montré t partial en faveur des 
Mofcovites , dans leufilgierre contre le roi de 
Suede. Nicolas Mauro Cordato , fils aîné du pre- 
mier interprète du grand feigneur , fut nommé 
vaivode de Moldavie ; mais en novembre 1710; 
il fut aufi dépofé, étant devenu fufpe&t d'intelli- 
gence avec les Mofcovires,& Démétrius Cantemir 
fut mis en fa place. Les Moldaves payent tribut 
au Turc. Ce tribut étoit autrefois ordinairement 
de 180000 livres; mais la Porte l'augmente de 
temps en temps, ne fe fouciant pas de rendre ces 
peuples pauvres, afin qu'ils foient obtiffans. *Cro- 
mer, kif. Polon. Joach. Paftor. Bel'um Scythyco- 
Cofacicum. Ortelius. Le Laboureur, &c. 

MOLE ou MOLA { Pierre-François le) naquit 
en 1621, dans le diocèfe de Côme. Son pere qui 
étoit architette, ayant eu occafion d’aller à Bo- 
logne pour y conduire un bâtiment, mena avec 
Qui fon fils, & le recommenda à l’Albane qui le 
prit dans fon école où il fit de grands progrès. Il 
paffa enfuite à Venife!, où l'étude & la vue des 
ouvrages du Titien & de Paul Veronefe lui 
firent augmenter de force fon coloris, & prendre 
une maniere qui lui devint propre , & lui acquit 
un grand nom. De Venite, il vint à Rome, où 
fa réputation s’augmenta de telle forte, que le 
feu roi Louis XIV fouhaita de le voir en France 
& de l’employer. Ce prince lui fit propofer des 
conditions fi flateufes, que le Mole qui fe trouvoit 
déja fort honorë du choix que l'on faifoit de lui, fe 
préparoit à venir l'orfqu'il mourut à Rome en 1665, 
âgé de 45 ans. * Pafcoli, vies des peintres modernes; 

dulpteur, 6e. in-4° ,à Rome, en 1730. 
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MOLÉ , famille originaire de Troyes en Chäñ: 
pagne , eft illuftre dans la robe depuis, 

Î. GurcLauME Molé, qui vivoit fous le regne 

du roi Charles VE, lequel s'étant joint avec Jean 
l'Eguifé, évêque de Troyes, fon beau-frere, eñ 
chafierent les Anglois. If époufa Jeanne l'Eguité, 
dont il eut Guillaume Molé, qui épouta le 19 juin 
1467, Simonne Boucherat,, ‘dont il eut pour fillè 
unique Gabrielle Molé , alliée à Jean d'Origni , fer 
gneur de Grandchamp; Jean Molt, qui fuit; & 
Jacquette Molé , femme de François Hennequin ; 
feigneur de la Garmoife , &c. 
’ L. JEAN Moké, feigneur de Villi-le-Maréchal, 
à caufe de Jeanne de Meforigni fa femme , eut 
pour enfans , Claude Molé, {cigneur de Villi-le- 
Marchal, duquel font defcendus les feisneurs dè 
ce nom; NicoLas, qui fuit; Cusker re, maricé 
à Franço s de Marif , feigneur de Cervol; Ifabelle, 
allie à Jean de Brion, procureur du roi à Chau: 
mont ; & Jean Molé, feigneur de là Motte, qui 
époufa le 13 avrili50$, Magdeléne Meniflon , dont 
il eut Oudart, abbé de la Rivour; Jean, mort 
fans poftéiite ; Anroiaerte, marite, 1°. à Aubert lé 
Courtois, feiyneur de Berci : 2°. à François Gaf- 
pard, feigneur de Soie ; & Anne Mol, allie à 
Guillaume Roillart , feigneur de Giri. 

III. Nicoras Moié , feigneur de Jufanvigni, 
confeilier de la cour des aides, puis an parlement 
en 1517, mourut le 29 novembre 1542. li époufa 
1°, Jeanne Hennequin, fille de Jean, feigneur de 
Dampmaitin, & de Bonne Couraud : 2°. Jeanne 
Charmolue, fille de Jacques Changeur du Trifor, 

®, Marie de la Gran- 


Thierrie de Bacouviiliers : 
oe-Trianoù, fille de Sébzflien, feignewigde Trianon, 
& de Marguerite du Val, dame de Villiers - le + 
Sec. Du premier lit fortirent NicozAas Mol, 
qui fuit ; Bonne , religieufe à Foiffi ; Margueritte, 
alliée à François Godet, confeiller de la cour des 
aides, & trélorier de France en Champagne ; & 
Marie Molé , qui époula fear Gaucheri, feigneur 
de Grand-Champ , correéteur des comptes. Du 
fecond lit vinrent Anne Molé , alliée à Jear Hen- 
nequin , feigneur de Dampmartin, confeiller au 
parlement; & Claude Molé , marite à Jean de lg 
Forge, receveur général des finances en Picardie, 
Durroifitme lit fortirent EDOUARD Molé, feigneur 
de Laffi & de Champlaftreux, dont la poltérité fera 
rapportée après celle de for frere ainé ; & Magdeléne Mo- 
lé, qui époufa François Ollier , feigneur du petit 
Hangeft , &c. audiencier en la grande chancellerie, 

IV. Nrcozas Molé, feigneur de Jufanvigni , 
de Vitri-fur-Seine, &c. inteudant général des 
finances, mourut le 6 décembre 1586, âgé de 
so ans. Il époufa Agnès Tannegui, fille de Denys 
Tannegui , avocat au parlement, & d’Efpérance 
de la Croix, morte le $ juin 1612, âgée de 77 
ans, ayant eu pour enfans EDOUARD , qui fuit; 
Marie , alliée à David Arnault, contrôleur général 
des reftes, morte en mai 1629; & Magitelére Mok, 
femme de Denys du Mefnil, préfidentaux enquêtess 

V.EpouarD Molé, feigneur de Jufanvignt, 
confeiller au parlement en 1602 , mourut le 2dé- 
cembre 1634. Il époufa Marie Bochaft , fille de 
Jean , feigneur de Champigni, premier préfident 
du parlement , & de Magdelëne de Neufville , morte 
le 6 décembre 1668 , ayant eu pour fils unique 
JEAN Molé , qui fuit. 

VI. Jean Molé , feigneur de Jufanvigni , préfi- 
dent en la cinquiéme chambre des enquêtes du 
parlement , mourut en janvier 1658. Il époufa avec 
difpente Jeanne Gabriel'e Mol, fa coufine , fille de 
Matthieu , eigneur de Champlaftreux , premier pré 
fident du parlement, & de Renée Nicolaï, morte 
le 14 juin 1637, ayant eu pour enfans Agnès N9s 
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Îé , alliée à Hérvieu Bazan , marquis de Flatañ: 
ville ; & Marie Molé , dame de Jufanvigni, ma 
rite en 1660, à Georges de Monchi, marquis d’'Hoc- 


quincourt , chevalier des ordres du roi , &c. morte 
€n janvier 1694. 


SEIGNEURS DE CHAMPLASTREUX. 


IV. EbouarD Molé, fils de Nicoras Molé, 
feigneur de Jufanvigni, confeiller au parlement, 
& de Marie de la Grange-Trianon , fa troifiéme 
femme , fut feigneur de Lafi, confeiller au parle- 
ment en 1567, procureur général pendant la li- 
gue , préfident à mortier en 1612, & mouruten 
1614. Il époufa Marie Chartier , fille de Marrhieu 
Chartier, doyen des confeillers du parlement, & 
de Marie de Montholon, dont ileut MATTHIEU ÿ 
qui fuit ; Edouard , Capucin , mort le 26 juillet 
2631 ; & Marie Molt, morte fans alliance. 

V. MarrHteu Molé, feigneur de Lafi, de 
Champlaftreux, &c.ncen 1 584, fut recit confeil- 
ler au parlement le 29 juillet 1606 , fut préfident 
aux requêtes du palais pendant quatre ans , pro- 
cureur général l’efpace de 27 ans, & ‘enfin nom- 
mé premier préfident au mois de novembre 1641 
Il exerça cette charge pendant dix ans avec beau- 
coup de zèle , pour le bien public , à la gloire de 
l'état, particulierement pendant les troubles de 
Paris. Le roi Louis XIV lui donna les fceaux le. 3 
avril 1651 , qu'il remit le 13 du même mois, Ils 
lui furent encore donnés le 9 feptembre fuivant , 
& il les garda jufqu'à fa mort , arrivée le 3 jan- 
vier 1656, en fa 72 année, Il époufa Renée Nico- 
lai, fille de Jeu, feigneur de Gouflainville , &c. 
premier préfident de la chambre des comptes , & 
de Marie deBilli , dontil eut, Edouard Molé » ÉVË- 
que de Bayeux, tréforier de laSainte - Chapelle ; 
mort le 6 avril 1652 , Âgé de 43 ans; JEAN- 
ÆDOUARD , qui fuit; François, abbé de fainte 
Croix de Bourdeaux, de faint Paul de Verdun, 
de faint Mange , d'Hérivaux, de Chambrefon- 
faine & de la Prée , confeiller au parlement,en 
1650, maïtre des requêtes en 1657, mort le 5 
mai 1712, âgé de 87 ans ; Marthieu , chevalier de 
Malte, mort en 1658 ; Jeanne-Gabrielle , marice À 
Jean Molé, feigneur de Jufanvigni, {on coufin, 
préfident en la cinquiéme des enquêtes | morte le 
14 juin 1637; Magdeléne , abbefle de faint An- 
toine des Champs, morte le 28 avril 1681, âgée 
de 74 ans; Françoife , abbefle de faint Antoine des 
Champs après fa fœur , morte le 21 avril 1686 : 
Jeanne ; Magdeléne & Anne Molé, religieufes Car- 
melites, à 

VI: Jeax-EnouarD Molé, feigneur de Cham: 
plaftreux, Lafli, &c. fut reçu confeiller au parle- 
ment le 30 janvier 1637 , maître des requêtes en 
1643 ; confeiller d'état , intendañt dans les armées 
du roi, préfident à mortier en 1657 , mourut fu- 
bitement le 6 août 1682, Il époufa Magdeline Gar- 
nier , fille, punée de Matthieu Garnier , tréforier 
des parties cafuelles , morte d’apoplexiele 18 juil- 
let 1661 , dont il eut, LOUIS, qui fuit ; Macthiez, 
capitaine au régiment des gardes Françoifes, mort 
en 1697 ; Jean, abbé de faint Mange de Châlons, 
puis confeiller au parlement en mars 1683 , mort 
le 25 feptembre 1723. Il avoit époufé Elizabeth de 
Loynes; fille de Philippe , préfident au parlement 
de Metz, & d’'Eiyaberh Languet , dont il eut pour 
fille unique, Elizaberh Mol , mariée en 16174 à 
Jofiph-Michel Sublet d'Heudicourt , marquis de Le- 
noncourt ; Marie-Catherine ; religieufe à faint An- 
toine des Champs ; Suxanne ; morte jeune ; & Mas- 

elëne Molé , morte en 1719. 

7H. Louis Molé, feigneur de Champlaftreux, 

&ç. conféiller au parlement, fut reçu en 1679 


préfident à moïtier en furvivance de {on pere 
dontil prit pofefion en 168: > & mourutle:3 jan 


vier 1709, âgé de 65 ans, Ikavoic épouféen 1673; 
Louife Betault, fille puînée dé Zovis Betault ; fer 
gneur de Chemault , préfident en la chambre des 
comptes, &-de Marie Lorthon ; morte le 31 mars 
1709 , ägce de so ans, dént il eut ; JEAN -BAp2 
TISTE-MATTHIEU Mol ; qui fuit ; François, mort 
jeune; Nicolas-Edotardy mort en feptémbre 1693 ; 
Léon ,abbé de faint Riquier en avril 1708, :mort 
le 24 juillet 1716; Louis-Marie ; Cornette des che- 
vaux-légers de Bourgogne; puis colonel du régi 
ment de Bretagne, mort le 25 juillet 1720 ; & Ma- 
rie-Louife Mol , mariée le 10 février x 700 , à Omer 
Talon, marquis de Boulai,, colonel du régiment 
d'Orlanois. ? 

VIII. JEAN-Bapriste- MatrHtieu Molé , fei= 
gneur de Champlaftreux ; &c: confeiller au parles 
menten 1608; puis préfident À mortier après la 
mort de fon pere en 1709, mourut le 5 juin 17x17, 
âgé de 36 ans. Il ayoit Cpouféle 13:mars 1702 ;, 
Marie-NicoHe le Gorlier de Drouil!i ; flleunique & 
héritiere de Jacques, feigneur de Drouilli, auditeur 
des comptes, & de Françoife Maucler, morte le 11 
janvier 1711, en fa’ 34.annce, laiffant MATTH1EU: 
FRANÇOIS Molé, qui fuit. 

IX. MATTHIEU-FRaNçÇois Mole, feigneur 
marquis de Mery-fur-Oyle, Champlaftreux , Lu- 
farches, & autres terres, cônfeiller ordinaire du 
roi en fes confeils , premier préfident du parles 
ment de Paris , eft né le 39 mars 170$. 1La d’a- 
bord été reçu confeiller au même parlement le 3 
mai 1724, pourvu, de la charoe de préfident à 
mortier le premier de mars , & reçu le 16 
mai ; enfin nommé premier préfident fur la démif- 
fion de M. de Maupeou, le 12 novembre 17617. Il 
a époufé le 22 feptembre 1733 ; Bonnt- Félicité 
Bernard , dame de Mery, fille du fecond lit de Sa- 
mel Bernard , {eigneur de Coubert, &autres ter- 
res ,fecrétaire du roi, depuis chevalier de l’ordre 
de faint Michel, née en feptembre 17ax:1l a eu 
de ce mariage, 1. Bonng-Félicité:Louife jmée le & 
février 1737, morte en bas âge; 2.N.nceen 1738, 
morte en bas âge ; 3. Marie-Gabrielle-Félicité nee le 
18, Mars 1740; .4-Matthieu-Henri, né le 20 o0@obre 
1748 35. Matthieu.- Edouard- Louis né leo juin 
1750, mort le 24 février 1752. * Blanchard, hiffs 
des premiers préfidens des préfidens & mortier, Go= 
defroi, Aif£, des offic. de la cour. Le P. Anfelme, &c. 

MOLE ; cherchez: MOLAY. 

MOLESME , bourg de France en Champagne, 
aux frontieres du duché de Bourgogne , fur le ruif- 
feau de Legne, à 4 lieues de Bar-{ur:Seine jau mi 
di ; & à 9 de Clairvaux, au couchant d'hiver. Il 
y. a une, célébre abbaye, que faint Robert à eli- 
gieux! de l'abbaye de la Celle , de l’ordré de faint 
Benoît, fonda en paffant vers Tonnere l'an ; 173» 
dans la forêt de Molefme, & dont il fut abbé 5 en- 
fuite il fonda celle, de Citeaux , & en.fut abbé; 
mais les religieux de, Molefme employerent l’au- 
torité, du pape pour l'y. rappeller : aïnfr ayant-fub- 
ftitué, Albéric en fa place à Cîteaux.,: il retourna 
à Molefme, &y mourut dans l’ordre de faint Be- 
noït. * D,,Le Nain, hiff.:de. l'ordre de Citeaux. 

MOLESW ORTH (Robert } célébre écrivain 
Irlandois ,. né à Dublin,en 1656, .& mort en 
1725 » après ayoir-rempli avec honneur plufeurs 
charges, civiles d’une grande importance, a träduit 
en anglois l'ouvrage de, François Hotman,, imti- 
tulé, Franco-Gallia. ke 

MOLEZIO ou MOLETIUS ( Joteph ),médé: 
cin; philofophe & mathématicien , célébre dans 
le XVI fiécle, étoit natifde Mefline en Sicile: Il 
fut choïfi par Guillaume de Gonzague,duc de Mans 

Tome VII, Gegguy 
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toue, pour enfeigner les mathématiques au prince 
Vincent fon fils; & peu après ilobtint une chaire de 
profeffeur dans l’univerfité de Padoue.Molezio sy 
fit extrêmement confidérer;& mourut dons la même 
ville de Padoue l'an 1580, âgé de $7 ans. On a 
divers ouvrages de fa façon , & entrautres des 
tables, qu'il nomma Grégoriennes Elles fervirent à la 
corredion ducalendrier, faite par le pape Grégoire 
XI. La république deVenife qui avoitfouhaité qu'il 
travaillât à cet ouvrage, lui fitdonner deux cens 
écus d'or, pour lui témoigner fa réconnoiflance ; 
& le même pape lui envoya trois cens ducats."* 
Thomafni,, £ elog. doët. Ghilini , heat, d’huom. let. 
Voffius, dé marh. &ce. Les ouvrages que Molezio 
a compofés font , r. Ephémérides pour 20 ans, à 
commencer en 1564, & finiflant én r584 , en la- 
tin,cn1564,in-4°, à Vénife. 2. Tabulæ geographi- 
cœ ex prutenicis deduëlæ pro motu oûlavæ fphere , aclu- 
minum , à Venife , en 1580, in:4°. 3. Jofephi Scale 
Siculi Netini artium 6 medicine doëlors Ephemeri- 
des annos 12 incipientes ab anno 1589, avec une in- 
trodu&ion de Molezio enitalien, en 1589, 2#-8°. 
4. Les éphémérides pour 18 ans, à conimencer en 
1563, in-4°, en italien, à Venife, en 1563. 5. 
Difcours général contenant tous les termes& toutes 
les regles appartenant à la géographie, enitalien, 
en 1561 &1573;in-4° ; & à la finde la géographie 
de Ptolémée traduite en italien par Jerôme Ruf- 
celli. 6. Ila publié la géographie de Ptolémée, 
traduite en latin par Bilibald Pircheimher , avec 
un commentaire fort long fur le premier & le fep- 
tiéme livres: trente-huit tables notvelles, &c. 
1562, in-4.7. De calendarii correëtione & computo 
ecclefiaflico , &c.* Mongitori , Piblioth. Sicula. tom. 
I. Manget, biblioth. lib. 12. 

MOLFETTA, petite ville du royaume de Na- 
ples, enla terre dé Bari, avec évêche fuffragant 
de Bari, &titre de duché. 

MOLHEIM, petite ville ou bourg avec abbaye, 
dansle duché de Weftphalie, fur lariviere de Moën, 
à cinq lieues de la ville de Lippe. * Mati , didion. 

MOLIERE ( Jean-Baptifte Pocquelin) célébre 
poëte comique, qui s’eft acquis une réputation 
qui ne mourta jamais. Son nom de famille étoit 
Pocquelin, I naquit à Paris en 1620, Son pere qui 
étoit valet de chambre tapiflier du roi , & mar- 
chand fripiér , lui donna une éducation conforme 
à fon état , & n’eut point d’autre vue que celle de 
le voir de fa profeffion. Le jeune Moliere apprit 
un peu à lire & à écrire , & du refteikne connut 
jufqu’à quatorze ans que la boutique de fon pere , 
& l’état qu'il exerçoit. On eut foin même de lui 
faire obtenir la furvivance de la din wi de valet 
de chämbre tapiflier chez le roi; mais fon averfion 
pour fa profeflion , & fon penchant pour l’étude 
Vengagerent à folliciter fon grand-pere qui le me- 
noît quelquefois à la comédie à l'hôtel de Bour- 
gogne , de porter fon pere à le faire étudier. IL l’ob: 
Hot enfin : on le mit dans nne penfon, & ilétudia 
comme externe chez lés Jéfuites. Il y fuivit pen- 
dant cind ans le cours des clafles d’Armand de 
Bourbon ; premier ptince de Conti , & il s’y lia 
avec Chapelle & Bernier, qui ÿ étoient écoliers, 
& qui {e font diffingués beaucoup lun & l’autre 
dans la fuite : le premier par fes potfies , & le fe- 
cond par fes voyages, par fes ouvrages philofo- 
phiques!, & fur d'autres matieres. Cette lraon lui 
donna Heu dès-lors de connoîtré le célébre philo- 
fophe Gaffendi qui lui apprit la philofophie, de 
même qu'à fes deux compagnons ; & fous lequel 1l 
continua de s’inftruire lorfqw'il fut forti du collépe. 
Cependant fon pere étant dévent infirme, il fut 
obligé d'exercer les fonétions de fon emploi auprés 
du roi Louis XIII ; qui fuivif dans fon voyage de 


Narbonne en 1647. À fon retour à Paris , fa pafion 
pour la comédie qui l'avoit déterminé à faire fes 
études , fe réveilla, & il réfolut de la fatisfaire en 
devenant en même temps comédien & auteur. IL 
s’aflocia quelques jeunes gens qui avoient du ta2 
lent pour la déclamation. Ils jouoient dans le faux- 
bourg faint Germain, & au quartier faint Paul, 
& on appella leur fociété l’i/uffre théatre. Pocque- 
lin, qui prit alors le nom de Moliere , faifoit de 
petites comédies pour les provinces , le doéteur 
amoureux , les trois dofteurs rivaux , le maître 
d'école , & quelques autres qui n’ont point été 
imprimées. La premiere piéce réguliere qu'il com 
pofa fut l'Etourdi, en cinq aétes. Îl' la repréfenta à 
Lyon en 1653. Il ftauffi en province, & y joua, 
le Dépit amoureux & les Précieufes ridicules, en 
préfence du prince de Conti qui tenoit les états de 
Languedoc à Beziers. Moliere avoit alors trente- 
quatre ans. De Grenoble il vint à Rouen en 1658: 
d’oùil vint à Paris, où il obtint la proteétion de 
Gafton , fils de France, qui le préfenta au roi & 
à la reine mere, Il joua en préfence de leurs ma 
jeftés , obtint la permiflion de s'établir à Paris, & 
de jouir de la falle des gardes dans le vieux Lou- 
vre. On lui accorda enfuite celle du palaisroyal, 
où il joua fes comédies en 1660; Il obtint une pen- 
fion de mille livres en 1663. En 1665 , fa troupe 
fut arrêtée au fervice du roi. Il donna avant & 
dépuis ce temps-là, plufieurs piéces dans le véri- 
table gout de la comédie , que nos auteurs avoient 
négligé , corrompus par l'exemple des Efpagnols 
& des Italiens , qui donnent beaucoup plus aux 
intrigues furprenantes , & aux plaifanteries for- 
cées , qu'à la peinture des mœurs & de la vie ci- 
vile, Les plus excellentes piéces de Moliere font, 
lé Mifanthrope, le Tartuffe, les Femmes favantes, VA4i 
vare, & le Feflin de Pierre. Dans le Bourgeois gen- 
tilhomme , le Pourceaugnac , les Fourberies de Scapin, 
& les autres de cette nature, il a trop donné au 
gout du peuple, pour les fituations & les pointes 
bouffonnes. Les Précieufes , les Perits maîtres & les 
Médecins, ont été les principaux objets de fa fatyre. 
Il étoit auffi bon aéteur qu’excellent auteur; & dans 
la repréfentation de fa derniere piéce , qui fut le 
Malade imaginaire, il fembloit s'être furpañlé lui- 
même. Tout malide qu'il éfoir, & preflé d’une 
fluxion fur la poitrine , il entreprit d’y jouer pour 
la quatriéme fois le 17 février 1673 , & ne put 
achever qu'avec de très- grands efforts. Il lui en 
couta la viescar s'étant mis au lit en fortant du théâ- 
tre , fa toux redoubla , il fe rompit une veine, & 
mourut le même jour dans fa 53 année. Plufieurs 
comédiens ont efluyé le même malheur, & font 
morts de maladies qu’ils avoient gagnées dans la 
repréfentation du même perfonnage : on nommé 
entr’autres , Brécourt & Rofimont. On eut toutes 
les peines du monde à obtenir qu’il füt enterré en 
terre fainte. Son corps fut porté à faint Jofeph , 
qui éft une aide de faint Euftache. Moliere avoit 
été fort eftimé du roi. Il avoit beaucoup profité de 
limitation de Plaute, de Térence , & des Italiens. 
Plufieurs poëtes s’exercetent fur le genre de mortde 
Molieré,& firent plufieurs vers.En voici quatre que 
l'on ne fera peut-être pas fâché de trouver ici. 


Roftins hic fiens eff trifli Mollerus in urna; 
Cui genus humanure ludere , ludus erar. 
Dim ludit mortem , mors indignata jocantem 
Corripis ÿ G mimum fingere Jeva negar. 


Nous joindrons à ces vers latins cette épitaphe 
françoife. 


Ci gift qui parut fur la Jère 
Le finge de la vie humaine 3 
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pôitr chercher lé pere Mallchranché dont il avoit 
lu & gouté les ouvrages, & il s’attacha à lui d’uné 
maniere particuliere. Après la mort de cet habilé 
philofophe, il reprit l’Ctude des mathématiques 
qu'il avoit un peu négligée pour la mctaphyfiques 
il préfenta quelques mémoires à l'académie des 
fciences : & en. 171nil fut reçu dans cette célébré 
compagnie en qualité d’adjoint pour la méchani. 
que. Deux ans après , il obtint la place de profef 
feur de philofophie au collége royal: & en 1719 
il monta au rang d’aflocié dans l'académie des 
fciences. En 1526 , il donna au public un livre 
qui a pour titre : Leçons de mathématiques néceflaires 
pour Pintelligence des principes de phyfique qui s'enfei= 
gnent ucluellement au collége royal. C’eft un traité de 
la grandeur en général, où lés principés d'algebre 
& le calcul arithmétique font expofés avec ordre, 
& les opérations bien expliquées & bien démon 
trées, Ce livre a été traduit en anglois pat M. Hu 
felden. Il donna depuis le premier volume de {es 
Leçôns de phyfique, contenant Les élémens de la phyfe 
que déterminés par les feules loix des méchaniques , ex- 
pliquées au collige royal | & fucceflivement les trois 
autres volumes , jufqu’en 1739 ; où parut le qua- 
triéme. C’eftde tous fes ouvrages le plus tendu, 
& celui qui lui a fait le plus d'honneur. ya refondu 
a plus grande partie des mémoires qu’il avoit lus 
à l'académie: tels font principalement ceux qui 
regardent la queftion du vuide, & celle des tour- 
billons céleftes, les loix de ces tourbillons & leur 
méchanique, foit pour en expliquer le mouvement, 
oit pour én démontrer la pofübilité & l’exiftence 
dans le fyflême du plein. Les tourbillons de M, 
l'abbé de Molieres , & fur-tout ceux de la féconde 
efpéce, fes globules élaftiques , ayant été atta- 
qués en 1740, par M. l'abbé Sigorgne , depuis 
proféfleur de philofophie au collége du Pleffis , ils 
treuverent un défenfeur dans M. l'abbé de Lau- 
nay ; difciple de M. de Molieres , & l’on a réplis 
qué de part & d’autre.Les leçons de phyfique de M, 
deMolieres ont Cté traduites en italien, & imprimées 
ainfi à Venife en 1743, en trois vol. in-8°, En 17414 
notre académicien fit paroître la premiere partié 
des Élémens de géométrie, qu'il méditoit pour fervir 
de préliminaire à fa phyfique. Autant qu'il s’eft 
cloigné des anciens dans celle-ci ; autant fe rap 
proche--il d'eux dans f géométrie élémentaire, 
par rapport à leur fynthèfe & À leur maniére ri= 
goureufé de démontrer. On a encore du même 
des Leçons de mathématiques, & le tout avec fes le= 
çons de philofophie & de géométrie, forme fix 
volumes i7-12. Îl en à laiflé plufieurs autres que 
l’on compte donner au public. Sa mort arrivée le 
12 du mois de mai 1742, l’a empêché de les pus 
bler lui-même, * Extrait de fon éloge par M. Dor- 
tous de Mairan , alors fecrétaire de l'académie des 
fciences , dans les mémoires de cette académie pour 
l'année 1742 , imprimés en 1445, in-4°, Depuis 
cet éloge de l'auteur lu par M. de Mairan , on a 
donné en 1745 ,un livre intitulé: Principes du fy= 
Jléme des periss tourbillons ; où abrégé de la phyfique de 
feu M l'abbé de Molierés, mife à la portée de tout 
le monde, & appliquée aux phénomenes les plus 
généraux, avec une diflertation pofthume de M, 
Pabbé de Molieres , 3-12, à Paris. 

MOLINA , petite ville de la Caflille nouvelle, 
Elle eft für la petite riviere de Molina, à qua= 
torze lieués de Siguencça , vers lorient méridional. 
Elle eft capitale de la feigneurie de Molina ; dont 
le roi d'Efpagne porte le titre , & qui comprend 
foïxante & quinze paroïfles. Quelques géographes 
placent à Molina l’ancienne Mediolum , petite ville 
des Celtibériens, laquelle d’autres mettent À Me 
dira Celi, * Mati, diéion, 


Qui n'aura jamais fon égal, 

Qui voulant de la mort , ainfi que de la vie, 
Etre l’imitateur dans une comédie , 

Pour trop bien réuffèr 7 réuffie fort mal: 
Car la mort en étant TAVIE 

Trouva fi belle la copie , 

Qu'elle en fit un original. 


Voici le jugement que l’auteur des réflexions für la 
poétique a fait de Moliere. « Perfonne, dis-it, 
» n’a porté le ridicule de la comédie plus haut par- 
» minousque Moliere; car les autres poëtes co- 
» miques n’ont que les valets pour plaifans de leur 
» théâtre ; & les plaifans du théâtre de Moliere ; 
# font des marquis & des géns de qualité. Les au- 
» tres n’ont joué dans la comédie que la vie bour- 
» geoife & commune ;. & Moliere a joué tout Pa- 
» ris & la cour. Il eft Le feul parmi nous qui ait 
» découvert ces traits de la nature , qui la diftin- 
» guent & qui la font connoître. Les beautés des 
» portraits qu'il a faits font fi naturelles, qu’elles 
» fe font fentir aux perfonnés les plus groffieres ; & 
» le talent qu’il avoit de plaifanter ; étoitrenforcé 
» de la moitié par celui qu'il avoit de contréfaire. 
» Son Mifanthrope,eft à mon fens,le caraëtere le plus 
» achevé & le plus fingulier qui ait jamais paru 
» fur le théâtre. Mais l’ordonnance de fes comt- 
» dieseft toujours défeétueufe en quelque chofe , 
» & fes dénouemens ne font point heureux. » Sa 
vie a té donnée äu public par M. Grimareft l'an 
1705. M. de Voltaire en a donné uné autre; & 
M. Riccoboni a fait des obfervations fur le génie 
de ce poëte comique, On doit à M. Joly l'édition 
des œuvres de Molieré ; publiée en 1734 , en 4 
volumes , ir-4°. Le même en a donné une nou- 
velle en 1739, en 8 vol. -12. Le premier volu- 
me commence par l’avertiffement qui eft dans l’é- 
dition de 1734 , fuivi d’additionsimportantes à cet 
avertiflement, du catalogue des critiques qui ont 
été faires contre les comédies de Moliere, & de 
mémoires inftruétifs fur la vie & les ouvrages du 
même comique. On a mis dans Le dernier volume 
lOmbre de Moliere , comédie par Brécourt ; des 
extraits de divers auteurs , contenant plufieurs par- 
ticularités de la vie de Moliere, des jugemens 
fur quelques-unes de fes piéces, & un recueil de 
diverfes piéces fur la mort de Moliere. 

MOLIERE , autrepoëte, qui vivoiten 1620 ; 
& qui a compofé diverfes piéces de théâtre, la 
Polixène, &c. des épitres | &ci 

MOLIERES ( Jofeph Pr1vAT dé) prêtre, leé- 
teur & profefleur de philofophie au collége royal, 
aflocié de l’académie des fciences de Paris & de 
celle de Londres, naquit à Tarafcon en 1637 , de 
CHARLES Privat de Molieres, & de Murtine de 
Robins de Barbantane , deux familles qui ont don- 
né des commandeurs & des grands-croix à l’ordre 
de Malte. Né avec un tempérament extrêmement 
délicat ; .& fujet à de fréquentes maladies, on le 
laifla maître ou de s'occuper ; ou de s’amufer. Ji 
choïfit Poccupation, Il apprit le latin, les huma- 
nités & la philofophie , félon la forme ordinaire , 
& de plus aflez de mathématiques pour faire fen- 
tir qu'il étoit porté à s’y livrer. Son frere aîné ayant 
ététué à la guerre en 1695 ; M. de Molieres qui 
étoit venu après , fut follicité à prendre un éta- 
bliflement ; mais fon amour pour Pétude , & fur- 
tout pour les mathématiques , l’emporta fur toute 
follicitation.ilembrafla l’état eccléfiaftique , & fut 
ordonné prêtre en 1707. Il entra dans la fuite dans 
da congrégation de l’Oratoire, & il y enfeigna 
avec fuccès les humanités & la philofophie dans 
les écoles d'Angers, de Saumur & de Juilly. En 
étant forti quelques années aprés , il vint à Paris, 
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MOLINÀ :, SIERRA MOLINA , montagnes 
d’Efpagne. Elles font fur les confins dela Caftille 
vieille & de la nouvelle , entre la ville de Molina 
& celle de Siguenca. Elles font une partie de cel- 
les que l'on appelloit anciennement Orofpeda. * 
Mati , diclion. 

MOLINA , Capo della Molina , où delle Moliri , 
en latin Molinum caput ; cap de la côte orientale 
-de la vallée de Démona en Sicile. Il eft à l'entrée 
méridionale du petit golfe de Sainte-Thecle , au 
levant de la ville de Catäne: * Mati, diééion. 

MOLINA (Jean) de Ciutad-Real, en la Caf- 
tille neuve, demeurant à Valence vers l'an 1530, 
a traduit en efpagnol, L. Marineus Sicylus, des 
chofes mémôrables d’Efpagne; la chronique des 
tois d'Aragon, paf le même auteur ; la vie du roi 
Alfonfe d'Aragon par Anroine de Palerme ; les épi- 
tres de faint Jerôme ; quelque chofe d’Alcuin & 
de Gerfon; mais ce qu'il a traduit d’Appien, n’eft 
pas eftimé, * Baïllet, yugemens des favans fur les tra- 
duëleurs Efpagnols. 

MOLINA ( Louis) Jéfuite Efpagnol , natif de 
Cuença dans la Caflille neuve, entra parmi les 
Jéfuites l'an 1553 , à l’âge de 18 ans. Il fit fes 
études à Coïmbre , & énfeigna pendant vingt ans 
la théologic dans l’univerfité d'Evora en Portu- 
gal. Il mourutà Madrid le 2 oétobre de l’an 1601, 
âgé de 65 ans. Nous avons divers ouvrages de fa 
façon ; Comment. in primam partem D. Thomaæ , tom. 
III ; De jufiitia € jure; De concordia gratiæ € liberi 
arbitrii , & appendix ‘ad camdem concordiam. Son li- 
vre de la concorde de da grace & du libre arbitre, 
imprimé pour la premiere fois en 1588 , à Lis- 
bonne ,'capitale de Portugal, a donné lieu aux 
difputes fur la grace & fur la prédeftination , qui 
ont fait tant de bruit dansle XVI fiécle, & qui 
ne font pas éncore affoupies dans celui-ci. Ce 
livre parut malgré les oppofitions de la plupart 
des Dominicains , Qui l'attaquerent vivement dans 
leurs thèfes,& le dtfére rent à l'inquifition deValla- 
dolid,& à celle du royaume de Caftille.Cette caufe 
fut enfuite portée à Rome,où le pape ClémentVIiI 
établit une congrégation que l’on appelle de Au- 
xiliis , quine commença à fe tenir folemnellement 
que le 2 janvier 1598. Après plufieurs affemblées 
des confulteurs & des cardinaux ; où les Domini- 
cains & les Jéfuites furent entendus, contradiétoi- 
rement en préfence du pape & des cardinaux de 
la congrégation , ces difputes furent continuées 
fous le pontificat de Paul V. Les confulteurs ne 
furent pas. favorables X la doë@rine de Molina; 
mais le pape Paul V ne voulut rien décider, & 
{e contenta feulement de congédier les difputans 
& les confulteurs , ajoutant qu'il publieroit fa dé- 
cifion , quand il fe feroit déterminé; & cependant 
iLfit défenfes aux parties de fe noter où cenfurer 
mutuellement, & enjoignit aux fupérieurs des 
deux ordres de punir févérement ceux qui con- 
treviendroient à ces défenfes. Ce décret fut donné 
par le pape Paul V, le-dernier jour du mois 
d'août 1607. * Maurolicus, Zë. $ , ocean: religion. 
Bcyerlink, ër chron. Le Müre, de ftript. fæcul. XVI. 
ebadentirz & Alegambe, de fcripe. focieratis Jefu. 
De Thou, iv. 131, @c. Hifloire des congréga- 
tions de Auxiliis, du pere Serry , édition de 1710. 
Préface des adtes de Lémos, & hiftoire dés contro- 
verfes de Auxiliis , donnée par les Jéfuites de 
Flandre. 

MOLINA Antoine) Chartreux , natifde Villa- 
Nueva-de-los-Infantes, dans la Caftille, & célé- 
bre par fa piété , fe fit religieux chez les Auguf- 
tins, parmi lefquels il enfeigna la théologie, & 
fut élevé à la charge de fupérieur. Depuis le de- 
fir de mener ane vie encore plus fohitaire .que 
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celle qu'il avoit embraffée, le fit entrer chez les 


Chartreux de Miraflores, oùil vécut en véritable 


religieux , & mourut en odeur de fainteté le 21 fep- 
tembre de l’an 1612. Le pere Molina a compoié 
divers excellens ouvrages, & entr'autres celui de 


l'inftruétion des prêtres, qu'on a traduit en tant de 


langues différentes. * Le Mure , de fcripe. fec. XVII. 


Nicolas Antonio , biblioth. fcripe. Hifpan. 6rc. 
MOLINA ( Louis ) jurifcontulte Efpagnol , d'Ut-, 
faon dans l’Andaloufie , & fils d’une fœur du cé- 
lébre Ambrofio Moralés, a été en réputation fur 
la fin du XVI fiécle , & fous le regne de Philippe 
IL , roi d’Efpagne, qui l’employa dans les confeils 


des Indes ; & dans celui de Caftille. Nous avons 


unouvrage de fa façon , intitulé: De Hi/panorum 


primogemis , qu'on a fouvent réimprimé. * Nico- 


las Antonio, biblioth. fcript. Hifpan. 

MOLINA (Dominique de) célébre religieux de 
l'ordre de faint Dominique , né à Séville, fut dé« 
claré maître de théologie dès Pan 1607 , & s’acquit 
une fi grande réputation , que toute PEfpagneayant 
éré émue en 1622 , à l'occafion d’une bulle de 
Grégoire XV , qui paroifloit affoiblir les privi- 
léges des réguliers , il fut choifi pour procureur 
de tous les ordres religieux établis en Efpagne à 
la cour de Rome , où après plufieurs négociations, 
foutenues du crédit du roi d’Efpagne, il obtint le 
7 février 1625, une bulle d'Urbain VHT, qui ré= 
voquoit celle qui avoit caufé lémotion. Molina 
ayant eu occafion de rechercher toutes les bulles 
émances fur ces matieres , crut rendre fervice au 
public de les faire imprimer, & par fes foins elles 
parurent en 1626, à Séville; mais on ne fait plus 
rien de Jui enfuite. * Echard, éript. ordinis FF. 
Prædicator. tom. II. 

MOLINET ( Jean }chanoïme de Valenciennes, 
dans le Hainaut , né à Defvrennes , dans le Bou- 
lonnois en Picardie , vivoit fur la fin du XV fic- 
cle, & au commencement du XVI, à la cour de 
Marguerite d’Autriche;gouvernante des Pays-Bas. 
Il y étoit en 1505; & mourut en 1507 ; à Valen- 
ciennes, où l’on voit fon épitaphe. Il fut aumô- 
nier & bibliothécaire de la princefle ; & compofa 
divers ouvrages en profe & en vers. Les auteurs 
citentune hiftoire de fa façon, qui comprenoit ce 
qui s’'étoit pañlé depuis l'an 1474, jufqu'en 150$. 
Élle n’a pas été imprimée. On a de lui, Le fiège 
d'amours, & la récolleëlion des ‘merveilles avenues 
de notre temps, commencée par très - élégant orateur 
meffire George Chärelair , & continuée par maître Jehan 
Moliner. Ha donné auffi une paraphrafe en profe 
du roman de la Rofe , dont il s’eft efforcé de faire 
un ouvrage de morale. Les poéfies de Molinet 
ont été imprimées à Paris en 1723 , ix-12, avec 
celles de Charles Bordigné où Bourdigné, qui vi- 
voit dans le même temps. Voyez ci-devant l’article 
de MEUN ( Jean de ) & la lettre que l’on attri- 
bue à M. de Lauriere, qui eft au-devantde l’'édi- 
tion de: Coutelier. * Guichardin, defcript. du Pays- 
Bas. La Croix du Maine , bibliorh. frang. Valere 
André, iblioth. Belg, Le Mire, &c. 

MOLINET ( Louis du ).évêque de Séez en Nor- 
mandie avoit fait un grand progrès dans étude 
de la théologie & du droit canon , & fe trouva au 
concile de Trente, comme doéteur. Depuis, Pier- 
re Duval, fon oncle, lui réfigna l'an 1564, l'évê- 
ché de Séez, qu'il gouverna trente-huit ans. On 
remarque que pendant ce temps-là , iline fut ab- 
fent de fon diocèfe que fix mois: ce ne fut même 
que pour affaires importantes ; comme pour fe 
trouver: auprés du roi Henri /e Grand, lorfqu'il fit 
abjuration de la doétrine des Calviniftes. Louis du 
Moulinetiaffifta l'an 1581,au concile provincial 
de Reims, & mourut le; mars de l’an 1601. 
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MOLINET (Claude du ) chanoine rcgulier de. 


fainte Geneviéve, de l'ordre de faint Auguftin, 
né à Châlons en Champagne l'an 1620:, d’une fa- 
mille noble & ancienne, fut envoyé à Paris, après 
avoir fait es premieres études, pour y faire fon 
cours de philofophie. Il y prit l’habit de chanoine 
régulier à faite Geneviève, & fut dans la fuite 
procureur générai de la congrégation. Son humi- 
lité jointe à un grand amour pour l'étude , lui fit 
refufer conftamment toutes les charges aufquelles 
on vouloit l’élever , pour ne s'occuper qu’à com- 
pofer divers ouvrages, dont quelques-uns ont été 
donnés au public ; comme /es lettres d'Etienne ,‘vé- 
que de Tournay , réduites en un trés-bel ordre, & 
enrichies de notes très-favantes, à Paris, 27-8°, 
1679 ; L’hifloire des papes par médailles’, depuis Mar- 
tin V, juiqu'à Innocent VI, en 16783 Les réfle- 
ions fur l’origine des chanoines féculiers, € fur l’anti- 
quité des chanoines réguliers ; Les fioures des différens 
habits des chanoines réguliers en ce frécle , avec un dif 
cours fur les habits anciens & modernes des chanoines , 
tant féculiers , que réguliers , in-4° , à Paris , 1666 ; 
plufieurs differtations,telles que font celles de /a mivre 
des anciens : celle d’une rére d’Ifis, trouvée à Paris, 
au cabinet de la bibliothéque de fainte Géneviéve, 
imprimée en 1692, & autres.Outre ces ouvrages, il 
y en a encore de lui un très-grand nombre,qui n’ont 
point paru ; car il travailloit fans relâche. 11 s’ap- 
pliquoit fur-tout a découvrir ce qu'il y avoit de 
plus caché dans l'antiquité ; & comme il s’étoit 
plu à cette recherche dés fa plus tendre jeunefle ; 
il avoit amañlé un cabinet de curiofités trés-con- 
fidérable. Le roi Louis XIV fe fervit de lui , pour 
aider à ranger fes médailles , & pour lui en cher- 
cher de nouvelles , aufli-bien que des agathes & 
d’autres pierres de prix , dont le P. du Molinet 
avoit une grande connoïffance. Il fournit à fa ma- 
jefté plus de huit cens médailles tirées du cabinet 
de fainte Geneviéve ; & le roi reconnut fes foins 
par des gratifications & des libéralités, dont les 
marques fe voient dans la bibliothéque de cette 
abbaye. L'application que le pere du Molinet a 
eue toute fa vie à mettre cette bibliothéque en 
état, l’a rendu célébre. Il mourut à Paris dans Ja 
maifon de fainte Geneviéve, le 2 feptembre 1687, 
après une maladie de 6 jours feulement, âgé de 
67 ans, regreté de plufeurs illuftres amis qu’il 
avoit eus pendant fa vie. * Mémoires du temps. 
MOLINETTI ( Antoine }) étoit né à Venife , 
d’une famille honnête , & fuivit fon inclination 
pour l'étude de la médecine. Les progrès qu'il y 
fit, furent tels, que lorfqu’l fut forti des univer- 
fités , & retourné dans fa patrie, tout jeune qu’il 
étoit , 1l fut recherché avec emprefflement. Florius, 
celui des médecins de Venife, qui avoit alors le 
plus de réputation, voulut en faire fon ami, & ne 
lui cacha rien de fes lumieres. Molinetti eñ pro- 
fita , & joignant la pratique à la théorie, il fit des 
cures confidérables , & fe rendit fi habile dans 
l'anatomie & dans la diffedion des cadavres, que 
perfonne n'eut alors plus de réputation en cette 
partie. Un défaut qu'on lui reproche , & qui en 
effet ne convient jamais dans un hommé vérita- 
blement habile , c’eft qu'il étoit trop libre à cen- 
furer les autres & à les rabaiffer. Cependant il fut 
fouvent appellé par les grands , même hors de 
Italie, & ces courfes lui furent toujours uriles. 
Le duc de Baviere fut un de ceux qui le comble- 
rent davantage de préfens & de bienfaits. Toute 
la ville de Padoue , où Molinetti faifoit ordinai 
rement fon féjour , a rendu juilice à fon mérité 
& à fes fuccés. Il y. a rempli depuis l'an 1667; 
les poftes de premier anatomifte, & de premier 
profefleur en médecine théorique ordinaire ; il eut 
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ce dernier emploi après la mort de Licet, & il 
conferva l’un & l’autre jufqu’à fa mort, qui arriva 
à Venife vers l'an 1675. On cftime beaucoup fon 
traité latin des fers € de leurs organes. Il a fait en- 
core un traité de arte anatomica. Le prénuer ou- 
vrâge à été imprimé à Padoue en 1669 ,ir-4°, & 
le fecond à Venife en 1675 , in-4°. Foyez l'hifloire 
de l’univerfité de Padoue , tome I , page 370; le 
Lindenins renovatus, & M. Manoct , in bibliothece 
Jériptorum medicorum, Gb. XII. Antoine Molinetti 
a eu un fils nommé Michel Ange', qui à été très- 
habile dans l'anatomie & dans la chirurgie. Il a 
profeffé l’une & l’autre aprés Dominique de Mar- 
chetti dont il eut la chaire le 13 janvier 1688. On 
augmenta fes appointemens dès ce temps-là, & 
en 1715 on les fit monter encore plus haut. C’é- 
toit le s de décembre, & cet habile homme mou- 
rut le 9 du même mois: Jean-Baptifte Morgagni, 
fi connu aujourd'hui dans toute l’Europe , eutfà 
place. 

MOLINGAR , en fatin Molingarie!, ville d'Ir- 
lande , dans le comté de Weft- Meath , dont elle 
cit capitale, eft fituée fur le bord d’un étang. Elle 
tient deux marchés publics, & envoie deux dé- 
putés au parlement. * Cambden. Sanfon!. 4 

MOLINGUS ( Saint ) fils d’Oiar , naquit aù 
comté de Wexford en Irlande , dans le VII fiécle. 
Le roi de Leinfter le nomma évêque de Fernes l’añ 
632. On dit que Molingus compofa des prophé- 
ties touchant les rois d'Irlande. I1 mourut le 17 
juin ; mais on ne fait pas au jufte l’année de fa 
mort. * Auvor. vitæ $. Molingi. Waræs, de claris 
Hibern. [eripr. L. 1. 4 

MOLINIER FABREGUES (Jean ) doéteur en 
droit dans l’univerfité de Valence , mérite d’au- 
tant plus d’être connu, qu'il affeéta de demeurer 
dans loubli. Il s’'appliqua beaucoup à lhifloire des 
évêques de Valence & de Die, & fit pour cela 
de grandes recherches , partie avec le pere Jean 
Colombi, Jéfuite, & partie féparément. Le Jé- 
fuite eut feul l'honneur de tous ces travaux. I pu- 
blia en 1638 , quatre livres de l’hiftoire de ces 
deux évêchés , & en fit une nouvelle édition en 
1652. Molinier qui lui avoit fourni les mémoires 
pour cette hiftoire, en recueillit aufli fur les droits 
de l'évêché de Valence, qu'il rédigea. On garde 
ce manufcrit dans les archives de cette églife, 
*LeLong, hiblioth. hiflor. de France. 

MOLINIER ( Etienne) prêtre , doëteur en théo- 
logie & en droit civil & canon, & en fon temps 
prédicateur célébre , étoit né à Touloufe vers la 
fin du XVI fiécle. On voit par un plaidoyé pour 
la préféance des avocats fur les médecins , imprimé 
parmi fes œuvres mélées, qu'il avoit fuivi quelque 
temps le barreau , & qu'il avoit été avocat des 
parties à Touloufe même. 11 entra depuis dans 
l’état eccléfiaftique, prit les ordres facrés , & lé 
degré de doéteur en théologie. Ce fut lui qui ha- 
rangua au facre de Louis XII , le 17 oétobré 16104 
comme il paroît par le difcours fur ce fujet; im- 
primé dans le recueil que l’on vient de citer ; dans 
lequel il adreffe la parole au roi ; & où il dit ex< 
preflément que c’eit au milieu de la cérémonie de 
fon facre. Ce difcours, auquel on a donné le ti: 
tre de Panéoyrique au roi.très- chrétien Louis XIII 
eft fort long , d’un ftyle trés-diffus ; & chargé de 
digrefions fur Porigine du facre de nos rois ; & 
fur quelques autres fujets. On ne laïffe pas d'y 
trouver du feu & des traits d’éloquence, L'auteur 
avoit été connu de bonne heure dé Nicolas de 
Verdun qui fuccéda fous Henri IV ; à M: Achillé 
de Harlay , en qualité de premier préfident du pai: 
lement de Paris ; comme on le Voit päf üñé lon 
gue piéce en vers françois que Molinier ft; 1dtf: 
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que la nouvelle en fut arrivée à Touloufe. Il pa- 
æoît par cette pièce que Molinier cultiva fort jeune 
a poéfie françoile, & que M, de Verdun l’y en- 
couragea par les louanges qu'il donna à fes effais 
#ur la naïffance du duc d'Orléans , qui fut depuis 
le roi Louis XIH. Molinier ayant embraffé l’état 
eccléfiaftique , fe livra principalement au minif 

tere de la chaire ; & nous avons en effet de luiun 
aflez grandnombre de fermons qu'on ne Bt plus 
depuis long-temps. Après s'être eflayé dans fa 
province, il vint à Paris où il préchoit en 1618 
& 1619, comme il réfulte de deux de fes lettres 
écrites de cette ville , l’une le 2 oëétobre 1618, l'au- 
tre le 2 janvier 1619. Il dit dans la premiere, q u'il 
avoit compoié le panégyrique de faint Louis, qu'il 
donna au roi dans le Louvre au lever de fa ma- 
jefté, à qui il fut préfenté par l’archevêque de 
Tours & le maréchal de Souvrai; c’étoit le jour 
même de la fète de faint Louis. Cette piéce fut 
bien reçue : le pere Arnoux , Jéfuite, en fit l’é- 
loge dans le fermon qu'il prêcha devant le roi 
l'après dinée du même jour, & l’auteur l'envoya 
à Touloufe pour y être imprimée: Nous en avons 
vu une édition faite à Paris par RenéGiffurt ,in-12, 
1618, fous cetitre: Panéoyrique du rot faint Louis 
fur le fujet de la célébration de Ja fète ; ordonnée par 
notre faint pere, à la requête du roi! très-chrétien Louis 
XIII, à préfent regnant , avec une oraifon en vers au 
roi Louis , pour la profpérité du roi , par Eüenne Mo- 
Linier, Tholozain, prêtre & doéteur ès droits, 
dédié à fa majefté. Molinier parle dans la même 
lettre qu’on vient de citer , & dans la fuivante, 
des églifes différentes de Paris dans lefquelles il 
prècha ; & fi on l'en croit, ilétoit fuivi. Retourné 
dans fa province , il fut demandé dans les plus 
grandes églifes , & dans plufeurs cathédrales pour 
y exercer fes talens pour la chaire; & en 1629, 
il fut pourvu de la cure de Saubens au diocèfe de 
Touloufe, ce qui ne l’empêchoit point d’aller 
prêcher ailleurs , lorfqu'l en Ctoit requis par Les 
évêques ; & l’on voit par fes lettres que ces réqui- 
fitions étoient fréquentes. Entre ces lettres, il ÿ en 
a une affez longue adreflée à mademoifelle de Gour- 
nay , qui luiavoit envoyé fon livre intitulé : POm- 
bre de la demoifelle Gournay. Avant que d'être curé, 
& lorfqu'il n’étoit point occupé à prêcher, il pa- 
roît qu'il réfidoit ordinairement à Garaifon, où il 
y avoit une folitude fameufe & un célébre ptle- 
rinage. Il a fait une efpéce d’hiftéire de cette mai- 
fon , intitulée : Le /ys du val de Garaifon, ou l'hiftoire 
de Notre-Dame de Garaifon , diocèfe d'Auth, 6 des 
zniracles qui s'y font faits, in-12,à Touloufe, 1646; 
il y a bien du merveilleux dans cet ouvrage , & 
aflez peu de critique. Ses autres ouvrages , qui 
nous font connus , font : 1. Wie de Barthélemi de 
Donadieu de Griet , évéque de Commenges , in-8° , à 
Paris , 1639. Molinier parle de cette vie dans deux 
de fes lettres, où il répond à plufeurs difficultés 
qui lui avoient été faites fur cet ouvrage : l’une 
eft adreffée à M. Le curé du Chardonnet à Paris, du 6 
novembre 1630 ; l’autre à M. Hobier , doëleur de Sor- 
bonne , du 8 novembre de la même année. 2. 
Difcours funébre de Guillaume du Vair , garde des 
fceaux de France, in-8° , à Paris, 1621. Ce dif- 
cours où regne une faufle éloquence , & qui eft 
“extrêmement vague, a étéréimprimé à Touloufe, 
en 1643 , in-8°, à la faite de quelques fermons du 
même auteur, qui portent pour titre : Le myflere de 
La Croix. $. Oraifon funèbre de Gabriel Banquet , 
Jacobin , inquifiteur de la foi à Touloufe , 1643, 
gn-8°, à Touloufe. 6. Plufieurs volumes de fer- 
mons. +. Dans fa lettre à mademoifelle de Gour- 
Day , aprés l'avoir loute de ce qu'elle prenoit la 
“défenfe de notrelangue , de Ronfard, de Joachim 


du Bellay, & de quelques autres écrivains que 
cette demoifelle ‘eftimoit plus qu'elle ne devoit, 
il s'offre de lui fervir de fecond tant'en profe qu’en 
vers ; & dans une autre lettre , il dit qu'il a en 
trepris d'écrire Zes-vies dès Saints, € part culierement 
de tous les grands évêques qui ont fleuri dans l’églife 
primitive, après la fin'des perfécutons ; que cet ou- 
vrage devoit contenir plufieurs volumes , & que 
le premier étoit déja imprimé, 8, Après fa mort, 


On imprima en 1651, à Touloufe , chez Arnaud 


Colomiez , un volume de fes opufeules, i5-8°, fous 
le titre d Œuvres mélées. C’eft dans ‘ce recueil que 
lof trouve fes lettres » {on pantgyrique au roi 
Louis XX, dont j'ai parlé ; un autre difcoufs au 
même roi, pour l’engager à fe déclarer le protec-= 
teur des lettres & de ceux qui les cultivent ; le ré- 
cit de la converfion dé madame & mademoifellé 
de Fontrailles à la religion catholique ; un écrit 
contre le fieur Chamier, miniftre de Montauban ; 
quatre difcours académiques , dont trois philofo= 
phiques , & un quatriéme fur la peinture ; autres 
difcours fur les cérémonies du baptême ; le plai- 
doyé dont on a parlé, & un recueil de poéfies fran< 
çoifes. 

MOLINIER { Jean-Baptifte ) célébre orateur dé 
la chaire , & auteur de plufieurs ouvragés, naquità 
Arles vers l’a ñ 167$ Son pere étoit valet de cham- 
bre de François de Grignan, archevêque de cette 
ville, Il commença fes études dans fa patrie , & les 
continua à Pezenas dans le collége des prêtres dela 
congrégation de l’Oratoire. Ses études finies, il 
s'engagea dans le fervice, auq 
que temps après pour embrafter l’état ecclifiafti- 
que. Il fit alors un cours de théologie À Arles; & 
en 1700 , il éntra à Aix dans la congrégation de 
l'Oratoire. Il y remplit avec diftinétion divers ema 
plois en différens colléges de cette congrégation : 
aprés il fut envoyé fucceflivement au féminaire de 
faint Magloire à Paris, à Mâcon, & à Grenoble. 
Dans cette derniere ville , il prononça dans l’é- 
glife cathédrale l’oraifon funèbre de M. le cardi- 
nal le Camus , laquelle n’a pas été imprimée. Ses 
talens pour le miniftere de la prédication étant 
connus, il les exerça dans plufieurs villes confi- 
dérables du royaume, comme à Aïx , à Toulou- 
fe, à Lyon, à Orléans & à Paris. il ne prêcha 
d'abord dans cette derniere ville que peu de temps ; 
mais après que la ptovince l'eut entendu & gouté, 
il revint à Paris , où il a rempli durant plufieurs 
années les chaires les plus confidérables. Le célé- 
bre pere Maflillon, mort évêque de Clermont, 
l'ayant entendu dès fes premieres ftations à Paris, 
fut frapé égalementde fes traits vifs & éloquens, 
& de foninégalité , & l'on aflure qu'il lui dit dès 
lors qu'il ne tenoit qu à lui d'être le prédicateur du 
commun ou de l'être des grands. Il eft certain que 
lorfqu il vouloit travailler fes fermons,il égaloit les 
meilleurs orateurs de la chaire; mais qu'ilfe laifloit 
quelquefois trop emporter à la vivacité de fon ima: 
ginauon ; que d’autres fois il fe foit trop à la faci- 
lité qu'il avoit à s’exprimer fur le champ. Malgré 
ces défauts, il a été long-temps fuivi & applaudi, 
Ilavoit quitté la congrégation de l’Oratoire vers 
1710, & s’Ctoit fetiré alors dans le diocèfe de Sens, 
d’où il revint quelques annces après pour repren- 
dre l'exercice du miniftere de la prédication, Sa 
derniere ftarion du Carême fut celle qu'il fit dans 
léglife métropolitaine de Paris : 11 la finit par un 
éloge du feu cardinal de Noaïlles, qui fut imprimé 
dans le temps. Dès qu’on lui eut interdit la chaire, 
il s’appliqua à revoir fes fermons , à les refondre 
& à en compofer de nouveaux ; & il en a fait 
imprimer, un recueil à Parisen 1730 , & les anntes 
fuivantes|.en 14 volumes 7-12 , fous le titre de 
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Sermons choifis. Il y en a trois qui ne font compôt 
és que de panégyriques, & deux qui ont pour 
objet principal la vérité de la religion chrétienne, 
M. Molinier ne mit point fon nom à ce recueil. 
Dès 1724, il fit imprimer des Jnffruéions & prieres 
propres à fourenir les ames dans les voies de la péni- 
tence, avec les paraphrafes du De profundis , 6 du 
Dilexi: Ze Pater, & Ze pfeautier de la pénitence , vol. 
in-12 , à Paris. L'auteur le donna comme une faire 
du directeur des ames pénitentes , ouvrage qui eft du 
pere Vauge de l’Oratoire. On a encore de M. 
Molinier : L'exercice du pénitent, avec un office de la 
pénitence, in-18, Les pfeaumes traduits en francois, avec 
le latin à côté & des notes littérales & morales, in-12, 
Traduétion du livre de limitation de J. C, in- 12 
& in-18. Une édition de la paraphrafe du pfeau- 
me Miferere , par le pere Calabre. Des penfées chré- 
tiennes. Ces ouvrages ont été plufieurs fois impri- 
més à Paris. En 1728 il donna un écrit in-4° , con- 
tenant des extraits de l’hiftoire eccléfiaftique de 
M. l'abbé Fleuri fur l’Arianifme, avec une préface 
théologique. Cet écrit fut mal reçu : la préface ne 
parut nullement digne de l’auteur ; & l'on en re- 
tira tous les exemplaires qui n’étoient pas encore 
diftribués. M. Pabbé Molinier eft mort préfque fu- 
bitement À Paris , le 1$ mars 174$ , vers la foi- 
xante-dixiéme année de fon âge. IL fut inhumé le 
16 dans l’églife de faint Severin. * Extrait en par- 
tie d’un mémoire manuferi: du pere Bougerel de l'O- 
ratoire. : 
MOLINOS ( Michel ) prêtre Efpagnol , né dans 
le diocèfe de Saragofle l'an 1627, s'étant établi à 
Rome, y acquit la réputation d’un grand direc- 
teur. 11 y publia un livre qu’il avoit compofé en 
efpagnol, intitulé la conduite fpirituelle, On l'accufa 
d’y avoir avancé des opinions dangereufes fur la 
myfticité, & il fut arrêté & mis dans les prifons 
de l'inquifition de Rome au mois de juillet 1685. 
Son procès fut fait , & on condamna foixante- 
huit propoñitions qu'il avoit avancées, dans la con- 
grégation générale de Pinquifition romaine , tenue 
en préfence du pape & des cardinaux inquifiteurs. 
Il y eut un décret donné le 28 août , qui porte 
que Michel Molinos avoit enfeigné des dogmes 
faux & pernicieux ; que fon oraifon de Quiérude 
étoit contraire à la doétrine de Péglife , & à la 
pureté de la piété chétienne ; & que les foixante- 
huit propofitions qu’il a reconnu avoir publices ô 
étoient hérétiques , fcandaleufes & blafphématoi- 
res. Le pape condamna tous fes livres & fes écrits, 
& ordonna que les ordinaires ou inquifiteurs fe- 
Toient bruler tout ce qu’ils en pouroient découvrir. 
Molinos fut obligé de faire abjuration publique de 
fes erreurs, fur un échafaud dreflé dans Péglife 
des Dominicains , où le facré collége étoit aflem- 
blé ; & fut condamné à une prifon étroite & per- 
pétuelle, dans laquelle les officiers de juftice le 
conduifirent , après qu’il eut été revêtu d’un fca- 
pulaire jaune ;: chargé d’une croix rouge devant 
& derriere ; ce que l’on appelle l’habir de pénirence. 
On dit qu’il fe repentit véritablement ; & c’eft 
peut-être dans cette vue qu’on ne le fit point mou- 
rir ; afin que ceux qu'il avoit attirés à fon parti, 
fe défabufaffent en apprenant fa converfion, Il 
étoit âgé de foixante ans lorfqu'il fut pris; & il y 
avoit vingt-deux ans qu'il répandoit fa do&rine à 
Rome, où ilétoit en grand crédit, même auprès 
des papes. IL mourut dans fa prifon le 29 décem- 
bre 1696. On a donné à fes difciples le nom de 
Quiétiftes, parcequ’ils enfcignoïent, aufli-bien que 
leur maître, que dans la plus fublime perfeétion eft 
l'oraifon qu’ils appellent de Quiérude , qui ne con- 
ifte que dans une fimple contemplation , fans au- 
cune réflexion. Molinos & quelques autres de fes 
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difciples , ont cté accufés de pouffer les chofes 
plus loin , & d’enfeigner, tant en théorie qu’en 
pratique, que l'on Pouvoit, fans péché, s’abandon- 
ner à des deréglemens, pourvu que la partie fu- 
périeure demeurât unie à Dieu par l’oraifon de 
Quiétude. C’eft ce que lon ne peut aflurer fans 
preuve ; mais il eft toujours certain que leur my- 
ficité conduit à des égaremens qui ont été jufte- 
ment condamnés. * Mémoires du Lemps. 

MOLIONIDES, furnom de deux freres nom- 
mes, l’un Ewrytus, & l'autre Cieatus , & tous deux 
fils d'Attor, & de Molione, où ; felon d’autres, 
de Neptune & de Molione. Ils commanderent les 
troupes d’Augias , roi d'Elide, contre Hercule, 
qui ne pouvant furprendre la valeur de ces deux 
généraux , fe défit d’eux par artifice , & les fittuer 
à Cléone , lorfqu’ils alloient de la partdes Eliéns , 
affifter aux jeux Iftmiques. Les Molionides avoient 
époufé les deux filles de Dexaménus ; roi d’Oléne. 
Eurytus laiffa un fils, appellé Talpius ; & Ctéa- 
tus, un autre appellé Amphimachus , qui regne- 
rent tous deux en Elide, avec Agafthène , fils 
d’Augias. La fable dit que les Molionides étoient 
deux célébres conduéteurs de chariots , qui avoient 
deux têtes & quatre mains, mais un corps feule- 
ment , & qui agifloient avec une parfaité intelli- 
gence.* Apollodore. Paufanias, ir Arcadic. Bayle, 
diéfionaire critique. 

MOLISE , petite province du royaume de Na- 
ples, porte titre de comté, & a un château de 
même nom, Ses villes font , fermias , Bojano, 
Larino & Tivento, 

MOLISEL , cherchez MICY LLE. 

MOLITOR ( George) Allemand , natif de Nu- 
remberg , & profefleur én théologie dans l’univer- 
fité d’Erford , dans le XV fiécle » mourut l’an 
1484 , après avoir compofé divers oùvrages, Sur 
les /encences ; Des fermons ; Un traité des qgueflions de 
théologie, 6c. Il ne faut pas confondre cet duteur 
avec un autre de même nom. 

C'eft CaristraN Morrror de Clagenfurt, 
qui vivoit en même temps que ce premier. Il fut 
élevé à Vienne en Autriche, donna au public 
quelques ouvrages d’aftrologie & de pronoftics , 
& mourut l'an 1495. * Trithêm. de féripe. ecclefiaf. 
Gefner giblioth. Gc. 

MOLLEN , petite ville de la baffe Saxe ; dans 
le duché de Lawembourg , fur le Stekenis , entre 
la ville de Lawembourg & celle de Lubeck 4 
quatre lieues de la premiere , & à fix de la der 
nierc. Elle a appartenu autrefois aux ducs de 
Saxe-Lawembourg , qui l'ont cédée à la ville de 
Lubeck. * Mati & la Martiniere , didion. 

MOLLER ( Jean) fils d’Olaüs Moller , miniftre, 
naquit à Flensbourg dans le duché de Slefyick ; 
le 27 février 1661. Il étudia avec foin les belles 
lettres, la philologie , la philofophie & la théolo- 
gie dans les académies de Kiel, de Iéne , de Leip- 
fick, de Hambourg, & de Copenhague. Comme 
fa pañlion dominante ctoit l’hiftoire littéraire & 
celle de fa patrie, il féjourna trois ans À Ham- 
bourg , & une année entiere à Copenhague , afin 
d’y profiter des fecours qu’il pouvoit trouver dans 
ces deux villes pour arriver au but qu'il fe propo- 
foit ; & dans l’une & l’autre ville , 1l refufa de fe 
charger d’une églife dont les foins l'auroient dé 
tourné de l’exécution de fes projets. Il fe contenta 
d’abord d’accepter en 168$ , une claffe inférieure 
dans le collége de Flensbourg. 11 monta enfuite 
aux premiers grades. Il fut conreéteur en 1690, 
& reéteur en 1701. On lui offrit plufeurés chaires 
qu'il refufa ; & il s’excufa pareillement d'accepter 
l'emploi de bibliothécaire d'Oxford ; quelques fol- 
licitations qu’on lui fit pour lui faire prendre ce 
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pofte. Toutes les heures que fes fonétions clafñ- 

ques lui laifloient libres , illes employoit fans re- 
che à l'étude de l’hiftoire de fa patrie & du fep- 

tentrion, & à celle de l'hiftoire littéraire. Il jouit 
d’une fanté vigoureufe jufqu'à l’âge de quarante- 

fept ans ; mais en 1708 , il perdit l'œil gauche : 

plufeurs infirmités fe fuccéderent depuis les unes 
aux autres, & l’emporterent enfin le 20 oétobre 
1725. Il avoit époufé à l’âge de quarante ans , 

Anne Stricker, fille d'un bourgue-meftre de Hens- 
bourg : il en eut une fille & deux fils. L’aîné Berr- 
‘hard Moller , eft pafteur d'une églife dans le du- 
ché de Slefwick ; le puiné, Olaës - Henri Moller , 
étudioit encore en 1742, dans l’univerfité de Co- 
penhague , ayant du gout pour les mêmes études 
qui avoient fait lobjet principal des occupations 
de fon pere. Les ouvrages de Jean Moller font : 
+. Bibliotheca Septentrionis eruditi, Jêve fyntagma tra- 

‘Earuum de fcriptoribus illius , feorfêm haëtenis edirorum, 
quo primus Alberti Bartholini Liber de [criptis Danorum, 
Norwagorum € Iflandorum , pofthumus , à Joanne Mot- 
dero, Flensburga-Cimbro , plurimis in locis emendatus 
atque auëlus , 6 hypomnematis infuper hiflorico-criti- 
cis prolixioribus , ifforumque fpicilegio , ac indice cog- 
nominum alphabetico, recèns iluftratus. 2. Joannis 
Scheffèri Suecia litterata , hypormnematis hifloricoscriti- 
cis ab eodem Joanne Mollero illuffrata. 3. Joarnis Mol- 
Zeri introdutlio ad hiforiam ducatuum Slefvicenfis & 
Holfarici, rerum utriufque fériptores univer os , alios- 
que præterea complures , fufè & accuratè recenfens , ip- 
famque fimul Cherfonefi-Cimbrice hifloriam novépalfim 
Luce perfundens. 4. Ejufdem Molleri præfatio nova de 
gentium Borcalium in litteras meritis ; € hifloriæ lirte- 
rarie atque ecclefiafficæ feriptoribus ; hiflorico-apologe- 
tica, junélimexhibentur , à Leïpfick, 1699, in3°. 
1goge ad hifloriam Cherfonefi-Cimbricæ avoit paru 

dés 1691, à Hambourg, 2-8”. 5. De ducatibus Cim- 
bricis , Slefwicenfi & Holfatio, in-8° , à Hambourg, 
1699, quatré volumes , felon M. l'abbé Lengler. 
6. Prodromus Cimbrie litterate. 7. Traëlatus philolo- 
gico-hifloricus de feriptoribus homonymis. 8. Diatribe 
hiflorico-critica de Helmoldo fæculi XII , hiflorico in- 
clito , ejufque chronico Sclavorum ; à Lubeck, 1702, 
in-4°. Cette diflertation eft citée par Jean-Albert 
Fabricius dans fa Bibliotheca medie & infime latini- 
zatis , lvre8 , ou tom. LIT, pag. 593 , & fuivantes. 
9. Danielis-Georgii Morhofii polyhiflor listerarius, phi- 
lofophicus & praiticus , cum acceffionibus virorum cla- 
riffimorum Joannis Frickii & Joannis Molleri , &c: La 
troifiéme édition, à laquelle Jeän-Albert Fabrieius 
a joint une préface & de nouvelles additions , eft 
de Lubeck, 1732, deux vol. in-4°. Après la pré- 
face de ce favant , l’on trouve Joannis Molleri , &c. 
prolegomena auéloris vitæ ac fériptorum , non editorum 
modd , fed & ineditorum atque affeëtorum ; prefertim 
werd polyhifloris hujus , hifloriam exhibentia, &c. ces 
prolégomenes comprennent 80 pages ii 4°, 10. 
Cimbria licterata , feu hiftoria [eriptorum ducatis utriuf= 
gue Slefiwicenfis & Holfaric , quibus Lubecenfes € 
Hamburgenfes accenfentur , litteraria tripartita , à tem- 
poribus antiquiffimis ad hanc noffram œtatem deduëta ; 
1744 , trois Vol. ir-fol. à Copenhague. Cette hi- 
foire qui va jufqu'en 1720, & même au-delà , eft 
divifée en trois parties: la premiere contient les 
vies de plus de deux mille auteurs, nés dans le 
Danemarck, & dans les provinces , villes & du- 
chés de Slefwick, de Holftein , de Stocmare, de 
Ditmarfe, de Wagrie, de Hambourg, de Lubeck, 
&c. La feconde comprend les vies de ceux qui fe 
font établis dans le même pays, ou qui y ont fait 
un féjour confidérable ; & la troifiéme émbrafle 
celle des écrivains les plus illuftres de l'hiftoire lit- 
téraire Cimbrique , tant naturels qu'étrangers , 
que l’auteur n’a pas jugé à propos de placer dans 
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165 deux premieres clafles, à caufe de l'étendue 
& de la diverfité des matieres qui les regardoient 
en particulier. Cet ouvrage, imprimé avec foin 
fur les manufcrits de l’auteur ; eft en même temps 
une hifoire littéraire , eccléfiaftique , civile & 
politique de Danemarck. Il y a des préfaces & 
des tables. 11. Diverfes obfervations dans les jour- 
naux de fon temps. Bernhard & Olaüs-Henri Mol- 
ler, fes fils ; ont donné l’hiftoire de fa vie fous ce 
titre: De Joannis Molleri vita commentatio , edira cu- 
ra Bernhardi & Olaï-Henrici Mollerorum , Joannis f= 
liorum , à Slefwick, 1734 ; in-4°. * On s’eft fervi 
des ouvrages cités dans cet article, & du Sapp/ém. 


françois de Bafle: Voyez auff le Journal des favans, 


mois de juin 1744: 

MOLLERUS (Frédéric ) étroit de Brabant. Il a 
compofé un poëme élégiaque fur la création & la 
chute des anges. * Konig, bibliorh. 

MOLLERUS ( Henri) natif de Hambourg, & 
célébre théologien de Heffe , mourut en 1589.Ila 
fait un commentaire fur Ifaie & fur les pfeaumes, 
On trouve fes poéfes , rom. IV, delir. German. pag. 
845. De Thou dit dans fon livre 96 , que Henri 
Mollerus a vécu à Wittemberg & à Hambourg, 
& qu'il toit très-favant dans la langue hébraïque: 
* Kong, éiblioth: 

MOLLERUS ( Daniel-Guillaume ) naquit à Pres- 
bourg en Hongrie, le 26 mai 1642, d’Orhon Mol- 
lerus, orfévre & jouaillier de cette ville. Il com- 
mença fes études dans fa patrie ; mais la pefte lo: 
bligea de fortir de Presbourg , & il fut envoyé à 
Tranfchin , où il apprit la langue efclavone. Après 
plus d'un an de féjour il retourna à Presbourg, & 
y acheva fes études. En 1660 ; 1l parcourut l’Au+ 
triche , la Moravie, la Bohême , la Saxe, & le 
Danemarck, & vint à Wittemberg, où il apprit 
le grec , le chaldéen , le fyriac , l'arabe & l'ita- 
lien, Il y ftaufli un cours de théologie #& ctudia 
en médecine. Ces études finies , il repritfes voya- 
ges , vit l’Angleterre , la Hollande, une partie de 
l'Allemagne , la Pruffe & la Pologne. Il revint par 
Strasbourg, où il s'arrêta pour:sÿ appliquer de 
nouveau à la théologie , & aux langues grecque 
& hébraïque, & il y joignit la langue françoife. 
Etant pañlé à Colmar ;le gouverneur de cette ville 
Iui commit l'éducation de fes enfans , & dans le 
même temps Mollerüs s’appliqua à l'alchymie. IL 
vifita enfuite la Suifle , & vint en France dont il 
fitle tour. ILétoit à Paris en 1667, lorfqu’on y ap- 
prit la mort du pape Alexandre VII. Sur cette 
nouvelle , Mollerus, curieux de voir les cérémos 
nies de l'inftallation du nouveau pape, partit pouf 
Rome, vit Naples & Venife , parcourut les prin- 
cipales villes de l'Italie, & revint à Presbourg 
en novembre 1670. Il y fut en 1671 fous-reteur 
du collége , après qu'il eut fait encore un tour en 
Hongrie. En +672 il fut député à l'empereur au 
nom des Proteftans de Presbourg , pour deman- 
der là confervation de quelques. priviléges qu'ils 
prétendoient avoir ; il demeura fix mois à la cour; 
mais ayant appris qu’on avoit deffein de Parrèter, 
il s’enfuit à Nuremberg , &en 1674 il fut fait pro- 
fefleur de métaphyfique & d’hiftoire dans l'umi- 
verfité d'Altorf. IL fut aufi bibliothécaire de la 
même univerfité, & membre des académies des 
curieux de la nature , de l’hiftoire de Pempire , 
& des Ricovrati de Padoue. Il mourut à Altorf le 
25 février 1712. Mollerug, malgré fes courfes , a 
beaucoup écrit, entr’autres : Un difcours fur la 
confufion des langues à la tour de Babel, en la- 
tin. Jufliffima retorfio ad immodeflam. € ineptam eri- 
minationem novi logice perturbatoris Sinnegaffii, rovæ 
logicæ cum antiqué collationi oppofica 6 remif[a. Da- 
nicl en prieres , ou courtes & dévotes prieres dref- 


MOL 


fées à l'ufage des membres des quatre facultés des 
univerfités. De Bohemico nihilo alchymiftico. Medi- 
tatio ftoica de conditione temporis prefentis ad amicum. 
Meditatio de infeëlis quibufdam hungaricis prodigiofis 
anno proximè præterito ex @re una cum nive in agros 
delapfis. Horaria meditatio quæflionis rm S. Pauli 
caput primum ad Romanos fine profanorum auélorum , 
maximè Petronit, cognitione intelligi queat. Curriculum 
poëticum. Opuftula ethica € problemata critica. Opuf° 
cula medica, hiftorica, phylologica. Promiffiurmn de mulie- 
ribus hominibus exfolutum cum epiflola ad amicum. 
Indiculus medicorum phylologorum ex Germania oriun- 
dorum. Liberii Morelli Trutina doëlorum expenfa. La 
perte des églifes & des écoles de Presbourg , par 
Reimondus Rimandus , en allemand. Avertifle- 
ment aux étudians Allemans , & principalement 
aux Proteftans qui veulent faire le voyage d’Ita- 
lie , pour les engager à le faire avec plus d’uti- 
lité & de fruit. Salamandra. I a fait de plus un très- 
grand nombre de differtations , dont on peut voir 
la lifte dans les mémoires du P. Niceron , tom. XII. 
Poyez auf David Czuittingeri , Jpecimen Hunga- 
rie litteratæ. Vitæ profefforum philofophiæ academie 
Altorfine , par Sigifmond-Jacques Apini ,en 1728. 

MOLOCH , idole des Ammonites , à laquelle 
ils facrifioient des enfans & des animaux. C’étoit 
un bufte, ou demi-corps d'homme, qui avoit une 
tête de veau , & tenoit les bras étendus, Sur fon 
eftomacily avoit fept ouvertures, par où l’on met- 
toit les viétimes dans autant de fourneaux , qui 
étoient dans cette ftatue qui étoit d’airain & creufe. 
Le premier fourneau , vers la ceinture ; toit 
pour la fleur de farine que l’on offroit à cette ido- 
lc ; le fecond, pour les pigeons ou les tourterel- 
les ; le troïfiéme , pour les agneaux ou brebis ; le 
quatriéme , pour les béliers ou les chevres ; le 
cinquiéme , pour les veaux ; le fixiéme , pour les 
taureaux ; & le feptiéme, pour les enfans que l’on 
facrifioit à ce faux dieu. Ce demi-corps étoit pofé 
fur une efpéce de four , où on allumoit un grand 
feu ; & de peur que l'on n’entendît les cris des en- 
fans, on faifoit un grand bruit avec des tambours & 
d'autres inftrumens qui étourdifloient les fpeéta- 
teurs. Il y a néanmoins des Hébreux qui difent 
que les enfans n'étoient point jettés dans le four- 
neau pour y être brulés ; mais qu'ils pafloient feu- 
lement entre deux buchers que l'on allumoit de- 
vant cette idole , pour être purifiés par cette cé- 
rémonie. Les Juifs qui faifoient des facrifices à 
cette idole, font appellés Molochites, & il en eft 
parlé dans le Lévitique, c. 20. IV des Rois , 16 & 
23. Voyez BAAL.* Liranus, in cap. 16, L. 4 Reg. 
Abulenfis, ir cap. 23 , L. 4 Reg. Adrichomius , 2 
cheat. Terre fanéte. Athan. Kircher, Œdip. Ægyptiac. 
Torniel, 4. M. 3496 , n. 3. 

MOLOR CHUS, vieux pafteur du pays de Cléo- 
ne, dans le royaume d’Argos au Péloponnèle, re- 
cut honnêtement chez lui Hercule qui pañloit par 
là , lequel , pour reconnoître le plaifir qu'il avoit 
recu de ce vieillard , tua en fa faveur le lion Né- 
méen , qui ravageoit tout le pays des environs. En 
mémoire de ce bienfait , on inftitua en l'honneur 
de Molorchus , des fêtes qui furent appellées de 
fon nom Molorchéennes. * Virgile, Geors. 3. Tibulle, 
libro quarto. 

MOLOSSES, peuples d’Epire fort connus, dont 
les principales villesétoient Molofie, Ambracie , 
& Dodone, où l’on voyoit le fameux temple de 
Jupiter Dodonéen , dont les chênes rendoient des 
oracles, * Strabon. Pline. 

MOLOSSUS ( Tranquille ) de Cafal dans le Cré- 
monois , & non pas en Piémont, comme on l’a- 
voit dit, puifqu'l n'ya pas de Cafal en Piémont, 
vivoit vers l'an 1 520, Il a fait des poéfies latines , 
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où il paroît du feu > de la nobleffe & de l'éléva- 
tion. * Jul. Cæf, Scaliger. Aypercricic. L 6. poëtice 
c.4. Baïllet, Jugemens des [avans Jür les poètes mos 
dernes. 


MOLSHEIM , petite ville de France dans l’AI- 


face , environ à deux on troislieues de Strasbourg, 
eff fituce fur la petite rivierede Brufch ou Brufches, 


& Ctoit le lieu de la réfidence des chanoines de la 
même ville de Strasbourg, avant que Louis XIV, 
roi de France, eût foumis cette ville. * Sanfon. 

MOLTZER , cherchez MICYLLE. 

MOLUA , naquit dans le VI fiécle , dans la pro= 
vince de Munfter en Irlande. Ayant été élu abbé 
du monaftere de Cloufert, il écrivit une excellente 
regle pour les moines , qui ayant été portée à Ro- 
me, fut lue & approuvée parle pape Grégoire I. 
Il mourut le 4 août de l'an 609. * Waleus, de claris 
Hiberniæ feripr. L x. 

MOLUCQUES, ifles d’Afe dans la mer des In- 
des, aux environs de la ligne équino@iale, font 
nommées par les Efpagnols , /4s Molucas. On les 
divife en grandes & petites. Les premieres font , 
Célebes, qui eftla plus grande , Gilolo, la terre des 
Papous , Céiram , &c. Les petites , qu'on doit 
prendre pour les véritables Molucques ;1ont Ter- 
nate, dont Gamalamma eft la capitale, Tidor A 
Machian , Motir & Bachian. Elles appartiennent 
toutes aux Hollandois , quoique Tidor ait un roi 
particulier : elles font fituces vers la côte occiden- 
tale de Gilolo, &ne fontrien en comparaïfon de 
celles qu'on nomme généralement Molucques , 
qu'on trouve au midi des Philippines , & à l’o- 
rent de Bornéo, On peut ajouterà celles que nous 
avons nommées , Timor & Flores, qui font aux 
Portugais , Beuro , Banda , Marotai , Oubi » Bi- 
laro, Baton, Gabona, Salayo, &c. On voit dans 
ces ifles , les forts de Malayo , de Marieco, de 
Mauritz où Maurice , de Labova , de Naflau . 
de Tabillola, de Nahaca, &c. Au refte les Mo_ 
lucques font célébres par toute l'Europe, pour les 
cloux de girofle, le poivre & les autres épice- 
ries qu’on en apporte. Elles furent découvertes par 
Magellan , & furent le fujet d'un grand différend 
entre les Efpagnols & les Portugais l’an 1520. Les 
Portugais les en chaflerent les premiers, & en ont 
été eux-mêmes prefque chaflts par les infulaires , 
appuyés des Hollandoiïs , qui font aujourd’hui les 
maîtres de prefque tout le pays ; mais principa- 
lement des ports & du commerce. L'air y eft plus 
chaud qu’aux Philippines ; mais le terroir n'y eft 
pas fi fertile. Aux épiceries près , les Molucques 
ne produifent que du riz, dont les infulaires font 
du pain, & une certaine boiffon un peu aigre. Ils 
font prefque tous idolâtres où mahométans. * Maf. 
fée , hifloire des Indes. Ofor, L. 11, @c. 

MOLYNEUX ( Samuel ) pere de Guillaume 
dont nous parlons dans l’article fuivant ; après 
avoir rempli un pofte honorable dans l'Echiquier, 
devint direéteur de lartillerie en Irlande, charge 
dont il jouit pendant long-temps. Il eft auteur des 
Problèmes pratiques , touchant la doûrine des pro- 
je&ions , deftinés pour la groffe artillerie & les 
mortiers; cet ouvrage fut gravé fur des planches 
de cuivre, & tiré d’un plus grand traité que l’au- 
teur avoit préparé fur la même matiere. Samuel 
Molyneux étoit mort en 1696, un an avant fon 
fils. Son pere, nommé DANIEL , étoit roi-d’armes È 
comme on parle en Angleterre. Waræus lappelle 
venerandæ antiquitatis culror. I] mit la derniere main 
à la chronique de Hanmer qui étoit imparfaite. 

MOLYNEUX ( Guillaume) naquit à Dublin 
en Irlande en 1656, & fut immatriculé dans l’uni- 
verfité de cette ville en 167r. Il n°y prit cepen- 
dant que le degré de bachclier- ès arts, après 
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quoi il fe rendit à Londres muni des témoignages 
les plus flateurs pour fes difpofitions & fes progrès. 
En 1675 1l devint membre du Temple moyen, 
& s'appliqua avec beaucoup d’ardeur à Pétude du 
droit, & particulierement à celle des loix de fa 
patrie ; fans deflein néanmoins de s’aftreindre à 
fiñivre cette profeffion , ayant toujours eu plus de 
gout pour d'autres parties de la littérature, Son 
tempérament tré icat dès l’âge le plus tendre ; 
& une pierre qu'il avoit dans le rein gauche, ne 
Femipècherent pas de fe faire un grand nom parmi 
les favans. Il afeétiona pauticulierement les ma- 
Kématiques & la ph fophie. En 1687, il com- 
menca une correfpondance reglée, & la continua 
plufieurs annces avec le fameux mathématicien 
Flamftead. En 1683, 1l eut une grande part à 
l'infitution d'une fociété à Dublin fur le même 
plan que la fociété royale de Londres , dont il 
Ctoit membre. Le chevalier Guillaume Petty 
“jt le premier la qualité de préfident de, cette 
fociété, & M. Molyneux en fut le premier fecré- 
türe. IS remplirent tous les deux ces fonétions 
jufqu’en 1688 , que les guerres interrompirent leurs 
affemblées. Ses grands talens le recommanderént 
en 1684, au duc d'Ormond, viceroi d'Irlande , 
qui le nomma'cette même année conjointement 
avec le chevalier Guillaume Robinfon , infpeéteur 
général des travaux de fa majefté & ingénieur en 
chef. Le gouvernement l’envoya l'année fuivante 
pour vifiter les fortereffes les plus confidérables de 
la Flandre. IL voyagea auffi en Hollande, dans 
une partie de lAllemagne & en France. Aprés 
que le prince d'Orange eut foumis l'Irlande , il 
ordonna de convoquer un parlement à Dublin en 
1692, & l’univerfité de cette ville députa M. Mo: 
lyneux pour la repréfenter ; elle lui conféra auf 
vers la fin de cette année le dégré de doéteur-ès- 
loix. Le viceroi le défigna en même-temps un des 
commiffaires pour la recherche des biens confif- 
qués , avec un falairé de 40olivres ; mais fa probité 
lui fit tefufer un emploi f odieux. Il entretint 
long-temps une fincere correfpondance d'amitié & 
de littérature avec M. Lock. Ilfitmême exprès un 
voyage en Angleterre pour voir cetamiphilofophe, 
ce futen 1698. Peu de temps après fon retour dans 
fa patrie, il fut faifi d'un violent accès de la pierre, 
qui lui caufa des vomiflemens fi extraordinaires , 
qu'il en eut des vaiffeaux fanguins rompus, ce qui 
le mit au tombeau en deux jours, Sa mort arriva 
le 11 oétobre 1698 , n'étant que dans la quarante- 
deuxiéme année de fon âge. Il a Jaïflé un fils, 
mort fecrétaire du prince de Galles , depuis George 
11, Sa famille lui érigea un monument à Dublin 
dans l'églife de $. Ouen, lieu de fa fépulture, avec 
uné inf ion. Voici les écrits de cet auteur: Six 
Méditations métaphyfiques , : dans lefquelles on 
prouve qu'il y a un Dieu,& que lefprit de l’homrite 
eft réellement diftin& de fon:corps , aufquelles 
fônt ajoutées les obje&tions qu'y avoit faites, M. 
Hobbes de Malmesbury , avec les réponfes,de 
l'âuteur ; Londres & Dublin, 1680 ,.in:8°. Cet 
ouvrage n'eft qu'une traduétion des méditations 
de Defcartes , avec un abrégé de la vie de ce 
célébre auteur, Lettre à M. Mufgrave L. L. B. 
membre du nouveau collése, & fecrétaire de la 
fociété philofophique d'Oxford pour l'avancement 
dés connoiflances naturelles, touchant le lac Neah 
cñ Irlande, & de fes qualités pétrifiantes ; tranf- 
aétions philofophiques du 20 avril 1684, n°.154. 
Abrégé de fa lettre de rétraftation concernant la 
pierre du lac Neah, & de fa non-application à 
l'äimant après la calcination ; tranfa&..o, dé- 
cémbre 1684, n°. 166. Relation du vers de Con- 
nough; tranfaét. du 23, février 1684.,! n°,1684 
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Lettre de M. Molyneux, fecrétaire de la focicté 
de Dublin, concérnant un nouvel hygrofcope qu'il 
a inventé; tranfaét. 22 juin 1685, n°. 172. Lettre 
touchant la circulation du fang, comme elle fe 
voit par le fecours du microfcop: dans la Pacerra 
aguatica : tranfaét, 27 oËtobré 1685 , n°. 177. Dif- 
cours fur le problème : Pourquoi les corps diflous 
dans les menfrua | & fpécifiquement moins légers 
qu'eux, ne-laiffent pas d’y furnager; tranfa@. 2$ 
mai 1686 , n°. 181. Problème de Dioptrique, 
Pourquoi quatre vérs convexes dans le télefcope 
montrent les objets droits ou debout ; tran{aét, 
juillet 1686, n°. 183. Difcours fur les marées du 
port de Dublin; tranfa&. o&obre 1686 , n°. 182. 
Eclyplis lunæ obfervata Dublinit, 19 novembre 1686 , 
tranfaét. nov. & décemb. 1686, n°. 185. Sciothe- 
ricum velefcopium , où nouvelle invention d’appli- 
quer le télefcope à un cadran pour obferver jour 
& nuit le moment du temps; très-utile dans les 
obfervations aftronomiques, auf bien que pour 
régler des montres & des pendules curieufes, & 
autres inftrümens du même genre , avec les tables 
requifes pour s’en fervir ; Dublin, 1686 , in-4°. 
Difcours touchant la grandeur apparente du foleil 
& de la lune, ou la diftance apparente des deux 
aftres lorfqu'ils font près de l’horifon , & lorfqu'ils 
font plus élevés ; tranfaét. 27 avril 1687, n°. 187. 
Dioptrica nova; Traité de Dioptrique en deux par- 
ties, où l'on explique les divers effets des vers 
fphériques tant convexés que concaves, feuls ou 
combinés dans les télefcopes & microfcopes ; avec 
eur uulité dans plufeurs occurrences de la vie; 
Londres, 1692, in-4°. Lettres à M. Lock publiées 
parmi les lettres de ce favant. Mais celui des ou- 
vrages de notre autéur qui a fait le plus de bruit 
eft une piéce politique intitulée : Cas propofé tou- 
chant l'obligation où ef? l'Irlande de fe foumettre aux 
ailes du parlement d’? 


gleterre, dédié au roi Guil- 
aume Lil, & imprimé à Dublin, en 1697, in-124 
M. Molyneux prouve dans cet-écrit que Henri 
II n’a pas conquis l’irlandre; qu’il a donné des 
parlemens & des loix angloifes aux grands & aux 
peuples de ce pays, par un accord mutuel; que 
l'état eccléfiaftique d'Irlande eft indépendant de 
celui d'Angleterre ; que les Anglois ne peuvent 
pas obliger par leurs loix les Irlandois qui n’ont 
as de repréfentans dans les parlemens des pre- 
miers, &c. Cet écrit fut brulé à Londres, & at- 
taqué par plufieurs; entr'autres par un marchand 
nommé Cary, & par un jurifconfulte nommé At- 
twood , chacun armé d’un nombre chnfdérable 
de titres : mais l'événement du cômbat oùces deux 
champions s’étoient engagés , fut fort plaifant, 
felon la remarque d’un prélat; car le marchand 
a plaidé cette caufe en habile avocat, & le jurif= 
confulte a entortillé fes menues marchandifes 
comme un vrai garde-boutique. 

MOLYNEUX ( Thomas ) frere de Guillaume 
dont nous venons de parler, s’adonna à la méde- 
cine. {l naquit à Dublin, & y recut fa premiere 
éducation. Etant en âge de profiter de fes voyages, 
il fe rendit à Leyden, & après y avoir pris les 
leçons des plus habiles maîtres , 1l alla à Paris 
pour fe perfeétioner dans fon art. Son application 
dans l’une & l'autre univerfité lui procura des con- 
noiflances peu ordinaires, & qui fervirent enfuite 
de fondement à la brillante réputation qu’il fe fit 
aprés fon retour dans fa patrie , où il fut fait 
profefleur & membre du collège des médecins. 
11 eut auf la charge de médecin de l’état, & de 
médecin général de l’armée. Il étoit membre de 
la fociété royale de Londres: La cour d'Angleterre 
pour. lui témoigner le cas qu’elle faïfoit de fon 
mérite perfonel, & dés fervices qu'il lui avoit 
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rendus dans lexercice de fa profeffion, follicita 
Je roi de lui accorder les honneurs de confeiller 
baronet ; c’eft ce qu'ilfitpar fes lettres patentes de 
1730. Il continua jufqu'à la mort à pratiquer la 
médecine, toujours avec un fuccés égal. Îl cefla 
de vivre le 19 o&tobre 1733. On trouve pluficurs 
mémoires de fa façon dans les tranfaétions philo- 
fophiques : en voici quelques-uns. Partie de deux 
lettres concernant un Os frontis prodigieux ; dans 
les tranfaétions philofophiques, février 1684, n°. 
186: Relation d’une grot rre vuidée natu 
ment par une femme, à Dublin, avec un projet 
pour extraire fans feéion la fie du 

et 


on d’une toux générale, & d’autres 


émiques à Dublin ; dans les trant- 


maladies é 
aétions philofophiques, n°. 209. Notes fur la re- 
lation du doëteur Samuel Foley, touchant la chauf- 
fée des géants en Irlande, tranfattions sr, 
Defcription de la fcolopendre marine , avec un 
fupplément , tranfa@ions, n°. 225, 251. Difcours 
touchant les grandes cornes qu'on trouve fréquem- 
ment en Irlande , tranfa@ions, avril 1695; 
227. Lettre à l’archevêque de Dublin, touchant 
une dent d’une grandeur énorme, trouvée depuis 
peu dans le nord d’Irlande ; tranfa@. n°. 4. Lettre 
à M. Lock; à Londres, 1708, in-8°. Lettre à l'é- 
vêque Ashe ; fur l’ancienne Iyre grecque & ro- 
maine, tran{a@. n°, 182. Difcours touchant les 
monts des Danois, leurs forts & leurs tours en 
Irlande. Cette picce & plufieurs autres furent pu- 
blies à Dublin , à la fin de l’hiftoire natu- 
relle d'Irlande far Boats, feconde édition , en 
1725 , in-4°. * Mémoires mff. de M. l'abbé Hé- 
négan. 

MOLZA ( François-Marius) de Modène , vi- 
voit dans le XVI fiécle, & mourut l'an 1544, 
aprés s'être acquis beaucoup dé réputation par fes 
vers latins , & plus encore par ceux qu'il compo- 
fa en fa langue. Paul Jove parle peu avantageu- 
fement de lui. Ses œuvres imprimées font ; Elegie ; 
Epigrammata ; Rime ; Nimpha Tiberina 5 Ver 2 


Lin lodé 
della Salata, 6 inlode de’Fichi. Ses élégies font belles, 
& l’on eftime fort la piéce qu'il a faite fur le di- 
vorce de Henri VII, roi d'Angleterre, & de Ce 
therine d'Aragon. Il fut grand pere de celle qui fi 
” Paul Jove, in elog. do. c. 104. De Thou, hifl, fui 
£emp. L. 22, Teflier, addir. aux hommes Javans de 
L'hifl. de De Thou. Baillet, Jug. des Jav. Jur Les 
postes modernes. Bayle , di, ere. 

MOLZA ( Targuinia) dame de Modène, célibre 
par la connoiffance qu’elle avoit des belles lettres 
& des langues hébraïque, grecque & latine , étoit 
fille de Camille Molza , chevalier de l’ordre de 
S. Jacques, qui la fitélever avec foin. Aprés avoir 
perdu {on mari fort jeune , elle s’appliqua entiere- 
ment à l'étude, fans vouloir fonger à de fecondes 
noces, comme fes parens le fouhaitoient: Le Taflo ; 
le Guarini, & tous les grands hommes de fon 
temps avoient beaucoup d’eflime pour elle, & lui 
envoyoient leurs ouvrages pour les examiner, 
Cette dame fe retira À la cour d’Alfonfe II , duc 
de Ferrare ; elle fe joignit à Livie Préparata , & 
Urfina Cavalleta, dames favantes , avec lefquelles 
elle faifoit continuellement des confirences de 
fcience , & s’occupa à compofer des ouvrages 
d’efprit. Tarquinia Molza vivoit encoré au com- 
mencement du XVII fiécle, & l'an 1600 elle fut 
honorée par le fénat de Rome, pour elle & toute 
fa famille, du droit & des priviléses de citoyens 
Romains, * Pierre-Paul Ribera, /. 14, de La gloire 
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immortelle des dames illuftres. Hilarion de Cofte 3 
éloges des dames illufîres. 

MOMBARS, fameux aventurier du X VII fiécle, 
étoit d’une bonne famille du Languedoc, & avoit 
Cté élevé dans tous lés exercices propres à former 
un gentilhomme. Il à été furnommé l’Æx 
tèur, parcequ'il avoit formé le dét d’ 
ner les Efpagnols s’il eût pu, & qu’il en 
grand nombre; fans jamais leur faire aucun qi artiers 
Pouffé par une vive antipal contre cétte na= 
tion, il alla trouver au hâvre de Grace-un de fes 
oncles qui commandoit un vaifleau pour le roi 
avec ordre de croifer {ur les Efpagnols 
lefquels là France étoit en 
dans cè vaifleau, & fuivit 
poit. Dans ce voyage il 
ef 
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a tué un 


; 
; contre 
gucrre : il S’'embarqua 
la flotte que l'on ui: 
y découvrit un bâtiment 
agnol proche de l'ile de Saint-Domingue, & 
preflant {on oncle d’en venir à l’abordagé , il y 
Cütra comme un lion , & fit main-bafle pat tout, 
On y trouva de grandes richeffes, entre autres 
une caflette remplie de diamans brillans, dont 
la plupart étoient de la groffeur d’un bouton 
Commun, Dans ce temps-là, Mombars apperçut 
qui venoient vers lé vaifleau 3 & 


plufieurs canots 
ayant fu que ctoient des boucaniers, il fe réjouit 
de rencontrer des gens qui faifoient une guerre 
continuelle aux Efpagnols. Ces boucaniets pré 
fenterent à fon oncle de la chair de fanglier, pour 
laquelle on ieur donna de l’eau de vie; & s’ex- 
cuferent de ce qu'ils en avoient apporté fi peu, 
parceque les Efpaanols étoient venu piller les bou: 
can$, pendant qu'ils étoient à la chafle, Mombars 
s’offrit d’être de leur nombre, & de les aider à 
fe venger des Efpagnols : ce que les boucaniers 
accepterent très-volontiers. Ayant paflé dans des 
canots, il les accompagna avec une joie extraorz 
dinaire, Etant abordés dans une prairie entoure 
de collines & de bois, ils virent paroître quan 
tité de cavalerie efpagnole : ils l’att: crent, & 
en firent un horrible carnage, Mombars avoit def- 
fein de profiter de fa viétoire > en avançant plus 
loin , lorfqu’il entendit un coup de canon qui 
venoit du port où étoit fon oncle. Il partit en 
diligence avec les boucaniers & les Indiens qui 
le volurent fuivre, & aila rejoindre fon oncle, qui 
les mit tous dans le bâtiment de ces Efpagnols qu'il 
avoit pris, dont il donna le commandement à 
Mombars. Huit jours après ils fl ques par 
quatre gfands- vaifleaux cfpagnols , & fe défen- 
dirent avec beaucoup de courage. L’oncle de 
Mombars fit couler à fond deux de ces vaifleaux à 
avec tant de furie, que le fien les fuivit : il périt 
ainfi en faifant périr fes ennemis: Mombars coula un 
des deux autres vaifleaux à fond , & aborda l’autre 
où 1lnôya & tua tous les Efpagnols pour contenter 
fa haine, & pour venger la mort de fon oncle. 
* Oëxmelin, hifloire des aventuriers dans Les Indes , 
lorne. 2 

MOMBAZE , royaume, cherchez MONBAZE. 

MOMBRTIUS ( Boninus) Milanois ; Vivoit 
en l’année 1470, fous le duc Galéas Marie, qui 
fut aflafliné le 26 décembre 1476. Il a fait quel- 
ques potfies latines aflez eflimées , entre autres 
un poëme fur la pafion de Jefns-Chrift. C’eft 
lui qui a publié avant l'an 1479 » les aétes des 
Saints, en deux volumes zr-fo/. fans marquer de 
temps ni de lieu : on croit que ce fut à Milan. 
Il a traduit en vers latins la théogonie d’Htfiode. 
* Lorenzo Craflo , de poër. Grec. Piccinell. ir 
Athenæo litterator. Mediolanenf. cal. ferip. Jul. Cæf. 
Scal. 2. 6. poëtic. feu hypercricic. c.4. Baïllet , Juge. 
des favans fur Les poëtes modernes | tom. 4 de l'édition 
de M. de la Monnoie. 

MOMMOLEIN (Saint )!en latin Mummolenus ÿ 
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évêque de Noyon & de Tournai dansie VII fiécle , 
étoit de la ville de Conftance. Il fe retira avec faint 
Bertin, & Érbertrand dansles montagnes de Vofge, 
& de-là dans l’abbaye de Luxeu. Après y avoir 
demeuré quelques années , ils allerent trouver 
Omer, évêque de Terouanné, pour être employés 
aux miffons de ce pays. Saint Omer établit Mom- 
molein abbé du monaftere de Sithieu, d’où il fut 
tiré en 659, pour être évêque de Noyon & de 
Tournai après la mort de faint Eloi. Il faiffa l'ad- 
miniftration de fon monaftere à faint Bertin, qui 
le rebâtit, & dont ce monaftere a pris le nom. 
Ils établirent Erbertrand abbé de faint Quentin. 
Après avoir travaillé avec une application infa- 
tigable pendant 26 ans dans les diocèfes de Noyon 
& de Tournai , il mourut le 16 oétobre de Pan 
685. * Forcaldus, vita Pertin. apud Mabillon, rome 
III. Vita Audomari apud eumdem , fecul. II Benedië. 
Bailiet, vies des Saints. 
MOMMONIE, pays d'Irlande, cherchez MOUN. 
MOMUS, dieu de la raillerie felon les poëtes, 
étoit fils du fommeil & de la nuit. Ce mot vient 
du grec môkeæe, qui fignifie réprimande, moquerie. 
On dit qu'il s’occupoit uniquement à examiner 
les aétions des dieux & des hommes, & qu'il les 
reprenoit avec toute forte de liberté. La fable 
rapporte qu'ayant été choifi par Neptune, par 
Vulcain & par Minerve, pour juger de l’excel- 
lence de leurs ouvrages, 1l les blâma tous trois. 
Il trouva mauvais que Neptune, qui avoit fait 
le taureau, ne lui eût pas mis les cornes devant 
les yeux pour fraper plus furement, ou du moins 
aux épaules, pour donner des coups plus forts. 
La maifon de Minerve lui fembla mal bâtie, 
parcequ'elle n’étoit pas affez mobile pour être 
tranfportée ailleurs , lorfqu’on auroit un mauvais 
voifin. Quant à l’homme de Vulcain , il vouloit 
qu’on fit une petite fenêtre au cœur , pour laïfer 
voir fes penfées les plus fecrétes. * Héfiode , iz 
theogonia. Anthologia , epigram. cræcorum. Lucian. 
in deor. concil. 
MONACHO ( Thomas del ) né à Trapani en 
Sicile, d’une famille illuftre , entra dans l’ordre 
de S. Dominique , & y fuccéda aux vertus de 
Jacques del Monacho, fon proche parent, qui 
étoit mort en réputation de fainteté. Cet ordre 
fertile en grands hommes, en a produit peu d’un 
mérite plus folide. Ayant été deftiné par fes fupé- 
rieurs à enfeigner la philofophie & la théologie 
à Palerme, il ne voulut point d'autre emploi, & 
n’écouta ni les offres qe lui ft fucceflivement le 
roi Catholique , de l'évêché de Catane & de lar- 
chevêché de Palerme , ni celles du pape, qui le 
nomma maître du facré palais. Il enfeigna cin- 
quante années de fuite dans fon collège , & mou- 
rut en 1613, âgé de 95 ans. Sa réputation étoit 
fibien établie, que quelques années après fa mort, 
on ne fe fervit point d’autres cahiers que des fiens; 
il en laïffa un grand nombre & bien digérés; mais 
on ne les a pas imprimés, non plus que fes autres 
ouvrages, entre lefquels il y en avoit un fur la 
géographie. * Echard, féripr. ord. FF. Pred. t. II. 
MONACO ou MOURGUES , petite princi- 
pauté d’tahe , entre Nice & l’état de Gènes, eft 
compofée de trois petites places , Monaco, Roc- 
ca-bruna & Menton. La ville de Monaco eft de 
difficile accès, & fon château eft bâti fur un rocher 
efcarpé, battu par les flots de la mer où eft le 
port. C’eft le Monæcium ou Herculis Monæci Portus 
des Latins. Cette principauté, fous la proteétion 
de France, appartient à la maïfon de Grimaldi. 
Les Provençaux appellent la ville de Monaco 
Morgues , à caufe de l’allufion qu'il y a du nom 
de cette ville avec le nom de Morgues , qui 
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fignifie moine en leur langue. * Voyez GRI- 
MALDI. 
MONACO, cherchez MUNICK. 
MONAGHAN, petite ville d'Irlande, au comté 
de ce nom, dont elie eft la principale , dans la 
province d'Ulfter, & fur une montagne. Elle eft 
à vingt milles de Kilmore au feptentrion , & au- 
tant d’Armach au couchant d'hiver. Le comté de 
Monaghan s'étend entre le comté d’Armach, au 
levant, & les comtés de Cavan & de Fermanag 
au couchant. On le divife ordinairement en cinq 
baronies qui font celles de Trough, Monaghan, 
Dartrée, Crémone, & Farni-Donaghmaine. * Bau- 
drand & la Martiniere , diéf. géogr. 
MONALDESCHI ( Louis de) de la noble & 
ancienne famille de ce nom , vint au monde à 
Orviette l’an 1327, au mois de juin. Il le dit 
lui-même au commencement de fes annales. IL 
ajoute qu’il fut élevé à Rome, & felon fon copiite, 
il y paffa prefque tout le temps de fa vie, qui fut, 
felon le même, de cent quinze ans, pendant 
lefquels il jouit toujours , fi on l'en croit, d'une 
fanté parfaite & d’un jugement très-fain. On a 
de lui des annales, ou plutôt des fragmens d’an- 
nales romaines, écrites en italien depuis lan 1328, 
jufqu’en 1340. Cet ouvrage a été imprimé par les 
foins du favant Louis - Antoine Muratori , dans 
le tome douziéme de fon recueil des écrivains de 
l'hiftoire d'Italie, én-fol. à Milan en 1728. Il paroît 
par le commencement , que l’auteur avoit deffein 
de pouffer ces annales plus loin, & d'écrire toute 
l'hiftoire de fon temps. Peut-être même a-t-il 
exécuté ce projet, & que ce que nous n’avons 
pas eft perdu, ou caché encore dans quelque bi- 
bliothéque. 
MONALDESCHI ( Jean mäfquis de) grand 
écuyer de la reine Chriftine de Suéde , eft fameux 
par fon malheur dans l’hiftoire de cette princefle. 
Né à Rome dans ure maifon de qualité, il s'atta- 
cha à cette reine au premier voyage qu'elle fit en 
cette capitale du monde, & elle lui donna la fe- 
conde charge de fa maïfon. Il devint peu après 
un de fes favoris, & la fuivit en France en 1657. 
Mais abufant de la confiance dont Chriftine l’avoit 
honoré, on prétend qu'il publia des fecrets qu'il 
devoit taire, & que la reine ayant intercepté de 
fes lettres, qui n’étoient pas avantageufes à fa 
majefté , elle le condamna à la mort. D’autres 
difent , que non content de trahir les intérêts de 
fa maîtreffe, il s’efforça de lui faire jetter le foup- 
çon fur Sentinelli autre Italien, capitaine de fes 
gardes. Ils avoient été amis; mais Monaldefchi 
étoit devenu jaloux de lui voir partager la con- 
fiance de leur maîtrefle. Il contrefit donc l'écri- 
ture de Sentinelli, & fit tomber entre les mains 
de la reine une lettre pleine d’avis, qui n’étoient 
point glorieux à cette princeffe : elle montra cette 
lettre à'ce grand écuyer, qui fut aflez imprudent 
pour dire, que celui qui l’avoit écrite méritoit la. 
mort, & qu'elle devoit le faire tuer inceflimment , 
il pouffa même jufqu’à offrir fon bras pour cela. 
La reine diflimula ; mais s’étant convaincue elle= 
même par d’autres lettres interceptées, que Mo- 
naldefchi étoit l’auteur de la premiere , qu'il 
avoit voulu rejetter fur Sentinelli , elle le fit 
venir un jour dans la galerie des Cerfs à Fon= 
tainebleau , où elle s’entretint tête à tête avec lui 
de chofes indifférentes , en attendant que le fupé= 
rieur des PP. Trinitaires qu'elle avoit envoyé 
querir fût arrivé. Dés que ce pere fut entré dans 
la galerie avec le capitaine des gardes & deux 
foldats , elle montra à Monaldefchi les preuves 
de fon infidélité; & après lui avoir fait des re- 
proches, elle dit à ce religieux de le difpofer à 


la mort, & de prendre foin de fon are. Ce male 
heureux gentilhomme qui étoit à la fleur de fon 
âge , eut recours aux prieres , aux foumiflions , 
& aux larmes pour obtenir fon pardon, ou du 
moins un exil perpétuel hors de l’Europe: le pere 
Trinitaire fe joignit à lui, & repréfenta même à 
la reine les conféquences de ce qu'elle alloit ot- 
donner ; ce fut inutilement : elle demeura infle- 
xible, & fe retira. Monaldefchi voyant qu'il ny 
avoit plus de reflource, fe confeffa ; & les trois 
hommes le tuerent en préfence du confefleur. 
Cemme dans la défiance que fon crime lui don- 
noit , il s’étoit muni d’une cotte de mailles, les 
épées ne purent le percer ; ainfi on eut beaucoup 
de peine à lui arracher la vie, ce qui rendit fon 
fupplice plus violent. La reine ordonna de fa 
fépulture, & prit le foin de faire dire des mefles 
pour le repos de fon ame. Cette exécution, qui 
fe fit le 10 novembre 1657, fut blâmée. Chriftine 
crut la juftifer, en difant que l’abdication qu’el 
avoit faite de la couronne, ne lui ayant pas Ôt 
la qualité de reine, elle avoit toujours droit d 
mort fur fes domeftiques, & celui de les fair 
punir quand ils la trahifloient : mais comme en 
cela elle n’avoit ,obfervé aucune des formalités 
de la juftice , & qu'elle auroit dû au moins ne 
point faire enfanglanter celle des maifons que le 
toi lui avoit prêtée pour fa demeure, on lui fit 
preflentir que fa préfence ne pouvoit plus êtr 
agréable en France, ainfi elle prit le parti de 
retirer. Etant retournée à Rome, elle prit dans 
la fuite le foin de marier la niéce de MONAL- 
DESCHI à Matthieu de Bourbon , feigneur Del- 
monté. * Mém. concernant la reine Chrifine. 

MONALDI, de Juftinopolis en Dalmatie, re- 
ligieux de l’ordre de faint François, dans le XIV 
fiécle., vers lan 1332, fut depuis archevêque de 
Bénévent. Il écrivit quelques ouvrages, & entre 
autres , une fomme de cas de confcience, dite 
la Somme dorée, fumma Monaldine , imprimée à 
Lyon en 1518. Bellarmin , Poflevin , le Mire & 
quelques autres auteurs le confondent avec un 
autre MONALDI, natif d’Ancone, religieux du 
même ordre, qui fut martyrifé par les Sarafins 
le 2 mars 1288. * Trithemius, de feript. eccl. Luc 
Wading, in annal. Min. ad ann. 1288, 13135 
1332. 

MONALDI où MONALDUS DE MONAL- 
DIS, évêque de Melfe dans le royaume de Naples, 
fut religieux de l’ordre de faint François , pré- 
dicateur célebre, & procureur général de fon 
inftitut. Les habitans de Péroufe lenvoyerent au 
pape Jean XXII, qui étoit à Avignon , pour con- 
férer avec lui fur les affaires qu'ils avoient avec 
ceux de Todi: Monaldi les termina heureufement, 
fut fait par le pape évêque de Melfe en 1328, & 
mourut l'an 1332. Il écrivit la fomme du droit 
Canon : ce que Félix Ciatti a aufli remarqué dans 
l’épître dédicatoire de cet ouvrage , quil fit 
imprimer, & quil dédia au cardinal Benoît Mo- 
naldi. 

Jacobilli parle d’un autre auteur de ce nom à 
qu’il ne faut pas confondre avec MoNALDI, fur- 
nommé DE ROSARIIS, qui a écrit des fermons, 
de partibus pænitentiæ , 6c. & qui mourut à Bour- 
deaux l'an 1508. * Ughel, de epifé. Melpk. n. 18. 
Wading. Jacobilli , &c. Pellinus » hift. Peruf. 

MONALDI (Benoît) cardinal, évêque de Pé- 
roufe, où il étoit né, a potté le nom de Ubaldis } 
parcequ'il avoit été héritier de François Ubaldi 
fon oncle. Il fe diftingua à la cour de Rome, où 
il fut auditeur de Rote, & enfuite dataire du car- 
dinal Barbeïn , ICgat en France"& en Efpagne. 
Monaldi fut fait cardinal par le pape Urbain VII, 
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en 16343 & fut aufi évêque de Péroufe, où il 
moutut l’an 1641. [l avoit compofé un volume 
de décifions de la Rote, qu'on publia l'an 1654; 
en la même ville de Péroufe ; avec des notes de 
Torelli. * Confulcez la derniere addition de Cia- 
conius ; l'abbé Ughel ; & la bibliothéque des écri- 
vains de Ombrie de Jacobilli. 
MONANTHEUIL ( Henri de) naquit à Reims 
En 1536, où à la fin de 1535, d’une famille 
noble qui poflédoit la terre de Monantheuil dans 
le Vermandois. C’eft fans aucune raifon que Ko- 
nig en a fait trois hommes différens , dans fa 
bibliotheca vetus & nova. I fut élevé à Paris dans 
le collége de Prefle fous la difcipline de Ra- 
mus, à la philofophie duquel il fut depuis fort 
attaché. I joignit à la profeffion de la médecine : 
dans laquelle il prit le dégré de dofteur, ceile 
des mathématiques. Il profeffa la premiere avec 
fuccès, & fut doyen de la faculté, & il étoir dès 
lan 1576, profefleur en mathématiques au collége 
Royal, felon l’auteur du livre intitulé : Ze collège 
Royal de France, &c. imprimé à Paris, in-4°, en 
1649. IL eut entre fes principaux difciples dans 
ce collége, le célébre Jacques:Augufte de Thou; 
qui Ctudia fous lui les élémens de Parithmétique 
& de la géométrie , & qui fut dans la fuite confeiller 
d’état,& préfident à mortier au parlement de Paris, 
& le favant Pierre de Lamoignon. Monantheuil 
occupa cette chaire pendant plus de trente ans. 
Il n'oublia pas néanmoins les droits de la faculté 
de médecine dont il étoit do@eur. Il les foutint 
avec zcle, les défendit avec vigueur, & fit plu- 
fieurs difcours contre un empyrique de ce temps- 
là, nommé Za Riviere, & plus connu fous le nom 
de Roch le Bailly. Ce zèle de M. de Monantheuil ; 
joint à fes grandes connoïflances, & à la pureté 
de fes mœurs, lui firent beaucoup d'amis & de 
partifans. Le garde des fceaux Guillaume du Vair 
avoit pour lui une amitié finguliere , & ce magiftrat 
en parle avec beaucoup d’eloge fous le nom de 
Muié, dans fon difcours de la conftance. Il de- 
meura toujours fidélement attaché à fon roi pen- 
dant les troubles de la ligue ; & lorfqu’elle do- 
minoit à Paris, on faifoit chez lui des affemblées 
fréquentes , où , fous prétexte de parler des fcien- 
ces, on cherchoit les moyens de remettre cette 
ville entre les mains du roi Henri IV. Lorfque 
ce deflein eut Cté accompli, il fut le premier qui 
loua publiquement le vainqueur, & qui félicita 
la ville de Paris, dans un difcours qu'il prononça 
au collège Royal. Monantheuil mourut en 1626 ñ 
âgé de foixante-dix ans, avant que d’avoir achevé 
un grand ouvrage intitulé: Mepratecnon mathema- 
ticum , auquel il travailloit depuis du temps. Voici 
les ouvrages qu'il a fait imprimer ; felon le cata- 
logue qu'il en avoit dreflé lui-même. Orario pre 
mathematicis artibus Parifiis habita in colleoio Tri= 
guetico , chez Denys Dupré en 1574. Liber de angulo 
contraëlus adversus Jacobum Pelerarium , en 1581. 
Le pere Niceron donne autrement le titre de cet 
ouvrage, & le place en 1591. Il paroît qu'il y 
a faute dans les mots de angulo contraëlus , au liew 
de contaëlus qui eft dans l'édition dont nous par- 
lons , conformément au catalogue dreflé par l’au- 
teur même. Panegyricus diélus Henrico IF, Jlatim a 
feliciffima & aufpica iffma urbis reftiturione, en x 595: 
Le P. Niceron dit 1596, quoiqu'il cite ce cata- 
logue, Ce.difcours a été aufhi imprimé en françois, 
Oratio pro fuo in regiam Cathedram ritu ; en 158 : 
Ce difcours eft omis dans le catalogue dreffé pat 
l'auteur. Oratio qué oftenditur quale effe deberet colle- 
gum Reg um , En 1596. Ludus iatro-mathematicus , 


Jeu oratio qué offenditur , non folim utilis, [ed eriam 
omnino neceflaria | feptem artium mathematicarum cox 
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gnitio medico Hippocrateo 6 Galenico ; habita per 


quatuor dies in aula Cameracenft , en 1597 & en 
1600. Le P. Niceron dit 1700. M. Manget, dans 
fa bibliothèque des médecins , cite un autre ouvrage 
de Monantheuil, intitulé : Zwdus iatro-mathemati- 
eus, Mufis faëlus ad averruncandum tres academie per- 
niciofiffimos hofles , ruir, aupèr, Aauor, à Paris, 
en 1597 ; m8. Commentarii in dibrum Ariflotelis 
mp} ro pmramoy , avec le texte grec d’Ariftote , & 
une verfion nouvelle, en 1599. Monantheuil fait 
fes efforts pour rendre à Ariftote cet ouvrage ,que 


François Patricius , & Jerôme Cardan lui avoient 


Ôté. De punélo, primo geometriæ principio ; Liber, à 
Leyde, en 1600. On avoit attribué cet ouvrage 
x Thierri de Monantheuil fon fils, mais le pere 
Va mis parmi fes propres ouvrages. Problematis 


omnium que à 1200 annis inventa Junt nobiliffimi 


demonftratio , en 1600. Les ouvrages manuicrits 
que Monantheuil a laïffés, & qui fe trouvent dans 
{on catalogue, font en plus grand nombre que les 
imprimés : il yena de mathématiques, de philo- 
fophie & de médecine. Parmi ces derniers, on 
trouve un difcours latin contre l’empyrique la Ri- 
viere,qui fut chaflé de Paris par arrêt du parlement; 
un traité de la maniere de bien inftruire un enfant, 
tant en françois qu’en latin ; ce qui ne paroît guère 
appartenir à la médecine, non plus que fon apo- 
logic contre ce qui eft écrit de lui dans le livre 
du Manant & du Maheutre, dialogue fait du temps 
de la ligue, & qui fe trouve au tome UI de la 
fatyre Menippée de l'édition ën-8°, en 1714« C'eft 
aux pages 485 & 486, qu'il eft parlé de Monan- 
heuil:1l y eft acculé d'être entré dans le complot 
contre les Seize. De tous les ouvrages que Mo- 
nantheuil à laiflé manufcrits, on dit qu’on n’a pu 
recouvrer que fes commentaires fur le ferment 
d’Ariftote, que Jacques Mentel, doéteur en mé= 
decine de la faculté de Paris, avoit promis de pu- 
blier , mais qui n’ont pas encore vule jour. Henri 
de Monantheuil avoit époufé Jeanne Marcée, qui 
mourut en 1610, âgée de cinquante ans. Il en 
avoit eu un fils & deux filles. Le fils, Thierri 
de Monantheuil, fut avocat au parlement de Pa- 
ris, & très-verfé dans le droit civil & canonique. 
11 paffa de fon temps pour le pere des pauvres; 
& comme il n’avoit point d’enfans , il donnoit 
encore plus abondamment. On ne recouroit jamais 
à lui dans fes befoins fans être foulagé. On Pa 
fait auteur du traité de Punélo : mais nous avons 
vu plus haut, que fon pere a mis cet écrit dans 
le catalogue de fes propres ouvrages. Thierri mou- 
rut en 1621, âgé de cinquante ans. Il eft enterré 
à S. Benoît : il étoit bienfaiteur de cette églife. 
Catherine , Vune de fes deux fœurs, époufa Pierre 
Rouflel, dont elle demeura veuve après un an 
de mariage : elle refta dans le veuvage pendant 
près de foixante ans, jufqu’à fa mort arrivée en 
1649, âgée de foixante-dix-huit ans. Charlotte, 
la feconde de fes fœurs, époufa Jeréme Goulu, 
profeffeur royal en langue grecque, & doéteur en 
médecine. Elle mourut en 1638 , âgée de cinquan- 
te-fept ans. * Les éloges de la famille des Goulu 
donnés en latin par Nicolas Goulu, fils de Jérôme, 
& imprimés en 1650, én-4°. 

MONARDES ( Nicolas) célébre médecin de 
Séville, florifloit au XVI fiécle, On a de lui plu- 
fieurs exellens ouvrages en latin & en efpagnol , 
dans lefquels il aflure n'avoir enfeigné que ce 
qu'il avoit appris par une longue expérience. Ces 
ouvrages font; De fecanda vena in pleuritide , im- 
primé à Séville en 15393 De Las drogas de las 
Indias, divifé en trois parties , dont chacune a 
paru féparément,& qui ont été imprimées enfemble 
à Séville Pan 1574: De la petra Bexaar, en 1569» 
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&c. Tous les ouvrages efpagnols de Monardes 
ont été traduits en latin & enitalien. Colin, apo- 
thicaire de Lyon, a traduit en françois le traité 
des drogues de l'Amérique. On a aufli traduit les 
ouvrages de ce médecin en anglois. Quelques au- 
teurs prétendent qu'il eft mort l’an 1588 : mais 
il y a plus d'apparence que ce futen 1578.*Bayle, 
dit, crie. 

.MONASTERIACHI , c’eft la place où étoit la 
ville nommée anciennement Morgantium , Morgen- 
tia, & Murgantia. Elle eft en Sicile fur la Jaretta, 
près de fon embouchure dans le golfe de Catane. 
* Mati, dië. 

MONASTERIENS , nom des Anabaptiftes qui 
fuivirent dans le XVI fiécle, Jean de Leyden, 
ou Bockeldi , tailleur d’habits, natif de Leyden, 
chef des Anabaptiftes, qui fe fit roi de Munfter. 
* Prateole. 

MONASTERO ou LEMPTA, en latin Lepre 
minus , Leptis parva. C’étoit anciennement une 
ville de lAfrique propre : ce n’eft maintenant 
qu'un bourg fitué fur la côte du royaume de Tunis, 
entre Sufa & Elmadia. *Mati, dit. 

MONASTIR : c’eft ainfi que les Turcs appelient 
fouvent le Monte-Santo, montagne fort célébre 
dans la Macédoine , à caufe de la quantité de 
couvens de caloyers qui yfont. Cherchez ATHOS, 
montagne. 

MONAW , dit Monavius ( Jacques ) né à 
Breflaw en Siléfie, l’an 1546, fut élevé dans l'é- 
tude des belles lettres & dans celle du droit, où 
il fe rendit très-habile. Il voyagea en France, en 
Italie, dans les Pays-Bas, & en Allemagne; & 
après avoir compoié divers ouvrages en profe & 
en vers, & donné des éditions de plufeurs, il 
mourut le 6 oë&tobre 1602, âgé de 57 ans. * Con- 
Jiltez Melchior Adam , qui a écrit la vie de Mo- 
naw, & celle des jurifconfultes Allemans. 

MONBAZE ou MOMBAZE, ville & royaume 
fur la côte de Zanguebar en Afrique, entre ceux 
de Quiloa & de Melinde. La ville ef fituée fur une 
roche & bâtie à l'italienne. L'an 1505,François Al- 
méida, général Portugais , faccagea cette ville, & 
en brula les trois quarts. On la rebâtit, & quelque 
temps après Nugno d’Acugna la pilla une fe- 
conde fois, & s’en rendit maître; mais les Por- 
tugais confidérant que la ville couteroit trop à 
garder , fe retrancherent dans la citadelle , d’où 
le cheque ou prince Arabe les chaffa lan 1631. 
Ce royaume eft d’une grande tendue, & le prince 
peut mettre fur pied une armée de 80000 hommes. 
Lorfqu’il mene fes gens au combät, il fait marcher 
des troupeaux de bêtes à l'avant- garde, pour 
rompre les rangs de l'ennemi, & efluyer fes pre- 
miers efforts. On voit enfuite les officiers qui 
portent du feu devant les gardes du prince, pour 
marquer que les vaincus doivent s'attendre à être 
rôtis & mangés : ce qui s'exécute après la vittoire. 
Il prend le titre d’empereur du monde, & prétend 
que toute la terre doit fuivre fes ordres. Il infulte 
même au ciel; & lorfque la pluie ou la chaleur 
font exceffives, il tire des fléches contre le fo- 
leil. Le climat de Monbaze eft aflez tempéré, 
quoiqu'il foit proche de la ligne équinoëtiale , 
parce que l'air y eft rafraichi par les pluies & les 
rofées. La terre y eft arrofée de plufieurs rivieres, 
qui lui font produire quantité de riz, d’oranges, 
de citrons, de grenades, & de pêches fans noyau. 
Le pays eft peuplé de blancs, de négres &e de 
bafanés ; & la plupart font vêtus à la mode des 
Arabes, & portent de longues robes de drap d'or 
& de foie. Le port de l'ile de Monbaze, où cft 
la capitale du royaume, eft fort cofimode ; & les 
marchands de Zenzibar, de Penda & des je 
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lieux voïfins y font un grand commerce. Les rois 
de Monbaze & leurs fujers étoient autrefois paiens; 
mais pluficurs recurent le chriftianifme l’an 1510. 
L'an 1637, il y eut une fâcheufe révolution dans 
ce royaume, Le roi qui étoit catholique, & qui 
avoit époufé une Chrétienne, prit querelle avec 
le gouverneur Portugais, emporta d'affaut la ci 
fadelle que les Portugais tenoient encore, maflacra 
tous les Chrétiens , & prit le turban pour être 
protégé des Turcs. Cette place revint depuis au 
pouvoir des Portugais , qui ne la garderent que 
jufqu’en l'an 1699; car Léandre Barbofa ; qui en 
étoit gouverneur Pour eux , après avoir foutenu 
un fiége de quatre ans contre les Arabes, voyant 
fa garnifon réduite par les maladies contagieufes 
à dix-huit hommes, & qu'avec un fi petit nombre 
il n’y avoit plus moyen de tenir jufqu'à l’arrivée 
du fecours qu'il efpéroit, d’autant plus qu'il fut 
que les ennemis, aufquels il avoit fut cacher la 
diminution de fa garnifon , fe préparoient à don- 
ner un affaut par quatre endroits ; il fit préparer 
des fourneaux deflous tous les ouvrages , & lorf- 
que les Arabes furent entrés pêle-mêle dans la 
place par toutes les attaqués , 1l mit lui-même le 
feu à la principale mine, qui l'ayant communi- 
qué aux autres, l’enfevelit fous les ruines avec 
plus de deux mille de ‘ces infidéles. * Dapper, 
defcript: de l'Afrique. Gazette du 18 feptembre 
1700. 

MONBAZON, petite ville de France en Tou= 
raine avec titre de duché, appartenant à la maifon 
de Rohan, fur la riviere d'Indre , & dans un pays 
fertile, à trois lieues de Tours, vers le midi. * Voyez 
ROHAN. 

MONBELLIARD , que les Latins nomment 
Magegrobia, & plus ordinairement Mons Belligardus, 
ville & comté de Pempire , fur les limites de 
VPAllace & de la Franche-Comté appartenant au 
duc de Wirtembers , eft fituée au pied d’un rocher 
fur lequel eft bâti un château ; Qui a au-deflus une 
forte citadelle, que {on affiette rend très impor- 
tante. Le rocher eft prefque par tout efcarpé, & 
la ville a d’ün côté la riviere de Halle, qui fe jette 
peu aprés dans le Doux, Monbelliard ne confifte 
qu'en deux ou trois rues. Les habitans font Lu- 
thériens ; leur églife eft la feule de l’Europe où 
l’on faffe le fervice divin en françois, parceque 
les habitans n’ont point d'autre langue. 

MONBELLIARD , famille des anciens comtes 
de MONBELLIARD , a été divifée en plufieurs 
branches. Louis, comte de Monbelliard , dans 
le XI fiécle, époufa Sophie, fille & htriticre de 
Frédéric , comte de Bar, mort l'an 1034. TH1ER- 
R1 leur fils, comte de Monbelliard , de Bar, &c. 
époufa Ermentrude de Bourgogne , fille dè Gui 
laume IL, dit Tére hardie, comte de Bourgogne. Ils 
eurent divers enfans de ce mariage, & entr'autres 
RENAUD , dit /e Borgne, comte de Bar; & Etienne 
de Monbelliard , cardinal & évêque de Metz, 
neveu du côté de fa mere, du pape Calixte IL. Il 
fuivit le roi Louis Z Jeune dans fon expédition 
d'outre-mer; fit de grands biens à fon églife, & 
mourut le 29 décembre de l’an tr 163. On trouva 
fon corps Pän 1521, en agrandiffant le chœur de 
l’églife de Metz, où il avoit été enterré. AMÉ de 
Monbelliard, feigneur de Monfaucon,devint comte 
de Sarbruche, par fon mariage avec Mahaud, fille & 
héritiere de Simon IL, comte de Sarbruche,& de Zo- 
rette de Lorraine. Il accompagna lan 1 248,le fire de 
Joinville au voyage d'outre-mer. Le comté de Mon. 
belliard entra dans la maifon de Wirtemberg l’an 
1397, parle mariage d’Æberard , dit le Jeune, comte 
de Wirtémberg , & duc de Teck, qui époufa Her- 
rietre dé Monbelliard , fille de Henri de Monbel- 


MON 


hard, feigneur d’Orbre 
lon. Henri fut tué l’an 
taille de Nicopolis ; 
d’Etienne, comte de 


& de Marie de Châtil= 
1396 ; à la funefte ba- | 
& Henriette devint héritiere 
Monbelliard , fon aïeul. La 
branche particuliere de VWirtemberg Monbelliard 
a commencé par Louis - Frédéric » fils puîné de 
Frédéric duc de Wirtemberg. Cherchez WIRTEM- 
BERG. 

MONCADE , maïfon des plus illuftres d'Ef 
pagne , d’où font fortis les marquis d’Ayetonne, 
& ducs de Montalte. Elle prétend être iflue des 
anciens ducs de BAVIERE , dès lan 738 : aufli en 
porte-t-elle les armes écarteléés avec celles de 
Moncade , qui font de gueules , à fix befans d’or 
mis enpal, 3 & 3. L’onn’en rapporte ici la pofté- 
rité que depuis 

I. RAIMOND de Moncade, qui combattit fou: 
vent contre les Maures , en faveur du comte de 
Barcelone , & mourut en 967. On le tient pere 
de GUrLLAUME-RAI1MOND , qui fuit. 

IL. GuizLaUME-RA1moND , feigneur de Mon- 
cade , I du nom, futun grand homme de guerre, 
que le roi de Majorque tenta inutilement de chaf- 
ler de fon château de Moncade. Il fervit très. 
utilement Raimond, dit Borel, comte de Barce- 
lone, contre les Maures, & fut tué avec lui 
dans la bataille de Matabous l'an 993 » laiffant pour 
fils GASTON , qui fuit. 

IL. GASTON, feigneur de Moncade > Î du nom, 
accompagna Raimond, dit Borel, I du nom, comte 
de Barcelone , lorfqu'en 1003 il alla contre les 
Maures tirer vengeance de la mort de fon pere, 
& de celle de Guillaume de Moncade , fur lef- 
quels il remporta la vi@oire > & triompha des 
Maures de Cordoue. Gafton Éépoufa Ermengarde, 
fœur de Raimond, dit Borel > comte de Barcelone, 
dont il eut GUILLAUME , qui fuit, 

IV. GUILLAUME, feigneur de Moncade ; IT du 
nom, fe trouva au confeil de Barcelone lorfqu’on 
y changea les loix, & vivoit en 1068. Il avoit 
Cpoufé Adele, fille de Roger , comte de Carcaf. 
fonne , dont il eut GuiLLAUME-RAIMOND IE GE 
qui fuit ; & RAIMOND-GUILLAUME, qui continua 
la pofférité. 

V. GuILLAUME-RAIMOND , II du nom , fei- 
gneur de Moncade & de Vic, fut le Premier qui 
prit le titre de fénéchal de Catalogne. Il fut fi 
confideré "du comte de Barcelone , qu'il le choifit 
pour un des treize chevaliers qu’il nomma pour 
exécuteurs de fon teftament en 1078, & mourut 
fans poftérité, 

V. RAIMOND-GUILLAUME, fcigneur de Mon- 
cade, frere du précédent , fe fignala contre les 
Maures de Majorque l'an 1115 , fous les yeux de 
Raimond III, comte de Barcelone > & fut pere de 
GurzLaumE-RAIMOND III, qui fuit. 

VI: GuizLAUME-R AIMOND , feigneur de Mon- 
cade, III du nom, fuccéda à fon oncle, après la 
mort duquel il fut fénéchal de Catalogne, & lui 
fuccéda dans les biens qu’il avoit du côté de Vic, 
Il fe fignala l’an 1133, à la bataille de Fraga, & 
négocia le mariage de Raimond Berenger, comte 
de Barcelone, avec Petronille, fille unique & hé. 
ritiere de Ramire IL, roi d'Aragon. Il fe trouva à 
la bataille d’Almeria en 1147, & prit l’année fui- 
vante la ville de Tortole , dont le prince fon maî- 
tre lui donna le titre du domaine, aufli-bien que 
de celle de Lérida , à la prife de laquelle il con- 
tribua beaucoup. Ses defcendans jouirent de leur 
part du domaine de Tortofe Jufqu'en 1294, que 
le roi d'Aragon le racheta. Il mourut peu après, 
& fut enterré au monaftere de Valdaure, de lor- 
dre de faint Bernard , quil avoit fondé, & qui 
fut nommé dans la fuite Ze Wa des Saintes-Croix. 
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Ïl avoit époufé Béarrix, dont il eut GUILLAUME- 
RAIMOND, qui fuit. 

VII. GuizLaumEe-RArTMoN®, feigneur de Mon- 
“œade, IV du nom, fut choiïfi par le comte Raï- 
mond V, prince d'Aragon, pour lun de fes exé- 
cuteurs teflamentaires, & mouruten1 174. avoit 
époufé M. héritiere du vicomte de Caftelvo en Ca: 
talogne , dont il eut GUILLAUME»; qui devint vi- 
comte de Béarn par fon mariage avec Marie , hé- 
ritiere de ce vicomte, & dont defcendoit HEN- 
RI IV, roi de France. Foyez BEARN. RAIMOND, 
qui fuit ; & Conffance de Moncade, premiere fem- 
me de Pierre IL, roi d'Aragon. 

VIII. RaAIMOND , feigneur de Moncadé, II du 
nom , fénéchal de Catalogne, fuccéda à tous les 
biens de fon pere-en Efpagne, & devint le chef 
de fa maifon: Alfonfe IL, roi d'Aragon, le mena 
avec lui pour l’entrevue qu'il eut avec le roi de 
Caftille à Sahagan l’an 1170; ce qui procura la 
paix entre ces deux monarques, laquelle le fei- 
gneur de Moncade confirma dans Saragofle au 
nom du roi fon maître. Le même prince le nom- 
ma encore l’an 1177 fon plénipotentiaire , pour 
terminer les différends qu'il avoit avec le comte 
de Touloufe au fujet du comté de Provence ; & 
enfin il l’envoya fon ambaffadeur.en Caftille. Il 
mourut après l'an 1180, étant fénéchal du royan- 
me d'Aragon, & laifla de N. GurLLAUME-RAI- 
mon» V, qui fuit; Bérenger; & Rarmonp. Le 
fecond laïffa un fils de fon nom, qui fut pere de 
Guillaume-Raimond de Moncade, lequel après avoir 
fervi utilement Frédéric, roi de Sicile , dans fes 
guerres d'Italie, s'établit en Sicile ; & c’eft de lui 
que defcendent les princes de Paterno , les ducs 
de Montalto , grands d'Efpagne, de Bibona & 
Saint-Jean. 

IX. GurzLAUME-R AIMOND , feigneur de Mon- 
cade, V du,nom, fénéchal de Catalogne, fuivit 
avec fes deux freres, Pierre I, roi d'Aragon, 
dans toutes fes guerres, & fur-tout à la bataille 
donnée l'an 1212, à Las Navas près de Touloufe. 
IL fut procurator du roi (viceroi) en Catalogne, & 
mourut en 1227. Il avoit époufé Conflance ; fille 
naturelle du même Pierre I, roi d'Aragon, qui ui 
donna pour dot entre autres Terres celle d'Aye- 
tonne, morte en 1250, dont il eut, PIERRE , qui 
fuit; Guillaume-Raimond , évèque de Lérida ; & 
Raimond de Moncade, qui fut feigneur de Fraga, 
& laifla quelques enfans. 

X. Pierre de Moncade , feigneur d’Ayetonne, 
fut fénéchal de Catalogne, qualité qui dans la 
maifon du roi , a les mêmes droits ; qu'a ailleurs 
la charge de grand-maitre ; & dans les armées ceux 
de connétable, ainfi que Jacques, roi d'Aragon, 
en convint en faveur de ce feigneur. Il fuivit le 
roi Jacques , fon oncle, dans toutes fes expédi- 
tions, & fe trouva aux etats qu'il tint à Monçon 
en 1236, à la prife de Valence en 1238, obtint 
de ce prince k confirmation de tous les privi- 
Icges accordés à fa maifon, & mourut en 1266, 
Jaïffant de Sibylle d'Abarca,r. PIERRE H,qui fuit ; 
2. Guillaume-Raimond , qui eut un fils & une fille 
morts fans pofterité ; & 3. Conflance de Moncade, 
qui fut mariée le 24 juin 1253, à Alvare de Ca- 
brera , comte d’Urgel : mais comme il n’avoit que 
douzeans, & elle dix, le mariagene fut point con- 
fommé. Ce comte , au préjudice de cette alliance 
contradée en face d’églife, époufa en 1256, Ce- 
sil , fille de Roger-Bernard , II du nom, comte de 
Foix ; on fe plaignit pour Conftance au pape Ale- 
xandre IV , qui renvoya la caufe à l’évêque 
d'Huefca, lequel caffa le fecond mariage d’Alvare 
Cabrera ; il appella de cette fentence au pape 
Urbain IV , fuccefleur d'Alexandre ; qui remit 


l'examen de cette affaire à l'évêque de Barcelone, 
qui commit à fa places. Raimond de Pegnafort, 
lequel en écrivit au pape Clément IV , après la 
mort d'Urbain. Enfinaprès plufieurs écrits, le pape 
ordonna l'an 1266, au comte d'Urgel de repren- 
dre Conftance fa premiere femme , avec com= 
mandement à l’évêque de Pexcommunier s'il n’0+ 
béifloit : mais le comte mourut en 1268, avant la 
fignification de cette fentencé. On croit pourtant 
qu'il avoit repris Conftance , puifqu'il eut une 
fille , Léonorede Cabrera, mariée depuis à Sazche 
d’Antillon. Celle-ci fut aïeule d'une autre fille, la- 
quelle époufa Alfonfe d'Aragon , fils du roi Jac- 
ques W, & qui fut comte d'Urgel, * Diago. hift des 
comtes de Barcelone, L. 3 3 c. 12: 

XI. P1ERRE de Moncade , Il feigneur d’Aye- 
tonne & fénéchal de Catalogne, fe rendit recom- 
mandable par fon amour pour les belles lettres, 
& encore plus par fes exploits militaires dans les 
guerres que le roi d'Aragon eut à foutenir contre 
Charles , roi de Naples , & contre les François de- 
puis lan 1283, jufqu’en 1294. Il mourut en 1304, 
ayant eu d'Elifénde de Pinnos, d’une des meïlleu- 
res maifons de Catalogne , neuf enfans , entrelef- 
quels OTON, qui fuit; & Elifende de"Moncade, 
qui fut en 1322 la troifiéme femme de Jacques HN, 
roi d'Aragon ; elle refta veuve en 1327; & fonda 
le monaftere de Pedralbas ( Pierre - Blanche ) de 
l’ordre de fainte Claire , depuis de faint Benoît, 
où elle fe retira & finit fes jours. * Diago, L. 32 
C 
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XII. Oro de Moncade , III feigneur d’4 
tonne, grand-maitre de Valence ; viceroi & féné- 
chal de Catalogne , fut ainfi que la écrit le roi 
Pierre IV lui-même, un des plus fages feigneurs 
de tous fes états. Il accompagna l'an 1309, le roi 
Jacques IE , lors de fon entrée dans le royaume 
d'Almerie, & futfon ambafladeur à Rome & en 
France , & fon viceroi en Catalogne. Ce prince 
lui donna la baronie de Goftera dans le Lampour- 
dan , & le fit fon exécuteur teftamentaire. En 13273 
le roi Alfonfe IV le gratifia de la charge de ma- 
jordomme du royaume de Valence, avec la fa- 
culté de la mettre fur la tête de fon fils aîné. En 
1352, le roi Alfonfe voulant fairé quelque par- 
tage de fes états en faveur de l'infant dom Fer+ 
nand , fon fils puiné , pour aflurer la chofe 1l de- 
manda pour ce prince la foi & l'hommage de tous 
les feigneurs de fes états. Ils la prêterent tous , & 
s'obligerent par ferment de maintenir l’infant en 
poffeflion de ce que {on pere lui laïfleroit: le feul 
Oton de Moncade y réfifta fortement, & fit voir 
que ce partage étoit abfolument contraire à l’u- 
nion pleine & entiere de tous les états d'Aragon; 
que lesroi lii-même & le roi Jacques , fon pere. 
avoient jurée. Le roi Pierre IV, fils aîné d’Alfon 
fe , en faveur de qui Oton avoit été fi roide , er 
fut fi reconnoiffant, qu'il fit un voyage exprès et 
Catalogne ; pour terminer quelques différends qu’ 
avoit avec des feigneurs fes voifins. IL mourut €: 
1341, ayant eu de Jauffredine de Lauria , fille d 
Roger de Lauria ,amiral de Sicile, Pun des plus fa 
meux capitaines de fon temps , O TON, qui fuit 
& cinq autres enfans. 

XIIL Oron de Moncade, IV-feigneur d'Aye 
tonne , grand-maître du royaume de Valence 
mourut en 1334, du vivant de fon pere. Il avo 
époufé 1°. fa coufine Thérèfe de Moncade, fille | 
héritiere de Guillaume-Raimond , feigneur de Frag; 
lequel avoit fervi utilement le roi Jacques IE, daï 
la conquête d’Almerie en qualité de général € 
fon armée , & de fénéchal d'Aragon : il fut au 
viceroi de Majorque , & mouruten 1331: 2°. 1 
ne de Lafcaris , petite-fille de Théodore Lafçcark 
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dernier empereur de Conftantinople de ce nom, dont 
il cut Oror de Moncade , V feigneur d’Aytona , qui 
füivit en 1353, le roi Pierre IV à la guerre de Sar- 
daigne , & l'année fuivante à l'expédition de Juel d’Ar- 
borea, où il fut tué, fans avoir.été marié; & GurzLAUME- 
Rarmonp, qui fuit. 

XIV. Guizzaume-RArmonp de Moncade, VI fei- 
gneur d'Ayrona, fuccéda à fon frere aîné. [1 fut géné- 
ral de l’armée que le roi d'Aragon envoya au fecours 
du comte de Triftemare, frere de Pierre le Cruel, roi 
de Cufille, & mourut en 157r. Il avoit époufé Elvire 
de Maça, dont il eut Oton, qui fuit; Elizabeth; & 
Marguerite de Moncade, 

XV.Orox de Moritade, VII feigneur d’Aytona, con- 
tribua beaucoup en 1392, à établir en Sicile l'infant 
D. Marin, duc de Montblanc, que Martin 1, roi d'A- 
ragon, fon pere, avoit marié à la fille de Frédéric LIL, 
roi de Sicile, dit le Simple. Ses fervices furent récom 
penfés par ce prince de la ville de Licata en Sicile, qu'il 
échangea depuis pour le comté de Camera au même 
royaume, & mourut en 1414. Il avoit époufé 1°. Elfe 
de Luna, fœur d'Arroine de Luna, qui fortoit des rois 
de Navarre : 2°, Diane, dame de Belza. Du premier 
mariage vinrent GuiLLAUME-RAIMOND , qui fuit; & 
Pierre, qui continua la pofférité rapportée ci-après. Du 
fecond fortirent Jean , qui continua la pgférité qui Je- 
ra rapportée ci-defous après celle de fes freres aînés ; 
Oton de Moncade, évêque de Tortofe en 141$ , qui fut 
fait cardinal en 1440, par le pape Felix V , affifta au con- 
cile de Bañle, & mourut en 14735 & dix autres enfans, 

XVI. Guirraumr-RairmonD de Moncade, VIII fei- 
gneur d’Aytona , accompagna fon pere en Sicile lan 
1392, & en 1409 Martin I, roi d'Aragon, lenvoya 
en Sardaigne , pour veiller à la fureté de certe ifle, Après 
la mort de ce prince en 1410 , le feigneur d’Aytona 
contribua beaucoup à maintenir en paix les états d’Ara- 
gon, jufqu’à ce qu'on eut reconnu les droits que l'infant 
D. Fernand avoit à la couronné. Il fat en 1411 un des 

- abaffadeurs du pays pour prêter l'obédience à ce prin- 
ce, qui en 1412 fe fervit de l'autorité & du crédit de ce 
fcigneur , pour réduire le comte d'Urgel. Guillaume- 
Raïmond continua fes fervices en défendant l’année fui- 
vante la ville d'Huefca. L’an 1421, il fut très-utile au 
roi Alfonfe V , qui avoit afliégé la Cerra, & il y fut 
bleffé auffi-bien qu'en d'autres occafions ; dans les guerres 
que ce monarque foutint au royaume de Naples en 1423. 
Tant de fervices furent récompenfés par ce prince du 
comté de Marmilia, de la baronie de Montréal, & de 
la ville de Boffa, toutes terres fituées en Sardaigne. 11 
avoit époufé 1°. @rffance d'Anglefola , dont il n’eut 
point d’enfans : 2°. en 142$, Marguerite de Ribelles, 
fille de Ponce de Ribelles, capitaine renommé dans les 
biftoires du roi Martin, dont il n’eut que deux filles , 
N; & Euphrofine de Moncade, mariée en 1451 à Mat- 
thieu-Florimond de Moncade , fon coufin. 

XVI. Pierre de Moncade, frere puîné du précédent, 
fut feigneur de Villemarchant, & époufa M, dont il eut 
Marrmieu-FrortMonD , qui fuir, 

XVII. Martmieu-FLorrmonD de Moncade, devint 
IX feigneur d’Aytona, comte de Marmilla, baron de 
Montréal , &c. par fon premier mariage. Il rendit de 
grands fervices à Jean 1}, roi d'Aragon, dansles guerres 
que ce prince fut obligé de foutenir en Catalogne en 
1462, contre Charles, prince de Viane, fon fils, Il prit 
la ville de Saint-Felix fur l'Ebre en 1463, & gagna l’an- 
née fuivante une bataille en un endroit nommé les Prez. 
du roi, En 1473 , après le fiége que les François mirent 
devant Perpignan, il y eut une trève, dont il fur un 
des ôtages. Il avoit époufé 1°. en 1451, Euphrofine de 
Moncade , fa coufine, fille de Guillaume-Raïmond, VIII 
feigneur d’Aytona : 2°, Eléonore de Villarafe, dont il 
n'eut point d’enfans mâles. 

XVI. Jean de Moncade, fils puîné d'Oron, VII fei- 
gneur d’Aytona, & de Diane, dame de Belza , fa fe- 
conde femme, fut feigneur de Chiva & de Caïtelnou, 
général de l’armée qui pañfa au royaume de Naples, 
& mourut en 1485. Il avoit époufé en 1437, Marquile 
de Villaragut, dont il eut entr'autres enfans, PIERRE- 
RAIMoND , qui fuir. 
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XVII. Pierre RAïmonD de Moncade , recueillit la 
fucceffion de Matthieu-Raimond > qui lui far adjugée par 
fentence de 1488 , & devint X feigneur d'Aytona, 
Après avoir accompagné fon oncle dans toutes fes ex+ 
péditions militaires , il tint tête en 1496 aux François 
qui étoient entrés en Rouffllon ; après avoir pris Salces ; 
arrêta leur premiere impétuofité, & mourut la même 
année. Il avoit époufé en 1467 , Béatrix de Cardonne, 
fille de Hugues, feigneur de Guadalefte, dont il eut 
huit enfans, entrautres, JEAN , qui fuit; Gaston , qui 
continua la pofférité ; & Hugues de Moncade, chevalier 
de l'ordre de faint Jean de Jérufalem , illuftre par fes 
grands faits d'armes, rapportés dans les hiftoires d'Ef- 
pagne , d'Italie & des Pays Bas , lequel étant viceroi de 
Naples & de Sicile, fut tué dans un combat naval con- 
tre André Doria, lorfqw'il alloit pour délivrer la ville de 
Naples afliégée en 1928. 

XVIII, Jean de Moncade , XI feigneur d'Aytona , 
fuccéda à fon pere Ferdinand, roi d'Aragon , lui ren- 
dit par acte donné à Monçon le 29 juillet 1516, la 
charge de grand fénéchal du royaume , dont fes an- 
cêtres avoient été en poffeffion; mais qui, après la mort 
de Guillaume-Raimond de Moncade , feigneur de Fraga, 
avoit été donnée à Pierre d'Aragon , frere du roi Al- 
fonfe IV , & depuis ce temps elle étoit reftée vacante. 
Il mourut en 1522, fans enfans de Jeanne de Belues, 
ni de Guiomare de Hijas , fes deux femmes. 

XVIIL. Gaston de Moncade, frere puiné du pré- 
cédent, mourut en 1$ 15. Il avoit époufé Angélique de 
Tolfa & Ripouille, dame de Palme, Adoz, & Benja- 
reho au royaume de Valence, dont il eut JEAN ; qui 
fuit. 

XIX. JEAN de Moncade , recucillit la fucceffion de 
Jean, fon oncle, qu'il avoit fuivi dans les guerres d’Ita- 
lie, & fur XII feigneur d’Ayrona, &c. L'empereur 
Charles- Quint érigea en fa faveur en 1523 , la terre 
d'Aytona en comté , à laquelle il attacha la grandefe 
d'Efpagne ; le confirma dans la charge de fénéchal d’Ara- 
gon, & le fit chef de la juficé en Sicile, puis viceroi 
de Catalogne, 11 avoit époufé 1°. en Sicile Jeanne de 
la Grue, fille de N. baron de Caréne : 2°, Anne de 
Cardonne, fille de Ferdinand, duc de Cardonne, & 
de Françoile Manrique de Laïa. Du premier mariage 
étroit iflue Ifabelle de Moncade , alliée à N. marquis 
d'Irache. Du fecond vinrent huit enfans, dont l'aîné fuc 
FRANÇOIS, qui fuit. 

XX. Francois de Moncade , II comte d’Aytona , 
&c. grand fénéchal d'Aragon , fur viceroi de Catalogne 
& de Valence, & racheta pour des fommes confidé- 
fables de Louis Henriquez, comte de Modica, ami- 
rante de Cañille , le comté d'Offone, & les vicomrés 
de Cabrera & de Bas , qui étoient de l'ancien patri- 
moine de la maifon de Moncade. Le roi Philippe II 
érigea en fa faveur le comté d’Aytonà en marquifat ; 
le confirma dans la charge héréditaire de maître ratic- 
ral, ou chef de la juflice de la principauté de Caralo- 
gne , qu'il avoit eue par fa femme : il mourut en 1587, 
ou plutôt en 1$94. Il avoit époufé Lucréce de Gralla, 
fille unique & héritiere de François de Gralla, maître 
rational de Catalogne, lequel avoit obtenu de l'empe- 
reur Charles- Quinr, cette charge pour lui & fes fue- 
ceffeurs où héritiers. De ce mariage vinrent dix-fept en- 
fans, & entrautres, GasToN, qui fuit; Jean, archi- 
diacre & chanoine de l'églife de Salamanque, puis in- 
firmier & facriftain de celle de Taragone , évêque de 
Barcelone, & archevêque de Taragone en 1612, mort 
le 3 novembre 1622; & Pierre de Moncade, doyen de 
léglife de Tortofe, puis évêque de Gironne en 1620, 
& de Barcelone après fon frere. 

XXI. GAsToN de Moncade, 1I marquis d’Aytona, 
grand fénéchal d'Aragon , maître rational de Catalogne , 
&c. fervit le roi d'Efpagne dans fes entreprifes fur PAn- 
gleterre en 1588 ; fut viceroi de Sardaigne en 1589. 
Le roi Philippe INT l'envoya fon ambaffadeur à Rome, 
d’où il le retira pour lui donner la yiceroyauté d'Ara- 
gon, où il fe fignala lors de Fexpulfion des Maures en 
1608. 11 lui donna aufli une place dans fon confeil 
d'état de guerre , & le fit commandeur de la Frena+ 
de, de l’ordre de Calatrava, Il mourut en 1626, ayant 
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eu de Catherine de Moncade , fa parente, darñe de Caï- 
lora & Taurena au royaume de Valence , fille de Michel, 
feigueur de Villemarchant, trois fils , dont l'ainé fut 
François , qui fuit. 

XXIL. François de Moncade, III marquis d'Aytona, 
grand lénéchal d'Aragon , maitre rational de Catalogne , 
confeiller d'état de guerre, commença à fervir en Flan- 
dre à la tête d’un régiment , & commanda quelque temps 
la forte de Dunkerque. Le roi d’Efpagne le nomma en- 
fuite fon ambaffadeur près de l'empereur. Il rendit de 
grands fervices à fa majefté impériale en lui procurant la 
paixavec Berhlem Gabor, prince de Tranfylvanie, & 
avec le roi de Danemarck. Ce fut lui qui ménagea la no 
mination d'un palatin de Hongrie, qui produifit l’éleétion 
& le couronnement du roi de Hongrie. Il ménagea auf 
des fecours qui furent envoyés en Italie fous la conduite 
du comte Collalto , ce qui produifit les effets dont l'hi- 
floire fait mention. En 1653, il fut général en Flandre 
fous les ordres de 1 infante Ifabelle, & eut le bonheur d'y 
calmer les efprits des peuples, difpofés à la révolte; il 
s'oppofa à diverfes entreprifes du prince d'Orange fur la 
Moule, & en deux ans de temps il fortifia Steuvinfaërt , 
fecourut Gueldres & Juliers, reprit le fort Sainte-Anne, 
(ecourut Breda, fit lever le fiége de Louvain , & emporta 
le fort de Skenk: Il éroit alors capitaine général de l’ar- 
mée d'Efpagne; mais la mort le furprit dans le pays de 
Cléves l'an 1635, ayant facrifié pour le fervice de fon 
roi, plus de quatre vingt mille ducatsde fon bien. Il fur 
auteur d'un livre qui contient en foixante chapitres les 
expédiions des Catalans & des Aragonois en Afie & en 
Gréce, & une hifloire latine du célébre monuffere de 
Montferat : il portoit, orfqu’il le compofa, le titre de 
comte d'Offone, fon pere vivantencore. Il avoit époufé 
Marguerite de Caftro & Alagon, morte en 1624, fille 
& héririere de Marin d'Alagon , baron d’Alfara , Xin & 
de Ozen Aragon , iflu des anciens feigneurs de Guïana, 
& d'Etiennette de Caîtro, dame & propriétaire de la 
maifon royale de Caftro en Aragon, barone de la Laguna 
au même royaume , vicomteffe d’Illes en Caïralogne , &c. 
dont il eut GurzrauMmE RAtMonwp, qui fuit; & Catherine 
de Moncade , dame du palais de la reine, 

XXIIL. Guizraume Ra1MoOND de Moncade, IV mar- 
quis d'Aytona , & de la Puébla , de Caftro, grand d'E 
pagne, comte d'Offone , vicomte de Cabrera & Bas, Il- 
les, Chiva ; Palma & Callofa , baron de la Laguna , &c. 
grand fénéchal d'Aragon, &c. fut gouverneur & capitai 
ne général de Galice, puis viceroi & capitaine général 
de Catalogne, gentilhomme de la chambre du roi, pre- 
mier écuyer & grand maitre de la maifon de la reine Ma- 
rie d'Autriche, & un des quatre confeillers d'état nom- 
més par le roi Philippe IV , pour gouverner le royaume 
pendant la minorité du roi Charles II, 11 fut auf colonel 
du régiment de la garde du roi , pour inftruire ce fouve 
rain dansl'art militaire, &mourut le 17 mars 16%o. Il 
avoit époufé N. fille de N. marquis d'Oran, dont il eut 
MicneL-FrANÇoIs , qui fuit. 

XXIV. Micner-François de Moncade, V marquis 
d’Ayrona & de la Puébla , de Caftro, grand d'Efpagne, 
comte d'Offone, vicomte de Cäbrera , baron de la La- 
guna , &c. fervit en Catalogne , & fe trouva au fiége de 
Bellegarde en 1674 , à la téte d’un régiment levé depuis 
peu par la députation de Catalogne ; puis commandant 
le régiment de la garde du roi, il traverfa à pied la riviere 
du Tech en préfence de l'armée françoifele 27 juillet de 
la même année ; mais il contracta à ce trajet une violente 
maladie, dont il mourut à Gironne le 8*aoûc fuivant, Il 
avoit époufé Louife-Félicienne Porto-Carréro, fille du 
comte de Médelin, dont il eut GurzLAUME-RAIMoND , 
qui fuit; & Emanuel de Moncade, 

XXV. GuizzauMEe-Raïmonb de Moncade, VI mar- 
quis d’Aytona, grand d'Efpagne, &c. commandeur de 
Végis & de Caftel de Cañtels, de l’ordre de Calatrava, 
grand fénéchal d'Aragon, & maître rational de la maifon 
& cour du roi en Catalogne, après avoir fervi dans le Mi- 
Ianez dans les armées du roi Philippe V , & s'être fignalé 
dans la déroute du général Vifconti en 1703, fut nommé 
ennovembre 170$, capitaine des quatre compagnies des 
gardes du corps du roi. Îl avoit époufé , 1% M. morteen 
mars 170$ : 2°. Anne-Marie Benavides & Aragon, fillede 


MON. 


Frangçoïs , marquis de Solera, morte le 14 juin 17203 
âgée de 46 ans. * Cortado. Vargas. Cervan, hiffoire gés 
néalogique de la maifon de Moncade, &c. 


£F MONCADA, BELLUGA, TORRE, CAS- 


TILLO & HARO ( Louis-Antoine) naquit le 30 noi 


vembre 1662, en la ville de Mouil dans le royaume de 
Grenade. Son pere le chevalier D. Louis de Belluga , 
Moncada & Torre , étoit de la très noble & très-illuitre 
maifon des Montadas de Catalogne, alliée aux premieres 
de Caftille, telles que celles des vicomres de Rias, des 
comtes de Donadio, & de ceux de Hornachuelos, & 
autresilluftres familles de l’Andaloufie. Sa mere fut D.Ma- 
rie Françoife del Cañtillo , Lopez de Haro , dont la nos 
bleffe répondoit à celle de fon niari, 

Louis Antoine fit fes premieres études d’humanités 
dans fa patrie fous les Minimes de fainr François 
de Paule. Envoyé à Grenade, il entra dans le collége des 
faints apôtres S. Barthélemi & S. Jacques, le 22 dé= 
cembre 1678, pour y étudiet la philofophie & la théos 
logie fcholaftique. 11 fe fit diflinguer parmi fes con- 
difciples, & mérita les applaudiflemens dans tous les 
exercices Jittéraires de cette télébre univerfité. De-1à 
il alla à Séville dans le collége-majeur de Sainte: Marie 
de Jefs ,le 30 janvier 1686, & il y reçut les degrés de 
licencié & de docteur en théologieles 15 & 28 d’avrilde la 
même anne, Il difputa, & obtint au concours, le canoni- 
cat leétoral de l’églife cathédrale de Zamore , le:3 1 janvier 
1687 ; enfuite celle de Cordoue le $ novembre 1689. 
Ce fut dans cette ville qu’il fonda la congrégation de faint 
Philippe de Néri, fe fit reeevoit parmi eux , & fur leur fu- 
périeur pendant plufieurs années Il édifia cette ville par là 
fainteté de fes mœurs, & par fes prédications. 

La réputation de fes vertus, & de fa doctrine vint 
jufqu’aux oreilles de Philippe V, qui le nomma à 
l'évêché de Carthagène. II ne fallut rien moins qu'un 
commandement exprès de fon prélat le cardinal D. Fr; 
Pierre de Salazar , & de fon confelleur le Pere 
François de Pofladas , qui étoient l’un & l'autre de 
l’ordre de S. Dominique, pour vaincre fa répugnance 
& fon éloignement pour cette dignité. Il fut facré le 
19 avril 170$, par le même cardinal Salazar , & ne 
tarda pas de fe rendre dans fon diocèfe, & prit pofe 
feffion de fon évêché à Murciè qui eh eft la capitale 
le 8 de mai de la même année. Peu de mois après l'armée 
impériale entra en Efpagne pour difputer la couronne 
à Philippe V. Notre prélat mit au jour un excellent 
manifefte, par lequel il prouvoit d'une maniere égäle- 
ment folide & favante le droit inconteftable du mo- 
narque à cette couronne , & fa majefté ordonnä d'en faire 
une feconde édition,pour faire rentrer dañs fon obéiffance 
plufieurs peuples qui s’en étoient écartés, 

Comme les troupes ennemies s’approchoïient de Murcie 
&l’avoient déjabloquée, le prélat à la tête du peu detroupes 
qu'il put rafflembler , & de quelques habitans du pays, 
fit une fortie fi vigoureufe, qu’il les obligea de fe retirer 
avec pêrte; & alors profitant de fon avantage, il reprit 
plufieurs villes & quelques bourgs dont les ennemis 
s'éroient mis en pofeffion. En récompenfe d’un fervice 
fi fignalé , Philippe V le nomma viceroi du royaume de 
Valence, & capitaine général des troupes de Murcie, 
le 11 juillet 1706. Il accepta ces dignités par un ordre 
éxprès du nonce du pape, & ne tarda pas dé s'en dé- 
mettre de même que de l'évêché de Cordoue , auquel 
le roi l’avoit nommé, qui eft un des quatre premiers 
fiéges d'Efpagne: Content de celui de Caithägène, il 
n'avoit d'autre deffein que celui de fe rendre utile aux 
peuples que la providence avoit confiés à fes foins, & 
d'exprimer dans fa perfonne tous les traits du portrait 
que lapôtre S. Paul & le concile de Trente, font d’un 
évêque. Il fit beaucoup de fondations pieufes & uriles, 
favoir lacongrégation deS, Philippe de Néri: une maifon 
de refuge: une autre pour les orphelins des deux fexes ‘une 
autre pour les enfans trouvés :une autre pour les enfans 
de chœur de fa cathédrale:un collége pour les théolo- 
giens : le féminaire du Tridentine , appellé aujourd’hui de 
S. Fulgence , qu'il décora fuperbement ; uñ mont dé 
piété, & autres. 

If érigea avec la permiffion du faint-fiége & du roi 
Yéglife paroiffale de Morril fa patrie en collégiale , & 
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donna lui-même les fonds qui devoient fournir aux re- 
venus des prébendes & des chapélles. 11 y éleva aufli une 
magnifique chapelle en l'honneur de Notre-Dame des 
Douleurs. Il laifla ir perperuum le bénéfice d'Yecla de l'é- 
vêché de Murcie pour augmenter les revenus des fix pre- 
mieres chaires de l’'univerfité de Séville, & fit à fon col- 
lége d’autres donations. Enfin il y fonda un collége pour 
l'éducation de là jeunefle, dont il confia les foins aux 
Jéfuires. Zélé pour le falut des ames, on eut dit de lui 
comme de S. Paul qu'il étoit chargé du foin de toutes 
les églifes. La vigueur apoltolique ave laquelle il dé- 
fendit les droits , les immunités, & les priviléges de 
léglife & du pape, eft comparable à éelles des Am- 
broifes , des Léandres, des lfdores & des Fulgences. 

Ce même zèle qui engagea Clément XI à le créer 
cardinal dans le confiftoire qu'il tint le 24 novembre 
1719, lui fit refufer cette dignité, parce que depuis 
long - temps il avoit fait vœu de naccepter aucune 
autre dignité qui pâc le détourner de la réfidence : & 
depuis peu fon humilité & fon amour pour Ja re- 
traite lui avoient fait prendre la réfolution de quitter 
même fon évêché: déja il avoit tout difpofé pour cela, 
comme il paroït par fa lettre de démiffion qu'il envoya 
au pape, le 8 décembre de la même année, & qui eit 
imprimée. Le pape ne voulant pas priver l’églife d’un 
prélar fi rempli de tant de fciences & de vertus, il le 
difpenfa de fon vœu , & lui ordonna par un commande- 
ment formel d’obéiffance d'accepter le chapeau de car- 
dinal le 12 mars 1720. Notre prélat fit deux voyages à 
Rome pour affifter aux contlaves. Il fe démit de fon 
évêché l'année 1724 ; & refta à Rome où il mena une vie 
très édifiante jufqu’à fa mort qui arriva le 22 février 1 743. 

Voici le catalogue de fes ouvrages imprimés : Afé- 
moire en défenfe des droits de Philippe V à La cou- 
ronne d Efpagne, in-4°. Apologie fur les droits du faint- 
Jiége, Simmunités des eccléfaffiques , in-4°, Une défenfe 
canonique des droits des évèques de Carthagéne dans les 
vicairies des ordres militaires d Efpagne, in-fol, Autre 
pour l'immunité eccléfiaftique par rapport à l'augmenta- 
tion du el, in-fol. Autre pour l'iminunité du fifcal &: 
rainiffres. de la curie épifeopale, in-fol. Un traité du pou- 
voir de évêques pour la divifion des curés , fuivant les 
canons de léglife, & pour l'augmentation de Jon revenu 
aux économes ; in-fol, Mémoire juridique pour obtenir la 
bulle Apoftolici Miniflerii ; in-fol, Mémoire dogmatique 
au nom du roi d'Efpagne; fur la déclaration du myfere 
de la Conception de la vrés-fainte vierge Marie, in-4°. 
Contre les habillemens profanes ; in-fol. Epiffola dog- 
matica ad Armenos, Jacobitas; Comptos | @* alios Jehif= 
amaticos , in-fol. Approbatio, & elucidatio Traëtatus de 
vitæ abfcondita em. card. Cienfuegos, Juper illa Salva. 
toris verba : In me manet; Go. in-fol. In taufa Hifpa- 
denfis ecclefis pro extenfione officiorum SS. Leandri & 
Tfidori, in-fol. Ia caufa Carthaginenfis ecclefie, pro offcio 
$. Eulgentii & S. Florentine, in-fol. Vota quamplurima in 
caufis beatificationis fervorum Dei, & canonizationis Bea- 
torum , in-fol. Explication de la doëtrine chrétienne à 
Pufage des Mifionaires parmi les Infidéles ,in-8°, Lettres 
paltorales, deux volumés in-4°, 

Les ouvrages de ce fâvant cardinal qui n’ont pas été 
imprimés , font : Apologeticum pro conflitutione Uni- 
genitus , & infallibilirate SS: Pontificum in definitionibus 
ex cathedra indèpendenter à concilio generali, in fol. 
Æpologeticum pro dècrétalibus primorum pontificum ; 
in-fol. Explication du facrement de l'extrême Onétion ; 
in-fol. Traité fur le nombre des prédéflinés ; in-fol, 
Réponfes canoniques Jur différens traités, in fol! Avis 
chrétiens @* politiques; in fol: Défenfe des droits du 
Jeint-fiége. apoftolique , in-fot: £ 

On admire dans tons lés ouvrages de ce cardinal 
une profonde érudition dans toutes les fciences, des 
idées nettes & précifes , une grande juftefle de rai- 
fonnement , une facilité merveilleufe à éclaircir & à 
déveloper les queftions les plus abfiraites, & les plus 
difficiles de la théologie , du droit civil & canon , & dans 
la myftique; tout annonçoit en lui un génie propre 
à porter les fciences au plus haut degré de perfection. 

Nous n'entreprendrons point de rapporter ici tous 
les éloges qu'ont donné à ce cardinal les papes & les 
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Re me eq, L 
* ivre Laus Dei: 
Lavenimus epilcopum & cardinalem farm fuâ longe majo- 
rem. Le favant cardinal de Polignäc l’appelloit: Prelarorime 
Jpeculum. Le roi Louis XIV l’appelloit, fon évêque , & ne 
lui refufa jamais aucune des chofes qu’il lui demandoit.Le 
roi de Naples l’honora de la grande croix de l'ordre de Ni 
Janvier, Le pape Clément XI le nommoit : Fidelir bare. 
ditatis Chrif inffitoris: inviéti ecclefie Dei anriftitis. Dans 
la 83 de fes oraifons confiftoriales, fol..273, #,,9 : Ludovi- 
cum Bellugæ, epifcopum Carthaginenfem Hifpanum, ortho- 
doxe veriratis zelatorem maximum 5 pontificie auétoritatig 
intrepidum defenforem; ecclefiafice libertatis affértorem 
fortiffimum : magnum religiofifime nationis Hifpanice 
Hume © ornamentum. Et dans le fecond tome de fes 
épitres; fol. 717 : Ur te ad ampliffimum SR. E. car- 
dinalium ordinem unà cum aïiis egregiis, at bene me- 
ritis viris eveheremus , non bumane rationes, aut ullius 
favoris fuffragia, fed apoftolaris noffri officium , atque 
eximiè Virtutum tuarum meritz nos dumtaxat adduxe- 
runt. Dans l'oraifon 88, fol. 275, le même pape dit : 
Ubi nuper de viris pietate; € doëtrinà praffantibus , 
& de hac S, fede praclaré meritis , Cardinalibus creandis 
deliberavimus , obfervata inprimis fuit oculis noffris exi- 
mia virtus dileéti filii noffri Ludovici de Beélluga & Mon- 
cada, epifcopi Carthaginenfis, jam pridem digna ; que ex- 
celfiori loco pofita , non amplis intra unius ecclefie limites 
coartlaretur , Jed latins Je effunderes in ecclefie univer[æ 
utilitatem. …., Verumtamen noffra bac non minus juffitie , 
quâm benevolentie fententia tamesi fraternitatum veffra- 
rum Jufragiis commendata, &: publicis privatifque cate- 
rorum gratulationibus excepta , ipfum dumtaxat modef. 
tifimuin ac religiofifimum epifcopum contriflavit,ita utper 
datas ad nos litteras precibus obecrationibus , obteffa- 
tionibus plurimis collatum [bi honorem declinare tentave. 
rit... tantoque ffudio conatus fit; ut dignitatis amplitudi. 
nem defugeret, quantum vis filii feculi hujus adhibere 
poflent ; ut honôres arripiant 
Le favant pape Benoît XIV ; dans le bref où il con: 
firme fes fondations, exalté beaucoup fon zèle : Æorumi 
inter primos excellere ( dileêle fili noffer ) jam pridem 
novimus, nunc autem luculentins comperimus, Dañs une 
lettre écrite à l'archevêque d’Anazarbi le 19 février 1743: 
Nibil tanti meriti cardinal negare non pofumus : eff enime 
plurium annorum amicus noffer, & Jacri collegii honor 3 
ut pofit pro nobis rare Deum in Paradifo ; & dans 
une autre adteflée à l'évêque de Murcie le 28 mars 1743 i 
Jam ad aures tuas pérveniffe tredimus | boni cardinalis 
Bélluga inortem: E vita decefiir, Jicut vixit, pauper 
videlicet , & fanëélus. Ejus intentio femper refla fuir, 
ejus labor ufque ad ultimum vite fus balitum fine inter- 
miflione ; ejus manus femper paupeñibus aperte fuerunti 
Uno dicam verbo, honor erat facri collegi. 
Le même pape lui a dreffé l'épiraphe fuivante ; pouf 
être placée dans le maufolée, érigé à la gloire de cé 
cardinal, par fes foins & à fes dépens, 
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Ludovico Belluga Hifpano, 
Qui 
Ex Epifcopo Carthaginenf; 
Invius & renuens, 
A Clemente XI, P. Maximo f 
In S. R.E. Cardinalium collegium cooptatus ; 
Hifpaniarum apud S. Sedem Proteëlor, 
Jurium R. Ecclefie Vindex ; 
Hoc unum curavit 
Ut Deo ; non hominibus , plaierer. 
Vir 
Apofholico propagande Fidei zelo 
Flagraniiffimus : 
Ecclefiaflice difcipline affertor : 
De alimoniabpauperum , De infhtutione clericorim à 
De cducatione juventutis [ollicitus, 
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Collegia , Scholas, Pias domos , Seminaria ; 
Ære [uo fundavit. 
Bencdiétus XIV, P. Maximus, 
Perenne hoc amoris monumentum 


PC. 


Vixit annos LXXX, menfes IL, dies XXIIL. 
Unà cum S. Philippi Nerû Filis, 
Filius ipfe, & congregationis propagator 
Refurreëlionem expeilat. 


* Mémoire fourni par M. l'abbé Giron, Efpagnol, docteur 
en droit civil & canon de l’univerfité de Paris, & pro- 
tonotaire apoñtolique du faint fiége. 

MONCASTRO , ville de Turquie en Europe, cher- 
chez BIALOGROD. 

MONCAVREL ( marquis de) cherchez MON- 
CHI. 

MONCÉ, abbaye de filles de l'ordre de Citezux. 
Certe abbaye , ficuée au - deflus d'Amboife, doit fon 
origine à quelques filles de piété, qui s'étant retirées 
dans ce lieu , alors fort défert , pour y vivre dans la péni- 
rence & dans la contemplation , répandirent une fi grande 
odeur de vertu dans tout le pays, que Sulpice, feigneur 
d’'Amboife, en fut touché, & leur offrit de leur faire 
bâtir un monaftere, Elles accepterent fes offres, & fe 
donnerent à l’ordre de Ciîteaux, dont elles dépendent en- 
core aujourd’hui. La fupérieure ne prit d'abord que le 
ticre de prieure, & elle étoit élective par la communauté, 
ce qui a duré jufqu'en 1652 , que le pape Innocent 
X ; à la demande du roi Louis XIV , l'érigea en abbaye 
en faveur de madame d'Epinoy. Il y a au diocèfe de 
Châlons en Champagne une abbaye de même nom , 
de l'ordre de Prémontré, deffervie par des hommes. 
On croit qu'elle a été fondée par JEANNE de Saint- 
Cheron , dame d’Aillebaudieres & du Châtelet, qui, 
felon fon épitaphe que Fon voit dans léglife de 
cette abbaye , mourut l'an 1380. * Deferiprion de la 
France: Voyage littéraire des PP, DD. Martenne & 
Durand , Bénédiéins , rome 1, premiere © feconde 
partie, 

MONCEAUX ( François) ou de Monceaux, &, 


felon le pere le Long, Des - Monceaux, feigneur de 
Froïdevalle ( Froidevallius toparcha, felon la bibliothéque 
belgique, ou dominus de Fridevalle, felon le pere le 


Long) étoit d'Arras, & d’une famille noble. Il eut pour 


patrein François Baudouin , fon oncle, connu par fes 


écrits. Monceaux le prit pour modéle, & fit ufage des 


talens que Dieu lui avoit donnés, & des lumieres qu'il 
acquit par une étude affidue. Alexandre Farnèfe, duc 


de Parme , qui connoifloit fon mérite, le dépura à Hen- 
ri IV, roi de France, L'auteur de la bibliothéque bel- 


gique dit que Monceaux éroit alors Veitigalim per Atre- 


batefium duum-vir prafeëtus. 1 ne dit point en quelle 
année il eft mort. On a de lui, 1. De portis civitatis 
Jude & fori judiciorumque in üis exercendorum prifco 
rinu liber x, in-4°, à Paris, 1587. 2. Apparitionum 
divinarum que de rubo &* que in Egypto revertenti in 
diverforio Moyfi faëta hifforia , in.12, à Arras , 1592, & 
1597, in-4°. 3. Aaron purgatus , Jeu de vitulo auree 
libri duo, fimul cherubinorum Mofis , vitulorum Jero- 
boam, theraphorum Miche, formam & hifloriam expli- 
cantes, à Arras, 1606, in-8°, & à Leipfck, 1689, 
dans les Arriquitates biblice, & dans le tome IX des 
Critici facri de Pearfon. L'ouvrage fut mis en 1609 
dans l'index des livres défendus, à Rome. Robert Vi- 
feur'( Viforius) François, docteur de Sorbonne, écrivit 
en latin contre cet ouvrage de Monceaux , fous le titre 
de Deffruélion du veau d'or purgé ou juffifié, à Paris, 
1608, in-8°. 4. Refponfio pro viulo aureo non aureo, 
in-8°, à Paris, 1608 :ceft une réponfe à l'écrit du doc- 
teur de Sorbonne. $. 2 pfalmum 44 paraphrafis poëti- 
ca , in-4°, à Douai, 6. Bucolica facra, five Cantici Can- 
ticorum poëtica paraphrafis G* in eandem lucubratio- 
aum libri duo, in-4°, à Paris, 1587, & in-8°, 1589, 
7. De Claudiä Rufinä regià virgines Auli Prudentis [e- 
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aatoris Romani conjuge , fyntagma , à Toutnay, 1614; 
in 8°. 8. Templum jufhitie , en vers élégiaques, à Douai, 
1590, in-8°. 9. Hefdinum, en vers élégiaques, * Bi- 
blioth. belgica , édition de 1739, in-4°, rome I, pages 


1 , 302. Le Long, Bibliotheca facra, in-fol. page 
(4 
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MONCHI, cherchez MOUCHI ( Antoine de) 
MONCHI, famille. La maifon de Moncxi en Pi- 
cardie eft ancienne, 

L JEAN, feigneur de Monchi & de Mortagne, fut fat 
chevalier l'an 1351 , & laifla de N. fille ainéedu feigneur 
de Planques, JEAN Il, quifuit; & Catherine de Mon- 
chi, dame de, la Fofle, mariée à Pierre, feigneur de la 
Viefville. 

Il. JEAN , Il du nom , feigneur de Monchi, de Mor- 
tagne & de Planques , capitaine de la ville de Falaife l'an 
1411, époufa Jeanne de Cayeu , dame de Vifmes, de 
Dominois, & de Sérarpont , fille de Jean, feigneur de 
ces terres, & de Jacqueline d'Aïlli, dont il eut Pierre, 
feigneur de Monchi, gouverneur de Saint-Omer, qui 
de Jeanne de Ghiftelles ne laiffa qu'unefille, Julienne, 
dame de Monchi, mariée à Jean Bournel, feigneur de 
Thiembronne, Beauchamp , Lambufart , {& Lamber- 
court; Jean, mort en Turquie à 28 ans; & Emo», 
qui fuit. 

Il, Ebmonp de Monchi, feigneur de Maffi en Nor- 
mandie , Planques , Bellacourt & Broureiles, fur fait 
chevalier à la prife du Crotoi l'an 1437, & époufa, 1°. 
Van 1431, Jeanne, dame de Montcavrel, fille de Jean, 
feigneur de Montcavrel, & d’If2bean de Preuve : 2°. 
Magdeléne de Montalembert , dont il n'eut point d'en- 
fans. Ceux du premier lit furent, Prerre, qui füit; 
Hugues ; chanoine de Saint-Omer ; Jeas, échanfon du 
duc de Bourgogne , mort à la journée de Montlheri; 
EnMonp , qui a fait la branche de SENARPONT , rap- 
portée ci-après ; Catherine , mariée à Wauthier , fei- 
gneur de Heulles près Saint-Omer; & Jeanne de 
Monchi, femme d'Antoine de Rubempré , feigneur d'Au- 
thie, 

IV. Pierre de Monchi, feigneur de Montcavrel, Mafli, 
&c. lieutenant de roi en Picardie, époufa le 18 novembre 
de l'an 1473, Marguerite de Lannoiï , fille de Gilbert, 
feigneur de Willerval , chevalier de la toifon d'or, & 
d'Elizabeth de Drinkam , morte le 10 août de lan 
1479 , ayant eu pour enfans ; JEAN JL , qui fuit; 
Jeanne ; mariée en janvier de l'an 1487 ,à Æugues, 
dit Autin , feigneur de Miraumont; Michelle ; qui épou- 
fa, 1°. Galois Blondel , baron d’Argoules: 2°, Jear 
de Rochebaron , feigneur de Lignon ; & Æugues de 
Monchi, feigneur d’Auftenes, qui époufa le 29 janvier 
de l'an 1514, Jeanne , dame de Goui, dont il n'eut 
que deux filles ; Æéléne , dame d'Auffennes, femme de 
Jean de Waudricourt , feigneur de Nampont; & Claude 
de Monchi , abbeffe de fainte Auftreberte près Mon- 
treuil. 

V.Jran de Monchi, II du nom, feigneur de Mont- 
cavrel, maître d'hôtel du roi, mourut à la bataille de 
Ravennes l'an 1512, & laifla d'Anne Picard , fa femme, 
fille de Guillarme , feigneur d'Eftelan , & de Jeanne 
de la Garde, Nicoras, qui fuit; JACQUES , feigneur 
d’Inqueffen & d’Auflennes , qui a fait La branche des 
Jéigneurs d'INQUESSEN © de CAVERON , rapportée ci= 
après ; Claude, alliée à Philippe: de Wiflocq , feigneur 
de Gapannes ; Françoife , mariée à Jean de la Haule, 
feigneur de Grémonville ; Anne, Chartreufe de Gon- 
nai près Béthune; &c Jeanne de Monchi, fœur grife 
à Montreuil. , 

VI. Nicocas de Monchi, feigneur de Montcavrel , 
&c. époufa en octobre de l'an 1516, Jaffine d'Aïlli, 
fille d'Antoine , feigneur de Varennes, & de Char- 
lotte de Bournonville, dont il eut, FRANÇOIS, qui 
fuit. 

VII. François de Monchi, feigneur de Montca- 
vrel, chevalier de l’ordre du roi, époufa l'an 15353 
Jeanne de Vaux , dâme d'Hocquincourt, fille unis 
que de Jean, feigneur d'Hocquincourt , & de Mar- 
guerire de Framecourt, dont il eut Charles, & Los, 
tués à la bataille de Dreux ; Pierre, tué au com- 
bat de Jarnac ; ANTOINE , qui fuit5 Char 
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doïte , Marice à Mico/as , baron de Mailloé en 
Normandie ; & N. de Monchi , morte-fans al- 
liance. 

VIIL. ANTOINE de Monchi, feigneur de Mont- 
cavrel, héritier de fes freres, époufa en mai de 
l'an 1570, Anne de Balfac, fille de Thomas , fei- 
gnceur de Montagu, & d'Anne Gaillard Long-Ju, 
meau, dont il eut JEAN IV, qui fuit; GEORGESS 
qui à fait /a branche d'HOCQUINCOURT , rappor- 
sée ci-après ; & Charlotte de Monchi , mariée à Jac- 
ques de Runes , feigneur de Fouquefolles & de 
Beaucamp. ; 

IX. Jean de Monchi, IV du nom, feigneur 
de Montcavrel , Rubémpré, Varennes, &c. che- 
valier des ordres du roi, gouverneur d’Ardres & 
d’Eftaples, mourut en odobre de l’an 1638. Il 
avoit époufé en novembre de l'an 1596, Mar- 
guerite de Bourbon, fille d'André, feigneur de Ru 
bempré , & d’Anre de Roncherolles , dont il eut 
Céfar, mort jeune ; François-Charlest, marquis de 
Montcavrel, mort fans alliance le 10 février de 
Tan 1629; BERTRAND-ANDRÉ , qui fuit; Georges , 
chevalier de Malte; mme, mariée l'an 1615, à 
Marc-Henri-Alfonfe Gouffier, marquis de Bonnivet 
& de Crevecœur ; Magdeléne, abbefle de fainte 
Auftreberte de Montreuil, morte l’an 1628; Jeanne, 
jumelle de Magdelene, morte fans alliance; Mar- 
guerite, mariée engavril de l’an 1630 , à René, 
marquis de Maïili , gouverneur de Corbie; & 
Charlotte de Monchi, abbeffe de fainte Auftreberte 
‘de Montreuil après fa fœur. 

X. BERTRAND-ANDRÉ de Monchi, feigneur 
de Rubempré, puis marquis de Montcavrel après 
fon frere, époufa en mers de l'an 1627, Magde- 
Zne aux Epaules, fille héritiere de François, mar- 
quis de Nefle, & de Marguerite de Montluc , dont 
il eut Jean-Baptifle, marquis de Montcavrel, né 
en novembre de lan 1629; Jeanne, née l'an 1628, 
mariée en janvier de lan 1649, à Louis-Charles de 
Mailli , frere puiné de René, morte le 13 avril 
1713 ; Marouerite-Henriette | abbefle de l'abbaye 
aux Bois, morte le 21 avril 1715, âgée de 83 ans; 
& Catherine de Monchi, 


BRANCHE DES MARQUIS D'HOCQUINCOURT. 


IX. GEORGE de Monchi, fecond fils d’An- 
TOINE , feigneur de Montcavrel, & d’Anne de 
Balfac , fut feigneur d’Hocquincourt, gouverneur 
de Bologne & de Péronne , premier maître d’hô- 
tel de la reine, grand prevôt de l'hôtel, & lieu- 
tenant général de la Lorraine l'an 1636. I époufa 
1°. en avril de l’an 1598, Claude de Monchi , da- 
me d’Inqueflen , fa coufine : 2°, Gabrielle du Chà- 
telet, fille d’Evrard, marquis du Châtelet, maré- 
chal de Barrois, & gouverneur de Grei. Il eut du 
premier lit CHARLES , qui fuit ; & Carherine de 
Monchi, mariée l’an 1624, à Jacques Rouxel, 
baron de Medavi, comte de Grancei , maréchal 
de France, &c. 

X. CHaRLes de Monchi, marquis d'Hocqun- 
court, maréchal de France ; grand prevôt de 
l'hôtel , done P’éloge fèra rapporté ci-après dans un 
article féparé, époufa en novembre de l'an 1628, 
Æléonore d'Eflampes, fille de Jacques , feigneur de 
Valencei , & de Louife Blondel, dite de Joigni, 
morte Le 27 mars de lan 1679, âgée de 72 ans, 
dont il eut GEORGE, qui fuit; Armand , évêque 
& comte de Verdun, abbé de S. Vanne de Verdun 
& de Boheries, mort le 30 oétobre de l’an 1679; 
Jacques , fcigneur d’inqueflen, tué au fiége d’An- 
gers lan 1652; Dominique, chevalier de Malte x 
nommé le chevalier d’Hocquincourt, fubmergé dans 
fon vaifleau , après s'être fignalé dans un combat 
naval contre les Turcs, le 28 novembre 1665 ; 
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Hoñoré, chevalier de Malte, mort à Rome; Gaz 
briel ,; comte d’Hocquincourt » Commandant les 
dragons de la reine ; tué d’un coup de moufquet 
à la tête, quil recut à l'attaque de l'églife de 
Gramshufen en Allemagne, le 25 juillet de l’a 
1675 , âgé de 32 ans ; Claude, religieufe à Chel- 
les ; & Marguerite de Monchi , chanoineffe de Re 
miremont, morte en o£tobre de l’an 1666. : 
XI. GEORGE de Monchi, marquis d'Hocquin- 
court, chevalier des ordrés du roi, gouverneur 
de Péronne, lieutenant général des armées du 
roi, &c. mourut en décembre de l'an 1689. IL 
époufa l’an 1660, Marie Molé, feconde fille de 
Jean Molé , feigneur de Juffanvigni, préfident ès 
enquêtes du parlement de Paris, & de Gabrielle 
Molé, morte en janvier de l'an 1694, laiflant 
Charles de. Monchi , marquis d'Hocquincourt 
gouverneur de Péronne , tué en Irlande le pre- 
micr juillet l’an 1690, à la tête de fon régiment » 
en gardant le paflage d’une riviere; Jean-George , 
marquis d'Hocquincourt, gouverneur de Péronne, 
après fon frere , tué près de Hui le 27 août 1692; 
Armand , mort jeune ; Louis-Léonor de Monchi à 
abbé de Boheries, mort le 9 Mai 170$ ; Gabriel 
Antoine, chevalier de Malte; & Marie- Magdeléne- 
Thérèfe-Geneviéve de Monchi, dame d’Hocquin- 
court , marice en janvier de l’an 1695, à Antoine 
de Pas, marquis de Feuquieres , lieutenant géné= 
ral des armées du roi, gouverneur de Verdun. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D’IN 

iffue des fèig 

VI. JACQUuEs de Monchi, fecond fils de JEANY 
feigneur de Montcavrel , & d'Anne Picart, fut 
feigneur d'Auflennes & d’Inqueflen, chevalier de 
l’ordre du roi, capitaine & gouverneur de la ville 
de Laon. Il avoit époufé Magdeléne de Boflut , fille 
de Micolas , feigneur de Longueval, d'Efcri, & de 
Marchais, & de Bonne de Sains , dame de Cave. 
ron , dont il eut Philippe , feigneur de Serval , 
mort fans alliance ; Nicolas, chevalier de Malte; 
LOUIS, qui fuit ; Michel, abbé de Valloires, fei- 
gneur de Boutonville , confeiller au parlement 
de Rouen, & chanoine de la cathédrale , fonda 
teur du noviciat des Jéfuites de Rouen , Où il fut 
inhumé en 1620; ROBERT, qui a fait la branche 
des. Jeig eurs de CAVERON ; rapportée ci-après , Jac- 
ques , Jéfute; Barbe, mariée à Heëor de Saint- 
Blaufe, feigneur de Poui; & Anne de: Monchi $ 
femme de Jear de Maude, feigneur de Colembert 
en Boulonnois. 

VIL Louis de Monchi , feigneur d’Auflennes J 
& d'Inquefen , gouverneur de Laon & pays 
Laonnois, époufa 1°, Anne de Waudricourt, fille 
& héritiere de Jeux, feigneur de Nampont, & 
d’Héléne de Monchi : 2°. je 27 janvier de l'an 
1593, Catherine d’Aligre , fille de CZaude , baron 
de la Brofle, & de Marie le Lievre. Ses enfans du 
premier lit furent , Mico/as, fcigneur d Inqueflen , 
mort prifonier de guerre du vivant de {on pere; 
& Claude de Monchi , dame d’Auflennes & d’In- 
queflen, mariée en avril de l'an 1598 , à Georges 
de Monchi , feigneur d’Hocquincourt, fon pas 
rent, 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CÂVERON 
6 d'HENNEVEUX, iffue des feigneurs d’In- 
QUESSEN. 


VI. ROBERT de Monchi , fils puîné de Jac: 
QUES de Monchi, feigneur d’Inqueflen | & de 
Magdeléne de Boflut , fut feigneur de Caveron » 
capitaine de so hommes d'armes, colonel d’un 
régiment de gens de pied pour la ligue, chevalier 
de l'ordre du roi, &c. I fut marié trois fois, 1°, à 
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Marguerite de Fiennes , dame d'Henneveux & de 
Saint-Martin, veuve de Micolas d'Hallwin, & 
fille de Chriffophe , feigneur de Saint-Martin, & 
dé Jeanne de Banquetin : 2°. à Anne de Pellevé , 
fille de Charles, feigneur de Joui, & de Francoife 
d'A : 3°. à Ifabeau le Moine. Les enfans du pre- 
mier lit furent, GERAUD , qui fuit; Barbe, mariée 
Van 1610, à Antoine de Loyer, feigneur de Ter- 
rebœuf en Artois; Marguerite, alliée à Michel de 
la Paflure, baron du Courfet en Boulonnois ; & 
Antoine de Monchi, baron de Saint-Martin, qui 
époufa 1°, Jeanne de Guillebon, fille de Sebaltien à 
feigneur d'Argevilliers, & de Jeanne de Garges : 
2° Charlotte de Brouilli, fille de Louis, feigneur 
de Caumefnil, & de Jeanne de Beiloi. Il eut du 
premier mariage Robert; & Marie-Françoife de Mon- 
chi, dame d'honneur de la duchefle de Nemours, 
mariée 1°. à IN. de Borel, baron de Manerbe : 2°. 
en oétobre 1703 ; à Trançois-Annibal du Merle, 
feigneur de Blanchuiffon. Du fecond lit il eut, 
Jean ; Charles ; & Antoine de Monchi. Du fecond 
mariage de ROBERT , feigneur de Caveron , avec 
Anne de Pellevé , font iflus, Jean-Baptifle ; Jour- 
daine , marie à Charles des Guets, {eigneur du 
Luc ; Marie & Andrienne, religieufes au Moncel; 
& Charles de Monchi, feigneur de Caveron, par 
don que lui en fit fon frere an 1610 , & qui 
époufa 1°. l'an 1622, Magdeléne de Bournonville , 
dame du Quefnoi , fille de Louis ; feigneur du 
Quefnoi , & d’Anroinette de Moreuil : 2°. Ifabeau 
du Châtelet , fille de Claude, feigneur de Moyen- 
court , & de Louife de la Chaufiée. Il eut du pre- 
mier lit Jean-Robert , nè en 1623, moït fans al- 
liance ; & Marie Claude de Monchi, mariée 1°. à 
Jean-Baptifle Monchi-Moimont , lieutenant de roi 
de Gravelines : 2°. le 9 juin de l’an 1649, à Charles 
feigneur de Sailli. 

VIII. GerauD de Monchi , feigneur d’Henne- 

. veux, gentilhomme de la chambre du roi, mou- 
rut lan 1615. Il avoit époufé en mars de l'an 
1604, Marie de Fai, veuve de Jacob d'Auxi, fei- 
gneur de Beaufort, & fille de Henri, feigneur de 
Châteaurouge , & d’Anroinette d’Ailh, dont il eut 
RoBErT, qui fuit; Charles ; feigneur de Rouffe- 
lois ; & Marie de Monchi. 

IX. RogerT de Monchi, feigneur d'Henne- 
veux, Saint-Martin & Longfofle , meftre de camp 
d'un régiment d'infanterie, mourut le 10 janvier 
1638. Il avoit époufé en février de l'an 1634; 
Marguerite de Raimbaucourt, fille de Robert , & 
de Claude Trouillard, dont il eut Jean-Louis , & 
Pierre ROBERT , qui fuit. 

X. PrerrE-ROBERT de Monchi , feigneur 
d'Henneveux, Saint-Martin, Châteaurouge, &c. 
fut tué au fiége de Lille Pan 1667- Il avoit époufé 
en juillet de l’an 1664, Claude de Rouville , fille 
d'AHercule-Louis , marquis de Rouville, & de Ma- 
rie-Jeanne du Bofc, dont il n'eut point d’enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE SENARPONT ; 
iffue des feigneurs de MONCHI. 


1V. Ebmonp de Monchi, Il du nom, qua- 
triéme fils d'EbMonp , feigneur de Mafi, & de 
Jeanne, dame de Montcavrel, fut feigneur de Se- 
narpont & de Vifmes, & époufa Jfabean de Li- 
gne, veuve de Robert d'Occoch , dit de Neufville, 
& fille de Michel, feigneur de Barbançon, pair & 
maréchal de Hainaut , & de Bonne d'Abbeville, 
dont il eut JEAN, qui fuit; & Jeznne de Monchi, 
feconde femme de Jacques, feigneur de Monchi, 
de Fouquefolles & d’Handrehan. } 

V. JEAN de Monchi, feigneur de Senarpont , 
Guimerville, Vifmes, &c. époufa Marie d’Abbe- 
ville, dite d'Yverni , fille & héritiere de Louis ; 


» 


dit dYverni, feigneur de Moimont & d'Hercourt, & 


d’Antoinette, dame de Biencourt, dont il eut Louis, 
feigneur d'Hercourt, mort fans alliance ; & JEAN, 
qui fuit. 

VI. JEAN de Monchi, feigneur de Senarpont , 
baron de Vifmes , chevalier de l'ordre ‘du roi, 
capitaine de Corbie, lieutenant général en Pi- 
cätdie, fe trouva à ia défaire des Anglois de- 
vant la ville de Boulogne l’an 1544, & contribua 
beaucoup à la conquête de Calais fur les Anglois 
Van 1557. Il avoit époufé 1°. en mars l'an 1531» 
Clade, dame de Longueval, fille de Pierre, fei- 
gneur de Longueval , & de Gabrielle de Roche- 
baron, morte le 21 février de l'an 1556 : 294 le 
24 novembre de l'an 1563, Magdeléne de Suze, 
veuve de Joachim , feigneur de Warti, & fille de 
Philippe , feigneur de la Verfine, & de Claude de 
Villers-l'Ifle-Adam. Il eut du premier lit Francois, 
tué au fortir de page; ANTOINE, qui fuit ; Jean, 
feigneur d’Hercourt , qui de Charlorte de Fleurigni, 
fillé de Charles, & de Philippe du Moulin, ne 
laiffa qu’une fille nommée Louife, mariée à 4/e- 
xandre de Morogues , feigneur du Sauvage; SI- 
DRACH, qui a fait /a branche des’ feigneurs de MOr- 
MONT , rapportée ci-après ; Gédeon , feigneur de 
Mons, Broutelle & la Chaufée, qui de Charlotte 
d'Orbec laiffa pour fille unique Suzanne ; mariée 
à François de Martel , feigneut, de Fontaine ; Su- 
zanne de Monchi , mariée 1°. à Thomas Sureau , 
feigneur de Farceaux ; 2°. à Adrian, feigneur de 
Breauté ; Gabrielle, mariée 1°. à Claude de Hames, 
feigneur de Bondus & d’Adinfer : 2°. à Robert des 
Marêts , feigneur de Saint-Aubin en Caux; An- 
zoinetre de Monchi, mariée à Gülles Carbonel, fei- 
gneur de Chañlegai ; Françoife, allice 1°. à Fran- 
çois de Peverel , feigneur de Montiraulier : 2°. à 
“Nicolas aux Efpaules, feigneur du Mont-Sainte- 
Marie ; Charlotte, époufe de François de Boulain- 
villiers , feigneur de Saint- Ceré ; & Jeanne de 
Monchi, mariée 1°. à Robert, feïgneur de Pont-Bel- 
langer: 2°. à François Thefart , baron de Tour- 
nebu : 3°. à Paul de Briqueville, feigneur de Cou- 
Jombieres. Du fecond lit de JEAN, feigneur de 
Senarpont, & de Marguerite de Suze, vint Louis de 
Monchi , feigneur de Belle en Boulonnois, cham- 
bellan du roi, tué à la prife de Meaux. 

VII. ANTOINE de Monchi, feigneur de Senar- 
pont, chevalier de l’ordre du roi, gouverneur de 
Boulogne, mourut le 18 novembre 1586. Il avoit 
époufé 1°. par contrat du 31 décembre 1559, 
Jeanne Olivier , fille de François ; chancelier de 
France : 2°. Anne de Ligni, veuve de Laurent de 
Bclloi, feigneur d’Ami , & fille d’Adrien & de 
Marie de Hallwin, dont il n'eut point d’enfans : 
3°. Françoife de Vaux, veuve de Jean , baron de 
Vieuxpont, & fille de Hugues , feigneur de Sain- 
tines , & de Suzanne de Sufanne. Il eut de fon 
premier mariage GEDEON ; qui fuit; Benjamin, 
feigneur de Hodéne, mort fans alliance ; Thomas, 
vivant l'an 1586; & Anroinette de Monchi, ma- 
riée 1°. le 22 juin 1579, à Henri de Cappendu , 
vicomte de Bourfonne, maître des eaux & forêts 
duduché de Valois : 2°, à Philippe de Serouville , 
feigneur de Vaux : 3°. à Jean de Gaillard, fei- 
gneur de Raucourt , morte le 9 juillet de l'an 
7626. Du troifième lit vinrent, Anne de Monchi, 
marice à François Vatel, feigneur de Margni près 
Compiegne ; 


Claude , mariée en janvier de Pan 
1599, à François de Hervilli, feigneur de Deuze; 
& François de Monchi , feigneur de Longueval, 
Buires , Flers, &c. gouverneur de Verneuil au 
Perche, qui époufa 1°. Claude de Crequi , fille de 
Jean , feigneur de Raimboval , & de Louife de 


Balfac : 2°. le 17 avril de l'an 1626, Mahaud Fe 
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la Chaufée, fille de Charles , & de Gabrielle de Fran- | lfnel: 2°. lan 1608 ; Marthe le Grand, veuve dé 


cieres, dont il n’eut point d'enfans. Ceux du premier 
lit furent CHARLES, qui fuit ; François , feigneur 
de Biencourt, page de la reine , mort fans alliance 
lan 1632; & Charlore de Monchi, mariée en mai 
de lan 1622, à Adrien de Créqui, feigneur de la 
Creflonnerie. CHARLES de Monchi, feigneur de 
Longucval, époufa lan 1626, Suzanne Martel, 
fille de François, feigneur de Fontaines, & de 
Suzanne de Monchi, dont il eut François ; Charles; 
Bernard ; & Magdeléne de Monchi, mariée à Ga- 
briel de Roque, feigneur de Ville prés Noyon. 

VII. GEDEON de Monchi , feigneur de Senar- 
pont, chevalier de l’ordre du roi, mourut l’an 
1623. Il avoit époufé en oëtobre de l'an 1586, 
Chrifline de Vieuxpont, fille de Jacques baron de 
Vieuxpont, & de Françoife de Vaux , fa belle- 
mere, dont il eut ANNE, qui fuit ; & CHARLES, 
feigneur de Guimerville, baron de Vifmes, qui 
époufa le 12 feptembre 1619, Marie de Caurel, 
veuve de Pierre de Chaumont, & fille de Jean, 
fcigneur de Tagni, & de Marguerite de Saint-Bli- 
mont, dont il eut François de Monchi, qui a 
continué la poftérité des barons de Vifmes ; Georges 
fcigneur de Talmas, marié , 1°. À Louife de Ghif. 
telles : 2°, le 12 mai de lan 1673, à Marguerite 
de Saint-Lo , fille de Jean, feigneur de l’Efpinai, 
& de Jeanne Modet, dont il eut une fille nommée 
Marguerite- Anne, née le 20 avril 1679. Les autres 
enfans de CHARLES font Louis ; Nicolas-Henri , 
chanoine de Bologne; Szfanne , femme de François 
de Pafcal, feigneur de Francieres, puis de Jean 
de Sacquefpte, feigneur de Selincourt ; Cathe- 
zine , dame d’Augerville, & Magdeléne , dame de 
Truffles , nommées dans le teftament de leur pere. 

IX. Anne de Monchi, feigneur de Senarpont, 
&c.époufa le 2 feptembre 1618, Angélique Rouffel, 
fille de Charles, feigneur de Godarville en Caux, 
& de. Magdelène de la Mote , dont il eut Chartes, 
mort jeune ; ANDRÉ , qui fuit; Marguerite & An- 
gélique, religieufes à l’abbaye aux-Bois ; M. reli- 
gicufe à Abbeville ; & N. de Monchi, religieufe à 
Bertaucourt. 

X. ANDRE de Monchi, feigneur de Senarpont, 
&c. époufa le 6 décembre 165$, Magdelène de 
Lannoi, fille de François , feigneur d’Ameraucourt, 
fénéchal d’Eu, & de Louife de Torci, dont il eut 
CHARLES , qui fuit; André, chevalier de Malte ; 
Lonife-Charlotte- Angélique ; & Jeanne de Monchi. 

XI. CHARLES de Monchi, feigneur de Senar- 
pont, page de la petite écurie l'an 1685, puis 
capitaine de dragons, a époufé le 9 avril 1690, 
Marie-Jofeph-Eliçaberh de Melun, fille de François- 

hilippe de Melun , marquis de Richebourg , grand 
d’Efpagne , chevalier de la toifon d’or, ci-devant 
gouverneur de Mons, & de Thérèfe Villain, dite 
de Gand. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MOIMONT, 
iffue des feigneurs de SENARPONT. 


VIT. SipracH de Monchi , quatriéme fils de 
JEAN, feigneur de Senarpont, & de Claude dame 
de Longueval , fut feigneur de Moimont, & 
mourut l’an 1591. Il avoit époufé le 23 juillet 1574, 
Anne de Marnix de Sainte-Aldegonde, dame de 
Saint-Ragond , fille de Jean, & de Claude de la 
Riviere, dont il eut CHARLES, qui fuit; Jacques ; 
Anne ; & Francoife de Monchi, marice à Adrien 
de Mireville , feigneur d’Eftrimont. 

VIIT. CHaRLES de Monchi, feigneur de Moi- 
mont, Saint-Ragond , &c. lieutenant de la com- 
pagnie des gendarmes de M. le connétable, époufa 
1°. en mars 1604, Charlotte de Baqueli , fille de 
Charks , feigneur de Boïlrobert , & de Charlorre 


René Martel, feigneur de Melieville, & fille de 
George , feigneur de Franqueviile, & d”4/donce de 
Roncherolles : 3°, Anne des Champs, veuve d'Os 
uas de Bouffan, & fille dé Robert, feigneut de 
Boifrouart , & d'Anne du Fai. Du premier lit 
vinrent ÂDRIEN, qui fuit ; Charlotte, mariée l'an 
1628, à Elie de Gauville, feigneur d’Ondeauville 4 
& Jeanne de Monchi, femme de N. feigneur de la 
Mortellerie. Du fecond lit fortit Pierre de Monchi, 
prêtre de l’Oratoire. Du troifitme il eut, Sufanne 
de-Monchi; & Jean-Baptifle de Monchi, lieute- 
nant de roi à Gravelines, mort l’an 1646 , qui 
avoit Époufé Marie-Claude de Monchi, véuve dé 
Charles , feigneur de Saïlli, & fille de Charles, {ei 
gneur de Caveron. 

IX. ADRIEN de Monchi, feigneur de Mois 
mont, Boïfrobert, Baqualer, &c. époufa en avril 
1628, Marie de Bretel, fille de C/aude , feigneur 
de Lanquetot, & de Magdeléne Maignart, dont il 
eut Claude, prêtre de l’Oratoire ; RaAouL , qui 
fuit; Henri; & Magdeléne de Monchi, mariée à 
Jean de Vieuxpont, feignéur d'Ouzonville. 

X. Raouz de Monchi, feigneur de Moimont 
&c. a époufé lan 1678, N. fille de N. confeiller 
au parlement de Rouen, dont il a eu deux filles. 

MONCHI ( Charles de) dit le MARÉCHAL 
D'HOCQUINCOURT , marquis d'Hocquincourt , 
maréchal de France, gouverneur de Péronne, de 
Montdidier & de Roye, fils de Grorcr de Mon- 
chi, prevôt de l'hôtel du roi, & de Claude de 
Monchi , fuccéda à fon pere dans la charge de 
grand-prevôt de l'hôtel, & fe diftingua par fon 
courage en diverfes occafions importantes: ce qui 
l'éleva aux premieres charges militaires. Il fervit 
en qualité de maréchal de camp dans l’armée du 
roi, que commandoit le fieur du Hallier , depuis 
maréchal. de l'Hôpital , lorfqu'il mena le 2 août 
de l'an 1640 , le grand convoi au camp devant 
Arras : ce qui fervit beaucoup à la prife de cette 
ville. D'Hocquincourt commanda depuis l’arriere- 
garde de l’armée à la bataille de Villefranche en 
Catalogne, le 31 mars 1642 ; fe trouva au fiége 
de Gravelines lan 1644, & fut en 1646 lieute- 
nant général des armées du roi en Allemagne 
où il contribua à la prife de diverfes places : 
comme de Schondorf dans le duché de Wirtem 
berg , de Tubinge qu'on emporta le 17 février 
1647 , & de quelques autres. II commandoit l'aile 
droite de l’armée françoife à la bataille de Rethel 
le 1; décembre 1650 , & fut fait maréchal de 
France le s janvier de lan 1651. L'an 1653, le 3 
décembre, il défit les Efpagnols en Catalogne dans 
la plaine de Bourdils , & l’année fuivante pi 
força leurs lignes devant Arras, la nuit du 24 au 
25 août. Ces aëions étoient extrêmement glo- 
rieufes pour le maréchal d'Hocquincourt ; mais 
quelques mécontentemens qu'il prétendit avoit 
reçus de la cour, le jetterent dans le parti des 
ennemis , où il fut tué: de cinq coupsde moufquet, 
en voulant reconnoître les lignes de l’armée fran- 
çoïfe devant Dunkerque, le 13 juin 1658. Son 
corps fut enterré dans l’églife de Notre-Dame de 
Lieffe. 

MONCHRÉTIEN ( Antoine de) ou MONT- 
CHRÉTIEN (car c'eft de ces deux façons qu'il 
a écrit fon nom )'étoit fils d’un apothicaire de la 
ville de Falaïfe, dont on dit que le vrai nom étoit 
Mauchreflien. Son pere le laïffa en bas âge , & fans 
biens, fous la tutelle du fieur André Bernier, qu, 
en qualité de proche voiïfin, fut condamné en 
juftice à s’en charger. Monchrètien fit {es études, 
apprit à monter à cheval & À faire des armes , 
par les bienfaits de meffieurs des Effarts & Ture 
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nébe, qui l'avoient pris en amitié. Enfuite 1l s’at- 
tacha à la poéfie françoïfe, & donna en 1596; 
lactragédie de Sophonisbe , qui, quoique fon coup 
d’effai, eut des applaudiffemens. Cette piéce fut 
fuivie de plufeurs autres ; mais ces occupations 
furent fulpendues par une querelle que l'auteur 
eut contre le baron de Gourville, qui étoit ac- 
compagné de fon beau-frere & d’un foldat. Mon- 
chrétien mit l'épée à la main contre eux ; MAIS ne 
pouvant réfifter à trois perfonnes , il fut laiflé pour 
mort. Ayant guéri; il porta fes plaintes, &c tira 
du baron & de fon beau-frere plus de douze mille 
livres , qui le mirent en état de faire l’homme 
d'importance , & d’ajouter à fon nom celui de 
Fatteville où Vafteville ,; pour faire croire qu'il 
avoit quelque terre ou fief ainfi appellé. Il fe 
rendit enfuite folliciteur d'un procès qu'une dame 
de bonne maifon avoit contre fon mari, gentil- 
homme fortriche, mais infirme & imbécile. Après 
la mort de ce gentilhomme, Monchrétien époufa 
la veuve fecretement ; mais peu de temps après 
ce mariage, ayant été accufé d’avoir tué en tra- 
hifon le fils du fieur de Grichi-Moynes , près 
Bayeux, il fut obligé de fe fauver en Angleterre. 
Il y demeura jufqu'à ce que le roi Jacques L, à 
qui il dédia fa tragédie de l’Ecoffoife, eut obtenu 
fa grace du roi Henri IV. Revenu.en France, 
Monchrétien de retira vers la forêt d'Orléans, & 
enfuite à Châtillon-fur-Loire, où il travailla à 
faire de l'acier. Il en fit faire des lancettes, des 
couteaux, des canifs, & autres inftrumens fem- 
blables, quil vint vendre à Paris, fe logeant pour 
cela rue de la Harpe chez un taillandier. Il s’oc- 
cupa quelques années de ce métier , foupçoné 
violemment pendant ce temps- à, dit le Mercure 
françois, de faire de la fauffe monnoie. Depuis, 
il alla offtir fes fervices aux Religionaires de 
France, & fe fignala par plufieurs adtions d’éclat. 
Au mois de juillet 1621, il fe trouva à l’afflem- 

lée de la Rochelle, où on lui délivra plus de 
cent commifhons, avec de l'argent & des lettres 
de change , pour lever des régimens de cavalerie 
& d'infanterie dans les provinces de Normandie 
& du Maine. Il délivra ces commifions à plufeurs 
gentilshommes , & courut tout le pays pour fe 
faire des partifans. Il arriva le 7 oétobre 1627, 
fur les neuf ou dix heures du foir, au bourg de 
Tourailles , diftant de cinq lieues de Falaife & de 
Domfront , accompagné feulement de fix capi- 
taines & de fon valet de chambre. L'hôte, per- 
fuadé fur quelques indices que c’étoit Monchré- 
tien , dont on parloit beaucoup dans le pays. 
crut devoir en avertir le feigneur de Tourailles, 
qui étoit trés-affetioné au fervice du roi. Ce gen- 
tilhomme ayant fait auflitôt part de cette nou- 
velle à plufeurs de fes voifins, fe rendit avec 
eux , {es domeftiques & quelques foldats , tous 
au nombre de vingt, à l'hôtellerie qu'ils entou- 
terent. Monchrétien fe défendit, tua deux gentils- 
hommes & un foldat; mais il fut tué lui-même 
de plufeurs coups de piftolet & de pertuifane. 
M. de Matignon, lieutenant général de la pro- 
vince , informé de cette mort, fit tranfporter le 
corps. à Domfront, où les juges du lieu le con- 
damnerent à être trainé fur la claie , à avoir les 
membres rompus , & enfuite jetté au feu & ré- 
duit en cendres : ce qui fut exécuté le même jour 
du jugement, le 12 oétobre 1621. Les piéces dra- 
matiques de Monchrétien font : 1. Sophonise, tra- 
gédie, en 1596; c'étoit le coup d’effai de l’auteur, 
qui corrigea cette tragédie dans la fuite, & la 
fit reparoître fous le titre de Le Carthaginoïfe , ou 
Za liberté. 2. Les Lacénes, ou la Conftance ; 1599: 
Le fujet de cette tragédie eff la mort de Cléoméne 
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roi de Sparte. 3. David, ou l'adultere, trapédie ; 


1600. 4. Aman, ou la vanité, tragédie, 1602. s. 
Heëtor , tragèdie , repréfentée en 1603 , imprimce 
en 1604, avec les tragédies précédentes que l'au- 
teur avoit retouchées, & dont il dédia le recueil 
au prince de Condé à qui il vouloit faire fa cour. 
Ce recueil parut à Rouen 7-12, & fut réimpri- 
mé en 1606 , à Niort ë7-12, & depuis encore 
en 1627, à Rouen , in-8°. 6: Bergerie, en cinq 
ades , en profe, 1603, & dans le même recueil. 
La Bergerie eft précédée de dix fonnets. 7. L’Ecof- 


Joife, ou le défaffre, tragédie , en 1605 ; c’eft la 


mort de la reine Marie Stuart. Cette piéce eft 
dans le recueil de 1606. On trouve de plus dans 
les œuvres de Monchrétien, 8. Sufanne, ou la 
chafleté | poëme hiftorique en quatre livres , & 
non pas tragédie, comme le dit M. Maupoint 
dans fa Bibliothèque des thédtres. 9. Piéces diverfes 
tant en vers qu’en profe, fur la mort de plufieurs 
perfonnes de confidération de Rouen. Le poëme, 
& les diverfes piéces, fe trouvent dans un recueil: 
des œuvres de Monchrétien que nous n’avons 
point vu, mais dont parle le pere Niceron qui 
l'avoit confulté. 10. Traité de l’œconomie politique, 
dédié au roi & à lareine , mere du roi, par Antoine 
Monchrétien , fieur de Vatteville , in-4°. fans date, 
page 402, & à Rouen, 1615 , én-4°. Cet ‘ou- 
vrage eft divifé en quatre livres qui traitent , le 
premier des manufaétures; le fecond du commerce; 
le troïifiéme de la navigation ; le quatrième de 
l'exemple & des foins principaux des princes. 
Dans le troifiéme , l’auteur parle fort au long des 
voyages faits aux Indes. IL avoit traduit en vers 
françois les pfeaumes de David, & travaillé fur 
l'hifloire de Normandie, mais cela n’eft point 
imprimé. * Le Mercure françois, tome VII, page 
814. Niceron , Mémoires , &e. tome XX XIE. 
Hifloire du Théatre françois par meflieurs Parfait, 
tome Iil, page 518, 549 & 576, & tome IV, 
page, 49» $1 & 73. 

MONCK | George) duc d’Albemarle, général 
des armées d'Angleterre, étoit fils du chevalier 
THoMas Monck de Potheridge , dans la pro 
vince de Devon, & d’Elizaberh Smith. Il naquit 
le 6 décembre 1608, & étoit le fecond de trois 
fils, dont l'aîné fe nommoït Thomas, & le plus 
jeune Nicolas , qui a été évêque d'Héréfort. L’an 
1626 , après avoir fait un voyage à Cadix en 
Efpagne, il fut engagé dans l'expédition qui fe 
ft À l'ile de Rhé & à la Rochelle, du temps 
des guerres civiles de France, & y fervit em 
qualité d’enfeigne fous le chevalier Jean Burrough: 
Énfuite voyant que l'Angleterre jouifloit de la 
paix , il s’en alla aux Pays-Bas, & entra dans 
le régiment du comte d'Oxford, où il méritabien- 
tôtune compagnic.De-làilretourna en Angleterre, 
dans le temps des guerres d’Ecofle, avant que les 
troubles de ce royaume fuffent appaifés. Le comte 
de Leicefter, qui-fut nommé lieutenant d'Irlande 
Pan 1640, connoïffant le mérite du capitaine, 
Monck , fon coufin, le fit colonel de fon régiment. , 
Au retour d'Irlande, le roi l’envoya à Nantwich 
pour voir l'état des troupes quiétoient revenues de 
cette ifle : mais le chevalier Fairfax furprit ces 
troupes, & en même -temps le colonel Monck;* 
qu'il fitmener prifonier à Hall, puis à Londres, où il\ 
fut mis dans la Tour par ordre exprès du parlement. 
Après plufeurs années de prifon, le fils du comte 
de Leicefter, qui étoit nommé lieutenant d'Irlande, 
fit enforte que le colonel Monck eût la liberté, 
pour conduire un régiment contre les Irlandoïs 
catholiques. De -là il revint en Angleterre, où 
après la mort tragique du roi Charles II, Crom- 
vel lui donna un régiment ; puis voulant marcher 
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contre le roi Charles II, du côté de Worcefter, 
il lui laiffa le commandement de fes troupes , 
avec lefquelles il foumit toute l'Ecofle. La guerre 


de Hollande étant furvenue, le général Monck 


remporta une victoire lan 1653, contre la flotte 
hollandoïfe , où l'amiral Tromp fut tué d'un coup 
de moufquet, Auflitôt que la paix fut faite avec 
les Hollandois, Cromwel le renvoya en Ecofle, 
afin de réduire ceux qui avoient prisles armes pour 
le roi. Lorfque Monck fut arrivé en ce pays ; 
ilattira à fon parti les principaux feigneurs d’Ecofle, 
& fe retira à Edimbourg, qui en eff la ville capi- 
tale. Après la mort de Cromwel l'an 1658, le 
général Monck , qui étoit encore à Edimbourg , y 
fit proclamer prote&teur, Richard , fils de Crom- 
wel, duivant les ordres du confeil d’Angleterre. 
Mais dans ce temps-là, ayant reçu des lettres de 
la part du roi Charles ÎT, qui l’excitoit à prendre 
fon parti, pour aider à le rétablir fur le trône ; 
il en forma le deflein, qu'il diffimula , pour venir 
plus furement à bout d’une entreprife fi dangé 
reufe. Après avoir fait {es préparatifs | par les 
intelligences quil entretenoit à Londres & ail- 
leurs, il déclara fon deffein à fes troupes , qui 
€n firent des acclamations de joie; & fit emprifo- 
ner à Edimbourg les officiers qu'il foupçonoit être 
de fentiment contraire. Il fe rendit maître de la 
ville de Barwick en Angleterre, fur les fronticres 
d'Ecofle, puis de la citadelle de Leith. Enfuite 
ayant gagné les Ecoflois & les Irlandois , la flotte 
angloife & une partie des principaux du royaume, 
il ft marcher fon armée vers Londres , & fut 
caufe que la plupart des provinces fe déclarerent 
pour fon parti, qui étoit celui de fon roi. Etant 
arrivé à Londres, il rétablit le confeil commun 
de la ville, que la chambre avoit café, & enga- 
gea par ce moyen la ville à fe déclarer pour le 
roi. Il fit enforte auf que l’affemblée du parle- 
ment fût rompue le 17 mars 1660. 

Peu de temps après le général Monck reçut des 
lettres de la part du roi, pour les communiquer 
au confeil d'état & aux Officiers de l’armée. Le 
25 avril le parlement fe raffembla : on y lut les 
lettres de fa majeñté; & le 8 mai, en préfence du 
général Monck, on proclama roi Charles IL. Alors 
ce général partit de Londres pour aller au-devant 
du roi à Douvres. D'abord le roi voulant lui 
donner des témoignages de fon eftime & de fon 
affeétion , l’embrafla & le baïfa ; & auflitôt qu'il 
fut arrivé à Cantorberi » il le fit chevalier de 
l’ordre de la jarretiere. Sa majefté Ctant à Londres, 
lc créa capitaine général de fes armées ; fon 
grand écuyer, gentilhomme de fa chambre 3 COn- 
feiller au confeil d'état, & enfin tréforier de fes 
finances, Le roi avoit deffein de le faire lieutenant 
cu viceroi d'Irlande ; mais ce fidele fujet voulant 
s'attacher à la perfonne de fon prince, fupplia fa 
majefté de ne lui point donner cette charge. 
Au mois de juillet 1660, il fut fair par lettres 
patentes du grand fceau, duc d’Albemarle, comte 
de Torrington , baron de Pothéridge , de Beau- 
champ & de Tées, & quelques jours aprés il fut 
reçu à la chambre des pairs du royaume. Les 
titres d’Albemarle & de Beauchamp lui furent 
donnés, paréequ’il étoit defcendu de Marguerite 
June des filles de Richard Beauchamp , comte 
d'Albemarle & de Warwick, Outre cela, le roi 
le fit fon lieutenant dans les provinces de Dévoni 
& de Midlefex , qui font des charges de grande 
importance en Angleterre. L’an 1666, le général 
Monck fignala fon courage & fa conduite dans la ba- 
taille contre les Hollandois, qui remporterent quel- 
queavantage ; mais avec une perte fi confidérable : 
que cette viétoire leur fit fouhaiter la paix qu'ils 
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conclurent depuis. Sur la fin de l’Æfnée 1668, ce 
général tomba malade : ce qui lobligea de fe retirer 
dans fon palais à Effex. Comme il n'étoit pas 
d'humeur à foufrir une longue cure, il envoya 
querir un médecin empyrique, qui le guérit d'une 
hydropifie en trois femaines, Auflitot qu'il eut 
recouvré la fanté, il retourna.à la cour , où il fit 
célébrer le mariage de Chriflophe fon fils. Son mal 
le reprit peu de temps aprés : ce qui le fit fonger à fe 
Préparer à la mort. Le roi & le duc d’Yorcklhono 
rerent de plufieurs vifites , & parurent fort touchés 
de fa maladie. Enfin le lundi 3 de janvier de lan 
1679 , le général Monck étant aflis fur fa chaife k 
( parcequ'il ne pouvoit fe tenir couché } rendir 
lame fort paifiblement & dans une grande tran- 
quillité. Son corps ayant Cté embaumé , fut por 
à Sommerfet-houfe dans le palais de la reine mere 
défunte, où il fut expofé plufieurs jours fur un 
lit de parade. De-là il fut conduit à Weftminiter , 
& mis parmi les tombeaux des rois & des reines 
d'Angleterre, dans la chapelle de Henri VII. 

Il avoit époufé Anne, fille de Jean Clarges , 
morte en février 1670, dont il eut pour fils unique 
Chriflophe Monck , duc d'Albemarle , comte de 
Torrington, baron de Monck, de Potheridge , 
&c. chevalier de la jarretiere , gouverneur du 
comté de Dévon > puis de la Jamaïque , où il 
mourut l’an 1688 , fans laifler de poftérité d’Æi- 
tabeth Cavendish , fille de Henri , duc de Neu- 
caftle , d'Ogle , &c. * Voyez Imhof, er fon hiftoire 
généalogique des pairs d'Angleterre. 

Le général Monck étoit un homme d’un port 
grave, d’un air majeftueux, & d’un efprit peu 
brillant, mais folide, ferme & égal. Il ne pouvoit 
fouffiir d’injuftice , même parmi les gens de guerre ; 
& il difoit fouvent, qu'une armée ne devoir pas 


Jérvir d’afyle aux voleurs & aux ftélérats. On admiroit 


dans un homme de fa profeflion , fa chafteté & fon 
horreur pour les blafphêmes & les juremens , & 
il avoit un profond refpeét pour les gens d’églife. 
* Th. Gumbe , vie du général Monck , traduite en 
francois par Gui Miége. 

MONÇON , en latin Momtio, ville d’Efpagne , 
du diocéfe de Valence en Aragon, ef fituée fur 
une colline, qui à la riviere de Cinca au pié, 
& eft fortifiée aflez régulierement. Le maréchal 
de la Mothe - Houdancourt prit Pan 1641, Mon- 
con fur les Efpagnols, qui la reprirent peu après. 
* Sanfon. 

MONÇON, où MONTSON {Jean de) reli- 
gieux de l’ordre de faint Dominique, ainfi nom- 
mé du lieu de fa naiffance dont on vient de 
parler , profefla la théologie à Valence ; & étant 
venu en 1383, à Paris, 1l y fut reçu doûteur au 
commencement de 1387. Mais ayant avancé dans 
fa réfompte, quelques propoñitions contraires au 
fentiment commun de la faculté , touchant la con- 
ception de la Vierge, les théologiens s’éleverent 
contre lui, & demanderent qu'il fe rétra@ât fur 
quelques propoftions , non feulement de cette 
thèfe, mais de celles qu'il avoit foutenues aupa- 
ravant. On auroit peine à croire le trouble que 
caufa le refus du nouveau doûteur : il avoit 
demandé aux députés de la faculté, que quelques 
thologiens de fon ordre afliftaflenr aux confe- 
rences qu'il devoit avoir avec eux: on ne jugea 
pas à propos de lui accorder cette grace. La fa- 
culté condamna les propofitions; & Pierre d'Orge- 
mont, évêque de Paris, défendit de les foutenir 
fous peine d’excommunication. Cette condamna- 
tion fut fuivie d’une perfécution aflez vive de 
ceux qui foutenoient les fentimens de Monçon. 
Quelques-uns furent mis en prifon ; d’autres névi- 
terent le même traitement qu’en prenant la fuite; 
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&c ily en eufiqu'on contraignit feulement de fe 
rétraéter. Guillaume de Valen, ou de Valence, 
“ou de Valon, ou d’Avalon; car on lui donne ces 
quatre noms, confefleur du roi Charles VI, & 
évêque d'Evreux, fut du nombre de ces derniers. 
L'ordre entier de faint Dominique s’en reffentit. 
On avoit demandé à ceux de cet ordre qui fui- 
voient les études de l'univerfité, qu'ils condam- 
naffent les propoñtions de Monçon ; à fur la 
réponfe qu'ils firent, qu'ils attendoient les ordres 
de leurs fupérieurs majeurs, on exclut tous les 
Dominicains de l’univerfité. L'événement fit voir 
qu'on avoit peu connu les intérêts de la faculté, 
en agiffant'ainfi. Les exercices languirent , les 
chaires demeurerent vuides ; on ne trouvoit point 
de prédicateurs., Les défordres firent fouhaiter la 
paix: mais elle ne put être conclue que l'an 1403, 
par l’entremife de Beñoît XIIL, qui y avoit tra- 
vaillé inutilement étant cardinal, & de plufieurs 
princes. Monçon condamné par la faculté & par 
l'évêque de Paris, en avoit appellé au pape Clé- 
ment VII; mais s'étant appercu que les comiif- 
faires qu’on lui avoit donnés ne lui étoient.pas fa- 
vorables , il prit la fuite en janvier 1389, & fe 
retirant de l’obédience de Clément VII, il entra 
dans celle d'Urbain. Sa fuite fut fuivie immédia- 
tément d’une fentence des commiflaires, qui l'ex 
communioit, & ordonnoit à tous les officiers de 
l'arrêter fous peine d'excommunication , mais il 
étoit déja en lieu de fureté, IL paroît qu’en 1393 
il fut chargé de lever les deniers du pape en Sicile ; 
mais on pouroit croire qu'il avoit demeuré en 
Aragon quelque temps auparavant , puifque le 
même évêque d’Evreux, qui avoit été contraint 
de fe rétraéter publiquement, après avoir foutenu 
les opinions de Monçon, pour donner des preuves 
de la fincérité de fa rétraétation , porta Charles à 
redemander le Dominicain fugitif au roi d’Ara- 
gon, afin d’en faire un exemple à Paris. Monçon 
1e vengea de toutes les peines qu’on tâchoit de lui 
faire, par fes écrits : il devint un des plus zclés de 
fon obédience, publia quelques ouvrages contre 
l’életion de Clément VII, & s’appliqua beaucoup 
à la prédication. Sa réputation étoit fi bien établie, 
qu'en 1412, Alfonfe duc de Gandie le choiïfit 
pour être le chef de la députation qui devoit fou- 
tenir fes droits à la couronne d’Aragon. On ne dit 
plus rien de lui aprés cette année. Ses ouvrages 
écrits à l’occafion du fchifme , n'ont pas Cté 1m- 
primés , non plus que ceux qu'il avoit faits fur la 
conception de la Vierge. *Echard,, féripr. ord..FF. 
Præd. tome I. 

MONCONIS ( Balthafar) étoit fils du lieute- 
nant criminel de Lyon, où il commença fes études 
dans le collége des Jéfuites..La pefte qui défola 
l'an 1628 une partie de l’Europe, l’obligea de 
pañler en Efpagne ; & d'achever fes exercices dans 
l’univerfité de-Salamanque, où il prit fes degrés. 
Après y avoir étudié quelque temps les mathé- 
matiques , & particulierement Vaftrologie judi- 
ciaire , & avoir fait quelques expériences de chy- 
mie, il pafla en Portugal, où il fit admirer la 
facilité avec laquelle il dreffoit les horofcopes. 
De-là il s’en alla dans les pays Orientaux , où il 
eut grand foin de vifiter tous les favans, pour ap- 
prendre d’eux s’il reftoit encore parmi ces peuples 
quelques traces de la philofophie de Trifmegifte 
& de Zoroaftre, que Pythagore & Platon , piqués 
d’une pareille ardeut, y avoient autrefois cher- 
chée dans leur jeuneffe. Mais n’ayant rien trouvé 
qui pût l'arrêter , il revint en Europe, & tourna 
toutes fes études à la connoïffance de la phyfique 
& des mathématiques, parle moyen defquelles 
il entretenoit commerce avec tous les plus favans 


de ce temps-là. 
roître-les rares qualités de fon efprit ,:& où il fe 
fit cflimer de tout ce qu'il y avoit d’habiles gens, 
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Paris fut le théâtre où il fit pas 


entr'autres, des amateurs de la chymie, dont il 
pofédoit les plus fecrets myfteres. Il: mourut à 
Lyon le 28 avril 1665. Nous avons de Jui fes 


voyages en trois tomes ir quaito, que lon peut 
regar plutôt comme un amas de: chofes rares 
& recherchées, que comme une fimple-defcrip- 
tion gcographique: Ils n’ont été imprimés qu'a: 


8 
près {a mort, par les foins de fon fils. * Mémoires 
du temps. 

MONCONTOUR ; petite ville de- France en 
Poitou , 'eft fitute au-deflous d'un. château , fur le 
penchant de la collinétoirpaife la riviere de Dive, 
peu guüéable , quoique fort petite. Ce lieu eft 
célébre par la bataille que les Catholiques y ga- 
gnerent fur les Calviniftes } fous le freënel de 
Charles IX, le 4 oétobre de l'an 1569: Henri de 
France, duc d'Anjou , qui fut depuis le roi Henri 
ÎIL, commandoit l'armée royale ; & l'amiral de 
Coligni,.celle des Calviniftes: Moncontour eft à 

ou 10 lieues de Poitiers vers Loudun. 

MONCORNET ,en latin Mons Corneri, Mons 
Cornutus , petite villé de Picardie. Elle eft près 
de la Champagne ,à dix lieues de Reims vers le 
nord. * Mati, diéf * 

MONDAR , roi des Arabes Henuliarites, de Ia 
feëte des Jacobites fit long - temps'la.ouerre à 
l'empereur Juftin, qui perfécutoit ceux de fa fette, 
& lobligea enfin à lui demander la paix par une 
ambaflade folemnelle qu’il lui envoya. [l'y en a 
qui difent que Mondar fe fit Mahométan. * D’Her- 
belot, kibl. orient. 

MONDE : l'univers , qui comprend le ciel & 
la terre, & toutes les chofes créées. L'écriture= 
fainte nous apprend, que Dieu , qui pouvoit le 
créer en uninftant, parfait dans toutes fes’parties , 
y a employé fix jours, comme il eftmarqué dans 
le premier chapitre de la Génèfe. Jofeph Scaliger, 
Torniel, le P. Pétau, Ufferius, & quelques autres 
favans écrivains de ces derniers temps, qui fui- 
vent l'opinion de Phiftorien Jofephe , & quelques 
rabins, ont cru que Dieu avoit créé le monde dans 
la faifon de l’automne, le foleil étant dans le figne 
de la balance. La plupart des peres de l’églife 
ont jugé, que le monde a eu fon commencement 
au printemps , le foleil étant dans le figne du 
bélier, eu égard à la Paleftine & au lieu du pa- 
radis terreftre, où Adam fut créc. Dépuis plus 
de cinq mille fept-cens ans que le monde a été 
tiré du néant par la toute puiffance de Dieu, les 
philofophes font encore aujourd'hui divifés fur la 
connoïflance de fon fyfême , c’efl-à-dire , de 
l'ordre € de la ficuation naturelle de fes parties 

1. Ptolémée, qui vivoit fous l’empereur Anto- 
nin Ze Débonnaire, divife,tout le mondË en deux 
régions , l'une érhérée , & l’autre éÆmentaire. La 
région éthérée où célefle, comprend , fuivant fon 
opinion, onze cieux, à favoir : le premier mobile, 
qui imprime fon mouvement de orient à l’ecci- 
dent , à tous les cieux inférieurs ; les deux cry- 
flalins; le firmament ou le ciel des étoiles fixes; 
& les cieux des fept planetes, qui font; faturne, 
jupiter, mars, le foleil, vénus, mercure, & la 
lune. La région élémentaire commence au-deffous 
de la concavité du ciel & de la lune , & renferme 
les quatre élémens ; favoir, le feu, l'air, l'eau & la 
terre. Le globle terreftre , qui eft au centre du 
monde, comprend la terre & l’eau, environnées 
de l'air, au-deflous duquel eft l'élément du feu: 

2. Copernic place le foleil au centre du monde, 
& le fait immobile ; il range enfuite les orbes où 
cieux de mercure, de vénus, de la terre ( dont 
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il fait une planéte) de la lune , de:mats , dé ju 
piier, & de faturne, I veut que mercure, ÿénus, 
& la terre faflent leur mouvement autour dufoleil; 
que la lune tourne autour de la terre ; +83 que 
mars, jupiter & faturne, faflent leur révolution 
autour du foleil:,: comme les trois’ premieres-pla- 
nétes. Le firmament ou ciel des étoiles eft fixe & 
immobile ; fuivant fa peniée. 

3: Ticho Brahé/met la terre immobile au éentre 
du monde, du frmament & du premier mobile, 
& fait aufli tourner la lune & le: foleil autour de 
la terre ; mais il fuppofe que mercure , vénus 
Mars, Jupiter. & faturne, ontile foleil pour centre 
de leur mouvement. 

4. Defcartes place le foleil au centre du monde, 
& fuit à peu près la difpoñition de Copernic ; 
mais ilne donne point de mouvement propre à la 
terre, & dit qu’elle eft infenfiblement emportée 
par le cours de fon ciel , qui fait fa révolution 
autour du foleil. Quelques-uns de fes difciples 
difent , que pour concevoir cétte immobilité de 
la terre qui change de place, il fauts imaginer 
un, homme couché dans un bateau , où il n’a de 
lui-même aucun mouvement, quoique le batéau 
l’emporte d’un lieu à unautre. 

On a obfervé une ruration, on mouvement alter- 
natif qui faitque l'axe de la terre fe penche & fe 
releve fucceffivementun peu. Cette nutation fuit & 
le période & la diverfité des fituations de l'orbite 
de la lune:, felon la découverte de M. Bradley. 
Voyez Tranfaëtions philofophi de la-focicté 
royale de Londres , n°. 485; & le Journal-britan- 
nique de M, Maty, janviér 1750, page 86 &87, 
pour l'explication de cegphénoméne,. 

Pour comprendre avét méthode tout ce qui 
s’eft paflé dans ie monde depuis fa ertations on 
divife fa durée en. fept âges, dont. le premier-eft 
de 16$6ans, depuis fon commencement $ jufqu’au 
déluge de Noë, arrivé en l’année 1656 ; le fecond de 
426 ans, depuis le déluge , jufqu'au voyage 
d’Abraham dans la terre de Chanaan; le troifiéme 
de 430 ans, depuis le voyage d'Abraham, juf- 
qu’à la fortie de Moyfe hors d'Egypte; lé qua- 
triéme de 479 ans, depuis la fortie de Moyfe hors 
d'Egypte, jufqu’à la fondation du temple de Sa- 
domon ; le cinquiéme de 424 ans, jufqu’à la def. 
truétion du temple ; le fixiéme de 538 ans, depuis 
le regne de Cyrus , jufqu'à la naiffance de Jefus- 
Chrift ; le feptiéme âge depuis la naiflance de 
Notre-Seigneur, ou plutôt depuis l’ere vulgai 
jufqu’à cette annte 1759. Poyez ci-après, dans ce 


même article , le titre DURÉE DU MONDE. 


ORIGINE DES PEUPLES DU MONDE 
après le déluge. 


re 


Lorfque Noé (qui eft, felon quelques-uns, le 
Janus des Latins, le Deucalion des Grecs, & le 
Jao des Chinois ) eut yu les familles de fes trois 
enfans multipliées , il partagea le monde entre 
eux. Japhet devint maître de l’Europe ; Sem eut 
PAfie ; & Cham, la Syrie, l'Egypte & l'Afrique. 
Les enfans de JapxeTt furent Gomer, Magog , 
Madaï, Javan, Tubal, Mofoch, & Thiras, qui 
s’établirent du côté du feptentrion & de l'occident, 
& qui peuplerent le nord de l’Europe, aprés s’être 
établis dans l’Afie mineure. Gomer fut le pere des 
Galates ; Magog, des Gétes, des Scythes & des 
Goths; Madai, des Medes ; Jävan, des Ioniens ; 
Tubal , des Tibaréniens | nommés depuis Ibériens, 
dont les Efpagnols font defcendus ; Mofock , des 
Moefiens , où Mofcovites ; & Thiras, des Thraces. 
SEM eut cinq fils, Arphaxad, Elam, Aflur, Lud 
& Aram. Arphavad fut bifaïeul d'Heber, qui don- 
na le nôm aux Hébreux; Æ/am donna le fien aux 
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Elÿr néens ; Affur aux Aflyriens ; Ludaux!Lvydiens 3 
& “ram aux Arméniens. CHAM fut pere de Chuss 


de 


j éfraims de.Phut, & de, Chanaan. De Chuss 
font venus les Ethiopiens & les Arabes, de Mef: 
raim, les Egyptiens; de Phur., les Libyens &c les 
Maures; &;de. Chenaan; les Chananéens. Les en- 
ins de GOMER furent, .Afcénés, ou -Afch sa 
Riphat, & Togorma. D'A4fcénés | font defcendus 
les Afcaniens ,-& les. Sarmates sde Riphar, les 
Riphéens ou Paphlagoniens; & de Togorma, les Ty- 
grancens & les Phrypgiens: Les-enfans de Javan ; 
furent, Elifa, Tharfs, Cethim & Donanim, £fà ; 
futle chef des Eoliens & des habitans du Pélopon- 
née 5 Céthim ; des. Cypriots 38e Dodanirr ,: des 
Rhodiens. Les enfans de. CHuS furent ,. Saba 3 
Havila,. Sabbatha.& Nemrod, Dé Séba >» Vinrent 
les Sabéenss;d Faii/a les Africains dé la Guinée; 
de Sabbathæ, les peuples de, l'Arabie -heureufe, 
vêrs l’orient,& le:midi; &:Nerrod fut-le premier 
roi de Babylone. Foyez le Phaleg de Samuel:Bo2 
chart: k 


DES ROYAUMES DU MONDE L'Es prus 
célèbres ; jhfqu'al la naiffance de JESUS-CHRIST. 
Nous avons fort peu de connoiffance de tont ce 

qui s’eft pañlé pendant l'efpace de 1656 ans, jut- 

qu'au déluge de-Noé , toute l’hiftoire de.ce temps 
étant renfermée dans les fix premiers chapitres de la 

Ger 
Le I royaume eft celui de Babylone, que Nerr 

rod fonda: 146 ans après le déluge, l'an: 1802 du 

monde, &::2233 avant;]: C. Nemrod Y joignit 
l’Affyries: mais, on ne connoît pas fes fuccefleurs, 

& l'écriture-laifle: aflez voir que. tousices :vaites 

pays ; qui-ont formé. l'empire d’Afy 

noient à différens maîtres au temps d’Abrah 

Le IT royaume eft celui, d'Egypte, que Mefraim 
fonda lan! 1847 du monde,, 2188 avant l’ere 
chrétiennes On-apprend de Conflantin Manaflés, 
que ce royaume a été de 1663 ans; intervalle 
qu'on trouve depuis Mefraïm juiqu'à la conquête 
d'Egypte par, Cambyfes, roi des Perfes ; l'an du 
monde 3510; s2$-avant J.C. 

Le IL royaume eft.celni de Sion, ville du 
Péloponnèfe.. C'eft le. premier royaume de, l’'Eu- 
rope dont.on .connoifle les rois: encoré le font- 
ils peu: jufqu’en Grece.même,.tout ce qui étoit 
plus ancien qu’Inachus premier roi d’Argos, pañfoit 
communément pour inconnu: On fixe le commen- 
cementde ce rayaume à. l’an 1871 du monde, 
2164 avant J. C: Ondit qu'Egialée en fut le pre- 
mier roi 8, Zeuxippe lé dernier ; que cé royaume 
dura 959 ans ; qu’enfuite, les, prêtres de Jupiter 
Carnien gouvernerent fuccefliyement pendant 3% 
ans, & que, Charidéme ayant pris la. fuite l'an 
2863 du monde; Sicyone refta fous la dépen- 
dance des rois de Mycènes. Suivant ce fyflême 
de Caftor, le royaume,de Sicyone finit l'an 2830 
u monde, 1205 ans ayant J, C 

Le IV royaume eft celui d’Argos , ville du 
Péloponnèle,, qui fut fondé par /nachus., l'an 2177 
du monde, 1858 avant J. C. Il dura 382 ans; 
fous neuf rois, dont le dernier fut Sthénéle, L'an 
du monde 2559, Danaüs venu d'Egypte, com- 
mença une nouvelle dynaftie, qui ne fubfifta que 
fous cinq rois , pendant 163 ans. Le dernier de 
ces rois, Acrifius, fut tué l'an 2690 du monde, 

1345 avant. Jj. C. Il y eut enfuite divers petits 

rois à Arosos, & dans les villes des environs qui 

avotent compoifé le royanme d'Argos.; mais. ce 
fut le roi de Mycènes qui eut la principale au 
torité. 

Le.V royaume eft celui d'#rhènes, qui fut fons 
dé lan-2477 du monde, 1558 avant J, C. par 


apparte- 
1 
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Cecrops, Egyptien , qui ne laiffa point d’héritier, 
Les feize rois qui lui fuccéderent furent prefque 
tous de différentes familles. Codrus, le dernier de 
tous , fut tué l'an 2943 du monde, 1092 avant 
J. C. Quoiqu'il laiffät des enfans, on abolit la 
monarchie qui avoit fubfifté pendant 487 ans; 
& l’état fut gouverné par des archontes perpétuels, 
ce qui eut lien pendant 316 ans; c’eft-à-dire , 
jufqu'à l'an 3283 du monde , 752 avant AG 
Ceité année on régla que les archontes feroient 
renouvellés tous les dixans ; il y en eut fept qui 
gouverherent pendant 68 ans: Enfin l’an 3351 
du monde, 684 ans avant J. C. 874 depuis la 
fondation du royaume, on commença à ne faire 
que des archontes annuels, ce qui-a fubfifté 
jufqu’à ce que la ville d'Athènes perditifa liberté. 

Le VI royaume eft celui de Troye, ville de 
Phrygie en Afie. Il fut fondé lan 25$$ du monde, 
1480 avant I. C. par Dardamus venu de lifle 
de Créte, & dura 296 ans, fous fix rois, dont 
le dernier fut Priam, fi célébre par le nombre de 
fes enfans, & par le chagrin qu'il eut de les voir 
périr tous. Le royaume de Troye fut détruit par 
les Grecs , l'an 2851 du monde, 1184 avant 
1. C. Affyanax , fils d'Heëlor, & petit-fils de Priam, 
y regna depuis, mais non avec la gloire & la 
puiffance de fes ancêtres : on ne fait rien de fes 
fucceffeurs. 

Le VII royaume eft celui de Mycènes, ville du 
Péloponnèle , qui fut fondé par Perfée, l'an 2722 
du monde, 1313 avant J. C. & qui fut détruit 
par les defcendans d'Hercule :, l'an 2906 du 
monde, 1129 avant J. C. après avoir fubfité 186 
ans. Atrée & Agamemnon rois de Mycènes font très- 
célébres ; le da commandoit avec'une auto- 
rité abfolue l’armée des Grecs qui fit le fiége de 
Troye, parcequ’il étoit le plus puiffant de tous 
les rois Grecs, & que prefque tout le Pélopon- 
nèfe &une partie de la Gréce propre lui étoient 
foumifes. 

Le VI royaume eft celui des Zarins, en Italie, 
fondé lan 270$ du monde, 1330 avant J. C. par 
Picus , fils de Saurne ; auquel fuccéda fon fils 
Paunus, puis Latinus, Vaincu par Ence , dont le 
feiziéme fuccefleur fut Mwniror, que Romulus re- 
mit fur le trône peu avant que de bâtir Rome. 

Le IX royaume eft celui de Tyr, qui, à le 
£üre commencer au temps où Jofephe prétend 
que la ville de Tyr fut bâtie, fut fondé l’an 1783 
du monde, 1252 avant J. C. Il eft certain que 
cet hiftorien fe trompe pour le temps de la fon- 


dation de cette ville célébre, puifqu’lo, qui fut | 


enlevée par des Tyriens, eft bien plus ancienne, 
& que de fon temps Tyr faifoit déja un grand 
commerce. Il fait finir le royaume de Tyr, Pan 
3187 du monde , 848 avant J. C. ” 

Le X royaume fut celui d'4fÿrie, fondé l’an 
2806 du monde, 1229 avant J. C. par Sémiramis. 
On ne connoît aucun de fes fuccefleurs jufqu’à 
Phul , après la mort de qui Babylone fut détachée 
de cet état l'an 3288 du monde, 747 avant J. (e4 
pour former un nouveau royaume: Celui d’Affyrie 
fibffta avec beaucoup d'éclat jufqw’à l'an 3409 
du monde , 626 avant J. GO: 

Le XI royaume-eft celui de Lydie, au moins 
à prendre fon commencement au temps où il eft 
connu. Il y eut des rois de Lydies comme le dit 
Hérodote, avant Argon: mais celui-ci eft le pre- 
mier de la famille d’Hercule. Il commença à 
regner lan 2817 du monde , 1218 avant * AE A 
Après fa famille quiregna 505 ans, Ghygés com 
mença une nouvelle dynaftie l'an 3322 du monde 
713 avant J. C. & Crafus , Le dernier de fes 
defcendans, fut défait & pris par Cyrus, roi des 
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Perfes, l'an 3491 du monde, 544 avant J. C. 


Le XII royaume eft celui des defcendans d'Her- 


cule à Corirthe , lorfqu’Aletés fe rendit maître 
de cette ville l’an 2895 du monde, & 1130 avant 
J. C. Ce royaume fubfifta 323 ans. Il fut enfuite 
gouverné par des magiflrats appellés Prytanées ; 


mais l'an 3381 du monde, 658 avant J..C. CypJele 


 s’empara de l'autorité fouveraine , & apres lui 
fon fils Periander , qui ne mourut que l'an 3451 


du monde, 584 avant J. C. 

Le XII royaume eft celui des defcendans d’'Her- 
cule à Lacédémone-ou Sparte. I fut fondé la même 
année que celui de Corinthe, par Ariflodeme , qui 
laifla deux enfans, nommés Euryfiènes & Procès , 
entre qui l'autorité royale fut partagée, ce qui eut 
lieu auffi pour leurs defcendans. 

Le royaume des Hébreux commença Pan du 
monde 2940 , 1095 avant J. C. par Saël, qui 
eut pôur fuccefleur David, puis Salomon ; après 
lequel ce royaume fut partagé en deux fouverai- 
netés : lune appellée leroyaume de Juda, qui eut 
pour premier roi Roboam ; & pour dernier roi 
Sédécias:, vaincu par Nabuchodonofor , roi .de 
Babylone, lan 3447 du monde, & 588 avant 
J. C. & l'autre, le royaume d’Ifraël, dont Jero- 
boam fut le premier roi, & Ofée le dernier , qui 
fut détrôné par Salmanayar, roi d'Affyrie, l’an 
3314 du monde, & 721 avant J. C: 

Le XIV royaume a été celui de Damas, qui 
fut fondé vers l'an 2891 du monde, 1044 avant 
J. C. par Rafin ou Refon, général des troupes 
d’Adaréfer , lorfqu'il vit fon maître défait par 
David. Ses fucceffeurs#urent prefque toujours en 
guerre avec" les rois d'fraël. I ny eut que le 
dernier , nommé auffi Rafn , qui Sallia avec 
Phacte pour faire le fiége de Jérufalem, qu'il fut 
contraint de lever. Il fut défait & tué, & fon 
royaume détruit par Théglatphalafar roi d’Affy- 
rie, l'an 3295 du monde, 740 avant JE 

Le XV royaume a été celui de Macédoine , 
commencé par Caranus ; lun des defcendans 
d'Hercule , l'an du monde 3221, & 814 avant 
J. C. Il a duré 490 ans, jufqu'à la mort d’4/e- 
xandre le Grand , qui établit la monarchie des 
Grecs, & qui mourut lan 3710 du monde, & 
325 avant J. C. Voyez MACEDOINE. 

Le XVI royaume a été celui des Romains, qui 
commença l’année de la fondation de Rome, la 
3282 du monde, & 753 avant la naiffance de 
Ï. C. Romulus en fut le premier roi; & Tarquin 
le Superbe :, le feptiéme, & le dernier. Il fut 
chaflé l'an du monde 3526, de la fondation de 
Rome le 245, & 509 avant J. C. Voyez ROME. 

Le XVII royaume eft celui de Babylone, qui 
fut foñdé l'an 3288 du monde, 747 avant TC 
par Nabonaffar. I ne dura que 67 ans, fous dix 
rois, & il fut réuni au royaume d'Affyrie, dont 
il avoit été détaché , l'an 3355 dm monde, 680 
ans avant J. C. 

Le XVIII royaume eft celui des Medes , qui 
fut fondé l'an 3326 du monde, 729 avant J. C: 
par Déjoùs, & que Cyrus détruifit lan 3476 du 
monde, $59 avant J. C-Ce royaume eft célébre 
dans l'hifloire : il y en a qui fe conformant à Cte- 
fias, le font commencer bien plutôt. 

Le XIX royaume eft celui des Chaldéens, qui 
fut fondé par Nabopolaffar , ou Nabuchodonofor , 
l'an 3410.du monde, 625 avant J.C. On y compte 
cinq rois, qui regnerent 87 ans; le dernier eft 
Nabonnede, où Darius le Mede, qui fut défait 
par Cyrus lan 3497 du monde, 538 avant J. C. 

Le XX royaume eft celui des Perfes , qui pafla 
d’Achemenides & de Cambyfes à Cyrus , Pan du 
monde 3476, & 559 avant J. C. & dura jufqu'à 


Darius , qui fut tué l'an du monde 370$, & 330 
avant J. C. Voyez PERSE. 

Le XXI royaume eft le Il de Macédoine, fondé 
Par Antipater, qui ufurpa la couronne , aprés la 
mort d'Alexandre Ze Grand, & la laïa à fon fils 
Caffander, Yan du monde 3718, & 317 avant 
J. €. Ce royaume fut éteint dans Perfée, qui fut 
vaincu.par les Romains, l’an du monde 3867, 
& le 168 avant J. C. Foyez MACEDOINE. 

Le XXI{royaumecftcelui d'Egypte, commen: 
cé par Prolémée, fils de Lagus , l’un des fuccefleurs 
d'Alexandre Z Grand; Van du monde 3712 3 & 
323 avant J, C. Il dura jufqu'à la reine Cléopatre 
IT, femme de Marc - Antoine, qui fe donna la 
mort après la bataille d’A@ium, l’an du monde 
4005, & le 30 avant J. C, 

Le XXIIT royaume a été celui de Syrie, dont 
le premier roi fut Séeucus Nicator; l’un des chefs 
fuccefleurs d'Alexandre, l’an du monde 3723, & 
312 avant J. C. Il dura jufqu'à Anriochus l’Afia- 
tique, fils d’Antiochus Ze pieux, & de Sélene. Ce 
prince en fut privé par Pompée, l'an du monde 
3970 , & 6ÿ avant J.C. 

Le XXIV royaume a été celui de Pergame , 
dans la grande Phrygie, qui commença l’an du 
monde. 3752, & 283 avant J. C, par l’eunuque 
Philetere , & dura jufqu'à Arale IL, furnommé 
Philomeror. Celui-ci mourant fans enfans, l'an du 
monde 3902, & 133 avant J, C. inflitua le peuple 
Romain pour héritier & fuccefleur de fa couronne. 

Nous ne parlons point ici des royaumes du 
Bofphore , du Pont en Afe, de Cappadoce , de 
Bithynie , d'Arménie, des Ba@riens, des Indiens, 
des Scythes ou Maffagétes , & autres femblables 4 
parcequ'on ne connoît point l'établiffement de ces 
monarchies , ni la fucceffion de leurs rois. 


DES ROYAUMES CÉLÉBRES DEPUIS LA 
NAISSANCE DE JESsUs-CHRIST. 


Pour donner une idée plus nette de ces royau- 
mes , nous ferons le dénombrement de ceux qui 
fubfiftent aujourd'hui dans tout le monde, ajou- 
tant à chacun ce qu’il y a de remarquable à l’é- 
gard de ceux qui étoient autrefois établis à peu 
près dans les mêmes pays. Mais il eft bon de donner 
auparavant la defcription de la terre, felon fes 
principales parties , qui font l’Afie , l’Europe , 
l'Afrique & l'Amérique. L'AstE, pour commen- 
cer vers lorient , contient, la Tartarie, la Chine ; 
lInde, la Perfe, l'Arabie, la Turquie en Afie, 
& la Mofcovie en Afic, avec les ifles du Japon 
& de Chypre : car il n’eft pashefoin de parler des 
autres.. L'EUROPE comprend la Mofcovie » la 
Turquie en Europe, la Pologne , l'Allemagne , 
l'Italie, l'Efpagne , la France, les Pays-Bas , le 
Danemarck, la Suéde, la Grande-Bretagne , ou 
l'Angleterre , l'Ecofle, & l’Irlande ; avec des 
ifles de, Candie , de Sicile & de Malte. L’AFrr- 
QUE renferme l'Egypte, PAbyfinie, le Mono- 
motapa;, le Congo, la Guinée, le pays des Negres, 
le Biledulgérid, & de la Barbarie. L’A MERIQUE , 
qui eft dans l'autre hémiipherc, eft divifée en 
feptentrionale & méridionale. LA SEPTENTRIO- 
NALE contient le Canada, ia nouvelle France, la 
Virginie, la Floride , le Mexique, ou la nouvelle 
Efpagne. LA MÉRIDIONALE comprend la Caftille 
d'Or, la Guiane, le Brefil, le Chili, & le Pérou. 


ROYAUMES DE L'ASs1E. 


1. Les TARTARES ont toujours été plus portés 
aux armes qu'aux lettres : c’eft pourquoi ils ont 
négligé l’hiftoire de leurs empereurs ou rois. Tout 
ce qu'on en fait de plus ancien, eft d’environ l’an de 
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grace 1008. Le grand Kan fe nommoit Kader Khan: 
Ce qui fignifie empereur du Carai, C’eft lui qui vint 
à la tête d’une puiffante armée fecourir le roi de 
Turkeftan , nommé Yech-Khan Les Arabes font 
mention du royaume: de Tangut on Taniu, du 
royaume de Niuche ou Tenduc, du royaume du 
Thibet ou Tobbat, de ceux de Niéulan > & 
d'Yupie. Ils ajoutent que l’empereur, du Catai et 
celui que l’on nomme Z grand - Khan, & ils lui 
donnent jufqu’à cent rois tributaires. Parle Catai, 
ils entendent la partie méridionale de la Tartarie 
vers lorient, d'où font fortis les Tartares ; qui 
s’emparerent de la Chine, l'an 1644, & que l’on 
appelloit Tartares de Kin. ( D'autres ‘prennent le 
Catai pour une partie dé la Chine.) Outre les 
royaumes que nous avons nommés, on met en- 
core dans la Tartarie méridionale ; le royaume 
de Laffa, ou Barantola , que les Sarafins appellent 
Boratai , qui eft véritablement le même que célui 
de Boutan, dont parle Tavernier, dans la re/a- 
tion de [ès voyages. On donne aufli le nom de 
royaume au Zagathai, dont la capitale eft Sa- 
marcande , où le grand Tarmerlan faifoit fon 16- 
jour. Voila tout ce que l’on en peut dire, car ce 
Pays nous eft prefque inconnu. 

2. À l'égard des CHinoïs, leurs hiftoriens fup- 
pofent , comme une chofe: conftante » que Foki, 
leur premier roi, a monté fur le trône » 2952 ans 
avant J. C. calcul aflez difficile à concilier avec 
nos hiftoriens. Ils difent que ce prince, & les 
fept autres qui l'ont fnivi, & qui ont été éle@ifs, 
ont regné 743 ans; qu'après, l’empire de la Chine 
eit devenu héréditaire à cettaines familles , qui 
l'ont pofftdé l’une après l’autre durant plus de 
4000. ils nomment la premiere famille Hiaa ; la 
feconde Xanga ; la troifiéme Cheva ; la quatriéme 
Sina ; la cinquiéme: Hana ; la fixiéme Hen- Han, 
&c. Voyez CHINE. Aprés la dix-neuviéme famille 
impériale , nommée Szm , qui finit lan 1279, les 
Tartares fe rendirent maîtres de cet empire , & 
leur famille porta le nom d’Jvena. Les Chinois de 
la famille de Tai-Minga , chaflerent enfuite les Tar- 
tares , l'an 1360. Le dernier de cette race a été 
Tunchin, qui fut vaincu par les Tartares, l’an 
1644. Alors Xunchi fut le premier roi Tartare de 
la Chine; & fa famille, qui porte. le nom de 
Tai-Cinga,, regne aujourd’hui en la perfonne de 
Funchi , fon fils & fon fuccefleur. 

3- Le JAPON obéifloit autrefois à plufieurs rois, 
& l'on rapporte qu'il y avoit foixante-cinq royau- 
mes , dans les trois ifles principales qui le com- 
pofent. Avant l’année 1550, ce vafte empire ap- 
partenoït à un feul fouverain, que l’on nommoit 
Dairo , qui avoit fous lui plufieurs rois tributaires. 
Il en fut privé par un ufurpateur, qui établit le 
fiége de fon empire à Jedo, & qui laïfla la ville 
de Miaco au Dairo , lequel demeura feulement 
chef de la religion, avec quelques marques d’au- 
torité fouveraine. Foyez JAPON. 

4 L'INDE contient plufieurs royaumes : à 
favoir, dans la terre-ferme, au-delà du Gange, 
les royaumes d’Ava, de Sirote, de Tipora, de 
Verma , & d’Afen, dont on ne fait point les 
hiftoires ; dans la terre-ferme , au-deça du Gange, 
l'empire du Mogol , dont dépendent plufieurs 
royaumes. On dit que les Mogols fortis de la 
Tartarie, établirent cet empire vers l’an 1401, 
& que ce fut un fils de Tamerlan, qui en fut le 
premier empereur. Leurs hiftoriens marquent onze 
ou douze rois, dont le dernier, qui regnoit vers 
lan 1670, étoit Aureng-Zeb. Dans la prefqu'ifle 
de PInde , au-delà du golfe , font les royaumes de 
Tonquin , de Cochinchine , de Chiampaa , de 
Camboje, de Siam, de Malaca, de Peau ; d’Ara- 
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can, & de Laos, dont le plus puiffant eft celui 


MO N° 


royaume à Charlorte , fa fille , qui époufa Louis 


de Siam, de qui la plupaït desautres font tribus | due de Savoye ; & Jacques , qui étoit eccléfiaftique, 


taires. Dans la prefqu'ifle de Pinde, ‘aui-deça du 
golfe , font les royaumes d'Orixa, de Golconde, 
de Narfingue, des côtes de Coromandel & de 
Malabar ; ceux de Decan ; de Balaguate , & de 
Bifnagar. Tout ce qu’on fait de certain, de l’an- 
cienne hiftoiré des Indes, c'eft qu'Alexandre le 
Grand Y porta fes armes viétorieufes , Pan 327 
avant JC: qu'il Y vainquit en bataille Porus, 
roi des Indiens; & que depuis Alexandre , les in- 
diens ont obéi paifiblement à leurs princes , & 
mont point Cté inquictés par les étrangers ; juf- 
qu'à ce que les Portugais ; conduits par Vafco de 


Gama, commencerent de s’y établir {ur la fin du, 


XV fiécle. ; È 

5. La PERSE obéit aux fophis , depuis Jan de 
J. C. 1500. Ce royaume fut rétabli autrefois par 
Artaxerxés, noble Perfan, qui détruifit la monar- 
chie des Parthes, l’an de grace 227. Ia eu vingt- 
fept fuccefleurs , dont le dernier fut Hormifdas 1V , 
nommé auffi Jeydegird, qui fut vaincu’ par les Sara- 
fins, l'an 632. Depuis, après les conquêtes de Ta- 
merlan, Caraiffuf pofleda le royaume lan 1407: 
mais le quatrième roi de cette famille, qui fut 
appellée La dynaflie du Bélier Noir, nommé Hacem- 
Ali, fut détrôné par Ufumca[ar, chef dela dynaftie 
du Bélier Blanc, l'an 1469. Ses fuccefleurs regnerent 
jufques en lan 1500, où Sophi-Ifmaël monta fur 
le trône. Celui de cette race qui regnoit l'an 
1670, fe nommoit Scha - Soliman, fils de Scha- 
Abbas I. 

6. L'ARABIE eft maintenant foumife à des princes 
particuliers , dont plufieurs payent tüibut aux 
Turcs ou aux Perfes. L'empereur Augufte com- 
mença de fubjuguer ce pays, que Palma, gou- 
verneur de Syrie, foumit entierement à l'empire 
Romain, l'an de J. C. 103. Mahomet leur fit 
recevoir fa loi vers l’an 625, & depuis ce temps- 
IA les Arabes Mahométans fe nommerent Sara- 
Jins, & eurent des rois fort puiflans , qui furent 
vaincus & foumis par les Turcs & par les fophis 
de Perfe, dans le XII fiécle. 

7. La TURQUIE en Afie comprend le Curdiftan, 
VYerak, le Diarbek, la Sourie, la Natolie, la 
Turcomanie ou Arménie ; & la Géorgie, qui 
répondent à peu près à ce que les anciens ap- 
pelloient lAffyrie propre, la Chaldée ou Babylo- 
nie, la Méfopotamie, la Syrie, l’Afe-Mineure , 
la grande Arménie , la Colchide , &c. Orhman , 
vers l’an 1300 , commença cet empire, qu'il aug- 
menta de temps en temps par de nouvelles con- 
quêtes. Burfe de Bithynie en fut d abord le fiège ; 
puis Andrinople, dans la Romanie. Les Sarafins 
£e rendirent maîtres de la Syrie dans le VII fiécle. 
Les Chrétiens s’y récablirent fous Godefroi de 
Bouillon, l'an 1099. Mais Saladin , prince des 
Sarafins , rentra lan 1187, & les foudans 
d'Egypte la poflederent enfuite. Enfin Selim, L 
du nom , empereur des Turcs, la conquit lan 
1517. L'empire de Trébizonde étoit dans la Na- 
tolic où Añe-Mineure; & fut établi par Alexis 
Commmene , Van 1204. Mahomet Il l’abolit, lan 
1461, après avoir pris la ville de Trébizonde, 

8. Nous parlerons de la MoscoviE ci-après , 
en décrivant l'Europe. 

| L'ile de CHYPRE dépendoit des empereurs de 
Cornftantinople, qui établirent des ducs. Richard 
roi d'Angleterre, allant au voyage de la Terre- 
Sainte l'an ri9r, la pritfur lfaac Comnene, homme 
cruel, qui y exerçoit un pouvoir tyrannique , & 
la donna à Gui de Luyignan, lequel avoit été roi 
de Jérufalem. Ses fucceffeurs pofléderent ce royau- 
me jufqu'en 1473. Jean IN, dernier roi, laïfla ce 


l'ufurpa fu elle, Il fe maria avec Carherine | fille 
de Mare Cornaro , Vénitien , laquelle céda cette 
ile aux Vénitiens, l’an 1476, du vivant même 
de Charlotte, qui ne put l'empêcher. Ceite ré- 
publique en a joui juiqu’en 1551, que Sem I, 
empereur des Turcs, s’en rendit le maître, 


ROYAUMES DE L'EUROPE. 


1. L'empereur ou grand-duc de MoscowviE; 
eft nommé par fes peuples , Kzez You Cyar, nom 
qui , felon l'opinion commune, eft forme fur celui 
de Céfar. On n’a point encore pu favoir l’origine 
de cette monarchie. Tout ce qu'on peut recueillir 
des hiftoriens , c'eft que Wolodomire fut converti 
à la foi chrétienne l'an 988. C’eft pourquoi quel= 
ques-uns le font premier duc ou prince de ce pays. 
Il prit le nom de Bafile au bäftême. 

2. La TURQUIE er Europe eft divifée par le 
Danube , en méridionale & feptentrionale. La 
Turquie méridionale , comprend la Romanie , la 
Bulgarie, la Servie, là Bofnie , la Macédoine, la 
Theflalie, l’Achaye , la Morte, l'Epire , l'Albanie, 
une partie de la Dalmatie, de la Croatie, & de 
l’Efclavonie. La feptentrionale contient la Vala- 
chie, la Moldavie, & la Tranfylvanie, qui font 
trois principautés tributaires du grand-feigneur , 
avecune partie de la Hongrie. L'empire des anciens 
Grecs étoit dans ce que nous appellons aujourd’hui 
Turquie méridionale; & l'empire de Conftantinople 
a eu fon fiége dans la ville de ce nom, dans la 
province de Romanie. Le premier empereur de 
Conftantinople a été CONSTANTIN /e Grand, qui 
fixa fon féjour à Byzance , & qui ayant rebâti 
magnifiquement cette ville , lui donna le nom de 
Conftantinople, l'an de grace 330. Il pofléda néan- 
moins tout l'empire romain , tant en occident 
qu’en orient; & cet empire ne fut partagé que 
fous Arcadius & Honorius , fils de Théodofe Le 


grand. Alexis Ducas, dit Murçufle, ayant injufte- 


ment ufurpé la couronne lan 1204. Baudouin ;, 
comte de Flandres, fut proclamé empereur de 
Conftantinople , & eut pour fuccefleur Henri , 
fon frere, Pierre II de Courtenai , Robert de 
Courtenai, & Baudouin Il, qui fut chaflé par 
Michel Paléologue l'an 1261. Pendant le regne 
des cinq princes François (que l'on appelle aufli 
Latins , parcequ'ils fuivoient le rit de léglife La- 
tine où Romaine } Théodore Lafcaris, qui avoit 
été chaffé de Conitantinople lan 1204, par Bau- 
douin I, fe retira à Nicée en Afe, où il fut re- 
connu empereur ; & après lui, Jean Ducas I, 
Théodore Il, Jean IV, & Michel Paléologue , 
qui rentra dans Conftantinople l’an 1261, & eut 
pour fucceffeurs, Andronic Paléologue II, Andro- 
nic III, Jean V Cantacuzéne, Jean IV Paléo- 
loguc, Emanuel II Paléologue , Jean VII Paléo- 
logue, & Conftantin XI, dit Paléologue & Dra- 
cofe. Celui-ci perdit la vie l'an 1453, àla prife 
de Conftantinople, par Mahomet II, empereur 
des Turcs, lequel fit de cette ville la capitale de 
fon empire. 

3. Le premier prince qui ait établi la fouve- 
raineté en POLOGNE , fe nommoiït Lefchus , & 
vivoit vers l'an 550. Le premier prince Chrétien 
de ce pays, a été Miciflas vers l'an 970 ; & le 
premier roi Chrétien Po/eflas , à qui d'empereur 
Othon III donna le titre de roï vers l'an root. 
Boleflas Il , qui commença de regner lan 1059, 
ayant tué l’évêque Staniflas , fut caufe qu'on 
changea le royaume en principauté , laquelle fur 
donnée à Uladiflas l'an 1082; mais Primiflas pu 

élire 


POLOGNE. : 

4. Les empereurs d’ALLEMAGNE fe difent fuc- 
cefleurs des empereurs Romains, quoiqu'ils ne 
foient point maitres de la ville de Rome. L'empire 
romain en Occident, cefla l'an 476 , en la per- 
fonne de Romulus Augufte , auquel fuccéda Odoa- 
cre,roi d'Italie. Charlemagne,roi de France, ayant 
vaincu le roi Didier, fut couronné empercur l'an 
800, & eut pour fuccefleur , Louis Ze Débonnaire, 
Lothaire, Louis Il, Charles /e Chauve, Louis Le 
Bégue, Charles le Gros , Arnoul & Louis IV < 
appellé Louis III ; par ceux qui ne mettent pas 
Louis Le Bégue au nombre des empereurs. Ce 
prince fut le dernier empereur d'Occident de la 
race de Charlemagne, & mourut l'an 912. 3 

Conrad, duc de Franconie, fut élu empereur 
après la mort de Louis IV ou lif, fls d’Arnoul , 
auquel fuccéderent Henri 1, dit l'Oïfeleur, fils 
d'Othon, duc de Saxe; Othon I; dit Grand , 
OthonIl, Othonlil, Henri, & les autres empe- 
reurs d'Allemagne, jufques à François-Etienne de 
Lorraine ,, qui a été élu le 13 feptembre 1745. 

L'orfqu’Arnoul parvint à l'empire l’an 888, 
Gui de Spolette fe fit déclarer empereur d'Italie, 
& eut pour fuccefleurs , Berenger , Lambert , 
Raoul de Bourgogne , Hugues, roi d'Arles. Lo- 
thaire , fils du comte de Provence, & Berenger 
IT, qui mourut.l’an 966; Mais cet empire imagi- 
naire des rois d'Italie, rie doit point interrompre 
la fucceffion des véritables empereurs. 

Le royaume de HONGRIE , qui étoit éledif ; 
eft aujourd’hui héréditaire. L'empereur Jofeph ; 
fils de l’empereur Léopold , en füt couronné roi 
Van 1687, avec le droit fucceflif pour fes defcen- 
dans: Le royaume de Bokéme eft réuni au do- 
maine de la maiïfon d'Autriche. L'empereur Tibere 
foumit à l'empire romain, tout le pays nommé 
depuis Hongrie. Les Gorhs s’en faïfirent enfuite fur 
le déclin de cet empire. Dans la fuite les uns ou 
Hongres , peuples barbares venus de la Scythie, 
s’en rendirent les maîtres ; & lui donnerent le 
nom de Hongrie (au lieu de celui de Pannonie, 
dont il étoit une partie) vers l'an 745. D’un de 
ces princes Huns , eft defcendu Geiza, pere de 
faint Etienne , que l’on compte pour le premier 
des rois de Hongrie. Il commença de regner l’an 
1000 , & à eu quarante-quatre fuccefleurs , jufqu’à 
Ferdinand , X du nom, empereur d'Allemagne , 
qui fuccéda à Louis Il, dit Ze Jeune, l'an 1526, 
après avoir époulé Anne, fille de Ladiflas, Vi du 
nom, roi de Hongrie & de Bohême, & fœur de 
Louis IT, dit /e Jeune, mort fans enfans. Depuis 
ce temps-là , jufqu’à préfent , les empereurs de la 
maïfon d'Autriche ont poflédé ce royaume. 

La BOHEME fut occupée par quelques peuples 
de lEfclavonie vers l'an ÿso de J. C. Ils furent 
d'abord gouvernés. par des ducs, dont le premier, 
qui s'eft rendu célébre , a été Primiflas ; lequel 
commença de regner l'an 623. Ses fuccefleurs 
pofléderent cette principauté , {ous le nom de 
Ducs, jufqu’en l'an 1086 , qu'Uraiflas ou Ladiflas 
1, prit le titre de Roi. Ferdinand d'Autriche , em- 
pereur d’Allemagne , fuccéda à Louis Il , dit 4 
Jeune, roi de Hongrie & de Bohême, l'an 1526. 
Les empereurs de la maifon d’Autriche ont depuis 
poffédé cettecouronne, qu’ils fefontrendue comme 
héréditaire, 

L'ITALIE comprend l'Etat eccléfaftique, ou 
domaine du pape, le royaume de Naples & de 
Sicile , le grand duché de Tofcane, l'état de Ve- 
nife , les duchés de Mantoue, de Modène & de 
Parme, la république de Gènes, & le duché de 
Milan. L’Erar Eccléfiaftique contient la fouveraineté 


êlire roi l'an 1295. Voyez fes fucccffeurs au mot 
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de Rome,que lesirois de France ont donnée aux pa- 
pes. Le royaume de Naples fut conquis fur les Lom= 
bards lan 774, pär Charlemagne , dont les enfans 
partagerent cet Ctat avec les Grecs, qui depuis fe 
rendirent maîtres de tout ce pays, Gui de Spolette ; 
dont nous avons parlé, & fes fuccefleurs, poffe- 
derent aufli quelque temps ce royaume; mais les 
Sarafins en ufurperent une bonne partie dans le 
X fiécle. Au commencement du XI fiéclé, Robert 
Guichard &Roger , tous deux fils de Tancrede , 
feigneur Normand, chaflerent ces infidéles 3 & Sy 
établirent aprés leurs vidoires, Guifchard fut duc 
de la Pouille & de la Calabre. Roger, dit Z Boffu, 
fe fafit de la Sicile l'an 108$ : 1l la laiffa à {on 
fils Roger Il, en l'année 1102. Celui-ci s'empara 
de la Pouille & de la Calabre, & eut pour fuc= 
cefleurs Roger Il ; Guillaume I, dit Ze Mauvais: 
Guillaume IL, dit 2 Bon ; Tancrede Ze Bätard ; 
& Guillaume III. La princefle Conftance, fille de 
Roger IT, roi de Sicile, époufa l'an 1186 l’em 
pereur Henri IV , qui fit crever les yeux a Guil- 
laume Hi, l'an 1193, & fe mit en pofleffion de 
fes états ; dont jouirent enfüite Frédéric II ; em 
pereur, Conräd, Conradin, & Mainfroi, bâtard 
de Frédéric IL. Mainfroi mourut l’an 1265, & le 
pape Clément IV donna. cette même année l'in- 
veftiture du royaume de Naples & de Sicile, à 
Charles de France, duc d’Anjou , qui fut couronné 
l'an 1266, & eut pour fuccefleurs , Charles I] , dit 
le Boiteux ; Robert Le Sage ; & Jeanne I , fille de 
Charles d'Anjou, duc de Calabre, qui étoit mort 
lan 1328, avant fon pere Robert, Jeanne I adopta 
lan 1380, Louis de France, I du nom ; duc d’An 
jou ; fils du roi Jean. Louis de France, adopté par 
Jeanne I, parvint à la couronne l'an 1382 , & eut 
pour fucceffeurs Louis IL; Louis III ; René , dit Ze 
Bon ; & Charles IV, lequel inflitua Louis XI, 
roi de France, fon héritier univerfel, & mourut 
lan 1482. Quoique le pape Clément IV eût donné 
l'inveftiture du royaume de Naples & de Sicile à 
Charles de France, duc d'Anjou, Charles de Duras 
s'établit fur le trône , &+fut nommé Charles III. 
Ladiflas , dit Lancelot, lui fuccéda l'an 1386 ; puis 
l'an 1414, Jeanne JI ; ou Janelle, adopta Alfonfe 
V, roi d'Aragon, l'an 1420 , & transféra cette 
adoption à Louis III , due d’Anjou ; l'an 1423, 
& à René 4 Bon, frere de Louis LIL, Pierre Il , roi 
d'Aragon, quiavoit époufé l'an 1262, Conftance, 
fille du bâtard Mainfroi, s'établit en Sicile, après 
y avoir fait égorger tous les François l'an 1182. 
Un de fes fuccefleurs fut Alfonfe V, roi d'Ara- 
gon, qui fut adopté par Jeanne IL, l'ân 1420. Son 
ädoption avoit été annulée ; il fe maintint néan- 
moins dans la poffeflion de ce royaume. Le der- 
nier roi d'Aragon & de Naples, fut Ferdinand V, 
auquel fuccéda lan 15:16, Charles-Quine, empe- 
reur & roi d'Efpagne , dont les defcendans mâles 
ont joui de ces états jufqu'à Philippe V ; de la 
miaïfon de France , qui le poflédoit comme def- 
cendant par femmes de ce prince. Mais par le 
traité d’Utrecht , conclu en 1713, le royaume de 
Naples a été cédé à l’empereur : & le royaume de 
Sicile fut accordé au duc de Savoye ; qui le céda 
à l’empereur en 1720, & eut en échange l'ifle de 
Sardaigne. La maïfon d’Autriche a poflédé la Sicile 
& le royaume de Naples jufqu’en 1736, que dom 
Carlos , infant d’Efpagne , eft devenu maître de 
l’un & de Pautre, fous lenom de Roi des deux Siciles, 
par le traité de Vienne, Joyez NAPLES& SICILE. 

Le grand duché de TOSCANE comprend le du- 
ché de Florence , qui étoit autrefois une républi- 
que , & les états de Pife & de Sienne, deux autres 
anciennes républiques , avec la principauté de 
Mafla. Ce fut le pape Pie V , qui créa Céme 1 de: 
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Médicis, grand duc de Tofcane , lan 1569. Fran- 
çoïs-Etienne de Lorraine , empereur ; jouit de 
cette fouveraineté depuis le 19 juillet 1737. L’é- 
tat de la république de Venife S étend auffi dans PIf- 
trie, au-delà du golfe, & dans la Dalmatie. 
Cette république fut fondée lan 421, & eft 
gouvernée par un Doge ou Duc, & par le fé- 
nat. Les duchés de Mantoue, de Modène, & dc 
Parme, font poffédés par des princes qui font fou- 
crains de ces états. La république de Gènes a fouf- 
fert plus de douze fortes de gouvernemens , de- 
puis l'an 1494, jufqu’en 1528. Elle a eu des com- 
tes, des confuls , des podeftats , des capitaines, 
des gouverneurs, des lieutenans , des reéteurs du 
peuple, des ducs nobles & populaires. André Do- 
ria y releva l'autorité des nobles , qui avoient été 
éxclus des magiftratures par le peuple ; & établit 
une ariftocratie, l’an 1528. Celui qui en a le gou- 
vernement, eft appellé Doge ou Duc de Gênes, 
& eft cle&tif, de deux ans en deux ans. Le duc de 
Milan n'eut ce titre qu'en 1395, & Jean Galeas, 
de la famille des Vifconti , en fut le premier duc. 
Jean-Marie & Philippe-Marie , fes deux fils, étant 
morts fans poftérité, Charles, duc d'Orléans , fils 
de Louis de France, & de Valentine, qui étoit 
fille du due Jean Galeas, prétendit juftément à 
ce duché l’an 1447 : maïs François Sforce , bâ- 
tard de la maïfon de Sforce , qui avoit époufé la 
fille zaturelle du duc Philippe-Marie , gagna les 
Milanois de fon côté. Le roi Louis XII, fils de 
Charles, duc d'Orléans , & petit-fils de Valen- 
tine , fit prifonier Ludovic Sforce ; l'an 1499 ; & 
François I chaffa en l’an 1515, Maximilien , fils 
de Ludovic, qui avoit été rétabli à Milan. Mais 
François Sforce, fecond fils de Ludovic, rentra 
dans le duché l’an 1522, après l’avoir fouvent 
perdu & recouvré, & mourut fans enfans l’an 
1533. Charles-Quins fe rendit alors maître de Mi- 
lan, qu'il a laiflé à fes fucceffeurs. » 
ROME , capitale de l'Italie, a été le fiége de 
Vempire romain. Cette ville fut fondée lan 763 
avant J. C.Il y eut d’abord fept rois, dont le 
premier fut Romulus, & le dernier Tarquin /e Su- 
perbe , qui fut chaflé l'an $o9 avant J. C. enfuite 
dequoi on établit des Confuls , dont les deux pre- 
miers furent Brutus & Collatinus. L'an 4ÿ avant 
J. C. Jules-Cefar, diateur perpétuel , fut honoré 
du titre d’empereur , & fes fuccefleurs , dont A4u- 
gufle fut le premier, regnerent juiqu'à Azguflule, 
qu'Odoacre vainquit & détrôna l’an de grace 476. 
Conftantin le Grand, ayant choïfi pour féjour la 
ville de Byzance, la nomma Conflantinople | & y 
établit le fiége de l'empire d'Orient : Rome fut 
celui de l'empire d'Occident. Ces deux empires 
furent principalement diftingués , depuis Arcadius 
& Honorius, fils de Théodofe Ze Grand, qui com- 
mencerent de regner l’an 395, le premier en 
Orient ou à Conffantinople ; le fecond en Occi- 
dent on à Rome. Auguftule , dernier des fuccef- 
feurs d’Honorius , fut chaflé par Odoacre, qui fe 
fit roi d'Italie, & fut vaincu l’an 493 par Théo- 
doric , roi des Ofrogoths , auquel fuccéderent plu- 
fieurs rois Gorhs , jufqu’à Torila, que Narsès, gé- 
néral d’armée de Juftinien , empereur de Conftan- 
tinople , défit en 553. Mais l'empire d'Orient jouit 
peu du fruit de cette viéloire : A/boin, roi des 
Lombards, s’empara de l'Italie lan $65, pendant 
l’abfence de Narsès, qui fut rappellé à Conftan- 
tinople. Didier , le vingt-uniéme roi des Lom- 
bards , fut vaincu par Charlemagne , & amené 
prifonier en France l’an 774. Ainf finit le royau- 
me des Lombards en Italie ; & Charlemagne fut 


couronné empereur d'Occident, ou d'Allemagne, 
l'an 800, 


6. L’ESPAGNE comprend trois! principaux 
royaumes , qui font Léon, Caf'ille -& Aragon, 
poflédés autrefois par trois différéns rois ; & 
cinq'autres royaumes , qui ont été fous la do- 
mination des Maures; favoir , Walence, Mur- 
cie, Grenade, Andaloufie & Galice. Le Portugal fut 
un royaume féparé ; & la Navarre appartient le 
gitimement au roi de France. Les Goths vinrent 
s'établir dans l'Efpagne vers l’année #14, fous la 
conduite d’Araulfe, fuccefleur d’Alaric. Cet Ataul- 
fe, 1 roi d’Efpagne , eut plufieurs fucceffeurs , dont 
le feiziéme, nommé Recarede , abjura l'ariauifme, 
& fe fit catholique l’an 589. Le dernier des rois 
Goths en Efpagne, fut Roderic où Rodrigue ,'qui fut 
tué par les Maurs ou Africains l’an 713. Pelege 
jetra les fondemens d’un nouveau royaume , qu’il 
établit l'an 717, à Léon & à Oviédo dans les Aftu- 
ries, dont le dernier roi fut Weremond ou Ber- 
mond II, que Ferdinand I, fecond roi de Caftille, 
vainquit & tua l’an 1037. 

Le royaume de CASsTILLE fut fondé par San- 
che IL, roi de Navarre, lan 1029. Henri IV fut 
le dernier des rois de Caftille , & mourut lan 
1474. Ferdinand IT, dit le Catholique, roi d’Ara- 
gon, & fon gendre, fe mit en pofieflion de la Caf 
tille, & réunit ce royaume au fien. 

Le royaume d’ARAGON commença par Ramir 
I lan 1035 , & fes fucceffeurs ont pofféde la cou- 
ronne d'Éfpagne jufqu’à préfent. 

L'an 1139, Alfonfe 1 , fils de Henri 1, comte de 
Portugal, fut proclamé roi de PORTUGAL, par 
les chefs de l’armée , & fes fuccefleurs ont regné 
jufqu’à Henri , cardinal , après la mort duquel 
Philippe I! roi d’Efpagne , s’empara l’an 1580 de 
ce royaume , qui fut poflédé enfuite par Philippe 
U & Philippe IV , auffi rois d'Efpagne. Mais lan 
1640, les Portugais élurent pour roi le duc de 
Bragance, qui fut nommé Jean IV, auquel ont 
fuccédé Alfonfe-Henri, Pierre II , Jean V , & Jo- 
feph qui regne en l’année 1759. 

Le royaume de VALENCE fut établi par les 
Maures dans le VII fiécle. Le fameux Rodrigue , 
dit Æ Cid, prit cette ville fur eux, fur la fin du 
XI fiécle ; & ces Barbares y étant rentrés , furent 
chaffés par JAcQUES I, roi d'Aragon, l’an 1238. 

Le royaume de MURCIE , qui avoit été fondé 
par les Maures, fut conquis par Ferdinand HT, roi 
de Caftille & de Léon, l'an 1248. 

Le royaume de GRENADE , aufli fondé par les 
Maures, fut détruit lan 1492, par Ferdinand II, 
dit Ze Catholique, roi d'Aragon & de Caftille. 

Le royaume d'ANDALOUSIE doit fon commen- 
cement aux Maures, qui sy établirent, après 
en avoir chafé les Vandales. Ferdinand IIT , roi 
de Caftille, s’en rendit maître par la prife de Cor- 
doue, l’an 1236, & de Séville, l'an 1248. 

Le royaume de Gazrce fut établi par les Sue- 
ves, qui paflerent en Efpagne l’an 409, & leur 
premier roi fe nommoit Hermeric. L'an 583 , Lewi- 
gilde, roi des Wifigoths , chaffa les, Sueves ; & 
l'an 713 les Maures s’emparerent de ce royaume, 
qu’Alfonfe V, roi de Léon, conquit vers l'an 1020. 
Le royaume de NAVARRE commença dans le 
IX fiécle, par la rébellion des Gafcons , contre 
les rois Louis /e Débonnaire, & Charles Ze Chauve. 
Le premier roi fut Eneco Arifla, qui commença de 
regner vers l'an 824. Dans [a fuite Jeanne, fille 
unique de Henri, dit Z Gros, roi de Navarre, 
mort l’an 1274, fut mariée l’an 1284 à Philippe 
de France, qui fut depuis le roi Philippe Ze Bel. 
Philippe, roi de France & de Navarre, eut pour 
fuccefleurs en ces deux royaumes, Louis win, 
Philippe Z Long, & Charles Z Bel, qui mourut 
l'an 1327. Jeanne de France, fille unique du roi 


Louis Hurr, & héritieré de Navarre , fut manie 
Van 13165 à Philippe, comte d'Evreux , Qui fut 
nommé Philippe I, & eut pour fucceffeurs Char- 
les II, & Charles Il, dont la fille unique, Blan- 
che IL, époufa l'an 1420, Jean d'Aragon, qui fut 
depuis roi d'Aragon. Eléonore, fille de Jean, fut 
mariée l'an 1479, à Francois Phœbus, comte dé 
Foix, qui n'eut encore qu’une fille nommée Ca- 
therine , laquelle époufa Jean d’Albret, fur qui Fer- 
dinand, roi d’Aragon,ufurpa ce royaume l'an 1512, 
contre toutes fortes de loix divines & humaïnes, 
Henri d’Albret, fils de Jean, fe maintint dans 
une partie de fon domaine, & époufa Margue- 
rite de Valois, fœur du roi François 1, dont il 
eut Jeanne d’Albret, mariée à Antoine de Bour- 
bon, pere de HENRI Z Grand, roi de Navarre, 
puis de France, 

7. Le rôyaume de FRANCE fut établi par Clo- 
dion vers lan 414..On en diftingue les rois en 
trois races ou famulles royales. La premiere, des 
MEROVÉENS où MEROVINGIENS , qui a com- 
mencé par Clodion, & a fini par ic HX, Pan 
752, comprend vingt rois. La feconde nommée 
des CARLOVINGIENS, a commencé par Pépin, 
& a fini par Louis V,.l'an 087, & renferme 
douze rois. La troifiéme, nommée des CaApr- 
TIENS , a commencé l’an 987 par HUGUES Cape, 
& continue jufqu'à Louis XV. Dans le temps 
que Clodion fonda le royaume de France, il y 
avoit un royaume des Wifgerhs, dans l’Aqui- 
taine & le Languedoc; & le royaume de Bour- 
gogne, qui comprenoit la Bourgogne , la Proven- 
ce, le Dauphiné & le Lyonnois. Ces royaumes 
ont été unis depuis à la couronne de France. La 
Normandie, que les Romains tenoient encore , 
fous le nom de Lyonnoife feconde , fut conquife 
par Clovis, & appelle Neuffrie. Après la mort de 
Clovis, roi de France, lan 514, le royaume fut 
partagé en quatré ; favoir de Paris où France, 
d'Orléans, de Soiffons & d’Auffrafie. Clotaire réu- 
mit ces états; mais il fe fit un fecond partage en- 
are fes enfans l’an 564, & ces royaumes ayant 
été rejoints en une monarchie fous Clotaire Il, 
sl y eut encore quelques autres démembremens , 
fuivis de réunions à la couronné, 

8. Les Pays-Bas contiennent dix-fept pro- 
winces, dont il y en a huit qui forment une efpéce 
dé république, qu’on appelle les Provinces-Unies. 
On n’en compte néanmoins que fept, dans l'union 
faite en 1579, la Gueldres & le Zutphen n’en com- 

ofant qu’une. Ces provinces font, les comtés de 
Hollande, de Zélande & de Zutphen; le duché 
de Gueldres ; les fegneuries de Groningue, de Fri- 
1e, d'Over-Iffel & d’'Utrecht. 

9. L’hiftoire de la fondation du royaume de 
Danemarcx eft mêlée de fables, & l’on n’en 
peut rien dire de certain. Le premier roi chré- 
tien s'appelloit Regrerius | & fe fit baptifer l’an 
826, à la perfuañon de Louis £ Débonnaire, roi 
de France & empereur. Ce royaume a toujours 
été éleétif jufqu'en l’année 1660, que Frédérie LIL 
le fit déclarer héréditaire par les feigneurs & les 
états du pays. Le royaume de Norwéoe, qui com- 
mença par Suéron , l’an 998, fut uni à celui de 
Danemarck par Chriflophe I, l'an 1439. 

10. Le royaume de SUÉDE fut établi, felon 
quelques hifioriens, par un prince nommé Zric, 
environ trois cens ans après le déluge ; mais cette 
origine tient de la fable. Le premier roi chrétien 
fut Biorr, ou Berne Il, qui regnoit l'an 8oo. Ce 
royaume a Cté autrefois éle@tif; mais le roi Guf- 
zave I, furnommé de Vafa , le fit déclarer hérédi- 
taire l’an 1526. Il a été de nouveau déclaré élec- 
gif par les quatre états en 1719, 
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ir. Le royaume d'ANGLETERRE ; ou de [à 
Grande-Bretagne , comprend Angleterre , l’Ecoflé 
& l'Irlande, L’Aglererre füt conquife parles Saxons 
vers l'an 428, & ces Ctrangers s’y étant établis ; 
formerent dans la fuite fept royaumes ; qui furent 
nommés de Kent, d’Eflex, dé Suffex, de Weflfex, 
d'Eaftangles , de Mercie , & de Northumberland, On 
dit que PEcofe a eu pour fon premier roi, Ferous 
T, qui commença de regner l’an 3720 du monde, 
334 ans avant la venue du Meflié; & qu'après 
une longue fuite d’années , Fergus Il régna l’an 
dé Jefus-Chrift 411 , auquel ont fuccédé plufieurs 
rois, jufqu'à Jacques Stuart, qui pofléda lés royau- 
mes d’Angletérre & d’Ecofle, après la mort d'Eli- 
zabeth , reine d'Angleterre, l'an 1603. Il laifla fes 
états à Charles I, auquel a fuccédé Charles IT, 
puis Jacques Il, qui s’étant retiré en France l’an 
1689; Guillaume Ill fon gendre regna depuis en 
Angleterre, & Georges de Brunfwick, éleéteur de 
Hannover, a fuccédé à Anne Stuart, file du roi 
Jacques IT. L’IRLANDE a eu des princes ou rois 
particuliers, jufqu’én 1180, que Henri Il, roi 
d’Angleterre , réunit ce royaume à celui d'An- 
glererre. 

12. L'iflé de CANDIE autrefois poffédée par 
dés rois, fut fous la domination des empereurs de 
Conftantinople , jufqu’en 823, que les Sarafins 
s’en faifirent , & y bâtirent la ville de Candie, 
qui a donné f6n nom à l'ifle appellée auparavant 
Crete. Nicephore Phocas la reprit l'an 962. Boni- 
face , marquis de Montferrat, la rendit l'an 1204 
aux Vénitiens après la prife dé Conftantinople 
par les François. Les Turcs l'äfliégerent l'an 16453 
& Mahomet, IV du nom, s’en rendit le maître 
l'an 1669, après vingt-quatre années de fiége & 
de guerre, 

13. La SICILE ft érigée én royaume l’an 108$, 
& a fuivi le fort du royaume de Naples. Elle fut 
cédée à Viétor-Amé duc de Savoye , par le traité 
conclu à Utrecht en 1713, & eft revenue depuis 
à la maifon d’Efpagne, 

14. L’ifle de MALTE appartenoït aux rois de 
Tunis, lorfque Charles-Quint, empereur & roi 
d’Efpagne , s’en rendit maître. Il la donna , l’an 
1530 , aux chevaliers de l’ordre de faint Jean de Jér 
Jalem, dont le grand-maître y poffede une autorité 
fouveraine. 


ROYAUMES DE L'AFRIQUE. 


Les principales parties de l'AFRIQUE font l'E: 
gypte, l’'Abyfinie, le Monomiotapa , le Congo, 
la Guinée, la Nigritie, ou pays des Négres, le 
Biledulgerid , & la Barbarie, 

1. L'Egypte a eu pluficurs dynafies dé rois. 
Voyez EGYPTE, 2. L’Abyffinie eft un grand em- 
pire , qui comprend plufeurs royaumes, dont lés 
plus confidérables font, ceux de Tigré, de Dam 
bea , d’Angor, de Gojame, &c. Les Abyflins fe 
vantent d’avoir eu une grande fuite de rois avant 
la reine de Saba, qui alla trouver Salomon ; mais 
ce qu'ils en rapportent eft rempli de fables. Ce 
qui eft certain, c’elt que vers l’an 22 > Elesban, 
roi des Abyfläns , fit la guerre à un prince Juif, 
qui perfécutoit les Chrétiens, & le défit. Dans le 
XVI ficle, David, roi d’Abyflinie, fe rendit cé: 
ICbre par fa fagefle & par fes viétoires, C’eft lui 
qui envoya des ambafladeurs au pape Clément 
VII, & à Emanuel, roi de Portugal. 3. L'empire 
de Monomotapa comprend les royaumes de Mo: 
nomotapa , d'Agag, de Bagametro, de Buva, 
&c. L’hifoire de ces pays nous eft inconnue , 
auffi-bien que celles, 4. du royaume de Congo ; 
5. de la Guinée, & 6. de la Migritie. Ce que l’on 
fait du pays des Névres , c’eft que les rois de 
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Tombut y ont toujours été très-puiffans , & qu'au- 
jourd'hui le roi des Jalofes eft un des principaux 
monarques de cet empire. 7. Le Biledulgerid com- 
prend les royaumes de Tafler & de Suz, dont le 
toi s'eft rendu maître de Fez & de Maroc, depuis 
quelques années. 8. La Barbarie renferme les 
royaumes de Fey & de Maroc, conquis par le roi 
de Tafilét; les royaumes d’A/ger, de Tunis, & 
de Tripoli. Alger peut être appellé république ; car, 
quoique le grand feigneur y envoie un bacha, fa 
puiffance néanmoins eft bornée par l'autorité du 
divan, ou confeil des corfaires. Tunis & Tripoli ont 
à peu près le même gouvernement, fous la protec- 
tion de l’empereur des Turcs. 


ROYAUMES DE L'AMÉRIQUE. 
Q 


Les pays les plus confidérables de l'Amérique 
font , le Canada, la Virginie, la Horide , le Mexi- 
que, la Caftille d’or, la Guiane, le Bréfil, le 
Chili, & le Perou. 1. Le Canada ou nouvelle France, 
appartient pour la plupart au roi de France. Ce 
pays fut découvert en 1522 & 1524, par Jean 
Verazzan, que le roi Francois [ y avoit envoyc. 
Les gcographes comprennent fous le. nom de 
Canada , plufieurs pays, qui ont pris le nom de 
ceux qui s’y font établis; favoir la nouvelle An- 
gleterre , la nouvelle Hollande , & la nouvelle 
Suéde. 2. La Virginie eft fous la domination du 
roi d'Angleterre, qui s’en rendit maître l'an 1584, 
quoique Jean Verazzan eût découvert ce pays 
dés l'an 1524, par ordre du roi François I. 3. La 
Floride appartient au roi d’Efpagne & au roi 
d'Angleterre. On tient que Sébaftien Gabot en fit 
la découverte pour Henri VII, roi d'Angleterre, 
Yan 1496 , & que Ponce Léon y defcendit Pan 
1512, & lui donna le nom de Floride. 4. Le Mexi- 
que, Ou la nouvelle Efpagne , fut découverte & con- 
quife par les Efpagnols, fous la conduite de Fer- 
dinand Cortez, l'an 1518. $. La Calille d'or, ou 
Caflille neuve, eft poflédée par le roi d’Efpagne; 
& ce nom lui a été donné , parceque les Caf- 
tillans s’y établirent vers l'an 1500. 6. La Guiane 
ou Gayane, eft appellée France Fquinoëliale ; pat- 
ceque les François y ont établi quelques habita- 
tions. 7. Le Bréfil appartient au roi de Portugal, 
& fut découvert lan 1$ot, par Pierre Alvarez 
Capral, Portugais. 8. Le Chili eft au roi d’Efpa- 
gne ; & ce fut Diégo Almagro qui en fit la pre- 
miere conquête. 9. Le Pérou eft aufli fous la do- 
mination du roi d’Efpagne. L'empereur Charles- 
Quint {e rendit maître de ce pays, après la dé- 
couverte que François Pizaro en fit l'an 1525. 
Mais il faut remarquer que dans toute l'Améri- 
que , il y a quantité de fauvages, qu'on n’a pas 
encore pu réduire , & qui obéïflent à des caciques 
ou princes de leur nation. 


DE LA DURÉE DU MONDE. 


Les chronologiftes ne font pas d'accord fur la 
durée du monde, depuis fa création , jufqu’à la 
venue du Mefie. Quelques-uns de ceux qui ont 
écrit depuis un fiécle & demi , ne comptent, après 
les Juifs, que 4000 ans ou environ ; les autres, 
avec les Grecs, donnent plus de ÿ500 ans à ce 
vafte efpace de temps : ce qui fait une différence 
de plus de 1500 ans. Les premiers ne comptent 
que 1656 ans jufqu’au déluge; & les feconds en 
trouvent 2256. Les auteurs profanes ne nous peu- 
vent rien apprendre de certain là-deffus ; & il n’y 
a que Moyfe qui nous puifle enfeigner l’origine 
& la durée du monde ; mais la dificulté eft de fa- 
voir , fi l'on doit fuivre le texte hébreu, ou la 
verfion grecque des Septante. Les Juifs fe reglent 
far l’ancien teftäment hébreu ; & les Grecs font 
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Îeur calcul fuivant l’ancien teftament grec, qui 
eft une tradu@tion faite par les Septante interpré- 
tes 
Ptolémée Philadelphe, roi d'Egypte, près de trois 


que le fouverain pontife Eléazar envoya à 


D. 


cens ans avant la naïflance de jefus-Chrift. Ceux 


qui favorifent la fupputation des Grecs , difent 


que tous les anciens, foit Juifs, foit Gentils, qui 
ont écrit quelque chofe de l’hiftoire, devant Je- 
fus-Chrift, ôu peu de temps après , convien+ 


nent avec les Séptante dans le calcul des an- 
nées, $ 

Démétrius Phaléréus compte depuis la création 
du monde, jufqu’à la quatriéme année de Philo- 
métor VI, roi d'Egypte, 5494 ans, auxquels, f 
l’on ajoute 177 ans qui fe font écoulés depuis, 
jufqu'à la venue du Meflie , on trouvera 5671 
ans, Alexandre Polyhiftor compte 3624 ans, de- 
puis Adam, jufqu’à l’entrée de Jacob en Egypte, 
& 1360 depuis le déluge, L’hiftorien Jofephe dit 
que, felon Moyfe, le déluge commença l’an 2256 
depuis la création du premier homme, ils appuient 
leur opinion par les hiftoires des nations orien- 
tales , qui contiennent que le royaume des Chal- 
déens ou Babyloniens a pris commencement plus 
de trois mille ans avant#efus-Chrift; que l’em- 
pire des Egyptiens s’eft aufli établi plus de deux 
mille neuf cens foixante ans auparavant; & que 
celui des Chinois a prefque autant d’antiquité , 
avec cet avantage , qu'il n’a point difcontinué 
jufqu'au Mefie , pendant l’efpace de deux mille 
neuf cens cinquante-deux ans , & qu'il fubfifte 
encore. De-là ils concluent, que s’arrêtant au cal- 
cul des modernes, qui ne comptent qu'environ 
2344 ans depuis le déluge, jufqu’à la naïffance de 
Notre-Seigneur , il faut faire remonter l’origine 
de ces royaumes , plus de 65o ans avant le dé- 
luge : ce qui ne peut s’accorder avec la vérité des 
faintes écritures , qui nous apprennent qué l’inon- 
dation a été univerfelle par toute la terre ; & 
ainfi quand il y auroit eu des rois de ces pays 
avant le déluge, le cours de ces empires & de ces 
monarchies auroit été interrompu, & l’on n’y ver- 
roit pas une fucceflion continuelle de rois, dont 
les regnes font calculés avec beaucoup d’exaéti- 
tude. D'ailleurs, difent-ils, tous les anciens au- 
teurs, & les peres de l’églife des trois premiers 
fiécles , ont compté environ cinq mille cinq cens 
ans depuis la création du monde jufqu'à Jefus- 
Chrift. Saint Juftin martyr, Théophile , Tatien 
de Syrie, Tertullien de Carthage, Clément d’4/e- 
xandrie, Origène & faint Cyprien ont été de ce 
fentiment. Laétance même a aufli cru que de fon 
temps il y avoit prés de fix mille ans écoulés de- 
puis la création d'Adam. 

Eufebe, évêque de Céfarée dans la Palefiine ; 
qui vivoir dans le IV fiécle , fous l’empire du 
grand Conftantin, abrégea cette durée ; mais ce 
ne fut que de trois cens ans : car il compta feu- 
lement cinq mille deux cens ans depuis la créa- 
tion du monde, jufqu’au Meflie , dans fes chro- 
niques , qui ont été traduites en latin par faint 
Jérôme , & que l’églife romaine a fuivies dans 
fon martyrologe ; mais toutes les églifes d'Orient 
ont toujours compté 5500 ans , juiqu’à la naif- 
fance de Jefus-Chrift. Ce retranchement d’Eufebe 
de Céfarée n'empêcha pas que ce ne fût alors un 
fentiment général, que Jefus-Chrift étoit né dans 
le fixitme millénaire du monde. Les anciens Juifs 
croyoient deux chofes , qu'ils tenoient comme par 
tradition : la premiere , que le temps de la loi fe= 
roit de deux mille ans, comme il eft porté dans 
leur talmud; l’autre , que le Meflie ne viendroit 
que dans le fixiéme âge ou millénaire aprés la 
création, Ce temps étoit accompli, & les Chré- 
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tiéns prefoient les Juifs de reconnoïtre Jefus- 
Chrift pour le Mellie, qui, felon eux, devoit ve- 
mir dans le dernier temps de la loi, & dans le 
fixiéme millénaire. Cet argument, qui étoit in- 
vincible , obligea les Juifs de recourir à la fraude. 
Ils corrompirent le texte hébreu, & ôterent aux 
parriarches environ quinze cens ans, dans l'éten- 
due depuis la création du monde, jufqu’à la vo- 
cation d'Abraham , c’eft-à dire, jufqu'à fon en- 
trée dans la terre des Chanancens. Cette altéra- 
tion du texte hébreu fe fit vers l’an 105, fous l’em- 
pire de Trajan; & il y a apparence que celui qui 
commit ce crime; fut le fameux rabbin Akiba, 
lequel eut pour difciple Aquila, traduéteur de 
l'écriture-fainte. L'an 686, les Juifs eurent l’au- 
dace de foutenir au roi Ervige, & à tous les doc- 
teurs d’'Efpagne, que le Mefñe n’étoit point en- 
core venu, parceque, felon le calcul des livres 
hébreux, l’on n’étoit encore que dans le cinquié- 
inc millénaire. Julien , archevêque de Tolede, 
leur répondit que cette raifon n’étoit pas rece- 
vable, puifque, fuivant la fupputation des Sep- 
tante , le Chrift étoit né le fixiéme millénaire. 
Abulpharage , hifiorien Arabe , après avoir dit 
que depuis l’origine du monde , jufqu'au Meffe, 
les Juifs ne comptent que 4220 ans, & que tous 
les Chrétiens d'Orient, excepté les Syriens, en 
comptent 5586, ajoute que ce défaut eft attribué 
aux doéteurs Juifs. Le fameux Syncelle, qui vi- 
voit vers la fin du Vill fiécle, a Cté de ce fen- 
timent. Par toutes ces autorités & toutes ces preu- 
ves, plufieurs croient que la traduétion des foixante 
& douze Interprétes, qu’on appelle commtmé- 
ment les Septante , eft celle que l’on doit fuivre 
dans la fupputation des années du monde; qu'ainfi 
on concile les hiftoires des Chaldéens , des Egyp- 
tiens & des Chinois, avec l'écriture fainte; & 
on voit que ces fameux empires n’ont été établis 
que fix ou fept cens ans depuis le déluge, c’eft: 
a-dire , plus d’un fiécle après la confufion des 
langues , & la difperfion des peuples par toute la 
terre. On confond les Juifs, lorfqu’ils alleguent 
le fixiéme millénaire pourla venue du Meflie ; & 
les Pré-Adamites, quand 1ls veulent foutenir qu'il 
y a eu des peuples avant le fiécle d’Adam. Enfin 
on imite les peres de l’églife des trois prémiers 
fiécles , & même l'églife romaine dans fon mar- 
tyrologe. 

Nous venons de voir que les chronologiftes , 
qui s’attachent à la fupputation des Septante, & 
ceux qui fuivent celle du texte hébreu , con- 
viennent tous d’un même principe : c’eft felon 
les uns & les autres, dans le Pentateuque feul, 
ou dans ’hiftoire que nous a laiflée Moyie , qu’on 
doit chercher les fondemens de la véritable chro- 
nologie ; les auteurs profanes n'ayant pu difiper 
les téncbres des premiers temps, ou les ayant 
même rendues plus épaifles , par un amas de fa- 
bles aufñ ridicules qu'impénétrables. Cela fuppo- 
1 , il ny a pas grand fond à faire fur Les contes des 
Egyptiens & des Chaldéens, au fujet de leur an- 
cienneté ; & c’eft leur faire trop d'honneur, que 
de s'’amufer à vouloir concilier les rêveries de 
leur amour propre avec les vérités folides de 
lhiftoire fainte. Ceux qui l'ont entrepris, y ont 

. échoué , malgré leurs lumieres & leur applica- 
tion : c'eft ce qu'a remarqué M. Chevreau, dans 
Jon hifloire du monde, à l'égard des dynafties d’E- 
gypte. Avant lui, d'anciens auteurs avoient fenti 
que les antiquités des Chaldéens , n’étoient , où 
que des menfonges groffiers , ou de continuels 
déguifemens de la vérité de nos hiftoires, Il ne 
faut que confulter faint Cyrille, Z 1, contre Ju- 

* ken; faint Auguflin, Z, 18, de la cité de Dieu, 
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&. 10, & Julie Africain, lui-même , allegué*par 
Eufebe dans fa chronique. Il eft donc inutile dé 
réfuter le témoignage de Mancthon, de Déméz 
trius Phaléréus, d'Alexandre Polyhiftor, &c. il 
ne prouve rien ici, ou du moins prouve trop:peu, 
Mais puifque lés deux partis conviennent de s’en 
tenir à l’écriture-fainte, il fufira d'examiner qui 
doit prévaloir ici, où du texte hébreu ; ou de la 
traduétion des Septante. On a vu les raifons fur 
lefquelles fe fondent les partifans des Septante, 
La principale, pour ruiner l’autorité du texte hé 
breu , fuppofe qu'il a été altéré par les Juifs, dans 
le Ii fiécle, pour favorifer l'épinion où ils étoient 
que le Meffie ne devoit venir que dans le fixiéme 
millénaire. Cette accufation d’avoir altéré le texté 
hébreu n’eft pas nouvelle, & leur a été intentée, 
à ce qu’on prétend, par de graves auteurs de la 
primitive églife. L'autre raifon alléguée pour cta- 
blir inconteftablement la fupputation des Sep= 
tante, eft qu’elle a été embraflée par les plus doc 
tes des premiers peres dé l’églife, & qu'elle a 
même été adoptée par l'églife catholique dans fon 
martyrologe. Voici ce que répondent les chro= 
nologiftes , qui foutiennent le calcul du texte héz 
breu. 

Le texte hébreu n’a point été mutilé par les 
Juifs, en ce qui concerne la chronologie : les acz 
cufations des peres ne roulent que fur l'interprés 
tation forcée que les Juifs donnoient à certains 
termes, pour Cluder l'évidence de nos myfteres, 
& fouvent regardent plutôt leurs verfions grec= 
ques, que le texte hébreu. Origène, par exemple, 
qui les a prefés le plus vivement là-deflus, leur 
reproche d’avoir expliqué ces mots de la prophé: 
tie d’Ifaic : Une vierge concevra, &c. par ces pa- 
roles , Une jeune femme concevra, E:c. I les accufé 
d’avoir retranché l'hiftoire de Sufanne de la pro+ 
phétie de Daniel. Mais il ne les charge en aucun 
endroit d’avoir altéré Ja chronologie. D'ailleurs , 
les Juifs n'ont point eu fujet d’altérer la chrono 
logie du texte hébreu, car ils n’ont point cru, 
comme on veut le leur impofer , que le Mefie dût 
paroître à la fin du fixiéme millénaire ; au con 
traire, leur opinion a été que la durée du monde 
devoit être de fix mille ans, dont deux mille fe- 
roïent remplis par le temps d’inanité, c’eft-à-dire, 
de la loi naturelle, deux mille par le temps de la 
loi écrite, & deux mille par le regne du Mefie, 
qui, par conféquent , devoit venir, felon cette 
opinion, à la fin du quatriéme millénaire, An refte, 
il n’eft pas für que tous Les Juifs aient compté fix 
mille ans jufques à J, C, avant qu'ils euflent cor- 
rompu les Ccritures ; parceque Jofephe même, fur 
lequel s'appuient le plus les nouveaux chronolo- 
giftes, varie extrêmement dans fes antiquités , & 
femble avoir fuivi, tantôt le calcul du texte hé- 
breu , & tantôt celui des Septante ; de forte qu'il 
n'a compté en quelques endroits que 5000 ans 
jufqu’à Vefpañien, & mème moins. 

Si les défenfeurs du texte hébreu maintiennent, 
fans beaucoup d’efforts, fon autorité, en fait de 
chronologie , ils croient avoir encore moins de 
peine à faire voir que l’infaillibilité prétendue de la 
verfion des Septante , en ce qui regarde la fuppu. 
tation des temps, n’eft pas auf {olidement éta- 
blie qu'on veut le faire croire. Quand il feroit 
vrai, difent-ils, qu'elle auroit été fuivie par les 
peres des premiers fiécles, cela ne conclueroit pas 
aflez; car on n'ignore point avec quelle négli= 
gence ils ont traité la chronologie des faits même 
les plus proches de leur temps; à plus forte raifon 
pouvoient-ils fe trompér dans la fupputation des 
fiécles les. plus reculés : ils font f différens les uns 
des autres là-deffus, qu’on ne fait à quoi s'en 


tenir. Quelques-uns, il eit vrai, comme Théo- 
phile d’Anrioche, Clément dAntioche, Timothée , 
ont trouvé fix mille ans: avant Jefus-Chrif. Mais 
faint Juftin, après Jofephe, na compté que cinq 
mille ans dans fon apologie; & Origène 4830 feu- 
lement , en interprétant les feptante femaines de 
Daniel. D'ailleurs, ces peres peuvent-ils être des 
guides certains & fidiles , à l'égard de l'antiquité 
la plus reculée , eux qui font tombés dans l’er- 
reur, en ce qui concerne le temps de la mort de 
Jefus-Chrift, dont ils étoient fi proches? Terul- 
lien, Laétance, faint Auguftin , Clément d’A/exan- 


 drie, Origêne , jules- Africain lui-même, ‘abrégent 


tous le temps de la vie du Sauveur, de deux ou 
trois annces. L'autorité de ces grands hommes, 
vénérables d'aulleurs par la fainteté de leur doc- 
trine , fera fans doute abandonnée en ce point par 
les nouveaux chronologiftes. 11 n’eft donc pas jufte 
qu'ils la propofent pour regle dans la fupputation 
des premiers temps ; d’autant plus que ces peres , 
qui donnoient peu à ces difeuffions critiques, n'ont 
point eu pour en juger , d’autres monumens que 
ceux dont nous nous fervons aujourd’hui. 

H ne refte plus qu'à combattre la vaine objec- 
tion, felon laquelle Péglife romaine a , dit-on, 
abandonné la fupputation du texte hébreu, & a 
embraffé celle des Septante. Pour détruire cette 
fuppoñition , il ne faut qu’alléguer le décret du 
concile de Trente, qui ordonne, fous peine d’anas 
thème, de recevoir Les livres Jaints tout entiers ; avec 
zoutes leurs parties , comme on a accoutumé de les lire 
dans l'éplife, & comme ils Jetrouvent dans la verfion 
Latine. N’eft-ce pas de la vulgate que font tirées 
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ces lecons , qui font chantées depuis le Dimanche 
de la Séptuagéfime jufqu’au mercredi des Cen- 
dres , qui contiennent la généalogie des anciens 
patriarches , non felon les Septante, mais felon le 
texte hébreu? L’églife n’autonife-t-elle pas cette 
chronologie , en l'employant dans fon office? Or 
c’eft fur l’âge des patriarches que roulent princi= 
palement toutes les difputes dont il s’agit. De 
plus, quoique l’églife ne rejette pas abfelument la 
verfion des Septante , il eft conftant qu'elle ne 
l'admet que pour une plus parfaite intelligence de 
la vulgate, comme on le peut voir par le décret 
de Sixte V, du mois d’oftobre de l’an 1586. 

Quant à ce qui regarde l'ufage du martyrolo- 
ge, Peglife romaine n'a pas prétendu, en le rece- 
vant, autorifer la fupputation des Septante : elle 
n’a voulu que s’accommoder , mais fans examen 
& par pure tolérance , à celle des anciens peres, 
qui ont fuivi ie calcul de la chronique d’Eufebc, 
depuis que faint Jérôme l'a mife en latin, On ne 
voit donc pas quel avantage en peuvent tirer les 
nouveaux chronologiftes , eux qui accufent Eu- 
febe d’avoir le premier corrompu & mutilé cette 
maniere de compter , qu'ils foutiennent contre le 
texte hébreu; & l’on pouroit même leur montrer 
qu'il y a bien plus lieu de foupçoner d’altération 
la verfion dés Septante, que le texte hébreu, con- 
tre lequel ils fe déclarent fi vivement. Ceux qui 
voudront s’inftruire plus à fonds de cette difpute, 
confulteront le pere dom Martianai, dans fa Dé 
fenfe du texte hébreu , & la Défenfè de l'antiquité des 
cemps du pere Pezron. 


TABLE CHRONOLOGIQUE DE LA DURÉE DU MONDE 


SELON LES SEPTANTE. 


Ans. 
Depuis la création du monde , jufqu’au 
déluge, 2256, 
Depuis le déluge , jufqu'à la vocation 
d'Abraham, 1257 
Depuis la vocation d'Abraham, jufqu’à 
la fortie d'Egypte, 430. 
Depuis l'exode, jufqu’à la fondation du 
temple de Salomon, 873- 


Depuis la fondation du temple, jufqu'à 

fa deftruétion, fous Nabuchodonolor, 470. 
Depuis la deftruétion du temple, jufqu’à 

la venue du Meflie, 586. 


me 
5372- 


CALCUL DES PRINCIPAUX CHRONOLOGISTES 
depuis Adam , jufqu'a Jxsus-CHRIST: 


Rabbi Nahfon, 3740. 
Rabbi Gerfon, & Rabbi Levi, 3754: 
Quelques Talmudiftes, 3784 
Benoît Arias, 3849. 
Jacques Gordon, 3880. 
Saint Jérôme , dans fes queflions hébraïques, 3941. 
Jean Carion, 3944: 
Calvifius. Helvicus , Alftedius, 3947: 
Origan. Argolius, 3949. 
Scaliger. Ubbo Emmius , 3950: 
Cornelius 4 Lapide, 3952? 
Beda. Herman. Herwaït , 295% 
Lanfpere, 3958- 


# Mais felon Le calçul, il ÿ & erreur à la fomme 
gui doit être ï “ETS 


SELON LE TEXTE HÉBREU 


Ans. Mois, | Jours. 
1656. 
4264 6: 41 
430: 
479 CH 172 
424: 3« 8. 


583. 3° 25. 


an ner 


3999. 24 4. jufqu’a la naïffance de J. € 
6 4003. 2. 11. jufqu’a l'ere vulgaire. 
Jean Pic, comte de la Mirande. Salmeron, 3959° 
Scultet, 3960+ 
Toftat. Melanchthon, 3963« 
Gerard Mercator. Upméer, 3966. 
Henri Bunting, 3967« 
Buckolcer. Pantaleon, 3970- 
Le P. Pctau, 3984e 
Marc-Antoine Cappel. le P. Titin ; 49004 
Jacques Uffer, 400% 
Guillaume Langius , 4040 
Torniel. Salian. Spond ; 4052: 
Muller. Labbe, g 4053 
Rabbi Mosès, 490582 
Laurent Codoman, 4140e 
Riccioli felon la vulgate; 4184 
Odiaton ou Edwicon, 4320 
Caffiodore, ) 4697- 
Adon, archevêque de Vienne ; 433 14 
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Metrodore ; 060. 
Saint Epiphañe, …" $040. 
Philon Juif. Sigebert, 5196. 
Philippe de-Bergime, 5198. 
Eufebe,  7?F200. 
Raban, ‘ 5296. 
Albumazar, Arabe, 5328: 
Ifidore de Pelufe, 5336: 
Pierre d’Aïliaco. Ifidore de Seyäle ; 5344: 
Saint Auguftin , dans Genébrard , 5351. 
Theophane, 5500. 
Cedrene ; 5506. 
Théophile d’Antioche, SS15. 
Ifaac Voflius, 5590. 
Clément Alexandrin, 5624. 
Riccioli , felon les Septante, 5634. 
Nicephore de Conftantinople, 5700. 
La@ance. Philaftrius, 5807. 
Pezron, 5872. 
Suidas , 6000. 
Onuphre Panvin , 6310, 


DE LA FIN DU MONDE. 


Les rabbins ont fait à leur mañiere, quantité de 
conjeëtures touchant la durée & la fin du monde. 
Hs l'ont fait durer quatré mille ans, à caufe des 
quatre animaux que vit Ezéchiel , & lui en don- 
nent fix mille de durée , à caufe des fix lettres du 
mot hébreu Jeova, qui eft le nom de Dieu joua 
caufe que la lettre M eft répétée fix fois dans le 
premier verfet de la Gencfe ; ce qu'ils difent figni- 
fier fix mille ans. Ils ont encore pu fe fonder fur 
les fix jours que Dieu employa à créer le monde, 
pour fe repofer le feptiéme, qui marque le répos 
du monde, après fa révolution entiere. Ils con- 
firment la même penfée par la fuite des généra- 
tions, & par Enoch , qui fut enlevé au ciel après 
la fixiéme. Enfin, par le nombre de fix, qui eftcom- 
pofé de trois binaires, dont les premiers deux mille 
ans ont été pour la loi de nature ; les deux feconds 
pour la loi écrite ; & les deux derniers pour la loi 
degrace. Quelques-uns lui ont donné huit mille 
ans , à caufe des huit jours qui font entre l’incar- 
nation de Jefus-Chrift, & fa circoncifion ; mais 
fi cette raïifon étoit recevable, pourquoi ne Jui pas 
donner quarante mille ans, à caufe de la quaran- 
taine que Notre-Seigneur jeûna dans le défert, 
& des quarante jours qu'il demeura fur Ia terre ; 
après fa réfurretion , avant que de monter au 
ciel ? 

Les philofophes ont cru que quand les cieux & 
les aftres auroient achevé leur cours , le monde 
finiroit, ces corps céleftes étant revenus au même 
point du ciel, où Dieules avoit mis en les créant: 
Plutarque rapporte l’opinion de ceux qui afluroient 
que cette grande révolution étoit de 7777 années 
folaires. Les autres chez Empyricus , la font de 
9977 ans. Cicéron la fait durer 15000 ans , fe- 
lon Macrobe. Héraclité , 18000 ans ; dans Plu- 
tarque & Dion , 19804. Les aftronomes qui me- 
furent la durée du monde par la révolution du fr- 
mament , lui donnent 25 ou 26000 ans, avec Ti 
cho-Brahé ; 40000 ans , avec Alfon{e. Cenforin 
cite des auteurs , qui le font durer 120000 ans. 
Firmicus , 300000 ans, & Archilercitius, 350630. 

Les premiers Chrétiens, même ceux qui ctoient 
du temps des apôtres , fe font imaginé que la fin 
du monde approchoit. Tertullien , dans {on Apo- 
logétique , parle de deux avénemens du fils de Dicu. 
Ze premier, dit-il , eff celui où il a paru dans la foi- 
Blefe de la nature humaine , € dans l'état d'une baflèffe 
extrême ; mais Le fecond eff celui qui doit bientôt amener 
Za fin des fiècles , € ou il fe montrera avec toute la fplen- 
deur de [a divinité, Ce grand homme floriffoit fous 


le resne de l’empereur Sévere, au à 
du HI fiécle. Saint Cyprien, qui écrivoit au milieu 
de ce même fiécle ; parle ainfi dans fon exhortation 
au martyre : Le dangereux remps de [ "Ante-Chrift aps 
proche; 6 nous voila bientôt à la Jin des fiécles. Lac- 
tance qui vivoit dans le fiécle fuivant, étoit de la 
même opinion. Cette erreur fi commune parmi les 
premiers Chrétiens , n’a point eu d'autre fonde- 
ment que l'ancienne tradition des Juifs , qui s'é- 
toient perfuadés que le monde ne dureroit qué 
6000 ans ; & que le Mefñe viendroit fur la fin du 
fixiéme millénaire , pour régner nulle ans fur la 
terre. Ils regardoient ce regne comme un temps 
extraordinaire , & comme un nouvel âge dans un 
monde nouveau. Selon cette idée ; 1lsne donnoiïent 
que fix mille ans à la durée du monde ; mais en 
comprenant les mille qu'ils attribuoient au regné 
du Meflie, cela faifoit fept mille, après lefquels 

évoit arriver le dernier jugement. Leur raifon 
étoit que Dieu avoit fait le monde en fix jours , 
& qu'il s’étoit repofé le feptiéme : que felon les 
divines écritures , mille ans n’étoient devant fes 
yeux que comme un jour : qu'ainfi il y auroit fix 
mille ans pour les travaux de cette vie, & un fep- 
tiéme millénaire pour le repos du peuple de Dieu: 
Les Chrétiens donc , qui s'étoient inconfidérément 
engagés dans cette faufle opinion , fe figuroient 
que le monde alloit finir, dés qu'il arrivoit quel- 
que chofe d’extraordinaire , foit au ciel ou fur la 
terre. De-là vient que plufieurs regarderent Néron 
comme l'Ante-Chnift. Cette erreur fe diffipa peu-à- 
peu; mais il en parut une autre dans le même 
temps: lés Chiliaftes ou Millénaires , fondés fur 
le XX chapitre de l'apocalypfe , qui fait mention 
d’un regne de mille ans, crurent que le temps de 
la loi évangélique dureroit fix mille ans , & que 
vers la fin l’Ante-Chrift paroîtroit au monde, pour 
perfécuter les juftes ; qu'alors Jefus-Chrift defcen: 
droit du ciel pour exterminer ce tyran ; & qu'ayant 
rétabli Jérufalem , il reflufciteroit ceux quiétorent 
morts pour la défenfe de fon nom , & regneroit 
mille ans avec eux dans la paix & dans la fain- 
teté. C’eft ce qu’ils appelloient la premiere réfur- 
rettion , felon les termes de l'Apocalypfe. Ils ajou- 
toient que ces mille ans étant prés de finir, Dieu 
permettroit à Satan de tenter les hommes; & que 
plufieurs s’éleveroient contre Jefus-Chrift ; mais 
que ces impies feroient exterminés : qu’enfin, les 
mille ans étant accomplis, il yauroitun embrafe- 
ment général, & qu’alors fe feroit la derniere ré- 
furreétion &le jugement univerfel. Cette opinion 
des Chiliaftes fut condamnée par le pape Damafe, 
dans un fynode tenu à Rome lan 373. Il ne faut 
donc point déterminer le temps de la fin du mon- 
de, qui eft inconnu aux hommes, & même aux 
anges, felon la parole de Jefus-Chrift dans l'évan: 
gile de faint Matthieu. Voyez AGE DU MONDE, 
* Chevreau , Aiffoire du monde. Daviti, de l'Afee , 
de l'Europe, 6c. Bouflingault , shedtre du monde. 
Riccioli, in chron. reformar. De Launoi, differtation 
de la durée du monde. Paui Pezron, antiquités des 
temps. Mémoires des favans. 

MONDE : on donnoit ce nom à une grande foffe 
qui ctoit dans une des places de Rome, & dans 
laquelle Romulus ordonna à un chacun d'aller 
jetter les prémices de toutes les chofes dont on fe 
fervoit, foit pour la néceïfité, foit pour l'honné. 
teté. On ordonna même enfuite à chaque particu- 
lier d'y jetter un peu de la terre , où il avoit pris 
naïflance, & d'où il étoit forti pour venir s'établir à 
Rome. C'étoit peut-être pour marquer par le mélan. 
ge& l’union de toutes ces chofes, l'union quidevoit 
être entre les citoyens de Rome, fortis de diffé- 
rens peuples. * Coœlius Rhodiginus , Zt, c. 6, 
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MONDE-OUVERT , en latin Mundus-patenss 
folemnité qui fe faifoit à Rome, dans un petit 
temple ou chapelle ronde comme le monde, dé- 
diée au pere Dis, & aux dieux infernaux. Onne 
l’ouvroit que trois fois l'an : favoir , le lendemain 
des F'olcanales, le 4 oëtobre & le 7 des ides de no- 
vembre. Les Romains croyoient que l'enfer étoit 
ouvert cés jours-là. C’eft pourquoi ils ne livroient 
jamais bataille alors, ils ne fe mettoient point fur 
mer, & ne fe marioient point, felon, le témoi- 
gnagé de Varron , au rapport de Macrobe. Mun- 
dus cèm patet , Deorum criflium atque inferdm quaft 
Janua pates : propterea nom modà prælium committi, ve- 
rm etiam deleclum rei milicaris caufa habere ; ac mili- 
em proficifci, navem Jolvere , uxorem ducere religiofum 
ef. * Antig. roman. Macrobe , farurnales, chap. 16. 

MONDEGO , en latin Monde, Munda, riviere 
de Portugal ; qui prend fa fource près de la ville 
de Guarda ; traverfe la province de Beira , & fe 
décharge dans l'Océan Atlantique, au cap de 
Mondéso ; quieft au nord de fon embouchure. 
Cette riviere porte bateau un peu au-deflus de 
Coimbre , & ef fort rapide, * Mati , diéfion. Col- 
menar, délices du Portugal. 

MONDEVI , MONDOVI ou MONDEVIS , 
ville d'Italie en Piémont, avec titre d'évêché ; 
fuffragant de Turin, eft appellé par les auteurs 
Latins Mons Vici, ou Mons Regalis. I y a une uni- 
verfité, & une citadelle qu'Emanuel- Philibert, 
duc de Savoye, fit bâtir l'an 1673. L'on confervé 
à Mondevi une image miraculeufe de Notre-Da- 
me , dans une très-belle églife que Charles-Ema- 
nuel, I de ce nom, due deSavoye, y fonda, Cette 
ville éft fituée au pied du mont Apennin,,a deux 
lieues du Tanaro , & eft divifée ordinairement en 
trois parties. Elle eftgrande , & eft la mieux peu- 
plée du Piémont après Turin. La citadelle eft éle- 
vée fur une colline , d'où l'on tire de beau mar- 
bre blanc. * Ferrari. Sanfon. 

K MONDICOURT , terre & marquifat en 
Artois, eft pofledée depuis long-temps par la mai- 
fon de Beautfort. Nous allons réparer ici lomif- 
fion que nous avons faite de parler de cette mai- 
fon , à l’article de BEAUFEORT , qui eft fa place 
naturelle, 

Le nom de BEAUFFORT eft commun à plu- 
fieurs maifons dans les Pays-Bas ; & il m'y en a au- 
cune qui ne foit d'une nobleffe diftinguée. Celle 
dont nous allons parler, eft une des plus ancien- 
nes & dés plus illuftres de la province d'Artois , 
où eft fituée près d’Avefnes-le-Comte la terre de 
fon nom. On la croit fortie d’un cader.des vicom- 
tes de Thouars en Poitou, qui vers le XII fiécle 
prit le nom & les armes de Beaufort , eh époufant 
Théritiere de cette terre. Ce qu'il y a de certain, 
c'eft qu'elle prouve par titres autentiques une f- 
liation fuivie depuis ALEAU ME, feigneur dé Beauf- 
fort , par qui nous commencerons cette généa- 
logie. 

Ï, ALEAUME, feigneur de Beauffort & de Noyel- 
{es-Wion , chevalier, paroît dans une charte de 
L'abbaye de faint Jean-au-Mont, de lan 1181, 
avec Colard , dit Baudouin de Beauffort, feigneur 
d'Oiran , & Gofwin de Beauffort , depuis él évê- 
que de Tournai en 1204, fes deux freres ; & daris 
ne autre charte de ladite abbaye en 1203. Il 
mourut en 1210. Marguerite de Brimeu, fa femme, 
dame de Saire & de Cefloye, le rendit pere , 1. de 
WAUTIER, qui fuit; 2. de Guy ou Wis, fei- 
gneur de BEAUFFORT, dont nous parlerons après la 
poflérité de fon aîné ; & 3.de Guillaume de Beauf- 
fort , feigneur de a Vacquerie, dont la poftérité 
eft éteinte. 

1. Wavrier de Beaufort, chevalier, fire de 
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Saire , de Ceffoye & de Brie , paroït, pari ladite 
charte de lan 1203 , & par des titres des années 
1204 & 1214. Dans ce dernier titre il eft qualifié 
de Miles generofus. I mourut en 12161, avant fon 
pere, ce qui fit que GUY, fon frere puiné, hé- 
rita des terres de Beaufort & de Noyelles-Wion; 
à l'exclufñon de fes enfans, la repréfentationn’ayant 
pas lieu en Artois. De fon mariage avec Marie, 
dame d’Angre , maquirent. 1 BAUDOUIN , qui 
fuit : & 2. Jean de Beaufort ; feigneur d’Angre , 
auteur d’une branche qui a peu duré. 

IH, BaupouIn de Beaufort, chevalier , fire de 
Saire , de Cefloye & de Brie, étoit en 1223. fous 
la tutèlle de Guy ; feigneur de Eeauffort , fon on- 
cle ; comparoît en 1242, avec Agnès de Gavre, 
fa femme, fille de R fire dé Gavre , bouteiller 
de Flandre , & de Clanife de Herzelles: Il fuivit le 
roi faint Louis en 1248 , au voyage que ce prince 
fit a la Terre-Sainte , & mourut à la bataille de la 
Mafoure , l’an 1250, laiflant de fon mariage, 1. 
Georrrot, quifuit; 2 & 3. Thomas & Enguerrand 
de Pcaufñort , morts fans hoirs. 

IV. Grorrror de Beauffot ; chévalier , fire 
de Saire , de Cefloye & de Brie , fit le voyage de 
la Terre Sainte, & fe trouva au fige de Tunis en 
1270. Il fit:fon teftament le 4 avril 1300 , & en 
nomma exécuteurs Jean, dit Payen , feigneur de 
Beaufort:, & Raoul.de Beaufort ; feigneur de 
Metz & de Markais , fes coufins au troifiéme degré. 
Îlmourut en 1301 , laiffant veuve lolande , fa fem- 
me , fille de Girard, feigneur de Prouvy , & d’Y- 
des, fille de Baudouin ; \IL du nom, comte de Gui- 
nes , & de Makaur de Fiennes. Les enfans qu'il 
eut de cette alliance, furent , 1: Bernard, fire de 
Saire, qui fut en 1302 à loft de Flandre, & mou 
rut fans hoirs, en 1307; 2. PIERRE Où PERRIN , 
qui fuit ; 3. Guillaume , lequel fut envoyé en am- 
baffade par Philippe /e Be verse roi d'Angleterre; 
avec Jean de la Forêt & Clément de Savie ; pour 
déclarer à ce prince la bonne volonté du roi leur 
maître , d'entretenir la trève qui étoit entre eux 3 
4. Gautier , chanoine de: Térouanne, & 5. Robinet 
de Beauffort, chevalier, qui fervit avec diftin= 
&ion dans les armées du roi Philippe Ze Be, & 
mourut fans hoirs, 

V. PierRE ou PERRIN de Beauffort , fire de 
Saire, de Cefloye & de Brie, aprés fon frere Ber- 
nard , fut aufli avec fondit frere en 1302 & en 
1303 , à loft de Flandre, ainfi qu'il paroît par 
deux quittances de leurs gages. ILeft mentioné dans 
des titres de 1308 & 1310. Il étoit mort en 1340; 
Agnès de Haveskerque affiftant en cette année , 
comme fa veuve , au partage de fes enfans , qui 
furent, 1. ANTOINE , qui fut; 2. Aimeric ; évêque 
d'Arras , mort en 1361533. Wautier , allié à Ma- 
shilde de Boubers-Abbeville , mort fans poftérité ; 
4. Anne, feñie de Thibaut de Canteleu,chevalier; 
s- Marguerite, morte fans alliance ; & 6. Marie de 
Beauffort,femme de Gerard de Liencourt,dit de Har- 
les, feigneur de Liencourt,dont elle eut des enfans. 

VI. ANTOINE de Beauffort, chevalier ; fire de 
Saire, de Cefloye & de Brie , partagea en 1340; 
avec Les freres & fœurs, la fucceffion de fon pere. 
II eft qualifié échanfon du comte de Flandre dans cet 
atte,de même que dansdeux autres des années 1343 
& 1344.11 etoit mort depuis peuen 1369, lorfqu'An- 
ne d'Audencham, fa femme, tranfigea avec Arnoula 
fire d'Audencham , fon frere , maréchal & porte- 
oriflâme de France, pour un reftant de fa dot. Il 
n'eut qu'un fils unique , nommé BAUDOUIN de 
Beauffort, qui fuit. 

VIL. BAupouIN de Beaufort, II du nom, che= 
valier, fire de Saire , de Ceffoye & de Brie, qu'il 
aliéna avec beaucoup d’autres biens par fa Las 

vaife 
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Vaife conduite, fervit fous le märéchal d’Aude: 
ñeham , fon oncle, dans toutes les guerres de fon 
temps, jufqu’en 1370. Il fut gouverneur de Guife 
& de Bohain , & mourut le jour de faint Luc 1377; 
laïffant la tutelle des enfans à Marhelin, feigneur 
de Beaufort , & à Taffart de Béauflort ; feigneut 
du Saulchoy ; fes coufns. Agnès de Liedekerque, 
fa femme, morte en 1376, le rendit pere , ï. de 
PHiziPPE , qui fuit; 2. de Payen de Beauffort; 
chevalier, meftre de camp, dont parle Monftre- 
let fous les années 141$ , 1416 & 1417, mort fans 
alliance en 1437. 

VIIL. PHirippe dé Beaufort, étoit avec fon 
frere fous la tutelle de Marhelin, feigneur de Beauf- 
fort , & de Taffart de Beauffort, feigneur du Saul- 
choy , fes coufins , ès années 1377, 1378 ; 1381, 
& fut Commis par Jean, duc de Bourgogne, capi- 
tainé d'Arras , lorfque cette ville fut afiégée en 
1414 , par le roi Charles VI. Ce feigneur fut de- 
puis chevalier dé l’ordre du roi d'Aragon, & fut 
tué en duel, avec fon frere unique , dans le faux- 
bourg d’Arras, le 24 o@tobre 1437. Il ne fut pas 
marié, & par fa mort fans enfäns, Repnaur, dit 
Froiffart , feigneur de Beauffort , devint chef de fa 
maïfon , & en prit les armés pleines, 


BRANCHE DES SEIGNEURS DÉ BEAUFFORT, 


IT. Guy où Wis, fecond fils d'ÂALEAUME,, fei- 
gneur de Beaufort , & de Marguerite de Brimeu , 
hcrita en 1219; par la mort de fon pere, des terres 
de Beauffort & dé Noyelles-Wion , à l'exclufion 
des enfans de WAUTIER de Beaufort , fire de 
Saire , fon frere aîné, la répréfentation n'ayant 
pas lieu ‘en Artois. Il paroît par titres des années 
1219 1220, 1223 ; 1226; 1229 & 1230. Il 
donnä én amortifflement , au mois d'avril de l’an- 
née 1219, à l’abbaye de Marœul-lès-Arras toure 
la dime qu'il avoit au terroir de Havelaincourt ; 
en préfence de plufeurs feigneurs & chevaliers : 
ce qui fut confirmé par une charte donnée par 
Pierre, évêque d'Arras , la veille des ides de mai 
1226, Marie d'Arras, fa femme, fillede Gilles, châ- 
telain d'Arras, & niéce de Nevelon d'Arras, ma- 
réchal de France, vivoit encofeveuve en 1260, 
avec fes:trois fils qui furent, 1: JEAN, qui fut; 
2. Jacques de Beauffort,feigneur de Noyelles-Wion, 
qui par brifure changea les émaux de fes armes de 
Beaufort , & prit de gueules à trois jumelles d'argent. 
Il prenoït dans quelques aétes le nom de Beauffort, 
& dansd’autres célui de Noyelles-Wion ; que fa 
pofiérité a confervé. Ce feigneur époufa Adele 
d’Antoing, & de ce mariage eft defcendué toute 
la maifon de Noyelles-Wion , qui s’eft rendue il- 
luftre dans les Pays-Bas par fes alliances & fes fer- 
vices, & qui a produit éntr’autres grands hommes, 
Baudot de Beaufort , dit de Noyelles-Wion , fei- 
gneur de Cafteau, confeillér & chambellan du duc 
de Bourgogne, ctéé chevalier de la toifon d’or en 
1433 ; 3. Huy de Beaufort, mort en 1289. 

UL. JEAN, feigneur de Beaufort & de Metz,cheva- 
lier,fignala fon zèle pour la foi,en faifant le voyagè 
de la erre-Sainte, à la croifade de lan 1248 : & 
donna des preuves de fa valeur & bonne conduite 
dans les guerres qui furent entre Guillaume, coïnte 
de Hollande , & Margucrite, comtefle de Flan- 
dre: Il eft qualifié, mionfeigreur , fêre de Beauffort & 
chevalier, dans des titres des années 1 259, 1260, 

1271 ,1280, & mourut en 1:82. Ce feigneur 
époufa en 1252 , Julienne de Saveufe , danre de 
Markais, fille d'Enguerrand , feigneur de Saveufe, 
& de Marie de Croy: elle eft nommée dans des 
aétes des années 1260 & 1271. De ce mariage font 
iffus , 1. JEAN ou JEANNET, dit Payer, qui fuit ; 
2.RAoUL, tige des {cigneurs pe MET& & DE MaR- 
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4i 
KAIS , puis de MONDrcourT , rapportée ci-après 3 
3. Gilles, de l’ordre des Templiers, mort en 1 285 i 
& 4. Béatrix de Beaufort ; femme dé Guy de 
Cayeu. 

IV. JEAN où JEANNET , dit Payer, Ï du nom ; 
feigneur de Beauffort, chevalier ; fit partage avec 
fes freres & fœurs le 26 juin 1287; fe trouva avec 
trois écuyers à la journée de Cambrai en 1299 ; 
& à l’oft de Flandre en 1302 , avec onze écuyers, 
ainfi qu'il confte par les quittances de fes gages, 
Il fit {on teftament le 8 feptembre 1306, dont il 
nomma exécuteur Raoz/ de Beauffort , fon frere. 
I mourut peu après à Péronne, au fervice de fon 
roi, laïflant de Sainte d'Hamelincourt, {a femme, 
1. Colard, feigneur dé Beaufort, qui en 1312 etoit 
au fervice du roi Philippe Z Bel, en qualité de 
chevalier bachelier , ayant fous lui une coinpa- 
gnic de neuf écuyers & dé douze archers ; ainfi 
qu'il paroït par la quittance de fes gages, mort 
fans enfans ; & 2. FROISSART de Beaufort, qui 
flut, , 

V. FRoissAñT de Beatfort ; chevalier , fei= 
gneur de Beaufort ; par la mort de fon frere , vint 
un des premiers au fecours d'Eudes, duc de Bour- 
gogne , dans le combat qui fé donna en juillet 
1340 , près de Saint-Omer, où il combattit avec 
tant de générofité, qu'il tomba mort tout couvert 
de fang & de plaies aux pieds de ce prince. IL 
avoit Époufé Jeanne de Mailly , fille de Jéan, dit 
Mailler , feigneur de Éorfignol , & de Jeanne de 
Pecquigny. De ce mariage vinrent, x. Repnaud 


| feigneur de Beauffort, chevalier ; qui férvit avec 


diftinétion le roi Philippe de F’alois, & mourut fans : 
alliance ; à. MATHELIN , où MATTHIEU ; dit 
Froiffare, qui fuit ; 3. Robin, qui fut un des huit 
écuyers de la compagnie de meflire CoZard de Mail: 
ly ; fon parent , comme il paroît par le rapport 
d’une montre paflée à Saint-Omer le premier dé 
juin 1369 ; 4: Colard, bailli & capitaine d'Avef 
nes-le-Comte , d’Aubigny & de Quiery , mort 
fans hoirs ; $. & 6: Ségremort & Jean , morts fans 
alliance ; 7. Helene ; femme de Philippe, dit Payen, 
feigneur de Habarcq, & grand’mère de Jeanne de 
Habarcq , alliée à Anroine de Bourbon, feigneur 
de Duifant ; 8. Catherine, femme de Simon d’Aver- 
doing , feigneur de Montfereau ; & 9. Barbe de 
Beauffort , femme de Jacques , feigneur de Bail- 
lencourt. 

VI: MATHELIN ; où MATTHIEU, dit Froif[arr, 
feigneur de Beauffort après fon frére , fervit à la 
guérre de Gueldres en 1366, &étoit en 1377, 1378 
& 1380 , tuteur des enfans du feigneur de Saire ; 
fon parent, Il époufa Marie, dame de Ranfart ; 
mere de, 1. Colard, dit ?’Etourdi, feigneur de Beauf: 
fort, chevalier, mort peu après 1410 , fans en- 
fans de Marie de Sains , fa femme, qui paroït en- 
core fa veuve, avec la qualité de noble € puiffante 
dame , par titre de l’an 1434 ; 2. Regnaud, dit 
Froiflart , feigneur de Beaufort , par la mort de 
fon frere, mentioné dans Monftrelèt fous Pan 1414, 
& fait gouverneur de Béthune en 1417, léquel 
aflifta en 1424, aû Contrat de mariage de Jear dé 
Beauffort , II du nom, feigneur de Markaïs & du 
Saulchoy, fon coufin, & prit les armes pleines de 
Béauffort , après a mort de Philippe de Beaufort , 
capitaine d’Arras , aîné de fa maifon, en 14374 
& mourüt peu après fans alliance ; 3. CoLARD, 
dit PAYEN ; qui fuit. 

VII. CoLaRD , dit PAYEN de Béauffort, che- 
valiér ; feigneur dé Ranfart, puis de Beaufort par 
la mort de fes freres ,' aflifla aufi en 1424, au 
contrat de mariage de Jean de Beaufort , II du 
nom , feigneur de Markais & du Saulchoy , {on 
coufin. I] paroît par titres des années 1 337 & 1340 
Tome VII, M m mm 
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Dans ce dernier, ainfi que dans ledit contrat de 
mariage de 1424 , il eft qualifié, zoble & puiffant 
Jeigneur, monfeigneur € chevalier. 1 vivoit encore 
en 1460 , âgé de 72 ans, & fut arrêté la même 
année comme Vaudois. Voyez à ce fujet les mé- 
moires de du Clercq. Ce feigneur époufa Z/abelle 
d’Ollchain , fille de Hugues, feigneur d’Eftaim- 
bourg , & d’Ifabeau de Sainte-Aldégonde-Noircar-+ 
mes, &eneut, 1. PHILIPPE , dit Ze Barbu ; qui 
fuit; 2. ANTOINE , tige des feigneurs de Bors- 
LEUX, rapportés ci-après ; 3. Jean , baron de Beau- 
mez , mort fans enfans légitimes ; 4. Jeanne, femme 
d’Antoine, feigneur de Rivery , capitaine d’A- 
miens ; . autre Jeanne, alliée, 1°. à Jean Vans- 
peilt, feigneur de la Vichte : & 2°. à Jean de Bail- 
lencourt, feigneur de Saint-Martin ; & 6. Marie de 
Beauffort, femme d’Erienne de Heriflent, cheva- 
lier , feigneur de Boureval , avec poftcrité. Ledit 
Colard, dit Payer, laifla auffi plufieurs enfans na- 
turels, dont nous ne rapporterons pas ici la po- 
ftcrité. 

VIN. PHixippe, dit/e Barbu , feigneur de Beauf- 
fort, Ranfart, &c. chevalier , à l’exemple de fes 
ancêtres, fervit fon prince dans toutes fes guerres, 
fut fait chevalier en 1476 , & mouruten 1478. 
Il avoit époufé Jeanne le Jofne , dite de Contay , 
veuve d’Antoine, feigneur de Habarcq, & fœur 
de Marguerite de Contay , femme de Jean de la 
Trémouille, baron de Dours. De ce mariage vin- 
rent, 1. JEAN, II du nom, qui fuit ; 2. & 3. Guil- 
lame & Rudolphe , morts fans alliance ; 4. Antoi- 
nette , femme de Gilles d'Ongnies , feigneur de 
Chaulnes ; 5. Jeanne , femme de Robers du Fay, 
feigneur de Huluch ; & 6. Marguerite de Beauf- 
fort , dont il n’eft parlé que dans un procès de l’an 
1489. 

IX. JEAN, II du nom, feigneur de Beaufort, 
Ranfart, &c. gouverneur d'Arras, étoit en 1589 
en procès avec Antoinette de Beauffort , fa fœur , 
& futen 1496, exécuteur du teftament de Jean de 
Beaufort , III du nom , feigneur de Bullecourt, 
fon coufin , dans lequel il eft qualifié, zoble € puif- 
Jant feigneur , monfeigneur , ainfi que dans un aéte 
pañté à Arrasle 18 juin 1501, pour une fondation 
faite à l’églife de faint Nicolas fur les foffés audit 
Arras. Ce feigneur mourut le 23 feptembre 1503, 
laiffant de fon mariage avec Marie de Lannoy, 
dame de Reufmes & de Willem , fille de Jeaz, IL 
du nom, feigneur de Lannoy , chevalier de la toi- 
fon d’or, & de Jeanne de Ligne , 1. PHILIPPE, 
Il du nom, qui fuit; 2. Jeanne, mariée en 1525, 
à Antoine de Montmorenci, feigneur de Croïfil- 
les ; & 3. autre Jeanne de Beaufforté femme de Phi- 
Lippe de Guiftelles, feigneur de la Motte. 

X.Puiztppe , Il du nom, feigneur & baron 
de Beaufort, &c. chevalier, confeiller & cham- 
bellan del’empereur Charles-Quint, & grandbailli 
de Tournai, aflifta en 152$ , au contrat de ma- 
riage de fa fœur avec le feigneur de Montmoren- 
ci, & mourut en 1530. Jeanne de Haliewin , fa 
femme , fille de Georges, feigneur de Hallewin, & 
d’Antoinette de Sainte-Aldégonde-Noircarmes , fe 
remaria après fa mort à Jean, comte de Ligne & 
de Franquembergue, prince de Mortagne, cheva- 
lier de la toifon d’or , & eut de fon premier ma- 
riage, 1. Georges , feigneur & baron de Beauffort, 
mort en 1556, fans lignée de Marie de Barlai- 
mont , fa femme , fille de Charles, comte de Bar- 
laimont, chevalier de la toifon d’or, & d’Adrienne 
deLigne ; 2. PHiLipPe, II dunom, qui fuit ; 3. 
& 4. Bonne & Marguerite de Beauffort , mortes 
Jeunes. 

XL Paiippe , MI du nom , feigneur & baron 


de Beaufort , &c..devint par la mort de fon frere | 
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aîné un des plus puiffans feigneurs de fa province: 
Il fut le premier député général & ordinaire de la 
noblefle des états d’Artois, & mourut en 1582, 
ne laïflant de fon mariage avec Magdeléne de la 
Marck , fille de Jean, feigneur de Lumain , & de 
Marguerite de Waffenaër, fille de Jean , feigneur 
de Waflenaër, chevalier de la toifon d’or, & de 
Joffine d'Egmont , qu'une fille unique , nommée 
Anne de Beauffort, mariée en ladite année 1582, 
à Philippe de Croy , comte deSolre, & chevalier 
de la toifon d’or. De ce mariage defcendent les 
princes de Croy , comtes de Solre , aujourd’hui 
pofleffeurs de laterre & baronie de Leaufforr. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de BOISLEUX 
& de COWIN. 


VIII. ANTOINE de Beaufort , feigneur de Bcis= 
leux , fils puîné de CoLarD , dit Payen, feigneur 
de Beauffort & de Ranfart, & d’Ifabelle d'Olle- 
hain, époufa Marie, fille d'Antoine , feigneur de 
Warlufel ,chevalier, & de Jeanne de Waferes, 
dite de Wavrir, dontil eut , 1.JEAN , Lil du nom, 
qui fuit; 2. Adrien, mott fans enfans; & 3. Cu- 
cherine de Beaufort, femme de Jean d'Oftrel, fei- 
gneur de Dieval. Ce feigneur eut encore huit au- 
tres enfans légitimes , morts fans poftérité , & 
laïffa de plus fept bâtards. 

IX. JEAN de Beaufort , III du nom, chevalier, 
feigneur de Boifleux & de Coin , baron deGrin- 
court , &c. naquit en 1478 , & donna en 1523 5 
le rapport & dénombrement de fa terre de Bois- 
leux. Il époufa , 1°. Jeanne de Baufremetz , fille 
de Jean , {eigneur du Frefnoy , & de Péronne d’A- 
fiches , & tante de Jeanne de Bauffremetz, femme 
de Jean de Beauffort , feigneur de Markais : & 2°. 
Adrienne d’'Ollehain , fille de Jacques , feigneur de 
Ferfay , & de Marie de Bayencourt , dite de Bou- 
chavefnes. Du premier mariage vint, Claude de 
Beauffort , feigneur de Boïfleux , qui époufa Jof- 
fine de Béthify , mere de Nicolas de Beauffort , fei- 
gneur de Boïfleux , homme d’armes des ordonnan- 
ces du roi, qui n'ayant point d’enfans d’Eriennette 
le Clercq , fa femme, avec laquelle il paroît par 
titre de 1563, vendit Boïfleux à Heëor de Beauf- 
fort, fon oncle. Dufecond lit fortirent,r. JEAN IV, 
qui fuit ; 2. François, feigneur de Maricoutt , en- 
feigne d’une compagnie d'hommes d'armes, allié 
à Marie de Mondrelois, dont il n’eut qu’une fille, 
nommée Marie de Beaufort , femme d’'Adrien de 
Formé, feigneur de Framicourt ; & 3. HECTOR de 
Beaufort , dont nous rapporterons ci-après la poflérité, 

X. JEAN de Beaufort, IV du nom, feigneur de 
Cowin, baron de Grincourt, &c.afliflaen 1560, 
au contrat de mariage d’Heëlor, fonfrere,& époufa 
par contrat du 29 mars 1539 , Magdeléne d'Oftrel, 
dite de Lieres , laquelle fit fon teflament le 30 août 
1589, & étoit fille de Jean , feigneur de Lieres, 
&c. & de Marie de Courteheufe , dont il eut, r. 
JEAN , V du nom, qui fuit ; 2. Claude, baron de 
Grincourt , mort fans enfans de Mariede Willepert, 
& de Marguerite de Tenremonde, fes deux fem- 
mes ; 3. Anne, chanoinefle du chapitre de Mau- 
beuge, morteen 1582; & 4. Marie de Beauffort, 
relisieufe à la Thieuloye à Arras. 

XI. JEAN de Beauffort , V. du nom, chevalier, 
feigneur de Cowin , &c. gouverneur de Renty, 
aflifla en 1582, au contrat de mariage d'Anne, 
héritiere de Beaufort, fa coufine , avec le feigneur 
de Croy ; & la même année étant devenu chef de 
fa maifon par la mort de Philippe , baron de Beauf- 
fort, il en prit les armes pleines, Ce feigneur tefta 
le 24mai1595, & époufa , 1°. par contrat du 26 
oëtobre 1572, Claude de Hallewin, veuve de Jean, 
dit de Bonnicre , feigneur de Souaftre , gouver- 


, &c. mort à Bruxelles, page de l’archiduc, en 1628 
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meur & capitaine de Dunkerque, & fille de Craude 
de Hallewin , chevalier , feigneur de Nieurlet ; 
gouverneur du Vermandois, & de Louife de Hou- 
chin: 2°, en 1587 , Anne Pardo, fille de Diégo 
Pardo, fcigneur de Médounchel , & d'Ifabean de 
Vilégas : & 3°. par contrat du mois d’oétobre 
1591, Claude d'Acheu, fille de Louis, chevalier , 
feigneur de Faucancowt, Bienfay-les-Oifemont , 
&c. Il n'eut des enfans que.du premier mariage , 
qui furent , 1. CLAUDE, qui fuit ; 2. Magdelène , 
chanoinefle du chapitre de Maubeuge ; 3. drien- 
ne-Lonife , aufi chanoinefle de Maubeuge, puis 
mariée en 1599, à Lamoral de Landas , feigneur 
de Heulle & de Florival; & 4. Marie de Beauffort, 
chanoinefle de la noble abbaye d’Eftrum-lez- 
Arras. 

XII: CLAUDE de Beaufort, chevalier, eigneur 
de Cowin, baronde Grincouit, &e. capitaine de 
chevaux-légers, puis gouverneur. & capitaine de 
Renty, du confeil de guerre de fa majefté catho- 
lique, meftre de camp d’une terce de trois mille 
moufquetaires d'infanterie Wallonne durant la 
guerre d'Italie , fut tué au fiége de Verceil en 
1617, ayant fait fon teftlament la même année. Il 
avoit époufé par contrat du 6 avril 1611 » Cécile- 
Anne d'Ongnies , fille de Jacques, feigneur d’Ef- 
trées , & d'Anne de Wilhem , dont il eut, 1. 42 
bert , feigneur de Cowin , baron de Grincourt , 
; 
2. Anne - Chrétienne , chanoinefle de Maubeuge , 
morte abbefle de ce chapitre le 10 novembre 
1698 ; & 3. Marguerite- Thérèfe de Beaufort , d’a- 
bord aufi chanoineffe de Maubeuge , puis mariée 
à N. Onœil, colonel au fervice d’Efpagne , iflu 
d’une illuftre maifon d'Irlande, 


SUITE DES SEIGNEURS DE BoIstEUx. 


X.HEcror de Beaufort, feigneur de Warlin- 
court, quatriéme fils de JEAN de Beaufort , Li du 
nom , feigneur de Boïfleux , & le troifiéme d’4- 
drienne d'Oilehain a feconde femme , fut feigneur 
de Boïfleux , par l'achat qu'il en fit de Nicolas de 
Beauffort, fon neveu ; affifta en: 582, au contrat 
de mariage d'Anne, héritiere de Beauffort, fa cou 
fine, fit {on teftament le 7 mars 1589, & mourut 
la même année. Ce feigneur avoit époufé par con- 
tratdu 17 avril 1560 , Jeanne de Lalain dit Pe- 
nel , fille d'Antoine, feigneur de Warignies, & 
d'Adrienne de la Cornehufle , dont ileut, 1. Lo UIS, 
qüifuit; & 2. Claudine de Beaufort, chanoinefle 
du chapitre de Maubeuge. 

XI. Louis de Beaufort, chevalier, fcigneur 
de Boifleux , &c. lieutenant général des hommes 
d'armes de fa majefté catholique , gouverneur & 
ne du Quefnoi , mourut à la fleur de fon 
âge, le 26 mars 1608, ayant été marié, 1°. le 30 
janvier 1589, à Marguerite de Cunchy , riche hé- 
ritiere , fille de Jean, feigneur de Liberfart, & de 
Gerardine de Tenremonde : 2°, le 21 août 1592 , à 
Antoinette de Gongnies, fille aînée d’Arroine , fei- 
gneur de Vendegies, gouverneur de Bruxelles ,& 
de Marie d'Efclaibes. Il ne laifla des enfans que 
de ce fecond mariage, qui furent, 1. ANTOINE 2 
qui fuit ; 2. Alexandre, mort à la guerre du Pala- 
tüinat, fans alliance , en 1620; 3. Marie , femme 
de Philippe-Alberrde Guines , dit de Bonnieres 5 
chevalier , feigneur de Souaftre , député général 
& ordinaire du corps de la noblefle des états d’Ar- 
tois, gouverneur de Binche , & chevalier du con- 
deil d'Artois ; 4. Michelle- Anne ; femme de Frun- 
gois- Alexandre Blondel , feigneur de Manchicourt $ 
& 5. Antoinette de Beaufort, alliée en 1635, à 
Jean-Grand Onœil, comte de Tirone, prince d’Al- 
-tonie en Irlande, gentilhomme de la chambre du 
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rôi d'Efpagne , commandeur de Carion de l’ordre 
de Calatrava, colonel d’un régiment Irlandois , 
tué commandant les armées du roi d'Efpagne , au 
fiége de Fontarabie, fans enfans. 

XIL. ANTOINE de Beaufort ; Chevalier , fei- 
gneur de Boïfleux, &c. menin > Puis capitaine des 
gardes du corps de fa majeité catholique , colonel 
de douze cens hommes de cavalerie pour l’empe- 
reur , gouverneur de Bapaume, & chevalier de 
lordre de faint Jacques , mourut fans avoir été 
marié en 1662 , à Milan, où il étoit détenu dez 
puis long-temps comme prifonier d'état. Par fa 
mort fans enfans | Rober: de Beautfort ; chevalier, 
feigneur de Mondicourt ; fon parent , étant de- 
venu chef de fa maifon,, en prit les armes pleines. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE METZ, DE Mar- 
KAIS,DE BULLECOURT ET DE MONDICOURT. 


IV. RaouL de Beaufort, chevalier , feigneur 
de Metz & de Markais > qu'il eut pour fon lot ; 
par païtage du 26 juin 1287, fils puiné de JEAN, 
{du nom, feigneur de Beaufort & de Metz he s 
de Julienne de Saveufe ; dame de Markais , fut en 
1306 , nommé exécuteur du teftament de fear , dit 
Payen, feigneur de Beaufort, fon frere aîné. il pa- 
roit encore par titres des années 1300, 13045 
1308, 1310 & 1314. Il avoit Cpoufé Jfabellorte de 
Moreul , à qui Bernard , fire de Moreul , fonfrere, 
donna le 3 juin 1297, cent livres à elle léguées 
par Bernard, feigneur de Moreul , leur pere. De 
ce mariage vinrent, 1. JACQUES ; dit BAUDOUIN, 
qui fuit; 2. Wis, ou Wion » dit Frion, fcigneur 
de Bavelincourt en partie , auteur d’une branche 
qui s’eft éteinte en 1415, en la perfonne de Char- 
les de Beaufort, tué à la bataille d Azincourt ; 3% 
Jean, allié à Flore de la Cauchie: mortfans hoirs ; 
4. Simon, aufli mort fans hoirs; & 5: Jeanne de 
Beauffort , religieufe à Meflines. 

V. JacQuEs , dit BAuDouIN de Beaufort ‘ 


, fe 
trouva en qualité de chevalier bachelier en 1328 ; 
à l’oft de Caflel; en 1330, à l’oft de Tournai Es 4 
en 1340, à celui de Bovines, I] fut auffi meftre de 
camp , & c’eft de lui dont parle Froiflart, {ous 
lan 1340. Il étoit mort au commencement de juil- 
let 1346, & avoit époufé en 1310 , Magdeléne de 
Gironvilliers , dame du Saulchoy & de Tencquet- 
te, fille unique & héritiere de Huy , feigneur def. 
dits lieux , & de Jeanne de Provoy , fœur d’Zo/ande 
de Provoy , alliée à Geoffroi de keauffort , fire de 
Saire. De ce mariage vinrent ; 1. GuxoN, qui 
fuit ; 2. Charles , tué à la journée de Poitiers , en 
1356; 3. Robere, feigneur de Dollecourt , puis de 
Valleri, lequel vivoit encore le 6 mars 13745 
étant alors confeiller & chambellan du roi Jean ; 
4. Ifabeau de Beaufort, femme d’Arroine de Ha- 
barcq. 

VI. Guyon de Beaufort , feigneur de Metz, 
de Markais, du Saulchoy, de Tencquette, &c. fut 
attaché à la cour des rois Philippe de Valois & 
Jean, qu'il fervit en plufeurs occafons. Il prit, 
comme 1l étoit ftipulé dans le contrat d mariage 
de fon pere , les armes de Gironvilliers, en gar- 
dat néanmoins celles de Beaufort en franc quar- 
tier, ainfi qu'il paroît par plufieurs quittances des 
années 1335, 1346, 1348, 1350, 1361 & 1366, 
fcellées d’un fceau où eft repréfenté 7 château à 
pont levis bailé avec un franc quartier de trois jumel- 
les. Il eft qualifié , nobilis 6 potens dominus , ainfi 
que fon pere , dans une charte de l'abbaye de 
Cantimpré de lan 1253, de même que dans plus 
fieurs titres. Il tefta au mois de juin 1369, avec 
Marie de Souaftrè , fa femme, veuve de Guilhers 
de Cayeu , & fille de Baudouin , I du nom , feix 
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gneur de Souaftre, chevalier , & de Marguerite 
de Rely. Ileut de ce mariage, 1. TASSART , qui 
fuit ; 2. Matthieu , feigneur de Metz , qu'il vendit 
pour fe racheter des mains des infidéles, dont il 
avoitété fait prifonier ; 3. Jacques , tué à la journée 
de Nicopolis en 1396 ; 4. Paul, chanoine de Té- 
rouanne ; 5. & 6. Triflan & Enguerrand , dont on 
ignore les alliances ; & 7. Jeanne de Beauffort , 
morte fans enfans de Michel de Baïllæul ; feigneur 
de Broye, & de Jean de Stavele, chevalier , fes 
maris. 

VII. TassarT de Beauffort, feigneur du Saul- 
choy, de Tencquette & de Markais, répifloit con- 
jointement avec Marhelin , feigneur de Beaufort, 
{on coufin , la tutelle de Philippe & de Payen de 
Beauffort, cnfans du feigneur de Saixe, leur pe- 
rent, en 13775 1378 & 1381; fervit le duc de 
Bourgogne en qualité d’écuyer banneret, dans 
toutes fes guerres , & fut fait prifonier à la ba- 
taille de Rosbecq en 1383. Ce feigneur donna, 
avec fa femme 87 Jacques de Beaufort , fon fils 
aîné, une verriere à la chapelle de faint Eloi , 
dite des feigneurs de Beaufort, en l'églife de S. 
Gery à Arras, où fe voient fes armes & celles de 
fadite femme , nommée Mariede la Perfonne, dame 
d'Herfin , d'une illuftre maifon de l’ancienne che- 
valerie d'Artois , & fille d’Ancoine de la Perfonne , 
chevalier , feigneur de Verloing & d’Herfin, & 
de Marie d’Ailly. De ce mariage vinrent , 1.JAC- 
QUES , Il du nom, quifuit ; 2. Jacques ,fcisneur de 
Tencquette , mort fans alliance en 1436; 3: Gau- 
zier, échanfon d’Eudes IV, duc de Bourgogne , 
mort fans allianceen 1446 ; 4. Jean, tué à Âzin- 
court fans alliance ; 5. Sarrazin , qui fuivit le parti 
du dauphin dans toutes les guerres de fon temps, 
où il fe diftingua ; & fut fait chevalier en 1421. 
Voyez Monftrelet ; 6. Héléne, femme de Clard de 
Cambrai; & 7. Marie de Beauffort, alliée , 1°. à 
Charles de Renty , chevalier : 2°. à George de Wau- 
quetin : &z 3°. à André de Northout. 

VIIL JaGQUuEs de Beaufort , II du nom ; fei- 
gneur du Saulchoy , Markais , Herfin, &c. à l’e- 
xemple de fon pere & de fes autres ancêtres, s'at- 
tacha au fervice du duc de Bourgogne , fon fou- 
verain. Il eft qualifié , noble & puiffant ,en 1424, 
dans le contrat de mariage de fon fils aîné , & moü- 
rut vers 1441, laiflant du mariage qu’il avoit con« 
traûté en 1400, avec Jeanne de Bruce , fille de Ri- 
chard , chevalier, échanfon & chambellan de Louis 
de Marle, comte de Flandre , puis de Philippe, 
duc de Bourgogne , fon gendre , & de Marguerite 
de Nevelle, 1. JEAN , Il du nom, qui fuit; 2. 
autre Jean, feigneur d’Illies, mort fans alliance , 
âgé de plus de cent ans, en 1506 ; 3. Henriette, fem- 
me de Martin de Rely ; 4. Jeanne , femme de Guil- 
laume de Noyelles-Wion , chevalier ; 5. Margue- 
rite, femme , 1°. de Thomas Baudain , feigneur de 
Claufe : & 2°. de Robert de Haveskerque , cheva- 
lier , feigneur des Moulins ; & 6. Catherine de Beauf- 
fort , femme de Thibaule de Rofinbos, chevalier, 
feigneur de Mafles. 

IX. JEAN de Beaufort , II du nom , feigneur du 
Saulchoy , Markais , Herfin , &c. devint aufli fei- 
gneur de Bullecourt, Beaurains , Laflus, Saulchoy 
en Hennecourt, &c. par fon mariage contraëté le 
19 mars 1424 , avec Marie de Paris, fille unique 
& hériticre de Jear, feigneur defdits lieux , & d’Æé- 
Léne de Bernemicourt-Saluces , & fit fon teftament 
conjointement avec fadite femme le 6 décembre 
1465 , par lequel on voit qu'ils eurent pour en- 
fans, 1. Jean, feigneur de Laflus & du Saulchoy , 
écuyer d’écurie du duc de Bourgogne, puis de 
l'empereur Maximilien , mort en 1479 , fans en- 
fans d’Antoinerte d'Averonte, fa femme ; 2. autre 
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JEAN, ditfeanner, IL du nom, qui fuit; 3: 
NN. chanoine d'Arras ; 4. Antoine , feigneur des 
Avennes , pannetier & maître-d'hôtel de l'empe- 
reur Maximilien , armé chevalier à la journée de 
Guinégatte en 1479, 87 marié avec Anne de Bar- 
bançon, dont il n'eut que des filles; 5. Jacques, 
chevalier de Rhodes ; 6. Guillaume , chevalier, 
tué devant Nanci en 1477 3 7. Pierre, feigneur 
de la Motte , allié à Jeanne d'Ongnies , vivanté 
veuve avec enfans , dont la poftérité eft éteinte, 
le 27 mai 1493; 8. Michel, mort fans hoirs ; 0. Hé- 
lêne , femme de Louis de Beauffremetz , feigneur 
de Caurelus , fils de Thomas , feigneur de Fléquiers 
& de Caurelus, gouverneur du pays de Lalœu, 
& de Catherine de Cayceu ; & 10. lfabeau de Beauf: 
fort , alliée , 1°. à Jean de Goor, chambellan du 
duc de Bourgogne : & 2°. à Raffe de la Warde, 
feigneur de Quivigny , maïtre-d’hôtel du roi 
Louis XI. 

X. JEAN de Beauffort , III du nom , feigneur. 
de Bullecourt, Markaïs , Saulchoy ; Laflus , Beau- 
rains, Herfin , &c. capitaine d’une compagnie de 
cinquante hommes d'armes des ordonnances du 
roi , fe diftingua dans toutes les guerres de fon 
temps par fa valeur & fes fervices. Il tranfigea 
avec Antoinette d'Avroult, fa belle fœur , en 1491; 
aflifta en 1494, au contrat de mariage de Marie 
de Beauffort , fa fille aînée ; nomma en 1496, exé- 
cuteur de fon teftament Jean ; III du nom, fei= 
gneur de Beauffort, fon coufin. Il époufa en 1476; 
Jeanne le Borgne , laquelle en 1507 , étant veuve 
& douairiere, donna une Verriere à l’églife des 
Carmes - chauffés à Arras , où fe voient fes armes 
& celles de fon mari. Elle étoit fille de Jacques le 
Borgne, chevalier, feigneur d’Oriaumont , capi- 
taine d’une compagnie de cent lances , & de Fran+ 
çoife d'Auft , fille de Pierre, feigneur de Ligny , & 
de Florence des Watines, & eut pour enfans, 1. 
JEAN , IV du nom, qui fuit; 2. un autre Jean, 
mort {ans enfans de Jeanne de Bauffremetz , fa fem- 
me , fille de Jean de Bauffremetz , feigneur de Fref- 
noy , & de Catherine de Lacherie, & niéce de Jean4 
ne de Bauffremetz , femme de Jean de Beauffort , 
feigneur de Cowin ; 3. Philippe, gentiltomme de 
la bouche du roi d’Éfpagne , & capitaine d’une 
compagnie d'hommes d’armes , mort en 1544, ne 
laiffant d’4/ix de Rabodenghes, fa femme, qu'un 
fils unique nommé Charles de Beaufort , tué à la 
bataïlle de Gravelines, fans alliance, le 13 avril 
1558 ; 4. Euflache, feigneur d'Herfin, colonel d’un 
régiment allemand, mort fans enfans de Louife 
d'incourt , fa femme, fille de Jean , feigneur d'In- 
court, & de Catherine de Bournonville ; $. Robert; 
capitaine de chevaux-légers , mort fans alliance ; 
6. Claude, gentilhomme de la bouche du duc de 
Savoye , & capitaine d’une compagnie de lances, 
mort fans alliance ; 7. Lows , feigneur du Muy, 
colonel d’un régiment d'infanterie , tué au fiége 
d’Hefdin en 1537 , fans enfans légitimes ; 8. Marie, 
mariée en 1494, à Robert , feigneur de Bos-Ber- 
nard & d'Oppy, fils de Jean, feigneur defdits lieux, 
gouverneur de Térouanne , & de Jeanne de Lens , 
dite de Lowez & de Hourdes ; 9. Catherine, femme 
de Jean du Gros pré, feigneur de Ligny ; 10. Mar- 
guerite , femme de François de la Tramerie, fei- 
gneur de Neufville-Saint- Vaaft,avec poftérité, 
fils de Jean , feigneur de la Tramerie , & de Pi- 
lippote de Longueval ; 11. Joffine , fille d'honneur 
de la reine de Cafklle, puis femme de Jacques de 
Wancquetin, chevalier , feigneur de Beufes, gen- 
tihomme de la bouche de Philippe , roi de Caf-, 
tille ; 12. Jfabeau, femme , 1°. de Micheler de Dof 
fines , feigneur de Dorlencourt , capitaine d'une 
compagnie d'hommes d’armes , fils de Michel ere 
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gneur de Dofiines & de Dorlencourt , & de Mur- 

gucrite de Wignacourt d'Ourton : & 2°, de Pierre 
de Moncheaux , dit 4din , feigneur de Maïfon- 
celles & de Peuin , filsde Pierre, feigneur de Bas- 
Âloine , & de Jeanne de Poix ; 13. Marguerite, fem- 
me de Jacques d'Ongnies, feigneur du Châtelet; 
14. Magdeléne , religiéufe à la Thiculoye à Arras ; 
&,15. Palque de Beaufort , femme dé Charles de 
Crefpiœul, fcigneur de Bricques , fans hoirs , fils 
de Pierre, fcigneur dudit lieu , capitaine fouverain 


des archers du corps du duc de Bourgogne | & de 
Catherine d'Efmenault, 


XI. JEAN de Beaufloit, IV du nom; feignéur 
Saulchoy , Beau- 


de Bullecourt, Markais, Lau 
rains, Sainte-Barbe, Herfin, &c. aflifta en 1 S11,au 
contrat de mariage de Jofére de Beaufort > fa 
fœur, & eut avec Claude de Beaufort ; fon frere, 
au fujet de leur partage ; un procès, qui en 1525 
fut terminé par Parbitrage de Philippe, baron de 
Beaufort, leur parent. Il époufa , 1°. par contrat 
du 22 décembre 1513 >; Magdeléne de Sacqueipée, 
fille de Robere, feignéur d’Efcoult-Saint-Main , & 
d’Agns de Carnin, & petite - fille d'Antoine de 
Sacquefpée , chevalier, feigneur de Baudimont , 
&c. & d'El/onore de Lens-Rebecque : 2°, par con- 
trat du 17 mai 1433; Cornille de Kils , fille de 
Jean, feigneur d'Haansbergue , chevalier > £ou- 
verneur de Bapaume & capitaine de cént hom- 
mes d’armes des ordonnances du roi » & de Marie 
de Sumenburg. Du premier mariage vinrent, 1. 
ROMAIN ; qui fuit; 2, Antoine , feigneur du Saul- 
choy , capitaine d'une compagnie de cinquante 
hommesd’infantérie Wallonne ; & gouverneur du 
château de Béthune , marie, 1°, à Jacqueline de 
Ranchicourt , fœur d'Anne de Ranchicourt ; fem- 
me de Guy de Bournonville , baron de Houllefort, 
gouverneur d’Abbeville, & fille de Pierre ; feigneur 
de Ranchicourt, vicomte & baron de Bartin : 
confeiller & chambellan de l'empereur Charles- 
Quint , & d’Ifabeau de Noyelles , fans enfans : 2°, 
Barbe de Fœutre, auf fans enfans , fille d’Antoine, 
feigneur du fauxbourg de Sainte-Catherine d'Ar- 
ras , & de Jeanne de Habarcq ; 3. Philippe , {ei- 
gneur de Beaurains , capitaine d’une compagnie 
d'infanterie , mort fans alliance au fiége dé Saint- 
Didier, en 1544; 4. Euflache , feigneur des Avef- 
nes, homme d’armes , puis capitainé d'infanterie o 
mort au fervice, fans alliance ; 5. autre Euflache, 
lieutenant-colonel du r giment d’Isbergue, mort 
fans alliance ; 6. Jean , mort au tumulte d'Anvers 
en 1582, fans alliance, étant lors capitaine dé 
cinquante hommes d'armes ; 7. Magdeléne, femme 
de Jean de Bayart , chevalier , feigneur de Gan- 
taut, & mere de Floriffe & Jeanne de Bayart-Gan- 
taut , chanoinefles & abbeffes des nobles abbayes 
d’Avefnes & d’Eftrum-lez-Arras; 8. Barbe de Beau 
fort , reçue chanoineffe d’Andennes, pays de Na- 
mur, le 28 juillet 1532, & morte doyenne de ce 
chapitre , le 14mai 1588 ; 9- Marie , femme , 1°. 
de Jean de Baudart,feigneur de Bondues;fbaron des 
Balances , &c : & 2°. de Robert de Hauteclocque , 
{eigneur de Quatrevaux , qu'elle rendit pere en- 
trautres , d’J/zbelle de Hauteclocque, chanoinefle 
& abbefle de la noble abbaye d’Eftrum-lez-Arras ; 
10. Marguerite, femme d’Artoine de Baudwin, fei- 
gneur de Nœud ; 11. Azne, femme de Jean de Gi- 
veri, vicomte de Gleins, {eigneur de Brévillers , 
veuf d'Anroinerre de Gongnies; 12 & 13. Veanne 
& Françoife de Beaufort , religieufes , mortes en 
odeur de fainteté, Du fecond mariage duditJEAN, 
IV du nom , avec Cornille de Kils, fortirent, 14. 
HuGuss , tige des feigneurs de Lassus > l'appor- 
tés ci-après ; &E 15, Gabrielle de Beaufort, morte 
fans poftérité, 
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XII. ROMAIN de Beaufort , , {ei 
gneur de Bullecourt » Markais, Beaurains ,» &Ci 
fuivit dès fa plus tendre jeuñefle la profefliôn des 
armes, Il fut guidon des ordonnances du roi de la 
compagnie du gouverneur général du pays & com 
té d'Artois, & capitaine de cheyaux : il donna 
des preuves de fa valeur dans toutes les occafions 
où il fe trouva. Il fit partage le premier ju.n 1560; 
à Barbe de Beaufort, chanoinefle d’Andennes , © 
à fes autres freres & fœurs ; & mourut à la fleur 
de fon âge, le 17 février 1562 , des bleflures qu'il 
avoit reçues au fervice de fon prince , auquel fer- 
vice il avoit aliéné la plus grande partie de fes 
biens & des anciennes terres de fa mai on. Il avoit 
Époufé , 1°. par contrat du 3 décembre 1549, 4n2 
toinette de Warluzel, fille de François , feigneur 
de Warluzel, maréchal de camp, gouverneur & 
capitaine de Bapaume , & chevalier du confeil 
d’Artois , & d’Antoinerre de Guines, dite de Pon- 
nieres | & de Souaftre : & 2°, par contrat du 4 mars 
1555 » Magdelére de Scoonveliet , dame de Ghin- 
deron , Beéterfele, Dorp cn partie , &c. fille d'Hx- 
bert', feigneur de Van-Weridhen , & defdits lieux; 
& de Z rançoife de Grenet, & petite-fille de Jacques 
de Scoonveliet, chevalier, feignéur de Van-We- 
rithen & de Pringhem, confeiller & chambellan 
de l’empereur, & de Jeanne de Dixmüude. Du pre+ 
mier lit vinrent , 1: Jen-Romain , qui fut élevé à 
la cour du roi d Efpagne , & mourut fans alliance 
en 1609 , Étant lors capitaine d’une compagnié 
Wallonne; 2. P, ppe- Antoine, tué en duel en 
1604, Ctant lors capitaine de la garde du roi d'Ef- 
pagne : il laïffa un fils naturel nommé Pierre de 
Beauffort, lequel émbraffa la religion proteftante, 
dans laquelle il mourut à Londres en 1 556 ; & jt 
Jacques de Beauffort, qui fut tué au fervice du roi 
Henri IV , fans avoir été marié, Du fecond lit for- 
tirent, 4. GILLES, qui fuit; & 5. Marauerite de 
Beauffort, femme de Robert de Blocquel, feigneur 
de Lamby , & des mayeries de Naves & de Mar 
coing. 

XIIL Grires de Beaufort, chevalier ; feigneur 
de Mondicourt, de Montdiés , de Beaulieu, Grin- 
court , Beéterfele , Ghinderon, &e. fervitavec die 
ftinétion aux figes de Bouchain , de Cambrai , de 
Dourlens & au fecours d'Amiens. Il époufa, 1°. par 
contrat du 2$ feptembre 1 589, Anmele Marchant;, 
morte fans enfans en 1591 , fille de Nicolas, fei- 
gneur de Lihœtte , & d’olande de Pronville: 2°. 
par contrat du 28 décembre 1592, Sufunre de 
Fournel, morte le 26 juillet 1636 , fille d'Anroiné 
de Fournel, fcigneur de Beaulieu, la Rachie, &c.& 
de Marguerite de Rouffel-Wittendael. De ce fecond 
mariage fortirent, 1. ROBERT, qui fuit ; 2.Exffache, 
chanoine de Leuze ; 3. Louis, prètre de l'Oratoire ; 
4. RENOM , tige des COMTES DE BEAUFFORT & 
DE MOULLE , rapportés ci-après ; $. Marie, femme 
d’Etienne du Valck , comte de Dampierre, meftré 
de camp de cavalerie , fils de Jacques , comte de 
Dampierre, gouverneur de Sainte-Menehoult » & 
d'Anne de Boflin ; & 6. Marguerite de Beaufort, 
morte en 1679 , fans alliance. 

XIV. RogerT de Beauffort, chevalier, fois 
gneur de Mondicourt, Montdiés, Malmaifon ñ 
Frémicourt , &c. capitaine de deux cens hommes 
de pied, fut en 1638 du confeil de guerre de fa 
majefté Catholique, pendant le fiége de Saint-Omer 
où 1l fe diftingua , ainfi que dans plufieurs autres 
occafons. Il fut député à la cour pour le corps dé 
la nobleffe des Ctats d’Artois, en 1652 & 1653; 
& chevalier du confeil d'Artois par la mort de Phi- 
lippe-Albert de Guines de Bonnicres , feigneur de 
Souaftre , époux de Marie de Beaufort - Boifleux, 
Ce feigneur étant deyenu chef de fa maifon en 
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1662, parla mort d'Antoine de Beaufort, feignéur 
de Boifleux, fonparent , il en prit lesarmes plei- 
nes , & mourut le ; feptembre 1668, laiffant de 
fon mariage avec Jfabelle de France , fœur de Chri- 
ficphe de France , évêque de Saint-Omer , de Je- 
rôme-Gafpart,de France, baron de Bouchaut, & de 
Guiflaine de France, abbefle de la noble abbaye 
d’Avefnes, qu'il avoit époufée le 4 février 1632, 
1. Chriftophe , prévôt de l'églife de faint Pierre à 
Aires, aprè Balthazar de Noyelles- Marles ; & 
», Pixipre-Lours de Beauffort , qui fuit. 

XV. Parzippe-LouIs de Beauftort ; chevalier, 
feigneur & marquis de Mondicourt , &c. capi 
taine de cuirafliers, au fervice du roi d'Efpagne, 
mourut le 16 juillet 1698, & avoit époufé, 1°. en 
1665 ; Marie-Jeanne-Ifabelle de Lattre d’Ayette , 
dame de la Mairie & d’Arembroucq, &c. morte 
fans enfans, le 18 oétobre 1670 , fille d'Adrien , 
feigneur d’Ayette , & d’Jolande de Landas-Morta- 
gne: & 2°. par contrat du 20 août 1673 ; Marie- 
Charlotte de Qua&ionck , héritiere de fa maïfon, 
& fille de François de Quaétionck, comte & fei- 
gneur de Wirlinckove , &c. colonel d'un régiment 
de cavalerie au fervice de Fempereur , & de Ma- 
rie-Marguerite de S; int-Omer , dite de Zuilpeene. 
De ce fecond mariage fortirent , 1. François-Louis, 
marquis de Mondicourt , mort fans alliance, le 
31 oétobre 1731 5 2. CHARLES - ANTOINE , qui 
fuit 3: Chriftophe- Alexandre-Bernard , dit le che- 
valier de Beaufort, capitaine d'infanterie , mort 
de fes bleflures en 1697, âgé de 22 ans ; 4. Ifa- 
Belle-Dorothée de Beaufort, dite mademoifelle de 
Mondicourt , morte fans alliance , le 8 février 
1749 , âgée de 69 ans. 

XVI. CHARLES - ANTOINE , M rquis de Beauf- 
fort & de Mondicourt, &c. capitaine d’une com- 
pagnie de dragons ‘at régiment de Flavacourt, 
mourut le 2$ novembie 1743 » âgé de 6$ ans. Ce 
feigneur époufa, 1°. par contrat du 10 feptembre 
1703; Clotilde-Radegonde de Cuperede Drinckam, 
morte le 10 avril 1721, fille de Francois - Marie , 
baron de Drinckam , & de Marie-Thérèfe de Vla- 
minek de Vaïbafon : & 2°.par contrat du 12 fep- 
tembre 1735, Marie- Jofephe- Agnès de Croifilles , 
veuve de François-Marie de Harchies, feigneur du 
Prey & de Contes, &c. Il n’eut des enfans que de 
fon premier mariage , qui furent , 1. CHARLES- 
Louis-ALEXANDRE, qui fuit; 2. Anitoine-François, 
dit le chevalier de Beauffort , capitaine d’infante- 
rie au régiment de Vermandois, mort en Baviere 
en 1743, fans alliance ; & 3. Marie-Clotilde-Jofèphe 
de Beauffort , mariée Le 20 juin 1751; à Philippe- 
François-Jofeph d’Audenfort , chevalier, feigneur 
de la Poterie. 

XVII. CHarLes-LOUIS-ALEXANDRE ; marquis 
de Beaufort & de Mondicourt , &c. député géné- 
ral & ordinaire pour le corps de la noblefle des 
états d'Artois, né le 19 août 1704, a époufé par 
cont-at du 23 feptembre 1746 , Florence Louife-Jo- 
Jèphe de Beaufort, {a coufine au quatriéme degré, 
fille de Chriffophe-Louis , comte de Beaufort & de 
Croix , de Moulle, &c. & de Marie-Anne-Francoife- 
Jofèphe de Croix, &a eude ce mariage , 1. Char- 
Les-Marie - Louis - Maximilien , néle 11 mai 1749» 
mort enjuin 1750; 2+ Charles-Louis-Marie , ne le 
26 juillet 1750, mort en 17515 3° Charles - Louis- 
Jofeph-Marie-Alexandre , dit le marquis de Mondi- 
court, né le 12 décembre 1753 » vivanten 1758; 
4. Marie-Louife-Dorothée , née le 7 août 1747, mor- 
tele 4 mars 1748 ; 5. Marie-Louife-Henriette , dite 
mademoifelle de Beauffort , née le 4 janvier 1752; 
vivante en 1758; & 6.Viéloire-Louife-Marie-Caroline 
deBcauffort , dite mademoifelle de Mondicourt ; 
née le 27 août1756, vivante en 1758 » 


BRANCHE DES COMTES DE BEAUFORT 3 
ET DE MOULLE. 


XIV.RENOM de Beaufort , chevalier, feigneur 
de Beaulieu, Moulle, Grincourt , &c. meftre de 
camp d’un régiment de 20 compagnies de gens de 
pied , & capitaine d’une compagnie de chevaux- 
légers, le tout entretenu pour le fervice de fa ma- 
jefte catholique , étoit fils puiné de GILLES de 
Beaufort, feigneur de Mondicourt , & de Su/anne 
de Fournel. Iife diftingua dans plufieurs grandes 
occañons , & mourut, âgé feulement de 40 ans; 
le $ oétobre 1647, des bleflures qu'il avoit reçues 
la même année au fiége de Dixmude. Ce feigneur 
époufa par contrat du 9 août 1635 » Alexandrine 
de Mafliet , fille de Denys, baron de Ravesber« 
guc, & de Marie d’Aflignies, & eut de cette al- 
lance, 1. RENOM-FRANÇOIS ; qui fuit; & 2. 
Louis-Antoine de Beaufort, capitaine de cavale- 
rie, lequel en 1660 , n'étant encore âgé que de 2x 
ans , quitta le fervice , pour fe faire Jéfuite. 

XV.RenoMm-FRANÇOIS de Beauffort , cheva- 
lier, baron de Beauflort, comte & feigneur de 
Moulle, feigneur de Beaulieu, Graincourt, &c. 
grand bailli d’épée pour le roi à Saint-Omer , fer- 
vit quelque temps dans le cerrio du comte de Buc- 
quoi, fon parent ; oùil eut une compagnie , puis 
quitta le fervice , & mourut le 9 oétobre 1702. 
11 époufa par contrat du 14 mars 1670, Antoinetts 
de Croix , fœur de Pierre , comte de Wafquehal , 
brigadier des armées du roi, & colonel du régi 
ment royal de cavalerie Wallonne , & fille de Jac- 
ques de Croix, chevalier , feigneur de Wafquehal, 
Efcoult , &c. capitaine-enfeigne d’une compagnie 
de 300 hommes de bas Allemans, & de Marie de 
Croix. De ce mariage fortirent ; 1. Louis-Francois , 
comte de Moulle, vicomte de Houlle, &c. capi- 
taine de cavalerie , mort fans alliance le 7 février 
1718 ; & 2. CHrisTope - Louis de Beaufort ; 
qui fuit. 

XVI. CurisToPHE-Louis , comte de Beauf- 
fort & de Croix, de Moulle & de Buifcheure, vi= 
comte de Houlle , de Beaulieu & de la Jumelle, 
baron de Graincourt & de la Motte, &c. grand 
baïlli d'épée pour le roi à Saint-Omer, mortle 2x 
avril1748 , âgé de 74 ans, époufa , 1°. par contrat 
du 3 juillet 1716, Claire- Angélique de Croix, fa 
niéce à la mode de Bretagne, riche htritiere , 
fœur aînée de Françoife- Louife de Croix , femme 
en premieres noces de Charles- Alexandre, marquis 
de Bauffremetz : & en fecondes noces de François= 
Eugène- Dominique de Béthune , comte de Saint- 
Venant, & fille de Charles- Adrien, comte de Croix, 
& de Marie-Philippine de Croix, fa femme. Etant 
morte {ans enfans le premier mars 1721; ilépoufa 
2°, par contrat du 7 août 1723» Marie-Anne-Fran- 
goi e-Jofèphe de Croix , fa coufine , héritiere de fa 
branche , & fille de Maximilien-Thomas de Croix , 
comte de Malannoi, chef de fa maifon , & de 
Marie-Anne - Jofèphe de Cramet , barone de Blair- 
ville. De ce fecond mariage vinrent , 1. LOUIS- 
EucenE-MARIE , qui fuit ; 2. Marie-Louis-Baltha- 
zar, vicomte de Beaufort & comte de Croix , lieu- 
tenant au régiment d'infanterie duroi ; & 3. Flo- 
rence-Louife-Jofephe de Beauffort, femme de Char- 
Les - Lonis- Alexandre , marquis de Beauffort, fon 
coufin. 

XVII. Lours-EUGENE-MARIE, comte de Beaut- 
fort, de Moulle & de Buifcheure , vicomte de 
Houlle, &c. député à la cour pour le corps de la 
noblefle des états d'Artois en 1755 » 4 époufé par 
contrat du 20 feptembre 1748, Catherine - Elixa- 
beth-Henriette de Lens , de Recoutt de Boulogne & 
de Licques, fille aînée de Ferdinand-Gillon, marquis 
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de Licqués , comte de Lens, vicomté de Zélande ; 
&c. & d’Elizaberh de Lefpinay de Marteville, 
Voyez RECOURT. De ce mariage font venus , 
1. N. comte de Beaufort , né le 17 août 1755, & 
mort fans avoir été nommé le 22 du même mois f 
2. Louife-Alexandrine-Henriette , née le 29 novem- 
bre 1750, morte en mars 1751; 3. Louife- Ferdi- 
rande-H enriette, dite mademoifelle de Beaufort, 
née le décembre 17$2,vivante en 1758; &4.Loui- 
Je-Viéloire-Alexandrine de Beaufort » dite mademoi: 
felle de Moule , née le 6 Janvier 1758. 


BLANCHE DES SEIGNEURS DE Lassus. 


XIL. HUGUES de Beauffort , feigneur de Laflus, 
Saulchoy , Herfin, Beaurains en partie, &c: fils 
puiné de JEAN, IV du nom >; feigneur de Bulle- 
court & defdits lieux, & le feul de Cornille de Kils, 
fa feconde femme , fit partage avec Barbe de 
Beauffort, f1 fœur, chanoineffe d’Andennes sd 
fes autres freres & fœurs, le 6 juin 560, & fit 
fon teftament le 3 août 1597, avec Marguerire de 
le Val , fa femme , dame du Ponchel & de War- 
nccamps , qu'il avoit époufée par contrat du 7 
août 1561, fille hériticre de Jean dé le Val, fei- 
gneur defdits lieux , & de Marguerite de Couron- 
nel, dit Mailly. De ce mariage vinrent, 1. 4n- 
roine ; feigneur de Warnicamps, Laflus, &c. ca- 
pitaine d’une compagnie de gens de pied ; mort 
€n 1649, fans alliance; 2, JEAN-BAPTISTE ; Qui 
fuit; 3. Hugues, feigneur du Saulchoy , mort fans 
poftérité ; 4: Marie ; femme d’ Antoine de Belvalet s 
feigneur de Pommeras , fans poftérité ; ÿ. & 6. 
Tjabeau & Marguerire de Beauffort, mortes fans al- 
liance. 

XILL. JEAN-BAPTISTE de Beaufort, feigneur 
de Laflus, du Saulchoy , du Ponchel, &c. mou- 
rut le 30 novembre 1637, ayant fait fon teflament 
le 10 novembre de l’année .Précédenté , conjoin- 
tement avec Jeanne de Eelvalet, fa femme, qu'il 
avoit époufée en 1613, fille d'Anroine de Belvalet, 
Seigneur de Pommeras , & niéce de Claudine de 
Belvalet, abbeffe de la noble abbaye d’Eftrum- 
lez-Atras. Il eñ eut pour enfans , 1. Hugies , prè- 
tre de l’Oratoire ; 2. Jean-Baptifle , dit l'abbé de 
Beaufort, chanoine & vicaire général du diocèfe 
d'Arras , & député à la cour pour le corps du clergé 
des états d’Artois, mort en 1679 ; 3. Pierre-Tona- 
ce ; feigneur de Warnicamps , chevalier, marié en 
1650, à Marguerite de la Forge , daméë de la Val- 
lée , dont une fille unique , nommée Marie-Margue- 
rie de Beauffort , femme de Jean-François Vollant 
de Berville , marquis de Lisbourg ; 4. ANTOINE- 
JOsSEPH , qui fuit; $. Marie, qui époufa en 1647, 
Charles de Quellerie , feigneur de Chanteraine : 
licutenant-capitaine d’une compagnie d'hommes 
d’armes; & 6. Marguerite de Beauftort, femme de 
Charles de Moncheaux, chevalier, feigneur d’Han- 
nefcamps , &c. 

XIV. ANTOINE-losep# de Beaufort , cheya- 
lier , feigneur de Laflus, du Cauroy ; du Saul- 
choy , &c. fit partage avec fes freres & fœurs en 
1650, tefta en 1690 , & mourut le 4 oétobre 1694, 
laïffant pour enfans d’Anroinette- Adrienne du Mont. 
Saint- Eloi, qu’il avoit époufée par contrat du 26 
février 1675, fille de Nicolas du Mont-Saint-Eloy, 
chevalier , feigneur & baron de Nédoncelles, & 
d’Antoinette de Mailké , 1. FRANÇOIS -JoserH, 
qui fuit ; 2. Louis-Ignace , dit le chevalier de Laf. 
fus, mort en 1608, âgé de neuf ans; Marie-Mac- 
delène | femme de Gafton-François de Saint-Vaafl À 
baron & marquis d'Honnecourt » & mere d’A/ix- 
Barbe-Guy de Saint-Vaaft, héritiere d’Honnecourt, 
veuve de Charles-Ignace-François, comte de Lan- 
noy , de Beaurepaire & du faint empire, député 


général & ofdinaire des états d'Artois, +0 
a entr'autres enfans , Ferdinande de Lannoy , reçue 
le 10: juillet 1752, chanoinefle du noble &illuitre 
chapitre de Denain ; 4. Jeanne-Tfabelle de Beauf. 
fort, mariée 1°, én 1699 ; à Guy de Moncheaux ; 
chevalier, feigneur de Wavans ; capitaine & ma. 
jor du régiment d'Ifenghien , fon coufin-germain ; 
fans poftérité : & 2°. en 1702, à Frangois-Jofèph de 
Partz , marquis d'Efquires, feigneur de Prefly ; & 
Capitaine au régiment d’Ifenghien; dont elle a eu 
entrautres enfans, François: Jofeph-Gaflon de Partz- 
Prefly , évêque de Boulogne ; & Catherine de Partz- 
Prefly, mariée le 25 août 17313 à M. d’Alface À 
dit de Hennin-Liétard , chevalier ; marquis d’Al: 
face , chambellan de fa majefté impériale, & chef 
de fa maifon, dont les princes de Chimai font ca- 
dets ; $. Adrienne-Françoife de Beauffort , dite ma 
demoifelle de Laflus , morte fans alliance en r GS 
& 6. Barbe-Françoife de Beaufort ; dite mademoi 
feilé de Cauroy, morte fans alliance en 1727. 

XV. FRANÇOIs-JosEPH de Beauffort , cheva- 
lier , feigneur de Laflus ; du Cauroy , du Saul- 
choy, baron de Nédoncelles > &c. fit partage avec 
fes fœurs le 20 février 1720 , & époufa par contrat 
du 13 avril 1722 3 Marie - Florence de Coupigny , 
fille aînée de Philippe-Conftant de Coupigeny , che- 
valier , feigneur de Foucquieres & de Salau, chef 
de lilluftre maifon de Coupigny , dit Mallet , & 
de Marie-Jofèphe du Pont de Layneville. De ce ma- 
riage fontnés , 1. Jean-Baprifle- Charles-Adrien | ba- 
ron de Nédoncelles ; 3. ÆEmanuel. Conflant -Jofcph ; 
dit le chevalier de Beaufort, capitaine au régiment 
du roi, infanterie ; & chevalier de faint Louis 3 
3+ Marie-Joféphe-Antoinerte | dite madegioifelle de 
Beaufort ; 4. Mar Albertine-Jofcphe, dite mademois 
fellé de Cauroy ; 5. Marie-Henrierte-Conffance , dite, 
mademoifelie de Beaufort > Chanoïnefle de la no- 
ble abbaye d’Eftrum-lez-Arras 3 & 6. Marie-Jeanne- 
Barbe-Florence de Beaufort , dite mademoifelle du 
Plouich; ‘+ à 

La maifon de Beauffort porte pour armes , d'a: 
{ur a trois jumelles d’or, & la branche de Laflus , 
écartele au premier, de gueules, à un chétea à l'an 
tique d'argent , pont-levis baiffé , qui eft de Gironvil- 
liers, au franc quartier d’açur à trois jumelles d’or . 
qui eft Beaufort ; a fécond d'argent au fautoir dé 
gueules ; qui eft Mont-Saint-Eloi ; au troifféme d’ar- 
gent à trois maillets de fable , qui eft de Maillé ; a 
quatrième d'argent à un lion de gueules défarmé, qui eft 
de Belvalet ; & fur le tout d'aqur & trois jumelles 
d’or, qui eft de Beauffort plein, 

MONDIDIER ; en latin Mondiderium , ou Mons 
Défiderii, petite ville de France dans le Santerre , 
dans la province de Picardie , eft bâtie fur une 
montagne , entre Amiens & Compiégne, & a fou 
vent réfifté aux attaques des Efpagnols, Elle eft 
bâtie près d'une riviere qui fe jette dans celle d’Au- 
reguc , pour s’aller joindre à la Somme, * Sanfon, 
Baudrand. 

MONDIR , Ben Mohammed Ben A’bdalrahman ; 
fixiéme calife d’Efpagne , de la race d'Ommie, qui 
fuccéda à fon pere Mohammed, l’an de l'hégire 
273 » 886 de J. C. Ce prince fut tué après 22 ans 
Ou environ de regne, dans la guerre qu'il faifoit 
aux habitans de Cordoue, qui s’étoient révoltés 
contre lui, l’an 295 de l’hégire , qui eft l'an 907 de 
JT. C. * D’Herbelot , Sibliothk. orientale. 

MONDONEDO , enlatin Mindon où Mindonia; 
où Glandomirum , ville d’Efpagne en Galice ; AVEC 
titre d'évêché, fuffragant de Compoftello , eft , 1e 
lon quelques auteurs , l'Ocel/um ou Occelum de Pto- 
lémée. Cette ville eft fituée fur une petite riviere, 
& entre des montagnes, À quatre ou cinq lieues de 
la mer, Elle eft petite & mal peuplée, 
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MONDONYVILLE Jeanne de Juliardde) d'une ; 


bonne famille de Languedoc ; étant demeurée 
veuve À la fleur de fon âge, de monfieur de Turle, 
feigneur de Mondonville, forma le deffein de con- 
facrer le rette de fesjours aùx œuvres de charité. 
Comme elle avoit des biens aflez confidérables à 
elle attira auprès d'elle plufieurs filles de picté, 
z entreprit avec leur fecours un grand nombre de 
bonnes œuvres. Elle entretenoit chez elle plu- 
fieurs pauvres femmes & filles nouvellement con- 
verties qu’elle inftruifoit. Elle recevoiten penfion 
plufeurs jeunes filles de toutes conditions, qu’elle 
formoit à la vertu , & aux travaux convena- 
bles à leur âge & à leur fexe ; elle faifoit faire 
gratuitement des écoles dans fa maïfon, & dans 
plufieurs endroits de la ville de Touloufe où elle 
demeuroit ; elle avoit un foin particulier des ma- 
Jades, & les viftoit elle-même très-fréquemment. 
Les fruits que produifirent ces bonnes œuvres; en- 
gagerent plufieurs perfonnes à lui fuggérer le def- 
fein de les perpétuer, en fondant une congrégation 
e filles qui puflent fes foutenir à l'avenir , & qui 
confacraffent entierement. Madame de Mon- 
donville ayant gouté ce deffein , le communiqua 
à feu M.de Marca , archevêque de Touloufe , qui 
Papprouva. M. l'abbé Ciron, chancelier de lé- 

life & de l’univerfité de Touloufe, en dreffa les 
Confütutions en 1662 , & madame de Mondon- 
ville les ayant envoyées À Rome, le pape Alexan- 
dre VII les approuva, & confirma le nouvel inftis 
tut par un bref daté du 6 novembre de la même 
anne. Aprés la mort de M. de Marca , les grands 
vicaires rendirent une ordonnance le 4 de juillet 
1664 ; qui défendoit à ladite dame de continuer 
fes exercices à peine d'excomunication. Le fonde- 
ment de cette ordonnance étoit une lettre de ca- 
chet qui leur ordonnoit d’empêchertoute novation 
pendant la vacance du fiége. Mais le roi ayant 
peu après révoqué cette lettre , les mêmes grands 
Vicaires rendirent une feconde ordonnance, qui 
permettoit à ladite dame de continuer fes exerci- 
ces. Pour aflurer fon inflitut , autant qu'il étoit en 
elle, elle le fit autorifer avec fes conflitutions , 
par un arrêt du parlement de Touloufe du 31 août 
1663 , & par des lettres patentes de fa majefté qui 
furent enregiftrées au même parlement le 17 no- 
vembre fuivant, &au greffe de Ja ville le 21 mars 
1664. Dans la fuite l'inftitut & les conftitutions 
ont été approuvées par dix-huit évêques. Les fil- 
les de l'Enfance continuerent pendant quelque 
temps leurs exercices avec fuccès: mais le roi fit 
furfeoir à l'exécution des lettres patentes par deux 
atrêts de {on confeil. En conféquence madame de 
Mondonville fit fermer toutes les écoles que fes 
filles faifoient en divers endroits de la ville de 
Touloufe. Cette interdiétion dura peu. M. de Bour- 
lemont, archevêque de Touloufe , fe fit remettre 
les conftitutions du nouvel inftitut , les examina 
avec feu M. de Montpezat , pour lors évêque de 
Saint-Papoul , & mort archevêque de Touloufe , 
& M. de Bezons, commiffaire départi dans la pro- 
vince de Languedoc; & après en avoir réformé 
quelques articles , il les approuva & les confirma 
par fon ordonnance du 26 avril 1667, & fit défen- 
fes de troubler la dame de Mondonville & fes filles 
dans leurs exercices. Le 22 avril 1668, il y eut 
auf un arrêt du confeil qui annula les deux pré- 
cédens , & ordonna l'exécution des lettres paten- 
tes.L'inftitut s’accrut, & l'on en v it en peu de temps 
plufieurs maifons à Pézenas, au diocèfe d’Agde ; 
à Saint-Félix, au diocèfe de Touloufe; à Montef- 
quieu , au diocéfe de Rieux; à Aix en Provence. 
Feu M. le cardinal Grimaldi protégea cet établife- 
ment jufqu'à fa mort; le cardinal de Bonzi , arçhe- 


vêque de Touloufe , le confirma d’abondant en 
1672. M. de Montpézat fit la même chofe en 1684. 
Cependant cet établiflement dura peu. Madame 
de Mondonville vint à Paris, à la premiere nou- 
velle qu’elle eut de ce qu'on vouloit faire contre 
fon inftitut : mais à peine y eut-elle fait quelque 
féjour , qu'elle fut exilée à Coutances en 1686; 
dans le couvent des Hofpitalieres de la même vil- 
le, où elle eft morte le 4 janvier de l'an 1704, 
aprés plus de quinze années de féjour. À peine 
étoit-elle à Coutances , que fa majeflé rendit un 
arrêt le r2. mair686,qui révoque les lettres patentes 
fufdites, fupprime l’inflitut, & ordonne que l'arrêt 
foit exccuté. Il le fut en effet dès la même anñnée : 
& l'infitut des filles de l'Enfance n’a plus exifté 
depuis. Ses conflitutions ont été imprimées , & M. 
Antoine Arnauld a donné une relation de fon ori- 
gine , de fes progrès , & de fa deftruétion , qui a 
êté fouvent imprimée, & dont il parle lui-même 
en beaucoup d’endroits de fes lettres en huit volu- 
mes in-12. En 1734, parut à Avignon une Hifloire 
de la congrégation des filles de l'Enfance, qui a été 
condamnée à être brulée comme ca/omnieufe € li- 
belle diffamatoire ; par un arrêt du parlement de 
Touloufe du 25 maiu735 , fur la requête de Guil- 
laume de Juhard , prêtre , doéteur en théologie , 
prévôt de l'églife de Touloufe, dont il faut voir 
le mémoire qui a été imprimé in-folio. Ce mémoire 
a été réimprimé ë7-12 fous cetitre: » Hiftoire de 
» la congrégation des filles de l'Enfance, contenue 
» dans un mémoire préfenté au parlement de Tou- 
» loufe par meflire Guillaume de Juliard , prêtre ; 
» dodeur en théologie , prévôt de l’'églife métro- 
» politaine de Touloufe , fur la plainte par lui 
» portée au fujet d’un libelle diffamatoire publié 
» contre la mémoire de feue madame de Mondon- 
, ville , fa tante, fous le titre d’Hiffoire de la con- 
» grégation des filles de, PEnfance , avec l'arrêt du 
» parlement de Touloufe du 25 mai1735» qui con- 
» damne ledit libelle au feu, & le procès verbal 
» d'exécution dudit arrêt. On y'a joint un mémoire 
» pour les filles de La congrégation de l'Enfance , 
» préfenté à fon altefle royale , M. le duc d'Or- 
» léans , régent du royaume , en 1717; fuivant la 
» copie imprimée à Touloufe , chez Jean Guille- 
» mette , 1735. » L'auteur de l’hiftoire condam- 
née , ou plutôt le rédaéteur des mémoires qui ont 
fervi à compofer ce livre, & qui étoient depuis 
long-temps entre les mains de diverfes perfonnes, 
a donné une Réponfe au mémoire publié par meffire 
Guillaume de Juliard ; Ec. contre le livre qui a pour 
titre: Hiftoire de la congrégation des filles de l'Enfance, 
À Amfterdam( peut-être à Avignon, où. demeure 
l'auteur de l’hiftoire , & apparemment de la ré- 
ponfe)1737, 7-12 de 348 pages, avec une ad- 
dition de 25 pages en petit caraétere. Cette réponfe 
a eu le même fort que lhiftoire : par arrêt de la 
cour du parlement de Touloufe du 17 février 
1738 , elle a été condamnée au feu , ce qui a été 
exécuté le 18 du même mois. L'arrêt a éte impri= 
mé avec les motifs qui l’ont fait rendre. Cette ré- 

ponfe ne méritoit pas d’autre réplique. 
MONDORÉ ( Pierre ) d'Orléans, maître des 
requêtes , dans le XVI fiécle, avoit beaucoup de 
favoir, & s’attacha particulierement aux fentimens 
d'Ariftote: ce qui lui fit des ennemis de ceux qui 
les combattoient en ce temps-là. 11 fut bibliothé- 
caire du roi. Ce magiftrat qui avoit l’efprit aigre 
&févere , donna dans les opinions des Calvinif- 
tes , & fut chaffé d'Orléans au commencement 
des fecondes guerres civiles, vers Van 1567. Ile 
retira à Sancerre dans le Berri, & y mourut € 
1571. Sainte-Marthe a placé fon éloge parmi ceux 
des doétes François : il fait mention des commen 
taires 
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tures que Mondoré compofa fur le 18 livre d'Euz 
clide. Il avoit amaflé une nombreufe bibliothé- 
que , qui fut pillée à Orléans du temps du mafla- 
cre des Huguendts. Le chancelier de l'Hôpital a 
fait à fa louange la piéce intitulée : Perri Mon- 
taurei Aurelii tumulus : elle cft dans le récueil de 
fes poéfies latines, pag. 432, & fuiv. de l'édition 
de Lyon , 1592 , 22-8°. Dans le Thuana, d’où 
cecicft tiré, on fait dire à M. de Thou: Montau- 
reus( Mondoré ) laiffa un fils que j'ai cônnt aux uni- 
rerfitès ; qui fut éonfeiller au grand confeil., &c. Ce 
fils de Pierre Mondoré étoit auf né à Orléans, 
& a fait imprimer quelques ouvrages que M. de 
la Perriere nous fera fans doute connoître dans fa 
bibliothéque des écrivains d'Orléans & de l'Or- 
Iéanois. 

MONDOWT, cherchez MONDEVI. 

MONDRAGON (ducs de) cherchez CARAFFE. 

MONE , cherchez MOEN. 

MONERVINE où MONERBINE, cherchez MI- 
NORBINO. 

MONESTIER , village du Dauphiné, fitué à 
trois lieues de Briançon, vers le couchant. Quel- 
ques-uns prennent ce lieu pour le bourg nommé 
anciennement Srabatio. * Mati, d'éfion. 

MONET ( Philibert ) étoit né à la Bonne, ville 
en Savoye , & fe fit Jéfuite. Il fut pendant vingt- 
deux ans préfet des baffes claffes du collége de la 
Trinité à Lyon , & ce fut dans cette viile qu'il 
compofa fes ouvrages , & qu'il mourut l'an 1643. 
11 a fait connoître qu’il poflédoit la propriété, la 
force & l'énergie des termes latins dans fon Deleëlus 
latinitatis , qu'il fit imprimer d’abord in-12, & 
enfuite 2-8° , avec des augmentations confidé- 
rables. On a encbre de lui dans le même genre , 
l’Inventaire de la langue latine & françoie, & le pa- 
ralléle de ces deux langues , imprimé à Lyon en 
1636, ir-fol. Ce pere a travaillé aufli fur la géo- 
graphie & l’hiftoire de France , & nous avons'de 
lui fur ce fujet : Geographia Gallie veteris novæque , 
à Lyon, 7-12, en 1634. Nomenclatura geographica 
Galliarum , à Lyon , en 1643. Rupecula capta. Origi- 
nes G pratiques des armoiries à la Gauloife, à Lyon en 
1631, in-4 , & èn 1639. Il a laiflé manufcrits des 
mémoires de Bourgogne , fous le titre de Buroun- 
dionica. La grammaire latine donnée fous le nom 
fuppofé de Vilbonius eft encore de Monet ; auffi- 
bien que l’ouvrage intitulé : Abacus romanarum ra- 
tiontim , feu de re nummaria romana & græca, à Lyon, 
en 1618, 1-8". * Le Long , hibliothéque hiflorique de 
la France. Le pere Colonia;, hif£. Littéraire de Lyon , 
tome [l. 

MONET ( Aymon ) gentilhomme Savoyard , 
profeffeur en droit à Orléans, fils de Jacques Mo- 
net, avocat fifcal en la ville capitale du mande- 
ment de Souvigni en Savoye, & de Jeanne de 
Révere. Après avoir fini fes études en droit à Tu- 
rin , il pafla en France, fe réndit à Paris pour prê- 
ter le ferment d’avocat en la cour, & fuivre le 
barreau où en effet 1l plaidà avec fuccés, Réfolu 
de fe fixer à Paris, ou du moins en France , il 
époufa le 7 juillet 1619, Marie Beaucorps , d’une 
honnête famille ; & quelques années après , Jean 
Matthieu le Grand , profefleur en droit à Orléans, 
étant mort, les amis de M. Monet lui confeillerent 
de difputer la chaire que ce profeffeur laifloit va- 
cante par {a mort. Il fe trouva plufeurs conten- 
dans : les conteftations qui furvinrent entr’eux fu- 
rent portées à [a grand'chambre du parlement de 
Paris, qui par fon arrêt du 26 juin 1626 ,nomma 
M: Monet; & le roi Louis XIII , voulant l’atta- 
cher à fa profeffion & le fixer en France, lui donna 
à Fontainebleau , au mois de décembre 163r , des 
lettres de naturalité qui furent regiftrées en la 
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chambre des comptes À Paris. Cette faveur recué 
du roi & fon mérite perfonnel le firent députer 
plufieurs fois par fes confieres pour les difftrens 
intérêts de la compagnie , comme pour être exemts 
de marguillerie, & il réuffit toujours au gré de 
ceux qui l’employcrent. Jean Fitte , porteur des 
quittances du tréforier des parties cafuelles , Payant 
attaqué perfonnellement en exécution de la décla- 
ration de fi majefté du 26 janvier 1639 , qui de- 
mandoit à M. Monet, en qualité d’étranger , la 
fomme de onze cens livres, fes confreres inter- 
Vinrent dans cette affaire; & le roi par {on arrêt 
du confeil d'état du dernier août 1639 ; accorda 
l'éxemption au total de la fomme démandée : ce 
qui fit entreprendre à M. Monet l'ouvrage inti- 
tulé: Anréceffor immunis, qu'il dédia à M. le chan- 
celier Séguier en 1640. Cependant fon prince na- 
turel, Viétor-Amédée , duc de Savoye, & fon al- 
teffe le prince Thomas de Carignan, qui l’avoient 
toujours honoré de leur proteétion & de leurs let- 
tres , fongerent férieufement à le rappeller dans 
fa patrie : ce deflein ne fut effectué que par ma- 
dame royale Chrétienne de France , veuve de 
Viétor-Amédée. Cette princefle nomma en 1643 
M. Monct fénateur dans le fouverain fénat de 
Chamberi , à la place de feu M, Profper Davife : 
mais quelque reconnoïflant que M. Monet fût de 
cette faveur , le chagrin de quitter fes amis & l’in- 
certitude de la faifon( car ilreçut l’aéte de fa no- 
mination au mois de feptembre) lui firent différer 
fon voyage jufqu’an mois de mai fuivant. Il fe 
difpofoit donc alors à partir pour prendre poffe- 
fon de fa nouvelle dignité ; lorfqu’une attaqué 
d’apoplexie le retira du monde.Il mourut à Orléans 
le 26 mai 1646 , & fut enterré à Bonne-Nouvelle 
fa paroïfle. Quoique Marie Beaucorps , fa fem- 
me, n’eût aucun enfant, ellene laiffa pas que de 
lui fuccéder , per bonorum poffèffionem undè vir & 
uxor, exemple fingulier & très-rare dans la jurit- 
prudence françoïfe. Ses biens ont pañlé à Marie 
Beaucorps, fa niéce , femme d’Antoine Prooft , 
dit Prouft de Chambourg , profefleur en droit à 
Bourges , & aux fils & petits-fils , jufqu’à Aymon 
Prouft de Chambourg, vivant encore en 1735 , à 
Orléans où ilremplifloit avec dignité une chaire de 
profeffeur, * Exvrait d’un mémoire manufcrit de M; 
Aymon Prouft de Chambourg, profefeur en droit 
à Orléans. 

MONETA , dé Crémone, profeffeur à Boulo: 
gne , puis religieux de l’ordre de faint Dominique, 
fut converti par les prédications du B. Jordain , 
qui fut fecond général du même ordre, dans le 
XII fiécle. Il a écrit fous le titre de Somme , un 
ouvrage de controverfe contre les Albigeois & les 
Vaudois , qui a été imprimé pour la premiere fois 
à Rome , en 1743 , in-fol. fous ce tit 
bilis patris Monetæ , Cremonenfis , ordinis Predica- 
torum , fanëlo patri Dominico æqualis , adverfis Ca- 
tharos 6 Valdenfes libri v , quos ex manuftriptis codi- 
cibus Vaticano, Bononienfi ac Neapolitano, nunc pri- 
mm edidit, atque illuftravit P. F. Thomas-Ausuftinus 
Riccinius , ejufdem ordinis S. Th. Mag. ac collegii Ca- 
Janatenfis theologus. Le pere Riccinius a enrichi 
cette édition de deux diflertations : l’une fur les 
Cathares, & l’autre furles Vaudois. Le pere Mo: 
neta étoit Dominicain du temps même defaint Do 
minique. Le pere Riccinius dit qu’il mourut à Boua 
logne, dans un âge fort avancé, vers l’an 1240; 
* Échard , férip. ord. Præd. Le pere Touron, vie 
de faint Dominique, pag. 574, & fuiv. 

MONET A ( Jean-Pierre ) Barnabite, qui a comi 
pofé divers traités : De decimis ; De diftributionis 
bus ; De option canonica ; De judicibus confervatori. 
bus ; Decommutatione ultimarum voluntatum , Gr, 
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MONETAÀ , cherchez JUNON. 

MONET AIRE, fabricateur des anciennes mon- 
noies.La-plupart des monnoies des Romains depuis 
Dioclétien & des anciens François portent le nom 
du monétaire , écrit tout au long, ou du moins fes 
premieres lettres. Les triumvirs étoient autrefois 
des officiers monctaires, qui avoient le foin de 
faire fabriquer les monnoies, dont le nom & la 
qualité fe voient dans les empreintes des monnoies. 
On appelloit TRium-virt MONETALES , les trois 
maîtres de la monnoic, qui furent créés un peut 
avant le temps de Cicéron. Leur commiffion étoit 
comprife encinq lettres, Æ. À. A. 1e F.Ære, Auro, 
Argento,Flando, Feriundo,poutr la fabrique des mon- 
noies d’airain,d’or & d’argent.* 4ntiq. grec. 6 latin. 

MONFAUCON, petite ville de FranceenCham- 
pagne, en latin Mons Falconis ; fur une montagne 
ays d’Argonne, fur la frontiere du Verdunois 
arois , entre la riviere de Meufe ,dont elle 
n'eft qu’à deux lieues au couchant , & celled'Ayre, 
à quatre lieues de Clermont, vers le nord , & au- 
tant dé Verdun, au couchant d'été. Saint Rigo- 
bert, archevêque de Reims, y avoit fondé une ab- 
bave de l’ordre defaint Benoît, laquelle a été fécu- 
larifée depuis long-temps, & changée en un cha- 

itrei de chanoines. * Sanfon. Baudrand. 

MONEAVENCE, cherchez MONTFAVENCE. 

MONFELTRO , MONTEFELTRO , ou S. 
LEON , Ferretrum, Mons Feretranus ; & Leopolis, 
ville d'Italie dans le duché d'Urbin , & de la de- 
pendance du faint fiége, eft capitale d’une petite 
contrée , & a un évêché fuffragant d'Urbin. Jean- 
Francois Sermani, évêque de cette ville , y tint 
un fynode lan 1592, & publia les ordonnances 
qu’il avoit faites. Le petit pays de Montefeltro 5 
dans le duché d'Urbin , eft au pied de PApennin , 
vers la riviere de Marecchia & la Romandiole. 
Monfeltro ou Saïnt-Léon en eff la ville capitale, & 
a donné fon nom à une maïifon illuitre d'Italie, 
qui a produit divers feigneurs d’'Urbin. Voyez 
URBIN. 

MONFERRAND , ville de France en Auver- 
gne , avec bailliage, chapitre & diverfes maifons 
relipieufes , eft fituée fur le Bedar. Le chancelier 
du Prat y fit établir, fous François I , une cour 
des aides, qui a été transférée à Clermont. Cette 
ville eft fi proche de Clermont ,.que le maréchal 
d'Etat eut deflein de les joindre fous le nom de 
Clermont-Ferrand. Depuis que le roi Philippe 4 
Bel l'eut acquife , elle fut unie au domaine de la 
couronne. Il ne faut pas la confondre avec Mox- 
FERRAND , premiere baronie de la Guienne , dans 
lepays dit entre les deux mers ; c'eftà-dire, vers le 
confluent de la Garonne & de la Dordogne. * Du 
Pui, droits du roi. Juftel, hifloire d'Auvergne. Du 
Chêne , anriquit. des villes , Grec. 

MONFERRAT , où MONTFERRAT , pro- 
vince d'Italie avec titre de marquifat, puis de 
duché , entre le Piémont ; le Milanez & l’état 
de Gènes ; appartient au duc de Savoye; a 
fait autrefois partie de la Lombardie, Elle eft 
très- fertile , très -peuplée , & contient près de 
deux cens bourgs , châteaux ; ou villes. Prefque 
tous fes bourgs ou châteaux font bâtis fur des 
pointes de collines fertiles en bleds, en riz, en 
mufcats & autres vins excellens. Ces collines , 
vers Albe & Acqui , font partie de la contrée , 
dite des Langhes , quis’avance vers Savone juf- 
qu'à Mondevi. Elles font le commencément de 
PApennin , & nouriflent une très grande quantité 
de perdrix. & de faifans. 

Le MoNTrERRAT a eudes feigneurs particuliers 
depuis le commencement du X fitcle. Sanfovin & 
quelques auteurs fabuleux difent qu'Aleran , fils du 
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duc de Saxe ,"enleva Althérie , fille de l’empereur 


Othon I, dont il eut fept fils, tous marquis en Ita- 
lie , entre lefquels le dernier le fut de Montferrat. 
Ce qu'il y a de certain , c’eft que GUILLAUME , 
comte, vivoit l'an 910. On le croit pere d’ALE- 
RAN , à, qui l’empereur Othon donna linveftiture 
du marquifat de Montferrat l'an 967. Aleran époufa 
Gerberge , fille de Berenger , roi d'Italie, dont il eut 
GurLLAUME I, qui fuit ; Anrefine , tige des anciens 
marquis de Vaft, de Ceves , de Savone , de Cre- 
vefana & de Saluces ; & Boniface, qui laifla 4/e- 
ran , marquis de Pouzzon ; & Odon , marquis d'In- 
cife. GUILLAUME , I du nom, marquis de Mont- 
ferrat, fut pere de BoniFAcCeE Î , pere de Guir- 
LAUME, Il du nom. Ce dernier eut de fa femme , 
nommée Waria, BONIFACEÏIL , qui prit alliance 
avec Conflance de Savoye , fille d’Amé II, comte 
de Savoye & de Maurienne , & de Jeanne de Ges 
nève, dont ileut GUILLAUME III , pere de Raï- 
NIER, marquis de Montferrat. Celui-ci époufa 
Gifle où Gilles de Bourgogne , veuve d’Hwmbert IT, 
comte de Savoye , mortl’an 1103, & fille de Gui/- 
laume IL, furnommé Téte- hardie , comte de Eour- 
gogne, & de Gertrude de Limbourg. Il mourut l’an 
1126, ayant eu GUILLAUME IV ; qui fuit ; Jfa- 
belle, mariée à Gui, comte de Blandrate ; & Jean- 
ne, qu'Adelaïde de Savoye, fa fœur utérine , & 
femme du roi Louis /e Gros, maria l’an 1127, 
avec Guillaumele Normand, dit Cliron , comte de 
Flandre. Guichenon s’eft trompé dans fon hiftoire 
de Savoye, en foutenant que Jeanne fut femme de 
Guillaume, duc de Normandie : car Guillaume /e 
Bätard étoit mort l’an 1087, & Guillaume Il, fon 
fils , fut tué l’an 1100, par Gautier Tirel. GUIL- 
LAUME IV, dit /e Fieil, marquis de Montfertat ; 
fit le voyage de la Terre-Sainte, & époufa Judi:h, 
fille de Léopold , due d'Autriche, fœur utérine de 
l’empereur Conrad ; de laquelle il eut , 1. BONI- 
FACE Ill , qui fuit ; 2. GUILLAUME V, marquis de 
Montferrat furnomméLongue Epée,qui prit alliance 
avec Sibylle, fœur de Baudouir IV , roi de Jérufa- 
lem, dont ileut Bawdouin V de Montferrat, roide 
Jérufalem, mort jeune l’an 1186; Rainier, roi de 
Thefalonique , qui époufa Kaire- Marie, fille de 
Mantel Comnene empereur de Grèce, & mourut 
fansenfans l’an 1 170; Jordaine,femme de l'empereur 
Alexis ; Agnès , marice , 1°. à Gui Gerra, comte 
de Romandiole & Cafentin: 2°, à Alhers , marquis 
de Malefpine. Bon1FACE LI, marquis de Mont- 
ferrat & roi de Theffalie , fut un des chefs des 
Chrétiens qui entreprirent le voyage d'Outre-mer 
lan 1202, & qui prirent la ville de Conftantino- 
ple. Lorfqu’il fallut fonger à choïfir un empereur , 
ce prince parut le plus digne de ce rang ; mais les 
Vénitiens qui ne le croyoient pas favorable à 
leurs intérêts , firent enforte que les éleéteurs nom- 
merent Baudouin, comte de Flandre. Peu après 
Boniface vendit l’ifle de Candie aux mêmes 
Vénitiens lan 1204. Il époufa, 1°. Héléne, fille du 
marquis de Bufques : 2°. Marguerire où Marie de 
Hongrie , veuve d’Ifaacl Ange, empereur de Con- 
ftantinople : 3°. Eléonore de Savoye , veuve de 
Gui, comte de Vintimille & de Lufagne , marquis 
d’Alpine, mort vers lan 1214, & fille d'Humbert , 
II du nom, comte de Savoye , & de Béarix de 
Vienne , fa troïfiéme femme. Eléonore mourut l'an 
1225 , & laifla GUILLAUME VI, qui fuit; Deme- 
srius ,roi de Theflalie, mort fans enfansde Béarrix 
Dauphine , fon époufe ; & Alix , femme de Main- 


froi, comte de Saluces. GUILLAUME VI, marquis 


de Montferrat , prit alliance avec Berthe, fille de 
Boniface, marquis de Gravezana , dont il eut Bo- 
NIFACE IV , dit /e Géant, qui époufa l'an 1235» 
Marguerite de Savoye, fille d’4mé IF, comte de 
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Savoye, dont il eut, 1. GUILLAUME VII ; 2. Béa- 
trix , troifiéme femme d’#ndre de Bourgogne, dau- 
phin de Viennois ; 3. 4lix. GUILLAUME VII, dit 
Le Grand , célébre capitaine , fut pris par les ha: 
bitans d'Alexandrie dans un combat, & mourut 
en prifon l’an 1292. Il avoit époufe 1°. Jfgbelle, 
fille de Richard, comte de Glocefter en Angleterre, 
puis empereur, morte l'an 1257: 2°. Béatrix de 
Caftille, fille d'Affonfe X, dit le Sage & L’Aftrolo- 
gue , roide Caflille. Guillaume eut du premier lit, 
NN. alliée à Jean, roi de Chypre, II du nom; & 
Marguerite , femme de Jean de la Cerda: Du-fe- 
cond vinrent, 1. JEAN , qui fuit; 2. Yolande, fem- 
me d’Andronic Paléologue , dit Ze V'ieil , empereur 
de Conftantinople ; 3, Alix, mariée à Ponce Ur- 
fin, patrice de Rome. JEAN , marquis de Montfer- 
rat, très-bon prince, & furnommé /e Jufle, con- 
quit Cazal, & mourut lan 1305 ; fans laiffer d’en- 
fans de Marguerite de Savoye , qu'il avoit époufée 
Jan 1296, & qui mourut en 1359. Elle étoit fille 
d'Amé F, dit Ze Grand , comte de Savoye , & de 
Sibylle de Baugé , fa premiere femme. Ainfi la pre- 
miere branche des marquis de Montferrat finit en 
ce Jean Ze Jufle. 

Yolande , fa fœur , qui lui fuccéda , avoit Cpoufé 
Andronic Paléologue, dit le Vieil, empereur de 
Conftantinople, mort l’an 1328. THEODORE Com- 
nene Paléologue , leur fils, fut marquis de Mont- 
ferrat l'an 1306 , & mourut l’an 1338. Sa femme 
étoit Argentino Spinola , dont il eut JEAN Il, qui 
fuit; & Yolande, mariée dans le château de Caf- 
felle , le premier mai de l'an 1330, à Aymon, 
comte de Savoye. La princefle eut en dot les fei- 
gneuries & château de Lancio, de Ciriés & de 
Caffelle, & il fut conclu , que file marquis de 
Montferrat , ou fes defcendans mouroient fans en- 
fans mâles, Yolande & fes fucceffeurs auroient le 
Montferrat, en donnant la dot en argent aux fil- 
les. C'eft ce qui a été dans la fuite le fujet d’une 
longue guerre , entre les ducs de Savoye & de 
Mantoue. Folande mourut le 24 décembre de lan 
1342 ,'avec cet éloge , que lui donnent les hifto- 
riens , d’avoir été très-illuftre par fa piété & par 
fon amour pour les pauvres. JEAN Palologue , 
IL du nom, marquis de Montferrat, mourut lan 
1371, après avoir époulé, 1°. Cécile de Commin 
ges, fille de Bernard P , comte de Comminges , 
& de Laure de Monfort : 2°. Elizabeth, dite Ef- 
clarmonde , file de Jacques II d'Aragon , roi de Ma- 
jorque, &c. dont il eut Orhon, marquis de Mont- 
ferrat , mort fans lignée d’Yo/ande de Clarence, 
fa femme , fille de Lionner, duc de Clarence ; Jean 
III, mort aufli fans enfans à Naples, l'an 1381 ; 
THEkODORE , qui fuit; Guillaume de Montferrat; 
Marguerite , femme de Pierre , comte d’Urgel. 
Tueopore Paléologue , [I du nom, marquis 
de Montferrat , fut élu gouverneur de Gênes, & 
en prit poflefion le 9 :vétobre de l'an 1409. Depuis 
les Génois inconftans fe prévalurent de fon ab- 
fence , & chaflerent de leur ville Georges, mar- 
quis de Carette , fon lieutenant , le 20 mars de 
Van 1413. Théodore qui mourut l'an 1418 , avoit 
époufé , 1°. Jeanne, fille de Robert, duc de Bar, 
morte lan 1303: 2°. le 17 janvier de l'an 1403, 
Marguerite de Savoye , furnommée /4 Grande , fille 
d’Amé de Savoye, prince de Piémont , &c. & de 
Catherine de Genève. Elle fe fit religieufe après le 
décès de fon mari, & mourut en odeur de fainteté 
le 23 novembre de l'an 1464, fans avoir eu d’en- 
fans. Théodore laiffa de fa premiere femme, JEAN- 
JAGQUES , qui fuit; Sophie , mariée , 1°. à Phi- 
lippe-Marie , comte de Pavie, feigneur de Vérone: 
2°. à Jean Paléologue, empereur. Elle fitdivorce 
avec fes deux maris, & par fon teftament du 31 
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août 1434 ; élle donna fes biens à fon frere. JEAN- 
JAGQUuEs Palcologue , marquis de Montferrat , 
porta le titre de comte d’Aquofana, pendant la 
vie de fon pere, & fe ligua avec lesVénitiens & les 
Florentins contre Philippe Sforce, duc de Milan, 
qui prit fur lui près de foixante places l'an 1431, 
& fe rendit maître de Cazal , & de tout le refté 
du Montferrat. Le marquis fe retira à Venife, & 
fut rétabli dans fon état par le traité de Ferrare , 
conclu le 26 avril 1433. Il avoit éte accordé l'an 
1407 ; avec Jeanne de Savoye , qu'il époufa en 
1411. Elle étoit fille pofthume d'4mé VII, comté 
de Savoye , dit Ze Rouge, & de Bonne de Berri, 
Son époux mourut lan 1445 , ayant eu de ce ma: 
riage, 1: Jean IV, marquis de Montferrat , qui 
époufa Pan 1458, Marguerite de Savoye, fille de 
Louis , duc de Savoye, & d'Anne de Chypre, & 
mourut l'an 1464, ne laiffant que deux fils naturels. 
La princefle fon époufe prit une feconde alliance 
avec Pierre de Luxembourg , comte de Saint-Paul, 
de Ligni, &c. & mourut à Bruges lan 1483. 2. 
GUILLAUME VII , marquis de Montferrat , qui 
mourut en 1483, Ilavoir époufé , 1°. Elizaberh dé 
Milan: 2°. Bernurde de Brofle, dire de Penthievre, 
morte le 6 janvier de l’an 1474. Elle étoit fille de 
Jean de Brofle , Il du nom, feigneur de Boufac , 
&c. & de Micole de Blois , dite.de Bretagne, com- 
tefle de Penthievre, vicomteffe de Limoges , &c, 
Guillaume eut du premier lit, 1. Blanche, marité 
lan 1485, à Charles , duc de Savoye, & morte 
l'an 1$09 ; 2. Jeanne , femme de Louis II, mar- 
quis de Saluces; 3, BONIFACE , qui fuit ; 4. Théo» 
dore, que le pape Paul IL fit cardinal l'an 1464, 
& qui mourut le 21 janvier de l’an 1481: en fé 
mettant à table , il fe coupa avec un couteau mis 
par hazard fur le dos, & la bleflure , quoique lé- 
gere, s'enflamma fi fort qu'elle lui caufa la mort; 
S. Aimée, mariée le 23 décembre 1437 ,à...3 
6. Ifabelle, femme de Louis I, marquis de Saluces. 
BonNtFACE V, marquis de Montferrat, fuceéda à 
fes freres, & mourut l’an 1493. Il avoit époufé, 
1°, Héléne de Broffe , fœur de Bernarde : 21°, Marie 
de Servie , fille d’Erienne , defpote de Servie. Ses 
enfans furent , GUILLAUME , qui fuite, & JEAN- 
GEORGE , donr nous parlerons plus bas. GUILLAU- 
ME VIII , marquis de Montferrat, mourut lan 
1518 , âgé feulement dé trente ans, après avoirété 
marié deux fois, 1°. à Anne d'Alençon , fille de 
René, duc d'Alençon, & de Marguerite de Lorraine : 
le mariage fe fit dans l’églife de faint Sauveur de 
Blois le 31 août 1508: 2°.à Marie, fille dé Gaf 
ton IF, comte de Foix, & d’Eléonore , reine de 
Navarre. Il eut de la premiere Bonirace VI, qui 
fuit ; Marie ; & Marguerite. La premiere fut marice 
à Frédéric de Gonzague , duc de Mantoue ; maïs 
leur mariage ayant été diflous, ce prince cpoufa 
au mois de feprembre de l’an 1532,Marguerite, fœur 
de Marie. BONIFACE Paléologue , VI du nom, 
marquis de Montferrat, mourut l'an 1530 , d'une 
chute de cheval en allant à la chañle. Il n'avoit 
point été marié , & infitua pour héritier JEAN- 
GEORGES , fon oncle, fils de Boniface F. Celui: 
ci, auparavant évêque de Cazal & abbé de Loce- 
dio, devoit époufer Julie, fille de Frédéric d’Ara- 
gon, roi de Naples ; mais il mourut le 30 avril de 
l'an 1535 , avant la confommation du mariage. 
Ce fut pour lors que l’empereur Charles - Quint 
donna le Montferrat au duc de Mantoue , fans 
avoir égard aux prétentions du duc de Savoye, 
& du marquis de Saluces. Les dues de Savoye y 
prétendoient par le traité de mariage d’Yo/ande 
de Montferrat, & d’Aymon, comte de Savoye, l’an 
1330 y & ce fut le fuet de la guerre de Montfer- 
rat, qui commença l’an 1613, après la mort de 
Tome VII, Nnan ij 
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François de Gonzague , II du nom ; duc de Man- 
toue. Les divers traités de Verceil lan 1614 , 
d'Aft l'an 1615 , de Pavie lan 1617 , &c. neter- 
minerent point cette guerre , qui manqua d’em- 
brafer toute l’Italie, par la part que les plus puif- 
fans princes de PBurope y prenoient. Enfin; la 
paix fut heureufement conclue à Quieras , Où 
Quieralque, le 26 avril de l'an 1631, entre les 
utés du pape Urbain VII, qui étoient le non- 
ce Pancirole & le feigneur Mazarin , depuis cardi- 
nal; ceux du roi Louis XIIL, qui furent le maré- 
chal de Toiras & Abel Servien ; le baron de Ga- 
las pour l’empereur ; le préfident de Benzo pour 
le duc de Savoye , & Guifcardi , chancelier du 
Montferrat,pour le duc de Mantoue.On céda à Vic- 
&or-Amé , duc de Savoye, la portion du Montfer- 
rat qui cft en-deça du Pô, & au-delà du Tever; 
& le refte de cette province demeura au duc de 
Mantoue. Cherchez GONZAGUE. L'empereur Léo- 
pold donna le Montferrat en entier au duc de Sa- 
voye, par un traité du 8 novembre 1703; & ce 
duc reçut aufi en 1708, l'inveftiture pour fa tota- 
lité de l’empereur Jofeph. * Poflevin , ir Gonfag. 
Mont. Capriata & Virgilio Pagani , della 
guerr. di Mont. Sanfovin, orig. delle famig. d’Iral. 
Guichenon, Hif£ de Savoye. Du Cange, Aift. de 
Conf. Er. 

MONFORT , petite ville des Provinces-Unies, 
fur le petit Yfel , à trois lieues de la ville d'Utrecht. 
Les François s’emparerent de cette ville dans la 
guerre de 1672, & l’abandornant , ils en démo- 
brent le château. * Mati, diélion. 

MONFORT , bourg de la Gueldre Efpagnole, 
fur le bord d’un marais, entre le Roër & la Meufe, 
à deux lieues de Ruremonde du côté du midi, * 
Marti, di&. 

MONFORT DE LEMOS, bourg de la Galice 
en Efpagne. Il eft à dix lieues de Lugo vers le 
midi. Quelques-uns y placent l’ancienne Daëio- 
num, que d'autres mettent à Rivadéo. * Mati, 
dicfion. 

MONFORT , dit L'AMAURI, en latin Mon- 
um Armalrici & Monfortium Amalriæ , petite 
ville du Montoran au midi, dans le gouvernement 
genéral de lIfle de France, ef fituée fur une col- 
bne , qui a une petite riviere au pied , entre 
Dampierre & Mante, environ à dix lieues de 
Paris. Monfort , qui eft le fiége d’une cledion, 
porte le furnom d'Amauri, qui a été celui de 
plufieurs de fes feigneurs. Le continuateur d’Ai- 
moin & Gaguin, difent que le roi Robert fit bâtir 
le château de Monfort, & entourer de murailles 
la ville, qu’il donna à Amauri {on fils zaturel; 
mais ils fe trompent en cela, car il eft für que ce 
prince n’eut point de bâtard. C’eft à préfent un 
duché qui appartient à la maifon d’Albert. Voyez 
ALBERT. 

MONFORT L’AMAURI , maïfon qui étoit 
très-floriffante dés le X fiécle. Elle tiroit fon ori- 
gine. de 

I. AMAURI comte de Haynault , qui époufa 
vers l’an 952, N. fille d'Jfzac, comte de Cambrai, 
dont il eut GUILLAUME , qui fuit. 

Il. GuiLLAUME de Haynault, nommé dans 
lhifloire de Normandie d'Orderic Vitalis, époufa 
N. dame de Monfort & d’Efpernon , dont il eut 
AMaAURI, I du nom, qui fuit. 

HT. Amaurr, I! du nom, feigneur de Mon- 
fort & d’Efpernon, fortifia ces places après la 
mort de fa mere; foufcrivit en 1028 , avec plu- 
fieurs grands & feigneurs du royaume, la charte 
de confirmation des biens de l’abbaye de Cou- 

ombs , faite par le roi Robert ; & ce fut par fon 
avis que le roi Henri I, après la mort du roi fon 


pere ; alla avec douze de fes gardes pour toute 
compagnie, trouver Robert duc de Normandie à 
fon camp , pour lui demander fecours contre 
la reine Conftance fa mere, qui vouloit confer- 
ver l’autorité abfolue , qu'elle s’étoit acquife dans 
Pétat pendant les dernieres années du regne du 
roi fon mari, & qui s’toit emparée de plufieurs 
villes du royaume. Il époufa Bertrade ou Per- 
zris ; dont il eut Simon, { du nom, qui fuit; & 
Mainier de Monfort, feigneur d’Efpernon , qui 
fut pere d'Amauri, feigneur d'Efpernon en 1133, 
dont les enfans, Simoz & Mainier d'Efpernon , 
vivoient du temps d'Aiméric, évêque de Char: 
tres. 

IV. SiMON, I du nom, feigneur de Monfort, 
afffta l’an 1067, à la célébre aflemblée des grands 
du royaume , que le roi fit convoquer à Paris ñ 
pour être préfent à la dédicace de l’églife de faint 
Martin des Champs ; mourut l'an 1087, & fut en- 
terré dans le cimetiere de l’églife de S, Thomas 
d'Efpernon. Il époufa 1°. vers lan 105$, [fabeai 
de Broyes, dame de Nogent, fille de Hugues, X 
du nom, furnommé Bardoul, feigneur de Broyes : 
2°, Agnès d'Evreux, fille de Richard , XI du nom, 
comte d’Evreux. Du premier lit vinrent, Amauri, 
Hi du nom, feigneur de Monfort, furnommé /e 
puiffant, qui fut bieffé d'un coup de lance devant 
le château d’'Ivri, dont il mourut le même jour 
fans poftérité ; f/abeau , dame de Nogent , mariée 
avant l'an 1077, à Raoul, Il du nom, feigneur de 
Toëni & de Conche, après la mort duquel elle fe 
rendit religieufe à Hautes-Bruyeres; & Æve de 
Montfort , allice à Guillaume Crefpin, I du nom, 
feigneur du Bec-Crefpin, en 1119. Du fecond lit 
fortirent Richard , feigneur de Monfort, qui mou- 
rut au mois de novembre 1090 , d’un coup de 
trait qu'il reçut à l'attaque du château de Con- 
che, afhégé par Guillaume comte d'Evreux, fon 
oncle; Simon, 1 du nom, feigneur de Monfort, 
furnommé / Jeune, qui aida , l'an 1101, le roi 
Louis Z Gros à remettre Bouchard , III du nom, 
feigneur de Montmorenci, dans fon devôir, & 
mourut peu après fans alliance; AMAURI, IV du 
nom , qui fuit ; Guillaume, élu évêque de Paris 
l'an 1092, mort l’an 1100; & Bertrade de Mon- 
fort, mariée en 1089, à Foulque IV du nom, dit 
Rechin , comte d'Anjou , de laquelle le roi Philippe 
1 étant devenu amoureux, il Penlevasà Tours le 
4 juin 1093, 6 dont il ef? parlé ci-devant au titre 
BERTRADE. 

V. Amaurt, IV du nom, feigneur de Mon- 
fort, après la mort de fon frere Simon, fuccéda 
au comté d’Evreux, à Guillaume fon oncle ma- 
ternel , mort fans poftérité le 18 avril. Mais 
Henri , I du nom, roi d’Angleterre, ayantrefufé 
de l’en mettre en poffeflion , il fouleva prefque 
toute la France contre lui : il fit néanmoins fon 
accommodement avec ce prince, qui lui reftitua 
fon comté, par l’entremife du comte de Cham- 
pagnc. Il fe trouva avec le roi Louis Z Gros, à 
l’abbaye de Morigni, lorfque le pape Callifte IX 
en confacra l'églife l'an 1120, & obligea le roi 
d’Angleterre de fe retirer du Vexin où il étoit 
entré , avec perte d’une partie de fes troupes : 
fuivit le roi au fecond voyage qu'il fit en Au- 
vergne lan 1126, pour châtier la révolte du 
comte Guillaume ; & felon l’abbé Suger, {a va- 
leur & fon expérience contribuerent beaucoup à 
la prife du château de Monferrand, 11 époufa 1°. 
Richilde de Haynault, fille puîné de Baudouin , A 
du nom, comte de Haynault, & de Jde de Bou- 
vain , de laquelle il fut féparé fous: prétexte de 
parenté après lan 1118 l'an 1120, Agnès de 
Garlande , comtefle de Rochefort, fille unique 
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d’Anceau, comte de Rochefort, fénéchal de Fran- 
ce, & dé N. de Montlhéri. Du premier lit vint 
Lucianne de Monfort, mariée à Hugues de Mont- 


lhéri, feigneur de Créci, fénéchal de France; & 
du fecond lit fortirent, Æmauri, V du nom, fei- 
gneur de Monfort , comte d’Evreux, mort l'an 
1140, fans alliance; SiMox , III du nom ; qui 
fuit; & Agnès de Montfort, dame de Gournai À 
matrice à Yaleran ; Il du nom, comte de Meu- 
lan. gd 

VI. Simon , III du nom ; furnommé Ze Chauve, 
feigneur de Monfort, comte d’Evreux, &c. em- 
brafla le parti de Henri IL, roi d'Angleterre, lui 
remettant fes forterefles de Rochefort , de Mon- 
fort, d'Efpernon, & autres qu'il avoit en France, 
pour s’en fervir dans la guerre qu'ileut l’an 118: ; 
contre le roi Louis Æ Jeune. I époufa 1°. une dame 
nommée Mahaud : 3°. Amicie de Beaumont, com- 
telle de Leyceftre, fœur & hériticre dé Robert , 
comte de Leyceitre, de laquelle il ent 4mawri, 
VI du nom, feigneur de Monfort, comte d'Evreux, 
qui vendit l'an 1200 , ce comté au roi Philippe 
Augufte , & mourut avant fa mere ; fans laifler 
poitérité de Havoife de Beaumont , comtefle de 
Glocefter, fa coufine ; ni de Melifende de Gournai, 
Les deux femmes; SIMON , IV du nom , Qui fuit; 
GUI, qui fit /a branche des comtes de CASTRES > T'ap= 
Portée ci-après ; Bertrade , alliée l'an 1171, à Hugues, 
comte de Chefter, morte’ en 1181 ; & Perronelle de 
Monfort | mariée à Barthelemi de Roye , grand 
chambrier de France. 

VI. Simon , IV du nom, comte de Monfort 
& de Leyceftre, furnommé /e Forr & le Machabée, 
dont l'éloge fera rapporté ci après dans un article fé 
paré, époufa avant l’an 1190, Alix de Montmo- 
renci , fille de Bouchard , III du nom, fire de 
Montmorenci, & de Laure de Haynault, dont il 
eut, 1. AMAURI, VII du nom, qui fuit; 2. Gui, 
qui. fut comte de Bigorre, à caufe de Perronëlle 
de Comminges fa femme , qu'il époufa le 4 no- 
vembre 1216, & qui fut tué l'an 1220 3.par Raï- 
mond Ze Jeune, fils du comte de Touloufe, ou fe: 
Jon d’autres l’an 1218, au fiége de Caftelnaudari ; 
laïffant de ce mariage, Alix de Monfort, comteffe 
de Bigorre, mariée 1°. À Efchivat, 1 du nom, 
feigneur de Chabannois & de Confolans : 2°, À 
Raoul de Courtenai, comte de Chicti au royaume 
de Naples, mort en 1255 ; & Perronelle de Mon- 
fort, dame de Rambouillet, alliée à Raoul fei- 
gneur de la Roche-Teffon en Normandie; 3. Robert, 
môrt fans alliance après l’an 1226; 4. SIMON, 
qui fit /a branche des comtes de LEYCESTRE, rap- 
Portée ci-après ; $: Ainicie, accordée à Jacques ; fils 
aîné de Pierre IL, roi d'Aragon , puis mariée après 
l'an 1223, à Gaucher de Joigni, Il du nom > fei- 
gneur de Chafteauregnard , fénéchal du Nivernois , 
morte le 23 février 1253; 6. Laure, femme de Ge- 
rard , Il du nom, feigneur de Pecquigni, vidame 
d’Amiens , morte avant l'an 1 237 ; & 7. Perronelle 
de Monfort, religieufe en Fabbaye de S. Antoïné 
des Champs. 

VIII. AmMaurt , VII du nom , connétable de 
France , comte de Monfort, &c. dont l'éloge fera 
rapporté ci-après dans un article féparé, époufa 
Van 1214, Béarrix fille d'André de Bourgogne , 
dit Guigues, X du nom, dauphin de Viennois, 
comte d’Albon , &c.& de Béatrix de Chaftelards, 
dont il eut JEAN , qui fuit ; Marguerite, alliée à 
Jean, NI du nom, comte de Soiflons, morte en 
1288; Laure, dame d’Efpernon , mariée 1°, à 
Ferdinand de Caftille , comte d’Aumale : 2°. à 
Henri de Grandpré , feigneur de Bufanci, morte 
Van 1270; Alix, dame de Houdan, qui époufa 
Jan 1242, Simon de Clermont, II du nom > fei- 
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gneur de Néelle, récent du lOyaume en 1270; 
& Perronelle de Monfort, vivante en 1275. 

IX. JEAN, comt&de Monfort , &c. accompagna 
lé roi S. Louis en fon Premier voyage d’outre- 
mer l'an 1248, & mourut en chemin en l'ifle de 
Chypre , au commencement de l'année 1249. Il 
avoit époufé Jeunne de Chafteaudun, dame di 
Chafteau-du-Loir ; fille aînée de Geofroi, vicomte 
de Chafteaudün ; & de Clémence des Roches ; 
dont il eut pour fille unique & héritier de fes 
grands biens , Béarrix, comtefle de Monfort ; 
dame de Rochefort, &c. mariée à Robert , IV 
du nom, comte de Dreux, morte le 9 mars 
13114 à 


COMTÉS DE LEYCESTRE. 


VIIL. SIMON de Monfort, V du nom, qua= 
triéme fils de Simon, IV du nom, comte de 
Monfort, M&c. & d’A/ix de Montmorenc: , Cffen{é 
de ce que le roi S. Louis & la reine fa mere 
avoient empêché fon mar ige avec Jeanne com- 
tefle de Flandre & de Haynault , fe retira en An- 
gleterre lan 1136, près du roi Henri III , qui lui 
donna le comté de Leyceftre, le fit fénéchal du 
royaume d'Angleterre, & lui donna fa fœur en ma- 
riage. Ce prince le fitenfuite fon lieutenant général 
en Gafcogne, en la guerre qu’il avoit alors contre le 
vicomte de Béarn, qu'il fit prifonier. Etant devenu 
fufpeét au roi par l’artifice des Gafcons, ce prince 
le rappella en Angleterre , l'äccufa publiquement 
de trahifon & d’avoir manqué à fa parole ;, cé 
que le comte maintint hautement être faux, La 
nobleffe du royaume le choifit l’an 1263, pouf 
fon proteéteur & fon général, lorfqu’elle prit les 
armes pour la liberté publique contre le roi, qui 
demeura prifonier du comte à le journée de Leuves, 
le 14 mai 1264, avec le prince Edouard fon fils, 
lequel s'étant échapé du château d’Herefort nee 
mis à la tête des troupes qui lui refloient fidéles ; 
donna près d’Evesham une feconde bataille aw 
comte , qui la perdit avec la vie le 4 août 1265. 
Il époufa le 7 janvier 1238, Léonbre d'Angleterre , 
veuve de Guillaume, maréchal, comte de Pém- 
brok, & fœur du roi Henri II, dont il eut Ri- 
chard, qui fe réfugia en France avec fa mere ï 
Amauri , tréforier de l’églife d’'Yorck, qui fe re- 
tira aufli en France; Simon, qui fe fauva du châ- 
teau de Douvres, & pafla en France, & y mou- 
rut fans poftérité; Gur, qui fuit; & Eléonore de 
Monfort, mariée en 1278, à Léolir, prince de 
Galles, morte l’année fuivante. 

IX. Gur de Monfort {e fauva auffi du château de 
Douvres, & pafla en France, puis en Italie, àla 
cour de Charles,I du nom,roi de Naples & deSicile, 
qui lui donna le comté de Nole & plufieurs autres 
terres au royaume de Naples. Il fut depuis gou- 
verneur de Tofcane; mais ayant tué de fa main 
lan 1271, dans l’églife de S..Laurent de Viterbe, 
Henri fon coufin germain , fils. de Richard d’An- 
gleterre, roi des Romains , qu'il accufoit d’avoir 
fait mettre en piéces Le corps du comte de Ley- 
ceftre fon pere, le pape Grégoire X le condamna 
à une prifon perpétuelle , de laquelle il füt délivré 
l'an 1282, par le pape Martin VI, qui lui donna 
le commandement d’une armée, pour remettre®la 
Romagne fous l’obéiffance du faint-fiége. Il mou- 
rut l'an 1288, ayant eu de Marguerite Rudolphi , 
fa femme , fille unique & hcritiere de Raoul 3 
comte de Languillare , Anaftaffe de Monfort , com- 
tefle de Nole, &c. mariée à Raïmond des Urfins $ 
neveu du pape Nicolas IT; & Thomaffle de Mon- 
fort , alliée à Pierre Vicot, préfet de la ville de 
Rome. 
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VIL Gui de Monfort, feigheur de la Ferté- 
Aleps en Beauce, & de Caftres en Albigeois ; 
troïfième fils de SIMON , II du nom, feigneur 
de Monfort, & de Amicie de Beaumont, fut Jun 
des feigneurs qui accompagnerent le roi Philippe 
Augufte en fon voyagé d’outremer ; & qui fe figna- 
Lerent au fiége d'Âcre & à celui de Japhe en 1191. 
À fon retour en France, il fuivit en la guerre 
contre les Albigeoïs le comte Simon de Monfort, 
on frere, qui lui donna la ville de Caftres avec 
toutes les conquêtes qu'il avoit faites au diocéfe 
d'Albi, & mourut le 31 janvier 1229, d’un coup 
de fléche qu'il reçut devant le château de Vareilles 
près Pamiers. IL avoit époufé fur la fin de lan 
1202, au fecond voyage qu'il fiten la Terre-Sainte, 
Helvife d'Ybclin, veuve de Renaur, feigneur de 
Sajette, & fille de Balian, UN du nom, feigneur 
d'Ybetin , & de Marie, rcine douairieré de Jéru- 
falem, dont il eut PHILIPPE; I du nom, qui fuit; 
& Epernelle de Monfort , religieufe en l’abbaye 
de S. Antoine des Champs. 

VII. Priuere de Monfort, I du nom, fei- 
gneur de Cañtres, de la Ferté - Aleps & de Tyr 
au levant , fit hommage au rô1S. Louis, au mois 

Pavril de l'an 1229, de la feigneurie de la Ferté- 
Aleps & des autres biens qu'il poflédoit en Albi- 
geois , fous la redevance de dix chevaliers. Il 
époufa 1°. Eléonore dé Courtenai, fille de Pierre, 
IT du nom , fire de Courtenai, empereur de Con- 
ftantinople , & d’Yo/ande de Haynault, fa feconde 
femme : 2°. Marie d'Antioche, dame de Toron, 
fille de Rupin prince dAntioche , & d’AÆelvife 
de Chypre. Du premier Bit vint PHILIPPE, Î du 
nom , qui fuit. Du fecond lit fortirent Jean de 
Monfort , feigneur de Tyr, mort lan 1283, fans 
enfans de Marguerite d’Antioche, fa parente , fille 
de Henri, prince d’Antioche ; AUFROI, feigneur 
de Thoron, qui fit /a branche des feigneurs de 
THORON, rapportée ci-après ; Philippe mariée à 
Guillaume , feigneur d’Efneval; morte en 1282; 
Alis ; & Helvife de Monfort, qui étoient filles en 
1288. 

1X.-Pmiippe de Monfort, Il du nom, fei- 
gneur de Caftres & de la Ferté-Aleps , fe fignala 
à la conquête du royaume de Naples, où il fuivit 
Charles de France , comte d’Anjou , roi de Sicile , 
& mourut avant l'an 1274. Il époufa Jeanne de 
Levis, fille de Gui, feigneur de Mirepoix, dont il 
eut JEAN, qui fuit ; Laure de Monfort, accordée 
par fon pere en 1269, à Bertrand, W du nom, 
feigneur de la Tour en Auvergne, & mariée de- 
pus à Bernard , V du nom, comte de Comminges; 
Eléonore, dame de Caftres & de la Ferté-Aleps , 
qui époufa Jean , V du nom, comte de Vendôme; 
& Jeanne de Monfort, alliée 1°, à Guigues, IV du 
nom , comte de Forez: 2°. à Louis de Savoyc, [ 
du nom , feigneur de Vaud. 

X. Jean de Monfort, comte de Squilace en 
Sicile, & de Montcayeux, mourut en l’an 1306, 
fans enfans de Marguerite de Chaumont , com- 
tefle de Chamerlan , qu'il avoit époufée l'an 
3302. 


SEIGNEURS DE THORON. 


1X. Aurror de Monfort , feigneur de Thoron, 
fecond fils de PHILIPPE de Monfort, comte de 
Caftres, & de Marie d’Antioche, dame de Tho- 
ron, fa feconde femme; accompagna le rois. Louis 
en fon voyage d’Afrique lan 1270 ; & étoit lun 
des chevaliers de fon hôtel. Etant retourné en 
la Terre- Sainte auprès de fon frere ily mourut 
l'an 1285. Il époufa Æfthive d'Ybelin, dame de 


les Albigeoïs ; 
pour réfifter à Raimond Ze Jeune, comte dé Tou- 
loufe, il céda l'an 1223 ou 12124, au roi Louis 
VII, le droit qu'il avoit fur le comté de Tou- 
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Barutz , dont ileut , Amauri de Monfort, mort fans 
alliance; & Rupin, qui fuit. 


X, Rupin de Monfort , feigneur de Thoron, 


de Sur, &c. époufa Marie d'Ybelin, fa parente, 
file de Balian d'Ybelin, {énéchal de Chypre, 
dont il eut Aufroi de Monfort, II du nom, fei- 
gneur de Thoron, & Jeanne de Monfort+* Titres 
& chartes de l’abbaye de S. Antoine des Champs 
de Paris. Du Chêne, Aifloire de Dreux. Du Bou- 
chet , Aifloire de Courtenai. Guichenon, hifloire de 
Savoye. 
France. Dupui, droits du roi. Chopin, Z. 3, du 
domaine , titre 12, 
le P. Anfelme , ofäciers de la couronne. Argentré, 
hifloire de Bretagne. Pierre des Vaux-de-Cernai. 
Fioiflard, hiffoire de Charles VI. Imhoff , hifloire 
d'Angleterre. 


Sainte - Marthe , hifloire de la maifon de 


$ 2. Le Féron. Godefroi, & 


MONIORT (Simon de) IV du nom, comte 


de ce nom , furnommé /e Fort & le Machabée , 
célébre par les guerres qu’il fit aux Albigeois dans 
le XIIL fiécle , avoit fouvent donné des marques 


de fa bravoure dañs un voyage d'outre-mer, & 
dans les guerres contre les Allemans, & contre 


les Anglois. On le choifit enfuite pour chef de 


la croifade contre les Albigeoïs, l'an 1209. L’ar- 
mée s'aflembla à Lyon vers la fête de S. Jean; 
puis s’avançant dans le Languedoc , où ctoient 
ces hérétiques, il prit Béziers, & Carcaflone. Cet 
avantage fut bientôt fuivi de divers autres, rem- 
portés par le courage & la conduite du comte de 
Monfort. Raimond, comte de Touloufe, qui avoit 
pris le parti des hérétiques , attira contre lui les 
croïfés, qui attaquerent inutilement fa ville ca- 
pitale lan 1211. Simon fut enfuité afliégé dans 
Caftelnau , d’où il fortit glorieux, par une vic- 
toire qu'il remporta avec peu de monde fur le 
comte de Foix. Celle qu'il gagna à Muret l'an 
1213, fut plus confiderable, Pierre roi d’Ara- 
gon, les comtes de Touloufe, de Foix, & de 
Comminges , & divers autres feigneurs, aflic- 
geoient cette place, avec une armée de plus de 
cent mille hommes : quelques-uns difent de deux 
cens mille, Les croifés n'étoient qu'environ mille 
hommes ; cependant ils défirent leurs ennemis 
dans cette bataille, où le roi d’Aragon fut tué , 
avec quinze ou vingt mille des fiens. L'an 1215, 
le pape Innocent II & les peres du concile aflem- 
blé à Latran , rendirent la fentence par laquelle il 
étoit ordonné que tout le pays que les croifés 
avoient conquis fur les hérétiques , feroit laiflé , 
fauf le droit des églifes & des perfonnes cath@= 
liques, au comte de Monfort, pour le tenir de ceux 
de qui il reléve de droit. Le comte de Monfort en 
fit hommage au roi, de qui il en reçut l’invefti- 
ture. Enfuite il afliégea Touloufe lan 1218, & 
aprés avoir été bleflé de cinq coups de fléches, 
il y fut tué le 25 juin de la même année, d'un 
coup de pierre que lança une femme fur une de 
ces machines, qu'on appelloit un Mangonneau. Son 
corps fut apporté au prieuré de Hautes-Bruyeres , 
maifon de religieufes près Monfort-l’Amauri, où 
il eft enterré. Voyez leur généalogie. * Guillaume 
de Pui-Laurent, & Pierre des Vaux-de-Cernai, 
hifloire des Albigeois. Catel, Aifloire de Touloufe. 
Sponde, Bzovius. Rainaldus, iz annal. ecclef. &c. 
MONFORT ( Amauri de) connctable de 
France, comte de Monfort-l'Amauri, VII de ce 
nom, fils de SIMON de Monfort, IV du nom, duc 
de Narbonne , comte de Touloufe, &c. & d’Alix 
de Montmorenci, voulut continuer la guerre contre 
mais n'ayant pas aflez de forces 
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Toufe, & fur d'autres terres dans le Lanÿredoe , 
comme Bérie Carcaffone, Agde, &c. Depuis 
31 fut fait con» able de France l'an 1231smpar le 
roi $. Louis; & ayant été envoyé en Orient au 
fecours des Chrétiens de la Terré-Sainte , il y fut 
pris dans un combat donné devant la ville de 
Gaza , & emmené prifonier à Bal ylone. L’an 
1241, il en fut délivré : & revenant en France, 
il mourut à Otrante d’un flux de fang , & fut en- 
terré dans léglife de S. Pierre de Rome, où l’on 
voit fon épitaphe : Apud Hydruntem expiravit art 
Dom. MCCXILI. Voy ez la généa gie. * Guillaume 
de Pui Laurent, Catel. Godefroi. Le P. Anfelme. 
Imhof, &c. 4 
MONFORT. ou GUILLAUME DE MON- 
FORT, cardinal, cherchez RAGUEI HG 
MONGALES, cherchez MOUNGALES. 
MONGATS où MONKATZ , forterefle fituée 
dans le comté de Péreczas, dans la hante Hongrie, 
cft batie fur un rocher efcarpé , au pied duquel 
il y a un bourg bien fermé, & environné d’un 
foflé plein d'eau. Un grand marais occupe les 
environ de cette place, que la nature & l’art ont 
rendue imprenchle. La forterefle contient trois 
châteaux, dont le premier & le plus élevé com- 
mande au fecond, & celui-ci au troifitme. Ils font 
tous trois enfe rmés d’un fofé taillé dans le roc, 
& l’on pañle de l’un à l’autre par trois ponts. La 
princefle Ragotski , femme du comte Tékéli 3 
commandant elle-même dans cette place, la dé- 
fendit avec tout le courage poflible contre une 
puiffante armée impériale, qui fut contrainte de 
lever le fiége qu’elle Y avoit mis; mais aprés 
un blocus de plufieurs années, fe trouvant enfin 
dans l'impuiffance de fatisfaire fes troupes , pour 
le payement defquelles elle avoit confommé tout 
fon-argent, & engagé tous fes joyaux à des Polo- 
nois , elle fut contrainte au mois de janvier 1688, 
d'entrer en capitulation, de rendre la place à 
l’empereur , & de prendre de l'argent du comte 
Caraffa, qui commañdoit les troupes de l'empe- 
reur, pour faire fon voyage à Vienne. Suivant les 
articles de la capitulation , elle devoit vivre libre- 
ment & pafblement avec fes enfans, fans néan- 
moins pouvoir fortir de Vienne, qu'avec permif- 
fon de fa majefté impériale, & fans pouvoir auf 
‘li, fon mari , regardé comme 
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écrire‘au comte Téké 
ennemi de l’état, à caufe de fa rébellion, & de 
fon union avec le grand-feigneur. Ces conditions 
ne furent point obfervées. On trouva dans la 
piéces de canon, quatre mortiers, 
cinq cens arquebufes , douze cens grenades , 
vingt-quatre bombes de fonte , trente carcafles, 
huit nulle boulets, & beaucoup d'autres muri- 
tions de guerre. Le prince Ragotski l’a reprife en 
1704. * Mém. du temps. 

MONGAULT ( Nicolas-Hubert de ) lun des 
quarante de l’académie françoife, &. aflocié de 
celle des infcriptions & belles-léttres, &c. naquit 
à Paris le 6 o@obre de l'an 1674. Dès l'age de 
feize ans, fon gout pour l'étude & l’amour de la 
retraite le déterminerent à entrer dans la congré- 
gation des prêtres de l’Oratoire. Après les épreuves 
ordinaires , on l’énvoya étudier la philofophie au 
Mans. La philofophie de Defcartes étoit déja con- 
nue &eftimée ; mais celle d’Ariftote avoitencorele 
premier rang dans les écoles, & c’étoit la feule qu'il 
fût permis d'y enfeigner. Le profeffeur fous lequel 
étudioit l’abbé de Mongault étoit encore, comme 
tant d’autres, attaché à eette ancienne philofo- 
phie, quoiqu'incapable de fatisfaire un efprit rai- 
fonnable ; mais le jeune difciple , accoutumé à 
réfléchir, & à ne fe contenter dans les matieres 
qui font du reflort de lefprit, que de ce qu'il 
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Pouvoit comprendre , ne put goutér ée qu'on lui 
nfeignoit, Dans une thèfe publique qu’il foutint 
à la fin de fon cours, il changea de fon autorité la 
thèfe de {on profefleur, & y fubftitua la philofo- 
phie de Defcartes, ofant ainfi avoir raifon r 
gré Ariftote & {on régent , qui né fut point aufli 
offenfé de la témtérité de fon éleve qu'on auroit 
pu lattendre d’un fetateur d’Ariflote. M. de 
Mongault étudia 


{6it craindre pour fa fanté, l'ayant déterminé de 
a congrégation de l'Oratoire ; 
il fe retira au collége de Bourgogné à Paris, & ce 
fut là qu'il acheva fa tradudi françoife de 
l'Aifloire d'Hérodien , qu'il publia en 1700, avec 
des remarques, 7-12, à Paris, & qui a été réim- 
primée en 174$, aufi in-12, & à Paris, après 
avoir été revue & corrigée par l’auteur. Cet ou- 
vrage fait avec beaucoup de foin & d’exaitude, 
écrit d’ailleurs avec élégance, ne potvoit man- 
quer d’avoir un grand fuccés. On ne connoifloit 
jufque-là que l'ancienné tradu&ion d'Hérodien 
par Jean Collin, imprimée à Lyon chez de Tour: 
nes en 1546, in-12. En 1701 M, l'abbé de Mon- 
gault donna le prémier volume de la tradudtion 
des lettres de Cicéron à Atticus ; & la même an- 
née, M. Colbert, archevêque de Touloufe, qui 
s'étoit toujours intéreflé à lui, & qui en 1698 
lui avoit procuré le prieuré des Ulmes S. Florent, 
Pappella à Touloufe, le logea dans fon palais, & 
lui donna des témoignages folides de fon eftime 
& de fon affe&tion. Quelque temps après, M. de 
Mongault entra auprès de M. Foucault, qui trouva 
en lui ce qu’il avoit cherché, un homme qui fa- 
voit allier l’efprit avec le favoir , & dont le com- 
merce étoit auf utile qu’agréable. M. Foucault 
ne tardant pas à fentir le prix du préfent qu’on lui 
avoit fait, fe hâta de le partager avec l'académie 
des infcriptions & belles-lettres dont il étoit ho- 
noraire. M. de Mongault y fut reçu en 1708 ; 
mais énviron deux ans aprés, en 1710, il fut enlevé 
à cette compagnie par feu M. le duc d'Orléans, 
qui fur le témoignage même de M, Foucault, lui 
confia l’éducation de M. le duc de Chartres , 
depuis duc d'Orléans. Dans cette place, impor- 
tante en foi, & qui n'eft jamais fans difficulté , 
M. l'abbé de Mongault fut fe concilier, avec 
l'amitié de fonilluftre éléve, la confiance des per: 
fonnes aufquelles il étoit comptable de fon em- 
ploi, & l’eftime de ceux qui compofoient leur 
cour. Madame , M. le duc d'Orléans, & fon 
alteffe royale madamé la duchefle d'Orléans ;, 
daignoient l’admettré à leurs converfations par- 
ticulieres, & les bontés dont ils l'honoroient n’ont 
jamais fouffert d’altération, M. le duc d'Orléans 
qui lavoit nommé en 1714 ; à l'abbaye de 
Chartreuve, diocèfe de Soiflons, ordre de Prémon- 
tré, lui procura encore en 1719 celle de Ville: 
neuve, diocèfe de Nantes, ordre de Citeaux; & 
lorfque M. le duc de Chartres obtint la charge de 
colonel général de linfanterie. Il le choifit pour 
rempli: la place de fécretaire général. Il lui confia 
aufli celle de fécretaire de la province de Dau- 
phiné ; & après la mort de M. le duc d'Orléans 
fon pere, 1l lui donna une des deux charges de 
fecrétaires des commandemens & du cabinet, 
Malgré fes occupations, M. l’abbé de Mongault 
continua de travailler À fa tradu&ion des lettres 
de Cicéron à Atticus , & lorfqu’il y eut mis la der- 
niere main, il la publia en 1714, en fix volumes 
in-12. L'abbé de Saint-Réal avoit déja publié en 
1691, à Paris, chez Claude Barbin, le premier 


& Le fecond livre de ces lettres, avec des rè- 
marques critiques , hiftoriques & politiques : il 
reftoit quatorze livres à traduire , & le ftyle de 
la traduétion de l'abbé de Saint-Réal, très-infe- 
rieur à celui dela plupart de fes autres onvrages, 
faifoit peu regreter que cette traduéion n’eût pas 
été achevée ; cependant M. de Mongault voulant 
éviter tout ce qui avoit l'air de concurrence ;, 
avoit commencé par le troifiéme & le quatrième 
livre de ces lettres, & la traduétion des deux 
premiers ne parut qu'en 1714; lorfqu’il donna 
les feize livres. Cette traduction eft enrichie de 
notes qui rendent un témoignage très-avantageunx 
au gout & à l'érudition du traduéteur. Ce livre 

a eu plufeurs éditions qui ont eu toutes un égal 
fuccès. On trouve encore dans les mémoires de 
l'académie des infcriptions & belles-lettres deux 
diflertations de M. l'abbé de Mongault, l'une fur 
les honneurs divins rendus aux gouverneurs des 
provinces romaines pendant la durée de la répu- 
blique ; l'autre fur le temple ou monument hc- 
roïque que Cicéron avoït en deflein de confacrer 
fous le titre de fanum, à la mémoire de fa fille 
Tullia. Ces deux differtations, qui font regreter 
ue l'on n’en ait pas un plus grand nombre de 
a même plume, font dans le premier volume 
des mémoires de l'académie. M. l’abbé de Mon- 
gault eft mort le 15 août 1746. Il a eu pouf fuc- 
cefleur à l'académie françoife M. Duclos, affocié 
de l'académie royale des infcriptions & belles- 
lettres. * Voyez l'éloge de M. Pabbé Mongault 
dans le Mercure de Francé, mois de janvier 1747: 
C'’eft un extrait de celui que M. Fréret, fecréture 
de l'académie des belles-lettres, a lu dans l’aflem- 
blée publique de cette académie, tenue au mois 
de novembre 1746. C’eft par erreur qu'on a mis 
dans cet extrait la mort dé M. de Mongault au 
cinquième août, au lieu du quinzième, & la tra- 
dudtion de l'abbé de Saint-Réal en 1690, au lieu 
€ 1691. 

MONGHER , grande ville dans les états du 
grand Mogol, fituce fur le Gange, qui bat fes 
murs à l'occident, plus feptentrionale que Ragi- 
mohor , & plus méridionale que Patna. Cette villé 
eft fort longue du midi au nord, mais fort étroite 
d’occident en orient. Toutes fes rues font droites , 
& elles aboutiflent toutes à une place, au milieu 
de laquelle font des portiques formant un oftogone 
régulier, & ouvert en quatre endroits. Les ma- 
giftrats & les principaux habitans font Mahomeé- 
tans; le peuple eft idolâtre. Le grand Mogol y 
tient garnifon ; la place eft entoure de larges 
fofés, où le Gange entre quand fes eaux font 
hautes. * Nicol. Graaf. 

MONGIA, bourg de la Galice en Efpagne. Il 
eft fur le cap de Mongia, à deux lieues de celui 
de Finiftere vers le nord. Quelques géographes le 
prennent pour le lieu appellé anciennement, Aræ 
Seltiane où Are tres Augufti, que d’autres mettent 
à Gijon dans l’Afturic. * Mati, dit. 

MONGITORE (Antonin) prêtre de Palerme, 
a donné lan 1708, un volume de la bibliothéque 
des hiftoriens de Sicile, qui finit a LIL arms 
en tête une préface, & un apparat, qui contient 
une defcription abrégée de la Sicile, & plufeurs 
chofes touchant l'hifloire littéraire de cette ile. 
* Du Pin, biblioth. des auteurs eccléf. du XVIII fiécle. 

MONGLAT ( Anne - Viétoire de Clermont ) 
abbefle & réformatrice des religieufes Bénédic- 
tines de l’abbaye royale de Notre - Dame du 
Val-de-Gif, au diocéfe de Paris, étoit fille de 
François de Clermont, feigneur de Monglat, 
commandeur des ordres, & grand maître de la 
garderobe du roi, & d'Eliqabech de Chéverny.,, 
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petite-fille du chancelier du même nom.#Ælle nas 
quit dans la terre de Monglat, & fut baptifée le 
30 feptembre 1647. Elle fut élevée dès l’âge de 
deux ans dans l’abbaye de Port-Royal, fous la 
conduite de madame la comtefle d’Aumont , fa 
tante maternelle qui sy étoit retirée. Elle avoit 
l’efprit vif & le jugement folide , le cœur grand 
& généreux, la mémoire des plus heureufes ; & 
clle apprit aïfément toutes les fciences qui con- 
venoient à fon fexe , & aufquelles on eut foin 
de la former. Elle fut lire des l’âge de trois ans, 
& celle n’en avoit que cinq ou fix lorfqu'on lui 
apprit la langue latine , à laquelle on joignit 
lPétude de la poëfie, & celle de la géographie , & 
de l’hiftoire tant facrée que profane. On Pappli- 
qua particulierement dès fes premieres années à 
l'étude & à la méditation de l’écriture-fainte , qui 
a toujours été depuis fa principale occupation. 
A l’âge de douze ans elle perdit madame d’Au- 
mont, fa tante, & peu après elle fut attaquée 
elle-même d’un rhumatifme fi violent , que fes 
nerfs fe retirerent, qu’elle ne crut plus en grandeur 
depuis ce temps-là, & qu'elle en refta très-in- 
commodée , & même contrefaite. Dégoutée du 
monde , elle demanda l’habit de religieufe , & 
quoiqu’elle n'eüt que quatorie ans, on lui ac- 
corda,ce qu’elle demandoit. Ses inftances & fa 
ferveur firent pafler par-deflus les regles ordinaires. 
Cependant peu de temps après qu'elle eut pris 
l’habit, on recut une défenfe de la cour de lui 
faire faire profeffion, & un ordre de la rendre à 
lès parens. Il fallut obéir : elle fortit du cloître, 
mais elle en conferva l’efprit, & ne voulut point 
en quitter l'habit. Elle fe retira à l’abbaye du 
Val-de-Gif, au dioecfe de Paris, où madame de 
Chéverni , fa tante, étoit réligieufe & prieure, & 
qui avoit alors pour abbefle madame Françoife de 
Courtils: Elle y vécut en qualité de penfionaire 
dans une grande retraite & une exaéte applica- 
tion aux exercices de la maifon: M. dé Monglat 
fon pere l’arracha malgré éllé à cette folitude , 
parcequ'il efpéroit qu’elle pouroit rentrer dans 
fa premiere maifon ; mais les obffacles s’étant mul 
tipliés avec les temps , il lui permit de retourner 
à Gif environ trois ans après en être fortie. Elle 
y rentra le premier jour d’oétobre de lan 166$, 
& elle y prit l’habit trois mois, après. Elle fit fa 
profeflion à l’âge de près de vingt ans, le 17 
février 1667, entré lés mains de madame de 
Courtils qui étoit encore abbeffe de ce monaftere, 
& qui mouïut deux ans aprés. Madame Hurault 
de Chéverni, tante de mademoïfelle de Monglat, 
lui ayant fuccédé dans la dignité d’abbefñe, obli- 
gea fa niéce, dont elle connoifloit les talens & 
la vertu ; à accepter fucceffivement les charges 
de feconde maïtrefle des novices, puis de fou- 
prieure, & enfin celle de premiere "maïtrefie des 
novices. Ce fut fous le gouvernement de madame 
de Chéverni que la réforme commencée fort avan- 
tageufement fous le gouvernement des dames de 
Mornai de Villarceaux, fit de nouveaux progrès dans 
l'abbaye de Gif, qui jufque-là avoit été mitigce ;, 
quoiqu'édifiante : & madame de Monglat feconda 
autant qu’elle put par fon exemple & par fes dif- 
cours, le zèle de fa tante & de celles qu’elle eut 
pour imitatrices de fa ferveur. Mais il n’y eut 
point fur cela de réglemens en forme, & depuis 
1671 , on fe contenta de laifler dans la mitigation 
celles qui ne fe fentoient pas encore aflez de 
force pour pratiquer la régle de S. Benoît dans fa 
pureté. En 1676, madame de Chéverni fe demit 
de fon abbaye en faveur de fa nièce, après en 
avoir reçu l’agrément de la cour , & les provifions 
de Rome néceflaires ; & madame de Monglat, 
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malgré fes fépugnances & toutes les raïfons qu’elle 
put alléguer pour n’être pas chargée de ce fardeau, 
fut contrainte de le prendre le 7 mai 1676. Plus 
élle fe vit élevée, ‘plus elle augmenta en ferveur 
& en amour pour la pénitence. Elle ne voulut 
avoir perfonne à fon fervice dans le temps même 
de fes maladies; elle ne voulut jamais avoir de 
feu dans fa chambre, & -pañla plus de dix ans fans 
s’en approcher. Elle jeünoit aufterement, & 
poufloit en tout la mortification prefqu’à l'excès, 
par rapport à fa complexion des plus délicates. Le 
grand amour pour la pénitence l'engagea de pro- 
pofer de nouveau à fes fœurs de demander que 
Yon établit dans la maïfon l’étroite obfervance 
de la régle, entr'autres l’éntiere abftinence,& l’ob- 
fervation des jeünes réguliers de la régle de faint 
Benoît. Une grande mortalité qui affligea fa maifon 
au commencement de fon gouvernement, & qui 
enleva onze ou douze membres en dix mois ; entr” 
autres cinq ou fix des religieufes qui avoient montré 
le plus d’oppoñition à la réforme; ni fut très-utile 
dans fon deflein : elle s’en fervit pour faire admirer 
la juftice de Dieu, & la faire craindre, & parla fi 
vivement & d’une maniere fi chrétienne des avan- 
tages que l’on pouvoit retirer de la pratique exaéte 
de la régle que l’on avoit prife pour guide , qu’elle 
en perfuada beaucoup. Enfin fur le confentement 
du plus grand nombre, elle fe détermina à 
travailler férieufement à cette réforme, & à ren- 
trer, comme elle difoit, dans l'héritage de fes 
peres : c’eft ainfi qu’elle nommoit les pratiques de 
la pénitence prefcrites par la régle de S. Benoît. 
Elle trouva cependant encore beaucoup d’oppofi- 
tions à l'exécution de fon deffein : elle les vainquit 
par fa perfévérance, & par fes prieres, fecondée 
en cela par M. Claude Ameline, grand archidiacre 
de l’églife de Paris, alors vifiteur de cette maïfon, 
qui fervit beaucoup en cette oceafion le zèle de 
Vabbefle. M. de Harlay, archevêque de Paris, à 
qui cette affaire fut remife, confentit enfin, après 
plufieurs refus, à la nouvelle réforme, qui com- 
mença à être fuivie dés la fin de 1676, & quia 
*toujours fubffté depuis. Ce grand ouvrage pa- 
xoiflant affermi, madame de Monglat fe prépara 
à recevoit la bénédiétion abbatiale, qui lui fut 
donnée le 253 avril de l’année fuivante 1677, par 
le P. le Boutz , de l’Oratoire ; célébre prédicateur, 
alors évêque de Périgueux , qui loua beaucoup en 
cétte occañon la réforme que la nouvelle ab- 
befle venoit d'introduire dans fon monaftere. Les 
infirmités de madame de Monglat s’étant augmen- 
tées avec le temps, & la grandeur de fon humi- 
lité lui caufant continuellement d’extrêmes peines 
fur fa dignité d’abbefle ; élle en fit la démiffion 
pure & fimple le 3 avril 1686 , après avoir fait agir 
pour que l'abbaye fût donnée à madame Anne- 
Eléonore de Béthune d’'Orval, profefle de lab- 
baye de Royallieu de l’étroite obfervance de Ci- 
teaux, & qui étoit alors par ordre de fes fupt- 
rieurs, & contre fon inclination, dans l'abbaye 
de S. Pierre de Reims. Louis XIV ayant pas 
d’abord répondu aux vœux de madame de Mon- 
glat, elle lui en écrivit, & fa majefté accepta fa 
démiflion, fans faire connoître celle qu'il vouloit 
nommer en fa place. Mais ce prince n'ennomma 
point d’autre que celle que madame de Monglat 
avoit defirée. Cette nomination fi fouhaitée fut 
faite le jour de PAfomption de la même année , 
& madame de Béthune alla en conféquence à Gif 
le 22 février 1687, & quelque temps après , ma- 
dame de Monglat voulut bien accepter la qualité 
de prieure dansune maifon dont elle venoit de 
quitter la premiere dignité. Elle mourut le 30 
feptembre 1701, n’Ctant encore âgée que de cin- 
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quante - cinq ans, & aprés trente- Quatre ans & 
demi de profeflion. Madame de Béthune d’Orval, 
dont nous venons. de’ parler, & qui eft morte au 
mois de novembre 1733, a écrit la vie de cette. 
digne abbeffe. Cette hiftoire Où regne beaucoup 
de politefle de ftyle, & d’onétion, méritoit d’être 
donnée aù public: Nous nous en fommes fervi 
pour dreffer Particle que l’on vient de lire, de 
même que de l’éloge de madame de Monglat ; 
contenu dans la lettre circulaire, des religieufes 
de Gif, datée du 10 oftobre 1707 ; qui a été 
imprimée, & que l’on donne à madame de Bé- 
thune. Voyez; ORVAL ( Anne - Eléonore de Bé- 
thune d’) & MORNAI de Villérceaux ( Magde- 
léne de) Voyez aufli une lettre de M. Arnauld y 
doéteur de Sorbonne, page 75 du huitiéme vo- 
lume du recueil des lerres de ce doéteur. Il y eft 
fait mention d'un miracle arrivé en la perfonne 
de madame de Monglat à l'âge d’environ treize 
ans, pendant qu’elle demeuroit à Port - Royal. 
C’étoit au mois. d'avril 1667. 

MONGOMERI où MONTGOMERI , Mons 
Gomericus, petite villé d'Angleterre, dans cette 
partie de la principauté de Galles, qu’on nomme 
la feptentrionale ou Nortwales : elle donne fon 
nom à un comté, * Camden. 

MONGOMERI ; comté de France , dans la 
province de Normandie, . avoit appartenu à la 
maifon de Ponthieu. Blanche de Ponthieu, coms 
tefle d'Aumale , dame de Montgomeri, &c. fille 
aînée & héritiere de Je de Ponthieu , comte 
d’Aumale , &c. le porta dans la maifon d'Har 
court par fon mariage avec JEAN V, comte 
d’'Harcourt. Leur fils puiné Jacques I, fut comte 
de Mongomeri , & mourut l'an 140$ , laïffant 
entr’autres enfans , Jacques IT , tué en 1428, pere 
de Guillaime d’Harcourt , qui de fa feconde 
femme Yolande de Laval, eut Jeanne d’Harcourt, 
comtefle de Mongomeri, de Tancarville , &c. 
Celle-ci fâchée de ce que René IT, duc de Lor- 
raine , fon mari, l’avoit répudiée l’an 148$ ; 
donna ces comtés à François d'Orléans, I du 
nom, comte de Longueville, &c. fon coufig. 
En l'année 1488 , Jacques de Lorge lacheta d’un 
autre François d'Orléans , marquis de Rothelin. 

FF MONGOMERI (Gabriel de Lorge , comté 
de) gentilhomme François , fut capitaine de la 
garde Ecofloife du roi Henri IL, & fe fignala 
dans les guerres civiles de la religion. Le roi 
François 1 l’avoit envoyé dès lan 154$ , en Ecoffé, 
pour y commander le fecours qu'il avoit promis 
à la princefle Marie Stuart , & à la reine fa mere, 
contre les Anglois, qui vouloient difpofer de cet 
état. Mongomeri étoit extrêmement adroit lés 
armes à la main; & fon adrefle devint fatale à la 
France , pendant les réjouiffances qu’on fit aux 
noces d’Elizabeth de France, avec Philippe Il, 
roi d'Efpagne. Le roi Henri Il, peré de cette prin- 
cefle, avoit ordonné des tournois & des carrou- 
fels, dans des lices dreflées pour ce fujet à Paris, 
dans la rue S. Antoine. Après y avoir lui-même 
rompu plufeurs lances, fur la fin du troifiéme jour, 
il voulut jouter contre le comte de Mongomerij 
qui fit tout ce qu'il put pour s'en excufer ; mais cé 
prince le Ini commanda fi abfolument, qu’il fut 
contraint de lui obéir. Mongomeri ayañt rompu 
fa lance, n’eut pas le foin de jetter , felon la cou- 
tume , le tronçon qui lui étoit refté dans la main; 
mais le tint toujours baïfé, & er courant rencôntra 
la tête du roi, lui donna droit dans la vifiere, & 
lui porta un fi rude coup dans l’œil droit, qu'il 
en tomba par terre; & perdit la parolet& la con- 
noïffance : c’étoit le’ 30 juin de l'an 1559. On 
trouve les circonftances de ce malheureux aççis 
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dent bien détaillées, dans les Mémoires de la Vieille 
ville, livre VI , fur la fin. Le roi mourut onze jours 
aprés , & ordonna avant fa mort, de ne point in- 
quiéter de Lorge, qui étoit affurément trés-imnocent 
de ce malheur. Il fe retira néanmoins en Angle- 
terre, & s'étant engagé dans le calvinifme, il 
revint en France, pendant les guerres civiles. 
C'éroit, dit Brantome, /e plus nonchalant en fa charge ; 
& au £ peu foucieux qu'il éroit poffible ; car il aimoit 
fort fes aifes 6: Le jeu ; mais lorfqu'il avoit une fois le 
cul fur la felle, c’étoit le plus vaillant & foigneux 
capitaine qu’on eñt fu voir ; au refte ft brave € vaillant 
qu’il affailloit tout, foible ou fort qui fe préfentät de- 
vant lui. Auffi a-t-il fait de belles guerres, & y a été 
très-heureux , comme il fut dans Rouen (en 1562) la 
où il tint le féége plus long-temps que la forterelfe , ni 
la place, ni l'armée de devant compofée de f? grands 
capitaines , les plus grands de la France, ne le reque- 
roient. Il foutint les affauts tant qu'il put, & au 
dernier, cédant à la fortune 6 au combat au dernier 
point, Je retira bravement , 6 J? à la hâte, qu'il 
cuida être pris en fe voulant jetter dans l’efquif de la 
galere, en laquelle il fe mit, € fe retira vers le Havre; 
maïs en chemin à Caudebec , il rencontra une palif[ade, 
qui avoit été faite fe forte pour en garder le fecours de la 
mer, qu'à vogue rancade ; il la faufla G fe fauva 
bravernènt, qui fut un effort. De quoi les bons mari- 
nicrs des galeres s’en ébahirent pour jamais , bien qu'il 
n'y ait force pareille, que d’une galere vogante à pleine 
voile G qui rame de toute force. Aucuns difoient que 
c’étoit un miracle : d'autres difoient que celui qui avoit 
eu la charge de faire la palifjade , l’avoit faite en cet 
endroit foible, parcequ’on. le foupéonoit de favorifer ce 
parti. Dans la fuite le comte de Mongomeri fe 
jetta dans la baffe Normandie, où le duc d'Ef- 
tamples eut ordre de s’oppofer à fes defeins. Les 
deux armées ne firent que défoler le pays. Le 
comte fe trouva en d’autres rencontres, où il agit 
plus utilement pour fon parti. L’an 1569, on 
l'envoya en Béarn , pour remettre fous lobéiflänce 
de la reine de Navarre cette province , que le 
comte de Terride avoir prefque toute foumife. 
Mongomeri ramafla quelques troupes dans le Lan- 
guedoc, pañla la Garonne & l’Ariege , furprit 
Tarbes dans le bigorre, & entra dans le Barn, 
.où il força Terride dans Ortez, après l'avoir 
obligé.de lever le fiége de Navarreins; il courut 
enfute la Gafcogne & le Languedoc , après avoir 
joint l'amiral de Châtillon. Ce fut dans lé même 
temps que le parlement de Paris le condamna à 
perdre la tête, & qu'il fut même exécuté en effigie 
dans la Grève. Ce procédé le rendit plus dur 
pour les Catholiques, qui sen feroient vengés 
lan 1572, à la $. Barthélemi, s'ils euffent pu le 
rencontrer. Mongomeri étoit pour lors à Paris; mais 
il logeoit dans le fauxbourgS. Germain , & eut aflez 
de loifir pour fe fauver avec fes amis en Nor- 
mandie. Il y prit les armes, & alla en Angleterre 
pour y folliciter quelques fecours pour la Ro- 
chelle , que le duc d'Anjou affiégeoit. Il apperçut 
qu'il avoit peu d’amis dans cet état, & beaucoup 
d’ennemis en France : ce qui l’obligea de fe tenir 
à couvert dans les ifles de Gerfei & de Gernefeï. 
Mais Jorfque les Calviniftes coururent de nou- 
veau aux armes, au commencement de lan1574, 
Mongomeri fe joignit à ceux de Normandie, prit 
Carentan & Valognes , & mit tous le pays d’alen- 
tour fous contribution. Le feigneur de Matignon, 
depuis maréchal de France , l’inveftit peu après 
dans Saint-Lo, & le pourfuivit en même temps à 
Donfrom, où il lui perfuada de fe rendre , fur 
la parôl@ qu'il lui donna, de le tenir en qualité 
de prifonier de guerre. Un de fes fils fut auf 
arrêté à Carentan, & fe fauva par la faveur d’un 
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des principaux chefs des Catholiques. Le pere ne 
fut pas fi heureux. Matignon l’avoit mis à regret 
entre les mains de la reine Catherine de Médicis, 
qui ordonna au parlement de faire le procès à 
Mongomeri. La mort du roi Henri II, qu'elle 
affcétoit de venger fur ce comte, étoit plutôt un 
coup de malheur qu'un crime : & ce qu'il avoit 
fait pendant les guerres civiles, avoit été aboli 
par les édits de pacification. Ainfi on ne pouvoit 
laccufer que d'avoir pris de nouveau les armes. 
Cependant on ajouta dans fon arrêt, que c’étoit 
pour avoir arboré les enfeignes d’Angleterre, en 
venant fecourir la Rochelle. 11 fut condamné à 
être traîné dans un tombereau à la Grève, à 

avoir la tête tranchée ,,& fa poftérité fut dégra- 
dée de noblefle. Cet arrêt s’exécuta peu après la 
mort du roi Charles IX , le 26 juin 1574. Ce 
comte alla au fupplice avec beaucoup de conftan- 
ce , quoique tout brifé de la queftion qu’on lui 
donna cruellement. Il ft une fin qu’on pouroit 
louer en une meilleure caufe, & plaindre dans 
un homme qui auroit été moins cruel, Il avoit 
des freres & neuf fils, tous braves, comme Cour- 
bouzon, felon d’autres Corbofon, ou Saint-Jean, 
Lorge , &c. qui furent tous dégradés de nobleffe. 

JT étoit fils de Jacques de Lorge-Mongomeri, 
qui s’étoit fignalé dans les guerres du roi François I, 
fous le nom de Sieur de Lorge, capitaine de la 
garde Ecofloife, & colonel de l'infanterie fran- 
çoife en Piémont. Cette maiïfon prétendoit avoir 
pour tige les comtes de Mongomeri en Angleterre, 
par les comtes d’Egland en Ecofle, venus d’un 
cadet. Ce fut pour conferver {on nom,que Jacques 
de Lorge acheta le comté de Mongomeri, en 
Normandie , de François d'Orléans , marquis de 
Rothelin. GABRIEL, comte de Mongomeri , épou- 
fa Elizabeth de la Touche, & en eut entr’autres en- 
fans, jACQUES, qui fuit ; & Gabriel IL. JACQUES de 
Lorge , II de ce nom, comte de Mongomeri , gou- 
verneur de Caftres, ne laïffa qu'une fille, nom- 
mée Marie, femme de Jacques de Durfort , comte 
de Duras. Ce fut de lui que Gabriel IL, oncle de 
Marie de Lorraine, racheta le comté de Mongo- 
meri l'an 1610. Il mourut l’an 1653, & laïfla des 
enfans de Sufanne Bouquerot fa femme. * Con/ul- 
tez les mémoires de du Bellay; l’hiffoire de M. de 
Thou ; les commentaires de Montluc ; les mémoires 
de Brantôme; Davila ; Pierre Matthieu ; les addi- 
cions de le Laboureur aux mémoires de M. Caftet- 
nau-Mauviffiere ; Mezerai, &c. 

MONGOMERI (Louis de Courbouzon Mon- 
gomeri, ou Montgomeri, } On croit qu'il étoit fils 
du capitaine Courbouzon , fi célébre dans les 
guerres de religion du XVI-fiécle ; & par confé- 
quent neveu du fameux comte de Mongomeri, qui 
fait le fujet de l’article précédent. Louis de Cour- 
bouzon , après avoir fuivi la religion prétendue 
réformée, l’abjura, & fe fit connoître par quelques 
écrits ; entr’autres, par fon Ani-Calvinomancie, qui 
a Cté fans doute inconnu à M. Baillet, puifqu’il n’en 
dit rien dans fon sraité des fatyres perfonelles qui 
portent le titre d’ Anti. M. de Courbouzon eft auf 
auteur dun livre intitulé : La rilice françoife ré 
duire à l’ancien ordre & difcipline militaires des lé- 
gions "6 comme la fouloient obferver les anciens Fran- 
çois , à l'imitation des Romains €: des Macédoniens. 
On lui doit encore une réponfe à l’Anri-Coton, 
ouvrage fameux, qui parut en 1610, contre les 
Jéfuites, & le P. Coton en particulier, & que 
l'on 2 attribué à tant d’auteurs différens , fans que 
l’on puifle dire encore aujourd’hui bien certai- 
nement de quelle plume il eft forti. Il eft pro- 
bable que c'eft l'ouvrage de Céfar de Plaix, fieur 
de lOrmoye , avecat au parlement. La réponfe de 


Made Couthouzon eftintitile : Le fléau d'A 
güon. On y fit unaréplique qui porte pour titre : 
Remerciment des beurrieres de Paris au fieur de Cour- 
bouzon ; à Niort en 1610. Un auteur moderne; 
anonyme; en donnant le catalogue d’une partie 
des écrits qui,ont paru contre l’Anti-Coton , dit 
que Louis de Montgomeri , & M. de Côurbouzon- 
Montgomeri, fépondirent à cette fatyre, en quoi 
il fait deux écrivains différens contre l’Anti-Co: 
ton. Mais il s’eft trompé ; ce h'étoit qu'un feul & 
même homme. * Jourmal Bttér. de La Haye , an. 
1730 ; com. XWT, partie premiere; pag. 233; 234. 
Recueil de littér. de philofophie & d'hiffoire, à Am- 
fterdam , chez l’'Honoré , en 1730, page 111 & 
3222; 

MONGULS ou MONGALES ; cherchez MOUN- 
GALLES, 

MONGUS | Pierre) hérétique, qui fe fit mettre 
fur le fiége de l’églife d'Alexandrie, après la mort 
de Timothée Ælurus , fut ordonné l'an 437) par 
deux évêques dépofés: Le véritable prélat, Ti- 
mothée Salofaciolé , s’étoit retiré à Canope, & 
fut rétabli par l'empereur Zénon.On chafla Pierre 
Mongus , qui fe tint néanmoins dans la ville; où 
il faifoit des pratiques contre-l’églife. Aprés la 
mort de Timothée Salofaciole , Jean Talaïa fut 
mis en fa place. Cette éleétion ne plut pas à Zé: 
non, qui en 481 rétablit l’hérétique Mongus ; 
fidéle défenfeur de fon édit d’union, appellé Aëro- 
tique. Enfuite Pierre voulant abufer les ortho- 
.doxes , leur infinua qu'il tgnoit pour le concile de 
Chalcédoine ; mais il ne put le perfuader , & per- 
dit beaucoup de fes feétateurs, qui le croyant en 
£ffet dans Les fentimens du concile, fe féparerent 
de lui , & commencerent à s’affembler fans avoir 
aucun chef: ce qui les fit appeller Acephales: Cette 
divifion lui fut fi fénfble, que pour la faire cef- 
er, il anathématifa publiquement le fynode qu'il 
avoit feint de défendre. Cette précaution fut inu- 
tile, & les fchifmatiquesine fe réunirent pas pour 
cela avec lui. Dans la fuite il exerça des vio- 
lences extrêmes contre les orthodoxe$, Ceux qu'il 
perfécutoit, quoiquétles plus foibles , fe défendi: 
rent : de forte qu'il s’alluma en Egypte une efpéce 
de guerre civile ; que l'empereur Zénon eut beau- 
coup de peine à éteindre. Pierre Mongus mourut 
l'an 4090, laïffant en paix une églife qu'il avoit 
corrompue par fon héréfie, & défolée par fes vio- 
lences pendant 13 ans. * Evagre , Z. 4. Baronius, 
in annal. Godeau , hift: eccl. 

MONHEURT , bourg autrefois fortifié. Il eft 
dans le Bazadoiïs en Guienne , près du confluent 
de la Garonne & du Lot, à trois lieues de Nerac. 
$ Mati, diélion. 

MONTIAH,, ville d'Egypte, fituée à l'occident 
du Nil, que lé géographe Perfien dit porter le 
nom de Moniat Ebr Haffib; quoique les autres 
géographes lui donnent celui: de Moniat-Alhaif. 
Cette ville eft confidérable ‘par fes marchés ; fes 
bains, fes colléges , & fes mofquées. * D’Herbez 
lot, biblioth. orient. 

MONIME ; philofophe cynique , qui étoit de 
Syracufe.;; vivoit fous la CIX olympiade, vers 
Jan 344 avant lere chrétienne: Il étoit efclave 
d’un certain banquier de Corinthe, qui le chafla ; 
-enfuite de quoi il fuivit Diogène & Cratès ; & fe 
fit eftimer entre les philofophes cyniques: * Dio- 
gène Laërce, en fa vie; L. 6. 

MONIME de Milet , femme du roi Mithridate ; 
renommée à caufe de fa chafteté, ne voulut ja- 
mais fe donner à ce roi, qu'il.ne li eût envoyé 
les, marques de la fouveraineté. Ce prince, qui 
en étoit extrêmement amoureux, lui envoya or- 
dre de mourir , lorfqu'il {e vit lui-même près de 
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périr. Elle ténta vainement dé s'étrangler avec fon 
diadême , lequel s'étant rompü, elle le jetta par 
terre, cracha deflus, & tendit la gorge à Bacchi- 
des, l’un des ennuques de Mitbridate ; porteur 
des ordres de ce barbare, pour la lui couper, la 
2 année de la CLXXIX olympiade ; & l'an 63 
avant J. C. * Plutarque, dans la vie de Lucullus. 

MONIN (Jean-Edouard du) natif de Gi, dans 
le comté de Bourgogne, vivoit dans le XVI fié- 
cle: fous le regne de Henri Ili. Naudé en parle 
dans fon Apologie des grands hommes, &c. comme 
d'un des plus grands éfprits de fon temps , & il 
ne fait point de difficulté de le comparer à Pic de 
la Mirande, à Paul de la Scale ; à Poñtel, & à 
Agrippa: Monin fut affaffiné en 1 586, à l’âge de 26 
ans 11 avoit néanmoins déja appris le latin, legrec, 
Phébreu , litalien , l'efpägnol ; & avoit quelque 
teinture de la philofophie , de la théologie ; de la 
médecine, & des mathématiques. Il n’avoit été 
que 50 jours À traduire en vers latins la femaine 
de du Bartas, touchant la création du monde. 
Voétius avance fans preuve, qué lé cardinal du 
Pérron avoit eu part au meurtre de Monin ; pour 
fe venger de quelques vers fatyriques qu'il avoit 
faits contre lui. Naudé aflure que Monin avoit 
fait imprimer cinq ou fix volumes dé fes poéfies ; 
quelque temps ävant fa mort; & qué les princi- 
paux de fes ouvrages furent donnés au public 
avant l’année 1584. * Naudé, apologie des grands 
hommes, &c. La Croix du Maine, 4h, Voëtius, difp. 
Bayle, di&, cris 

MONIQUE (fainte) mere de faint. Auguffin ; 
naquit l'an 332, de parens chrétiens. Elle fut ma- 
rite à un bourgeois de Tagafte en Numidie, nom: 
mé Patrice, qui étoit païen, mais qu'elle trouva 
moyen de convertir, Elle eut de fon märiage deux 
fils & une fille. L’aîné fut faint Auguftin, Après la 
mort de fon mari, elle ne cefla de prier pour la 
converfion de ce cher fils, qui Ctoit engagé dans 
les plaïfirs du fiécle, & dans les erreurs dés Ma- 
nichéens. Elle fut extrêmement affligée, quand il 
partit pour Rome, & alla le trouver l'an 384, à 
Milan , où elle eut la confolation de voir & dé 
fréquenter faint Ambroife. La converfion de fon 
fils Auguftin fut l'effet des prieres & des larmes de 
cette fainte mere. Elle partit avec lui de Milan, 
pour fe rendre en Afrique. Etant arrivée à Offie ; 
elle ytomba malade , & y mourut l’an 387. Quoi- 
que fa mémoire ait été fort honorée dans léglife ; 
on ne voit pas qu'elle ait eu de culte public avant 
le pontificat d'Alexandre III, fous lequel on pré- 
tend que l’on découvrit fon corps à Oftie. D’au- 
tres foutiennent qu'il n’a été découvert que fous 
Martin V, l’an 1430. On en fait la fête dans les 
martyrologes, au 4 mai. *Saint- Auouftin, cor 
feff. Baillet, vies des faints , imois de mai. 

MONISTROL, Monafleriolum , bourg de Fran- 
ce, fitué dans le Vélai, à une lieue de la Loire, 
& à quatre au-deflous du Pui. C’eft à Moniftrof 
qu’eft la maïfon de campagne de Févêque du Pui, 
* Mat ; diclion. 

MONLHERI, cherchez MONTLHERI. 

MONLUC , cherchez MONTLUC. 

MON-LUCON , en latin, Mons-Lucus , villé 
de France dans le Bourbonnois , eff fituée dans un 
afpe& trés-agréable’, fur la riviere de Cher, vers 
les frontieres du Berri & de la Marche , avec pré- 
vôté royale , éleétion & grenier à fel. On lui 
donne ordinairement le furnom de friile, à caufe 
de fes pâturages & de fes beaux côteaux chargés 
de vignes.Cette ville s’eft aécrué dés ruines de celle 
de Neris, qui n’en étoit éloignée que d’une lieue, 
& qui à préfent n'eft qu'un bourg recommandablé 
par fes bains d’eaux chaudes , & par plufeurs 
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reftes d’antiquités romaines. Vigenere , dans fes 
annotations fur les commentaires de Céfar, croit 
que Meris eft le Gergobina Boïorum oppidum , dont 
Céfar fait mention au commencement du VII li- 
vre , & qui fe trouve fur le chemin qu'il tint pour 
aller d'Auvergne à Bourges; mais cette opion 
ne paroît pas bien fondée. * Baudrand. j 

MONLUEL, en latin, Mons Lupelhis ; petite 
ville dans la Brefle , capitale de la contrée de 
Valbonne , & fituée fur la Straine à trois lieues de 
Lyon, vers le levant. * Mati, dikion. 

MONLYARD (Jean) miniftre de la religion 
prétendue réformée, eft l’auteur des de 1 
res continuations de l’Inventaire, gé 
toire de France que Jean de Serres avoit com- 
mencé, & conduit jufqu’à la mort de Charles VI, 
en 1422, fi l’on en croit Cayet au tome I de fa 
chronologie novennaire, Jean de Serres étoit mort 
l'an 1598, & dès l’année fuivante parut la pre- 
miere continuation , qui contenoit le regne entier 
de Charles VII, en 1600. Monlyard. donna Îa fe- 
conde juiqu’au 3 feptembre 1598 : & il faut qu'il 
foit mort peu après, puifque la troifiéme qui fut 
publiée:en 1606, eft d’un autre écrivain, à moins 
qu'on ne dife que Monlyard n'ait abandonné à 
un autre la continuation de fon travail. Scipion 
Dupleix ; qui a écrit contre Inventaire , obferve 
que le continuateur de Jean de Serres, qui li 
cédoit en capacité , lui avoit fuccédé en malice. 
* Lelong, biblioth. hiff. de France. 

MONMAUR ou MONMOR,, profefleur royal, 
cherchez MONTMAUR. 

MONMEDI , Mons Medius, où Mons Maledic- 
tus, ville des Pays-Bas dans le Luxembourg , à 
quatre lieues de Damwvilliers , eft une place forte, 
& fituée fur une montagne, qui eft arrofée au 
pied de la riviere de Chiers. Les François la pri- 
rent fous le regne de Henri Il, &.encore l’an 1657. 
Elle leur 2ft demeurée par le XLI article du trai- 
té de paix des Pyrénées l’an 1659. * Sanfon. Bau- 
drand. 

MONMELIAN , en latin , Mons-Melianus , pe- 
tite ville de Savoye, avec forterefle , eft fituée 
fur la rive droite de l'Ifere au midi, & à deux 
Jieues de Chamberi. La forterefle eft bâtie fur la 
pointe d’un rocher efcarpe, & commande le paf- 
fage , quieft étroit & entre les montagnes. On y 
voit un grand puits taillé dans le roc, qui four- 
nit de l’eau à tous ceux.de la fortereffe. Le roi 
Henri IV la prit l'an 1600, & le roi Louis XIV, 
l'an 1691. Elle fut rendue au duc de Savoye, 
avec le refte du pays, en 1696. Forcée de fe rendre 
après un long blocus, le 17 décembre 1705, elle 
fut entierement rafée l’année fuivante. * Sanfon. 
Baudrand. 

MONMERLE, en latin, Mons Merula, bourg 
dans la principauté de Dombes. Ce liew, autre- 
fois plus confidérable qu'il n’eft aujourd’hui , eft 
fitué fur la Saone , un peu au-deflus de Villefran- 
che, * Mati, diflion. 

MONMIRAIL, Monmiralium , bourg de France 
dans ia Brie, eft fitué fur une colline , qui a au 
pied la riviere de Morin , laquelle fe joint peu 
après à la Marne. On rapporte d’un bois qui eft 
prés de Monmirail, que les branches de chêne 
qui tombent par hazard, fe pétrifient peu-à-peu. 
Il ne faut pas le confondre avec MONMiRAIL, 
lune. des anciennes bafonies du Perche-Gouet. 
* Baudrand. 

MONMORILLON, petite ville de France dans 
le Poitou, avec juftice royale du reffort du pré- 
fidial de Poitiers, eft fituée fur les frontieres de 
la Marche fur la riviere de Gartampe, qu'on y 
pañfe fur un p * Baudrand. 
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MONMOUTE , ville & comté d'Angleterre; 


qu'on met dans le pays de Galles, quoiqu'il foit 
de la Mercie ,.eft nommée par ceux du pays; 


Monmouth-Shire, c'eft-à-dire, comté de Monmouths 
Elle porte aujourd’hui titre de duché. Ses villes 
après Monmouth , font Abergeverney, Chepftow; 
Newport, &c.* Camden. Sanfon. 

MONMOUTH ( Gcofroi de) évêque de Saints 
Afaph, cherchez GÉEOFROI. 

MONMOUTH ( Jacques Scot, duc de) né à 
Rotterdam le g avril 1649 , lorfque l'Angleterre 
étoit le plus fortement agitée de guerres civiles, 
étoit fils rarurel de Charles IT, roi d'Angleterre, 
d'Ecofle & d’Irlande, & de Lucie Walters , dite 
Barlaw. À l’âge de neuf ans il fut amené en Fran- 
ce, où il fut élevé dans la religion catholique ro- 
maine, & où il étudia dans un collége des peres 
de l’Oratoire à Julli, diftant de fept à huit lieues 
de Paris. Le roi fon pere ayant été rétabli dans 
fes états en 1660, fit venir auprès de fa perfonne 
ce jeune prince , pour lequel il avoit une ten 
drefle toute extraordinaire ; & l'ayant créé duc 
d’Arkeng & pair du royaume , il changea ce ti- 
tre d’Arkeng en celui de Monmouth, qu'il érigea 
en duché après Iæ mort de Henri Kar , dernier 
comte de Monmouth. L'année fuivante il le fit 
chevalier de fon ordre de la Jarretiere, puis capi- 
taine de fes gardes ; & deux ans après, il lui don- 
na entrée dans {on confeil royal. Ce duc donna 
d’abord dans fes emplois, des marques d’un zèle 
extraordinaire pour le fervice de {a majefté; & 
commandant fes armées, il défit entierement les 
rebelles d’Ecoffe, à la journée de Bothwalbrige. 
Etant pañlé en France en 1672, avec un régiment 
Anglois qu'il joignit à l'armée de France contre la 
Hollande, il y fit paroître tant de valeur, que Pan 
née fuivante Louis XIV, roi de France, le eréa 
lieutenant général de fes armées. Il fe trouva en- 
fuite au fiége de Maftricht , que le roi de France 
prit fur les Hollandoïs ; @& après la campagne , il 
retourna en Angleterre, où il fut élu chancelier 
de Puniverfté, de Cambridge. Lorfqu'il s’élevæ 
une rebellion en Ecofle l’an 1679, 1l y fut en- 
voyé par fon pere en qualité de général , y défit 
& réduifit les rebelles, & retourna en Angleterre, 
où s'étant laïflé féduire par les fa@ieux , il chan- 
gea entierement de conduite. Malgré la clémence 
du roi d’Angleterre , difpofé à lui pardonner, il 
fe trouva toujours depuis engagé dans les partis 
de ceux qui confpircient contre l’état, même dans 
une confpiration qui fut formée pour aflafliner le 
roi Charles II & le duc d’Yorck, fon freré , nom- 
mé Jacques IL. Sa majefté lui fit encore grace, & 
lui fit expédier des lettres d’abolition, qu’il n’eut 
pas plutôt obtenues, qu’il commença à projetter 
la rebellion, qui attira enfin fur lui le châtiment 
que méritoient tant de crimes. S’étant fetiré en 
Hollande avec pluñeurs confpirateurs de fa fac- 
tion , en attendant l’occafion de pouvoir exécu- 
ter {es pernicieux deffeins, il apprit 4 mort du 
roi fon pere , & la proclamation générale de Jac- 
ques, duc d’Yorck fon frere, pour lui fuccéder 
en qualité de roi de Ja Grande-Bretagne. Auflitôt 
il pañfa en Angleterre pour y faire révolter les 
peuples contre leur légitime fouverain; & étant 
arrivé à Lime fur la côte de Dorfet le 24 juin 
1685 ; 1l fit publier un manifefte contre le rot, 
dans des termes très-infolens, imprimé n diverfes 
Jangues. Le roi en étant informé , ft unedéclara- 
tion contre le duc de Monmouth & fes adhérens, 
par laquelle il les déclaroit traîtres &rebelles, Le 
parlement qui étoit alors affemblé, Grdonna que 
ce manifefte feroit brulé par la ain äw bourreau, 
& pria le roi de faire ficher un. placard , où fa 


MON 


imajefté promettoit cinq mille livres fterling à ceux 
qui livreroient ce duc mort ou vif, ce qui fut 
exécuté , & le placard fut afliché le 26 juin. Ce- 
pendant l’armée du roi pourfuivit le duc de Mon- 
mouth, qui prit enfin la réfolution de hazarder 
le combat : mais fes'troupes furent défaites dans 
la province de Sommerfet ; & trois jours après la 
bataille, on trouva ce prince caché dans une 
haie fous des buiflons. Etant en prifon il écrivit 
au roi une lettre fort refpeëtueufe , le fuppliant 
de lui accorder fa grace, & de permettre qu’il 
vint parler à fa majefté. On amena le duc de Mon- 
mouth à Witheall, où à la priere de la reine, 
veuve du feu roi Charles IL, il eut l'honneur de 
Parler au roi, en préfence de deux fecrétaires 
d'état ; après quoi il fut mené dans la tour , où 
la duchefle fon époufe le vint voir. Le lendemain 
l'arrêt de fa mort fut figné & porté par les sherifs 
de Londres & de Middelfex, au lieuténant de la 
tour, pour lui en donner la nouvelle, L'exécu- 
tion fe fit le 25 de juillet 1685. 11 fut conduit par 
les évêques d'Éli, de Bath & de Wels, jufque fur 
l'échafaud, où il'eut la tête tranchée, & fon corps 
fut enterré dans la chapelle de la tour : prince 
que fes qualités euflent rendu digne d’un meilleur 
fort, s’il ne les eût flétries par une ambition cri- 
iminelle. Il avoit époufé Anne Scot , fille & hé:i- 
tiere de François , comte de Buckleugh. Elle fe 
remaria en 1688, avec Charles lord Convallis ; 
dont elle eut un fils & deux filles: elle mourut à 
Londres après une longue maladie, le 17 février 
1752, dans la quatre-vingts-cinquiéme année de 
fon âge, ayant eu de fon premier mariage, Charles 
Scot , comte de Doncafter , né le 14 août 1672, 
& mort le 9 février 1674 ; JAGQUES Scot ; comte 
de Dalkeith , mentioré ci-après ; Anne Scot , née le 
17 février 1676, & morte le 22 août 1685 ; HEN- 
RIScot , comte de Delorraine, dons il fera parlé 
après fon frere aîné ; François Scot, né le 28 mars 
1678, & mort le 14 décembre 1679 ; & une fille, 
troifiéme femme de Charles Paulet, duc de Bol- 
ton, morte veuve à Londres le 10 mars 1730. Le 
duc de Monmouth laïffa auf un fils naturel, {ur- 
nommé Crofis, mort brigadier général des armées 
de la grande-Bretagne {ur l’établiffement d'irlan- 
de, le 27 mars 1732. 

JaCQuEs Scot, comte de Dalkeith en Ecoffe, 
né le 23 mai#r674, vivoit en 1696, & mourut 
avant 1720. Il avoit époufé en 1693 , Henriette Hi- 
de , fille de Laurens, comte de Rochefter , morte 
à Londres le 10 juin1730, de laquelle il laïffa 
Jacques Scot, comte de Dalkeith, qui prit le titre 
de duc de Buckleugh, à la mort de la ducheffe de 
Monmouth fon aïeule , au mois de février 1732. 
Il avoit été marié le 16 avril 1720, avec Hen- 
riette de Douglas , fœur du duc de Queensbury & 
Dover. Cette dame mourut de la pette-vérole à 
Abbo-Langley dans le comté de Hertford sue, 1x 
feptembre 1729, laiflant deux fils, l'aîné appellé 
marquis de Daikeith, nè au mois d’avril 1723 3 & 
le fecond Jacques lord Scot, né à Londres le 23 
février 1727. Le duc de Buckleugh leur pere les 
fitimmatriculer le 29 avril 1732, dans le collège 
d’Eaton, près de Windfor , pour y faire leurs 
études. 

_ HENRI Scot de Goldyland, le plus jeune des 
fils du duc de Monmouth , né le 5 feptembre 1677, 
fut créé comte de Delorraine , Vicomte de l’Her- 
mitage , & baron Scot de Goldyland en Ecofe, 
au mois d'avril 1706, un des feize pairs d'Ecoffe, 
ayant féance au parlement de la grande-Bretagne, 
gentilhommé de la chambre du lit du roi , ayant 
eu cette charge au mois d'avril 1718, le roi n'étant 
alors que prince de Galles ; créé major général de 
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fes armées , le 19 avril 1727 , colonel d’un régi 
ment .de cavalerie en Irlande ; & chevalier de 
l'ordre du Bain du 7 juin 1725. Il mourut en fa 
terre de Leadwel dans le comté d'Oxford ICE 
dont il fut atta- 
qué en montant en carrofle Pour retourner à 
Londres, & dont l'accès lui dura plus de qua- 
rante-huit heures. Il] avoit té marié le 25 mars 
1726, avec Marie Howard, alors une des filles 
d'honneur de la princefle de Galles, & aupara- 
Vant gouvernante du duc de Cumberland, & fille 
du colonel Philippe Howard : elle fut nommée au 
mois dé mai 1731, gouvernante des princefles 
Marie & Louife. ILen laifla un fils en bas âge, ap- 
pellé Ze vicomte de l'Hermirage , & qui ayant fuccédé 
par fa mort à {es titres & À {es biens, devint comte 
de Delorraine. 

MONNIER ( Pierre le ) feigneur de l’Enaude- 
rie , cherchez ENAUDERIÉ. ( Pierre del’) 

MONNIKENDAM > MONNICHENDAM 3 
où MUNICHNEDAM , petite ville de la Nord 
Hollance , fur un petit golfe du Zuyderzée, entre 
Amfterdam & Edam. Elle a entrée dans les états 
de la province de Hollande. * Mati > diclion. 

MONNOIE. Toutes fortes de piéces d’or & 
d’argtnt, ou d'autre métal ; battues par autorité 
fouveraine, & marquées au coin d'un prince , où 
d'un état fouverain, font nommées Monnoie. La 
commune opinion eft, que le nom Monerz vient 
de monere, avertir, parceque leur matiere & leur 
empreinte font connoître leur valeur ; & celui qui 
l'a fait fabriquer. Lasfin principale de la monnoie 
a été l'utilité publique, le commerce étant beau- 
coup plus aifé par le moyen de la monnoie, que 
par l’échange des chofes en efpéce ; parceque les 
piéces d’or, d'argent ou d’autre métal ; Ont une 
cftimation certaine, Avant que lon marquât la 
monnoie, on tailloit grofficrement des morceaux 
de métal, qui étoient donnés au poids ; comme 
on fait encore dans plufieurs pays de l'Orient. En: 
fuite on régla le poids des piéces ; & enfin on ÿ 
imprima une marque pour en faire connoître la 
valeur. La matiere ordinaire de la monnoie ;eft 
l'or, l'argent & le cuivre ; & l’on emploie ces 
métaux feuls, ou par alliage; c'eft-à-dire, par le 
mêlange de l'argent avec l'or, ou du cuivre avec 
l'or ou l'argent. Pour marquer la quantité de l’al- 
liage , on a donné à l’or pur vingt-quatre degrés 
de bonté, appellés carars , & douze à l'argent , 
nommés deniers : de forte que quand on dit de 
l'or à 20 carats, c’eft de l'or qui a perdu quatre 
degrés de bonté, & où on a mêlé un fixiéme d’ars 
gent ou de cuivre. Le carat étoit autrefois la 
vingt-quatriéme partie d’un marc d’or : ainfi le 
marc étoit d’or pur, quand il y avoit vingt-quatre 
carats de’ poids. Enfuite on a donné le nom de 
carat à un vingt-quatriéme degré de bonté : ce 
que lon nomme carat du fin. On a vu quelquefois 
pendant les guerres de longue durée, dans les 
villes afiégées, & dans les néceflités publiques, 
employer le fer, le plomb, l'étain, le bois, le 
cuir, la carte, le papier , & autres matiéres, pour 
fabriquer de la monnoie ; mais ces efpéces n’ont 
eu coûts que pendant un certain temps; & ceux 
qui en ordonnoient le cours s’engageoïent à les 
reprendre , & à en donner de bonne valeur en 
leur place, lorf,ue ces néceffités feroïent pañtées. 
Quant à la marque, on croit communément que 
l'on imprima d’abord fur les piéces de monnoie, 
des figures ou des têtes de bœufs, de moutons , 
de cochons, ou d’autres animaux : d’où'vint lé 
nom de pecunia ; du latin pecus, qui fignifie bête, 
ou bétail. Depuis on y a gravé les têtes des prin= 
ces, les devifes des états, les fymboles de la 
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piété, de la grandeur ou des vitoires dé ceux 
qui les faifoient battre. On y ajoute une légende, 
qui eft l'écriture gravée autour proche des bords; 
ou dans le milieu de da piéce. Le lieu de la fa- 
brication ef défigné à préfent en France par les 
Îettres de l’alphabet, la marque du graveurs; & 
le point fecret, pour vérifier la bonne monnoie. 
Le pouvoir de battre monnoie appartient aux 
princes fouverains , & aux républiques. Il y à 
néanmoins des dues, des comtes, des barons ; des 
communautés & des villes qui jouiffent de ce 
droit, foit paru furpation , foit par conceffion des 
fouverains. Les anciens eftimoient que la mon- 
noie étoit une chofe facrée : ils la faifoient fabri- 
quer dans des templés , ou crigéoient des autels 
au milieu des fabriques. Plufeurs en portoient au 
cou, comme des joyaux, Ou des préfervatifs : d’où 
vient qu'il fe trouve tant dé piéces ancienhes per- 
cées par les bords. 

Dans les commencemens du monde on traf- 
quoit par échange. Le plus ancien monument que 
nous ayons; que l'on aît trafiqué avec des piéces 
de métal, eft ce qui eft dit dans la Genèfe, chap. 
13, qu'Abraham acquit le lieu de la fépulture de 
Sara, pour 400 ficles d'argent; de monnoie pu- 
blique , qui avoit cours chez les marchands. Abi- 
melech, roi de Gerara, fit préfent à Abraham de 
mille piéces d’argent. * Genèfe, 20, verf. 16: Jo- 
feph fut vendu par fes freres vingt piéces d’ar- 
gent, ch. 37 du même livre, v. 18. Jacob envoyant 
fes fils en Egypte pour acheter du bled, leur donne 
de l'argent ; * Gendfe 22, V.143 & les Egyptiens 
eux-mêmes portent à Jofeph tout leur argent pour 
cheter des grains pendant la famine. Tous ces 
exemples font voir que dès les premiers temps. on 
commerçoit ayec de l'or & de l’argent : mais il 
ne paroït pas que ce fût en piéces de monnoie 
frapées au coin. Il eft plus vraifemblablé que c'é- 
toitau poids ; Car le ficle , le talent, le géra, le 
béka , font des noms de pois. On voit encore 
que dans lés temps poftérieurs, on pefoit chez les 
Juifs l'or & l'argent avec lefquels on trafiquoit. Il 
eft dit dans la Genèfe, c. 33, que Jacob acheta 
des enfans d’'Hemor, un champ cent kefita : ce 
que la vulgate, le chaldéen , les Septante , & tous 
les anciens interprètes ont traduit cent agneaux 
ou brebis ; & comme faint Etienne dit, dans les 
ates , que Jacob avoit acheté ce champ à prix 
d'argent, on a inféré-de-là que c'étoit avec des 
piéces marquées d'un agneau ; d’autres ont inter- 
prété le mot de kefta, d’un are, & ontcru qi’elles 
étoient marquées de la figure d’un archer. Il eft 
dit dans le livre de Job, c. 42, que fes amis lui 
donnerént chacun un kefita, & un pendant d’o- 
reille d’or. On’entend par le kefita, une piéce de 
monnoie. Dans les Paralipomenes, chap: 29, il 
eft dit que les princes du peuple donnerent pour 
le bâtiment du temple, mille adarcontm : ce que 
l'on entend des dariques ; & dans le premier livre 
d'Efdras , il eft marqué que les grands d’entre les 
Ifraélites qui retournérent de Babylone à Jérufa- 
lem , avec Zorobabel , fournirent pour le réta- 
bliffement du temple, Go déracmonim, c’eft-à-dire, 
des darigues ; Où des mines Tout cela à fait con- 
jeturer que la monnoic rapée au coin a été de 
bonne heure-en ufage parmi les Juifs. On voit 
des ficles , que l'on dit avoir été frapés dans la 
Judée du temps de David & de Salomon; on ylit 
en caraëteres famaritains, le ville fainte ; mais VER 
antiquitéelt conteftée par plufieurs, qui les croient 
fabriqués du temps de Simon Machabée. Hérodote 
dit que les Syriens ont été les premiers qui Ont 
fait battre de la monnoie d’or & d'argent. On 
n'en connoïfloit point Pufage parmi Les Grecs du 
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iémps de la guerre de Troye. Strabon, fur le tés 
moignage d’Éphore & d’Elien , rapporte que cé 
fut dans l'ile d’Egine, où l’on frapa la premieré 
monnoie par l'ordre de Phædon, d’où ces piéces 
furent appellées Æginetes. Lucain attribue l'ufage 
de mettre largent en commerce à Ithon, roi de 
Theflalie , fils de Deucalion. ‘D’autres veulent 
qu'Erichthonius , fils de Vulcain, élevé par les 
filles dé Cécrops, roi d'Athènes, ait communi- 
qué l'ufage de la monnoie aux Lyciens & aux 
Athéniens. Crœfus envoya à Delphes dés piéces 
rondes d'argent ; mais il meft point dit qu’elles 
fuffent marquées. On voit encore quelques-unes 
de ces piéces dé monnoie grecque, appellées Egi- 
netes, qui repréfentent d’un côté un bouclier, de 
l’autre une petite cruche, & une grappe de rai- 
fin, avec ce mot #40. Onen a aufli quelques- 
unes de Gigez, qui portent fon nom: mais il y 
en a peu qui foicnt avant le temps d'Alexandre. 
Il ne paroît pas que les Perfes aiéat eu l'ufage de 
la monnoie avant Darius, fils d'Hyftafpes, qui fit 
le premier fraper des médailles d'or; que l'on 
nomma darigtes. Cetté monnoie, qui étoit mar- 
quée d’une figure d’archer , fépandit dans {2 
Grece. Quelques-uns ont cru qu’elle eft plus an- 
cienne, & que c’eft Darius le Mede qui les a fait 
fraper. La monnoié des anciens Latins étoit de 
cuivre. Elle étoit gravée d’une double tête, pour 
repréfenter Janus & Saturne, & d’un nâvire de 
l'autre côté. La premiere monnoic dé Rome toit 
de cuivre, de bois peint, & même de terre cuite, f 
lon en croit l’auteur de la Notice de l'empire. 
Quélques-uns ont cru que Numa en avoit fait 
fabriquer de cuivre ; mais d’autres prétendent que 
l’on fe fervoit encore de fon temps de monnoic 
de cuir; & que ce fut Servius Tullius, commé 
le dit Pline, qui frapa le premier de la monnoie 
d’airain, de la figure d’un bœuf. Le même auteur 
aflure que l'on ne frapa de monnoie d'argent à 
Rome qu'après la viétoire remportée contre Pyr- 
rhus, l'an 485 de la fondation de Rome, & que 
celle d’or ne fut marquée Que foixante-deux ans 
après, l’an de Rome 547. Les médailles confu- 
laires marquent fous des figures quelques points 
généraux & finguliers de l'hiftoire. On en a quel- 
ques-unes , où font repréfentées Les têtes de quel- 
ques anciens rois de Rome; & des hommes il- 
fuftres. Jules Céfar eft le premier"des Romains, 
dont la tête fut gravée fur les monnoies par l’or- 
donnance du fénat ; & cette couttüime aèté fuivie 
depuis par les autres empereurs, & pär les rois 
de toutes les nations. Cafliodore dit que les Gau- 
lois font les premiers qui ont changé la monnoië 
de cuir en métal, fans y mettre d’abord d’em- 
preinte, & que depuis, avant même que les Ro- 
mains Le fuflent rendus maîtres de leur pays , il 
y avoit fur leur monnoie des figures de têtes de 
divinités, & d'animaux , qui repréfentoient les ris 
cheffes du pays. Quant aux autres petiples bar- 
ares, ou ils ont continué de trafiquer par échan- 
ge, comme les Seythes & les Särmates, où ils tra- 
fiquoient , comme font encore les Chinois, avec 
de petites lames de métal, fans marque. * Du 
Pin, #iblioth. des hift. prof. Dom Calmet, Béné. 
diéin, differt. & commentaire lictéral fur la Genèfes 


DE LA MONNOIE DES JUIFS. 


La principale monnoie des Juifs, & qui leur 
étoit commune avec les Chaldéens,, les Syriens, 
les Egyptiens & les Perfes, étoit le ffcle, qu'ils 
fabriquoient d’argent pur. Cé nom vient d'un mot 
hébreu , qui figmifie pefer. Plufieurs ont cru qu'ils 
avoient deux fortes de poids ; lun facré 8e du 
fan@uaire ; & l'autre royal ou profane; mais 
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‘cette diffindion n’eft fondée fur aucun paflage de 
la bible; car il n’y eft parlé que du poids du fanc- 
tuaire , qui étoit appellé le plus pefant & le plus 
jufte | parceque c'étoit l'original & l’étalon fur 
icquel tous les autres étoient ajuftés : c’eft pour- 
quoi les prêtres le gardoiïent dans le fan@uaire. 
Les poids des Juifs étoient de pierre : d’où vient 
que le poids royal eft nommé /apis regius, la pierre 
du roi, dans le lévitique. Un poids jufte eft ap- 
pellé pierre de juflice ; lapis Juftitiæ, dans le premier 
livre des Rois; & un poids léger , pierre de dol, 
Zapis doli, dans le prophéte Michée. Pour les ef- 
péces d’or, il ne paroît point que les Juifs en 
aient fabriquées ; mais la monnoie étrangere des 
peuples voifins avoit auffi cours parmi eux, foit 
qu’elle fût d'or, d'argent ou decuivre. Quant aux 
figures, il eft vrai , comine dit Jofephe, Z. 17, c. 8, 
que la loi défendoit de faire des images, & de 
confacrer les cffigies des animaux ; jufque-là , au 
rapport lu même hiflorien, Z 18, c. 4, que Pi- 
latc fut obligé de faire rapporter à Céfarée les en- 
feignes où étoient les images de Céfar; mais cela 
n'empêchoit pas l’'ufage des figures dans les orne- 
mens qui ne regardoient point le culte divin, & 
qui ne pouvoient porter à l’idolâtrie : ce que les 
Juifs craignoient à l’Cgard des enfeignes romaines, 
où l’on peignoit les images des dieux & des em- 
pereurs, parceque les Romains les adoroiïent , fe- 
lon le témoignage de Suétone : Signa romana Ce- 
Jerumque imagines adoravit , (in Caio, cap. 14.) En 
effet les rabbins tiennent que lon mit l’image du 
foleil fur le fépulcre de Jofué ; l'arche avoit deux 
chérubins ; le grand vaiflean du temple ; nommé 
la mer, étoit foutenu de douze bœufs. Moye , 
qui avoit recu la loi , fit élever le ferpent d’airain ; 
qui guérifloit ceux qui avoient Cté mordus ; & Sa- 
Iomon fit faire dans fon temple deux chérubins 
de bois d'olivier couverts d’or. Ils en faifoient en- 
core moins de difficulté dans les monnoies ; & il 
eft rapporté dans faint Matthien » © 22, qu'ils re- 
cevoient & expofoient les monnoies de l'empire 
romain , fur lefquelles la tête de l'empereur étoit 
gravée, avec d’autres figures. 


MONNOIESDES ANCIENS GAULOIS. 


Avant que la Gaule fût réduite fous le pouvoir 
des Romains, elle étoit gouvernée par des ma- 
giftrat$, qui portoient le nom de rois, & faifoient 
battre de ia monnoie d’or, d'argent & de cuivre, 
fur laquelle on gravoit les figures entieres , ou les 
têtes des divinités qui y étoient adorées , ou quel- 
ques animaux, qui repréfenroient les richeffes du 
pays , le courage des peuples , ou les victoires 
qu'ils avoient remportées. Quelques-uns difent 
qu'il y eut un temps où les Gaulois {e fervoient 
de monnoies faites de cuir ; & Cafliodore a pré- 
tendu que le nom de Pecunia, étoit un mot gau- 
lois, & qu'ils appélloient ainf la monnoie, par- 
cequ'elle étoit fabriquée avec des morceaux de 
Cuir, pecudis tergo. Les Romains s’étant rendus 
maîtres de la Gaule, établirent des hôtels des 
monnoies à Arles, à Trèves & à Lyon, outre ceux 
des Gaulois, qu’ils leur laifferent pour fabriquer 
leurs menues efpéces. 


MONNoIEs DES ROMAINS. 


Avant la fondation de Rome, les Latins eurent 
des monnoïes de cuivre, puis d'or & d'argent, La 
principalé marque étoit une double tête d’un cÔ- 
té , & un navire de l’autre, pour repréfenter Ja- 
nus, premier roi d'Italie, -& Saturne qui avoit 
regné avec lui, & étoit arrivé en Italie dans un 
vafleau. La ville de Rome ayant Cté bâtie par 


Romulus, & préfque toute peuplée d’efclaves ; de! 
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bergers, de vagabonds , & autres gens de cette 
elpéce > On dit que la monnoie ne fut d’abord que 
ge cuir, & de bois peint; mais que depuis l’enlé- 
vement des Sabines, & la paix faite avec leurs 
maris & leurs peres, les Romains fe fervirent de 
la monnoie de ces peuples. Numa en fit après fa- 
briquer de cuivre, qui étoit plus facile À trouver 
dans fon petit royaume, que l'or & l'argent. Les 
efpéces furent taillées groflierement fur le pied de 
la livre de douze onces, qui Ctoit le poids com- 
mun de l'Italie. La plus confidérable fut nommée 
Às, Æs, où Raudus, à caufe defa matiere; & Pondo 
Où Affpondium, parcequ’elle pefoitune livre. Pour 
Partager cette piéce , il en fut fabriqué de moindre 
poids, dont voici les noms romains, & la valeur. 

Sernis (pour femi-as ,) la moitié de l'as, ou fix 
onces. 

Quadrans (pour quarta pars affs, ) le quart de l’as, 
Ou trois onces. 

Triers ( pour sertia pars affis , ) 
quatre onces. 

Bes (pour bis triens , ) 
huit onces. 

Drodans (pour dezft guadrans ,) les trois quarts 
las, où neuf onces. 

. Uncia (ou flipis uncialis, ) unc once , ou la dou- 
zième partie de las. 

Sextans (pour fexta pars aflis,) 
de l'as, ou deux onces. 

Quincunx, (de quinque & uncia, ) cinq onces. 

Septunx, (de feptem & uncia, ) fept onces. 

Dextans (pour deeft fextans , ) dix onces. 

Deunx ( pour deeft uncia > ) Onze onces, 

On fit encore des efpéces plus pefantes que l'as; 
favoir, le dupondius , qui en valoit deux; le /effer- 
ce, qui en valoit deux & demi ; le treffis , 1e qua- 
drufffs , & jufqu’au decuffis , qui fut auffi nommé 
denier , à caufe qu'il valoit dix as. Quoique ces ef- 
péces femblent d’un poids extraordinaire pour des 
monnoies , quelques-uns néanmoins difent , qu'il 
y cn a encore de plus pefantes :ce qui n’eft pas 
fans exemple, puifque de nos jours on en fabrique 
en Suéde , qui pefent plus de trente livres ; poids 
de marc.Les premieres piéces de monnoie que Nu- 
ma fit faire, n'étoient pas marquées, mais feule- 
ment taillées en morceaux quarrés , & le poids en 
faifoit la valeur. C’eft ce que l’on nommoit 4s 
rude. On dit que cette monnoie grofliere & fans 
marque eut cOUrs environ cent quatre-vingts ans; 
& que Servius Tullius, fixiéme roi des Romains, 
fit changer la forme de cette monnoie ; fans tou- 
cher au poids ni à la valeur. Alors les piéces fu- 
rent rondes , & marquées de quelques figures des 
deux côtés , foit de divinités, d’hommes > d’ani- 
maux , ou d’autres chofes. On y ajouta auffi des 
marques pour faire connoître leur poids & leur 
valeur , dont il eft bon de remarquer celles-ci. Le 
dupondius avoit deux Il, ou deux LL. Le Sefterce 
avoit deux IT, ou deux LL, jointes par un trait, 
avec un $, ainfi IL-S, pour montrer qu'il valoit 
deux 45 & un fémis'où demi. Le denier avoit un X. 
Dans la fuite du temps les Romains employerent 
Pargent dans leurs monnoies , aufquelles ils impo- 
ferent le nom, par rapport aux efpéces de cuivre. 
Ainfi on appella un denier d'argent, une piéce qui 
valoit un denier on dix as de cuivre, Ce de- 
nier fut d’abord taillé de douze à 14 livre ro- 
maine , c’eft-à-dire, d’une once de poids, & va- 
loit environ un écu de monnoïe françoife. Lorfque 
les Romains commencerent à fabriquer de la mon- 
noie d’or, l'aureus , qui fut énfuite appellé denier 
d’or, futtaillé de quäränte’piéces À Ja livré ro- 
maine , chacune du poids de près de deux drach- 
mes , qui eft la huifiémepärtie d'une once, & il y 


le tiers de l'as , ou 


les deux tiers de l'as, ou 


de 


la fixiéme partie 


avoit douze onces à la livre romaine ; qui fai- 
Soient 96 drachmes. Ainfi l'aureus valoit environ 
“quatorze livres de monnoie françoife. La valeur 
des monnoïes changea depuis de temps en temps- 
L'as de cuivre, qui pefoit une livre ou douze on: 
ces, fut réduit à la taille de fix à la livre , & au 
poids de deux onces, puis au poids d’une once, 
“nfuite de demi-once , & enfin de deux drach: 
‘mes. Le denier d'argent fut auf affoibli, & réduit 
à la taille de quinze à la livre, puis de vingt- 
‘quatre, de trente-fix, de quarante; &c. & enfin 
‘de quatre-vingt-feize. L’aureus fut diminué jufqu’à 
la taille de quarante-cinq à la livre, chaque piéce 
étant d’un peu plus de deux drachmes. Dans le 
temps.que le denier d’argent étoit taillé de qua- 
rante à la livre d'argent, & le denier d’or auffi 
de quarante à la livre d’or, l’aureus valoit dix de- 
niers d'argent : (ce qui lui fit donner le nom de 
denier d'or, comme on avoit appellé denier d’ar- 
gent, la monnoié qui valoit dix as de cuivre: ) & 
Ÿlors la livre d’or valoit dix livres d'argent. Sous 
le regne d'Alexandre Sévere , Vers l'an 225,onfit 
fabriquer les fols d'or, à la taille de foixante & 
douze à la livré, dont chacun valoit près de fept 
livres quinze fols de monnoie françoife. Les em- 
pereurs qui regnerent enfuite firent faire des ef- 
péces d’or & d'argent, qui portoient leur nom, 
«comme des Philippes ; des Antonins , des Va- 
lériens, des Aurériens, &c. Il faut encore ici re- 
marquer que lempereur Conftantin , à l'exemple 
de fes prédécefeurs , qui avoient fait fabriquer 
des piéces, avec la tête de leurs femmes, fit bat- 
tre de la monnoie d’or , avec l'effigie de fa mere; 
& qu'après avoir embraflé la religion chré- 
tienne, ilordonna que l’on marqueroit une croix 
fur toutes les piéces de monnoie. * Budée, de 
“affe. Fréderic Gronovius, de pecuniæ veterum ; Ge. 


MonNNoizs DE FRANCE: 


Dans la loi falique , il eft fait mention de qua- 
tre efpéces de monnoies différentes : favoir ; de 
Jols d'or; de demi-fols, de tiers de fols , & de deniers 
d'argent. La taille des fols d’or françois étoit alors 
de loixante-douze à la livre romaine , dont les 
François fe fervirent jufqu’à la feconde race ; & 
la taille du denier d'argent étoit de 288 à lalivre. 
Quant à la figure de ces efpéces, le fol d'or avoit 
dun côté la tête du prince ceinte d’un diadème, 
& pour légende fon nom ; de l’autre côté.quelque 
figure hiftorique ; & depuis queles rois furent Chré- 
tiens, une croix: Le denier d’argent portoit quel- 
quefois la même figure ; & fouvent n’avoit au- 
une tête gravée. Il s’eft fait depuis plufieurs ef- 
péces de monnoies ; dont on ne fait ni le poids , ni 
le titre, nila valeur; & il nya prefque rien de 
certain fur ce fujet , que depuis Philippe 4 Bel, 
qui regnoit au commencement du XIV fiécle. ll 
fit faire des florins d’or , qui valoïent 20 fols tour- 
nois., l'an 1308 ; desrôyaux, de 24fols parifis, l'an 

1310 ; des deniers d’or de 15 fols tournois, en la 
même année 1310 ; & d’autres efpéces de même 
nom, mais d’un prix différent. Il n’y eut point 
d’efpéces d’autres noms fous les rois Louis Hutin, 
Philippe Ze Long ; & Charles £ Bel, jufqu'en lan 
1328. Philippe & Valois fit fabriquer des parifis 
d'or de 20 fols parifis, l'an 1329 des deniers d’or à 


V'écu, valant 20 fols tournois , l'an 1336; des an-, 


ges de 75 {ols, l'an 1342, & d'autres de différente 
valeur. Le roi Jean fit faire des francs d’or de 20 
fols, l'an 1360. Sous le regne de Charles VI, on 
fit des éeus à larcouronné, Qui valurent 30 fols, 
Van 1418, & so fols l’an.1419. Louis XI fit bat- 
tre des éeus au foleil, du prix de 33 fols tournois , 
l'an 1475. Sous Henni IL, on fabriqua des dexsiers 
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d’or, appellés Henris & ducats; de $o fols tournoïs; 
Van 1549. Sous Charles IX , il y eut des écus au 
foleil, de 5 fols tournois , Van 1561, qui valurent 
6o fols lan 1575. Le même roi ; l'an 1577; Or- 
donna que l’on ne compteroït plus par livres, mais 
par écus , valant 8o {ols. Louis XII fit fabriquer 
des louis d’or du prix de 10 livres. Louis XIV en 
fit auf fabriquer à fon nom , & dans certains 
temps on en a augmenté le prix jufqu’à quinze & 
vingt livres. Al’égard de lamonnoïe d’argent.il fuit 
de remarquer ici les principales éfpéces : favoir , 
le rourmois d'argent, d’un denter tournois ; le pa- 
rifis, d’un demer parifis ; plus fort d’un quart ; le 
gros tournois d'argent , de dix deniers d'argent, 
lan 1305; le seffon, de dix fols tournois, l'an 1510; 
le franc d'argent , de 21 fols tournois, l'an 15753 
le quart d'écu, de 15 fols tournois , l’an 1577. Les 
écus blancs , & les piéces de moindre valeur ,ont 
été fabriquées fous Louis XIII , & continues fous 
Louis XIV & Louis XV. * Bouterouc ; recherches 
curieufes des monnoies, 


Cour DES MONNOIES. 


Il y a tout lieu de croire que dès lecommencement 
de la monarchie de France, il y a eu dans ce royau* 
me des officiers prépofés pour ce qui regarde le 
fait des monnoies. Mais ceux qui ont écrit de cette 
matiere le plus exaétément, conviennent qu’on ne 
fait rien de certain fur ce fujet pour les regnes de 
nôs premiers rois. On fait néanmoins que long- 
temps avant léreétion de la cour des monnoies 
en cour fouveraine, il y avoit trois officiers qui 
prenoient le titre de généraux maîtres des Monnoies 
du roide France ; & de tout le royaume , & qui 
aprés avoir été quelque temps ambulatoires , fu- 
rent enfuite unis & incorporés avec les maîtres 
des comptes qui n'étoient pareillement que trois ; 
& les trois tréforiers généraux ; & placés dans le 
palais à Paris, au lieu appellé encore 2 bureau dé 
la chambre des comptes. Ces premiers généraux mas 
tres des monnoies de Fränce ont toujours jugé 
fouverainement & privativement à tous les autres 
juges du royaume de tout le fait des monnoies 5 
de fes circonftances & dépendances, tant desmon- 
noies que nos rois faifoient fairetfous leurs coins 
& armes,que de celles des prélats & des barons qui 
en avoient le pouvoir en ce royaume ; qui étoient 
feigneurs ligés dans leurs terres, & fur lefquels 
nos rois avoient droît de fouveraineté & de reffort. 
Ces premiers généraux non-feulement connoif= 
foient du fin & du faux de toutes ces monnoiss 3 
ils jugeoient auff des abus, des fautes & des mal- 
verfations qui fe commettoient dans leur fabrica- 
tion par leurs maîtres , gardes, officiers, ouvriers 
8& monnoyeurs, qui furent toujours foumis à leur 
jurifdiétion fouveraine. Cette jurifdi@ion étoit telle 
que ces généranx avoient le pouvoir d'inflituer ces 
officiers & de les deftituer de leurs charges ,de leur 
en donner les provifions fcellées de leurs fceaux 
à queue pendans , que le roi confirmoit par fes 
lettres d'attache. Ils les changeoient & transfe- 
roïent auffi d’une monnoie une autre, felon qu'ils 
le jugeoïent à propos. Ils les maintenoient & con- 
fervoient envers & contre tous dans la jouiffance 
de leurs priviléges ; franchifes & exemptions. IE 
n'y eut que trois OÙ quatre généraux maîtres des 
monnoies de France , dont un étoit fouvent dé= 
puté dans les provinces , & les autres demeuroient 
à Paris, ou à la fuite de nos rois, jufque fous le 
regne du roi Jean, qui, voyant que ce nombre 
n'étoit pas fufifant , jugea à propos de l’augmen- 
ter par fes lettres patentes donnés à Paris le 21 
feptembre 1350. Ces.officiers, deftinés principa- 
lement à être envoyés danS les provinces , furent 

nommées 
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nommés vifiteurs & réformateurs généraux des 
monnoies. Pendant la prifon du roi Jean , Charles, 
ton fils aîné, qui gouvernoit le royaume , aug- 
menta & régla lefdits généraux & autres officiers 
des monnoies, & les fépara du corps de la cham- 
bre des comptes , pour en faire une compagnie 
particuliere qui porta le nom de chambre des Mon- 
noies. Cette féparation fut faiteen l'année 1358, 
& il y eut alors huit généraux maîtres des mon- 
noïés que le roi Jean confirma par fon ordonnance 
donnée à Paris le 27 feptembre 1361. De ceshuit, 
fix étoient pour demeurer à Paris, & les deux au- 
tres étoient pour les provinces au-delà de la Loire, 
& avoient la qualité de commiflaires. Charles VI 
réduifit par fon ordonnance du 7 de janvier 1400, 
Je nombre des fix qui étoient pour Paris, à quatre, 
& cette chambre des monnoies fut transférée à 
Bourges en 1418 , où elle demeura jufqu’en 1437, 
que Charles VII la remiter fon ancien bureau du 
palais à Paris. Le nombre des fix généraux fut auffi 
rétabli dans la fuite , & il a encore varié en diffé- 
rens temps. On en trouve fepten 1443 , huit en 
1494, &c. La premiere fois que la chambre des 
monnoies {e trouve qualifiée de Cour, eft en 1498, 
dans une ordonnance donnée à Compiégne par le 
roi Louis XII au commencement de {on regne, le 
8 juin de cette année , & dans laquelle tous les 
officiers &fuppôts de fadite chambre font nom- 
més , favoir , huit généraux maîtres, un greffier, 
un avocat, un procureur, unreceveur des gages , 
profits & émolumens des monnoies , un receveur 
des exploits & amendes, un huiffier & uneflayeur. 
La premiere création d'un préfident & de deux 
confeillers eft de l’an 1514, le 2 janvier. Le nom- 
bre des derniers fut augmenté de huit en 1522, 
& confirmé en 1547. Ces officiers ont toujours eu 
le droit de connoître & de juger fouverainement 
& privativement à tous autres juges du royaume, 
de la police royale des monnoies , fes circonftan- 
ces & dépendances, & tous les autres officiers fu- 
balternes ont toujours été foumis à leur jurifdi- 
&ion ; ce qui leur a été confirmé plufeurs fois par 
nos rois, avant même l’éreétion de la cour des 
monnoies en cour fouveraine. Mais en 1551, le 
xoi Henri Il voulant confirmer plus amplement & 
d'ine maniere ftable ces privilèges & cette jurif- 
diétion , érigea cette cour en cour fouveraine, 
par fon édit du mois de janvier de cette année, 
par lequel il créa aufli un fecond préfident & trois 
nouveaux confeillers , nombre qui a été encore 
augmenté dans la fuite en différens temps. Par cet 
édit Henri II donna à la cour fouveraine des mon- 
- noïes tout pouvoir & autorité de connoître en der- 
nier reflort & fans appel , privativement à tous 
fes autres juges, tant de fes cours de parlement, 
chambres des comptes , tréforiers de France , 
qu’autres officiers & jufticiers de fon royaume, 
même jufqu’à exécutionde mort fur les perfonnes, 
du jugement des boëtes de toutes les monnoies ; 
enfemble des fautes , abus & malverfations com- 
mifes , & qui fe commettroient à l’avenir par les 
gardes , prevôts, eflayeurs , tailleurs, contregar- 
des , ouvriers, monnoyeurs , changeurs , batteurs 
& efcacheurs d’or & d’argent, mineurs , cueïlleurs 
d’or , de paillole, orfévres , jouailliers , tireurs 
d'or , graveurs , fondeurs., balanciers , & autres 
faifant fait defdites monnoies, circonftances & dé- 
pendances,&c.Cet édit fut enregiftré au grand con- 
feil du roi le 27 février de la même année, & peu 
après au parlement de Paris , & enfuite dans les 
autres parlemens du royaume. Cette jurifdi&ion 
fouveraine a été depuis confirmée à la cour des 
monnoies par les trois fucceffeurs de Henri IL, 
qui ont auili augmenté cette compagnie d'officiers, 
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afin qu’elle ne füt point obligée pour juger en der: 
nier reflort dans les caufes criminelles ; d’appeller 
des confeïllers du parlement ou du châtelet, pour 
faire le nombre des juges requis par les ordonnan- 
ces,& afin qu’elle püt d'elle-même foutenirfon auto- 
rité de même que lesautres cours & compagnies fou- 
veraines. Aujourd’hui cette cour eft compofée de 
neuf préfidens & trente-fix confeillers , de deux 
avocats, d'un procureur général , de deux fubffi- 
tuts du procureur général, d’un greffier en chef 
avec fes commis, d’un receveur général , d’un 
contrôleur , d’un receveur des amendes , de fix 
huifliers. Il y a de plus un direéteur général des 
monnoies de France , un tréforier génétal defdites 
monnoics, &un contrôleur général. Pour la mon- 
noie de Paris , outre les officiers fufdits , il y a 
encore deux juges-gardes , un direéteur particu- 
lier de ladite monnoie , un contrôleur dudit diree- 
teur, un receveur au change, un contrôleur de ce 
receveur , un eflayeur général & un particulier , 
un graveur général & un graveur particulier, & 
enfin un infpeéteur du monnoyage, un directeur & 
contrôleur du balancier des médailles, & un payeur 
des gages des officiers des monnoies. Les villes de 
France où l’on bat monnoie font, Paris, Rouen, 
Caën, Lyon, Tours, Angers, Poitiers, la Ro- 
chelle, Limoges , Bourdeaux , Bayonne, Tou- 
loufe , Montpellier, Riom , Dijon, Perpignan, 
Orléans, Reims, Nantes, Troyes, Amiens , Bour- 
ges, Grenoble, Aix , Rennes, Metz, Strasbourg, 
Befançon , Lille, Pau. Chacune de ces monnoies 
a fa marque particuliere. A Paris les audiences de 
la cour des monnoies fe tiennent le mercredi & le 
famedi matin; les préfidens & confeillers fervent 
par fémeftre, quatre préfidens par chacun avec 
dix-huit confeillers , & il y a un des neuf préfi- 
dens qui a le titre de premier préfident , & qui 
eft pour les deux fémeftres. * Il faut confulter {ur 
lhiftoire de la cour des monnoies de Paris prin- 
cipalement , le Traité dé la cour des monnoies |; & 
de l'étendue de [a jurifdition , par Germain Conf- 
tant , avocat au parlement, juge garde de la 
monnoie de Touloufe , in-fol. à Paris , en 1658. 
Cet ouvrage eft bon , exaét, & devenu rare. 


MONNOIES DANGLETERRE 
ET DE HOLLANDE. 


En Angleterre , Richard I, furnommé Cæur de 
Lion , fit venir d'Allemagne au commencement du 
XII fiécle , des ouvriers qu’on nommoit Szerling, 
pour battre la monnoie dans fon royaume : cefut 
ce qui donna le nom de Szerling à cette monnoie , 
qui pour lors pefoit une livre poids de Troyes; 
mais à préfent ce n’eft qu'un mot fignificatif, com- 
me en France celui de Zivre ou de franc, & la li- 
vre flerling vaut environ quatorze livres, mon- 
noie de France. Les monnoies étrangeres n’ont 
point cours en Angleterre ; il n’y a que ceux qui 
négocient dans les pays d’où elles viennent, qui 
veulent s’en charger. Celles que l’on y bat font, 
des jacobus d’or, que l’on appelle guinées , à caufe 
que ces efpèces font fabriquées de l'or de Gui- 
née , que les Anglois cftiment meilleur que celui 
du Pérou ; elles valent environ quatorze livres 
de France. Les efpéces d’argent font des écus que 
l’on nomme croone , qui valent 6$ fols, monnoie 
de France, & des féhelings qui paflent pour 12 fols 
en Angleterre, & pour 13, fur les côtes de Nor- 
mandie & de Bretagne. Outre leurs fols , que l’on 
appelle pennins , on bat prefque dans tous les vil- 
lages de petites monnoies de cuivre qu’on nomme 
fardins : ce qu'ilya d'incommode , c'eft que ces 
fardins n’ont cours que dans les villages , & quel- 
quefois dans la rue feulement où ils ont été fa- 
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briqués : ils font marqués du nom despatticuliers 
qui achetent la permiffion du roi pour-les faire 
battre, * Jordan, voyage hifforique de l'Europe, IV. 

En Hollande, leur forir vaut 20 fols; le ri/dale 
so fols; le ducaton d'argent , 63 fols ; celui d’or , 
13 florins, 15 fols ; le ducat , 5 florins , & leJcheling 
6 fols, * Jordan, voyage hifforique. 


MoNNOIES D'ASIE:. 


Tavernier a remarqué que les monnoies d’A- 
rabie font appellées arirs ou demi-larins. Le larin 
ne vaut pas 11 fols de monnoie françoife ; néan- 
moins dans le change les Arabes n’en donnent que 
cinq pour un écu où une réale. C’eft une pièce 
d'argent longue & ronde , où eft gravée la marque 
des émirs ,ou princes d'Arabie. Les rois de Perfe 
ne font battre aucune monnoie d’or , finon quel- 
ques piéces pourjetter au peuple, lorfqu'ilsmon- 
tent fur letrône, & ces piéces n’ont point de cours 
parmi les marchands , ni de prix afluré. On ne 
voit point dans ce royaume d’autre monnoie d’or 
que les ducats qui y font portés d'Europe. Les 
monnoies oïdinaires d'argent font des «baffis ou de 
grandes piéces de plufieurs abaffis. L’abañlis vaut 
dix-huit fols & demi de monnoie françoife, Les 
grandes.piéces valent cinq abañis, c'eft-à-dire, 
quatre livres douze fols fix deniers, ou deux abaf- 
fis & demi. Ces grandes piéces portent d’un côté 
ces mots arabes ,- La Allah illa Allah, Mahamed 
refoul Allah , qui fignifient , y a poins d'autre 
Dieu qu'un feul Dieu , & Mahomet ef} Jon prophète ; 
& de l’autre le nom du roi & dela ville où l’on 
a fait la piéce de monnoie. Dansl’empire dugrand 
Mogol , il y a des roupies d'or, & des roupies 
d'argent. La roupied’or vaut 21 livres deFrance; 
& celle d’argent trente fols. Le pécha de cuivre 
vaut fix deniers. On fe fert aufli pour monnoies de 
coquilles & d’amandesfauvages: cinquante coquil- 
les, ou quarante amandes, valentun pécha. Ces 
coquilles appelées cori , ont les bords renver- 
fés, &il'ne s’en trouve en aucun lieu du monde, 
qu'aux ifles Maldives , ce qui fait le plus grand 
revenu du roi de‘ces ifles ; car on en tranf 
porte dans tous les états du grand - Mogol , 
dans les royaumes de Golconde & de Vifapour, 
& jufque de les iles de l'Amérique , pour y fer- 
vir de monnoie. Les amandes, nommées baden, 
font plus ameres que la coloquinte ,& onne craint 
pas que les enfans en mangent. Elles croïffent dans 
les déférts de la province de Lar en Perfe, Les 
piéces de monnoie d’or qui ont cours dans le 
royaume de Golconde , & autres de la prefqu'ifle 
de l'Inde, au-deça du golfe , font appellées pago- 
des. Elles paflent pour quatre roupies d'argent , 
quoiqu’elles ne foient que du poids d’une demi-pif- 
tole d'Efpagne. Dans l’ifle de Sumatra, le roi d’A- 
chem fait battre des piéces de monnoie d'or, qui 
valent 16 fols 8 deniers de monnoie françoife. Il 

en a auffi d'étain, dont 75 valent un fol. Dans 
Fille de Célébes | une des grandes Molucques , les 
piéces de monnoie d’or valent environ 24 fols de 
monnoie françoife ; & les Hollandois les prennent 
pour un florin.Le roide Camboje dans laprefqu’ifle 
de l'Inde au-delà du golfe, fait battre des piéces de 
monnoie d'argent , qui valent 4 fols de monnoie 
françoife, &iln'y ena point de plus haut prix. 
Ce prince a quantité d'or dans fon pays ; mais il 
le négocie au poids de même que l'argent, comme 
on fait dans la Chine. Les piéces de monnoie d'or 
du royaume de Siam, font longues & quarrées , 
& peuvent valoir fept livres de monnoie fran- 
çoife. Les piéces d'argent font groffes comme une 
aveline , & applaties des quatre côtés , & valent 
environ trente-deux fols, Quant aux piéces de 
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cuivre , on en donne deux cens pour une piéce 
d'argent. On s’y lert auffi de ces coquilles, qu'on 
apporte des Maldives, pour la baffle monnoie, 
Dans l'empire de la Chine , & au royaume de, 
Tonquin, il ya de la petite monnoie de cuivre ; 
mais à l'égard de l’or & de l'argent, on en fait 
des mafles ou morceaux qui font de différent poids. 
Les gros morceaux d’or ont la figure d’une gon- 
dole mafive ; ‘c’eft pourquoi les Hollandoïis les 
appellent Goufchut , c'eft-à-dire , bateaux d'or 3@c 
les autres nations les nomment pair d'or. Les plus 
gros valent 1350 livres de monnoie françoife. Les 
morceaux ou pains d'argent , font aufli de diffé- 
rentes grofleurs , & leur prix dépend du poids. 
Dans les grands payemens , on fe fert de lingots 
d'argent marqués , qui valent jufqu’à cent francs; 
& fi l'on n’a point de morceaux Jjuftes pour fairé 
le payement, on en coupe d’un autre morceau ; 
ce qu'il en faut pour achever la fomme. Pour.ce 
qui eft de la petite monnoie de cuivre , les piéces 
ont un trou au milieu, pour les enfiler par dou- 
zaines , par trentaines, où par centaines. Les mon- 
noies du Japon font des piéces d’or & d'argent, 
fabriquées en ovales à deux côtés. Ceux du pays 
les appellent des Compentz , & leur prix eft difié- 
rent felon leur poids. il y a auffi des lingots d’ar- 
gent , qui paflent pour monnoie. * Tavernier ; . 
voyage des Indes. 

MONNOYE ( Etienne de la ) fut l’an 1402 ,un 
des confuls de Bourges , & maitre de la monnoiïe 
de la même ville, d’où il fut appellé pE LA Mon-, 
NOYE ; le nom de fa famille étant auparavant 
Pélourde; 4 

MONNOYE( Nicolas de la ) écuyer ; confeil 
ler d'état de Jeanne , ducheffe de Brabant, & l’un 
des quatre ambaffadeurs qu’elle envoya l’an1387, 
à Charles VI, potix en obtenir du fecours contre 
Guillaume, duc de Gueldres. Froïffart rapporté 
ainfi leurs noms a chap. 99 du troifiéme volume; 
page 273 , édition de ‘Fournes. Lors furent élus € 
nommés ceux qui iroient en celle faifon pour celle be- 
Jogne ; le fire de Bourgueval , maitre d'hôtel ; meffire 
Jean Opem, moult gracisux chevalier ;,un clerc ; (272 
écuyer d'honneur & fage: Le clerc avoit nom meffire Jean 
Grave; & l'écuyer , meffire Nicolas de la Monnoye ; 
É tous quatre étoient du droit confeil de madame de 
Brabant. Cette ducheffe Jeanne toit fille de Jean , 
HI du nom , duc de Brabant , fœurde Jean, Henri 
& Geofroi , qui moururent fans enfans. Elle épou- 
fa, 1°. Guillaume de Baviere , I du nom, comte 
de Hainaut : 2°. Venceflas ; duc de Luxembourg , 
mort vers l’an 1383. Ellemourutifortâgée, l’an 
1406. * Pontus Heuterus , page 991des genéalogies 
qui font à la fuite dé fon hifloire de Bourgogne. 

MONNOYE (Bernard de la }né à Dijon le 16 
dejuin 1641, fut reçu correéteur,en la chambre 
des comptes de Dijon , le 11:mats 1672, &,a 
exercé cette charge: jufqu'au mois d'août 1696. 
IL étoit trés-habile dans les langues grecque , la- 
tine , italienne.&. efpagnole ,. & a fu joindre la 
fcience de la critique & des langues.à la poéfic. 
Son-poëme du Duel aboli, remporta le prix de l’a- 
cadémie françoife l’an 1671, qui-fut le.premier 
de ceux que l'académie a diftribués, Il a encore 
remporté le prix de l'académie , ès années 1675 , 
1677 , 1683 & 1685. Le féjour qu'il faifoit alors 
en-province & qu'il y a fait encore long -temps 
depuis, a été caufe qu’il n’a été reçu académicierr 
que le 23 décembre.1713. {la fait plufieurs piéces 
de pocñe, toutes d’un gout exquis. Il eft auteur 
de l'hymne de faint Bénigne , &c.de celle de faint 
Mammets , qui fe chantent dans léglife de Lan- 
gres. Il a fait des remarques critiques fur divers 
endroits du diétionaire de Bayle , qui ont été in- 
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férées dans la feconde édition, avec éloge. Ii 
étoit autant eftimable par fa probité, & là droituré 
de fon, cœur , que par fon érudition finguliere , 
& par la politefle qui lui étoit naturelle , qualités 
qui fe trouvent rarement dans une même perfonne. 
Le fujet de ces piéces qui ont remporté le prix » 
font , outre la premiere que nous avons défignée 
Tan 1677 ; L'éducation de monféigneur le dauphin , 
l'an 1683: Les grandes chofës faites par Le roi en fa- 
veur de la religion , ode traduite du latin de Santeul 
de faint Viétor, à qui le prix fut délivré du con- 
fenteent de M, de la Monnoye , auteur de la 
traduétion , l'an 1685: Za gloire acquife par Le roien 
Je condamnanten fa propre caufe. Les autres poéfies 
imprimces de M. de la Monnoye, font ; / Académie 
françoife fous la proceëlion du roi, piéce qui l'an 1673, 
ayant été envoyce troptard, ne put être admife 
à l'examen : M. de la Monnoye la fit imprimer la 
même année à Paris, avec une ‘épître dédicatoire 
à MM. de l’académie ; Ode au roi fur La conquête de 
Za Franche-Comté, Van 1674 : l’auteur eut l'honneur 
de la préfenter à fa majefté le 19 juin de la même 
année , au château d’Arc-fur-Tille, à quatre lieues 
de Dijon ; Ode à mon, cigneur le dauphin fur la prife 
de Philisbouro, lan 1688; Idylle fur La Prife de Mons, 
l'an 1691; Diverfes hymnes, 6 autres piéces de San- 
seul , traduites du latin ; Glofe ou cantique de fainte 
Thérèfe, après la communion , tadu@ion de l'efpa- 
gnol ; Jefu dulcis memorie , profe rimée , attribuce 
àfaint Bernard , mife en vers françois ; Traduc- 
tion de trois odes latines , l'une fur le vin de Bour- 
gogne , l’autre fur le vin de Champagne, & la 
troifiéme fur le cidre ; Des remarques {ur le Mera- 
giana , dont la derniere édition eft en 4 volumes 
ën-12, 1715. Ila donné aufli des remarques fur 
Les jugemens des favans de M. Baïllet , dans l'édition 
que l’on a faite de cet ouvrage en 1722, en 
vol. ir-4° : des remarques fur l’Ansi-Bailles de Mé- 
nage , imprimées dans l'édition de cette critique, 
publiée à Paris, 27-4°, en 1730. Outre bien des 
piéces de potfie de fa compofition qui ornent le 
nouveau Menagiana , imprimé en 4 volumes en 
171$, On y trouve une diflertation curieufe de 
lui fur le livre , vrai ou faux, de cribus impoftori- 
Bus. Quelqu'un ayant attaqué cette differtation ; 
il yrépondit, & fa réplique eft dans la feconde 
partie des mémoires de littérature de Sallengre, Sa 
diflertation fur Pomponins Letus , {e trouve au 
moins en extrait , dans la nouvelle édition des 
Jugemens des favans de M. Baïllet. Tout le monde 
connoît {es noëls Bourguignons , que l’on regarde 
comme un chef-d'œuvre , mais qui ont été cen- 
furés. C’eft encore à lui que l’on doit édition 
de pluficurs de nos anciens poëtes françois , im- 
primés chez Coutelier ; & le recueil de piéces 
choïfies en profe & en vers, imprimé lan 1914, 
non en Hollande , comme le porte le titre, mais 
à Paris , chez Emeri fils. Ea préface de ce recueil 
eft de M. de la Monnoye. Ce favant a laiflé des 
remarques manufcrites fur les conres de Jacques 
Pelletier , de Nicolas Denifot, mal attribués à 
Bonaventure des Periers ; plufieurs differtations cu- 
rieufes ; des estres diverfes , la plupart critiques ; 
300 épigrammes choiftes , tant de Martial, que d’au- 
, tres poëtes anciens & modernes , en vers fran- 
COis ; plufieurs autres ouvrages , en Vers & en profe, 
françois, latins, grecs, &c. tous finis. Sa cu- 
riofité pour l'hiftoire des livres & des favans 
la rendu ingénieux à en déterrer jufqu'aux moin- 
dres particularités. Il eft mort à Paris le 18 oo 
bre 1728 , âgé de quatre-vingt-fept ans & qua- 
tre mois. 
Voici l'épitaphe qu’il avoit préparée pour lui & 
pour fon époufe ; 


Bernardus placidé Compoflus pace Monéra 
Conditur hic, artes cui Placuére bone ; 
Cui tribuit crebras academia Gallica lauros , 
Qui Latias etiam Cécropiafque rulie : 
Felix , ni fluëtus incautum egiffet in altos 
Vexare ingenuum fraus médirata capur. 
Hec attrivit opes , Jfiudiorum hæc otia Tupit : 
Forfañn & hinc mors ef afpera vifa minus: 
Communem fenfit conjux dileéla dolorem # 
Hic propè dileili que éubat offa viri. 
Non his ambitio | non Jèdit peëlore livor, 
At firplex probicas | €: Jine labe fides. 
Credibile ef animas adéo virtutis amantes 4 
Ad quos hæc abiit, nunc habitäre locos. 
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Bernardo Moneie, regiarum rationum correélori ; 
6 Claudie Henriote , opt. parent. Per, Fil, P. 


En 1716 & en 1721 » M, de Saliehgré donna à 
la Haye en Hollande > Un recueil de poéfés fran: 
çoifes de M. de la Monnoye , & fon éloge ; mais 
celui-ci a défavoué la Prémiére édition dans lé 
Journal des favans du lundi 7 décenbre 1916. 1 n’eft. 
point non plus l’auteur de lAifloire de Bayli 6 di fes 
ouvrages , IMprimée in-12 , en 1716. Cette pièce 
eft de M. l'abbé du Reveft, Il Ja communiqua à 
M. de la Monnoye ; Qui lui indiqu 
reétions dans un mémoire 
fcrit. C’eft apparemment ce qui a donné lieu dé 
Vattribuer à M. de la Monnoye. Cetté vie a été 
réimprimée depuis avec des augmentations, Mais 
elle eft peu exaéte , & fur Bavyle il faut s’en ténir 
à la vie qu’en a donné M. des Maifcaux. En 1726, 
M.de la Monnoye traduifit en vers françois les trois 
hymnes latines de M. Cofin » Principal du collégé 
de Beauvais à Paris , fur le miracle opéré à la pro+ 
ceflion du faint Sacrement dans la paroïffe dé fainté 
Marguerite , à Paris le 31 de mai 1725. Cés hym< 
nes ont Cté imprimées avec la traduction ; di-4° 
&in 8 , en 17216, chez Claude Thibouft. Depuis 
fa mort on à imprimé en 1731, ën-12, à Paris , 
la Bibliothèque choifée de Colomiès, avec fes notes 
& celles de plufieurs autres , & à la fin fes notes laz 
tines fur les opufcules du même Colomiés de l'édi- 
tion 2-4° , publiée par Fabricius ; & en 1732,uné 
lettre à M. Maïttaire , ir-8°, à Drefde , contenant 
des remarques fur les annales de l’imprimérie, & 
les vies des Etiennes , célébres imiprimeurs , ou 
vrages latins de M. Maittaire. Enfin M. dé la Mon 
noye a fait des remarques fur les bibliothéques 
francoifes de la Croix du Maine & de Du-Verdier 
de Vauprivas. M. l'abbé Joly , chandine de là 
Chapelle-au-Riche de Dijon , à donné en 17435 
un volume ir-8° , fous ce titre : Poëfies nouvelles 
de M. de la Monnoye , de l'académie françoife. La plus 
grande partie des piéces contenues dans ce volu- 
me, avoient déja paru féparément, ouen feuilles 
volantes, ou dans divers ouvrages; mais il y er 
a auf qui n’avoient point éncore vu le jour. Lé 
recueil finit par l'éloge de M. de la Monnoyé 
compofé en vers latins parle pere Oudin, fa= 
vant Jéfuite, & traduit en vers françois par M. 
Richard de Ruffey , préfident à la chambré 
des comptes de Dijon. Cet éloge latin avoit déja 
paru dans le tome VIII des mémoires dé littérature 
& d’hifloire, recueillis par le pere Defmolets , de 
l'Oratoire , avec une autre piéce en vers françois, 
auffi à la louange de M. de la Monnoye , qui eft 
de M. l’abbé le Blanc. M. l'abbé d’Oliveta publié 
douze petites piéces de M, de la Monnoye, dont 
deux eñ grèc , dans le recueil intitulé : Poërarum 
ex academia Gallica , qui latinè, aut græcè ftripfèrunt, 
carmina , à Paris , 1738, in-12. L’éloge circonftan: 
cié de M. de la Monnoye, & la lifte dé fes écrits 
fe trouvent dans la Hibliothèque des écrivains de Bour: 
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a plufieurs cor- 
qui eft encore manu- 


gogre, par feu M. l’abbc Papillon, imprimée en 
1742. ën-fol. à Dijon. 

MONOBAZE , furnommé Bagée, roi des Adia- 
béniens, époufa fa fœur Hélene. Cette princefle 
étant enceinte d’un fils , qui fut depuis appelle 
Tçate , Monobaze, fongea une nuit qu'il dormoit 
auprès d'elle, & qu'il lui tenoit La main fur le fein, 
que l'enfant que fa femme portoit , feroit un Jour 
comblé des bénédidions du ciel , & porteroit fort 
haut fon mérite & fon bonheur ; que de peur de 
lui caufer quelque mal, il devoit retirer fa main. 
Ce fils fut élevé dans la cour du roi de Spazin, 
nommé Abemeric, où fe diftinguant par fes rares 
vertus ee prince lui fit époufer une de fes filles. 
Quelques auteurs prétendent qu'il fe fit Juif: d’au- 
tres affurent qu'il embraffa la religion chrétienne. 
* Jofephe , antiquit. L. XX, c. 2. | 

MONOBAZE , fils de celui dont on a parlé 
dans l’article précédent & frere d’izate, auquel 
il fuccéda au royaume d’Adiabéne, en confidcra- 
tion de ce qu’il lui avoit été fidéle , lorfqu’en fon 
abfence, & après la mort de leur pere ,il navoit 
pris la régence & l'adminiftration du royaume ;, 
que pour le lui conferver. * Jofephe , anriquités , 
divre IT, chap. 2. 

MONOBAZE & Sénebée, parens de Monobaze, 
roi des Adiabéniens, fe fignalerent au fiége de Jé- 
rufalem , en défendant la ville contre les Ro- 
mains. * Jofephe , guerre des Juifs, L Il, c 37. 

MONOD | Pierre ) né à Chamberri , fe fit Jé- 
fuite en 1603 , à l’âge de dix-fept ans, & fit dans 
la fuite les quatre vœux en ufage dans cette fo- 
ciété. Après avoir profeffé cinq ans les humanités 
& la rhétorique , & trois ans la philofophie , il 
fut reéteur du collége de Turin. Son érudition , 
fon intelligence dans les affaires, fa politefle & 
£es autres bonnes qualités lui acquirent leftime , 
& même la confiance de Charles-Emanuel, duc 
de Savoye , & de Vidor-Amédée , fon fils. Il fut 
choifi pour confeffeur de la princeffe Chriftine, 
femme de Vittor-Amédée , & fœur de Louis XIII, 
roi de France ; & aprés la mort de Viétor - Amé- 
dée , le pere Monod eut toute la confiance dela 
: princeffe dont il gouverna toutes les ataires , tant 
publiques que particulieres. C’étoit dans un temps 
orageux. On fait les difputes qui ont été entre la 
eine, mere de Louis XHIT , (1 farie de Médicis) 
& le cardinal de Richelieu, & que chacun pré- 
tendoit gouverner le roi & le royaume. Le car- 
dinal ayant emporté , avoit aigri l'efprit du roi 
contre là reine fa mere, qui avoit été enfin éloi- 
gnée , & qui avoit enfuite quitté le royaume. 
Chrifine , fa fille, prit part à fon affliétion &c à fes 
difgraces ; & comme elle ne voyoit pas d'autre 
moyen d'y remédier, qu'en faifant ôter tout pou- 
voir au cardinal, elle l'entreprit ; mais le cardinal 
étoit homme qu’on ne trompoit pas aifément , & 
qui m’étoit pas moins ferme dans les deffeins qu’il 
avoit une fois entrepris , qu'attentif à éloigner 
tous les obftacles. Il découvrit tout ce qui fe tra- 
moit en Savoye ; il en accufa le pere Monod , & 
il conçut le deffein de le perdre lui-même. D’a- 
bordil demanda qu’on le lui livrât ; & à force d’in- 
flances , il obtint qu'il fût au moins exilé à Coni : 
c'étoit en 1638. On aflure que le pere Monod 
fut follicité de fuir; qu'on lui promit de le fecon- 
der ; qu'il écouta les propoftions qui lui furent 
faites ; qu'il fe mit en devoir de les exécuter, & 
qu’il fut arrêté dans le temps de fon évafñon. D’au- 
tres prétendent qu'il étoit encore à Coni , lorf 
qu’on l’arrêta. Il fut enfermé dans la citadelle de 
Montmélian le 8 janvier 1639, & un an aprés, 
il fut transféré À Miolans où il mourut le 31 mars 
1644. On aflure qu'il avoit refufé les évêchés de 
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Tarentaife & de Turin, & que cesidignités lux 


avoient été offertes par Charles-Emanuel & Vic= 
tor-Amédée, ducs de Savoye. Le pere Monod eft 
auteur des ouvrages fuivans. 1. Hermes chriffianus ; 
à Lyon, 1619, ëm- 12 ; c'eft la traduétion latine 
d’un ouvrage écrit en françois, que le pere Bar- 
thélemi Jaquinot , dela même fociété, avoit coms 
pofé & intitulé : Adreffe pour vivre felon Dieu dans 
le monde. 2. Recherches hifloriques fur Les alliances 
royales de France 6 de Savoye, à Lyon , 1621 à 
in-4°. 3. Amedeus Pacificus , feu de Eugenit IF, & 
Amedei, Sabaudie ducis, in Jua obedientia Felicis V, 
runcupati , controverfiis commentarius ; in quo conti= 
netur accurata concilii Bafleenfis hiftoria, à Turin, 
1624, in-4°, & à Paris, 1626 ,in-8°. Abraham 
Bzovius a copié prefque mot à mot cet écrit à la 
fin du dix-feptiéme volume des annales eccléfiaf- 
tiques, 4. Apologie françoife pour la féréniffime mais 
Jon de Savoye, contre les fcandaleufes invetlives intitu= 
lées, premiere 6 feconde Savoyfienne , à Chamberri, 
chez Godefroi du Four , 1631, in-4°. La premieré 
Savoyfienne eft d'Antoine Arnauld, avocat au 
parlement de Paris, pere de MM. Arnauld. Elle 
avoit paru dès 1600. La feconde, donnée en 1630, 
a pour auteur Bernard de Rechignevoïfin , fei- 
gneur de Guron. Ces deux piéces furent impri= 
mcées enfemble à Grenoble, en 1638 , ir-8°, Le 
pere Monod difcourt dans fon apologic de toutes 
les difputes mues entre la France & la cour de Sas 
voyce. Il préparoit deux autres apologies que fa 
détention a empêché de paroître, & peut-être d’a= 
chever. 5. Apologia fècunda per la cafa di Savoia, 
tradotta del francefe , in-4°, à Turin , 1632; c'eft 
le pere Monod qui eft lui-même le traduéteur de 
fon écrit. 6. Tratrato del citolo regio dovuto alla fe* 
reniffima cafa di Savoia, con un rifirecto delle revolu- 
zioni del reame di Cipri , appartenente alla corona di 
Savoia, à Turin , 1633 , in-fol. Ce même ouvrage 
parut la même année au même lieu & dans la 
même forme en italien & en latin. En 1644, on 
publia contre le mème ouvrage une differtation 
intitulée : Theodori Grafwinkelii differtatio dé jure 
præcedentiæ inter rernpublicam Wenetam & Sabaudie 
ducem , à Leyde , 1644 , in-4°. Hugues Grotius , 
(epift. 699 ) dit de cette differtation : Seripeor hu= 
Jus différtationis durits Monodum trailat | quam ejus 
dignitas € rerum peritia ferant. Neque verd Monodus 
defendit plan improbabilia. 7. Capricorno , 0 fia l’orof- 
copo d’Auguflo Cefare , raggualio dell academico S 
L. à Turin, 1633 , 4n-8°. Onattribue cet écritau 
pere Monod. Samuel Guichenon dit qu'il avoit 
vu à Turin des fragmens de l’hiftoire de Genève 
& des annales de Savoye, que le pere Monod 
avoit entrepris d'écrire en latin. Il avoit entre- 
pris aufli, & prefque fini un ouvrage qu'il avoit 
intitulé : Hierologium alphabeticum verborum , ricuurs 
ac morum ecclefialticorum. * Extrait d’un mémoire 
latin manufcrit, communiqué par le pere Oudin; 
Jéfuite. ÿ 
MONOEMUGI ou MIMEAMAYE , royaume 
d'Afrique , a au nord l'Abyffinie & le pays de 
Macoco ; au fud , les royaumes de Monomotapæ 
& de Mozambique ; à lorient , les royaumes de 
Monbaze & de Quiloa; & à l'occident, le Nil, 
& deux lacs , d’où quelques-uns ont dit que ce 
fleuve prenoit fa fource. Il y a quelques petits 
princes, dont les états font fitués entre cet em=< 
pire & celui du grand Négus; & qui ne pouvant 
fe maintenir par eux-mêmes , fe rendent vaflaux 
du plus fort. Ontrouve dans ce pays plufieurs mix 
nes d'or, d'argent & de cuivre, & quantité d'élés, 
phans. Les habitans ; qui font blancs & plus hauts 
de taille queles Européens , fe fervent de grains 
d’ambre pour monnoie , parceque l'or y cit trop 


commun, Le roi de Monoëmugi tâche de vivre 
toujours en paix avec les rois de Quiloa, de Me- 
linde & de Monbaze, parcequ’alors le commerce 
fleurit, & que fes fujets fe peuvent fournir d’é- 
toffes de foie , de coton , & de grains d’ambre, 
qu'ils ont en échange pour de l’or, de l'argent, 
du cuivre & de l’ivoire. * Dapper, deféription de 
l'Afrique. 

MONOMOTAPA, pays & royaume d'Afri- 
que, dans la baffe Ethiopie, eft renfermé entre 
la riviere de Cuana , & celle du Saint-Efprit, fur 
laquelle eft fituée la ville de Monomotapa, qui 
donne fon nom à cet état. Ce nom de Moromo- 
tapa Où Benomotax ; qui fe prononce en deux ou 
trois autres façons, fignifie empereur, felon Clu- 
yvier, qui donne une très-grande étendue de pays 
à ce royaume, depuis l'Océan Ethiopique, juf- 
qu'à la mer Rouge. Les nouvelles relations difent 
le contraire, quoiqu’elles reconnoiflent que la 
domination du roi de Monomotapa s'étend juf- 
qu’au cap de Bonne-Efpérance. Le Monomotapa , 
felon ces relations, a pour bornes au feptentrion 
les monts de la Luñe, & le pays des Cafres des 
autres cotés, Le pays ef fertile en riz, en cannes 
dé fücre, en arbres fruitiers, en prairies, & la 
capitale qui fe nomme Baramatapa où Madrogan , 
eff fituce fur le bord de la riviere de Spiritu-Sanëo , 
& a ün grand circuit. Les maifons font de bois 
& de terre, blanchies fort proprement par dehors 
& par dedans, & ont leurs façades peintes de 
diverfes couleurs, & embellies de figures : les 
habitans mêlent certaine gomme avec ces cou- 
leurs, qui les fait réfifter aux injures de l'air. Les 
toîts font larges, & finiffent en pointe comme un 
pavillon, Le palais impérial eft très-magnifique ; 
les poutres & les lambris font d’une fculpture bien 
travaillée , & couvertes de plaques d’or. Les 
tapifleries font de coton; & la vivacité des cou- 
leurs y difpute le prix à l’éclat de l'or. Des chaiïfes 
dorées, peintes & émaillées, & dés chandeliers 
d'ivoire fufpendus à des chaines d'argent , font 
une des beautés de ces fuperbes appartemens, La 
vaiffelle eft de porcelaine, & entourée de ra- 
meaux d’or qui reffemblent à des branches de co- 
rail. Les dehors du palais {ont fortifiés de tours, 
dont la ftruêture & la fymmétrie font très-belles. 
Entre les autres villes de cet empire, les plus 
confidérables font, Zimbas, à deux lieues de So- 
fala ; Teté, où eft un grand collége des Jéfuites 
Portugais ; Séna, & plufieurs autres. Ily a, dit- 
on, un pays habité par des femmes qui vont à 
la guerre, & qui font les meilleurs foldats du roi 
de Monomotapa. Sanut le place fur les confins de 
Damout# vers le midi, & l’appelle royaume des 
Afnazones. Ce n’eft pas fans fujet que les Portu- 
gais nomment ce roi l'empereur de l'or; car on 
en trouve pluñeurs mines dans fes états, & les 
rivieres qui paflent au travers de ces mines , en 
entraînent beaucoup avec leurs eaux. Comme tous 
les hommes font amoureux de ce métal, les peu- 
bles de Monomotapa plongent dans les rivieres 
& les lacs, pour prendre Le fable qui eft au fond. 
Ces negr& font bien faits & robuftes, & ont 
plus de vivacité &*d’efprit que les peuples de 
Mozambique & de Mélinde: Leurs armes’ font 
l'arc & les fléches , les dards; les fabres, & les 
Poignards, L’eïnpereur tient toujours beaucoup de 
troupes fur pied ; mais ce n’eft qüe de l’infanterie, 
parcequ'il n’y à point de chevaux dans le päys. 
On dreffe dans le camp, près des tentés du roi, 
une cabane de bois, où l’on garde un feu facré 
& inextinguible. Ce prince fe fait extrêmement 
refpeéter parfes fujets : de forte que toùt lé onde 
lui parle à genoux; excépté les Portugais & fes 
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plus chers favoris. Texeirà prétend qu'on doit 
l’appeller Munemotapa, parceque les rois qui font 
au-delà du pays des Cafres portent le titre dè 
Mune, au lieu de celui de Hunt, qui eft en ufagè 
ans lé Congo, qui fignifie Seigneur A n'exige 
point de tribut de fes fujets ; mais il reçoit quan- 
tité de préfens des princes ou rois qi font fes 
vaflaux, & de ceux qui veulent obtenir quelque 
grace de lui. Il ne boit que de l’hydromél ; où 
du vin de palme mufqué & ambré. Cet empereur 
aime tant les parfums, qu'il y emploie deux livres 
’or par jour, & l’on ne brule devant lui que des 
flambeaux mulqués. Son habit eft une robe d’un 
drap de foie tiflu dans le pays , parcequ'on ne 
fouffre pas qu'il porte des étoffés étrangeres , de 
crainte qu’elles ne foient empoifonées, Il porte or- 
dinairement À fon côté une ferpé emmanchée di 
voire, & deux fléches aux mains. La ferpe, à ce 
qu’on dit, avertit fes fujets dé s’adonner à l’agri- 
culturé , uné des fléches marque qu'il eft près dé 
défendre fon peuple, & l’autre montre qu'il a le 
pouvoir de punir les coupables, 
Tout ce qu'on a dit jufqw'ici de la magnificence 
du roi de Monomotapa & de fon palais , eft pris 
de Dapper ; mais Nicolas Graaf, Hoïlandois, aflurè 
aprés le P. Jules Céfar, J(fuite, qu’il en faut beau 
coup rabattre. La ville capitale, dit le Jéfuite > 
a plus d’une lieue de circuit, parceque les maifons 
font éloignées les unes des autres d’un jet de pierre, 
en y Comprenant les claies de bois qui les en- 
vironnent. Le roi a neuf enceintes de ces claiesy, 
outre les maïfons de fes femmes, qui font eñ grand 
nombre, Il travaille À la terre, & occupe fes 
enfans au même travail, & à tout ce que font les 
gens de là campagne, Lorfqu’il recut l’'ambafla= 
deur Gafpard Eoccaro Jéfuite, il étoit ceint d’uné 
ceinture de foie, & en avoit une autre par der- 
riére qui lui tomboit fur les épaules, & le couë 
vroit tout entier. Son trône étoit le feuil de la 
porte, fur lequel il s’aflit fur un desré élévé; & 
couvert d’une machire, c’eft-à-dire, d’un filet 
comme ceux du Bréfil. Il n'y avoit pout tout 
meuble & pour toute tapifferié aux parois de fon 
palais que de cette machire ; il n’avoit hi ferpez 
ni bêche à fon côté, mais une petité hache: 

C’eft une chofe digne de remarque, que, quand 
le roi de Monomotapa éternue ; fi c’eft dans une 
chambre, ceux qui font préfens faluent lé roi avec 
un ton de voix aflez élevé, pour fe faire entendré 
à ceux qui font dans l’antichambre ; ceux=ci don: 
nent le même fignal à ceux qui font dans les pre 
mieres chambres : de ceux-là il va à ceux qui font 
dans la cour; de la cour hors du palais, & enfin 
par toute la ville : tellement que tout retentit ei 
un moment des acclamations qu’on fait pour fou 
haitér au prince toute forte de bonheur & dé 
profpérité. Ce prince à un grand nombré dé 
femmes , qui font toutes filles de fes vaflaux ; 
mais la premiere qui lui donne un fils, a le titre 
de reine , & l’aîné de fes enfans fuccede à la 
couronne. La plupart des habitäns de ce vafté 
empire font idolâtres. Ils appellent le prémiér dé 
leurs dieux Mazuri où Atuno, & croient qu’il a créé 
le monde. Ilsrendent auf de grands honneurs à uné 
vierge qu'ils nomment Péru. Les Jéfuites Portu= 
gais ont converti un grand nombre de ces Negres 
à la foi chrétienne. L'empereur ; fa mére, & plus 
de troïs cens gentilshommes reçurent le baptême 
lan 1560, par les mains de Gonzalez Silveira 3 
mais ce prince s'étant laïiflé féduiré par quatré 
Turcs, qui lui firent accroïre que Silveira étoit 
un enchanteur; fit tôuper la tête à ce Jéfuite qui 
lui avoit procuré h fi grand bien. Il s’en repentit 
enfuite, lorfqu'il eut réçonnü la vérité ; & pühié 
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du même fupplice les calomniateurs Mahométans. 
* Nicolas Godigne , in viva patris Gonfalvi Silveira, 
Æ 2e. 1, Dapper, defériprion de l’Afrique. 


MONOPHYTES, hérétiques , cherchez JACO- | 


BITES. 

fF MONOPOLIT, ville du royaume de Naples, 
en la terre de Bari, fur le golfe de Venife. Cette 
ville eft épifcopale ; & fon évêché qui eft fous la 
métropole de Brindes, relève immédiatement du 
faint-fiége. Elle a un château aflez fort. * La 
Martiniere , did. géogr. 

MONOPOLI (Jerôme de) ainfi nommé du lieu 
de fa naïflance : car fon nom de famille étoit Hip- 
polyto. Etant entré dans l'ordre de S. Dominique, 
le fénat de Venife le choifit en 1506 , pour 
remplir la chaire de métaphyfique à Padoue. En 
1516, il fut fait provincial de la province de 
Naples; & ne fe borna pas au foin de gouverner 
fon ordre , il procura l’établiffement d’un hôpital 
pour les incurables, & d’un autre pour toute forte 
‘de malades à Naples. Son mérite Le fit aimer du 
pape Clément VIT, qui lui conféra Parchevêché 
de Tarente, le 8 janvier 1528 : mais il n’y avoit 
pas encore huit mois qu'il gouvernoit ce diocèle, 
lorfqu’il mourut à Viterbe. On imprima en 15393 
un traité de fa compofition, De receffirate bonorum 
operum ; & de veritate facramerti Euchariflie, contre 
Zuingle. Il avoit laïflé d’autres ouvrages qui mont 
pas èté publiés. * Echard,, férips. ord. FF. Præd. 

MONOSINI ( Angélo ) curé de S. Donat de 
Florence, fous le pontificat de Pau IV & d’Ur- 
bain VIII, étoit né à Pratovecchio , bourg de 
la Tofcane, de parens de la lie du peuple, & fe 
rendit habile dans la jurifprudence civile & ca- 
nonique , dans la théologie poñitive , & dans lin- 
telligence des belles lettres. J1 fut grand-vicaire 
de Monte - Pulciano , pour le cardinal Robert 
Ubaldini , qui en étoit évêque : puis fut pourvu 
de la cure de S. Donat de Florence , où 1l mou- 
rut. On a de lui, Flores italice lingue. * Janus 
Nicius Erythræus, Pin. IIL, imag. illufir. © 54. 
Leo Allatius. 

C'eft à tort que quelques auteurs le nomment 
Morosini:fon nom ef MONOSINI. Il 
eft vrai que dans fes deux éditions de fes Flores 
étalicæ linguæ , non Flores italici , comme le dit 
Placcius dans fon Théatre des anonymes, on trouve 
Morofini ; mais c’eft une faute d'impreflion , ou 
d’inadvertence. 

MONOTHELITES, hérétiques , ainfi appellés, 
parcequ'ils n’admettoient qu’une feule volonté en 
T. C. Théodore , évêque de Pharan, fut le pre- 
mier qui enfeigna cette doétrine vers l'an 620, 
Cyrus, évêque de Phafe, l’embrafla ; & Sergius , 
patriarche de Conftantinople , entra dans les 
mêmes fentimens. L'empereur Héraclius leur fut 
favorable. Cyrus fut élevé fur le fiége d’Alexan- 
drie, y établit fa doétrine , & réunit les Théo- 
dofiens où Jacobites, en établiffant qu'il n’y avoit 
en J.C. qu'unefeule opération Théandriqueou Déivi- 
zile. Sergius prouva qu'il étoit à propos de ne parler 
ni d’une ni de deux volontés ou opérations., & Ho- 
norius,évêque de Rome,approuva cette conduite ; 
mais Sophronius , patriarche de Jérufalem , foutint 
fortement que l’on devoit faire profeflion de croire 
qu'il y avoit deux volontés en J. C. L'empereur 
Héraclius ordonna le filence fur cette queftion, 
par une déclaration intitulée Eéhèfe ou expoñtion 
de foi. Pyrrhus & Paul , qui fuccéderent l'un après 
Jautre à Sergius dans le patriarchat de Conftan- 
tinople , fuvirent ie parti des Monothclites ; 
& l'empereur Conftans confirma le décret d’Hé- 
raclius lan 648. Les évêques de Rome, fuccefleurs 
'Honorius , eurent d’autres fentimens. Martin I 
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tint ‘un -concile à Rome, l'an 649, dans lequel 
il condamna l'erreur des Monothélites, L'empereur 
fit enlever ce pape l'an 653 , & après l'avoir traité 
fort cruellement, l’envoya en exil dans la Cher- 
fonèfe au-delà du Pont-Euxin. Conftantin Pogo- 
nat, pour appaifer cette divifion, aflembla lan 
680 le TL cencile de Conftantinoplé, VI général, 
dans lequel l'erreur des Monothélites fut condam- 
née, & les auteurs ou fauteurs de cette héréfie, 
entre lelquels Honorius fe trouve, furent ana- 
thématifés. * Aëes du VI concile. Du Pin, biblioth. 
des aut. eccl. du VII fiécle. 

 MONOYER (Jcan-Baptifle, ñommé commu- 
nément Baprifle) naquit à Lille en Flandre lan 
1635. Il fuivit de bonheur fon penchant pour la 
peinture ; & il montra par fes fuccès qu'il étoit 
né pour cet art. Il peignoit tout d’après nature, 
& répandoit fur tout ce qu’il péignoitune fraicheur 
& une vérité fi parfaite, que l’on fembloit voir 
les objets mêmes. Il vint fort jeune à Paris, & 
il y fut reçu à l'académie en 1663. Comme il ne 
peignoit prefque que des fleugs, & que ce genre 
ne le conduifoit point à être profefleur , on le 
nomma confeiller de l'académie en 1679. Milord 
Montaigu, inftruit de fa capacité, le demanda pour 
aller en Angleterre orner de fleurs & de fruits 
les peintutes du grand falon, de l'efcalier & des 
appartemens de fon hôtel à Londres, & Monoyer 
répondit parfaitement à ce que l’on avoit attendu 
de fon pinceau. Milord Montaigu fut fi content 
du travail de Monoyer, qu'il le combla de biens, 
& l’engagea à demeurer à Londres. Monoyer y 
confentit; & c’eft dans cette ville qu'il eft mort 
en 1699, à l’âge de foixante-quatre ans. Undefes 
fils, nommé Antoine, a été fon difciple , & membre 
de l'académie de Paris. *Extrait de l'Abrégé des 
vies des plus fameux peintres , par M. d'Argenville, 
tom. Il, pag. 332, & fuiv. 

MONPER (Jofle ) peintre Flamand , qui eft 
regardé comme un grand payfagifte, naquit vers 
Pan 1580, mais on ignore en quel lieu de Flandre. 
IL peignoit tout d’après nature, & peignoit d’une 
touche iégere , mais fans rien finir; de forte que 
fes tableaux ne font leur effer que de loin. On 
ignore les circonftances de fa vie & la date de fa 
mort, On fair feulement que Jacques Fouquieres 
étoit fon difciple. On peut confulter le jugement 
que M. d’Argenville porte des tableaux de Mon- 
per, dans fes vies des plus fameux peintres. tom. joe, 
pag. 153 » 154- 

MONREAL, petite ville fortifiée dans l’arche- 
vêché de Trèves, fur la petite riviere d'Etfz, 
aux confins du comté de Wirnembourg , à une 
lieue & demie de la petite ville de Meyén, & à 
trois de celle de Monter. *Mati, dit. 
MONREVEL, bourg du Périgord en France, 
fur la Dordogne , environ à deux lieues au-deffous 
de Sainte-Foi. * Mati, did. 

MONROI ( Antoine de ) religieux de l’ordre 
de $. Dominique, étoit né dans le Mexique, où 
fon pere , de l’illuftre famille des comtes de Mon- 
roi en Efpagne, demeura long-temps. Il devint 
dans ce pays-là premier profeffeur de théologie , 
& ayant été choïfi pour être procureur & défini- 
teur de fa province à Rome, il fe fit tant eftimer 
dans cette ville , qu'on le nomma général Le $ 
juin 1677, à la place de Jean Thomas de Roc= 
caberti, qui venoit d’être fait archevêque de Va- 
lence. Ine gouverna l'ordre que huitans. Charles 
Il, roi d'Efpagne,le nomma en 1685, à l'archevêché 
e Compoftelle , que le pape Innocent XI lui 
ordonna d'accepter, & il gouverna ce diocéfe 
pendant trente ans, jufqu’à l’an 1715, où il mourut 
le 7 novembre âgé de 83 ans. On a confervé les 


lettres qu'il écrivit pendant fon généralat, & fes 
ordonnances pour le gouvernement de fon églife. 
* Echard. fcript ord. FF. Præd. tom. II. 

MONS, Montes Hannorie, ville des Pays-Bas, 
capitale du Hainaut , & fituée fur une colline ; 
au bord de la petite riviere de Trulle, eft nom- 
mée par ceux du pays, Berghen. Elle eft grande ; 
fortifiée de bons remparts , avec trois foilés »'& 
a un ancien château & de beaux édifices, entre 
autres le palais, où fe tient le confeil de la pro- 
vince. Cette villeseft renommce par fon com- 
merce, par fes bons'ouvriers, & par l'abbaye 
des chanoinefles de fainte Waltrude , qui font 
preuve de noblefle, Elles afliftent le matin à l'office 
€n habit eccléfiaftique , en prennent un féculier 
pour le refte du jour, & peuvent quitter leur in- 
flitut pour fe marier ; mais il n’en étoit pas autre- 
fois deMmême. Lorfque fainte Waltrude fe retira 
dans ce lieu , il étoit inhabité : on l’appelloit la 
Montagne de Caftrilloc, & Hidulphe, allié de la faunte, 
y bâtit feulement une cellule avec une chapelle 
pour elle. Ce fut dans ce lieu que plufieurs filles 
vinrent la trouver pour vivre. dans la pauvreté 
& la retraite ; mais celles qui lui fuccéderent ac- 
quirent de grands biens, & la dignité d’abbefte 
de ce monaftere devint fi confidérable, que celle 
qui en Ctoit revêtue avoit le droit de mettre les 
comtes de Hainaut en poffeflion de ce comté. 
On profefloit alors la regle de S. Benoît à Mons: 
depuis, les religieufes fe font métamorphofées en 
chanoinefles féculieres ; & elles ont chañé les cha- 
noines qui faifoient le fervice dans leur églife, pour 
n'avoir que des chapelains à gages. Ce chapitre 
eft compoft detrente chanoinefles, Cette ville qui 
eft à fept lieues de Valenciennes, fut prife l'an 
1572, par Guillaume I, prince d'Orange, & re- 
prile peu aprés par le duc d’Albe. Louis XIV, 
lafficgea le ÿ mars 1691, & la prit le 10 avril 
fuivant. 11 l'a rendue aux Efpagnols par la paix de 
Rifwick, en l’an 1697. “Jacques de Guife , def- 
eription de la ville de Mons. Le Mire, de canon. 
colleg. c. 46: Guichardin, defériprion des Pays-Bas. 
Mabillon , annales Benediéinorum. 

MONS , village du Limofin en France, au 
couchant de Tulle , aux confins du Périgord, n’eft 
Connu que pour avoir donné la naïffance au pape 
Innocent VI, * Mati, diét. 

MONS EN PUELLE , village & château de 
Flandre , en la châtellenie de Lille , entre cette 
même ville de Lille & Douai, eft célebre par la 
bataille que le roiwPhilippe Ze Be y gagna le 18 
août 1304, fur les Flamans rebelles, Ce prince 
manqua d'y-être tué; car ces-peuples furieux de 
ce qu’on les avoit battus le matin dans leurs re- 
tranchemens, en fortirent fur Le {oir, & s’avan: 
cerent jufqu’à la tente du roi , dont l’armée en 
tua vingt-cinq mille. 

MONSALES ( marquis de ) cherchez CRUS- 
SOL. 

MONSELICE ou MONCELICE , en latin 
Mons Silicis, bourg de l'état de Venife en Italie, 
dans le Padouan, fur le Bachilione, à trois lieues 
de Padoue, du côté du midi. * Mati, d&. 

MONSERRAT, c’eftune des ifles Antilles, Elle 
eft entre celles de Guadaloupe & de Saint-Chri- 
ftophe, & appartient aux Anglois. * Mati, dir. 

MONSERRAT MONTANNES (Michel) a 
vécu dans le XVII fiécle. C’étoit un Efpagnol 
qui abandonna l’églife catholique, pour entrer 
dans la communion des prétendus réformés > & 
qui publia quelques livres de controverfe. Il 
en à un qui a pour titre, Ayifo Jobre los abufos 
de la igleffa romana. I] avoit fait imprimer un 
autre traité en efpagnol en 1631, qui a pour 
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titre, que le pape -eft l’antechrift, * Bayle, di, 
Critique, 

MONSNYER (Raoul) doë&teur en théologie 5 
chanoine & théologal de S. Martin de Tours , 
fitimprimer en 1663 , un traité des droits de cette 
célébre églife : Celebr. S. Martini Turon. 2e fie jure 
propugnate. Î| commença auf à faire imprimer une 
hiftoire complette de cette églife ; mais {a mort 
fit arrêter l'impreflion , & fon manufcrit eft refté 
entre les mains de fes héritiers. Par ce qu'il y a 
d’imprimé on voit que le public à perdu beaucoup 
à la mort de l’auteur. * Le Long , Bibliorh. hift. de 
France. 

MONSOLES, peuples du royaume de Macoco; 
dans l'Afrique 2 cherchez MACOCO. 

MONSTER, cherchez MUNSTER. 

MONSTIER ( Arturus du ) Récollet, né à 
Rouen, eft duteur de qutlques ouvrages qui ont 
été publiés, & entr’autres d’un traité de la fain: 
teté de la monarchie françoife, qui paruten 1638, 
à Paris. Il avoit compofé en cinq volumes un trai= 
té fort ample de la Normandie, Les deux premiers 
volumes intitulés Neuftria chriffiana | contenoïent 
la fuite & l’hiftoire des archevêques de Rouen, 
& des évêques de la province ; le troifiéme qu'il 
avoit appellé Merflria pia, étoit un traité des 
abbayes & des prieurés de la Normandie. Les 
faints de ce pays remplifloient le quatriéme vo- 
lume, qui par cette raifon devoit avoir en titre 
Neuftria fantta. Enfin, le cinquiéme tome devoit 
comprendre tout ce que l’auteur avoit obfervé.fur 
laprovince, qui n’aoit pu avoir place dans les vo- 
lumes précédens , d’où vient qu'il l’avoit appellé 
Neuffria mifcellanea. Cet ouvrage étoit achevé en 
1662, lorfque le P. du Monftier mourut , & on 
le garde dans la bibliothèque des Récollets de 
Rouen. On publia feulement l’an 1663 ,dans cetté 
ville , le trorfiéme tome in-fo/. intitulé Neuffria pia , 
Jive de omnibus € fingulis abbariis € prioratibus Norz 
Marie. 

MONSTIERS S. JEAN, en latin, Monafferiur 
S. Joannis , Reomus , bourg & abbaye de l’ordré 
de S. Benoît, dans le duché de Bourgogne, à deux 
ou trois lieues de Semur, vers le fud, * Mat 2 
dition. 

MONSTRELET (Enguerrand de) gentilhomme 
de Cambrai dans le XV fiécle » eît aüteur d’une 
hiftoire en III volumes, où il décrit les guerres 
qui fe firent entre les maifons d'Orléans & de 
Bourgogne; la prife de la ville de Paris ; & celle 
de la Normandie, par les Anglois; & enfin toutes 
les chofes mémorables arrivéés de fon temps. Son 
ouvrage qui commence À l’année 1400, & finit l'an 
1467, fut imprimé pour la troifiéme fois l'an 1 6033 
à Paris, fous ce titre : Chronique d'Enguerrand de 
Monfireler , gentilhomme , jadis demeurant à Cambrai 
en Cambrefis ; contenant Les cruelles guerres civiles 
entre les maifons d'Orléans & de. Bouroogne ; l’occu- 
pation de Paris & de Normandie, par les Angloïs à 
l'expulion d’iceux ; € autres chofes: mémorables ave 
nues de fon temps en ce royaume € Pays étrangers ÿ 
hufloire de bel exemple ; & de grand fruit aux François , 
commençant l'an 1400 , où finit celle de Jean Froif- 
Jard , € finiffant en l'an 1467 , peu outre le commen 
gernent de celle de meffire Philippe de Comines. * La 
Croix du Maine, & du Verdier Vauprivas, 4- 
blioth Françoife. Valere André > bibliorh, Belgigs 
Du, Chêne, &c. 

IS MONSTREUIL (Jean de ) prevôt de 
lle , fecrétaire du dauphin, du duc de Bour: 
gogne , & enfin de Charles VI, roi de France À 
qui l'employa fur la fin du XIV fiécle, & au 
commencement du XV , dans diverfes ambaflades 
auprès des papes, des rois étrangers , & de plu: 
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à été auf éhanoine théologal, vice prévôt, & 
fcholaftique de léglife cathédrale de Licge. Son 
mérite feul l'éleva à toutes ces dignités, & il en 
eût poñlédé dé plus grandes, fi fon humilité , fu- 
périeure à fes talens, ne l’eût porté à les refufer. 
C'eft peu dire qu'il refufa le doyenné de l'églife 
cathédrale que tout le chapitre lui offroit : on 
fait auffi qu'il a refufé l'évêché & principauté de 
Liége. Le prince Maximilien - Henri étant venu 
dans cette ville, M. du Mont lui dédia des thèfes 
fur toute la théologie, où fon altefle aflifta dans 
le temps que les élites du pays follicitoient pour 
avoir le féminaire. Mais le prince fut fi content 
de la maniere dont M. du Mont répondit à un de 
ces peres qui avoit argumenté, qu'il dit en fe 
levant : Ero tuf memor de Monte ; ft tanta eft in difci- 
pulo füentia, quanta erit in magiftro ? Environ un an 
après M, Palquier , chanoine théologal dé Liége, 
étant mort, fon altefle envoya en effet la colla- 
tion de cette prébende par un trompette à M. du 
Mont. Il fut à fon infu & fans y avoir penfé élu 
unanimement abbé d’Amas par le chapitre de ce 
nom. Lorfquw’il vint à Liège, il trouva qu'aucun 
curé de cette grande ville ne faifoit ni prônes, 
pi inftruétions. Il en fut touché, & réfolut de rÉ= 
former cet abus. Il commença à faire faire des 
inftrudtions par fes féminariftes; il-leur confia des 
catéchifmes dans les paroïffes , & infenfiblement 
les nouveaux curés qui fortoient du féminaire firent 
leur devoir à la ville & dans les campagnes. 
Ce favant homme a rendu de trés - grands fer- 
vices aux Pays-Bas, par fon zèle, par fon érudi- 
tion, & par fon crédit. Ilavoit une piété fincere, 
& une foi vive & ardente, une humilité pro- 
fonde, & un très-grand amour pour la priere. IL 
a été en liaifon avec prefque tout ce qu'il y a eu 
de plus refpeétable de fon temps, & s’eft toujours 
montré le pere des pauvres & des orphelins, fur- 
tout des jeunes gens qui pouroient rendre un jour 
fervice à l'églife. Afin de vivre pour Dieu avec 
plus de liberté, il quitta tous ces emplois plufieurs 
années avant fa mort, qui arriva à Huy le 14février 
de l’an 1700, dans la quatre-vingt-dixiéme année 
de fon âge. On a mis fur fon tombeau l’épitaphe 
fuivante dans le chœur de l’églife des Blanches- 
Dames, à Huy même où il eft enterré. 


fieurs princes fouverains. De Montreuil s’aquitta 
avec honneur de ces divers emplois, & y répondit 
aux idées avantageufes que fon prince avoit con- 
cues de lui. Mais fon attachement à fon roi légi- 
time ayant dé lu à Jean duc de Bourgogne, qui 
fut l'auteur de tant de troubles qui agiterent en 
ce temps-là le royaume de France, il fut tué à 
Paris par les partifans de ce duc en 1418, au mois 
de juin. On trouve une grande partie de feslettres, 
qui font écrites en latin, dans le deuxiéme vo- 
lume du Thefaurus noviffimus anecdotorum des PP. 
DD. Martenne & Durand , Bénédiétins de la 
congrégation de S. Maur. On apprend fur-tout 
dans ces lettres plufieurs particularités curieufes 
& utiles au fujet du fchifme qui agita l'églife du 
temps du fieur de Monftreuil. Mais ces faits font 
en trés-petit nombre , & la plupart peu détaillés. 
On trouve auffi parmi ces lettres, une lettre très- 
longue que Jean de Monftreuil envoie à Charles 
VI, dans laquelle on ne voit qu'un long tiflu 
d’injures & de faits calomnieux contre l’empereur 
Sigifmond , protecteur du concile de Conftance, 
& qui donnent de ce prince une idée toute diffé- 
rente de celle fous laquelle tous les hiftoriens 
contemporains nous l’ont repréfenté. On a encore 
de Jean de Monftreuil un ouvrage latin, pour la 
défenfe des François, & en particulier de Charles 
V, dont Pafquier fait mention dans fes recherches , 
liv. 2, c. 18. Cet ouvrage qui eft manufcrit à la 
bibliothéque du roi, a ce titre: In hoc parvo traülatu 
continentur occafiones feu colores quibus rex quondam 
Eduardus Angle pretendebat habere jus ad coronam 
Francie , ac refponfiones fuper illis , cum oftenfione 
énjuflitiæ Anglicorum ; 1am Juper principali quam 
fuper accefforio guerræ ac bellorum exinde obortorum. 
Jean de Monftreuil compofa fon ouvrage en 1420, 
fous le regne de Charles VI, ou plutôt, il fit en 
latin l'extrait d’un ouvrage plus étendu quil 
avoit écrit en françois fur le même fujet. 
M. l'abbé Sallier a donné une notice raifonée 
de l'ouvrage latin, dans les mémoires de l'aca- 
démie des Belles lettres , tome XVII, page 339 
& fuiv. 

MONT { Gerard du) auteur du XV fiécle, fon- 
da à Cologne le collège qui porte fon nom, en fut 
le premier principal & profeffeur de théologie, & 
mourut le 9 novembre 1480, dans cette ville, où il 
étoit fort confidéré. Son attachement à la do&rine 
de S. Thomas a fait croire à quelques-uns qu'il 
étoit Dominicain, en quoi ils fe font trompés. On 
imprima vers le temps de fa mort à Cologne quel- 
ques-uns de fes ouvrages , où l’on voit qu'il avoit 
toujours le faint doéteur devant les yeux. L'un eft 
un commentaire du traité de faint Thomas De effe 
& effentia. Dans un autre il fe propofe de concilier 
les points de philofophie où $. Thomas & Albert 
paroïffoient n'avoir pasété d'accord. Dans un troi- 
fiéme enfin, il entreprend d'expliquer pour l'ufage 
de fon collége quelques ouvrages d’Ariftote, en 
fe fervant principalement des commentaires de 
faint Thomas. * Echard , féripr. ord. FF. Prad. 
tom. II. 

MONT (Henri du) abbé féculier d'Amas, li- 
cencié en théologie dans luniverfité de Louvain, 
natif de Viefme, village en Hesbaïe, diocèfe& 
pays de Liége, éloigné de cette ville de cinq 
lieues, eut un des premiers rangs dans fon cours 
de philofophie, Il étudia la théologie du temps 
de M. Janfénius, depuis évêque d’Ipres. Appellé 
à Iiége, il y enfeigna la philofophie pendant 
quelques années dans le féminaire, & il fut enfuire 
profeffeur de théologie pendant plus de quarante 
ans. il fut auf préfident du même féminaire pen- 
dant plus de trente-cinq ans ; & enfin provifeur. Il 


Hic jacet fepuleus reverendus ac perillufiris Do- 
minus HeNRicus DU MONT , abbas fæcularis Am- 
manienfis , &c. Vir fuit pietate , fapientià vitæ , ac 
doërinæ integritate clarifimus. Inter honores nihil fébi , 
inter opes Lotus egenis 


Henricus DU Mont. 


Anagramma. 
Héc ter mons unde ? 
Preful hic Henricus trinus mors emicat , unde? 
Doëlriné, meritis, ac pietate Jua. 


* Mémoires du temps. Son éloge contenu dans fon 
papier mortuaire écrit en latin, & imprimé peu 
après fa mort. 

MONT (François du) François, après avoir 
fervi dans les armées de France, fe réfugia en 
Hollande, où il s’eft acquis beaucoup d'honneur 
par d’excellens ouvrages. Dès l'an 1699, il publia 
à la Haye des Mémoires politiques en quatre VO” 
lumes, pour fervir à l'intelligence de la paix de Rif- 
wick. Ces mémoires cependant ne traitent pas. de 
cette paix. Ils contiennent feulement un abrégé 
de ce qui s’eft pañlé de plus confidérable dans les 
affaires depuis 1641, jufqu'en 1676. En 1709 il 
donna un recueil des traités d’alliance , de paix &r 
de-commerce depuis la paix de Munfer, juiqu’en 


1709. Il avoit auffi publié en 1703; des mémoires 
ur 
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fur la guerre qu agitoit alors l’Europe. On vit 
encore de lui en 1712, un petit ouvrage intitulé, 
Les foupirs de l'Europe fur Le projet de la paix de la 
reire de la grande Bretagne, auquel il y à une ré- 
ponfe en forme de lettre , qu’on croit être de 
M. le cardinal Melchior de Polignac. On a encore 
de M. du Mont, des Voyages en France , en Italie, 
en Allemagne, à Malte, 6 en Turquie , imprimés 
en 1694, en un volume iz-12, & réimprimés 
en 4 vol. en 1699. * Le Long , Hibliorh. hillor. de La 
France. 

MONT (Robert du ) abbé du Mont S. Michel : 
cherchez ROBERT DU MONT. 

MONT (Jean-Baptifte du) cherchez MONT A- 
NUS. 

MONT, cherchez MONTI. 

MONT ou MONTAGNE D’EOLE > mon- 
tagre fitute entre Terni & le château de San- 
Gémini , dans l Ombrie, province de l'Etat Ecclé- 
fiaftique en Italie, a d’orient en occident huit 
milles d’étendue. Elle eft creufe au-dedans ; & la 
furface des rochers dont elle eft compofée, eft 
de tous côtés pleine de fentes & de crevafles. En 
été il fort de ces ouvertures, des vents violens 
& impétueux ; &les habitans dela ville de Cafium , 
qui eft fituée fur le derriere de cette montagne , 
ont l'adreffe de fe les rendre utiles, en difpofant des 
tuyaux, par le moyen defquels ils conduifent ces 
vents dans leurs caves pour y rafraîchir leurs vins 
& leurs eaux, & pour y cran leurs fruits. On 
fent dans la même faïlon, vers cette montagne , 
une chaleur fi exceffive , qu’elle égale dit-on, 
celle de la zone torride , & qu'il ny a point 
d'animal qui y puife demeurer fur le midi, A pro- 
portion que cette chaleur augmente ou diminue, 
la violence des vents eft plus ou moins grande ; 
car ils ne foufflent que quatre heures avant midi, 
& quatre heures après : puis s'étant infenfble- 
ment appaifés , on n’en {ent aucun pendant la 
nuit. * Kircher. , ir Lario. 

MONT:-AVENTIN, montagne de Rome, ainf 
nommée d’Aventinus, roi d’Albe, Les Italiens Pap- 
pellent, i/ moOnte-Aventino , Où il monte di S. Sa- 
bina. Rémus , & Tatius, roi des Sabins, y eurent 
leur fépulture : c’eft dans le même endroit que 
Rémus ne vit que fix vautours ; ce qui l’obligea 
de céder à fon frere Romulus qui en vit douze 
fur le mont-Palatin. C’eft pourquoi cette montagne 
fut long-temps hors de la ville, comme un lieu de 
mauvais augure. * Aulu-Gelle, Z. 13,ncy14 Eu- 
trope. Z. 1. Diacon. Aif. Mifc. 1. 8. 

MONTACUTE, montagne fortpointue, comme 
le marque fon nom. Elle eft dans la partie méri- 
dionale du comté de Semmerfet en Angleterre. 
Elle eft remarquable en ce qu’elle donna le titre 
de vicomte à François Brown, qui a hérité par 
fucceffion d’Azroine Brown, créé vicomte par la 
reine Marie, en 1554, lequel defcendoit de Ladi 
Luci, fille de Jean Nevil, petit-fils de Thomas 
Montagu , ou Montacute, comte de Salisburi. 
* Dia. Anglois. 

MONT-CAPITOLIN, montagne de Rome, que 
Romulus enferma dans la ville > aprés aVoir vaincu 
Tatius, roi des Sabins. Ce mont fut ainf appellé 
du mot latin caput, tête, parcequ'on y trouva une 
tête d'homme, en fouillant pour jetter les fonde- 
mens du temple de Jupiter Fererrius, que Roniu- 
lus y fit batir, On le nommoit auparavant Monc- 
Saturnien , ou de Saturne ; parceque Saturne y de- 
meura lorfqu’il fe réfugia en Italie, auprès du roi 
Janus. Depuis il fut auf appellé Mont-Tarpeien , 
parceque la veftale Tarpeïa , fille de Tarpeius, 
gouverneur du Capitole, y fut enfevelie fous les 
“boucliers des Sabins, à qui elle avoit livré la cita- 


MON 673 


delle. Aujourd’hui on la nomme ;/ Campidoglio. 
y avoit fur ce mont jufqu’au nombre de 60 temples, 
Ou lieux facrés ; mais le plus célébre étoit celui de 
Jupiter Capitolin , ‘où ceux qui recevoient l’hon- 
neur du triomphe, alloient rendre graces à ce dieu. 
Le haut de cette montagne ; Qui Ctoit deftiné pour 
le fupplice des criminels > que l’on y précipitoit 
par ordre de la juftice , fe nommoit en latin, Rupes 
Tarpeïa. * Tit. Liv. Z. 1. Florus, Z. 1. 
MONT-DE-LA-COURONNE , cherchez CA- 
MALDOLI. 
MONT-CARMEL , cherche; CARMEL. 
MONT-CASSEL, cherchez CASSEL, 
MONT-CASSIN, Le plus célébre monaftere de 


l'ordre de S. Benoît qui y mourut en 543, eft fitué 


fur une montagne , au pied de laquelle eft le 
bourg de 5. Germain, en la terre de Labour x 
dans le royaume de Naples. Il fut ruiné en 580, 
par les Lombards, & les Bénédi@tins n’y revinrent 
qu’en 720, fous la conduite de Pétronax , qui 
rebâtit l’ancien monaftere, & un autre fous le 
titre de S. Sauveur, au pied de la montagne , où 
eft préfentement le bourg. Il n’y eut rien de plus 
illuftre que le Mont-Caflin :, dans le commence- 
ment de fon établiflement : on s’emprefloit à l’en- 
richir, Tôut ce qu’il y avoit de plus grand dans le 
monde , Carloman, duc & prince des François , 
frere de Pepin, Rachus, duc de Frioul , élu roi des 
Lombards, s'y retirerent. La difcipline monaftique 
y fleurit jufqu’à l'an 884, où les lieux réguliers 
furent détruits par les Sarafins ; & les réligieux 
mis en fuite. Il eft bon de remarquer que le mo- 
naftere du Mont-Caflin avoit alors fous fa dépen- 
dance plufieurs monafteres qui compofoient une 
efpece de congrégation qui rétint le nom de Mont: 
Caffin, quoiqu'il fût inhabité pendant foixante- 
cinq ans. En 949 les religieux qui avoient demeu- 
ré d’abord à Téane, & enfuite à Capoue , retour- 
ncrent, au Mont-Caffin, & reprirent les exercices 
réguliers qu'ils avoient abandonnés. Ils furent 
plufieurs fois troublés par les feigneurs voifins , 
ou par les Normans. Didier qui en fut abbé, & 
enftute pape fous le nom de Vidtor III , fit rebâtir 
l'églife en 1066, & en fit faire cinq ans aprés la 
dédicace , où il fe trouva dix archevêques & 
Quarante-trois évêques. Vers l’an 1294, le pape 
S. Céleftin entreprit d'introduire au Mont-Caflin 
les religieux de fon ordre, ÿ envoya en effet cin- 
quante religieux Céleftins, qui perfuaderent aux 
anciens de prendre leur habit, & leur donna un 
abbé. Boniface VIII, fuccefleur de Céleftin HAE 
cefler cette nouveauté dès fon avenement à fon 
pontificat; mais en 1318 Jean XXII en introduifit 
un autre : au lieu de fouffrir que les religieux 
éluffent un abbé, il commit l'adminifiration dé 
l'abbaye à Odon, patriarche d'Alexandrie , après 
la mort duquel arrivée en 1323, il fupprima le 
titre d'abbé, & crigea le Mont-Caffin & tout {on 
territoire en évêchc. Dès avant cette ércétion a 
l'abbé du Mont-Cafin avoit droit d’aflembler un 
fynode, de conférer les ordres mineurs, non-feu- 
lement aux religieux, mais aux féculiers de fa 
jurifdiétion, de leur donner le facrement de Con- 
firmation, & d’exercer quelques autres fonétions 
épifcopales.-Néanmoins on s’appercut que la fup- 
preflion du titre d’abbé contribuoit au relâche- 
ment,.ce qui éngagea Urbain V à le rétablir avec 
tous fes droits, & de fupprimer, le titre d’évêque 
dés l’an 1367. L'abbaye du Mont-Cafin à eu des 
abbés réguliers jufqu'en 1457. Le ,cardinal Louis 
Scarampi, patriarche d’Aqulée , en fut le premier 
abbé commendataire ; Paul II, quoique pape , 
fut le fecond; Jean d'Aragon, fils de Ferdinand x 
roi de Naples, le troïfiéme; Jean de Médicis, 
Tome VII. Qagq 
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depuis pape fous le nomi de Léon X, le quatrième 
& dernier. Il s’en démit en 1504, entre les maiñs 
de Jules II, qui unit le Mont- Caflin à la con- 
grégation de fainte Juftine dé Padoue. Il ÿ avoit 
long-temps que les moriafteres qui avoient été dé- 
pendans du Mont-Caïñlin ne l’étoient plus; peut- 
être s’étoient-ils féparés lors de fon érection en 
évêché: L'empereur Lothaire avoit donné à l'abbé 
le titre de chancelier, & de grand-Chancélier de 
l'empire, & celui de prince de la paix : les papes 
y avaient ajouté éelui d’abbé des abbés, qui fut 
refufé dans un concile à Pabbé de Cluni ; & 
lon remarque que S. Odilon , prié de célébrer la 
mefle folernnelle avec la crofle au Mont-Caflin, 
crut ne le pouvoir faire en préfence de l'abbe, 
qui eff, à ce qu'on äflure, premier baron du 
royaume de Naples. * Léon d’Offe, chron. du 
Mont - Caffin. Anton. Tornamuüra , org, & progr. 
della congr. Caffin. Mabillon , anal. Bened. 

MONT - CŒLIUS, maintenant Monte-Cælio , 
tire fon ñom de Cœlius, capitaine Tofcan, qui 
donna du fecours à Romulus contre les Sabins. 
Tullus Hoftilius énferma cette montagne dans 
Rome, & y établit fa demeure. C'’eft-là où eft la 
céiébre éghfe de S. Jean de Latran, ce qui fait 
qu'on nomme cette montagne , il monte di S. Gio- 
varni, * Rofin, antig. rom. L. 1, ©. 7. 

MONT-ESQUILIN , montagne de Roré , que 
Servius Tullius, fixiéme roi de Rome, enferma 
dans la ville. On dit qu'il fut äinfi nommé du mot 
latin Excubie, qui figrifie féninelles , à caufe de 
la garde qü'on y fatoit. C’eft où cft maintenant 
léglife de fainte Marie-Majeure. C’eft pourquoi 
les Italiens la nomment i/ monte diS. Maria Mag- 
giore. * Varron , de lingua lat. L. 4. 

MONT - FALCON , prieur des Templiers de 
Totiloufe, fut le premier moteur de la recherche 
extraordinaire que l’on fit contre les chevaliers de 
cet ordre , l'an 1307. Il avoit été condamné par 
le grand-prieur de Paris, à ure prifon perpé- 
fuelle ; & avoit pour camarade un autre chevalier 
du même ordre nommé Moffo, Horentin, condam- 
né à la même peine. Ces deux fcélérats , pour fe 
dclivrer de leur captivité, & pour tirer quelque 
récompenfe de leur perfidie, réfolurent de déférer, 
pour impiété & autres crimes horribles, tous les 
freres de leur ordre. Ils foutinrent que les Templiers 
étoient véritablement coupables de cés crimes, 
& promirent de fournir les mémoires néceffaires 
pour en faire les informations. L'ordre fut aboli ; 
& un grand nombre de Templiers furent brulés 
publiquement ; mais ces deux délateurs eurent 
une fin malheureufe : car Pun fut pendu , & l’autre 
mourut de mort violente. * La Faille, anal. de 
Touloufe. 

MONT-FAUCON, lieu proche de Paris, at- 
delà de la porte Saint-Martin , où eftle gibèt de la 
ville, eft célebre dans lhiftoire par le malheur 
de celui qui Pa fait bâtir, & qui, dit-on, y fut 
pendu lé premier. Les auteurs cependant en 
parlent diverfement. Gilles Corrozet aflure que, 
Vers l'an 13273 Pierre Remi , furintendant des 
finances, qui avoit fait bâtir Mont-Faucon, fut 
attaché à ce gibet, parcequ'il fut accufé d’avoir 
+olé les deniers du roi. Quelques-uns même ont 
voulu faire croire que cette funefte aventure 
lui avoit été prédite, & que lon avoit gravé aupa- 
ravant fur le principal pilier de ce gibet, ces deux 
vers : 

En ce gibet ici emmi 
Sera pendu Pierre Remi. 


La plus commune opimion: & la plus vraifem- 
blable eft ; que ce fameux gibet fut bâti par l'ordre 
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d'Enguerrand de Marigni, comte de Longueville ; 
chambellan de France, capitaine du château du 
Louvre, & felon l’hiftoire de fon temps, lieute- 
nant & gouverneur de tout le royaume de France. 
Mais, rhalgré ces titres & les férvices qu'il avoit 
rendus au roi Philippe Ze Bel, il ne laïffa pas dé 
périr malheureufément; car, après la mort de ce 
roi, l'an 1314, Charles de France , comte de 
Valois , fe mit en pofléflion dé l'autorité , fous 
le régne de Louis Hutin, fon neveu, & n’aimant 
pas Énguertand, le fit charger de plufieurs chefs 
d’accufation, afin de le perdre. Son procès lui 
fur fait dans le château de Vincennes, par les 
pairs & barons du foyatime, qui le condamnerent 
à être pendu au gibet qu'ik avoit fait dreffer, 
Cette exécution fe fit le Samedi après la fête de 
l'Afcenfion , l'an 1315. On portoit autrefois les 
corps de tous ceux que l'on avoit fuit mourir dans 
Paris, au gibet de Mont-Faucon, où on les atta+ 
choit avec une chaîne dé fer; & le plus fouvent 
on les ÿ laïfloit fort long-témps. Nous lifons que 
lé corps de Montagu, chambellan du roi, grand- 
maître de France, & furintendant des finances de 
Charles, én fut détaché le 28 feptembre 1412; 
trois ans aprés ÿ avoir Cté mis par la faétion du 
duc de Bourgogne & du roi de Navarre. Avant 
que ce gibet füt conftruit, il y à apparence que 
l’on portoit les corps de ceux qui avoient été 
exécutés daris Paris, aux environs de la chapelle 
de S. George, qui fut depuis l’abbaye de S. Ma- 
gloire , & eft aujourd’hui l'églife des Filles Pé- 
nitentes en la rue S. Denys; car l'an 1515, on 
découvrit plufeurs offemens de morts, attachés 
avec dés chaînés de fer & des cordes, dans des 
fondemens que lon creufoit. * Le Maire, Paris 
ancien & nouveau. 

MONT - JOIE. Ce nom eft fort célebre dans 
lhiftoire. On appelloit ainf autrefois un monceau 
de pierres entaflées, pour marquer les chemins. 
Entre les tableatix de la confrérie du Pui dans 
l'églife de Notre-Dame d'Amiens, il y en a un 
d’un amas de pierres & de fleurs, fur lequel eft 
l'image de la Vierge, avec ce vers : 


Du fér chemin infaillible Mont-Joie. 


La coutume de ces Mont-Joies eft fi ancienne, 
Fed Salomon , au ch. 26 des Proverbes, parle de la 
uperfiition des païens , lefquels pour honorer 
Mercure qui préfidoit aux chemins, faifoient des 
monceaux de pierres autour de ces figures fur les 
grands chemins 3 Jicut qui mitrit lapidem in acervumi 
Mercuri. Surquoi le cardinal Hugues de Saint- 
Cher rapporte la coutume des pélerins, qui fai- 
foierit des Mont-Joies de monceaux de pierres, 
fur lefquels ils plantoïent des croix , auflitôt qu'ils 
voyoient le lieu de dévotion où ils alloient en 
pélerinage : Conflituunt acervum lapidum , & ponunt 
cruces, & dicitur Mons gaudii. Delrior, en fes pro- 
verbes facrés , dit la même chofe des croix qui 
font fur le chemin de faint Jacques en Galice, 
Lapidum à prætereuntibus pofitorum congeries , Gallè 
Mont-Joies vocant , ut fecuri indicium itineris inde 
capiant. Les croix que l'on voit fur le chemin de 
Paris à Saint-Denys, fe nomment encore aujour- 
d'hui Zes Mont-Joies de Saint-Denys. , 

Dans la guerre, le mot de Mont- Joie figniñoït 
la banniere, qui étoit le figne de la marche de 
Farmée , comme les Mont-Joies étoient deftinés 
pour marquer les chemins. Ainfi quand on crioit 
Mont-Joie Saint-Denys , c’étoit avertir les foldats 
de fe rendre à la banniere de faint Denys. Cet 
ancien étendard des rois de France fervoit à con- 
duire l'armée ; & les troupes s’y rendoient pour 
fe rallier, Les ducs de Bourgogne ayoient POur, 
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cri, Moni-Joie Jaint André, c'eft-à-dité , à la ban 
niere de faint André ; & quand le duc y étoit en 
perfonne , on crioit Monr-Joie au noble duc, pour 
fe rendre autour de da perfonne. Les ducs de 
Bourbon avoient pour cri Mont-Joie Notre-Dame , 
à caufe de l’image de la Vierge qu’ils portoient 
dans leurs dfapeaux. On ne laiffa pas de conti- 
nuer le cri de guerre, Monr-Joie faint Denys , lors 
même qu'on n€ portoit plus la banniere de ce 
faint , parceque ce cri avoit paflé en coutume; 
& ce fut même avec le temps un cri de joie & 
de viétoire. 

Il eft bon maintenant de remarquer les fa- 
bles que l'on a inventées à l’occafion de ce cri. 
Quelques -uns, ont dit que Clovis fut le pre- 
mier qui s’en fervit à la bataille de Tolbiac, & 
qu'étant encore idolâtre, quoiqu'à demi inftruit 
de la religion chrétienne, il invoqua faint Denys 
comme fon Jupiter, difant Mont-Joie faint Denys. 
Mais outre qu'on ne parloit pas alors de cette 
forte , les rois très-Chrétiens fes fuccefleurs n’au- 
roient pas retenu pour cri de guerre, une invoca- 
tion qui auroit fenti les erreurs du paganifme. Ni- 
cole Gilles dit que Clovis prononça ce cri de 
guerre dans la bataille de Conflans-fainte-Hono- 
rine, près de Pontoife, où il vainquit Andoc, roi 
Sarafin, venu d’Allemagne : ce qui donna le nom 
à la tour de Mont-Joie, bâtie fur la montagne de 
Conflans. Il ajoute que ce cri de France fut Monr- 
Joie , & que depuis on y ajouta ain Denys ; mais 
c'eft, une pure fiétion. D’autres veulent que cç’ait 
été un cri de joie, & que l’on ait dit d’abord 
moult-joie , c’eft-à-dire , grande-joie , Où mont-joie, 
pour ma joie, comme on dit encore à préfent mon 
image, pour ma images mais il eft certain qu’au- 
cun de ces auteurs n’a entendu le vrai fens de 
ces paroles; & que Mont-Joie faint Denys, ne figni- 
fe autre chofe que , à la banniere faint Denys; 
parceque cette banniere fervoit à régler les mar- 
ches & les campemens de l'armée. Ce nom de 
Mont-Joie eft demeuré au roi d’armes de France ; 
& Gaguin a remarqué que Louis de Roufli fut le 
premier qui le porta. * Le pere Ménefrier , origine 
des ornemens des armoiries. 

MONT-JOIE , nom d’un ordre de chevalerie, 
que le pape Alexandre IL établit à Jérufalem , & 
confirma l'an 1180, fous la régle de faint Bafile. 
Ces chevaliers portoient une croix rouge ; & 
étoient inilitués pour combattre les Infidéles. Le 
roi Alfonfe Ze Sage les introduifit pour aller en 
Efpagne contre les Maures : & leur ayant donné 
des revenus ;"il les appella Zes chevaliers de Mofrac ; 
mais du temps du roi Ferdinand, ils furent unis à 
l'ordre des chevaliers de Calatrava, * Tamburinus, 
du droit des ahbés. 

KF MONT-LOIS , en latin Mons Laudiacus, 
bourg de France dans la Touraine, à trois lieues 
de Tours, entre la Loire & le Cher. Il eft connu 
dans l’hiftoire de France par le fameux traité de 
per qui y fut conclu le lendemain de la faint 
Michel de lan 1144, entre le roi Louis VII, Hen- 
ti Îl, roi d’Angleterre & fes enfans, qui furent 
féconciliést avec leur pere par l’entremife du roi 
de Fragce. * La Martiniere, diél. géogr. 

HF MONT-LOUIS, ville de France dans les 
monts Pyrénées, à la droite du col de la Perche, 
fur la hauteur qui domine le pont de la Tet, & 
qui fait la féparation de la Cerdagne & du Con- 
flent.Il y aune citadelle fortifiée par M.deVauban: 
Mont-Louis fut bâti en 1681 par Louis le Grand. 
Cette ville ne partage l’honneur de porter fon 
nom qu'avec Saar-Louis.*LaMartiniere,d;6. géogr. 

HF MONT-LOUIS, maifon de campagne au 
voifinage de Paris, au-deffus du fauxbourg Saint- 
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Antoine ; fur le chemin de Paris à Meaux. Ellé 
cft fituée à mi-côte d’une colline, & fut donnée 
par Louis XIV au pere de la Chaife fon confef- 
feur. Après la mort de ce pere, Mont-Louis pafla 
aux Jéfuites de la rue Saint-Antoine , auxquels 
elle fert de maifon de campagne. * La Martinicre, 
diël. géogr. h 

FF MONT-LOUIS, colonie françoife dans l'A. 
mérique feptentrionale au Canada propre, à.la 
bande du fud du fleuve Saint Laurent, vers fon 
embouchure, au bord d'une riviere, * La Mar- 
tiniere , diG, éogr. 

MONT-DE-MARSAN , en latin Mons Martia- 
zi, Ville de France en Gafcogne, capitale d'un 
petit pays de même nom, eft fituée lur le Mi- 
don, qui y reçoit la Doufe pour aller pañler à 
Tartas, & fe joindre À l’Adour. Son terroir extré- 
mement fertile la fait nommer le grenier de la 
province. Le Mont-de-Marfan a été célébre dans 
le XVI fiécle, pendant les guerres de la religion ; 
& les Huguenots en Ctoient maîtres l’an 15695 
avant la bataille de Moncontour: Montluc, de- 
puis maréchal de France, forca cette place, où 
commandoit le capitaine Favas, natif de Saint 
Macaire. Dans le temps que ces deux chefs trai- 
toient enfemble, le premier fit furprendre le châ- 
teau par derriere, & pafler tout au fil de l'épée, 
en vengéance de la mort de quatre barons de 
Béarn , que Mongomeri avoit fait poïgnarder à la 
prife de Navarreins DOMINIQUE de Gourgues, qui 
vengea fi courageufement les François des Efpa- 
gnols dans la Floride , étoit natif du Mont-de+ 
Marfan. 

MONT-MARTRE, montagne proche de Pa- 
ris, du côté du feptentrion, eft célébre par une 
abbaye de même nom. Pluféurs croient que cette 
montagne s’appelloit anciennement Mont-Mars ; 
OU a montagne de Mars , parcequ'il y avoit un 
temple confacré à cette faufle divinité. Ils ajou- 
tent que près de-là il y avoir une grande plaine, 
qu’on nommoit /e champ de Mars, où les rois de 
France de la premiere race fe montroient une 
fois tous les ans au peuple , le premier jour de 
Mars ou de Mai, comme le rapporte Grégoire 
de Tours , & plufieurs autres après lui. Quelques 
autrés prétendent que c’ctoit le dieu Mercure qui 
étoit adoré fur cette montagne , & que c'eft pour 
cela qu’on l'appelle Mons Mercurii. Is difent que 
ce fut à fon idole que faint Denys & fes compa- 
gnons furent préfentés , pour lui donner de l’en- 
cens; & qu'ayant refufé de le faire, on leur cou- 
pa la tête aux pieds de la même idole. C’eft 
lopinion de Hilduin , abbé de faint Denys. D’au: 
tres jugent que l’on a dit Mont-Martre , pour mont 
des martyrs, & que ce nom n’a été donné à cette 
montagne, que depuis le martyre de fait, De- 
nys, & de fes compagnons. C'eft pourquoi aufli 
la chapelle qui y fut bâtie s’appelloit Za chapelle 
du faint Martyr. Flodoard, chanoine de Reims ; 
fait mention de l’églife & de la montagne de 
Mont-Martre, fous année 944, en ces termes ; 
Anno Domini 944, tempeflas fatla efl in pago Pari< 
Gaco, in monte qui dicitur Martyram ; c’eft-à-dire, 
L'an de Jefus-Chrift 944, £7 s'éleva un furieux orage 
aux environs de Paris, fur la montagne que l’on nomme 
des Martyrs. L'églife de Mont-Martre fut donnée 
avec fes dépendances au monaftere de S. Martin 
des Champs, par Guillaume I, évêque de Paris, 
Van 1098 : mais l'an 1134, Louis VI, dit £ Gros, 
voulant fonder un couvent de religieufes de l’or« 
dre de faint Benoît fur cette montagne, acquit 
cette églife des religieux de faint Martin, en 
échange de celle de faint Denys de la Chartre à 
Paris. Après quoi il fit bâtir l’églife & la chapelle 
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des Martyrs, & fit conftruire un monaftere pour 
les religieufes. Le pape Eugène fit la dédicace de 
cette nouvelle églife le 22 avril 1146, & celle 
de la chapelle, le premier juin de la même année. 
La belle gallerie qui defcend depuis le couvent 
d’enhaut , jufqu’en la chapelle bafle , fut bâtie 
Van 1611, par les foins de Marie de Beauviilier- 
#aint-Aignan , abbefle de Mont-Martre, qui fit 
auffi embellir cette chapelle de la maniere qu’on 
la voit à préfent. 

On appelle Le PETIT MONT-MARTRE, un mo- 
naftere fondé à la Villel'Evêque, au fauxbourg 
Saint-Honoré à Paris, par Catherine d'Orléans, 
princefle de Longueville , qui donna cette maifon 
Van 1613, à l’abbaye de Mont-Martre. Ce mo- 
naftere ne dépend plus de Mont-Martre , & porte 
aujourd’hui le nom de /a Willel’Evéque.* Le Maire, 
Paris ancien & nouveau. 

MONT-NOTRE-DAME, célébre abbaye de 
Vordre de Citeaux:, bâtie à un quart de lieue de 
la ville de Provins, fut fondée vers l’an 1236, & 
brulée lan 1298. Depuis, elle fut pillée par les 
Anglois au commencement du XV fiécle. L'abbé 
de Citeaux difperfa alors les religieufes en diffé- 
rentes maifons, mit l’abbefle dans le monaftere 
du Thréfor en Normandie, & réunit le revenu à 
abbaye de Prulli. Depuis, l'abbé de Prulli en- 
voya un de fes religieux fur les lieux, tant pour 
avoir le foiñ"du temporel, que pour aquitter les 
mefles qui étoient de fondation. Les chofes de- 
meurerent en cet état jufqu’en 1648 , que dom Ni- 
colas Deflyons, ou des Lyons, religieux de Prulli, 
& prieur du Mont-Notre-Dame, remit les chofes 
en leur premier état. Un jour que ce religieux 
étoit dans fa chambre, un eflain de mouches y 
vint fondre tout d’un coup. Il voulut le difliper & 
ne le put. Au milieu de l'agitation qu'il fe donna, 
al dit en lui-même : Aurrefois ceste maifon a été habi- 
cée par de faintes vierges , qui par la douceur de leur 
vie reffembloient à des abeilles, Dieu ne voudroit-il pas 
me faire connoître par cet évenement , que je dois y ré- 
tablir des abeilles fpirituelles , & remettre les chofes en 
leur premier état? Comme il rouloit cette penfée 
dans fon efprit , ii la communiqua à un de fes 
amis, quil’ y confirma, & lui confeilla de féfigner 
fon bénéfice en cour de Rome à madame d’Auvet 
des Marets, abbefle du Mont-Sainte-Catherine. 
Le pere des Lyons y confentit. On fit venir des 
bulles de Rome; on eut le confentement du roi ; 
la nouvelle abbeffe fit fon noviciat au monaftere 
de Champ-Benoît : elle fit profeffon, & depuis ce 
temps-là Dieu a béni cette abbaye, où il y a tou- 
jours eu depuis vingt-quatre rehigieufes. Champ- 
Benoît étoit autrefois une abbaye de l’ordre de 
Cîteaux ; mais aujourd'hui ce n’eft plus qu'un 
prieuré de l’ordre de faint Benoît, à la nomina- 
ti6n de l’archevêque de Sens, qui en eft fupérieur. 
* Mémoires du temps. Voyage littéraire de dom Mar- 
tenne & de dom Durand , Bénédiétins de la con- 
grégation de S. Maur , rom. 1, premiere partie, &c. 

MONT DES OLIVIERS , ou MONTAGNE 
DES OLIVES, à lorient & proche de la ville 
de Jérufalem, n’en eft féparée que par la vallée 
de Jofaphat, & diftante de cinq flades , felon Jo- 
féphe. On lui donne ordinairement fix cens pas 


de hauteur, depuis le torrent de Cédron, qui eft | 


au fond de la vallée, jufqu’au fommet : ce qui 
revient à l’eftimation de Jofephe, qui la fait de 
750 pas, comme peut-être elle étoit de fon temps, 
où la vallée étoit beaucoup plus profonde qu’elle 
n'eft à préfent ; parcequ’elle a été remplie des 
ruines de la ville & du temple. Son élévation lui 
donne un afpeët & une vue fort agréable, qui 
s'étend vers l'occident fur toute labille de Jéru- 
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falem , & vers lorient fur les montagnes d’Ara- 
bje , le Jourdain & la mer Morte. Au midi on dé: 
couvre jufqu’à Hébron; & au feptentrion , bien 
avant dans la Samarie. Sa longueur eft d'environ 
deux mille pas, du feptentrion au midi : & elle eft 
divifée en trois pointes ou collines, dont celle du 
milieu eft la plus haute ; celle qui regarde le nord 
eft la moyenne , & s'appelle Mont de Väri Galilei ? 
celle du fud eft la plus baffle, & fe nomme /e mont 
de Scandale ; où d'Offenfion. Voyez MONT DE 
SCANDALE. On dit qu’elles ont été toutes trois 
profanées par les tabernacles des faux dieux , que 
les concubines de Salomon adoroient ; favoir, la 
plus haute par lidole Æ4ffarork ; la feconde, par 
Chamos , idole des Moabites ; & la troifiéme par 
Moloch, idole des Ammonites. Cette montagne eft 
très-fertile , bien cultivée , & eft toute couverte 
de bleds, ou plantée d’oliviers, dont elle porte 
le nom. C’eft où Jefus-Chrift alloit fouvent faire 
fes prieres ; & ce fut de fon fommet qu’il monta au 
ciel après fa réfurre@ion. On voit fur la colline 
du milieu les fuines d’une magnifique églife , que 
fainte Hélene y avoit fait bâtir. 11 n’en refte plus 
que quelques pans de murailles, avec les bafes 
d’un ordre de colonnes, qui foutenoient la voûte, 
de la forme & figure qu’eft le baptiftaire de Con- 
ftantin à Rome. Au milieu de cette rotonde, il 
y a une petite chapelle d'une figure oftogone , 
ayant à chacun de fes angles une petite colonne 
de marbre , & dont la voûte eft en dôme. Cette 
chapelle eft toute bâtie de pierres de tailles Le 
pavé eft de même , à la réferve de l'endroit fur 
lequel on croit que Notre-Seigneur étroit debout 
lorfqu’il monta au ciel, où l'on voit la roche nue 
& découverte, & à ce qu'on dit, le veftige du 
pied gauche de Jefus-Chrift, qui eft enfoncé mi- 
raculeufement jufqu’à trois doigts de profondeur. 
Pour empêcher que l’on ne marchât fur cette ro- 
che facrée , les Chrétiens ont mis à Fentour une 
petite bordure de pierre cimentée, un peu éle- 
vée au-deflus du pavé, laiffant un côté par le- 
quel on peut baïfer ce faint veftige. Au côté du 
midi , il y a une petite mofquée pour les Turcs, 
qui font les maîtres de ce lieu. 

Il faut remarquer que par la figure du pied de 
Jefus-Chrift, qui eft imprimée dañs la roche , on 
reconnoît qu'il avoit la face tournée vers le fep- 
tentrion , & qu'il ne $’y voit qu'un veftige. Quel- 
ques-uns difent qe Notre-Scigneur y laïfla les 
veftigesde fes deux pieds, & que les Turcs onten- 
levé celui du pied droit, pour le garder en leur 
grande mofquée. La fainteté de ce lieu mérite que 
nous rapportions ici quelques merveilles dont plu- 
fieurs auteurs parlent. La premiere eft , que les 
premiers Chrétiens voulant paver la chapelle de 
marbre & de jafpe, ils ne purent jamais les faire 
joindre à la roche , où eft le facré veftige; & qu’auf- 
fitôt que les pierres y étoient placées , elles s’en- 
levoient d’elles-mêmes. La feconde eft que le vef- 
tige étant imprimé fur la terre , & les Chrétiens 
en prenant fouvent par dévotion, la figure néan- 
moins ne fe creufoit point, & ne fouffroit aucun 
changement. La troifiéme eft , que fainte Héléne 
faifant bâtir ce magnifique temple , ne put en 
faire couvrir le dôme, qui étoit direétement au- 
deffus de la place d’où Jefus-Chrift monta au ciel ; 
de forte que l’on fut contraint de le laïffer décou- 
vert, comme le Panthéon de Rome. Il eft croya- 
ble que ces merveïlles, dont parlent faint Paulin & 
faint Jerôme , fe font opérées dans les premiers 
temps du chriftianifme, pour manifefter la fain- 
teté du lieu ; mais depuis , la providence a changé 
cet ordre: car à préfent le pavé de la chapelleeft 
parfaitement bien joint à la roche, le veftige qui 
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€ft imprimé dans cette roche , n’eft plus auffi en- | trouvés fur les bords du Tibre par le berger Faw- 
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ter qu'il l'étoit , par l'imprudence des pélerins qui 
en ont rompu de petits éclats , afin de les confer- 
ver comme de précieufes reliques , qu’ils devoient 
laïfler fur ce lieu. A l'égard de la chapelle , elle 
eft entierement ouvérte. On voit vers le pied 
de la colline du milieu, quelques reftes du jardin 
de Getfémané ; & vers le haut, on trouve la ca- 
verne appelée /es Jépulcres des Prophétes. On entre 
d’abord dans la roche, & de-là par une petite 
porte , on va dans ces fépulcres , qui font creufés 
bien avant fous terre. Ce font deux larges gal- 
leries taillées en rond , où il y a des niches à fleur 
de terre , pour mettre les corps , à la réferve d’un 
cabinet un peu élevé, qu’on dit être le lieu où 
font les fépulchres des prophétes Aggce & Zacha- 
rie. Vers le milieu du penchant de cette même 
colline , il y a une petite mofquée de Turcs , & 
une autre vers le fommet. Sur la plus bafe col- 
line , ou Mont de Scandale , on voit les ruines 
du village de Siloé ; & plus haut celles du temple 
de Moloch. * Doubdan , chanoine de faint Paul 
à Saint Denys en France, voyage de la Terre-Sainte. 

MONT-OLIVET , monaftcre, chef d'ordre, à 
quinze milles de Sienne , autrefois dans le diocèfe 
d’Arezzo, & préfentement dans celui de Pienza, fut 
fondé au commencement du XIV fiécle , par Jean 
Toloméi , Ambroife Picolomini, & Patrice Pa- 
trizi, tous trois nobles Siennois, dans un lieu ap- 
pellé Acona , qui appartenoit au premier. Il 4 
a voit Quelques années que ces trois pieux perfon- 
nages vivoient dans ce lien comme hermites 3 
avec d’autres qui s’étoient joints À eux, lorfque 
Jean XXII leur ordonna de fe déterminer à une 
des regles approuvées. Toloméi choifit en 1 319; 
celle de faint Benoît , & mit fon ordre naïffant 
fous la proteétion de la faïnte Vierge. On vit d’a- 
bord en Tofcane, & enfuite dans toute l'Italie de 
nouveaux monafteres qui embrafferent les confti- 
tutions de Toloméi, & l’Oh en compte préfente- 
ment quatre-vingts entre lefquels ceux de Naples 
& de Bologne , font d'une magnificence toute ex- 
traordinaire. Ils font gouvernés par un général , 
qu'on élit tous les trois ans, & qui demeure au 
Mont-Olivet, Cet ordre a été trés-auftere dans 
fes commencemens ; on remarque que d’abord il 
y étoit défendu de boire du vin ; on en but en- 
fuite , mais du plus foible qu'on pût trouver; pré- 
fentement les conftitutions portent que dans cha- 
que communauté on fervira aux religieux le 
meilleur vin , & que fi l’on en a recueilli de foi- 
ble , il fera vendu aux féculiers. Ils mangent pré- 
fentement de la viande trois fois la femaine RC 
ne reçoivent parmi eux quédes nobles ; maisil n'en 
étoit pas de même dans les commencemens. L’ab- 
flinence étoit encore fien vigueur parmieux dt 
temps dePie Il, que ce pape étant au Mont-Olivet, 
défendit aux perfonnes de fa fuite de manger de la 
viande, quoique ce füt un jeudi. Ce n’eft que de- 
“puis Paul I , que les religieux de cet ordre pren- 
nent le titre de dom : on les appelloit auparavant 
les freres Hermites du Mont-Olivet: Chaque mo- 
naftere eft gouverné par un fupérieur , qui prend 
le titre d’abbé, qu'il conferve toute fa vie , quoi- 
qu'il ne foit plus.fupérienr, Pendant le temps de 
fa fupériorité il peut fe fervir d’ornemens pontifi- 
Caux, quoiquil ne recoive point la bénédiétion 
abbatiale, * Lancelot, hift. Oliver. Mongia, kiftor. 
di cute le relig. &e. 

MONT -PALATIN , montagne de la ville de 
Rome, fut environnée de murailles par Romulus, 
pour faire la premiere enceinte de la ville qu'il y 
bâtit. Ichoifitce lieu, parcequ'il y avoit été ap- 
porté avec fon frere Rémus , lorfqw'ils furent 


flulus ; & parcequil ÿ vit douze vautours qui 
voloiént fur cette montagne, fon frere Rémus n’en 
ayant vu que fix fur le mont Aventin. La villé 
de Rome eut enfuite beaucoup plus d’étendue » & 
comprit dans fon circuir les fix autres môntagnes 
voiïfines , nommées le mort- Capitolin , le monr: 
Quirinal , le mont-Vimiral ; le #ont-Efquilin, le 
mont-Celius , & le mont-Aventin ; ce qui la fit nom- 
mer /a ville des fepr montagnes ; mais le mont-Pa- 
latin fat toujours Le plus confidérable ; car les pre- 
miers rois de Rome y eurent leur maifon , qui fut 
appellée Palais ; & tous les empereurs Romains 
firent auf leur féjour ordinaire, Il y eut dans là 
fuite du temps dix temples magnifiques fur cetté 
montagne, fcize petits temples, & un grand nom: 
bre de fuperbes bâtimens dont l’'architeQure étoit 
admirable, Le figuier fous lequel Rémus & Romus 
lus furent apportés , s’y conferva pendant plus de 
huit cens ans. L'empereur Héliogabale fit faire uné 
gallerie qui joignoit ce mont avec le Capitolin , 
foutenue par dés colonnes de marbre. Mainté: 
nant ce quartier de la ville de Rome n’à rien dé 
remarquable, fice n’eft quelques jardins qui font 
aflez beaux. Quelques-uns difent qu’on appellà 
ce mont, Palatin , du nom de la déefe Palcs ; qué 
les pafteuré adoroient ; d’autres , qu'il fut ainfi 
nommé , de Pallas , bifaïieul du roi Evandre, il 
y a encore d’autres Opinions ; mais tout cela eft 
fort incertain, * Solin , c. 11. Tite-Live,Z 14 
MONT DE PIÉTÉ, bourfe & magazin publie, 
Pour prêter fans ufure de l'argent, & autres chofes 
néceflaires à ceux qui font dansle befoin.Plufieurs 
croient que le pape Léon X futle premier qui autos 
rifa cette pieufe invention, pour foulager les pau 
vres, par une bulle qu’il donna l’an x ÿ15 ; maiscé 
pape y fait mention de PaulIl, qui avoit approus 
ve l'établifflement des Monts de Picté avant lui. Il 
y en a de deux fortes : quelquesiuns ne font établis 
que pour un temps ; & d’autres à perpttuité, para 
ceque l’on fait un fonds fufifant ; Qui fe conferve 
toujours en obfervant un reglement qui empêché 
la*difipation, Les conditions les plus ordinaires 
font , 1°. que le Mont de Piété ne‘ferve qu'aux 
pérfonnes du lieu où il eft établi , & non pas aux 
étrangers : 2°, que le prêt ne fe fafle que pour un 
temps limité: 3°. que ceux qui empruntent dons 
nent des gages , que l’on puifle vendre après l’exa 
Piration du temps, pour la confervation du fonds 4 
4°. que ceux à qui l'on prête ; donnent quelque 
peu de chofe pour les appointemens des officiers 
néceflaires, le loyer du magazin, & autres frais 
inévitables. Il y a aufli des Monts de Piété , dont les 
direéteurs empruntent de grandes fommes, à la chat: 
ge d’en faire un rente médiocre : & ces fommes forit 
un fonds capable de fournir aux befoïhs de toutes 
fortes de perfonnes,quirembourfent la rente à pros 
portion des fommes qu'ils ont empruntées ; & cet 
établiflement fe fait par l’autorité du prince. Lé 
plus ancien Mont de Piété, dont il foit parlé dans 
l'hiftoire , eft celui que l’on établit à Padoue l’an 
1491, où l’on fit fermer douze banques de Juifs, 
qui exigeoient le quint ou la cinquiéme partie du 
principal pour ufure , au lieu de quoi on né prit 
que la vingtiéme partie. Cette coutume qui a com 
mencé en Italie , a pañé enfuite dans les autres 
pays, &1l y a plufieurs de ces Monts de Piété dans 
les Pays-Bas, comme à Bruxelles, à Anvers, à 
Gand, &c. Il y en a même à Brüges , à Ypres ; 
à Lille, où ceux qui empruntent donnent {eulement 
des gages ; parceque les fondateurs ont laïffé des 
fommes pour fournir aux frais. * Zechns , de fus 
ris. Scardeoni , kiff, Patav. Beyerlink ; sorte F, 
MONT-QUIRINAL, montagne de Rom, ain 


678 MON MON 


& feretira en France , où il apprit la trifte deftis 
née de fon prince , à qui fes fujets révoltés firent 
perdre la tête fur un échafaud. Montrofe paffa en 
Allemagne; où il fignala fon courage à la tête de 
douze mille hommes , en qualité de maréchal de 
l'empire : maisle roi Chärles IT voulant faire une 
tentative en Ecofle, le rappella pour l’y envoyer, 
afin de lui préparer les voies. Ce fidéle fujet y 
alla avec un corps de quatorze à quinze mille hom- 
mes , qu'il avoit reçu des rois de Danemarck ; de 
Suéde , de Pologne , & d’autres fouverains du 
Nord, chez qui il avoit des habitudes. l1s’y ren- 
dit maître dés ifles Orcades , où il faïfla la meil- 
leure partie de fes troupes pour les garder , & def- 
cendit à terre avec quatre mille hommes ; mais 1l \ 
y fut bientôt furpris par le colonel Straughan, & 
une partie de fes troupes ayant été défaite , il fut 
obligé de fe retirer déguifé en payfan, & fe cacha 
pendant trois jours dans des rofeaux. Le manque 
de vivres Payant enfin obligé de fortir de fa re 
traite, il fe découvrit à un nommé Brime, Écof- 
fois, qui avoit autrefois fervi fous lui dans fes trou- 
pes ; mais ce malheureux le venditau général Lef- 
lei , qui le fit amener à Edimbourg, où il futbien? 
tôt condamné à être pendu ; ce qui fut exécuté 
à la fin de mars de l'an 1650. Ce grand homme , 
tout couvert de lauriers qu'il avoit amaflés en com- 
battant contre des fujets rebelles, mourut ainfi 
en Ecofle, dont il étoit pair & viceroi ; viéime de 
la fidélité qu'il avoit eue pour fon fouverain. On 
précipita fon jugement & fon exécution pard’ordre 
de Cromwel, qui craignant les follicitations des 
princes étrangers que Makdonnal étoit allé pref- 
fer , voulut fe défaire au plus vite du feul ennemi 
dont il fe fentoit embaraffé : ainf lorfque le ba- 
ron d’Alteina , envoyé de l’empereur , arriva à 
Edimbourg , & que Tompfon , officier des gen- 
darmes Ecoflois , s’y fut rendu en même temps de 
la part du roi très-chrétien ils trouverent l'arrêt 
déja exécuté. On lui coupa la tête après fa mort, 
pour l’expofer fur le donjon du palais d'Edim- 
bourg , & fon corps fut mis en quatre quartiers ; 
& expofé fur les principales portes des quatre prin- 
cipales villes du royaume. * Du Verdier, Aufloire 
univerfelle. Raguenet, hifloire de Cromwel. 

MONT -SAINT - ÉLOI, en latin Mons Sanëli 
Elegii , village avec abbaye dans l’Artois, à deux 
lieues d'Arras vers le couchant.* Mati, diclion. 

MONT-SAINT - QUENTIN , abbaye près de 
Péroneen Picardie , voyez l’article de GAUTIER, 
furnommé de Haraucourt, l’un de fes abbés. 

MONT-SAINTE-MARIE , ou Notre-Dame de 
Tarténois, petit pays de France , diocéfe de Soif- 
fons. Il y a deux fynodes qui y ont été affemblés : 
le premier au mois de mai 965, où on lut les let- 
tres du pape Jean XIII , qui confirmoient la fon- 
dation qu’Adalberon, archevêque de Reims, avoit 
faité au monaftere de Moufon. Il y en eut un au- 
tre en 983. * T. IX conc. 

MORT -SAINT -MICHEL , cherchez SAINT- 
MICHEL. 

MONT DE SCANDALE ou D'OFFENSION , 
troifiéme colline de la montagne des Olives vers 
le midi , eft ainfi nommé , parceque c’eft le lieu 
où Salomon , féduit par fes concubines , fit élever 
des autels aux idoles Moloch, Camos & Afta- 
roth, faux dieux des Ammonites, des Moabites, 
& des Sidoniens: ce qui caufa un grand fcandale 
parmi les Juifs, &en fit tomber plufieurs dans le 
crime de l'idolâtrie. D’autres difent que le temple 
de Milchom où Moioch , idole des Ammonites ;, 
étoit fur le Mont de Scandale ; mais que les deux 
autres furent bâtis fur la grande & fur la moyenne 
colline de la montagne des Olives ; favoir, celui 


‘nommée, parcequ'il y avoit un temple dédié à 
Romulus, furnommé Quirinus, On lappelloit au- 
parayant Agon. Ce fut Numa , fecond roi de Rome, 
qui l’enferma dans la ville. Aujourd’hui on le nom- 
me Monte-Cavallo , à caufe des ftatues de deux 
chevaux de marbre qui y font placées; lune de 
Phidias, & l’autre de Praxitele , toutes deux re- 
préfentant Bucéphale avec deux figures d’hom- 
mes à pied , domtant le cheval ; l'un à droite, & 
l’autre à gauche; on croit que ces figures repré- 
fentent Alexandre. Les papes font leur {jour or- 
dinaire dans ce palais , que Sixte V a acheté de 
la maifon d'Eft : il y fit de grands bâtimens ; qui 
ont été encore augmentés par Paul V. L’églife du 
noviciat des Jéfuites eft au lieu où toit autrefois 
le templede Romulus.* Denys d’Halicarnafe, l. 2. 

MONT-REAL , Mons Regalis , ville archiépif- 
copale de Sicile, à quatre milles de Palerme, dans 
un territoire extrêmement fertile. I y a un vieux 
château für une pointe de rocher, qui commande 
la ville. Guillaume IL, dit /e Bon, roi de & 


Sicile, 

ft venir en 1174, des religieux Bénédiétins de 
A congrégation de Cave; Saint Benincafa, qui en 
étoit alors abbé, y en envoya cent ; à qui ceroi 
ft bâtir un fuperbe monaftere , que le pape Luce 
II érigea en archevêché dès l'an 1183. Guillaume 
qui en étoit le fecond abbé , fut lepremier arche- 
vêque , & depuis la dignité archiépifcopale de- 
meura unie quelque temps à l’abbaye ; mais on 
l'a enfin fécularitée , ainfi que celle d’archidia- 
cre. Ce font les religieux qui tiennent toutes les 
autres dignités du chapitre de ceite cathédrale, 
oùils tiennent lieu de chanoines. Jerôme de Vier- 
riero, archevêque de Mont-Rcal, y publia des or- 
donnances fynodales en 1622. * Ughelli, Zralia 
facra , tom. WII. Mabillon , annales ordinis Sanéli 
Benediéti, tom. IV. 

MONTREAL , ifle- du fleuve Saint-Laurent à 
188 lieues de la mer, a pris for nom d’une mon- 
tagne fort haute qui eft au milieu , & au bas de 
laquelle on a bâti une jolie ville, fous le nom de 
Ville-Marie.L'ifle de Mont-Réal a douze lieues de 
long, & trois dans fa plus grande largeur : fon ter- 
roir eft bon prefque par-tout. Les prêtres du fémi- 
naire de faint Sulpice à Paris, y ont une belle 
maifon, où ils envoient de temps en temps des ec- 
cléfiaftiques de leur corps, qui y deffervent pref- 
que toutes les cures de l'ifle, où la juftice s'exerce 
en leur nom. * Mémoires manuftrits. 

MONT-REAL , autrement Krach & Crac; ville 
dAfe dans l’Arabie Pétrée , cherchez PETRA. 

MONT-REAL, ville d'Efpagne, cherchez SAINT- 
SAUVEUR DE MONT -REAL. 

MONTROSE( Jacques Gremme ou Graham, 
marquis de ) depuis duc , chevalier dela jarretiere, 
& généralifime des armées d’Ecoffe pour le roi 
d'Angleterre Charles I, fignala fa valeur &c fa f- 
délité au fervice de ce prince, & le défendit gé- 
néreufement contre les rebelles de fon royaume. 
L'an 1644 il prit Perth & Aberdon , battit le comte 
d’Argile, & réduifit plufieurs provinces fous l'o- 
béiffance duroi, qui le fit généralifime de fes 
troupes d’Ecofle. En cette qualité il fe rendit maï- 
tre d’Edimbourg. L'an 1646 il défit les troupes des 
ennemis, & ce fut la derniere entreprife de Mont- 
rofe, pendant la vie de Charles I ; car, après lem- 
prifonnement de ce prince ,ilquitta l'Ecoffe. Lorf- 
que le roi fe fut remis entre les mains des Écoflois , 
ilslui demanderent un ordre pour le marquis de 
Montrofe , afin de l’obliger à défarmer. Ce grand 
hômme eut bien de la peine à s’y foumettre,voyant 
bien qu'ilavoit été extorqué de fon maître : il fallut 
pourtant obéir , à fon grand regret , & abandon- 
ner l’Ecofe à la fureur des rebelles, Il en fortit, 


MON 


#’Aftaroth, idole des Sidoniens , fur la colline du 
milieu ; & celui de Camos, idole des Moabites, 
fur celle qui eft vers le feptentrion , appellée vul- 
gairement viri Galilei. 11 ya encore fur le Mont de 
Scandale, des ruines du temple de Moloch, & 
d’un palais où Salomon logea fes concubines, Dans 
la vallée de Tophet , qui eft au pied de cette col- 
line vers le midi, on voit le puits du feu-faint, 
appellé communément puis de Néhémias, qui eft 
touvért d’un petit bâtiment comme.unc falle. Il 
eftcélébre à caufe du miracle qui y arriva, lorf- 
que les Juifs, fous la conduite de Néhémias, cher- 
chant le feu que les prêtres y avoient cacht par 
ordre du prophéte Jérémie , n'y trouverent que 
de l'eau, de laquelle ayant arrofé les victimes 5 
un feu s’alluma auflitôr qui les confuma. Ce puits 
eft d’une profondeur médiocre, & l'eau y eftaflez 
äbondante. Les Turcs ont une petite mofquée tout 
proche. Voyez MONT DES OLIVIERS. * Doub- 
dan, voyage dé la Terre-Sainte. 

MONT-SERRAT , Mons Serratus ; montagne 
trés-élevée en Efpagne dans la Catalogne ; à une 
lieuc de Manrèfe, & à neuf de Barcelone , a été 
ainfi appellée , à ce que croient quelques - uns , 
parcequ’on y voit quantité de pointes de rochers 
1éparés tout autour , qui s’élevent én forme de 
dents de fic , appelée par les Latins Jèrre. Elle 
eft très renommée par les pélerinages qu'y attire 
üne image de la Vierge , appellée communément 
Notre-Dame de Mont-Serrat | dans une abbaye 
de religieux Bénédi@ins , qui demeurent au milieu 
de cette montagne, Cette dévotion, après celle 
de Lorette, eft la plus célébre de l'Europe , cit 
fort ancienne , & étoit , dit-on , en ufage avant 
le VIII fiécle ; qui eft Le temps où les Sarafins ra- 
yagerent l’Elpagne & la Catalogne. Alors ja fu- 
reur & le dégât de ces Infidéles firent cefler cette 
dévotion ; & l’image demeura cachée dans une 
Caverne jufqu'en 883 , qu’elle fut découverte par 
des bergers qui faifoient paître leurs troupeaux en 
ce lieu, L’évêque fit bâtir d’abord une chapelle ; 
& un comte de Barcelone.y fonda un monaltere 
de religieufes de l’ordre de faint Benoît , en la 
place defquelles on mit ; l'an 996, des religieux 
du même ordre. Comme le nombre des pélerins 
s’augmentoit de jour en jour , on y fit bâtir une 
plus grande églife , qui fut achevée l’an 1592. Il 
y a au fommet de cette montagne des hermites , 
qu’on ne peut aller trouver qu’en y montant avec 
des échelles. * Le pere Canifius , Jéfuite , Z. $ de 
l’hifloire du Mont-Serrar. x 

MONT -SINAI ; ou SAINTE CATHERINE, 
ñom d’un ordre de chevalerie en Gréce , établi 
par quelques gentilshommes vers l’an 1063 , fous 
la regle de faint Bafile , pour garder le fépulcre 
de fainte Catherine au Mont - Sinaï , & pour ef- 
cortér les pélerins. Ils portoient une roue rouge ; 
clouée de blanc , & percée d’une épée * Jofeph 
Micheli. 

MONT DE VARAL , dans les Alpes, cft ap- 
pellé vulgairement 44 nouvelle Jérufalem. Le pere 
Bernardin Caïmo , religieux de l’ordre de faint 
François, au retour d’un voyage de la Terre-Sain- 
te , fonda ce lieu à limitation de la ville de Jé- 
rufalem , en faveur des pélerins qui ne pouvoient 
pas aller f loin: en quoi il fut aidé par la nobleffe 
du pays, & par la Vicinenga de Varal , qui eftle 
corps de la nobleffe de ce lieu. On y voit la vie 
& la paflion de Jefus-Chrift, repréfentées par des 
peintures, des ffatues ; & des morceaux d’archi- 
teéture des plus habiles maîtres ; & plus de foi- 
xante bâtimens magnifiques , avec des colonades 
& de fuperbes portiques : de maniere que ce lieu 
paroît une ville, Elle eft fituée fur une montagne 
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délicietfe ;, à un demi-mille de Varal $ Qui eft là 
ville capitale des grandes Alpes, au milieu des 
vallées de Séfia , entre le Piémont ; l'état de Mi- 
lan ; & aux confins des Suifles par le Valais, 
Merula marque Varal , dans fon hiftoire de Llanti= 
quité des Gaulois Cifalpins , Li 2,c. 11 s pour une 
ville municipale , & pour le fiége d'un gouverne 
ment célébre des habitans des Alpes : Varalle, al: 
Pinarum gentium celebris præfeëturæ municipium. Saint 
Charles Borromée y faifoit fes retraites de dévo- 
tion, ainfi que Charles-Emanuel I, duc de Savoye, 
qui fit repréfenter le fomptueux myftere, qui re- 
préfente le maflacre des Innocens. Les papes Paul 
IU , Grégoire, XIII & Sixte V , ont attaché à ce 
lieu de grandes indulgences : ce qui y attire un 
grand concours de pélerins, * Francifco Toretti; 
della nova Jerufalem. : j 

MONT-VIERGE, montagne de la Principauté 
ultérieure dans le royaume de Naples, appellée 
autrefois Mont-Virgilien. Ce fut faint Guillaume 
de Verceil, qui en fondant en 1119 un monaf- 
tere vers le milieu de cette montagne , changea 
fon nom. On dit qu’on n’y peut porter de la vian- 
dé ; des œuf ; du fromage, de la graifle, ni même 
du fuif de chandelle; & que fi on en porte , ils’é- 
leve tout-à-coup des orages furieux accompagnés 
d’éclairs & detonnerre ; & même le cardinal Vin- 
cent-Marie Orfini ; archevêque de Bénévent , de- 
puis pape fous le nom de Benoït XIII , l’a attefté 
par un aëte public en 1708. À quatre milles au- 
deflous du monaftere eftune très-belle infirmerie, 
où toutes chofes abondent , mais qui a, dit-on, la 
même incommodité , de forte quil faut fe réfoudre 
à y guérir avec des nouritures maigres. Les reli- 
gieux de ce monaftere pratiquerent de très - gran 
des auftérités fous leurs premiers fupérieurs , fans 
être aflujétis à aucune regle, Sous le pontificat 
d'Alexandre II , ils choifirent la regle de faint 
Benoît ; & ayant acquis de grands biens , ils tom 
berent dans le relâchement. Ils étoient gouvernég 
par un général qui avoit plufieurs autres monaf- 
teres fous fa dépendance ; mais vers l’an 1400 ; 
l’abbaye tomba en commende, & fut renue par 
divers cardinaux jufqu’à l'an 1515; que le pape 
Léon X Punit à l’hôpital de l’'Annonciade de Na- 
ples. Cette union fubfifta jufqu’en 1567, & l’é- 
tude fut tellement abandonnée dans l’ordre , qu’on 
vint bientôt à y trouver grand nombre de reli= 
gieux , quine favoient ni lire ni écrire, C’eftàla 
famille des Pifcicelli de Naples que l’ordre eft re- 
devable du rétabliffement des études , & de la 
défunion d’avec l'hôpital. Alfonfe Pifcicello , l’un 
des gouverneurs , y fit établir un féminaire, d’où 
il eft forti d’habiles gens. Jean-Louis Pifcicello 
leur fit reprendre les exercices réguliers , & les 
porta à demander l’affranchiflement de la fervi- 
tude où ils étoient : mais ce fut Jean Léonardi , 
fondateur des Cleres réguliers de la mere de Dieu 
de Luques , qui par commiffion de Clément VIII ; 
aflura leur état, en reglant le nombre de religieux 
qu’il pouvoit y avoir dans chaque monaftere de 
cet ordre, & en leur donnant de fages conftitu- 
tions ; qui furent approuvées en 1611, par Paul 
V: Ce qu'on y peut remarquer de fingulier, eff 
la défenfe d'avoir en même temps dans l’ordre 
plus de trois religieux du même pays. Il a envi- 
ron quarante - fept maïfons , mais dans quelques= 
unes il n’y a que trés-peu de religieux. * Thomas 
à Cofto, ifforia del. fagr. luogo di monte Verg. Giac. 
Jordano,, cron. di monte Veroine, 6e. 

MONT - VIMINAL , montagne de Rome , la- 
quelle fut ainfi appellée du mot latin Vimen, (qui 
fe dit des ormes , des ofers, & d’autres femblables 
arbres que l'on plie aifément ) parcequ'il y avois 
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beaucotiÿ de cette efpece d’arbres en.ce lieu. Ce 
fut Servius Tullius , fixiéme roi de Rome, qui l'en- 
ferma dans l'enceinte de la ville. On y voit en- 
core maintenant des peupliers & des faules , avec 
quelques jardins & des vignobles. L'églife de faint 
Laurent eft fur ce mont. * Varro , de lingua dar. 4. 

MONTAGNANA , petite ville de l’état de 
Venife en Italie, dans le Padouan, à fix lieues 
de Vicenze vers le midi. Son terroir produit quan 
tité de gros chanvre, dont on fait lés cordages 
des navires. * Mati , déélion. 

MONTAGNANA ( Barthélemi )étoit, ou natif 
ou originaire de Montagnana ;, petite ville dont 
nous venons de parler, & dont fa famille a re- 
tenu le nom. Il étoit citoyen de Padoue, & fut 
un philofophe excellent , un médecin renommé , 
& un phyficien habile. Il a fait connoître fes ta- 
lens à Boulogne & à Padoue, & ces deux villes 
lui ont eu obligation. Il florifloit vers l’an 1446, 
& il paroît quil n’a pas vécu au-delà de 1460. 
On a de lui 305 confultations de médecine, & quel- 
ques autres traités , qui ont été imprimés dans un 
même recueil, à Venife , en 14978 n-fol. à Lyon, 
en‘152$ ,in-4° ; à Francfort, en 1604 , in-fol. à 
Nuremberg , en 16$2 , én-fol. Les deux dernieres 
éditions ont été revues avec foin & corrigées par 
Pierre d’'Uffenbach. On en a aufli une édition de 
Venife, en 1565, in-fol.Son traité latin De urinarum 
Judiciis, à paru féparément à Padoue, en 1487, 
in-4°, de même que fon traité des bains, & celui 
de la compofñition & de la dofe des médicamens, 
aufli en latin , à Padoue ,en1556, avec plufieurs 
traités de quelques médecins fur là même matiere, 
& encore depuis en différentes villes. Il y a eu en- 
core un BARTHELEMI Montagnana , que l’on croit 
avoir été fon neveu , qui a été profeffeur en mé- 
decine à Padoue , & qui a pañlé pour un homme 
éloquent & plein d’érudition. Vieux, il vint de- 
meurer à Venife , où fa réputation le fuivit , & 
il y mourut en 1525. Ila fait, Refponfa reparande 
conférvandæque fanitatis : De morbo Gallico, ad princi- 
pem cardinalem 6 prorègem Polonie : De pelilentia 
ad Adrianum pontificem maximum ; & plufeurs au- 
tres.* Voyez killor. gymnaf. Patav.tom. I.Mangct, 
biblioth. fériptorum medicorum , lib. 12, &c. 

MONTAGNANA ( Marc-Antoine ):de la fa- 
mille des précédens , étoit. de Padoue, & pro- 
fefla la chirurgie avec diftinétion dans cette ville. 
Il à fleuri principalement depuis Pan 1545, juf- 
qu’en 1570. Il vivoit encore en 1572, commeon 
le voit parla préface de fes œuvres, & l’on croit 
qu'il mourut en 1573. Son traité De herpete phi- 
gedana , gangræna , fphacelo , & cancro , a paru à 
Venife en 1589, ën-4°. PIERRE Montagnana, fon 
frere , qui depuis long-temps étoit connu & efti- 
mé à Padoue , eut fa chaire de profefleur en chi- 
rurgie ; mas 1l mourut environ trois mois après 
lui. Iétoit grand phyficien, bon philofophe , & 
habile dans la médecine & dans l'anatomie. Il a fait 
uné defcription très-eftimée des parties intérieures 
de l’homme, untraité des urines , un autre des 
bleflures , & un autre des ulceres & de leurs re- 
médes. Ces‘traités font en latin & en italien. * 
Poyez les mêmes auteurs que ceux qui font cités à 
Ja fin de l’article précédent. 

MONTAGNE! la) Montanus traëlus , contrée du 
duché de Bourgogne ; qui s’avance dans la Cham- 
pagne. Bar-fur-Seine & Châtillon fur la même ri- 
viere , en font les lieux principaux. * Mati,, diéfion. 

MONTAGNE DE JESUS-CHRIST , montagne 
de Galilée dans la tribu de Nephtali, proche le 
lac dé Tibériade , fur laquelle Jefus-Chrift fe re- 
tira fouvent pour y prier & y enfeigner, & où il 
<hoïfit fes apôtres. * Sanfon , géograph. 
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MONTAGNE DU DIABLE , montagne de {a 
tribu de Benjamin près de Jéricho , entre Bethaven 
& le fépulcre de Débora. Ees Chrétiens lui ont 
donné ce nom, à caufe qu’on prétend que ce fut 
fur cette montagne que le démon tranfporta Je- 
fus-Chrift , pour lui faire voir tous les royaumes 
du monde, lui promettant de les lui donner, sil 
vouloit fe profterner devant lui & l’adorer , à 
quoi le Sauveur répondit , Retire-toi, Satan : caril 
eft écrit, Tu àdoreras le Seigneur ton Dieu, & tu ne 
Jerviras que lui feul ; après quoi le démon le quitta , 
& les anses l’aborderent & le fervirent. * Marrh. 
IV , 8. Sanfon. 

MONTAGNE SACRÉE. Plutarque en parle 
dans la vie de Coriolan. Elle eft à trois milles au- 
deflus de la ville de Rome , vers l’orient d’été , 


prés du fleuve Tévérone dans le Latium , près de. 


la ville de Tivoli , qui lui a donnéle nomde Monte 
di Tivoli: * Lubin, tables géographiques fur les vies 
de Plutarque. 

MONTAGNE (... de) préfident de Montpel- 
lier , & de la religion prérendue réformée , fi l’on 
en croit du Haillan dans la préface de fon kiffoire de 
France, eft auteur de l'hiffoire de la religion & de Pé- 
tat de la France , depuis la mort de Henri IT , jufqu'au 
commencement des troubles en 1560. Cette hiftoire 
parut en 156%, & il y a bien de l’apparence que 
l’auteur eft ce Jacques de Montagne, né au Pui en 
Velai, dont nous parlôns à l’article fuivant. * Le 
Long , Biblioth. hiftor. de la France. 

MONTAGNE ( Jacques de ) natif du Puien Vé- 
lai, fut d’abord procureur du‘roi en cette ville. 
Il fut reçu en 1555 avocat général de la cour 
des aides de Montpellier. En 1570 , il permuta cet 
office contre celui de juge criminel qu’avoit Ale- 
xandre Barenton. En 1576 il fut pourvu d’une 
charge de préfident en la même cour , dont il fut 
aufli garde des fceaux. La même annce 1576 , il 
fit enrégiftrer en la chambre des comptes, les let- 
tres de noblefle qu'il avoit obtenues du roi Henri 
NE. Il y eft qualifié préfident, garde de fceau à la 
cour des aides , maître des requêtes ordinaire de 
la reine mere, & du duc d’Alencon, frere du roi. 
Il réfigna fon office de préfident à fon fils Herr: 
qui ne put y être reçu. Il a compofé une Hifhoire 
de l'Europe , qui commençoit à lan 1560, & qui 
finifloit à lan 1587. Ilne refte de ce grand ouvra- 
ge que la fin de lan 1558, & le commencement 
de l’année 1559 : les années 1561, 1562 & 1567, 
& partie de l'an 1568 , c’efkà-dire , le premier 
livre, partie du troifiéme & du neuviéme, & les 
quatre , dix & quatorziéme en entier ; ce qui fait 
à peine la dixiéme partie de l'ouvrage. Ces reftes 
forment cinq gros volumes i7-4° , manufcrits , 
confervés à la bibliothèque de faint Germain des 
prés. Dom Vaïflete en a fait ufage dans le tome 
V de fon excellente Hiffoire de Languedoc. La mo- 
dération que Jacques de Montagne montre dans 
fon ouvrage , a fait croire qu'il étoit catholique à 
celui qui a ajouté quelques réflexions für fon ou- 
vrage , au commencement de fon premier volu- 
me; mais il eftévident , eft-il dit dans la préface 
du tome V de l’hÿfloire du Languedoc , que Jacques 
de Montagne étoit de la religion prétendue téfor- 
mée , du moins en 1562 , lorfque les religionaires 
de Montpellier le députerent à la cour pour y 
faire l'apologie de leur conduite, comme il eft 
rapporté dans le XXX VIII livre de la même Aif 
roire de Languedoc , nombre 60. On donne encore 
à Jacques de Montagne La vie de Marie Stuart ; 
réine d'Ecoffe. * Voyez la préface du tome V de 
la nouvelle Hifloire de Languedoc , & l’Hifloire ecclé- 

Jiaftique de Montpellier, par M. de Grefeuille , liv. 
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MONTAGNE ( Michel de ) étoit" fils de Prer- 
RE Eyquem , écuyer, feigneur de Montagne , 
qui fut fucceflivement élu premier jurat de la ville 
de Bourdeaux en 1530, fous-maire en 1536 , ju- 
rat une feconde fois en 1540, procureur de la 
ville en 1546, & enfin maire depuis 15$3, juf- 
qu'en 1556. Michel de Montagne naquit le der- 
nier jour du mois de février 1538 , & fut le 
troifiéme des enfans de fon pere , lequel prit un 
foin tout particulier de fon éducation. On peut 
en voir le détail dans fes Effais, rome , pag, 169, 
& rome II , pag. 368 , édition de 1725 : il fufft de 
dire qu'il apprit le latin en la maïfon paternelle, 
par pure routine , comme on apprend le françois, 
& qu’il le parloit aifément à l’âge de fix ans. À cet 
âge on l’envoya au collège de Bourdeaux , 'où il 


y avoit alors les meilleurs maîtres, Nicolas Grou-. 


chy, Guillaume Guerente , Georges Buchanan & 
Marc-Antoine Muret. Il acheva fous eux fon cours 
d'étude à l’âge de treize ans, & il fut apparem- 
ment envoyé peu après en quelque école de droit, 
puifqu’il étoit deftiné à la robe, Il fut en effet pour- 
vu d'une charge de confeiller au parlement de 
Bourdeaux , qu'il exerça quelque temps, & qu'il 
quitta enfuite par dégout pour cette profcflion, 
qu’il avoue n’avoir jamais aimée. Il prit alors l’c- 
pée ; mais il ne paroïît pas qu’il ait jamais eu d'em- 
ploi militaire. Il avoit époufé Françoife de la Chaf- 
fagne , fille de Jofiph de la Chaffagne , confeiller 
au parlement de Bourdeaux, & fœur de Geoffroi 
de la Chaffagne, fieur de Preflac, connu par di- 
vers ouvrages. Quelque temps avant ce mariage, 
& dès l'an 1563, il avoit perdu fon intime ami, 
Etienne de la Boëtie , confeiller au même parle- 
ment. Ce magiftrat lui ayant légué par fon tefta- 
ment fa bibliothèque & tous fes manufcrits , Mon- 
tagne fitimprimer à Paris, en 1571, chez Frédé- 
ric Morel, la Traduétion francoife que la Boëtie avoit 
faite des opuftules de Xénophon 6: de Plutarque,avec un 
recueil de vers latins du même; & l’année fuivante, 
il fit imprimer chezle même, fes vers françois. II 
accompagna ces recueils d’épitres dédicatoires de 
fa façon, & d’une lettre à fon pere , contenant 
la relation de la mort de fon ami. Ce fut peu de 
temps après, que s'étant retiré dans fon château 
de Montagne , dont il étoit devenu le propriétaire 
par la mort de fon pere , 1l commença la compo- 
fition de fes Effais, dont les deux premiers livres 
furent imprimés à Bourdeaux , en 1580. Avant 
leur imprefion , il avoit parcouru la France, vu 
l'Allemagne, & féjourné aux eaux de Bagnères, de 
Plombiere en Lorraine , de Bade en Suifle , de 
Lucques & della P'illa en Italie. En 1587 il alla à 
Rome , où fon mérite lui fitdonner des lettres de 
bourgeoifie romaine , qui font rapportées dans fes 
Effais. En 1582 il alla à la cour de la part des 
Bourdelois , pour y négocier quelques affaires ; & 
en 1588 il fe trouva aux états de Blois. Ce fut 
fans doute pendant quelques-uns de fes voyages 
à la cour, que le roi Charles IX l’honora du col- 
lier de l’ordre de faint Michel , fans, dit-il, qu'il 
Peût follicité. Pendant fon féjour à Rome , les 
Bourdelois l’élurént maire de leur ville, place qui 
étoit alors fi honorable, que Montagne y fuccéda 
au maréchal de Biron, & qu'il eut pour fuccef- 
feur le maréchal de Matignon. Après les deux ans 
de fon exercice, il fut encore continué pour deux 
autres , en l'année 1583. Ses courfes & les fon- 
&ions de fa place ne l'ayant pas empêché de re- 
voir les deux premiers livres de fes Effais, de les 
augmenter, & d’y ajouter un troifiéme livre , il 
vint à Paris Roule faire imprimer tous enfemble. 
Ce fut pendant un féjour aflez long qu'il fit alors 
dans cette ville, qu'il y fut recherché de made- 


MON 638: 
moifclle de Gournai , & qu'il fe forma dés-lors 
entr’eux cette liaifon étroite qui dura toujours de: 
puis. Montagné étant retourné chez lui, il y mou 
rut le 15 feptembre 1592, felon fon épitaphe, où 
le 17 du même mois, fuivant la chronique Bour 
deloife.Son corps fut tranfporté quelques mois après 
en l'églife des Feuillans de Bourdeaux , où fa fem- 
me lui fit dreffér l’épitaphe dont on vient de par: 
ler. Il ne laifla de fon mariage qu’une fille, qui 
fut, dit-on , mariée 2 bon lieu. Le pere Niceron 
dit qu’elle époufa le vicomte de Gamaches; mais 
il ne dit pas où il a pris ce fait. Montagne avoit 
commencé à fe faire connoître par la tradu&ion 
qu'il fit en notre langue de la Théologie narurellé 
de Raymond Sébor, ou plutôt de Sébonde , {avant 
Efpagnol. Dans la dédicace qu’il en fit à {on pére, 
le 18 juin 1568 ; il dit qu'il avoit entrepris cet ou= 
vrage par fon ordre dès l’année précédente : il fut 
imprimé pour la premiere fois à Paris, chez Buon 
& Gourbin, en 1569 ; & pour la feconde fois, 
chez le même Gourbin, en 1 581. Il y en a eu quels 
ques autres éditions depuis, entr’autres , une i7-8°, 
à Paris, chez Daniel Guillemot , en 1611. On 
donne à Montagne les titres de chevalier de l'or: 
dre du roi, & de gentilhomme ordinaire de fa 
chambre. En 1571 & 1572, il donna , comme on 
l'a dit, les Opufcules de fon ami Etienne de la Boëtié. 
A l'égard de fes Æflais , le plus connu & le princi= 
pal de fes ouvrages , il y en a eu beaucoup d'é- 
ditions, dont on peut voir le détail dans là prés 
face de l’édition donnée par Pierre Cofte en : 7255 
trois volumes i-4°, avec des nôtes , la traduc- 
tion des pañlages grecs , latins & italiens, diverfes 
lettres de Montagne, la préface que mademoifelle 
de Gournai avoit mife à la tête dé l'édition qu’elle 
avoit donnée des mêmes effais, en 163$ ;un fom- 
maire récit fur la vie de Michel, feigneur de Mon« 
tagne , extrait de fes propres écrits, & un recueil 
forc ample des jugemens & critiques fur les eflais 
de Montagne. Il faut ajouter à ces jugemens celui 
de M. le préfident Bouhier , qui examine le bien 
& le mal que l’on peut dire avec fondement de 
Montagne, à la fin de la vie de celui-ci, impris 
mée au-devant des Æfais de l'édition de Londres, 
ou plutôt de Trévoux, publiée en 1739, en fix 
volumes , 27-12, & qui a été réimprimée par M. 
Pabbé Joly , chanoine de la Chapelle-au-Riche à 
Dijon, pag. 126 & fuiv. d’un recueil d’Eloges de 
quelques aûteurs François , la plupart compofes par 
M. l’abbe Joly, imprimé à Dijon , en 1742, in-8°, 
C’eft cette vie de Montagne par M. le préfident 
Boubhier , que l’on a fuivie dans cet article, outre 
lédition des Æffais par M. Cofte , que l'on a aufli 
confultée. 

MONTAGNIA, ville de la Natolie , vers la’ 
côte de la mer de Marmora , à cinq lieues de Furfe, 
eft , felon quelques géographes, l’ancienne Æ4pa- 
mée, & felon d’autres , Micopolis. Cette petite ville 
eft bâtie dans un endroit aflez agréable. Le golfe 
fur le bord duquel elle eft fituée , s’appelloit au= 
trefois Cianus finus , & facilite fon commerce avec 
Conftantinople. Il y a cinq ou fix mille habi- 
tans, Turcs, Grecs & Juifs, qui font prefque 
tous marchands, * Grelot, voyage de Conflans: 
nople. 

MONTAGNUOLI (Jean-Dominique) religieux 
de l’ordre de faint Dominique, né à Batignano , 
dans le territoire de Sienne, floriffoit au commen- 
cement du XVII fiécle, & fe diftingua encore plus 
par fa picté que par fes ouvrages. Il y en a trois 
d’imprimés: Defenfiones philofophi® angelice thomi- 
flice, Venife, 1609: Defenfiones theologicæ actho- 
miflice , Naples, 1610 : Summa totius fcientie phy= 
Jice, Naples, 1612. 

Tome VII, Rrre 
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MONT AGU ( Girard de) fecrétaire du roi Char- 
des V , tréforier de fes chartes , & maître des 
comptes , mourut. le 1$ juillet 1391. Si lon «en 
æroit le témoignage de la Croix du Maine, il eft 
auteur d'un ouvrage intitulé Répercoire ou regiftre 
entier des lettres du .tréfor de chartes , &c. De Brette 
Caflinel fa femme, fœur de Ferri, archevêque de 
Reims , morte en 1304, il laifa 1. JEAN de 
Montagu, qui fuit; 2. Gerard, évêque de Paris, 
mort lan 14203 3. Jean, évêque de Chartres, 
puis archevêque de Sens, qui fut nommé chan- 
celier l’an 1405, fut deftitué lan 1409 , & fut 
‘tué à la bataille d'Azincourt l'an 1415 ; 4. Gerarde, 
morte l’an 1381, fans laifler de poftérité d’Herne- 
quin Lefcot ; 5. Robine, mariée l'an 1384, à Guil- 
laume de Chaumont, feigneur de Quitri, cham- 
Dellan du roi ; & 6. Alix de Montagu , qui époufa 
Pan 1401, Jacques de Pavyot, feigneur du Mef- 
nil, échanfon du roi. 

MONTAGU ( Jean de) fils du précédent, vi- 
dame de Laonnois, feigneur de Montagu en Laye, 
& de Marcouflis près de Montlheri , confeiller, 
chambellan du roi, & grand-maître de France, 
s’éleva extraordinairement fous le regne de Char- 
les V & de Charles VI. IL avoit été fecrétaire des 
mêmes rois. Le dernier lui confia la furintendance 
des finances : emploi qui lui donna le moyen de 
s'enrichir & d'établir fa maïfon ; mais dans lequel 
il fe fit beaucoup d'ennemis. Montagu , qui toit 
d'un efprit emporté & {uperbe, fe fit revêtir de 
Ja charge de grand-maitre de France, l'an 1408, 
<emporta fur fes compétiteurs l’adminiftration gé- 
nérale des affaires , & obtint l'archevêché de 
Sens , & l'évêché de Paris pour deux de fes fre- 
res, dont l’un fut auffi chancelier de France. Le 
duc de Bourgogne & le roi de Navarre, qui ne 
l'aimoient pas, entreprirent de le perdre , irrités 
de ce qu'il avoit confeillé d'emmener le roi à 
Tours. Ce prince étant alors accablé de fa ma- 
ladie ; & les ennemis de Montagu fe fervant de 
cette conjonéture favorable à leurs deffeins ;l’ac- 
cuferent de divers crimes, le firent arrêter par 
Pierre des Efars, prevôt de Paris, le 7 oftobre 
1409 , & lui donnerent des commiflaires qui le 
condamnerent à perdre la tête , après l’avoir 
cruellement tourmenté à la queftion. L'arrêt fut 
exécuté aux halles de Paris le 17 du même mois, 
& le corps de Montagu fut attaché au gibet de 
Montfaucon. Trois ans après fon fils ertt affez de 
crédit pour faire réhabiliter fa mémoire. On dé- 
tacha fon corps de Montfaucon le 28 feptembre 
1412, & on le porta en cérémonie dans l’églife 
des Céleftins de Marcouflis, qu’il avoit fondée le 
18 février 1404, où il fut enterré avec honneur. 
Jean de Montagu avoit époufé Jacqueline de la 
Grange, fille d’Erienre , préfident au parlement 
de Paris, & de Marie du Bois, dont il eut, en- 
tr'autres enfans, Charles de Montagu, vidame de 
Laonneis., feigneur de Marcouflis, & chambellan 
du duc de Guienne , qui fut tué à la bataille d’A- 
zincourt, lan 1415, fans laifler de poftérité de 
“Æatherine d’Albret , fille puinée de Charles, I du 
nom, fire d’Albret, connétable de France ; Æi- 
zabeth, mariée 4°. À Jean, VI du nom, comte de 
Rouci : 2°. à Pierre de Bourbon, feigneur de 
Preaux, morte à Lyon en oétobre 1429, & en- 
terrée aux Céleftins de Marcouflis; Jacqueline, al- 
liée 1°. à Jean de Craon, feigneur de Montbazon, 
échanfon de France : 2°. à Jean Malet, V du nom, 
“eigneur de Graville, grand fauconnier de France, 
dont les defcendans , par les femmes , pofledent 
encore aujourd’hui la terre de Marcouflis ; & 
Jeanne de Montagu , mariée l’an 1417, à Jacques 
de Bourbon, baron de Thuri, morte fans énfans 
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à Valere en Touraine, l’an 1420, & fon corps fur 
apporté 48 ans après dans le monaftere de Mar 
couflis, où elle fut enterrée le 15 mars 1468. 
* Hiftoire de Charles VI, Z. 19, c. 7. Godefroi, 
obfervat. fur l'hifloire de Charles FI. Le Feron. Le 
Laboureur. Le P. Anfelme. Mezerai, &c. 

MONTAIGNE ( Philippe de la) doéteur de 
Paris, natif d'Armentieres , fut lié d'amitié avec 
la plupart des hommes de lettres de fon temps, 
& fur-tout avec Erafme , qui parle avantageufe- 
ment de lui. 11 favoit les langues, étoit bon eri- 
tique , & revit avec foin les ouvrages de faint 
Chryfoftome , & divers traités de Théophylaëte ; 
qu'on publia lan 1554. Son amour pour les pau- 
vres lui infpira la penfée de fonder trois bourfes dans 
le collège de Marchienne à Douai, pour de pau 
vres écoliers. Il enfeigna le grec dans l'univerfité 
de cette ville, où il mourut environ l'an 1575. 
* Le Mire, de ferpe. fec. XVI. Valere André, Zi 
bliotheque bel. 

MONT AIGU ( Guérin de) de lilluftre maifon 
de Montaigu en Auvergne, & quatorziéme grand 
maître de l’ordre de S. Jean de Jérufalem, qui ré- 
fidoit alors à Prolémaïde, ou Saint-Jean d’Acre, 
fut élu l'an 1206 après Géofroi le Rat. De fon 
temps il y eut guerre entre Simon, roi d’Armé« 
nie, & le comte de Tripoli, pour raifon de la 
principauté d’Antioche. Le grand maître de Mon- 
taigu pric le parti du roi d'Arménie, felon lin- 
tention du pape, & les Templiers, par une an- 
cienne émulation , fe jetterent du côté du comte: 
ce qui mit les Chrétiens en divifion l’efpace de 
deux ans, au bout defquels les Turcs entrerent 
dans l’Arménie avec une puiffante armée ; mais 
le grand-maître, accompagné de fes chevaliers , 
les fit retirer l’an 1109. Le roi d'Arménie vou 
lant reconnoître les fervices de l’ordre, [ui donna 
la ville de Salef, Château-neuf & Camardo : ce 
qui fut confirmé en 1211 , par le pape Innocent 
UL. L'an 1217 Guérin de Montaigu alla en Chypre 
au-devant du roi de Hongrie, qui amenoit du fe- 
cours aux Chrétiens. Ce roi voulant être reçu 
confrere dudit ordre, donna à la religion cinq 
cens marcs d'argent de rente, aflignés {ur les fa 
lines de fon royaume , & cent marcs aufi de 
rente, pour la défenfe du château de Crac, pof- 
fédé par les chevaliers de faint Jean de Jérufa- 
lem.-Le srand-maître fe fignala à la prife de Da- 
mictte l'an 1219, & en 1222 il accompagna à 
Rome le roi de Jérufalem , qui alla trouver le 
pape pour ménager le mariage de fa fille, nom- 
mée Yolande ,avec l’empereur Frédéric. Le pape 
envoya un bref à ce grand-maître l'an 1226, par 
lequel il lui ordonnoit de prendre fous fa protec- 
tion les affaires du royaume de Chypre. Enfin, 
après avoir regné environ 23 ans, il mourut l'an 
1230, & fut regretté de tous les princes Chré- 
tiens. Bertand T'exi lui fuccéda. La famille de ce 
grand-maître fubfifte encore en la perfonne des 
marquis de Bouzols & des vicomtes de Beaune. 
JoacH1M de Montaigu , marquis de Bouzols , &c. 
mort en 1699, âgé de 97 ans, laiffa de Marie de 
la Baume-Suze , fa premiere femme , REMI-AN- 
TOINE de Montaigu , marquis de Bouzols, qui 
d’Anne-Gabrielle de Beaufort Canillac-Montravet, 
a eu, entr'autres enfans , JoAcHIM Il de Mon- 
taigu , vicomte de Beaune , marquis de’Bouzols, 
chevalier des ordres du roi , lieutenant général de 
fes armées, & de la province d'Auvergne, qui æ 
époufé lan 1696 Marie-Françoife Colbert, fille de 
Charles, marquis de Croiffi , miniftre & fecrétaire 
d'état. Il a auffi deux freres, Maximilien | comte : 
de Bouzols; & le chévalier de Bouzols, tous deux 
dans le fervice. * Bofio & Baudouin, Aifoire.de 
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É'ôrdre de faiñt Jean de Jérufalem. Nabetat, privilges 
de l’ordre. 

MONTAIGU ( Gilles- Aicelin de) cardinal, 
évêque de Terouane, & chancelier de France, 
fils de PIERRE Aicelin, feigneur de Montaigu, & 
d’Ifabeau , fille de Robert III , comte de Cler- 
mont, & dauphin d'Auvergne, s’éleva à la cour 
du roi Jean, fut évêque de Terouane après Rai- 
mond Sacchetti, & après la funefte bataille de 
Poitiers, l'an 1356, fuivit à Bourdeaux le roi, 
qui le fit fon chancelier. Il tint les fceaux auprés 
de ce monarque en Angleterre, d’où il écrivit à 
la chambre des comptes de Paris, une lettre , le 
21 feptembre 1357. L’an 1358, il fe retira chez 
lui en Auvergne. Le roi le rappella l'an 1360, & 
hu procura un chapeau de cardinal , que le pape 
Innocent VI lui doñna au mois de feptembre de l’an 
1361. Urbain V l’envoya cinq ans après avec Jean 
de Bandiac , pour travailler à la réforme de l’uni- 
verfité de Paris. Montaigu mourut depuis à Avi- 
gnon, l’an 1378. Froiffart le nomme Guillaume. 
Alors, dit-il, étoit chancelier de France ; un moult fage 
homme 6: vaillant, qui étoir nommé meffire Guillaume de 
Montaigu , évéque de Terouane , par lequel confeil on 
befogna en France, & bien Le valoit en tous états ; car 
Jon nfeil éroit bon & loyal. Le Féron ; & d’autres 
Jui donnent le même nom ; mais l’auteur ano- 
nyme de la vie d'Innocent VI, l’épitaphe du car- 
dinal Philippe de Cabañlole , & d’autres témoi- 
gnages, nous perfuadent que#fon véritable nom 
étoit Gilles. * Bofquet , vie d'Innocent VI. Froïffard, 
c. 211. Sainte-Marthe, Gall. chriff. Frizon , Gall. 
purp. Auberi , if. des cardinaux. Le pere An- 
felme. ï 

MONTAIGU (Edouard) d’'Hemyhngton dans le 
comté de Northampton, écuyer , defcendant , 
comme on le fuppofe généralement, d’une bran- 
che de l’ancienne famille de Montaigu , d’où def- 
cendoient aufli ceux qui ont été long-temps de- 
puis comtes de Salisburi. Edouard Montaigu étoit 
favant dans les loix. Ayant été créé doéteur en 
droit, il fut fait avocat du roi, & monta enfin 
par degrés à la charge de lord chef de juftice du 
banc du roi. EbouARp fon fils & héritier eut fix 
enfans : 1. EDOUARD, qui fut fait chevalier-du 
bain , au couronnement du roi Jacques [; 2. Wal- 
ter; 3. Henri; 4. Charles, tous chevaliers ; $. Jac- 
ques , évêque de Winchefter, & 6. Sidnei Mon- 
taigu , chevalier. De ces fils, Edouard fut fait 
par lettres patentes datées de la 19 année du regne 
de Jacques, baron du royaume, fous le titre de 
lord Montaigu de Boughton dans le comté de Nor- 
thampton. Il parvint à une extrême vieilleffle, & 
demeura toujours inviolablement attaché au parti 
de Charles I. Il fut fait prifonier par ordre du 
parlement, & mourut en 1664. EbouaARD fon 
fils & héritier époufa Anne, fille unique de Ralph 
#Winwood , principal fecrétaire du roi Jacques I. 
Il eut deux fils, Edouard, qui mourut fans être 
marié; & Ralph; & une fille nommée Elizaberh, 
qui fut mariée à Daniel Harvei , chevalier & am- 
bafladeur... Le troifiéme frere d'Edouard , pre- 
mier comte de Montaigu, fut Æerri, qui ayant 
fait de bonnés études en ‘droit dans le Midle- 
Temple à Londres, fut fait profeffeur automnal 
de cette focicté la quatriéme année du regne de 
Jacques I, & peu de temps après recorder ou gref- 
fier de la ville de Londres, La huitiéme année de 
Jacques , il fut fait avocat du roi, & fix ans après 
chef de juftice de la cour du banc du roi. Enfin, 
l'an 18 du même regne, il fut fait lord tréforier 
d’Angleterre, & baron du royaume , fous le titre 
de lord Montaigu de Kymbolton , & vicomte de 
Mandeville, La premiere année du regne de Char- 


MON 63; 


les T, il fut fait comte de Manchefter, & la quà 
triéme année du même regne garde du {ceau pri- 
vé. Edouard fon fils & héritier lui fuccéda; & 
pour Les bons fervices qu’il réndit dans le rétaa 
bliflement de Charles IT, il fut fait grand cham- 
bellan de la maïfon dé ce prince. Il eut cinq fem- 
mes, 1. Sufante , fille de Jean Hill de Honilei : 
2. Anne, fille de Robert, comte de Watwick, de 
laquelle il eut RoBert fon fils & héritier ; deux 
filles , Françoifè , mariée à Henri, fils de Robert 
Sanderfon , évêque de Lincoln; & Anñe, mariéé 
à Robert, comte de Holland. Sa troifiéme femme 
fut Æffex ; fille de Thomas Checke de Pirgo, che- 
valier , de laquelle il eut fix fils, EDOUARD ; Hen- 
ri; Charles ; Thomas ; SIDNEI ; & George ; & deux 
filles Æfèx & Lucie. Sa quatriéme femme fut F/é0- 
nore , fille de Richard Wortlei, dans lé comté 
d’Yorck, chevalier & baronet. Sa cinquiéme 
femme fut Marguerite , fille de Francois , comte de 
Bedford, qui avoit auparavant époufé Jacques , 
comte de Carlifle, & Roberr, comte de Warwick. 
Robert , fils & héritier d’Edouard, époufa Anne , 
fille de Chriffophe Yelverton de Eafton Mauduit 
dans le comté de Northampton, chevalier du 
bain, dont il eut quatre fils, Edouard, & Henri, 
qui moururent jeunes ; Charles, & Robert ; & qua+ 
tre filles, Anne ; Elizabeth ; Catherine , & Eléonore. 
SipNE1 Montaigu , le plus jeune frere d'Edouard, 
premier lord de Montaigu, eut pour fucceffeur & 
héritier Edouard d’Hinchenbrook dans lé comté 
de Hungting , chevaliér. Celui-ci étant fort ha- 
bile dans les mathématiques » & fur-tout dans la 
marine , obtint le commandement en chef de là 
flotte d'Angleterre dans le temps de l’ufurpation 
de Cromwel. Il fut fi bien fe fervir de fon auto- 
rité & de fon crédit, que toute la flotte fe rendit 
fans effufion de fang à Charles IL. Pour récom- 
penfe de ces bons fervices, il fut fait chevalier 
de l’ordre de la Jarretieré, puis baron du royau- 
me, fous le titre de /ord Montaigu de Saint-Neots, 
dans le comté de Huntington, vicomte de Hin- 
chinbrook , & comte de Sandwick. Ce comte 
époufa Jemima , fille de Jean, lord Crewe de Stene, 
de laquelle il eut fix fils, EbouaRD , qui lui fuc- 
céda dans fes titres ; Sidnei ; Olivier ; Jean ; Charles, 
& Jacques; & quatre filles, Jemima, mariée à Philippe 
Carteret , chevalier , fils aîné de Georges Carteret, 
chevalier &baronct,vice-chambellan du roi; N.qui 
mourut fille ; Anre , marice à Richard Edgecombe, 
chevalier des Bains; & Carherine. I fervit fon prince 
en qualité d’amiral dans la bataille qui fe donna en- 
tre lesflottes angloiïfe & hollandoïfe le 18 mai 1672, 
&il y perdit la vie à l’âge de 47 ans. EbDouARD fon 
fils ainé & fucceffeur, époufa Anne, fille de Ri- 
chard , duc de Burlington, dont il a eu deux fils, 
EDOUARD, & Richard ; & une fille Elizabech. * 
Dugdale. 

MONT AIGU où MONTAGU 
favant Anglois, étoit de Dorney dans le comté 
de Buckingham. I s’avança par fa bonne conduite 
& fes talens, & fut d’abord évêque de Chefter, 
& enfuite de Nortwich. Il y a eu peu de théolo- 
giens Anglois qui aient approché fi près de nos 
théologiens pour les fentimens. Iladmettoitcomme 
eux la tranflubftantiation, la préfence réelle, Pin= 
vocation des faints, le culte des images ; mais 
il différoit d'eux fur la maniere dont J. C. eft 
préfent dans l’Euchariftie. Commeilné diffimuloit 
point fes fentimens , il s’attira plufieurs adverfaires 
qui éerivirent contre lui; c'eft ce qui produifit 
lIbis ad Cœfarem de James , en 1626 ; l'Anti-Mon- 
taigu , imprimé en anglois , à Edimbourg , l'an 
1619 , & plufieurs autres qui ne lui firent chan- 
ger, ni de fentimens ni de conduite. On aflure 
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que fur la fin de fes jours il avoit réfolu de fe 
reurer en Flandre pour fe réunir à l’églife-catho- 
lique, & que la mort le furprit dans ce projet | 
en! 1641. Ce prélat avoit beaucoup d'érudition , 
comme on le voit par fes ouvrages. Ceux-ci font: 
1. Quelques écrits fur la confeflion & fur la com- 
munion fous une feule efpéce. 2. Diatribæ in pri- 
mam partem Joannis Seldeni trailaths de decimis , 
en anglois, à Londres, 1621, in-4°: ce n’eft pas 
le feul écrit d’autres auteurs qui ait été compo- 
fé contre cet ouvrage de Selden, lequel avoit 
paru en anglois, l'an 1618, in-4°. 3. Analeïla 
ecclefiaflicarum exercitationum ; {avoir , Vaticintum 
de Jceptro Jude : De Jeëtis Judaicis : De nobilitate 
Chrifi :-De præfidibus Syrie : De anno Chrifli natal, 
à Londres, 1622, én-fol. 4. Theantropicon Jeu de 
vita Domini noftri Jefu-Chrifli originum ecclefraftica- 
rum libri duo, à Londres, 1635 & 1640. 5. Gregorii 
Naziançeni in Julianum invetivæ duæ , græcè, cum 
fcholiis grecis, nunc primüm editis& € ejufdem auto- 
ris nonnullis aliis : omnia ex bibliotheca Henrici Sa- 
vilii, cum notis in inveëlivas duas, & variis leëliont- 
bus in Gregorium Nagiançenum, edita fludio R. MonN- 
TAGU; Etonæ , 1610, in-4°. Ifaac Cafaubon cite 
cet ouvrage dans fa lettre 848, pag. 5 12 de l'édi- 
tion in-fol. 6. Eufebii Phamphili libri x. de demonf- 
cratione evangelica, græcè 6 latinè. Acceffére nondum 
haëlenàs editi libri duo contra Marcellum , Ancyræ 
épifcopum ; & libri tres de ecclefiaflica cheologia : 
omnia latin faëla, & notis illuftrata fludio R. Mon- 
sacutii, à Paris, 1628 , in-fol. 7. On lui donne une 
traduëtion latine de deux cens quatorze lettres de 
S. Bafile le Grand. 8. Celle*des lettres de Pho- 
tius, patriarche de Conftantinople n’a paru que 
depuis fa mort, à Londres, 1651, in-fol. en gréc 
& en latin, avec des notes. 9. Long-temps au- 
paravant, & dés 1625, Montaigu avoit publié 
l'ouvrage intitulé : Antidiatribæ ad priorem partem 
diatribarum ( Jusn CæBaRIs ) Builengeri adversis 
Cafautonum ; c’eft-à-dire, Diarribarum  Bullengeri 
in Calauboni exercitationes adversùs Baronium. L’ou- 
vrage d’Ifaac Cafaubon ctoit imprimé dès 1615. 
Si on en croit ce favant, il avoit fait voir fon 
ouvrage à Montaigu avant 1612, & celui-ci en 
ayant retenu l’idée, leplan & même les titres, fe mit 
âufitôt à travailler fur le même fujet dans le deffein 
de prévenir Cafaubon. Celui-ci eut connoiflance 
à fon tour de l’entreprife de l’évêque Anglican , 
& s'en plaignit amerement comme d’une infidélité ; 
d’abord dans une lettre du commencement de jan- 
vier 1613 , que l’on croit adreflée à Paul Pétau : 
c’eft la lettre 848 de Cafaubon, pag. ÿ11 de Pédi- 
tion in-fol. enfuite à Richard de Montaigu lui- 
même, dans une lettre qu’il Jui adreffa exprès, 
& qui ne manque pas de hauteur & de vivacité: 
c'eft la lettre MLIX, qui, felon la date, paroît 
avoir ét écrite avant la lettre 848. Cependant 
les deux ouvrages de Cafaubon & de Montaigu 
fur Baromus , ne fe reflemblent point, du moins, 
felon le témoignage de ceux qui difent les avoir 
examinés ; car nous n’en connoiïflons que les 
titres. Dans les deux lettres citées , Cafaubon , 
malgré la mauvaife humeur qu'il y fait paroître, 
ne laifle pas de rendre juftice au mérite de Richard 
de Montaigu. Æf{ quidem ille vir doëlus , dit-il dans 
la lertre 848, & plus haut : EF homo doëlus  acris 
ingenii, &c. 

MONT AIGU ( Charles) comte de Hallifax , 
quetriéme fils, de GEORGE Montaigu, comte de 
Northampton, né le 16 avril 1661, étudia dans 
fa jeunefle aux univerfités de Cambridge & d'Ox- 
ford, & acquit une grande facilité à s'exprimer 
éloqueminent & à faire des vers. Guillaume III 
étant parvenu à la couronne, il rendit de grands 
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fervices à ce prince dans. la chambre des com- 
mures. Îl en fut récompenfé par une penfion & 
par la charge de commiflaire du tréfor qu'il ob- 
tin en 1691. En 1694 il fut nommé chancelier 
de l'echiquier & fous-tréforier. Il fut l'auteur des 
billets de l'échiquier, fi commodes dans le com- 
merce d’Angleterre, & fut le premier mobile des 
remèdes qu'on apporta aux défordres qui s’étoient 
dans les monnoies , & au rétabliflement du 
crédit. Il eut aufli fort à cœur l’angmentation du 
commerce. En 1699 le roi le créa lord baron de 
Hallifax. Peu de temps après , accufé par la 
e bafle au fujet du traité de partage d’Ef- 
pagne,la chambre haute le déclara innocent. Aprés 
la mort du roi, on voulut le rendre odieux ; mais 
il fe maintint dans les bonnes graces de la reine 
Anne, qui le confirma dans tous fes emplois. En 
vertu d'une commiflion qui lui fut donnée, il 
contribua beaucoup à avancer & à foutenir la 
réumon entre l'Angleterre & l'Ecofle. Il ne tra- 
vailla pas avec moins de zèle dans le parlement, 
pour y faire fixer la fucceffon à la couronne dans 
la maifon de Hanovre. Il fut nommé pour porter 
laéte de naturalifation dans la maïfon éleétorale , 
& en même temps l’ordre de la jarretiere au roi 
George IL, pour lors prince éle&toral, En #710 
il fut un des accufiteurs du doéteur Sacheverell", 
& en 1711 le miniftere ayant changé, il tomba 
en diferace auprès de la reine. Il n’en perdit rien 
de fa fermeté; défendit conftamment le parti des 
Wighs, aufquels il fut toujours attaché, & fe 
déciara pour leurs miniftres congédiés. Il protefta 
avec d’autres contre la trève avec la France en 
1712. Aprés la mort de la reine Anne, il fut un 
des régens du royaume , jufqu’à l’arrivée du roi 
George I, qui le nomma d’abord comte de Hal- 
lifax , confeiller privé, chevalier de la jarretiere 
& premier commiffaire du tréfor. Il demeura dans 
tous ces emplois jufqu’à fa mort arrivée le 30 
mai 1715. Il inftitua pour héritier de fes biens 
& de fes titres George, fils de fon frere, n'ayant 
point eu d’enfans de la veuve du comte de Man- 
chefter fa femme. 11 étoit fort zélc.pour les favans, 
qu'il avoit toujours aimés & protégés. * Mémoires 
du.temps.. Hifioire d'Angleterre par Rapin de Thoy- 
ras. 

MONTAINARD , paroïfle du Dauphiné, dans 
le diocèfe & à quatre lieues au fud de Grenoble, 
poflédée dès l’an 96$ par la maifon des Ainards, 
qui, dans le XV fiécle, prit le nom de Mox- 
TAINARD, & ne fubffte plus que dans les deux 
branches du marquis de MONTFRIN en Langue- 
doc , & du marquis de MONTAINARD de Gre- 
noble. 

I. RoDOLPHE fut un des feigneurs qui fui- 

virent Izarn , évêque de Grenoble, dans l’expé- 
dition qu'il entreprit, pour chafler les Sarafins 
des terres de fon diocèfe. Cet évêque qui vivoit 
vers lan 965, fit part à Rodolphe de quelques- 
unes de celles qu'il avoit conquifes fur ces inf- 
déles, & les lui donna en fief. Pro filiatico. Ro- 
dolphe eut pour enfans: 1. AINARD , qui fuit; 
2. Atenulphe ÿ 3. Guigues. 
IL. AINARD , feigreur de Doméne, fonda un 
prieuré dans ce lieu vers l'an 1027, pour les re- 
ligieux de l’ordre de Ciluni. Son pere qui vivoit 
encore , & fes freres Atenulphe & Guigues, y 
confentirent. Ainard fut pere de 1. PONS Ainard, 
qui fuit; 2. d'Ainard, qui après la mort de Pons 
fon frere, ne voulut pas confirmer la donation 
faite par fon pere à Doméne, d’un Mas fitué à 
Montainard ; mais 1l fe defifta en 108$ , entre les 
mains de l’évêque S. Hugues, des oppoñitions qu'il 
y avoit formées ; 3. Rodolphe; 4. Pierre. 
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IT. Pons Aïnard confirma avec fes freres Ro- 
dolphe & Pierre, la donation faite par fon frere 
à Doméne, & mourut avant l'an 1085. Il eut 
Pour enfans, 1. Guigues Ainard ; qui époufa Guit- 
lemerte, fille de Pons, comte de Die. Ils firent 
tous deux plufieurs donations aux religieux de 
Doméne, & eurent pour fils, 1. Guillaume, qui 
mourut jeune aprés avoir pris l’habit de religieux 
dans ce monaftere ; 2. PONS Ainard, qui fuit; 
3. Raimond, préfent à un aëte paflé par le dau- 
phin en 1140, fut pere de Pons, nommé fils de 
Raimond dans un défiftement fait par quelques 
particuliers des prétentions qu'ils avoient formées 
fur les dimes à Lancey , & à Villarbonod, don- 
nées au monaîtere de Doméne par Guigues Ai- 
nard. 

IV.s#Pons Ainard, préfent en 1140 , avec fes 
deux freres Guigues, Ainard & Raimond, à un 
aéte par lequel le comte Dauphin abandonna au 
monaftere de Doméne, les dîmes de faint Jean 
d’Héran qu'il tenoit de Guigues IT, fon pere. Il 
eut pour fils 

V. GuIGUES Ainard , qui fut À la cour de 
Pempereur Frédéric 1 , avec une fuite de plufieurs 
chevaliers & écuyers. Il aflifta comme témoin en 
115$, à la donation que Bertholde de Zeringhen 
fit au dauphin Guigues du @6mté de Vienne, en 
préfence de l'empereur Frédéric 1, pendant qu'il 
étoit à Rivoli près de Turin. A l'exemple de plu- 
feurs de fes ancêtres, il prit l’habit de religieux 
dans le monaflere de Doméne : fa femme Audife 
Bérenger , fœur de Raimond Bérenger , y confentit, 
Elle l’avoit rendu pere de 1. PIERRE Aïnard, 
qui fuit ; 2. Guigues , préfent à un échange que 
fon frere fit en 1247, avec le dauphin Guigues 
VII. 

VI. PIERRE Ainard fit en 1247, un échange 
avec le dauphin Guigues VII, qui lui céda le 
château de Savel, & quelques biens fitués dans 
le lieu de la Mure , pour tout ce que Pierre Ainard 
poflédoit depuis Doméne jufqu’à Allevard, une 
partie de la terre de Théïs ; ce qu’on reconnoît 
être l’ancien héritage de fes peres, & partie des 
poffeflions qui leur avoient été cédées par l'évêque 
Harn. Pierre Ainard fe dit dans cet aéte fils de 
Guigues. Il avoit le titre de chevalier en 1183. 
Dans le traité de mariage d’une des filles de Hum- 
bert I , avec le fils aîné du comte de Valentinois, il 
fut un des feigneurs qui jurerent au nom du dau- 
phin laccomplifiement du traité. Deux ans après, 
le dauphin lui céda la terre de la Motte, avec les 
paroifles des Ardens & d’Aveillane, en échange 
de celles de Savel, de Maires & de Robac. Il fut 
un des feigneurs qui foufcrivirent l'aéte de ceffion 
de Dauphiné, faite par la dauphine Anne à Jean, 
fon fils, l’an 1289. La poffeflion des mêmes terres, 
& la fuite des temps , met prefque hors de doute 
qu’il eut pour enfans, 1. Antoine Ainard, quali- 
fié chevalier en 1303 , dans l’aéte par lequel Gui- 
gues Alleman , feigneur de Valbonnais , remit 
pour la dauphine béatrix, à Hugues, dernier des 
dauphins, la baronie de Faucigni. Il eut pour fils 
Pierre , feigneur de Montainard, qui rendit hom- 
mage en 1329, entre les mains du dauphin Gui- 

ues, pour Montainard , Roïffas & Chanoufle. Il 
fi foumit auf tout ce qu'il avoit à Trièves & 
en Graifivaudan. Il éroit le chef de tous ceux qui 
portoient ‘le nom d’Ainard , en 1335» lors de la 
guerre qui s'éleva entre la maifon des Allemans, 
qui duroït encore en 1348, & qui ne finit que 

ar un traité du 17 juin, 1350 ; 2. RAIMOND 
Ainard de la Motte, qui fuit. 

WII. RAIMOND Ainaïd, feigneur de la Motte, 

métoit encore que damoifeau en 1293 , lorfqu'il 
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figna comme témoin à lhommage que Raimond 
de Meuillon rendit au deuphin de toutes fes terres. 
Il fut donné pour caution en 1300, d’un accord 
fait entre Guigues Alleman, feigneur de Valbon- 
nais , & Jean Alleman , Chanoiïre de Vienne, fon 
frere. Il fut auffi témoin avec Antoine fon frere 
en 1303, à la rémiffion que Guigues Alleman fit 
de li baronie de Faucigni à Hugues dernier des 
dauphins. Il eut pour enfans, 1. Pierre Ainard, 
leigneur de la Motte, auquel le dauphin céda 
en 1314, la terre de Theïs. Il avoit le titre de 
chevalier en 1317, dans l’acte d'hommage qui 
fut rendu au dauphin Jean par les vaflaux de la 
baronie de Meuillon. Il fut un des feigneurs qui 
furent envoyés à Dole en 1322, par le dauphin 
Guigues, pour conclure fon mariage avec lfa- 
belle, troïfiéme fille de Philippe le Long. Il mou- 
rut l'an 1329, laiffant une fille Gillerre Ainard $ 
dame de la Motte , mariée avec Guillaume Augier, 
feigneur d’Ofe , qui rendit hommage pour la terre 
de la Motte en 1330 ; 2. LANTELME Ainard, qui 
fuit; 3. Alix Aïnard, à laquelle Lantelme fon 
frere donna la terre de Rémolon ; époufa François 
de Bardonenche. | 

VIil. LANTELME Ainard, qualifié chevalier, 
& confeiller de Henri, baron de Montauban 4 
dans fon teftament de l'an 1328. Ce prince lui 
donna la même année la terre de Montolieu : 
pour la tenir du fief de Montauban , de la même 
maniere que celle de Curneyer. Il ft hommage 
de ces deux terres en 1330, au dauphin, héritier 
de Henri. Il échangea en 1331, la terre de Cur- 
ncyer, pour ce que le dauphin avoit dans la pa 
roïfle de Rohac , appèllée aujourd'hui Marcieu. 
Il fut envoyé en 1332, avec d’autres feigneurs, 
à la cour de France, demander.au roi la déli- 
vrance des terres qui avoient été adjugées à Ifa- 
belle , femme du dauphin, dans la fucceffion de 
la reine Jeanne. Après la mort du dauphin Guigues, 
il fut du confeil de la régence. Il rendit hommage 
à Humbert II, pour les châteaux de Theïs ; Ré- 
molon , Montolieu & la paroïffe de Rohac. Il jura 
en 1334, avec les principaux fcigneurs de Dau- 
phiné, l'obfervation du tranfport de cet état à la 
maifon de France. Il tefta en 1329, & eut pour 
enfans, 1. PIERRE Ainard, feigneur de Montai- 
nard , qui fuit; 2 Jean Ainard, fubftitué par fon 
frere ‘aux biens de fa maifon le 11 mai 1340, 
auquel le dauphin Guigues avoit donné la terre 
de la Fare aux-Baronies le 18 mars 1328, fut 
pere de Baudoin Ainard, feigneur de Chalançon, 
& de la Fare, qui époufa EZonor Artaud, fille 
de Guillaume feigneur d’Aix, de laquelle il eut 
Marie Ainard, qui époula Raimond fcigneur de 
Laudun , au diocefe d’Uzez, lequel donna qui- 
tance à fon beau-pere le 11 mai 1388; & Guil- 
laume Ainard , feigneur de Chalançon, pere de 
Jacques Ainard , feigneur de Chalançon, de Theïs 
& de la Pierre, qui, par fon teftament du 6 avril 
1429, donna tous fes biens à Raimond Aïnard, 
feigneur de Montainard, fon coufin au qua- 
trième degré ; 3. Jourdaine Ainard étoit mariée en 
1340, avec Guillaume d’Agoult. 

IX. PIERRE Ainard, feigneur de Montainard 
& de Chanoufle, tefta à Roïffas en Trièves, 
diocèfe de Die, le 11 mai 1340, & voulut être 
enterré à Doméne , au tombeau de fes ancêtres, 
Il époufa N.... de Galbert, dont il eut 1. Zan- 
celme Ainard, feigneur de Montainard & de Cha- 
nouffe , qui tefta dans ce chateau, au diocèfe de 
Gap, le 4 août 1361 ; Jean, deftiné à l’églife, 
en 1340, fut légataire des maifons de Grenoble & 
des Marais de Montfleuri; 3. RAIMOND Aïnard , 
feigneur de Montainard, qui fuit; 4, Philippine, 
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iégataire en 1340, de fept cens florins d’ot fn 

oids de Piémont ; 5. Jeanne Ainard , époufa 
Marquis de l’Efpine, chevalier, feigneur du Poët, 
& en étoir veuve le 4 août 1361, que fon frere 
Lantelme lui légua cent florins ; 6 Béatrix Ainard , 
époufa Jacomèr de Bellegarde , & fut légataire de 
fon frere en 1361. 

X. RalMoOND Ainard, deftiné à l'églife en 
1340, fuccéda à fon freré Lantelme, én 1361, 
& devirt par-là fcigneur de Moritäinard , de 
Prabois & de Chanoulle. 1l acquit eñ 1371, une 
iportion de la terre de l’Argentiere dans 'Embru- 
nois , de Raimond de Montauban , feigneur de 
Beauchefne, & fa feconde femme le rendit fei- 
gneur de lPautre portion. Il tefta au château de 
Prabois, le 20 décembre 1389. Il époufa 1°. Gal 
burge , fille de Bertrand Bérenger : 2°. Marguerite de 
Rochefort , dame en partie de l’Argentiere, fille de 
Humbert , fcigneur de Pellafol. Il eut de la premiere 
1. Raimond Ainard, {eigneur de Montainard, qui 
époufa Marguerite Ainard, fille de Pierre Ainard , 
feigneur de la Giere , & qui tefta à Avalon le 
vendredi 26 août 1403 , & de la feconde , 2. 
JEAN Ainard, feigneur de Montlaur, qui fuit; 
3. Catherine, mariée à Etienne de Romieu, feigneur 
de Malhane ; & 4. Délene Ainard, qui époufa 1°. 
Jean de Leuffun : 2°. Guillaume Ainard, feigneur 
de Chalançon. 

XI. JEAN Ainard, feignear de Montlaur dans 
les Baronies , fuccéda à fon frere en 1403; & 
fut par-là feigneur de Montainard, Chanouffe, 
Sainte-Eugénie, du Poët & de Bredens prés de la 
Mure. Il rendit hommage pour ces terres en Dau- 
phiné, en 1407. Quelque temps après, les terres 
de Marcieu & de Sävel lui échurent comme héri- 
tier en partie de Pierre Ainard , chevalier, fei- 
gneur de Gîere. Il mourut en 1415. 1! avoit épou- 
1 Marguerite Alleman de Champ, & en eut, 1. 
RAIMOND , qui fuit; 2. Pierre Ainard, feigneur 
de Marcieu & de Savel, qui mourut en 1421, & 
qui laiffa ces terres à Raimond fon frere aîné; 3. 
Jacques Ainard , feigneur de Montlaur, de Cha- 
noufle & de Roïflas; 4. Marguerite, qui époufa 
Antoine de Briançon , feigneur de Varces. 

XII. RAIMOND Ainard, feigneur de Montai- 
hard, l’Argentiere, Prabois , Chalancon , Cha- 
houffe, Montlaur, Marcieu, Savel, &c. rendit 
hommage de toutes ces terres en 1446 , au dau- 
phin Louis, qui étoit alors en Danphiné. Ce prince 
le nomma fon lieutenant dans ce pays, en 14553 
mais trois ans après, Charles VI ayant fait un 
voyage en Dauphiné lui Ôôta cet emploi , le 
croyant trop attaché à Louis, fon fils, qui s’étoit 
retiré dans les états du due de Bourgogne. Il tefta 
À Prabois le 24 février 1489, & voulut y être 
enterré. Il époufa 1°. Marie d’Arces, fille de 
Hugues , feigneur de la Bashe, & de Béarrix de 
Beaumont : 2°: Claude Berenger, fille de Claude 
Berenger , feigneur du Ga, & d’Anroinette de 
Saffenage : fon fils François lui fit un lepsen 1513. 
Raimond , feigneur de Montainard , nomme dans 
fon teftament de 1489, quinze enfans, fans dé- 
figner de laquelle de fes deux femmes il les eut, 
1 Lantelme Ainard , à qui fon pere donna en 1489, 
les feigneuries de Montainard & de l’Argentiere. 
Il étoit marié depuis le 23 février 1462 , avec 
Bonne Alleman, fille de Boniface Alleman , fei- 
gneurd’Uriage , & il en eut 4rne de Montainard, 
mariée en 1489, avec Jean de Poiïfeu , feigneur 
du Paffage; 2. Pierre Ainard, légataire en 1489, 
de la moitié d’Avalon; 3. Jacques Ainard, léga- 
taire de l’autre moitié d’Avalon; 4. HECTOR Aï- 
nard , feigneur de Chalançon, & puis de Mon- 
tainard, qui fuit; 5. François Ainard, qui eut en 
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1489 , les mandemens de Praboïs , de Faulin ; 


d’Averton, de Sainte- Eugénie & de Chanoufle ; 
6. Didier Ainard ; +. Guillaume Ainard, chanoine 
de l’églife de Notre-Dame de Grenoble ; 8. Gabriel 
Ainaïd , chanoïne & infirmier de la même églhifé ; 


9 Bonne ; 10« Anne; 11. Ginotte Ainard, toutes 


troïislégataires deleur pereen 14894 12. Magdelèné 


Ainard , 13. Claude Ainard , toutes deux religieufes 
à Durbons; 14; Catherine Ainard , époufa, 1°. Jean 
Joffaud , fils de Guillaume Joffaud , feigneur de 
Polemieu : 2° N.... feigneur de Châteauvieux, 
dontelleétoit veuve en 1489 ;15. Antoinette Ainard, 
épouf#, 1°, Guillaume de Vilètte, feigneur de 
Creis : 2°, avant 1489, Balthafar Aïtaud , feisneur 
de Volvent. Allard dit que Bonne de Montainard 
époufa Angelin de Chiffé, & Marie- André de 
Morges, feigneur de la Motte. 

XIII. Hector Ainard, à qui fon pere donna 
en 1489, les feigneuries de Chalançon , Montfort 
& Theïs : il lui avoit donné deux ans auparavant 
celle de la Pierre. IH fuivit Louis XII, à la conquête 
de Milan. Ce prince lui donna le gouvernement de 
la ville d’Afhi; & de fon territoire. Ce même 
prince lui avoit auffñi donné des fêrres confifquées 
fur le marquis de Céve, qui, impatient d’y rentrer; 
affafina Heëtor de Montainard à Milan au mois 
d'août 1501. Il avoit epoufé le 24 juillet 1487, 
Margrerire de Montferrat , fille de feu Guillaume 
marquis de Montferrat , qui eut pour partie de 
fa dot les confcigneuriés de Barzolo dans le Mont- 
ferrat, de Cerefceto & de Caforlo. Son mari lui 
donna par fon teftamenit trois mille écus d'or, &e 
ce qu'it avoit acquis à Torre - Monte - Emalo, 
& à Montebañilio, dans le marquifat de Céve. 
Elle le rendit pere de 1. Louis, feigneur de 
Montainard, qui fuit; 2. de LAURENT qui a fait 
la Branche des feigneurs de MARCIEU , rapportée ct- 
après ; 3. de JEAN-FACQUES, duquel font defcendus 
les feigneurs de BEAULIEU en Auvergne , rapportés 
en leur ordre; 4. de Catherine de Montainard , à. 
laquelle fon pere laïffa dans fon tèfiament du ÿ 
mars 1500 , mille cinq cens écus d’or. Elle devoit 
être mariée par l'avis du marquis de Montferrat, 
fon coufin. Elle eut la feigneurie d’Arvillar, époufa 
le comte de Gruyeres , duquel elle devint veuve: 
elle dora Marguerite fa niéce, & mourut avant 
l'an 1549. Û 
XIV. Louis, feigneur de Montainard , l’Ar+ 
gentiere, Chalançonñ , Gumiane, Arnaïon, Pitgu, 
Vignalz, Theis, & la Pierre, fe diftingua à la 
bataille de Cérifoles, le lundi 14 avril 1544. Il 
tefla au château de Chaiançon, le 12 juin 15494 
Il avoit époufé , à Avignon, le 19 juillet 1519, 
Magdelère Albaron , dite Alleman, fille de feu 
Jacques & de Marguerite de Clermont-Lodève, & 
fœur de Clément Albaron , dit Alleman, baron des 
baronies de Lers, Montfrin & Rochefort. Etant 
à la Pierre, clle fit une donation à fon fils le 4 
janvier 1564. De cette alliance vinrent 1. FRAN- 
çors , feigneur de Montainard , qui fuit ; 2. Louis 
de Montainard , qui a fait la branche des marquis de 
MoNTFRIN , rapportée ci-après ; 3. Laurent, cha- 
noïne de Notre-Dame de Die en 1549; 4. Heëor, 
protonotaire , en 1540; 5. Marguerite de Montai+ 
nard époufa avant 1549 » François de Seifel , 
feigneur d’Aiguebelette ; 6. Marie , religieufe pro- 
fefle à Sainte-Croix d'Avignon , en ,1549 3 7e 
Françoife , religieufe novice au même monaftere , 
la même année; 8. Catherine de Montainard , ma= 
rie avant 1549, avec N..... de Rochemure ;, 
feigneur du Beflet, au diocèfe de Mende, & 
mere de Jeanne de Rochemure, qui époufa Claude 
de Beaumont, feigneur de la Tour de Tenéh, 
que Louis de Montainard , feigneur de la Pierre; 
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nomma pour tuteur de fes enfans » le 7 février 
1576; 9. Magdeléne de Montainard , mariée 1°, le 
8 décembre 1545, avec Pierre feigneur d'Hoftun, 
de Clavefon, Mureil & Mercurol, né en 1511, 
mort le 8 aout 1560, & enterré à Clavefon : 2°, 
avec Claude de Montchenu , feigneur de Mont- 
chenu & de Châteauneuf, chevalier de l’ordre du 
roi, enfeigne de la compagnie du comte de Sufe. 
Elle eut de fon premier mari, Magdelène-Françoife 
d’Hoftun , mere d’Anner de Chafte-Geflans, grand- 
maitre de Malte; 10. Marguerite de Montainard, 
dite la jeune , préfente au mariage de Mari de 
Montainard, fon neveu, en 1582. 

XV. FRANÇois de Montainard, feigneur de 
Montainard, de l'Argentiere , de Chalançon , &c. 
Le roi Charles IX l’ayant nommé chevalier de 
fon ordre , il le reçut des mains du comte de 
Sufe à Avignon, le dimanche 23 mai 1568, Il fut 
préfent au mariage de Mari de Montainard , fon 
neveu, le 19 juillêt 1582. Il époufa Louife Alle- 
man, dame de Taulignan, fille de François Alle- 
man, feigneur de Taulignan, & de Juffine de 
Tournon. Il en eut Jeanne de Montainard, qui fut 
marice avec Alexandre Alleman, feigneur de Paf- 
quiers au diocèfe de Grenoble ; & 

XVI. CHarLes de Montainard , feigneur de 
Montainard, Chalançon, l’Argentiere, Taulignan, 
&c. chevalier de l’ordre , qui mourut après 1604. 
Il avoit époufé Hilaire d'Hoftun Gadagne, fille de 
Guillaume, feigneur de Bothéon, baron de Ver- 
dun , lieutenant général, fénéchal du Lyonnois, 
chevalier du faint Efprit le $ janvier 1597, & de 
Jeanne de Sugny. Charles n'eut de cette alliance 
que deux filles , Louifé de Montainard, mariée 
avec Louis de Simiane, feigneur de Truchenu, 
& Jeanne de Montainard, dame de-Taulignan, 
qui époufa en 1613, François de Grolée, feigneur 
de Virville, Dans la perfonne de ces deux filles, 
s’éteignit la branche aînée de la maifon de Mon- 
tainard. 


SEIGNEURS DE LA PIERRE , MARQUIS DE 
MONTFRIN. 


XV. Louis de Montainard , Il du nom, étoit 
fecond fils de Louis, feigneur de Montainard, 
& de Magdelne Albaron de Montfrin. Il eut pour 
fon partage la feigneurie de la Pierre au diocèfe de 
Grenoble, & la confeigneurie de Théis ; fut fait 
chevalier de l’ordre du roi, & tefta au château 
de la Pierre le 7 février 1 576. Sa mere lui fit une 
donation le 4 janvier 1564, en faveur du ma- 
riage qu’il contraéta avec Charlotte de Brottin , fille 
de Philibers | feigneur de Paris, Saint-Nazaire, & 
Glimiane , au diocéfe de Die, & de Catherine de 
Tholon Sainte-Jalle. Il en eut r. Mar de Mon- 
tainard , feigneur de la Pierre, rapporté ci-après, 
2. Bertrand de Montainard , auquel fon pere légua 
en 1576, le tiers de fes biens. Il fut feigneur de 
Janfac & de Rochefourcat , au diocéfe de Die, 
& fut préfent au mariage que René - Heétor de 
Marcel, feigneur du Poet, contraéta le 14 août 
1636, avec Jeanne d'Urre, fille de Laurent, fei- 
gneur de Montanéore. Il avoit tefté lé 30 avril 
1630, & époufé le 8 août 15093 , Ifabean de Morges, 
fille de Gabriel, feigneur & la Motte Verdever, 
& de Guigone de la Colombiere, de laquelle il 
avoit eu Gabriel de Montäinard , feigneur de Jan- 
fac , marié avec Louife d'Hoftun, fille d'Antoine 
d’Hoftun de la Baume, nommé chevalier du faint 
Efprit en 1612, & de Diane de Gadagne , laquelle 
furvécut fon mari , époufa en fecondes nôces, 
René-Heëlor de Marcel, feigneur du Poët, & ne 
mourut qu'en 16843; 3. Bertrand de Montainard ; 


MON 68% 


4 Catherine ; religieufe à Montileüry ; 5, 4nnes 
Cpoufe de Gabriel Borel , feigneur de Ponfénas: 

.XVE Mar: de Montainard ; féigneur de Îà 
Pierre & de Montainard, & chefde la maifon aprés 
la mort de Chartes, féigneur de Montainard,fon coux 
fin germain, chevalier de l’ordre ; maréchal dé 
Camp, étoit employé en cette qualité dans l'arméé 
de la Valette en Dauphiné; & il fe diftingua ai 
combat du Pont de Coignét , dont il {e rendit 
maitre , après avoir repouflé les Proteftans qui 
étoient venus l’attaquer en mai 1586, devint en 
en 1598 ; baron de Montfrin en Languedoc, par la 
donation que lui en fit Marguerire d'Arpajon fà 
coufine. Il y fit fon teftament le 1 s janviér 16285 
& mourut la même année. Il avoit époufé au chàâs 
teau de Ghamps le 29 juillet 1582, avec le cons 
fentement de François de Beaumont , féigneur dés 
Adrets & de la Frette, de Charles de Simiane j 
feigneur d'Albigny, & de plufieurs autres de fes 
parens , Joachine Cot, fille de Louis , feigneur dé 
Chatelard & de Champs, & de Jeanne Rabôt ; 
fœur d'Ennemond , premier préfidént au parlement 
de Grenoble. Il en eut, r. FRANÇOIS, baron dé 
Montfrin , qui fuit; 2. GUI-BALTHAZAR, qui à 
fait la branche exiftante aujourd’hui en là per: 
fonne du MARQUIS DE MONTAINARD , lieutez 
nant général des armées du roi, & qui Jèra rap: 
portée ci-après ; 3. Claude, baptifé en la chapelle dé 
la Pierre le 25 novembre 1590, fut chevalier dé 
Malte ; 4. Jean, feigneur de Luflon, marié le 31 
mars 1641, avec Suzanne Rivicre ; $, Clémencé 
de Montainard , mariée le 24 août 1618 ; avec Mis 
colas de Langon, feigneur de Langon au diocèfé 
de Vienne. 6. Sufanne, d’abord religieufe à fainté 
Claire de Grenoble, enfuite abbefle de Betons en 
Savoye. 

XVII. FRANÇOIS de Montainard , Il du nomy 
baron de Montfrin, mourut fort jeune, & avant 
fon pere. Il avoit époufé le 6 feptembre 1606; 
Marguerite de Gondin , fille de Jean , feigneur de 
Catfan, baron d’Aramon & de Vallabregues qui 
mourut en 1614. De cette alliance vint 

XVII. Hecror de Montainard , baron, puis 
marquis de Montfrin , feigneur de la Pierre 3 
Meynes, Théziers , Faulin, Vaifle, Chanoufle, 
l'Argentiere, Chalançon, Théis , &c. grañd féñé 
chal de Beaucaire & Nifmes, confeiller du roi 
en fes confeils, maréchal de camp en fes arméesy 
& chef de la maifon de Montainard. Il fut bleffé 
à la bataille de Leucate, obtint l’éreétion de fa 
baronie de Montfrin, & des feigneuries de Meynes, 
Théfiers , Baffargues , Volpillieres , en marquifat; 
au mois de mars 1652, fut fait maréchal dé 
camp le 4 mai fuivant , tefla au château dé 
Montfrin le 21 mai 1679, & mourut à Montpel= 
lier le 7 janvier 1687. Hetor de Montainard 
époufa en premieres noces , au château de Vas 
renne, paroïfle de Quincié en Beaujolois, le 6 dé- 
cembre 1638, Françoife de Nagu- Varenne, fille 
de François, marquis de Varenne, baron de Marzé, 
chevalier des ordres du roi, maréchal de camp, 
confeiller d'état , gouverneur d’Aigues-mortes, 
& d’Eléonore du Blé d’Huxelles, Il n’eut de cetté 
premiere alliance que deux filles, favoir , 1. Mag 
deléne de Montainard, née le 4 cétobré 1639, morte 
dans fa maifon de Châteauneuf au comtat Ve- 
naïflin en 1709, étant veuve de Marc-Antoine Per- 
rachon , baron de Sénozan, au diocèfe de Maçon., 
qu'elle avoit cpoufé le 26 feptembre 1657 ; ». 
Françoife-Clémence , alliée le 16 février 1661, à 
Rolland de Foudras, comte de Châteutiers, motte 
avant 1679. Hetor de Montainard époufa ‘en 
fecondes noces le 14 avril 1653 , Chriftine-Mar- 
guerite de la Gorcé; fille de Pierre ; féigneur dela 
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Roque, & de Saint-Laurent; & de Claudine du 
Peloux , & veuve de Henri de Faret, feigneur de 
Saint-Privat, laquelle mourut à Montfrin le 27 
novembre 1684. Il eut de ce fecond mariage » 
1. FRANÇoIs de Montainard, marquis de Mont- 
frin, qui fuit; 2. Jofph, baptifé le 16 novembre 
1661, capitaine de Dragons, mort en 1719; 3- 
Gabrielle, morte en 1727, 4: 5: & 6. Chrifline ; Mag- 
delène, & Marie, religieufes. 

XIX. FRANÇOIS Ainard, LI du nom, chef du 
nom & armes de Montainard, marquis de Mont- 
fin, baron de la Pierre, &c. grand fénéchal de 
Beaucaire & Nifmes, né au château de Montfrin 
le 8 juillet 1660, y mourut le 12 juillet 1728. Il 
avoit époufé le 21 Janvier 1699, Louifede Loüet , 
fille de Jean-Louis de Loüet-de-Nogaret , du Mu- 
rat, marquis de Calviflon , baron des états de 
Languedoc, lieutenant général au gouvernement 
de la Province, & de Magdeléne de VIfle Mari- 
vaux. Elle eft morte à Avignon le 12 juillet 1740, 
ayant eu pour enfans, 1. Jean-Louis, né à Nifmes 
16 21 décembre 1699 , mort en 1705 ; 2. JOSEPH, 
rapporté ci-après ; 3. François , né le 29 juin 1706, 
chevalier de Malte, & ci-devant capitaine de 
cavalerie dans le régiment Royal; 4. Anne-Louife, 
rcligieufe, morte en 17413 $- Marie-Batilde, morte 
en 1749, ayant époufé en 1729) Jofeph-Raimond de 
Blanc , marquis de Brantes ; 6. Françoife , née le 19 
février 1708, & appellée mademoifelle de Montfrin. 

XX. Josepx Ainard, aujourd’hui chef des 
nom & armes de Montainard , marquis de Mont- 
frin en Languedoc, feigneur de Meynes, Théfiers, 
& autres terres dans la même province, comte 
de Souternon en Forez, &c. grand fénéchal de 
Beaucaire & Nifmes, eft né à Avignon le mer- 
credi 14 février 1703. Il avoit époufé le 9 juin 
1732, Diane- Henriette de Bafchi - d’Aubais, fille 
aînée de Charles de Bafchi, marquis d'Aubais & 


du Caïla, & de Diane de Rozel, dont il eft veuf 


depuis le 18 mars 1755: Il a eu de ce mariage, 1. 
FRANÇOIS, dit le comte de Montainard , rapporté 
ci-après ; 2. Marie-Françoife mariée à Louis-Fran- 
Sois, dit Le marquis de Montainard , lieutenant géné- 
Yal des armées du roi, fon coufin du quatriéme au 
cinquiéme degré, & unique collatéral de la maï- 
fon (Voyez ci-après ) 3° Jacques-Heëtor , dit Le comee 
de Souternon ; 4. Jofcph-Raïmond, reçu chevalier de 
Malte de minorité; 5. Sufanne- Françoife , & 
d'autres enfans tous morts en bas Âge. 

XXI. FRANÇOIS Ainard , unique fils du mar- 
quis de Montfrin, meftre de camp de cavalerie, 
enfeigne de la feconde compagnie des moufque- 
taires de la garde, &c. appellé comte de Montai- 
nard, eft né à Montfrin le mardi 28 août 1735, 
& a époufé le 21 juin 1756, Henriette - Lucie- 
Magdelène de Bafchi, fille de François des comtes 
de Bafchi, comte de Bafchi-Saint-Efteve, cheva- 
lier des ordres du roi, confeiller d’état d'épée, ci- 
devant ambaffadeur à la cour de Portugal, & de 
Charlotre-V'iéloire le Normand , née le 20 mai 1744. 


SEIGNEURS DE LA PIERRE ;, ET DE 
CHASTELLARD: 


XVII. Gui-BALTHASAR de Montainard , fe- 
cond fils de Mari, feigneur de la Pierre, & de 
Joachine Cot, dame du Chaftellard, fut feigneur 
de Champ, du Chaftellard, de Montainard, &c. 
Il tefta le 14 décembre 1659, & avoit époufé le 
25 juin 1628, Anne Alleman , fille d’A/exandre , 
vicomte de Clermont , feigneur de Pafquiers , & 
de Jeanne de Montainard. Il eut de ce mariage, 
1. JEAN , feigneur de la Pierre, qui fuit ; 2. André, 
feigneur du Chaftellard ; 3. Charlotte , mariée à 
Matthieu de Molin ; 4. Gafparde, dame de Mon- 
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tainard qui époufa le 6 mars 1663, Jean de Vache, 
feigneur de l’Alben, préfident en la chambre des 
comptes de Dauphiné , & fut mere de N. de Vache, 
dame de Montainard , morte en 1752, étant 
veuve de Gzi-Balthazar de Pobel, marquis de la 
Pierre au pays de Gex, comte de Saint-Alban, 
gouverneur d’Afti, & chevalier de l’Annonciade. 

XVIII. JEAN de Montainard , feigneur de la 
Pierre, de Prébois, de Champ & de Chaftellard , 
époufa 1°. le 14 février 166% , Ifbeau de Pouroi, 
dont il eut, 1. LOUIS-JOSEPH, rapporté ci-après; 2. 
Anne, femme de Humbert de Bourchenu , feigneur 
de Valbonnays. Il époufa en fecondes nôces Jeanne 
d'Arces.Il eut de ce fecond mariage plufieurs enfans: 
ceux qui vivent encore font, 1. François,né en 1705, 
chevalier de S. Louis & de $. Lazare, commandant 
de bataillon au régiment royal des Vaifleaux; 2. 
Marie, femme de Charles-François de Coignin, baron 
de Saint-Marcel en Savoye ;,g. Louife-Francoife , 
mariée en 1727 , à Jacques de Revilliafc, feigneur 
de Veynes; 4. Jeanne-Barbe, mariée à N. de Vaujani. 

XIX. Louis-Josepx de Montainard , feigneur 
de la Pierre, & de Chaftellard , mort en 1728, 
avoit époufé en 1712, Claudine de la Baftie du 
Prat, & il en eut, 1. Louis - FRANÇOIS, qui 
fuit; 2. François , eccléfiaftique ; 3. Marguerite, 
religieufe à Grenoble ; 4. Anne, ci-devant reli- 
gieufe en l’abbaye des Ayes, au diocèfe de Gre- 
noble , nommée en 1757, abbeñle de l’abbaye 
royale de Vernaïfon, ordre de Ciîteaux, diocèfe 
de Valence; $. Jeanne-Marie, mariée en 1748 au 
marquis de Tencin, l'un des neveux du cardinal de 
ce nom. 

XX. Lours-François de Montainard , fei- 
gneur de la Pierre, de Chaftellard, de Champ, 
de Prébois, &c. lieutenant - général des armées 
du roi, infpeéteur général d'infanterie , dit Le 
marquis de Montainard, eft né en 1716; à fervi 
d'abord dans le régiment royal des vaiflaux ; le 
roi lui donna au mois de mai 1744, le régimént 
d'Agénois vacant par la mort du marquis de Ma- 
laufe, Il a été nommé brigadier d'infanterie le 5 
oëtobre 1745 ; maréchal de camp le 10 mai 17483 
infpeéteur général d'infanterie en décembre 1751, 
& lieutenant général le 10 février 1759. Le mar- 
quis de Montainard a époufé au mois de juillet 
1793) Françoife - Marie de Montainard , fa cou- 
fine du quatriéme au cinquiéme degré , née le 
29 avril 1734; & fille de Joféph Ainard , mar- 

üis de Montfrin , chef des nom & armes de 
Montainard, & de feue Diane-Henrierte de Bafchi 
d’Aubais. 


SEIGNEURS DE MARCIEU ; BRANCHE ÉTEINTE 
€ fondue dans la famille des EDME-SAINT-JULIEN, 
connue aujourd’hui fous le nom de MARCIEU. 


XIV. LauRENT de Montainard , fecond fils 
d'Hecror , & de Marguerite Paltologue de Mont- 
ferrat , fut par fon partage feigneur de Marcieu, 
Sainte-Eugénie, Savel, Avalon, Moterel, Gon- 
celin, Arvillard & les Molettes, lieutenant de la 
compagnie de cent hommes d'armes du conné- 
table de Montmorenci. Il époufa en 1524, Carhe- 
rine de Talaru , fille unique & héritiere de Guil- 
laume, feigneur de Talaru, & de Louis de Lévis, 
& il en eut, 1. GUI-BALTHAZAR , qui fuit ; 2. 
Heëlor 3. Philippe x 4. Claudine, religieufe à Mon- 
fleury. 

XV. Gui- BALTHAZAR de Montainard, fei- 
gneur de Marcieu , du Savel, Goncelin , & d’Ava- 
Ton , chevalier de l’ordre du roi, mourut en 1579- 
Il époufa en 1558, Joachine de Guiflrey , fille 
unique de Gxi, feigneur de Boutieres & du Tou- 
vet, chevalier de l’ordre, lieutenant général en 
Piémont 
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Piémont, & commandant l’arrieresgarde à la ba- 
taille de Cérifoles, & de Gafparde de Berlioz. Il 
en eut, 1. GUI-BALTHAZAR, qui fuit; 2. Jean ; 
3. Lucrece, femme de Gafpard de Baronat ; 4. Diane, 
mariée en 1588 , avec Oëavier Edme de Saint- 
Julien, maître des requêtes; 5. Claudine, femme 
de N. de Chifé 

XVI. Gui-BALTHAZAR de Montainard , fei- 
gneur de Marcieu, le Touvet, Goncelin, Saint- 
Jean d’Avalon, la Tour d’Entremont , les Mo- 
lettes, baron d’Arvillard, fut chargé de faire dé- 
molir les fortifications de Moretel, pris par Al- 
fonfe d’Ornano, le 11 août 159$, en exécution 
de la trève conclue entre le duc de Savoye par 
lentremife du premier préfident du parlement de 
Grenoble , & de Silleri, ambaffadeur de France 
en Suiffe. Il étoit à la cour en 1618; & les mi- 
niftres fe fervirent de lui pour négocier avec le 
maréchal de Lefdiguieres , qui l’aimoit beaucoup. 
Il époufa Anne Fléard, fille de Gafpard , préfident 
au parlement de Grenoble, & de Virginie Bon de 
Meuillon. Il en eut Virginie de Montainard , dame 
de Marcieu , de Boutieres, du Touvet, &c. ma- 
riée en 1622, à Ennemond, Edme de Saint-Julien 
fon coufin germain. Elle fut mere de Gui-BaL- 
THAZAR, qui obtint l’éreétion de fes terres en 
marquifat fous le nom de Boutieres, grand-mere 
de Pierre Edme, dit Ze comte de Marcieu , lieutenant 
général, grand-croix de S. Louis, & commandant 
en Dauphiné, & bifaïeule de fes deux neveux, 
dont l’un eft mort en 1753, fans enfans , étant 
maréchal de camp, & capitaine fous lieutenant 
des gendarmes de la gardé, & le fecond eft au- 
SR meftre de camp d’un régiment de cavale- 
rie de fon nom. 


SEIGNEURS DE BEAULIEU. 
en Auvergne, éteints, 


XIV. JEAN-JACQUES de Montainard, troifiéme 
fils de HECTOR, & de Marguerite Paléologue de 
Montferrat, fut feigneur de Beaulieu en Auvergne, 
& des biens fitués dans le marquifat de Mont- 
ferrat. Il tranfigea le 27 janvier 1517, avec Louis 
& Laurent, fes freres aïnés. Il époufa Maximilienne 
de Murol, &ilen eut, 1. JEAN de Montainard, 
feigneur de Beaulieu , qui fuit ; 2. Jacques, qui 
donna une procuration à fa mere le 29 août 1566; 
3. AIMAR , tige des feigneurs de la TOUR, rapportés 
ci-deffous ; 4. Anne, qui époufa N. feigneur d’Au- 
teirat ; 5. Louife, mariée le 20 février 1581, à 
François du Prat, feigneur de Boucle. 

XV. JEAN de Montainard , feigneur de Beau- 
lieu , époufa Jacqueline de la Surchiere , & en 
eut, 

XVI. JEAN de Montainard, feigneur de Beau- 
lieu , qui tefta à Montfrin le 14 novembre 1614, 
en faveur d’'HECTOR de Montainard, marquis de 
Montfrin. 


SEIGNEURS DE LA TOUR, ÉTEINTS ET FONDUS 
chez meffieurs de la VERGNE-TRESSAN. 


XV. Armar de Montainard , troifiéme fils de 
JEAN -JACQUES , feigneur de Beaulieu , & de 
Maximilienne de Murol , alla s’établir dans le com- 
tat Venaiflin. Il fut pere de Polixène de Montai- 
nard, & de 

XVI. JEAN de Montainard , qui époufa Marthe 
de Caufan, & en eut 

XVIL ANTOINE de Montainard, marié le 26 
avril 1579, avec Françoife de Claret, fille de Jean, 
feignéur de Saint- Félix de Palieres , & de Philip- 
pine de Pelet-Combas. Elle eut pour enfans, 1. AN- 
TOINE, qui fuit; 2: N. chanoine de S. Sernin de 
Touloufe ; 3. Jeanne, abbefle de Vignogoul, 
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XVII. ANTOINE de Montainard, feigneur de 
la Tour , gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, meftre de camp du régiment de Savoye, 
maréchal de camp, gouverneur de Cafal en 1 640, 
fuccéda la même année à M. de Saint-Preuil , dans 
le gouvernement d’Arras, où il mourut en 16 2 
Il avoit époufé le 20 juillet 1605, Blanche de Se 
guins, fille de Jean, & d'Anne de Saint-Martin. 
Il n’en eut qu'une fille, Louife de Montainard , 
mariée en 1627 à François de la Vergne, feigneur 
de Treflan. Elle fut mere de Louis de la Vergne, 
d'abord comte de Lyon, puis évêque du Mans, 
mort en 1712; grand’mere du feu marquis de 
Treflan, de l'archevêque de Rouen, fon frere, 
mort en 1733 , de la comteffe de la Mothe-Hou- 
dancourt, mere du feu maréchal de ce nom; & 
bifaieule du comte de Treffan, lieutenant général, 
commandant à Toul, grand maréchal des fogis du 
roi de Pologne, duc de Lorraine , aflocié libre de 
l'académie des fciences de Paris, de la focicté 
royale de Londres , & de l'académie de Berlin. 

Il y avoit encore une branche batarde de la 
maifon de Montainard, mais elle eft éteinte depuis 
quelques années. 

Cette généalogie eft la même qui a paru dans 
le fupplément de 1749. On y a feulement ajouté 
l’état aëtuel des deux branches exiftantes. Les 
différens auteurs qui ont écrit fur la maifon de 
Montainard , n’en ont parlé qu'imparfaitement. 
Le cartulaire du prieuré de Doméne de l’ordre 
de Cluni qui exifte encore aujourd'hui, & qui a 
été fondé en 1027, par les Ainards, qui y ont 
leur fépulture, & différens autres monumens , 
ne laïflent plus aucun nuage fur les premiers dé- 
grés de filiation. La maifon de Montainard jouit 
du rare avantage, d’une fuite d’aieux prouvés 
par les titres les plus authentiques, depuis le mi- 
lieu de dixième fiécle , jufqu’à aujourd'hui. Le 
marquis de Montainard poffede une partie des 
terres , que Rodolphe , le premier de fes peres 
qui vint s'établir en Dauphiné, avoit reçu d’Jzarn, 
évêque de Grenoble , en reconnoiffance de ce 
qu’il lavoit aidé à chafler les Sarafins des terres 
de fon églife , dont ces infidéles s’étoient empa- 
rés. Cette pofleffion n'a point été interrompue 
depuis l’an 965. La riche Chartreufe de S. Hugon 
en Savoye, a aufli été fondée par la maïfon de 
Montaïinard , qui a contraété des alliances avec les 
maifons fouveraines des comtes de Faucigni,dont le 
fang a pafé dans la maifon de Savoye, des marquis 
de Montferrat, de l’illuftre maiïfon des Paléologues, 
& avec les comtes de Die, les comtes de Forcal- 
quier, les Dauphins de la premiere race, &c. 

Les armes de Montainard , font , de air au chef 
de gueules chargé d'un lion iffant d'or. Supports , deux 
lions ou deux anges indifféremment depuis que 
le Dauphiné a pañlé à la maifon de France. Cimier, 
rehauffé de vair, au lion d’or iffant. Cri de guerre 
Potius mori. 

K MONTAL ( Montfaulnin du ) maifon an: 
cienne qui tire, à ce que l’on prétend, fon ori- 
gine d'Angleterre, & qui eft établie depuis prés 
de 400 ans dans la province de Niverndis. Elle 
porte pour armes, de gueules à trois léopards d’or, 
couronnés € pofés l'un fur l’autre. Nous n’en parle- 
rons que depuis 

I. GUILLAUME de Montfaulnin , écuyer, fei- 
gneur de Coulons, & autres terres en Nivernois, 
qui époufa en 1407, Philiberte de Vaflo. Ils eurent 
entr’autres enfans , 

IL. GuiLAUME de Montfaulnin, Il du nom, 
écuyer , feigneur de Coulons & des Aubus , qui 
époufa en 1423, Marguerite de Bufféyant : de ce 
mariage fortit 
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III. GUILLAUME de Montfaulnin, II du nom, 
écuyer, feigneur de Coulons & des Aubus, qui 
fut marié en 1491 , à Jeanne le Tort; il en eut plu- 
fieurs enfans , & entr'autres 

IV. Ebmonp de Montfaulnin , feigneur de 
Coulons & des Aubus, qui époufa Perrerte Bou- 
lier, dont eft iflu 

Ÿ. JEAN de Montfaulnin, feigneur des Aubus, 
&c. qui fut marié en 1549» à Éligaberh de Chan- 
gy , de laquelle il eut . s 

VI. CLAUDE de Monfaulnin, feigneur des Au- 
bus, &c. qui époufa Marguerite de Charri : il eut 
de ce mariage À 

VI. Aprien de Monfaulnin , feigneur des 
'Aubus & de Sancy; qui époufa en 161$; Gabrielle 
de Rabutin , dame du Montal, dont il eut 

VIII. CHARLES de Montfaulnin , comte du 
Montal, feigneur des Aubus & de Saint-Briflon, 
lieutenant général des armées du roi, chevalier 
de fes ordres, gouverneur de Charleroi, &c. dont 
il fèra parlé ci-après dans un article particulier. I 
époufa en 1640, Gabrielle de Solages, fille d’47- 
bers de Solages de Frédant, feigneur de Cambo- 
laret & de Salles en Gévaudan, & de dame Caf- 


fandre de la Fare, fa femme. De ce mariage vin- 
rent plufeurs enfans. 


1. Louis de Montfaulnin, 
marquis du Montal, qui fuit; 2. François - Ignace, 
dit LA8bé du Montal, deftiné dès fa jeuneffe à l’état 
eccléfiaftique. Le crédit de fon pere lui fit obte- 
nir plufieurs abbayes confidérables , qu'il aban- 
donna dans la fuite pour époufer Françoife Baillet 
d’Aucourt, chanoineffe d’Efpinal , dont il eut un 
fils appellé le marquis du Montal, feigneur des 
Aubus, Méncétreux-le-Pitois, & de Salles en Gé- 
vaudan, mort fans alliance en 1743: Il étoit alors 
brigadier des armées du roi, & maréchal général 
des logis de l’armée ; 3- Caffandre-Marie de Mont- 
faulnin du Montal, mariée au comte de Druy, 
lieutenant général des armées du roi, lieutenant 
de fes gardes, gouverneur de Luxembourg. Il y a 
eu deux enfans de ce mariage; 1. Jean-Gabriel de 
Marion, comte de Druy, lieutenant de la pre- 
miere compagnie des gardes du corps de S. M. 
mort fans alliance en 17295 2. Jeanne-Louife de 
Marion de Druy , mariée À Louis de Regnier , 
marquis de Guerchy , lieutenant général des ar- 
mées du roi, chevalier de fes ordres, gouverneur 
de Huningue, dont un fils qui eft le comte de 
Guerchy , aujourd’hui lieutenant général & colo- 
nel du régiment du roi, infanteric. 

IX. Lours de Montfaulnin, marquis du Mon- 
tal, baron d’Ilan & de Saint-Briflon , feigneur de 
Nataloux, Dun-les-Places, Montfauge , Thôtes, 
Beauregard & Venarey , meftre de camp d’un ré- 
giment de cavalerie, époufa en 1678, Henriette- 
Marguerite de Saulx-Tavanes , barone de Cour- 
celles & de Bonencontre, dame de Vitry & du 
Donjon en Bourbonnois, fille de Noë/ de Saulx, 
marquis de Tavanes & de Mirebel, baron de la 
Marche & de Courcelles, &c.& de Gabrielle de 
Barault, fa femme. De ce mariage font nés, 1. 
Cartes - Louis de Montfaulnin ; comte du 
Montal , qui fuit; 2. Charlotte-Gabrielle de Mont- 
faulnin du Montal, dame de Bonencontre & de 
Venaréÿ , marie en 1712, au marquis de Brun, 
lieutenant général des armées du roi, chevalier 
d'hontietir au parlement de Befançon, dont une 
fille; 3: Marie- Nicole de Montfaulnin du Montal , 
chanoinefle de l'ordre deS. Auguftin ; 4. Louife de 
Montfaulnin du Montal , religieufe Urfuline à Sé- 
mur en Auxois. 

X. CHArLes-Louis de Monfaulnin, comte 
dn Montal, baron de Courcelles, de Saint-Briffon 
& d'Ilan, feigneur de Nataloux, Dun-les-Places, 
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Ménétreux-le-Pitois, Montfauge, Thôtes, Beau 
regard ; 
roi , chevalier de fes ordres, gouverneur de Guife 
en Picardie. Il a été dés l’âge de 20 ans colonel 
du régiment de Poitou, enfuite brigadier en 1720, 
maréchal de camp en 1719, lieutenant général 


&c. lieutenant général des armées du 


en 1734, nommé chevalier des ordres du roi le 


premier janvier 1745; fCçU le 2 février fuivant. 


Il eft mort dans fes terres en Bourgogne le 22 août 
1758, âgé de 77 ans. Il avoit époufé en 1705, 
Marie-Anne Colbert de Villacerf, fille d’Edouard 
Colbert , marquis de Villacerf, furintendant des 
bâtimens du roi, & de Géneviéve Larcher , fa fem- 
me, De ce mariage font nées deux filles, 1. Marie- 
Géneviéve de Monfaulnin du Montal , morte en 
1728. Elle avoit été mariée en 1726 , à Antoine du 
Bois de la Rochette, feigneur de Mazoncles & 
autres terres en Charolois, dont un fils nommé 
Jacques- Anne du Bois , marquis de la Rochette, 
aujourd’hui capitaine de cavalerie dans le régi- 
ment du Moutier ; 2. Anne-Marie de Montfaulnin 
du Montal , mariée en 1736 , à Charles- Paul, 
comte de la Riviere, vicomte de Tonnerre & de 
Quincy. Voyez LA RIVIERE. 

Le comte du Montal avoit trois fœurs utérines, 
filles d’Euflache- Louis de Marion , marquis de 
Druy, major général de la gendarmerie , tué à 
la bataille de la Marfaille en 1693. Il avoit épou- 
fé Marguerite-Henriette de Saulx-Tavanes, veuve: 
de Lois de Montfaulnin, marquis du Montal. 
Voyez MARION. 

Ïl y a encore une autre branche de Montfaul- 
nin, qui fubfifte en Berri depuis près de 250 ans. 
N... de Montfaulnin époufa en 1535, lhéritiere 
de l’ancienne maifon des barons de Fontenai en 
Berri, qui lui apporta la baronie de ce nom, l’une 
des premieres de la province, laquelle eft encore 
poflédée aujourd’hui par Etienne de Montfaulnin- 
Fontenay, dit Ze marquis de Montfaulnin , capitaine 
au régiment du roi, infanterie. 

HF MONTAL (Charles de Montfaulnin, comte 
du) lieutenant général des armées du roi, cheva- 
lier de fes ordres , gouverneur de Charleroi & de 
Mont-Réal , s’attacha dès fa jeuneffe au grand 
Condé , qui lui donna d’abord une compagnie 
dans fon régiment d’Enguyen, infanterie, & l’en 
fit rommer colonel quelque temps après. Montal, 
fenfible aux bontés du prince, ne mit point de 
bornes à fa reconnoiffance, & il fuivit aveuglé- 
ment fon parti, lors même que Condé eut le mal- 
heur de prendre les armes contre la cour. Il dé- 
fendit en 1653 Sainte- Menehoult que Louis XIV 
afliégea en pérfonne. La place étoit foible & mal 
pourvue ; cependant le fiége fut long & meur- 
trier. On livra l’affaut, & Montal le foutint avec 
une intrépidité qui rendit tous les efforts inutiles. 
Ce ne fut que l’affreufe difette où il fe trouva ré- 
duit après une longue réfiftance , qui le força enfin 
d’en venir à une capitulation , dans laquelle il ob- 
tint cependant les conditions les plus favorables. 
Le prince de Condé le récompenfa du courage & 
de l'habileté avec lefquels il'avoit défendu Sainte- 
Menehoult, en lui donnant le gouvernement de 
Rocroi, dont ce prince venoit de s'emparer après 
vingt-cinq jours de tranchée ouverte. Dans les 
campagnes qui fuivirent celle-ci, on éprouva une 
alternative continuelle de bons & de mauvais 
faccès : cela dura ainfi jufqu’en 1658, que la vic- 
toire parut alors fe déclarer pour la France. Les 
Efpagrols que le prince de Condé avoit com- 
mandés jufque-là , penferent férieufement à la 
paix, & elle fut conclue ‘en 1659. Le prince y 
fut compris , & il y eut une amniftie générale 
pour ceux de fon parti. 


Le prince de Condé auff zélé dans la füité pour 
les intérêts de Louis XIV, qu'il avoit paru con- 
traire, quelques années auparavant, aux vues de la 
cour , rendit, comme tout le monde fait, les plus 
importans fervices À fa majefté dans toutes les guer- 
res que cet augufte monarque eut à foutenir con- 
tre les plus grandes puiflances de Europe. Louis 
XIV employa aufli Montal dans {es armées. Ce 
prince le fit gouverneur de Charleroi, & lui or- 


donna d’avoir l'œil fur Tongres & autres places du | 


voifinage que le prince d'Orange menaçoit d’aflic- 
ger. On avoit affaire à un ennemi fin, aif, dé- 
fe. habile à donner le change & à mafquer fes 
vues : il fit'mine d’en vouloir à Tongres : tout le 
monde le crut, & la nouvelle s’en répandit de 
façon , que le marquis de Louvois, miniftre de la 
guerre, écrivit à Montal pour qu'il fe jettât dans 
cette place avec ce qu'il pouroit y faire entrer 
de cavalerie. Montal s’y tranfporta auflitôt avec 
cinquante maîtres ; mais le prince , informé de 
cette démarche , tourna à l’inftant fes vues fur 
Charleroi, que Montal venoit de quitter, & il 
inveflit cette place avec une armée de 40000 
hommes : cet inveftiffement fe fit au mois de dé- 
cembre 1672. Montal , au défefpoir d’avoir don- 
né dans le picge , réfolut de rentrer dans Charle- 
roi à quelque prix que ce put être ; & il exécuta 
heureufement fon projet avec les mêmes cin- 
quante maîtres qu'il avoit menés À Tongres. Il 
pañla pendant une nuit au travers des premieres 
gardes du camp ennemi fans être reconnu. Il ne 
le fut qu'à la derniere qu'il força Le piftolet à la 
main & rentra dans Charleroi. Dés le lendemain 
äl fit une vigoureufe fortie fur les ennemis , leur 
tua beaucoup de monde, & pourfuivit les fuyards 
l'épée dans les reins jufques dans leur camp. Le 
prince d'Orange qui ne pouvoit imaginer que 
Montal eüt pu rentrer dans la place, n’en fut que 
trop convaincu par cette furieufe fortie. Il tint 
aufitôt confeil pour délibérer fi l’on continueroit 
le fige ou non. La plupart des officiers généraux 
furent pour la continuation, fondés fur le mau- 
vais état des fortifications & fur la foibleffe de la 

arnifon ; mais le prince d'Orange ayant fait ob- 
ou que Montal qui avoit trouvé moyen de 
rentrer dans la place, malgré toutes les précau- 
tions que lon avoit prifes pour l'en écarter, fau- 
roit encore plus facilement , au defaut des forti- 
fications, ranimer lé courage de fes gens ‘toutes 
les voix fe réunirent à la levée du fiége : cela fut 
exccuté peu de jours après; mais ce ne fut pas 
fans une perte notable de la part des ennemis. 
Montal les attaqua dans leur retraite, & tailla 
en piéces une partie de leur arriere-garde. Ce fut 
à l’occafon de ce fiége que Louis XIV qui favoit 
apprécier le mérite , dit les chofes les plus obli- 
geantes en faveur de deux des plus grands hom- 
més de fon fiécle : Je voudrois bien, dit ce prince, 
voir Vauban attaquer une place , & Moñtal la dé- 
fendre ; mais non , ajouta S. M. après un mo- 
ment de réflexion, ÿ’en ferois bien fäché, car ils L 
périroient tous les deux. Montal fut créé lieutenant 
général quelque temps après , & le roi lui don: 
na prefque toujours le commandement d’un corps 
{paré , avec lequel il fit plufeurs fiéges, & en- 
trautres celui de Beaumont en Thiérache, qu'il 
prit en fort peu de témps en 1673. En 1675, il 
s'empara du fort de Thuin, place d’autant plus 
importante pour les ennemis , qu’elle couvroit 
tout le pays d’entre la Sambre & la Meufe, Quel- 
que temps après il fit Le fiége de la ville de Mar- 
che en Famine , & s’en rendit maître après quinze 
jours de tranchée ouverte. Montal ne fe diftin- 
gua pas moins dans les batailles que dans les 


attaqués & lès défenfes des places. Ii n'y 2 dë 
fon temps prefqu'aucune ation confidérable où 
il ne fit paroître toute l'expérience & la valeur 
que l’on peut attendre d’un capitaine confommé 
dans l’art de la guerre. Le gain de la bataille de 
Steinckerque fut dû en partie à fa vigilance & à 
la confiance que les troupes avoient en lui : il 
étoit lieutenant général de jour, lorfque le prince 
d'Orange penfa furprendre l'armée françoife dans 
fon camp près de Steinckerque; Montal raflem- 
blant quelques troupes à la hâte ; foutint avec 
intrépidité la premiere fureur des ennemis , & 
par-là, il donna le temps au maréchal de Luxeme 
bourg de mettre fon armce en bataille , & de 
remporter une viétoire complette fur le princé 
d'Orange. Le roi ayant fait en 1693 une promo 
tion de maréchaux de France , Montal n’y fut pas 
compris : il fut extrêmement fenfble à cet oubli : 
& prit la liberté de s’en plaindre dire&ement à 
Louis XIV. Ce grand prince eut la bonté de l'en 
confoler, & de lui promettre qu'il fe fouviendroit 
de lui rendre juftice à la premiere promotion. En 
attendant S: M. l’aflura qu'il ne ferviroit fous au- 
cun de fes généraux , & qu'il aüroit toujours un 
corps de troupes féparé. En effet il fut nommé 
peu après pour commander en chef dans toutes 
les places maritimes de la Flandre françoife, avec 
un corps de vingt-cinq mille hommes. Ce bravé 
général mourut peu aprés, fans être fait maréchal 
de France, parceqw'il “y eut point de promotion 
depuis 1693 jufqu'en 1696; qui eft lé temps dé 
fa mort. Îl eut la confolation de favoir que tout 
le militaire l’en croyoit trés-digne , & que le roi, 
qui connoïfloit fon mérite, n’auroit pas manqué 
de lui rendre enfin cette juftice. * Mémoires di 
temps. Preuves fournies pour L'ordre du Jaint Efprit, 
lors de la nomination du comte du Montal. 

MONT ALBANI (Ovidio) médecin célébre : 
dans le XVII fiécle , étoit de la famillé d’Alicor. 
ne, de Bologne, oùil enfeigna avec beaucoup de 
réputation pendant trentc-deux ans la logique , la 
médecine théorétique, la philofophie morale, & 
les mathématiques. Il mourut vieux en 1672. IL 
étoit neveu de JEAN-BAPTISTE Montalbani , 
doëte jurifconfulte, Ses principaux ouvrages la: 
tins , font : une notice de toutes les plantes 
defféchées qu'il avoit recueillies , in-4° , à Bo- 
logne en 1624. De illuminabili lapide Bononienff 
epiffola familiaris. Epiflole varie ad erudiros € 
præclaros viros de rebus in Bononienff traëlu indi- 
genis, en 1634, à Bologne, in-4°. Bibliotheca bota- 
nice , feu herboriffarum feriptorum promota fynodia , 
fous le nom de Jeun- Ane. Bumaldi, à Bologne en 
1657; ên-24. Hortus boranographicus , herbaruin ideas 
& facies fupra bis mille concludens , à Bologne en 
1660 , in-8°.* Mémoires du temps. 

MONT ALBANI , auteur qui vivoit en 1620, 
a écrit, De moribus Turcarum; & d’autres ou= 
vrages, 

MONTALBODO , où MONTE ALBODO ; 
en latin, Mons Bodius , bourg de la Marche d’An: 
cone, à trois lieues de Jefi vers le couchant. *Ma: 
ti, dilion. géogr. 

MONT ALCINO, où MONTEALCINO, Mons 
Alcinus, où Mons Alcinoüs, Ville d'Italie dans la 
Tofcane, avec titre d’évêché fuffragant de l’ar: 
chevêché de Sienne , eft fituée fur une colline, 
dite Ze mont Ilcin. Montalcino ne dépend plus que 
du faint-fiége : il fut érigé en évêché lan 1462, 
par Le pape Pie I. Cette ville eft aflez petite , mais 
peuplée , & prefque fur le chemin de Sienne à Ros 
me. * Léandre Alberti, 

MONTALDE, cherchez MONTALTE. 

MONTALEMBERT ( André de) feigneur 

Tome VIL, Sfff jy 
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“J'Efé , & de Panvilliers, chevalier de l'ordre du 
roi, lieutenant .géncral de fes armées, & premier 
gentilhomme de la chambre-des rois Francois I & 
Henri I, a été un des plus braves & des plus 
fages capitainesde fon temps. Il étoit iflu de l'an- 
cienne maifon d'Efé en Poitou, & naquit envi- 
ron l'an 1483. Ses premiers faits d'armes furent 
à la bataille de Fornoue lan 1495. Il les continua 
dans toutes les guerres de Louis XII, & s’y fit 
“extrêmement eftimer. 11 devint fi brave cavalier, 
que François I le choifit dans un tournois pour 
un de ceux qui devoient foutenir l'effort des qua- 
tre plus rudes fances qui fe préfenteroient. Auffi 
ce prince difoit-il fouvent , au rapport de Bran- 
tôme, Nous fommes quatre gentilshommes de la Guien- 
ne, qui combattons en lice, Gcourons la bague, contre 
sous allans & venans de la France; moi, Sanfac, 
d'Effè 6 Chétaigneraye. Ce fut par fa bonne mine, 
fon efprit & fa valeur, qu'il mérita la bienveil- 
lance de ce monarque, auprès de qui il avoit eu 
honneur d’être élevé , lorfqu'il m’étoit que comte 
d'Angoulême. Le connétable de Montmorenci le 
prit auffi en affedion, & contribua à fon avan- 
cement. L'an 1536 on lui donna le commande- 
ment de mille chevaux-légers à la fuite de Fami- 
ral Chabot, lorfqu'il entra dans la Brefle, la Sa- 
voye & le Piémont. Il fe jetta avec fa compagnie 
dans Turin, qui étoit menacé de fiége, & n’en 
fortit que pour aller furprendre Ciria, & Pempor- 
ter par efcalade. L’an 1543 il fe fignala avec le 
capitaine la Lande , par l'étonnante défenfe qu'ils 
firent de Landrecies , contre une armée formi- 
dable, de toutes les forces d’Efpagne , d’Alle- 
magne , d'Italie, d'Angleterre , & de Flandre, 
commandée par l’empereur Charles- Quin; & 
quoique les fortifications en fuflent mauvaifes, & 
la garnifon accablée de miferes , ils donnerent le 
temps , par leur réfiftance de trois mois & demi, 
à l’armée du roi de venir faire lever le fiége & 
les dégager. D'Effé avoit été bleflé au bras pen- 
dant le fiège ; le roi le récompenfa d’une charge 
de gentilhomme de fa chambre , qui fit dire aux 
courtifans, à ce que rapporte Brantôme , qu/ 
étoic plus propre à donner une camifade à l'ennemi , 
qu'à donner une chemife au roi. Au mois de feptem- 
bre 1545, le roi lui confia le commandement du 
fort d'Outreau, bâti près de Boulogne, pour in- 
commoder les Anglois , qui étoient maitres de 
cette place. Il conferva ce pofte avec d’autant 
plus de gloire, que la pefte s’y mit, & qu’elle 
ne l’empêcha pas de rendre inutiles tous les ef- 
forts, & les ftratagêmes que les Anglois employe- 
rent pour s’en rendre les maîtres. Henri II ayant 
fuccédé à François I, fe crut obligé d'envoyer 
une armée au-delà des mers, pour fecourir les 
Ecoflois contre les Anglois. Il en confia la con- 
duite à André de Montalembert ,.en qualité de 
fon lieutenant général : toute la jeune nobleffe du 
royaume fe mit à fa fuite. Il arriva en Ecofle le 
16 juin 1548, mit le fiège devant Hedington, 
failla en piéces les Anglois qui venoient au fe- 
cours , & fit prifonier leur général. Le 26 dé- 
cembre fuivant , il furprit l’importante forterefle 
de Hurrie , dont la garnifon fut pañlée au fil de 
Pépée : les Anglois voulurent la reprendre, il les 
en empêcha , & en moins d’un an il leur enleva 
tout ce qu’ils tenoient dans ce royatime. Il vendit 
jufqu'à fa vaiflelle d'argent pour faire fubfifter 
fon armée. Le roi Henri Il , ayant befoin de ce 
général dans fon royaume, le rappella ; & cehu- 
ci fignala fon départ par la conquêté de l’ifle des 
Chevaux, dans le golfe d’Edimbourg. En arrivant 
en France, il fut honoré du collier de l'ordre, de 
quantité de préfens, & de confidérables marques 
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d'amitié de la part du roi, qui s’en fit accôms 
agner à la guerre du Boulonois fur les Anglois, 
Ambleteufe , place forte alors, ayant été empor- 
tée, le roi en confia le commandement à d'Eflé, 
Ce futAà qu'il fit une a@ion de grande générofité, 
en fauvant de la fureur du foldat, qui étoit entré 
par la bréche daris cette place , l'honneur & les 
biens des femmes & des filles, qui vinrent récla- 
mer fa compañlion ; mais la paix s'étant faite le 
24 mars 1550, d'ERÉ fe retira dans fa terre dé 
Panvilliers en Poitou, Il y avoit trois ans qu'il y 
étoit accablé d’une cruelle jaunifle , qu'il avoit 
rapportée d’Ecoffe, lorfqu'il reçu un ordre du roi 
de s’aller jetter dans Térouane, pour la défendre 
contre l’armée de l'empereur. Cet ordre lui caufa 
une joïe indicible, à ce que raconte Brantôme : 
Mes amis, dit-il à ceux qui l’environnoient, voilà 
le comble de mes fouhaits , puifque je vais mourir er 
un honorable lieu, 6 ne craïgnoës rien tant que de 
mourir en ma‘ maifon € en mon lie. Dame jauniffe 
n'aura pas cet honneur de me tuer. | marqua en- 
core fa réfolution en prenant congé du roi, le 
priant de croire, que fi Térouane évoit prife, Ef. 
roit mort, & par conféquent guéri de fa jauniffe. Il 
tint parole ; la place fut attaquée avec une vi- 
gueur incroyable :,& cinquante mille coups de 
canon y ayant fait une bréche de foixante pas, 
notre gouverneur fe prépara pour la défendre ; 
mais le 12 juin 1553, après avoir foutenu trois 
affauts, redoublés durant dix heures, avec perte 
de plus de mille des ennemis ; il fut tué fur la 
bréche d’un coup d’arquebufe. Sa mort le priva 
du bâton de maréchal de France, & entraîna la 
perte de Térouane. Il avoit époufé une perfonne 
de mérite, de la maïfon des Adrets, dont il ne 
laiffa qu’un fils, mort jeune , à la défaite des 
Provençaux en Périgord. Jean de Montalembert, 
évêque de Montauban, mort lan 1483 , étoit de 
fa maifon. Elle tiroit fon nom de la terre de 
Montalembert, fife fur les confins du Poitou & 
de l’Angoumois, & fubfifte encore en deux bran- 
ches ; l'une dite DE VAUX ; l’autre DE CERS. Il y 
en avoit une troifiéme, dite DES ESsARS, finie 
en la perfonne de Charles-Céfar de Montalembert , 
feigneur des Effars , colonel de cavalerie, tué 
prés de la Mirandole le 19 mai 1704. * Les au- 
teurs qui ont parlé du feigneur d'Efé, font Me- 
zerai , Aif£. de France fous François I € Henri II. De 
Serre, if. de France; Dupleix, if. de France ; 
Brantôme , hommes illuftres François ; Du Bouchet , 
annal, d'Aquitaine ; Mém. du Bellay , &c. 

Il y a encore une branche de Montalembert 
établie en Bretagne & fortie de la maïfon de 
Montalembert en Poitou, dont voici la généa+ 
logie. 

I. GuizcAUME de Montalembert, originaire 
de la province de Poitot , s'établit en Bretagne 
dans les confins du comté Nantois , du côté du 
Poitou, l’an 1467. Il époufa Françoife de Gou- 
Jaine , fille unique de Jean de Goulaine, che- 
valier , qui eft qualifié dans le contrat de ma- 
riage de noble écuyer. Il eut pour fils ARTUR , 
qui fuit. 

II. Arrur de Montalembert , feigneur de Be- 
leftre, époufa N. de Liré, & eut pour fils Jean, & 
GILLES , qui fuit. 

JL, Grzces de Montalembert, noble écuyer, fei- 
gneur de la Bourdeliere, époufa lan 1535, Marie 
le Boutclier , & eut pour fils ANDRÉ , qui fuit; 
& Jean. 

IV. ANDRÉ de Montalembert, I du nom, mas 
rié à Jeanne Bataille , eut pour fils Tobie; & JEAN ;. 
qui fuit. 

V, JEAN de Montalembert , marié à Françoife 


Térien ; ent pour fils ANDRÉ, qui fuit; & JEAN, 
gui contintia La poflérité. 

VI. ANDRÉ de Montalembert , II du nom, 
époufa Francoife Valin ; dont il eut Maïie , fille 
unique, qui époufa René de Monthourchér , éhe- 
valier & feigneur de la Maignane, 

VI. JEAN de Montalembert, frere puîné d'An 
dré, époufa Jearne de Chambelai , dont il éut 
PIERRE, qui fuit, 

VIL. PrERRE, I du nom, époufa Françoife Re- 
noul , dont il eut PIERRE, qui fuit; & Jacques. 

VIT. PrerREe de Montalembert ; Il du nom, 
feigneur de Saïnt-Gravé > Major d’un régiment & 
maréchal de bataille, époufa Magÿdeléne de Go: 
vion, dont il a eu Charles, capitaine de dragons, 
tué en Flandre; un puîné, N. mort fur mer l'an 
1690 ; & 

IX, Jacques de Montalembert, époufa Fran- 
coife Moïfant , dont il a eu Pierre de Montalem- 
bert, III du nom, confeiller au parlement de 
Bretagne ; & René: Jacques, prêtre, doëteur en 
théologie de la faculté de Paris. 

Il y a encore deux branches de cette maifon 
établies en Agenois & en Périgord. * 4éks d’at- 
tache du 17 juller 1636. Procès verbal fait en Poitou. 
srrét de la réformation du 7 oëlobre 1668; 

La maïfon de Montalembert porte, d'argent à 
ne croix ancrée de fable , avec le lambl pour la bran- 
che cadette, 

MONTALTE , ville d'Italie , dans la marche 
d’Ancone, étoit le lieu de la naiffance de Sixte V, 
qui y fonda un évêché fuffragant de Férmo. Elle 
cit fituée fur une colline qui a une petite riviere 
au pied. Deux cardinaux de la famille Peretti, ont 
porté aufli-bien que Sixte V , le nom de Montalte, 
avoir, ANDRÉ Peretti, dit MONTALTE, que le 
pape Clément VIII fit cardinal en 1596. Îl fut 
évêque d’Albano, puis de Frefcati, &' mourut à 
Rome le 3 août 1629, âgé de 56 ans. On vcrifia 
par parties de banques, au rapport de Marque- 
mont, archevêque de Lyon, dans Péloge qu'il fit 
dece cardinal, qu’en 3 s ans de cardinalat ,il avoit 
donné aux pauvres jufqu’à treize cens mille écus, 
fans les charités qu’il faifoit de fa main, & quine 

‘furent pas écrites. L'autre a eté FRANÇOIS Peretti, 
dit le cardinal de MONTALTE , Romain ; arche- 
vêque de Mont-Réal en Sicile, prince dé Vénafre, 
comte de Celane , feigneur de Mentana, &c. Il 
fut mis par le pape Urbain VIII dans le facrc eol- 
lége , l'an 1641, & mourut à Romele 3 mai 165 5 
âgé de 58 ans. 

MONTALTE ou MONTALDE, petite place 
Italie, dépendante du pape , cft fituée fur les 
confins du Piémont & du Montferrat. 

MONTALTE, ville & évêché dans le royaume 
de Naples , pafle pour l'Ufugium de Tite- Live. 
L'évêché de Montalte eft uni à la métropole de 
Cofenza. * Léandre Alberti, 

MONTALVAN , en latin Mons Albanus , an- 
ciennement Albania, petite ville de l’Aragon , en 
Efpagne. Elle eft {ur la riviere de Martin, à quinze 
lieues de Saragoffe , vers le couchant. * Mai, 
diétion. 

MONTAN , héréfiarque du II fiécle , étoit du 
bourg d’Ardaban dansla Myfié , proche la Phry- 
gie. Après avoir embrafé le chriftianifme ; dans 
le deffein de s'élever aux dignités eccléfiaftiques , 
il feignit qu'il avoit de nouvelles révélations ; 
qu'il étoit infpiré du faint Efprit; qu'il avoit des 
mouvemens extraordinaires , & qu'il prophétifoit 
l'avenir. Plufeurs le crurent : & deux femmes de 
Phrygie, nommées Priféille & Maximille , rem- 
ples du même efprit de fédu&ion , fe joignirent 
à lui, Il eut en peu de temps un grand nombre de 
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fedateurs. Vers l'an 172, les évêques & les fidtz 
les d’Afie s'étant aflemblés ; Condamnerent fes nou 
velles prophéties, féparerent dé la communion 
ceux qui les débitoient , & écrivirent fur ce fujet 
aux églifes d'Occident. Les martyrs & lés fidéles 
des Gaules récrivirent des lettres pleines de fagefle 
& de prudence , dans léfquelles ils condamnoient 
ces nouvelles prophéties : enexhôrtant néanmoins 
de ramener ceux qui s’étoient laiflé tromper, par 
des voies de douceur. Les Montanifles fe voyant 
condamnés ; firent fchifme , & compoférent une 
fociété féparée , qui étoit gouvernée par ceux 
quife difoient prophétes. Moñtan en étoit le chef, 
avec les prophéteffes Prifcille & Maximille. Prif 
cille mourut avant l'an 211. Montan & Maxi- 
mille vécurent jufqu’au regne dé Caracalla. On 
dit que l'un & l’autre fe pendirent, Les premiers 
Montaniftes ne changerent rien à la foi du fyma 
bole. Ils foutenoient feulementque le faint Efprit 
avoit parlé par la bouche de Montan , & en- 
feigné une difcipline beaucoup plus parfaité 
que celle que les apôtres avoient établie. 1°. 
Ils refufoient pour toujours la communion À tous 
ceux qui étoient tombés dans des crimes > 
croyoïent que les miniltres & les évêques n'as 
voient point lé pouvoir de la leur accorder = 
2°. ils impofoient de nouveaux jcûünes & extraor- 
dinaires, comme trois carêmes » & deux femaines 
de xérophagie , dans lefquellés ils s’abftenoient 
non-feulement de viande , mais aufi de tout ce 
qui avoit du jus : 3°. ils condamnoient les fecon- 
des noces comme des adulteres : 4°. ils tenoient 
qu'il étoit entiérement défendu de fuir dans le 
temps de la perfécution : ÿ°. leur hiérarchie étoit 
compofée de patriarches, de cénons, & d'évêquess 
qui né tenoient que le troifiéme rang. La feéte des 
Montaniftes a duré fort long-temps en Afie & en 
Phrygie. On lés a apppellés Cataphrygiens & Pé- 
puféniens , du lieu où cette héréfie avoit commen- 
cé. Ils fe diviférent en deux branches ; dont les 
uns Ctoient difciples de Procle , & les autres d'E£ 
chine. Ces dérniers font accufés d’avoir fuivi l’er- 
reur de Praxte & de Sabellius , touchant la Tri 
nité. * Eufebe, kif. ecclefiaf. L 1$,c. 16, 17 & 
18.58. Epiphane , heref: 48 51. Tertullien. Théo: 
doret, Saint Cyrille, cathec. 16. S. Jerôme, epiffs 
54. S. Auguftin, /6. de hærefb. Philaftr. c. 49. Du 
Pin, biblioch. des auteurs ecclif. des crois Premiers fié= 
cles. 

MONTAN, archevêque de Toléde en Efpa- 
gne , qui vivoit dans lé VI fiécle , vers l’an 5309 
fut très-célébre pour fa doûtrine & pour fa piété, 
Nous avons de lui deux épiîtres ; l’une adreflée à 
l'églife de Palence, & l’autre à Thuribius , foli- 
taire , qui montrent fa fcience & fon efprit. On 
laccufa d’impudicité ; & pour prouver {on inno- 
cence , il tint des charbons ardens dans fon aube, 
pendant la célébration des faints myftéres , fans 
qu’elle en ft offenfte. Ce prélat préfida au II con: 
cile de Toléde , l'an 527. * Voyez les aëtes de cé 
concile : faint Ifidore : Vafée, &c. 

MONTAN ({ Jean-Fabrice )Suiffe, florifloit en 
1566. Il à écrit contre Pontidonius & Cardillns ; 
défenfeurs du concile de Trente. Il a auf compofé 
un poëme élégiaque fur les mouvemens de Mun- 
fer. On trouve quelqués-unes de fes potfies, rome 
ÎI delit. poët. Germ. pag. 101.*P. Lotichius, parté- 
TITRE, pag. 107. 

MONTAN ( Philippe ) do&teur de Paris, cher= 
ché; MONT AIGNE (Philippe de la } 

MONTAN ( Mathurin ) de Périgueux , méde: 
cin & jurifconfulte , vers le milieu du XVI fiécle, 
eft auteur d’un livreintitulé, Genialium dierum coms 
mentarii ; in Jul, Pauli refponfum , €, * Vander Lins 


den, de feript. med. Du Verdier , fuppl. de la“bi- 
blioth. de Gefner. 

MONT AN (Paul) dit Pauzus MONTANUS, 
‘ou Vandenberghe , jurconfulte , natif d'Utrecht, 
dansle XVI fiécle, étudia à Louvain, & fut do- 
teur en droit à Angers. Depuis il exerça divers 
emplois dans fon pays, & mourut en 1587. Il 
avoit écrit un commentaire, de tiulis. * Valere 

André , Bibliorh. Belg. Le Mire , &c. 

MONT ANARI ( Germiniano } célébre mathé- 
maticicn , étoit de Modène en Italie, & mourut 
à Boulogne , vers la fin du XVII fiécle. Il avoit 
üne connoiflance particuliere de l'aftronomie , 
comme il l’a fait voir en bien des rencontres, & 
principalement dans fes obfervations fur la co- 
méte , intitulées: Afronomico-phyfica differtatio de 
comete. On a auffi de lui quelques difcours fur des 
expériences phyfiques qui fe faifoient dans la mai- 
fon de l’abbé Sampieri. Il fe déclara encore par 
écrit en faveur du livre d’Orravio Finetri , {on éco- 
lier, intitulé; Proffafis phyfico - mathematica , con- 
tre Donato Rofetti, profefleur à Pife, qui l'avoit 
attaqué. Les autres ouvrages de Montanari font 
des Réflexions phyfiques fur le verre qu’on fait re- 
froidir dans l’eau , & qui fe brife ën millé par- 
ties, quand on en rompt la moindre, comme on 
le voit dans les larmes de Hollande. Un difcours fur 
Les étoiles fixes qui ont ceflé de paroître dans le 
ciel , & d’autres qui commencent de s’y faire voir, 
avec plufeurs découvertes aftronomiques. Les 
mémoires de l'académie de Golari ont aufli annoncé 
de ce grand mathématicien plufieurs autres ou- 
vrages qu'il avoit achevés , entr’autres un /#r lin- 

abilité du firmament, un autre d'expériences fur L'é- 
quilibre des liqueurs , plufieurs obfervations fur Les pla- 
nétes , un traité de la maniere d’obferver les phé- 
noménes céleftes , &c. Montanari penfoit aflez 
comme Gaflendi : il fuppofoit comme de petits 
vuides en quelques endroits, par le moyen def- 
quels il expliquoit plufieurs phénoménés de la na- 
ture. Il a eu une difpute aflez vive avec le fieur 
Kavina , mathématicien de Faënza , à Poccañion 
d’un globe de feu qui parut en l'air le foir du 31 
de mars de l’année 1676, fur lequel ces deux fa- 
vans firent des obfervations différentes que cha- 
cun prétendit foutenir. Mais {oit que Montanari 
ne voulüt pas paroïitre ouvertement dans cette 
difpute , foit qu'ilne jugeât pas Kavina digne d’en- 
trer en lice avec lui, il abandonna fa défenfe à 
Dominique Guglielmini , fon écolier, qui fit fur 
ce fujet les deux ouvrages fuivans, aufquels on ne 
doute point que Montanari n’ait eu beaucoup de 
part: 1. Volantis flamme à D. Geminiano Montanar. 
& geometriæ examinatæ epitropeia , à Boulogne, en 
1677 » in -4°. 2. Volantis flamme epitropeia , five 
propofitiones geographico-affronomico-geometrico-opti- 
ce à D. G. D Montanarii difcipulo demonftratæ , à 
Boulogne , en 1677; in-4°. Guglielmini foutient 
dans ces défenfes de fon maître que les Turcs 
n’ont aucune ifle qui réponde à l'orient d'été de 
Faënza ; que le pays des Mainotes n'étoit pas 
une ile , &c. Kavina répliqua, & prit auff le 
nom de Cantoni , fon écolier. Montanari joignoit 
une grande érudition à la fcience des mathémati- 
ques , qu'il profefla avec éclat pendantlong-temps 
dans le collège de Boulogne. * Relations manu- 
férites fur quelques favans d'Italie, par le P. Poiflon, 
äe l'Oratoire. Mémoires du temps. Journal de Ve- 
nie, tome III. 

MONTANERI ( Arnaud) religieux de l’ordre 
de faint François , fut misà l'inquifition l'an 1372, 
pour avoir trop attribué à fon ordre, & pour avoir 
publié plufieurs erreurs. IL difoit que Jefus-Chrift 
& les apôtres n’avoient rien poflédé en propre; 


que quiconque portoit l'habit de faint François ; 
ne pouvoit être damné ; que ce faint defcendoit 
toutes les années en purgatoire , pour en retirer les 
ames de ceux qui avoient été de fon ordre, qu'il 
foutenoit ne pouvoir jamais finir. On avoit déja 
obligé ce religieux à fe rétraéter ; mais il fut ar- 
rêté , pour avoir recommencé à publier fa doëtri- 
ne. * Émeric , direël. inquif. p. 2, q: 31. Sponde 
AAC. NB 72 LUE 

MONTANIATA ou MONTAGNATA , en 
latin Mons Tuniatus, c'eft une grande montagne 
du Siennois , en Tofcane. Elle eft affez étendue, 
& fituce aux confins de l’Orviétan, & du patri- 
moine de faint Pierre , entre la riviere de Muro 
& la fource du Fiote. * Mati, diélion. 

MONT ANISTES , cherchez MONTAN. 

MONTANUS ( Curtius) orateur & poëte du 
temps de Vefpañen , vers l'an 74 depuis J. C. 
Tacite parle peu favorablement de fes vers ; & 
dans le quatriéme livre de fon hiftoire , il mar- 
que l’accufation que ce poëte intenta contre Re- 
gulus. Pline Ze Jeune lui écrivit une lettre , qui eft 
dans le livre VII. Il eft différent de Juzrus Mon- 
TANUS , qui écrivit en vers élégiaques un poëme 
du lever du foleil. Séneque écrit qu'il fut trés - bon 
poëte , & qu'il pofféda les bonnes graces de Ti- 
bere. * Ovide parle auffi de lui, Z: 4 de Ponto. 
eleg. 16. Voyez domRivet, hifloire littéraire de la 
France, tome I , partie I. 

MONT ANUS | Jean-Baptifte) né à Vérone, 
d’une famille noble , qui a occupé plufieurs em» 
plois confidérables à l'armée ; fut élevé avec foin 
dans les fciences. Il apprit le grec de Marc Mufu- 
rus, & fit fa philofophie à Boulogne , fous Pom- 
ponace. Enfuite il fut envoyé par fon pere à Pa- 
doue , pour y étudier la jurifprudence. Mais fon 
gout pour la médecine lui en fit préférer l'étude ; 
& négliger la premiere, ce qui le mit toujours mal 
avec fon pére. Montanus fit cependant des progrès 
qui auroïent dû fatisfaire celui-ci, A peine eut-1l 
été fait doéteur, qu'il excrça la médecine avec 
beaucoup de fuccès & de réputation en différen- 
tes villes d'Italie, comme à Naples ; à Rome & 
à Padoue. Il profefla publiquement dans luniver- 
fité de cette derniere ville pendant vingt ans. Il 
étoit auffi profond philofophe, que médecin habile. 
Il poflédoit en perfeétion l’art d’enfeigner : fa 
méthode étoit claire , facile & folide. Il a auffi ex- 
cellé dans la poéfie, & prefque toutes les acadé= 
mies d'Italie fe font empreffé de l'avoir dans leur 
focicté. L'empereur Charles-Quint ; François I ;, 
roi de France, Côme, grand duc de Tofcane , 
l'ont follicité de fe rendre auprès d’eux; & quoi- 
que ces empreflemens lui fiffent beaucoup d’hon= 
neur , il aima mieux demeurer à Padoue. Le fé- 
nat le pria cependant de fe rendre une fois aux 
defrs du duc d’Urbin , dont la femme étoit malade. 
Montanus déja âgé & tourmenté par les douleurs 
e la pierre, fe retira enfuite à Terrazzo , mailon 
e campagne qu'il avoit dans le territoire de Vé- 
rone , & il y mourut le 6 demai1551. Son corps 
fut porté à Vérone , & enterré honorablement 
dans l’églife de fainte Marie de l’'Echelle. Nicolas 
Chiocco prononça fon oraifon funébre , & Jerôme 
Fracaftor lui drefla une épitaphe. On a de Jean- 
Baptifte Montanus trois volumes de confultations, 
de médecine. Trois difcours avec la feconde cen- 
turie. Des leçons fur les aphorifmes d’Hippocrate. 
L’explication de la partie du traité du même tou- 
chant les maladies populaires , publiée par Valen- 
tinLublin. Des commentaires ir primam fenn Avi- 
cenni, Deux volumes in-8° , qui contiennent beau- 
coup de traités divers de médecine , imprimés à 
Bañle , l’un en 1558, l'antre en 1565.Scs difciples 
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firent imprimer auffi fes fentimens fur beaucoup 
de points de médécine recueillis dans fes leçons. 
Enfin on a beaucoup d’autres traités de Montanus 
fur les mêmes matieres, dont on peut voir la lifte 
dans la bibliothéque des médecins par Manget, 
livre XII. Voyez aufii Verona illuflrata par le mar- 
quis Scipion Maffei, livre IV, qui traite des écri- 
vains de Vérone, pag. 174 & fuivantes de Pé- 
ditionir-fol. & Bibliographie anatomicæ fpecimen , 
&c. par Jacques Douglas , à Londres , en 1715, 
in-8° , pag. 87. Ce dernier dit que Montanus na- 
quit en 1498 , & convient, comme il eft vrai, 
qu'il mourut en 1$$1; mais il ne feroit mort en 
ce cas qu'à l’âge de cinquante-trois ans, ce qui 
ne fe rapporte point avec ce que Chioccus, qui 
a fait fon oraïfon funébre , dit que Montanus étoit 
vieux, jam fenex , quand il fe retira à Terrazzo, 
ni à ce que dit Fracaftor dans fon Cpitaphe : 

Et fecuit vite grandia fila tue. 

MONT ANUS ( Arias) cherchez ARIAS. 

MONTARGIS, ville de France dans le Gâti- 
noïs, eft fituée fur le Loing , & a un château qui 
fut rebâti par le roi Charles V. Les Anglois l’af- 
fiégerent l'an 1426 : mais Jean, comte de Dunois, 
fit lever le fiége , &'tua feize cens des ennemis. 
Cette ville, qui eft du domaine de la couronne , 
de l'apanage de M.le duc d'Orléans, a bailliage, 
éleion & prévôté. Elle fut brulée l'an 1528 , & 
puis rétablie. * Du Chêne, recherches des antiquités 
des villes de France. Du Pui, droits du roi. Papyre 
Mañlon , deftr. flum. Gall. Dupleix, &c. 

MONT ASSER BILLAH , onziéme calife de la 
race des Abbaflides, étoit fils de Moravakkel. Mon- 
taffer avoit fait tuer fon pere par Bouga Kebir , 
Bouga Saghir, Bagher , & autres officiers de la mi- 
lice turque qui fervoient les califes. Ces Turcs, 
aprés avoir commis cet attentat , tinrent confeil 
entr’eux , & confidérant que fi Montafler venoit 
à mourir fans enfans , Moraz , fon frere , qui lui 
devoit fuccéder, ne manqueroit pas de tirer ven- 
geance de la mort de fon pere , & de les faire tous 
périr , réfolurent d'obli ger le calife à dépofer fes 
deux freres , Moraz & Moviad : mais ces deux prin- 
ces prévinrent la violence dont ils étoient me- 
nacés , & renoncerent de leur bon gré à la fuccef- 
fion à laquelle ils étoient appellés après la mort 
de leur frere aîné. Montañler , peu de temps après 
{on élévation au califat , vit en fonge fon pere, 
qui lui reprocha fon parricide , & lui prédit qu'il 
ne jouiroit pas long - temps du fruit de fon crime. 
Ce calife, épouvanté par cette vifion, tomba dans 
une profonde mélancolie , qui le fit mourir fix 
mois après la mort de fon pere , à l’âge de 25 
ans , l'an de l’hépire 248, de J. C. 862. On dit que 
Montaffer avoit fait tuer fon pere , parceque ce 
calife haïfloit Ali, & perfécutoit tous ceux de fa 
race. Montafler lui-même avoit reçu plufieurs ou- 
trages de la main de fon pere, pour lui avoir dé- 
claré trop librement fes fentimens , & pour n'a- 
voir pu diffimuler dans plufieurs rencontres l'efti- 
me qu'il faifoit d’Ali & de fa poftérite, * D'Her- 
belot, hiblioth. orient. 

MONTAUBAN , Mons Albanus , Mons Aureo- 
lus , & Montalbanum , {ar la riviere du Tarn, ville 
de France en Querci , avec évêché fuffragant de 
Touloufe, fut rebâtie l’an 1147, & fut unie au 
domaine l'an 1171, Amauri, comte de Montfort, 
céda dans la fuite au roi tous les droits qu’il pou- 
voit avoir fur Montauban. Le pape Jean XXII y 
érigea en évêché , lan 1317 , l’abbaye de faint 
Théodorat. L'abbé Bertrand du Pui en fut le pre- 
mier prélat. La plupart du diocèfe eft dans le Lan- 
guedoc ; & c’eft pour cette raifon que les évê- 
ques de Montauban ont féance aux états de cette 
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province , auffi-bien qu’en ceux de Querci. Cette 
ville, qui fut prife par les Calviniftes lan 1562 , 
fut depuis ce temps-là l’une des principales places 
de ce parti, & foutint plufieurs fiéges. Montau- 
ban eft fitué fur une colline dont le bas eft ar- 
rofé de la riviere du Tarn, qui reçoit l’Aveirow 
deux lieues au-delà , & fe décharge cinq lieues 
au deflous dans la Garonne. La ville eft divifée 
en trois parties, qui font, la ville vieille , fur le 
bord de la riviere ; la nouvelle du côté de Cahors, 
& la ville de Bourbon, qui eft jointe à la premiere 
par un pont de briques. Elle a foutenu trois divers 
fiéges , mais le roi Louis XIII la foumit l’an 1619, 
& fit ruiner fes fortifications. Il y a une cour des 
aides , qui y a été transférée en 1662 de Cahors , 
où elle avoit été érigée en 1642. Elle éroit alors 
compofée de huit préfidens , de trente - quatre 
confeillers , deux avocats généraux , un procureur 
général , & autres officiers convenables. Elle fut 
réduite en 1666, à deux préfidens , & à feize con: 
feillers ; mais elle eft à préfent compofée de cinq 
préfidens , & de vingt-deux confeillers. Le reflort 
de cette chambre comprend toute la haute Guien- 
ne, Il y a aufli dans cette ville un préfidial, une 
fénéchauflée , & un bureau des finances. Outre 
le chapitre de la cathédrale , il y a auffi le cha: 
pitre d’une églife collégiale. * Catel, mémoires du 
Languedoc Sainte-Marthe, Gal. chrift. Dupleïx, kiff, 
de Louis XIII. Du Pui, droits du roi, Gc. 


ACADÉMIE DE MONTAUBAN. 


Dès l’année 1730, 1l s’étoit formé dans la ville 
de Montauban une focicté littéraire , dont le zèle 
& le travail , ainfi que les talens de ceux qui la 
compofoient , mériterent l'attention du public. Les 
témoignages qui en furent rendus au roien 1742, 
déterminerent fa majefté à permettre à ladite fo- 
ciété de s’aflembler ; ce qu’elle a continué de faire 
avec beaucoup d’exaétitude & d'utilité pour les 
lettres , par les ouvrages d’éloquence & de poéfe 
que la plupart des membres de cette fociété ont 
publiés. Les confuls & fyndics de Montauban, 
convaincus de l'honneur que cette fociété faifoit 
à la ville en particulier , offrirent leurs fales pour 
y tenir les afflemblées publiques & particulieres ; 
& les mêmes’ confidérations engagerent fa majefté 
à criger la fociété en académie , par lettres pa- 
tentes du 19 juillet 1744, données à Dunkerque, 
& regiftrées au parlement de Touloufe le 21 août 
fuivant , fous le tire d’Académie des Belles Lettres. 
Par les mêmes lettres patentes , fa majefté fixe 
& limite le nombre des perfonnes qui compofent 
& compoferont à l'avenir cetteacadémie , à trente 
académiciens ordinaires , à dix aflociés étran- 
gers, & au premier conful de la ville de Montau- 
ban , qui fera académicien né : elle approuve aufli 
& agrée les ftatuts & reglemens faits par ladite 
académie ; permet à celle-ci d’avoir un fceau, & 
accorde aux académiciens les mêmes honneurs , 
priviléges , franchifes & libertés dont jouiffent les 
académiciens de Paris , à l'exception du droit de 
committimus. Le reglement donné par le roi confi- 
fte entrente articles. Après la fixation du nombre 
des académiciens & des aflociés, il eft dit : L’aca- 
démie aura un proteéteur perpétuel, qui ne fera 
pris que dans le nombre des princes , cardinaux , 
miniftres & gouverneurs de la province ; le roi 
nomme pour cette fois feulement M. Louis Phe- 
lypeaux , comte de Saint - Florentin , marquis de 
la Vrilliere , gouverneur de Gergeau, miniftre & 
fecrétaire d'état, chancelier de la reine, & com- 
mandeur des ordres de fa majefté, L’académie aura 
pour patron faint Louis , roi de France ; & le jour 
de fa fête , il fera célébré une grand’mefe dans 
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Péglite paroiffale , où le panégyrique du faint 
fera prononcé : l'après-midi il fera tenu une féan- 
ce publique à l'hôtel de ville , où les confuls af 
fiferont en corps avec leurs robes ; marques & 
ornemens de leurs dignités. Il fera élu tous les trois 
mois un direéteur : le fecrétaire fera perpétuel : 
les aflemblées ordinaires fe tiendront dans une 
fale de l'hôtel de ville tous les jeudis. Il fera tra- 
yvaillé à une hiftoire générale de la ville de Mon- 
tauban & de la province ; & cet ouvrage fera fait 
par l'académie en commun , fur les mémoires qui 
feront raflemblés par ceux des académiciens qui 
feront choifis par l'académie. Outre tous les ou- 
vrages auxquels l'académie poura travailler en 
commun, chaque académicien choiïfira quelque 
“objet particulier de fes études , dontil rendra com- 
pte à l'académie, &c. Le fceau de l’académie fera 
un faule , tel qu'il eft dans les armes de la ville 
de Montauban , poufflant de fa tige une branche 
de laurier , avec ces mots de Virgile: Miraturqu 
novas frondes. On icellera de ce fecau toutes les 
lettres & expéditions de l'académie. Outre ce re- 
glement dont nous ne donnons que le précis, fa 
majefté en a fait un autre à Metz Le 13 feptembre 
1744 , pour être obfervé par les confuls de la ville 
de Montauban à l'égard de l’académie. Il y eftdit, 
entr'autres, que lors de la féance publique quife 
tiendra tous les ans le jour de faint Louis , les 
confuls feront obligts de donner à l'académie la 
plus grande fale de l'hôtel de ville qui fe trouve- 
ra meublée ; que ce jour-là , quand l’académie 
fera affemblée , elle enverra fon bedeau avertir 
les confuls de fon arrivée , & qu'elle fe mettra en 
marche deux à deux; que deux confuls en robes 
confulaires , fe mettront pareillement en marche, 
lorfque Pacadémie fera fur le feuil de la porte 
d'entrée; & que les uns & les autres marcheront 
en préfence & à pas comptés , & la garde en haie , 
de maniere à fe rencontrer au milieu de la cour 
d'entrée. Quand l'académie & les deux confuls fe 
feront joints , le premier de ces deux confüls pren- 
dra la gauche de celui qui fera à la tête de Paca- 
démie, & marchera fur une même ligne avec lui; 
le fecond conful en fera autant avec le fecond 
académicien ; le refte de la compagnie continuera 
de marcher deux à deux. À la porte de la fale 
deftinée pour l'affemblée , fe trouvera un troifiéme 
conful, qui, comme les deux premiers, accom- 
pagnera un açadémicien , fe plaçant à fa gauche, 
& marchand de front. Au milieu de la fale , le 
premier conful ou maire fe mettra à la tête des 
autres confuls , & au côté gauche de l’académi- 
cien qui conduira l’académie. Arrivés au lieu de 
la féance , l'académie prendra la droite pour oc- 
cuper les fiéges deftinés , & les confuls prendront 
la gauche, Celui qui fe trouvera à la tête de l’a- 
cadémie, préfidera. La féance finie, le mêmeor- 
dre fera obfervé en fortant que pour l’entrée. M. 
l'évêque de Montauban , ( MICHEL de Vertha- 
mon ) ayant deftiné la fomme de deux cens cin- 
quante livres , pour donner un prix de pareille 
valeur à celui qui, au jugement de l'académie , 
fe trouvera avoir fait le meilleur difcours fur un 
fujet relatif à quelque point de morale tiré des 
livres faints, fuivant l’ufage de l'académie fran- 
çoile , l'académie a fait aufli un réglement confi- 
ftant en trente articles , concernant le jugement 
des ouvrages préfentés pour le prix & la diftri- 
bution du même prix. Tous ces reglemens {ont 
imprimés avec les lettres patentes, arrêt d’en- 
regiftrément , & les noms des académiciens. 
On a imprimé à Touloufe deux recueils, 27-12, 
de piéces diverfes en profe & en vers, compo- 
dées par les membres de l’académie de Montau- 
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Société littéraire. Les pièces principales du recueil 
imprimé en 1743, font, un Panégyrique de Jaint 
Louis, prononcé le 25 août 1742, par M. l'abbé 
de la Tour , curé de faint Jacques , &c; un Dif: 
coùrs fur l'uvilité des académies, par M. Dubreilh, 
tréforier de France de la généralité de Montau- 
ban; un Difcours fur d'étude de la langue francoife, 
par M. l'abbé Bellet; un Æfai cririque fur l'évaë 


préfent de la république des lettres ; par M. le Franc 


de Pompignan, depuis évêque du Pui; les Dialo- 
gues des Dieux de la mer, traduits du grec de Lu 
cien, avec des remarques , par M. le Franc, avo- 
cat général de la cour des aides de Montauban , 
& plufieurs poéfies du même. Le fecond volume, 
imprimé en 1745, contient quelques diféours pro- 
noncés à l'ouverture de la féance publique tenue 
le 2$ août 1743 , par M. d’Aumont , confeiller 
de la cour des aides, & par M. dela Motte, doyen 
de la même cour ; des Réflexions fur la république des 
letres, par M. Delfios , chanoine de l’églife de 
Montauban ; un Diftours fur l’éloquence , par M; 
Dubreilh ; un Difcours fur l'abus de l’efprit , par M. 
l'abbé Bellet ; un autre du même, /wr l'accord de 
la Jtience & des talens avec la modeflie ; une Lectre de 
M. le Franc , évêque du Pui, fur les travaux acadé- 
miques ; des Æffais de méthode fur l'art hiflorique, 
par M. du Roi ; quelques éloges hiftoriques & 
diverfes poéfies. 

MONTAUBAN ( comtes ou princes de ) cher= 
chez ROHAN. 

BONES , baronie , cherchez BARONIES 
(les) 
MONTAUBAN , maïfon confidérable de Bre- 
tagne , tire fon origine d’ALAIN, fire de Montau= 
ban, qui eut pour enfans , JEAN , fire de Mon- 
tauban , qui fuit ; & Joffélin, évêque de Rennes , 
mort l'an 1234. 

IL. JEAN , fire de Montauban , fut l’un des fei- 
gneurs de Bretagne qui s’affemblerent l’an 1212, 
& porterent la guerre en Normandie , pour ven 
ger la mort du duc Artus, que le roi Jean d’An- 
gleterre , fon oncle , avoit fait mourir. Il époufa 
Gafceline de Monfert, dont il eut, OLIVIER , qui 
fuit. 

IT. OLivrer , fire de Montauban , époufa Jean= 
ne, dont il eut, PHILIPPE , qui fuit, 

IV. PaiLipPE , fire de Montauban, laïffa de W; 
fa femme , dont le nom eft ignoré , OLIVIER, Il 
du nom, qui fuit ; Guillaume ; & Renaud de Mon- 
tauban. 

V. OLIVIER , Il du nom, fire de Montauban, 
mourut l'an 1284 , & fut pere d’'ALAIN , Il du 
nom, qui fuit ; & d’Anne de Montauban. 

VI. ALAIN , Il du nom, fire de Montauban, 
fut pere d'Oivier , II du nom, qui fuit ; & 
d’Aliette de Montauban. 

Vil. Ouivier , III du nom, fire de Montauban 
& de Monfort , vivoit l’an 1336, & fut pere de 
Jean, fire de Montauban , qui tint le parti de 
Charles de Blois, contre le comte de Monfort , 
fut arrêté à Angers l'an 1343, foupçoné d'avoir 
intelligence avec les Anglois ; & ayant été con- 
duit à Paris, il eut la tête tranchée, le 29 novem-= 
bre dela même année , avec plufeurs autres fei- 
gneurs Bretons , accufés du même crime ; d’A- 
LAIN , III du nom, qui fuit ; & de Reraudde Mon- 
tauban , qui époufa Amicie du Breil , dame du Bois- 
de-la-Roche , &c. fille unique & héritiere de Guil- 
laume du Breil , & de Denyfe d’Anaît, dont il eut 
Jean , feigneur du Bois-de-la-Roche , mort fans 
pofttrité; Renaud , feigneur du Bois-de-la-Roche, 
capitaine de Ploërmel , mort fans enfans de Jeanne 
de Monfort , fille de Raoul , VI du nom , fire de 

Monfort , 
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Monfort , & de Léonore d’Ancenis ; Guillaume , 
qui fut l’un des trente chevaliers Bretons , qui 
combattirent contre trente chevaliers Anglois ; 
Olivier, mort fans alliance ; Jeanne , marice l’an 
1335 à Géofroi , fcigneur de la Planche ; Margue- 
rite , femme de Pierre de Pleheben ; Carherine, 
mariée le 30 mars 1336, à Jean, feigneur de Tre- 
ceflon ; Ifabelle , & Amicie de Montauban , mortes 
fans alliance. 

VIII. ALAIN , III du nom , fire de Montauban 
aprés fon frere , mourut lan 1359, & eut pour 
fils OziviEr , IV du nom , qui fuit. 

IX. OLIvIER, IV du nom, fire de Montau- 
ban , &c. mourut l'an 1308. Ilavoit époufé Jeanne 
de Malefmains , dame de Romilli, Marigni , Gre- 
nonville , &c. morte l’an 1338, fille ainée de GiZ- 
Bert de Malefmains , feigneur de Marigni , &c. & 
de Tiphaine de Courci , dont ileut, OLIVIER , 
V du nom, qui fuit; Renaud , mort jeune ; Guil- 
laume , feigneur de Crefpon , mort fans alliance ; 
Amauri, auf mort fans alliance ; Jean, mort avant 
fa mere ; Jeanne , marite à Jean de la Tellaye , 
chevalier ; & Julienne de Montauban , dame de 
Medrignac , mariée à Jean du Chârelier , vicomte 
de Pommerit. 

X. Orivier, V du nom, fire de Montauban, 
vivoit l'an 1386. Il avoit époufé Makaud d’Aubi- 
gné, dame de Landal , fille de Guillaume, fire de 
Landal., dont ileut , GUILLAUME, qui fuit; Ro- 
BERT de Montauban, qui a fait la #ranche des fei- 
gneurs du BO1s-DE-LA-ROCHE , rapportée ci-après ; 
Bertrand , confeiller & chambellan de monfeigneur 
le dauphin , duc de Guienne , qui fut établi au gou- 
vernement de la prévôté de Paris, avec Tannegui 
du Châtel, l’an 1413, & mourut à la bataille d’A- 
zincourt lan 1415; Renaud , feigneur de Cref- 
pon & de Marigni ; Jean, premier échanfon de 
monfeigneur le dauphin , duc deGuienne ; Jeanne, 
mariée à Jeu Boutier, feigneur de Château d’Afñ; 
& Marie de Montauban, demoifelle d'honneur de 
la reine Ifabelle de Baviere , mariée l'an 141 Sà 
David de Poix , fire de Brimeu. 

XI. GUILLAUME, fire de Montauban , de Lan- 
dal, &c. chancelier de la reine Ifabellede Bavie- 
re, mourut l'an 1432. Il époufa, 1°. Marguerite 
de Loheac, veuve de Jean, fire de Maleftroit, & 
fille d’£Eon , feigneur de Loheac & de la Rocheber- 
nard , & de Béarrix de Craon :: 2°. lan 1411, 
Bonne Vifconti de Milan , fille de Carlo Vifconti, 
feigneur de Parme , & de Béatrix d’Armagnac. 
Du premier lit vint Béarrix de Montauban , dame 
de la Gaulle, mariée à Jean , Hdu nom , fire de 
Rieux & de Rochefort. Du fecond fortirent JEAN, 
qui fuit; Arus , baïlli de Coftentin, qui fe rendit 
Céleftin à Marcouflis , pour éviter la recherche 
qu'on faifoit des auteurs de la mort de Gilles de 
Bretagne , à laquelle il avoit beaucoup contribué, 
fut depuis élu archevêque de Bourdeaux , & mou- 
rut l’an 1468 ; Marie , alliée à Jean , VI du nom, 
feigneur de Graville & de Marcouffis ; Ifabeau , 
mariée à Triffan du Perrier, fire de Quintin; Béa- 
trix , alliée l'an 1435, à Richard , fire d’Efpinai ; 
& Louife de Montauban , mariée à Guion de la 
Motte, feigneur de Vaucler , &c. 

XII. Jean , fire de Montauban, de Landal, de 
Roñilli, de Marigni, de Crefpon , &c. confeiller 
& chambellan du roi, maréchal de Bretagne , fui- 
vit le duc de Bretagne , lorfqu'il alla joindre fes 
troupes à celles du roi , pour la conquête de la 
Normandie ; fetrouva à la prife des villes de Gaën, 
de Cherbourg , & de toutes les autres places de 
cette province , qu'occupoient les Anglois, & y 
rendit des fervices confidérables ; en reconnoiffan- 
ce de quoi , le roi l’établit baillide Coftentin ; en 
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la place de fon frere , l'an 1450. Le duc de Bre- 
tagne lui donna le commandement de fes troupes, 
qu'il mena en Guienne , pour la réduétion de cette 
province , l'an 1453 , & le roi Louis XI, à fon 
avénement à la couronne , le créa grand -maître 
des eaux & forêts, l'an 1461 , & amiral de France, 
à la place du comte de Sancerre. Il étoit à Milan $ 
l'an 1464, fut préfent à la ratification que fit le 
duc du traité de paix & d'alliance qu'il avoit 
conclu avec le roi ; & mourut en la ville de Tours 
en mai 1466, fort regreté duroi. Il avoit époufé 
Anne de Kerenrais , dame de Kerenrais & de la 
Rigaudiere , fille d’£oz, feigneur de Kerenrais , 
laquelle ne mourut qu'en 1499 , dont il eut pour 
fille unique, Marie , dame de Montauban , de Lan- 
dal, &c. mariée, 1°. en avril 1443 , à Louis de 
Rohan , feigneur de Guémené , Guincamp , &c: 
2°. à Louis de la Trémoille, feigneur de Craon , 
morte l’an 1477. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
DU BOISs-DE-L4-ROCHE. 


XI. ROBERT de Montauban, fecond fils d'OLr- 
VIER, V du nom, fire de Montauban , & de Ma- 
haud d’Aubigné, dame de Landal , fut feigneur de 
Grenonville & de Queneville , bailli de Coften- 
tin l'an 141$, fervit au fiége d'Orléans l'an 1420, 
& vivoit l'an 1440. Il avoit épouft avec difpen- 
fe, Marie de la Planche , fa parente , dame du 
Bois - de-la-Roche, du Bois-Baffet, & de Vau- 
vert, fille unique de Ro/and , dit de Saint - Deno- 
val, morte l’an 1448 , dont il eut GUILLAUME , 
qui fuit; autre Guillaume , feigneur de la Planche, 
vivant l'an 1443; & Marie de Montauban, dame 
du Bois-Baffet , alliée en juillet 1434, à Philippe 
de Vierville , feigneur de Creuilli. 

XII. GurzLAUME de Montauban, feigneur du 
Bois-de-la-Roche, Grenonville, &c. époufa du 
vivant de fon pere , Jeanne de Brochereuil, morte 
le 20 décembre 1429 , fille aînée de Robere , fei- 
gneur de la Cleaudaye , fénéchal de Rennes & de 
Nantes , & de Moricerte de Monfort , dont il eut, 
GUILLAUME , Il du nom, qui fuit ; Marie, alliée 
à Jean de Keradreux , feigneur de Neufvillette 
& des Aulnais; Robert ; & Guion de Montauban. 

XIII. GuiLLAUME de Montauban , IIdunom, 
feigneur du Bois-de-la-Roche , baron de Grenon- 
ville , &c. mourut l’an 1486 , ayant été marié 
trois fois, 1°; à Jeanne de Keradreux , fille de 
Jean | & d'Olive de Bodegat : 2°. à Orfraife de Se- 
rent , dame de Tromeur., fille de Jean, feigneur de 
Tromeur , & de Jeanne de Comenan : après la 
mort de laquelle, arrivée le 11 janvier 1452, il 
prit une troïfiéme alliance, le 2 août 1467 , avec 
Françoife , dame du Caflo & la Vaërie, veuve 
de Pierre de Severac, & de François du Plantis , 
& fille de Pierre, feigneur. du Caflo , & de Jeanne 
de Frefnai. Du premier lit vint , PhiziPre, qui 
fuit. Dufecond fortirent , Efpri: de Montauban, 
capitaine de cinquante lances du duc de Bretagne, 
commandant dans la ville & château de Dol, qui 
ne laiffa qu'un fils , nommé Louis de Montauban; 
Marguerite ; alliée à George Lefpervier , feigneur 
de la 'Bouvardiere , &c; Jeanne, mariée en avril 
1460 , à Bertrand , feigneur de Boyfryou; Marie. 
alliée, 1°. à Guillaume , feigneur du Tiercent: 2°. 
à Gilles de Condert , feigneur de la Morterai: & 
Hilaire de Montauban , femme de N. Avaleuc ,1ei- 
gneur de la Grée. 

XIV. Pxizippe de Montauban, baron:de Gre- 
nonville , feigneur du Bois-de-la-Roche, &c. 
chancelier de Bretagne l’an 1487 , fervit beaucoup 
à conclure le mariage de la ducheffe Anne avec 
e roi Charles VIE, qui l’employa depuis en plu- 
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fieurs charges confidérables, Sa charge de chan- 
celier ayant été fupprimée l'an 1494 , il eut le ti- 
tre dé gouverneur & de garde de la chancellerie 
de Bretagne, & mourut le premier juillet 15 16. 
Il avoit époufé Marguerite le Borgne , Veuve de 
Roland de Lefcoët , grand véneur de France , & 
fille de Roberrle Borgne , & de Tiphaine de Keren- 
rais, dame de Coëtcañton : >°. Anne du Châte- 
lier , fa parente, veuve de Gilles de Rieux, fei- 
gneur de Châteauneuf, & fille de Vincent du Chà- 
telier, vicomte de Pommerit, &c. & de Magde- 
léne de Villers-du-Hommet. Du premier lit fortit, 
Marguerite de Montauban, dame du Bois-de-la-Ro- 
che, &c. mariée à Jacques de Beaumanoiïr , Vi- 
comte de Pledran. Du fecond vint Carherine de 
Montauban, alliée à René de Volvire , baron de 
ufec. * Voyez lepere Anfelme , hiffoire des grands 
officiers. 

MONTAULT , maifon confidérable en Pigorre, 
dont on ne rapporte la poftérité , que depuis JEAN 
de Montault, feigneur de Benac , qui fervit le roi 
en fes guerres de Gafcogne l'an 1359; & qui, 
dix ans après, appella au parlement de Paris , 
de ce que le prince de Galles , duc de Guienne, 
avoit donné au captal de Buch, Anglois , le comté 
de Bigorre , dans lequel tous fes biens étoient fi- 
tués. Il avoit époufé Gaillarde de Miraumont , dont 
if eut, JEAN, I dunom, qui fuit. 

Il. Jean de Montault, Il du nom, feigneur de 
Bénac , époufa Marguerite fille de Vidal , feigneur 
de Bazillac, & de Marie de Gramont , dont il eut 
ARNAUD , qui fuit; & Conflance de Montault, 
mere de Bernard de Bèon. 

HE. ArnauD de Montault, baron de Bénac , 
vivoit Pan 1481. Il avoit époufé, 1°. Bérénice de 
Coarafe : 2°. Jeanne de Lavedan , fille d’Arraud , 
ÿicomte de Lavedan , & de Bruniffende de Ger- 
dereft. Du premier lit fortit Jear d:Montault, pere 
de Maÿdelène , dont failiance eft ignorée. Du fe- 
cond fit vinrent ANNET , qui fuit ; Roger, qui fut 
æéghfe; N. pere de Roger , vicomte de Montault ; 
Magdelène ; Catherine ; & Jeanne , dont les alliances 
font ignorées. 

iv Anwwer de Montault , baron de Bénac , 
mourut pendant les guerres d'Italie, avec qua- 
tre de fes enfans , ayant fait fon teftament le 12 
oë&obre 1523. Il avoit époufé , 1°. Catherine de a 
Roque: 2°. 1fabelle de Majorefte , ou de la Ro- 
che-Fontenille, & fut père de JEAN-MaRcC , qui 
fuit ; de George ; de Jean ; & d'Hélène de Mon- 
tauit. 

Y. Jran-Marc , baron de Montault & de Bé- 
nac, lil du nom, capitoul de Touloufe , l'an 
1536, vivoit l'an 1554 Il avoit époufé le 16 mai 
1527, Magdelène , fillé de Gaffon , baron d’An- 
douins ; dont il eut Jear-Paul ; baron de Bénac , 
mort fans alliance , à la bataille de faint Denys ; 
Philippe, vicomte de Lavedan , qui fit fon tefta- 
ment Jan 1597, & qui avoit époufé, 1°.en 1 567; 
Jeanne de Caumont, fille de N. feigneur de Berbi- 
guicrest 2°. Pan 15923 Marie de Gontault , fille 
Arnaud, feigneur de Saint-Geniez , lieutenant- 
général de Navarre & de Béarn, & de Jeanne de 
Foix, defquelles il eut point d’enfans ; BERNARD , 
quifuit ; Jacques, mOrt fans alliañce ; Jean, mort 
en Turquie; Anne, marice À N. feigneur de Sus 
en Béarn ; Jeanne, & autre Jeanne ; mortes fans 
alliance ; Magdelène, dame de Ponthus ; & M. de 
Montault , religieufe. 

VILBERNARD, baron de Montault & de Bénac, 
recueillit la fucceffion de fes freres, fut fénéchal de 
Bigorre , & époufa én juin 1 $78, Thabitha de Ga- 
baîton , dame de Navailles & de Bafllon , fille 
de Bertrand , baron de Baflllon, souverneur de 
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Navarreins, & de Jeanne , dame de Cauna , dont 
il eut PHiLrPre , qui fuit ; Henri , feigneur de Baf- 
fillon & de Sarriac ; Blaife , meftre de camp duré- 


iment de Champagne, mort de maladie au fiége 


de la Rochelle ; N. feigneur de la Roque-Navail-. 
les, mort en l'ile de Rhé, commandant la cava- 


lerie ; Bernard , feigneur de Ponthus , mort au 


fiége dela Mothe l'an 1634; N. tué au fiége de 


Saint-Jean d’Angeli ; Jeanne, marie à N. feisneur 
de Lux , {énéchal de Bigorre ; Corifande , alliée à 
NV. de Durfort , feigneur de Caftel-Bayac ; & Mar- 


guerite de Montault, morte fans alliance. 


VIL Pauupre de Montault, marquis de Bénac, 
fénéchal & gouverneur de Bigorre l'an 1650, fut 
créé duc de Navailles & pair de France, par lettres 
de 1650 , non regiftrées , & mourut l’an 1654. IL 
avoit époufé en mai 1612 , Judith de Gontault , 
dame de Saint-Geniez & de Badefol , fille d'Ee, 
gouverneur & lieutenant général de Béarn, vi- 
Ceroi de Navarre, & de Jacqueline de Béthune, 
dont il eut Cyrus, marquis de Saint-Geniez , mort 
avant fon pere , laiffant de Jeanne de Caumont- 
la-Force, fa femme , Judith Therèfe - Suganne de 
Montault , fille unique , marquife de Saint- Ge- 
niez , mariée le 24 juin 1679, à Jacques le Coi- 
gneux , préfident au parlement de Paris ; Maxi 
milien , baron de Saint-Geniez , mort aufli avant 
fon pere; PHILIPPE, II du nom, quifuit; Jean, 
vicomte de Tofel , mort fans alliance ; Henri, fei- 
gncur d'Audanne , marquis de Saint-Geniez , gou- 
Verneur de Saint-Omer , lieutenant général des 
armées du roi, mort le 31 mars 1685, fans pos 
térité légitime ; Bernard , feigneur de la Chapelle 
Albareils , mort avant fon pere ; Céfar , feigneur de 
Pagalie, mort jeune ; Jacqueline ; morte jeune; 
Jeanne, mariée à Jean, marquis de Loffe en Péri- 
gord ; Paule , alliée à Louis , marquis de Loubie- 
res d’Incamps en Béarn ; Marie, femme de A. 
de la Saile-de-Saint-Pé , baron de Banque , lieu- 
tenant de roi à Bayonne ; Diane, marite à Louis 
de Cordouan, marquis de Langei , morte le pre- 
mier de janvier 1717 ; & Perfide de Montault, 

rieure des religieufes Maltoites à Touloufe. 

VIIL Paire de Montault-Bénac , duc de Na- 
yailles, pair & maréchal de France , chevalier 
des ordres du roi, &c. dont il fera parlé ci-aprèxdans 
an article féparé , époufa en février 1651 , Suzanne 
de Beaudean , lune des dames de la reine Anne 
d'Autriche , & fille de Charles de Beaudean , comte 
de Neuillan , gouverneur de Niort, & de Françot- 


fe Tiraqueau , morte le 15 février 1700, âgée de 


7aans. Dece mariage font iflus, Philippe de Mon- 
tault-Bénac , marquis de Navailles, brigadier des 
armées du roi, mort à l’âge de 22 ans , avant 
fon pere, le 2 décembre 1678 , au retour de la 
prife de Puycerda ; Charlotte-Francoife Radegonde, 
abbefle de Sainte Croix de Poitiers, morte Je 12 
février 1696 , âgce de 43 ans ; Françoift , troï- 
fiéme femme de Charles de Lorraine, HI du nom, 
duc d'Elbeuf , morte Le 11 juin 1717, âgée de 64 
ans ; Gabrielle-Eléonore , mariée à Henri d'Orléans, 
marquis de Rothelin ; Henrierte, abbefle de la 
Sauffaye , près Paris ; Gabrielle, marice à Léonor- 
Elie de Pompadour, marquis de Laurieres ; & Ga- 
brielle de Montault-Navailles, la jeune, religieufe. 
* Poyexle pere Anfelme , hifloire des grands officiers 
de la couronne. 

MONTAULT ( Philippe de ) duc de Navaïlles, 
pair & maréchal de France , chevalier des ordres 
du roi , fénéchal de Bigorre , commandant pour 
fa majefté dans les villes de la Rochelle, Brouage 
&z pays d’Aunis , capitaine-licutenant des deux 
cens chevaux-légers de la garde. Ilétoit fils de PAï- 
lippe de Montauit , baron de Bénac, gouverneur 


& fénéchäl de Bigorre, & de Jacqueline de Gori- 
tault , dame de Saint - Geniez. Quoiqu'il eût fucé 
le lait de l’héréfie dans la maifon paternelle ,il ne 
laïfla pas d’être recu page chez le cardinal de Ri- 
chelieu l’an 163$, n'ayant alors que 14 ans ; & 
ce grand homme prit foin lui-même de l'inftruire, 
& lui fit abjurer la religion prétendue réformée. 
Au bout de dix-huit mois fa converfion fut fuivie 
de celle de fon pere, & d’une grande partie de 
fa famille. H commença de fervir dans les armées 
dés lan 1638, & monta par tous les degrés de La 
milice , jufqu’au premier de tous , Ctant toujours 
attaché à fon premier maître, le cardinal de Ri- 
chelieu , & enfuite au cardinal Mazarin, même 
dans les temps les plus fâcheux. I] commanda l’ar. 
mée d'Italie fous le duc de Modéne l’an 1658, 
en qualité de capitaine général ; & l’année fui- 
vante, après la mort de ce prince , il la com- 
manda en chef, Il futenfuite ambafladeur extraor- 
dinaire vers les princes d'Italie, Il commanda auffi 
l’armée que le roi envoya en Candie au fecours 
des Vénitiens, fous le duc de Beaufort, Panr 669,& 
depuis il eut encore le commandement en chef 
de toutes les troupes qui étoient en Lorraine, 
Âlface , Champagne & Bourgogne, l’an 1673 & 
au commencement de 1674. Ce fut en ce temps- 
là qu'il prit Grai , par où futscommencée la con- 
quête de la Franche-Comté. Dans la campagne 
de 1674, ilfervit en Flandre fous le prince de 
Condé , en qualité de: lieutenant général ; mais 
parceque le duc de Navailles avoit déja com- 
mandé en chef , le roi commanda au prince de 
partager l’armée en deux corps, & de faire fer- 
vir Navailles feul dans celui où étoit la maifon du 
roi, & les trois autres lieutenans généraux dans 
l’autre corps. Il fe trouva au combat de Sénef , 
où il commanda l'aile gauche de l’armée. L’an 
1675 , lorfqu'il étoit dans fon gouvernement de 
la Rochelle, fa majefté l’honora du bâton de ma- 
réchal de France. Au mois de janvier 1676 , il fut 
envoyé en Catalogne , où il commanda en chef 
armée du roi pendant trois années. Il fe rendit 
maître de Figuieres l’ân 1676; battit l'an 1677 
une partie des troupes commandées par le comte 
de Monterei , prit Puycerda l’an 1678, & fervit 
jufqu'à la paix de Nimegue , qui fut conclue la 
même année. Il eut long-temps le gouvernement 
de Bapaume , quelque temps celui du Havre de 
Grace, & jufqu'à fa mort’celui de la Rochelle , 
& du pays d'Aunis. Il fut reçu chevalier de l’or- 
dre du faint Efprit en la promotion de 1661 , & 
fut long-temps capitaine-lieutenant des deux cens 
chevaux-légers de la garde du roi. Enfin en avril 
1683 , il fut gouverneur de M, le duc de Chartres , 
depuis duc d'Orléans, & régent du royaume. 
Il mourut le ÿ février 1684, âgé de foixante-cinq 
ans. [l fut enterré dans l’églife des Dominicains 
du fauxbourg Saint-Germain, ou fa veuve lui a 
fait ériger un magnifique tombeau. On imprima 
fes mémoires à Paris , l'an 1701. Il y fait connof- 
tre que les Vénitiens avoient eu tort de fe plain- 
dre de fa conduite en Candie , puifqu'il y parut 
après que’ ce wavoit été ni leur intérêt, ni leur 
deffein de conferver cette ville. IL en donne les 
raïfons., & montre qu'ils ne voulurent fe fervir 
du fecours de la France , que pour faire voir que 
la Chrétienté s’intérefloit pour eux , & obliger 
par-là les Turcs à leur äccorder une paix moins 
défavantageufe, Cependant l’ambaffadeur de Ve- 
nife avoit fait de fi grandes plaintes au roi du dé- 
part de Ms de Navailles de Candice, que fa ma- 
jefté lui envoya ordre, fi-tôt qu'il fut arrivé en 
France, de fe retirer dans une de fes terres, où 
il fut relegué durant trois ans , après lefquels 
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ôn lui permit d’aller à fon gouvernement de la 
Rochelle ; & enfin de revenir à la cour , où il fé 
juftifia pleinement. * Poyerle P. Anfelme, grands 
officiers de la couronne. 

MONT AUSIER ( ducs de) 
MAURE. 

MONTBELLIARD , ville & famille illuftre ; 
cherche; MONBELLIARD,. 

MONTBERON ( Jacques ; fire de) fénéchal 
d'Angoumois, maréchal de France ; chambellan 
du roi & du duc de Bourgogne, fut fouvent em: 
ployé dans les guerres de Gafcogne, fuivit le 
roi au voyage qu'il fit en Flandre l'an 1382, fut 
nommé fénéchal d’Angoumois l'an 1386 , & 
fervit la même année fous le maréchal de Sancerre. 
Il embraffa depuis le parti du duc de Bourgogne &2 
du roi d'Angleterre, & fut pourvu de la charge de 
maréchal de France , à la place du fire de l'Iflez 
Adam , maisil nel’exerça pas long-temps , en ayant 
été deftitué en janvier 1421, & mourut lan 14212. 

1. Il defcendoit de ROBERT , feigneur de Mont< 
beron , qui vivoit l’an 1 140 , & qui fut pere de 

IL. ROBERT , II du nom , feigneur de Mont- 
beron , pere de 

IL. RoserT, Il du nom, feigneur de Mont- 
beron, qui laiffa de Jeanne , fa femme, ROBERT, 
IV du nom, qui fuit ; & Robert de Montberon s 
évêque d'Angoulême. 

IV. ROBERT , IV du nôm, feigneur de Mont- 
beron, Rochebertier , & de Rançon, vivoit l’an 
1276, & laïfla pour enfans , de Mahaud de la Ro- 
chefoucault , fille d’Aimeri , feigneur de la Ro: 
chefoucault, ROBERT , V du nom, qui fuit; & 
Belorte de Montberon , mariée à Gui de Chenac. 

V.ROBERT , V du nom, feigneur de Montbca 
ron , &c. vivant l'an 1329, laïfla de Galienne de 
la Porte , fa femme , 

VI. RoBErT , VI du nom, feigneur de Mont- 

beron, &c. qui époufa lan 1348 , Yolande de Ma- 
thas , dame de Boiflec , veuve d'Jchier , feigneur 
de Magnac, & fille de Robert , feigneur de Ma- 
thas , & de Marie de Thouars, dont il eut, JAC: 
QUES , qui fuit; Marie , alliée l’an 1364, à Jean 
e Coudun , fcigneur de Verfon ; & Marguerite 
de Montberon , vivante l’an 1390. 
VI JACQUES, fire de Montberon, maréchal 
de France, dont il eff parlé ci-deffus | époufa Marie 
de Maulevrier , fille aînée & héritiere de Renaud, 
baron de Maulevrier , & d’Avoir , & de Péarrix 
e Craon , dame de Toureil: 2°. Marguerite , com 
tefle de Sancerre, dame de Marmande, veuve de 
Béraud II, dauphin d'Auvergne , comte de Cler- 
mont , fcigneur de Mercœur , dont il n’eut point 
d’enfans. Ceux du premier lit furent , FRANÇOIS, 
qui fuit; Jacques , feigneur de Montberon & d’A- 
zai-le-Rideau , capitaine du château de Thouars ; 
mort fans poftérité légitime ; Carherine , mariée 1°, 
à Renaud, VII du nom, fire de Pons, vicomte de 
Turenne , &c. 2°, à Jean de Maleftroit, feigneur 
d'Oudon; & Marguerite de Montberon , dame de 
Mautrefle , mariée l’an 1418 , à Savart Bouchard, 
feigneur d’Aubeterre, Pauléon, Ozillac, &c. 

VIIL FRaANÇoIs , baron de Montberon, Mau= 
levrier , Avoir, &c. mourut fort âgé vérs l'an 
1470. Il avoit époufé le 25 mai 1403 , Louife de 
Clermont, fille unique de Jean de Clermont, vi- 
comte d’Aunai , dont il eut FRANÇOIS II , qui 
fuit; GUICHARD , qui a fait la branche des barons 
de MORTAGNE 6 d’AVOIR , rapportée ci= après ; 
Louis, qui a fait celle des comtes de FONTAI- 
NES-CHALENDRAI , aufft mentionée ci-après.; Sava- 
ri ,archidiaere de Champagne en l’églife de Reims, 
abbé de Notre - Dame-la - Grande en Péglife de 
Poitiers ; & chanoine de Saintes ; Caherine , femme 
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de Joachim Girard, feigneur de Bafoches; Guil- 
demerre , mariée à Jean de Maumont , feigneur de 
T'aunai-Boutonne ; Jeunne , dame de Curfai , ma- 
ticel'an 1445 ; à François de Clermont, feigneur 
de Dampierre; Yo/ande,dame de Chevalon &d’Au- 
zac, alliée l'an 1446, à Michel Jouvenel des Urfins, 
feigneur de la Chapelle-Gautier, baïlli de Troye; 
Marie , dame de Chefboutonne , femme de Jean 
Malet, dit de Graville , grand-maître des arbalé- 
triers ; Andrée , dame de Vareignes , mariée l'an 
1451, à Gautier de Perufle, feigneur d'Efcars ; &c 
Bruniffende de Montberon , dame de Mirebel , 
marice 1°, à Olivier de Belleville : 2°. à Arnaud, 
fire de Bordeilles. 

IX. François , II du nom, fire de Montbe- 
ron, vicomte d'Aunai & de Mathas, baron de 
Maulevrier , &c. fut chambellan du dauphin 
Van 1443 , vendit la terre de Montberon lan 1471, 
à Marguerite de Rohan, comteffe d'Angoulême , 
ce qui caufa de grands procès , & mourut le 31 
ottobre 1476. Il avoit époufé vers lan 1440, 
Jeanne Vendôme , veuve de Robert , feigneur 
de Fontaines, & fille unique de Pierre, feigneur 
de Ségré & du Lude , & de Marie d'Acigné, dont 
il cut, EUSTACHE , qui fuit; & Jeanne de Mont- 
beron , dame de Monchamps & de Beaulieu , 
mariée , 1°. à Martin Henriquez de Caftille, cham- 
bellan du roi : 2°. à Louis Chabot, feigneur de 
Jarnac : 3°. à Louis Larchevêque, feigneur de 
Soubife , morte fans pofterité en juin 1408. 

X. EusTAcHE de Montberon , vicomte d'Au- 
nai, baron de Maulevrier & de Mathas , époufa 
Marguerite d’Eftuer , fille de Jean, feigneur de 
Lifleau, baron de Niœul, & de Jeanne de Pons- 
Saint-Maigrin , dont il eut Chriflophe de Montbe- 
ron, vicomte d’Aunai, mort fans laiffer de pof- 
térité de Léonore de Ferrieres , dame de Mont- 
fort-lé-Rotrou & de Vibrai , fille aînée de Jeaz, 
baron de Ferrieres , & d’Anne Geofroi; Placide, 
protonotaire du faint-fiége ; Arus , lun des cent 
gentilshommes dela maifon du roi ; ADRIEN, 
qui fuit; Claude, protonotaire du faint-fiége ; Ca- 
therine , alliée le 21 novembre 1478 , à Joachim 
de Conighan , feigneur de Cherveux; Jeanne , 
femme de Jacques de Chabannes , fcigneur de la 
Palice ; Blanche, marice , 1°. à Jacques de la Ro- 
chefoucault , feigneur de Mellerans , d’Aunac , de 
Nouhans, &c : 2°. à Gilles Tranchelion , fei- 
gneur de Palluau ; & Marie de Montberon , ma- 
rice lan 1492 , à Geofroi de Balfac , feigneur de 
Montmorillon , &c. 

XI. AprieN de Montheron, feigneut de Vil- 
lefort , &c: fuivit Le roi Charles VIIL, à la con- 
quête de Naples , fe trouva à la bataille de For- 
noue , oùil fut bleffé près la perfonne du roi , qui 
l’avoit choifi pour un de fes confidens , & vivoit 
l'an 14952 Il avoit époufe Marguerite d'Archiac, 
fille & principale héritiere de Jacques , feigneur 
d’'Archiac , & de Marguerire de Levis, dont il eut, 
FRANÇOIS, qui fuit ; René, fourd & muet ; Louis, 
feigneur de Polignac , qui époufa Anne de Belle- 
ville; Jean de Montberon ; feigneur de Thors, &c. 
qui de Gabrielle de Pierrebufficre , fa femme , eut 
pour fille unique Judith de Montberon , héritiere 
des barohies de Thors, Blanfac, Prignac , Lon- 
zenac,, &rc. mariée à Jacques de Pons ; marquis de 
la Cafe , comte de Roquefort ; de Marfan en par- 
tie, baron de Montgaillard , vivant en 160$ ; 
Agnès de Montberon , marie l'an 1535 , à Claude 
Chat , dit de Raftignac, feigneur du Pouzet ; Anne, 
femme dé Francois Guérin ; feigneur des Herbie- 
res ; Héléne ; Cacherine,& Barbe de Montheron, ma- 
riée à Pierre de Maigné , feigneur de Maudereux. 

XIL: François de: Montberon , baron d’Ar- 
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chiac, Villefort, Beaulieu, capitaine de Blaye; 
époufa le 29 avril 1538 , Jeanne de Montpezat , 
feconde fille de Gui , baron de Montpezat, & de 
Jeanne de Mareuil , dame de Villebois , dont il 


eut René de Montberon , baron d’Arehiac , tué à 
la bataille de Gravelines lan 1558 , fans laïfler 
de poftérité , de Magdeléne du Fou, fille de Fran- 
gois , baron du Vigean, & de Louife Robertet ; 
Renée, morte jeune ; & Jacquette de Montberon ; 
héritiere dé fon frere, mariée À Antoine , fei- 


gneur de Bordeilles & de la Tour-Blanche. 


BRANCHE DES BARONS DE MORTAGNE 
ET D'AVOIR: 


IX. GuicmaArD de Montheron, fecond fils de 
FRANÇOIS , feigneur de Montberon , & de Zouife 
de Clermont, vicomtefle d’Aunai, eut en parta- 
ge les terres de Mortagne fur Gironde, d’Avoir, 
Gréfigné , Chapes, &cc. Il époufa Catherine Mar- 
tel , fille unique de Louis , feigneur de Beaumont- 
Pié-de-bœuf , & de Marie de la Tour-Landri, 
dont il eut RENÉ , qui fuit; Marguerite, premiere 
femme de René de Beauveau , feigneur de Mar- 
conville ; Marie , alliée à Arrus de Villequier, 
baron de Cholet, & de la Guerche ; Jeanne , fem- 
me de Mathurin , feigneur de Vonnés ; & Antoine 
de Montberon , fils puiné , feigneur de Morta- 
gne, qui de Jeanne l'Hermite , fille de Pierre, fei- 
gneur de Beauvais ; & de Jeanne du Fau , laïfla 
pour enfans , Adrien de Montberon , mort fans al< 
lance ; Anne , femme de Jean de Conighan, fei- 
gneur de Cangé ; Jacquette, morte fans alliance ; 
& Anne, rehgieufe à Fontevrault, laquelle re- 
nonça à fes vœux , prétendant y avoir été for- 
cée par fa mere , & époufa , en préfence de 
fes parens , Pierre de Séeur , feigneur de Ligonez ; 
dont elle n'eut point d’enfans, 

X. RENÉ de Montberon, baron d’Avoir & de 
Champeaux, époufa , 1°. Marie d'Eftampes, fille 
de Jean , feigneur des Roches , & de Marie de 
Rochechouart-Mortemar, dont il eut Renée, morte 
fans alliance: 2°, Louife de Sainte-Maure , fille de 
Renaud , feigneur de Jonzac, & de Françoife Cha- 
bot, dont il eut , LOUIS, qui fuit; Renée, femme 
de François de Bar, feigneur de Baugi ; Françoife, 
religieufe ; Catherine , mariée à Guillaume le Beau- 
voifin , baron de Courtaumer ; & Anne de Mont- 
beron, femme de Pierre de Maïllé , feigncur de 
Latan & de Marolles. 

XI. Louis de Montheron, baron d’Avoir , 
&c. époufa Magdelëne Pelault , dame de Lefpinai- 
Greffier, d'Erignai, la Mifloniere , & de la Bif 
fire , fille d'Antoine, feigneur defdits lieux, & de 
Geneviéve du Chêne, dont il eut, JACQUES, qui 
fuit; Françoife , mariée, 1°. à Louis Gaftineau, 
feigneur de la Tour de Germigni, & de Saint Bon- 
net, gouverneur de Bayonne : 2°. à Charles , fei- 
gneur de Veaux ; Renée , femme de François Thier- 
ri, feigneur de Bois-Orcamp , & de Pontrouault ; 
Claude , mariée à Jean de Vai, feigneur de la Ro- 
cheferrieres ; & Emerance de Montberon, religieufe 
à Fontevrault. 

XII. Jacques de Montberon , baroïi d’Avoir, 
feigneur de Champeaux, &c. époufa Louife Go- 
heau , dame de Souché, Saint-Aignan , les Jam- 
monieres ; la Maillardiere, & de lIfle Bonin en 
Bretagne , fille de François , feigneur defdits lieux, 
& de Francoïife Hamon , dont il eut, HECTOR, 
qui fuit ; Jean, feigneur de Saint-Aignan , ui 
d'Anne Brecel , fa femme, fille de Cariflophe, $ 
néchal de Nantes, n’eut qu'un fils nomméRené , 
mort jeune ; Marguerite , alliée, 1°. à Jean le Clerc, 
feigneur des Roches près d'Angers : 2°, à Louis le 
Vayer ; & Anne de Montberon, 
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XUIL. HECTOR de Montheron , baron d’Avoir, 


&c. époufa , 1°. Jeanne de Maillé , fille de Gui, 
feigneur de Brezé, & de Jeanne de Louan, dont il 
n'eut point d'enfans : 2°, Radegonde de Noyelles , 
fille de Rens, feigneur de la Baufardiere, & de 
Renée de la Coutardiere , dont il eut René & Hec- 
zor , morts jeunes ; LOUIS , qui fuit ; & Adrienne de 
Montberon , mariée le 20 février : 599 s à Louis 
de la Rochefoucault , feigneur de Néuilli-le-No- 
ble , & dela Brofle-Touraine. 

XIV. Louis de Montheron ; baron d’Avoir, 
&c. eut la tête tranchée à Paris, pour avoir en- 
levé Renée de Galeri , femme de Guillaume le 
Fevre, juge criminel de Nantes. Il avoit époufé 
Van 1599, Angélique de la Rochefoucault , fille 
de René, feigneur de Neuilli-le-Noble , & d’Anne 
Gillier , dont il n’eut qu’un fils, nommé Heëor, 
mort jeune, 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE FONTAINES- 
CHALENDRAI. 


… IX Louis de Montberon , troifiéme fils de 
FRANÇOIS , feigneur de Montheron & de Mau- 
levrier, & de Zouife de Clermont , vicomtefle 
d’Aunai, fut feigneur de Fontaines - Chalendrai x 
& de la Paille , & capitaine de Montberon. Il 
époufa ; 1°. Radegonde de Rochechouart , fille de 
Jean ; feigneur de Mortemar , & de Jeanne de 
Torfai: 2°. Guionne Mérichon. Ses enfans du pre- 
müer lit furent ; Louis , qui fuit ; & Marie de 
Montberon , qui époufa Gautier de Perufle , fei- 
gneur de la Vauguyon, &c. fénéchal de Périgord 
&e de la Marche. Ceux du fecond lit furent, Jea 
de Montberon, feigneur de la Paille ; Jacques, pro- 
tonotaire du faint-fiége , curé d'Argenteuil ; AN- 
TOINE, duquel font defcendus Les feigneurs de BEAU- 
REGARD; rapportés ci-après ; François, protonotaire 
du faint-fiége, curé de Caftelnau, diocèfe de Sarlat; 
Guion, feigneur de la Paille , d’Andilli-les-Marais, 
de Guilebaut & de Sugnon, pere de Jacques, mort à 
Parmée ; & de Zouis de Montheron; chanoine de 
Saintes, qui obtint difpenfe du pape l'an 1555; 
de pouvoir fe marier , quoique foudiacre ; Olivier, 
vivant lan 1502; Rofe , dont l'alliance eft igno- 
rée ; & Louis de Montberon, feigneur d’Aufan- 
ces , aîné du fecond, mariage, qui de Magdeléne 
de Mareuil , dame de Montmoreau , eut pour en- 
fans, Louife de Montberon , dame de Montmo- 
teau , marice à Louis Prevôt , feigneur de Sanfac ; 
& Jacques de Montberon , feigneur d'Aufances , 
chevalier des ordres du roi , pere de Loxife 
de Montberon ; dame d'Aufances , morte l'an 
1 


X. Louis de Montberon,; II du nom, feigneur 
de Fontaines-Chalendrai , &c. laïifla entr’autres 
enfans, de fon mariage avec Louife de Beaumont, 
fille de Jean , feigneur de Glenai, & de Catherine 
Rataut , Louis IIT , qui fuir. 

XI. Louis de Montberon , II du nom, baron 
de Fontaines-Chalendrai, époufa Claude Bloffet ; 
dame de Torci, fille de Jean , feigneur de Torci ; 
& d'Anne de Cugnac , dont il eut , Lours IV, 
qui fuit; & Anne de Montheron, mariée À Louis 
de Gourdon de Genouillac , comte de Vaillac. 

XII. Louis de Montberon, IV dunom, baron 
de Fontaines -Chalendrai, & de Torci , époufa 
Helierte de Vivonne, fille de Char/es:, feigneur de 
la Châteigneraye , fénéchal de Saintonge , & de 
Renée de Vivonne , dame d'Oulmes , dontil eut; 
JEAN , qui fuit ; & Louife de Montberon , mariée 
lan 1609 , à Jean-Louis de Rochechouart , fei- 
gneur de Chandenier. 

XIII. JEAN de Montberon , comte de Fontaines- 
Chalendrai , laifa de Louife de Laubefpine, fa 
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femme, fille de Claude > fcigneur de Verderonne N 
& de Louife Pot-de-Rhodes, Lois de Montberon, 
V dunom, comte de Fontaines-Chalendrai, mort 
fans poftérité ; Balthaçar ; chevalier de Malte : 
Charles de Montberon ; Carherine ; mariée à Fran 
gois de Salignac, de la Motte-Fénelon ; & Louife 
de Montberon , rcligieufe. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE BEAUREGARD: 


X. ANTOINE de Montberon, quatriéme fils de 
Louis de Montberon, feigneur de Fontaines, & de 
Guyonne Merichon fa feconde femme, qualifié fei- 
gneur de Beaulieu. Il eut entrautres feigneuries la 
Châtellenie de Meung-fur-Charente, de Bré, de 
Fronfac en partie, des Rottes & des Courts. II 
Cpoufa , 1°, Marie de Mareuil ; fille de Jean de 
Mareuil , baron de Montmoreau , & de N... du 
Fou-du-Vigean : 2°, Perrerte le Feron. Ses enfans 
furent du premie lit, JACQUES, qui fuit; & du 
fecond , Gui ; Marie ; Marouerite ; Claude. 

XI. JACQUESs de Montberon eft qualifié dans 
fon contrat de mariage feisneur de Meung & de 
Beaulieu. Il époufa par contrat du 26 décembre 
1526, Michelle Gehaimd, fille de Charles Gehamd F 
écuyer , feigneur d'Olbreufe , & de Catherine Dex- 
mier, dont 1l eut, 1. Jacques de Montberon, écuyer, 
feigheur de Beaulieu; 2, JEAN, feigneur de Beau- 
regard , qui fuit; 3. Chriflophe ; feigneur de la 
Crignolée & des Pierriauts ; 4 & 5. Marguerite, 
& Magadeléne. 

XIL. JEAN de Montberon , feignelr de Beau- 
regard, de Meung en partie, &c, époufa 1°, Per- 
rette Angelly, fille de Pierre Angelly, écuyer, & 
de Renée Grain, feigneur & dame de la Crugnol- 
lée ou de la Courgnollée, de Beauregard ; des 
Chaulmes & du Grand-Treuil de Saint-Vivien , 
du Vergeroul en Aunis , par contrat du 23 dé- 
cembre 1556 : 2°. Jeanne du Pont par contrat du 
9 ou 24 feptembre 1570. Du premier lit il eut 
MicHez, feigneur de Beauregard, qui fuit; & 
Luce de Montberon , qui partagea avec Michel fon 
frere le 12 juillet 1599.Quant aux enfans du fecond 
lit. Voyez le pere Anfelme, 

XII. Mrcuez de Montberon, écuyer, feigneut: 
de Beauregard, d'Auzances, de la Vergne, de la 
Cour-d’Ufleau , du fief Fifcot , de la Marzelle, 
& du grand & petit Sarcou, époufa Françoife de 
Faucueur, fille de François de Faucueur , écuyer, 
feigneur de Fonsbalin, & de la Cour-d’Ufleau , 
& de Françoïfe Dexmier, par contrat du 2 juin 
1596: De ce mariage naquirent JEAN de Monthbe- 
ron, feigneur de Beauregard , qui fuit; & Luce 
de Montberon qui époufa Charles de la Laurencie, 
feigneur de Villenenve-la-Comtefle , diocéfe de 
Saintes, dont elle eut plufieurs enfans. 

XIV. JEAN de Montheron, chevalier, feigneur 
de Beaurepard, de la Cour-d'Ufleau, de Salle- 
bœuf & de la Crignollée , époufa par contrat du 
26 mai 1637, Marie Gentils , fille d’ Abraham Gen- 
tils, chevalier , feigneur d’Efnandes, des Tou- 
ches, de Chavaignie, & de Marie Guitton, dont 
il eut 

XV..FRANÇoIs de Montberon, chevalier, {ei- 
gneur d’Efnandes, de Beauregard, de la Cour- 
d'Ufleau., de la Crignollée : 1l époufa par con 
trat du 29 janvier 1662, Charlotte du Landas, 
fille d'Alexandre du Landas, écuyer, feigneur du 
Beignon, du petit Cheufle, de la Berengeais, & 
de Landes, confeiller au parlement de Bour- 
deaux. ;, & de Marouerice de la Riviere , dont il 
eut ALEXANDRE-ROBERT de Montheron , fei- 
gneur d’Efnandes , qui fuit; 2. Jean-Jacques de 
Montberon ; mort fans enfans, 3 & 4. Louis-P his 
lippe & François de Montberon ; morts jeunes, 
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XVI. AzexANDre de Montberon, chevalier, 
féigneur. d'Efnandes ; de la Cour-d’Ufleau , de 
Beauregard & de la Crignollée, époufa par con- 
trat du 7 mai 1687; Françoife-Eliçabeth Rougier, 
fille de Jacques Rougier , ÉCUYEr ; feigneur des 
Tourettes, du Maroïs-Guyot, & de Chartevre, 
confeiller au fiége préfidial de la Rochelle, & 
d'Eligabeth Guerry , dont il eut ALEXANDRE- 
François de Montberon, dit le comte de Mont- 
beron, qui fuit; & Charlotte de Montberon , qui 
époufa 1°. N. feigneur de Saint-Mari en Angou- 
mois , mort fans enfans : 2°. Henri de Vignau, 
feigneur de Vaucarte & de Faycal, chevalier de 
l'ordre royal & militaire de S. Louis, dont plu- 
fleurs enfans. 

XVII. ALEXANDRE-FRANÇOIS de Montberon, 
dit /e comte de Montberon, chevalier , feigneur d'Ef- 
nandes, de Villedou, de la Cour-d Uffeau , de 
Beauregard , de la Crignollée , de la Berengeais , 
&c. cpoufa par contrat du 20 feptembre 1720, 
Catherine-Agnès de Levis, fille de Charles- Antoine 
de Lévis, comte de Charlus, & de Marie-Fran- 
goife de Paule de Bethify , fœur de Charles-Eugène, 
duc de Lévis, pair de France, dont des enfans. 
% Voyez Le P. Anfelme, Ai. des grands officiers. 

MONTBRISON , vilie de France, capitale du 
Pays de Forez, eftun des cinq bailliages de la pro- 
vince. Ondit qu'autrefois Montbrifon n’étoit qu'un 
château nommé Bri(on , qui depuis fut fermé de 
murailles l'an 1428. 11 y a une églife collégiale 
dédiée à la fainte Vierge, diverfes maifons reli- 

ieufes, avec éledion, prévôte, &c. * Confultez 
Thiftoire de Forez, du fieur de la Mure. 

MONTBRUN, fameux capitaine du XVI fié- 
cle , cherchez PUI ( Charles du) 

MONTCALM , maïfon de Rouergue, qui a 
eu plufieurs perfonnes diftinguées dans l'épée & 
dans la robe. 

[. Simon de Montcalm, feigneur du Viala, de 
Cornus, au diocèfe de Vabres, en Rouergue , fut 
pere de, 

II. Hevraz de Montcalm, feïgneur du Viala, 
qui époufa au mois de mars 1302, Reveillade de 
Chavanon , fille d’Aforg de Chavanon. Elle tefta 
étant veuve le 5 avril 133$» & laifla pour fils 

HIT. BERTRAND de Montcalm, feigneur du 
Viala, qui fut héritier, & enterré dans l'églife 
des Freres Prêcheurs de Milhau. Il fut pere de 

IV. LErNARD de Montcalm, feigneur du Viala, 
qui tefta le 4 oûtobre 1376, voulut être enterré 
aux Freres Prêcheurs de Milhau, en la tombe de 
Bertrand {on pere. Il laïffa de Romaine Folaquier 
fa femme, 

V. RaimonD de Montcalm, feigneur du Via- 
la, de Cornus, de Saint-Veran, qui rendit hom- 
mage le 7 feptembre 1428; à Jean d’Armagnac, 
vicomte de Creïffels , pour fa terre de Saint-Veran. 
Ilacheta le 4 février 1441: de Bertrand de Viflec, 
quelques dépendances de Saint-Véran. Il époufa 
Aigline de Michelis, qui tefta veuve, le 11 no- 
vembre 1457, en faveur de 

VI, JEAN de Montcalm, fon fils aîné, né le 
10 juin 1407 , feigneur de Saint-Véran, de Tour- 
nemire, du Viala, de la Baume, de Pradines, 
& la Panoufe. Il fut confeiller du roi & maître des 
requêtes de Phôtel , par provifions du roi, données 
à Milhau le 10 mai 1437, & dont il prêta ferment 
entre les mains de l’évêque de Maguelonne le 16 
du même mois. Il rendit hommage le 10 juillet 
1462, pour fa terre de Saint-Véran , à Jean comte 
d’Armagnac , vicomte de Creiffels. Ayant dans la 
fuite été accufé d’avoir adhéré au parti du comte 
d’Armagnac , il fut pris & mené à Tours, avec 
Guillaume & Gaillard de Montcalm, deux de fes 


MON 


enfans , & tous fes biens, & ceux de fon fils aîñë; 
furent confifqués ; mais Louis XI, mieux informé, 
reconnut leur innocence , & les rétablit dans tous 
leurs biens, par lettres patentes données aux Mon- 
tils, le 21 mars 1471. Il étoit juge-mage de Nifmes 
en 1473, & en cette qualité, & celle de lieu- 
tenant d'Antoine de Châteauneuf , fénéchal de 
Beaucaire , il reçut le 21 janvier 1477» l'hommage 
de Jean, évêque de Maguelonne, Charles, comte 
d’Armagnac, ayant pris les armes contre Louis 
XI, afhégea & prit fon château fort de Saint- 
Véran ; mais ce comte ayant été arrêté prifonier, 
fes biens furent donnés à Catherine de Foix fa 
femme, en repréfentation de fa dot, maïs à con- 
dition d’indemnifer les gentilshommes attachés 
au roi, de leurs pertes ; & notamment Jean de 
Montcalm qui reflera en poffellion de toute la vicomté 
de Creiffels € baronnie de Meirueis, jufqu'à ce qu’on 
l'ait fatisfait. La comtefle d’Armagnac tranfigea 
enfuite le 26 décembre 1481,avec Jean de Mont- 
calm, & lui céda tous les droits feigneuriaux 
qu’elle avoit dans les terres de Saint-Véran, La- 
nuejol & Montjardin. Il tefta le 17 juin 14851 
avoit époufé le 6 oûtobre 1438, Jeanne Gozon, 
fille de Gui, feigneur de Gozon, & de Melac, 
au diocèfe de Vabres. Elle étoit petite méce de 
Deodat de Gozon, grand- maître de Rhodes, fi 
connu par la mort du dragon dont il délivra cette 
ile. Jean de Montcalm eut de ce mariage, 1e 
GuicLaumr de Montcalm, feigneur de Saint- 
Véran, qui fuit ; 2. Jean de Montcalm, Bénédiétin 
dans l’abbaye de Nant; 3. Antoine de Montcalm, 
protonotaire du faint-fiége , prieur de Sénillac , 
& de Sumene ; 4. GUI de Montcalm, qui a fait 
la branche des barons de MONTCLUS ; rapportée ci= 
après ; 5. Euftache de Montcalm , religieux dans 
l'abbaye de Nant, & prieur de S. Sauveur du 
Larzac ; 6. Gaillardet de Montcalm , fut employé 
par Charles VII, en plufieurs négociations , & 
envoyé avec l'évêque d'Albi, & du Bouchage 
en plufieurs lieux pour de grandes affaires , & 
exemté à caufe de cela de larriere-ban de Rouer- 
gue, Il époufa Le 20 janvier 1494, Marguerite de 
Joyeule, fille de Louis baron de Joyeute, & de 
Marguerite Louvet, qui étoit veuve de Jean de 
Foreftier de Vauvert, Candiac & Marguerittes , 
qui avoit acquis ces terres du baron de la Voute , 
& qui les donna À fa femme. Gaillardet de Mont, 
calm fe qualifia feigneur de Vauvert , depuis 
qu'il leut époufée; & c'eft ainfi qu'il eft nommé 
par Charles VIII, dans les provifions de la charge 
de fon maître d'hôtel ordinaire , que ce prince lui 
accorda, à Lyon le 22 janvier 1495 ; ( 1496, en 
comptant l’année du : janvier.) Le 28 du même 
mois , il prêta ferment entre les mairs de Perron 
de Bafchi. Le 17 juin de la même année, Charles 
VII lui fit un don d’une amende de mille livres, 
en reconnoïffance des bons & agréables fervices 
quäl lui avoit rendus à la guerre ou autrement, 
& pour un voyage que ce prince lui faifoit faire, 
& qu'il ne vouloit être connu. Louis XII le pour- 
vutauffi le 7 juillet 1501, d’une charge de maître 
d'hôtel. Il fe trouva en qualité de baron de Vau- 
vert aux états de Languedoc , tenus en 1513: Il 
fut aufli grand bailli de Gevaudan , gouverneur 
de Marvejols, capitaine & gouverneur de Greze. 
Marguerite de Joyeufe lui donna le 25 avril 1500, 
ces trois terres de Vauvert, de Candiac & de 
Marguerittes , qui lui cauferent un grand procès 
avec Louis de Lévis, feigneur de la Voute, avec 
lequel il tranfigea le 8 oétobre 1515 : la terre de 
Candiac lui refta, & celles de Vauvert & de 
Marguerittes retournerent à Louis de Lévis. fl 
| mourut à Aimargues le 9 novembre 1519: 1 s'é- 
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toit remiarié avec Marguerite de la Mife, véuve 
de Jean de Sarra, premier préfident du parlement 
de Touloufe , dont la fille époufa fon neveu 
& fon héritier. 7. Michelle de Montcalm , fem- 
me de Jean, feigneur de Rocofel : elle lui fur- 
vécut. 

VIL. GUILLAUME de Montcalm, feigneur de 
Saint-Véran, de Tournemire & du Viala , étoit 
juge-mage de Nifmes , le o janvier 1488, & lieu 
tenant général du fénéchal de Rouergue , dénom- 
bra la terre de Saint-Véran, le 16 février 1503; 
& tefta le 12 avril 1505. Il avoit tpoufé le 6 
juillet 1479, Delphine de Bérenger de la Berthou- 
lene, fille de Berenger de la Berthouléne , feigneur 
de la Romiguiere , qui tefta le 21 oûtobre 1517; 
& qui fut enterré aufli-bien que fon mari >iaux 
Cordeliers, de Milhau. Leurs enfans furent DRE 
JEAN de Montcalm, feigneur de Saint-Véran ; qui 
fuit, 2. François de Montcalm, prieur de Saint- 
Sauveur du Larzac ; 3. Louis de Montcalm, prieur 
commendataire de Milhau, protonotaire apofto- 
lique , & chanoine de l'églife cathédrale de 
Nimes; 4. Jacques de Montcalm, chevalier de 
Rhodes, qui fit quitrance de fes droits, le 30 fep- 
tembre 1509, & dont les preuves furent admifes 
par Charles de Rochechinard, grand prieur de 
S. Gilles; $. Gillion, Bénédidin à Nant; 6. Rai- 
mond, Bénédiétin à faint André de Villeneuve + 
prieur de Poufilhac, diocèfe d’Ufez; 7. Françoife 
de Montcalm, femme d’Odoz de Bonami, fei- 
gneur de Peyre , & mere d’Cdoz de Bonami , qui 
tranfigea le 17 août 1547, avec François de Mont- 
calm ; 8. Helix de Montcalm, qui époufa Jean 
Robert , juge-criminel de Nifmes ; 9. Louife de 
Montcalm , femme de Jeur Guiraud  feigneur de 
Villecomtal la Panoufe , qui, en 1550, étoit 
tuteur honoraire des enfaus de Renc, feigneur 
d’Arpajon. 

VIL. Jean de Montcalm, feigneur de Saint- 
Véran, de Tournemire, du Viala ; de Cornus, 
le fut aufli de Candiac, comme hcritier de Gail- 
Jlardet de Montcalm , fon oncle, Il naquit le 15 
décembre 1480 : il étoit Juge-mage de Nifmes, 
ea 1503 & en 1532. Il donna fon dénombrement 
devant le fénéchal de Nifmes, le 17 avril 1514. 
rendit hommage à l'évêque de Nifmes, procureur 
de Charles, duc d'Alençon, & du vicomte de 
Creïflels, le 2 juin 1 520, pour la feigneurie de 
Saint-Véran. Il fut l’un des commiffaires du roi, 
aux états de Languedoc afflemblés à Pézenas ; 
au mois d'avril 1528. 11 fut confeiller au grand 
confeil, commis en 1537, avec Savonieres, gé- 
réral des finances en Languedoc, pour l’aliéna- 
tion du domaine; & en 1539, pour l'emprunt 
fur le clergé, & pour tenir les grands jours en 
Vélai, Il tefta le 2 feptembre 1540. Il avoit 
époufé le 28 février 1506, Florèrre de Sarra , fille 
de Jean de Sarra, premier préfident du parlement 
de Touloufe, & de Marguerire de la Müfle. Flo- 
rette de Sarra mérita par {on favoir & fon efprit, 
d'être de la cour de Marguerite, reine de Navarre, 
fœur de François I. A fa mort, Claude Baduel 
de Nifmes, connu par plufieurs ouvrages ; pro- 
nonça fon oraïfon funébre en latin: Elle fut im- 
primée à Lyon, par Etienne Dolct, en 1542, 
ouf le titré de Orario fanebris Florerræ Sarraf , 
uxoris domini Sanëli-Verani | à Claudio Baduello 
Merraufenfi , avec une épitre dédicatoire , à là reine 
Marguerite, & quelques épitaphes latines en profé 
& en vers : elle fut traduite en françois par Charles 
Rozel , avocat de Nifmes, & imprimée à Lyon. 
De cette alliance vinrent, r. FRANÇOIS de Mont- 
calm, feigneur de Saint-Véran ; qui fuit; 2. Louis 
de Montcalm, prieur de Milhau, en 1540 ; 3: 


MON o3 
Daufine de Montcalm, qui époufa les janvier r 526, 
Gabriel de Luels , baron d’Aramon, &:-de Vara- 
bregues, ambafladeur à Conftantinople, fils de 
Jean de Luels , feigneur d’Aramon :& de Vara- 
bregues , qui tefta le 25 juin x 525: & de Jeanrie 
de Laudun, baronne dudit lieu. Gabriel de Luels 
s’eft fait connoître par fa négociation au fiége de 
Tripoli, & on a une relation de fon ambañiide à 
Conftantinople, & de l'expédition de Soliman ‘en 
Perfe. Il furvécut à Daufine de Montcalm ;-& fe 
remaria avec Jeanne de Doni, qui étant veuve 
de lui, prit une feconde alliance le 4 juinrssé, 
avec François de PérufMi. 4. Francoife de Mont- 
calms époufa 1°. François de Pavée, feigneur de 
Servas, avec lequel elle vivoit le 2 feptembre 
1540 ; 2°. N..... d'Airebaudoufe ; 5. Gabrielle, 
mariée le 19 juin 1543, avec Jean de Genas; 6. 
Tfabelle de Montcalm, époufa le 19 novembre 
1546, Charles de Bucelli, {eigneur de la Maufon ; 
& 7. Gabrielle religieufe. 

IX. FRANÇoIS de Montcalm ; feigneur de Saint- 
Véran , de Candiac & de Tournemire, tranfigea 
le 15 mai 1547, avec Robert de Roquemartiné, 
grand prieur de S. Gilles, & confirma la dona- 
tion que Gaïillardet de Montcalm, fon grand oncle, 
avoit faite à l’ordre de S. Jean de Jérufalem, de 
la Selve Godefque, dans la terre de Vauvert ; qui 
forme aujourd’hui la commanderie de la Selve. 
Ayant fuccédé aux biens d’Ifabeau, dame de la 
Mauflon , {a fœur, il tranfigea Le 2 o&tobre 1553; 
avec Louis Buccelli, feigneur de la Mauflon. Il 
fe battit en duel À Avignon , avec Fulcrand de 
Montlaur, qui mourut de fes bleflures, le 7 f- 
vrier 1551, & obtint des lettres de grace au mois 
d'avril de là même année. Il étoit capitaine de 
galeres, & fervit en cette qualité 2 plufieurs expé- 
ditions ou voyages de mer à Conftantinople & a Naples, 
Jous le prince de Salerne | & Le capitaine Poulain , 
général des galeres , come il réfulre des lettres d’état, 
en furféance du 22 juin 1553, adreflées À Là 
chambre du tréfor de Paris. Il tefta le 22 mai 1 564. 
Il avoit époufte le 27 juillet 1546, Louife de 
Porcelet, fille de Honorat de Porcelet, feigneur 
de Maillane , & de Marguerite de Pontevez ; & 
niéce de Louife de Porcelet, marite-avec Jean de 
Budos , baron de Portes, & bifaïeuledu grand Con- 
dé ; tefta le 20 juillet r 579. Elle le rendit pere de, 
1. Honoré de Montcalm, feigneur de Saint-Véran 5 
Qui ayant pris le parti des Proteftans en 1562, 
s'empara de Beaucaire, le 2 juin 1 562. Ventaben, 
lun des chefs des catholiques, l’étant allé affiéger 
dans le château de Eeaucaire, il s’y défendit fi 
bien, qu'il l’obligea de lever le fiège ; il fervit 
dans les troupes de Beäudifner, qui défendit 
Montpellier contre le vicomte de Joyeufe , au 
mois de feptembre de la même année, Le comte 
de Cruffol, qui avoit Cté choïfi par les Proteftans 
pour être gouverneur de Languedoc, lui écrivit 
de Valence, le 13 février 1563; pour le prier 
de fe trouver à l’affemblée qui devoit fe tenir à 
Nifmes , pour examiner la conduite du baron des 
Adrets, que les Proteftans avoient fait arrêter À 
Valence, au mois de janvier précédent, Il äfifla 
aux deux affemblées que lés habitäns de Nifmes 
tinrent le 30 août & le 4 feptembre 1572, au 
fujet du maffacre de la S. Barthelemi. Il y fut 
nommé avec François de Barriére , feigneur de 
Nages, pour veiller à la fureté & à la garde de 
la ville, Allant accompagner fa coufine Honorée 
de Montcalm , femme du feigneur de Convertis, 
qui alloit marier une de fes filles, il fut tué par 
des voleurs qui lattaquerent près de Lodéve 5 
vers le 8 février 1574, & qui ôterent à Hoñorée 
de Montcalm , l'argent qu’elle avoit ; 2, Louis 


704 MON MON 


1°, le 27 mai 1610, Sufanne de Rafpal, dame 
de Saint-Benezct , fille de Firmin Rafpal, & de 
Sufanne de Montgfos, dame de Saint -Benezet: 
2°, le 24 novembre 1632, Ifabeau de Bofluges, 
fille de Philippe de Bofluges , feigneur du Triadou, 
& d'Anne de Bocaud, lors veuve de Guillaume de 
Calvet. Il eut du premier lit, 1. Louis de Mont- 
calm, feigneur de Saint-Véran, qui fuit ; 2. Fran- 
ois de Montcalm, feigneur du Chafñtelet, mort 
e 12 décembre 16603 3. Daniel de Montcalm, 
feigneur de la Baume, capitaine au régiment de 
Montpezac, qui, d'Anne Meftre fa femme, laïffa 
Louis de Montcalm, feigneur de la Baume, aide 
de camp du maréchal de Schomberg , mort des 
bleffures qu'il reçut au fitge de Bellegarde en juil- 
let 16753 4 Maurice de Montcalm , feigneur du 
Caftelet;, 5. Jacques de Montcalm, capitaine d’in- 
fanterie, mort à la Valteline, le 7 août 1643; 
6. Gabrielle de Montcalm , dame de Saint-Benezet, 
morte au mois d'août 1708, époufa le 30 juin. 
1639, Louis de Bayard, baron de Ferrieres , fei- 
gneur de la Croufette & de Burlas; 7. Marthe de 
Montcalm, marite le r1 oë&tobre 1640, avec 
Charles de Durand, baron de Senegas ; 8. Sufanne 
de Montcalm , morte à Thoard le 2 décembre 
169$; avoit époufé le 30 janvier 1650, Balthafar 
de Bafchi , feigneur de Saint-Efteve, Vaunavés, 
Barras , Tournefort, & de la plus grande partie de 
Thoard, major général du régiment de cavalerie 
du baron d’Aubais, néle 30 mai 1623, mott le 
20 mars 1669. Louis de Montcalm eut de fa 
feconde femme , 9. Jacques de Montcalm, mort le 
7 août 1643 ; & 10. Françoife de Montcalm, morte 
À Laufane au commencement de l'an 1708 , qui 
avoit époufé le 16 janvier 1662, François de la 
Tour , feigneur de Malerargues, dans la paroïfle 
de Toiras , au diocèfe d’Alais, de Mons & d’Yeu- 
zet, qui tefta le 2 mai 1696, & qui fut pere de 
NN... de la Tour, feigneur de Malerargues, 
qui commandoit un régiment au fervice de Fré- 
déric - Augufte , roi de Pologne, à la bataille de 
Frauftadt, le 13 février 1706. 

XII. Lours de Montcalm , III du nom, fei- 
gneur de Saint- Véran, Candiac , Tournemire , 
Gozon , Saint-Vi&or & Mélac, confeiller à la 
chambre de l’édit féante à Caftres, né à Nifmes, 
le : mars 1611, tefta le 28 juin 1664, & mourut 
au château de Tournemire le 18 janvier 1669. 
Il avoit époufe le 24 novembre 1632, Jeanne de 
Calvet, dame en partie de Gigean, fille de Guil- 
laume Calvet , confeiller à la chambre des comptes 
de Montpellier , & d'Ifabeau de Bofluges , feconde 
femme de fon pere. Il en eut 1. Pierre de Mont- 
calm, feigneur de Saint-Véran, confeiller au par- 
lement de Touloufe, mort le 8 avril 1695, ayant 
époufé le 15 juin 1663 » Magdeléne de Vignoles , 
fille de Gafpard de Vignoles , préfident de le 
chambre de l'édit de Caftres, & d’Eléonore d'Ar. 
pajon-Broquiez, morte à Genève, en 1705 ; à 
de laquelle il eut deux filles, Louife-Guionne di 
Montcalm, née le 19 janvier 1665, morte 
Genève le ro oétobre 1740; & Elizaberh de Mont 
calm , damoifelle de Gozon , née en 1667, & 
vivante à Genève ; 2. JEAN-LOUIS de Montcalm 
feigneur de Saint-Viétor , qui fuit; 3! Ga/pgdd 
Montcalm, capitaine dans le régiment des” cui 
rafliers ,né en 1643 , blefé à la bataille de Caffel 
mort lé 16 janvier 1682; 4. Daniel de Montcali 
de Gozon, né en 1645 ; premier capitaine ( 
commandant un bataillon dans le régiment € 
Turenne, tué à la bataille de Caflel , le 11 avt 
16773 5. Maurice de Montcalm de Pujols, né € 
1648, capitaine dans le régiment de Condé, fi 
bleffé d’un coup de fauconneau, au fiége de Nae 
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de Montcalm , feigneur de Saint-Véran , qui fuit; 
3. Dankl de Montcalm , feigneur de Tournemire , 
mort À Nifmes Le 4 feptembre 1627; 4 Marguerite 
de Montcalm, époufa le 18 juin 1560, Jean de 
Pelegrin, feigneur de la Roque Garceval , Mont- 
redon & Sainte-Marguerite ; s. Daufine de Mont- 
calm, fut marie le 7 août 1567 ; avc Claude 
de Banne, feigneur d’Avejan & de Ferreiroles , 
qui mourut en mars 1604 : elle fit une donation 
à Jacques font petit-fils, le 4 juin 1635; 6. Ga- 
brielle de Montcalm, mariée 1°, avec Pierre de 
Blanfac , feigneur de Valfons, Claret & Sautai- 
rargues , qui tefta le 3août1572:2°. le 24 oétobre 
1584, avec Guillaume de Raimond , feigneur de 
Brignon , & de Senilhac ; 7. Louife de Montcalm, 
époufa Claude de Vabres, feigneur de Beaufort 
& d’Avele , fils de Jean de Vabres , feigneur de 
Beaufort, & d'Anne de Gabriac; 8. Sufanne de 
Montcalm, mariée le 10 avril 1585, avec A7- 
zoine de Pujol , feigneur de Lanuejol, & de Ve- 
bron. 

X. Lours de Montcalm, I du nom, feigneur 
de Saint-Véran , Candiac , Tournemire , tefta le 
3 avril 1600, & mourut au château de Tourne- 
mire le 13 oétobre 1628. Il époufa 1°. le 15 mai 
1582, Marthe de Gozon, dame de Gozon, Melac 
& Saint- Victor, fille de Jean, feigneur de Gozon, 
& de Marthe d’Azemar-Montlaur. Elle porta fes 
biens à fon mari, avec la charge du nom & des 
armes de Gozon. Louis de Montcalm époufa 2°. 
le 11 août 1594, Anne de Clermont du Bofc, 
qui tefta le 23 mai 1604 :.3°. le 23 feptembre 
1612, Sufanne de la Tour. Il eut du premier lit 
5, Louis de Montcalm, feigneur de Saint-Veran, 
qui fuit; 2. Marguerite , marice le 28 août 1604, 
avec Jacques de Hauteville,confeiller en la chambre 
des comptes de Montpellier ; 3. Gabrielle époufa 
le 23 feptembre 1605 » Maurice de Baudan, fei- 

neur de Veftric; 4. Marthe de Montcalm , morte 
à Nifmes le 11 février 1651, avoit époufé le 30 
avril 1610, Jean de Baudan , confeiller au pré- 
fidial de Nifmes. Les enfans du fecond lit furent, 
5. François de Montcalm , feigneur de la Baume, 

ui commença à fervir capitaine dans le régiment 
de Châtillon entretenu en Hollande. IL fut co- 
lonel d'un régiment d'infanterie , fous le duc de 
Rohan, en 1628. La paix s'étant faite avec les 
Proteftans l’année fuivante , Louis XL lui donna 
un régiment. Il faifoit la charge de maréchal de 
bataille à l'armée que commandoit le duc deRohan, 
dans la Valteline, & il y mourut le premier juillet 
1632; 6. Magdeléne de Montcalm, née peu avant 
le 3 avril 1600, morte le 25 juillet 1669; épou- 
fa le 9 juin 1614, Louis de Freton qui fervit 
en Hollande fous Châtillon , qui eut un régi- 
ment dans les troupes de Savoye, en 1616 & 
1617, & qui a jaiffé des mémoires manuferits où 
on trouve beaucoup de particularités pour l'hif- 
zoire de France depuis 1600, jufqu'en 1619. Il 
mourut à Lézan le 20 août 162$. 

XL. Louis de Montcalm , II du nom , feigneur 
de Saint-Véran, Candiac, Tournemire, la Baume, 
le Viala, de Cornus, le Chaftelet, Mélac , Go- 
zon, Saint-Viétor , Melvieux & Montredon , fut 
pourvu en 1613 ; d'un office de confeiller en la 
chambre de l'édit de Caftres , fut employé par 
le cardinal de Richelieu, pour faire la paix avec 
les Proteftans, en 1629, pour la démolition des 
fortifications des villes de Nifmes, Milhau & 
Alais, pour mener les milices des Cevennes au fe- 
cours de Leucate en 1637, & pour découvrir les 
mences de Chavagnac en 1642. Il fut fait con- 
feiller d'état ordinaire en 1644. Il tefta le 2 fevrier 
1658 , & mourut le 18 feptembre 1659: Il époufa 


den, en feptembre 1673 ; 6. Anne-Louit de Mént- 
Calm , damoifelle de Candiac, ne en 1650 , 
morte à Candiac lè 13 novembre 1707. 

XII. Jean-Louis de Montcalm, feigneur de 
Saint-Viétor, né le 1 mars 1641, devint par le 
décés de fon frere aîné, feigneur de Saint-Véran, 

e Candiac , de Tournémire , de Gozon & de 
Mélac. 11 mourut au château de Candiac; lé di- 
manche premier oétobre 1713. Il avoit époufé le 
26 janvier 1662, Judith de Valat, dame de Ga- 
briac, Saint-Martin de Cancelade, le Folaquier, 
Saint-Julien d’Arpaon, Beafle, Pierrefort, la Vi- 
gcre, & en partie de Pompidou, fille de Louis de 
(Valat, feigneur de Roquetaillade, maréchal de 
camp, qui fut tué en Catalogne, en 1646, & 
de Louife de Gabriac, héritiere de la branche aînée 
de la maifon de Gabriac. Elle mourut à Mont- 

ellier le 3 janvier 1680, & laïfla à fon mari, 1. 

EAN-LOUIS-PIERRE de Montcalm , feigneur de 
Mélac , qui fuit; 2, Louis - DANIEL de Mont- 
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XIV. Lours- DANIEL de Montcalm, fecond 
fils de JEAN -Louis de Montcalm, & de Judith 
de Vallat, feigneur de Saint-Véran , Tournemire , 
le Viala, de Cornus, la Panoufe , Saint-Julien 
d’Arpaon, Saint-Martin, le Folaquier, Beañe , 
Pierrefort, la Vigere , Candiac & Veftric, baron 
de Gabriac, né à Gabriac, diocèfe de Mende, 
le 23 feptembre 1676, mort à Montpellier le 13 
feptembre 1735, époufa le 30 avril 1708, Marie- 
Thérèfe-Charlorre de Lauris , née le 15 oétobre 1692, 
fille de Jofiph-Matthias de Lauris de Caftelane, 
feigneur d’Ampus, & de Francoife de Vaffadel, 
dame de Vaquieras. Leurs enfaus font, 1. Josepx- 
Louts de Montcalm , feigneur de Saint-Véran, 
qui fuit; 2. Jean-Louis-Pierre-Elizabeh de Mont: 
calm de Candiac, né à Candiac le 7 novembre 
1719 , mort à Paris le 7 oétobre 1726, & enterré 
dans l’églife de S. Severin. Il avoit fait des progrès 
furprenans dans les langues hébraïque, grecque 
& latine, & acquit des connoiflances extraordi- 
naires à fon âge, par l'éducation de la nouvelle 
méthode du bureau typographique , dont l’autenr 
fit la premiere expérience fur cet enfant, voyez 
CANDIAC ; 3. Louife-Francoife-Thérèfe de Mont- 
calm, née à Tournemire le 17 juin 1710, ma- 
rie le 2 février 1728 , avec Ansoine Viel, fei- 
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gheur de Luhas; baron du Pouget, piéfident en [4 
chambre des comptes de Montpellier, mort au 
château du Pouget le dimanche 26 août 1742; 
4 Louife-Charlorte de Montcalm, née à Candiac 
le 4 janvier 1714, époufa le 3 mars 1734, Gil 
bert de Mañlillan, juge-mage & préfident du pré 
fidial de Montpellier ; $. Hervée-Macrine de Mont: 
calm, damoifelle de Tournemire, née à Candiac 
le 19 juillet 1723. 

XV. Louis-Josepx de Montcalm, feigneur 
de Saint-Veran, Candiac ,; Tournemire, Veflric ; 
Saint-Julien d’Arpaon , baron de Gabriac né 
à Candiac Le dimanche 218 février 1712, fut fait 
enfeigne dans le régiment d'infanterie de Hainaut a 
le 6 août 1721, capitaine en feptembre 1719; 
nommé colonel du régiment d'infanterie d’Au- 
xerrois, le 6 mars 1743, & chevalier de l’ordre 
de S. Louis, le 21 avril de la même année. En 
1746 , il férvit dans l’armée du maréchal de Mail- 
lebois ; en Italie, qui le détacha le r mai avec 
quatre bataillons, pour occuper le pofte impor- 
tant d’Alicé près d’Acqui, où il y avoit mille 
Piémontois ; qui fe retirérent à la vue des Fran- 
çois. Le marquis de Montcalm fut établi dans 
Alicé pour y Commander; & la nuit du 9 au 10 
mai, ayant marché par des chemins impraticables 
il enleva cent cinquante Barbets qui étoient dans 
Montabone, à quatre lieues d’Alicé. II époufa le 
3 o&obre 1736 , Angélique - Louife Talon , fille 
pofthume d’Ormer Talon, marquis de Boulay, co- 
lonel du régiment d'infanterie d'Orléans , morte 
le 10 juillet 1709 , & de Marie-Louife Molé , dont 
il a eu trois garçons & deux filles. 


SEIGNEURS DE MoNTcrus: 


VII. Gui: de Montcalm, quatriéme fils de JEAN 
de Montcalm, feigneur de Saint - Veran ; & dé 
Jeanne de Gozon, époufa Marguerite de Lagcret, 
de laquelle il eut, 1. GAILLARD de Montcalm , 
qui fuit; 2. Odon de Montcalm ; que François 
de Caftellane établit fon vicaire général de l’ab= 
baye de S. André d’Avignon ; dont il étoit ca: 
mérier. Il fut prieur de $. Théodore du Larzac 3 
3. Françoife de Montcalm ; femme de Jacques 
Sarras , feigneur de Bernis 3 4. Helix ; & 5e 
Agnès. 

VIII. GarLLARD de Montcalm, étoit juge-magé 
de Nifmes le 18 avril 1542. I téfta le 10 juil 
let 1565. Il avoit époufé Monde de Combes, dame 
de Monclus , d’'Ifirac ; de Saint-André de Roque- 
pertus, du Gard, d'Orgnac & de Trefque, fille 
de Philippe de Combes, feigneur de Trefque , 
& d'Yolande de Bozene. Elle tefta le 20 février 
1566, & eut pour enfans, r. JEAN de Montcalm, 
baron de Montclus, qui fuit; 2. Charles de Mont 
cälm , feigneur du Caftelet, ifle dans le Rhône: 
il époufa Françoife de Merle, & en eut Gaillard. 
Efprit de Montcalm , feigneur du Caftelet, mort 
le 2 mai 1642, après avoir tefté le 16 décembre 
1641 , en faveur de Louis de Montcalm, feigneur 
de Candiac , fon coufin ; Rober: de Montcalm 5 
Capucin, & Ferdinand de Montcalm - Caftelet $ 
reçu chevalier de Malte en 1589 ; Jeanne dé 
Montcalm , femme de NW... de Bellon de Mole: 
zon; 3. Robert de Montcalm , né eñ 1542, fut 
d’abord avocat général an grand-confeil, & puis 
maître des requêtes : il fut commis en 1 572,avec 
Guillaume de Lamoignon, poür connoître des 
défordres arrivés au fait des gabelles en Dauphi: 
né & en Provence , & ce fut alors qu'il fit con< 
noiflance avec Jacques-Augufte de Thou, qui le 
nomme Jean au liéu de Robert. Il fut pourvu le 
15 novembre 1575 , d’une charge de préfident au 
parlement d'Aix. M. de Thou ayant pañlé dang 
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cette ville au mois d'oftobre 1582, il lui fit voir 
tout ce qu'il y avoit de remarquable , & ce grand 
hiftorien racontant cela dans fes mémoires , fe 
loue fort de fa politeffe. 1 contribua à l'utilité 
& à l’embelliffement de la ville d’Arles par un 
aqueduc, des moulins, & en laiffant à l'hôpital 
fx mille écus d'or. Il fit fon teftament le 6 jan- 
vier 1578, & un codicille le 20 oétobre 1585 , 
& mourut deux jours après à Arles. Blanche de 
Chäteauneuffa femme, fille de Trophinne, feigneur 
de Molegez , & d'Anne de Renaud-Alein, lui fit 
élever un monument dans l'églife deS.Trophime, 
où on lit fon épitaphe. Elle étoit veuve de George 
d'Aubret , & elle tefta le 24 feptembre 1589. 
4. Anne de Montcalm, née en 1515, époufa le 
6 février 1538, Jean de Boileau , feigneur de 
Caftcinau & de Sainte-Croix , au diocèfe d’Ufez, 
tréforier du domaine en la fénéchaufiée de Beau- 
caire, mort le 13 oëtobre 1562, & elle à Nifmes, 
le 31 décembre 1596 ; $. Catherine de Montcalm, 
née en 1516, époufa 1°. Ermengaud de Faucon, 
feigneur de Sauvignargues , mort avant le 18 mars 
1556: 2°. après 1583, M..... feigneur de Saint- 
Auban; elle étoit veuve le 3 avril 1592, & fut 
enterrée à Nifmes ; 6. Marguerite de Montcalm, 
femme de Honoré de Roquefeuil, feigneur de Con- 
vertis. ‘ 

IX. JEAN de Montcalm, baron de Montelus, 
feigneur de Trefques , IMirac , Saint-André , de 
Roquepertus, le Gard & Orgnac , juge-mage de 
Nifmes, par la réfignation de fon pere, fut pour- 
vu le 24 février 1551, & reçu au parlement le 
18 août 1552 : il préfida en cette qualité aux 
affemblées que tinrent les habitans de Nifmes, 
à l’occañon de la S. Barthelemi, dont il em- 
pêcha les défordres. Henri IL lui donna le 4 
mars 1579, une penfon de cent écus en récom- 
penfe des fervices que lui & fes anréceffeurs de la 
maifon de Montcalm , rendoient depuis trois cens 
ans à la couronne. Il vendit fa charge en 1589 ; à 
Louis de Rochemore. Il époufa Sufanne de l'E 
trange , fille de Louis de l'Eftrange , baron de Bou- 
logne , chevalier de l’ordre, & de Marie de 
Langeac , veuve d'Antoine de Vogué , feigneur 
de Sainte- Colombe, Elle vivoit encore en 1614. 
De leur mariage vinrent, 1. Louis de Montcalm, 
baron de Montelus, qui fut capitainede chevaux 
légers , & ayant affiégé Marguerittes , bourg à 
une lieue de Nifmes, que les Proteftans avoient 
fortifié , il le prit; mais il reçut une bleflure dont 
il mourut le même jour 21 feptembre 1 587 » 
n'étant âgé que de vingt-quatre ans. 11 fut enterré 
à Avignon, dans léglhife des Minimes, où on lui 
éleva un tombeau. 2. ANNE de Montcalm, baron 
de Montclus, qui fuit ; & 3. Marie de Montcalm, 
mariée le 7 janvier 1582, avec Jacques de Ni- 
colaï , feigneur de Mées, de Cawvillargues , & en 
partie de Sabran &de Bagnols, mourut avant 1614. 

X. Anxe de Montcalm, baron de Montclus, 
feigneur de Trefques , époufa Jeanne de Fay, fille 
de Jean de Fay, feigneur de Peraud & de Veze- 
nobre, féntchal de Beaucaire, & de Marie, f£lle 
naturelle de Henri, duc de Montmorenci. Il en 
eut, 1. JEAN de Montcalm , baron de Montclus , 
qui fuit ; & 2. Françoife de Montcalm, qui époufa 
le 21 juin 1634, Antoine du Roure, comte de 
Saint-Remelfi, 

XI. JEAN de Montcalm, baron de Montclus, 
feigneur de Trefques, tefta le 27 feptembre 1637, 
& étoit mort en 1641. avoit époufé au château 
de Luffan, le 19 juin 1628, Diane-Gabrielle Audi- 
hert, fille de feu Charles Audibert, feigneur de 
Luffan, Goudargues, Saint-Marcel , & de Margue- 
rite. d'Albert, dame de Saint-André d’Olerargues, 
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& en partie de Sabran, vivante en 1647. Leurs 
enfans furent, 1. Marie de Montcalm , dame de 
Montelus & de Trefques, qui époufa le 25 août 
1647 , Louis de Vivet, préfident en la cour des 
aides de Montpellier : elle mourut avant 1650, 
& fut grand’mere de François de Vivet, évêque de 


Saint-Brieu , facré en mai #724 , & qui a hérité du 


marquifat de Montelus , de celui de Montpezat, & 
de toutes les aûtres tetres de fa maïfon ; 2. Margue- 
rite de Montcalm, religieufe Urfuline à Alais, le 
6 mai 16433 3. Jeanne de Montcalm, religieufe 
Urfuline à Avignon, en 1650 ; & 4. Gabriellé 
de Montcalm, née en 1636, mariée le 24 jan- 
vier 1651, avec Jacques de Vivet , feigneur de 
Saint-André. 

Montcalm porte écartelé au premier d'axur à trois 
colombes d'argent , bequées & membrées de gueules , au 


fecond € troifiéme de fable, à la tour furmontée de 


trois tourelles d’argent , 6 au quatrième de gueules a la 
bande d'azur bordée d'argent , & une bordure compon- 
née de billettes d'argent, qui eff de Gozon. * Titres 
originaux confervés au château de Candiac, dio- 
cèle de Nifmes. Guerres du Comtat Venaïiflin, 
par Peruflis. Manulcrits, fous l'an 1574. Journal 
du duc de Montmorenci, 1587. Mémoires manu- 
fcrits confervés dans la bibliothèque d’Aubais. 
Jifloire € mémoires de M. de Thou. Mémoires de 
Rohan. Hifloire des fénéchaux de Nifmes, par 
Guiran. Procès-verbaux des états de Languedoc. 
On donne cette généalogie telle qu'elle a été dreffée & 
envoyée par M. le marquis d'Aubais dont on connoît 
le gout & l’érudition. 

MONTCHAL ( Charles de } archevêque de 
Touloufe dans le XVII fiécle, fut très - célébre 
par fa piété, & par la connoïflance qu'il eut de 
l'hifloire fainte & profane, du droit canon & 
civil, & de la langue grecque & hébraïque. IL 
étoit fils d’un apothicaire d’Annonay, en Viva- 
rais. IL fut d’abord bourfier au collège d’Autun , 
à Paris, devint principal du même collége, puis 
chanoine d'Angoulême, abbé de S. Amand, & 
archevèque de Touloufe , l’an 1628 , après la 
démiflion que le cardinal de la Valette, dont il 
avoit été précepteur , fit de cet archevêché. Ce 
prélat préfida à l’affemblée du clergé tenue à Paris 
en 1645. Il avoit travaillé long-temps fur l’hiftoire 

’Eufebe , dont il rétablit le texte, & corrigea la 
verfion dans une infinité d’endroits. Il mourut l'an 
1651, & fut enterré dans l’églife de S. Etienne 
de Touloufe. Plufieurs favans, entr’autres, Ri- 
gault, le pere Sirmond , Holftenius , Allatius, 
parlent de ce prélat avec éloge. Voyez aufli Sainte- 
Marthe , Gall. chriff. Amelot de la Houflaye , mem. 
hifloriques , tom. Il. Europ. fav. nov. 17 18. Gc. Le 
P. le Quien, favant Dominicain , a donné quel- 
ques lettres de ce prélat, dans le premier tome 
de l'édition des œuvres de S. Jean Damafcéne,, 
publiée en 2 volumes in-fol. Elles prouvent qu'il 
avoit du gout pour les lettres , & qu'il favorifoit 
les favans. Auf, par reconnoïffance , n’ont-ils 
point épargné les louanges à fon égard. Il avoit 
été engagé par le clergé de France à procurer 
l'édition des Peres Grecs, qu'il étoit plus à propos 
de faire imprimer : mais fon travail fur cela n’a 

Di qe à as 
pas été loin. En 1718 on a donné à Rotterdam, 
en 2 volumes 7-12, les Mémoires de M. de Mont- 
chal , archevéque de Touloufe, contenant les particula= 
rités de la vie & du miniflere du cardinal de Richelieu. 
L’affemblée du clergé tenue à Mante en 1641, 
à donné occafion à ces mémoires. M. de Mont- 
chal étoit un de ceux qui furent exclus de cette 
affemblée , par ordre du roi. 11 en donne ici l’hif- 
toire; & perfuadé que le cardinal de Richelieu étoit, 
l'auteur des violences commifes contre les prélats de 
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Mante , il ne le ménage nullement : il en parle 


en homme pañhoné. Le caraëtere qu'il en fut eft 


cependant conforme à celui que nous en ont 
donné les hiftoriens les plus exa@s. Les éditeurs 
de ces mémoires de M. de Montchal ont été fort 
négligens, ou ont rencontré un fort mauvais ma- 
nufcrit. Il y a quantité de phrafes inintelligibles , 
& fouvent même des périodes entieres omifes 
dans leur édition. On en a rétabli un grand nombre 
d'endroits dans l'Europe favante, mois de novembre 
1718, & on y a ajouté une diflertation que Fon 
croit aufñ de M. de Montchal, où l’anteur veut 


prouver que les puiffances féculieres ne peuvent impofer 


Jur les biens de l’églife aucunes taxes , tailles » Jubfides , 
€ autres droits, fans Le confentement de l’églife même. 
C'eft le titre de cette diflertation qui eft affez mal 
digérée, & où l’auteur donne trop aux papes, & 
ôte trop aux puiffances féculieres. 

MONTCHEVREUIL ( marquis de) 
MORNAI, 

MONTCHRÉTIEN (Antoine de) cherchez MON- 
CHRÉTIEN. 

MONTDRAGON | feigneurs de) cherchez AL- 
BERT. 

MONTE ( Alexandre da) lieutenant général 
des armées du roi, en France, fous le regne de 
Louis XIV , defcendoit d’un MARIOTTO da 
Monte , chef d’un nombre de gens d’armes qui 
étoient au fervice des Vénitiens dans le X V ficcle ; 
& qui fut furnommé da Monte, peut-être parce- 
qu'il étoit né à Mont-Saint-Savin, petite ville de 
Tofcane. Mariotto s'établit à Vérone, & acquit 
de grands biens dans le Véronois. Il mourut en 
1493 » après avoir rempli pendant aflez long- 
temps la charge de général en fecond de l'état 
de Venife, Ses defcendens continnerent à fe diftin- 
guer. Quatre arriverent au même emploi. Ale- 
xandre da Monte naquit en 159$, de Jean-Fran- 
gois da Monte , & de la comtefle Oëavie de 
San-Bonifacio. Il entra jeune dans les troupes , 
& fut envoyé par la république de Venife au fe- 
cours du duc de Mantoue, en qualité de capitaine 
de cuirafliers, & enfuite dans le Frioul au fiége 
de Gradifca. Il paffa depuis au fervice du duc de 
Savoye, qui lui donna une compagnie de cavale- 
rie que fon frere avoit eue. Da Monte leva peu 
après un régiment de cuiraffiers pour le fervice du 
même prince ; & il fut fait commiflaire général de 
la cavalerie. Louis XIII, informé de fon mérite 
militaire, de avis du cardinal de Richelieu , lede- 
manda à madame Royale, pour l'envoyer avec {on 
régimenten Catalogne.En1642il joignit l’armée du 
maréchal de la Mothe près de Cervere en Rouflil- 
Jon, & contribua beaucoup à la vidoire que l’ar- 
mée Françoife remporta cette année-là même 1 642, 
fur celle d'Efpagne qui étoit commandée par le 
marquis de Povara. En 1643 , il retourna en Pié- 
mont avec fon régiment ; l’année fuivante il fervit 
fous le prince Thomas. Au fiége de Trin il eut 
un cheval tué fous lui. IL fut bleflé en 1645 , & 
deux ans aprés il obtint un brevet de maréchal 
de camp des armées de France. En 1648 il fut 
fait lieutenant général de cavalerie; & en 1653, 
il eut le comté de Verrue. La même année il fut 
fait général de la cavalerie, & peu après le 
cardinal Mazarin lui fit expédier un brevet de 
lieutenant général des armées de France en Italie. 
I fut tué la même année dans un combat que le ma- 
réchal de Grencey livra prés d’Andorre à l’armée 
d’Efpagne commandée par le marquis de Cara 
cena. Alexandre: da Monte fut le dernier de fa 
famille}; que l'on dit être la même que celle du 
pape Jules IT. * Mémoires de la vie du général 
da Monte, Suppiém. francois de Bafles. 
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MONTE ‘AGUDO {marquis de voyez MEN- 
DOZA. Po 

MONTE ALFONSO. C'eft une bonne forte- 
refle du Modénois, dans la vallée de Carfagna- 
na ; près de Caftel-Nuovo de Carfagnana. * Mati, 
diction. 

MONTE ARAGON, bourg avec un monaf. 
tere célébre, ‘dans Aragon en Efpagne , à une 
licue de Huefca , vers le levant.-* Mati , diëf, 

MONTE BOURG, bourg avec abbaye en 
Normandie , fur la côte entre Carentan & Bar- 
fleur. * Mati, diéion. 

MONTE CALVO (Jacques) forti d'une an- 
cienne famille de Bologne, fe diftingua par fon 
érudition dans le XV fiécle ; & mourut l'an 
1474: 

MONTE CALVO (Vincent) médecin & phi- 
lofophe , né à Bologne en 1573 , étoit de la-même 
famille que le précédent. I fe rendit trèschabile 
dans la philofophie d’Ariftote , fut confidéré avec 
raïfon comme le premier Péripatéticien de fon 
temps, & enfeigna pendant 34 ans avec un mer- 
veilleux applaudiffement. Toutes les univerfités 
d'Italie. fouhaitoient de lavoir au nombre de 
leurs profefleurs ; mais l'amour qu'il avoit pour 
fa patrie, lui fit donner la préférence à celle de 
Bologne , où il mourut le 15 octobre 1637. On 
a publié un traité de médecine de fa façon, & 
des commentaires fur la métaphyfique d’Ariftote. 
* Nicolao Burtio, Boron. iluft, Léandre Alberti, 
defe. Iral, G& kif. Bon. Alidofi ; de Bonon. fcripr. 
Bumaldi, Boron. Thomafini, elog. virorum illuft. 
Ghilini, rheatr. d’huom. Letter. Janus Nicius Ery- 
thræus , pinac. I, imag. élluflr. ce, 113 , Er. 

MONTE CASSINO 4 cherchez CASSIN. 

MONTE CHIARUGOLO , en latin, Mons Ce- 
ricus ÿ Mons Cheruculus , bourg avec un bon châ- 
teau , dans le Parmefan, en Lombardie, fur la 
riviere de Lenza & les confins du Modénois, à 
deux lieues de Parme. * Mati, didion. 

MONTE CHIO , bourg de l'Etat de PEglfe, 
dans la Marche d'Ancone, à deux lieues de To 
lentino vers le nord. Il eft fur les ruines d’une an- 
cienne ville du Picenum , nommée Trea ; Treia, 
Troja & Trajana. * Mati, di&. 

MONTE CHRISTO, ville de l'ifle de Saint- 
Domingue dans l'Amérique , fituée au nord, à 
quatorze lieues de Puerto de la Plata vers l’oueft. 
Elle à des falines & un port aflez commode, Tout 
proche de cette ville, la riviere de Faqui fe dé- 
charge dans la mer. Les Hollandois y trafiquoient 
avec de petits navires, & en rapportoient des 
peaux de bœuf & d’autres marchandifes , avant 
que le roi d’Efpagne eût défendu le commerce. 
* Laët. defr. des Indes Occid. L 1, c. 7. 

MONTE CHRISTO , anciennement Oglafa , 
& Iglafa. C’eft une petite ifle de la mer de Tof. 
cane , entre l’ifle de Corfe, & l’état delli Prefidii, 
duquel elle dépend. Cette ifle ne femble qu’un 
rocher au milieu de la mer. Elle a pourtant un 
bourg , & un fort pour la défendre des pirates, 
* Mati, didlicn. 

MONTE CIRCELLO , lieu de la Campagne 
de Rome, appellé anciennement Circeum Promo 
torium. Ce fut la demeure de la magicienne Circé, 
fille du foleil, qui transformoit les hommes en 
bêtes. Ce lieu éroit ceint prefque entierement de 
la mer, & on y voyoit une petite ville nommée 
Circei, dans laquelle Tarquin Z Superbe tranfporta 
une colonie. Le temple de Circé y étoit auffi avec 
les cavernes de Minerve , & Strabon témoigne 
qu’on y montroit de fon temps la coupe où cette 
magicienne faifoit boire Ulyfe ; mais cette ville 
ayant été ruinée, les papes y firent bâtir un châ= 
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teaurqmi. leur fervoit.desretraite) contre: là vio- 
lence des tyrans. Au pied du mont Circello, on 
voit lélieu-de Sance Félicira , proche duquel pañle 
la riviére: de Srora ; quiieft célébre par Le féjour du 
papelCéleftin IL. * Danti s évar.de léglife. Francefco 
Torretti, della nova Jerufalem. 

MONTE CORBINO , ancienne ville d'Italie 
dans lé royaume de Naples, a eu un évèche, fuf- 
fragant de Bénevent:1l futuni l'an 1433 à Vultu- 
rata ;-villeldu-même pays. * Léandre:Alberti. 

MONTE. FALCO, wville d'italieien Ombrie, 
près de Spolete, 

MONTE FALCONE: (le cap dé)capide Pifle 
de Sardaigne. I :eft dans-la côte occidentale de 
Vifléi, à cinq lieues dé-la: ville dé Caflari vers le 
couchant feptentrional. On prend ce cap pour 
cehirqe.les anciens appélloient’, Gordirarum Pro- 
montorium. * Mati, diéhon: 

MONTE FALCONE ,-petite ville du Frioul, 
fituée à quatre lieues d'Aquilée , & à une hieue & 
demie du-golfe de TFritfle. Cette ville appartient 
aux Vénitiens.avecrunm:pétit pays qui en dépend. 
* Matiy diétion: 

MONTE. FELTRO:; cherchez MONFELTRO. 

MONTE FIASCONE , Mons Falifcorum , ville 
& cvêché d'Italie, dans le patrimoine de faint 
Piétre., eft aujourd'hui-la capitale des Falifques , 
& eft renommée par fes vins mulcats. Cette ville 
eft:affez mal bâtie, &.eit firuée près du: lac de 
Bolfene: On y-tranfporta le fige épifcopal de 
Cotnero., ville-maritune & mal faine ; & Jérôme 
Bentivoglio y tint un fynode l'an 1591. On yen 
aflembla un autre l’an 1622 

MONTE IGNOSO:; petite ville ou bourg de 
la république de Luqües en Italie. Ce lieu eft fitué 
entreum petit pays du duc de Tofcane, & le du- 
ché de.Maffa ,àtune lieue de la ville de ce nom: 
li’eft afez bien fortifié. * Mati, diction. 

MONTE LEONE, en latin, Mons Leo , ville 
du royaume dé Naples , dans la Calabre ulté- 

. ricute ; avec titre d’évêché , fufragant de Reg- 
gio,, a été élevée , À ce qu'on prétend , fur les 
ruines. d’une ville: que les anciens ont nommée 
Vibo V'alentia. C'eft à préfent un duché & gran- 
defle d'Efpagne , qui appartient à la maifon de 
Pignatelli: 

MONTE - MAJOR , bourg d’Efpagne dans 
lAndiloufe , environ à: cinq lieues de Cordoue 
versile midi. On prend ce bourg pour celui d’'Ulia 
ou d’'Ula ; quiétoit une place très-forte du temps 
de-Céfar. * Mati , dicton. 

MONTE -MAJOR ; connu fous le nom de 
GEoRGE DE MONTE-MAJOR , poëte Caftillan , 
patif de Monte-major, près de Coiïmbre en Por- 
tugal , excella dans la mufique, & à la faveur de 
ce talent, fuivit quelque temps la cour de Phi- 
lippe IL, roi d’Efpagne. Il porta quelque temps 
les armes , & mourut jeune vers lan 1660. Nous 
avons de lui des poéfies , fous le titre de Cancio- 
aero de George de Monte-major, & une ‘efpéce de ro- 
man fous le nôm de Diane. Alfonfe Perez & Gaf- 
pard Cile Polo y ont ajouté deux parties, qui ne 
répondent nullement à l'efprit & à la délicatefle 
du premier auteurs Cet ouvrage a cté traduit en 
diverfes langues. Monte-major en avoit compofé 
quelques autres , comme celui qu'il'intitula Pyra- 
mo. Lopez de Véga en fait mention dans fon poë- 
mie-du Laurier d’Apollon. * Nicolas Antonio, bi- 
bliorh. Hifp. 

MONTE-MARANO , ville d'Italie, dans le 
royaume de Naples, dans la Principauté ulté- 
rieure, avec titre d'évêché , fuffragant de Béné- 
vent. 

MONTE-MELONE;, en latin Meonius Mons » 
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bourg de l'état de Péglife, dans la: Marche d’An- 
cone:, entre Macerata & Telentino. Il a été bâti 
fur des-ruines de l’ancienne Polentia , ville du Pi- 
cenum: * Mati, diéfion. 

MONTE-NEGRO\ Jean de) ainf nommé, ap- 
paremment du lieu-de fa naïffance , qui eft fur las. 
côtetde la mer de Tofcane auprés de Pife & de 
Ligourne., fut un des plus célébres Dominicains 
dans le XV fiécie. Il étoit provincial de Lombar- 
die-dès l'an 1433, & il l’étoit encore en 1443. il 
fut envoyé par Eugène IV au concile de Bale, 
d'où il {e retira aufhitôt qu'il vit.qu'on y prenoit 
desréfolutions contre ce pape. Il fe trouva auffi en 
1438 au concile indiqué à Ferrare, & y fut choïfi 
pourentrer en difpute contre les Grecs; mais il 
ne s'engagea fort avant dans cette difpute qu’en 
1439, lorfque le concile fut transféré à Florence. 
Ce fur-là que parut toute la capacité de Monte- 
negro :1l prefla fi vigoureufement Marc d’Ephé- 
fe, que ce fchifmatique ne trouva point d’autre 
moyen de lui échaper , qu’en feignant une mala- 
die pour fe difpenfer de continuer les conféren- 
ces. On dit qu'il refufa enfuite l’épifcopat, & il 
fit voir qu'il n’avoit pas moins de piété que de 
favoir, en foutenant la réforme qui fut introduite 
en 1443 , dans la maïfon de fon ordre à Plai- 
fance. ‘Il avoit préfenté* au concile d Bafle un 
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tendoit qu'on devoit s'arrêter moins aux raïfons , 
qu'aux autorités en cette matiere; & un autre 
contre ceux qui attaquoient les priviléges de fon 
ordre; mais ils n’ont pas été imprimés , non plus 
que ceux qu'il avoit faits au concile de Florence, 
{ur les matieres dont on difputoit avec les Grecs, 
& qu'on gardoit encore dans le XVII fiécle à 
Conflantinople. *-Echard, foripe. ord. FF. Pred. 
come II. 

MONTE-DI-NOVO ; en latin Novane. C’eft 
un ancien bourg du Picenum en Italie, fitué dans 
la Marche d’Ancone, à trois lieues d'Afcoli, du 
côté du nord. * Mati, diftion. 

MONTE-DEL-OLMO , village de la Marche 
d’Ancone , fitué fur le Chiento,, à deux lieues au- 
deflous de Macerata® Il eft bâti fur les ruines 
de l'ancienne Paufule , petite ville du Picenum en 
Italie. * Mati, diction. 

5 MONTE-PELOSO , Mons Pilofus où Pelo- 
fius , ville d’lta ie, dans le royaume de Naples 
en la Bafilicate , ef fituée fur les frontieres du du- 
ché de Bari , entre Matera & Cirenza. Elle a un 
évêché qui fut érigé en 1463 par le pape Sixte IV, 
fous la métropole de Cirenza, mais qui eft exemt 
de.fa jurifdiétion. 

MONTE-PULCIANO , Mons-Polirianus , ville 
d'Italie, dans la Tofcane, eft fituée fur une col- 
line allez rude, vers le lac ou marais de Chiane , 
fur la frontiere de la Tofcane , vers l'état de Pé- 
glife. Cette ville a un évêché qui ne releve que 
du pape , & qui fut érigé en 1561 par PieIV. Elle 
fut la patrie du pape Marcel Ïl , du cardinal Bel- 
larmin, & du célébre Ange Politien. * La Mar- 
tiniere , diét. géogr. 

MONTE-ROTONDO , en latin Mons-Rotun- 
dus, anciennement Ereum , ancien bourg de la 
Sabine orné d’un magnifique palais, & du titre 
de duché , eft fitué près du Tibre, à trois lieues 
au-deflus de Rome. * Mati, diélion. 

MONTE ROSO , en latin Mons Rofeus , Rofu- 
um, Mons Rofulus , bourg de l'état de l'Eghfe, 
dans le patrimoine de faint Pierre, entre Rome 
& Viterbe, à fept lieues de Pune & de l’autre. 
* Mati, diflion. 

MONTE DI S. ANGELO, en latin, Mons 
S. Angeli, Mons-Garganus ; ville du royaume de 
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Naples, dansla Capitanate., fur le Mont-Gargan, 
à une lieue & demie de Manfrédonia. Cette ville 
a un archevêché auquel celui de Manfrédonia 
eft uni. Elle a plufeurs belles églifes. La princi- 
pale eft dédiée à faint Michel , & célébre par les 
vifites que.les, pélerins lui rendent, * Mati, dic- 
dionnaire, 

MONTE,DI SANTA MARIA, bourg avec ti- 
tre de marquifat, dans, le Florentin en Tofçane, 
à une lieue du Tibre & de Citta di Caftello., vers 
le couchant. *Mati, Zi&ion. 

MONTE DI SAN SAVINO , en latin, Mons 
Sanili Sabini , bourg & château de Tofcane. Ce 
lieu, qui eftla patrie du-pape Jules ILE, eft fitué 
fur une colline dans le Florentin, prés de la ville 
d’Arezzo. * Mati, dicton. 

MONTE SARCHIO, bourg avec château & 
titre de Principauté, appartenant à la maifon d’A- 
valos, eft dans la Principauté ultérieure, province 
du royaume de Naples, à trois lieues de Béné- 
vent, du côté du couchant. * Mati, diéion. 

MONTE SARDO , anciennement Ækeëris, cher- 
chez ELECTRIS. 

MONTE SCAGLIOSO , bourg avec château 
ëc titre de principauté , dans la Bafilicate, près 
du Brandano , & de la terre d’Otrante , environ 
à trois lieues de Matera. * Mati, don. 

MONTE SPERELLO, bourg fortifié dans le 
Perugin, province de l’état Eccléfaftique , furune 
montagne , entre le lac & la ville de Perugia. 
* Mati, didlion. 

MONTE STORACE, bourg avec château & 
titre de duché, dans la Calabre ultérieure , près 
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du cap de Stilo, & à une lieue de la ville de ce 
nom. * Mati, diction. 

MONTE TESTACCIO , en latin, Mons Tefla- 
ceus , Doliolum, petit côteau formé par des piéces 
de pots de terre. Il eft dans la ville de Rome, au 
pied du Mont-Aventin, prés de la porte de Saint 
Paul & du Tibre. On l’appelle aufli Doliolo ; & 
M. Miflon afure dans fon voyage d'Italie, qu'y 
ayant vu creufer quelques caves, il n’en a vu tirer 
que des piéces d’urnes, d’où il conjeéture qu’on 
mettoit en ce lieu toutes les piéces d’urnes qu'on 
déterroit ; comme maintenant on amañle en des 
lieux particuliers les offemens des morts , qu’on 
tire de la terre, en faifant de nouvelles fofles : 
pour les conferver avec quelque forte d'honneur. 
* Mati, diélion. 4 

MONTE VERGINE, en latin, Mons Virgins, 
anciennement Mons Piroilii, bourg avec abbaye, 
-chef-d'ordre, dans la Principauté ultérieure , entre 
la ville de Bénévent & celle de Nole. Voyez; MONT 
VIERGE. * Mati, diclion. 

MONTECATIN (Antome) natif de Fctrare, 
: qui florifloit dans le XVI fiécle, fit des leçons fur 
divers fujets dans fa patrie, & enfin il y fut.le 
premier profefleur en philofophie. Il fut très-par- 
ticulierement confidéré d’Alfonfe II, duc de Fer- 
rare, qui le députa à la cour de Rome & à la 
cour de France, & qui l’honora de plufieurs au- 
tres emplois. Il mourut à Ferrare en 1599, l'âge 
de 63 ans. On a plufieurs volumes de fa façon. 
I publia à Ferrare en 1587, un in-folio fur le 
premier livre de la politique d’Ariftote. On y voit 
au commencement vingt-deux tables qui contien- 
nent l'analyfe de l'ouvrage entier d’Ariftote fur 
la politique. 11 fit un femblable commentaire fur 
le fecond livre du même ouvrage, & le publia, 
in-folio, en 1594. Il joignit à ce volume trois 
autres traités; favoir, Platonis libri X, de repu- 
blica , & Antonii Montecatini in eos partitiones & 
quafi paraphrafis : Quedam Platonis libri XII, de legi- 
bus vel de legum latione 6: epinomis , & leges que in 
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Libris illis Jparfim funt c 
tino in epitomen G ordinerr: 
veterum rerwmpublicarum lamiæ , Laconice , 
Cretice, Carthaginenfis | Ather $, contra quas Arif? 
coteles in pofleriori parte fecundi politici difputavit, an= 
tiqua fragmenta. Son, commentaire fur le troifiéme 
livre des politiques fut imprimé à Ferrare lan 
1597, én-fol. I y avoit fait imprimer en 1591, 
fon commentaire à2 ofavum librum phyfice Arift 
celis. 1 fit auffi un commentaire in primam F 
libré tertii Arij{otelis de anima. Naudé ne fait pas 
grand cas des ouvrages de cet auteur, * Bayle, 
diélienaire crit'que. 

MONTECUCULI (Sébaflien) comte Italien , 
de Ferrare , fut accuft d’avoir donné du poifon , 
dans une tafle d'eau-fraîche, au dauphin Fran- 
çois, fils de François I, pendant qu'il jouoit à la 
paume dans Valence. I] fut pris,confefa ce crime, 
après avoir été mis à la queftion, & déclara en 
même temps, qu'Antoine de Léve & Ferdinand 
de Gonzague lavoient porté À le commettre, 
non fans en accufer l’empereur indire@ement. 
Mais les Impériaux rejetterent avec indignation 
une aétion fi noire, fur Catherine de Médicis : & 
publierent qu’elle s’ttoit défait de ce prince , aj- 
né de fon mari, qui fut Henri II, afin d’être un 
jour reine de France. Le roi Francois I étant à 
Lyon, fit faire le procès à Montecuculi, qui fut 
tiré à quatre chevaux l'an 1536. * Mezerai , a 
regne de François I. 

MONTECUCULI (Raimond de) général de 
l’armée impériale, fameux dans le XVII fiécle, 
étoit forti d'une famille diftinguce dans le Mogde- 
noiïs , où il naquit en 1608. À peine fut-1l en état 
de porter les armes, qu’il alla prendre le mouf- 
quet fous les ordres d’ÆErne/t de Montecuculi fon 
oncle , qui étoit général de l'artillerie dans les ar- 
mées impériales, & qui voulut que {on jeune ne- 
veu fervit comme fimple foldat, & paflät par tous 
les degrés de la milice, avant que de l’élever au 
commandement. Après plufieurs a@ions particu- 
lieres, la premiere où le jeune Montecuculi brilla, 
fut en 1644, qu'il furprit par une marche pr 
pitce à la tête de deux mille chevaux, dix mille 
Suédois qui afliégeoient Nemeflau en Sikfie, & 
qu’il contraignit de lui abandonner leurs bagages 
& leur artillerie. Ceux-ci eurent leur revenche 
peu après ; car le général Bannier battit Montecu- 
culi à plate couture , & le fit prifonier. On le 
retint en cet état pendant deux années; & il les 
employa fi bien à la le@ure, qu'il devint vérita- 
blement favant. À peine avoit-il obtenu fa liberté, 
qu'il fe vengea de fa prifon , par la défaite du 
général Wrangel , qui fut tué dans une bataille 
que Jean de Wert & lui gagnerent en Bohème. 
En 1648, il mit à couvert la ville d’Ausbourg me- 
nacée par les François & les Suédois , qui ve- 
noient de battre à Zufmahaufen l’armée, impé- 
riale, commandée par Hotzapel. Aprés la paix 
de Weftphalie, Montecuculi pafla en Suéde, puis 
fut à Modène aflifter aux noces du duc; mais il 
y cut le malheur de tuer dans un caroufel le 
comte Manzani fon ami, fa lance pouflée avec 
trop de force , ayant percé la cuirafle du malheu- 
reux comte. Son oncle Erneft de Montecuculi 
l'ayant inftitué fon héritier univerfel, il époufa 
en 1657, Marie-Jofèphe de Dietrichftein , fille du 
prince de ce nom , morte le 15 décembre 1676, 
ce qui l’attacha entierement à la cour de lempe- 
reur , qui le fit maréchal de camp général €n 
1657, & l’envoya au fecours de Jean-Cafmir, 
roi de Pologne, attaqué par Ragotzi, prince de 
Tranflvanie , & par les Suédois. IL battit le 
Tranfilvain, & prit Cracovie fur les Suédois, 
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harles Guftave, roi de Suéde, ayant tourné fes 
armes contre le Danemarck , Montecuculi eut 
ordre d’aller au fecours. Il eut le bonhèur de re- 
prendre plufeurs places fur l'aggreffeur, de dé- 
: faire fes troupes dans l’ifle d’Olzem ; & quoique 
bleffé dangereufement , il chaffa les Suédois de 
toute l'ifle de Jutland , & délivra Copenhague 
par terre, avant que les Hollandois y euflent jet- 
té du fecours par mer. La paix ne le laiffa pas 
long-temps oifif; le vainqueur de Ragotzi devint 
fon défenfeur ; & en 1661 il obligea les Turcs à 
lever le fige de Claufenbourg. Montecuculi Jre- 
venu de cette expédition , pourvut de munitions 
importante place de Javarin, & rompit par fon 
habileté & par une fage lenteur , toutes les entre- 
prifes de la formidable armée des Turcs en Hon- 
grie , jufqu'à l'arrivée des François, qui, après 
2voir battu ces Infidèles à S. Gothard en 1664; 
furent l’occafion d’un traité de paix. L'empereur 
crut ne pouvoir mieux récompenfer les fervices 
de ce géntral, que par la place de préfident de 
fon confeil de guerre , & l’envoya à Madrid que- 
rir fon époufe Marguerite , infante d’Efpagne ; là 
:1 fat honoré de la toifon d’or; & en 1670 il fut 
chargé de conduire en Pologne la fœur de l'em- 
pereur, que le roi Michel venoit d’époufer. La 
guerre s'étant allumée entre l’empereur & la Fran- 
ce, Montecuculi fut mis en 1673 à la tête de 
l’armée que fa majefté impériale deftinoit pour 
arrêter les conquêtes des François ; & la prife de 
Bonne , précédée d’une marche pleine de rufes 
pour tromper M. de Turenne, & joindre l’armée 
des Hollandois , lui acquit beaucoup de gloire. 
On lui ôta pourtant le commandement de cette 
armée l’année fuivante : mais on le lui rendit en 
1675, pour venir fur le Rhin faire tête au grand 
Turenne. Toute l’Europe eut les yeux ouverts 
fur ces deux guerriers confommés, qui ne pou- 
voient ni l'un ni l’autre attendre la viétoire des 
fautes de fon ennemi, mais qui ne pouvoient la 
remporter qu'à force de génie & de fcience mi- 
litaire. Le maréchal de Turenne prenoit le deflus, 
lorfque fa mort délivra Montecuculi de la honte 
d'être vaincu : mais auffi honnête homme que 
grand général , il pleura la mort d'un ennemi fi 
redoutable ; & par ces paroles qu’il prononça, Je 
regrette & ne faurois trop regretter un homme au-deffus 
de L'homme, un homme qui faifoit honneur à la na- 
qure humaine , il fit le plus bel éloge qui fe pou- 
voit faire du général François. Il ny avoit que 
le grand prince de Condé qui pût ôter à Monte- 
cuculi la fupériorité que lui donna la mort de 
M. de Turenne. Ce prince, arrivé fur le Rhin, 
arrêta le général impérial, qui ne laiffa pas de re- 
garder cette derniere campagne comme la plus 
glorieufe de fa vie; non pas pour avoir été 
vainqueur , mais pour n'avoir pas été vaincu, 
après avoir eu en tête Turenne & Condé. Il pafla 
le refte de fa vie à la cour impériale, s’y rendit 
le proteéteur des gens de lettres , & contribua 
beaucoup par fon crédit & par fes lumieres à 
l'établiffement de l'académie des curieux de la 
nature. Enfin il mourut le 16 o&tobre 1680, âgé 
de 72 ans 8 mois, à Lintz,où il avoit fuivi l'em- 
pereur , qui avoit en fa faveur érigé en princi- 
pauté le duché de Melphe dans le royaume de 
Naples, qu'il tenoit de la libéralité du roi d'Ef- 
pagne, laïflant Léopold-Ptilippe prince de Monte- 
cuculi, chevalier de la toifon d’or, maréchal de 
camp général des armées de l’empereur, capitaine 
des archers de la garde du corps, & colonel d’un 
régiment de cuirafliers, mort le 7 janvier 1698; 
& trois filles. Il avoit préfenté à l’empereur en 
x665 fes Mémoires compofés pendant fes cam- 
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pagnes de Hongrie. C'eft à M. le prince de Conti 
que la France doit ces mémoires. Il les apporta 
de Hongrie, copiés fur l'original italien du prince 
Charles de Lorraine. Ce fut le mème prince de 
Conti qui engagea feu M. Adam, qui a été de- 
puis de l'académie françoife, à traduire ces mé- 
moires. Le traduéteur ne s’eft point fervi de l'édi- 
tion très-défeueufe donnée à Cologne en 1704 
par M. Hayflen; mais du manufcrit apporté par 
M. le prince de Conti. Cette traduétion a été plu- 
fieurs fois imprimée ; entr’autres à Strasbourg en 
1735 & à Paris en 1746. Elle a pour titre dans 
cette derniere édition : Mémoires de Montecuculi , 
généraliffime des troupes de l'empereur , divifés en trois 
Givres : 1. De L'art militaire en général : 2. De la 
guerre contre Le Turc : 3. Relation de la campagne de 
1664 , avec figures. L'édition de 1746 eft con- 
forme à celle de 1735 comme la plus exaéte : on 
y à feulement ajouté la vie de M. de Montecu- 
culi. Les mémoires forment en tout un volume 
d'environ cinq cens pages. M. l'abbé Lenglet dit 
que ce n’eft qu'un abrégé très-fuccint des mé- 
moires originaux de M. de Montecuculi ; mais 
peut-être n’entend-il parler que de l’édition ita- 
lienne qui parut en 1704. * Nani, hiflor. Vener. 
Hifloire des troubles de Hongrie. 

MONTEÇUMA , puiflant roi du Mexique dans 
l'Amérique, perdit fes états & fa liberté, après 
avoir reçu dans fa capitale les Efpagnols, qu'il 
avoit inutilement tenté d’en éloigner, par diffé- 
rentes embuches qu'il leur avoit dreffées , & par 
différentes propoñitions qu'il leur avoit fait faire, 
Ferdinand Cortez, qui les commandoit au nom- 
bre de quatre cens hommes feulement , trouva 
moyen de fe faire feconder par des peuples voi- 
fins des Mexiquains, & leurs ennemis éclarés. 
Avec ce fecours , il pénétra jufqu'à la grande 
ville de Mexique , l’affiégea & contraignit le roi 
de traiter avec lui; mais peu de temps après, ce 
prince fut arrêté par les Efpagnols , qui lui firent 
déclarer en quel lieu il avoit caché une partie de 
fes tréfors. Les Mexiquains, indignés de lefcla- 
vage de leur fouverain , vinrent afliéger le palais 
où on le retenoit. Montecuma ayant été contraint 
par les Efpagnols de fe préfenter à une fenêtre du 
palais, pour appaïfer le tumulte , fut bleffé d’un 
coup de pierre, dont il mourut peu d'heures aprés, 
lan 1520. Voyez à CORTEZ toutes les circon- 
ftances de la prife & de la mort de ce prince, 
qui laiffa deux fils, qui étoient arrêtés avec leur 
pere dans le quartier qu'occupoient les Efpagnols 
à Mexique. Ceux-ci les emmenerent avec eux, 
quand ils fortirent de cette ville en 15203; mais 
ils furent tués par les Mexiquains fans être con- 
nus d'eux, en harcelant la retraite de Cortez. 
Monteçuma laiffa encore deux fils & trois filles, 
qui embrafferent la religion catholique, & épou- 
{erent des Efpagnols. Le principal de ces fils fut 
Pierre de Monteçuma, qui recut le baptême après 
la mort de fon pere, aufli-bien que la reine fa 
mere , qui étoit dame de la province de Tala, 
& qui fut nommée Marie de Niagua-Suchil. Char- 
les-Quint donna des terres & des revenus à dom 
Pierre , avec le titre de comte de Montecuma , 
& illaïfla poftérité qui fubfifte encore en celle de 
N. comte de Monteçuma , qui fut fait grand d'Ef 
pagne en 1704; puis duc d’Atrifco , préfident du 
confeil des Indes, & mourut en feptembre 1708, 
âgé de 68 ans. * Hifloire du Mexique. 

MONTEFIORE , bourg de la Marche d’An- 
cone , a donné fon nom à GENTILE DE MONTE- 
FiORE, général de l'ordre de faint François, & 
cardinal. Après avoir enfeigné & donné des mar- 
ques fingulieres de fa vertu dans fon ordre, ile 
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fat élu général, & fut fait cardinal lan 1208, 
par le pape Boniface VIII. Clément V l’envoya 
légat en Hongrie, & l'employa en d’autres négo- 
ciations importantes dont il s’aquitta très-bien. 
Il fe trouva au concile général de Vienne , & 
mourut à Lucques, l'an 1312. Son corps fut por- 
té à Aflife, pour y être enterré dans une chapelle 
qu’il avoit fondée en l’églife de faint François. 
On a des homélies & d’autres piéces da fa façon. 
* Villani , Z. o. Wading. 7 annal. & biblioth. Min. 
Ciaconius. Gnuphre. Auberi, Rifl. des cardinaux. 

MONTE FOSCOLO, cherchez FOSCOLO. 

MONTEJAN , maifon confidérable en Anjou, 
tiroit fon origine de 

« ERIANT, Î du nom, feigneur de Montejan, au- 
quel Charles, I du nom, roi de Sicile, comte d’An- 
jou , donna droit de chaffe en la forêt de Briançon, 
& qui fut pere de BRIANT, II du nom, qui fuit. 

IL. BRrAnT, U du nom, feigneur de Monte- 
jan , étoit mort lan 1220 , & fut pere de BRIANT, 
II] du nom, qui fuit. 

III. BrianT , IT du nom, feigneur de Monte- 
jan, Briançon, Beçon, &c. fervit aux guerres de 
Gafcogne lan 1337, en loft de Bouvines lan 
1340 , toit échanfon de France l'an 1346 & 
1350, & fut envoyé en Bretagne l’an 1346 , avec 
les gens de fa compagnie. Il époufa Jeanne de 
Montbazon , fille de Geofroi, feigneur de Mont- 
bazon, dont il eut BRIANT , IV du nom, qui fuit; 
Jeanne, mariée à Foulques Riboulle, feigneur d’Af- 
6 & de Lavardin; & Philippe de Montejan, al- 
liée à Robert Fretart, feigneur de Sautonne. 

IV. BRrANT , IV du nom, feigneur de Monte- 
jan , &c. fervit au voyage que le roi fit en Flan- 
dre lan 1383, pour le fiége de Bourbourg ; & 
vint au fervice du roi , lorfqu'il prit le deffein 
de pafer en Angleterre l'an 1386. Deux ans après 
il fur retenu de l'hôtel du duc de Touraine, ayant 
en fa compagnie deux chevaliers & douze écuyers, 
pour fuivre le roi au voyage qu'il avoit réfolu de 
faire en Allemagne. Il avoit époufé Marie de Mon- 
talais, dont il eut JEAN , qui fuit; Hardouin ; & 
Béatrix de Montejan , dame de Beçon, mariée 
1°. à Miles de Thouars, feigneur de Chabanois, 
de Confolans, &c. 2°. à Jacques Mefchin , fei- 
gneur de la Roche-Ayrault, &c. chambellan du 
roi & du duc de Berri. 

V. JEAN, feigneur de Montejan, Cholet, &c. 
baïlli de Touraine, mourut en avril 1418. Il avoit 
époufé Anne, dame de Sillé-le-Guillaume : elle 
prit une feconde alliance avec Jeaz de Craon, 
feigneur de la Suze, & vivoit encore lan 1450. 
Ses enfans furent JEAN , II du nom, qui fuit; 
Hardouin, mort fans poftérité ; Jeanne, mariée à 
Jean, V du nom, fire de Bueil, comte de San- 
cerre;, & Béatrix de Montejan. 

VI. JEAN, I du nom, feigneur de Montejan, 
baron de Cholet, &c. confailler & chambellan 
du dauphin lan 1447, diflipa la plus grande par- 
tie de fes biens : ce qui obligea fes parens à pour- 
fuivre fon interdiétion, pour empêcher la diffipa- 
tion du refte. Il avoit époufé Marie de Mailké, 
fille dHardouin, feigneur de Maillé, & de Perro- 
nelle d'Amboïfe , dont il eut Jean, II du nom, 
feigneur de Montejan , mort fans alliance ; Louis, 
qui fuit; René, protonotaire du faint fiége; & 
Magdeléne de Montejan , religieufe à Fontevrault, 

VIL Louis , feigneur de Montéjan, plaida 
ong-temps pour rentrer dans les terres de fa mai- 
fon, que fon pere avoit vendues. Il époufa Jeanne 
du Châtel, vicomtefle de la Belliere, & de Com- 
bour, &c. fille unique & héritiere de Tannegui du 
Châtel , feigneur de Renac , & de Jeanne de Ra- 
guenel, vicomtefle de la Belliere , &c. dont il eut 
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Jacques , fire de Montejan » vicomte de la Bel: 
liere, &c. mort fans poftérité; RENÉ , feigneur 
de Montejan, maréchal de France, dont il fera 
parlé ci-après dans un article féparé ; Anne, qui {uc- 
céda à fes freres, & fut feconde femme de Geor- 
ges de Tournemine , baron de la Hunaudaye , 
après la mort duquel elle prit une feconde al- 
lance avec Jean ; VII du nom , feigneur d'Aci- 
gne, baron de Coëtmen , &c. chevalier de l’ordre 
du roi; Gillone , mariée à Jean le Veneur , {ei 
gneur du Homme & de Carouges ; & Claude de 
Montejan , alliée à Chrifophe, feigneur de Gou- 
laines. * Voyez le P. Anielme, hift. des grands offi 
ciers de la couronne. 

MONTEJAN (René de ) maréchal de France; 
feigneur de Montejan en Anjou, de Sillé, & de 
Beaupreau , chevalier de l’ordre du roi, &c. fe- 
cond fils de Lours , feigneur de Montejan , & de 
Jeanne du Châtel, vicomtefle de la Belliere > aC- 
quit beaucoup de réputation fous le regne de 
François [. Il fut fait prifonier l’an 1523, dans le 
Milanez, & eut le même malheur À la bataille de 
Pavie , après avoir. Cté bleffé dangèreufement. 
Depuis il fe trouva avec le feigneur de Lautrec 
à la prife de cette ville ; & l'an 1536 il comman- 
da un parti que les Impériaux défrent à I ignole 
en Provence, où il perdit encore la liberté ; & en 
fortant de prifon , il eut ordre d’aller en Piémont 
dont on lui donna le gouvernement , au mois de 
décembre 1537. 11 fut fait maréchal de France au 
mois de février fuivant, & mourut fur la fin de 
la même anne, fans laïffer d’enfans de Philippe 
de Montefpedon , dame de Beaupreau. Cette da- 
me époufa en fecondes noces Charles de Bourbon , 
prince de la Roche-fur-Yon, & mourut le 31 oc- 
tobre 1577. Elle étoit fille unique de Joachim de 
Montefpedon , baron de Chemillé, & feigneur de 
Beaupreau, & de Jeanne de la Haye. Ce maréchal 
de Montejan , dit le fieur de Brantôme, fur compa- 
ré en fon temps à M. de Lautrec, fur fe préfomption 
& fa gloire, laquelle fut telle, gu’étant lieutenant de roi 
en Piémont, il fut f£ préfomptueux de traiter avec le 
marquis de Guaff, d’avoir entr'eux des ambaffadeurs : 
ce que voulut le marquis très-volontiers , E pour ce, 
lui envoya le feur de la Mole à Milan , € l'autre lui 
envoya à Turin le rneftre de camp du Terge de Lom- 
bardie , fin, accort, & Jubtil Efpagnol , & de fort 
grande dépenfe à tous allans & venans, où étant logé 
chez le juge de Turin, certe entreprife fut traitée pour 
Prendre la place, laquelle fut depuis découverte ; & voi: 
la le profit de l'ambaffadeur que vouloit avoir chez lui 
Montejan. S'il en eût pu faire autant fur Milan , celæ 
ele été bon ; mais il ne Le faifoir que par vaine gloire ; 
© pour contrefaire le roi ; ce que le roi François trouva 
Sort fot , 6 oncques depuis ne voutut permettre ces fail- 
lies de gloire, 6e. * Du Bellay, mémoires. Le Feron, 
Godefroi. Le pere Anfelme , &c. 

MONTEIL, cherchez MONTILLI. 

FF MONT EIL : cette maifon connue en Daus 
phiné dés le X fiécle, y poflédoit la feigneurié 
de Monteil , qui devint fon nom propre. Les 
hifloriens qui en ont écrit, prétendent que les 
premiers comtes de Valentinois & d'Orange étoient 
de cette famille. Un a&e du 16 décembre 1095; 
pañlé dans l’églife du pays, & devant le S, Saz 
crement , par l’entremile d’Aimar de Monteil, 
évêque de cette ville, entre Giraud - Larmberr $ 
Giraudonnet fes neveux , & Hugues de Monteil ; 
fon frere , exclut celui-ci de toutes prétentions à 
la feigneurie de Monteil , qui fut partagée entre 
fes neveux. IL eut dans le partage qui fut fait alors 
des biens de fa maïfon , la terre de Lombers 
en Albigeois, & quelques fiefs fitués en différentes, 
parties du Dauphiné, 
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Giraud'- Lambert & Giraudonnet furént les 
auteurs de différentes branches, qui pofitderent 
par indivis la ville de Monteil, aujourd'hui Mon- 
telimart , du nom patronimique d’Aimar, où Ad- 
hemar, que porterént communément fes poffef- 
feurs. 

Les branclies iffues de'Giraud- Lambert, & dé 
Giraudonnét s’éreignirent l'an 1559, par la mort 
de Louis Adhémar de Monteïl, barôn de Grignan, 
dont les biens paflerent avec le nom & les armes; 
dans une branche de la maifon dé Caftellane, 
par le mariage de Blanche dé Monteil, fa fœur, 
ävec Gafpard de Caftéllane. ; 

La poftérité d'HUGUES de Monteil fut égale- 
ment divifée en plufieurs branches, dont la 
poftérité s'éteignit au commencement du XIV 
fiécle, & dont les biens pafferent dans la maifon 
de Cominges, par le mariage de Marguerite de 
Monteil , damé de Lombers , en Albigeoiïs, avec 
Gui de Comingés , en 1309. D’autres defcendans 
d'Hugues de Monteil conferverent les fiefs fitués 
en Dauphiné; & plufieurs titres originaux de la 
chambre des comptes de Grenoble , font con- 
noître les feigneurs de ce nom qui en poffédoient 
dans la châtellenie de Serve , appartenante au 
dauphin. 

Toutes les généalogies de la maïfon de Mon- 
teil Adhemar, font mention d’AIMIE de Monteil, 
qui fe diftingua à k défenfe de la ville de Tou- 
loufe, en 1219. 

Le même Arm1E de Monteil fe retrouve dans 
un dénombrement de la châtellenie de Serve, 
rendu au dauphin en 1262. Il y eftualifié de 
Seigneur, en latin Dominus. Cet aéte eft remaï- 
quable, en ce quil conftate la calamité que la 
ville de Grenoble avoit éprouvée quelques années 
auparavant, par le débordement de l’Ifere & du 
Drac, qui fit périr une grande partie des habi- 
tans, fit perdre aux dauphins prefque tous leurs 
titres, & caufa le même dommage à la plupart 
de leurs vaflaux. Ce fut pour réparer cette perte, 
que le dauphin Guigues envoya des commiflaires 
delphinaux en 1262, dans toutes les parties de 
fon domaine , pour fe procurer de nouveaux 
hommages. 

Ponce de Monteil, châtelain de Serve , aflifta 
comme témoin avec Humbert de la Tour, Jean 
de Lunel, Silvion d’'Héras, Guillaume de Vaex, 
&c. à une tranfaëion pañée fous le fceau du 
dauphin , entre Gerenton, feigneur de $S. Romain, 
& Jofleran de la Maître, l'an 1287, & le 9 des 
calendes d’août. 

RoLLanp de Monteil, damoifeau , fait fon 
teftament le 31 août 1312, en faveur de fon fils 
RAIMOND, qu'il recommande à Armande fa 
femme , nomme fes exécuteurs teftamentaires 
Raimond de Veines, chevalier, & Pons d'Hau- 
teville, damoifeau, fait des legs aux églifes & 
hôpitaux de Serve, d’'Herofme, de S. Alban, & 
de la Mure, &c. 

Hucurs de Monteil, en 1344, eft nommé 
parmi les nobles & puiffans hommes , qui refu- 
Loient l'hommage à Gérard de Roffillon, pour la 
terre de Serve, que le dauphin lui avoit donnée. 
On remarque parmi les feigneurs nommés avec 
Hugues de Monteil , Artaud , feigneur de Cla- 
vailon, Guillaume Alleman, Rolland de Veines, 
Pons d'Héras, Lancelot de Briord, Aimar de Lu- 
nel , Guyot de Groslée, Bertrand de Curfon, &c. 

RocLanp & GuirLLauME de Monteil, re- 
coivent en 1369, les reconnoiflances de leurs 
vaflaux , à Serve, tant de la ville que du dehors : 
elles font dites être de la direéte perpétuelle def- 
dits feigneurs freres, 
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I. Rorzann de Monteil époufa le 2 janvier 
1375 , Marguerite, héritiere des feigneurs du Port 


Saint Vallier, & veuve de Jean de Baftarnay. 


Depuis ce mariage les defcendans de Rolland de 
Monteil joignirent à leurs armes , celles de la 
maifon du Port, & ajouterent également le nom 
du Port au leur. 

Il. Pons de Monteil, feigneur du Port Saint- 
Vallier, fils de Rolland de Monteil, & de Mar- 


guerite du Port, fé maria en préfence de fon 


ere, à Croze en Dauphiné , avec Francoife de 
Curfon, fille d’Aimar de Curfon , & de Romanet 
Balbyde Montelimart, l'an 1401: Il reçut en 
1414 les reconnoïffances de fes vaffaux dans les 
lieux de Serve, Ponfas, Hérofme , Saint-Vallier, 
&c. Il eut plufieurs enfans , dont l'aîné fut 

III. AnToINE de Monteïl , feigheur du Port 
Saint Vallier, aflifta au mariage de Gurcharde de 
Monteil, fa fœur, fille de Pons de Monteil, & 
de Françoife de Curfon , avec Jean Allemän, fei- 
gneur de la Riviere, le 3 juillet 1438. On re- 
marque parmi les témoins qui furent préfens au 
contrat, Ponchon de Monteil, Louis Adhemar, 
&c. Le même Antoine de Monteil tranfigea avec 
Jean Alleman, fur la dôt de fa fœur, le 9 mai 
1445. Il fe maria en 1446, avec Peironnette de 
Geay , dite de Favet , fille d’Anroine Geay de 
Favet, fcigneur de la Tour de Geniflieu , en 
Dauphiné, dont il eut entr’autres enfans , MAT- 
riEu de Monteil, qui fuit. 

IV. Marrieu de Monteil, feigneur du Port, 
fils d'Antoine de Monteil, & de Peironmette de 
Geay de Favet, recut en don pour fervices ren+ 
dus à la guerre , ce que le roi Louis XI poft- 
doit dans la feigneurie de Boucieu, en Vivarais, 
enfemble le revenu du bailliage & greffe du pays, 
fiégeant alors à Boucieu, par lettres de l'année 
1476. Il fit renouveller les reconnoiflances de 
Serve , Saint-Vallier, &c. ainfi qu'avoit fait fon 
pere ; tranfigea avec Jacques , Alige, Eloy, Amc= 
dée, fes freres , lefquels, en confidération des 
avances qu'il leur avoit faites pendant leur fer- 
vice dans les armées , tant en chevaux, équi- 
pages de guerre, qu’en argent, lui abandonnerent 
leurs prétentions fur les fiefs de leur maifon, par 
aëte pañlé à Saint-Vallier, l'an 1486, en préfence 
d’Augier de la Baftide, chevalier, & de Pierre 
de Monteil, chanoine de S. Ruf. Matthieu de 
Monteil, feigneur de Port Saint-Vallier, fe maria 
le 4 juillet de la même année, au château de 
Chailar en Vivarais, en préfence de Pierre de 
Brion , feigneur dudit lieu, & de Jeanne de Popet 
fa femme , avec Louife de Scey , fille de Henri 
de Scey, feigneur de Bullier, en Franche-Comté, 
dont Pierre de Scey fon fils fut porteur de procu- 
ration. Il tefta à Boucieu, en Vivarais, le 14 fé- 
vrier 1501, en faveur de JoacHIM de Monteil, 
fon fils, qui fuit, & qu'il laiffa fous la tutelle de 
Louife de Scey, fa mere. 

V. Joacuim.de Monteil fit divers affence- 
mens dans les lieux de Poufas & de Serve, dépen- 
dans de l’ancienne directe de fa maifon. Il époufale 
19 Mai 1$17, au château de Saint-Vallier, en pré- 
fénce de Jean de Portier, & de Francoife de Cha- 
bannes fa femme, Aix de Prunelé, fille de Zyon- 
ne de Prunelé , feigneur de Guillerval en Beauce, 
& de Béatrix de Miolans, des feigneurs de Mio- 
Jans en Dauphiné; fit en 1540 au fénéchal de 
Beaucaire le dénombrement de ce qu’il poffédoit 
en Vivarais, dans lequel il dit pofféder en plu- 
fieurs lieux du Dauphiné, des direétes fort détério- 
rées qui ne relevent de perfonne, & pour lefquelles 
il eft tenu au fervice d’un homme d’armes avec 
la nobleffe dudit pays. Il tefta dans fa 1e 
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forte du Port Saint Vallier, én faveur d'AMYEx 
& de Claude de Monteil fes fils. 

VI. Amiens de Monteil , feigneur du Port Saint 
Vallier époufa en premieres noces Sidouane Ba- 
ton, fille de Jacques, feigneur d'Auzon ; & de 
N..... de Martel, le 24 janvier 1571, de la= 
Guelle n'ayant point eu d’enfans > & ayant 
hérité de fes biens avec fubfitution pour les fiens, 
il eut à ce fujet-de grands procès avec Flory de 
Martel, feioneur de Saint-Pris > en Dauphiné. 
Il fit des pertes confidérables pendant les 
guerres des Huguenots. Il fe remaria le 12 jan- 
Vier 1579, au château de Boucieu , avec Arme 
de la Fond, fille unique & héritiere de Pierre de 
la Fond , lieutenant au bailliage du Vivarais ; 
& de Magdeléne Emerie sen préfence de Jean de la 
Gruterie; fit échange dés biens du Port ,; & dece 
qui lui reftoit en Dauphiné, avec Balthazar de 
Polignac, feigneur de Saras , par acte pañlé au 
château de Tournon, le 15 oétobre 1596. Il fit 
fon teftament le 4 juin 1669 , en faveur de JEAN 
de Monteil, fon fils: 

VII. JEAN de Monteil, feigneur du Port , gou- 
verneur de la ville & château de S. Agrève, 
tranfigea avec les créanciers de fa maifon , & 
entrautres avec Charlotte & Philiberte de Mar- 
tel, chanoinéfles de Remiremont., pour la fuccef- 
fion de la premiere femme de fon pere; remplit 
avec Balthazar de Polignac la condition de l'é- 
change ci-deflus mentionc : époufa à Chazotte ñ 
le premier février 161$, Diane de la Gruterie, 
des feigneurs de Maifon ; feule fille de Philibert , 
feigneur de Pléné, & de Magdelére de Valars, 
dame de Chazotte ; fit le dénombrement des biens 
nobles qu'il poflédoit en Vivarais ; au bailli 
d’Annonay en 1639, dans lequel il dit devoir 
fervir avec la nobleffe du pays de Dauphiné, 11 
avoit fait en 1627 fon teftament olographe, par 
lequel il veut être enterré dans le chœur de Péglife 
de Boucieu , qu'il avoit fait rebâtir, & nomme 
on héritier BALTHAZAR de Monteïl, fon fils 
ainé. 

VIII. BALTHAZAR de Monteil, fcigneur de la 
Fond , cofcigneur de Boucieu, époula le 6 jan- 
vier 1646 , Françoife de Romanet , fille de Jean 
de Romanet , baron de Baudiné ; & de Catherine 
de Grandjon. Il produifit devant M. de Bezons 3 
intendant en Languedoc, fes preuves de noblefle 5 
dans laquelle produétion, il fe dit iflu de l’an- 
cienne maifon de Monteil en Dauphiné. Il obtint 
un arrêt de maintenue, ainfi que Louis de Monteil, 
feigneur de la Forêt, fon frere, lors employé 
pour le fervice du roi dans les pays étrangers , 
lequel fut tué en 1673 , au combat des. François, 
où il commandoit le régiment de Vaubrun 5 Ca- 
valerie. Balthazar de Monteil eut de Francoife 
de Romanet, fa femme, fept fils, dont fix furent 
tués en différentes a&ions de guerre. Il mourut 
n 1706, après avoir fait donation de fes biens 
à JEAN de Monteil, le feul de fes fils qu'il éût 
onfervé. 

IX. JEAN de Monteil > cofeigneur de Boucieu, 
eigneur de Saint-Cierge, Pranles, Faurie 3 &c. 
ut colonel d’un régiment d'infanterie, Cpoufa le 
à décembre 1669, en préfence de Balthazar de 
Montcil , fon pere, Marie, fille de Louis de Cham- 
aud , lieutenant pour le roiæu gouvernement de 
lhionville, tué au fiége de Montmedi ; fous le 
naréchal de la Ferté, & de Martine Gineftaux. 
L' fut pere de PIERRE - Lours de Monteil, qui 
uit ; & de Jofeph de Monteil , tué à la défenfe de 
Namur, fous M. le maréchal de Bouflers, en 
695, 

x. Pierre-Louis de Monteil , feigneur de 


MON 


Saint-Quentin , Saint-Vincent, 
Saint-Cierge ÿ Pranles, Faurie ; &c. fut d’abord 
cornette de-la compagnie de fon oncle ; AU régiè 
ment royal Piémont ( Gabriel de Monteil, {ei2 
gneur de Cortial, tué À la bataille de Fleurus } 
enfuite capitaine d'infanterie, Il époufa lé 28 fé’ 
Vrier 1696, Anroinerte de Mathias, fille & cohé: 
ritiere de Guillaume de Mathias, feigneur dudit 
lieu, &d’Aimare de Declavines, dont il eutun fils 
puiné, mort en 1744, Capitaine d'infanterie ; & 
BALTHAZAR-ArmaAR ; Qui fuit. 

XI. BALTHAZAR-ArMaR de Monteil, marquis 
de Durfort, feigneur de Bayvas ; Saint-Quentin , 
Saint-Cierge ; Pranles, Faurie , &c. en Vivarais, 
baron du Lacq, & Villefalfe , feigneur de Mathe, 
Monpezat & Roquefort, au diocète de Narbonne, 
a été capitaine d'infanterie, & fut réformé en 
1715: Il époufa la même annce le 4 novembre 
Marie-Françoife Faure de la Farge, fille unique & 
héritiere de Charles Faure de la Farge;, feigneur 
de Pouzin, en Vivarais, confeiller en la cour 
des aides de Montpellier, & de Marie Verchaut, 
I eft mort le 11 mai 1756, laiffant , 1. Maries 
Françoife de Montcil , religieufe à Tournon Pc. 
CHARLES-FRANÇOIS , marquis de Monteil, qui 
fuit 3 32 Anne= Antoine dé Monteil, capitaine au 
régiment de Picardie ; 4: Pierre-Louis de Monteil , 
capitaine de vaifleaux ; 5 François-Louis de Mon- 
teil , capitaine réformée de Septimanie, dragons , 
aide maréchal général des logis de cavalerie à 
l’armée di maréchal prince de Soubife, 

XII. CHARLES-FRANÇOIS, marquis de Mon- 
teil , colonel aux Grenadiers de France, a été 
colonel du régiment de Nivernois ; aujourd’hu 
la Marché prince, Il eft miniftre plénipotentiaire 
du roide France, auprés du roi & de la république 
de Pologne. 

Les armes de cette maïfon font , écartelé d’or 
& trois bandes d'açur, qui eft de Monteil, & d'aqur 
au grifon d'argent rempant ; lampafé , becqueré € 
onglé de gueules , qui eft du Port. 

RS MONTEIL (Aymar du) évêque du Pui dans 
le XI fiécle | étoit fils d'un comte au pays de 
Valence en Dauphiné. Il fuivit en fa jeunefle le 
parti des armes, à limitation de fon pére ; mais 
étant enfuite entré dans le clergé, il fut fait 
évêque du Pui, en Vélai ; tout au plutard en 
1080. Ayant reçu au Pui le pape Urbain Il, 
lorfqu’en 109$ il vint en France, il fe trouva au 
concile que ce pape avoit indiqué à Clermont , 
en Auvergne, pour le mois de novembre de la 
même année. Là fut réfolue la guerre contre les 
Mahométans ; pour la délivrancé de la Terre- 
Sainte, & Aymar du Monteil fut choif pour le 
chef de cette expédition , où il fit.éelater fon zéle 
d’une maniere extraordinaire. Il conduifit le corps 
de bataille au fige de la ville d’Antioche l'an 
1098. Raimond d’Agiles, chanoine du Pui ; por 
toit devant lui la lance, que Pierre- Barthelemi 
avoit découverte, & que l’on croyoit être celle 
ont le côté de Notre-Scigneur a cté percé. Le 


prélat animoit les foldats de -la voix , & de la 
main, en leur montrant ce fer, qui faifoit beau- 
coup d’impreffion fur leurs efprits , parcequ'ils ne 
doutoient point de la vérité de cette relique ; 
qui néanmoins n’étoit pas la vraie lance, Ce 
pendant les hiftoriens, & Raïimond dAgiles , 
rapportent que, par une merveille Extraordinaire, 
won doit attribuer à la foi que ces foldats 
avoient en Jefus-Chrift, qu'ils honoroient dans 
cette lance, pas un de ceux qui combattirent dans 
ce corps ne fut bleffe à cette bataille, Aimar du Mon- 
teil mourut la même année, de la contagion qui dés 
fola l’armée chrétienne après la prife d’Antioche à 
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& fut regreté de tous les princes, & de tous les 
foldats. On reconnut qu'il étoit comme ame de 
ce grand corps, par la divifion qui fe mit peu 
de temps après entre les princes croifés, que fa 
préfence mainténoit auparavant dans une parfaite 
union. Aimar du Monteil eft regardé COMME au 
teur de l’antienne à la vierge ; qui commence 
par ces mots : Salve, Regina. Ceft le fentiment 
wa adopté D. Rivet , que nous avons conlulië 
on cet article. * Maimbouïg , hifl. des croifades 
1.2. D. Rivet, hifl. lictéraire de la France , tome 
VIII. pag. 468 & feq. 
MONTELIMAR , vi 


le de France, en Dau- 


hiné, fur le Rubion, environ à une lieue du 
hône , a été un fief de réglife, & s’eft rendue 


les guerres des Calviniftes, qui 
en furent long-temps les maîtres. Les Adhemars 
de Monteil, feigneurs de Grignan , font appa- 
remment , ou les fondateurs , où les reftaurateurs 
de cette ville, dite Montilli ou Monteil, en Jatin 
Mons où Montilium Adhemari : ce qu'on peut voir 
dans l’article de MONTILLI , au fuet des conciles 
qu'on ÿ affembla lan 1208 & l'an 1248, contre 
les Albigeoïs. Ce qu'il ; a de certain, c’eft que 
les Adhemars étoient feigneurs de Montelimar. 
Un d'eux nommé GIRARD Adhemar, fit hom- 
mage volontaire & gratuit de cette ville l'églife, 
fous le ponuficat de Grégoire XI. I1 l'échangea 
depuis pour Grillom. Guillaume de Morges, fieur 
de Chaftellar, y fut mis avec titre de bailli; mais 
le dauphin Louis, qui fut enfuire le roi Louis XI, 
‘ n'approuva pas cet échange, & fit fi bien, vers 
Pan 1446, qu'on lui reftitua Montelimar. Il rendit 
Grillon au faint fiége, & donna Ja terre de Mar- 
fanne à Girard Adhemar. Dans le XVI fiécle, 
les habitans de cette ville furent les premiers , 
qui donnerent dans les opinions nouvelles, & qui 
exciterent une fédition l’an 1560. Quelques-uns 
d'eux furent punis, ce qui ne fit qu'augmenter le 
mal. Le baron des Adrets y convoqua les états 
de la provincelan 1562, & Bertrand de Simiane, 
feigneur des Gordes, lieutenant de roi en Dau- 
phiné, y fit de fages réglemens lan 1566. L'an- 
née fuivante, Montelimar fe déclara encore pour 
le parti des Calviniftes , qui fe fouleverent dans 
toutes les provinces du royaume , la veille de la 
fête de S. Michel. Gordes reprit Montelimar ; 
mais le même efprit de révolte ne laïfla pas d’y 
regner, & on connut bientôt que la rebellion n'y 
étoit que défarméz Après la bataille de Moncon- 
tour l'an 1569, l'amiral de Coligni afliégea Mon- 
telimar, fans le pouvoir prendre. Le feigneur de 
Lefdiguieres l’emporta Pan 1586, & le comte de 
Sufe lui enleva cette ville par intelligence le 15 
août 15873 mais le premier la reprit peu après 
par le moyen du château qu'on n'avoit pu forcer. 
Cette ville eft grande, agréable & peuplée, dans 
mne plaine fertile, qui aboutit à une éminence, 
fur laquelle eft la citadelle. Il y à éle&ion, & 
diverfes maifons eccléfiaftiques &ereligieufes. On 
y voit aux Récollets la peau d’un prêtre, que les 
Calviniftes écorcherent pendant la fureur des 
guerres civiles. Cherchez MONTILLI. * Chorier , 
hift. du Dauphiné. 
MONTEMAGNO 


céltbre pendant 


( Buonacorfo da ) fils de 
Jacopo da Montemagno ; gonfalonnier & premier 
magiftrat de Piftoye, fur en fon temps un poëte 
fort eftimé. L'an 1381, il fut fait chevalier par 
l'empereur Wenceflas. Il étoit éleve de Cino de 
Piftoya, de même que Pétrarque dont il fut l’un 
des plus heureux imitateurs. On a dit quil étoit 
autant au-deflus de fes contemporains , que Pé- 
trarque étoit au-deffus de lui. Le Pilli dit que la 
poëñe italienne de ce fiécle n'a rien de plus 
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abondant ni de plus heureux. On a douté que les 
poëfies qu’on lui attribue fuflent véritablement de 
lui ; mais Vincenzio Calmeta de Caftelnuovo , 
qui écrivoit vers la fin du XV fiécle , le met 
au même rang que Giufto di Conti & que Agofti- 
no da Urbino, deux célcbres imitateurs de Pé- 
trarque. Celfo Cittadino dans fes Origini della Tof- 
cana favella , le place immédiatement après, Pe 
trarque, dans la lifte des hommes illuftres qui ont 
perfeétioné le quatrième & dernier idiome tofcan. 
L'académie della Crufea à montré le cas qu'elle en 
faifoit en l’alléguant fouvent dans fon diétionaire. 
Au refte l'abbé Cofatti a prouvé qu'il y a eu deux 
poëtes de ce même nom, contre l’opinion com- 
mune. Le plûs ancien a fait diverfes poéñes que 
cet abbé a rafflemblées gëc données au public. 
Voila ce qu'on lit dans les notes fur le difcours 
de M. le marquis Scipion Mafféi fur l'hiftoire & le 

énie des meilleurs poëtes Italiens, au tome 1, 
de la bibliothéque italienne, pag. 239 ; 240: Dans 
la Bibliotheca Iraliana , &c. in-4", à Venile, 1728, 
on lit (pag. 104.) Bonaccorfo da Montemagno , lé 
Rime, à Rome, 1559; & l'on ajoute que c eft Ni- 
colo Pilli qui a donné ce recueil au public, & 
qu'il ya joint quelques notes. 

MONTENAI (Georgette de) demoifelle de la 
reine de Navarre, vivoit dans le XVI fiécle, & 
étoit de la religion prétendue-réforméc. Elle com- 
pofa cent emblèmes , où devifes chrétiennes , ex= 
pliquées chacune par un huitain : ouvrage ingé“ 
nieux , felon fa créance, qu’elle dédia à Jeanne 
d'Albret , reine de Navarre. 11 fut imprimé l'an 
1571, avec les figures. * La Croix du Maine, #iblio- 
theque. Du Verdier Vauprivas , biblioth. françoife ; 
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age 450. 
MONTEREAU (Pierre de) fameux architee 
François, a bâti plufieurs édifices à Paris & aux 
environs. On tient que c’eft de fui qu’eft la Sa 
Chapelle de Vincennes, la Sainte - Chapelle de 
Paris , & la grande chapelle de Notre- Dame ; 
ui eft dans le monaftere de Saint-Germain-des= 
Prés. Il eft enterré dans celle-ci, où on le voit 
repréfenté fur fa tombe, tenant une régle & mi 
compas à la main , aveeune épitaphe qui témoigt è 
qu'il mourut l'an 1266. * Félibien, vies des archi 
tetes. 


s, ville de Far 


Lum ad Icaunam & Mons reg 
dans le gouvernement de Champagñe, cft fit 
dans l'endroit où la riviere d'Yonne fe joint à (æ 
Seine , entre Sens & 1 Aelun. La ville eft propres 
ment du Gâtinois, & le bourg de l'autre côté 
de la riviere, de la Brie. L’étoit autrefois uné 
maifon royale. Jean, duc de Bourgogne, fut tué 
{ur le pont de Montereau Faut-Yonne, l'an 14198 
* Papire Maflon , de/éripe. flum. Gall. Du Chênes 
antigu tés des villess 

MONTEREUL ( Jean de) de l'académie frati 
coife, étoit de Paris, 
lement. Après s'être 
de dix-huit ou di 
avec M. de Bellic j 
Antoine, par le crédit duquel il fut pourvu d'u 
canonicat à Toul. Depuis, il revint en Francés 


,ilsenallaenl 


Conti. Mais comme ce rince wavoit pas encofe 
' 


crétaire, le marquis de Fontenai-Mareuil , ams 
baffadeur à Rome. À fon retour, il fut encore 
fecrétaire d'ambaffade en Angleterre , 
Belliévre , & enfin fut laiflé réfident en 
Il y fervit très-utilement, car il étoif trè 
pour la négociation, d’un efprit fouple & adroit à 
fort concerté, & qui ne fafoit prefque jamais 


FONTEREAU-FAUT-YONNE , Monafleriol 


& ls d’un avocat au pat 
deffiné au barreau dès l’âges 


ui le donna au cardinäll 


où il fut retenu pour être fécrétaire du prince des 
befoin de fon fervice, il fuivit en qualité de fe- 
de M. dem 


of 
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kich fans deffein.. Ce fut lui qui donna avis que 


leleéteur Palatin devoit pafler incognito en France, 
Pour aller commander les troupes du duc de Wei- 
Mar, & fe faifir de Brifac ; ce qui fut caufe quon 
PO a AMMARE Etre En arrêté à fon pañlage. 

royant rendre un bon fervice à Charles I, roi 
d’Angletérre , il négocia pour le faire remettre 
entre les mains des Écoflois. Aprés avoir été quel- 

ue temps en Écofle auprès du roi, il établit en 
FA place un de fes freres, & vint prendre poffef- 
fion de fa charge de fecrétaire du prince de 
Conti, qui lenvoya lan 1648, à Rome, pour ÿ 
folliciter le chapeau de cardinal, Lorfque ce prince 
eut té arrêté Le 18 janvier 1650 , avec le prince 
de Condé & le duc de Longueville ; Montreut 
agit avec beaucoup de zéle pour leur délivrance, 
Il écrivoit un grand nombre de lettres ; & fe 
fervoit d’un fecret que le roi d'Angleterre lui 
avoit apris. C'étoit une poudre ; qui étant jettée 
Tur le papier, y faifoit paroître ce qu’on avoit 
Écrit auparavant avec une liqueur blanche , qui 
fans cela étoit tout-à-fait imperceptible. On en- 
voyoit au prince de Conti des drogues envelopées 
dans du papier blanc; & chaque envelope étoit 
une lettre qu’on ne pouvoit lire, qu’aprés y avoir 
pafté .defflus de la poudre que les princes avoient. 
Elle étoit ordinairement fur la cheminée de leur 
chambre, & pafloit aux yeux de leurs gardes pour 
de la poudre à deffécher leurs cheveux. Montreul 
étoit déja pourvu. de dix mille livres de penfion 
fur les bénéfices du prince de Conti ; & ctoit en 
état de recevoir de plus grandes récompenfes dés 
princes qui fortirent de prifon le 13 février 1651: 
mais il mourut le 27 avril fuivant, âgé de 37 ou 
38 ans. Son corps fut inhumé dans l'églife des 
Urfulines du fauxbourg S. Jacques à Paris, où on 
lit cette épitaphe , qui eft un éloge digne de célui 
pour qui il a été dreflé: 


Cy devant gt Le corps d'illuftre perfonne ; meffire 
JEAN, DE MONTREUIL , conféiller du roi en fes 
confeils d'état &: privé, € fècrétaire des commandemens 
de M. Le prince de Conti. 

Dès l’âge de vingt-ans il fie paroïtre tant de Juge- 
ment & de fagefle, qu’on Le rechercha pour des emplois 
dont peu d'hommes font capables après une longue ex- 
périence, La maniere dont il s’en acquitta, jujtifia le 
choix des minifres qui l’avoient appellé aux affaires : 
la bonté de fon efprit lui donna ce que les autres ac- 
quierent par les années. La France » l'Italie, l’Angle- 
terre  l'Ecoffe, où il a eu de grands emplois en 
des temps fort difficiles, publient [a grandeur & fon 
adreffe. Il acquit l'eflime € l'amitié de tous Les fouve- 
rains avec lejquels il négocia. Comme plufieurs nations 
ont été témoins de [a vertu, la douleur de Ja perte n’a 
pas été renfermée dans Ja patrie. Il a eu pour amis tous 
Les honnêtes gens. Ils l'ont pleuré avec autant de ten- 
dreffe que fes parens. Les princes de CONDÉ € de 
CONTI l'ont honoré de leurs larmes. Il femble qu’il n°a 
voulu vivre qu'autant qu'il filloit pour s'employer à 
Leur liberté, qu'il avanca par for adreffe. Il voyoir 
bien qu'en travaillant à rompre leurs chaines À ufoit 
celle qui joignoit en fa perfonne une belle ame avec un 
corps accompli ; mais s’immolant pour fes maîtres , il 
crut s'immoler pour le bien public. Trente - fept ans 
Semblent n'avoir pas été une carriere affex étendue pour 
un homme qui l’avoit commencée avec tant de force. Il 
l’a fi bien fournie, que f? elle n'a pas été fort longue, 
elle a été très-glorieufe. Il a vécu pour les autres plutot 
que pour lui. Paflant tâche de limiter au lieu de le 
plaindre. Il mourut le 27 d'avril 1651. 


MONTROLII cineres (quem Gallia luges adempturm) 
Hac gelido claufos contines urna finu : 


MON VIS 
SŸ numeras bene que geffit, plus Neflore vixit ; 
Si numeras annos > Occidit ante diem. 


Quelques-uns le font auteur de diverfes piéces 
de poëfies ; mais M. l'abbé d'Olivet , dans fés notes 
fur l’Hifloire de l'académie françoife ; par M. Pele 
liffon , doute qu'il y en ait aucune , & penfe 
qu’on lui avoit attribué des piéces qui font de 
Matthieu de Montereul : {on frere, dont nous 
parlons à l’article fuivant, + Voyez cette hif- 
toire, ... ; 
MONTEREUL,, & non pas Montreuil ; comme 
£aucoup de perfonnes l’écrivent (Matthieu de) 
frere de Jean de Montereul > dont on vient de parler; 
& fils d’un avocat au parlement de Paris, naquit 
€ñ 1620. Il a toujouts porté l’habit eccléfiaftique 
fans être lié aux ordres. Il avoir de l'efprit , & fes 
poéfies lui donnerent de la réputation ; mais il 
fut accufé d'affe&ter de faire mettre fes vers dans 
les recueils de poéfies choifies que les libraires 
faifoient imprimer. C’eft à quoi M. Defpreaux fait 
allufion dans ces vers de la fatyre VIL : À 


On ne voit point mes vers à l'envie de MONTREUIL 
Groffir impunément Les feuillets d’un recneil. 


On prétend néanmoins que M. de Montereul 
n'étoit point coupable de cette affedation. Elle 
étoit, dit-on, entierement du côté du libraire de 
Sercy, qui, pour multiplier les volumes des poé- 
fies choïfies qu'il imprimoit, ne mettoit dans la 
plupart, des pages , qu'un madrigal feul de fix 
vers , & fouvent de quatre , avec+le nom de 
Montereul au bas en grofles lettres. Barbin en 
ufa de même! lorfqu’en 1666 il imprima les vers 
du même auteur à la fuite de {es lettres, M. de 
Montereul au refte ne fe fâcha point du trait de 
M. Defpreaux ; ils ont toujours été l’un & l’autre 
fort unis, & le dernier avoit foin d'envoyer au 
premier un exemplaire de fes œuvres, toutes les 
fois qu’on les imprimoit. L’abbé de Montereul 
mourut à Aix en Provence > au mois de juillet 
1692 , âgé de foixante-douze ans. 1 étoit alors 
grefñer de l'univerfité d'Aix ; & logeoit chez M. de 
Cofnac, fon aini, archevêque de cette ville, Outre 
l'édition des vers & des lettres de cet auteur 2 
faite par Barbin, en 1666; M, de Montereul fit 
imprimer lui-même toutes {es œuvres ; C’eftèdire, 
fes vers & fes lettres, en 1671, à Paris, Ses ma- 
drigaux ne font pas d’une verfification guindée , 
comme ceux des Italiens : ils font clairs > faciles. 
naturels. Richelet s’eft trompé quand il place la 
mort de cet auteur en 1682. Montereul avoit 
une fœur doûée de beaucoup d’efprit, & qui 
faifoit fort bien des vers francois. Elle fe retira 
chez les Urfulines, dans le temps qu’elle étoit 
recherchée pour le mariage avec émpreflement, 
M. Titon a rapporté un beau fonnet qu’elle adreffa 
en fe retirant à l’un de ceux qui la recherchoient. 
* Notes de M. Brofette, Jüur la Jatyre VII de M} 
Boileau. M. de Ja Monnoye , notes fur Les Juge= 
mens des favans de M. Baiïllet , rome F de l'édition 
in-4°. Pelliflon , kifloire de l'académie françoife , avec 
les notés de M: l'abbé d'Olivet , tome I, pages 
395» 310 de l'édition in-12. Ménage, Anti-Bailler 


152 
page 57 de l'édition in-4°. Titon du Tillet, Parnafle 
François , édition in-fol. pages 444, 445. Voyez les 
mémoires de littérature , de critique, &c. par M. l’abhé 
d’Artigny, tome V. 

MONTERUC {Pierre de) cardinal, vice-chan-: 
celier de l’églife , & nommé à l'évêché de Pampe- 
lune , tiroit {on nom du bourg de Montirac , dans 
le diocèfe de Limoges. Il étoit fils d’une {œur 
d’Innocent V,, qui l'éleva à ces dignités l’an 135 
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& fut un des exécuteurs du teftament du cardinal 
Albornos. Ce cardinal ne put fuivre à Rome le 
ape Grégoire XI, & mourut le 30 mai 1385; 
à Avignon , fous lPobéiffance de Clément VIT. 
Son corps fut enterré dans la Chartreufe de Ville- 
neuve, qui le confidere comme fon fecond fon- 
dateur. Ce prélat avoit un neveu, fils de fa fœur, 
nommé RENAUD ou RAINULPHE de Monteruc , OU 
plutôt de Za Gorfe, qui étoit Cvêque de Sifteron. 
Il fut fait cardinal par le pape Urbain VI, l'an 
1378 , & mourut à Rome le 15 août 1382. 
* Bofquet , ir vita Innocent. yI. Thierri de Niem, 
d. 1. defchifm. Frifon, Gall. purpur. Onuphre. Viéto= 
rel. Auberi, &c. Baluze, viræ Pap. Avenion. 

MONTESA , ville d’Efpagne, dans le royaume 
de Valence. Il y a un ordre militaire dit de Mon- 
tefa, parcequ’il fut fondé en cette ville l'an 1316, 
après l'abolition de celui des Templiers. Ses ftatuts 
font prefque femblables à ceux de Calatrava, 
à la jurifdidion de qui il fut foumis. Les cheva- 
liers avoient de grandes poffeflions dans les états 
d'Aragon, de Valence & de Catalogne, fous le 
gouvernement d’un grand-maître ; mais la grande 
maîtrife fut fupprimée fous le regne de Philippe, 
& depuis Iui, les rois d’Efpagne font adminiftra- 
teurs perpétuels de l’ordre de Montefa. On dif- 
penfa les chevaliers de porter l'habit de religieux, 
pourvu qu'ils portaffent une croix de gueules fur 
un-habit blanc. * Mariana, 2 15, hifl. c. 16. 
Sponde , Ann. Chriff. 1317, numer. 3. 

MONTESDOCA (Jean ) Efpagnol, natif de 
Séville , enfeigna à Boulogne , en Italie , au com- 
mencement‘du XVI fiécle. Il favoit la philofophie 
& la théologie de l'école, dont il compofa divers 
traités, & mourut l'an 1529. * Confultez la biblio- 
théque des écrivains Efpagnols de Nicolas Antonio. 

MONTESON (Jean de) cherchez MONÇON 
(Jean de) 

MONTESQUIEU ( Charles de Secondat baron 
de) cherchez SÉCONDAT. 

MONTÉSQUIOU, maifon qui tire fon nom 
de la terre de Montefquiou , lune des quatre ba- 
ronies du comté d’Armagnac , dont le feigneur 
eft chanoine de l’églife d’Aufch , & a rang au 
chœur de la cathédrale , après les dignités & avant 
les chanoines. Cette baronie fut le partage d’un 
cadet des comtes de Fézenzac, qui étoient iflus 
des ducs de Gafcogne , rois de Navarre. Cette 
maifon qui eft divifée en plufieurs branches, a 
donné un cardinal à l’églife des évêques à plu- 
fieurs diocèfes , trois maréchaux de France, dont 
deux fous le nom de Montluc, & l'autre fous le 
nom de Montefquiou; des chevaliers des ordres du 
roi, & plufieurs lieutenans généraux des armées 
de fa majefté dans ces dermiers temps. L'on n’en 
rapporte ici la poftérité que depuis 

L. Eysive ou ARSIEU, IL du nom, fuivant le 
langage du pays, baron de Montefquiou , qui fit 
le voyage d’Efpagne en 1212, pour y fervir dans 
les guerres contre Tes Sarafins. Ce fut lui qui acquit 
pour lui & pour fa poftérité , le titre de fs & 
chanoine de l'églife d'Aufch, le V des ides de fep- 
tembre 1226, au moyen de certaines dîmes qu'il 
donna au chapitre de cetre églife, & vécut juf- 
qu’en 1253 , laiffant pour fils RAIMOND-AIMERI 
IV, qui fuit. 

I. RarmoND-AIMERI , IV du nom, baron de 
Montefquiou , fit une donation de plufñeurs biens 
& héritages, à l'abbaye de Berdouet, en 1253 , & 
fon teftament le 17 août 1300. Il avoit époufé 1°. 
Alpaix d’Aufflune : 2°. Longue de Montault, dont 
il eut GENSES , qui fuit; Pélayin , évêque de 
Bazas en 1323 , puis de Maguelonne en 1334» 
Albi en 1338, & créé cardinal par le pape 
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Clément VI, le r7 décembre 1350, morten 13553; 
Opox , qui fit la éranche des feigneurs de MASSEN= 


COMME , rapportée ci= après ; Raimond - Aimeri , 


ärchidiacre d’Aufch ; Bersrand-Hugues , religieux 
de l’ordre de $. Dominique; Moncozin , abbé de 


Berdouet , mort le 13 janvier 1327; Guillaume- 
Arnaud , feigneur de Saint - Jean d’Angles , en 
13543 & Genfes de Montefquiou , dit /e Jeune. 

III. GENSES , baron de Montelquiou , 8e: 
vivoit en 1320. il avoit époufé du vivant de fon 
pére , lan 1292, Comteffe d'Antin, laquelle fit 
fon teftament en 1340, & dont il eut RaImoND- 
A1MERI, V du nom, qui fuit. 

IV. RarmonD-ArmErt, V du nom, baron de 
Montefquiou, fervit Jean d’Armagnac , dans la 
guerre qu'il eut contre Gafton , II du nom, fur- 
nommé Phæbus , comte de Foix , dans laquelle les 
troupes du comte d’Armagnac furent défaites , 
l'an 1361, & lui-même y fut fait prifonier avec 
les feigneurs de Pardaillan-Gondrin , de Terride, 
de Barbafan , de Montequiou & de Fimarcon : & 
la rançon de tous ces prifoniers monta à un mil- 
lon de livres. Il fit fon teflament en 1375. IL 
avoit époufé en 1320, Bellegarde Dafpet , d'une 
maifon fort ancienne, qui poffédoit la châtelle- 
nie Dafpet , & plufieurs autres biens dans le 
pays de Cominges, dont il eut Eysive ou AR- 
STEU II du nom, qui fuit. 

V. Evsive ou ARSIEU, III du nom, baron 
de Montefquiou , fit fon teftament le 3 juin 1387. 
Il avoit époufé 1°. Aure-Conflance d’Andoins, dont 
il refla veuf du vivant de fon pere : 2°. Aure-Mar- 
guerite de l'fle, dont il eut GENSES, qui fuit; 
Audet; & Jean de Montefquiou, mentionés au tefta- 
ment de leur pere. 

VI. GeNsES , Il du nom, baron de Montef- 
quiou, avoit époufé par contrat du 15 oétobre 
1351, Conffance de Caftel-Bayat , dont il eut AR- 
siEU IV, qui fuit. 

VII. ArstEU, IV du nom, baron de Montef- 
quiou , feigneur de Bafan, Marfan, Marfac, &c. 
ât fon teflament en 1427. Il avoit époufé en juin 
1381, du confentement de fon aïeul, Gaillarde 
d’Efpagne , fille de Roger, I du nom, feigneur 
de Montefpan, chevalier de l'ordre du roi, fon 
chambellan , fénéchal de Touloufe & de Car- 
caflone, & d’Efclarmonde de Miremont, dont il 
eut ARSIEU, V du nom, qui fuit; BERTRAND ;, 
qui continua le po érité qui fera rapportée après celle 
de Jon frere aîné; ROGER » qui fit la branche des 
feigneurs de MARSAC , rapportée ci-après ; BARTHE- 
LEMI, qui fit celle des feigneurs de MARSAN , men- 
rionée ci-après ; MAN AUD, qui fit celle des feigneurs. 
de POYLEBON , rapportée ci-après ; Jean ; chanoine 
& archidiacre de Touloufe ; autre Jean , chanoine 
& archidiacre de l'églife d’Aufch ; & Jeanne de 
Montefquiou mariée par fes pere & mere, le 
21 décembre 1421, à Jean de Bonnaï, feigneur de 
Montfaucon , fénéchal de Touloufe. 

VIII. ArsrEu, Ÿ du nom, baron de Montef- 
quiou, fut fait chambellan du roi Charles VI, 
par lettres du $ mai 1438. Il avoit époufé 1°. 
par contrat du 17 juillet de la même année Douce 
de Faudoas, de laquelle il n’eut point d’enfans : 
2°, Catherine de Curton, dont il eut Bellegarde , 
mariée À Raimond-Garcias , feigneur de Lavedan. 
Elle difputa la baronie de Montefquiou , après la 
mort de fon pere; mais elle fut déboutée par arrêt 
du parlement de Touloufe, des 19avril 1459 & 8 
avril 1470, & cette baronie futadjugée à Bertrand, 
fon oncle; 2. Jeanne, mariée avant l'an 1470, à 
Pons, vicomte de Caftillon ; & 3. Françoife de Mon- 
tefquiou, alliée à Bernard de Biran, feigneur de 
Roquefort, nommée dans le même arrêt de 14704 
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VIII. BerNarD de Montefquiou , frere du pré- 


cédent, auquel il fuccéda en la baronie de Mon- 
tefquiou , au défaut d’enfans mâles , céda par aëte 
dut 29 avril 1471, à Barthelemi, feigneur de Mar- 
fan , fon frere puîné , toutes les prétentions qu'il 
pouvoit avoir fur la terre de Marfan , fituée entre 
Gimont & Aufch. Il avoit époufé 1°. en 1425, 
Marguerite de Montaut-Benac , morte fans enfans, 
ayant inftitué fon mari pour fon héritier par fon 
teflament du 18 juillet 1428 : 2°. Gaffione de Dur- 
fort-Caftel-Bayac , laquelle fit fon teftament le 14 
juillet 1471, dont il eut JEAN, qui fuit; M & 
Bertrand de Montefquiou. 

IX. JEAN , baron de Montefquiou , fit fon 
teftament le 14 mars 1480. Il avoit époufé Ca- 
therine d'Afpremont , fille de N. vicomte d’Orthe, 
dont il eut Jean, mort jeune; & AMANIEU, qui 
fuit. 

X. AMANtEU , baron de Montefquiou , avoit 
époufé par contrat du 26 o&tobre 1502, Jacquerre 
du Faur, dame de Pompignan, fille d’Arraud , 
procureur général au parlement de Touloufe, dont 
il eut JEAN IT, qui fuit. 

XI. JEAN , Il du nom, baron de Montefquiou, 
&c. fénéchal d’Aure, fit fon teftament le 14 no- 
vembre 1567. Il avoit époufé Gabrielle de Ville- 
mur, fille de Gafpard de Villemur, feigneur de 
Saint-Paul , & de Rofe d’Armagnac, dont il eut 
des enfans mâles, morts fans poftérité avant lan 
1570 ; & Anne de Montefquiou, laquelle devint 
hériticre de la baronie de ce nom, & époufa par 
contrat du 9 janvier 1570, Fabien de Montluc, 
quatriéme fils de Blaife de Montluc, maréchal 
de France. Ce mariage réunit les branches de Mon- 
tefquiou & de Montluc , qui fortoient d’une même 
tige. 


BRANCHE DES SEIGNEURS. 
DE MARSAC , éteinte. 


VIII. RoGer de Montefquiou , troifiéme fils 
&’ARSIEU , IV du nom, baron de Montefquiou, 
eft nommé dans le teftament de Barrhelemi de 
Montefquiou, feigneur de Marfan & de Salles, 
fon frere. Il avoit époufé Jeanne de Montefquiou, 
fa coufine, fille de Raimond-Aimeri, feigneur de 
la Barthe, dont il eut JEAN, qui fuit; Bertrand ; 
Jeanne ; & Marguerire de Montefquiou. 

IX. JEAN de Montefquiou , feigneur & baron 
de Marfac, fut fubftitué aux terres de Marfan & 
de Salles, par le teftament de Barthelemi de Mon- 
tefquiou fon oncle. Ilavoit époufé le 24 novembre 
1473, Bertrande de Deveze, fille & héritiere de 
Jean de Deveze, & de Jeanne de Mauléon, dont 
il eut ANTOINE , qui fuit; François ; Jacques ; 
Rofe, mariée en 1511 ,à Bernard Jourdan de l’Ifle, 
feigneur de la Mothe; Fleurerre, & Françoife de 
Montefquiou, allie à Bernard de Biran, {eigneur 
de Roquefort. 

X. ANTOINE de Montefquiou, baron de Mar- 
fac, fut inftitué héritier par Jeanne de Mauléon, 
fon aïeule maternelle, laquelle fit fon teftament 
le 3 août 150$. Il avoit époufé par contrat du 23 
janvier 1510, Françoife d'Éfpagne, fille d’ Arnaud, 
feigneur de Durfort, dont il eut BERNARD, qui 
fuit; & Rofe de Montefquiou, marice en 1535, 
à Jean de Beauville, feigneur de Caftel-Sarat. 

XI. BERNARD de Montefquiou, feigneur de 
Marfac, &c. époufa par contrat du 5 juin 1542, 
Héléne de Voïfins, fille de Mainfroi, vicomte de 
Lautrec , baron d’Ambres, & de Jeanne de Cruflol, 
dont il eut, JEAN, qui fuit. 

XII. JEAN de Montefquiou, Il du nom, baron 
de Marfac, Deveze, la Barthe, &c. chevalier 
de l’ordre du roi, capitaine de cinquante hommes 
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d'armes , fénéchal & &ouverneur de Rouergue, 
avoit époufé Eléonore, fille de N. baron de The- 
mines , dont il eut pour fille unique , Marouerite 
de Montefquiou, qui porta en mariage les biens 
de fa branche à Benjamin d'Aftarac » baron de 
Fontrailles & de Mareftan, fénéchal & gouver- 
neur d'Armagnac, qu’elle époufa par contrat du 
11 Janvier 1596. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MARSAN 
ET DE LA SERRE. 


VIII. BARTHELEMI de Montefquiou, quatriéme 
fils d’ArstEU , [W du nom, baron de Montef= 
quiou , eut pour fon partage la terre de Marfan, 
par tranfaétion paflée avec Arfieu , V du nom, 
baron de Montefquiou , fon frere aîné 1023 
janvier 1448, & fit fon teftament le 7 juillet 1480. 
Il avoit époufé 1°. Marguerite ou Marquife de 
Sarrei, dame de Salles en Laurageais : 2°. An- 
nette de Galard. Du premier mariage étoit if 
BERTRAND, qui fuit. Du fecond vinrent MaANaAUD, 
qui a fait la branche des comtes d'ARTAGNAN 3 Tap- 
portée ci-après ; Arnaud ; Jeannot ; Jaimel ; JEAN, dit 
Gaïllardon , qui a fait la branche des Seigneurs de 
GELAS; MATTHIEU, qui fit celle de PRECHAC Es 
auffl rapportée ci-après; Exiner de Montefquiou , 
chevalier de l’ordre de S. Jean de Jérufalem ; & 
trois filles. 

IX. BERTRAND de Montefquiou , féigneur de 
Marfan & de la Serre , fit fon teftament le 14 
oétobre 1486. Il avoit époufé par contrat du 3 
décembre 1471, Catherine de Goth-de-Rouillac, 
dont il eut PIERRE, qui fuit. 

X. PIERRE de Montefquiou ; feigneur de Mar- 
fan & de la Serre, avoit époufé par contrat du 
6 février 1493, Anne de Lupé, de la maifon de 
Matabat, dont il eut François , feigneur de la Serre, 
qui époufa , du vivant de fon pere, le 9 o@obre 
1516, Cacherine de Sériac , & niourut fans poftéri- 
té; & JEAN, qui fuit. 

XI. JEAN de Montefquiou, feigneur de Marfans 
vivoit en 1525. Il avoit époufé Jeanne de Serres $ 
dame de Louberfans, dont il eut BERTRAND H, 
qui fuit. 

XII. BERTRAND de Montefquiou, II du nom ; 
feigneur de Marfan & de la Serre, avoit époufé 
par contrat du 19 avril 1559, Jeanne de Teyrac, 
de la maifon de Valence , dont il eut JEAN Ii, qui 
fuit. 

XIII. JEAN de Montefquiou , II du nom, fei- 
gneur de Marfan & dé la Serre, avoit époufé 
par contrat du 9 novembre 1590, Jeanne de Serres, 
dont il eut BERTRAND III, qui fuit; & Pierre de 
Montefquiou, qui tranfigea le 10 février 1640, 
avec Jean-François , fon neveu. 

XIV. BERTRAND de Montefquiou, III du 
nom, feigneur de Marfan, &c. époufa par contrat 
du 14 décembre 1625, Charlotte de Savere, dont 
il eut JEAN-FRANÇOIS, qui fuit. 

XV. JEAN-FRANÇoIS de Montefquiou , fei- 
gneur de Marfan, &c. époufa par contrat du 23 
février 1649 , Calixto de Bezolles , dont il eut 
PIERRE, qui fuit; Philippe, & Henri de Montef= 
quiou, capitaine au régiment de la Vicille-Marine, 
commandant le fecond bataillon du même répi- 
ment, qui fut fait major de ce régiment en 1713, 
& lieutenant colonel en feptembre 1714. 

XVI. PreRRE de Montefquiou, II du nom ; 
feigneur de Marfan , la Serre, &c. a époufé par 
contrat du 24 mai 1698 , Jacquette de Bouflod-fte- 
Campels , dont il a eu Philippe, capitaine au ré- 
giment de la Marine; Marc-Antoine ; Jean-Denys ; 
Catherine ; Anne-Marie Françoife ; & François de 
Montefquiou, 


718 MON | MON 


premiere cofnpagnie des moufquetaires; & gou* 
verneur de Nifmes. Il fut fait enfeigne au régi- 
ment des gardes Françoifes, à la prife de Maftricht 
en1673;& après avoir pañlé par les différens degrés 
de fubalterne , il obtint une compagnie dans le 
même régiment, d’où le roi le tira èn 1685, & 
lui donna le pofte de cornette dans fa premiere 
compagnie des moufquetaires , puis celui de fous- 
lieutenant. Il n’étoit encore que cornette des mouf= 
quetaires ; lorfqu’il fut nommé brigadier d’armée , 
en avril 1691; fut nommé maréchal de camp le 
6 janvier 1696, étant alors fous-lieutenant ; & 
enfin lieutenant général le 23 décembre 1702. En 
cette qualité ila commandé les troupes du roi en 
Provence , pendant les années 1708 , 1709 & 
1710. Le roi lui donria te gouvernement de Nifmes 
en 1719, & le nomma chevalier de fes ordres, 
le 2 février 1724. Il ne s’eft point marié. 

XII. Henri de Montefquiou-d’Artagnäan , fi- 
xiéme fils de Jean , feigneur d’Artagnan ; fut fei 
gneur de Tarafteix près de Tarbes, par Pacquifi- 
tion qu'il en fit le 25 feptembre 1664. Il étoit 
gouverneur du château de Moataner en Béarn , 
en 1628 , lieutenant de la ville de Bayonne en 
163ÿ , & mourut en feptembre 1668. IL avoit 
époufé par contrat du 3 jüin 1632; Jeanne de 
Gaffon , fœur de Jean , maréchal de France, dont 
ileut, 1°. Raimond, fous-lieutenant au régiment 
des gardes , mort fans enfans d'Anne de Nays ; 24 
HENRI, quifuit, 3. Ansoine, qui eut des enfans : 
4. PIERRE ;, maréchal de France , mentioné après 
Jes freres 3 5: Louis, abbé de Sordes , d’Artous & 
de Maazän; & 6. Marie de Montefquiou, alliée 
par contrat du 6 août 166$; à Jacques d’Antin 3 
baron de Sauveterre. 

XII. Her: de Montefquiou-d’Artagnan , IE 
du nom, a époufé par contrat du 8 février 1671, 
Rurh de Fortancs , fille de Théophile de Fortanes 
de Moncaup en Béarn , & de Magdeléne de la Poya- 
de, dontil eut, 1. PAUL, qui fuit; 2. Louis ;dit 
Le chevalier d'Artagrian ; ieutenant de vaifleau, puis 
colonel d’un régiment d'infanterie , cornette des 
moufquetaires , & brigadier en février 1719. It 
époufa le 4 février 1713 ; Louife-Alfonfe de Ber- 
ghes ,princeffe de Raches, âgée de 23 ans , fille 
née & héxitiere de N. prince de Raches , don® 
ilprit le nom ; mais cette princefle étant morte: 
fept mois après fon mariage , étant grofle d’um 
enfant qui mourut avec elle, ilrenonça à la do 
nation de cette principauté, & fe contenta de 
6000 livres de penfion viagere , portée par fon: 
contrat de mariage ; 3. Pierre, capitaine dans le 


régiment de fon frere aîné , puis dans celui de 


BRANCHÈ DES SEIGNEURS DE SALLES; 
ET D'ARTAGNAN. 


IX. ManauD de Montefquion , fils aîné de 
BARTHELEMI, feigneur de Marfan , & d’Annette 
de Galard fa fecontde femme , fut feigneur de 
Salles, & vivoit en 1492. Il avoit époufé Jeanñette 
de Fontaines, fœur d'Hugues de Fontaines, fei- 
gneur de Fandilles , au diocèfe de S. Papoul , dont 
Ïleut Jean de Montefquiou ; fubftitué à Jean-Jacques 
de Fontaines , fon coufin, parle teffament d’Hugues 
de Fontäines, fon oncle , dù 29 décembre 1533; 
& PAULON , qui uit. k 

X. PauLon de Montefquiot; écuyer de Hen- 
ri d'Albret, roi de Navarre; époufa 1°. par con- 
trat du 23 août 1524, Jacuette d'Eftaing, dame 
d’Artagnan, en Bigorte; diocèfe de Tarbes, terre 
quelle donna à fon mari par fon teftament du 25 
oétobre 1541, quoiqu'elle eût pas eu d’enfans : 
élle étoit fille de Sauvage d'Eftaing , feigneur 
d’Artägnan, & de Simone de Majorant : 2°. par 
contrat du 29 feptembre 1545» Claude de Terfac, 
fille de Jean, feigneur de Montberaut , vivant en 
1590, dont il eut JEAN, qui fuit; & Jeanne de 
Montefquiou. 

XI. JEAN de Montefquiou , feigheur d’Arta- 
gnan, &c. mourut en 1608. Il avoit époufé par 
contrat du 15 novembre 1 578 ; Claude de Bazillac, 
fille de Jean baron de Bazillac , dont il eut, 1. 
ARNAUD ; qui fluit ; 2. Jear , enfeigne au régiment 
des gardes , puis enfeigne des moufquetaires, qui 
fut tué au fiége de la Rochelle en 1628 ; 3. Ga- 
briel, mort fans poftérité de lhéritiere de Sédirac, 
qu'il avoit époufée ; 4. Antoïrie; feigneur de Saint- 
Pañtour, qui de Gabrielle de Cardaillac, fille de 
Jéañ-Jacques de Cardaillac , feigneur de Lomné, 
& de Marguerite de Sérillac-de-Saint-Léonard, 
eut M. marée à N. feigneur de Cuftera ; & N. de 
Montefquiou, alliée à N. feigneur de Mondegou- 
rat; $. Léonard, mort fans alliance ; 6. HENRIs 
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dont la poftérité fera rapportée ci-deffous après velle de 
fon frere aîné ; 7. Catherine , mariée par contrat du 
26 oétobre 1593, à Jean de Cardaillac, feigneur 
d’Auzon ; & 8, Françoife de Montefquiou d'Ar- 
tagnan , alliée à Bertrand de Bats, feigneur de 
Caftelmore , par contrat du 6 féviier 1608. De ce 
mariage vinrent Paul de Bats d'Artagnan, feigneur 
de Caftelmore , gouverneur de Navarreins, mort 
en décembre 1702, dans un âge très-avancé;, & 
Chartes de Bats, qui prit le nom d’Artagnan ; fous 
lequel il fe rendit illuftre , & étoit capitaine lieu- 
tenant de la premiere compagnie des moufque- 
taires du roi, lorfqu'il fut tué au fiège de Mañtricht, 
en juin 1673: Il avoit époufé Charlotte des Roches, 
dont il eut Louis de Bats, filleul de Louis XIV , 
connu fous le nom de comte d’Artesnan , fei- 
gneur de Caftelmore, lequel étoit lieutenant at 
régiment des gardes Françoifes, lorfque fon peu 
de fanté l'obligea de quitter le fervice, & de fe 
retirer en fon château de Caftelmore, en Arma- 
gnac, où il mourut en décembre 1709; & Louis 
de Bats-de-Caftelmore , dit le Chevalier, puis le 
comte d’Artagnan , feigneur de Sainte-Croix en 
Bourgogne ; éhevalier de l’ordré de S. Louis, 
fous-Reutenant au régiment des gardés. Il a époufé 
AN. Amat. 
XIE, ArnauD de Montefquiou , feigneur d’Ar- 
tagnan, &c. fit fon teflament en 1652. Il avoit 
époufé Le 18 décembre 1639 , Marguerite Où Anne 
de Lambes , dame de Marembat, fille de Frédéric, 
baron de Marembat , dont il eutJoSEPH , qui fut. 
XIIL. Josepx de Montefquiou, comte d'Arta- 
nan , &c. chevalier des ordres du roi , lieutenant 
-général de fes armées, çcapitaine-hieutenant de La 


chevalier de l’ordre de faint Louis ; & infpeteur 
d'infanterie en Flandre ; 5. Gabrielle , religieufe 
en l’abbaye d'Eftrun en Artois ; 6. Jeanne ; 7. Lux 


Anne-Jeanne de Montefquiou ; religieufe à Nays; 
près de Pau en Béarn. 


avoir été fous -lieutenant & aide-major au régis 
ment des Gardes, fut colonel d'infanterie en mats 
1704, & a été nommé brigadier d’armée en 1719# 

XII. PIERRE de Montefquiou- d’Artagnan » 
quatrième fils de HENRI de Montefquiou- d’Arta= 
gnan , & de Jeanne de Gaffion , maréchal de Fran 
ce ; chevalier dés ordres du roi , gouverneur de 
Ja ville & citadelle d'Arras ; lieutenant général 


Normandie , avec lequel ilfe trouva en 1724; AM 
fiége de Barcelone , & maréchal des logis de la 
premiere compagnie des moufquetaires. en 1422 51 
4: Marie, alliée à Urefe d’Altermat, capitaine ak 
régiment des gardes Suifles, & maréchal de camps 


ce, religieufe au Val- de-Grace à Paris ; & 82 


XIV. PauL de Montefquiou-d’Artagnan ; après 


de La province d'Artois, &ec. Aprèsavoir été pags 
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du roi depuis 1660, jufqu'en 166$, ilalla porter 
le moufquet à Pignerol,, puis entra en 1666 dans 
la premiere compagnie des moufquetaires; fit la 
campagne en Hollande contre l’évêque de Mun- 
fter ; fervit en 1667 , aux fiéges de Douai, de 
Tournai & de Lille , & à celui de Befançon en 
1668, après lequel il eut une enfeigne dans le 
régiment des gardes, où il fut fait fous-lieutenant 
en 1671, fit la campagne de Hollande; fut lieu- 
tenant en 1673 , aide-major en 1674, en fit les 
fonétions au combat de Sénef, & celle de major 
avec une commuflion du roi en 1676 : ce qui ne 
s’étoit pas encore pratiqués fe trouva aux fiéges 
de Condé & de Bouchain la même année , à ceux 
de Valenciennes , de Cambrai , de Saint-Omer, 
& à la bataille de Caflel en 1677, aux fiéges de 
Gand & d'Ypres en 1678. Il obtint la même an- 
née une compagnie dans Le même régiment, avec 
ordre de continuer les fonétions de la charge de 
major, ce qu'il fit jufqu’en 1681 , qu'il en fut gra- 
tifié après la mort du fieur Cezan. Le roil'envoya 
en 1682 , dans toutes les places du royaume, pour 
y montrer un exercice uniforme à toute l’infan- 
terie. En 1683 il fut major général des armées en 
Handre : emploi qu'il continua d'exercer jufqu’en 
1688, qu'il fut créé brigadier des armées du roi, 
& envoyé l’année fuivante pour défendre Cher- 
bourg , que l’on croyoit devoir êtreaffiégé par le 
prince d'Orange , & fe trouva l’an 1690 à la 
bataille de Fleurus. Il fut fait maréchal de camp 
en 1691, fervit la même année au fiége de Mons, 
& l’année fuivante à celui de Namur, & à la ba- 
taille de Steinkerque , de même qu’à celle de Ner- 
vwinde en 1693, dont il apporta la nouvelle au roi, 
qui lui donna le gouvernement d'Arras en 1608, 
& la lieutenance générale d’Artois. il quitta alors 
le régiment des Gardes ; mais Le roi, content de fes 
fervices , lui conferva toujours fon logement à 
Verfailles , lés entrées dans la chambre, & 2000 
écus de penfion, qu’il avoit comme major de ce 
régiment. À la fin de Pannée 1700 , après la-re- 
connoïffance de Philippe V pour roi d'Efpagne , 
il fut envoyé dans Mons de concert avec l’Efpa- 
gne , & eut en même temps ordre de commander 
dans tout le Brabant. La guerre ayant été décla- 
rée contre l'empereur & fes alliés, M. le dauphin, 
alors duc de Bourgogne, fit en Flandre la campa- 
gne de 1702: il fut honoré de la commiflion d’é- 
tre auprès de ce prince en qualité de lieutenant 
général , & de ne le point quitter dans toutes les 
occafons. En 1704, la ville de Namur étant me- 
nacte d’un fiége , le roi ly envoya pour y com- 
mander au nom des deux couronnes, aufli- bien 
que dans les pays & places d’entre Sambre & Meu- 
fe. En 1705, les ennemis ayant forcé les lignes 
de irabant, & s'étant campés devant Louvain , 
ïl eut ordre de fe jetter dedans pour y comman- 
der, & à la/fin de la campagne ayant propoié à la 
cour d’emporter la ville de Dieft fur le Demer , 
à cinq licues de Louvain , on lui permit de tenter 
cette entreprife , qui lui réuflit en vingt- quatre 
heures ; & la garnifon compofée de quatre batail- 
lons, & de quatre efcadrons de dragons, fut faite 
prifoniere de guerre. Il continua de fervir Les cam- 
pagnes de 1706, où il commanda l'infanterie à la 
bataille de Ramillies,en 1707 & 1708,étantencette 
derniere année le premier lieutenant général de 
toutes les armées de Flandre, après laquelle il 
eut ordre d’attaquer le Fort-Rouge, fous Gand, 
qu’il émporta , & de fe rendre maître de Pont-à- 
Marque. En 1709, le maréchal de Villars le com- 
mit pour veiller avec un corps de troupes à la fu- 
reté des places du côté de la mer, & lorfque les 
ennemis s’y attendoient le moins, il leur enleva 
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le poîte de Warneton , où ils avoient un gros mas 
gazin : la garnifon nombreufe de plus de 800 hom= 
mes, fut faite prifoniere de guerre, La même an- 
née , il fe trouva à la bataille donnée le 11 feptems 
bre à Malplaquet , près de Mons, où il commanda 
Pinfanterie qui ctoit à l'aile droite de l’armée ; & 
après s’y être diftingué autant par fa valeur que 
par fes bons ordres, & y avoir mené plufeurs fois 
les troupes à la charge, il eut trois chevaux tués 
fous lui, & reçut deux coups dans fa cuirafle, 
ce que le roi récompenfa du bâton de maréchal de 
France, par lettres du 20 feptembre. Ce haut de- 
gré d’honneur ne l'empêcha pas, après avoir com 
maudé l'hiver fur la frontiere , de fervir en 1710 
& 1711, fous le maréchal de Villars ; & en dé< 
cembre de la derniere de ces deux années, il alla 
rompre les digues & éclufes de l’Efcaut, À la vue 
des garnifons des places conquifes par les enne- 
mis; & par cet exploit il leur rendit le cours de 
cette riviere impraticable pour tout l'hiver. Il eut 
en 1712, grande part aux avantages remportés en. 
Flandre , tant à Denain & À Marchiennes , qu'à 
Douai , dont il fit le fiége, puis au Quefnoi, & 
à Bouchain. Il fut établi commandant en Breta- 
gne en 1716 , fut nommé du confeil de régence 
en 1720, & au mois d’oétobre de la même année 
commandant en Languedoc , Provence & les Cé- 
vennes. Le roi Louis XV l’a nommé chevalier de 
fes ordres le 2 février 1724. Il eft mort au Pleffis- 
Picquetprès Paris, le 12 août 1725 , âgé de 85 
ans, & y eft enterré, Il avoit époufé, 1°. Jeanne 
Peaudeloup , morte fans enfans le 19 février 1695 : 
2°.en 1700, Elizabeth l'Hermite d’Hieville , dont 
il eut Louis, né le 6 janvier 1707, qui fut nommé 
colonel d'infanterie en février 1717 , & mourut 
de la petite vérole le $ juillet de la même année; 
& Catherine- Charlotte de Montefquiou , morte à 
l’âge de deux ans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE GELAS, SAINTE“ 
COLOMBE, BARONS DE FAGET ET D'AURIAC. 


IX. JEAN, dit Gaillardon de Montefquiou , qua- 
triéme fils de BARTHELEMI, feigneur de Marfan, 
&c. fut feigneur de Gelas , de Cumont , &c. grands 
écuyer de Jean d’Albret, roi de Navarre , & pre- 
micr gentilhomme de fa chambre en 1507, & fit 
{on teftament le 30 feptembre 1529. Il eut pour 
fils, IMBERT , qui fuit. 

X. IMBERT de Montefquiou , feigneur de Ge- 
las & du Perier , fit fon teflament le 23 avril 
1532, & eut pour enfans , ANTOINE , qui fuit ; 
JEAN > qui continua la poflérité qui fera rapportée 
après celle de fon frere ainé ; BERNARD , qui a fait 
la branche des feigneurs de SAINT ARAILLES , rapportée 
ci-après ; autre Bernard , feigneur de Sainte- Co- 
lombe , grand écuyer du roi de Navarre , colonel 
de fes gardes Françoifes ; & Jofèph de Montef- 
quiou, dit de Sainte-Colombe , gentilhomme de 
la chambre du roi de Navarre , enfeigne de fa 
compagnie des gendarmes, fait fénéchal de Béarn 
en 1549. L'un de ces deux derniers freres fut pris 
en 1569, avec le feigneur de Terride dans Orthes, 
par Montgommeri ; & quoique la capitulation por- 
tât que la garnifon fortiroit la vie fauve, nommé- 
ment Sainte-Colombe , il fut poignardé par les af- 
fiégeans avec fept ou huit autres, fous prétexte 
qu’ils étoient fujets de la reine de Navarre. * De 
Thou, Z 45. Montluc, comment. 

XI. ANTOINE de Montefquiou , feigneur de 
Sainte-Colombe, époufa Anne de Mondenar , vi- 
vante encore en 1585, dont il eut Jo/épk-François, 
fénéchal de Béarn , guidon des gendarmes , que 
quelques-uns difent être celui qui tua Louis de 
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Bourbon , prince de Condé, au combat de Jarnac 
en 1569 ; & JEAN-JACQUES, qui fuit. 

XIL Jean-Jacques de Montefquiou , fei- 
gneur de Sainte-Colombe, capitaine au régiment 
des gardes Françoifes, fut pere de BERNARD ; qui 
fuit; & de Jean , baron de Londot, qui eut pour 
fils, François de Montefquiou, baron de Londot. 

XIII. BERNARD de Montefquiou , prit le nom 
de Baron de Fager , & fut pere de Jacques, baron de 
Faget ; d’un autre Jacques ; & de Blaife de Mon- 
tefquiou. 

XI. Jean de Montefquiou , fecond fils d’Im- 
BERT , feigneur de Gélas, &c. fut gentilhomme 
fuivant du roi de Navarre, & fon écuyer: futaufli 
gentilhomme du roi Charles IX , & colonel du 
répiment des gardes Françoifes, & fit fon tefta- 
ment le dernier août 1562. Il avoit époulé le 14 
décembre 1561, Anne Guillot , dame de Faget 
& d’Auriac , dont ileut, FRANÇOIS , qui fuit. 

XII. FRANÇOIS de Montefquiou , de Sainte- 
Colombe, baron de Faget & d’Auriac , né poft- 
hume , fut élevé page de la chambre du roi, qui 
le fit gentilhomme de fa chambre , & lieutenant 
de la compagnie des gendarmes , fervit utilement 
leroi Henri IV dans fes guerres, & fit fon tefta- 
ment le 8 mai 1613. Il avoit époufé par contrat 
du 8 août1585, Anne de Villeneuve, dame de la 
Serre , dont 1l eut , BERNARD - ANTOINE , qui 
fuit. 

XIII. BERNARD - ANTOINE de Montefquiou ; 
de Sainte-Colombe , baron de Faget & d’Auriac, 
mourut avant l'an 1670, & fut pere d'ALEXAN- 
DRE , qui fuit ; de François , feigneur d’Algens, 
qui époufa par contrat du 16 janvier 1656, Aure- 
Louife de Touloufe & de Lautrec ; & de Jean de 
Montefquiou , feigneur de Gélas. 

XIV. ALEXANDRE de Montefquiou, de Sainte 
Colombe , baron de Faget , d’Auriac, Servies, 
Saint-Sernin , &c. avoit époufé par contrat du 16 
février 1654, Marguerite de Caftelnau , dont il eut 
Pierre, marquis de Faget & d’Auriac, mort fans 
pofterité d’Eligaberh de Foix, qu'il avoit époufée 
par contrat du 19 février 1692 , fille de Jean-Ro- 
ger, Il du nom, marquis de Foix, gouverneur 
de Foix , & capitaine des Cent-Suifles de la garde 
de Philippe de France , duc d'Orléans , & de Ca- 
sherine Berthier , fa premiere femme, fille du pre- 
mier préfident au parlement de Touloufe; ALE- 
XANDRE , qui fuit; Pierre, capitaine au régiment 
de Champagne, & plufeurs filles. 

XV. ALEXANDRE de Montefquiou , II du nom, 
baron de Faget & d’Auriac , a époufé Sufanne 
d’'Util, dont des enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DESAINTARAILLES. 


XI. BERNARD de Montefquiou , troifiéme fils 
d'IMBERT , feigneur de Gélas & du Perier, fut 
gouverneur de Metz, Il avoit époufé N. dame 
de Saintarailles , dontil eut, AMANIEU , qui fuit; 
Jofèph ; Jacques & Oder de Montefquiou. 

XII. Amanteu de Montefquiou , feigneur de 
Saintarailles, qui avoit époufé Héléne de Monlezun, 
dont ileut, RAIMOND-FRANÇOIS, qui fuit. 

XIII Rarmonp-François de Montefquiou , 
feigneur de Saintarailles , époufa Marguerite de 
Canteloup , dont il eut, JEAN -JACQUES , qui 
fuit. 

XIV. JEAN-JACQUESs de Montefquiou , marquis 
de Santarailles , &c. époufa Angélique de Poupe- 
zat de Laugnac, dontil eut, JEAN-JACQUES IT, 
qui fuit; NV. capitaine; N. capitaine, marié à Nif- 
mes ; & AN. de Montefquiou, tué en 1708. 

XV. Jran-JacquEs de Montefquiou , IT du 
som, marquis de Saintarailles, époufa; 1°,.en 
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1696, Jeanne de Rochechouart , fille de Jean-Phæ: 


bus, marquis de Faudoas, & de Marie de Roche= 
chouart-Barbazan , morte fans enfans : 2°. N. de 
Sabran. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE PRECHAC. 


IX, MaATTHIEU de Montefquiou, cinquième 


fils de BARTHELEMI , feigneur de Marfan, fut 
feigneur de Salles , du Vernet, de Caufderes, & 
de Bonrepos , & fit fon teftament en janvier 1536. 


Ilavoit époufé en 1505, Marie d'Efpagne, laquelle 


vivoiten 1541; dont ileut, ARNOUL, qui fuit. 


X. ArNoUL de Montefquiou , feigneur de Sal- 
les, &c.vivoit en 1589. Il avoit époufé par con- 


trat du 28 feptembre 1551, Anne , hcritiere de 


Sédirac en Béarn, dont il eut Roger, mort fans 


pofiérité ;.JEAN-PauL , qui fuit ; & Jean-drnaud 


de Montefquiou. 

XL JEAN -Pauz de Montefquiou ; feigneur de 
Salles, Sédirac, &c. époufa par contrat du 23 août 
1587 ; Anne de Latran, dame de Prechac & de 
Galiax , dont il eut, ARNOUL IL, qui fuit, 

XIL.' ArnouL de Montefquiou , II du nom , fei- 
gneur de Prechac , Galiax , &c. époufale 22 août 
1606 , Serenne de Médrano, dont il eut, PAUL, 
qui fuit 3 & Gabriel de Monfeigneur de Lafté , cas 
pitaine d'infanterie , qui laïfla des enfans. 

XIII. PAUL , dit Jean- Paul de Montefquiou , 
feigneur de Prechac, Galiax, &e. époufa par 
contrat du 9 juillet 1632, Catherine de Laus-de+ 
Lurbe en Béarn, dontileut, DANIEL, qui fuit; 
Clément , abbé de Berdoues , & de Valbonne en 
Roufillon , prieur de faint Feliou dans la même 
province ; & chanoine d'Oléron dans la même 
province; & Philippe de Montefquiou, mariée à 
Pierre de Médrano , de la maiïfon de Vertus en 
Armagnac. 

XIV. Daniez de Montefquiou, feisneur de 
Prechac & de Galiax, lieutenant général des 
armées duroi, gouverneur de Scheleftad en Al- 
face, fénéchal d'Armagnac, capitaine châtelain 
de la ville de Laitoure ; & commandeur de l'or- 
dre de faint Louis, né le 13 décembre 1634, com 
mença à porter les armes en 1654, en qualité de 
volontaire dans le régiment de Créqui, cavale- 
rie , d’où il paffa l’année fuivante dans le régiment 
des gardes, & en 1687 dans la premiere compa- 
gnie des moufquetaires du roi, Il eut alors l’hon- 
neur d'être envoyé en Efpagne avec trois autres 
moufquetaires pour des affaires fecrettes; & à 
fon retour il fut fait capitaine au régiment dé 
Champagne , où il fut fucceflivement major en 
feptembre 1675, & lieutenant colonel en novem- 
bre 1681. Il fut bleffé en 1674, au fiége d’Antoing, 
d’un coup de moufquet à la cheville du pied gau- 
che. L’annce fuivante, il eut un cheval tué fous 
lui d’un coup de canon au combat d’Alteneim, & 
reçut un coup de moufquet au talon du pied 
droit, Le roi le nomma en janvier 1678, infpeéteur 
général de l'infanterie , emploi qu'il exerça en 
plufieurs occafions jufqu'en 1693. Il fut nommé 
brigadier d’armée en août 1688 , fervit en cette 
qualité les années fuivantes en Catalogne , où il 
fe diftingua en plufieurs occafions , & fut fait ma- 
réchal de camp en mars 1693. S’étant diftingué 
au fiége de Rofes la même année , le roi lui en 
donna le gouvernement le 13 jun. Il continua 
de fervir en qualité de maréchal de camp les an- 
nées fuivantes , & marqua beaucoup de valeur au 
paflage du Ter en 1694, aufli-bien qu'aux prifes 
de Palamos , de Girone , d’Oftalric , & Caftel- 
folit. Voulant ravitailler cette place en 169$, il 
recut un coup de moufquet à la cuiffe droite : ce 
qui ne l'empêcha pas de fervir utilement les cant- 

pagnes 
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pâgnes fuivantes dans la même province , & fur: | & ODET, dont La poflérité fera rappoïtée après celle 


tout au fiége de Barcelone en 1697. Le roi avoit 
déja récompenfé fes fervices par uné commande- 
tie confidérable dans l’ordre de faint Lazare, 
que fa majefté changea depuis dans la feconde pla- 
ce de commandeur à 300olivres de penfon, dans 
l'ordre militaire de faint Louis , lors dé l’inftitu- 
tion ; & la paix de Rifwick lui ayant fait pérdre 
lé gouvernement de Roles, le roi le dédémmagea 
en oétobre 1699 , par le gouvernement de Sché- 
leftad, & le nomma en 6étobre 1704 , lieutenant 
général de fes armées ; l'ayant pourvu au mois 
de mars précédent de. la charge de fénéchal d’Ar- 
magnac , & de capitaine châtelain de Laitoure. Il 
mourut le 25 juillet 171$ , en fa 81 année , fans 
laïfler de poftérité de Claire - Marguerite: de Lau , 
dame & héritiere du Mauhic, & du Bédat en Ar- 
magnac, qu'il avoit époufée par contrat du 30 
avril 1685: 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE POYLEBON. 


VII. ManauD dé Montefquiou , dernier fils 
d'ARSIEU , IV du nom ; bäron de Montefquiou , 
& de Gaillarde d'Efpagne , fut feigneur de Poyle- 
bon, & pere de BERTRAND , qui fut. 

IX. BERTRAND de Montefquiou , feigneur de 
Poylebon, fut pere de JEAN , qui fuit ; & de Ber- 
trand, qui vivoit en 1485. 

X. JEAN de Montefquiou , feigneur de Poyle- 
bon, eut pour enfans , BERTRAND Il, qui fuit ; 
& Catherine de Montefquiou , vivante en 1546. 

XI. BERTRAND de Montefquiou, II du nom, 
feigneur de Poylebon , époufä Gabrièlle Manas- 
d’Ufton , dont 1l eut , BERTRAND III, qui fuit. 

XII. BERTRAND de Montefquiou, Il du nom, 
feigneur de Poylebon , époufa par contrat du 18 
juin 1503 , Françoife de Monlezun, dont il eut, 
MARGUERIN , qui fuit. 

XII. MARGUERIN de Montefquiou, feigneur 
de Poylebon , avoit époufé Marouerire de Pardail: 
lan, dontil eut, PAUL, qui fuit. 

XIV. Pauz de Montefquiou , féigneur de Poy- 
lebon , époufa par contrat du 27 janvier 1673, 
Henriette-Miramonde de la Caflagne , qui le rendit 
pere de MELCHIOR , qui fuit. 

XV.MEticH10R de Montefquiou , feigneur de 
Poylebon , a époufé le 18 juin 1706 , Marguerire 
de la Mazere. 


BRANCHE DES SEÏGNEURS 
DE MASSENCOMME. 


IL. Opox de Montefquiou , fils puiîné de Rar- 
MOND-AIMERI, IV dunom , baron de Montef- 
quiou , fut feigneur dé Saint-Poui ou Sempui , & 
Yivoit l'an 1318.11 avoit époufé Aude de Lafferan, 
dame de Mafflencomme , fille & héritiere de Gar- 
cias-Arnaud , feigneur de Mafflencomme , Mont- 
luc, Puch, Gontaut, Gounens , &c. avec claufe 
expreffe que les enfans qui naîtroient de ce maria- 
ge prendroient le nom & les armes de Lafferan- 
Maflencomme. Cette dame fit fon teftament le 3 
août 1351 , laiflant pour enfans, GUILLAUME , 
qui fuit; & GUILLEM-ARNAUD de Lafleran de 
Maflencomme , qui fit la branche des feigneurs de 
MONTLUC , rapportée ci-après. 

IV. GuILLAUME de Lafleran , feigneur de Maf- 
fencomme , de Polignac , Saint-Cyr, Camarade, 
&c. fut pere de GUILLEM, I du nom, qui fuit. 

V. GuiLrem de Lafleran , II du nom, feigneur 
de Maflencomme, &c. fut pere de Jean , mort fans 
poftérité; & deLours, qui fuit. A 

VI. Louis de Lafleran , feigneur de Maffen- 
comme ; &c. eut pour enfans, JEAN , qui fuit; 


de fon frere aïne. . l : 

VII. JEAN de Lafleran , feigneür de Maflen- 
comme, laïffa pour fille unique J/ubelle de Lafferan. 
Maflencomme, laquelle époufa Aimeri de Poyan- 
ne , à la charge de quitter fon nom & fes armes 
pour prendre le nom & les armes de Maffen. 
comme. à 

VIT. Oper de Lafferan de Maffencomme , pré- 
tendit être fubftitué à Jeaz , fon frere aîné, mort 
fans enfans mâles. L'ouverture de cette fubftitution 
lui fut pourtant conteftée , & les feigneurs de 
Poyanne eurent une partie des biens qu'il efpéroit 
recueillir. De lui defcendent deux branches , qui 
fubfftoient en 1709. De l’une fort N. marquis de 
Maflencomme , qui a époufé M. de Caftelane ; 
fille du marquis de cenom, en Saintonge, & d’une 
fœur de Louis dé Rechignevoifin de Guron, mort 
évêque de, Comminges en 1693. De la feconde 
branche étoit if FRANçoIS de Lafleran- Maf- 
fencomme, marquis de la Garde & de Miremont Ë, 
mort en 1712, laïflant poftérité. Un de fes ancé- 
tres , qui avoit époufé l’htritiere de la Garde , 
füt l’un des lieutenans de roi de Guienne, & gou- 
verneur d’Ortez , & avoit époufé le 27 février 
1659 ;: Marie d'Ornano, fille de Pierre d'Ornano , 
& petite-fille d’Æ/fonfe d'Ornano , maréchal de 
France , niéce de Jean - Baptifte d'Ornano , aufü 
maréchal dé France, 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MONTLUC. 


IV. GuILLEM-ARNAUD de Lafleran de Maffen- 
comme , fecond fils d'Opon de Montefquiou , 
& d’Aude de Lafferan , dame de Maflencomme , 
de Montluc , &c. eut cette derniere terre avec 
quelques autres, par le teftament de fa mere, & 
vivoir en 1371. Il avoit époufé Aude de Verduzan, 
dont il eut BERTRAND , qui fuit. 

V. BERTRAND, de Lafleran de Maflencomme ; 
feigneur de Montluc, de Puch , de Valence, Ef: 
güilhem , le Sempui , &c. eut pour fils , JEAN , qui 
iuit. , 

VI. JEAN de Lafferan de Maflencomme, fei- 
gneur.de, Montluc , fut pere de PIERRE , qui fuit, 

VIT. P1ERRE de Lafleran deMaflencomme, fei- 
gneur de Montluc, &c. vivoiten 1437. Il avoit 
époufé Ifabelle de Gontaut-Biron , dont il eut 
ÂAMANIEU ; qui fuit. é 

VIII. AMANIEU de Lafleran de Maffencomme;\ 
feigneur de Montluc , &c. époufa en 1469, Ma- 
rie de Pardaillan de Panjaz, fille de Pony, vicomte 
dè Caftillon , & d’Ifabelle de Loumagne , dont if 
eut FRANÇOIS, qui fuit; quelques autres garcons x 
Anne , mariée à Jean de Scrillac ; & Rofe, à qui 
fes pere & mere payerent une certaine fomme } 
dont il y eut quittanée en forme de contrat du 9 
juin 1497. Montluc dit dans fes Mémoires , qu’4- 
manie avoit vendu tout le bien qu’il poflédoit , 
excepté 800 ou 10c0 livres de revenu, & qu'il 
laïffa encore cinq enfans d’un fecond mariage. 

. IX. FRANÇoIS de Lafferan de Mafflencomme ; 
feigneur de Montluc , &c. fit fon teftament l’an 
1530. [lavoit époufé ; 1°. Andrive de Traïiz , dont 
il n’eut point: d’enfans : 2°. l’an 1509, Françoife 
d’Eftillac , dont il eut , 1. BLAISE , qui fuit; 2, 
Jean, évêque de Valence, mort l’an 1 579. Voyez 
MONTLUC (Jean) éi-après. Ileut d'Anne Martin, 
un fils naturel zommé JEAN , qui fit la branche des fei- 
gheurs de BALAGNI , rapportée à la fin de cet article à 
3. Joachim , dit Le Jerine Mentluc , feigneur de Leoux 
& de Longueville ; chevalier de l’ordre du roi , 
gentilhomme de fa chambre , lequel fut gouver- 
neur d'Albi en 1552, puis lieutenant de roi en 
Piémont. Il acquit la terre de Chabanoiïs qu'il laiff4 
Tomé VIL, YyyYy 
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par teftament à fon frere aîné , & mourut en 1567, 
fans enfans de N. de Fagez ; 4. Galienne, marice 
à François de Pellegrue ; baron d’Aymet ; 5. Anne, 
alliée à François de Gélas, feigneur de Leberon ; 
6. Barbe , religieufe ; 7. lfabean , dame de Gouau- 
be en 1566 ; & 8. N.de Montlue , qui époufa N. 
féigneur de Cornillan , & de Saint-Germain au 
bas Armagnac. Il avoit encore el trois autres 
garcons, puifque Montluc dit dans fes Mémoires 
qu'il étoit le premier de fix freres qu’ils avoient 
été. 

XX. BLarsE , feigncur de Montluc , chevalier 
des ordres du roi , maréchal de France, dont /es 
aûlions font rapportées dans un article féparé: voyex 
MONTLUC, ( Blaife ) mourut en fa maifon d'Ef- 
tillac, en Agenois , fur la fin de juillet 1577 ; âgé 
de 77 ans, aprés avoir porté les armes pendant 
$2 ans pour lefervice de quatrerois. Ilavoit épou- 
fé , 1°. par contrat du'21 oétobre 1526, Antoinette 
Yfalguier : 2°. Ifabelle, dame de Beauville, en 
Agenois, fille de François , feigneur de Beauville , 
& de Claire Laurent. Elle prit une feconde allian- 
ce avec François d'Efcars. Ce maréchal eut de fon 
premier mariage Marc-Antoine de Montluc , bleffé 
à mort , allant reconnoître le fort du foffé du port 
d'Oftie en 1557; enterré à Rome ; PIERRE - BER- 
TRAND , qui fuit; Jean, chévalier , puis comman- 
deur de l’ordre de Malte, qui fe trouva au fiége 
que les Turcs mirent devant la ville de Malte en 
1565, puis embrafla l’état eccléfiaftique , fut pour- 
vu de l'évêché de Condom ,en 1571; dont il ne 
fut point facré évêque À caufe de fes infirmités , 
& s’en démit en 1581; FABIEN, qui continua /4 
poftérité rapportée après celle de fon frere ; Marguerite, 
religieufe à Prouilles ; Marie, rcligieufe au monaf- 
tere du Parvis; & Françoife de Montluc , mariée 


du vivant de fon pere, à François de la Roche, 
feigneur de Fontenilles. Du fecond mariage forti- 
rent , Charlotte- Catherine ; qui époufa Aimeri de 
Voifins , feigneur de Montaut , lieutenant géné- 
ral au gouvernement de Provence ; Sufanne , al- 
liée par contrat du 12 décembre 1581, a Henride 
Rochechouart- Barbafan , baron de Faudoas ; & 
Jeanne- Françoife 4e Montluc , mariée par contrat 
du 31 oëtobre 1587, à Daniel de Tallerand -de- 
Grignols , prince de Chalaïs. 

XI. PIERRE-BERTRAND de Montlue , dit le ca- 
pitaine Perrot , dont i/ fera parlé dans un article [e- 
paré: voyez MONTLUC ( Pierre- Bertrand } fut 
blefé à mort en 1568, du vivant de fon pere , à 
la prife de Madere appartenante aux Portugais. Il 
avoit époufé le 6 juillet 1563; Marguerite , fille 
unique & héritiere de François , feigneur de Cau- 
pène , & de Françoife de Cauna, dontil eut B/aife, 
que le maréchal 4e Montluc , fon aïeul, inftitua 
fon héritier, mort au fiége d'Ardres , fans allian- 
ce ,en 1596; & CHARLES, qui fuit. 

XII. CHarces de Montluc , feigneur de Cau- 
pêne , fit fon teftament le 3 janvier 1595. Il avoit 
époulé le 19 août 1589; Marguerite de Balaguier , 
dame de Montfalez, veuve de Bertrand Eberard , 
feigneur de Saint - Sulpice , & fille de Jacques, fei- 
gneur de Montfalez , & de Sufanne d'Eftifac, 
dont il eut pour fille unique , Sufanne de Montluc, 
dame de Montfalez , mariée le 21 décembre 1606, 
À Antoine, marquis de Thémines. 

XI. FaBten de Montluc , quatrième fils de 
BraA1sE , maréchal de France, fut chevalier de 
l'ordre du roi , capitaine de cinquante lances , & 
gouverneur de Pignerol. IL fut bleffé l’an 1570, 
au fige de Rabañteins, & fut tué l'an 1573, à 
Nogarol en Guienne, du vivant de fon pere, en 
voulant forcer une barricade. Il avoit époufé le 
5 janvier 1570 , ainfi qu'ila été ci-devant remarqué » 


Anïe dame de Montefquiou , fille & héritiere 
de Jean, IL du nom, baron de Montelquiou , à 
condition que les enfans qui en naïîtroient , por- 
teroient le nom de Montluc- Montefquiou. De ce 
mariage toient iflus , ADRIEN , quifuit; & Blaife 
deMontluc-Montefquiou , feigneur de Pompignan 
qui mourut de maladie en Hongrie , oùil accone 
pagnoit le duc de Nevers. 

XIE. Aprten de Montluc-Montefquiou, prince 
de Chabanoïs , comte de Cramail , baron de Mon- 
tefquiou & de Saint-Félix , comte de Montluc 
&c. fut capitaine de cent hommes d’armes ee 
réchal de camp , gouverneur & lieutenant géné 
ral pour fa majefté au pays de Foix. Le roi le nom- 
maen 1613, pour être chevalier de fes ordres 
& fes preuves furent admifes en 1629; mais ayant 
encouru la difgrace du cardinal de Richelieu, il fut 
mis à la Baftille, ce qui le priva de l'honneur de 
recevoir le collier des ordres, & mourut le 22 
janvier 1646, âgé de 78 ans. Adrien de Montluc- 
Montefquiou a compofé plufieurs ouvrages , en- 
tr'autres , la Comédie des proverbes , en profe, trois 
aëtes & un prologue : cette piéce a-paru en 1639 
in-8° , à Troyes, chez Oudot. Nous ignorons ñ 
c’en cft la premiere édition. Il y en a eu furement 
plufieurs autres ; en particulier lan 166$ , in-12 
à Paris , à la fuite du tome fecond des TE 
& illuffres proverbes fifforiques , &c. MM. Parfait 
ont donné un extrait de cette piéce, dans letome 
IV de l'Hifloire du théârre françois. Ils y difent qu’on 
attribue au comte de Cramail Les jeux de l'inconnu; 
ouvrage, dit-on, dont le cardinal de Rheter 
s'étoit fort moqué , & avec raïifon , étant un tifl 
de quolibets ou de turlupinades , &c. Cotin, à 
la fuite de fes poëfies imprimées l’an 1659, donna 
un petit ouvrage du comte de Cramail , intitulé : 
Les jeux du jour & de la nuir. On donne encore au 
même , Les penfées du folitaire , & plufieurs autres 
que nous ne connoïflons point. Il avoit époufé le 
22 feptembre 1592, Jeanne de Foix , fille unique 
d'Oder , comte de Cramail, & de Jeanne d'Orbef- 
fan, dont il eut pour fille unique Jeanne de Mont- 
luc & de Foix , comteffe de Cramail , princefle 
de Chabanoïs, dame de Montefquiou & de Saint- 
Felix, qui porta toutes ces terres dans la maifon 
d’Efcoubleau , par fon mariage avec Charles d'Ef 
coubleau - Sourdis , marquis d’Alluye, chevalier 
des ordres du roi , &c. morte le 2 mai 1657. Ce 
Jéigneur laiffa auffi deux fils naturels , l’un de Fran< 
çoife de Riouperous ; nommé Marc-Antoine ; 6: l’au- 
tre d'Anne Guette, nommé Jean-Jacques, qui furens 
légitimés en mai 1632. 


BRANCHE DES SEIGNEURS ET MARQUIS 
DEBALAGNI. 


XI. L'on a remarqué ci-devant que JEAN de Monts 
luc , évêque de Valence & de Die, frere de BLAI- 
sE de Montluc, maréchal de France, eut un fils 
naturel d Anne Martin. Ce fils fut JEAN de Mont- 
luc , feigneur de Balagni , prince de Cambrai, 
maréchal de France , dont il fera parlé ci-après dans 
un article féparé : voyez MONTLUC ( Jean ) qui 
mourut en 1603. il avoit époufé , 1°. Renée de 
Clermont d'Amboife , fille de Jacques , feigneur 
de Bufi, & de Catherine de Ecauvau, morte en 
1595: 2°. Diane d’Eftrées , fille aînée d’Azroine, 
marquis de Cœuvres , grand-maître de lartillerie 
de France. Du premier mariage vinrent , Damian , 
feigneur de Balagni, tué à Paris à l’âge de 25 ou 
26 ans , fans avoir été marié ; Marguerite | alliée 
à René aux Efpaules , dit de Laval , marquis de 
Néelle ; Marie, premiere femme de Charles , fire 
de Rambures , chevalier des ordres du roi ; Jean- 
ne, mariée, 1°. à Charles de Clermont d'Amboifes 
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feigrreur de Buffi, fon coufin :.2°, à Heriri de Mef- 
mes , feigneur de Roiïfi, préfident au parlement , 
morte le 3 janvier 1638 ; & Marie - Catherine de 
Montluc, abbeñle d'Origni , morte le premiér jan- 
vier 1666, en fa 77 annce. Du fecond mariage, 
fortirent, Gabriel, dit le chevalier de Balagni , mort 
jeune; ALFONSE-HENRI, qui fuit ; & Marie, ab- 
befle de Fervaques , morte le 121 novembre 1669. 
XII. ALFONSE-HENRI de Montluc, 1 du nom, 
marquis de Balagni, fut tué par accident au mois 
de février 1628. Il avoit époufé Denyfe de The- 
vin, fille de François , feigneur de la Durbeliere, 
maitre des requêtes, dont il eut ALFONSE - HEN- 
R1, I du nom, qui fuit ; &Jean-Alexandre , mat- 
quis de Montluc , capitaine de cavalerie, qui 
eut la cuifle emportée d’un coup de eanon à la 
prife de Tortofeen 1648, dont il mourut aufliôt. 
XIII. ALFONSE-HENRI de Montluc , II du nom: 
marquis de Balagni, &c. mourut fans poftérité, 
de Catherine-Henriette de Roquelaure, fille d’47- 
toine , feigneur de Roquelaure , maréchal de Fran- 
ce, & de Sufanne de Baflapat , fa feconde femme. 
* Oyhenart, notitia utriufque Vafconie. De Thou. 
D'Avila. Pierre Matthieu. Dupleix. Brantôme. 
.Mézerai. Godefroi. Le P. Anfelme. 
MONTEVERDE, Mons Viridis , ville d'Italie, 
dans la Principauté ultérieure, province du royau- 
me de Naples, eft fituce fur l'Offante ; avec évê- 
ché fuffragant de Conza , vers les frontieres de 
la Capitanate & de la Baflicate ; & fon évêché a 
été uni l'an 1531, à celui de Nazareth , dont la 
réfidence eft à Barletta. 
MONTEZUMA , cherchey MONTEÇUMA; 
MONTFAUCON ( Dom Bernard de ) favant 
‘Bénédiétin de la congrégation de faint Maur , 
étoit né le 17 janvier 1655, au château de Sou- 
lage en Languedoc au diocèfe de Narbonne , où 
fes parens étoient allés pour quelques affaires ; & 
11 fut élevé au château de Roquetaillade au dio- 
cèfe d’Alet , où ils demeuroient ordinairement. Il 
étoit d’une famille ancienne & noble , dont il a 
.donné lui-même une courte généalogie au tome II 
de fa bibliothèque des manufcrits, page 1157. Il 
fait remonter cette généalogie jufqu’à RAIMOND- 
BERNARD de Montfaucon , feigneur de Montfau- 
con le vieux, qui-vivoit après le milieu du XIH 
fiécle, & qui étoit frere d’Awger de Montfaucon, 
élu évêque de Conferans en 1279, & mort en 1303. 
Celui dont il s’agit, étoit fils de TIMOLEON de 
Montfaucon, feigneur de Roquetaillade & de Co- 
nillac au diocèfe d’Alet, & de Fore de Maignan, 
fille du baron d’Albieres ; & il eut trois autres 
freres, qui font morts avant lui. Hétoit le fecond 
des quatre. Après avoir fait fes premieres études , 
tant dans la maifon paternelle qu’à Limoux, chez 
les peres de la Doûtrine Chrétienne, il prit le 
parti des armes , fut cadet dans le régiment de Per- 
pignan, & fervit une ou deux campagnes. La mort 
.de fes parens , celle d'un officierde diftinétion fons 
lequel 1l fervoit , & quelques autres événemens 
Vayant dégouté du monde , il réfolut d’embraffer 
la vic religieufe. Il entra dans la congrégation de 
faint Maur en 1675, & 1l y fit profeflion le 20 de 
«mai de l’année fuivante dans le monaftere de No- 
ire-Dame de la Daurade. Son gout pour l'étude 
& fa capacité pour y réuflir , ne tarderent pas à 
fe déclarer. Dès 1688, il publia, conjointement 
avec dom Antoine Pougét & dom Jacques Lopin, 
un volume i7-4°, d’analeétes grecs avec la tra 
duéhion latine & des notes. Ce volume. dédié. à 
M. le chancelier, Boucherat , fut imprimé à Paris, 
än-4°. 1 paroït parle détail dans lequel dom le Cerf 
entre furcet ouvrage, que dom Montfaucon eut 
plus de part à cette colleëtion que fes deux aflo- 
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tiés. On Jui attribue la tradü@ion de Rs que 
limpératrice Iténe donna à un monaftere quelle 
avoit fondé : celle du traité des mefures de Héron 
celle de la logarique ou du Rarionarium , &c. celle 
d’ün petit traité des anciennes mefures & des poids, 
Jacqués Frédéric Gronovius ayant attaqué fa Lo= 
garique dans fon traité De pecunia vetere , imprimé 
En 1691 ,ër-4, dom Bernard y répondit. par une 
lettre in-12 ,.en latin, adreflée à M. l'abbé Re 
naudot. En 1690 , dom de Montfaucon donna un 
petit volume iz-12 ; intitulé : La vérité de l'hifloire 
de Judith, qui fut réimprimé en 1692. Cet ouvrage 
eft divifé en trois parties. Dans la premiere, 
l'auteur écrit l'hiftoire de Judith , tirée de la vul- 
gate & du, texte grec. Là feconde partie offre les 
preuves de ce qu'il a avancé dans la premiere, & 
une explication de tous les faits qui ont befoin 
d’être éclaircis. Il fait voir dans la troifiéme ,; que 
le livre de Judith n’eft pas une fiétion ; mais une 
hifloire très- véritable fuivänt le fens littéral. 
Ayant entrepris une nouvelle édition grecque & 
latine des ouvrages de faint Athanafe , il s’aflociæ 
dans ce travail dom Jacques Lopin, que la mort 
enleva trop tôt pour voir le fruit de fes travaux. 
L'édition des œuvres de faint Athanafe parut en 
1698 , en trois volumes ir-fo1, dédiés au pape In- 
nocent XII, Cette édition eft très eftimce : la pré 
face eft pleine de difcuffions favantes , de même 
que la nouvelle vie du faint doéteur qui eft ,: de 
même que la preface , du pere de Montfaucon. 
La même année 1698, dom de Montfaucon en= 
treprit de voyager en Italie ; pour y confulter les 
bibliothèques, & y chercher d’anciens manufcrits 
propres au genre de travail qu'il avoit embraflé. 
1 partit avec dom Paul Brioysle 18 mai de ladite 
annce, comptant n’employer qu'environ un an à ce 
voyage; mais il y employa plus de trois années. 
n'étant revenu à Paris que le 11 juin 1701.11 
donna en 1702 , in-4° , une relation curieuüfe & 
favante de fon voyage, fous ce titre qui fait con- 
noître à peu prés tout ce que ce livre renferme = 
Diarium italicum, five monumentorum veterum ,\bi= 
bliothecarum | mufæorum, &c.notitiæ Jingulares iti= 
zerario italico colleële : additis fchematibus € figuriss 
à Paris. M. l'abbé de Longuerue , intime ami de 
l’auteur , avoit fait fur cet ouvrage beaucoup de 
notes qui font pañltes, après la mort de cet abbé, 
entre les mains du favant Bénédi@in. Le Diarinm 
aété traduit en anglois, & imprimé à Londres en 
1712. En 1709 , il parut une critique du même ou- 
vrage par M.Ficorini ; & le pere: de Montfaucon 
y répondit dans le fupplément au Journal des fa- 
vans de Paris pour la même année 1709, Quelque 
temps après on vit paroître fous le nom de Dom 
Romuald Busbaldi , religieux du Mont-Caflin 
Apologia del diario italico , où les remarques de M. 
Hcçorini font réfutées de nouveau. Pendant le fé 
jour que dom de Montfaucon fità Rome , ilexerçæ 
la fonétion de procureur général de fa congrégas 
tion en cette cour , après la mort de dom Claude 
Etiennot , arrivée en 1699. Ce fut encore.peñ- 
dant fon féjour à Rome , & en 1699 même, que 
dom de Montfaucon prit la défenfe de l'édition 
des ouvrages de faint Auguftin , donnée par plu- 
fieurs habiles religieux de fa congrégation , & at- 
taquée par différens libelles. Sa défenfe écrite en 
latin, & imprimée avec permiflion du maître du 
facré palais , eff 27-12, fous ce titre: Windiciæ edi- 
tionis fanëli, Auguflini à Benediétinis adornätæ , adver- 
s2s epiffolam abbatts Germani autoré D. B. de Riviere, 
Rome , 1699. On'envoya des exemplaires de-cet 
ouvrage cn Hlandre,, avec. un,érrara fort exa&, 
pour en faire une feconde impreflion. Au commen 
çement de juillet de la mêmé année , l’auteur en 
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enta un exemplaire au pape. On peut voir 
dans l’hifloire de cette difpute écrite par dom 
Vincent Thuillier, & imprimée depuis fa mort 
in-4° , comment fa fainteté reçut le préfent du pere 
de Montfaucon, & ce qu’elle fit en cette occafion. 
Dom de Montfaucon étant revenu à Paris, pu- 
blia en 1706, unrecueil d'ouvrages d’anciens écri- 
vains Grecs , en deux volumes ir-fol. avec fa 
traduétion , des préfaces , des notes & des difler- 
tations. Le premier volume contient le commen- 
taire d’Eufebe de Céfarée fur les pfeaumes : Le fe- 
cond , quelques opufcules de faint Athanafe qui 
n’avoient point encore été publiés, les commen- 
taires d'Eufebe fur le prophéte lfaie , & la topo- 
graphie chrétienne de Côme d'Egypte. En 1709, 
il donna ir-12 , à Paris, Le livre de Philon de la vie 
contemplative ; traduit fur l'original grec, avec des ob- 
Jervations ; où l’on fait voir que les Thérapeutés dont 
il parle ; étoient Chrétiens. L'auteur âyant envoyé 
in exemplaire de fon livre au favant M. Bouhier , 
mort ancien préfident à mortier au parlement de 
Dion, & l’un des quarante de l'académie fran- 
coife , l'illuftre magiftrat en remerciant dom de 
Montfaucon de fon préfent , lui marqua qu'il n'é- 
toit pas de fon avis fur la religion des Thérapeu- 
tes: fa lettre eft du $ février 1710. Dom de Mont- 
faucon répondit par une lettre du 18 juillet 1710, 
& M. le préfident Bouhier par une feconde lettre 
du 12 novembre fuivant. Ces lettres ont été im- 
primées en 1712, à Paris, in-12, fous ce titre : 
Lettres pour & contre [ur La fameufe queflion, Si les 
folitaires appelés Thérapeutes , dont a parlé Philon le 
Juif, étoient Chrétiens. M. Cuper fe déclare contre 
le fentiment du favant Bénédiétin , pag. 63 & 64 
du recueil de fes lettres. Dès 1710, domde Mont- 
faucon fit imprimer une differtation latine fur ce 
fait : Si faint Athanafe étant enfant a baptifé des 
enfans ; & il examiné dans le même écrit quelle a 
été l’année de la mort de faint Alexandre, évê- 
que d’Alexandrie , & celle de faïnt Athanafe. Deux 
ans auparavant ; En 1708 , il avoit publié un 
ouvrage beaucoup plus important , intitulé : Pa- 
Leographia græca , five de ortu & progref[u litterarum 
grecarum , € de variis omnium fæculorum Jcriptionis 
grec generibus: icemque de abbreviatiomibus € de no- 
2is variarum artium ac d'fèiplinarum. Additis figuris 
& fchematibus ad fidem manufcriptorum codicum , in- 
fol. Le favant Gisbert Cuper a envoyé à l’auteur 
des remarques latines fur plufieurs endroits de cet 
ouvrage, qui ont été imprimées en 1742, dans 
le recueil des lettres de M. Cuper , page 54 & 
fuivantes. À la fin de la Palæovraphie , on trouve 
1. Deftriptio montis Atho à Joanne Comneno ; grec 
& latin, avec une préface de l’éditeur. 2. De prif- 
cis Græcorum ac Latinorum Litteris differtatio , par M. 
Je préfident Bouhier. En 1713 , dom de Montfau- 
con publia ce qui nous refte des hexaples d’Ori- 
gène en deux volumes ir -folie. Vers le même 
temps il entreprit une nouvelle édition de tous les 
ouvrages de faint Jean-Chryfoftome , dont il a 
donné fucceffivement treize volumes in-folio. En 
1715, il a donné auffisn-fol. Bibliorheca Coifliniana 
slim Segueriana , five manufcriptorim omnium græco- 
Tum, que in ea continentur, aCCurata deftriptio, Gc. 
Accedunt anecdota bene multa ex eadem bibliotheca de- 
Jumpta, cum interpretatione latina. En 1719 ilfut 
nommé académicien honoraire furnuméraire de 
Jacadémie des infcriptions & belles lettres, & 
remplit dans la même année la place vacante par 
la mort du pere le Tellier. Ce fut la même année 
Que parut en latin & en françois fon Anriquité ex- 
pliquée | & repréfentée en figures , en dix volumes 
än-fol ; on en donna une nouvelle édition en 1722, 
kpui , en 1724 , fut fuivie d’un fupplément en çinq 
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volumes de pareille forme. Depuis 1729, jufqu’en 


1733, parurent fes Monumens de la monarchie fran- 


goife qui comprennent l'hiftoire de France , avec 
une idée de chaque regne , en cinq volumes in- 
folio, avec un grand nombrede figures ; & en 1739, 


deux autres volumes in-fol. fous le titre de : Biblio. 
theca bibliothecarum manufcriptorum nova : ubi , que 
innumeris pænè manufcriptorum bibliothecis cont nen- 
sur, ad quodvis litterature genus fpecantia & notatu 
digna , deferibuntur & indicantur. C'eft le dernier 
ouvrage de ce favant & laborieux écrivain, qui 
mourut prefque fubitement en l’abbaye de faint 
Germain des Prés , le 21 décembre 1741. Outre 
les écrits que l’on vient de rapporter, & dont on 
trouve communément une notice un peu étendue, 
du moins de ceux qui ont paru jufqu’en 1726 , 
dans la bibliothéque des auteurs de la congréga- 
tion de faint Maur, par dom le Cerf,les Mémoires 
de l'académie des belles lettres renferment encore quel- 
ques differtations de dom de Montfaucon ; favoir, 
fur la plante appellée Papyrus, fur le papier d’E- 
gypte , fur le papier de coton , & fur celui dont 
on fe fert aujourd'hui , dans le tome VI: fur le 
phare d'Alexandrie , fur les autres phares bâtis 
depuis , & particulierement fur celui de Boulo- 
gne fur mer , dans le tome VI: fur un paflage d'Hé- 
rodote ( livre 4, chap. 191, ) dans le tome Xil: 
fur les modes & les ufages du fiécle de Théodofe 
le Grand & d’Arcadius , fon fils, avec quelques 
réflexions fur le moyen & le bas âge, dans le tome 
XII : difcours fur les monumens antiques , fur ceux 
de.la ville de Paris, & fur une infcription trouvée 
au bois de Vincennes , qui prouve que du temps 
de l’empereur Marc-Aurele, il y avoit Alanis, 
de même qu’à Rome, un collége du dieu Silvain , 
dans le tome XIII. On connoît encore du pere de 
Montfauconunelettre latine de quatre pages i7-4°, 
adreflée à feu M.Salmon, bibliothécaire de Sorbon- 
ne , à l'occafon de la bibliothéque alphabétique 
que ce doëteur avoit entreprife avec plufieurs au- 
tres. Dans le Mercure de janvier 1742, on a im- 
primé un mémoire curieux du pere de Montfau- 
con , contenant un détail des Recherches à faire dans 
Le voyage de Conflantinople & du Levant. * Cet arti- 
cle eft tiré en partie de la Bibliothèque de dom le 
Cerf, que l'on a citée, & en partie des ouvrages 
mêmes du pere de Montfaucon. M. de Boze, fecré- 
taire de l’académie des infcriptions & belles let- 
tres, lut dans l’afflemblée publique de cette aca- 
démie, tenue le 3 d'avril 1742 , un éloge de dom 
de Montfaucon beaucoup plus circonftancié , & 
digne également de la plume de cet académicien 
& du défunt. Cet éloge fera imprimé dans la fuite 
des mémoires de ladite académie. Voyez aufli ce- 
lui qu’un de fes confreres ( dom Noël Boyer ) lui 
a confacré en latin , & qui a été imprimé en 1742, 
à Paris, chez Lottin , #7-8°. 

MONTFAVEZ (Bertrand de ) cardinal , né à 
Caftelnau - de - Mont- Ratiet , dans le diocèfe de 
Cahors, fut protonotaire apofñtolique , mais non 
religieux de faint François, & fe fit effimer à la 
cour d'Avignon , où le pape Jean XXII, quiétoit 
fon ami & de même pays que lui , le fit cardinal 
Van 1316. Benoît X l’envoyalégat en France & 
en Angleterre, l'an 1337, pour y travailler à 
un traité de paix entre les rois de ces deux 
états, qui étoient Philippe de Valois & Edouard 
III. Bertrand de Montfavez mourut l'an 1342 , à 
Avignon , où il fut enterré dans l’églife de Notre- 
Dame de Bon-Repos, qu'ilavoit fondée. * Frifon, 
Gallia purp. Onuphre. Auberi , &c. Baluze , vite 

ap. Aven.tom. I. 
MONTFERRAT, cherchez MONFERRAT. 
MONT-FERRE : c’eft le nom d’une montagne 
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près de Jéricho dans la Paleïtine , qui s'étend jui. | 


qu'aux terres des Moabites. C’eft entre cette mon- 
tagne & une autre , qu'eft fituée la plaine appel- 
lée le grand champ , qui commence au bourg de Gé- 
nuabata , & va jufqu'au lac Afphaltite, * Jofephe, 
guerre des Juifs, Liv, IF, chap. 27. 

MONT:LEURY ( Zacharie Jacob fürnommé ) 
cherchez JACOB, 

MONTFORT ; c’eft un bon château de la Soua-- 
be, à une lieuc & demie du Rhin, chef d’un comté 
qui porte fon nom, & qui eft enclavé dans le Ti- 
fol. Ses comtes poffedent encore les féigneuries de 
Tetnang & d’Argan, qui font fur le lac de Con- 
ftance , entre les villes de Lindaw ; de Buchorn & 
de Wangen, * Mati , diéion. 

MONTEFORT ( François dé Salvat, écuyer, 


fieur de) fils de Micxer-de Salvat, & de Rachel 


de Caffet , s’eft fait connoître par quelques piéces 
de théâtre qu'il compofa , & entr’autres par la tra- 
gédie de Séfoftris, qui n’a point été repréfentée. 
Ï avoit d'abord été Jéfuite ; il fut enfuite précep- 
teur du marquis de Mirepoix , fils aîné de Gafton= 
Jean-Baptifte de Lévis de Lomagne, maréchal dela 
Foï,marquis de Mirepoix, gouverneur & lieutenant 
général de la province de Foix, mort le 6 mai 
1687. Il époufa la veuve de ce feigneur , nommée 
Magdeléne du Puy du Fou de Champagne , & mere 
de fon écolier, Îls furent mariés enfemble le 17 
de mai 1689 , cette dame étant alors âgée de qua- 
rante-huit ans, & lui de trente-huit. I] prend dans 
l’aéte de fon mariage , qui fut d’abord tenu fecret à 
la qualité d’écuyer. Cependant fon pere n'étoit que 
greffier d’un village de Gafcogne. 
MONTFORT ( Louis-Maric Grignion de ) pré- 
tre , niflionaire apoñtolique , dont la vie a été 
donnée au public , étoit fils de noble homme JEAN. 
BAPTISTE Grignion, fieur dela Bacheleraye , avo- 
cat au bailliage de Montfort la Canne, diocèfe 
de Saint-Malo en Bretagne , & de Jeanne Robert. 
Il naquit au mois de février 1673 , & fut baptifc 
dans l'églife de faint Jean de Montfort. Il fut en- 
voyé à Rennes en 1685, &ily commença fes claf. 
fes au collége des Jéfuites , fous le pere Camus, 
Après fa philofophie il vint À Paris en 1693 , pour 
y étudier la théologie , & M. Bottu dé la Bar- 
mondiere , alors curé de faint Sulpice , le mit 
dans une petite communauté qu'il avoit établie 
dans fa paroïffe pour examiner la vocation de 
ceux qu'il y plaçoit. Ce curé étant mortle 18 de 
feptembre 1694, & fa communauté ayant ceflé 
par fa mort, M. Tronfon ,\hommede mérite , alors 
fupérieur du féminaire de faint Sulpice, fit entrer 
M. de Montfort au petit féminaire ; & celui-ci, 
après avoir pris Les ordres inférieurs au facerdoce à 
fut ordonné prêtre le famedi des quatre -temps 
de la Pentecôte de l'an 1700, par Jean Hervieu 
Bazan de Flamanville, évêque de Perpignan, que 
M. l'archevêque de Paris avoit commis pourfaire 
Tordination a fon diocèféM. de Montfort , dès 
fon enfance , avoit montré beaucoup de piété, 
un grand amour pour la pénitence , & pour l’hu- 
milité : un grand zèle pour le falut des ames, & 
pour le foin des‘ pauvres. Ces vertus fe fortifierent 
avec l’âge par l'abondance des graces qu'il plai- 
foit à Dieu de répandre en lui. Il avoit déja fait 
dans la paroïffe de faint Sulpice des catéchifmes 
dont on mavoit pas tardé À voir les fruits. Dés 
qu'il fut prêtre , il brula du defir de fe confacrer 
aux mifhons ; il fouhaitoit même d’aller prêcher 
lévangile aux infidéles ; mais il {e borna prefqu'à 
Ia France. Nantes & Poitiérs furent les premiers 
théâtres de fon zèle , & :l y a fait beaucoup de 
bien. Etant revenn enfuite À Paris , M.le cardinal 
de Noaiïlles lenvoya au Mont-- Valérien pour y 
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éonfeller dans cette maifon, que cêtte éminencé 
aimoit beaucoup ; & à qui 1l n’a cherché qu'à 
faire du bien. Mais comme les OCCupations que M. 
de Montfort Y trouva , ne remplifloient pas touté 
l'étendue de fon zéle ; il en fortit peu aprés pour 
aller fervir les pauvres dans Phôpital de la Salpés 
triere. Les adminiftrateurs ayant trouvé fa conduite 
trop finguliere & trop févere , il fut congédié au 
bout de quatre ou cinq mois; & il retourna à 
Poitiers où il arriva vers le milieu de lan 17034 
Il fe dévoua au fervice fpirituel , & même tempo 
rel de l'hôpital de cette ville ; qu'il fut encore 
obligé d'abandonner à caufe de la fingularité dé 
fa conduite. Prefque toute fa vie s’eft pañlée depuis 
à faire des miffions dans les paroifles de Montber- 
nage , de SaintSavin , de Saint-Saturnin ; de Sain- 
te-Catherine , & ailleurs. Croyant apparemment 
que la France ne fufifoit pas à fon zèle , il partit 
pour aller à Rome au commencement de 1706, 
ne portant avec lui que la bible , fon bréviaire, 
un crucifix , fon chapelet, une image de la fainte 
Vierge, & un bâton à la main. Il alla à pied , s'ar- 
rêta quinze jours à Lorette ; & Ctant arrivé à Ro 
me , il fit demander audience au pape Clément 
XI, à qui il offrit fes fervices Pour aller dans les 
miffions des Infidéles, Mais le pape lui dit qu'il 
y avoit aflez à travailler en Erance, & qu’il de- 
hroit qu'il ne cherchât point d'emploi ailleurs. M4 
de Montfort obéit, revint & continua fes miflions, 
avec la qualité de miflionaire apoftolique que Clé- 
ment XI lui avoit donnée. Rennes > Dinan, Mont- 
fort la Canne, Moncontour ; Nantes , Crofac , 
Pont-château , le diocèfe de Luçon , ceux de [a 
Rochelle & de Saintes , L'ifle d'Oléron ; Mervent, 
Fontenay , Rouen, Saumur & plufieurs autres lieux 
furent témoins de fes prédications , de fes réfor- 
més,de fes humiliations & de fes fouffrances.: Après 
que la miffion de Saint-Pompin fut achevée >ilen 
alla commencer une autre à Saint-Laurent fur Say+ 
vre , au diocèfe de la Rochelle, au commences 
ment du mois d'avril 1716, Il tomba malade en 
ce lieu, & il mourut le 28 du même mois, Dix- 
huit mois après fa mort on trouva fon corps fans 
corruption , lorfqu’on fit lever fa tombe pour em 
faire mettre une de marbre, fur laquelle on hü à 
gravé une épitaphe. Sa vie a été écrite en françois 
par M. Jofeph Grandet , curé de fainte Croix d'An 
gers, & fupérieur du féminaire de fainr Sulpice 
de la même ville , mort le premier de décembre 
de l'an 1724 , & impriméein-12 ; à Nantes la 
même année 1724. L'auteur fait l'apologie dans 
la préface de quantité d’a&tions fingulicres que 
l'on avoit blâmées dans M. de Montfort pendant 
fa vie ; & dans le cinquiéme livre de fon hiftoire ; 
il entré dans un grand détail de fes vertus , & rap 
porte plufeurs lettres de différentes perfonnes qui 
font l'éloge de fa grande picté & de fon zèle ar« 
dent. 

MONTFORT (comtes de)cherche;MONFORT. 

MONT:-GAILLARD (Bernard de Percin de ) 
né l’an 1563 , de BERTRAND de Percin ; feigneur 
de Montgaillard , & d'Anroinerte du Vallet. Dès 
l’âge dé 12ans ileut achevé fon cours d’huma- 
nités & de mathématiques: & À feize ans > après 
avoir étudié la théologie , il entra dans l'ordre 
des Feuillans, que D. Jean de la Barriere venoië 
d’inflituer. A peine l’année de fon noviciat fut-elle 
finie, qu’on le fit prêcher dans les villes de Rieux, 
de Touloufe , de Rhodez & de Rouen : ce qu'il 
fit avec tant d'onéion & de fuccés, que la foule 
des pécheurs qu'il convertifloit lui appliquoit or- 
dinairement ces paroles de l'évangile : Heureux de 
ventre qui L'a porté ? Sa réputation qui tenoit du pros 
dige , le fit appeller à Paris, où le roi Henri III & 
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da reine Catherine de Médicis, fa mere , l'ayant 
entendu aux Auguflins , dans Paflemblée folem- 
nelle des chevaliers du faint-Efprit , voulurent 
qu'il préchât devanteux le Carême fuivant à faint 
Germain l’Anxerroïs: Les fermons qu'il fit dans la 
fuite à faint Gervais & à faint Severin , fur le fym- 
bole desapôtres , opérerent un nombre infini de 
convérfons , & le firent pafler pour le plus habile 
prédicateur de fon fiécle. Ses travauxapoftoliques, 
joints à la pureté 8e à l'auitérité de fa vie, enga- 
gerent le pape Grégoire XII à lui donner difpenfe, 
pour prendre l'ordre de la prêtrife à 19 ans: La 
réforme de fon ordre, quoique très-rigoureufe ; lui 
paroïfoit encore trop douce, Il n’avoit pour lit 
que deux ais; pour chemife qu'un cilice ; il s’ab- 
ffenoit de chair ; de poifon , d'œufs , de beurre ; 
ne mangeoit que des légumes , & ne prenoit de 
nouriture qu'une fois le jour, après le foleil cou- 
ché. C’eft ainf qu'il s’occupoit, lorfque le malheur 
des temps l’entraîna dans le parti de la Ligue , où 
il eft connu fous le nom de perit Feuillant; ainfi 
nommé, parceque lorfqu'il commença à fe figna- 
-ler par fes prédications ; il n’étoit âgé que de 20 
ans, & n’avoit pas encore pris toute fa crue. Sur 
la fin des troubles , pendant lefquelsil fut prefque 
emporté par une maladie, dont if ne guérit que 
par miracle , il fipiun voyage à Rome, où1l fut 
trés-bien reçu de Clément VIL, Ce pape le fit paf- 
{er de l'ordre des Feuillans dans celui de Citeaux, 
& lui ordonna de fe retirer en Flandre. Dom Ber- 
nard obéit; & après avoir édifié, pendant fix ans, 
le peuple. d'Anvers par fes exemples & fesfermons, 
il fut appellé à la cour de l’archiduc Albert ; en 
qualité de prédicateur ordinaire. Le fruit qu'il y 
ft eft inconcevable : on accouroit de toutes parts 
pour l'entendre , & le doéteur Stapleton venoit 
fouvent de Louvain à Bruxelles dans cette feule 
vue. Dom Bernard ayañt fuivi l'archiduc en Al- 
lemagne, enltalie & en Efpagne , fut pourvu à 
{on retour de l’abbaye de Nizelle ,, & Fan 160$ 
de celle d’Orval. Son défintéreffement étoit connu: 
31 avoit refufé en France l'évêché de Pamiers , ce- 
lui d'Angers , & la célébre abbaye de Morimond. 
Auf n’accepta-t-il celles-ci, dont le temporel & 
le fpirituel étoient tombés dans un grand déläbre- 
ment, que pour s'appliquer à les rétablir , & pour 
y introduire une réforme approchante de celle que 
nous voyons regner de nos jours à la Trappe. Ses 
fouhaits furent exaucés , & il eut la confolation de 
voir fleurir la difcipline monaftique ; au milieu 
d'une communauté-de cinquante religieux qu'il 
aimoit tendrement , & dont il étoit réciproque- 
ment aimé. Enfin cet abbé épuifé par fes auftéri- 
tés continuelles, & accablé de longues maladies, 
moutut d’hydropifie entre les bras de fes freres, 
dans fon monaftere d'Orval , à l'âge de 65 ans, 
le 8 juin 1628. Son humilité lui fit bruler tous fes 
écrits , de peur de laifler après fa mort quelques 
monumens de fa doëtrine ; mais de toutes les ver- 
tus.chrétiennes qu'il pratiqua conftamment , celle 
qui lui fut la plus chere & la plus familiere, ce fut 
Aa patience dans lesadverfités. On ne fauroit croire 
combien la calomnie lui livra d'affauts ; tantôt 
elle attaquoit {a charité ; tantôt fa chafteté. On 
voulit le-rendre coupable de la mort d’un de fes 
plus chers religieux ; qui étoit tombé dans une 
forge; & on alla même jufqu’à l'accufer d'avoir 
confpiré contre l'archiduc, fon bienfaiteur ; im 
poftures: qui fe détruifirent d’elles-mêmes , & qui 
ne fervirent qu'à mettre fon intégrité dans un plus 
grand jour. La plus fenfible pour lui, ce fut celle 
qui le chargea d'être entré dans un attentat con- 
tre la perfonne de Henri IV. Les hérétiques , dont 
il éroit Je fléau le plus redoutable , firent naître & 
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£omenterent ces bruits injurieux. Cayet inféra un 


récit de ce complot prétendu dans fa chronologie 
novennaire: & c’eft fur ce fondement que des 
auteurs plus modernes en ont parlé. Ilne faut que 
lui -oppofer la joie que marqua dom Bernard, de 
la éonverfion de Henri IV ; l'affront qu'il efluya 


pour Pavoir publié le premier , & le témoignage 


avantageux que M. de la Éoderie , ambafladeur 
de France à Bruxelles , rendit à fon prince du zèle 
de dom Bernard pour fa perfonne: Ce fage mo- 
parque réfolut de le rappeller en France , & la 
reconnoiflance fut le feul lien qui retint cet abbé 
À la cour de l’archiduc : autant il avoit été cou- 
pable , en entrant dans la ligue, autant eft-il loua- 
ble de s’en être repenti. 

Le nom de fa maifon étoit PER oIN. Onprétend 
qu’elle eft la même que celle de PErRcCI , l’une 
des plus illuftres & des plus anciennes d'Angle- 
terre , où elle a poffédé long-temps les premieres 
dignités de ce royaume: Les fcigneurs de cette 
maifon qui font plus connus dans l’hiftoire , en 
qualité de comtes de Northumberland , pafferent 
en Guienne avec le prince de Galles; qui depuis 
fat roi fous le nom d’Edouard IV. On voit dans 
André du Chêne, qu’en 1369 THomas de Perci- 
Northumberland fut fénéchal de la Rochelle & 
du Poitou : peu auparavant, il avoit eu ordre de 
Charles, roi d'Angleterre, de paffer dans le com- 
té de Ponthieu, pour des affaires de grande im- 
portance. Ce n’eft point à celui-ci qu'on doit 
Porigine de la branche de PERCIN, qui s'eft éta- 
blie dans la Gafcogne, depuis le milieu du XII 
fiécle, où elle pofléde de mâle en mâle, & fans 
interruption , les feigneuries de Seran; de Mont- 
Gaillard & autres terres; il faut remonter plus 
haut. Dès l'an 1272, ARNAUD de Percin étoit 
déja puiffamment établi dans le Fefenfac, pays 
de Gafcogne. On connoît par l'original des cou- 
tumes de Seran, qu'elles furent données la même 
année aux habitans de lieu par Arnaud de Percin,, 
qui en étoit confeigneur avec Arnaud d'Orfan. 
Ces coutumes furent approuvées plus de cent ans 
après par le comte d'Armagnac , dans le temps 
qu'il en donna encore d’autres aux mêmes habi- 
tans, le 10 mars 1395. L'original. eft dans les ar- 
chives de Leétoure, & Arnaud de Percin y eft 
nommé Domicellus , Damoïfeau : titre confidé- 
rable en ce temps-là. Il eft encore compris comme 
préfent dans l’aéte du 9 avril 1295, par lequel le 
comte d'Armagnac accorde des, privilèges à la 
nobleffe du Feienfac. Après cet Arnaud on trouve 
un vuide dans la fuite généalogique des feigneurs 
de Percin, dont quelques titres ont été enlevés 
par les longues guerres qui ont agité Ja Guienne : 
perte commune à la plupart des meilleures mai- 
fons de cette province. 

Celui depuis lequel nous trouvons la filiation 
conftamment prouvée , eft GUICHARNAUD de 
Percin, feigneur de la Grue, d'Efparfac, de Se- 
ran, & autres lieux, dans le XV fiécle. Par {on 
teftament du 23 février 1470, il inftitue pour hé- 
ritier, noble JEAN de Percin, fon fils, & d'Anne 
de Groffoles. JEAN de, Percin I, feigneur de la 
Grue, d’Efparfac , de Seran, &c. fut marié le 20 
juillet 1489, à Marie de Thomaflis, & fon pere 
figna à fon contrat de mariage. Jean fit fon tefta- 
ment le 20 janvier 1552, en faveur de BERTRAND 
de Percin fon fils unique. BERTRAND de Percin, 
feigneur de Mont-Gaillard, de la Grue, de Mau- 
muñon, de Seran, &c, fut marié le 12 janvier 
1555, à Antoinete du Vallet, & de-Pegre , & 
difpofa de fes biens au profit de Jean Il, fon 
fils, le 10 juillet 1571. Son fecond fils fut dom 
Bernard de Percin, de Mont-Gaillard, abbé d’Or< 
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Val, dont nous ävons parlé ci-defus. JEAN dé Pet- | plus facilement en latin, car ce théologien wa 
cn IT, gentilhomme de la chambre du roi, fei- | fait qu’exprimer les fentimens de M. LE Saint: 
gneur de Mont-Gaillard, de Maumuflon > de la | Pons. Ces deux lettres fe trouvent aufli en fran- 
Barthe, de Seran , &c. époufa le 11, novembre çois; & avec la premiere on à un bref du pape 
1584, Marthe de Barrau d’Éfparron. Son teftament | en réponfe , qui eft une entiere approbation de la 
en faveur de PIERRE Pol de Percin fon fils, eft | lettre. L'année fuivante 1678, M, l'évêque de 
du 8 mars 1615. PIERRE Pol de Percin, baron | Toulon ayant cru pouvoir condamner le rituel 
de Mont-Gaillard, figneur de la Grue ; de Mau- | d’Alet, donné fous l'autorité de M. Pavillon, 


muflon , de Seran, &c. fut marié le 25 novembre | évêque de ce diocefe » M. de Saint-Pons prit la 
1623 » à Françoile de Murviel. Il fut meftre de 


défenfe de ce rituel & celle de M. d’Alet , dans 
camp d'un régiment d'infanterie ; & fut pourvu 


une lettre qu'il écrivit à M. de Toulon. Ce der: 
par le roi Louis XIII, du gouvernement de la | nier répondit À cette lettre ; & M. de Saint-Pons 
place & fort de Brême, dans le Milanez. Ayant 


répliqua par une autre du 19 août de [1 même 
été obligé de rendre cette place faute de muni- | année 1678. Cette feconde {ettre eft un traité 
tions , on lui en fit-un crime , & il eut la tête 


complet divifé en trois parties, où M. de Saint- 
tranchée ; mais dans la fuite fa mémoire fut ré- | Pons fait voir dans la premiere qu'un métropoli- 
tablie , & le roi confola fa famille par l'évêché | tain ne peut condamner un de fes fuffragans fans 
de Saint-Pons ; qu'il donna à fon fecond fils. De l'avoir oui, & fans avoir obfervé toutes les for- 
fon époufe il eut, 1. CLAUDE de Percin, qui fuit; | malités requiles en ce cas; dans la feconde , il 
2. Pierre-Jean- Francois de Percin, évêque de Saint- | prend de nouveau la défenfe du rituel d'Alet ; la 
Pons, qui a ci-après un article particulier : 3. Charles- | troifiéme détruit les excufes auxquelles M. de 
Maurice de Percin , colonel du régiment de Cham- | Toulon avoit eu recours, pour éluder le reproche 
pagne , marié avec Anne de Pleuc , d’une des qu'on lui avoit fait d'avoir condamné fon con- 
plus illuftres maifons de Bretagne , & pere de | frere avec les vingt-huit évêques approbateurs de 
Jean-Marie de Percin , connu fous le nom de mar- | {on rituel. Un anonyme fit des obfervations fur 
quis de Mont-Gaillard , colonel du régiment de | cette lettre, qui ont été imprimées, & qui font fa- 
Lorraine, & brigadier des armées du roi > mort ; | vorables à M. de Toulon, Ce prélat répondit auffi 
4. Anne de Percin , religieufe de l'ordre de faint en peu de mots à M. de Saint-Pons > Promettant 
Jean de Jérufalem à Touloufe » Où elle fit fes | d’examiner fa lettre à loifir, Mais dans cet inter= 
preuves de noblefle, par enquête du 3 décembre | valle > les obfèrvations dont on vient de parler 
1649; & AN. religieufe Carmclite, CLAUDE de ayant été rendues publiques, M. de Saint-Pons 
ercin, marquis de Mont-Gaillard » feigneur de | crut devoir y répondre au long , & il adrefla en- 
la Barthe, de la Grue , de Maumufon » de Se- | core à M. de Toulon fà lettre écrite le 19 dés 
ran , &c. mort en 1701, avoit époufé le 19 jan- | cembre de la même année 1678. Enfin il parut de 
vier 1655, Marguerite de Baflapat de Pordeac, | {econdes obfervations d'un théologien, qui donne- 
dont il a faiflé , 1. ALEXANDRE, qui fuit; 2. Char- | rent lieu à un nouvel écrit de M. de Saint-Pons ; 
Les-Maurice , do@eur de Sorbonne 5 3. Anne de | intitulé : Exvrair de plus de fix vingrs Jaufferés, ou 
Percin, religieufe de l'ordre de faint Jean de Jé- | menteries, ou falffications , ou erreurs , Ge. Cet ex= 
rufalem à Touloufe ; 4. Marguerite, mariée à N. | trait raifonné cfl long. Cette affaire n’étoit pas 
comte de Saint-Amant. ALEXANDRE de Percin, | entierement terminée, que M. de Saint-Pons fut 
marquis de Mont-Gaillard, feigneur de la Barthe >» | engagé dans une autre, qui n’eut pas de moindres 
de Maumuñlon, de Seran, &c. fut fubfitué en | fuites pour lui. Il avoit dreflé un direëloire des offi- 
1708 aux nom & armes de la Valette > Par Ga- | ces divins , pour l’an 1687, Quelques perfonnes 
brielle-Eléonore de la Valette, veuve de Gafpard | en prirent occafon de décrier le prélat auprés du 
de Fieubet , premier préfident du parlement de pape, à caufe des changemens qu'il avoit jugé à 
Touloufe, laquelle lui laiffa tout fon bien > à la | propos de faire , foit dans les offices ; foit dans 
charge de porter fon nom. Voyez LA VALETTE. | les fêtes. L'ayant appris il en écrivit au cardinal 
* Maïmbourg, hif£. de la ligue. Cayet, chronol. no- | Grimaldi, archevêque d’Aix, & fa lettre qui a 
Vennaire. été imprimée en fut bien reçue. Le cardinal en lui 
MONT-GAILLARD ( Pierre-Jean-François de répondant, le loua beaucoup fur la connoiflance 
Percin de) étoit fils de PrERRE Pol de Percin > | qu'il avoit des maticres eccléfiaftiques ; & M. de 
baron de Mont-Gaillard , feigneur de la Grue, de | Saint-Pons regardant ces louanges comme un avis 
Maumuflon, de Seran, &c. Il naquit le 29 de | que le cardinal lui donnoit de fe juftifier par des 
mars 1633 , & fut élevé avec beaucoup de foin. | canons & par des faits tirés de la difcipline de 
Il'étoit entré dans l’état eccléfiaftique lorfque fon léglife , il compofa un ouvrage intitulé, Du droit 
pere eut la tête tranchée pour la raifon rapportée | € du pouvoir des évéques de régler Les offices divins 
dans l'article précédene. Ce fut pour confoler la fa- | dans leurs diocèfes > Juivant la tradition de tous Les 
mille du défunt, que le roi donna dans la fuite Jiëcles depuis Jefus-Chrift jufqu'à préfent. I a été im 
l'évêché de Saint-Pons à Pierre-Jean-I rançois de | primé en 1686, in-8°/On trouve avec cet ous 
Percin de Mont-Gaillard , fecond fils de Pierre | vrage les fa&ums que ce prélat a fait difribuer 
Pol de Percin. Ce prélat mourut le 13 de mars | au parlement de Touloufe pour la défenfe du dix 
1713 , âgé de 80 ans. Il avoit acquis une grande 


reéloire de fon diocèfe , fur l’appel comme d’abus 
érudition eccléfiaftique , & il a toujours montré qu’en avoit fait M. d'Olargues , archidiacre de 
un grand zèle pour la pureté de la morale & de 


Saint-Pons, & confeiller-clerc dans ce parlement. 
la difcipline, & pour la converfion des héréti- | Les dificultés contre ce droit des évêques y font 
ques. La lettre latine qu’il écrivit au pape Inno- 


propofées & détruites d’une maniere pleine d’éru- 
cent XI, en 1677, pour féliciter ce pape de fon 


dition, & il y eft folidement traité des offices du 
élévation au pontificat , eft une preuve, & de | dimanche & de la férie, de la difpofition du ca- 
Pétendue de fes lumieres > & de la pureté & fin- 


lendtier , &c. Ces faëtums font au moins en partie 
cérité de {on zèle, Il faut porter le même juge- | l'ouvrage de M. de Saint-Pons lui-même. Il y atrois 
ment de celle qui fut envoyée la même année au 


faëlums , après lefquels on trouve quelques autres 
pape fous fon nom & celui de M. l'évêque d’Ar- | piéces , entrautres le placet que M. de Saint- 
as, quoique M. de Saint-Pons l'ait fait écrire 


Pons préfenta à Louis XIV fur la même affaire, 
par M, Nicole , parceque celui-ci écrivoit bien pour fe juftifier contre les faits avancés par M, 
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d'Olargues contre lui. Confultez les piéces que 
nous venons de citer. Une partie de ces piéces 
fe trouve avec plufieurs autrès dans un recueil in- 
titulé : Recueil de ce qui s'ef palfé entre meffieurs les 
évêques de Saint-Pons 6 de Toulon, au figjèt du rituel 
d'Alét , in-12, fans date; & fuir dudit recueil'auffi 
in-12 , fans daté. 

M. de Saint-Pons éut auffi avec les religieux 
Récollets de fon diocèfe, une affaire qui à pro- 
duit divèrs écrits que l’on trouve dans un recueil 
in-4° , qui a pour titre : Recueil de plufieurs écrits 
compofés par M. évêque de Saint-Pons , pour juffi- 
fer Ja religion & celle de fon clergé, défèrée comme 
mauvaife par les Récollers de la province dite de faint 
Bernardin d Avignon , par plufreurs libelles imprimés: 
Ce recueil commence par une Relation de l'évêque 
de Saint-Pons , fur les affaires qu’il a avec Les Récol- 
lets dits de la province de faint Bernardin d'Avignon. 
Cette relation eft fuivie d’une ordonnance du pré- 
lat, portant défenfe à Jes diocéfains d’affifler aux 
jffices divins dans l'églife des Récollets de la ville de 
Saint-Pons, &c. & cette ordonnante eft accom- 
pagnée d’une inftruétion paftorale ( dogmatique 
& morale, ) contenant 281 pag. Ces piéces font 
fuivies de plufeurs queftions , requêtes , fommai- 
res, lettres , réponfes & autres piéces concernant 
la même affaire, & finiflent par la Satisfaëlion des 
Récollets de Saint-Pons ; préfentée à M. Pévêéque de 
Saint-Pons, à Montpellier , er prèfence de M. l'évêque 
d'Arles, des évêques de Viviers, de Mirepoix & de 
Carcaffonne, & de M. de Bafville, intendant de la 
province de Languedoc; &c. le 9 février 1697: 
T1 faut encore ajouter aux écrits de M. de Mont- 
Gaillard plufeurs inftruétions pañtorales , & 1. 
une lettre éerite en 1687,au commandant des 
troupes employées contre les prétendus réformés 
en Languedoc, où il condamne les communions 
forcées, Le miniftré Jurieu l'a inférée dans fa paf- 
torale du prémier mars 1688. 2: Inftruétion fur 
le facrifice de la mefle , fur la réalité du corps & 
du fang de Jéfus-Chrift dans l'Euchariftie , &c. 
adreflée aux nouvéaux convertis de fon diocèfe, 
à Paris, 1697, in-12. 3. Lettre écrite-en 170$; 
pour défavouer l'interprétation que M. l’arche- 
vêque de Cambrai avoit donnée à la lettre des 
dix-neuf évêques écrite au pape le premier dé- 
cembre 1667, en faveur des évêques d’Aler , de 
Pamiers, de Beauvais & d'Angers , avec un man- 
dement juftificatif des vingt-trois évêques , qui, 
en 1667 fe déclarerent pour le filence refpeétueux. 
Cette lettre & ce mandement furent condamnés 
le 17 juillet 1709 , avec une réponfe de M. de 
Mont-Gaillard adreflée encore à M. de Cambrai. 

MONTGOMMERI, cherchez MONGOMERI. 
MONTHOLON , bourg de Bourgogne près 
d’Autun , a donné fon nom à l'illuftre famille des 
Montholens , fi féconde en grands hommes. 

I. ETiENNE de Montholon ;, natif de la ville 
d’Autun, époufa 1°. Marie de Ganai, tante du 
chancelier de France Jean de Ganai, dont il eut 
NicoLas, qui fuit; & Jerôme , tué dans un com- 
bat en Italie. Il prit une feconde alliance avec 
Perrerre de Marcelli , dont il n'eut point d’en- 
fans. 

1, Nicozas de Montholon, I du nom, fut 
lieutenant général À Autun , puis avocat du roi 
au parlement de Dijon, & époufa 1°. Jeanne Cha- 
pée , fille du lieutenant général d'Autun : 2°. Mar- 
guerite du Mai, & mourut l'an 1506. Du premier 
Lit il eut FRANÇOIS ; qui fuit ; Nicolas, lieutenant 
général à Autun en 15223 Jean, doéteur ès droits, 
chanoine régulier en l'abbaye de faint Viétor de 
Paris, qui publia le Promptuarium Où Breviarium 
divini juris & utrinfque humani ; que Henri-Etienne 
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imprima lan 1520, en deux volumes. Il éut du 
fecond lit Lagare, confeiller au parlement de Di. 
jon , qui ne laïfla qu'une fille ; & Guillaume, aVO- 
cat général au même parlement , qui mourut lan 


1504, laiffant Guillaume, préfident au même par- 


lement, mort l'an 1583, pere d’une feule fille ; 
& Nicolas , auf préfident au parlement de Dijon, 
mort l'an 1603 , laiflant Guillaume , feigneur de 
Pluviers , confeiller d'état & ambaffadeur extraor- 
dinaire en Suifle , où il mourut l’an 1621 , ayant 
eu Pierre, qui fut confeiller au parlement de Pa- 
ris l'an 1625, mais qui ayant quitté la robe, prit 


les armes, & mourut au fiége d’Arras l'an 1640 ; 
Raïmond, feigneur de Pluviers, capitaine de che- 
vaux-légers, tué au fiége de Cazal; François , auffi 
feigneur de Pluviers ; Æléonore, femme de Jean 
Bouchu, premier préfident au parlement de Di- 


jon ; & deux religieufes. 


lil. Françors de Montholon, I du nom, fei- 
gneur du Vivier & d’Aubervilliers , fut préfident 
au parlement de Paris, & garde des fceaux de 
France. Germain de Ganai, évêque de Cahors, 
puis d'Orléans , & frere du garde des fceaux, lui 
perfuada de s’attacher au parlement de Paris, où 
il fe diffingua par fa probité & fon érudition. 
L'an 1522 & 1523, il fut employé dans une des 
plus célébres caufes qui aient été agitées dans le 
parlement de Paris ; car il plaida pour Charles 
de Bourbon, connétable de France, contre Louife 
de Savoye, mere du roi François I. Ce monar- 
que , qui fe trouva ézcognito à ce plaidoyer, ad- 
mira le jugement & l’éloquence de Montholon. 
Comine il fe faifoit un plufir & une gloire d’a- 
vancer ceux dont la doétrine s'accordoit avec la 
vertu , il le deftina à la charge d'avocat général, 
dont il fut pourvu le 28 feptembre 1532. Le con- 
nétable de Montmorenci ayant oui parler de {on 
mérite, quoiqu'il ne le connût pas, avoit écrit 
de lui-même au roi, pour prier fa majefté de lui 
donner cette charge d’avocat général. Le roi, 
trés-fatisfait de fa conduite , le pourvut d’un of= 
fice de préfident ägMortier le dernier janvier 
15343 & le 9 août 1542, étant à Lyon, il le 
commit à la garde des fceaux de France. Peu 
après, ce même prince lui ayant fait don d’une 
fomme de deux cens mille livres, à laquelle fà 
majefté avoit taxé les habitans de la Rochelle 
pour punition de leur rebellion, au fujet de la 


gabelle , ce généreux magiftrat ne voulut rien 
s'en approprier; mais il la confacra toute entiere 
à la fondation & au bâtiment d’un hôpital dans 
la même ville, Ce grand homme mourut à Vik 
lers-Cotterets le 12 juin 1543. Son corps fut ap= 
porté à Paris, & enterré dans fa chapelle de faint 
‘Andié des arcs, où l'on voit fon épitaphe. Il eut 
dé Jeanne Berthoul , fa premiere femme , Jacques } 
chanoine & grand archidiacre de Chartres; & 
Roger, mort dans fon enfance. De Marie Boudet , 
fa feconde femme , niéce de Michel Boudet ; 
évêque & duc de Langres, pair de France, 
& fille d'Olivier Boudet , feigneur de la Boulie; 
& de Marguerite de la Sauffaye , il eut FRANÇOIS, 
qui fuit; JÉROME, dont on fera mention plus bas ÿ 
& Marguerite alliée 1°, à Louis de l'Eftoile , fes 
gneur de Soullers , préfident aux enquêtes : 2°. à 
François Tronçon , feigneur du Coudrai , grand 
audiencier de France : 3°. à Gérard Cotton, maître 
des requêtes , préfident au grand confeil ; Marie, 
femme de Matthieu Charticr , feigneur d’Alain- 
ville, confeiller au parlement; & Nicolle de Mon- 
tholon , époufe de Rober: du Moncel , féigneur 
d'Af , puis de Guillaume Jubert , feigneur de Sel- 
li, confeiller au parlement de Rouen, moïte l’an 
1618, 

JV. FRANÇOIS 
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IV: FRANCOIS de Montholon , Il-du nom, fe 


neur d’Aubervilliers, &c. préféra l'emploi d’avo- 
Cat au parlement de Paris, à des charges confi- 
dérables, Le roi Henri Ill le fit venir À Blois l'an 
1588 ,: & l'honora de là charge de garde des 
fceaux ; le 6 feptembre. En cette qualité, il ha- 
tangua Ce prince au lit de juftice qu'il tint à 
Tours pour y établir fon parlement , le 23 mai 
1589. Après la mort funefte du roi, il remit de 
lui-même les feeaux au cardinal de Vendôme ; 

uoique le roi Henri IV lui eût écrit de les gar- 
LE Il mourut à Tours où:il étoit reflé, lan 1590. 
Lorfqu'il ft préfenter fes lettres en la cour de par- 
lement, M. le procureur général Seguier dit: Que 
ces lettres étoient une déclaration & Protéflation pu> 
blique que le roi faifoit à tous les fujers de fon royau: 
me , de vouloir honorer Les charges par Les hommes , G 
z0n Les homes par Les charges... Que le roi mere 
A& fre un meilleur choix que dudit garde des Jétaux.…. 

ue ten ne fè pouvoit ajouter à l'honneur qu'il avoit 
recu de la cour , laquelle ( quand il avoit plaidé en 
qualité d'avocat ) r’avoit jamais defiré autres affuran- 
ces de [es plaidoyers , que ce qu’il àvoit mis en avanr 
Par fa bouche , fans recourir aux piéces... Qu'il perfifle 
en ces conclufions : Cum illo elogio, Gallicus Arifides. 
Il avoit épouft Geneviève Chartier, fille de Marchier, 
avocat au parlement, & de Jeanne Brinon , dont il 
eut Marihieu, confeiller au parlementde Paris, mort 
à Tours l’an 1 589 fans enfans de Marie Bochart £ 
fille de Robers, feigneur de Noroi , confeiller au 
parlement, & de Carherine Bailli 3 Pierre, doëteur 
de Sorbonne , & profefleur en théologie | cha- 
noine de Laon , mort de pefte à Aubervilliers l'an 
1596 ; Jacques, fameux avocat au parlement de 
Paris, qui publia un recueil d’arrêts l'an 1622; 
qui eft celii de fa mort en juillet, & ne laifla 
point d’énfans de Marouerite Claufle , fille d’Edme 
Claufle , feigneur du petit Puyfeux, & de Marie 
de Verforis ; François , confeiller d'état des rois 
Henri II , Henri IV & Louis XIII, mort l’an 
1626 : ce fut lui qui fonda la maifon des prêtres 
de l’Oratoire à Notre-Dame des Vertus » proche 
on château d'Aubervilliers; JEAN , qui fuit ; Ge- 
eviève, femme de Jacques le Coigneux , confeiller 
au parlement de Paris; Catherine , époufe de René 
le Beau , feigneur de Sanzelles , maître des re- 
quêtes ; Marie & Magdeléne , religieufes à Fon- 
faines. 

V. JEAN de Montholon, d’abord confeiller au 
châtelet, puis confeiller d’ctat » mort l’an 1632, 
âvoit époufé 1°. Louife, fille de Remond Collin, 
confeiller égparlement , & de Marguerite de Lan- 
deui : 2°, 4nne Gendron,dont ii n’eut point d’enfans, 
Ceux qu'il eut de fon premier mariage , furent 
FRANÇOIS de Montholon, qui fuit; Remond, fci- 
gneur de Trianon ,.qui étoit marié l'an 1654, 
avec Ayne le Juge, dont des enfans ; Anroine de 
Montholon , prieur de Saint-Prix; Jerôme , reli- 
gieux à Cluni ; deux jumeaux, morts jeunes ; 


5 
Jean, né en 1613 ; Magdeléne, religieufe Urfuline; 
& Nicolas de Montholon, né l'an 1609; pere de 
Julien de Montholon, né l'an 1645, qui, de fa 
femme , a eu une fille nommée Marie-Julienne de 
Montholon, née l’an 1682. , 

VI. FRANÇOIS de Montholon , IIT du nom , 
feigneur du Viviers & d’Aubervilliers, exerça aveé 
honneur, dès l’an 1618, la profeflion d'avocat au 
parlement de Paris. Il fut:honoré du brevet de 
confeiller d’état l’an 1645,8 mourut lan 1679, 
âgé de 79 ans, laiflant des Murie Lafnier ; fon 
époufe , fille de René Lafniér, avocat général au 
Ru confeil, & de Marie Frubert, morte le 2 


A 


évrier 1692, âgée de 94 dns; CHARLES-FRAN- 
Goïs, qui füit ; François dé Montholon , religieux 
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à Citeaux; abbé de faint Sulpice ;. Denyfe de 
Montholon ; Mariée à Denys, de la Haye, am- 
bafladeur à Conftantinople & à Venife ; Louife 
de Montholon, morte fans alliance en février 
1690, âgée de,,52 ans. Elle parloit latin ; grec; 
turc, efpagnol & italien ; & fix autres filles , reli- 
gieufes à Fontaines , à Hautès-Bruyeres ; & à 
Nogent. \ 

VII, CHARLES-FRANCOIS de Montholon ; fei- 
gneur du Vivièrs & d’Aubervilliers, fut reçu l’an 
1679, confeiller au grand confeil, & nommé pre= 
mier préfident au parlement de Rouen l'an 16914 
Là 1l fe montra le pere des pauvres. infatigable, 
dans les fonétions de fa charge, inflexible pour 
la juftice ; & fe plut à vuider plus d’affaires par 
les accommodemiens qu'il faifoit chez lui , que 
par les arrêts qu'il rendoit au palais. Il mourut le 
9 juin 1703 ; âgé,de ç2 ans. Il avoit époufé 1°, 
Marie: Anne de la Guillaumie , fille de Jean de la 
Guillaumie ; greffier du confeil, & de Curherine 
Lallemant , morte l'an 1694: 2°. l'an 1700, Ma- 
rie-Magdeléne de Canonville , dame de Grofmenil ; 
veuve de Rober: le Roux ; baron d’Efneval » Vida- 
me de Normandie ; ambafladeur extraordinaire 
en Portugal , puis en Pologne ; & petite - fille 
d'Anne-François de Loménie ; feconde femme du 
chancelier Boucherat, Du premier lit il eut CHAR 
LES-FRANÇOIS, qui fuit ; un autre garçon du 
mème nom , décédé avant fon pere; Marie:Louife; 
religieufe à Fontaines ; Marguerite , religieufe à 
Jouarre ; Elizaberh, religieufe à Hautes-Bruyeres ; 
& Catherine-Gabrielle, mariée le 15 avril 1709, à 
François de Paule Feydeau, feigneur du Pleffis ; 
confeiller au parlement » morte le 12 février 
1724. 

VII. CHARLES-FRANÇOIS de Montholon, If 
du nom, confeiller au parlement. 

IV.JEROME, de Montholon, feigneur de Per- 
roufeaux & de Cuterelles ; confeiller au parle 
ment , fecond fils de FRaANçois I, garde des 
fceaux, fut enfuite confeiller d'état ; & inten- 
dant de juflice à Orléans, & mourut l'an 1618 ; 
laïiffant de Marguerite de Bragelogne, fille de Tho- 
mas , lieutenant criminel au châtelet, & de Mag- 
delérne Kerver, GUILLAUME , qui fuit ; Magdeléne, 
femme de Denys Palluau > Confeiller at parle- 
ment, morte le 6 décembre 1643; & Jérôme de 
Montholon , feigneur de Perroufeaux » maitré 
d'hôtel dé Ja reine , mort le 28 décembre 1646. IL 
avoit époufé le 4 février 1609, Renée Florette ; 
fille de Jean, feigneur de Charentonneau ; & de 
Louife Alligret, morte le 16 mars 1657, dont il 
eut Magdeléne de Montholon , alliée à Louis Erard, 
feigneur de Rhée, préfident & lieutenant d’Alen- 
çon; & Richard de Montholon-Alligret, fcigneur 
de Perroufeaux & de Charentonneau ; confeillet 
de la cour des aides de Rouén, puis maître d’hô- 
tel de la feue reine mere , mort le 10 avril 1691; 
qiui dé N. de Grieu, a eu Magdeléne de Montho+ 
lon, marice l'an 1679 , à Georges du Fai, comte 
de Maulevrier en Normandie; Are de Montho- 
lon, mariée à Pierre Hebert, feigneur de Roche- 
court; & François de Montholon, maréchal des 
logis de la feconde compagnie des moufquetaires, 
chevalier de l’ordre de faint Louis, qui a époufé 
Catherine Rochon. 

Ÿ. GuizLAUME de Montholon, confeiller au 
parlement ,; mort avant fon pere , avoit époufé 
Magdelème le Moyne , fille de Denys le Moyne, 
feigneur de Vaux, receveur des reftes de la cham- 
bre des comptes , & d'Elizaberh Tefte , dont il eut 
JEROME, maître des comptes ;: qui fuit; Guillaume 
de Montholon, feigneur de Cuterelles, fubftitut 
du procureur général , mort le 12 décembre 16694 
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Il avoit époufé Francoife Bonnard, fille de Pierre 
Bonnard , intéendant des meubles de la couronne, 
& d'Anne Yver, dont il a eu Flizabérh, mariée 
à Pierte-Louis de Faleonis, feigneur d’Ovilliers , 
maître dés comptes; Marie, femme de Charles de 
la Salle, feigneur de Puyfeux en Brie, morte le 
6 août 1719 ; Jeanne & Françoife ; religieufes à 
faint Nicolas de Compiégne; Claude , religicufe à 
Notre-Dame de Meaux; Anne, prieure pérpé- 
tüelle à faint Nicolas de Compiégne; & MaT- 
THIEU de Montholon, doyen des conféillers au 
ehâtelet , mort le 29 feptembre 1720, qui de 
Marie Raviere , fille d’Edme Raviére, feigneur de 
Lomoi , fécrétairé de M. le Prince, & d’'Agnès 
Tucbœuf , a eu pour enfans Jerôme de Montholon, 
prieur de Lavardin ; Françôis, infpeéteur général 
de là marine aux ifles de Saint-Domingue , qui 
a époufé le 28 janvier 1713, Anne Potier de No- 
vion, fille d'André Potier , feigneur de Novion, 
premier préfident au patlément, & d'Anre Berthe- 
lot; MATTHIEU, qui fuit; Pierre , enfeigne de 
vaïfleau ; Françoife, religieufe à Notre-Dame de 
Meaux; Charlore, teligieufe à Chelles; & Marie 
de Montholon , réligreufe à Notre-Dame de Sens. 
Marthïeu de Montholon, confeillér au grand 
éonfeil , a épotifé en feptembre 1714, Marguerire- 
Catherine ; filé dé Clande le Doulx de Melleville , 
cônfeiller aù parlément , & de Françoife Nau, 
dont il a Matthieu , &c Marie-Catherine de Mon- 
tholon. 

VI. JEROME de Montholon ; maître des comp- 
tes , mort le 8 novembre 1680 , avoit époulé lan 
1632, Louife Michon ; dame de Champfort & de 
la Plifle , fille de Pierre Michon , feigneur de 
Champfort, tréforier de France en Champagne, 
& de Claude le Berge , dont il eut Denys, mort 
jeune; Antoine, feigneur de la Plifle, auditeur des 
comptes , mort fans alliance le 8 juillet 1694 ; 
Guillaume , feigneur de Champfort, mort fans pof- 
térité le r3 février 1688 ; IEROME , qui fuit > Anne, 
mariée À Jean-Baprifle de Limoges , feigneur de 
Reénneville , lieutenant des gardes du corps, ma- 
réchal des camps & armées du roi, chevalier de 
faint Louis , morte en mai 1723 ; Marguerite; 
Claude , & Françoife de Montholon, religieufes à 
Notre-Dame de Meaux. 

VIL JEeRoOME de Montholon, feigneur de la 
Plifle ; mourut lé 27 juin 1713. Il avoit époufé le 
10 août 1688 ; Marie-Anne Luthier de Saimt-Mar- 
tin , fille de René de Saint-Martin, auditeur des 
comptes, & d’Are de la Ferté, dont il a eu un 
fils, mort jeune, & trois filles. * Golut, mémoires 
de Bourgogne. Munier , mémoires d’Autun. Guiche- 
non. Paradin. Blanchard , hifloire dès préfid. Du 
Chêne, Aif/. des chanc. Godefroi. Sainte-Marthe. Le 
P, Anfelme, hif£. des grañds officiers. 

MONTHOLON ou MONTHELON {Jean de) 
né à Autun, fils de l'avocat du roi du baïlliage 
de cette ville ; reçüt le borinet de doëteur en droit 
à l’âge de vingt-deux ans. Il entra dans l’ordre dé 
faint Vidor où il ft profeffion, & fon mérite le 
fit nommer aù éardinalat : mais il mourut avant 
que de joüir de cét honneur en 1521. Ïl fut en- 

térré à faint Vidor de Paris. Il étoit très-verfé 
dans la théologie fcholaftique. En 15#7, il publia 
chez Henri Etienne le traité latm d'Étienne d’Au- 
tin fur lé facréement de l’autel , qui fé trouve 
auffi dans le fixiémie volume dé la bibliothéque 
des Péres. En 1$20, il donna Promptilaritin Juris, 
éfpéée dé di&iénaire alphabétique des matières de 
droit , én déux volumes /7-fo/. 
MONTI , fdmille noble & ancieriné de Tofca- 
né ; a été féconde én grands hommiés. On prétend 
gr'ellé tire fon nom de celui d’un bourg, appellé 
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| Monté di Sanfovino, dans le diocèfé d’Atezzo. JEAK* 


Marie Monti fut fait cardinal par lé pape Paul I, 


| & fut élèvé depuis fur le tone pontifical. Voyez 


JULE TI. Ce pape adopta en la famille de Mon= 
ti, {es confins, fils de fa tante Marguérire Monti, 
mariée à Céccko Cuidalotte ; favoir Chriffophe Mon 
ü, Qu'il fit cardinal Pan 1551, & qui mourut at 
bourg Saint-Ange-du-Guai, près d’Urbin, le 24 
feptémbre 1564, après avoir été perfécuté par le 
pape Pie IV ; PifRkRE Monti; chevaliet ; puis 
grand prieur de Capote , élu grand maître de 
Malté le 23 août 1568, & mort lé 27 janvier 
15723 & FABIEN , qui de fon mariage avec Gen= 
tille-Maffei laïffa Gabriel Monti, évêque de Jef, 
& Siyio Monti qui vint en France l'an 1600 avec 
Marie de Médicis époufe de Henri IV. Il obtint 
un brévet de meftre dé camp de cavalerie, & 
mourut quelque temps après à Avignon. Le pape 
Sixte V donna lan 1588, le chapeau de cardusel 
à François-Marié Monti, ou du Mont, cadet des 
marquis de Monti ou de Sainte-Marie du Mont. 
Celui-ci fut évêque d’Oftie, doyen dur facré cols 
lége , & mourut LE 29 août 1626 , à Rome , « 
où il eft enterré dans l'églife des religieufes de 
faint Urbin: Céfär Monti, Milanoïs , patriarche 
d’Antioche , archevêque dé Milan , fut nonce 
apoñtolique en Efpagne. I fat fait cardinal par lé 
pape Urbain VHE, lan 1629, & mourut le 16 
août 1650. Il ÿ à encore a@uellement une bfan« 
che de cette maifon établie en Bretagne, qui fub- 
fifte dans la perfonne d'Yves de Monti, III du 
nom , comte de Rezé : elle tire fon origine de 
BEROARD de Monti, l’un des douze confeillers 
d'état du duc de Tofcane , qui vint én France l’an 
1592, avec Catherine de Médicis. Charles IX , à 
la follicitation de Côme II de Médicis, duc dé 
Tofcane , accorda des léttres de naturalité à Ber- 
nard dé Monti Pan 1568, & le gratifia d’une pen- 
fion de 500 livres quelque temps après. Elle fut 
continuéé après fa mott à PIERRE de Monti fon 
fils, confeiller & maître des comptes à Nantes. 
Yvés I de Monti lui fuccéda dans cette charge, 
& fut fait conféillér d'état au mois de décembre 
1648. Yves Il de Monti , fils de ce derniér, fer- 
vit long-temps avec beancoup de valeur dans les 
armées de Flandre & d'Italie. En 1672, il obtint 
dés lettres par lefqnéllès Louis XIV érigeoit en 
comté le vicomté de Rezé. II mourut lorfque le 
toi venoit de lé nommer lieutenant de fes gardes 
ééofloifes , laïffant porir fuccefleur YvEs-JOSEPH 
dé Monti, III du nom, page du roi, moufque- 
tairé, puis capitaine dans le régime du Roi > qué 
a en plufieurs enfañs. Il y a encore aétuéllement 
quelques branches dé Ia famille de Monti, à Bou- 
lopne , à Fetraré, à Vérone & en Sicile. 
MONTI , famille de Vérone , étoit, dit-on, 
uné branché de célle dé Tofcane. MA&IOTTO 
Monti fe mit ant fervice des Vénitiens, & s’éta- 
blit Pan 1493 à Vérone. Il laïfla trois fils , Jr2 
ROME ; COME & CoNTI, tous grands capitäines. 
Conti eut Pierré-Genrillée & Marc-Añtoine, célé- 
bres pat leur valeur. JEAN-FRANÇOIS, fils de 
Conti, exérça [6s prémieres chargés dé la ma- 
giftrature à Vérone. Entre fes défééndans , on 
peut nommer avec élogé JEAN-BAPTISTE Monti, 
trés-doéte médécin, & profeffeur en l’univerfité 
de Boulogne. Le préfident de Thou en parle ainft 
dans le IX livre de lhifloire de fon temps, fous 
l'an 1551, qui éft l’afnée de fa mort. Jean-Baprifle 
dé Monti, dit-il, #édedin fameux , mourut en Jon an- 
née climatérique, à Vlmne fa patrie. Les écrits qu'il a 
publiés de for vivant, & ceux que (on difciple Jear 
Craton, qui à éxercé la médecine Joûs LTOIS empereursy 
4 mis eh lutniére depaie [a inort, foñt en érès=grande 
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effime. I laïfla pout héritier fes neveux, fils de fes 
deux fœurs ; l’une nommée Tfabelle | mariée à 
Alexandre Mafée; & l’autre Marguerite de Monti, 
femme du comte Marc-Antoine Pompei. 

MONTI, di MONTE ou DU MONT (An- 
toine ) cardinal , évêque de Siponte , natif de 
Monte di Sanfovino dans la Tofcane, fe rendit 
extrêmement habile dans le droit, & fe fit con- 
fidérer à la cour de Rome, fous les pontificats 
d'Innocent VIIL , d’Alexandre VI & de Jule IT, 
qui fe fervirent de lui en plufieurs occafions im 
portantes. Il n’en eut pour récompenfe qu’un of- 
fice d'auditeur de Rote, & l'évêché de Siponte. 
Jule I , qui éprouva fouvent fa fidélité ; le fit 
cardinal lan 1511, & par cette promotion il mit 
dans le facré collége un très-zélé défenfeur des 
prétentions du faint-fiése, Ce fut aufli à fa per- 
fuafon que le même pape Jule II fit affembler le 
concile de Latran. Ce même cardinal le compila, 
le mit en ordre , & le fit imprimer à Rome par 
Jacques Mazochio. Il fut légat de Péroufe & 
d’Ombrie , & mourut le 20 feptembre 1433, âgé 
de 72 ans. * Guichardin »hifl LS, 10. Onuphre. 
Ughelli. Auberi, &c. 

MONTI (Pierre) quarante-neuviéme grand- 
maître de l’ordre de faint Jean de Jérufalem »té- 
fident pour lors à Malte, fuccéda en 1568, à Jean 
de la Valette. Lorfqu’il fut élu , il étoit grand 
prieur de Capoue de la langue d'Italie, & avoit 
exercé des charges très-confidérables. Il avoit été 
gouverneur du château Saint-Ange à Rome , ami- 
ral de l'ordre, puis général des galeres de Malte, 
& ambafladeur vers les papes Pie IV & Pie V À 
de la part de la religion. Pendant le temps de fon 
adminiftration de grand-maître , il fit achever la 
Cité Valette, & y entra folemnellement avec tous 
les chevaliers le 18 mars 1571. La même année, 
les Chrétiens gagnerent contre les Turcs la fa- 
meufe bataille de Lépante , où les galéres de Mal- 
ie, commandées par Juftiniani , ne contribuerent 
pas peu à la vi@toire. Le grand-maître fe fentant 
afloibli par l’âge, demanda au pape Pie V la per- 
miflion de renoncer au magiftere, pour fe retirer 
dans la folitude du mont Cafin en Italie ; mais fa 
fainteté Iui écrivit de fa main, pour l’exhorter à 
continuer fes foins pour la religion. Il mourut au 
mois de janvier 1572, & eut pour fuccefleur Jac- 
ques l’Evêque de la Caferc. * Bofio » Rift. de l’ord. 
de S. Jean de Jeruf. Naberat , priv. de l'ord. 

MONTI ou DU MONT (Alexandre) marquis 
de Farigliano, général de la cavalerie de Savoye, 
né à Vérone, de JEAN-FRANÇoIS, & de la com- 
tefle Oifavie de Saint-Boniface , fut élevé dans les 
exercices militaires. Dès l'âge de 18 ans il porta 
les armes pour la république de Venife, fut ca- 
pitaine d’une compagnie de cuirafliers, & fervit 
Van 1614, dans le Montferrat. Depuis lé duc de 
Savoye l’attira à fon fervice ; Où 1l devint com- 
miflaire de la cavalerie. On eut fujet de fe louer 
de fa conduite & de fon expérience au fiége 
d'Yyrée lan 1641, & en diverfes autres rencon- 
\tres importantes, fur-tout en France , Où il fervit 
en 1642, au fiége.de Perpignan & ailleurs, Chrif- 
tine de France ,ducheffe de Savoye, lui donna le 
marquifat de Farigliano, puis le coilier des or- 
dres de Savoye. Monti fe trouva au fiége de Cre- 
mone l’an 1648, où Gui , marquis de Ville, gé- 
néral de la cavalerie de Savoye, fut tué fur le 
bord du Pô; lorfquil s’entrerenoit avec le duc de 
Modène, &-le maréchal du Plefis-Praflin, Le 
comte de Verue eut fa charge , & pour fuccefleur 
peu de.temps après, le marquis Monti, qui fut 
tué lex23 feptembre 1653; au combat de la Ro- 
quete , dans la premiere attaque qui fe ft prés 
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d’un torrent qui fe décharge dans le Taner. * Gui- 
chenon, Riff. de Savoye. Galeazzo Gualdo Priora- 
tO , Jcen. d'huom. ut. d'Tcal. 

MONTI (Antoine , Marquis de ) lieutenant gé- 
néral des armées du roi de France, chevalier des 
ordres de fa majefté, & commandant du régiment 
Royal-ltalien , étoit natif d'Italie, originaire de 
Boulogne, & frere de M. de Mont, fecrétaire de 
la congrégation de la Propagande , fort eftimé à 
la cour, de Rome. Le marquis de Monti étant en- 
tré au fervice de France > S'y avança par fon mé- 
rite, & fut fait brigadier. Feu M. le cardinal de 
Fleuri qui le Connoïfloit, qui le regardoit comme 
un homme d’efprit, & qui faïfoit beaucoup de 
cas de fes talens, le propofa au roi pour être en- 
voyé à la cour de Pologne, & y favorifer l’élec- 
tion projettée du roi Staniflis. On donna à 
l’envoyé diverfes inftrudions fur la maniere de 
fe conduire avec la nation Polénoïife , fur-tout 
dans le cas où le trône deviendroit vacant par 
la mort du roi Augufte que l’on ne croyoit pas 
éloignée. M. de Monti fe trouva donc en 1730 
à Warfovie avec la qualité d’envoyé extraordi- 
naïre. Il y fut bien accueilli par le roi & tous les 
grands, & il fut gagner l’eftime des uns & des 
autres. Il accompagna le roi en Saxe , & il y fut 
comblé d’honneurs. Perfonne ne fe doutoit du 
motif fecret de {on voyage. Le roi Augufte étant 
mort le 1 fevrier 1733 , les defleins de l'envoyé 
commencerent à {e manifefter, I] avoit déja mis 
dans fes intérêts beaucoup de Polonois ; il con- 
tinua à en gagner d’autres, & le roi Staniflas 
fut élu en effet le 12 de feptembre de la même an- 
née 1733 ; mais ce prince ayant été contraint par 
l’armée ruflienne qui prit le parti de l'éleéteur de 
fe retirer à Dantzick, M. de Monti lPy accompa- 
gna. Il faifoit efpérer à cette ville un fecours. fi 
confidérable de la part de la France, que les ha- 
bitans réfolurent de fe défendre ; & de faire tout 
ce qu'ils pouroient en faveur du roi Staniflas. 
M. le comte de Plélo fe rendit en effet devant 
Dantzick ; mais avec des troupes trop inférieures 
pour tenir tête à celles de Ruffie » Campces de- 
vant la même ville, M. de Monti voyant que la 
place nepouvoit pas long-temps fe défendre, prit 
le parti de faire fortir fecrètement de la ville le 
roi Staniflas qui fe retira à Konigsberg, où il étoit 
enfureté, Dans ces circonftances, Dantzick ayant 
capitulé , le marquis de Monti fe rendit prifo- 
nier de guerre, On le conduifit à Elbingue, & de- 
là à Thorn où il refta prifonier dix-huit mois. 
Ayant été relâché en 1736, il partit le $ de mars 
Pour retourner en France ; & il fut trés-bien reçu 
à la cour. Pendant fon abfence, il avoit été nom- 
mé le 13 février 1734, maréchal de camp; & à 
fon retour, il prêta pour cet emploi le ferment 
de fidélité, IL ft enfuite un voyage à Boulogne 
en Italie, où chacun s’empreffa de lui faire hon- 
neur. Lorfqw’il fut reyenu , il obtint la charge de 
lieutenant général ; & le premier de janvier 1737, 
il fut fait chevalier de l’ordre du faint Efprit. Il 
mourut à Paris le 24 mars 1738, âgé dé cinquante. 
quatre ans. * Mémoires du cemps. Supplément au dic- 
tionnaire hiflorique , imprimé à Bafle en françois , 
tome II. 

MONTIEL., anciennement , Lainium , autre- 
fois ville épifcopale , fuffragante de Tolede, eft 
dans la Caftille vieille à fx on fept lieues d’Alca- 
la vers le couchant. Elle eft chef de la partie 
orientale de la Mancha, qu'on nomme campo de 
Montiel, & anciennement Lamitanus ager. * Mati, 
dicfion. 

KF MONTIERS (Jean des) feigneur du Fraife, 
(que quelques auteurs nomment fimplement Jean 
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DE FRESSE ou DU FRESNE, ne le défignant que | en Bourgogne, fut fondée par Alix de Bourgogne ; 
par le nom défieuré d’une terre qu'il poflédoit, & vicomtefle de Véfoul. Otton , comte de Bour- 
qui eft encore aujourd’hui dans fa famille) fut au- | gogne ; & neveu d'Alix, confirma au mois de 
mônier du roi , abbé de S. Crefpin de Soïffons en janvier 1286 , les dons qu’elle avoit faits pour 
1545, & évêque de Bayone en 1550. Comme il | cette fondation. On lit dans des lettres patentes 
favoit les langues vivantes, & étroit inflruit des | de Philippe IL, roi d’Efpagne, en date du 10 mat 
affaires de fon temps, le roi Henri Il le nomma 1581, que les religieufes de cette abbaye évoienc 
en 1551 fon ambafladeur dans les cours d’Alle- | soutes de bonne 6: noble maifon. Cependant on n'ya 
magne, Ce fut lui, qui le 8 oétobre de la même | pas introduit l’ufage de faire la preuve des quar- 
année, conclut un traité fecret avec Maurice , | fiers, On s'y contente que l’afpirante foit d’une 
éleéteur de Saxe, pour la délivrance de Philippe, maifon connue pour noble du côté paternel. Les 
landorave de Hefle, fon beau-pere , que lempe- | guerres des XVI & XVII fiécles ont enlevé à 
reur Charles-Quins retenoit prifonier; & le roi l’abbaye de Montigni , fes titres & la plus grande 
zatifia ce traité le 16 janvier fiuvant. Il fe trou- | partie de fes biens. Les on font fort mo- 
va, au mois dejuin1$52, à la dicte de Paflaw, | diques , & les religieufes n’y fubfiftent que par le 
pour la paix entre l'empereur & léleéteur Mau- fecours de leurs parens. L’habit des dames de 
rice , & y fit un difcours très-éloquent. Mais irri | fainte Claire à Montigni, comme à Lons-le-Sau- 
té du peu d'égard qu'on avoit eu aux intérêts du | nier & à Migette, eftfemblable à celui des dames 
roi fon maître dans le traité, il quitta Paflaw, & | de Baume & de Château-Châlon, excepté que la 
revint en France. On a imprimé fa harangue pro- | ceinture des trois premieres eft de laine blanche. 
noncée à Paffaw. On a de lui quelques autres ou- | Leur habit tiroitaufli fur le gris, mais à préfentelles 
vrages, un, entr'autres, intitulé : Des érats 6 des le portent noir. * Hifloire des Séquanois , & de la 
illuffres familles du monde chrétien , qui eft en latin. | province Séquanoife , &c. par M. Dunod, fur la fin. 
Aprés avoir rempli avec diftinétion les divers em- MONTIGNI (Louis de) né à Senlis, chanoine 
plois & négociations que le roi lui confia, Jean | & archidiacre de Noyon, publia l'an 1630, une 
des Montiers mourut à Paris au mois de mai | traduétion de la vie de fainte Godeberte , patrone 
1569, & futenterré aux Cordeliers. Par fon tefta- | de cette églife, avec des notes. Il vivoit encore 
ment, du 2 du même mois de la même année, | en 1667, puifqu'il donna cette année un autre 
il fait pour plus de 35000 liv. de legs pieux, ou | ouvrage intitulé, La grandeur de la maifon de 
à fes domeftiques, & inftitue pour fon héritier France; mais on ne fait pas en quel temps il eft 
Exfebe des Montiers , chevalier de l'ordre du roi, | mort. *Lelong, bibliorh. kifl. de France. 

fon neveu. * De Thou, jf. lib: 8, 10 & 11. MONTIGNI, famille, cherchez BOULANGER. 
Sainte-Marthe, Ga/L. chrift. La Croix du Maine, & MONTILLI où MONTEIL , ancienne place, 
du Verdier Vauprivas , bibl. franc. fituée fur le Rhône. Caftel croit qu’elle étoit en 

Jean des Montiers, dont on vient de parler, | Languedoc; mais il y a apparence que c’étoit Mon- 
étoit fils puîné d'ANDRÉ des Montiers, feigneur telimar en Dauphiné, comme le prouve Chorier. 
du Fraïfle, Rochelidonx & Bournazeau en Poi- 
tou , & d'Ifabeau de Soufmoulin , dela maïfon 
d’Allas en Saintonge , mariés le 30 feprembre 
1507. André fit le 3 mai 1546 le partage de fes 
biens entre fes deux enfans , PIERRE & JEAN des 
Montiers. La terre du Fraïfle fut le partage de 
Jean , pour lors abbé de S. Crefpin, & aumônier 
du roi, depuis évêque de Bayone ; & les;autres 
terres & biens, furent celui de Pierre, qui étoit 
l'aîné. Eusese des Montiers, fon fils, chevalier 
de l’ordre du roi , baron & vicomte de Mérin- 
ville, hérita des biens de fon pere, ainfi que de 
la terre du Fraïfle , après la mort de l’évêque de 
Bayone, fon oncle. 

Du mariage d'Eusese des Montiers avec Fran- 
çoie de Raïllac, héritiere de la maïfon de Bri- 
gneuil, en Poitou , font defcendus en ligne. di- 
reûte , Charles-François des Montiers de Mérinville, 
évêque de Chartres, mort en 1746 5 les, comte 
& marquis des Montiers de Mérinville d’à préfent; 
& le vicomte & le chevalier des Montiers de 
Mérinville, fils du marquis, lequel.poféde en- 
core lefdites terres, & nommément celledu Fraifle 
en Poitou, depuis qu'elle eft:entrée dans fa mai- 
fon en l’année 1220, par le mariage de Térban ou 
Urbain des Montiers , avec l’héritiere du! Fraïfle, 
* Mém. remis par la famille: 

MONTIGNAC, dit e Comte , petite ville de 
France dans le Périgord, eft fituée fur la Vezere, 
quon y pañoit fur le. pont qui s’eft écroulé & 
qu'on na point rétabli, à trois lieues de Sarlat, 
& à fix de Périgueux. Elle;a un château, qui a été 
la demeure des anciens:comtes de Périgord; & 
c’eft pour cette raifon qu’elle en eft furnommée 
des comtes. Cette ville a témoigné beaucoup de 
fidélité aù fervice du roi durant les troubles du 
XVII fiécle, * Baudrand. 

MONTIGNI, abbaye de l’ordre defainte Claire, 


CoNCIiLEs DE MONTILLI. 


Milon , légat du faint fiége , affembla l’an 1208 
les prélats des provinces voifines à Montilli, pour 
les affaires de l’églife contre les Albigcois. Il y 
fut réfolu que Raimond VI, comte de Touloufe, 
qui foutenoit les hérétiques , feroir ajourné pour 
comparoître en perfonne à Valence , devant le 
légat, afin de mettre ordre aux grands malheurs 
que caufoit la guerre. Pierre & Hugues, légats 
du faint fiége,s’affemblerent vers l'an 1248, Mon- 
tilli ou. Montelimar, pour y traiter diverfes afs 
faires importantes , dont on fit encore mention 
dans-un: fynode tenu la même année à Valence. 

MONTJOSIEU (Louis de) gentilhomme de 
Rouergue , dofte mathématicien , vivoit fur la 
fin du X VI fiécle l'an 1584, & compofa un traité 
des femaines de Daniel, & un autre De re numera= 
ria & de ponderibus. Il enfeigna les mathématiques 
au duc de Joyeufe. La Croix du Maine & Vaupri- 
vas parlent de lui dans leurs bibliotheques. 

MONTIOUX , .monaftere célébre: Le mo- 
naftere-hôpital, dit Æ grand S. Bernard de Mont- 
joux, en Vallais, en Suifle, au diocèfe de Sion, 
eft fitué fur le haut de la gorge d’une montagne 
des Alpes, qui en porte lenom. Il faut monter fix 
lieues pour y arriver, en fortant de la ville 
d’Aofte ;, & en defcendre autant pour revenir en 
France. Les deux côtés de cette montagne font 
garnis de beaux pins & de fapins; la vallée eft 
fertile en bleds ; vins:& noix. À deux lieues au- 
deflous de ce monaftere , on trouve de bons pâtu- 
rages pour les beftiaux , que les habitans de la 
vallée-y mettent depuis le mois de mai jufqu’au 
mois de feptembre. Il ya de la neige & de la glace 
en tout.temps autour de cette maifons & un petit 
étang-aupres. Les paflans y font fort bien reçus , 
Catholiques ou Proteftans, & peuvent s’y repofer 


trois jours. Le canton de Berne & les autres Pro- 
teftans Suifles, font de grandes charités à cet hô- 
pital. C’eft dans le canton dé Berne que l’on en- 
tretient quarante chevaux pour porter au grand 
Saint- Bernard le pain , le vin & Je bois 3 
qu'il faut aller chercher fort loin. Cette maïfon 
porte le nom de Montjoux (de monte Jovis) par- 
cequ’elle eft fituée fur une montagne où étoit un 
temple dédié à Jupiter. Ce monaitere-hôpital re- 
connoît pour fon fondateur S. Bernard de Men- 
thon, archidiacre de l’églife d’Aofte en Piémont. 
L'opinion commune eft qu'il fut bâti vers le mi- 
lieu du X fiécle, fur les Alpes Pennines, obétoient 
encore quelques reftes du paganifme. Dieu fe fer- 
vit de S. Bernard pour les détruire, & ce faint 
bâtit au même lieu ledit monaftere-hôpital, qui 
eft le chef-lieu d’une ancienne congrégation de 
lordre canonique. Cette congrégation poñlédoit 
autrefois pluficursbénéfices confidérables en France 
& ailleurs; & le grand monaftere-hôpital jouiffoit 
de certains revenus fixes , que chaque maïfon de- 
voit lui payer pour fubvenir aux frais de lhofpi- 
talité qu’elle a toujours exercée, & qu’elle exerce 
encore ; mais aujourd’hui que prefque tous ces 
biens font perdus, on eft obligé d’avoir recours 
aux quêtes dans les pays voifins, L’habit commun 
des religieux de Montjoux, eft à préfent conforme 
à celui des prêtres féculiers, à l'exception d’une 
bande de toile blanche, large de deux doigts; qu’ils 
portent en écharpe , pendante de l’épaule droite 
au côté gauche. Leur ancien habit de chœur étoit 
différent, comme on le voit par celui de S. Ber- 
nard de Menthon, repréfenté dans les conftitu- 
tions de cette congrégation. Il eft en robe & 
furplis à manches rondes, portant l’aumuffe d’her- 
mine fur les épaules, comme la porte aujour- 
d’hui le prevôt que l’on qualifie de Révérendif- 
fime. Les autres religieux , depuis plus de cin- 
quante ans, portent au chœur un camail de drap 
ou ferge de Nifmes fur le rochet, de la même 
façon que les chanoines réguliers de faint Maurice 
d'Âgaune, qui font du même dioccfe de Sion 5 
avec cette différence que le camail de ceux-ci eft 
de coulueur d’écarlate , & que celui des religieux 
de Montjoux eft de couleur de rofe. Les confti- 
tutions de Montjoux ont été imprimées à Lucerne ; 
en 1711 : elles font curieufes. Voyez aufli un mé- 
moire hiftorique {ur le monaftere de Montjoux 
dans le Mercure de France, mois de décembre 
1739 , fecond volume. On y voit entrautres , 


une life des bénéfices qui en ont autrefois dé. 


pendus. 
: MONTIRAC {Pierre de) cardinal, vice-chan- 
ceher de l'églife, cherchez MONTERUC. 
MONTIVILLIERS , bourg & abbaye royale 
de Bénédiétines en Normandie, à une lièue d’Har- 
fleur du côté du nord, * Mati , dicé, 
MONTLEHERI, ville de France , dans le gou- 
vernement de l'Ifle de France, près de Paris, eft 
fituce fur une colline, avec un château que Thi- 
bault Fie-Eroupe y fit bâtir vers l'an 1015. Une 
petite riviere qu’on æpañle vers Montleheri te 
joint peu après à FOrge Æette ville a été célébre , 
par le nom de fes anciens feigneurs, & par la 
bataille qui s’y donna le mardi 16 juillet 146$, 
entre le roi Louis XI, & Charles de France fon 
frere, duc. de Berri, que les ducs de Bretagne & 
quelques autres fecondoient, fous prétexte du bien 
public. Le roi eut quelque avantage, & ceux du 
parti contraire s’arrêterent fur le champ de ba- 
taille. Philippe de Commines dit qu’une perfonne 
confidérable du parti du roi, s'enfuit jufqu'à Lu- 
Zignan, en Poitou, fans s'arrêter ; & qu'un autre 
du parti des confédérés, alla du même train jut- 
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qu'au Quefnoi, en Hainaut. Montleheri a titre 
de comté, pré roté & châtellenie. Le cardinal de 
Richelieu s'en rendit adjudicataire » comme d’une 
feigneurie domaniale > & le roi Louis XIII la 
retira de ce cardinal, qu'il rembourfa. Il unit le 
comté de Montleheri au duché de Chartres : 
apanage de Gafton-Jean-Baptifte de France ; fon 
frere , duc d'Orléans. Le domaine en a été depuis 
engagé à M. Phélypeaux, confeiller d'état, par 
les commiflaires du roi le 18 juillet 1696. * Du 
Chêne, if. de Montmorenci , C antiquités des villes 
de France. Maflon, defe. Jflum. Gal. Du Pui, droits 
du roi. Choppin, &c. 

MONTLEHERI, maifon. La maifon de Moxr- 
LEHERI étoit une branche de celle de Montmo- 
renci. BOUCHARD , I de ce nom , baron de Mont- 
morenci, époufa Hildegarde , fille de Thibault I, 
dit Ze Tricheur, comte de Chartres, de Blois, &c. 
dont il eut entr’autres enfans » Bouchard II, dit 
le Barbu , qui continua la branche de Montmoren- 
ci; & THIBAULT, dit File- Eroupe, feigneur de 
Brai & de Montleheri , qui fut foreftier du roi 
Robert, & bâtit le château de Montleheri, vers 
l'an 1015. Il fut pere de Gur, I du nom, feigneur 
de Montleheri & de Brai > Qui fonda le prieuré 
de Longpont près Montlcheri, où il fe rendit re- 
ligieux fur la fin de fes jours. Il avoit Cpoufé Ho- 
dierne, dont il eut MrLES , dit £ Grand , Qui fuit; 
Melifende , alliée à Hugues , comte de Rhetel ; 
Alix, mariée à Hugues, feigneur de Puifet; M. 
mariée à Gautier , feigneur de Saint-Valeri ; Mel 


Jendë , la jeune , furnommée Chere voifine , qui 


Cpoufa N. {eigneur de Pont-fur-Seine , & donna 
aux religieux de Longpont, la terre qu’elle avoit 
à vie; & Eligabeth , feconde femme de Joffelin , 
dit / Grand, feigneur de Courtenai. Mires où 
MILON, dit /e Grand, feigneur de Montlcheri & 
de Brai, prit alliance avec Lithuife | vicomtefle 
de Troyes, riche héritiere > dont il eut Gui IH, 
dit Trouffel, qui fuit; Miles Il, feigneur de Brai, 
vicomte de Troyes, qui époufa Lithuife de Cham- 
pagne, dont il fut féparé pour caufe de parenté ; 
Renaud , prevôt de léglife de S. Pierre de Troyes, 
vicomte de la même ville, en 1120, puis évêque; 
Marguerite, allite à Manaffès, vicomte de Sens $ 
Emmeline, mariée à Hugues , feisneur de Broyes ; 
N. femme de N. feigneur de Planci en Cham 
pagne; N. qui eut pour mari, le feigneur de He- 
ricci; & Jfabeau, mariée à Thibaut , feigneur de 
Dampierre en Champagne. Gur, II du nom, dit 
Trouffel , feigneur de Montleheri » &c. eut pour 
cnfans, Elizabeth, dame de Montleheri ; Mariée 
en 1104, à Philippe de France , comte de Mantes, 
que le roi Philippe I avoit eu de Bertrade de 
Montfort ; Luciane , alliée 1°. au prince Louis , 
qui fut depuis le roi Louis PI, dit /e Gros; mais 
ce mariage fut diffous au concile de Troyes, en 
1107, pour caufe de parenté, fans qu'il eût été 
confommé : 2°, à Guichard IIL, feigneur de Beau. 
jeu; Biorre, mariée À AN: vicomte de Gaflinois ; 
N. femme d’Anceau de Garlande , fénéchal de 
France ; & Béatrix , dame de Creci en Brie , qui 
époufa 1°. Manaffès, feigneur de Tournehem en 
Brie : 2°. Dreux, feigneur de Pierrefons. * Du 
Chêne, hifloiré de la maïfon de Montmorenci. La 
chronique de Morigni ; & Suger , vie de Louis Le 
Gros. Le Feron. Godefroi. Mezerai, Le P. An- 
felme, &c. 

MONTLEHERI (Gui de ) furnommé Z Rouge ; 
comte de Rochefort en Iveline, de Gournai fur 
Marne, &c. fénéchal de France, & principal mi- 
niftre d'état fous le roi Philippe I, étoit fils de 
Gut , I du nom, & de Hodierne , dame de la 
Ferté & de Gometz. Le roi l'éleya à la dignité de 
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fénéchal avant l'an 1095, & pour calmer Pefprit 
des feigneurs de Montlehert, maria fon fils na- 
turel, Philippe, comte de Mantes , avec Elizabeth, 
fille de Gui, dit Trouffel, neveu de Gui, qui fut 
aufli miniftre d’état. Gui pafla dans la Paleftine, 
dans le temps de la premiere expédition des 
Chrétiens l'an 1097, & à fon retour, fit fi bien 
que Louis Ze Gros , que le roi avoit fait couronner, 
fança fa fille Luciane, âgce feulement de dix ans. 
Mais quelques années après, le pape Pafchal I, 
étant en France, & célébrant l'an 1108 un con- 
cile à Troyes, prononça la diffolution de ce ma- 
riage. Gui, mécontent de ce divorce, fe retira de 
la cour, & fe joignit à Thibault, comte de Blois 
& de Chartres. IL ne fut pas heureux en cette 
entreprife , & mourut quelque temps après vers 
l'an 1108. Son corps fut enterré dans léglife du 
prieuré de Gournai qu'il avoit fondé. * Suger , 
en la vie de Louis le Gros. Auteuil, hifloire des mmi- 
ziftres d'état. Mézerai , en Philippe L. Le P. An- 
felme , Gc. 
MONTLUC , 
QUIOU. 
MONTLUC (Blaife de) maréchal de France, 
chevalier de l’ordre du roi, lieutenant-générfal au 
gouvernement de Guienne , & fils de FRANÇOIS, 
feigneur de Montluc , & de Françoife, dame d'Ef 
tillac , fut élevé page d'Antoine , duc de Lorraine, 
& dès l’âge de 17 ans commença à porter les 
armes en Italie. Il y fignala fon courage dans plu- 
fieurs occafions importantes , comme alt combat 
de la Bicoque l'an 1522, à la bataille de Pavie, 
où il fut fait prifonier, l'an 1525, & ailleurs. De- 
puis , il fervit dans le royaume de Naples fous 
M. de Lautrec, Pan 1528, fut bleffé à la jambe 
la même année à l’attaque du château de Vigeve, 
& peu de jours après il reçut deux coups d’arque- 
bufe au bras droit, en voulant forcer le château 
d’Afcoli : on lui voulut alors couper le bras ; mais 
il s’y oppofa, & fut guéri. En 1536; il fervit en la 
guerre de Provence contre l'empereur Charles- 
Quinr , aux fièges de Perpignan, de Cafal, de 
Quiéras, de Carignan, de Carmagnoles, &c. Il 
commanda les enfans perdus à la bataille de Ceri- 
foles, lan 1544, & après la défaite de l'armée 
ennemie , il fut fait chevalier par François de 
Bourbon , comte d’Anguien. Enfuite il fut gouver- 
neur d’Aibe & de Moncallier, & lieutenant de 
roi dans la ville de Sienne, qu'il défendit avec 
beaucoup de gloire contre l’armée impériale , 
quoiqu'il ne füt point fecouru. Après y avoir fait 
tout ce qu’on pouvoit attendre d'un homme de 
cœur, il permit de rendre la ville à la derniere 
extrémité, le 22 avril 1555, & refufa de figner 
la capitulation. Le roi l’honora à fon retour du 
collier de fon ordre , & l'an 1558 le fit fervir 
au fiége de Thionville , en qualité de colonel de 
l'infanterie françoife. La mort du roi Henri II fut 
un trés-grand obftacle à la fortune de Montluc, 
que ce monarque eftimoit beaucoup. Montluc fit 
une rude guerre aux Calviniftes durant près de 
vingt ans, avec des fuccès glorieux pour lui. Il 
leur prit diverfes places , éventa leurs defleins , 
rompit leurs mefures, & fe rendit enfin redou- 
table à ce parti, autant par fa valeur que par fa 
cruauté , qu’on ne peut juftifier. En 1562, il eut 
fon cheval tué fous lui, au fiége de Targo; gagna 
1a même année la bataille de Ver fur les Huguenots, 
& leur tua plus de 2000 hommes. On le fiten mème 
temps lieutenant de roi en Guienne, ce qu'il n'au- 
roit point accepté fans les vives inftances de la 
nobleffe du pays. La méfintelligence qu'il y eut 
entre Henri de Montmorenci, le maréchal d’An- 


maifon , cherchez MONTES- 


ville & Montluc l'an 1569 , parut fi favorable aux 
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Calvinifes, qu'ils fe flaterent de foumettre toute 
la Guienne ; mais Montluc leur fit perdre tant de 
temps, en rompant le pont qu'ils avoient fait fur 
la Garonne auprès d’Aiguillon , qu'ils changerent 
de deffein. Le moyen dont il fe fervit pour un 
coup de cette importance, fut de détacher des 
moulins à bateaux , qui étoient accrochés avec 
des chaînes fur le bord de la riviere, & de les 
laiffer emporter la nuit au courant de leau pour 
donner contre le pont qu’ils rompirent. Peu après 
il eut ordre d’entrer dans le Béarn, & fut bleflé 
dangereufementau vifage à la prife de Rabañteins , 
d’un coup d’arquebufade qui lui perça les deux 
joues : ce qui le rendit fi difforme , qu'il fut obli- 
gè de porter un mafque le refte de fa vie. Il fe 
trouva au fiége de la Rochelle l'an 1573, & l’an- 
née fuivante falua à Lyon le roi Henri IT , qui le 
fit maréchal de France. Il mourut dans fa maifon 
d’Effillac , en Agénois, l’an 1577; âgé de 77 ans, 
après avoir porté les armes fidélement & utile- 
ment pendant cinquante deux ans pour le fervice 
dé cinq rois. Ce maréchal a écrit des mémoires 
de fa vie, fous le nom de Commentaires , où il fe 
donne trop d’encens, pour pouvoir être cru par 
tout fur fa parole, * Teftament de Blaife de Mont- 
luc, du 22 juillet 1576, reçu par Gueri, notaire 
d'Agen. Ses commentaires. De Thou, hifloire. 
D’Avila. Pierre Matthieu. Dupleix & Mézerai , 
hifloire, Brantôme , mém. Godefroi. Le pere An- 
felme , &c. 


MONTLUC ( Pierre- Bertrand de) fils de 


BLarse de Montluc , maréchal de France, vivoit 
fous le regne de Charles IX , roi de France, dans 
le XVI fécle , dont il fut gentilhomme de la 


chambre. Jaloux de la gloire de fon pays , il forma 
le projet de bâtir une place dans le pofte qu'il 
trouveroit le plus commode aux royaumes de 
Mozambique, de Mélinde , ou de Manicongo , 
pour la faire fervir de retraite aux François qui 


feroient le commerce de l’Afrique & des Indes 


Orientales. Dans ce deffein, il avoit armé trois 
gros vaifleaux & quelques barques , où il mit 
douze cens hommes de guerre; mais il fut jetté 
par la tempête fur les côtes de Madere, où fes 
gens ayant voulu defcendre pour faire eau, furent 
reçus À coups de canon par les Portugais; qui for- 
tirent fur eux pour les tailler en piéces. Montluc, 
indigné de ce qu'ils violoient ainfi le droit des 
gens, & l'alliance qui étoit entre les couronnes de 
France & de Portugal, mit 800 hommes A terres 
alla droit à eux pendant que fon frere Fabien les 
coupoit par derriere, les envelopa & les tua tous. 
Du même pas il marcha‘vers la ville qui porte le 
nom de l'ile, mit fon canon en batterie, la força 
& la faccagea ; mais comme il attaquoit la grande 
églife, où quelque partie de la garnifon fe défen- 
doit encore, il fut blefé à la cuifle, & mourut 
peu de jours après de cette bleflure , l'an 1568. 
Ainfi cette entreprife demeura fans fuccès. So 
alliance & fa poftérité font rapportés ci-devant à l’ar- 
aicle de MON TÉSQUIOU. * Mézerai , au regne de 
Charles IX. 

MONTLUC ( Jean d@) évêque de Valence & 
de Die en Dauphiné, étoit frere de BLAISE de 
Montluc, maréchal de France. Ce dernier eut deux 
freres, dit Brantôme, l'un M. de Lioux, qu’on ap- 
pelloit le jeune Montluc, qui fut auffi brave gentil 
homme, & fort habile ; mais qui l'a écé plus que les 
deux freres , c'a été M. l’évêque de Valence, fin, délié, 
rinquant , TOMpU & corrompu, autant pour fon favoir 
que pour a pratique ; & il avoit été de fa premiere pro= 
feffion Jacobin ; 6 la feue reine de Navarre Marguerite ; 
qui aimoit Les Jfavans & fpirituels, Le connoiffant tel, 
le défroqua, & le mena avec elle a la cour , le fit con- 
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noître, le pouffa , 1 ab ; Le fr émployér er plufieurs 
ammba]acés; je pénfe qu ER y avt pays en Europe, 
où il Hair été ambafladeur ; eri négociarion , én 
grañde ôu petite; jufju'a Conffantinople, qui fut Jon 
prèmier avanceñient , G& à Vérife, en Pologñe ; cn 
Ahgleterre, en Ecofle, 6 autres lleux. On Le teñbit lu- 
thérien du commencement ; puis calvinifle, contre [a 
proféffion épifcopale ; maïs il s’y comporta modeflemnent , 
par bonne rire € beau femblant. La reine dé Navarre 
le défroqua pour l'amour de cela Ge. On dit qu'il 
fut employé das fcize ambaffades, en Italie ; En 
Allemagne, en Angleterre, en Ecofie , en Po- 
logne, & à Conftantinople: Il réuflit très-bien 
dans céllé dé Pologne, où le roi Charles 1X 
l’envoya pour l'éle&tion dé Henri de France, duc 
d'Anjou, fon frére. Jean de Montluüe fut fait 
évêque de Valence, l'an 1553, aprés Jacques de 
TFournon:Il avoit un grand fonds d'efprit;beaucoup 
d’éloquénce & de favoir, un fin difcerñement ; 
une mervcilleufe délicatefle, & une conduite pru- 
dente , pour vénir à bout de ce qu’il entreprenoit. 
On a de lui diverfes piéces d’éloquence , qui 
méritent d’être lues. Ses inftru&ions ; & fes trois 
épitres au clergé & au peuple de Valénce & de 
Die, imprimés l'an 1557, & fes ordonnances {y- 
nodales publiées lan 1558, témoignent qüe s’il à 
eu quélqite penchant pour les opinions nouvellss ; 
ce n'a été que pour un temps & pendant fa jeu- 
nefle. On dit qu’il fut diffimuler fon héréfie fous 
les regnes de François I & de Henri 1, mais que 
depuis il s’accoutuma au temps , enforte qu'il 
prêchoit tantôt à Ia catholique , & tantôt à la 
huguenote, felon les différentes difpofitionis de la 
cour, où la reine Catherine balançoit entré lés 
deux religions. Un jour le connétable de Mont- 
morenci ; toujours grand catholique , foit qu'il 
fût ami ou énnemi de meflieurs de Guife ; ayant 
furpris cet évêque ; prèchant au Louvré én cha 
peau & ën manteau court , en préfence de la 
reine Catherine , au commencement du regne de 
Charles IX , je regarda d’un œil menaçant, & 
fe tournant vers fes gens, leur dit d’un air d’au- 
torité qui lui étoit naturel : Qx’on maille tirer de 
cette chaire cet évêque or en mmiriftre ? Ce qi 
épouvanta fi fort Jean de Montluc, qu'il demeura 
court, malgré toute fon éloquence, & fe retira 
tout confus, fans que la cour ofât murmurer contre 
une aétion fi vive & fi digne d’un héros chrétien, 


Ce fut en ce temps-là, que cet évêque ofa préfenter 


à la reineun livre contenant les principaux articles 
du calvinifme, aufi clairement expliqués, qu’ils 
le pouvoient être à Genève dans les prêches de 
Calvin; mais comme il fe garda bien d'y mettre 
fon nom, & que d’ailleufs il ne laïfloit pas en 
d'autres occafions de fe comporter en catholique, 
il n'étoit pas aifé de procéder en France contre 
lui. Il eft vrai que le pape Pie IV le condamna 
comme hérétique ; mais il ne lui donna point de 
juges ir partibus , felon nos loix. C’eft pourquoi le 
doyen de Valence , qui entfeprit de l’accufer, & 
ne put foutenir fon accufation par des preuves 
autentiques, fut comdamné à lui faire amende 
honorable par arrêt du 14 oétobre 1560. On trou- 
va long-temps après, l’original de fon contrat de 
mariage : cé qui fait connoître qu'il S'étoit fait {e- 
crétement huguenot pour fe marier, ou du moins 
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liqué fur la fin de fés jours ; & Ayant reçu les 
facrémens ; mourut éntre lés mains des Jéfuites î 
à Touloufe le 13 avril 1570. Ronfatd; Muret ; 
Cujas ; & divers autres, parlent avantageufement 
de lui, aufi-bien que Scevole de Sainte-Marthe , 
& le préfident de Thou. Dupleix ; Sponde, &c! 
laccuüfent d’avoir eu des fentimens conformes à 
ceux des Proteftans ; mais d’autres le défendent ; 
füur-tout le P, Colombi Jéfüite, qui a écrit une 
apologie pour lui. * De Thou, hifl. Sainte-Marthe, 
iñ elôg. doët. Gall. 1. 3. La Croix du Maihe , biblioh, 
Franc. Comment. de Montluc. Brantôme, mem. Co- 
lommbi ; de epifet Valenr. Maimbourg ; hiffoire du 
Calvi Ge: 

MONTLUC {jean de) feigñeur de Balaëni ; 
maréchal de France, f/s naturel de JEAN de Mont- 
luc, évêque de Valence, & d’Anne Martin , fut 
légitimé l'an 1567. Six ans après ilfuivit fon pere ; 
qui alloit en Pologne, pour procurer la couronne 
à Henri de France, duc d’Ahjou. À foh retour ;i 
s’attacha au due d'Alençon, qui le fit gouverneur 
‘de Cambrai l'an 1581, & après la Mort de ce 
prince , il fe jetta dañs le parti de la Ligue, L'an 
1589 ; il amena quatre mille Bommes au duc d’Au 
male qui Vouloit furprendre Senlis; mais il ÿ fut 
défait, aufli-bien qu’à la journée d’Arques , défa- 
vantages qui le rendirent féprifable à ceux de 
Cambrai. 11 fervit pour la Ligue à la levée du 
fiège de Paris, & de celui de Rouen; l'an 1592: 
Montluc avoit époufé Renée de Clermont, fille de 
Jacques de Clermont - d'Amboïfe , feigneur de 
Bulli, & deCarherine de Beauvau. Cette dame ; 
qui Ctoit une héroine, digne fœur du brave Buffi 
d’Amboife , alla trouver l'an 1593, le roi Henri 
IV ; à Dieppe, & négocia fi utilement pour les 
intérêts de fon mari, que ce généreux monarque 
lui laïffa Cambrai en louveraineté, & le fit ma- 
réchal de France l’an 1$94: Mais Balagni peu foi: 
geux de fe faire des créatures, s’attira lui-même 
lon malheur. Quelques François infidéles , qui 
étoient dans le parti des Efpagnols, pérfuaderent 
au comte de Fuentes d’affiéger Cambrai. Les peu“ 
ples d'Artois & de Hainaut, pour fe ‘délivrer dé 
l’oppreffion de Balagni , fortifierent l'armée de 
plus de huit mille hommes ; l'évêque de Cambrai 
ÿ Contiibua pour rentrer dans les biens de fon 
Cglife. Les habitans de cette ville, réfolus de fe- 
couer le joug d’une domination qui leur paroïfloit 
infupportable , fe barricaderent dans les rues ; & 
après avoir débauché deux cens Suifles de la gar 
nifon ; fe faïfirent de la grande place, & coururent 
parlémenter avec les affiégeans. Balagni n'ofa pa- 
roître ; fa femme feule vint fur la place la pique 
à la mai, & emploÿa toutes chofes pour arrêter 
cette réfolution, mais inutilement. Les habitans 
ouvrirent les portes aux Efpagnols, & afiégérent 
la citadelle. Ceux qui la défendoient fe voyant 
hors d’efpérance de fecours ; capitulerent le > 
oétobre 1595. La dame de Balagni crut alors que 
mourir étoit quelque chofe de moins fâcheux ; 
que de rentrer dans le néant. Lorfqw’elle vit qu'on 
traitoit, elle s’enferma dans fon cabinet, où elle 
mourut de déplaifir, & perdit ainf la vie avant 
que d’avoir perdu le titre de princefle l'an 1595. 
Son mari fouffrit cette chute avéc aflez d’indifféren- 
ce,& prit un feconde alliance avec Diane d’Eftrées, 


qu'il n’étoit ni hugueñot, puifqu'il étoit toujours | fille aînée d’Anroine, marquis de Cœuvres, grand- 


évêque , ni catholique , puifqu'ayant les ordtes 
facrés, 1ls’étoit marié contre la doétrine & l'ufage 
de léglife. Ce mariage avoit été contraëté avec 
une demoiïfelle nommée Are Martin. Il en eut 
un fils, dont nous parlerons dans un article exprès: 
Après ces erreurs de conduite , Montluc rentra 
de bonne foi dans la communion de l’'églife catho- 


maîtte de l'artillerie de France, Voyez; MON- 
TESQUIOU. * De Thou, kif. Mézerai, abrégé 
chronolog. de l’hift. de France. Dupleix, Matthieu. Le 
P. Anfelme. 
MONTLUSSON , cherchez MONTLUCON. 
MONTMAUR ( Pierre de ) c’eft ainfi qu'il 
écrivoit fon nom : les livres imprimés l’écrivent 
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MONTMORENCI ; enlatin Mortmoreñciacums 
petite ville de la province ‘de lle de France 4 
fituée fur une colline à quatre lieues de Paris ÿ: 
près d’une vallée agréable & fertile; a donné fon 
nom aux feigneurs de la maifon de Montmorenci ; 
qui y ont fondé léglife deS. Martin. Elle étoit la 
premiere baronie du royaume, & eft la premiere 
terre qui ait porté ce titre, qu’on n'accordoit au 
trefois qu'à des princes. On aflure que plus de 60 
fiefs en ont relevé. Le roi Henri JI lérigea au 
mois de juillet 1551,.en duché & pairie ; pour 
Anne de Montmorenci, connétable de France ; 
& y unit Efcouen,, Chantilh ; Montepilloir, Cham- 
verfi, Courteil, Vaux-lez-Creil, Tillais, le Plaif. 
fier , la Villeneuve ; & leurs dépendances. Les 
lettrés en furent vérifiées au parlement, le 4 août 
de la même année. Depuis, ce duché ayant été 
éteint, le roi Louis XIIL l'érigea de nouveau au 
mois de mars 1633 ,1en faveur de Henri de Bour- 
bon, II du nom, prince de Condé: Ce fut à L4 
réferve de la terre, «feigneurie & juftice de Chan- 
tilli, Vineuil, S. Erevin , Afpremont ; Pontarmé, 
Montepilloir, & autres dépendances de Chantillis 
La ville de Montmorenci fut brulée en 1350, par 
les Anglois. Ses ruines font voir qu’elle n’étoit pas 
alors des plus petites. Cette terre porte à préfent 
le nom de duché d’Anguyen. Foyez ANGUY EN: 

MONTMORENCI, maifon des plus nobles ; 
des plus illuftres, & des plus anciennes du royau- 
me, a été trés-féconde en grands hommes; & æ 
produit des connétables , des maréchaux , des ami- 
raux, des grands maîñres, des grands chambel- 
lans ; des grands bouteillers, & des grands pan- 
netiers de France. Ces feigneurs tirent leur nom 
de la terre de Montmorenci, & prennent le titre 
de premiers Chrétiens, & de premiers barons de 
France. 

I. BoucHarp de Montmorenci, I de ce nom; 
vivoit en 955, & étoit l’un des plus confidérables 
feigneurs de fon temps. Il époufa Hi/degarde , fille 
de Thibaut I, dit Le Tricheur, comte de Chartres, 
de Blois, &c: & en eut BoucHARD Il, qui fuit, 
THIBAULT, furnommé File-Etoupe , tige des fei- 
gneurs de MONTLEHERI, &c. mentionés fous lé 
nom MONTLEHERI; & Alberic, feigneur de Vil- 
lers en Anjou. 

Il. BoucxaRp,, II du nom, dit Ze Barbu, fire 
de Montmorenci, &c. tenoit rang parmi les pre- 
miers feigneurs de la cour du roi Robert., qui 
termina l'an 998 ; les différends qu'il avoit avec 
Vivien, abbé de $. Denys. Ce fut une marque de 
la confidération du roi pour Bouchard, qui le 
fuivit au fiége d’Avalon en Bourgogne , & qui 
foufcrivit le 25 août 100$, une charte que ceprince 
fit expédier dans le camp, en faveur de l’abbaye 
de S. Benigne de Dijon. Il avoit épouté la veuve 
d’un chevalier nommé Hugues Baflet, dame du 
Château-Baflet, & en eut BoucHarD II, qui 
fuit. 

IL, BoucHaRD , II du nom, feigneur de Mont: 
morenci, d'Efcouen, de Mark, figna en 1028; 
avee Eudes, comte de Champagne, Guillaume , 
comte d'Auvergne & divers autres feigneurs , ue 
charte du roi Robert, pour l’abbaye de Notre 
Dame de Coulombs, près Nogent-le-Rot:, dans le 
diocèfe de Chartres. Le nom de fa femme n'eft 
pas connu. Il laïffa THIBAULT , quifuit; HERVÉ, 
qui continua la poftérité ; Geofroi, dont on fait def 
cendre les châtelains de Gifors, & NW. de Mont- 
morenci , dame d’Aifenville, terre qu’ellé donna 
au monaftere de S. Paul en Beauvaifis, où elle fe 
fit religieufe. L 

IV. THIBAULT feigneur de Montmorenci, con- 
nétable de France, fut en grand crédit auprés du 
TOL 
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fort diverfement, Moñnmor, Mommor, Mormaur, 
Mommaur, & Moutmor : il étoit Limofin. Il avoit 
étudié les humanités chez les Jéfuites de Bourdeaux; 
& comme il avoit une mémoire extraordinaire , 
il fit concevoir de fi hautes efpérantes du progrès 
de fes études , qu'on l’engagea à prendre l'habit de 
Jéfuite. Il fut envoyé à Rome, où il enfeigna-la 
grammaire pendant trois ans. avec beaucoup de 
réputation. On le congédia énfuite, parceque lon 
vit que’ fa fanté étoit chancelante. Il s’'érigea en 
vendeur de drogues à Avignon, & amafla bien 
de l'argent par ce moyen. Après quoi il.fe rendit 
à Paris ;:& n'ayant pas trouyé {on compte au 
barreau ; il fe tourna du côté de la poéfie, parce- 
qu'il efpéra de participer aux préfens que lé cardi- 
nal de Richelieu faifoit aux bons poëres. Il eultiva 
ce qu'il y avoit de plus puéril dans ce bel art; 
je veux dire les anatrammes & telsautres jeux de 
mots. Il fuccéda à Goulu dans la chaire de pro- 
fefleur royal jen langue grecque: Voila les faits 
véritables, qu'on peut tirer de fa vie compofée 
par M. Ménage ; où ils font mêlés avec beaucoup 
de fittions ingénieufes & fatiriques. On litdansles 
mémoires de M. de Marolles, abbé de Villelon, 
qu'en 1617il fut donné pour précepteur au fils aîné 
du maréchal de Praflin. Dans le fonds, cethomme 
n’étoit pas à beaucoup près fi méprifable qu'on le 
repréfente. Il aimoit trop la bonne chere : 1l alloit 
manger ordinairement chez les grands. Il a pañé 
de fon temps pour un fameux parafite, comme 
Deéfpréaux l'a marqué dans fes vers, fatire I. 


Tandis que Pelletier croté jufqu’a l'échine 

S’en va chercher fon pain de cuifine én caifine ; 
Savant ence métier , f? chér aux beaux efprits , 
Dont Monrmaur autrefois fit Leçons dans Paris. 


& Ménage dans ces autres vers latins au-defflous 
du portrait de Montmaur , monté fur un cheval 
étique, couvert d’une grande houffe , après lequel 
des. chiens -abboient ; pendant que Montmaur 
pique des deux & regarde fixement un cadran 
d’hotloge dont l'aiguille eft fur le midi: 


Scilicer efurièns duodenam ut fufpicit horam, 
Parceret heu rardo num parafitus equo ? 


Montmaur dans fes repas parloit.avec beaucoup 
d'emphafe & difoit quantité de bons mots. Ce- 
pendant les beaux efprits de ce temps-là fe dé- 
chaînerent contre lui. il y a eu des gens de mérite, 
qui ont condamné ce déchaînement, & rendu à 
Montmaur la juftice qu'il méritoit, entrautres le 
P. Vavaffeur, le préfident Coufin, & de Vigneul- 
Marville. Montmaur mourut lan 1648. Il publia 
quelque chofe contre Busbec. On dit qu'il avoit 
cinq mille livres de rente, & qu'il étoit fort avare, 
Feu M. de Sallengre a donné une hiftoire de Mont- 
maur, à la Haye, 1715, deux volumes : c’eft un 
recueil de toutes les piéces qui ont été faites contre 
ce profeffeur , ou à fon occafion, avec une préface 
qui en explique toutes Les particularités. * Bayle ; 
di, crit. 

MONTMEDI , cherchez MONMEDI. 

MONTMELIAN, cherchez MONMELIAN. 

MONTMIRAIL, cherchez MONMIRAIL: 

HF MONTMIRAT , ancienne baronie ; pa- 
roifle & vieux château, fituée fur une croupe de 
montagne, à l’entrée de la gorge ou vallée nom- 
mée Combe de Cannes , fur le chemin des Cévennes 
en bas Éanguedoc , diocéfe d’Ufez, & entourée 
des bois du Lynx, connus dans l’hiftoire des reli- 
gionaires appellés Camifards. Cette terre, échan- 
gée en 1527, avec celle du Caylar, eft poflédée 
depuis ce temps par le chef de la branche aînée de 
la maifon de Narbonne PELET. 


roi Philippe I , & mourut vers l'an 1690, fans 
enfans. i 

IV.HERvÉ de Montmorenci, feigneur de Deuil, 
puis de Montmorenci & d’Efcouen, grand bou- 
teiller de France, autorifa de fon feing deux chartes 
pour les églifes. de S. Pierre d’Abbeville, & de 
$. Quentin de Beauvais , l'an 107$ & 1079. Il 
donna l’églife de S. Eugène de Deuil à Sigoni, abbé 
de S. Florent de Saumur, qui y établit des reli- 
gieux ; & celles de S. Pierre de Gonefle, de faint 
Marcel, &. de Verneuil, avec quelques terres à 
Efpinai fur Seine. Ce feigneur donna auf du con- 
fentement d’Agnès, fa femme: fille de Guillaume 
d'Eu, comte de Soiflons, & d’Adé,.comtefle de 
Soiflons , & de Bouchard, fon fils aîné, Péglife de 
Marli, à l’abbaye de Coulombs , & mourut vers 
Van 1094. Ses enfans furent BoucHARD IV; qui 
fuit ; Geofroi , nommé dans un titre de l'abbaye de 
Coulombs ; Hervé, dit de Deuil, dont on ne trouve 
que le nom; 4/béric, eccléfiaftique, dont il eft fait 
mention dansle calendrier deS. Viétor de Paris ; & 
Huvoife , femme de Nevelor; feigneur de Pierrefons. 

V. BoucHARp , IV du nom , feigneur de Mont- 
morenci , eut guerre avec Adam , abbé de faint 
Denys, lan r101 & 1102. Le roi Louis Ze Gros 
prit les armes en faveur de l'abbé, & fit ajourner 
Bouchard en fa cour ou juftice, où il fut condam- 
né de réparer les torts faits à l’abbaye deS. Denys. 
Parcequ'l refufa d’obéir à l'arrêt , on l’y con- 
traignit par l'incendie de fes villages, & de fon 
château même. Depuis, Bouchard eut beaucoup 
de crédit auprès du roi. Il fit de grands biens au 
prieuré deS. Martin des champs , & vivoit encore 
Van 1124. Ce feigneur époufa 1°. Agnès de Beau- 
mont, dame de Conflans, fœur de Matthieu, 1 du 
nom, comte de Beaumont, chambrier de France: 
2°. Agnès de Pontoife , fille de Raoul, furnomimé 
Le Délicat, feigneur de Pontoife en partie. Il eut 
de la premiere, MATTHIEU, Î du nom, qui fuit; 
Thibaut , qui fit le voyage d'Outrèmer, avec le roi 
Louis Ze Jeune, en 1147; Adeline, femme de Gui, 
feigneur de Guife; & Agnès de Montmorenci, à 
qui l’on donne pour mari Salon, vicomte de Sens. 
Les enfans du fecond lit, furent Hervé de Mont- 
morencis & Hermer. Hérvé fervit les rois Louis /e 
Gros, & Louis /e Jeune, puis Henri I] , roi d’Angle- 
terre, qui le fit connctab!e d’Angleterre & d’Hi- 
bernie. Il fe rendit religieux à la Trinité de Can- 
torbéri fur la fin de fes jours , n’ayañt point eu 
d’enfans d’Elizabeh de Meulan, veuve du comte 
de Pembroch, ni de Nefle de Windfor, fes deux 
femmes. 

VI. MATTHIEU, I du nom, feigneur de Mont- 
morenci, de Sainte-Honorine, &c. fut connétable 
de France, fous le regne de Louis /e Jeune; eut 
pañflaux grandes affaires de fon temps, & mourut 
en 1160: fon nom fe trouve dans diverfes chartes. 
Il avoit époufé 1°. Aline , fille naturelle de Henri l, 
roi d'Angleterre & duc'de Normandie: 2°. Alix 
de Savoye, veuve du roi Louis VI, dit Ze Gros, 
mere du roi Louis /e Jeune, & fille d'Humbert IT, 
comte de Sävoye, & de Gifle de Bourgogne, dont 
il n'eut point d’enfans. Cette princeffe mourut l’an 
1154, & fut enterrée dans l'églife de l’abbaye de 
Montmartre qu'elle avoit fondée. Ses enfans du 
premier lit, furent Henri, mort jeune ; Bou- 
CHARD V, qui fuit; Thibaur, feigneur de Marly, 
religieux en l’abbaye de Notre-Dame du Val, de 
l’ordre de Citeaux; Hervé, doyen de léglife de 
Paris, & abbé de S. Martin de Montmorenci , 
mort vers l’an 1192 ; & MATTHIEU , feigneur 
d’Attichi & de Marli, rige des feigneurs de MARLI. 

VIL. BoucHarp V, feigneur de Montmorenci, 
&c. époufa Laure de Hainaut, fille de Baïdouin, 
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IV du nom, comte de Hainaut , & d'Aix de 
Namur , & mourut l’an 1190, laiffant MATTHIEU 
IT ; qui fuit ; Alix, femme de Simon IF, feigneur 
de Montfort l'Amauri, comte de Touloufe, &c, 
Eve de Montmorenci, dont l'alliance neft pas 
connue, 

VIE MATTHIEU, Il du nôm , dit /e Grand, 
feigneur de Montmorenci, &e. connétable de 
France, époufa 1°. Gertrude de Soïffons , fille aînée 
de Raoul II, comte de Soïflons , & d'Aix de 
Dreux, fa premiere femme : 2°. Emme, héritiere 
de la maifon de Laval, fille de Gxi F, fire de 
Laval, & de Havoife de Craon , & veuve de 
Robert III, comte d'Alençon : elle prit une troi- 
fiéme alliance avec Jean, feigneur de Toci , & 
du pays de Puifaye. 11 eut de la premiere Bou- 
CHARD VI, qui fit; Marchieu, {eigneur d’Atti- 
chi, mort l’an 1250, fans laïffer d’enfans de Marie, 
comtefle de Ponthieu, fa femme ; & Jean, feigneur 
de Roiffi. Les enfans du fecond lit, furent Gut 
VI, fire de Laval, cige de la feconde branche des fei= 
gneurs de LAVAL, rapportée [ôus Le nom de LAV ÀL ; 
& Havoife de Montmorenci , femme de Jacques, 
feigneur de Château-Gontier. 

IX. BoucHARD , VI du nom , fire dé Mont- 
morenci ;, &c. mort le premier janvier -1243 , 
avoit époufé avant l'an 1226 Ifabeau de Laval, 
fœur puinée d’Ernme, & en eut MATTHIEU IL, 
qui fuit; BoucHARD, feigneur deS, Leu, qui a fait 
la branche des feigneurs de NANGIS , & de la Hous- 
SAYE en Brie, rapportée ci-dprès ; Thibaur , eccléfiaf= 
tique; Havoife , femme d’Anfeau de Garlande , 
feigneur de Tourneherh en Brie; 4/ix, morte fans 
alliance ; & Jeanne , dont l'alliance eft inconnue. 

X. MATTHIEU, LI du nom, fire de Mont- 
morenci, fut marié avant 1250 avec Jeanne dé 
Brienne , dame de Seant en Othe, quatriéme fille 
d’Erard de Brienne, feigneur de Rameru, & dé 
Philippe de Champagne. I] mourut, felon quelques- 
uns; vers lan 1270; au voyage que le roi faint 
Louis fit en Afrique. Leurs énfans furent MAT- 
THIEU IV , qui fuit; ERARD, feigneur de Con- 
flans, grand bouteiller de France, cige des féigneurs 
de BRETEUIL € de BEAUSAULT , rapportés ci-après : 
Bouchard ; Robert, fouprieur de l’abbaye de faint 
Denys ; Guillaume, chevalier du Temple ; Cathe- 
rine ; femme de Baudouin de Guines , feigneut 
d’Ardres ; & Sybille de Montmorenci, dont l’al- 
liancé eft ignorée. 

XI. MATTHIEU , IV du nom, dit Ze Grand, fei- 
gneur de Montmorenci , d'Efcouen & de Dam- 
ville, amiral & grand chambellan de France, fit 
l'an 1282 le voyage de la Pouille ; avec Pierre 
de France, comte d'Alençon, & Robert ; II du 
nom, comte d'Artois. Ils ménoient du fecours à 
Charles de France, I du nom, roi de Naples & de 
Sicile, contre fes fujets révoltés. Depuis , le fei- 
gneur de Montmorenci accompagna le roi Philippe 
le Hardi au voyage d'Aragon, l’an 128$, exerça 
fa charge de grand chambellan de France fous 
Philippe 4 Bel, celle d’amiral l’an 1295, fervit à 


‘la guerre de Flandre l’an 1303 , & mourut l'an 


1304 où 130$. Son corps fut enterré dans Péglife 
du prieuré de fainte Honorine dé Conflans, où 
l'on voit fon tombeau. Ce feigneur époufa, 1°. 
& par difpenfe, avant 1273, Marie, fille aînée de 
Robert IF, comte de Dreux, morte le 9 mars 1276: 
2°. l'an 1277, Jeanne de Levis, veuve de Philippe 
de Montfort, feigneur de Caftres, & fille de Gzi de 
Levis, II du nom, feigneur de Mirepoix, maré- 
chal dela Foi, & d’Ifabeau de Marli, dont il eut 
Matthieu , V du nom, mort fans laifler d’enfans de 
Jeanne le Bouteiller , fille de Guillaume le Bouteiller 
de Senlis ; HI du nom, feigneur de Chantilli ; 
Tome VIL, Aaaaa 
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JEAN ; qui fuit; & A4/ix de Montmorenci, qui vi- 
voit lan 1314. 

XII. JEAN , I du nom, fire de Montmorenci, 
&c. Cpoufa Jeanne de Calletot, fille de Robert, 
feigneur de Berneval en Caux, & mourut au mois 
de juin 1325. Son tombeau fe voit avec celui de 
fon pere, Ses enfans furent, CHARLES, qui fuit; 
Jean, évêque d'Orléans, mort le 6 juillet 1364; 
MATTHIEU , mort l’an 1360, tige des feigneurs 
d'AUVREMESNIL @ de GOUSSAINVILLE , rapportés 
ci-après ; Ifabeau, mariée l'an 1336, à Jean, fei- 
gneur de Châtillon-fur-Marne, grand-maître de 
France, morte le 2 mars.1341 ; & Jeanne de Mont- 
morenci, mariée à Thibaut de Rochefort en Bre- 
tagne. + 

XIII. CHARLES, feigneur de Montmorenci, 

maréchal de France, &c. fut matié 1°. Pan 1330, 
à Marousrire de Beaujeu, fille de Guichard , VI du 
nom, fire de Beaujeu, morte le ÿ juin 1336: 2°. 
l'an 1341, à Jeanne de Rouci, fille de Jean, V du 
nom, comte de Rouci, morte le 10 janvier 1361: 
& 3°. à Perenelle de Villiers; dame de Vitri, de 
Villiers-le-Secq , &c. fille aînée & héritiere d’Adam 
de Villiers, dit / Béoue. Il eut de la feconde, Jean, 
mort jeune l’an13513; Marguerite, dame d'Offrain- 
ville & de Bofc, marice ee 1354, à Robert, VI 
du nom, fire d’Eftouteville, &c. Jeanne , mariée 
l'an 1358, à Gui de Laval, dit Brumor, feigneur 
de Chaloyau, morte fans enfans; & Marie, dame 
d’Argentan, femme de Guillaume d'Y vri, feigneur 
d'Oifferi , puis de Jeaz, IL du nom, feigneur de 
Châtillon-fur-Marne. Les enfans du troifième lit, 
urent JACQUES, qui fuit; Denyfe, mariée lan 
398 , à Lancelot Turpin, feigneur de Vihers & 
e Criflé ; & quelques autres enfans dont les noms 
ne font pas connus. 
XIV. JAGQUES , feigneur de Montmorenci , 
d’Efcouen, de Damville, &c. confeiller & cham- 
bellan du roi Charles VI, & de Philippe Ze Hard, 
duc de Bourgogne , fut fait chevalier par le même 
roi, après les cérémonies de fon facre, l'an 1380, 
& mourut l'an 1414, âgé d'environ quarante ans. 
Il avoit époufé l'an 1399, Philippe de Melun, 
dame de Croifilles & de Courrieres, morte l’an 
1421. Cette dame étoit fille de Hugues de Melun, 
feigneir d'Antoing & d’Efpinoi, & de Béarix , 
dame de Beauflart. Leurs enfans furent, JEAN II, 
qui fuit; PHicippe , feigneur de Croïfilles, rige 
des féigneurs de CROISSILES, de COURRIERES , de 
NEUF-VILLE-VISTACE, de BOURS, 6 des barons 
d'ACQUEST , rapportés ci-après ; Pierre, mort fans 
lignée; & Denys, doyen de l’églife de Tournai, 
nommé à l'évêché d'Arras , mort le 25 août 
1474: 

XV. JEAN, Il du nom, feigneur de Montmo- 
renci, &c. fut pourvu, avant l’an 142$, de la 
charge de grand chambellan de France , dont 
il fe démit en faveur du feigneur de la Tremoille. 
Il expofa généreufement fes biens & fa vie pour 
rétablir le roi Charles VII fur le trône. Louis 
XI, fur de la valeur & de la fidélité du feigneur 
de Montmorenci, lui témoigna toujours beaucoup 
d’affeétion. Ce feigneur deshénita Jean & Louis, 
fes fils aînés, qui s’étoient jettés dans le parti du 
duc de Bourgogne. Cette conduite étoit aflez du 
gout de Louis XI. Jean, feigneur de Montmorenci, 
mourut le 6 juillet 1447 , âgé de 76 ans, & fut 
enterré dans l'églife de S. Martin de Montmo- 
renci. Il avoit époufé 1°. l’an 1422, Jeanne dame 
de Fofleux , de Nivelle, &c. fille aînée & prin- 
cipale héritiere de Jean, feigneur de Fofleux , &c. 
confeiller & chambellan de Jean, duc de Bour- 
gogne , capitaine général du comté d’Artois, &c. 
& de Jeanne , dame de Preure, morte le 4 fep- 
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tenbre 1431: 2°. l'an-1453 Marguerire d'Orge: 
mont. veuve de Guillaume de Brouillart, feigneur 
de Badouville, & fille-de Pierre d'Orgemont , IH 
du nom, {eigneur dé Chantilli, de Moujaï, &e, 
& de Jacqueline Paynel, Il eut du premier lit, JEAN 
de Montmorenci, Ill du nom, feigneur de: Ni- 
velle, en Flandre; qui fut rige des J'eigneurs de 
NIVELLE, 6: des comres de HORNES , dont nous par- 
lons fous Le nom de HORNES; & Louis de Mont- 
morenci, tige des feigneurs de FOSSEUX , dont il 
Jera parlé ci-après. Les enfans du fecond lit, furent 
GUILLAUME , tige des ducs de MONTMORENCI 
Philippe, dame de Vitri en Brie, marite 1°, le 
23 mars 136$, à Charles de Melun, féigneur de 
Nantouillet, grand-maitre de France : 2°, à Guil- 
laume Gouffier ; feigneur de Boïfi, morte à Chi- 
non le 20 novembre 1516 ; & Murguerire de Mont- 
morenci, marice le 26 juin 1471, à Nicolas d’An- 
glure, feigneur de Bourlemont, morte le 29 fep- 
tembre 1498. 


BRANCHE DES SEIGNÈURS DE FOSSEUX , 
devenus l'an 1570, les aînés de lu maifon de 
MONTMORENCI. 


XVI. Louis de Montmorenci ;, feigneur de 
Fofleux, chambellan du roi Charles VIT; fecond 
fils de JEAN, Il du nom, feigneur dé Montmo- 
renci, commença cette branche, qui en produifit 
pluficurs autres, que nous rapporterons. Il mourut 
le premier oétobre 1490, laillant de Marguerite de 
Waftines, ROLAND , qui fuit; OGER, qui reita 
aux Pays-Bas, & fut sige des feigneurs de W ASTINES, 
de BERSÉE, 6 de MORBECQUE, dont à po, lérité fera 
rapportée ci-après ; auffi bien que celle de JEAN, fei- 
gneur de Roupi & de Nomaing , fon frere ; & 
Cyprien, feigneur de Barli, mort l'an 1528 fans 
laïfler de poftérité de Marie de Markais. 

XVII. RozLanp de Montmorenci, baron de 
Fofleux , &c. mort vers l'an 1506 , avoit pris 
alliance avec Louife d'Orgemont, fille de Charles, 
feigneur de Meri, &c. dont il laifa CLaUDE, 
qui fuit; Anne, mariée 1°. À Antoine de Crequi, 
{eigneur de Raïinboual, &c. 2°, à Guillaume de la 
Motte , feigneur de Beaufart, &c. & Louife , 
époufe de Jean de Rouvroi , Saint-Simon , fei- 
gneur de Sandricourt, premier-pannetier de la 
reine, 

XVI. CLAUDE de Montmorenci , baron de 
Fofleux, &c: fut maître d'hôtel ordinaire du roi 
François I , fon lieutenant général pour la marine 
de France, & mourut en oftobre 1546, ayant eu 
d'Anne d'Aumont, fille aînée & héritiere de Ferri, 
feigneur d’Aumont & de Meri, & de Francoife de 
Fernieres, dame de Dangu & de Thuri, PIERRE, 
qui fuit; FRANÇOIS , qui fit la branche de HALLOT, 
& de BOUTEVILLE , rapportée ci-après ; Chäles , 
aumônier du roi, abbé de Lannoi; Georges, fei- 
gneur d’Aumont# qui de Françoife Potart , laiffa 
pour fille unique , Marguerite , dame d’Aumont , 
allie à Richard le Pelletier, feigneur de Martain- 
ville; Claude , abbé de Reflons ; Charlorte , femme 
de Charles du Croc, feigneur du Menil-Terribut ; 
Geneviéve, alliée 1°. à Gilles de Pellevé , feigneur 
de Rebaïs : 2°. à fon coufin germain , Jean de Rou- 
vroi-Saint-Simon , feigneur de Hedouville; Fran- 
goife, & Claude, religieufes. 

XIX. PrERRE de Montmorenci, premier mar- 
quis de Thuri, baron de Foffeux, chevalier de 
l’ordre du roi, gentilhomme ordinaire de fa 
chambre , & capitaine de cinquante hommes 
d'armes, fervit utilement le roi Henri IL, & fe 
trouva à La défenfe de Metz. De Jacqueline dAvau- 
gour, fon époufe, il laifla ANNE, qui fuit; Gwi, 
mort jeune; PIERRE, qui a fait la Éranche des féi- 
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Bners de L'AURESSE, donr nous parlérohs ci-après ; 
François , dit le baron de Fofleux , chevalier de 
l'ordre du roi, confeïller d'état, fénéchal & lieu- 
tenant général pour fa majefté au pays de Gevau- 
dan, qui fe trouva. à la prife de Perpignan , & 
autres aétions importantes, pour Le fervice de la 
France, & qui mourut fans être marié ; Françoisi 
dit Ze Jeune, feigneur.de Lardieres & de Creve: 
cœur, puis, par la mort de fon frere, baron de 
Fofleux, chevalier de l’ordre du roi, gentilhomme 
ordinaire de fa chambre , capitaine de 5° hommes 
d'armes, qui époufa Charlotte de Gargés, dame 
d'Yevre-le-Chaftel,& qui mourut en o&tobre 1624; 
Jouife , époufe de Pierre de Valle , feigneur de 
Pefcheré, &c: Jeanne, mariée à Antoine de Beaux- 
oncles, feigneur de Bourguerin, morte en 16013 
Diane, mariée 1°, à Louis de Franquetot : 2°, à 
Tfaac de Piennes ; Antoimetre , alliée à Michel de 
Guaft, gouverneur d’Amboife ; & Francoïfe, femme 
de François de Broc , baron de Saint-Mars, &c. 

XX. ANNE de Montmorenci , marquis de Thuri, 
baron de Fofleux, chevalier de l’ordre du roi, 
capitaine de cinquante hommes d’armes ; & pre- 
mier chambellan de François duc d’Anjou & 
d'Alençon ; fervit fous Henri IV , au fiége de 
Rouen, & mourut l’an 1 592. Il avoit époufé l'an 
1577; Marie de Beaune, niéce de Renaud, grand 
aumônier de France, & archevêque de Sens, & 
fille de Jean de Beaune, feigneur de la Tour- 
d’Argi, & d'Anne Morlet du Mufeau, dont il eut 
PIERRE, qui fuit; Jacqueline, époufe de Florimond 
de Moulins, feigneur de Rochefort; & FRANCOIS 
de Montmorenci, feigneur de Charfonville, & de 
Châteaubrun en Berri ; qui fut d’abord abbé de 
Molême & du Tronchet, & qui depuis époufa 
le 26 juin 1640, Catherine Roger, d’où font 1flus, 
1. FRANCOIS de Montmorenei ; feigneur de 
Châteaubrun qui fuit; 3. Charles dé Montmoren- 
ci, feigneur de Neuvi-Pailloux en Berri, qui de 
Catherine-Elizabeth de Muzard, fa femme , laiffa 
Charles-Marie de Montmorenci, feigneur de Neuvi- 
Pailloux, mort fans poftérité, en 1702; d'Angé- 
lique-Marouerite de Batefort, {on époufe, fille de 
Charles- Achilles , comte de V'Aubepin ; 3 & 4 Ærienne, 
& Louis de Montmorenci, morts fans poftérité ; & 
5- Catherine de Montmorenci , mariée 1°. avec 
André de Bridiers, feigneur de Gardemps : & 2°. 
avec Jean de Moras , feigneur de Chamborant. 
Francois de Montmorenci , feigneur de Chà- 
teaubrun , laifla de fon mariage avec Marie Strozzi, 
fille de Nicolas , feigneur de Chagnolles , Jean-Ni- 
colas de Montmorenci , feigneur de Châteaubrun, 
meftre de camp du régiment du Maine cavalerie, 
& brigadier des armées du roi, mort dans fa terre 
de Châteaubrun; dans la quatre-vingt-feptiéme 
année de fon âge, fans laifler de poftérité de Marie- 
Louife de Vachon , {a femme. 

XXI. PIERRE de Montmorenci , Il du nom, 
marquis de Thuri , baron de Foffeux, chevalier 
de l'ordre du roi, mourut jetine lé 29 feptembre 
1615, laiffant de Charloite du Val, fille de René, 
feigneur de Mareuil- Fontenai, &c. & de Marie 
du Moulinet , FRANCOIS , qui fuit ; & Marie, al- 
liée en 1637, à Gui Arbalefte, vicomte de Melun, 

XXII. FRAN cos de Montmorenci ; marquis de 
Fofleux , &c. mourut le 25 février 1684, âgé de 69 
ans. Ilavoitépoufé Elizabeth de Harville, fille d’4»- 
soine, marquis de Paloïfeau, gouverneur de Calais, 
& d’IfabelleFavier-du-Boulai, morte le 21 o&tobre 
1712, âgée de 83 ans, dontil eut, Louis-Marrhieu,abbé 
de Genefton , chanoine & grand-vicaire de Tour- 
nai, né en 1648 ,mortle 6 novembre 1708 3 Jacques- 
Bouchard, mort le 19 oétobre 1678; LÉON, qui fuit; 
& Anne-Françoife de Montmorenci, religicufe, 


XXII. LÉON de Montmorenci, Ca 1 
& armes de fa maifon, premier baron Chrétien 
en France , feigneur châtelain de Courtalain , Bois- 
Ruflin, Arroue, Neuilly, Menicres, &c. né le 
31 oftobre 1664, & baptifé pôur les cérémonies 
en l'églife de S, Sulpice à Paris, le 21 de février 
1665 , fut élevé page de la chambre du roi eù 
1679, & fut cnfuite lieutenant-général pour fa 
majefté au gouvernement & bailliage du pays Char- 
train , capitaine dans le régiment du Roi infan- 
terie, & aù mois de mars 1693, colonél du ré- 
giment de Forez, dont il fé déft en quittant lé 
fervice au commencement de l’année 1704. De 
Marie-Magdeléne-Jeanne Pouflemothe de Leftoille , 
fa femme, qu'il fança le 20 de juin 1697, fille 
dé Jean Pouffemothe de Leftoille , feigneur de 
Montbrizeuil ; cénfeiller hondraire en la grand- 
chambre du parlément de Paris, & ancien préfi- 
dent de la feccnde chambre des requêtes du pa- 
lais, & de Mariz-Magdeléne Renaud, il a eu Marie- 
Charlotte de Montmorenti , nce le 8 février 1702, 
& mariée le 4 décembre 1726, avec Louis de 
Moïtaigu , vicomte de Beaïne, marquis de Bou- 
zols , chevalier dés ordres du roi ; lieutenant gé- 
néral de fes camps & armées; & au gouverne= 
ment de la province d’Auvérgne , veuf de Marie 
Françoife Colbert de Croifly ; Anne-Julié de Mont- 
morenci , née le 16 feptembre 1704, nomimce en 
oétobre 1760, dame de mefdames Hénrieite & 
Adélaïdeÿ marice le 18 juillet 1724, avec Éma- 
nuel.de Rôuflélet , comte de Châteaurenaud & 
de Crozon, chevalier de l’ordre militaire de fuünt 
Louis , capitaine de vaiffeaux du roi, & lieute: 
nant général pour fa majefté au gouvernement de 
la haute & baffle Bretagne, veuf de Marie-Emilie dé 
Noaïlles ; ANNE-LÉON de Montmorenci, qui fuit à 
& Matthieu de Montmorenci, né le 13 décembré 
1706, & mort en 1708: 

XXIV.ANNE-LÉON de Montmorenci , premier 
baron Chrétien en France, feigneur de Courtalain, 
Bois-Ruffin , le Plefis , d'Arroue , le Poilay , le 
Vernay , & par feue fa femme, des deux Mo- 
daves ; de Biémérée, de Banderelle, de Fermée, 
Termoigne, &c. né en 1705 , & appellé Ze baron 
de Montmorenti, fucceflivement guidon de la com- 
pagnie des gendarmes d’Anjou , enfeigne de celle 
des gendarmés de Berri; fous-lieutenant de celle 
des gendarmes dauphins ; & au mois de février 
173; ; Capitaine-lieutenant de la compagnie des 
gendarmes d'Anjou; brigadier dé cavalerie le 20 
février 1743 ; capitaine-lieutenant des gendarmes 
de la reine en décembre 1744; maréchäl de camp 
le premier mai 1745; menin de monfeigneur le 
dauphin en 1746; lieutenant général des armées 
du roi le 10 mai 1748 , nommé chevalier des 
ordres le 2 février 1749, reçu le 25 mai fuivant; 
chevalier d'honneur de mefdames Henriette & 
Adélaide en oétobre 1750. Il avoit époufé en pre« 
mieres nôces , le 11 feptembre 1730, Anne-Maries 
Barbe de Ville, fille & unique héritiere de feu 
Arnold de Ville, chevalier, baron libre du faint 
empire Romain, & des deux Modaves, du ban 
de Selles, Termoigne , feigneur de Biémérée ; 
Fermée ; Frere, ancien échevin de la juftice du 
pays & cité de Liége , gouverneur & direéteur de 
la machine de Mafli, dont il étoit l'inventeur, & 
d’Anne-Bärbe de Courcelles. Elle mourut en couches 
à Paris, le 13 août 1731, âgée de dix huit ans 
7 mois, & mere d’ANNE-LÉON de Montmorenci 
qui fuit. Le baron de Montmorenci a cpoufé en 
fecondes nôces, le 23 6@tobre 1752; Marie-Mag- 
deléne - Gabrielle Charètte de Montebert | d’une 
ancienne nobleffe de Bretagne. Elle étoit veuve 
1°, de Louis de Serent ; feigneur de Kerfly, en 
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feigneur comte de Vertus, &c, 

XV. ANNE-LÉON, fils unique du baron de 
Montmorenci, né le 11 août 1731, d'abord guidon, 
puis en mai 1745 , capitaine lieutenant de la com- 


pagnie des gendarmes de la reine , appellé le mar- 
quis de Foffeux. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LAURESSE, 
Jortis de la branche des feigneurs de FOSSEUx. 


XX. PreRRE de Montmorenci, troifiéme fils 
de PIERRE , marquis de Thuri , baron de Fofleux, 
& de Jacqueline d'Avaugour, fut feigneur de Lau- 
refle , &c. chevalier de Mordre du roi, capitaine 
de cinquante hommes d'armes, & gouverneur du 
Perche & Château-du-Loir, oil fervit fidélement. 
Ilépoufa, 1°. lan 1584, Louife de Laval, dame 
de la Faigne & de Ver, morte fans enfans : 2°. 
Tan 1601 , Sufanne de Rieux, fille de René , mar- 
quis d’Acerac ; & de Marguerite de Conant. Du 
premier mariage étoit iflu un fils , mort jeune. Du 
fecond , fortirent PIERRE, qui fuit ; François, 
baron de Ver; Philippe, feigneur d’Avaugour , 
abbé de Launoi ; Marouerite | femme de Jacques 
Frefeau , feigneur de Rochette; & Sufanne , ma- 
riée à Jean le Bourgoing , feigneur de Faulain, &c. 

XXI. Prerre de Montmorenci , II du nom, 
baron de Laurefle, Bruflon , Hauteperche , &c. 
époufa lan 1628, Louife de Lombelon, fille d’4- 
lexandre , feigneur des Effarts & de Saint Aignan, 
morte veuve le 24 novembre 1678, dont quel- 
ques fils morts jeunes ; & Louife de Montmorenci, 
veuve fans enfans l’an 1670 , d'Antoine de Stain- 
ville, comte de Couvonges , lieutenant général 
des armées du roi , morte le 14 avril 1694. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'AUTEVILLE, 
DE HALLOT 6 DE BOUTEVILLE, 
Jortis dela branche de FOSSEUx. 


XIX. FRANÇo1s de Montmorenci , baron d’Au- 
teville & deBouteville, . feigneur de Hallot , &c. 
chevalier de l’ordre du roi, capitaine de cinquante 
hommes d'armes, brifa les armes de Montmorenci 
d’un lambel d’azur : il étoit fecond fils de CLau- 
DE, baron de Foffeux , & d'Anne d’Aumont. Il 
époufa , 1°. Jeanne, héritiere de Montdragon : 2°. 
Louife de Gebert. Du premierlitil eut, FRANÇOIS, 
qui fuit ; Jacques , feigneur de Crevecœur , che- 
valier de l’ordre du roi, gouverneur de Falaife , 
mort fans laïffer de poftérité de Joffine d'Offignies ; 
Louis , feigneur de Bouteville , dont nous parlerons 
ci-après. Du fecond lit il eut Marguerite, femme de 
René de Rouxellé, baron de Saché, 

XX.FRANÇoISs de Montmorenci , II dunom, 
feigneur de Hallot, chevalier de l'ordre du roi, 
chambellan de François , duc d’Anjou , frere du 
roi Henri HI , rendit de fi grands fervices à ce 
monarque & à fon fuccefleur, fur-tout à la journée 
d’Arques , qu'il fut fait bailli & gouverneur de 
Rouen & de Gifors, lieutenant général en Nor- 
mandie. Ayant été bleflé au fiége de Rouen, l’an 
1592 , il fut contraintde fe retirer à Vernon, où 
il fut affafliné le 22 feptembre de la même an- 
née , par ordre du marquis d’Alégre. De Claude 
Hébert , dité d'Ofonvilliers , il lala Françoife , 
époufe de Sébaftien de Rofmadec , baron de Mo- 
lac ; & Jourdaine- Magdeléne , femme de Gafpard 
de Pelet , vicomte de Cabanes , gouverneur de 
la ville & château de Caën , lieutenant général 
en Normandie, 

XX. Louis de Moïtmorenci, freréde FrAN- 
Gots, fcigneur de Hallot, fut feigneur de Boute- 
ville & de Preffi, comte de Luxe, gouverneur de 
Senlis ; & vice-amiral de France. IL fervit très- 


Bretagne , & 2°. de Henri-François d’Avaügour , | bien en Languedoc , fous le feigneur de Thoré 


fon parent , enfuite de quoi il ramena la ville de 


Senlis à l’obéiffance du roi, & la défendit contre 
le duc d’Aumale , & le maréchal de Balagni. Il fe 
trouva à la tête d’un régiment d'infanterie de 
vingt compagnies , aux fiéges de Paris, de Rouen, 
la Fere, Laon, Amiens , &c. Henri IV ; CD re 
connoïffance le fit vice-amiral. Il étoit aux états 
généraux à Paris l’an 1614 , député de la noblefle 
du bailliage de Senlis , & mourut le 20 mars 161 $ 
âgé de soans. Ce feigneur avoit époufé, l'an 1 593 
Charlotte-Catherine de Luxe , fille & héritiere de 
Charles , comte fouverain de Luxe , en baffle Na- 
varre , & de Claude de Saint-Gelais-Lanfac , dame 
de Preci , dont il eut Henri, baïlli & gouverneur 
de Senlis , vice.amiral de France , mort à la fleur 
de fon âge l’an 1616 ; FRANÇOIS , qui fuit; Zonis, 
abbé de faint Lo, mort l’an 1624 ; Claude , feconde 
femme d’ Antoine II, comte, puis duc de Gramont; 
& Louife de Montmorenci , mariée à Jufte-Henri , 
comte de Tournon & de Rouflillon ; fénéchal 
d'Auvergne , morte en février 1621. 

XXI. FRançois de Montmorenci , comte de 
Luxe, feisneur de Bouteville & gouverneur de 
Senlis , fe fit eftimer par fa bravoure, qui lui de+ 
vint enfin fatale. La fureur des duels étoit fi ex- 
traordinairement invétérée , que les édits des rois 
Henri Ze Grand & Louis XHI n’avoient pu la déra- 
ciner. Le comte de Bouteville qui s’étoit acquis 
une grande réputation dans ces fortes de combats, 
dont il étoit toujours forti viétoricux , tua le comte 
de Thorigni l'an 1616. L'année fuivante François 
de Rofmadec , comte des Chapelles , & lui fe 
battirent le 12 mai, veille de l’Afcenfion, à la 
place Royale à Paris, contre le marquis de Beu- 
vron , & Henri d’Amboife , marquis de Eufi, qui 
fut tué par le comte des Chapelles. Ces deux com- 
tes qui fe retiroient en Lorraine , furent pris à 
Vitri-le-Brulé, & conduits à Paris, où ils eurent 
la tête tranchée en place de Grève, le 21 juin de 
la même année 1627. M. Cofpean, alors évêque 
de Nantes , les aflifta à la mort. Francois de Mont- 
morenci époufa Elizabeth - Angélique de Vienne , 
morte le 6 août 1696 , âgée de 89 ans, & en eut 
1. FRANÇOIS-HENR1 de Montmorenci, pofthume , 
duc de Pinei-Luxembourg , pair & maréchal de 
France , comte de Bouteville & de Luxe , &c. 
( Voyez LUXEMBOURG ; ) 2. Marie- Louife de 
Montmorenci , femme de Dominique d'Eftampes , 
marquis de Valençai , morte en feptembre 1684; 
3. Elizabeth Angélique de Montmorenci , marite, 
1°. l'an 164$ , à Gafpard de Coligni , IV dunom, 
duc de Châtillon, qui mourut au château de Vin- 
cennes , d’une bleflure reçue à l'attaque de Cha- 
renton , le 9 février 1649: 2°. en février 1664, 
Chriflian-Louis , duc de Meckelbourg , prince des 
Vandales, &c. morte le 24 janvier 169$ , âgée 
de 69 ans. 


: BRANCHE DES SEIGNEURS DE WASTINES, 
DE BERSÉE,Gc. comtes d ESTERRE Gde MoR- 
BECQUE , fortis de la branche de FOSSEUx. 


Ces feigneurs établis dans les Pays-Bas, brife- 
rent les armes de Montmorenci de trois befans 
d'argent fur la croix , jufqu’à l’année 1570, qu'ils. 
prirent les armes pleines, après la mort du fei- 
gneur de Montigni , comte de Hornes, dernier des 
Nivelles. 

XVII. OceEr de Montmorenci , fecond fils de 
Louis , baron de Foffeux , & de Marguerite de 
Waftines , fut baron de Waftines, & mourut le 
14 feptembre 1523. Il avoit époufé par contrat 
du 6 avril 1486 , Anne de Wendegies , dite de 
Ruenne, dame de Wendegies, de Berfée, &c. fille 


MON 


& héritiere de Sance, feigneur de Wendegiés 
&c. & de Jeanne de Beaufort, dont il eut » JEAN, 
qui fuit ; Roland , mort l'an : $17 ; François , mort 
jeune ; Marouerite, femme d’ Adrien ; feigneur de 
Vaudricourt ; 
Zaiffa auf quelques enfans naturels > qui ne firent point 
Jouche. 

XVIHL. JEAN de Montmorenci , baron de Wa- 
fines , &c. né le 3 avril 1488, fut écuyer & pre- 
mier échanfon de Philippe Il , archiduc d'Autri- 
che, depuis roi d'Efpagne, & mourut l'an 1538. 
Il avoit époufé par contrat du 18 janvier 1519, 
Anne de Blois , fille de Louis, feigneur de Trelon, 
& de Jeanne de Lignes morte le 9 février 15588 
dont il eut, FRANÇOIS , qui fuit ; Jeanne , mariée 
Van 1538 , à Anroine de Montigni , feigneur de 

* Noyelle, capitaine du château de Bouchain ; Anne, 
qui époufa par contrat du premier o@obre 1 550, 
Nicolas de la Haulle , feigneur de Grémauville j 
“Marie , prieure de Fabbaye à Lille, morte le 17 
mars 160$ , âgée de 8o ans ; & Michelle, femme 
de Jacques de Baudain , feigneur de Mauville & 
de Villers. 

XIX.FRanNçois de Montmorenci , baron de 
Waftines, &c. colonel d’un régiment Walon, & 
commandant dans Lille , Douai ; & Orchies , 
mourut l'an 1594, ayant époulé, 1°, l'an 1550 , 
Hélène Villain , fille d'Adrien , feigneur de Raffen- 
ghien ,. & de Marguerite Stavelle ; dame d’Ifen- 
ghien : 2°. Jacqueline de Recourt ; Veuve d'Antoine 
de Sacquefpée , feigneur de Dixmude, & fille de 
François ; feigneur de Recourt » & de Barbe de 
Saint-Omer , de laquelle il n’eut point d’enfans. 
De la premicre , il eut Maximilien ; mort jeune ; 
Lours, qui fuit; Nico/us, feigneur de Wendesies, 
comte d'Efterre , chef des finances des archiducs, 
puis confeiller d'état en Flandre , mort le 17 mai 
1617, fans enfans d'Anne de Croi, fille de Jac- 
ques , feigneur de Sempi , chevalier de la toifon 
d’6r, & d'Anne de Hornes, dame de Pamele ; Jean, 
feigneur de Hellem, & de la Boche ; Capitaine 
d'une compagnie d’hommes d’armes » & gouver- 
neur de Stiemberges , qui fe fit enfuite Chartreux 
à Louvain , & mourut l'an 1 596 ; Philippe, mariée 
par contrat du 31 mars 158$, à Adrien de Go- 
miécourt , gouverneur de Maftricht & de Hefdin ; 
Anne , chanoinefle à Nivelle ; Puis religieufe de 
l’Annonciade À Béthune , morte l’an 1604; Marie, 
& Charlotte, mortes jeunes. 

XX. Lours de Montmorenci, feigneur de Beu- 
vri, licutenant colonel du régiment de fon pere, 
fervit au fiége d’Oftende, fous le fieur de la Motte, 
Fan 5585. Îl furprit & emporta la bafle ville ÿ 
mais les fiens ayant abandonné à la merci des 
ennemis , il y fut tué le 30 mars de divers coups, 
âgé de 31 ans, & fut enfuite jetté dans la mer. Il 
avoit époufé par contrat du 31 juillet r 577 ; Jeanne 
de Saint-Omer, fille de Jean, feigneur de Mor- 
becque , vicomte d’Aire ; bailli & gouverneur de 
la ville & château d’Aire, & de Jacqueline d’Ive , 
dame de Robecque , laquelle avoit apporté par 
cette alliance de grandes terres dans la maifon de 
fon mari , comme héritiere de fes freres & neveux. 
Leurs enfans furent, François ; chanoine & haut 
doyen de la cathédrale de Licge , devenu comte 
d’Éfterre, par la mort de fon oncle ; & comte 
de Morbecque , vicomte d’Aire , &c. par la mort 
de fes oncles maternels. Il quitta néanmoins ces 
grands biens , fe fit Jéfuite , & fonda pour la fo- 
ciété un collége à Aire, & un féminaire à Douai ; 
Antoine, abbé régulier de faint André de Cateau- 
Cambrefis , & de faint Etienne de Femi; Floris, 
qui fe fit auffi Jéfuite , & fe diflingua beaucoup : 
il étoit provincial l'an 1623, & alliftant général 


Louife, & Jeanne , religieufes. Jz 
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dé fon ordre pour l'Allemagne en 1646 3 JEAN; 
qui fuit ; Marie, chanoinefle à Mons, dame d’hon: 
neur de l'infante femme de Parchidue Albert; 
Helene , chanoinefe à Nivelle, qui époufa l'an 
1609, Richard de Mérode ; feigneur d'Oignies : 
&c. gouverneur de Bapaume , morte je 11 mars 
1613. 

XXI. JEAN de Montmorenci, II du nom, comte 
d’Efterre & de Morbecque, vicomte dAire, baron 
de Haveskerke & de Waftines ,; &c, maître-d’hô- 
tel de l’infante gouvernante des Pays-Bas , che 
valier de la toifon d’or ; Bouverneur de la ville 
& château d’Aire, fervit en Hongrie fous le duc 
de Mercœur , où il fe fignala en plufieurs occa- 
fions. Il fut envoyé ambaffadeur extraordinaire en 
Efpagne lan 1630, où le roi Philippe IV le 
créa prince de Robecque , & marquis de Mor- 
becque. Il fit bâtir le couvent des Récollets d’Efz 
terre, & mourut à Malines le 24 o@tobre 1631.11 
avoit époufé Magdelène de Jens, fille de Gilles , 
baron des deux Aubignies , feigneur de Habart Fe 
VWarlus, &c. & dé Joffine de Noyelle, dont il eut 
Gilles, mort jeune ; Nicolas > Vicomte d’Aire , ca- 
pitaine de cavalerie , mort le 4 novembre 1629, 
âgé de 23 ans; Gi/es: Honoré » Capitaine de trois 
cens hommes , Mort En oûtobre 1629; Rodrigus , 
mort Jeune ; Francois- Philippe, marquis de Mor- 
becque , mort le 3 décembre :633; EUGENE $ 
qui luit; Héléne, chañoïnefle à Mons 5 Marie-Fran- 
goile, mariée le 15 mars 1633 ; à Jean de Tfer- 
claës, comte de Tilli; Marie-Ifabelle , chanoineffe 
à Nivelle, mariée, 1°. À Charlesde Brandebourg, 
vicomte d'Uclais : 2°, à JV. d’Immerfelle , vicom- 
te d’Aloft; Anne, & Eléonore ; mortes al berceau ; 
& Marie- Thérefe de Montmorenci > morte l'an 
1631. 

XXIL. EUGENE de Montmorenci ; Prince de Ro- 
becque, marquis de Morbecque, &c. chevalier de la 
toifon d’or , mourut en janvier 1683. Il avoit épou- 
fé en 1649, Marguerite- Alexandrine de Ligne-Arem- 
berg , fillede Philippe , prince de Ligne-Aremberg, 
duc d’Arfcot, & de Claire-Ifabelle de Barlaimont, 
fa feconde femme, morte en 1651 , dont il eut 
PHILIPPE-MARIE, qui fuit ; & Tfabelle de Mont- 
morenci , femme de Philippe-Charles Spinola, com- 
te de Brouai, morte en feptembre 1671. 

XXI. PHicippe- MARIE de Montmorenci } 
prince de Robecque , marquis de Morbecque, &c. 
mourut à Briançon en Dauphiné le 25 oétobrer 601, 
où il commandoit un régiment pour le fervice de 
la France. Il avoit époufé Marie-Philippe de Croi, 
fille de Philippe-Emanuel, comte de Solre > & d’I 


J'abelle- Claire daGand-Vilain d’Henghien , laiffant 


pour enfans , CHARLES, qui fuit; ANNE-AUGUS= 
TE , qui continua la pofférité ; & Tfabelle - Eugénie de 
Montmorenci , religieufe à la Ville-lEvêque à 
Paris. 

XXIV. CHARLES de Montmorenci » prince de 
Robecque & de Morbecque,colonel du régiment de 
fon ñom , brigadier , puis maréchal de camp desr- 
mées du roi, en oétobre 1704. Le roi d’Efpagne 
le créa en avril 1713, grand de la premiere clafle : 
il fervit en qualité de lieutenant général au fiégede- 
Barcelone en 1714, fut fait colonel des gardes Wa- 
lones en feptembre 1716, & mourut fans poftérité 
le 15 oétobre fuivant.Il avoit Éépoufé le 12 janvier 
1714; en préfence de leurs majeftés catholiques , 
Tfabelle- Alexandrine de Croi ; dame de la reine é 
fille de Philippe - Emanul - Ferdinand > Comte de 
Solre , chevalier des ordres du roi , lieutenant gé- 
néral de fes armées, &c. & de Marie-Fräncoife de 
Boyrnonville, dont il eut un fils > Mort en 1716. 

XXIV. ANNE- AUGUSTE de Montmorenci ; 
prince de Robecque , frere du précédent, comte 
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d’Efterre , grand d’Efpagne de la premiere claffe;, 
“chevalier de l’ordre de la toifon d’or, lieutenant 
général des armées du roi , majordome-major de 
la reine d’Efpagne, feconde douairiere, fut fait 
“colonel di régiment de Normandie au mois dè 
mars 1700 , fe trouva au combat de Chiari le x 
de feptembre 1701 , & y fut bleflé ; fut employé 
à l'attaque &.prife du château de Bobbio däns le 
Novarrois., le 12 de mars 1704; & fervit au fié- 
ge de Verrue , quine fe rendit que le 9 avril 1765. 
Depuis étant pañlé en Efpagne, il fervit à la prife 
de la ville de Lérida , & enfuite au fiége du châ- 
teau de cette place, qui capitula le 11novembre 
1707 , & à celui de Tortofe au mois de juillet de 
année 1708. Le roi le fit maréchal de camp le 30 
mars 1710, Il fut du détachement que le duc de 
Noailles fit marcher du Rouffillon contre les trou- 
es des ennemis qui avoient débarqué au port 
de Cette en Languedoc le 24 juillét 1710 ; & qui 
furent obligées de fe rembarquer le 29 füivant. 
Il fut employé au fiége de Girone qui fut invefti 
le rs x re 1710, & d'où il fut détaché lé 20 
janvier 1711, pour aller à la rencontre d'un ré- 
giment Napolitain, qui cherchoit à fe jetter dans 
Ta place. IL tomba deffus la nuit du 21 au 22, en 
tua ou bleffa une bonne partie , fit 250 prifoniers 
avec le lieutenant-colonel & fept: officiers , & 
pourfuivit le refte jufque dans les montagnes, où 
il fut diffipé entierement. La place s'étant rendue 
le 25, il fut dépêché par le duc de Noailles pour 
en porter la nouvelle at roi catholique à Sara- 
gofle, où il arriva le 2 février, & le 8 fuivant, en 
Sonfidération des fervices qu'il avoit réndus à ce 
fiége , fa majefté catholique le nomma chevalier 
de l’ordre de la toifon d’or. En 1714; il fervit au 
fiége de Barcelone , at commencement duquel il 
fut chargé de l'attaque du fort des Capuéins, qu'il 
emporta en peu de,temps le 17 de mai: Il devint 
prince de Robecque , & grand d’Efpagne de la 
remiere claffe en 1716 , par la mort fans enfans 
de fon frere aîné’, arrivée le 15 o&tobre. Ilavoit 
porté jufqu’alors le titre de comte d’Efterre. Il fut 
fait lieutenant général des armées du roi le 31 de 
mars 1720 , & majordome-major de la reine d’Ef- 
pagne , feconde douairiere, en 1725. En 17343 
il ft la campagne en Allemagne , & fervit au 
fiége de Philisbourg. Ce feigneur eft mort àLille, 
le 27 oftobre 1745: Il avoit été marié le 23 dé- 
cembre 1722, avec Catherine - Félicité du Bellay , 
nommée dame du palais de fa majefté catholique 
la reine d'Efpagne , feconde douairiere , en 1725; 
fille de Charles ; comte du Bellay , chevalier, fei- 
gneur de la Pallu , de la chtellenie de Beneft & 
feigneurie du Buart, & de Catherine-Renée de Jau- 
court de Villarnoul , dame de la baronie de la 
Foreft. Elle mourut à Paris le 3 juin 1727; dans 
Ja dix-neuvitme année de fon âge, & elle fut in- 
‘humée le s,au foir à faint Sulpice , fa paroïle. 
Elle laifla , ANNE-LOUIS-ALEXANDRE, qui fuit ; 
Louis-Anne-Alexandre, né le 25 janvier 1726 ;'ap- 
pelié marquis de Morbecque ; & une fille nom- 
mée Magdeléne-Françoife- Anne - Félicité - Ifabelle de 
Montmorenci, née le 21 de mai 1727: 

XX V. AnNe-Lours-ALEXANDRE de Montmo- 
renci, prince de Robecque en Artois, marquis de 
Morbecque , comte d'Efterre , &c. grand d'Efpa- 
gne, &c. cftné le 11 novembre 1724. Il a été fait 
Prigadier d'infanterie le premier janvier 1748. Il 
a époufé le 26 février 1745, Anne Maurice de 
Montmorenci-Luxembourg, fille de Charles-Fran- 
gois-Frédéric de Montmerenci, & de Marie-Sophie- 
*Emilie-Honorate Colbert de Seignelai. If en a eu N. 
né le premier de mai 1746 , mot le 17 février 
3749 ; & JAN, néc en 1749. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS DEROUTPEI 


ET DE NoMAING, fortis de La branche de 
FossEUx. 


VII. JEAN de Montmorenci , troifiéme fils de 


Louis , feigneur de Foffeux , & de Marguerite de 
Waftines, eut les terres de Roupi & de Nomaing 
en partage. Il brifa les armes de Montmorenci 
d'un croiflant d'argent , & mourut l'an 1530. De 
Jeanñë-Henriette , fille de Jean , feigneur de Bercus, 
ileut NicoLAs ; qui fuit ; Quetin , mort fans 
poftérité ; N. mort en l'ile de Rhodes ; N. reli- 
gieux à Anchin ; Magdeléne , qui devint htritiere 
des terres de Roupi & Nomaing, & époufa Fau- 


ri, feigneur de Roïfin; & Jacqueline , abbefle de 


Sains - lès - Douai 


XVIII. Nicozas de Montmorenci , feigneur de 


Roupi & Nomaing ; mourut fans poftérite de Ca- 
cherine de Bauflerode, & de Florence de Wiflocq; 
{es deux femmes , & laifla feulement un fl naru- « 
rel, Pierre, feigneur de Mauboutri , qui vivoit enceré 
en 1590, 6 qui avoit un fils qui laiffa poftérité. 


BRANCHE DES DUCS DE MONTMORENCI. 
La branche des dues dé Montmorenci a pour 


XVI. GUILLAUME , feigneur de Montmorenci ; 


d’Efcouen, de Chantilli, &c. fils de JEAN, Il du 
nom, grand chambellan de France, & de Margue- 
rite d'Orgemont , fa feconde femme. L'obciffance 
& le refpett qu'il eut toujours pour fon pere , & la 


fidélité inviolable qu'il fit paroître dés {a jeuneffe 
pour le fervice du roi Louis XI ; lui firent mériter 
la portion la plus confidérable des biens de fa mai- 
fon. Car fon pere irrité contre Jéan & Louis de 
Montmorenci, fes freres aînés, qui s'étoient jettés 
dans le parti du duc de Bourgogne ; lui donna & 
céda en pur & vrai don irrévocable fait entre-vifs , pour 
lui & fes hoirs, laterre, feigneurie , baronie & dépen= 
dances de Montmorenci. Ce qui fe fit avec le confeñ-= 
tement du roi, qui rêçut Guillaume à foi & hom: 
mage lige , comme fief mouvant de la couronne, 
le 28 otobre 1472. Ce feigneur fut chevalier d’hon- 
neur de Louife de Savoye, mere du roi François 
1, gouverneur & bailli d'Orléans , & capitaine 
des châteaux de la Baftille , du Bois de Vincennes; 
& de Saint-Germain-en-Laye. Il eut beaucoup de 
parten l’affeétion de Charles d’Anjou , IV du nom, 
roi de Naples & de Sicile, comte de Provence, 
du Maine, &c. & mourut le 24 mai 1531, après 
avoir fervi avec beaucoup de réputation quatre 
de nos rois, pendant plus de 60 ans. Il avoit 
époufé par contrat du 17 juillet 1484, Anne Pot , 
morte le 14 février 1510. Cette dame, qui étoit 
fille de Gi Pot ; comte de Saint-Paul , feigneur 
de la Rochepot , de Thoré, de Damville , gou- 
verneur de Touraine , bailli de Vermandois, &c. 
& de Marie de Villiers-l’Ifle-Adam , fut héritiere 
de René Pot, fon frere, feigneur de la Rochepot, 
&c. échanfon du roi , & fénéchal de Baucaire: 
De ce mariage vint Jean , feigneur d’Efcouen , 
mort l'an 1516 , laiffant d’Anne de Boulogne , dame 
de Mongafcon , & veuve de Charles de Bour- 
bon , comte de Rouflillon, amiral de France ; fa 
femme , Claude, mort l'an 1918 ; & Louife , morte 
fans alliance; ANNE , qui fuit ; François , feigneur 
de la Rochepot , gentilhomme de la chambre ; 
chevalier de l’ordre, gouverneur de Paris , de 
l'Ile de France , & lieutenant général en Picardie. 
11 fut pris avec Françoisl , à la bataille dePavie, 
fut depuis ambaffadeur vers Edouard VI, pour la 
reflitution de Boulogne , & mournt le 20 août 
1551 , fans enfans de Charlotte d'Humieres , fa 
femme ; Philippe, évêque de Limoges , moït jeune , 


MON. 


lan 1510 ; Louife de Montmorenci; mariée , 1°. À 
Feri de Mailli, baron de Conti : 2°. à Gafpard de 
Coligni , I du nom; feigneur de Châtillon fur- 
Loing , maréchal de France ; ïorte l'an 1547; 
Anne, allie le 3 mai 1517, à Gui XY7, comte de 


Laval; & Marie, abbefle de Maubuiffon, 
XViL ANNE, duc de Montmorenti , pair, 


grand-maître & connétable de France, dont nous 


Parlerons dans un article exprès | mourut le 12 no- 
vembre 1567, à l’âge de 74 ans. il avoit cpoufé 
par contrat du 6 janvicr 1526 , Magdeléme de Sa- 
voye , fille de René, légitimé de Savoye | comte 
de Villars, grand-maître de France ; & d'Anñe de 
Lafcaris, comtefle de Tende ; dontileut, 1. Fran- 
gois , maréchal de France , mort le 6 mai 15793 
fans enfans de Diane, légitimée de France , veuve 
d’Horace Farnèfe , & fille naurelle du roi Henri IT, 
qu'il avoit époufée le 3 mai 1557, & qui aci-après 
Jon article particulier ; 2. HENRI ; qui fuit ; 3. Char- 
les, duc de Damville, amiral de France, mort 
Pan 1612, fans poftérité de Renée de Cofé, fille 
d'Artus, maréchal de France : il brifoit l'écu de 
Montmorenci d’un lambel d’argent de trois piéces ; 
4. Gabriel, baron de Montberon , qui dés l’âge de 
FR ans combattit prés de fon pere à la journée 

e Saint-Quentin, & y fut fait prifonier avec lui : 
il fut tué à 21 ans ; à la bataille de Dreux lan 
1562; 5. Guillaume, feigneur de Thoré, & colonël- 
général de la cavalerie-légere de Piémont , che- 
valier de l'ordre du roi. Il fe trouva à la bataille 
de Saint-Denys , fervit le roi Henri III avec fdé- 
lité en différentes occafions , & mourut vers Pan 
1594 ; fans avoir ef d’enfans de Léonore d'Huimië- 
res, fa premiere femme , morte l'an 1563. D’Anne 
de Lalaïin , fa féconde femme , fille d’Anroine , com- 
te d'Hochftrate , chevalier de la toifon d'or ,-& de 
Léonore de Montmorenci , morte l’an 1613 , il 
laïfla Magdelône de Montmorenci , dame dé Thôré 
& de Dangu , mariée l'an 1597, à Henri de Lu: 
xembourg, duc de Pinei , morte l’an 1616, Ce 
feigveur de Thoré brifoit les armes de Montmô- 
renci d'une étoile d'argent fur le haut de la Croix ; 
6. Eléonore , mariéé le 15 février x 545 » à François 
de la Tour , III du nom , vicomte de Turenne 2 
7: Jeanne , dame d’honneur de la reine Elizabeth " 
alliée l'an 1ÿ49 , avec Louis de la Trémoille ReBTL 
du nom , duc de Thouars, morte le 3 o@tobre 
1596 ; 8. Cathérine , femme en : $53, de Gilbert de 
Levis, III du nom, duc de Ventadour ; 9. Marie , 
qui époufa l'an 1567 , Henri de Foix , comte de 
Candale/; 10. Anne, abbefle de la Trinité de 
Caën ; 11. Louife, religieufe À faint Pierre de 
Reïms, d’où on la tira pour gouverner l’abbaye 
de Gerci ; & 12. Magaeline ; religieufe à Font- 
Evrault, abbeffe à Caën, aprés fa fœur. 

XVIII. HENRI, duc de Moñtmorenci ; Ide ce 
nom , fils puîné du connétable , fut maréchal & 
connétable de France, & mourut le premicravril 
1614. Ce feigneur époufa, 1°. enx 558, Antoinette 
de la Marck, fille aînée de Robert de la Marck, IV 
du nom , duc de Bouillon, prince de Sedan , ma- 
réchal de France , &c. & de Françoife de Brezé : 
2°. l'an 1593, Louife de Budos , veuve de Jacques 
de Gramont , feigneur de Vacheres , & fille de 
Jacques de Budos, vicomte de Portes , & de Cu- 
therine de Clermont , morte l’an 1599: Après fa 
moït, elle parut fi hideufe & fi défigurée , qu’on 
ne la pouvoit regarder qu'avec horreur : ce qui 
fit faire divers jugemens fur la caufe de fa mort, 
comme on avoit fait fur celle de la duchefle de 
Beaufort, morte auparavant avec les mêmes fym- 
ptomes: 3°. l’an 1601, Laurence de Clermont 7 
fille de Claude , comte de Montoifon , & de Louife 
de Rouvroi, morte le 24 feptembre 1654, âgée 


de 83 ans. 11 eut de la Premiere , 2 ER 
d'Ofemont, mort fans alliance vers l'an x JFÉ 
Charlotte, premiere femme de Charles de Valois 
duc d'Angoulême > morte lan 1636; & Maroue- 
rie ; mariée l'an 1593 , à Anne de Levis ; duc de 
Ventadour , môrte À Paris le 3 décembre 1660; 
âgée de 88 ans: Les énfans du fecond lit ; furent 
HENRI; Il du nom, duc de Montmorenci ; pair 3 
amiral & maréchal de France, mort fahs enfans 
de fa femme; Marie Felice des Urfins , duquel nous 
Parlerôhs dans un article Jéparé ; Charles, ortjeune i 
& Charlotte - Marguerire de Montmiorenci; mariée 
lé 3 Mais 1609; à Æenride Bourbon , II du nom à 
prince de Condé , morte À Châtillon-fur-Loing le 
2 décembre 1650. HeNR1 de Méntmorenci ; con 
nétable de France , eur encore cinq enfans naturels » 


Javoir ; Splendian 5 Jéigneur du Hallièr , qui époufa 


Françoife de Chäteauneuf; Annibal ; bâtard de Mont 
moreñci | qui fut marié G eut une fille ; Jules, che= 
valier de Malte ; Henri, & Marie 3 alliée Par 1576, 
a Jean de Fai, Seigneur de Peraulr, 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CROISILLES 5 
DE BOURS, DE COURIERES, Ge, 
établis en Flandre, 


XV. PxiLipre de Montmorenci ; qui là com 
mença , étoit {écond fils de JACQUES, feigneur dé 
Montmorenti, chambellan du roi Charles VI; 
& de Philippe de Melun, dame de Croifilles & de 
Courieres. Celui-ci eut la même dignité chez Phi- 
lippe 4 Bon , duc de Bourgogne ; brifa les armes 
de Montmorenci d’un lambel d’argent de trois 
piéces ; & mourut le 21 février 1474. Il époufa, 
1°. Marguerite de Bours, fille unique de Guillaume 
de Bours , dit Wifcerr , chevalier , fcigneur de 
Bours ; & de Catherine de Pouques , dame de Hou 
pelines , de Molimont, d’Amongies & de Bufli- 

nies : 2°, vers l’an 1445 , Gertrude de Rimerf> 

wale, fillé de Nicolas , chevalier ; feigneur de Lo- 
dick ; &c: & de Gertrude de Gaure, dame de Ro 
fendalle : 3°, Antoinette d’Inchi ; dame de Saint- 
Leu , fille de Beaugeoïs , feigneur d’Inchi, châte: 
lain de Douai ; & d'Agnès ; dame de Heilli, & 
de Pas en Artois. Il eut de fa premiere femme; 
Marc, feigneur de Croïfilles, qui fuit; & Hu- 
GUES , qui à fait /a branche de BOURS ; rapportée 
ci-après. De fa feconde femme vint Gerrrude de 
Montmorenci , morte jeune. 

X VI. Mar c de Montmorenct, feignéeur dé Croi- 
filles , &c. mourut en 1499, laiflant de Mar'e de 
Halluin , fille de Gauitier, feigneur de Halluin ; 
& de Marie de Wich , dite Ze Chapelle, ANTOINE; 
qui fuit ; Marie de Montmotenci, morte fans al 
lance l’an 1500; & Marguerite de Montmorenci ; 
mariée par contrat du 21 août 1500 ; à Jean de 
Sas, feigneur de Foffeteau & de Taniérs: 

ÆVIL. ANTOINE de Montmorenci; feigneur de 
Croifilles ; &c. mort le 21 mars 1 529 ; brifoit fes 
armes d’une lüzange d’or fur le milieu de la croix, 
au lieu du label que fon pere & fon aïichlavoient 
porté: [lavoit époufé , 1°. en 1408, Francoife de 
Lannoi, dame de Launaix , fille de Baudouin ; 
feigneur de Molembaix & de Solre , chevalier de 
la toifon d’or, chambellan & grand-maîtré d’hô: 
tel de l’archidue d'Autriche , & "souvérneur de 
Lille, &c. & de Michelle d'Efne , dame de Cou- 
roi : 2°, le 10 août 1525, Jeanne de Beaufort , fille 
de Jean, feigneur de Beaufort, dont il n’eut point 
d’enfans. De fon premier mariage vint B A U- 
DOUIN, qui fuit. 

XVII, BauDpouIN de Montmorenci ; feigneur 
de Croïfilles , &c. mort vers l'an 1567 , avoit 
époufé , 1°. par contrat du 21 feptembre 1530 
Jeanne de Stavelle , fille de Jofe , feigneur de Chau- 


Tats d’Ameronghen ; C/ade- Louis ;'né.en août 
1614 ; mort l’an 1645 ; Jean-Baptifle,, feigneur de 
Launaix , né en juin 1619, tué en duell’an 1640 : 
GuiLLAUME-FRANÇOIS , qui fuit; Marguerite- 
Jeanne, née en mai 160$ , mariée à Antoine de 
Molde, feigneur de la Bufliere ; Urfule-Æmelberge, 
mariée le 30 avril 1639, à Charles Divion, fei- 
gneur de Baënghien; Marie, née le 14 février 1617, 
abbeffe d’Aveines , morte lan 1673; Jacqueline- 
Claire, née en mai 1622, mariée 1°. à François de 
Tournai, feigneur de Mericourt : 2°. à Jean, comte 
de Grooësbek : & 3°. à N. comte d’Hamal , ba- 
ron de Vierues ; & Anne-Marie de Montmorenci, 
mariée à Anroine-Maximilien-Baudouin; baron de 
Bagnonville. 

XXI. GurLLAUME-FRANÇO1IS de Montmoren- 
ci, vicomte de Roullers , &c.époufa Claire-Eugé- 
nie, fillé de Philippe, comte de Horne-Haver- 
Kercke, & de Dororhée de Ligne-Aremberg , dont 

il eut Guillaume-François ; mort à l’âge de 12 ans 
l'an 1674; François de Montmorenci, dit-le:prin- 
ce de Montmorenet, qui fuit ; Marc de Montmo- 
renci , capitaine dans le régiment Royal infante- 
rie en 1691, lieutenant dans celui des Gurdes en 
1693, colonel du régiment de Condé par la dé- 
miflion de fon frere en 1696 ; créé brigadier d’in- 
fanterie le 26 oétobre 1704, & chevalier de l’or- 
dre de faint Louis en 1705, fait prifonier à l’atta- 
que de Leflinges le 25 oétobre 1708 , & repris 
avant la fin de l’a&tion, nommé maréchal de camp 
le 30 mars 1710, & enfin lieutenant général des 
armées du roi, le 31 mars 1720 ; Claude-Albertine- 
Rofalie, fille d'honneur de madame la dauphine; 
en juin 1687, morte fans alliance le 24juin 1690; 
AN. rehigieufe aux filles de fainte Marie d'Amiens; 
Marie-Thérefe , chanoinefle à Remiremont , puis 
mariée le 26 juin 1702, avec Claude-Edmé de 
Dreux, comte dé Nancré; & Honorine de Mont- 
morenci ; chañoinefle à Mons l’an 1691. 

XXII. FRANço1s de Montmorenci, vicomte 
de Roullers, appellé 4 prince de Montmorenci, co= 
lonel du régiment d'infanterie de Condé en 1690, 
quitta le fervice en 1696, & mourut à Gand le 
14 de feptembre 1704, âgé d’environ trente-cinq 
ans. Il avoit époufé Charlotte-Louife de Saveufe , 
baptifée à faint Sulpice le 17 novembre 1665 , & 
fille de François de Saveufe, chevalier, feigneur 
de Coiïfy , & de Françoife d’Eftourmel de Fouilloy, 
de laquelle il eut Françoife-Louife de Montmoren- 
ci, née à Paris le 24 août 1696; Lours-FRAN- 
çois de Montmorenci, vicomte de Roullers, qui 
fuit; Philippe -François de Montmorenci , fcigneur 
de Coiïfy, appellé Ze comte de Logry , nommé lieu- 
tenant-général des armées du roi le 10 mai 17483 
& François de Montmorenci, né pofthume à Paris 
le 29 novembre 1704, mort en bas âge. 

XXII Louis-François de Montmorenci , 
comte de Logny , vicomte de Roullers , feigneur 
de Neuville, appellé Ze prince de Montmorenci, mef- 
tre de camp de cavalerie à brevet, mort à Gand 
le 25 juillet 1736, avoit époufé le 27 août 1729; 
Marie-Anne-Thérefe de Rym,fille de Maximilien, ba- 
ron de Belhem, morte le 16 août 1738. Leurs en- 
fans furent , 1. Louis-RENÉ-GABRIEL ;, qui fuit; 
2e Louis-François-Jofeph , appellé Ze comte de Lognys 
né pofthume le 21 mars 17375 3. Louife - Fran 
goife, fille aînée ; 4 Marie-Anne - Philippine - Thé= 
refe, mariée au dernier duc de Bouflers ; 5. Phi- 
lippine-Auguftine , troifiéme fille , née en janvier 

1735: 

XXIV. Louis-RENÉ-GABRIEL de Montmoren- 
ci, feigneur. comte de Logny , vicomte de Roul- 
lers , & appellé prince de Montmorenci ; cit né à 
Gand le 22 décembre 1735. 


MON 


mont & de Glayon, &.de Jeanede Ligne 2°. 
par contrat du 13 oétobre 1543 , Catherine de Ru- 
bempré , fille de Charles, feigneur de Bicvre, & 
de Jeanne de Boufies , dame de Vertaing. De la 
premiere il eût, GEORGE, qui fuit ; Françoife, 
mariée par traité du 3 juin 1550 » à Jacques de 
Joigni , feigneur de Pamele ; Jeanne , époufe de 
Gabriel de Jaufle , feigneur de Maftung , comte 
de Lierde, &c; Anne, chanoinefle de Nivelle $ 
Louife & Marguerite, jumelles ; religieufes. De la 
feconde fortirent, CHARLES » feigneur de NEu- 
VILLE WisTACE, Éc. quifis branche , rapportée ci- 
après ; Jacques ; chanoine de Tournai, mort lan 
1596 ; Jacqueline ; époufe de Fernand de la Barre, 
feigneur de Moucrond. , grand bailli de Flandre 
& de Gand; & Anne, chanoinefte à Mons, alliée 
Je.20 janvier 1 566 ; à François Schouteote , fei- 
gneur d’Erpe ; & Baudouin de Montmorenct, fei- 
neur d'Hubermont , Launaix, &c. qui mourut 
Ÿ Douai le 16 décembre 1593. Ilavoit époufé par 
contrat du 21 novembre 1585 , Marguerite, da- 
me d’Ognies, Midelbourg , &c. fille de Philippe, 
feigneur d'Ognies ; &c. Il en eut Marc, fei- 
gneur d’Hubermont, Launaix , &c. mort le 30 
décembre 1610, à Padoue, au retour de fon 
voyage de Jérufalem, fans alliance ; & Margue- 
rise de Montmorenci , morte Jeune. Le Jéigreur 
de Croifilles laiffa encore un bâtard, qui eut pof- 
térité. 

XIX. GEORGE de Montmorenci , baron de 
Croifilles , &c. maître d'hôtel de l’archiduc, grand 
bailli de Bruges , & grand-véneur du comté de 
Flandre , mort le 31 décembre 1615, époufa , 1°. 
par.contrat du 7 avril 1565, Françoifè Jaufle , fille 
de Gabriel , feigneur de Maftaing , comte de Lier- 
de, &c. & de Catherine de Lannoi:.2°. Tfcbeaude 
Renefle, fille de Jean , feigneur de Mal: 3°. Louife 
de Cruninghen, fille de Jean , feigneur de Cru- 
ninghen , chevalier de la toifon d'or, & de Jac 
queline de Bourgogne. Il eut de fa premiere fem- 
me Philippe de Montmorenci , feigneur de Waën- 
court , mort fans alliance à Barcelone, étant à la 
fuite de l’archiduc Albert , le 10 mai 1579 ; & 
Jeanne dé Môntmorenci , dame de Croifilles , &c. 
mariée à Philippe de Mérode, comte de Midel- 
bourg, vicomte d'Ypres, morte le 16 novembre 
1621: 


SEIGNEURS DE NEUVILLE-WISTACE, 
& vicomtes de ROULLERS. 


XIX. CHARLES de Montmorenci, feigneur de 
Neuville-Wiftace, &c.fecond fils de BAUDOUIN, 
feisneur de Croifilles, & de Carherine de Rubem- 
pré, fa feconde femme, mourut à Douai le 29 
juin 160$. Ilavoit époufé en juillet 1574 ; Jeanne 
le Blanc, héritiere de Guillaume, feigneur d’'èu- 
chin, dontileut, GUILLAUME , qui fuit; Cathe- 
rine, née le 11 juillet 1577 , mariée le 11 mars 
1610, à Robert de Maldeghem , feigneur de Gri- 
marès ; & Jacquelin: de Montmorenci, née le 21 
avril1579, mariée le 18 janvier 1610, à Pontus 
de Divion, feigneur d’Eftrayelles , baron de 
Baënghien. 

XX. GuiLLauME de Montmorenci , feigneur 
de Neuville, de Mercatel, &c. né le 26 juin 157$, 
époufa le 17 février 1602, Marie de Montjoie , 
vicomtefle de Roullers , fille d’Adrian de Mont- 
joie, chevalier , & de Marguerite Quarrouble , 
dont il eut George de Montmorenci , feigneur de 
Neuville, né le s août 1607., tué au fiége d’Arras 
l'an 1640 , fans avoir été marié; Adrian, vicomte 
de Roullers, né en avril 1610 , mort Pan 1667, 


fans laiffer de poftérité de Murie- Anne- Catherine 
SEIGNEURS 


SrreNEURS DE BouRs ET DE COURIERES, 
Il branche, fortie des feigneurs de CRorsirrEs. 


XVI. HuGuEs de Montmorenci, deuxiémé fils 
de PHicrpPE, feigneur dé Croifilles, & dé Mar- 
guerite, dame de Bours , fa premiere femme, fut 
fcigneut de Bours & de Courieres. Il brifa fes 
armes d’un Croiffant d’argent fur le milieu de la 
croix, & mourut vers l’an 1 500. Il époufa 1°, Mar- 
guerite d'Ongnies , fille de Baudouin, féigneur d’Ef 
trées, gouverneur de Lille , & d’Ifabeau d'Hal- 
Aüin : 2°, Joffine de Saint-Omer, fille de Joffe, fei- 
gneur de Morbecque, & de Jeanne, dame de Hon- 
decoutre, Du premier lit il n’eut que deux filles, 
Marie, époufe de Jean de Riencourt, feigneur de 
Franqueville ; & Jacqueline , femme de Jean des 
Marets, feigneur de la Motte en Normandie, Du 
fecond lit refterent , NicoLAs , qui fuit; Jean, 
feigneur de Courieres , chevalier de la toifon 
d'or, maître d'hôtel de Charles V, empereur, & 
fon chambellan , gouverneur de Lille, Douai, 
&c. mort lan 1563, n'ayant eu qu'un fils mort 
avänt lui, de Philippe de Lannoi, fille & héritiere 
de Ferri, feigneur de Frefnoi, chevalier de la toi- 
fon d’or; Francois, grand aumônier de l'empereur 
Charles-Quine ; & Marie. 

XVII, NicoLas de Montmorenci, chévalier , 
feigneur de Bours, &c. mourut avant l'an 1544. 
11 avoit époufé en 1512, Anne Rouault, fille d’4- 
Lop ; feigneur de Gimache, & de Jacqueline de Soif- 
fons, dont il eut GaBriEt, qui fuit; Chriflopke, 
mort à Rome fans poftérité ; Jacqueline , dame 
d'honneur d’Eléonote d'Autriche, reine de Fran- 
ce , Cpoufe de Quentin Gourle, dit de Gourlai ; 
feigneur de Monfures & d’Azincourt, 

XVII GABRIEL de Montmoreñci , feigneur 
de Bours, &c. prit alliance avec Michelle de Bayen- 
Court, fille de Pierre, feigneur de Bouchavanes, 
gouverneur de Dourlens, &de Jeanne de Calonne, 
dont il eut JEAN, qui fuit; Claude, mort page de 
Henri I, roi de France ; Antoinette, marice 1°, À 
Antoine de Sorel, feigneur dudit lieu : 2°. À Tiwus, 
feigneur de Saint-Simon, de Pons, &c. chevalier 
de l’ordre du roi ; & Anne, morte fille. 

XIX. JEAN de Montmorenci, I du nom, fei- 
gneur de Bours ,'de Guechart , & de Villeroye, 
fut élevé page de l’empereur Charles-Quinr. Il 
époufa Bernarde Gaillard , fille de Michel , fei- 
gneur de Chilli & de Longjumeau , & petite-fille 
d'un autre Michel Gaillard , panetier ordinaire du 
toi,époux de Souveraine d'Angoulême, fœur zasurelle 
de Francois I. De Bernarde Gaillard , il eut Daniel, 
tué au fiége de Chartres l’an 1591, âgé de 24 ans; 
Jos1as, qui fuit; Gédeon, mort jeune; BENJAMIN, 
baron d'Éfquencourt, qui a fait Ze branche d’Es- 
QUENCOURT , rapportée ci-après ; Jean , feigneur 
de Fleffelles , époux de Magdelène de Boutillac, 
puis de Marguerite des Champs, fille du feigneur 
de Vaux; George , feigneur de Creffi, qui fe don- 
na au fervice des Hollandois, & Cpoufa Laure 
Affaitadi, fille de Côme, feigneur de Ghiftelles, 
dont il eut deux filles, dont une fut mariée , & 
l'autre religieufe ; PIERRE , feigneur d’Acqueft, 
qui a fait la branche d'ACQUEST , rapportée ci-après : 
Anne , tué en duel; Hippolyte, mariée 1°. à Pierre 
de Melun, prince d’Efpinoi : 2°. À François de la 
Fontaine, feigneur d'Oignon, morte en juin 1616; 
Elixabeth , alliée à Jean de Belloi, feigneur de 
Pont-de-Metz , près d'Amiens ; Jacqueline, Louife , 
Souveraine ; mortes fans alliance ; & Michelle, 
époufe d’Oudard de Fontaines , feigneur d’Eftru- 
geul. 

XX. Josras de Montmorenci , feigneur de 
Bours, capitaine au régiment des gardes du roi, 


Jfaac le Fournier , feigneur de Neuville ; 


Mort lé 26 juillet 1616 , époufa ; AT dé 
Grouches , fille de Henri de Grouches feigneut 
de Gribouval; & de Cande Girard : 20. Léuife Hot 
man, Veuvé de Carherine d’Aumale, feigneur dè 
Nampie, lieutenant des cent Suifles de la gardé 
du roi. Dea premiere femme il eut Jean » feigneur 
de Bours, noyé par accident l'an 1622 ; avant 
l’accompliflement de fon mariage avec Lucrece 
d’Aumale , fille du feigneur de Nampfel. De fa 
feconde femme, il eut François de Montmorenci ; 
né pofthume , mort fans alliance ; Louife; & Marié 
de Montmorenci , dont l’une fut religieufe, 


BRANCHE DÉS SEIGNEURS D'ESQUENCOURT ; 
devenus comtes de BOURS , éte:nte. 


XX: BENJAMIN de Montmorenci ; feigneur 
’Efquencourt, &e. quatriéme fils de JEAN ; I du 
nom, feigneur de Bours, & de Pernarde Gaillard, 
vivoit l’an 1624. Il avoit époufé , 1°. Claude d’A- 
veroult, dame d’Olii, fille de René, feigneur de 
la Lobbe, & de Magdelene de Boutillac : 2°, Ma- 
rie le Prevoft , fille de Jean » feigneur de Neu- 
ville, Il eut de fa premiere femme DANtEL > qui 
fuit; Hippolyte, Pierre | Benjamin > MOrts jeunes 5 
Magdelène , marite à TJaac le Fournier , feigneur 
de Neuville, & Anne de Montmorenci. De fa fe- 
conde femme vint Marie de Montmorenci ; Mariéé 
à Charles du Bois, feigneur de la Frenaye. 

XXI. Danrez de Montmorenci ; feigneur d’Ef- 
quencourt, Bours , Guechart, Vileroye , Tilloy, 
Retonvilliers , Okzy, Crecy, &e. fut fucceflive- 
ment premier capitaine dans le régiment du ma- 
réchal de Schulemberg, enfeigne de la compagnie 
dés gendarmes du feigneur de Soyecourt , lieute- 
nant général en Picardie , capitainé d’une com- 
pagnie de chevaux-légers dans le régiment de la 
Ferté , qu'il commanda pendant dix ans, puis 
meftre de camp d’un régiment de cavalerie, ma- 
réchal de camp, & enfin lieutenant général des 
armées du roi, & vivoit encore en 1666. IlLavoit 
époufé Marthe le Fournier de Neuville, morte le 
13 avril 1650, & dont le corps fut porté le 20 du 
même mois à Arten, ville près de Roye en Pi- 
cardie , lieu de fa fépulture. On lui donne une fe- 
conde femme du nom de Warluzel ; veuve du 
feigneur de Sorel Saint-Sulpy. Il eut de la pre- 
miere Benjamin-Alexandre-Céfar de Montmorenci j 
comte de Bours, baron d’Efquencourt, feigneur 
de Guechart, &c. qui fut durant vingt ans capi= 
taine de chevaux-légers au régiment de Cléram- 
bault, & qui mourut au mois d'avril 1702 , fans 
poftérité. Des mémoires lui donnent pour femme 
Jeanne-Magdeléne de Laval; quoi qu'il en foit il 
n’en eut point d’enfans, On lui donne auff pour 
frere dans l'édition du Moréri de 1725 , d'après 
l'Hifloire des grands officiers de la couronne, impri- 
mée en 1712, un prétendu Jea de Montmorenci, 
baron de Neuville, fcigneur d’Auchy, qui fit ab 
juration du calvinifme le 21, & non le 22 de 
juillet 1700 , âgé de 10 ans; ce qui a été fuivi dans 
la derniere édition de lÆiffoire des grands officiers , 
tome III, imprimée en 1728, page 616, B: mais 
on n’a pas fait attention que n'étant âgé que de 
20 ans en 1700 , il ne pouvoit être fils-de Marrhe 
le Fournier, morte dès l'an 1650. Ce prétendu 
Jean de Montmorenci ctoit Jear le Fournier ; qui 
joignoit à fon nom celui de Montmorenci, & qui 
fe qualifioit baron de Neuville, feigneur d’Au- 
neu , Saint-Acheu, Cayeux, Montigny, Auchy, 
Fete, &c. Il étoit fils de Jeaz le Fournier , {ei 
gneur de Neuville, qui fe retira pour caufe de 
religion en Angleterre en 1686, & petit-fils d’7= 
& de 
Magdeléne de Montmorenci ;, fœur de Daniel de 
Tome VII, Bbbbb 
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Montmorenci , feigneur d'Efquencourt. Après la 
mort de Penjamin-Alexandre-Céfar de Montmoren- 
ci, comte de Bours, fa fuccellion , qui étoit con- 
fidérable , & de quatre cens mille livres au moins, 
fut réclamée par ce Jean le Fournier, feigneur de 
Neuville , au droit de fon pere , refugié en An- 
gleterre ; mais par arrêt du parlement de Paris du 
5.mars 1706, elle fut adjugée à Guillaume-Nico- 
las du Bois, chevalier, feigneur de Belloftel , & 
Céfar-Alexandre du Bois , ÉCUYET ; fon frere , ca- 
pitaine de cavalerie dans le régiment du Luc, 
comme fils & héritiers de François du Bois, che- 
valier, feigneur de Belloftel, qui au Jour du dé- 
cès du comte de Bours , s'étoit trouvé le plus pro- 
che parent qu’il eût en France , étant fils de Char- 
les du Bois, feigneur de la Frefnaye, & de Marie 
de Montmorenci, tante du comte de Bours, des 
biens duquel il s’agifloit. 
BRANCHE DES SEIGNEURS D'ACQUEST ; 
ET DE VILLEROYE: 


XX. Pierre de Montmorenci, feigneur d'Ac- 
queft, feptiéme fils de JEAN I, feigneur de Bours, 
& de Bernarde Gaillard, époufa Judith le Four- 
nier, fœur d’Ifaac, feigneur de Neuville, dont 
il eut Elizabeth de Montmorenci ; DANIEL, qui 
fuit; & Jean de Montmorenci, feigneur de Vil- 
léroye , mort en août 1698, âgé de 90 ans. Il 
avoit époufé 1°. en feptembre 1648, Eliçabeth de 
Cuyck-Müierop , fille de Joachim , feigneur de 
Hoochwoude : 2°. en août 1671, Jeanne de Pas- 
Feuquieres , veuve de Louis d'Aumale, & fille 
de Manalfés de Pas, marquis de Feuquieres , lieu- 
tenant général des armces du roi, gouverneur de 
Toul & de Verdun, & d’Anne Arnauld , morte 
fans poftérité en janvier 1695. Du premier Bt 
vint Elizabeth de Montmorenci, morte jeune lan 
1650. 

XXI. Daniez de Montmorenci, feigneur de 
la Courtaubois, paroifle de Mons, diocèfe d’A- 
miens , & d’Acqueft, époufa Marthe de Halart, 
fille de Maurice de Halart, & d’Anroinette le Four- 
nier, & mourut en 1686, à l’âge de foixante- 
douze ans , laïffant pour enfans DanieL de Mont- 
morenci ; fecond feigneur de la Courtaubois, qui 
fuit; AMAURI - LOUIS de Montmorenci, dont il 
fera parlé après fon frere; Henri de Montmorenci, 
capitaine au régiment d'Orléans , tué à Mayence 
à l'âge de dix-huit fans ; Antoinette - Geneviéve de 
Monttorenci , fille majeure, l'an 1678, & morte 
én i681 fans alliance ; Judith de Montmorenci , 
mariée par contrat du 8 février 1700 , avec Ale- 
xandre le Ver , chevalier, feigneur de Vaforerie, 
capitaine & major d’un régiment de dragons, & 
morte fans enfans le 21 novembre 1713; Cathe- 
riné de Montmorenci, femme de François de Fon- 
taines , colonel d'infanterie, morte fans enfans; 
Charlotte de Montmorenci ; marice avec Charles de 
Lamiré, chevalier , feigneur de Laret; Marthe de 
Montmorenci, mariée avec Pierre de la Grenc, 
feigneur de la Motte ; Marie de Montmorenci, 
femme du feigneur de Selincourt, capitaine dans 
le régiment du Roi infanterie, morte le 11 no- 
vembre 1706 ; & Magdeléne de Montmorenci, qui 
étoit veuve en 1704 de Philippe de Carbonnet, 
chevalier , feigneur de la Motte-Montpañé, ca- 
pitaine au régiment de Nivernois. Elle fe remaria 
depuis avec Guillaume-Nicolas du Bois, fon cou- 
fin du troifiéme au quatrième degré , chevalier, 
fcigneur de Belloftel, comte de Bours. 

YXII. DanteL de Montmorenci, IL du nom, 
chevalier, feigneur de la Courtaubois, & d’Ac- 
queft, capitaine d’une compagnie de la brigade 
d’Achy dans le régiment royal des carabiniers, 


fut reçu chevalier des ordres de Notre-Dame du 
Mont-Carmel & de S. Lazare de Jérufalem le 6 
février 1705, & fut fait au mois de feprembre 
1706 metre de camp d’un régiment de cavalerie 
vacant par la mort du marquis de Vérac. Il mou- 
rut à Montauban au mois de feptembre 1708 , 
âgé d'environ cinquante ans. Il avoit Cté marié 
1°, avec Marie de Lefcar : & 2°. à Paris dans la 
paroiffe de faint Sulpice le 30 oétobre 1699, avec 
Charlorte le Ver de Buménard, âgée alors d’envi- 
ron trente-cinq ans , fille de Louis le Ver, cheva- 
lier, feigneur de Buménard , & de feue Elizabeth 
de Sarravilliers. Il laifla de la premiere Josepx- 
ALEXANDRE de Montmorenci, qui fuit ; & Char- 
Les de Montmorenci, recu chevalier des ordres de 
Notre-Dame du Mont:Carmel & de S. Lazare de 
Jérufalem le 17 décembre 1712, capitaine , puis 
colonel d'infanterie réformé à la fuite du régiment 
de Bourbon, & ci-devant premier gentilhomme 
de la chambre de Charles de Bourbon, comte de 
Charollois. 

XXII. JosePH-ALEXANDRE de Montmoren- 
ci, reçu chevalier des ordres de N. D. du Mont- 
Carmel & de faint Lazare de Jérufalem le 17 dé- 
cembre 1716, fut aufli capitaine dans le régiment de 
Bourbon infanterie, & étoit en 1723 meftre de 
camp de cavalerie à bréver. Depuis ayant pañlé 
à la cour d’Augufte, roi de Pologne, éleéteur duc 
de Saxe, ce prince le fit au mois d'août 1727, 
fous - commandant de fes chevaliers gardes , & 
lieutenant général de fes armées en Saxe , & il 
époufa la comteffe de Pociei, veuve du grand 
général de l’arméc de la couronne de Pologne. Il 
fervit de fecond au feigneur de Vicedome , mi- 
niftre d’état & grand chambellan de l'éleétorat de 
Saxe, dans le combat fingulier où ce dernier fut 
tué en Pologne près de Warfovie par un Fran- 
SR APRES le marquis de Saint-Gilles , le 13 avril 
1726. 

XXII. Amauri-Lours de Montmorenci, che: 
valier, fecond fils de D'aAntEL de Montmorenci, 
feigneur de la Courtaubois , & d’ Antoinette le Four- 
nier , fut élevé page du roi en fa grande écurie, 
& entra en 168$ dans la premiere compagnie 
des moufquetaires de fa majefté, dont il fut fous- 
brigadier depuis 1704, jufqu’en 1714. Îl fut marié 
À Paris en la paroïfle faint Sulpice à l’âge de 35 
ans le 25 novembre 1699, avec Eriennerte le Nor- 
mand , âgée alors de 26 ans, fille de Pierre le Nor- 
mand , de la ville de Quebec en la Nouvelle 
France, & de Catherine le Normand. Il en a eu 
Marie-Etiennette de Montmorenci, née le 9 & bap- 
tifée le 11 juillet 1700, morte le 20 oétobre 1701, 
& enterrée à S. Sulpice ; & Louis-Anne de Mont- 
morenci, né le 2, & baptifé le 4 juillet 1704, 
capitaine au régiment de Bourbon, infanterie, l’an 
1728. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'AUVRAIMESNIL 
ET DE GOUSSAINVILLE. 


XI. MATTHIEU de Montmorenci, | du nom, 
fils puiné de JEAN , 1 du nom, fire de Montmo- 
renci, &c. & de Jeanne de Calletot, feigneur 
d’Auvraimefnil & de Gouffainville en partie, 
brifoit fon écuffon d’un lambel de trois piéces , 
& mourut le 29 juin 1360. Il avoit époulé 4i- 
glantine de Vendôme, fille de Jeaz feigneur de 
a Chartre & de Laflai, & de Philippe, dame de 
la Ferté-Arnault & de Villepreux, dont il eut Hy- 
gues de Montmorenci, nommé à l’évêché d'Orléans 
vers l'an 1360, fur la réfignation de Jean fon on: 
cle ; mais il y a apparence qu'il mourut avant 
1364 fans avoir été facré ; MATTHIEU UN , qui 
fuit ; Jean, dit Efélabor, feigneur de Maflliers en 


MON 


partie, mort fans poftérité de Jeanne de Vende- 


refle, fille de Jean, {eigneur de Marfontaine, 
bailli de Troyes; Jabelle, mariée l’an 1353 à 
Guerin de Lorris, dit Lancelor , feigneur de’ Lu- 


farce en partie ; & Luce de Montmorenci, reli- 


gicufe & tréforiere de l'abbaye de Maubuiflon. 

XIV. MATTHIEU de Montmorenci,, Il du nom, 
feigneur d’Auvraimefnil, Gouflainville , Bouque- 
val, Bobigni, &c. mourut lan 1414. Il avoit 
Époufé Jeanne Bracque , dont il eut CHARLES, qui 
fuit. 

XV. CHARLES de Montmorenci , feigneur de 
Gouffainville, Bobigni ; Bouqueval, Eaubonne, 
Trefmes, Silli , &c. confeiller , chambellan & 
maître d'hôtel d’Artus de Bretagne, comte de Ri- 
chemont, connétable de France, puis du roi Jean, 
mourut lan 1461, laiffant de Jeanne Ratant, fille 
de Bertrand , chevalier, feigneur de Curçai, & de 
Marguerite Rouault, Jacqueline. de Montmorenci : 
mariée à Guillaume , feigneur de Sévigné, d’Oli- 
vet & des Rochers; Catherine de Montmorenci ; 
dame de Gouffainville , de Trefmes, & de Silli 4 
mariée l'an 1468, à Philippe d’Aunoi , feigneur 
de Chivré; Marguerite, alliée l'an 1470, à An- 
zoine de Villiers, feigneur châtelain de l’Ifle-Adam, 
de Nogent & de Valmondoiïs; & Jeanne de Mont- 
morenci, religieufe à Longchamp. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CONFLANS, 
DE BEAUSAULT, DE BRETEUIL » Ge. 


XI. ERARD de Montmorenci , deuxiéme fils de 
MATTHIEU , III du nom, feigneur de Montmo- 
renci , & de Jeanne de Bricnne , fut feigneut de 
Conflans, confeiller du roi, & grand-échanfon 
de France. Il fut un des pléges que Charles de 
France, comte de Valois, donna à Guillaume : 
comte de Hollande, pour les conventions du ma- 
riage de Jeanne de Valois , fa fille. Il fervit auf 
très-utilement dans les armées, & brifa fes armes 
d'un franc quartier d’argent , à une étoile de fa- 
ble. De fa premiere femme , Jeanne de Longueval, 
il laïffa Jeanne, époue d’Hervé de Léon ; feigneur 
de Noyon-fur-Andelle , iffu des vicomtes de Léon 
en Bretagne ; Agnès, femme de Philippe d’Aunoi, 
feigneur de Grand-Moulin; & Blanche de Mont- 
morenci, feconde femme de Guillaume le Bouteil- 
lier de Senlis, III du nom, feigneur de Chantilli. 
De la feconde , Clémence de Muret, dame de Bre- 
teuil & de Beaufault , qu'il avoit époufte l'an 
1305, il eut JEAN, qui fuit; Erard, chanoine de 
Rouen & de Saint-Quentin , mort lan 1358; 
Hervé , feigneur de Beaumantel ; Jean-Erard de 
Montmorenci , feigneur de Fourmeries , dont la 
veuve , nomméc Ælizabech , vivoit en 1382; & 
Matthieu de Montmorenci , qui étoit troifième fils, 
feigneur de Conflans, Mafliers, &c. époufa 1/2- 
beau de Soïfi, dame de Poucei, dont il eut B/an- 
che, marice à Gui de Courlandon, chevalier ; N. 
femme de Simon de la Queue, chevalier; Phi- 
lippe , alliée à Gare, feigneur de Bouconvilliers , 
maître d’hôtel du roi Charles VI; & Jeanne de 
Montmorenci , alliée à Jeu de Montauglan, che- 
valier. ” 

XII. JEAN de Montmorenci, feigneur de Beau- 
fault & de Breteuil , fut envoyé l’an 1329 par le 
roi Philippe de Valois , avec le fire d’Ancenis’Z 
Jeune, vers le roi Edouard III, roi d'Angleterre, 
pour le femondre de lui venir faire hommage des 
feigneuries qu'il avoit en France. 11 mourut l'an 
1337 ayant eu de Jeanne de la Tournelle fon 
époufe , entr'autres enfans à 

XUT. JEAN de Montmorenci, II du nom , fei- 
gneur de Beaufault, &c. afifta à la prife de Saint- 
Valleri fur les Anglois Pan 1358 ; & marcha au 


devant de quatre mille Navarrois que Philippe de 
Navarre amenoit au fecours de la place. 11 mou- 
tut l'an 1375, ayant époufé Tfabeau de Néelle, 
fille de Jean, feigneur d'Ofemont ; & petite-fille 
de Gui, maréchal de France ; dont 1l eut HUGUES, 
qui fuit ; Pierre , feigneur du Plefis-Cacheleu ; qui 
ne laiffa de Marguerite , dame de Dommart, fa 
Premiere femme , qu’une fille; Jeanne de Monta 
morenci , dame du Plefis-Cacheleu » époufe de 
Renaud de Longueval , feigneur de Thenelles; 
Jean ; Jeanne, époufe de Robert, feigneur de Hel- 
lande en Caux; & Marouerite , abbefle de Fonte- 
vrault, morte Îe 4 avril 1434. 

X1V. Huçurs de Montmorenci ; feigncur de 
Beaufault, de Breteuil, de la Falaife & ces Tour- 
nelles, chambellan du roi Chaïles Vi , mort le 
2 Mai 1404, avoit époufé Jeanne d'Harcou t, fille 
de Guillaume, feigneur de la Ferté Imbault UC 
& de Blanche, dame de Cernon ; fa premiere fem- 
me, dont il eut Jean, mort vers l’an 1427, fans 
avoir té marié ; Anvoine, tuc à la bataille de Ver- 
neuil en 1424 avec fon frere Hugues ; Catherine, 
dame de Beaufault, de Breteuil & de la Falaife, 
qui époufa 1°, Laurent de Sainte-Beuve : 2°. Mat- 
thieu ; feigneur de Roye, de Germigni, &c. & 
mourut l’an 14543; Blanche , femme de Robers 
d'Harcourt, V du nom , feigneur de Beaumefnil; 
Marie , abbefle de Fontevrault, morte l’an 14613 
Marguerite, alliée 1°, à Jean, feigneur des Autels 
& de Villiers-aux-Bocages : 1°, à Jean de Belloi, 
feigneur de Candas ; & Jeanne de Montmorenci 
dame de Ferrieres & de Rouficourt , matiée le 
13 feptembre 1401 , à Jean de Rayneval, feigneur 
de Meraucourt & de Tronai. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE SAINT-LEU ; 
DE NANGIS, DE DEUIL ET DE LA HoUssAYE. 


X.BoucHARD de Montmorenci , deuxiéme fils 
de BoucHaRD, VI du nom ; feigneur de Mont- 
morenci, & d’Ifabeau de Laval, brifa {es armes 
d’un franc quartier d’hermines. 11 eut les feigneu- 
ries de Saint-Leu & de Deuil en partage , & épou- 
fa vers l'an 1260, Philippe Britaut , dame de Nan- 
gis, fille unique de Jean, panetier de France. Il 
fervit Charles d'Anjou, roi de Jérufalem & de Si- 
cile, dans les guerres contre Pierre d'Aragon, & 
mourut en Sicile l’an 1284, laiflant 

XI. BoucHaRrD de Montmorenci ; II du nom, 
feigneur de Saint-Leu & de Deuil, grand-panes 
tier de france, fut choifi par Charles de France, 
comte de Valois, pour un de fes exécuteurs tefta- 
mentaires. Il accompagna le roi Philippe de Vas 
lois, à la Bataille de viont-Caflel, où il fut bleffé 
l'an 1328, & au retour, fut envoyé par ce monar- 
que ambafladeur en Angleterre; pour difpofer le 
roi Edouard à lui venir rendre hommage des ter- 
res qu'il tenoit de fa couronne. il époufa N. dame 
de la Houflaye en Brie, dont il eut BoucHARD, 
qui fuit ; Guillaume ; & Philippe, chanoine de 
Meaux ; & Philippe, Cpoufe de Jean de Moui, fei- 
gneur d’Auflonviiliers. 

XII. BoucHARD de Montmorenci, Il du nom, 
feigneur de Saint-Leu, de Nangis, & dela Houf- 
faye, fut inquifiteur pour le roi fur tous les maî- 
tres des eaux & forêts, & mourut après l’an 1340, 
laïffant de Jeanne, dame de Changi, Jean, mort 
Pan 1379, fans poftérité de Marguerite d'Andre- 
zel; GUILLAUME , qui fuit; & Jeanne » Morte 
fille. 

XIII. GUILLAUME de Montmorenci, feigneur 
de Saint-Leu , de Nangis , &c. mort lan 1385, 
laïffa de Jeanne , dame d’Andrezel , Jean IT, mort 
fans poftérité, vers l'an 1402 ; Jeanne, mariée 1°, 
à Gautier de Thorote , feigneur du Châtelier : 

Tome VII. Bbbbb ij 
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X. MATTHIEU de Montmorenci , Il di nom, 
feigneur de Marli, &c. mort vers l’an 1282, avoit 
époufé Marguerite de Lévis , fils de Gui, IT du 
nom, feigneur de Mirepoix , & fut pere de Bou- 
chard , NI du nom, feigneur de Marli, mort en 
mars 1297 ; de Robert, qui vivoit l'an 1285; & 
de MATTHIEU IT, qui fuit. 

XI. MATTHIEU de Montmorenci, III dunom, 
feigneur de Marli, fervit contre les Flamans l’an 
1302, & mourut l'an 1305. Il époufa Jeanne de 
l’fle-Adam, dame de Valmondois, de laquelle 
vinrent, Louis, feigneur de Marli & de Valmon- 
dois, mort fans poftérité en 1356 ; Marchieu de 
Marli, vivant l'an 13513 & Jean de Marli, fei- 
gneur de Picauville, mort après l'an 1352, fans 
laifler de poftérité de Mahaud Flotte-Revel , fa 
femme. 
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2°. à Euflache de Gaucourt, feigneur de Viri, grand 
fauconier de France; & Denyfe, dame de Saint- 
Leu , femme de Gautier, feigneur d’Arzilliers. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LAVAL. 


IX. Elle commença à Guz de Montmorenci , 
fils de MaATTHIEU li, & d’Ermme, dame de La- 
Val. Il prit le nom de Laval, & conferva les armes 
dé Montmorenci, brifées de cinq coquilles d’ar- 
gent fur la croix. Voyez LAVAL. 


BRANCHE DES SEIGNEURSDE MARLI; 
DE VERNEUIL, au pays Chartrain, Gc. 


VII. MarTHIEU de Montmorenci , dernier des 

fils de MATTHIEU |, feigneur de Montmorenci, 
& d’Aline d'Angleterre , fut feigmeur d’Attüichi, 
puis de Marli près de Saint-Germain en Laye; & 
enfin par donation de Philippe-Augufle, pofléda les 
feigneuries de Montreuil-Bonnin en Poitou , & de 
Picauville en Normandie, pour récompenfe des 
bons fervices qu’il rendit à fa majefté contre les 
Anglois & les Normans. Il fuivit le même roi en 
la Terre-Sainte. L'an 1193, il fe trouva au com- 
bat que le roi livra à Richard , roi d'Angleterre, 
duc de Normandie, près d'Arques; & là, après 
avoir reçu un coup de lance au travers des cuuf- 
fes, de la main de Robert, comte de Leyceftre, 
eftimé le plus brave chevalier des ennemis, il lui 
darda la fienne dans le milieu de la poitrine , avec 
un fi grand effort, qu'il le renverfa par terre, & 
le fit fon prifonnier. Mais l'an 1198 il refta pri- 
fonnier à la bataille gagnée par les Anglois pro- 
che de Gifors, ayant été jetté de deffus fon che- 
val, de la propre main du roi Richard. Il fe croi- 
fa après cela pour la Terre-Sainte, fe trouva au 
fiége de Zara & de Conftantinople , ayant même 
été élu chef de l’ambaffade des Croifés vers l’em- 
pereur Ifaac; & mourut enfin dans cette armée 
lan 1204. Il porta lui & fa poftérité les anciennes 
armes de Montmorenci, d’or à la croix de gueu- 
les, cantonnte de quatre alcrions feulement. De 
Mahaud de Garlande fon époufe , fille de Guil- 
laume , feigneur de Livri, & d’JZdoine de Trie, il 
hiffa BouCcHARD , qui fuit; Matthieu , feigneur 
de Lai, qui fervit fous le rois. Louis l'an 1242, 
& mourut fans poftérité de Mabille de Château- 
fort ; Guillaume, chanoine de Paris ; & Marguerite, 
époufe d’Aimeri vicomte de Narbonne. 

VIIL BoucHarp de Montmorenci, I du nom, 
feigneur de Mari, &c. fervit utilement dans les 
guerres contre les Albigeois fous Simon , comte 
de Montfort, qui lui donna les châteaux de Saifac 
& de Saint-Martin. Les hérétiques le firent pri- 
fonier , & le retinrent pendant feize mois. Il fe 
trouva l'an 1212, à la vidtoire remportée fur le 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE BRAI 
ET DE MONTLEHERI. 


Elle commença à THIBAUD , furnommé File 
Etoupes , fils de BOUCHARD de Montmorenci, Î 
du nom. Voyez; MONTLEHERI. 

André du Chêne a compofé une excellente 
hifoire de la maïfon de Montmorenci, que l'on 
poura confulter. Etienne Forcadel publia auffi 
lan 1551 un livre i7-quarto, fous ce titre: Le 
Montmorenci Gaulois, Où antiquité mémorable de la 
très-noble maifon de Montmorenci , avec la dignité & 
proueffe d’icelle. On fit imprimer lan 1579 , un pe- 
tit volume in-oéfavo, intitulé : Traité furs les généa- 
logies , alliances, € faits illuffres de la maifon de 
Montmorenci. Enfin Mamert Patiflon imprima l'an 
1595 un autre ouvrage in-oëlavo , dont voici le 
titre : Généalogie de la maifon de Montmorenci, com- 
prife en la préfentation des lettres de l'office de mon- 
Jieur le connétable , faite au parlement le 21 novembre 
1595. Tous les auteurs de l’hiftoire de France par- 
lent des feigneurs de Montmorenci, aufli-bien que 
meffieurs de Sainte-Marthe, le Féron, du Bou- 
chet ,-Godefroi , le pere Anfelme , le Labou- 
reur, &C. 

I y a une branche de la maifon de Montmo- 
renci établie en Bretagne, qui a été donnée au 
public pour la premiere fois dans la troifiéme édi- 
tion des grands officiers de la couronne, tom. HI, 
imprimée en 1728 , page 599 & fuivantes. Elle 
defcend de GEORGES de Montmorenci, feigneur 
de la Neuville en partie, fs zaturel de GEORGES 
de Montmorenci, baron d’Aumont, feigneur de 
la Neuville, chevalier de l’ordre du roi, gentil- 
homme ordinaire de fa chambre, de la branche 
de Fofleux , & de damoifelle Françoife de Bou- 
querie , fille de Claude de Bouquerie, feigneur de 
la Palliere en Ponthieu , & d’ Anne-Marie Poitiere, 


comte de Foix, près de Saint-Martin ; au fiége de 
Touloufe & autres places ; accompagna Ie roi 
faint Louis l'an 1226, au fiége d'Avignon, & de- 
là en Languedoc. Il mourut la même année, laif- 
fant de Mahaud de Châteaufort, fœur ainée de 
Mabille, époufe de fon frere , Thibaud, abbé des 
Vaux de Cernai, où il mourut en odeur de fain- 
teté l'an 12473 Pierre, qui fervit Le roi faint Louis 
vers l'an 1239 , & mourut fans poñiérité, aufi- 
bien que Matthieu fon cadet, & 

IX. BoucHarD de Montmorenci, Il du nom, 
feigneur de Mark, &c. Celui-ci mourut avant Pan 
1167, laiflant d'Agnès fa femme, MATTHIEU , 
qui fuit; Thibaud , qui fuivit faint Louis au fiége 
de Tunis, & qui vivoit l'an 1285 ; Jfabelle, ma- 
rie 1°, à Robert de Poiffi : 2°. à Gui de Lévis, 
NT du nom, feigneur de Mirepoix, &c. maréchal 


de la Foi ; & Béarrix , nommée dans le teftament 


de Thibaut. 


Il fut légitimé comme enfant de pere & mere fo- 
lus, & non mariés, par lettres du roi Henri I, 
données À Paris au mois de février 1576, & re- 
giftrées le 2 de mars fuivant en la chambre des 
comptes. Nonobitant ces lettres de légitimation , 
fes defcendans ont prétendu qu’il devoit être re- 
gardé comme légitime, le défaut de fa naïffance 
ayant été réparé par le mariage fubféquent de fes 
pere & mere. Pour prouver leur prétention, ils 
ont produit entr’autres piéces une quittance de 
Georges de Montmorenci, faite en fon château 
d'Aumont le 24 mai 1581, de la fomme de 1600 
livres du refte de plus grande fomme pour les de- 
niers dotaux à lui promis par le contrat de ma 
riage d’entre lui & Françoife de Bouquerie , fon 
époufe ; une procuration du 10 juillet 1582, don- 
née par le même à dame Françoife de Bouquerie, 
fon époufe , & une obligation paflée le 11 du 
même mois de juillet 1 582 par le même GEORGES 
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de Montmorenci , faifant tant pour lui que pour 
haute & puiflanté dame Françoife de Bouquerie, 
fon époufe. Ils ont encore rapporté quelques cer- 
tificats qui font favorables à leur prétention. Cette 
branche ne fubfftoit plus en 1735’, qu’en là per- 
fonne de FRANÇOIS de Montmorenci, chevalier, 
feigneur de la Riviere d’Abarets, Monjonnet, la 
Vrilliere & la Touche, né le 8 d’oétobre 1676, 
mort depuis 1749. Il fut fait colonel d’un régi- 
ment d'infanterie de nouvelle levée le 25 juillet 
1702, & de celui de Breffe en 1704. Il recut une 
bleflure au col le 10 juin 1712, en chaflant les 
ennémis qui faioient un fourrage aux Environs 
de Beuvrage près de Valenciennes, & il fut fait 
brigadier des arméés du roi le premier février 
1719.Ïl avoit été marié avec Emilie-Félicité de Cor- 
nullier , fille de Touffaints de Cornullier , marquis 
dé Châteaufremond & Ver, baron de Montre- 
lais', préfident à mortier au parlement de Bre- 
tagne , & en a eu Marie de Montmorenci , fille 
unique , ne au mois de janvier 1721, & marie 
en 1732 avec Louis-Alexandre-Xavier le Sénéchal, 
marquis de Carcado, en Bretagne ; fait colonel 
du régiment de Breffe fur la démiflion de fon beau- 
pere par commiflion du 15 d’oétobre 1733, au- 
jourd'hui lieutenant-général des armées du roi. 

MONTMORENCI ( Matthieu Il dé ) dit Z 
Grand, feigneur de Montmorenci , d'Efcouen, de 
Conflans-Sainte-Honorine , d’Attichi, &c. connt- 
table de France , s’eft diftingué entre les grands 
hommes de guerre du XIII fiécle, & fut auf, 
felon Philippe Mouskes, évêque de Tournai, fon 
contemporain , l’homme de fon temps du meïl- 
eur confeil, Il étoit fils de BoucHaRp IV, & de 
Laurence de Hainaut. Baudouin, V du nom, comte 
de Hainaut fon oncle , voulut le faire chevalier, 
prévoyant que Matthieu de Montmorenci fe ren- 
droit très-digne de cet honneur. Il accompagna 
Fan 1203 le roi Philippe-Augufle au fiége du Chà- 
teau-Gail'ard près d’Andeli , où il fignala fon cou 
rage, aufli-bien qu’à la prife de diverfes places, 
qu'on emporta en Normandie fur Jean Sans-Terre, 
roi d'Angleterre. Sa valeur éclata fur-tout à la ba- 
taille de Bouvines l’an 1214; car outre qu’il con- 
tribua beaucoup à l’avantage que le roi y rem- 
porta , il y gagna encore douze enfeignes impé- 
riales fur les ennemis. L'année fuivante il fit la 
guerre en Languedoc contre les Albigeoïis , & fe 
difingua tellement par fes fervices, que le roi 
le voulant récompenfer par quelque dignité im- 
portante , le crut digne de remplir la charge de 
connétable de France, vacante par le décès de 
Dreux de Mello lan 1218. Il la donna au fei- 
gneur de Montmorenci , qui fuivit le roi Louis 
VII en Poitou & dans le pays d’Aunis, pour sy 
oppofer aux Anglois ; & continua de fe rendre 
digne des premiers honneurs militaires. Il fe dif- 
tingua à la prife de la Rochelle, de Saint-Jean d’An- 
gel, de Niort, & de plufñeurs autres places, & 
contraignit l'an 1224, les faëtieux , qui tenoient 
le parti d'Angleterre , à reconnoître le roi, & à 
fe foumettre. Deux ans après il fe croifa contre 
les Albigeois, & fut à la prife d'Avignon, puis 
au facre du roi faint Louis. L'an 1228 il emporta 
Bellême fur le duc de Bretagne, pouffa les prin- 
ces mécontens Jufqu'à Langres , contraignit les 
plus puiffans à demander pardon au roi, & mou- 
rut le 24 novembre 1230. 

MONTMORENCI ( Charles de) chambellan 
du roi, panetier & maréchal de France, gou- 
verneur de Picardie, fils de JEAN, I du nom, fire 
de Montmorenci, eut beaucoup de part aux af- 
faires de fon temps, ious les regnes des rois Jean 
& Charles V, L’an 1343 il fut fait maréchal de 
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France, & eut la conduite de l’armée que jeans 
duc de Normandie, mena l’an * 344, en Bretagné 
au fecours de Charles de Blois fon coufin. De 
puis il accompagna ce même prince en Guienne, 
combattit vaillamment à la bataille de Creci l’an 
1346, & fut établi gouverneur de Picardie, où 4 
rendit de bons fervices. Il ménagea l’accommo- 
dement de Charles /e Mauvais, roi de Navarre, 
avec Charles de France, duc de Normandie, ré- 
gent du royaume ; & l’an 1360il contribua beau- 
coup au traité qui fut conclu à Bretigni lé 8 mai. 
Le roi Charles V le confidéra extrêmement, & 
le choifit même pour être parrein du dauphin 
Charles, depuis roi, VI de ce nom, qui fut bap- 
tifé dans léglife de faint Paul le 6 décembre 1368. 
Charles de Montmorenci mourut le 11 feptembre 
1581, & fut enterré dans l’églife de l’abbaye du 
Val. Sa poftérité eft rapportée ci-deflus. Foyez la 
généalogie, * Du Chêne, ÿfoire de Montmorenci. 
Le Féron. Godefroi. Le P. Ânfelme. 
MONTMORENCI (Anne de) premier baron, 
pair, maréchal, grand-maître, & connétable de 
trance, chevalier des ordres de faint Michel & 
de la Jarretiere , gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi, gouverneur de Languedoc , 
comte ‘de Beaumont-fur-Oife & de Dammartin, 
fecond fils de GUILLAUME, feigneur de Montmo- 
renci, & d'Anne Pot, fut élevé enfant d'honneur 
auprès du roi François 1, & l'an 1515 combattit 
à la bataille de Marignan , fous le Éénent de 
Boïfli fon coufin , étant lieutenant de fa compa- 
gnie d'ordonnance. L'année fuivante il eut le gou- 
vernement de Novarre : & l'an 1519 il fe trouva 
à l’entrevue des rois de France & d'Angleterre, 
qui fe fit entre Ardres & Guines. Quelque temps 
après, le roi François I l'envoya en Angleterre, 
pour s’y oppofer aux deffeins de l’empereur, & à 
fon retour il le fit premier gentilhomme de fa 
chambre. Lorfque la guerre eut été déclarée entre 
le roi & le même empereur, qui étoir Charles= 
Quint, Anne de Montmorenci defendit lan 1521 
la ville de Mezieres contre les forces des enne- 
mis , & obligea le comte de Naffau de lever hon- 
teufement le fige. Enfuite 1l fut capitaine géné- 
ral des Suiffes, & les commanda dans le Mila- 
nez, où il fervit l’an 1522, aux batailles de Cam- 
bolat & de la Bicoque , dans lefquelles il fut 
bleffé. 11 fe trouva encore au fiége de Novarre. 
Depuis, ayant été envoyé à Venife pour conti- 
nuer l’alliance de cette république avec la Fran- 
ce, il fut honoré à fon retour du collier de l’ordre 
& du bâton de maréchal de France , qu’il reçut le 
6 août de la même année 1522. L'année fuivante 
il fecourut Corbie, Térouane & iMarfeille, dont 
il fit lever le fiége au connttable de Bourbon. 
Aprés cette expédition , le gouvernement de Lan- 
guedoc lui fut donné par à roi, qu'il fuivit eh 
Italie, avec lequel il füt pris à la bataille de Pa- 
vie l’an 1525. Enfüite il fut revêtu de la charge 
de grand-maiître, & fut chargé du foin d’aller re- 
cevoir les enfans de France , qui avoient été don 
nés en Ôtage. L’an 1531, le roi d’Angleterre lüi 
donna le collier de l’ordre de la Jarretiere ; & le 
roi l’envoya en Provence pour ÿ donner les or- 
dres pour l’entrevue qui devoit fe faire à Mar- 
feille, du pape Clément VII & de lui. Il s’en dquit- 
ta três-bién, & l’an 1536, contribua extrêmement 
dans la même province, à ruiner l’armée que 
lempéreur ÿ avoit amenée lui-même. L’année 
füivante il commanda l’armée du roi dans [a Pi- 
cardie ; & outre quelques places qu'il foumit, il 
fecourut encore très-à-propos Térouane, extré- 
mement preflée par les Impériaux. Tant dé f{er- 
vices confidérables qu'il avoit tendus à l'état, 
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furent récompenfés l'an 1538 , par l'épée de con- 
nétable de France , que le roi lui donna le 10 
février ; enfuite de quoi il accompagna ce mo- 
narque à Nice, où fe trouverent Le pape Paul II 
& l’empereur , & figna même la trève qu'on y 
conclut pour dix ans. Quelque temps après, Char- 
les-Quint étant obligé d’aller lui-même réprimer 
la fédition des habitans de Gand, envoya des 
ambaffadeurs au roi pour lui demander pafage 
par fes états, & s’engagea à George de Selve , 
évêque de Lavaur, ambaffadeur du roi auprès de 
lui, de rendre Milan. François [, qui Ctoit le 
prince du monde le plus fincere , & le plus gé- 
néreux, recut avec toutes fortes d’honneurs l'em- 
pereur, lequel étant en France, confirma fa pro- 
mefle au connétable de Montmorenci, qui en ré- 
pondit pour lui au roi. Mais lorfque Charles fut 
à Valenciennes, & que l’évêque de Lavaur le 
prefla de fatisfaire à ce qu'il avoit promis , ilufa 
d’excufes, & enfin refufa tout-à-fait de tenir pa- 
role. Le roi offenfé de ce refus , éloigna de la cour 
le connétable , qui ne fur rappelé qu’au commen- 
cement du regne de Henri Il , lan 1547. Après 
avoir paffé trois ans hors de la cour, Henri le ré- 
tablit dans toutes fes charges, & l’honora tou- 
jours d’une bienveillance particuliere, l'appellant 
fon compere , le confultant dans toutes les affaires, 
& fuivant prefque toujours fes confeils. L’an 1550, 
le connétable prit le Boulonnoïs. Avant cela il 
avoit été envoyé l'an 1548 dans la Guienne pour 
y appaifer une fédition qui s’y étoit émue , à 
caufe de la gabelle du fel, & il y traita avec une 
extrême févérité la ville de Bourdeaux, à laquelle 
il Ôta tous fes priviléges. L'an 1552, il prit Metz, 
Toul & Verdun, & défit les troupes impériales 
devant Authie en août 1553: mais il fut obligé 
de lever le fiége devant Cambrai ; demeura pri- 
fonnier à la malheureufe journée de Saint-Quen- 
tin le 10 août 1557, & ne fortit de prifon qu’en 
1559 aprés la conclufon de la paix. Le roi avoit 
érigé dès l'an 1551 la baronie de Montmorenci 
en duché & pairie, & prévenoit dans toutes les 
occafions les fouhaits de celui qui lui rendoit tant 
de fervices. Mais après la mort de ce prince, la 
fortune du connétable fut expoféc à de grands re- 
vers. La reine Catherine de Médicis ne l’aimoit 
point : elle s’expliqua fur la haine qu’elle lui por- 
toit; parcequ'il avoit confeillé à Henri de la ré- 
pudier comme ftérile pendant les premieres an- 
nées de fon mariage, & que depuis il avoit ofé 
dire en fa préfence même, par une raillerie pi- 
quante , que de tous les enfans duroi, Diane, fa 
fille naturelle , étoit la feule qui lui refflembloit. On 
lui donna donc le choix d’une de fes maifons pour 
s’y retirer, fous prétexte de décharger fa vieilleffe 
des fatigues du gouvernement. Le connétable con- 
nut bientôt le bras qui lui portoit le coup ; mais 
ne le pouvant éviter , il diffimula fon reffenti- 
ment , & fe retira à Chantilli, après que Henri 
fon fils fe fut défait de fa charge de grand-maître. 
Lorfque Charles IX eut fuccédé à François Il 
fon frere, fur la fin de l’année 1560, le conné- 
table fut rappellé à la cour ; & par l'entremife de 
la ducheffe de Valentinois, & du maréchal de 
Saint-André, il fe réconcilia avec les princes de 
Guife. Le connétable qui n’aimoit point les Pro- 
teftans, les pourfuivit à toute outrance, fit bruler 
à Paris les chaires de leurs miniftres ; & lorfqw’ils 
eurent pris les armes, fit tout ce qu'il put pour 
perfuader au prince de Condé de les quitter, & 
d’écouter les propoñitions que lui faifoit la reine. 
On refufa de les accepter ; & ces refus furent 
fuivis de la bataille de Dreux , donnée le 19 dé- 
cembre 1562. Le connétable la gagna; mais il y 
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fut fait prifonier , aufli-bien que Gabriel , fei- 
gneur de Montberon, un de fes fils. Les hiftoriens 
font extrèmement partagés au fujet de celui qui fit 
le connétable prifonier. Caftelnau , qui étoit à 
cette bataille , dit que ce fut un gentilhomme 
François. M. de Thou , & l’auteur des rrémoires de 
l'amiral de Coligni , difent que ce fut Robert Stuart 
de Vefines. Le P. Daniel le nomme le fieur de 
Buffi. Rien de tout cela. Le connctable fut fait 
prifonier à la bataille de Dreux, par un officier 
Allemand , nommé Wolpert-van-Derf;. M. l'abbé 
Perau l’a démontré dans le tome XIV des vies des 
hommes illujres de la France. Le sonnétable étant 
forti de prifon ,»prit lan 1563 fur les Anglois 
le Havre de Grace, que le maréchal de Briffac 
avoit afliégé. Quelque temps après les Caiviniftes 
s'étant remis en campagne, fous la conduite du 
prince de Condé , furent défaits par le connéta- 
ble, à la bataille de Saint-Denys donnée le 10 
novembre 1567. Il vit néanmoins mettre en dé- 
route le corps qu'il commandoit , & fut abandon- 
né des fiens , que la terreur avoit faifis. Ce géné- 
reux vieillard ne s’abandonna pas lui-même, & 
ramafla toute fa vertu, pour terminer fa longue 
vie par une aétion héroïque. Il reçut fix dange- 
reufes bleflures , fut démonté , & rompit fon épée 
dans le corps d’un gentilhomme calvinifte, qu’il 
perça au défant de la cuiraffe. Un gentilhomme 
Ecoflois , appellé Simard, lui donna par derriere 
un coup de piftolet dans les reins. On aflure que, 
quoique mortellement blefé, il fe tourna du côté 
de cet homme, & du pommeau de fon épte, 
dont la garde lui reftoit en main, il lui abbatit 
deux dents, & lui ébranla les autres : de forte 
qu'il en fut fort long-temps incommodé. Le con- 
nétable mourut deux jours après , âgé de 74 ans. 
On dit que la reine ne témoigna point de dou- 
leur de cette mort ; mais qu'au contraire elle dit 
à quelques-uns de fes confidens : Qu'en ce jour elle 
avoit deux grandes obligations au ciel: lune que le conné- 
table eût vengé Le roi de Jes ennemis ; € l'autre , que 
Les ennemis du roi l'euffenc défaire du connétable. C’eft 
ainfi que mourut ce grand homme, illuftre par fa 
nobleffe , par fes charges , par l'attachement qu’il 
avoit à la religion catholique & à la gloire de 
fon pays , par fa prudence & par fa conduite. Il 
s'étoit trouvé en huit batailles, dans quatre def- 
quelles il avoit eu Le fouverain commandement , 
toujours avec beaucoup de gloire, maïs, fouvent 
avec peu de fortune. On dit qu'un Cordelier 
Payant voulu exhorter à la mort, lorfqu'il étoit 
tout couvert de fang & de bleflures, après la 
bataille de Saint-Denys : Penféz-vous, lui répon- 
dit-il d’un ton fier & hardi, qu’un homme qui a vécu 
quatre-vingts ans avec honneur, n'ait pas appris a mourir 
un quart d'heure ? On lui fit à Paris des funérailles 
prefques royales; car on porta fon effigie à fon 
enterrement , honneur qu'on ne fait qu'aux rois, 
ou aux enfans des rois. Son cœur fut mis aux Cé- 
leftins de cette ville, dans la chapelle d'Orléans; 
& fon corps dans l’églife de faint Martin de Mont-, 
morenci. Pour fon alliance & fa poftérité voyez 
la généalogie. On remarque qu'il étoit févére, 
impérieux & peu libéral, & que fon inclination 
chagrine & peu’ complaifante , faifoit fouvent 
qu'il s’oppofoit aux graces, que les rois fous lef- 
quels il étoit en crédit vouloient faire à leurs 
bons fujets. * Davila, hiff. des guerres civiles. De 
Thou, Aif£. rom. I, II & III. Du Chêne, kiff. de 
Montmorenci. Le Laboureur , sombeau des hommes 
illuftres. Godefroi , officiers de la couronne. Mézerai. 
Le P. Anfelme, &c. 

MONTMORENCI ( François de ) duc de 
Méntmorenci, pair, maréchal & grand-maître de 
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France, chevalier des ordres de faint Michel & 
de la Jarretiere , gouverneur & lieutenant-géné- 
ral de [a ville de Paris & de l’Ifle de France , 
étoit fils aîné d'ANNE , duc de Montmorenci A 
connétable de France. Il commença de porter les 
armes au fiége de Lanz en Piémont en 1551. En- 
fuite il accompagna le roi {ur la frontiere d’Al- 
lemagne ; fervit à la prife de Damvilliers & 
d'Yvoi , à la défenfe de la ville de Metz, à celle 
de Térouane , où il fut fait prifonier le 23 mai 
1553. Ce fut à fon retour qu'il fut fait gouver- 
neur de la ville de Paris & de l’fle de France, & 
que le roi l’honora du collier de fon ordre. Peu 
après le feigneur de Montmorenci pafla en Italie, 
& fervit à la prife du port d’Oftie, & de quelques 
autres places que les Éfpagnols avoient occupées 
fur le pape Paul IV. À fon retour il fe trouva à 
la bataille de {int Laurent ou de Saint-Quentin 
le 10 août 1557, & défendit enfuite la Picardie. 
Il fervit en 1558 à là prife de Calais; & fut re- 
vêtu de ia charge de grand-maître, par la démif. 
fon du connctable fon pere. Mais lorfqw’aprés la 
mort funefte du roi Henri II, la faveur des princes 
de Lorraine prévalut à la coùr fur celle de Mont- 
morenci , il fut contraint de céder la dignité de 
grand-maître au duc de Guife, & reçut en ré- 
compenfe celle de maréchal, avec le gouverne- 
ment du château de Nantes. Avant cela on l’avoit 
envoyé en Angleterre ; pour y recevoir de la reine 
Elizabeth, le ferment qi’elle fit d’obferver le traité 
de paix conclu à Cateau-Cambrefis entre la France 
& l'Angleterre. En r560, il aflifta À l’aflemblée 
des états tenus à Orléans ; combattit en 1562 à 
la bataille de Dreux; en 1567 à celle de Saint- 
Denys, & en diverfes autres occafons impor- 
tantes dans lefquelles il fe fignala. Depuis en 
1572 on l’envoya encore ambaffadeur en Angle- 
terre, où la reine Elizabeth lui donna le collier 
de fon ordre de la Jarretiere. La reine Catherine 
de Médicis n’aimoit pas la maïfon de Montmo- 
renci, & le maréchal en étoit perfuadé. On le 
foupçonna d’être le chef de ceux qu'on accufa de 
vouloir former un tiers parti, après la conjura- 
ton de Saint-Germain en Laye, dans laquelle on 
avoit réfolu d’enlever le duc d’Alençon le 10 
ROSE À 

mars 1574. La Mole, favori du même duc , & le 
comte de Coconas, Italien ; avoient eu la tête 
tranchée à Paris; on y exécuta encore quelques 
autres malkeureux , qu'on accufoit d’être coupa- 
bles de la même confpiration, & qui avoient , 
dit-on, chargé les maréchaux de Montmorenci & 
de Coffé, dans les tourmens de la queftion. Ce- 
pendant la préfomption de leur innocence, ou de 
leur pouvoir , les aveugla fi fort, qu'ils vinrent 
à la cour pour s’y juftifier ; ils furent arrêtés » & 
envoyés à la Baflille: Peu avant la mort du roi 
Charles IX, les ennemis de Montmorenci avoiént 
rélolu de fe défaire de lui ; mais la confidération 
feule de Damville fon frere qui étoit puiflant en 
Languedoc , les empêcha d'exécuter un fi cruel 
deffein. La reine le tira de prifon en 1575, pour 
fe fervir du crédit qu’il avoit fur l'efprit du duc 
d'Alençon , lequel étoit {orti de la cour. En ef- 
fet, les prieres de ce maréchal firent venir ce 
prince au château de Champigni , où elle le 
tourna de maniere qu'il confentit à une trève 
pour fix mois. Enfuite elle revint, & lui laifla 
le même Montmorenci , pour le difpofer À un en- 
tier accommodemént. On eut befoin pour la 
même affaire en 1576, des foins de ce maréchal, 

ui mourut au château d’Efcouen, le 6 mai 1579, 
| 1 laiffer de poftérité de Diane, Iégitimée de 
France, fille naturelle du roi Henri II, qu'il avoit 
époufée le 3 mai 1557. Il fut enterré auprès de 
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fon pere , dans l'églife de S. Martin de Montmo- 
renci, 

MONTMORENCI ( Charles de) feigneur de 
Méru, puis duc de Damville, pair & amiral de 
France , troifiéme fils du connétable Anûe de 
Montmorenci , & de Magdeléne de Savoye , {e 
diflingua en 1557 à la bataille de Saint-Quentin, 
où il fut faicprifonier avec fon pere. Depuis il eut di- 
vers emplois, fous les regnes de François II & de 
Charles IX, & fut pourvu par ce dernier, en 1562, 
de la heutenance générale au gouvernement de 
la ville de Paris & de l’Ifle de France. Il fe trouva 
aux batailles de Dreux, de Moncontour, & de 
Saint-Denys, négocia la réduétion de Saint-Jean- 
d'Angél, & fut pourvu de la charge de colonel 
général des Suifes. Après la mort de fon pere, 
qui fut tué à la bataille de S, Denys, il eut pour 
ion partage la baronie de Damville, que le roi 
Louis XILI erigea en duché & pairie en 1610. Ce 
fut une récompenfe due aux fervices qu'il avoit 
rendus fous cinq rois. Le roi Henri 1V l’avoit 
fait chevalier de fes ordres en 1595 , & lui avoit 
dônné enfuite la charge d’amiral de France le 21 
février 1596. Il mourut en 1612 ; âgé d’environ 
75 ans, fans laifler d’enfans de Renée de Coflé j 
comtefle de Secondigni, fille d’Arus de Coflé 3 
maréchal de France, 

MONTMORENCI {Henri de) duc de Mont- 
morenci, premier baron, pair, maréchal & con- 
nétable de France chevalier des ordres du roi 3 
gouverneur du Languedoc, comte de Dammartin j 
tecond fils d'Anne de Montmorenci, porta le titre 
de feigneur de Damville du vivant de fon pere, 
qui le fit pourvoir du gouvernement dela ville 
& château de Caën. Il accompagna le roi Henri 
I ; au voyage d'Allemagne ; & fe jetta dans Metz, 
afliégée par l’empereur Charles-Quinr. Peu après 
le roi le fit lieutenant colonel de fes chevaux-légers 
en Piémont, où il fe fignala au combat du pont 
d’Aflure, & il reçut le.collier de l’ordre de faint 
Michel Van 1557. IL fut fait prifonier avec fon 
pere à la bataille de Saint-Quentin; & prit le 
prince de Condé à celle de Dreux, l'an 1562. Il 
fut pourvu l’année fuivante du gouvernement de 
Languedoc, dont fon pere fe démit en fa faveur ; 
reçut le bâton de maréchal de France le 10 février 
1566 , & combattit en 1567 à la bataille de 
Saint-Denys, où fut bleflé à mort le connétable 
de Montmorenci, fon pere. En 1569 , il fut nom- 
mé par le roi Charles IX, lieutenant général en 
Guienne, Provence & Dauphiné, fous l'autorité 
de Henri de France, fon frere, duc d'Anjou. Il fit 
la guerre aux Calviniftes ; mais la méfintelligence 
qui fe mit entre lui & le fieur de Montluc, empé- 
cha le progrès des armes du roi. Au commence- 
ment de la quatriéme guerre civile en 1572, le 
maréchal de Montmorenci eut le commandement 
d’une des trois armées qu’on mit fur pied, avec 
ordre de foumettre les villes rebelles. On fouhai- 
toit qu'il commençât par Nîmes ; mais il s’attacha 
au fége de Sommieres qu'il ne prit pas, & il y 
pérdit deux mille hommes. Sa politique Parrêta 
devant cette place. Il ne fe fioit pas au confeil du 
roi, & fayoit que la reine Catherine de Médicis ne 
l'aimoit pas, ni aucun de fa maifon. On lui avoit 
même fait donner du poifon, dont il s’étoit guéri 
à force de remedes. Lorfque le roi Henri III 
pañla en 1574 à Turin, à fon retour de Pologne, 
le duc de Savoye lui préfenta Damvillefon parent, 
qu'il avoit fait venir exprès fur fa parole , pour 
le remettre en fes bonnes graces. L'affe&tion que 
le roi avoit eue autrefois pour ce maréchal , fe 
réveilla :1l le fit coucher dans fa chambre, & 
écouta volontiers fes avis, dont les principaux 
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étoient de gouverner lui-même fon état, & d'ac- 
corder la paix aux Calviniftes, pour pouvoir plus 
facilement ruiner leur parti. Mais la reine-mere 
en étantaveitie, envoya de {es créatures à Turin, 
qui détrtifirent dans l'efprit du roi, ce que Dam- 
ville Jui avoit voulu perfuader, & le noircirent 
fi bien lui-même , que ce prince voulut le faire 
arrêter, Le duc de Savoye lui donna moyen de fe 
retirer. Damwville fut entuite chef des Mécontens; 
& eut aflez de peine à fe maintenir dans le Lan- 
guedoc , fous le regne de Henri II ; mais celui 
de Henri IV lui fut plus favorable, Ce grand 
prince le fit connétable de France & chevalier du 
$. Efprit, en 1593. Le connétable de Montmo- 
tenci avoit hérité de Francois fon frere aïîné en 
1579. il fe trouva au fiége d’Amiens en 1597, & 
mourut fort âgé dans la ville d'Agde en Langue- 
doc, le 1 avril 1614. Son cœur fut enterré dans 
l'églife des Capucins prés d’'Alet, qu'il avoit fait 
bâtir, & fon corps fut apporté dans celle de faint 
Martin de Montmorenci. /’oyez fes enfans ; dans 
la géntalogie & dans les deux articles fuivans. 
MONTMORENCI ( Henri II de) duc de Mont- 
morenci & de Damville, pair & maréchal de 
France , comte de Dammartin, &c. chevalier des 
ordres du roi, & gouverneur de Languedoc, fils 
de HENRI, Î du nom, connttable de France , 
& de Louife de Budos, fa feconde femme, naquit 
le dernier jour d'avril 159$. Il n'étoit qu'en la 18 
année de fon âge, lorfque le roi le fit amiral de 
France : depuis en 1620, ce prince lui donna le 
collier de {es ordre. Le duc de Montmorenci étoit 
naturellement fi honnête, fi libéral, fi magnifique, 
& fi bien fait, quil s’attira l'eftime & la confidé- 
gation de tout le monde. Il donna des preuves 
éclatantes de fa valeur , dans la guerre contre les 
Hugüenots , aufquels il enleva diverfes places dans 
le Languedoc, & fervit aux fiéges de Montauban 
& de Montpellier, où il fut bleffé. Depuis, en 
1625, il défit fur mer les Rochelois : reprit l'ile 
d'Oleron, & remporta un avantage confidérable 
fur le duc de Rohan en 1628. Le roi l’envoya 
enfuite dans le Piémont avec la qualité de lieu- 
tenant général de fes armées. Il y battit le prince 
Dotia, le prit au combat de Veillane en 1630, 
& contribua à la levée du fiége de Cazal. Des 
fervices fi confidérables furent récompenfés par 
le bâton de maréchal de France, que le roi lui 
donna le 11 décembre de la même ännée. Ce duc 
mécontent du cardinal de Richelieu, prit trop 
facilement part aux chagrins que le duc d'Or- 
éans prétendoit avoir reçus de la cour. Il fit 
foulever en faveur de ce prince tout le bas Lan- 
uedoc; & s’expola avec trop de témérité au com- 
É près de Caftelnaudari, contre le maréchal de 
Schômberg. Il y fut bleffé de deux coups de pifto- 
let, & fait prifonier le 1 feptembre 1632. Le roi 
excité par le cardinal de Richelieu le fit conduire 
à Touloufe , où le parlement le condamna comme 
criminel de leze-majefté, à perdre la tête. Toutes 
des perfonnes de qualité & de mérite s’intéreflerent 
inutilement pour obtenir la grace de ce grand hom- 
me. L'arrêt fut exécuté dans la maïfon de ville 
de Touloufe, le 30 du mois d'oétobre. Toute la 
France témoigna une douleur extraordinaire de 
cette perte; &ileftrarement arrivé que les François 
aient donné plus de larmes à la mort d’un grand 
feigneur, & plus de louanges à fa vertu. On fait 
comment cet infortuné feigneur fe précipita pref- 
que feul contre une armée entiere. Il fut le principal 
inftrument de la viéoire de ceux qu'il attaquoit; 
s’il eût conjuré avec eux fa propre ruine , il 
n’eût fu fe porter plus aveuglément à fa perte ; 
car il contraignit le maréchal de Schomberg de 


combattre contré fon intention. Il n’y eut pas cinz 
quante hommes tués en ce combat, & il wy en 
eut pas cent qui l'euffent fuivi pour combattre. Ses 
amis le crurent pérdu du moment qu'ils le furent 
prifonier, quoiqu'ils ne manquaffent à aucun de- 
voir pour le fauver ; mais comme ils connoïffoient , 
la rigueur des maximes du temps , & la haine que 
le cardinal avoit contre ce duc, ils jugerent que 
cette premiere faute feroit aflurément la derniere 
qu'il commettroit jamais. Le cœur du maréchal 
de Montmorenci fut enterré dans l’églife de la 
mailon profefle des Jéfuites de Touloute; &#on 
corps, qu'on laifla quelque temps en dépôt dans 
l'églife de S. Sernin, fut depuis tranfporté dans 
celle de la Vifitation de Moulins, où fa femme 
lui fit drefler un magnifique tombeau de marbre. 
C’étoit Marie - Félice des Urfins , fille de Virginie 
des Urfins, duc de Bracciano , chevalier de la 
toifon d’or, & de Fulyia Pérretti, qu'il avoit 
époufée en 1614, & dont il n'eut point d’enfans. 
Après fa mort cette dame illuftre par fa vertu & 
par fa piété , fe retira dans le monaftere de la 
Vifitation de Moulins, pour y pleurer fa perte & 
fon malheur. Elle s'y fit religieufe 25 ans après, 
le 30 feptembre 1657, & y mourut fupérieure, 
& en réputation d'une très- folide picté, le $ juin 
1666 , âgée de 66 ans. Son corps fut enterré auprès 
de celui du dué fon mari, dont la vie a été com« 
pofée par le fieur du Cros. * Voyez aufli les mé 
moirés de Jacques de Puifégur. 

MONTMORENCI (François- Henri de) duc 
de Pinei- Luxembourg , pair & maréchal de 
France, cherchez LUXEMBOURG. 

MONTMORENCI ( Charlotte-Marguerite de) 
princefle de Condé, une des plus belles & des 
plus fages dames de fon temps , fille de HexRt , [de 
ce nom , duc de Montmorenci , pair & connétable 
de France,& de Louife de Budos, fa feconde femme. 
Le maréchal de Baffompierre dit dans fesmémoires 
que le connctable avoit promis de la lui donner 
en mariage : cependant elle époufa Henri de Bour- 
bon, Il du nom, prince de Condé, &c. duquel 
elle eut Louis IT, prince de Condé; & ARMAND , 
prince de Conti. Ce mariage fe fit avec difpenfe 
du pape Paul V, le 3 mars 1609. Cette princefle , 
illuftre par fon propre mérite, par fa qualité, par 
fon époux, & par fes enfans, mourut à Chäüllon 
fur Loing, d’unc fiévre violente, le 2 décembre 
1650, âgée de 57 ans. Elle fut enterrée dans le 
cloître des Carmelites du fauxbourg S. Jacques à 
Paris. On imprima en 1651, én-4°. la relation des 
cérémonies oblervées à fon égard après fa mort, 
fous ce titre : Relation & procès verbal de ce qui s’eff 
pallé depuis la mort de feue madame la Princeffe, er 
toutes les cérémonies & pompes funebres pour icelle. 

MONTMORILLON , cherche; MONMORIL= 
LON. 

MONTMORIN , l’une des plus anciennes mai- 
fons de la province d'Auvergne, dont le fieur dur 
Bouchet a donné au public une table généalo- 
gique, dont l’on rapporte ici le précis. 

Ï. 11 la fait defcendre de CALIXTE, I du nom, 
qui vivoit fous le regne du roi Lothaire, & qui eft 
mentioné dans une charte du prieuré de Saucil- 
langes , avec HUGUES fon fils , qui fuit. 

11. Huçues , 1 du nom, fut pere d'ETIENNE , 
qui fuit. 

III. ETIENNE, feigneur de Montmorin, mou= 
rut l'an 1062, & laifla CALIXTE Il, qui fuit. 

IV. CALIXTE , II du nom, feigneur de Mont- 
motin , mort en 1097 ;. & felon d’autres l'an 
1124 , eut entr'autres enfans HuGuEs Il, qui 
fuit. 3 

V. Hyueuss, Il du nom, feigneur de Montmo= 
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nn, accompagna le roi Louis Ze Jeune; en fon 


voyage d'Outremer, vivoit vers l'an 1169 , & 
laiffa CaLIxTE Il, qui fuit. 


VI. CauixrTe, I du nom ; feigneur de Mont: 


morin, vivoit en 1238 ,& eut de Jacobéc fa femme, 
Huçues Ill, qui fuit ; Cirie, mariée À Euflorge 
de la Gazelle ; & Simon de Montmorin, qui fit du 
bien à l’abbaye de Vauluifan. 

VIL. Huçues, III du nom, feigneur de Mont: 
morin, mOurût avant l’an 1277. Ilépoufa Béarrix, 
fille de Guillaume de Mercœur > féigneur de Gerfat, 
laquelle vivoit encore en x 292,dontileut HuGuEs 
IV , qui fuit; & Æ4lafe de Montmorin, mariée l’an 
1277 , à Guillaume de Neyrac ;fcigneur de Belle- 
rive. 

VIII. Hucues, IV du nom, feigneur de Mont- 
morin, vivoit en 1292. Il époufa Bompar, dame 
d'Auzon , fille unique de Bompar, feignèur d'Au- 
zon, de Rillac, & de Pauüliac ; dont il eut, r, 
BOMPAR , qui fuit; 2. Gerard , feigneur d'Auzon 
& de Rillac, mort fans enfans de Guigonne , dame 
d’Arlenc, morte avant l'an 1317, m de Gaillarde 
de Montal, fes deux femmes ; 3- Hugues, chanoine 
de Brioude, & doyen de faint Sernin de Billon } 
qui vivoit en 1348 ; 4 Gui, vivant en 1 326 ; 
5- Jean, prieur de, S. Didier > qui fut affafliné en 
13445 & 6: Bompar de Montmorin ; Mariée en 
1318, à Guillaume de Neyrac, feigneur de Pont- 
gibaut. 

IX. Bompar , feigneur de Montmorin, bailli 
de Meaux, & confeiller au parlement, mourut 
€n 1337: Il époufa Françoife, fille de Pierre Flotte, 
chancelier de France, dont'il eut THomAs ; qui 
fuit; Bompar, marice à Jean de Rochefort, fei- 
gneur de la Roche; Marguerite, religieufe à Blefle ; 
Blanche, alliée à Hugues de Bohan ; feigneur de la 
Rochelle ; & Béarrix de Montmorin, qui époufa 
€n 1337; Guillaume, feigneur du château de Mon- 
tagne. 

X. THoMas, feigneur de Montmorin, d'Au- 
zon, Rillac, Mafiac, fetrouva au fiége de Saint- 
Jean d’Angéli, en 1351, & à la bataille de Poi- 
tiers, où 1l demeura prifonier , & vivoit en 1 360. 
11 époufa le 4 mars 1349; Algaye de Narbonne, 
fille d’Aymeri, feigneur de Talleran, & de Nande 
de Clermont, dont il eut GEOFROI , qui fuit ; 
Guillaume, doyen de Brioude en 1388, vivant en 
2414; Thomas, prieur de Montluçon , puis de 
Sauriac en 1408 ; J/ubeau , mariée à Jean de Bonne- 
baut , feigneur de la Condamine ; & Gerard de 
Montmorin, né pofthume » qui époufa en 1393» 
Philippe d’Anlezi , dont il eut , Pierre ; & Jeanne de 
Montmorin , marice à Jean de Balorre ; feigneur de 
Trefli en Bourgogne. 

XI. GEOFROI, fcigneur de Montmorin , &c. 
wivoit en 1417, Il époufa 1°, en 1368, Dauphine de 
Thinieres, fille de Guillaume, feigneur de Thinieres, 
& de Mardoïigne, & d'Agnès de Montal : 2°, 
Blanche Aycelin , dame de Prades , fille d’Æ4/berr 
feigneur de Lopfat, &c. & de Bérengere de Mont- 
Haur. Du premier mariage vinrent PIERRE > qui 
fuit; Geofroi, chanoine de Brioude, abbé de Thiern, 
€n 1420 ; Jean, chanoine de Lyon, maître des re- 
quêtes,doyende Brioude en 1438,8&. évêque d'Agde 
€A 1440, mort en 1448; JACQUES , qui a fait la 
Branche des feigneurs de SAINT - HEREM, rapportée 
après ; Aloaye, mariée en 1388, à Armand , fei- 
gneur de Saint- Neétaire ; Marouerite , alliée à 
Pierre ; feigneur de la Queille, & dé Châteauneuf, 
morte le 8 oétobre 141 55 Agnès, religieufe à Blefle ; 
& Alixent de Montmorin ; religieufe à Beau- 
mont. 

XII. PIERRE, feigneur. de Montmorin 3} dela 
Baflie, d’Auzac, de Rüillac > Poullac, &c, bailli 
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de Saint-Pierre le Moîûtier ; Chambellan du roi 
Charles VIE, fut fait chevalier au fiége de Bayone 
En 1451. Il époufa par contrat du 3 novembre 
1409 , Ifabeau de Chauvigni, dame de Nades, fille 
& héritiere de Jean , {eigneur de Nades , &c. & de 
Catherine de Brefolies ; dame de Montmorillon A 
dont il eut, CHARLES qui fuit ; JEAN, qui fit la 
branche des Jéigneurs de NADES , rapportée ci-après ; 
lnner , abbé de Manlieu > Prieur du Port-Dieu en 
1463 ; Marguerite ; alliée à Charles de Marré , 
feigneur de Grifieu; & Anne de Montmorin , ma- 
riée à Jean de Cros, feigneur de Curreize. 

XIII. CHARLES, feigneur de Montmorin , de 
la Baftie, &c. mourut en décembre 1484. I 
époufa le 8 mars 1445, Philippe de Lefpinaffe, dame 
du Chaftelard , fille de Jean , feigneur de Chanpi, 
&c. & de Blanche Dauphine, morte en oétobre 
150$, dont il eut Jacques > Qui fuit; Anroine : 
feigneur de Chaftelard > abbé de $, Manlieu >Prieur 
de Camargues, du Port-Dieu & de $. Gemme, 
doyen de Clermont en 1 507 ; Anne, mariée le 1 5 
janvier 147$, à Henri d'Albon ; feigneur de Saint- 
Forgeux ; & Antoinetre de Montmorin , femme 
d'Antoine, feigneur de Saint-Nedtaire. 

XIV. JAcQUuES, feigneur de Montmorin , de 
la Baftie, Saint - Clément, du Chaftelard Pas 
Cpoufa le dernier décembre 1484, Anne de Mont- 
boifier , fille de Jean, feigneur de Montboiffier , 
& d’Ifabeau de Beaufort , dont il eur Guillaume , 
mort fans alliance ; ANTOINE > Qui fuit; Heëor, 
doyen de léglife d’Autun en 1552; Jeanne, ma- 
riée en 1506, à François de Leotoing, feigneur de 
Montgon ; & Françoife de Montmorin , alliée à 
Jacques de Montagu IL, fcigneur de Saint-Vin- 
cent. 

XV, ANTOINE, feigneur de Montmorin, &c, 
Éépoufa Marsuerire de la Guiche, fille de Pierre, 
feigneur de la Guiche , & de Françoife de Chaze- 
ron , dont il eut Hector, qui fut; JacQuEs, 
qui continua la poftérité rapportée après ‘celle de fon 
frere aîné ; Anne, marite à Chriflophe de Calard, 
feigneur de Freflonet ; & Marquife de Montmorin, 
prieure d'Eftelle en US71. 

XVI. H£cror , feigneur de Montmorin , de 
la Baftie, &c. chevalier de l’ordre du roi, fon 
maître d’hôtel, capitaine des gardes de la reine 
Catherine de Médicis, mourut à Blois le $ mars 
1572. Il époufa Anne de Saint-Nectaire, fille de 
Jean, feigneur de Fontenilles, & de Renée de la 
Platiere, dont il eut Jean, & Heëtor, morts jeunes ; 
FRANÇOIS, qui fuit; Magdeléne , morte fans al- 
liance ; & Anne de Montmorin, mariée à Jean 
Motier , feigneur de Champeticres. 

XVII. FRANCOIS, feigneur de Montmorin LES 
mourut fans enfans de Charlorre de Beaufort-Mont. 
boiflier. 

XVI. Jacques de Montmorin, fils puîné d’AN- 
TOINE , feigncur dé Montmorin , & de Marguerite 
de la Guiche , fut feigneur de la Baftie , chevalier 
de l'ordre du roi, premier écuyer de la reine 
Louife, & fucctda à fon neveu en la terre de 
Montmorin. Il époufa Gilberte de Marconnai , dame 
de Montaret , veuve de Gabriel, feigneur de Cha- 
zeron, dont il eut MATTHIEU, qui fuit; Louis, 
qui continua la poftérité rapportée après celle de for 
frere ainé; François; tué au fige de Fontarabie ; 
Jean-Francois, chevalier de Malte, té à la ba 
taille de Nortlingue en 1645; Marie - Franço:fe , 
abbefle de Bonne-Aigue, morte en 1683 ; Diane- 
Françoife, fupérieure des filles de l’Annonciation 
de Bourbon-Lanci ; & Marie-Françoife de Mont- 
morin, prieure de Villevallez. 

XVIL MATTHIEU , feigneur de Montmorin k 
&c. mourut à Moulins en 1634, laiffant de Chur- 
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lotte Fradet, dite des Granges, dame du Jeu, fille 
unique de Jean Fradet, dit des Granges , feigneur 
du Jeu, & de Marguerite de Montmoyen;, Marie, 
religieufe à Bonne-Aigue ; & Marie-Claude de Mont- 
morin , alliée par contrat du 5 novembre 1649, 
à Nicolas d'Arconfel , baron de Sarfé. 

XVII. Louis , fils puiné de JACQUES;, feigneur 
de Montmorin , & de Gilberte de Marconnaï, fut 
feigneur de Montmorin, la Baftie , le Chaftelard, 
Montaret, &c. mourut en 1622, laïffant pour fils 
GILBERT, qui fuit. 

XVIIL Grzserr de Montmorin, feigneur de 
Montaret, gouverneur de Verdun-fur-Saône , & 
lieutenant colonel du régiment d'infanterie de Con- 
ti, fut tué à la bataille de Nortlingue en 1645. Il 
époufa Anne d’'Oifilier, dont il eut C/aude-Gabriel , 
mort jeune ; Armand, évèque de Die en 1687, puis 
archevêque de Vienne en 1694, mort le 6 oétobre 
1713 ; & Marie-Françoife de Montmorin, mariée 
en 1666 à Frédéric de Gamaches, comte de Château- 
melian. 


SEIGNEURS DE NADES. 


XIIL Jean de Montmorin , fecond fils de 
Pierre feigneur de Montmorin, &c. & d'Ifabeau 
de Chauvigni, dame de Nades, eut en partage 
les terres de Nades, de Saint-Hilaire, de Lefpi- 
nafle , & de Beaume. Il fervit le roi à la con- 
quête de la Guienne; fut fait chevalier au fiége 
de Bayone en 1451, & chambellan du roi en 
1459. Il époufa 1°. 4rtms de Lavieu, fille de Jacques, 
feigneur de Fougerolles , & de Jeanne Caflinel: 
2°. Philippe de Laire , dont il n’eut point d’enfans. 
Ceux du premier lit, furent, CHARLES, qui fuit; 
Artus , feigneur de Saint-Hilaire, mort fans pofté- 
rité après l'an 1497 ; Iabeau, mariée avant Van 
1499, à Guillaume de Villeneuve ; & Louife de 
Montmorin. 

XIV. CHaRLes de Montmorin , feigneur de 
Nades, &c. mort avant le mois d'avril 1497; 
époufa Gabrielle, dame d’Aubierre, fille de Gui, 
feigneur d'Aubierre, & de Dauphine de Murol , 
dame de Moïflac, dont il eut ANNET, qui fuit; 
Philippe, mort jeune ; & Antoine de Montmorin, 
feigneur de Saint-Hilaire, qui d'Antoinette de Chaf- 
lus, laiffa Marguerite-Marie, alliée en 1525 à Fran- 
gois, feigneur de Peyroux; & Gabrielle de Mont- 
morin. 

XV. ANNET de Montmorin, feigneur de Nades, 
Aubierre, Lelpinafle, &c. gouverneur de Bour- 
bonnois, mouruten 155$. flépoufale 25 mai1512, 
Marie Bohier, fille de Thomas , feigneur de Saint- 
Ciergue, Chizé, Chenonceaux, &c.& de Catherine 
Briçonnet, dont il eut Claude, dame d’Aubierre, 
mariée en 1542, à Gilbert de Jarrie, feigneur de 
Clairvaux , l’un des cent gentilshommes de la 
maifon du roi; & Françoife de Montmorin , dame 
de Nades, mariée en février 1543 ; à Jean de la 
Fayette , feigneur de Hautefeuille. 


SEIGNEURS DE RILLAC; MARQUIS DE 
SAINT-HEREM. 


XIII. Jacques de Montmorin, quatriéme fils 
de GEOFRO1, feigneur de Montmorin , & de Dau- 
phine de Thinieres , fa premiere femme, fut fei- 
gneur d’Auzon & de Rillac, bailli de Saint-Pierre 
le Moûtier, aprés fon frere, & mourut le 29 mai 
1458. Il époufa le 28 mai 1421, Jeanne Gouges, 
dite de Charpaigne, dame de Saint-Herem , &c. 
fille de Jean Gouges, tréforier du duc de Berri, 
& niéce de Martin Gouges , évêque de Clermont, 
& chancelier de France, morte le 21 novembre 
1434, dont il eut PIERRE , qui fuit ; Jacques, qui fut 
d’églife ; Antoine, chevalier de l'ordre de S. Jean de 
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Jérufalem; GILBERT , qui continua la pofférité rap- 
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portée ci-après ; Antoinette, mariée le 26 novembre 


1435: à Antoine de Saint-Neétaire , feigneur du 


Clavelier , morte en 14443 Ifabeau, alliée en 1438, 
à Armand d'Auzon , {eigneur de Montarel; Ga- 
brielle, qui époufa , 1°. en 1439, Gülbert, feigneur 
d’Azenferes & de Nubieres: 2°. Jean de la Gar- 
dette, feigneur de Villebroux ; & Agnès de Mont- 
morin mariée 1°. à Gilbert de Baferne , feigneur de 
Champeroux : 2°. à Jean d'Uflel, chevalier. 


XIIL.-Prerre de Montmorin , feigneur de Saint- 


Herem , fut fait chevalier en 1457, & mourutfans 


enfans de Marguerite de Vifac, fille d'Antoine de 
Viflac, feigneur d’Arlenc, & de Marguerite d’ Ap- 
chon : ni d’/fabeau de Faudoas , fille de Beraud , 
feigneur de Faudoas , & d'Anne de Bill, qu'il 
avoit époufée le 9 janvier 1459. 

XII. GiL8ERT de Montmorin , fils puiné de 
JAcQUuES , feigneur. d’Auzon , Rillac, &c. & de 
Jeanne Gouges , dame de Saint-Herem, fut feigneur 
de Rillac, de Chas, & de Perignat, & mourut 
avant l’an 1490, Il époufa avant Pan 1460, Alix, 
fille unique de Jean de Chalençon, feigneur de 
Chaffignolles & de Pertus , & de Jeanne de Saint- 
Neétaire, laquelle vivoit encore en l’an 1500,ayant 
eu pour enfans , JEAN , qui fuit ; Pierre, mort l'an 
14913 Anne , marice le 19 novembre 1482, à 
Louis , feigneur de Flageac ; & Jeanne de Montmo- 
rin, alliée 1°. en 1484, à Joachim, feigneur de 
Chier : 2°. le 25 mai 1493, à Amable de la Roche- 
briant, feigneur de Chauvance. 

XIV. JEAN de Montmorin, feigneur de Saint- 
Herem, d’Auzon & de Lupiat, après la mort de 
fon oncle, vicomte de Clameci , &c. mourut le 
24 mars 121. Il époufa en 1490, Marie de Cha- 
zeron, fille aînée de Jacques, feigneur de Chaze- 
ron, & d'Anne d’Amboife , morte le 6 mars 1521, 
dix-huit jours avant fon mari , ayant eu pour en 
fans, FRANÇOIS, qui fuit; Jacqueline, marice en 
1507 ; à Jacques Loup ;, feigneur de Montfant ; 
Frangoife, alliée le 26 avril 1517; à Jean Leo- 
toing , feigneur de Montgon ; & Jeanne de Mont- 
morin, qui époufa le 13 mai 1522, François de la 
Roche, feigneur de Châteauneuf. 

XV. François de Montmorin , feigneur de 
Saint- Herem, vicomte de Clameci , feigneur 
d’Auzon, Chas, Spirat, Perignat, Chaffignoles, 
Lupiat, &c. gouverneur du haut & bas pays 
d'Auvergne, demeura prifonier à la bataille de 
Saint-Quentin en 1557, commandant la compa- 
gnie d’ordonnance du connétable de Montmoren- 
ci. Il époufa le 12 février 1526, Jeanne de Joyeufe, 
dame de Bothéon, fille de François, feigneur de 
Bothéon, & d'Anne de Gafte, dame de la Barge; 
dont il eut GASPARD , qui fuit; JEAN, qui conti 
nua la lignée qui fera rapportée après celle de [on frere 
ainée ; Claude , abbé de Menat, & prieur de Mail 
fat; Anne, & Sufanne , prieures d'Yeure , près 
Moulins; & Jacques de Montmorin , feigneur de 
Lupiat, Pertus, Montplantier , &c. qui époufæ 
1°, le 25 juillet 1558, Marie de Murol, dame du 
Breuil , dont il n’eut point d’enfans : 2°. Anné 
d’Auzer , dame de la Roche, dont il eut Gafpard; 
mort fans alliance en 1587; Marc, & Jeanne, morts 
jeunes; Jacqueline, mariée 1°. le 3 oétobre 15875 
à Jacques Berment , feigneur de Condat: 2°, 182 
juillet 1594, à Chriflophe de Boulieu, feigneur de 
Jernieux ; & Françoife de Montmorin, dame de 
Saunat, la Tartiere, Saint-Bonnet & de Pertus , 
qui époufa 1°. le 16 juillet 1595, Louis ,“feigneut 
de la Barge, gouverneur du Vivarais: 2°. N. de 
Montboiflier , feigneur de Hauterive. , 

XVI. Gasparp de Montmorin, feigneur de 
Saint-Herem, Auzon, Rillac, &c. chevalier de 
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ordre du roi, gouverneur du haut & bas pays d’Au- 
vergne , après fon pere, époufa Louif: d'Urfé , 
dame de Balfac & de Pauliac, fille de Conde fei, 
dame de Balfac, 
dame d’Auzon, Bothéon, 
Chafignoles, &c. mariée 1°, À Louis-Armand, vi- 
le 17 oëtobre 1599, à 
François de Clermont, feigneur de Chattes, fé- 
néchal & lieutenant général du Vélai ; & Carhe- 


gneur d’Urfé, & de Jeanne, 
dont il eut Françoife , 


comte de Polignac : 2°, 
rine de Montmorin , dame de Balfac , Pauliac , & 


Rillac, alliée à Gilbere de Saint-Aignan, feigneur 
de la Gaftine. 


XVI. JEAN de Montmorin ; fecond fils de FRAN- 


Sois, feigneur de Saint-Herem, & de Jeanne de 
Joyeufe , dame de Bothéon, fut feigneur de Preaux, 
du Thil & de la Marche, puis de Saint-Herem , 
de Bréon, & de Compeis, après la mort de fon 
frerè aîné. I époufa le 14 août 1 559 ; Gabrielle de 
Murol, dame du Broc, de Bergonne, Gignac, 
Saint-Bonnet , Contournat & du Breuil , fille aînée 
de Jean de Murol, feigneur defdits lieux , & d’Anne 
d’Arfon, dont il eut GasparD » qui fuit, 

XVII. GaspARD de Montmorin, feigneur de 
Saint-Herem , &c. rendit dé grands fervices au 
roi Henri IV, pendant les troubles de la Ligue, 
& mourut*le 13 juillet 1503, défendant la ville 
de Sabazat, contre les Religionaires. Il époufa 
Claude de Chazeron fa parente , fille unique de 
Gabriel, feigneur de Chazeron , & de Gifherre de 
Marconnai, dame de Montaret, & de Volore, 
dontileut GILBERT-GASPARD > Qui fuit ; François, 
Gabriel, Jean-Gafpard , morts jeunes; Jacqueline, 
mariéc à Gafpard de Coligni, comte de Saligni, 

morte le 20 août 16503 Marguerite, morte {ans 
alliance ; Charlorte, prieure de Marfac ; morte en 
1631 ; & Hilaire-Diane de Montmoïin, qui époufa 
Jean de Combourfier , vicomte de Ravel ; feigneur 
du Terrail , lieutenant de roi en Auvergne , & 
mourut en 1635. 

XVIII. GrLBERT - GAsPARD de Montmorin à 
feigneur de Saint-Herem, Chafteauneuf, Volore, 
&c. mort le 27 janvier 1660, avoit époufé Ca- 
therine de Caftille , fille aînce de Philippe, feigneur 
de Chenoïfe, grand maréchal des logis de la mai- 
fon du roi, & de Catherine de Ligni, morte le 24 
feptembre 1635, dont il eut FRANCOIS - GAS. 
PARD , qui fuit; Philippe, comte de Chafteauneuf, 
meftre de camp, tué au fervice du roien 1652, 
fans laifler de poftérité d’Arne de Chauvigni , 
dame de Montfort; Micolas, feigneur de Ville- 
neuve, Capitaine au régiment du Terrail, tué au 
fiége de Lérida en 1647; Michel, mort jeune ; 
EDOUARD , qui à fait la branche des feisneurs de 
da CHASSAIGNE, rapportée ci-après ; Roger-Charles , 
bäron du Broc , capitaine de’ cavalerie au régie 
ment de Créqui en 1656, tué prés de Béthune ; 
François - Charles, capitaine de cavalerie au régi= 
ment Mazarin , aide de camp de l’armée du roi ; 
commandée par le comte de Coligni en Hongrie, 
où il fut tué le 27 juillet 1664, défendant le paffage 
du pont de Kermen; Jean, chevalier de Malte, 
commandeur de Sours & d’Arville, capitaine de 
galere pour le roi; & Catherine de Montmorin ; 
abbeffe de l’Efclache, morte. 

XIX. FRANCOIS - GaspARD de Montmorin j 
marquis de Saint - Herém , feigneur de Volore < 
Chafteauneuf, fit fa premiere campagne au fiége 
d'Arras en 1640 , & commanda en 1 646, lé régi- 
ment de cavalerie de la Tour-Baffompierre, puis 
fervit dans celui de la Ferté-Sennéterre, jufqu’en 
1648 ; fut pourvu de la charge de grand louvetier 
de France en 165$, & la même année de celle 
de gouverneur & capitaine des chafés de Fontai- 
nebleau, qu'il a pofiédée jufqu’à fa mort, arrivée 
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en juillet 1705. Ï1 époirfa Par contrat du 3 juiñ 
1651 > Arñele Gras, file de Nicolas le Gras, fecréz 
taire des Commañdenièens & intendanr de la maï- 
fon de la reinè Anne d'Autriche, & de Jacqueline 
de Morillon, morte le 7 novembre 1709, âgée de 
85 ans, ayant cu Pôur enfans, François-Gafpard 
mort en mars 1661; Jéan-Francois-Gafpard , abbé 
de Manlieu en 1682, céda fon droit d’aînefle à 
fon cadet, en émbraflant L'état eccléfiaftique , & 
mOurut au mois dé janvier 1702; Pierre-Armands 
Mort en 1675; CHARLÉS-LOUXS, qui fuit ; Anne- 
Louife, religieufe à l’'Efclache ; Marie- Élizäbethy 
morte fans alliance Le 30 décembré 1680 ; Marie= 
Thérÿfe , religicufe À l’Efclache ; Angélique-Ccile, 
mariée , le 27 feptembre 1699 ; à François dé 
Harville des Urfins » Marquis de Paloifeau ; Mag- 


deléne, morte fans alliance en 1681 ;.& Catherinea 
Françoife de Montmorin 


XX. CHarLés:Lou 
de Saint-Herem, &c. 


1S dé Montmorin, marquis 
€ fut recu en 1677; en fur- 
vivancé de la charge de Souvérneur & capitaine 
des chafles de Fontainebleau, & mourut le 10 
Juin 1722, en {a quaranté-huitiéme année, Il avoit 
époufe le 6 février 1696, Marie-Geneviève Rioult 
de Douilli, fillé de Jacques Rioult, feigneur de 
Douilli, de Neuville, Pont de Neuilli, &c. fes 
crétaire du roi, dont il éut entrautres énfans 3! 
JEAN-BAPTISTE , qui fuit. : 

XXI. JEAN-Baprisrt£ de Montmorin, marquis 
de Saint - Herem, &c. gouverneur & capitainé 
des chaffes de Fontainebleau, a époufé le 15 fé 
Vrier 1724, Conftance Lucie de Valois de Villettes 
fille de Philippe de Valois, marquis dé Villette ; 
lieutenant général des armées navales du roi, & 


de Marie-Claire des Champs de Marcilli, fa fecondé 
femme, 


SÉIGNEURS DE 14 CHASSAIGCNE 


XIX. Ebouarp de Montmorin, fils puiné de Giié 
BERT-GASPARD , Marquis de Saint-Rerem, & dé 
Catherine de Cafille, fut féigneur de la Chaflaigne; 
Semiers, Genfac, &c, capitaine de cavalérié dans 
le régiment de la Ferté : & de l’Altefle , & époufæ 
Marie de Champfeu, fille de Gi/bere ; tréforiér dé 
France à Moulins, & de Marie d’Aubigni ; dont il 
Cut JOSEPH-GaspaRD , qui fuit; Anne, religieufé 
à lEfclache ; Françoile, réligieufe à fainte Marié 
de Thiern; & Anne de Montmorin, y 

XX. JosEpH-Gasparp de Montmorin, feignétt, 
d’Aïfnai, de Saint-Amand , dé Méaune, du Co 
lombier, & de Prevañt, a été cornette blañche 
du régiment Colonel, Après la mort dé fa femié 
il a embrafé l'état eccléfiaftique ; & étant grañd= 
vicaire de Vienne, le roi Louis XIV le nomma 
à l'évêché d'Aire le 12 juillet 1710 , dont il fut 
facré évêque le 4 janvier 1711, & mourut à Pas 
ris le 7 novembre 1733, âgé de 66 ans. Il ävoit 
époufé le 10 février 1684, Louife - Francoife de 
Bigni , fille de Louis: Armand > Comte d’Ainai 5 
& d’Ifabelle de Chafteau - Bodeat, morte le 28 
novembre 1700, ayant eu pour énfans , Françoiss 
Gafpard, né en 1685 ; Edouard, n6 en 1689 ; Gila 
bert, n€ en 1691, nommé coadjuteur d’Airé em 
juin 1722, & facré évêque titulaire de Sidon, en 
l’églife de Meaux le 7 novembre 1723 ; joür de 4 
mort de l’évêque d’Aire, fon pere; Thomas, nè 
en 1695, doéteur de la iaifon & fociété de Sor= 
bonne, abbé de Bonnevaux , mott À Paris Je é 
juillet 1723, pendant Paflemblée du clergé, où 
il étoit député; Anne, née le 4 juillet 1690; & 
Marie > Amable de Montmorin ; née le 3 oétobré 
1694: * Le P. Anfclme, Aj/4 des grands 6 cierss 
Ssamarth. Gallia chrift. ar 4 pe 
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ris, d'une famille noble , le 27 oëtobre 1678 , 
étudia en droit malgré lui, après fon cours d’hu- 
manités; & ne pouvant fléchir fon pere, qui vou- 
doit en faire un magiftrat, il fe fauva en Angle- 
terre, d’où il pafla dans les Pays-Bas, & enfuite 
en Allemagne chez M. de Chamois fon parent, 
plénipotentiaire de France à la diéte de Ratis- 
bonne, Ce fut-là que M. de Montmort Jut la re- 
cherche de La vérité, & il en éprouva deux effets, 
31 devint philofophe & véritable chrétien. IL re- 
vint en France en 1699, & perdit M. de Rémond 
fon pere deux mois après fon retour, M. de Mont- 
mort âgé de vingt-deux ans, maître de lui-même 
& d'un bien aflez confidérable, n’étudia plus que 
da philofophie & les mathématiques , fuivant en 
tout les confeils du P. Malebranche de JOratoire. 
En 1700, il fit un fecond voyage à Londres pour 
voir les favans , & peu de temps après, fon 
Le cadet qui avoit été revêtu d'un canonicat 
de Notre-Dame de Paris, fans trop confulter 
fon inclination, engagea fon aîné à en accepter 
une démiffion. M. de Montmort y ayant confenti 
avec beaucoup de peine, porta à la rigueur tout 
le poids dont il venoit de fe charger, & ne donna 
à l'étude que les momens qui ne le demandoient 
point aux offices complets du jour & de la nuit; 
mais auffi donna-t-il aux mathématiques tous ces 
momens de furplus fans en perdre aucun. ll fit 
vers ce temps-là imprimer à fes frais l'ouvrage 
de M. Guifnée fur l'Application de l’algebre a la 
géométrie, & celui de M. Newton, fur la Qua- 
Vrature des courbes. 11 marioit ou faifoit religicufes 
des filles à qui les biens & les fecours manquoient , 
& il ne manquoit dans nulle occafion ni à l'amour 
des fciences, ni à celui du prochain. Il quitta fon 
canonicat & l’habit eccléfiaftique en 1706 , fe 
maria avec mademoifelle de Romicourt, petite 
niéce de madame la ducheffe d’Angoulême, & paffa 
depuis la plus grande partie de fa vie à la campagne, 
& fur-tout à la terre de Montmort qu'il avoit ache- 
tée en 1704. Il donna en 1703 fon excellent Effai 
d'analyfe fur Les jeux de hazard, & fe fit par-là con- 
noître & rechercher des plus habiles mathémati- 
. ciens avec qui il fut en liaifon, tant en France que 
dans les pays étrangers. Mais la mort de madame 
Ja duchefle d'Angoulême, arrivée en 1713 ; dé- 
rangea un peu fes études pour quelque temps. 
Cette princefle , belle fille de Charles IX , mourut 
chez M. de Montmort , & à fa terre même, où 
<lle occupoit depuis trois ans un corps de logis ; 
& en faifant M. de Montmort fon exécuteur tefta- 
mentaire , elle lui laifa deux procès qui lobli- 
gerent fouvent d’aller à Verfailles & au palais à 
Paris. M. de Montmort compofa fon épitaphe , 
& lui fit faire des obféques magnifiques. Malgré les 
embarras où cette mort le jetta, il ne laifla pas 
de donner en 1714, une feconde édition de 
fes jeux de hazard, confidérablement augmentée , 
& enrichie de fon commerce épiftolaire avec MM. 
Bernoulli, oncle & neveu, célébres mathémati- 
ciens. En 1715, ilfitun troifiéme voyage en An- 
gleterre, pour y obferver l’éclipfe folaire qui de- 
Voit être totale à Londres, & avant que de s’en 
retourner , la fociété royale de cette ville Paggré- 
gea à fon corps. Par reconnoïffance M. de Mont- 
Mort lui envoya un grand écrit fur Les fuices infinies, 
welle fit imprimer dans {es sranfaélions en 1717. 
Il deftinoit un pareil morceau à l'académie des 
fciences de Paris, où il avoit été reçu aflocié 
libre en 1716 : mais ayant été attaqué de la 
petite vérole en 1719, il en mourut à Paris le 7 
d’oétobre. Il travailloit depuis quelque temps à 
Phifloire de la géométrie, mais il avoit peu avancé 
çet ouvrage. Tous les pauvres & fur - tout les 
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payfans des trois paroïffes dont il étoit feigneur 
pleurerent amérement fa mort. Ils perdoient un 
pere. * Son éloge par M. de Fontenelle, dans laife 
toire de l'académie des fciences. 

MONTOJA ( Diego) cherchez RUIZ. 

MONTOLIEU , ancienne famille, qui, citée 
dans tout ce qu'il y a d’écritures antiques, foit 
dans les archives de la maifon de ville de Mar- 
feille, foit dans celles de l'évêché de la même ville, 
fubfifte depuis plufieurs fiécles à Marfeille, & 
dans le bas Languedoc. On n’en rapporte ici la 
poftérité que depuis \ 

I. Giraup de Montolieu , fils de GUILLAUME 
de Montolieu, I du nom, vivoit en 1209. Il donna 
fon nom à un quartier du terroir-de Marfeille , 
dit des Montolieus , autrement, e Wal de Giraud, 
à caufe de lui. Il avoit éponfé Béarrix de Ricaud, 
dont il eut, 1. GUILLAUME, qui fuit; 2. Jean; 
3. Vincent de Montolieu ; 4. Raimond; $. Berenger x 
& 6. Giraud. 

IL GuizzauME de Montolieu, II du nom, 
fut général des galeres d’Ildephonfe IT, roi d’Ara- 
gon , comte de Provence, & remporta l’an 1199 
une fignalée viétoire contre les Génois. IE avoit 
époufé Blacaffe de Elacas, dontileut GUILLAUME, 
III du nom , qui fuit ; Pons-Ricaut ; Bläqueria , Béa= 
trix | Audejarde , toutes trois religieufes à S. Zacha. 
rie; & Lombarde. 

HI. GuizzauME de Montolieu, II du nom, 
époufa Marie d'Anfelme , dont il eut , 

IV. GUILLAUME , IV du nom, mort jeune, en 
défendant fa patrie afliégée par le comte de Pro- 
vence. Il avoit époufé A/afacie de Caftellane, de 
Galbert, dont il eut GUILLAUME, V du nom, 
qui fuit; & BLAQUERIA, qui forma la branche de 
MonNTOLIEU-SAINT-HIPPOLYTE, établie dans Le 
bas Languedoc ; rapportée ci-après. 

V. GuicauME de Montolieu, V du nom; 
fut député de la ville de Marfeille, pour traiter 
de paix avec Béatrix , comtefle de Provence, 
femme de Charles d'Anjou. Il avoit époufé Marie 
de Montolieu , morte en 1198, dont il eut, 
MonroLteu de Montolieu , qui fuit; 2. Fulcon, 
qui avoit époufé Agnès de Montolieu, &tefta en 
13243 3. Giraud, qui époufa Sibylle de Roquefort; 
4: Guillaume, aumônier de Saint Vi@tor; 5. Jacques, 
religieux frere Mineur; 6. Adalafie Rofanne; 7. 
Bartholomée , religieufe à l’abbaye de S. Sauveur ; 
8. Béatrix , religieufe à l’abbaye des dames de Sion; 
& 9. Montolive. 

ŸI. MonToLiEu de Montolien fut député par 
la ville de Marfeille, pour complimenter le roi 
Charles IV , dit Ze Bel, & à Naples, vers la reine 
Jeanne , après la mort du roi Robert. Il avoit 
époulé Alemane de Montolieu , dont il eut Mon= 
solieu de Montolieu , qui de Clémence de Château- 
neuf , nièce du grand-maître de ce nom, eut 
Montolieu de Montolieu, mort fans poftérité; & 
Jean , chevalier de l’ordre de S. Jean de Jérufalemi 
GUILLAUME , qui fuit ; Jean, qui époufa Huguette 
d'Aleman, dont il eut pour fille unique , N. ma- 
riée À Guillaume de Corvieres ; Blaqueria; Marguerite; 
& Blaqueria. 

VII. GuizLauMEe de Montolieu, VI du nom; 
fut chargé de négociations importantes auprés des 
papes & des rois de France, de Naples & de Si- 
cile; tint les rênes du cheval du roi Jean, lorf- 
qu'il fit fon entrée à Marfeille, comme il paroît 
par un aéte de ce temps ; dont les termes font 44 
dextrandum & conducendum equum domini regis, ce 
fut l'arbitre des différends qui furvinrent entre le 
comte d’Avelin, de la mailon de Baux, le grand 
fénéchal de Provence , & la ville de Marfeille; & 
fit plufñeurs fondations dans léglife de l’abbaye 
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de S. Vidor, & dans celle de Notre-Dame des 
Accoules, Il avoit époufé en 1347, Sanxiete de 
Mercériis , dont il eut BLAQUERIA , qui fuit ; 
Guigon, qui d’'A/ione d’Agoult, eut pour fille unique 
Nicolave, mariée à Antoine de Calepede ; Guillaume, 
facriftain de l’abbaye de S, Viétor ; Jean, cha- 
noine de l’églife cathédrale; Casherine 3 & Béatrix, 

VIII. BLAQUERIA de Montolieu, qui s’eft rendu 
illuftre en défendant fa patrie contre l’invañon 
des Aragonoiïs, & tefta en 1442, époufa 1°. en 
1379, Catherine de Montolieu : 2°, en 1 392, Louife 
de Jérufalem. De fon premier mariage ; il eut 
pour fille unique Douce. Du fecond vinrent 
GUILLAUME, qui fuit; Sibylle, mariée À Nicolas 
d’Arene, qui fut le premier de fa maïfon qui s’éta- 
blit à Marfeille; & Montolive, abbefle de S, Sau- 
veur. 

IX. GurLLAUME de Montolieu, VII du nom 4 
Époufa 1°. Baprifline de Vemefan : 2°. Bartholomée 
de Paule, De fon premier mariage il eut JEAN, 
qui fuit; Montoliez de Montolieu ; mort fans pof- 
térité de Marouerire Paule ; & Bérengere , religieufe 
à Sion. Du fecond lit il eut Blaqueria, mariée 
à Philippere d'Altoviti; Thomas, marié à A/eone 
de la Milliere, dont il eut Montolieu de Monto- 
lieu, qui époufa Jeanne de Blancard ; & Clémence , 
marice à François de Grimaldi ; François , chevalier 
de l’ordre deS. Jean de Jérufalem ; & Barthéleri , 
religieux de S. Vi&or. 

X. JEAN de Montolieu fut élu conful de Mar- 
feille lan 1487 & l'an 1510, fit fon teftament 
en 1492 & époufa en 1480, Catherine de Rivaud, 
fille de Jean, chevalier, feigneur de Cujes , dont 
il eut ETIENNE, qui fuit; & Jeanne, mariée à 
Perceval de Vento. 

XI. ETIENNE de Montolieu , fe fignala à la dé- 
fenfe de Marfeille, lorfque Charles de Bourbon, 
& le marquis de Pefcaire ; commandant l’armée 
de Charles-Quinr , lPafiégeoient, & mourut en 
1533. I] avoit époufé en 1509, Eliçabeth de Boni- 
face, fille de Louis, chevalier, & de Marguerite 
de Trefflemanes, dont il eut Guillaume , mort fans 
poftérité d’Honorée de Paftier-Sillans ; François,che- 
valier de l’ordre de S. Jean de Jérufalem ; Jean, 
chanoine à Barjoulx ; HoNoRÉ , qui fuit; & Mag- 
deléne, mariée à Louis de Bofquet. 

XII. Honoré de Montolieu , né le 28 fep- 
tembre 1524, en confidération de fa noblefle & 
des grands fervices qu'il rendit au roi, recut un 
brevet par lequel fa majefté dérogeoit aux ordon- 
nances faites contre le port des armes, & lui per- 
mettoit de porter la dague & l'épée ; fut fait en 
1579, par la reine mere Catherine de Médicis , fon 
gentilhomme d’honneur ; fut député en 1588 de 
la nobleffe de Marfeille aux états de Blois ; fut élu 
€n 1597 premier conful de ladite ville; fignala 
fon zcle pour fa patrie & pour le roi aux troubles 
caufés par Daries, & contre les entreprifes de 
Cafaulx ; fit fon teftament en 1609 & mourut en 
1613. Il avoit époufé en 1571, Marguerite des 
Martins, fille de Charles des Martins, chevalier , 
feigneur de Puilobier, & de Blanche de Demen- 
dolx, dont il eut GUILLAUME > Qui fuit; Melchior, 
Jean, Pierre, Honoré, tous quatre chevaliers de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem ; Marguerite , ma- 
riée à Jean-Baptifle de Félix; & une autre Mar- 
guerite, mariée À Louis de Vento. 

XIIL. GUILLAUME de Montolieu, VIII du nom, 
né le 18 juilletrs73 , fut fait dés l'an 1610 , parle 
roi,commandant de fes galeres ; fut cinq fois député 
par la nobleffe de Marfeille à [a cour ; fut envoyé 
par le roi à Conftantinople ; fut élu premier con- 
ful de Marfeille en 1631 ; fut tué dans un combat 
naval donné l'an 1638 , devant Gènes; & fut 
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enterré à Antibes, Il avoit époufé en 1609, Mag= 
deléne d'Agde, fille de François d'Agde, feigneur 
de Fondouce, & de Magdelène de Corbiere, dont 
il eut JEAN-BAPTISTE, qui fuit; Znre, marie à 


Louis de Puget, comte de Saint-Paul , feigneur 


de Feuveau ; Elizabeth, religieufe de l’ordre de 
S. Bernard , puis abbefle de fon monaftere > Mmortè 
le 9 mai 1685. 

XIV. JEAN-BAPTISTE de Montolieu , né le 
29 feptembre 1618, fut capitaine d’une galere 
qui portoit fon nom ; eut l'an 1642 le comman- 
dement de cinq galeres du roi, & fut tué le 19 
mars 1667, d’un coup de moufquet combattant 
contre un vaifleau corfaire. Il avoit époufé le 12 
février 1640, Elizabeth de Valbelle-la-Tour , fille 
de Léon, feigneur de Beuvons ; la Tour, & Saint- 
Symphorien, & de Marguerite de Doria, dont il 
eutLouis, quifuit; Charles ; Chevalier de l’ordre 
deS. Jean de Jérufalem, en l'annce 1724, Capitaine 
des galeres & port de Marfeille ; Anne-Marguerite , 
marice à Nicolas d'Hermite ; feigneur de Belco: 
deves & Feuveau ; Marguerite , religieufe ; Gaz 
brielle, veuve de Louis Chanut > feigneur de Reveft; 
Thérèfe , veuve de Joféph de Pontevés, feigneur 
d'Amirat; & Marie, marice à François de Boïflon, 
tréforier général de France. 

XV. Louis de Montolieu , né le 19 janvier 
1648 , fut fait chef d’efcadre des galeres du roi, 
maréchal des camps de fes armées, & chevalier 
de S. Louis. Il bloqua par mer la ville de Barces 
lone, que M. le duc de Vendôme afliégeoit pat 
terre, défendit Cadix, & fut honoré par le roi du 
titre de Marquis. Il avoit époué l'an 1672, Mariè 
Dumas, fille d’Anroine Dumas, feigneur de Manfe, 
premier chef d’efcadre des galeres , & de Catherine 
de Geft-de-Fol, dont il a eu Louis-Vicror, 
qui fuit; Nicolas, chevalier de l'ordre de S. Jean 
de Jérufalem ; Jean-Auguflin, chevalier du même 
ordre , & capitaine des gardes Walonnes du roi 
d'Efpagne ; Michel, chevalier dudit ordre, & ca 
pitainc dans le régiment de Mirebeau ; Cyprien- 
François , auffi chevalier de S, Jean de Jérufalem ; 
& capitaine dans le régiment royal de la Marine ; 
& Gabrielle, religieufe de la Vifitation, 

XVI. Louis-Vicror de Montolieu, né le 13 
novembre 1672, chevalier de l’ordre de S. Louis, 
époufa le 16 août 1706, Charlorte de Villeneuve, 
fille de Scipion de Villeneuve, de Tourette , &c, 
& de Lucrece de Grimaldi d'Antibes. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MoNTOLIEUVS 
SAINT -HIPPOLYTE , établie dans 
le bas Languedoc. 


V. BLAQUERIA de Montolieu , fils de Guire 
LAUME , IV du nom , & d’ÆA/afucie de Caftellane 
de Galbert, époufa Béarrix de Jérufalem, dontil 
eut BLAQUERIA , qui fuit; & Montolieu de Monto: 
lieu, marié à Anfèlme de Calepede , dont il eut 
plufieurs enfans. + 

VI. BLAQUERIA de Montolieu > I du nom; 
époufa Gaffole de Gaufridi de Trets, dont il eut 
BLAQUERIA , qui fuit; Béarrix , qui époufa Bers 
trandde Candole ; & Huguerte, dont l'alliance eft 
ignorée. 

VII. BLAQUERIA de Montolieu » I du nom; 
époufa Douce de Conchis , dont il ent ARNAULD 
ou ARNAUD , qui fuit ; Catherine, mariée À Bla= 
queria de Montolieu; & Jacques , chevalier de l'or 
dre de faint Jean de Jérufalem. 

VIIL. ARNAUD de Montolieu époufa Sibylle de 
Pelet, dont il eut THomas » Qui fuit; Guillau= 
me , Chevalier de l’ordre de faint Jean de Jérufa- 
lem ; & Montolive | morte fans alliance, 

IX. Tomas de Montolieu, époufa en 1427 3 


Clémence de Brignon, dont ileut JEAN ; qui fuit; 
“Giraud , tué à la bataille de Formigni , à la fuite du 
xonnétable, qui affifta à fon convoi funébre; & 
Claude. 

X. JEAN de Montolien , gerñtilhomme ordinaire 
‘du roi ,'tué à la bataille de Montleheri , époufa en 

1463 , Marguerite. dont il eut JACQUES » qui 
fut ; Magdeléne, mariée à Nicolas de Bouzéne , 
‘chevalier , feigneur de Boucoiran & Saint-Hippo- 
dyte. 
É XI. Jacques de Montolieu , chef d’une bande, 
itué à la bataïlle de Novare, époufa en 1488 > 
Antoinette de Delom , dont il eut Guillaume , capi- 
taine de 200 hommes , tué à la bataille de Ceri- 
zolles ; Thomas, religieux de l'ordre de faint Domi- 
nique ; François., mort jeune ; GUILLAUME , qui 
fuit; & Barthélemi , capitaine de 200 hommes , 
smort de la pefte en 1563 an Havre de Grace, pen- 
dant que les François l'afiégeoient. 

XII. GUILLAUME de Montolieu, V du nom, 
feigneur de Saint-Hippolyte, commandant d’uné 
enfeigne ‘dans armée des Huguenots , dont il 
avoit embraflé da religion en 1553 ; fut tué à la 
bataille de Dreux en 1562. Ilavoit époufé en 1541» 
Antoinetre de Vergeze , fille d'Antoine de Vergeze, 
écuyer ,dontileut Jacques, capitaine de 200 hom- 
“mes dans l’armée des Huguenots , tué à la bataille 
de Saïint-Denys ; François, capitaine, tué à la ba- 
taille de Montcontour ; Hippolyte, aufli capitaine, 
mort des bleflures qu'il avoit reçues à la bataille 
de Montcontour; & ANTOINE ;, qui fuit, 

XIIL. ANTOINE de Montolieu, feigneur de Saint- 
Hippolyte, fervit contre la ligue , étoit meftre de 
camp en 1592 , au fiége de Rouen, où il reçut une 

bleflure qui l'obligea de fe retirer du fervice, & 
mourut en 1613. Il avoit époufé en 1582, Sufanne 
Dupui, fille de Bernardin Dupui , écuyer , fei- 
gneur de Montmoirac , & d’Ifabeau de Valabrez, 
dont ileut Jeun , capitaine de 200 hommes , tué 
en 1622, au fiége de Montpellier; CLAUDE, qui 
fuit ; Antoine , lieutenant colonel du régiment de 
Gondrin, mort en Catalogne ; David, feigneur 
de Mejanes, qui marié à Marie d'Audibert, fille 
de Gafpard d’Audibert , écuyer, feigneur de Mé- 
janes, & de Sifvie deRoger , futen 1636 pour- 
vu d’une compagnie dans le régiment deCalviflon. 

XIV. CLaAuUDE de Montolieu, feigneur de Saint- 
Hippolyte & de Sainte-Croix , fut chargé en 1629, 

ar le duc de Montmorenci , du commandement 
de la ville de Ganges, & reçut en 1635 duroi, 
en confdération de fes fervices, une penfon. Il 

avoit époufé en 1624, Catherine de Saurin , fille 
de Pierre de Saurin , écuyer » feigneur de Pomaret, 
& de Saint-André de Valborgne, & de Marthe de 
Ja Marre, dont il eut PIERRE , qui fuit; Louis, 
capitaine dans le régiment de Vermandois, tué 

À la bataille de Trèves ; Jacques, qui fut tué en 

duel , capitaine dans le résiment-de Navarre ; & 

Aymar , lieutenant colonel du régiment de Limo- 

fn, chevalier de faint Louis , gouverneur fuccef- 

fivement de Soncino & de Duftiano , & comman- 
dant à Saint-Laurent du Var, 

XV. PrerrE de Montolieu, feigneur de Saint- 
Hippolyte, époufa en 1660, Jeanne de Froment , 
fille de Micolas de Froment , feigneur de Saint- 
Jean de Sairargues, & de Marie du Roure , dont 
il eut Claude, forti de France après la révocation 
de l'édit de Nantes , mort en 1691 ; lieutenant 
dans les gardes Hollandoifes ; Sufanne , mortefans 
alliance ; THEOPHILE ; qui fuit ; Jacques , mort 
à Metz d’une bleflure qu'il avoit reçue au fiége de 
Luxembourg , faifant ñ 


les fonétions d'ingénieur ; 
Louis, qui étoit en 1724 ; général major des ar- 
mées du roïide Prufle, & général de bataille du 
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roi de Sardaïgne, dont il a reçu une penfion, en 
confidération des fervices qu’il rendit à la bataille 
de Turin, où il perdit un bras; David , colonel 
au fervice du roi de 
néral de bataille des armées du roi de Sardaigne ; 
Marguerite, morte jeune ; & Aymard, confeiller 
de cour & d’ambaffade de fa majefté Pruflienne, 
XVL TaroPHise , feigneur de Saint - Hippo- 
lyte, 
Anais dans le régiment de Normandie , époufa 
en 1695 » 
Pierre, écuyer , feigneur de Teiïllan, & de Ti- 
phène de Pafcal , dont il a plufieurs enfans. * Ar- 
chives de l'évêché & de la ville de Marfeille. Ar 
chives de l’abbaye de faint Sauveur. Archives de 
l'hôpital du faint Efprit. P. Guenai , annales de 
Marfeille , p. 198. Noftradamus , hiff. de Provence ; 
p.164. Sammarth. Gallia chrifl.t, 3; p. 1060. Etat 
de la Provence de l'Abbé Robert, £. {I , p. 407- 


la grande Bretagne, & gé= 


de Saint-Jean de Sairargues & de Teillan, 


Anne de Bornier de Teillan, fille de 


MONTOLON , cherchez MONTHOLON. 
j5 MONTONA, ville d'Italie dans l'Iftnie 3; 


vers le milieu de cette province ; à deux milles 
de la riviere de Quiéto à la gauche. Cette ville 
s’eft gouvernce d’abord par elle-même , & donnoit 
feulement trente-cinq marcs d'argent au patriar 
che d’Aquilée : 
Vénitiens en 1276. Elle a quinze villages dans fon 
reflort, & le bois de Valle long de quinze milles, 
par lequel pañle la rivierè de Quito. 
tiniere , diction. géogr 


mais -enfuite elle fe foumit aux 


* La Mar- 


MONTONE , anciennement Winis, riviere d’I- 


talie. Elle baigne Citta di Sole en Tofcane, & 
traverfant la Romagne, elle baigne Ravenne du 


côté du nord. Louis 
Van 1512, une bataille fur les bords de cette ri= 


viere , contre les Efpagnols qui y perdirent dix- 
huit mille hommes. 


XII, roi de France, gagna 


* Mati, dithion. 


MONTORO , Montorium, bourg d'Andaloufie, 


fitué à dix lieues de Cordoue vers le midi. Ony 
a trouvé une infcription par laquelle on juge , que 
c’eft le bourg appellé anciennement Epora, que 
quelques géographes pourtant placent à 4/dea el 
Rio. * Baudrand. 


MONTOSIEN , connu fous le nom de Marcus= 


Antonius Montofianus , natif de Saint-Géminiano , 
& médecin de Florence, a écrit, Quæfliones medici= 
nales, &e. I vivoit Pan 1555. * Jufte, in chron. med. 
Gefner , in bibliorh. Vanïer Linden , de feript. med, 


MONTPELLIER , ville de France, fur le Lez, 


au bas Languedoc , avec évêché fuffragant de Nar- 
bonne, eft nommée par les auteurs Latins , Mons 
Peffulus , ou Mons Peffulanus , Monfpellium ; Mons 
Pillarum & Mons Pejterius. Elle eff le fiége d’un 
évêché qui y fut transféré de Maguelone en 15333 


ou 1536. Cette ville eft la plus grande de la pro- 
vince de Languedoc après Touloufe , & eft cé- 
lébre par fa fculté de médecine, fondée, à ce 
qu'on prétend , par les difciples d’Averroës & d’A- 
vicenne l'an 1196. Elle fut rétablie l'an 1220. On 
peut en voir l'origine & les progrès dans l’hiffoire 
eccléfiaflique de Montpellier, par M. de Grefeuille , 
livre XII. Il y a auf divers colléges , & une aca- 
démie du droit, avec quatre profefleurs royauxe 
Montpellier eft une des plus belles villes du Lane 
guedoc , & des plus confidérables par fafituation, 
& par l'efprit & la politeffe de fes habitans. Elle 
a généralité, cour des aides , chambre des coms 
ptes & préfidial. On y voyoit autrefois de belles 
églifes , & un grand nombre de maifons religieu+ 
fes ; mais depuis l'année 1561, que les Huguenots 
s’en rendirent maîtres pendant les guerres civiles, 
ils ruinerent ces édifices facrés , & firent de cette 
ville une des places de fureté de leur parti. Louis 
XII ayant réfolu de mettre fes fujets de ce parti 
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à la raifon , afliégea Montpellier l'an 1622, & 
après une vigoureufe réfiftance , s’en rendit maître 
le 20 du mois d'oétobre. Enfuite on y rebâtit la 
cathédrale de faint Pierre, & les autres églifes ; 
& c’eft à quoi contribua le zèle de M. du Bofquet, 
évêque de cette ville , illuftre par fa doë&trine, 
par fes ouvrages & par fa piété, Les étrangers ne 
manquent pas de voir à Montpellier fa forte ci 
tadelle flanquée de quatre baftions royaux ; le 
Jardin de médecine du roi, quieft hors la ville ; 
les aflemblées de la place de la Canourgue ; le 
palais de la juftice ; les belles églifes de faint 
Pierre , de Notre-Dame , &c. le cours ou place 
des Ormeaux , proche la porte dela Sonnerie ; 
le bâton de faint Roch dans le monaftere de faint 
Paul , & les autres curiofités de la ville. Elle eft 
encore célébre par fa thériaque, & par Papplica- 
tion des. habitans au travail du verd de gris, au 
blanchiffage de la cire , aux moulins à foie, aux 
poudres de Chypre, aux eaux d’Ange , & àdiver- 
les fortes de manufaëtures. La riviere du Lez arrofe 
1: pied de la colline fur laquelle eft bâtie la ville de 
Montpellier. On la paffe fur le pont de Junevau, & 
elle reçoit le ruiffeau de Merdanfon , qui coule 
dans la ville. 

Cette ville s’étoit établie par les ruines de celle 
de Maguelone , que Charlemagne fit abattre, 
parcequ’elle fervoit de retraite aux Sarafins, & 
pour lors l'évêché fut transféré à Suftantion , où 
le fiége a été environ 300 ans. Ce fut en cetemps 
que les peuples de ce pays bâtirent une nouvelle 
ville, qu’ils nommerent Montpellier ou Montpel- 
lierer. Un des comtes de Suftantion la donna en 
mariage à une de fes filles, nommée Æxflorgia. 
File eut divers enfans , & entr’autres S. Fu/cran 4 
évêque de Lodéve , & deux filles , dames de Mont- 
pellier, qui donnerent leurs biens à l’églife, fous 
Fépifcopat de Ricuin II, vers l’an 975. Un gen- 
tilhomme nommé Gur, obtint alors cette ville, 
à condition de la tenir en fief de l'églife, & de la 
défendre contre les Sarafins , & moyennant l'hom- 
mage & la fidélité qu'il s’obligea de rendre à l'é- 
vêque & au chapitre. Les rois de France en étoient 
auf les premiers fouverains ; & cette ville a été 
de tout temps fief de la couronne. Le roi Louis Ze 
Jeune Pan 1155 , & Philippe Augufle lan 1208, 
confirmerent ces droits de l'églife de Maguelone. 
Ce Gur fut donc tige des feigneurs de Montpel. 
lier. GUILLAUME , fils d’Ermengarde , mourut vers 
Fan 121. Gotafred, évêque de Maguelone , lui 
avoit infcodé de nouveau Montpellier en 1090. 
eut d’Ermenfinde ; un autre GUILLAUME , qui 
époufa Sibylle , fille d'un roi de Jérufalem. Leur 
fils de même nom , mort lan 1179 , avoit pris 
alliance avec Mathilde de Bourgogne, fille d’Hu- 
gues II, duc de Bourgogne , furnommé Ze Paci- 
fque, d’où vint GUILLAUME IV, feigneur de Mont- 
pellier. Celui-ci , mari d’Exdoxie , fille d'Emanuel, 
empereur de Conflantinople, mourut l’an 1204, 
& laïfla une fille unique | Marie de Montpellier , 
alliée à Pierre, roi d’Aragon , qui fut tué à la ba- 
taille de Muret l'an 1213. Marie mourut À Rome 
Tan 1219. JACQUES, roi d’Aragon , fon fils , lui 
fuccéda. Ce prince , qui mourut l'an 1272 , eut 
Pierre, roi d'Aragon , & JACQUES , roi de Ma- 
jorque , comte de Rouffillon, & feigneur de Mont- 
pellier. Ce fut du temps de celui-ci, & l’an 1292, 
que l'évêque & le chapitre de Maguelone , firent 
un échange confidérable avec le roi Philippe Z 
Bel; car ils lui céderent ce qu'ils poflédoient à 
Montpellier pour un revenu de cinq cens livres 
melgoriennes , que ce prince leur afligna fur la ba- 
rome de Sauve , &c. à condition de tenir le tout 
en fief de la couronne, Jacques IT, feigneur de Mont- 
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pellier, époufa Efclarecide > fille du comte de Foix, 
& mourut l'an 1311, laïflant SANCHE, pere de 
JAcQuESs III , roi de Majorque , & feigneur de 
Montpellier. Jacques III avoit Époufé Marie ,fœur 
de Pierre | roi d'Aragon , qui le dépouilla de fes 
états. Il vendit l'an 1349 , au roi Philippe de Va= 
lois , la feigneurie de Montpellier, qu’il tenoiten 
arriere-fief de la couronne ; & mourut en 1362. 
Le prix en fut de fix-vingt mille écus d'or. Jac- 
ques & Elitabeth, enfans de Jacques II , ratifie- 
rent ce contrat, Eligaberk , dite Efclarmonde, fut 
feconde femme de Jean Paléologue , II de ce nom, 
marquis de Montferrat , & céda encore au roi 
Charles VI tout le droit qu’elle pouvoit avoir fur 
la feigneurie , bailliage & baronie de Montpellier, 
Le roi donna à cette princefle, fa vie durant, le 
châtellenie de Gallarque , & douze cens livres de 
rente fur la fénéchaufée de Beaucaire, avec cinq 
mille francs d’or pour payer fes dettes , par tran- 
faétion pañlée à Paris le 13 feptembre 1395. * Du 
Pui, droits du roi. Surita , annales d'Aragon. Gariel, 
kif. praf. Magal. Catel, hifl. de Languedoc. Me- 
rula , géogr. De Thou, hifl. Jui temporis. Sincerus , 
itiner. Gall. Sainte-Marthe , Gallia chrifl. Ge. 


CONCILES DE MONTPELLIER. 


Arnufle , archevêque de Narbonne ; Célébra lan 
894, un concile à Juncaire dans le diocefe de Mont- 
pellier ; mais parceque nous n’avons point con- 
noïiffance de ce lieu , il eft bon de le remarquer 
fous le nom de Montpellier. Pierre de Bénévent, 
légat du faint fiége, afflembla l'an 121 5, Cinqar- 
chevêques, vingt-huit évêques, & divers abbés 
& barons dans la même ville de Montpellier, & 
aprés avoir donné à Simon, comte de Montfort, 
tous les éloges dus à fa valeur & à fon zèle pour 
la défenfe de l'églife contre les Albigeois, il l'in= 
veftit des terres du comte de Touloufe Qui étoit 
partifan des hérétiques. ( Voyez Pierre des Vaux 
de Cernai , aux chap. 81 6 82 de fon hiftoire des 
Albigeois. ) L'auteur de la vie du roi Louis VIN, 
parle d’un autre fynode tenu lan 1225, à Mont- 
pellier , au fujet de Raimond , comte de Touloufe, 
& proteéteur des Albigeoïs. Jacques , archevêque 
de Narbonne , y célébra l'an 1258 , un concile 
provincial, dont nous avons encore onze ordon- 
nances contre ceux qui pilloient les biens de l’é- 
glife, ou qui maltraitoient les clercs, & contreles 
eccléfiaftiques qui fe mêloient de marchandifes. Il 
H a d'autres réglemens pour la tonfure, & pour 
es ordres facrés. M. Baluze a publié depuis, lan 
1668 , trois conciles de Montpellier. Le premier 
tenu l’an 119$, par Michel, légar du faint-fiége ; 
& les deux autres qui avoient été placés en 1215, 
& 122$; & qu'il met en 1214 & 1224. 


ACADÉMIE DE MONTPELLIER. 


Il y a à Montpellier une fociété de gens de let- 
tres deftinée à cultiver les fciences. Cette fociété 
fut établie par lettres patentes en 1706, fous la pro» 
teétion du roi, & le nom de Société royale des fcien- 
ces. Le nombre d’excellens fujets , foit médecins 
ou chirurgiens, que forme la faculté de médecine 
de cette ville, le gout pour les fciences & les cu- 
riofités naturelles de M. Bon , premier préfident 
de la chambre des comptes , & de l’évêque, con- 
tribuerent à cet établiflement. Cette fociété, par 
fon inflitut , ne doit faire qu’un feul & unique corps 
avec l'académie des fciences de Paris , & ne doit 
être regardée, felon les lettres patentes,que comme 
une extenfion de ladite académie. C’eft pourquoi 
lesacadémiciens de Montpellier ontrang, féance & 
voix à l'académie des fciences de Paris, dans la 
claffe dont ilsfontäMontpellier. La fociétéroyale de 
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cette derniere ville ; felon la lifte imprimée pour 
l'année. 1738, la feule que nous ayons vue; eft 
compolée de fix honoraires ; de trois afociés ma- 
thématiciens, de trois anatomiftes ; de trois chy- 
miles d'autant de botaniftes, & de trois affociés 
phyficiens , d’un adjoint pour les mathématiques À 
d'un pour lanatomie, d’un pour la chymie, de 
trois pour: la botanique, d’un pour la phyfique, 
& d’un deffinateur. Les offciersfont un préfident, 
un direéteur , un fous-direéteur , un fecrétaire per- 
pétuel & untréforier. Il ya aufliune claffe de vé- 
férans, La focicté doit s’affembler les jeudis de 
chaque femaine , &_lorfqu'audit jour il fe ren- 
contre quelque fête ; l'affemblée doit fe tenir le 
jour précédent ; depuis deux heures & demie ju 
qu'à quatre , de la faint Martin jufqu’à Pâque, & 
depuis quatre jufqu'à fix, de Pâque à la faint 
Martin. Les vacances commencent le 8 feptembre 
& finiffent le 11 novembre. Selon les lettres pa- 
tentes, chacun des académiciens peut avoir un 
éléve en le propofant. Les réglemens font les mê- 
mes que ceux de l'académie des fciences de Paris; 
à cela près , que n’y ayant aucune penfon , les 
académiciens ne font qu'encouragés au travail, 
fans y être aflujétis. Les ouvrages de l’académie 
imprimés , font une differtation que l’on envoie 
chaque année à celle de Paris , & qui simprime à 
la fin de chaque volume de ladite académie ; 
une brochure qui simprime féparément chaque 
année, & qui contient les éloges des académiciens 
que la mort a enlevés ; & qui ont étélus à laffem- 
blée publique qui fe tient après la faint Martin ; 
& enfin les diflertations, tout au long ou par 
extrait, fuivant leur importance , lues dans la 
même aflemblée publique. On a un nombre de 
ces differtations depuis 1706 jufqu’aujourd’hui ; 
raflemblées , elles formeroient plufieurs volu- 
mes. 

MONTPENSIER , petite ville dela baffle Au- 
vergne, avec titre de duché & pairie , .eft fituée 
fur une colline , entre Aigueperfe & Gannat. Il 

avoit autrefois un château, qui fut ruiné fous 
ke regne de Louis XIII. Le roi Louis VIIT y mou- 
rut le dimanche 8 novembre 1226. Montpenfier 
a eu des feigneurs particuliers. Agrès de Thiern 
porta cette terre dans la maifon de Beaujeu, par 
fon mariage avec GUICHARD IV , fire de Beau- 
jeu , qui mourut l'an 1216. HUMBERT de Beau- 

jeu, fon petit-fils, connétable de France , mort 
Van 1285, eut une fille unique nommée Jeanne ; 
dame de Montpenfer., qui époufa JEAN IE , comte 
de Dreux. Elle eut de ce mariage Jean III, mort 
fans lignée lan 1331 3 & PIERRE , comte de 
Dreux, qui laifla d'Ifabelle de Melun, Jeanne, com- 
tefle de Dreux , dame de Montpenfier , &c.morte 
jeune l’an 1346. Blanche de Beaujeu , dame de Leu- 
roux , prétendit alors aux feigneuries de Montpen- 
fier & d’Aigueperfe , qui furent adjugées à BER- 
NARD de Ventadour , comme repréfentant Mar- 
guerite de Beaujeu , fa mere. Montpenfer fut peu 
après érigé en comté. Le même Bernard & Robert, 
fon fils, le vendirentl'an1384 , à Jeande France, 
duc de Berri. Les deux fils de ce prince ; Charles 
& Jean de Berri , porterent le titre de comtes de 
Montpenfer. Marie , fa feconde fille , eut en par- 
tage ce comté , qu'elle porta dans la maïfon de 
Bourbon, par fonmariage avec Jean, \ decenom, 


duc de Bourbon. Le roi Charles VI y confentit 
par lettres de l’an 1400 : & ce confentement étoit 


néceflaire, parceque Jean de France avoit donné 
le comté de Montpenñer, & fes autres terres au 


roi & à la couronne, par donation entre vifs. De- 
puis Montpenfer a êté le titre de deux branches 
illuftres de la maifon de Bourbon. Le roi François 
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Lérigea en duché & pairie Montpenfer , au mois 
de février 1538; ce quifut vérifié au, parlement 
le 6 mars fuivant, & confirmé l’an 1608 , pour 
la pairie. Il appartient préfentement à la maifon 
d'Orléans , à qui leroi Louis XIV a accordé la 
continuation de la duché-pairie, pour en jouir & 
fes fuccefleurs mâles & femelles, comme du temps 
de la premiere éreëtion. Voyez BE AUJEU & 
BOURBON. 

MONTPEZAT , cherchez PREZ ( des) 

MONT -REGEAU , en latin Mons Regalis , 
bourg de Gafcogne en France , fur la Garonne, 
à une lieue de Saint-Bertrand , vers le nord. * 
Mati , ditlion. 

MONTREAU (Pierre de ) cherchez MONTE- 
REAU. 

MONTRESOR , en latin Mons Thefauri, bourg 
de la Touraine en France, fur l’Indros:, à trois 
lieues de l'Indre & de la ville de Loches, vers le 
levant. * Mati, diélion. 

MONTRESOR , cherchez BOURDEILLE , 
( Claude de) comte de Montréfor. 

MONTREUIL, en latin Monftrolium & Mona- 
fteriolum , ville de France en Picardie, dans le 
comté de Ponthieu , eft fituée fur une colline, ar- 
rofée au pied par la riviere de Canche. C’eft ai- 
mer. les fables , que de croire que le nom de Mon- 
treuil a été donné à cette ville, parcequ'on y 
trouva un monftre qui n’avoit qu'un œil. On ne 
doit pas même croire que Montreuil fignifie Mont- 
Royal, comme d’autres l’ont penfé: il y a plus 
d'apparence que. ce nom eft tiré du latin Mona- 
fferium où Monafteriolum. En effet cette ville a deux 
abbayes anciennes, de l’ordre de faint Benoît , 
faint Sauve , abbaye d'hommes, & fainte Auftre- 
berte , abbaye de filles. Montreuil eft une ville 

forte À trois lieues de la mer , avec une bonne ci- 
tadelle , & eft divifée en baffe ville, lelong dela 
riviere, & en haute ville , féparée de la premiere 
par une fimple muraille. Il y a deux belles places, 
la paroiffe de Notre-Dame, & diverfes maifons 
religieufes. Les groffes barques y remontent de la 
mer par le moyen du reflux. Le roi Philippe I, 
ayant répudié la reine Berthe , fa femme , la re- 
légua à Montreuil , où elle mourut l’an 1093 , fe- 
lon la chronique des. Pierre-le-Vif de Sens. Cette 
ville a bailliage, & fut unie à la couronne avec le 
comtéde Ponthieu. On la nomme Montreuil fur 
mer, pour la diftinguer de Montreuil-Bellai. * 
Confultez les auteurs cités dans l’article fuivant. 

MONTREUIL-BELLAI , ville de France en 
Anjou , fur les frontieres du Poitou , eft bâtie fur 
le Thouai, qui y reçoit le Thon, & fe jette dans 
la Loire au-deffus de Saumur. * Hiffoire des comtes 
de Ponthieu. Gilles Bri, fieur de la Clergerie , Ai/£. 
du Perche , Alençon 6 Ponthieu. Du Chêne, anti- 
quités des villes de France. Du Pui, droits du roi. Pa- 
pire Maflon , defër. fluminum Gallie , Gc. 

MONTREUIL ( Eudes de ) célébre architeéte, 
accompagna faint Louis dans le voyage de la 
Terre-Sainte , où il fortifia le port & la ville de 
Jaffa. Après fon retour à Paris , il eut la conduite 
de plufieurs églifes que ce prince y fitbâuir, en- 
trautres de fainte Catherine du Val des Ecoliers, 
de l'Hôtel-Dieu, des Mathurins, des Chartreux 
& des Cordeliers. Il mourut l’an 1289, ainfi qu'il 
étoit marqué fur fon épitaphe, qui fe voyoit dans 
la nef des Cordeliers , avant l’année 1580 , 

que cette églife fut prefque entierement brulée. 
* Félibien , vies des architectes. 

MONTREUIL , cherchez MONTEREUL ; 
(Jean de) 

MONTREUIL ( Pierre de ) cherchez MONTE-® 


REAU. 
MONTREUX 
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MONTREUX ( Nicolas de ) gentilhomme du 
Maine , né vers l'an 1561. Il fut auteur dés l’âge 
de 16à 17 ans, & mourut, fuivant Colletet, en 
1604. Il a compoft le XVI livre des Amadis ; les 
bergeries de Juliette, qui eft uné imitation de la 
Diane de George de Montemajor ; les amours de 
Dâane & de Délie , fous le nom d’'Olenix du Mont 
Sacré , qui eft l'anagramme de fon nom , &c. * La 
Croix du Maine. 

MONTROS, en latin Mons Rofarum , ancieñ- 
nement Celurca , ville d’Ecoffe dans le comté d’An- 
gus , à l'embouchure de la riviere d’Eske , à deux 
lieues au-deflous de Brechin. Cette’ ville, qui a 
un port , & titre de marquifat, eft féparée en deux 
par la riviere, Celle qui eft fur le bord méridional, 
nommée O/d-Montros , c’eftà-diré, /a vieille Mon- 
sos , eft beaucoup moins confidérable que l’autre , 
qu'on nomme Niey-Montros , La nouvelle Montros. 
* Mati , diélion. s 

MONTROYAL : c’étoit une bonne forterefle, 
fituéc dans le comté de Spanheim , province du 
Palatinat du Rhin, furla Mozelle, qui l’environ- 
noit prefque entierement, Elle étoit vis-à-vis de la 
ville de Trarbach , À onze lieues au - deffous de 
Trèves. Le roi de France avoit fait conftruire , 
mais il s’engagea à la faire démolir par le traité de 
paix conclu avec l'empereur à Rifwick le 30 oc- 
tobre 1697. * Mémoires du temps, 

F5 MONTSOREAU ( Jambes où Chambes , 
depuis comtes de) Maifon éteinte, originaire d’An- 
goumois , l'une des plus anciennes & des plus il- 
luftrées du royaume , par fes fervices & la gran- 
deur de {es alliances. Elle tire fon nom du chäteau 
de Chambes , fitué dans la même province. On 
voit par les différentes donations faites par fes 
feigneurs aux églifes de Notre-Dame de la Pleu , 
de faint Cellefrouin , & au prieuré de Miolet À 
dont ils furent les fondateurs, que les aînés por- 
toïent dans les temps les plus reculés , le titre de 
chevalier, & les puinés celui de Zamoifelg. 

I. PrERRE de Chambes , chevalier, feigneur du- 
dit lieu , vivoiten ro$1, fousle regne de Henri. 

IL. Davip , acçompagna Godefroi de Bouillon 
en la Terre-Sainte, & y mourut. 

II. GUILLAUME , fon fils aîné , appellé dominns 
€ probus homo , époufa Pérronille de Vitré, furnom- 
mée Virago ; l'un & l’autre moururent en réputation 
de fainteté. Il en eut , Landri , qualifié du titre de 
sniles frenuus & acerrimus bellator , lequel fe ligua 
dans les premieres guerres contre l'Angleterre , 
avec le fcigneur de Beuil & le capitaine Carlonet, 
Breton, contre le capitaine Thaudoy , qu’ils dé. 
firent avec quatre ou cinq mille des fiens dans 
un combat près de Bourdeaux. Il avoitépoufé Hé- 
déne , dont il n'eut point d’enfans ; & 

IV. GuiLLoro , feigneur de Vilhonneur, allié 
à N. Riparia ou la Riviere, dontil ent PIERRE, qui 
fuit ; Landri, marié à Herménégarde de Saint-André , 
laquelle rendit hommage à Pierre, fon neveu ,en 
1275; Aldemarus , abbé de Cellefrouin. 

V. PIERRE Il, feigneur de Vilhonneur, parta- 
gea avec fes freres le vendredi d’après la Magde- 
Îéne 1253 : il mourut en 1256, le jour de faint 
André, & fut enterré à Vilhonneur , où l’on voit 
encore fon épitaphe & fon tombeau, fur lequel il 
eftrepréfenté en boffe , armé de toutes piéces. Il 
eut d'Agnès de Chambes , fa coufine , plufeurs 
enfans. 

VI. GEorrot, fon fils aîné , feigneur de Vil- 
honneur, époufa Lorerre de Vivonne , comme il 
fe voit par deux contrats de 1295. Il en eut 

VIL. PIERRE IL, allié en 1314 à Marie de 
Rohan, 

VII, JEAN , fils de ce dernier , trés grand ca- 
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Pitaine ; äü fapport de du Bouchet ; fut tué en 
1356, à la bataille de Poitiers ; & inhumé aux Ja- 
Cobins de la même ville, Il eut de Jacquette dé 
Craon, 

IX, Acr1OT, marié en 13953 à Marie d'Ef: 
touteville. Leur fils $ 

X. BERNARD , décédé le 14 janvier 1435 avoit 
Époufé Sibylle de Montenai, morte la même an- 
née , dont il eut, 1. JEAN ; Qui fuit ; 2. Marguerite, 


alliée le 24 janvier 1421, à yon le Foreftier ; 3, 


Amice , mariée à Pierre Caïlloux : lune & lautré 
eurent en dot 300 écus d’or. 

XI, JEAN de Chambes , Il du nom > feigneur dé 
Fauquernon, premier baron de Montforeau , capia 
taine , viguier , châtelain d’Aiguesmortes & de la’ 
Charbonniere , capitaine & gouverneur de la Ro 
chelle , Niort, Talmont fur Gironde le 8 juillet 
1454,fut employé en diverfes ambaffades à Rome & 
en Turquie, & nommé en 1457, par le roi; con+ 


jointement avec Tannegui du Châtel, pour tenir 


les états de Languedoc affemblés à Carcaflonne. 1! 
époufa le 17 mars 1445 , Jeanne de Chabot , las 
quelle fut premiere dame d'honneur de la reine » 
& acquit le 9 février : 550, de Jean de Chabot ; 
fon beau-frere , la baronie de Montforeau pour læ 
fomme dé 21 mille écus d’or. Il mourut en 14723 
& fut enterré à Montforeau , de même que fa 
femme, qui fonda par fon teftament 7 chapélle 
nies én ladite Cglife. Il en eut , 1. JEAN, qui fuit $ 
2. Colette, mariée le 24 janvier 1466 , à Louis 
d'Amboife , prince de Talmont ; Vicomte dé 
Thouars, dont elle refta veuve en 1469, Elle fut 
empoïfonée avec le duc de Guienne , au mois d'os 
étobre 1471, & mourut peu d’heurés aprés ; lé 
prince languit depuis ce temps , & mourut le 1à 
mai 1472. 3. Marie, alliée le 23 février 1483 , à 
Jean , comte d’Aflarac ; 4. Jeanne, marite le 17 
juin 1493 , à Jean de Polignac ; 5- Hélène ;, mariée 
le 12 janvier 1472, à Philippe de Commines, à 
ge elle apporta vingt mille écus d’or en dot, Leur 

Ile unique, Jeanne,alliée en 1504 à René de Broffe 
de Bretagne , étoit la cinquiéme aïeule de Marie: 
Jeanne- Baprifle de Némours , marie le 11 maë 
166$ à Charles-Emanuel IT , duc de Savoie, 

XII. JEAN IT, baron de Montforeau, feigneur 
du Lion-d’Angers , Chälain , Champagne , &cs 
partagea avec Philippe de Croi, comte de Por 
cion, & Francois de la Noue ; fes beaux-freres > 
le 24 janvier 1514. Il eut de Marie de Château 
briant, laquelle tefta le 21 avril 1522, & fonda 
le chapitre de la ville de Montforeau , 1, Puis 
LIPPE, qui fuit; 2. Françoife , morte en bas Âge 
3. Hippolyte , mariée le 16 janvier 1526, à Jacques 
d’Amboife , feigneur d’Aubijoux; 4. Louife , ma» 
riée , 1°, le 9 février 1 529 , à Jean de Maleftroit , 
feigneur d’Uzel : 2°. à Hubere dé la Rochefou= 
caud, baron de Génac ; 3°. au vicomte d'Aubix 
joux. 

XIII. PHILIPPE , baron de Montforeati , coms 
mandant pour fa majefté dans les ports, havres & 
fortereffes de Bretagne , s’allia le 18 janvier 1 530 
à Anne de Laval, dont il eut, 1. Jean ; baron ; 
puis comte de Montforeau , gentilhomme ordis 
naire de la chambre du roi , capitaine de 100 chez 
vaux légers en 1574, lequel fe fignala en la guerrè 
contre les Proteftans , & emporta 20 cornettes 
fur eux ; obtint l’éreétion de la baronie de Mont 
foreau en comté par lettres de Charles IX , de 
1573 , confirmées par Henri IL, le18mai:57ss 
& mourut la même année, étant fiancé à Fran 
çofe de Maridort, qui depuis fut mariée à Char 
les fon frere ; 2. CHARLES, qui fuit ; 3. Cyprienne, 
dame d'honneur de la reine, morte fans alliance, 
le 23 mai 1583 ; 4 Philippe, dame de la Touche, 
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mariée au feigneur de Saintray & de Jarries ; 5. 
Hélne, abbeñle des filles de Chartres. 

XIV. CHARLES, comte de Montforeau , 
ctda à fon frere dans la compagnie de 100 che- 
vaux-légers qu’il commandoit , fut chambellan & 
grand véneur du duc d'Alençon, obtint en 1578 
ne commifiion de ce prince de 80 lances, &l ab- 
baye de faint George près d'Angers. En 1 585, le 
roi le nomma confeiller d'état , &c lui accorda 
uné compagnie de 50 lances. Il fut laïffé entre les 
morts à la bataille de Coutras , fuivit le duc de 
Montpenfer en Bretagne , y fut fait maréchal de 
camp, nommé le 11 avril 1613 à l'ordre du faint 
Efprit , & mourut avant d’être reçu. Il époufa le 
10 janvier 1576 > Françoife de Maridort, dont l'ar- 
riere petite -niéce, Claire Clémence de Maillé , fut 
marice le 11 février 1641 au grand Condé. Il en 
eut, 1. Antoine ; mOrt En bas âge; 2. RENÉ, qui 
fuit ; 3. Charles, marquis d’Avoir, lequel n’eut point 
d'enfans de fon mariage avec Françoife le Mar- 
chand ; 4. Catherine, mariée à N. de Kerfervent; 
5. Marie ; mariée le 30 juin 1608, à Charles de 
Royers , feigneur de la Brifoliere ; 6. Marguerite, 
alliée À Charles , feigneur de la Barre & dela Brof- 
fe; 7. Sufanne, mariée à N. du Renoir. 

KV. RENÉ , comte de Montforeau ; fut colonel 
d’un régiment d'infanterie , & refta toujours at- 
taché au parti du roi pendant la divifion des prin- 
ces. 11 mourut en Angleterre en 1649 , âgé de 49 
ans , & fut inhumé dans la chapelle de la reine. Il 
avoit époufé le 23 juillet 1617, Marie de Fortia ;, 
dont il eut, 1. BERNARD , qui fuit; 2. Charles , 
mort en bas âge ; 3. Jofèph, chevalier de Malte, 
lequel tranfigea avec fon frere aîné le 29 décembre 
1657. 

SVI. BERNARD , comte de Montforeau , fei- 
gneur de la Fresloniere,&c. époufa le 19. mai 1637, 
Geneviève Boivin. Il en eut, 1. Nicolas - Bernard , 
mort à l’âge de 10 ans ; 2. Marie-Geneviéve , com- 
teffe de Montforeau par la mort de fon frere, ma- 
riée le 20 feptembre 1664, à Louis - François de 
Boufchet , marquis de Sourches , confeiller d’état, 
prévôt de l'hôtel du roi, & grand prévôt de Fran- 
ce , morte à Paris le 25 novembre 1715. 3. Marie- 
Magdelène , mariée le 15 oétobre 1677, à Louis- 
Anne Dauvet , comte d'Efguilli, morte le 15 mai 
1720. 

Les armes de cette maïfon font d’ayur au lion 
d'argent , armé , couronné & lampalfé de gueules , 
champ femé de fleurs de Lys d'argent fans nombre * Voyez 
Robert Gaguin, Mingou, Chopin, du Bouchet , 
hifl. d'Aquitaine, &c. 

MONTSOREL , ville avec marché dans le com- 
té de Leicefter ou Linfter , dans le canton appellé 
Gofcore, près de la riviere de Stower, fur laquelle il 
y à un pont. Il y avoit autrefois un château fitué 
fur une montagne efcarpée ; mais il y a long-temps 
qu’il eft démoli. Cette ville eft éloignée de Lon- 
dres de 104 milles anglois. * Diétionnaire anglois. 

MONZA , petite ville du Milanez , fur la riviere 
de Lumbro , eft le lieu où autrefois les empereurs 
recevoient la couronne de fer. Elle eft fituée dans 
une grande plaine, à dix milles de Milan, vers le 
lac de Come. On y voit une églife dédiée à faint 
Jean-Baptifte , & bâtie par Théodelinde , reine 
de Lombardie. * Baudrand. 

MOORE , peintre , cherchez MORE. 

MOORTON ( Jean) cardinal, archevêque de 
Cantorberi en Angleterre , étoit natif de Beer, 
bourg du comté de Dorchefter en Angleterre. Il 
fe rendit très- habile dans la jurifprudence civile 
& canonique, reçut les honneurs du doétorat à 
Oxford , & s’acquit tant de réputation en plaidant 


dans la cour eccléfaftique de Londres , qu’on le 


fuc- 
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crut capable d’être admis dans le confeil privé dr 
roi. Thomas Bourchier , archevêque de Cantor- 


beri , procura cet avantage à Moorton, qui fer. 
yit l’état avec tant de zêle & de fidélité , qu'après 
la mort de Henri VI, l’an 1461 , Edouard IV, 
qui s’étoit mis fur le trône, le nomma pourteni 
le même rang dans le confeil, Ce prince moutut 
l'an 1483 , & laiffa fous la tutelle de Richard, 
duc de Glocefter, fon frere , Edouard V & Ri- 
chard, fon fils. Le duc fit égorger fes neveux & 
ufurpa la couronne. Enfuite , défefpéré de ne pou- 
voir corrompre la fidélité des principaux confeil- 
lers d'état , & entr’autres de Moorton, qui étoit 
déja évêque d'El ,illes fit arrêter. Ce prélattrou- 
va moyen de fortir de prifon, & forma uneforte 
ligue contre Richard, qui fut tué dans une ba- 
taille le 24août 1485. On mit fur le trône Henri 
VII, fils d’'Edmond , comtede Richemond , & de 
Marguerite de Sommerfet , & petit-fils d'Owen- 
Tidor , & de Catherine de France , veuve de 
Henri V. Le nouveau roi rappella l’évêque d'El, 
qui étoit dans les Pays-Eas, le nomma à l’arche- 
vêché de Cantorberi, le fit chancelier d’Angleter- 
re , & lui procura un chapeau de cardinal, que 
le pape Alexandre VI lui donna lan 1493. Moor« 
ton mourut au mois d’oétobre de l’an 1500. * Tho- 
mas Morus, in vita Richardi III. Polydore Vir- 
gile, /. 26 hifl. Angl. Goodwin, de epife. Angl. Ge. 

MOPINOT ( Dom Simon) religieux Bénédi- 
&in de la congrégation de faint Maur , né à Reims 
en 168$, d'une famille honnête , fit fon cours 
d’humanités dans cette ville, & après fes premie- 
res études, il alla en 1700 à faint Faron de Meaux 
pour y prendre l’habit de Bénédi@in. Il fit pro- 
feffion dans la même abbaye le 18 février 1703. 
Il fit enfuite fon cours de philofophie & celui de 
théologie à faint Denys en France, & pendant l'un 
& l’autre il fut, comme il l’avoit été dans fon en 
fance , dans fon noviciat, & depuis fa profeffion, 
un modéle de piété & de régularité. Après l'an- 
née de récolleétion qui fuit chez les Bénédiétins 
les cours de philofophie & de théologie , on l’en- 
voya profefler les humanités & la rhétorique à 
Pont-le-Voi , dans le diocèfe de Blois. Pendant 
qu'il y régentoit la rhétorique en 1714, il alla à 
Reims pour y prêcher à la profeffion de fa fœur, 
religieufe de fainte Claire, & il le fit avec tant 
d'onétion & de folidité, qu'il laiffa lieu de douter 
fi la chaire ne devoit pas être fon occupation 
principale. Ses fupérieurs en difpoferent autre- 
ment. Ils l’appellerent à Paris en 1715, ou envi= 
ron , & dom Pierre Couftant fe l’aflocia pour 
travailler à cette laborieufe colietion des lettres 
des papes, dont le premier volume fut publié à 
Paris en 1721, én-fol. L’épiître dédicatoire au pape 
Innocent XIIL, eft de dom Mopinot, à qui l’on 
doit auffi l’ordre , l'élégance &la délicatefle qu’on 
admire dans l’excellente préface qui eft à la tête 
de ce premier volume. Rome néanmoins n’en 
ayant pas été contente, parcequ’on n'y avoit pas 
parlé aflez favorablement , à {on gré, de fes pré- 
tentions, dom Mopinot écrivit au mois de juin 
1724 , aupere Charles Conrade, procureur géné- 
ral de la congrégation de faint Maur à Rome, 
une lettre qui fut imprimée in- 4°, où il prouve 
par un long détail que dom Couftant , foit dans 
fon premier tome, qui feul avoit paru, foit dans les 
fuivans , avoit un grand foin de revendiquer aux 
papes tous les ouvrages qui étoient véritablement 
d'eux, & de juftifier leur conduite ou leurs écrits 
contre mille calomnies des hérétiques , & contre 
les imputations de quelques Catholiques. Après 
lamort de dom Couftant , arrivée en 1721, dof 
Mopinot fit connoître au public les vertus & les 
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tâlen$ de ce religieux, par un mémoire qu'il ft 
imprimer dans le journal des favans du 12 jan- 
vier 1722, & fe trouvant par cette mort chargé 
feul de la continuation de la colle&ion des let: 
tres des papes, il y donna tout le temps que l’ofs 
fice divin auquel il a toujours affifté réguliérement 
le jour & lanuit , & les autres exercices du mo- 
naftere, auxquels il fut toujours trés-fidéle , lui 
laifloient de libre: H étoit pres de faire imprimet 
le fecond volume , lorfqu'il mourut d'une dyffen- 
terie violente; après plus d’un mois de maladie , 
le 11 oétobre 1724; à onze heures du matin, dans 
la trènte-neuviéme année de fon âge. Sa mort fut 
une perte pour fa congrégation, pour le public 
& pour l'églife. Dom Mopinot réuflifloit égale- 
ment en profe & en vers ; & il écrivoit en latin 
avec toute la pureté & toute l’élégance des meil- 
leurs auteurs. Lorfqu'il n’étoit encore qu’écolier , 
ce qu'il faifoit en vers & en profé , étoit trouvé 
fi parfait , que tout ce qui fortoit de fa plume 
étoit propofé pour modéle, & que M. l'abbé de 
Louvois , quiavoit l’infpettion du collége à Reims, 
vouloit le lire & en étoit charmé. Etant profeffeur 
de rhétorique , il fit une tragédie qui fut fort gou- 
tée. On chante dans plufieurs mônafteres de fa 
congrégation des hymnes que de bons connoif- 
feurs mettent au-deflus même de celles de M. de 
Santeul de faint Viétor. Il n’eût pas moins réuffi 
<lans la fatyre, fi fa piété n’eût arrêté fon génie. 
11 a fait en ce genre un nombre de piéces qu'il a 
füpprimées lui-même , autant qu'il lui a été poffi- 
ble. Cependant, quoique fes vers fuffent excellens ; 
douvent il les faifoit fur le champ , tels que font 
ceux qu'il ft après avoir offert le faint facrifice de la 
Meffe pour feu M. de Langle, évêque de Boulo- 
gne, & qui font rapportés dans les mémoires de lit- 
térature 6 d'hifloire , recueillis par le P. Defmolets, 
& imprimés à Paris. Dom Mopinot les fit en for- 
tant de l'autel ; & avant que d’être rentré dansla 
facriftie. On a encore de lui l’épître dédicatoire 
qui ef à la tête du. Thefairus anecdotorum des PP. 
DD. Martenne & Durand, & un loge funtbre, 
compolé en latin en forme de profe quarrée , ou 
ftyle lapidaire , en l’honneur de M. Proufteau À 
profeffeur en droit dans l’univerfité d'Orléans. Cet 
eloge eft à la tête du catalogue de {a bibliothèque 
publique d'Orléans , léguce par M. Proufteau , im- 
primé en 1721, in-4°. Dom le Cerf; dans fa Bi- 
bliothèque des auteurs de là congrégation de faint 
Maur, a eu tort de donner cet éloge à dom Bil- 
louet , que le Journal des favans de décembre 
1731 n’a pas du appeller dom Brouet, ni nom- 
mer deux fois dom Couftant ; dom Conftant. Ce 
même Journal en parlant de dom le Richoux de 
Norlas , qui a repris la premiere faute dans dom 
le Cerf, auroit dû avertir aufli, comme a fait l’au- 
teur de l'éloge de dom Mopinot, dont le Journal 
donne l'extrait en cet endroit , que ce dom le Ri- 
choux de Norlas eftun nom fuppolé , fous lequel 
M. Perdoux de la Perriere, favant gentilhomme 
d'Orléans, s’eft caché. * Voyez l'éloge de dom Mo- 
pinot par M. Goujet, chanoine de faint Jacques de 
l'Hôpital, au some X, premiere partie , des mémoires 
de littérature & d'hifloire , chez Simart.sLa biblio- 
théque de dom le Cerf. Voyez auf l'article de dom 
MÉRI. 

- MOPSUESTE ; ville de Caramanie , province 
dé l’Afie mineure , dont Pline , Ptolémée & Stra- 
bon font mention , a eutitre d’évêché, puis a été 
métropole fous le patriarche d’Antioche. Neuf 
évêques y tinrent l’an $so, un concile contre 
Théodore, prélat de cette ville. 

- MOPSUS, fils d’Apollon & de Manto, fut un 
‘devin fi habile, qu'il donna lieu à ce proverbe, 
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Plus certain que Mopfus. Calchas , autre devin trés- 


célébre pendant le fiége de Troye, eut envic de 
fe mefurer aveé lui à Claros , felon quelques-uns; 
& felon d’autres, dans la Cilicie > où ils fe ren- 
contrerent. Il propofa à Mopfus de deviner com- 
bien de petits portoit une truye qui étoit pleine, 
Mopfus irépondit. trois ; entre lefquels il y avoit 
une fémelle : ce qui fe trouva juite. Calchas fut 
éprouvé à fon tour, & fe laifla mourir de regret, 
n’ayant pu répondre à Mopfus, qui lui demandoit 
combien un certain figuier qu'il lui montra, por= 
toit de figues. Les auteurs qui rapportent cette 
aventure, varient entr’eux für les circonftances ; 
mais ils adjugent tous la vidtoire à Mopfus , que 
lon prétend avoir bâti plufeurs villes en Cilicie 5 
& qui étoit particulierement révéré à Mopfuefte, 
* Strabon, Z4. 13 6 14. Lycophron. Servius, 2 
eclog. 6 Fe Ily a eu un aûütre Morsus, fils d’Am- 
pycus & de Chloris, qui fut aufli trés-expert dans 
la divination, & qui fe diftingua par cette fcience 
entre les Argonautes , avec lefquels il ftle voyage 
de Colchos. II mourut piqué par un ferpent en 
Afrique , prés de Teuchira , où il étoit adoré com- 
meun dieu. Il y a eu un troifiéme Mopsus - La- 
PITHE ; qui fe rendit célébre au fiége de 
Thèbes. Quelques-uns croient que c’eft lui que 
lon honoroit dans la Cilicie ; & qui a donné fon 
nom à la ville de Mopfuefte. Il y 4 eu encore un 
Mopsus , capitaine des Ârgiens , qui mena une 
colonie fur les montagnes de Colophonie, où il 
établit la ville de Phafele. I1 étoit au fervice de 
Lacius , frere d’Antiphême ; & comme Antiphême 
eut mené une colonie en Sicile , il y établit la 
ville de Géla , qu'il furnomma du nom de Mopius, 
& y célébra des jeux en l’honneur de Diane , d’où 
le nom de Mopfus devint commun dans les idy- 
les. * Hygin. Apollon. Argonaur, 

MOQUA , courfes -qué quelques Mahométans 
Indiens, qui font revenus de la Mecque , font de 
temps en temps fur ceux qui ne font pasde la loi 
de Mahomet. Celui qui fait cette courfe prend 
fon cric ou poignard en main, lequel a ordinaire 
ment la moitié de la lame empoifonée ; & cou- 
rant par les rues ; il tue tous ceux qu'il rencontre 
qui ne font point Mahométans, jufqu’à ce qu’on 
le tue lui-même: Ces hommes croient rendre fer- 
vice à Dieu & à Mahomet, de faire ainfi mou- 
rir les ennemis de leur religion. Auffitôt qu'on 
les a tués ; toute la canaille mahométane accourt, 
& les enterre comme faints , & chacun contribue 
pour leur faire une belle fépulture. * Tavernier , 
voyage des Indes. Tachard , voyage de Siam. 

MOQUOT (Etienne ) étoit de Nevers en Fran- 
ce. Ilentra chez les Jéfuites , & mournt en 1628 , 
âgé de 57 ans. Il étoit favant en latin & en grec. 
Il mit en meilleur ordre la grammaire grecque de 
Clénard , dont on s’eft fervi communément eri 
France. Il corrigea quelques dialogues de Lucien, 
& en fit une traduétion littérale & interlinéaire. 
* Alegambe, pag. 427: 

MORABITES , nom dé ceux qui fuivent la 
feéte de Mohaiïdin , dernier fils d’Hufcein ; lequel 
étoit le fecond fils d’Ali, gendre de Mahomet; Les 
plus zélés de cette fe&e vivent dans les déferts 
comme des moines, foit feuls ou en compagnie, 
& font profeflion de la philofophie morale, ob: 
fervant plufieuts chofes contraires à l’alcoran des 
Leshari ou d'Omar, fuivi par les Turcs. Ils vi: 
vent avec beaucoup de liberté ; parceqw’ils difent 
qu'ayant purifié leurs ames par les jeñnes & les 
oraïfons, 1l leur eft enfute permis de jouir des 
biens de la terre. Ils fe trouvent aux fêtes & aux 
noces des grands, où ils entrent en chantant des 
vers en l'honneur d'Ali & de fes fils; & après 
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avoir bu & mangéilsdanfent en chantant des chan- 
fons d'amour, juiqu’à ce qu’étant las, ils fe laiflent 
tomber avec beaucoup de foupirs & de larmes ; & 
alors quelques-uns de leurs difciples les relevent , 
les embraffent & les ramenent à leurs hermitages. 
Leur regle commença vers l'an 700 ; mais l’auteur 
ne la donna que de vivé voix, & non par écrit. 
* Marmol, de Afrique, liv. I. 

Ondonne aufli en Afrique le nom de MorA- 
BITES , aux Mahométans qui font profeffion de 
fcience & de fainteté. Ils vivent à peu près com- 
me les philofophes des païens , ou comme les 
hermites chrétiens. Le peuple a une fi grande vé- 
nération pour eux , qu'il va quelquefois les cher- 
cher jufque dans leur folitude ; pour leur mettre 
la couronne fur la tête. * Mouette, hiffoire du 
royaume de Maroc. 

MORAINVILLIERS D'ORGEVILLE ( Louis 
de ) naquit au diocèfe d'Evreux ; & entra dans 
la maifon de Sorbonne en 1607. Il en fut prieur 
en 1608, & prit le bonnet de doéteur en 1610. 
Dix ans après , touché, comme on le croit , de 
la retraite de fon neveu, Mide Harlay de Sancy,qui 
entra dans la congrégation de l’Oratoire à la fin 
de 1619, il fe retira dans la même congrégation 
au mois d'avril 1620, Peu après il fit unir à la 
maifon de Paris l’abbaye de Notre- Dame des 
Chateliers, dans l'ile de Rhé , dont M. de Har- 
lai s’étoit démis en fa faveur. Son neveu ayant été 
nommé à l'évêché de Saint-Malo, il l'y fuivit en 
qualité de grand vicaire, & lui fut d’un grand {e- 
cours. Il continua d'employer le même zèle pour 
le gouvernement de ce diocèfe fous M. de Neu- 
ville, & il mourut à Saint-Malo en 1654. Nous 
avons de lui deux ouvrages : le premiér intitulé, 
Réponfe à un libelle diffamatoire, fait fous le nom de l’a 
mi de la vérité, contre la lettre de monfeigneur lerévéren- 
diffime évêque de Nantes (M. Colpean,) a monfeigneur 
l'illuftriffime cardinal Bentivoglio, comproteéleur de 
France | adreffie au même illuftriffème Bentivoglio par 
Louis de Morainvilliers, doëfeur en théologie de la fa- 
culté de Paris, & prêtre de l'Oratoire de Jefus à Pa- 
ris, chez Etienne , en 1622 , in- 8°. Le deuxiéme 
apour titre, Examen philofophiæ Platonicæ ; autore 
Ludovico de Morainvilliers d’Orgeville, presbyt. Orat. 
D.J. doëlore Sorbonico , & vicario generali illu iffimi 
ac reverendiffimi D. Fernandi de Neuville , epifcopi 
Maclovienfes , à Saint -Malo, chez Antoine de la 
Mare , en 1650 , in-8°, en deux volumes, dont 
le deuxiéme n'a paru qu’en 165$, après la mort 
de l’auteur, par les foins du pere Berthault. Il de- 
voit être fuivi d’un troifiéme auquel l’auteur tra- 
vailloit , lorfque la mort lenleva. * Mémoires ma- 
nuferits. Simon, esres critiques , tom. Il, pag. 61 
de l'édition de M. Bruzen de la Martiniere , en 1730. 

MORALÉS ( Jean } religieux de l’ordre de faint 
Dominique à Jaën, fut le précepteur de Jean U, 
roi de Caftille, & de Henri iV, fon fils aîné, & 
en même temps confeffeur de la reine douairiere 
Catherine, mere de Jean Il. En 1415 ;, il fut fait 
évêque de Badajox , & il aflifta en cette qualité 
au concile de Conftance , où il fut un des trente 
prélats qui élurent Martin V. Cet illuftre prélat 
mourut En 1453. 

MORALÉS ( Ambroife ) prêtre Efpagnol, & 
lun de ceux quitravaillerent Le plus dansle XVI 
fiécle , à faire refleurir dans fon pays l'amour des 
belles lettres qu'on avoit eu fi peu de foin de cul- 
tiver, naquit l'an 1513, à Cordoue , d'Antoine 
Moralés , favant médecin , qu’on employa pour 
enfeigner la philofophie dans l’'univerfité d’Alcala. 
Il étoit neveu d’Auguftin & de Ferdinand d’O- 
liva, tous deux célébres par leur doëtrine , & 
frere d’Anroime Morales , évêque de Tlafcala dans 
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l'Amérique , & de Cécile Moralés, mere de Louis 

de Molina, un des plus doëtes jurifconfultes que 

l'Efpagne ait eus. Ambroile étudia les belles let- 

tres & la théologie dans les univerfités de Salaman< 
que & d’Alcala , oùil eut le bonheur d’avoir d'ex- 

cellens profeffeurs. On dit qu'’étant entré dans l’or- 

dre de faint Dominique, onl’en fit fortir, parce- 

qu'un excès de zèle pour la chafteté , l’avoit porté 

À imiter lation d'Origène , qui fe fit eunuque , 

expliquant trop à la lettre ces paroles de Jefus- 
Chrift dans l’évangile : Qx’il y en à qui fe font eu- 
nuques eux-mêmes pour gagner le royaume des cieux. 
Moralés fe confacra à Dieu dans l’état eccléfiafti- 
que , fut ordonné prêtre, & engagé d’enfeigner 
les belles lettres dans la même univerfité d’Alca- 
la de Henarès où il avoit lui-même étudié. Il eut 
l'avantage d’avoir dlluftres difciples ; comme 
Bernard de Sandoval , qui fut depuis cardinal & 
archevêque de Toléde; Diégo de Guevara ; Cia 
conius ; & même dom Juan d'Autriche, fils rau- 
rel de l'empereur Charles-Quinr. Florent de Campo 
de Zamora avoit compofé cinq livres de l'hiftoire 
d’Efpagne , fous le titre de Cronica general de Hif- 
pana. Cet ouvrage étoit important & glorieux pour 
cet état. Moralés eut ordre de l’achever, & lerot 
Philippe IL le nomma fon hiftoriographe. Il s’em 
aquitta très-bien , & publia enfuite en efpagnol , 
Las antiquedades de las ciudades de Efpanana. Apo- 
logia per los annales de Geronimo de Zurita. Quince 
difcurfos, &c. 11 traduifit aufli en fa langue natu- 
relle lé dialogue , dit le tableau de Cébés ; & 
compofa en latin la defcription de la ville de 
Cordoue , fa patrie, que nous avons dans le fe- 
cond tome des auteurs de lhiftoire d’Efpagne , 
avec les œuvres d’Alvarez de Cordoue , que Mo- 
ralés publia. Sa doétrine étoit foutenue par une 
très grande piété; il fongcoit continuellement à 
l'éternité: & il avoit pris pour devife ces mots 
efpagnols ; Tiempo fue , que tiempo no fue , qu'ilavoit 
écrite au commencement de tous fes livres. On y 
voyoit aufli le nom de Jefus , avec ces mots; Hinc 
principium , huc refèr exitum , avec un diftique la- 
tin. Ce grand homme mourut à Alcala l'an 1590 ; 
âgé de 77 ans. * Baronius , in ann. Scaliger, Z. 2, 
de emendat. tempor. De Thou , kif. L. 99. Ortelius, 
in thefauro go Nonius, Hifpania , c. 19. André 
Schottus 87 


icolas Antonio , biëlioth. Hifp. &c. 
MORALÉS ( Jean-Baptifte ) religieux de l'or- 


dre de faint Dominique , né à Ecija vers lan 


1597, fut envoyé aux Philippines n'étant encore 
que diacre ; & ayant appris en peu de temps la 
langue chinoife, fe rendit très utile à la religion. 
On l’envoya dès l’an 1629, dans l'empire du grand 
Mogol , pour éffayer d’y établir une miffion ; mais 
il s’y trouva des difficultés infurmontables: En 
1633 , il alla dans la Chine , pour y foutenir lg 
million qu’Ange Coqui , religieux de fon ordre ; 

avoit établie deux ans auparavant ; & les mau* 
vais traitemens qu'il eut à efluyer de la part des 
Infidéles , ne furent pas capables de le rebuter ÿ 
battu de verges, chaffé plufieurs fois , & enfin 
banni de tout l’empireen 1638. Il s'apperçut que 
la maniere dont les premiers miflionaires dans ce 
pays y avoient annoncé la foi, avoit rendu fes 
travaux prefque inutiles; & c'eft ce qui fit naître. 
la fameule difpute fur lés honneurs rendus à Con- 
fucius. Comme perfonne n'étoit plus en état d’en 
rendre compte à la cour de Rome, que Moralés, 
la province des Philippines le choifit pour pro= 
cureur en cette cour, où il préfenta à Urbain VIIL 
un mémoire qui a été imprimé plufeurs fois, fur 
lequel Innocent X , fuccefleur d’Urbain , donna 
le 12 feptembre 1645 , un décret qui facisft plei- 
nement les Dominiçains, Moralés , qui partit 
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prefque auffitôt pour le faire obferver , n’arriva 


que le 23 décembre 1649, à la Chine, & quel- 
ques années aprés il eut le déplaifir de voir qu’on 
lui oppofa un autre décret d'Alexandre VII; fous 
le prétexte duquel on éludoit le premier: Mais fa 
fermeté ne s’en ébranla pas ; il envoya en 1661, 
à la congrégation de propaganda fide une relation 
de ce qui fe pañloit à la Chine , en forme de re- 
quête , qu’on a eu foin d'imprimer ; compofa un 
ample traité fur les fujets de divifion entre les Jé- 
fuites & les autres million aires ; qu'on n’a pas ren- 
du public : & agiflfant conformément à fa doûrine, 
il refufa confamment le baptême à tous ceux qui 
ne voulurent pas renoncer aux rits chinois. Le 
pere le Tellier dans {a défenfe des nouveaux Chré- 
tiens ; a prétendu que Moralés avoit changé de 
fentiment ; & pour le prouvér ; ila produit un 
catéchifme écrit en chinois, & publié en 1649 , 
qu'il attribue à Jean-Baptifte Moralés; mais le P. 
Alexandre a fait voir que ce catéchifme, s’il a ja- 
mais exifké , n’eft point l'ouvrage du Dominicain, 
& ce qu’on vient de dire de fon arrivée à la Chi- 
ne & de fa requête , en eft une bonne preuve. 
On a en manufcrit plufieurs ouvrages de lui: un 
diéonaire chinois ; une grammaire chinoife ; un 
traité fur l’amour de Dieu , & la vie de faint Do- 
minique en chinois ; une hiftoire de la prédica- 
tion de l'évangile dans la Chine ; uñe relation de 
la conduite des Jéfuites dans la prédication de la 
foi ; enfin une réponfe au traité du pere Diégo 
MoraLés , Jéfuite , touchant les rits chinois, Ce 
pieux & zélé Dominicain mourut le 17 feptémbre 
1664, étant âgé de 67 ans , à Fonincheu, capi- 
tale de la province de Fokieng. * Echard ; féripr. 
ordinis FF. Predicar. tom. II. 

MORAN ( Saint ) évêque de Réhñés ën Bre- 
tagne , en latin Modéramnus où -Moderandus ; fut 
admis dans le clergé de Rennes l'an 655 , & fut 
Clevé fur Le fige épifcopal de cette ville l’an 703. 
Il fit un voyage à Rome, après avoir pañlé par 
Reims, d'où 11 avoitemportc quelques reliques de 
faint Remi. En pañflant par la Lombardie, Luit- 
prand , roi des Lombards, lui donna l’abbaye de 
Berzetto. Quand Moran fut revenu à Rennes ; il 
1e défit de fon évêché, & s’en alla en Italie gou- 
verner l’abbaye de Berzetto , où il finit fes jours 
le 22 oétobre del’an 719, felon les uns, & de 730, 
felonlesautres.*Hif£.de Bretagne.Flodoard, kif. Rom. 
L 1, c 20. Wies des Saints , au 22 oëtobre. 

FF MORAND ( Pierre de ) écuyer, avocat 
au parlement d'Aix, membre de l'académie d’Ar- 
les, naquit en cette derniere ville le 8 février 
1701. Son pere étoit gentilhomme, & allié à de 
très-bonnes maifons de la Provence; Il donna à 
{on fils une éducation convenable à {à naïflance. 
Ce dernier fe vit de bonne heure maître de fon 
bien, qhi montoit à plus de douze mille livres de 
rente. Un mariägé malheureux , un gout vif pour 
les femmes & le jeu , une paffion extrême pour 
les vers, le lui frent perdre en peu de temps. Il 
avoit époufé mademoifelle de Chiavary, d'une des 
meilleures maifons de Languedoc. Elle étoit jeune, 
belle , d’üne humeur douce & agréable. Son ma- 
ri l’aimoit : il étoit payé de retour , & tous deux 
vivoient dans l’union la plus tendre. Mais le bon- 
heur d’autrui étoit un fupplice pour la mere de 
cette femme charmante. Elle me pouvoit croire 
ni fouffir que deux époux vécuflent en bonne 
intelligence : elle s'étoit féparée de fon mari : elle 
n’eut point de repos que fa fille n’eût fuivi fon 
exemple. M. de Morand vint fort jeune À Paris, 
autant pour fuir les perfécutions de fa belle-mere, 
que pour fe livrer ayec plus de liberté à l'amour 
des vers & du plaifr, Il fit repréfenter en 1735 
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: fon premier ouvrige dramatique , intitulc Teglis; 


tragédie, qui eut quelque fuccès , quoique jouée 
dans une faifon ingrate, On ÿ trouva de l’ententé 
dans les fcènes , & ne intélligence de l'art qui 
donnoit de grandes cfpérances. Il ne manquoit à 
cétte produétion ; que d’être mieux écrite. Notre 
poëte déploÿa tout fon génie en fait dé connoif. 
fances théatrales dans fon Childéric ; tragédie la 
mieux combinée fans contredit dépuis Héraclius, 
Mais le public fe révolta contre le peu de colo- 
ris du tableau , & n’en voulut examiner ni le 
fond ni le deflin. La belle-mere de M. de Morand 
lui ayant intenté un procès , & débitant contre 
lui mille horreurs par l'organe de fon avocat, il 
écrivit qu'on lui accordât tout ce qu'elle deman- 
doit, mais qu'il feroit À fon tour un faëlum con 
tr'elle. Ce faëtum fut une comédie, intitulée l'Ef- 
Prit de divorce , qui contenoit l'hiftoire de fon ma- 
riage : elle fut jouée aux Italiens. La vivacité 
provençale lui fit faire À l’occafon de cette piéce 
une rodomontade ; qui fit très-peh d'honneur à 
fon jugement, On lui dit qu'on ne trouvoit point 
vraifemblable le caraëtere de madame Orcon, où 
de fa belle mere, Il s’avanca fur le théatre SR 
harangua le public, à qui il voulut perfuader que 
ce caraëlere n’étoit que trop réel, & qu'il lux 
avoit même fallu diminuer de la vérité, pour le 
rendre tel qu'il l’avoit repréfenté. On rit beau- 
coup de cette folie ; & lorfqu’ Arlequin, à la fin du 
fpeétacle, annoïiça l’Æfpris de divorte, on cria, Avec 
le compliment de l'auteur. M. de Morand jetta fon 
chapeau dans le Païterre , en difant tout haut : 
celui qui veut voir l’auteur n’a qu'a lui rapporter [or 
chapeau. Sur quoi quelqu'un dit aflez plaifamment, 
que l’auteur àyant perdu la tête, n'avoir plus befoin 
de chapeau. M: de Morand donna encore au théa- 
tre quelques piéces qui fureht mal reçues. On les 
trouve däns le recueil de fes œuvres imprimé er 
trois volumes 7-12, & qui mérite d’être lu, quoi- 
qu’on ny trouve ni graces , ni chaleur, ni fublime 
de poéfié : mais il y a de l'efprit , des idées & du 
fens. En 1749 M. d’Arnaud quitta la France, pour 
fe rendre à Berlin, où le roi de Prufle Pappelloit 
auprés de fa perfonne, & laifla vacant emploi 
glorieux de correfpondant littéraire de ce mo 
narque , qu'il avoit lui-même exercé pendant près 
de trois äns. M. d’Arnaud profita de fa faveur 
auprès dé ce fouverain ; pout faire donner cet 
emploi à M. de Morand. Mais, toujoürs en butte 
aux traits du fort, il ne conferva cette place 
qu'environ huit mois. M. de Morand ne fut heu- 
reux ; ni en littérature, ni en mariage, ni au jeu, 
ni en bonnes fortunes. Un trait bien marqué du 
malheur qui lé pourfuivoit, c’eft que toutes fes 
dettes fe trouvoicnt aquittées à la fin de l’année 
qu'il mourut, & qu’au premier janvier fuivant il 
touchoit le premier quartier des cinq mille livres 
de rente qui lui reftoient. M. de Morand mourut 
le mercredi 3 août 1757, à cinq heures du foir, 
& fut enterré le lendemain à S. Sulpice. Avec un 
extérieur doux, ce poëte n’avoit nul agrément , 
nul ufage , nulle vivacité d’efprit dans le monde; 
Son parler étoit lourd , fes manieres gauches, fa 
contenance embaraflée, Mais il avoit l'efprit 
jufle, & des idées faines & profondes fur le théa: 
tre. On peut le compter parmi les premiers écri= 
vains de {a feconde claffe. * L'année littéraire, an- 
née 1757, tome VI, p. 44, & fuiv. 

MORASTI, petit lieu de la tribu de Juda fitué 
près d’Eleutheropolis du côté du levant. Le-pro= 
phëte Michée qui vivoit dans le temps d’Ezes 
chias, roi de Juda , étoit de ce lieu. * Michée ; 
1: y. 1. Jerem. 26, v..18. 


MORAT , MURAT & MOURAT , Muratum ; 
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ment fous le comte de Souche. La Moravie, qui 
a été autrefois en partie le pays des Marcomans, 
a porté le titre de royaume, puis de duché, & 
enfin de marquifat. Les anciens ducs de Bohême 
en devinrent maîtres , & en firent fouvent l’apa- 
nage de leurs puinés. On la réunit à cet état fous 
Ladiflas, auquel on accorda le titre de roi l'an 
1086. Ce fut en cette même année que ce prince 
défit Léopold , duc d’Autriche, dans la Moravie. 
Ce pays a environ 45 lieues d’orient en occident, 
& 30 du midi au feptentrion. Il y a grande quanti- 
té de chafle, de grains, de bétail, des eaux mi- 
nérales dans les montagnes , qui la féparent de 
la Hongrie , & des vins Le long du Teya, qui la 
fépare de l'Autriche , &c. * Cluvier, deftr. Germ 
Dubravius. Bulkava. Cuthenus, &c. kif. Boheme 
Thuldenus, hiff. de notre temps. 

MORAVIE (Jérôme de) ainfi nommé du pays 
où il étoit né, religieux de l’ordre de S. Domi- 
nique , florifloit vers le milieu du XII fiécle, & 
n’eft connu que par un traité de la mufique , qu’on 
garde encore dans la bibliothéque de Sorbonne ; 
où il fut mis en 1260, par Pierre de Limoges, 
doéteur de cette maifon. C’eft le même auteur que 
Simler appelle Moran: * Echard, Jéripr. ord. FFe 
Præd. tom. I. 

MORAVIENS ( les freres) cherchez HEREM: 
BUTTERS. 

MORAWSKI (Jean) Jéfuite, théologien , né 
dans cette partie du royaume de Pologne que l’on 
nomme la Petite Pologne , embrafla linfitut des 
Jéfuites, en 1651, à l’âge de 18 ans, &il s’yliæ 
dans la fuite par la profeflion folemnelle des quatre 
vœux. Après avoir pañlé par différens emplois, on 
le chargea d’enfeigner la philofophie & les mathé: 
matiques. Il expliqua aufli les points controverfés 
entre les Catholiques & les Hérétiques. Il mourut 
À Pofna ou Pofnanie , dans la grande Pologne, 
le 25 juin de l'an 1700. Voici la lifte de fes ou- 
vrages : 1. Totius philofophie principia per quæfliones 
de Énte in commuhi explicata : opus cüm philofophis 
tèm theologis uciliffimum , à Pofnanie, 1666, in-4°, 
& 1682, in-12, & à Lyon, en 1687; in-12; 2e 
Paleftra continens documenta fan vivendi 6 morien= 
di, à Pofnanie, 1669 & 1676, & encore dépuis 
aillenrs. 3. Queæfliones de Verbo Incarnato , 6 de 
ejufdem admirabili matre Virgine, Lefne, 1677, I-126 
4. Quafliones de Deo uno Etrino, Califfii, 1674, 
in=12. 5. Cor fanëtum Theophili Mariani pis virtutune 
affeitibus ad Deur Deique matrem afluans ; Califfi , 
1675 & 1680, in-16, Olive, 1677 , Pofnanie ; 
1689. 6. Quefliones theologice feleile ad $S. Thomæ 
1 partem , & ad 1,2; Califfü , 1681,in-12.7. Quef- 
ciones theologice feletlæ ad 2 & ad 3 partem, Califfii, 
1681 , in-4°. 8. Pretiofa mors fanétorum , feu difpofitio" 
ad mortem bonam, à Pofnanie, 1690, in-12:cet 
ouvrage eft en polonoïs , & a été réimprimé dans 
la même ville , en 1698, in-8°. 9. Sanéta Romana 
Ecclefia ab antiquis calumniis hæreticorum de nova 
Janëlitatis vindicata , à Pofnanie, 1693, in-8°, 10. 
Vera Chrifli patientis ac morientis effigies piis medita= 
tionibus adumbrata, à Pofnanie, 1695, in-12, en 
polonois, la même année & au même lieu, 114 
Theologia fpirirualis feu templum Spiritis-Sanëti homo 
perfeitus , ex doëtrinä Scripturæ facræ € Janétorum 
Patrum deferiptus, en polonois , Pofnanie , 169$ 
& 1717, in-4°. 12. Fafli fanülorum meditationibus 
piis , nec non liturgie ac officii divini precibus coronati , 
à Pofnanie, 1696, in-8°. 13. Scintille divini amoris 
ex variis focietatis Jefu afceris colle & auüle, à 
Pofnanie, 1696 & 1701, in-12. 14. Ars bene mo- 
riendi ; Olive , 1698. 15. Perfuafiones Spirités-Sanëli 
in eremo facrä , feu leëtionss pie que f[ub tempus exer- 
citiorum fpirisualium eyolvi pofjunt ; en polonois ; 


& Moratum , en allemand, Murten, petite ville de 
Suiffe , dans le comté de Romont & le canton de 
Fribourg , eft fituée fur un lac de même nom, 
qui fe forme dans la riviere de Meurene, à trois 
lieues de Bérné, & à deux de Fribourg. Elle eft 
célébre’ par la bataille que les Suiffes ÿ rempor- 
terent fur Charles le Téméraire, duc de Bourgogne. 
Ces peuplés étoient en guerre contre Jacques de 
Savoye, comte de Romont, au fujet d'une char- 
retée de peaux de moutons qu'un Suifle menoit à 
Genève, & qu'on lui enleva dans le pays de 
Vaux, qui appartenoit au même comte. Les Suif- 
fes prirent Romont, Orde, Granfon, Morat, 
Avanche, Iverdun, Morges, Nions, & diverfes 
autres terres de fon äpanage. Le duc de Bour- 
gogne fe déclära en fa faveur , & fut défait à 
Granfon. Cette perte ne l’alarma pas ; il remit 
uné nouvelle armée en campagne, afiégea Mo- 
rat, & la réduifit prefque à l'extrémité. Les Suifles 
l'y vinrent forcer, lui donnerent bataille, & lui 
tuerent dix-huit mille hommes le 23 juin de l'an 
1476. Cet avantage établit encore mieux la li- 
berté des Suifles. Ils entafferent dans une cha- 
pelle, qui eft fur le bord du lac, les 6s de ceux 
qui avoient té tués. On y voit cette infcription; 
Invidtiffimi atque fortiffimi Caroli ducrs Burgundie 
exercitus, Muratum obfidens ; contra Helveticos pu- 
gnans , hic fui monumentum reliquit , anno 1476. 
* Philippe de Commines ; mémoires. Plantin, hifi, 
de Suiffe. Guichenon , hifi. de Savoye Û 
MORAT SULTAN, cherchez AMURAT. 

MORATA, cherchez FULVIA MORAT A. 

MORAVE , en latin, Moravus, Morava. C'eft 
une grande riviere de la Turquie en Europe. Elle 
a deux fources , qui naiffent toutes deux aux con- 
fins de l’Albanie. La plus orientale porte le nom 
de grande Morave, où de Morave de Bulgarie; 
on appelle l’autre la petite Morave , la Morave 
de Servie, & en quelques cartes l’Ibar. Elles fe 
joignent au-deflus de Razena , & fe vont déchar- 
ger dans le Danube, environ à vingt-cinq lieues 
au-deflous de Belgrade. Quelques-uns prennent 
la Morave, pour le Margus ou Margis des an- 
ciens ; & d’autres pour leur Ciabrus. * Mati, 
di&ion. 

MORAVE , Morayus ; anciennement Morus, 
Marus. C'eft une grande riviere d’Allemagne qui 
prend fa fource aux confins de la Bohême & de 
la Siléfie, & traverfe toute la Moravie. Elle baigne 
Olmutz & Hradifle; & recevant la Teya, aux 
confins de la haute Hongrie , & de la bafle Au- 
triche, elle fépare ces deux pays jufqu’au Danu- 
be, où elle va fe décharger. * Mati, dié?. 

MORAVIE , que ceux du pays nomment 
Mahren, province d’Allemagne, qui fait partie 
du royaume de Bohême, cft fituée entre la Silé- 
fie, l'Autriche, la Hongrie, & la Bohème. Son 
nom a éré tiré de celui de la riviere de Morave, 
que les Allemans nomment die Mahr , la même que 
Pline appelle Morus, & Tacite Marus, qui a fa 
fource près d'Alftat en Bohème, & fe jette dans 
le Danube, à Haïumbourg en Autriche. Il faut 
remarquer quil ÿ a deux autres fleuves de ce 
nom : l’un dans la Bulgarie, & l’autre dans la 
Servie. Les autres rivieres de la Moravie , font 
la Swarte, l'Igle, là Teya, &c. La forme de la 
province eft un triangle parfait. La plupart des 
peuples de Moravie font Efclavons ; & leurs villes 
font, Olmutz, Brinn, Iglaw , Znaim, Newftat, 
Ingerwitz, Cremfir, Bernftein, &c. Olmutz fur la 
Morave étoit autrefois capitale de la province; 
mais comme elle fe rendit trop facilement aux 
Suédois, on a tranfporté cet honneur à la ville 
de Brinn fur la Swarte, qu réfifta couragcufe- 
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à Pofnanie, 1700, in-4°. 16. Cathedra Spiritis= 
Sani ad cor loquentis : Eremus cortemplatrix divino- 
Tum , Jeu exercitia Jpiritualia per decem dies , cum 
edditamento materiarum pro concionibus , en polonois, 
à Pofnanie, 1700, én-4°, 17. Dies fodalis Mariani , 
à Pofnanie, 1700 & 1719, im-12 ; & à Lublinen 
1722, in-16. * Mém. mff. du P. Oudin Jéfuite. 

MORBAC , abbaye de l’ordre de S. Benoît , 
l'une des plus illuftres , non feulement de l’Alface à 
mais aufli de toute l'Allemagne , reconnoît pour 
fondateur le comte EseRARD. Les anciens appel- 
loient cette abbaye Vivarium perecrinorum. Le comte 
la fonda dans un defert aHreux , ferré de tous 
côtés de hautes montagnes, qui n’a point d’autres 
charmes que ceux que l’amour de la pénitence 
infpire. On y reccvoit autrefois tous ceux que 
l'on croyoit appellés à la vie folitaire & religieufe. 
Mais depuis ce temps, on n'y reçoit perfonne qui 
ne fafle preuve de feize quaïtiers de nobleffe ; & 
avant que de donner l’habit à un novice, fept 

entilshommes jurent en préfence de Pabbé, fur 
is faints évangiles , que le fujer a tous les degrés 
de nobleffe requis. De la maniere que le mona- 
ftere eft bâti , 1l paroît qu’autrefois l’on n’entroit 
dans l’églife que par l’intérieur de lVabbaye, & 
qu'ainfi l'entrée en étoit fermée aux femmes. On 
y voit le tombeau du fondateur à côté du grand 
autel, & à l’oppofite celui des fept religieux mar- 
tyrs, maflacrés par les Huns. La bibliothéque, dont 
les livres les plus rares font les manufcrits , ft dans 
le clocher.*Voyezles hiftoriens eccléfiaftiques d’Alle. 
magne,& le Voyage lirtéraire des PP, DD, Martenne 
& Durand, Bénédi@ins, rom. I, Jeconde partie, &c. 

MORBEKA ( Guilliume de) cherchez MÉER- 
BEKE. 

MORBIHAN , port de France en Bretagne , 
près de la ville de Vannes, tire fon origine d’un 
golfe, qui renferme plus de trente petites ifles, 
lefquelles ne fouffrent point de bêtes venimeufes, 
Il eft fi commode, qu'il a donné fujet au deffein 
d’une nouvelle ville, à laquelle Louis XIV a ac- 
cordé de grands priviléges, pour faciliter le com- 
merce. * Baudrand, 

MORDANT ( Jean ) de Turvei, dans le comté 
de Betford en Angleterre , écuyer fut un des gé- 
néraux qui commandoient l'armée du roi Henri 
VIT, à la bataille de Stoke , prés de Newark fur la 
Trente , contre Jean , comte de Lincoln & fes 
adhérans, Ce fut la feconde année du regne de 
ce prince: Mordant étant bien inftruit dans les loix , 
fut élevé à la charge d'avocat du roi, & peu après 
à celle de chancelier du duché de Lancaftre. Son 
mérite le fit recevoir comme pair duroyaume dans 
le parlement, fous le regne de Henri VIIL. il eut 
Elizabeth, fon époufe , fille de Æenri de Vire’, 
lord de Drayton & d’Adington , JEAN , fon fils 
& héritier ; & Dororhée , qui époufa Thomas Morus 
Éguyer. JEAN , fut fait chevalier du Bain ; la 25 
année du regne de Henri VIII ; lors du couronne: 
ment de la reine Anne de Boulen. Après la mort 
du roi Edouard VI, quoique Jeanne Grei fût pro= 
clamée reine par la direétion de tout le confeil 
privé , il parut un des premiers en armes pour la 
reine Marie. Par fon teftament daté de la troifiéme 
année du regne d’Elizabeth, il donna fes terres & 
fiefs de Tiptofs, Pinkneys, & Warlei, à l’univer- 
té d'Oxford pour l'entretien d’un certain nombre 
d’écoliers, & pour d’autres œuvres de charité; 
& ordonna que ces écoliers feroient nommés fuc- 
ceffivement par fes exécuteursteftlamentaires y puis 
toujours par fes héritiers, Il eut pour fuccefleur 
Louis fon fils & héritier, qui Ctant mort en 1601, 
laifa HENRI, fon fils, qui eut de Marguerite, fille 
de Henri lord Comton, JEAN , qui fut créé comte 


de Peterborotigh , fous le regne de ee md 
Époufa Eligaberh, fille unique & hériticre dé Gif 
laume Howard , nommé le Lord Effingham. WU en 
eut deux fils, HENRI, tomte de Peterboroug, & 
Jean;& une fille nommée Elizabeth mariée à Thomas, 
fils & héritièr d’Edouard , lord Howard de Efcrich, 
Ce fut Henri , qui, après le mariage de Charlés 
IT, prit poffeflion de Tanger en Afrique, au nom 
de ce prince. Il époufa Pénélope, fille de Barnabas , 
comte de Thomond en Irlande, Je , fecond fils 
de Jean ; comte de Péterborough, étant fort atta- 
ché au parti du roi Charles, hafarda fa vie pour 
lui, en levant le plus de monde qu'il put fous là 
conduite de Henri, comte de Hollande , pour lé 
retirer de l'ifle de VWight, où il étoit prifoniers 
Depuis ce temps , il ne cefla de s’expofer pou 
procurer le rétabliffement de Charles Il, Ce fut 
pour récompenfer fes fervices , que ce prince lé fit 
baron du royaume, fous le titre de lord Mordant 
de Rygate, puis vicomte d’Avalon. Il époufa 
Elizabeth, fille de Thomas Carei, fecond fils dé 
Robert, comte de Montmouth ; de laquelle il eut 
quatre fils, CHARLES , Henri > Louis , & Ofmond ÿ 
& quatre filles, Charloste, Carei, Sophie, & Anne, 
CHARLES , fon fucceffeur > ayant eu beaucoup 
de part à la révolution qui éleva Guillaume LE 
fur le thrône, fut créé Par cé prince comte. dé 
Montmonth. * Dugdale, ar. 2. part. Di. Ang 
FF MORDUAS, Tartares paiens de Sibérie, 
qui demeurent dans les forêts de la partie méris 
dionale du gouvernement de Niznei-Novogorods 
Ils appellent leurs idoles Jumis & Jurmala ; qui eft 
le nom que les anciens Finnois donnoient à là 
femme d’or des Permiens qu’ils adoroient, * Strahs 
lenberg , deféripe. de l'empire Ruffien. 
MORE où MOORE, ville d'Irlande , dans le 
comté de Maynoen Conacie , avec titre d’évêché, 
MORE où MOORE (Antoine) peintre des Payse 
Bas , étoit natif d’Utrecht, apprit à peindre fous 
Jean Schoorel, & devint auffi excellent courtifan 
que bon peintre. Le cardinal de Granvelle fut 
fon proteéteur , & le fit connoître à la cour dé 
l’empereur Charles-Quine, où il eut beaucoup de 
crédit. More fit le portrait de Philippe II, roi d'Ef: 
pagne, à Madrid , l'an 1 552. Il futenvoyé en Por- 
tugal, & en Angleterre, pour y füre des portraits; 
& continua depuis à travailler dans les Pays-Bas, 
où il laiffa en mourant un tableau imparfait de la 
circoncifion, qu'il ayoit commencé pour l’éplifé 
d'Anvers. *Félibien, entrez. fur les vies des peint, Ge, 
MOREAU (Pierre) fondateur des Minimes dé 
Soiflons, naquit à Soiffons en l’Ifle de France ; 
l'an 1552. Aprés avoir étudié la philofophie, les 
mathématiques , & la médecine, il alla apprendre 
le droit à Orléans, y obtint fes lettres de licence A 
& fut reçu avocat au parlement de Paris ;où il 
demeura deux ans, pour fe fortifier dans la fcience 
du barreau, Enfuite il retourna à Soiflons, où il 
pouvoit acheter quelque charge de judicature ; 
mais il fe contenta de la profeffion d’avocat des 
orphelins & des veuves, qu’ilexerçoit fans prendre 
aucun falaire. Cette conduite lui attira l’envie de 
fes confreres, qui l’aflignerent même devant le 
juge, pour le faire condamner à fuivre la coutume 
des autres de fa profeffion, & à prendre de l’'ar- 
gent de tous ceux pour lefquels il plaideroit 3 
mais bien loin de le condamner , les juges firent 
fon éloge, & blâmerent fes parties. L’évêque de 
Soïiflonis le follicita d’embraffer l'étateceléfiaftique, 
& lui offrit une dignité dans fa cathédrale ; mais 
il ne s’en eftima pas digne, & confentit feulement 
d'accompagner l’évêque lorfqu’il feroit préfent 
aux exorcifmes ; qui étoient fréqtüents alors, Un 
jour qu'il y falloit l'office de fecrétaire, il entra 
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dans une fainte colere contre le démon, qui vo- 
smifoit des blafphêmes par‘la bouche d'une poñé- 
dée. Ce démon le menaça auflitôt d'un ton ef- 
froyable, qu'il ne le Jaifleroit jamais en paix: ce 
qu'il exécuta dès Le même jour. Depuis ce temps- 
a ,-on-dit qu'il ne cefla point de l'affliger, non 
par-cette forte-de vexation que l'on appelle pof- 
feffion , mais par celle que l'on nomme obfefion, 
-où il ne tourmente qu’à Vextérieur, fans entrer 
dans le corps. Les quatre évêques, qui ont fuc- 
ceflivement rempli le fiége de Soiflons, pendant 
le temps qu'elle a duré, n’ont jamais douté de 
cette obfeflion ; & tous ceux de da ville regar- 
doient l'avocat Moreau , comme un autre Job 
perfécuté par le démon. Il fe mit alors fous la 
diredtion du P. Naudé, ancienprovincial de l'ordre 
des Minimes, qui étoit venu établir un couvent 
de fon inftitut à Soiflons; & par fon avis, il re- 
nonça à toutes les fciences curieules , aufquelles il 
s'appliquoit auparavant, & s’adonna uniquement 
aux exercices de picté. Quelque temps après il 
fitun voyage à Rome, d’où il alla à Notre-Dame 
de Lorette. Etant de retour à Soiflons, il donna 
vingt mille divres-en argent, pour le bâtiment de 
l’églife & du monaftere des Minimes , avec plu- 
fieurs terres, pour aider à la fubfiftance des reli- 
gieux ; & fa vaiflelle d'argent, pour être convertie 
en ornemens d’églife. Il demanda enfuite l’habit 
de. cet ordre, qu'il reçut en l'année 1588. Deux 
ans après fa profefion , il fut ordonné prêtre , 
nonobftant la vexation du démon qui continuoït 
toujours de le tourmenter. Ce malin efprit le per- 
fécutoit par-tout, même pendant la mefle, à la 
réferve de l'intervalle qui eft entre la confécra- 
tion & la communion. Le prince de Condé l’étant 
un jour venu voir, avec les ducs de Longueville, 
de Nevers & de Mayenne, & luiayant demandé 
pourquoi il ne prioit pas pour fa délivrance, il 
répondit qu'il n'ofoit le faire, de crainte que ce 
ne fût pas fon plus grand avantage. Le roi Louis 
XIII le vifita aufli, & ce faint religieux l’entre- 
tint avec tant de fageñle & de piété, que le pere 
Arnoux , Jéfuite, confeffeur de fa majefté , qui 
étoit préfent, dit au roi, qu'un ange defcendu du 
ciel n’auroit pas mieux parlé. Deux ans avant fa 
mort , fes auftérités & fes larmes lui ayant peu à 
peu affoibli la vue, il la perdit entierement. Jl 
mourut le dernier jour de mars de l'an 1626, & 
fut enterré avec des cérémonies extraordinaires. 
On remarque que l'évêque de Soiffons , qui voulut 
officier à fes obfeques , dit en entrant dans l'églife, 
Nous allons enterrer un faint. * Le P.Gii, Minime, 
vies des fervit. de Dieu. 

MOREAU (René) né à Montreuil-Bellay , en 
Anjou, doéteur en médecine de la faculté de 
Paris, fit un très-grand progrès dans les fciences, 
dans les belles lettres, dans les langues , & fut 
autant eflimé par fon-mérite que par fon érudi- 
tion. il fut profeffeur royal en médecine & en 
chirurgie, & mourut le 17 oétobre de lan 1656, 
âgé de 69 ans. Ila compolé divers ouvrages ; 
De ven feélione € miffione farguinis in pleuritide: 
cet ouvrage fut imprimé à Paris en 1632, in-8°. 
& on le trouve à la fin de la vie de Pierre Briflot , 
docteur en médecine de la faculté de Paris, par 
Moréau, en latin. Moreau a fait encore les ou- 
vrages fuivans : Epiflola exegetica ad CI. V. Baldum , 
de affeéto loco in pleuritide, à Paris en 1641,è7-8°, & 
à Rome, en 1645, in-8°. Epiftola de Laryngotomia, 
avec les Exercirationes anginæ, &c. de Thomas Bar- 
tholin, à Paris, en 1646, in-8°. La vie (en latin) de 
Jacques Silvius, ou du Bois, imprimée avec les ou- 
vrages de ce médecin,à Genèveen 1630,in-fol.René 
Morcau a donné une nouvelle édition de l'Ecole de 
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Salerne;en latin,augmentée,mife en meilleur ordre; 


& ornée des commentaires du fieur de Villeneuve, 


& des remarques de l'éditeur, à Paris,en 1625 ,in-8°. 


M. Manget parle de René Moreau dans fa biblio: 
théque des médecins, livre XII; mais, comme les 
autres, il le dit d'Angers. 

MOREAU ( Etienne) confeiller du roi en fes 
confeils, avocat général en la chambre descomptes 
de Bourgogne & Brefle, né à Dion le prémier de 
feptembre 1639, & mort dans cette même ville 
le 27 avril 1699, âgé de foixante ans moins quel- 
ques mois, étoit un homme de beaucoup d’efprit, 
bon orateur , bon poëte, réufliffant également dans 
l'héroïque comme dans le lyrique, dans la mu- 
fique, dans les décorations, les devifes & les 
emblêmes ; mais trop railleur , & n’épargnant pas 
même fes meilleurs amis. On croit que, nonobftant 
ce défaut, il n’auroit pas laifié d’être maire de 
Dijon, sil ne fût mort quelques mois avant 
Péle&ion. Ce qui donna lieu à cette épitaphe, 


Cy gift des bons mots Le grand maître, 

En vers, en profe connoiffeur , 
MOREAU qui croyant un jour étre 

Le tribun de Dijon, en eft mort le cenfeur. 


On a de M. Moreau une lettre très-curieufe & 
bien écrite au fujet de la mort de M. Boïfot , abbé 
de S. Vincent de Befançon. Elle a été imprimée 
cn 1694, à Dijon, chez Reflayre, ir-4° , & en 
1727, dans la premiere partie du quatriéme vol. 
des mémoires de littérature & d’hifloire , recueillis 
par le P. Defmolets de l'Oratoire. On trouve avec 
cette lettre plufieurs piéces, poéfies latines & fran 
çoifes , compofées par différentes perfonnes à 
l'honneur de l'abbé Boïfot. On a encore de M. 
Moreau, 1. Un mémoire fort judicieux que ce 
magiftrat préfenta au roi en 1686 , au fujet du 
rang des officiers de ce royaume. Ce mémoire ow 
difcours, eft la premiere pièce du deuxiéme vo- 
lume des piéces fugitives recueillies par l’abbé Ar 
chimbaud, en 1727, à Paris. 2. Un difcours fur 
l’établiffement d’une académie de belles lettres 
dans la ville de Dijon, 2-4°, à Dijon en 1693; 
chez Michard. 3. Plufieurs piéces de poéfies, en- 
tr’autres une intitulée , L'amour 6 La folie, dans I 
deuxiéme volume des piéces fugitives de l’abbé 
Archimbaud, p. 86. On a d’ailleurs un recueil des 
premieres poéfies de M. Moreau , fous le titre de 
Nouvelles fleurs du Parnaffe , imprimé à Lyon, chez 
Daniel Gayet en 1667. On trouve dans ce recueil 
des vers fur la mort de Séneque , qui faifoient 
partie d’une grande explication latine & françoife# 
d'une énigme en tableau, repréfentant la mort 
de Séneque, que M. Moreau prononça en publié 
au collége des Jéfuites de Dijon, où il avoit fait 
fes études. On a encore de lui plufeurs autresm 
piéces de vers répandues dans les différens rez 
cueils de poéfies de fon temps ; un recueil de né= 
jouiffances faites dans la ville de Dijon, au fujet 
de la naïffance de monfeigneur le duc de Bour= 
gogne , imprimé chez Grangier, en 1682; une 
defcription du feu de joie fait pour la naïflance 
de monfeigneur le duc d'Anjou , imprimé chez 
Pierre Palliot ; une relation de la pompe funébre 
faite à la fainte chapelle de Dijon, fur la mort 
du grand prince de Condé, à Dijon en 1687; un@ 
defcription des réjoniffances faites à Dijon au fuet: 
de la prife de Philisbourg par M. le Dauphin, à 
Dijon , chez Reflayre, en 1688. Ces petits ous 
vrages font accompagnés de devifes , d'emblêmes# 
de vers, & de deffins de fon invention. De plus 
fieurs difcours qu'Etienne Moreau a faits à la 
chambre des comptes, aux ouvertures de la faint 
Martin depuis 1672, le dernier, fait en 1676, a 
16 
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té imprimé la même année. Ona aufli celui qu'il. 


prononca au parlement de Dijon, à la préfenration 
des lettres de M. le marquis d'Huxelles, lieutenant 
de roi de la province. Ce difcours a té imprimé à 
Dion en 1677, chez Grangier. Dans le furus 
*Santolinum fur la mort du poëte Santeul, on trouvé 
de M. Moreau deux piéces en vers françois fur le 
même fujet. On en trouve aufli au-devant de la 
coutume de Bourgogne de Taïfan, avec un dif- 
tique latin ; dans le tome Il du Menagiana, édition 
de 1715, &c. M. Moreau de Mautour, fon frere, 
de l’académie des infcriptions & belles lettres , a 
donné des ftances très-belles fur fa mort, & qu'il 
faut confulter pour connoître la diverfité des ta- 
lens de ce magiftrat. Elles commencent ainf : 
Mufes , Orante ef more, &c. On trouve ces ftances 
dans le quatriéme volume des piéces fugitives re- 
cueillies par M. l'abbé Archimbaud , pay. 95. On 
voit dans le même recueil, page 98, l'épitaphe 
que feu M. du May, confeiller honoraire de Dijon, 
l'un des plus favans hommes & des meilleurs poëtes 
de fon temps, a confacrée à la mémoire de M. Mo- 
reau.* Mém. de lictér. de Sallengre , à la Haye, #. 1. 
Seconde partie, pag. 27. Mém. de listér. € d’hift. chez Si- 
mart, à Paris, some IV, pag. 1 & 20, & dans l’er- 
rata. Le-Long, biblioth. kiff. de la France, page 212, 
685,869. Corneille , didfionaire géog. au mot D'ISON : 
On y trouve un catalogue des ouvrages imprimés 
de M. Moreau, mais qui ne fe trouve pas dans 
tous les exemplaires de ce dictionaire. Mem. du 
Lernps. 

MOREAU (Dom Jean-Baptifte ) oncle du fui- 
vant, & frere d'ETIENNE , né à Nevers en 1645, 
entra jeune dans l'ordre de Cîteaux, & fut prieur 
de cette abbaye. 11 fut aufli vicaire de fon ordre, 
11 n’étoit que bachelier en théologie. C’étoit un 
homme d’efprit & qui avoit beaucoup de piété. 
11 eft mort le premier d'avril 1726 , âgé de plus de 
quatre-vingt-un ans , dans l’abbaye de Villiers, 
proche la Ferté, au diocèfe de Sens. Il étoit di- 
reéteur de cette abbaye. Nous avons de ce religieux 
deux piéces imprimées : Eloge funebre de dame Mar- 
guerite le Cordier du Tronc, abbeffe de Villiers, à Pa- 
ris, en 1720. Compliment à madame de Clermont de 
Chatte, abbefe de Villiers, dans le Journal de Ver- 
dun, oétobre 1720. On a trouvé parmi fes papiers, 
plufieurs de fes fermons : un traité de la grace com- 
pofé en 1703; Ses fentimens touchant la prédeftina- 
tion & l'accord de la liberté avec la grace;un abrégé 
des conciles généraux , de l'écriture fainte, &c. 
& un traité de l’'Euchariftie, compoft pour les 
nouveaux convertis du diocefe de Rhodez. * Yoyez 
fon éloge par M. Moreau de Mautour, fon frere, 
dans le Mercure d'avril 17216 , & féparément impri- 
mé à Nancy en 1728. 

MOREAU (Jacques } fils unique d'ÉTIENNE 
Moreau, dont on vient de parler, naquit à Dijon, 
le 18 août 1663. Il prenoit la qualité de fieur de 
Brafley , quoique cette terre n'ait jamais appartenu 
à fa famille. 11 prit le parti des armes, & fut ca- 
pitaine de cavalerie dans le régiment des Cuirafliers 
Efpagnols du comte de Louvigny. Il eft mort âgé 
de foixante ans, à Briançon en Dauphiné. Quoi- 
qu’il ne fe fût pas livré à l'étude avec autant d’ap- 
plication que fon pere, fon génie vif & aifé fuppléa 
en quelque forte à ce qui pouvoit lui manquer du 
côté de l’érudition. C’eft hui qui cft l’auteur du 
Journal de la campagne de Piémont fous le comman- 
dement de M. de Catinat, en 1690 , ir-12. Ce jour- 
nal eft court, mais bien fait. Autre Journal de la 
campagne de Piémont pendant 1691, & du fiége 
de Montmélian, fous M. de Catinat, en 1692, 
in-12. Relation de ce qui s’eft paf à Châlons-fur- 
Saone à l'entrée du duc de Bourgogne, le 14 avril 
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1701, irr-4°, à Lyon. jacques Moreau a fait d’autres 
onvrages d'un genre différent qui lui ont fait peu 
d honneur : favoir, la fuite du Virgile travéfti de 
Scarron >» où les cinq derniers livres de Virgile 
travel > n-12 ; En 1706. Les bienféances font 
violées dans tout cet ouvrage. Elles font encore 
plus bleffées dans le fuivant , intitulé » Mémoires 
politiques, amufans € Jatyriques de Meffire J. N. D. 
B. C. de L. colonel du régiment de dragons de 
Cafanski, & brigadier des armées de fa mayjefté 
czarienne, 3. volumes /»-12, à Véritopolie, chez 
Jean Difant-vrai, en 1716, mais réellement à 
Amfterdam, chez Etienne Roger, Dans le troifiéme 
volumé qui contient bien des poéfies libres , l’au- 
teur a inféré auffi deux comédies de fa compoñition, 
la Prévention ridicule, & l'Eftroc. En 1744, où à 
imprimé à Amfterdam un volume 47-82 , qui eft 
attribué au même Jacques Moreau de Erafey ôuù 
Brazey, fous ce titre : Le Guidon d'Angleterre | ow 
Relation curieufe du voyage de M. de B** conteñant 
un détail exaël de tout ce que la campagne 6 Les prir= 
cipales villes de ce royaume ont de plus remarquable : 
avec une expofition fidèle du génie &: des coutumes dé 
la nation ; & une defcription circonfanciée de La ville 
de Londres, & des amufemens des eaux de Tunbridge 
& d’Epfom , enrichi d’une carte géographique pour 
l'intelligence du pays. Cette relation eft en forme 
de lettres , qui font au nombre de quatorze. Elles 
ontété écrites fucceflivement dans les annéesr 72e 
1713, 1714. * Woyez l'extrait de cet ouvragé dans 
la Bibliothèque raifonnée des ouvrages des favans dé 
l'Europe, tome XXXIV, premiere partie, article 
IX. Jacques Moreau époufa en premieres noces 
Charlotte Scgaud de Beaune, & en fecondes noces 
AN. de la Vallée, fille du grand écuyer du duc dé 
Zell , & veuve du fieur de la Primaudaye, de læ 
religion prétendue réformée, qu’elle fnivoit auf, 
mais qu’elle abandonna en faveur de fon mariage 
avec M. Moreau, 

MOREAU (| Jacques) doétéur en médéciné , fils 
d’Aminadab Moreau , receveur du domaine du 
roi, & de Françoife Maflon , naquit à Châlons-fur« 
Saone, le 15 de mai 1647, Il prit le parti de læ 
médecine , & fut difciple du fameux Patin, qui 
devint fon ami. Aprés fes études, de retour à 
Châlons il y foutint dans l'hôpital des thèfes pus 
bliques , qui exciterent contre lui la jaloufie & la 
haine de anciens médecins, Ils l’accuferent d'avoir 
foutenu bien des propoñitions condamnables, Mo 
reau fe défendit par pluñeurs écrits que les per« 
fonnes fans partialité eftimerent. Il mourut le 4 
juin 1729. Il avoit eu aufli beaucoup de gout pour 
la peinture. Ses ouvrages font : Confultation fur ur 
rhumatifine , avec une réfutation d'une réponfe qu’on ÿ 

aite, à Châlons en 1688. Traité chymique de l4 
véritable connoiffance des fiévres continues , pourprées 
€ peflilentielles, avec les moyens de les guérir, &c. à 
Dion, en 1689. Apologie fur la maladie d’une demois 
Jelle. Lettre à un médecin réfugié en Suifle, fur la caufe 
des fièvres continues , arrivées en 1709 , &c. à Châlons 
en 1709. Réfutation d'une réponfe faite à la confultas 
tion fur un rhumatifme, en 1689, fans nom d’im« 
primeur. Réfutation d'une réponfe faite fous le nom du 
Jieur Bacot, médecin à Verdun, au fujet de la lettre 
écrite à un médecin en Suiffe. Réfutation de la réponfé 
de M. Martiny , doëleur en médecine à Ville-Franche, 
à la leitre de M. Moreau fur les févres, en 1710. 
Expofition des erreurs & des contradictions du même 
M. Martiny , fur le même fujet , en 1711. Differtation 
phyfique fur l'hydropifie, en 17124 Oraifon pour obte- 
nir fon falut, à Châlons, en 1713, 

MOREAU (Pierre) natif de Paray le Moniak 
dans le Charoloïs, étoit de la religion prétendue 
réformée. Il a employé une grande partie de fa 
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vie à voyager, & il courut fouvent de grands 
rifques. I fut fait prifonier à Belgrade, & ayant 
tenté de fe fauver, il fut découvert & condamné 
à être pendu: mais 4l obtint fa grace. De retour 
de fes voyages, il ft imprimer à Paris l’Aifloire 
des derniers roubles du Bréfil, (oùil avoit demeuré 
deux ans) entre les Hollandois & les Portugais, 
depuis 1644, jufqu'en 1648, ir-4°. Relation du 
voyage de Roulox Baro , interpréte & ambaffadeur ordi- 
naire de la compagnie des Indes d'Occident , de la part 
des Provinces Unies de la terre ferme du Bréfil. Cette 
relation fe trouve dans les relations véritables & 
curieufes de Madagafcar & de Bréfil, 27-4° , en 
1651, par Morifot. Moreau eft mort à Paray vers 
1660. 

MOREAU de MAUTOUR (Philibert-Bernard ) 
fils d’un auditeur des comptes de Dijon, naquit 
à Beaune le 21ou 22 décembre 1654. Il fit toutes 
fes claffes au collège des Jéfuites de Dijon, d’où 
on lenvoya étudier en dreit à Touloufe. Etant 
venu de-là à Paris, il s’y maria à l’âge de 26 ans. 
Peu de temps après, il y fut pourvu d'une chargé 
d’auditeur descomptes,dontilétoit devenu le doyen 
plufieurs années avant fa mort. Il étoit entré élève 
à l’académie des infcriptions & belles lettres dès 
le renouvellement de 1701 : il y fut nommé aflocic 
en 170$, & penfonaire en 1712. Son grand âge & 
{es infirmités l’obligerent à demander en 1736 , le 
titre de vétéran qu'il avoit juftement acquis. Il 
mourut à Paris le 7 de feptembre 1737, âgé de 
83 ans. Dans fon teftament olographe fait quel- 

ue temps avant fa mort, il fupplie inftamment 
l'académie de ne lui point faire d’éloge , & l’on a 
répondu à fes vœux. Quant à fesécrits, ilyenaun 
grand nombre. Il a fait beaucoup de petites poéfies 
françoifes, odes, épîtres, fonnets , épigrammes, 
‘madrigaux, la plupart imprimés dans le Mercure, 
à commencer depuis 1686, jufque dans les der- 
niers temps de fa vie. Il aimoit à rimer, & c’étoit 
quelquefois avec fuccès. Il fe plaifoit fur-tout à 

aire des piéces galantes jufque dans fa vieilleffe. 
H à fait imprimer féparément un poëme fur la for- 
taine de Gouflainville, avec une épitre dédicatoire 
à M. de Nicolay, premier préfident de la chambre 
des comptes , & une préface, en 1699, ën-8°. 
I a publié fur les mémoires & fous le nom de 
M. Moreau de Brazey, fon neveu, capitaine au 
régiment de la Sarre, un Journal des campagnes de 
Piémont de 1690 & 1691 , imprimé les mêmes 
années en deux volumes ir-12. Ses autres écrits 
font : 1. Difcours fur les Amazones, lu dans l’aca- 
démie des belles lettres , & imprimé dans les Me- 
moires de Trévoux du mois de janvier 1703. 2. 
Explication d’une colonne milliaire de l’empereur 
Claude, Mémoires de Trévoux, feptembre 1703. 3. 
Nouvelle defcription de la galerie du Luxembourg, 
Paris, 1704, in-12. 4. Differtation [ur une figure de 
Bacchus de branze antique trouvée dans un tombeau en 
Artois, Paris, 1706, in-8°. $. Defcription de 
Jhôtel de ville de Naples , dans les Mémoires de 
Trévoux , janvier 1707. 6. Remarques fur deux 
médailles frapées à Nancy, pour M. le duc de 
Lorraine, & fur l'explication du P. Hugo, Mé- 
moires de Trévoux , feptembre 1707. 7. Sur le mot 
Sportula, dans les Mémoires de l'académie des belles 
dettres , tome I. 8. Sur une cornaline du cabinet du 
roi, qu'on appelle le Cache de Michel- Ange, Mé- 
moires de l'académie des belles lettres, rome I. 
9. Defcription de la ville de Dijon, dans le 
Didionire géographique de Thomas Corneille , 
imprimé en 1708. 10. Traduction de l'abrègé chro- 
aologique de l'hifloire univerfelle du P. Pétau, Paris, 


1709 , cinq volumes in-12. 11. Obférvations fur 


des monumens antiques trouvés dans l'Eglife de Paris 
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À Paris, 1711, in-4° , & dans les Mémoires de 
l'académie des belles lettres, tome I. 12. Explication 
d’une cornaline gravée repréfentant Olympias & 
Alexandre , dans les Mémoires de Trévoux , avril 
1714. 13. Explication d’une ancienne infcription . 
déterrée dans la ville de Lyon, en 1714, dans les 
Mérnoires de littérature de M. Sallengre, à la Haye, 
1715, article 13. 14. Obfervations fur un pañlage 
d’Horace, dans le Journal de Verdun, août 1718. 
15.-Explication d'un ancien diptyque confulaire , 
dans les Mémoires de l'académie des belles Lertres , 
tome V , ainfi que les fuivantes. 16. Obfervations 
fur une ancienne defcription découverte à Tain 
en Dauphiné. 17. Explication d’un morceau d’an- 
cienne peinture à frefque. 18. Difertation fur le 
dieu Bonus Eventus, tome JT. 19. Remarques fur 
les tombeaux du village de Quarce-les-Tombes, 
dans l’Auxois en Bourgogne, tome II. Mais feu 
M. Bocquillot, chanoïne d’Avalon, dans une lettre 
originale que nous avons lue, revendique cette 
piéce; il l'avoit prétée, dit-il, à M. de Mautour 
qui s’en eft fait honneur. Voÿez les lettres de 
M. Bocquillot , imprimées en 174$, & fur-tout la 
Lettre de M. Thomaffin à M. Bocquillot au fujet de 
leur difpute fur les tombeaux de Quarrée, 20 juillet 
1726 , dans le même recueil des lettres de M. Boc- 
quillot , page 474 & fuivantes. 20. Remarques fur 
une colonne milliaire près de Soiflons , Mémoires de 
l'académie des belles lertres , tome II. 21. Remarques 
fur une autre colonne milliaire trouvée à Vic-fur- 
Aïfne, ib. 22, Remarques fur une colonne milliaire 
de Tetricus, confervée à Rouen. 56. 23. Epitre à 
M. de Nicolay, premier préfident de la chambre 
des comptes, & idée géncrale de l’origine & dès 
fon&ions de la chambre ; dans le recueil des noms, 
armes & blazons de la chambre des comptes de 
Paris, gravé au burin en 1720, par Antoine Mé- 
nard , Italien , neveu du P. Coronelli. 24. Re- 
marques fur une médaille d'or de Domitille, du 
cabinet de fon altefle royale Madame , dans les 
Mémoires de Trévoux , décembre 1721. 25. Re- 
marques fur une eftampe de Scipion Nafica, dans 
le Mercure de France, août 1723. 26. Diflertation 
fur le culte de Cybéle, dans le tome II de #2 
toire de la ville de Paris, par D. Félibien, 1715, 
& dans les Mémoires de Trévoux , novembre 1725. 
27. Obfervations fur l’ancienne colonne de Cufly 
en Bourgogne, dans le Mercure de France, juin 1726. 
28. Réflexions {ur deux urnes cinéraires d'Egypte, 
dans le Voyage de Gemelli , tome Il, premiere édi- 
tion, & tome I, feconde édition , en 1727. 29. 
Differtations hiftoriques fur l’ancienne Bibraëte, 
dans les Mémoires de Littérature du P. Defmolctz , 
tom. IV, feconde partie. 30. Obfervations fur un 
ancien autel dédié à Apollon, proche Colmar 
en Alface, dans le Journal de Luxembourg, janvier 
1727. 31. Explication d’une ancienne cpitaphe dé- 
couverte en Provence proche de la ville d'Orange, 
dans le Mercure de France, janvier 1728. 32. Re- 
marques fur quelques fingularités de la ville de 
Paris, imprimées par extrait dans les Mémoires de 
l'académie des belles lettres, tom. HIT, & en entier 
dans les Mémoires du P. Defmoletz, tom. V & Vi. 
33. Corrc&ions de deux pañlages de Dion & de 
Suétone, Mémoires de Trévoux, novembre 1728. 
34. Réponfe à la critique fur ces deux pañlages, Mé- 
moires de Trévoux , mars 1729 , & Mercure de France, 
juillet 1730. 35. Notice d’un ancien manufcrit 
rempli d’un grand nombre d’écuflons d’armoiries, 
blazonés & enluminés , contenant l’origine & 
l'exercice des rois de l'Epinette à Lille en Flandre, 
depuis S. Louis : enfemble la defcription de la cour 
amoureufe de Charles VI, & des officiers dont elle 
étoit compofée, dans le Mercure de France, avril 


1718. 36. Réflexions fur un fragment de l’apo- 
théofe d’'Homere gravée à la tête de la traduétion 
de l'Iliade par madame Dacier, dans les Mémoires 
de littérature du P. Defmoletz, tome VIT, feconde 
partie. 37. De la Peur & de la Pâleur, divinités 
repréfentées fur les médailles romaines , dans les 
Mémoires del’actdémie des ‘belles lettres , tome IX, 
ainf que les fuivantes. 38. Obfervations fur le 
nom du général des troupes de Maxence. 39. Sur 
unc infcription découverte en Cham pagne. 40. Def 
cription hiftorique des principaux monuimens de 
l’abbaye de Ciîteaux. * Voyez l’Aiffoire &e l'acadé- 
znie des infcriptions & belles lettres , tome Il, in-12 « 
2740; la bibliothèque des auteurs de Boër gogne, par feu 
M. l'abbé Papillon, & le fépplémens de M. Titon du 
Tillet à fa Defcription du Parraffe François, p. 691, 
& fuiv. 

FF MOREAU (Jean-Paptifte) mufcien Fran- 

çoisÿnatif d'Angers, étant venu à Paris pour cher- 
cher fortune , & ayant appris que madame la 
dauphine, Viétoire de Baviere, aimoit la mufique , 
31 trouva, on ne fait comment, quoique mal vêtu 
& avec un air provincial, le moyen de fe gliffer 
à fa toilette , & eut la hardiefle de tirer cette 
princefle par la manche, & delui demander la per- 
miflion de chanter ün petit air de fa compofition. 
Madame la dauphine fe mit À rire ; & lui permit 
de chanter. Alors le mufcien , fans fe déconcerter, 
chanta, & plut à la princefle. Cette aventure 
parvint aux oreilles du roi, qui voulut entendre 
chanter Moreau. Sa majefté en fut f contente, 
qu'elle le chargea de faire un divertiflement pour 
Marli. Moreau fut aufi chargé de faire la mufique 
des intermédes d’Effher , dArhalie, de Jorathas , & 
depluñeurs autres piéces pour la maifondeS. Cyr. 
11 étoit ami du poëte Lainez, qui lui fournifloit 
des chanfons & de petites cantates, qu'il mettoit 
en mufque. Il mourut à Paris en 1733, à 78 ans. 
On dit qu'aucun muficien ne rendoit mieux que 
lui, toute l’expreffion des fujets & des paroles 
qu'on lui donnoit.* M. l'abbé Ladvocat , diéf. hiftor. 
portatif. 

KF MOREAU (de) famille diflingute, ori- 
ginaire de l’Ifle de France, connue aujourd’hui 
fous le nom d’Avrolle, qu'elle a pris de la terre 
& châtellenie de ce nom, fituée dans le Sénonois, 
comté de Champagne, relevante du roi à caufe de 
fon château de Chaumont en Bafligni. Cette terre, 
primitivement poflédée par meflieurs de Piedefer, 
a pañlé fucceflivément par alliances , à meflieurs de 
Saint-Phalle , de Lenharé, & de Trotras. Anne, fille 
de ce dernier, mariée le 25 avril 1627 à Claude de 
Moreau, écuyer, feigneur de Chéü, & de Jaulge 
£n partie, trifaïeul du marquis d’Avrolle, devint 
héritiere de cette châtellenie, dont fon mari prit 
le nom, quil a tranfmis à fa poftérité, 

CLAUDE de Moreau avoit pour quatriéme aïeul 
ETIENNE Moreau, confeiller au parlement, qui 
aflifta en 143 $ aux conférences d'Arras, pour le roi 
Charles VIH;& pour trifaieul Jean de Moreau;lcquel 
vivoit dans le XV fiécle , & avoit époufé Jeurne 
de la Fontaine , dont il eut Thomas, écuyer, 
cigneur du Vinet, confeiller du roi en fa cour 
de parlement ; qui partagea fes biens entré fes 
enfans, les 12 juin 1516, & 4 mars 1524. De fon 
mariage avec Pérette d’Oriac, il eut Jean, mort 
ans hoïxs, & THomas, Il du nom ; CCuyér, 

{eigneur du Vinet, homme d'armes de la com- 
pagnie du duc de Montperfer , lequel reçut plu- 
ficurs bleflures au fiége de Boulogne ; dont il mou: 
rut trois jours après, comme il fe voit par un 
certificat de Jean de Beuil, gentilhomme ordinaire 
de la maifon du roi, lieutenant de ladite compa- 
gnie, en date du 3 avril 1550. Il s'allia Le 20 fep- 
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tembre : 526 à Jeanne Drouin ; & eut Jofas, qui 
partagea avec Jean fon frere, le 14 décembre 1 596, 
& mourut fans poftérité. JEAN, feigneur des mêmes 
lieux, fut confirmé dans fa nobletle les 4 janvier 
&,4 février 1599, comme noble & extrait de 
noble lignce, & tranfigea avec fes enfans lé 20 
juin 1614. Il porta les armes dés fa jeunefle , fuivit 
le duc du Maine dans le levant; en 1 572 fut archer 
de la compagnie des gendarmes de l'amiral de 
Châtillon; homme d’armes de celle du duc d'Uzez 
€n,1575 ; en 1577 de celle de la Ferté; fe trouva 
at fiège d’Ifoire , où il fe comporta vaillamment ; 
fut depuis éxernt des gardes de Monfieur , frere 
unique du roi, pourvu de là chargé de maréchal 
des logis des gendarmes de la Ferté , à la tête de la- 
quelle compagnie il fut bleff£ ; fervit en la même 
qualité dans celle du maréchal de Grancey Far- 
vaqués ; fe trouva aux fièges d'Amiens , de Laon à 
de Rouen &de la Rochelle » oùil fe diftingua, 
quoique fort âgé. Il avoit époufé lé 28 novembre 
1578, Marie, fille de Francois de Beaujeu , & de 
Claude de Mery, dont il eut, r. CLAUD E, qui fuit; 
2. Paul, feigneur de Cifelles ; 3- Francois, {eigneur 
de Sainte-Liviere, dont la poftérité s'eft étcinte 
dans le fiécle dernier ; 4. Jeanne , mariée à Edme 
de Fonteu, feigneur de Vézennes ; 5. Magdeléne, 
mariée à Odart le Mercier, feigneur de Saint-Pars. 

CLAUDE, feigneur de Chéü, Jaulge , &c. fuivit 
cômme fon pere & fon aïeul, la profeflion des 
armes, & fut nommé le 24 août 1636, pour com- 
mander dans le château de Courfan. Il partagea 
avec fes freres le 6 avril 1659 ; fut maintenu dans 
fa noblefle par arrêt de la cour des aides du 26 
février 1610; tefta le 13 août 1640 , & mourut 
le jour fuivant. Il avoit époufé 1°. le premier no- 
vembre 1603,Cfade, fille de Gabriel de Breuillard 3 
feigneur de Coutfan ; dont il n’eut point d’enfans : 
2°.le25 avril 1627, Anne, fille d’Etienne de Tro- 
tras, chevalier, feigneurde la Chaife & d'Avrolle, 
& de Jeanne de Lenharé, morte le 10 février 1683. 
Il en eut 1. Claude, né en 1628, mort én 1647 3121 
EDME, qui fuit; 3. René, lequel eut en partage 
la feigneurie de Chéü, & n'eut point d’enfans de 
fon mariage avec Charlotre du Bellanger , qu’il 
avoit époulée le 6 novembre 1658 , mort à Paris 
En 1671; 4. Louis , né en 1638, mort à l’armée: 
5. Louife, mariée le 14 avril 1648, à Claude de la 
Croix, vicomte de Semoine ; 6. Marie, marite à 
Pierre VHuit, feigneur de Vaumort ; 7: 8. deux 
autres filles mortes en 1641 & 1647. 

EDME de Moreau, écuyer, feigneur des châtel- 
lenies d'Avrolle, Pont du Bar; &c. obtint le 23 
juin 1667, un arrêt du confeil , qui le maintint 
dans fa noblefle , & mourut le 4 feptembre 1688. 
On voit par fon épitaphe placée dans la chapelle 
deS. André d’Avrolle , qu'ilavoit fuivi la profeffion 
des armes pendant douze années. I] eut de fon 
mariage avec Elizabeth-Louife, fille de Gabriel de 
Villers, & d’Edmeée le Roy; qu'il avoit époufce le 
10 décembre 1657, 1. Claudè-François, chevalier, 
feigneur d’Avrolle , &c. né en 1660, lequel s’étoit 
allé à Marie-Anne de Saint, depuis remarite au 
marquis de Jumelles , mort fans poftérité le. ç 
oétobre 1704; 2. CHARLES-GEORGES, qui fuit; 
3: Marie-Anne, morte en 1675 fans alliance, 

CHARLES-GEORGES de Moreau, chevalier ; né 
en 1662, fuccéda à fon frere aîné dans les ch4- 
tellenies d’'Avrolle, Pont du Bar, &c. fut d’abord 
capitaine au régiment de Normandie en 1682 ; 
lieutenant colonel du régiment d’Agénois le 24 
juillet 169$ ; s’acquit la plus haute réputation ; 
fut nommé pour commander au fort de Navagne , 
en 1701, 1702, 1703, & chargé d’obferver les 
mouvemens des ennemis dans les environs de 

Tome VII, Fecece y 


772 MOR 


Maftricht, en 1704, fur le Danube au pofte de 
Souhowen, & fut tué le 13 août de la même an- 
née à la bataille d'Hochftet. Il avoit époufé le 20 
février 1694, Henrietre-Frangoife , fille de Jacques de 
Fourviere, marquis du Coudray , baron de Quin- 
cy, &c. & de Jeanne Elizabeth de Grandry, morte 
à Paris le 24 juin 1748. Il en eut, 1. JACQUES- 
FRANÇOIS, qui fuit; 2. Elizabeth-Beate , nce le 
1 5 feptembre 1699, Carmelite à Troyes. 

Jacqurs-FRANÇoIS de Moreau, chevalier , 
feigneur d’Avrolle, Pont du Bar, &c. dit Ze mar- 
quis d’Avrelle, né le 28 décémbre 1694, dabord 
lieutenant au régimént de Beaufiéel en 1711, en- 
feigne au régiment des Gardes françoifes en 1715, 
chevalier de l’ordre royal & militaire de S. Louis 
en 1717, & capitaine audit régiment le 7 décembre 
1733, s’eft trouvé au fiége de Philisbourg en 1734, 
&c. & le 27 juin 1743 à la bataille d’Ettingen fur 
le Mein , où il fut bleffé, & mourut le lende- 
main. Il avoit époufé le 24 février 1736 , Marie- 
Françoife , fille de Jean-Jacques le Vayer, chéva- 
lier, féigneur des châtellenies de Sable, la Da- 
viere, &c. maître des requêtes & préfident au 
grand confeil , & d’Anne-Louife Dupin, laquelle 
étoit fœur de Jean-François le Vayer, chevalier, 
feigneur des mêmes lieux, maître des requêtes, 
marié le 22 février à Marie Francoife de Catinat, 
& de Louife-Françoife, marice le 18 janvier 1747, à 
Louis-Hilaire de Boufchet, comte de Sourches. De 
ce mariage font iflus deux enfans , le dernier mort 
en bas âge, & 

JAcQUES-HENRI de Moreau, chevalier , fei- 
gneur des châtellenies d’Avrolle , Pont du Bar, 
&c. né le 10 mai 1737, dit le marquis d’Avroile, 
fous-lieutenant au régiment des Gardes le 25 jan- 
vier 1758. Ses armes font d’agur au chevron d'or, à 
crois têtes de Maure de fable, liées d'argent. 

MORÉE , grande prefqu'ifle , au midi de la 
Grece , nommée autréfois Péloponnièfe, eft baignée 
dé toutes parts par la mer, À la réferve du côté 
du feptentrion, où l’ifthme de Corinthe la joint à 
l'Achaye. Sa figure qui reflem ble à la feuille d’un 
mûrier appellé en grec Mépa, & en latin Morus, 
donna lieu aux derniers empereurs de Conftanti- 
nople de l’appeller Morée. D’autres difent que ce 
nom s’eft formée par tranfpofition , de celui de 
Romée, comme qui diroit le pays des peuples fu- 
jets à la nouvelle Rome. Duglioni croit que les 
Maures ont donné leur nom à ce pays, lorfqu’ils 
y firent des courfes. Le circuit de cette prefqu'ifle 
eft d'environ cinq cens cinquante milles. Elle eft 
aujourd’hui divifée en quatre provinces ; favoir , 
1. Sacanie, ou petite Romanie; 2. Tzaconie ou 
bras de Maina ; 3. Belvedere ; & 4. Clarence. La 
province de Clarence eft la plus confidérable, 
& portoit autrefois le titre de duché. Elle a pour 
limites à lorient, la Sacanie ; & au midi , la Tza- 
conie , & le Belvedere ; à l'occident & au fepten- 
trion , le canal de Zante, le golfe de Patras, & 
celui de Lépante. On voit dans cette province 
beaucoup de villes & de bourgs. Patras eft la plus 
remarquable ; Clarence, Camintza , Caftel-Tor- 
nefe y tiennent le fecond rang , avec quelques 
autres. Le Belvedere eft terminé au feptentrion 
par la province de Clarence; à lorient, par la 
Tzaconie; au midi, par le golfe de Coron; & à 
l'occident par les golfes d’Arcadie &de Zunchio. 
La principale ville eft Modon ; les autres plus 
confidérables font , Coron, Navarin & Cala- 
mata. La Sacanie, ou petite Romanie, eft à l’o- 
rient du duché de Clarence , & d’une partie de la 
Tzaconie ; Napoli de Romanie en eft aujourd’hui 
la capitale ; Argos l’étoit autrefois. Corinthe eft 
fituée fur l'iffhme, Cette province cft célébre par 
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1e marais de Lerne où Hercule triompha de Phy= 
dre à fept têtes, c’eft-à-dire, des fept freres qui 
défoloient ce pays par leur tyrannie. La Tzaco- 
nie ou bras de Maina , eft renfermée entre la Sa- 
canie à lorient ; le Belvedere & le duché de Cla- 
rence , à l’occident & au feptentrion. Les princi- 
pales villes de cette province font, Malvañia où 
Malvoifie, Mifithra ôu Sparte, Zarnata , Chiele- 


fa, Paflava, & Vitulo. 

Ce pays produit des chiens qui font fôrt efti- 
més. Le grand-véneur du fulran en fait vénir tous 
les ans un bon nombre , pour les plaifirs de fa 
hautefle. Il y a beaucoup de rochers & de ca- 
vernes , qui rendent cette province fujette aux 
tremblemens de terre. Le cap Mäléa, ou capo 
Maleo, qui s'avance vers le midi dans la mer de 
Candie , eft célébre par l'excellence de fes vins, 
& redoutable aux pilotes, à caufe de fes bancs 
de fable. Les plus confidérables montagnes de là 
Morée font, le mont Dimizana, le Cyllénien, 
Mifena ou le Licée , Poglizi, Grevenos, Olonos, 
& le mont de Maina. Dimizana ou Dimihiza, 
autrefois Pholoë , eft dans la partie feptentrionale 
de la Tzaconie. Ce fut-là où Hercule tua un grand 
nombre de centaures, qui le vinrent attaquer 
dans la caverne du centaure Pholoë, qui le ré- 
galoit de fon bon vin. Le Cyllénien eft dans cette 
même partie de la Fzaconie , où l’on voit en- 
core des ruines du temple de Mércure. Le mont 
Mifena, appellé anciennement Lyceus , eft dans 
le même pays : c'eft où les Lacédémoniens lapi- 
derent autrefois le tyran Ariftocrate. Poglizi, que 
les anciens nommoient Seymphalus , eft encore 
dans la partie feptentrionale du bras de Maina. 
Les fameux oifeaux appellés Szyrphalides , étoïenit 
dans un lac tout proche, d’où Hercule les chafa. 
Grevenos , autrefois Coronius, eft dans la même 
province de Maina. La pierre qu'on nomme Cy- 
lindre , fe trouve fur les rochers de cette mon- 
tagne, & en eft détachée quand le tonnerre y ex- 
cite des tempêtes. Olonos , anciennement Min- 
thus, eft dans la province de Belvedere. On y voit 
quelques veftiges d’un temple que l'antiquité 
païenne ÿ avoit confacré à Pluton & à Profet- 
pine : & l'on y trouve quantité de mente très-od6- 
riférente. Enfin, le plus célébre eft le mont de 
Maina , ainfi appellé parcequ'il eft dans le pays 
des Mainotes, ou de Tzaconie. Il eft peuplé de 
cerfs, de fangliers , & d'autres bêtes farouches ; 
& l’on entire d'excellentes pierres à aiguifer. Cette 
montagne étoit dédiée à Apollon , à Diane ; à 
Bacchus & à Cerés. 

Les deux fleuves les plus célébres de la Morée 
font , le Carbon, ou l’Orfea, & le Bafilipotamo, 
ou l’Eurotas. Le Carbon, anciennement 4/phée, 
prend fa fource au mont Poglizi, dans la Tzaco- 
nie , d’où il paffe dans le Belvedere , & va fe dé- 
charger dans le golfe d'Arcadie. Il reçoit dans fa 
courfe cent quatorze torrens , & fes eaux ont la 
vertu de guérir la gravelle, Les poëtes ont feint 
qu'il pafloit dans la Sicile , par deflous la mer, 
pour mêler fes eaux avec celles de la fontaine 
Aretufe. Il eft vrai qu'il fe cache fouvent fous 
terre, & qu'il en fort toujours avec plus de force. 
Le Bafilipotamo a fa fource non loin de celle du 
Carbon, traverfe la Tzaconie , & fe rend dans 
le golfe de Colochina, Il a été appellé Bafliporaz 
moy C’eft-à-dire, fleuve royal, parceque les defpo= 
tes de la Morée, qui croient princes du fang dés 
empereurs , faifoient ordinairement leur féjour à 
Mifithra , & prenoient fouvent le plaifir de la 
chafe fur les bords de-cette riviere. On y voit 
des troupes de cygnes , dont la beauté eft ex- 


traordinaire , & fes rivages font bordés de lau« 


MOR 


riers ! c’eft pourquoi les poëtes la Confäcrent à | 


Apollon. 

Le climat de la Morée eft tempéré ; le pays eft 
fertile ; les habitans ont de l’efprit & du courage. 
Cette prefqu'ifle , après avoir été foumife à di- 
vers fouverains , tomba enfin fous la domination 
d’Emanuel, empereur Grec ; vers l'an 1150. Ce 
prince partagca fes états à fept fils qu'il avoit, 
qui furent nommés Defpores; c’eft-à-dire ; félgneurs. 
Dans la fuite du temps, ces dignités fe donnerent, 
non-feulement aux enfans ou aux parens des em- 
peurs, mais aufi à ceuX qui s’étoient fignalés 
par leurs belles a&tions. En l’an 1445 Conflantin 
Dracofès, auparavant defpote de la Morée, étant 
monté fur le trône impérial , partagea la Morte 
entre Démetrius & Thomas; {es freres. Le pre 
mier eut Sparte , & l’autré Corinthe. Ces princes 
fe firent uné cruelle guerré , qui donna lieu à 
Mahomet II de s’empater de leurs états , fous 
pretexte de fecourir Démetrius contre Thomas. 
Celui-ci fe réfugia à Rome , où il porta la tête 
de l’apôtre faint André ; & les Turcs emmenerent 
Démétrius à Andrinople , contre la parole qu'ils 
lui avoient donnée. Depuis ce temps-là ces Inf- 
déles ont été maîtres de la Morée; jufqu'à ce que 
les Vénitiens l’aient reconquife fur eux. Ces der- 
niers acheverent de réduire cètte province, l’an 
11687 par la prife des villes de Patras , de Lé: 
pante , de Caftel-Tornèfe, de Corinthe, & de Mi- 
fithra , & chafferent entierément les Turcs ; com- 
me on le peut voir dans les articles particuliers 
de chacune de ces villes. Après cette conquête; 
le généraliflime Morofini fit bénir de nouveau 
toutes les églifes qui avoient fervi de mofquées 
aux Infidéles ; & ces églifes confacrées fous le 
nom de plufeurs Saints, furent données à divers 
ordres religieux. Il recut auffi les foumiffions du 
métropolitain de Corinthe, accompagné de plu- 
ficurs évêques , & papas, ou prêtres Grecs. De- 
puis ce temps-là quantité de familles Grecques 
abandonnerent lPAchaye, pour venir dans la Mo: 


rée ; & plus de douze mille habitans s’y rendi- | 


rent. Plufeurs communautés de Romélie deman- 
derent aufli là proteétion de la république de Ve- 
nife,, & le généraliflime leur fit donner des bâti- 
mens pour pafñler en Morée. Enfin la Morée fur 
cédé à la république de Venife , par le traité de 
Carlowits lan 1609; mais les Turcs l'ont re- 
prife l'an 1715. Voyez PELOPONNESE & MY- 
GENES. Les comtes de Savoye prirent en 1401 le 
titre de princes d’Achaye & de Morée , qu'ils 
porterent jufqu’en 1418. Voyez SAVOYE.*P. Co- 
ronelli, deferipe. de la Morée. Relations de la défaite 
des Turcs dans la Morée. Racconto della Veneta guerra 
in Levante , di Alefland. Locatelli. 

MORÉELSE (Henri ) fils de, Pau! Moréelfe , 
peintre célébre, naquit à Utrecht le 17 décembre 
1615. Après avoir fait fes premieres études dans 
fa patrie ; il fut envoyé à Harderwick , oùilétu- 
dia fous Jean-Ifaac Pontanus, & Antoine Mat- 
thæus. Celui-ci ayant été appellé à Utrecht pour 
y. profeffer le droit civil, Moréelfe le fuivit. De- 
là il alla à Leyde, où il profita beaucoup des lu- 
mieres de Saumaife, de Heinfius & de Vinnius. 
Paffant enfuite en France , il étudia à Bourges 
fous le'célébre Mérille, & il y prit le degré de 
doéteur. De retour dans fa patrie , il prononça 
une harangue en l'honneur des magiftrats, pro- 
téteurs de l’école illufire , & en conféquence on 
lui fit préfent d’un livre avec les armes de la 
ville : c’étoit au commencement de 1635. En 1643, 
il fut mis extraordinairement au nombre des mem- 
bres du confeil de la ville, où fe rapportent les 
affaires de la province, Le 25 mars de la même 
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anñéc , 1l fut profefleur en droit , & il en 4 rem 
pli les fon&ions pendant dix ans. Dans les difz 
putes qui furvinrent en 1645 & 1646, éntre les 
premiers membres de Îa ville & les mapgiftrats ; 
il fut député au prince d'Orange pour défendre la 
caufe de la ville. Ce fut lui encore que les ma- 
giftrats choifirent pour comiplimenter Guillaume 
U, prince d'Orange , lorfqu'il eut le gouverne- 
ment des Provinces-Unies: c’étoit en 1647, & 
par un décret du 19 de juin fuivant , il lui fut ad= 
Jugé en préfent !cent cinquante florins. Il fut fait 
en 1652, confeiller de la cour fuprême , & il 
ne laïfla pas de continuer fes fon&ions de pro= 
fefleur jufqu’au 2$ avril 1654. Après avoir rem- 
pli encore avec honneur différentes autrés places 
dans les confeils , il fut fait conful en 1662 , & 
il exerça le confulat deux ans, pendant lefquels 
il travailla à l’embelliffement de la ville, autant 
que les difficultés du temps purent le lui per- 
mettre.[l mourut le 21 mai 1666.Outre l'écrit qu'il 
fit en hollandois pour perfuader la nécefité d'or: 
ner & d’agerandir la ville d’Utrecht ;ona de lui 
un difcours latin fur l'ufage que l’on fait aujourd’hui 
de la jurifprudeñce romaine ; & pluñieuts diflerta- 
tions académiques. Grævius prononça fon 6raifon 
funebre. * Voyez fon éloge dans le Trajeëlum eru= 
dituri de Gafpard Burman. 

MOREL (Méraud } de Dauphiné , favant ju- 
rifconfulte fous le regne de François L, aprés avoit 
enfcigné dans l’univerfité de Valence ; fut fait 
confeiller au parlement de cette province, & Sy 
rendit célébre. * Chorier , kif£. du Dauphiné. 

MOREL ( Jean) feigneur de Grigni, natif d’Em- 
brun en Dauphiné , maréchal ordinaire des logis 
de la reine , & valet de chambre, & depuis maî- 
tre d'hôtel du roi, s’eft diftingué entre les favans 
du XVI fiécle. L'amour qu’il avoit pour les belles 
lettres l’attacha à Erafme , auquel il ferma les yeux 
dans la ville de Bafle : de-là il voyagea en Italie, 
& fe fit par-tout des amis. Lorfqu’il fut de retour 
à Paris, la reine Catherine de Médicis gouta fon 
efprit, & lui commit l'éducation de Henri d’An- 
goulème, grand-prieur de France, fils zaturel du 
foi Henri Il. Ronfart, Dorat, du Bellai, & pref- 
que tous les poëtes de ce temps , ont donné dans 
leurs ouvrages des témoignages de leur eflime 
pour Morel. Il eut trois filles d”Anroinerte de Loy- 
nes , fa femme ; Camille, Lucréce & Diane Morel } 
toutes trois fort favantes , aufli-bien que leur mere: 
Elles favoient le grec & le latin, & faifoient de 
trés-beaux vers en ces deux langues. Morel dé- 
vint aveugle fur la fin de fa vie , & mourut le 19 
novembre 1581, âgé de 70 ans. Jean Marquis ; 
qui ctoit le principal du collége Bertrand , publia 
l'an 1583 ; un recueil de vers grecs, latins & 
françois; compofés fur la mort de Morel. Ce ré- 
cueil a pour titre /e royal maufolée. Morel lui re- 
commanda en mourant fa fille CAMILLE , dont 
lérudition étoit un prodige ; car, outre les langues 
anciennes , elle parloit encore l'italienne & l’ef- 
pagnole avec beaucoup de facilité. Elle compofà 
divers poëmes; & entre les produéions de fon 
efprit, on admira une épigramme grecque fur 
la mort de fon pere. Cette favante fille vivoit 
encore le 20 mars 1589, comme la Croix-du-Maine 
le remarque dans fa bibliothèque des auteurs Fran- 
gois. LucrECE Morel , fa fœur , mourut le 29 
juin de lan 1580, & DrANE ou ANNE étoït auffi 
morte vers l'an 1581, un peu avant fon pere. An 
zoinette de Loynes , leur mere, avoit époufé en pre= 
mieres noces Lubin Dallier , doéteur ès droits S 
avocat au parlement de Paris , & baïlli de faint 
Germain des Prés , qui vivoit encore en 1540. 
Elle en eut Marie Dallier ; qui fut mariée le 18 
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janvier 1952 (Svil. ver.) avec Jean Mercier, 
profeffeur & leéteur public du roi en langue hé- 
braïque à Paris, dont l'éloge eft rapporté fous 
la lettre M. * De Thou, kif. Jui temp. Scev. de 
Sainte-Marthe, iv. 4. elog. Chorier, hill. du Dau- 
sphiné. La Croix du Maine. 

MOREL (Guillaume) natifde Saint-Julien, près 
‘de Calais , felon le Mire , ou , felon la Croix du 
Maine, du Tilleul , en Normandie, dans le comté 
de Mortain , & imprimeur de Paris, étoit un hom- 
me favant & habile dans l'intelligence des lan- 
gues. I fut correéteur d'imprimerie chez Louis 
Tilletan, puis dire&eur de l'imprimerie royale; 
après que Turnébe fe fut démis de cette charge 
en 1555; &s’étant appliqué particulierement aux 
auteurs Grecs, il y réuflit fort bien; fes éditions 
grecques font eftimtes. Il compofa divèrs ouvra- 
ges; entrautres, un commentaire fur lés livres de 
fnibus de Cicéron , qui fut imprimé à Paris ,ë7-4°, 
Pan 1545 ; enfuite une table des feêtes des philo- 
fophes ,mprimée à Paris , in-4° , & à Bañle ,in-8°, 
en 1580, &c ; un diétionaire grec-latin-françois. 
IL mourut lan 1564. Divers auteurs parlent de lui 
avec éloge. Morel eut un frere ; nommé JEAN, 
qui vivoit encore à Orléans le 27 avril 1562, & 
qui n’a jamais été prifonier pour le fait de la reli- 
gion , comme on la dit dans les éditions de ce di- 
étionaire, antérieures à celle de 1732. * Théod. 
ab Almeloveen , wir. Steph. Malinkrot , de arte 
cypogr. c. 14. La Croix du Maine. Ménage , Anti- 
Baillet. 

MOREL { Frédéric , ou plutôt Fédéric ) impr 
meur du roi à Paris, & fon interprète és langues 
latine & grecque, dans lefquelles il étoit très-ha- 
bile , étoit de la province de Champagne, & fut 
fort eftimé dans le XVI fiécle. Il fut héritier de 
Vafcofan, célébre imprimeur , dont il avoit épou- 
6 la fille ; & compofa entr’autres ouvrages, un 
traité du combat continuel des Chrétiens, qu’il im- 
prima lui-même lan 1564: Il mourut à Paris le 
7 juillet 1583 , âgé d'environ 60 ans. Il laïffa, en- 
trautres enfans, FREDERIC , né à Paris, qui s’eft 
rendu encore plus illuftre que fon pere, & qui fut 
profeffeur & interpréte du roi, & pourvu de la 
charge d’imprimeur ordinaire de fa majefté pour 
Thébreu, le grec, le latin & le françois, par la 
réfignation qu'en avoit faite fon pere le 2 ndvem- 
bre 1581. Le grand nombre d'ouvrages qu'il a pu- 
bliés & traduits du grec fur les manuferits de la 
bibliothéque du roi , entr’autres, plufieurs traités 
de faint Bafile , de Théodoret , de Sinefius, de 
faint Cyrille, de Galien, de Philon Juif , & les 
œuvres de Libanius , fur lefquels il a fait plufieurs 
notes, font voir qu'il étoit favant , non-feulement 
dans ces langues, mais.encore dans les matiéres 
que ces auteurs ont traitées, Il avoit un fi grand 
amour pour l'étude , que lorfqu'on lui vint annon- 
cer que fa femme étoit à l’agonie, il ne voulut 
pas quitter la plume qu'il n’eût finila phrafe qu'il 
avoit commencée. [ne l’avoit pas achevée, qu’on 
lui vint dire que fa femme ctoit morte. J'en fuis 
bien marri , tépondit-il froidément , c’éroit une bonne 
femme. I mourut le 27 juin 1630, âgé de 78 
ans , laiflant , entr’autres enfans, Nicolas, qui fut 
recu interpréte du roi pour les langues: il eftau- 
teur de plufeurs poéfies. Ce Fédéric Morel eut 
aufiun frere, nommé CLAUDE , qui fut reçu im- 
primeur du roien 1602, & qui s’eft rendu recom- 
mandable par les éditions de plufieurs peres Grecs 
& autres livres bien choifis, aufquelles il ajoutoit 
quelquefois des préfaces de fa façon. Il mourut 
le 16 novembre 1626, avant que d'achever l’é- 
dition de faint Athanafe, & celle de Libanius , 
qu'ilavoit commenctes , & qui furent mifes à leur 


perfeétion par Claude Morel, fon fils, & fon fucz 
cefleur en la charge d’imprimeur du roi. Charles, 
l’un dés autres fils de Fédéric, exerça la même 
charge avec beaucoup de capacité & de louan: 
ge, & acheta enfuite une charge de fecrétaire du: 
roi, laïflant fon fonds de librairie à Giles Morel, 
fon frere. Celui-ci, pourvu de la charge de fon 
frere en 1639, imprima quelques peres en grec & 
en latin , les œuvres d’Ariftote en ces deux lan 
gues, quatre volumes ir-fol. & la grande biblio- 
théque des peres.en dix-fept volumes in-fol. l'an 
1643. Il a été enfuite confeiller au grand confeil. 
* La Croix du Maine , bibliochéque françoife. La 
Caille , hifloire de l'imprimerie. 

MOREL (Jean) étoit prêtre. Il naquit à Ave- 
gre , petit village du diocèfe de Reims, près de 
Charlerange & Montoiet. Il étoit fils d’un labou- 
reur, comme il le dit lui-même dans fes poéfies 
de limprefion de Paris, ë7-8°, 1608 , pag. 41 & 
228. 11 ft fes études à Reims ; & l’on voitencore 
par fes potfes, qu'en 1577 il enfeignoit les hu- 
manités au collège de Clermont en Auvergne, où 
il demeuroit encore en 1582 (pag. 41,87, 2m.) 
Après y avoir refté fix ans, (pag. 82) äl vint à 
Paris à la fin de 1583 ; il y eut prefque auflitôt 
une chaire de troifiéme au collége du Cardinal- 
le Moine , puifqu’il occupoit cette chaire dès 
1584, comme on le voit par plufieurs de fes pié- 
ces; entr'autres, par celle quil fit à la louange 
‘un membre de ce collége , nommé Daron, & 
ue du Boulai nomme Dadon. Ce Daron fut fait 
etteur au mois de mars de cette année ; & c’efl 
l’objet de la piéce de Morel. Celui-ci, du collégé 
du Cardinal-le-Moine , paffa à celui de Bourgo- 
gne le 2 juillet 1587. Les troubles caufés par les 
uerres civiles l'ayant obligé de changgr de quar- 
ier ,ilfe retira en 1591, au-delà dés ponts, & 
il fe chargea alors de l'éducation de fept jeunes 
gens, On le voit principal du collège de Reims 
dès 1595 ; il mourut dans ce pofte après lan 1623, 
& il falloit qu'il fût alors fort âgé. Dèsl’an 1 587, 
il fe plaignoit qu’il commençoit à vieillir. Dans 
une piéce adreflée à Pierre Camufet ; curé dé 
Mairieres , fon coufin, en 1599, il dit, Miraris 
qudd fenex fcholaflico in hoc volutor pulvere guanquant 
decoro ; & il y infinue qu'il avoit foixante ans. Le 
recueil de fes poéfies de l'édition de 1608 , eft in- 
titulé : Joannis Morelli Mufei Rhemenfis Parif. Gym- 
nafiarchæ lyra, acroftichis , aliaque  diverfa poëmata. 
Hymni facri aliaque poëmata , in-4° , 1623. Salutaré 
admodum capitis munimentum , guod vulgd dicitur Ca- 
lotta , quarta edit, 1722, à Paris, & Wale mundo , 
in-4° de huit pages. Il y dit, pag. 4: 


Ecce traho longum fermè vélogenarius annum. 


mais cette piéce eft fans date. 

MOREL ( Jean ) doéteur en médecine en la fa: 
culté de Montpellier , né à Châlons-fur-Saone en 
1593 , étoit très-habile dans la langue grecque & 
dans la langue latine. Il eft auteur d’un traité ef- 
timé , De febre purpurata , epidemia 6 peflilenti, que 
ab aliquot annis in Bureundiam , 6 omnes ferè Gallie 
provincias miferè debacchatur ; EN 1641, &en 1654 
augmenté. Il étoit auf poëte latin, & on trouve dé 
fes vers au-devant d’une édition du Trairé de l’indif- 
férence de Guillaume Bernardon, doyende Châlons, 
& d’autres gravés fur le tombeau de Louis Betaut , 
médecin, fon compatriote,dans l'éplife des Carmes 
de Châlons. Morcleft mort au mois de feptembre 
1668 , âgé de 73 ans. Il a laiflé un fils, déja céle- 
bre du vivant de fon pere. Nous en parlerons dans 
Particle fuivant. 

MOREL ( Jacques-Philibert.) fils du précédent, 
étoit auf nc à Châlons le 21 avril 1632. 1Pfut mé- 


decin du roi. On a de lui d’excellens Difiours ana. 
tomiques , qu'il avoit prononcés en différentes oc- 
cafions , & qui ont été imprimés à Châlons en 
1716. Il a été encore plus recommandable parune 
piété exemplaire & perfévérante. À quatre - vingt 
onze ans il avoit encore l’efprit fi préfent , qu'il 
récitoit des pages entieres d’auteurs grecs & 
latins qu'il avoit lus dans fa jeunefle. [1 avoit 
quatre-vingt quatorze ans commencés quand il 
mourut le 30 mai 1725. 

MOREL ( Andoche) Jéfiite, né le 17 janvier 
1599, à Dijon, fils d’un avocat, fe fit Jéfuite en 
1616, profefla dans fa patrie pendant plufeurs 
années , fut redteur à Aix & à Lyon, & mourut 
à Grenoble le 7 avril 1674. Ses ouvrages mon- 
trent quel a été fon zéle pour fa fociété. On a de 
lui : Lettre d’un eccléfiaftique d’Avignon fur l’an- 
née féculaire de {a compagnie , en 1640. Réponfe 
générale aux lettres répandues dans le public con- 
tre la doétrine des Jéfuites, en 1656. L'image de la 
nobleffe chrétienne, propofée dans la mort du vi- 
comte Alexandre de Pafquier, en 1638. Difcours 
prononcé au jour des devoirs funébres rendus à la 
vénérable mere de Chantal, par les religieufes de 
la Vifitation de Sainte-Marie, en 1642. Traëlatus 
hifloricus de falfd impofita SS. Patrum ratione docendi 
Jideles ram in fide quâm in moribus » CN 16671, Seize 
difcours fur la canonifation de faint Francois de 
Sales, en 1665. Relation de ce qui s’eft pañé 
à faint Pierre d'Avignon , pour réprimer la li- 
cènee du carnaval. * Stowel, 4ibliork. Jcripe. focier. 
Jef. 

MOREL ( Dom Robert ) religieux Bénédidin 
de la congrégation de faint Maur, auteur de plu- 
fieurs ouvrages de piété , étoit né à la Chaïfe-Dieu 
en Auvergne, d’une honorable famille, en l’année 
1653. Il fit fa profeffion religieufe dans l’abbaye 
de faint Faron de Meaux en 1671. Après fes étu- 
des à Saint-Germain-des-Prés ; où il s'étoit diftin- 
gué, il ydit fa premiere mefle en 1679, & en 
1680 on le fit bibliothécaire de la même abbaye. 
Enfuite ayant été prieur à Meulan, à faint Cref- 
pin de Soïflons , & fecrétaire du vifiteur de France, 
il fe fit décharger de la fupériorité, & vint de- 
meurer à faint Denys en 1699 , où il a pañlé le 
refte de fes jours, & s’eft occupé à compofer des 
ouvrages de piété , dont voici le catalogue, 

Effufions de cœur, on entretiens fpirituels € affeitifs 
d'une ame avec Dieu Jur chaque verfet des pfeaumes & 
des cantiques de l'églife, à Paris > ER 1716 ,in-12, 
4 volumes. 

Méditation fur La regle de 
in-8°. 

Entretiens [piritucls en forme de prieres fur les évan- 
giles des dimanches € des myfteres de toute l’année : fur 
da paffion de N. S. J. €. diféribués pour tous les jours 
du Carëme : fur l'Incarnations, diffribués pour tous Les 
jours de l'Avent , en 1720, in-12 , 4 Volumes. 

Entretiens Jpiricuels en forme de Pprieres | pour fervir 
de préparation à la mort, un volume in - 12 5 en 
F72T. 

Entretiens fpirituels pour la fête & l’oëave du Sains 
Sacrement , avec l'office du jour à l'ufage de Rome & 
de Paris, en 1722, un volume ;#-12. 

Imitation de N. S. J. C. tradudion nouvelle , 
avec une priere affective, ou effufion de cœur à 
la fin de chaque chapitre , un volume i- 12 , 
A 1723: 

Méditations chrétiennes Jur les évangiles de toute 
année , 2 Volumes i»-12 , en 1726, 

Du bonheur d'un fimple religieux 6 d’une fimple re- 
igienfe qui aiment Leur état & leurs devoirs ; un vol, 
12, en 1727. N 

Retraite ds dix jours fur les principaux devoirs de la 


Jaint Benoft, en 1717, 
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Sur la profe du Saint 
en 1728. 


vie religieufe, àvec Une paraphrafe 
Efprie, un volume in-12 ; 

De Pefpérance chrétienne & de Là confiance eh La 
miféricorde de Dieu | un volume ;n-12 > en 1728. 

L'office de la femaine fainte & de celle de Päque, en 
latin 6 en francois, avec des médirarions Jar chaque 
Jour de La quinzaine | quelques réflexions fur Poffice € 
les cérémonies , € des infiruéfions € prieres pour la 
confeffion € pour la communion > un volume ir - 12, 
en 1729. 

Effiufion de cœur 


Sur le cantique des cantiques, tn 
volume ir-12, en 17 


30. C'eft fon dernier ouvrage 
imprimé , qui fait le cinquiéme volume des eff 
fions de cœur fur les pfeaumes, 

Il avoit commencé environ tin an avant fà 
mort un ouvrage dé même genre fur Job, dont il 
n’a fait que les onze Premiers chapitres 

D.Robert Morel a en beaucoup dé part À un où 
Vrage intitulé : Wérirés de foi & de morale pour tous 
les états , tirées des fentes paroles de l'ancien & du nou 
Veau tefament , avec des élévations vers Dien, uñ 
volume ir-12, Toutes les élévations font de lui > 
ce qui compofe un tiers de l'ouvrage, 

LeR.P. D. Robert Morel avoit la taille pétité, 
le corps mince, la tête longue & groffe , fur-tout 
par dérriére , le front en boffe ;: le nezlong & 
aquilain , les yeux vifs & petits ; la bouche pe: 
tite & gracieule , la voix douce ; le vifage long 
termine en pointe , le menton bien fini ï Pair & 
labotd riant , la phyfionomie fine & fpirituelles 
M. Retout, peintre du roi, a tiré fon portrait avant 
famort , fans qu'il en ait eu connoiflance, Son efz 
prit étoit clair, vif, jufte & fécond. Il avoit récit 
de Dieu la plénitude de la fcience des Saints : il 
excelloit fur: tout dans les matieres de piété, la 
connoiffance des mœurs & des règles de conduit 
pour la vie fpirituelle. Sa converfation ctoit vivé 
& délicate , fes réponfes fpirituelles & promptés ; 
fon humeur douce , égale & égayée , mais toujours 
accompagnée d’humilité & dé retenue. Ses paroles 
ne refpiroient que Ja piété , la dfoiture, la cha: 
rité, la fincérité & l'innocence des mœurs. Uné 
grande fimplicité & une modeflie , dont il ne:s'és 
cartoit jamais , lui fervoient à cacher fes talens ; 
la beauté de fon génie. Il eft mort de la mort des 
Saints, le dimanche dix-neuviéme jour du mois 
d'août 1731, âgé de foixante-dix-neuf ans coms 
mencés. * Mémoires du temps. N 

MOREL. ( André ) étoit de Berne en Suiffe ; & 
de la religion prétendue réformée. Il a été un des 
plus habiles antiquaires du dernier fiécle, On er 
a un témoignage dans cinq lettres latines impris 
mées en un recueil, que le favant Ezéchiel Span- 
heim lui a écrites, & dans lefquelles il parle de 
lui très - avantageufement, Il vint aflez jeuné à 
Paris, & brilla par fon érudition dans les affems 
blées dés favans , principalement dans celle qui 
fe tenoit alors dans l'hôtel du duc d'Aumont, où 
plufieurs favans travailloient enfemble dans des 
conférences à éclaircir par lés médailles l'hiftoiré 
dés empereurs Romains. Morel ; qui avoit rap= 
porté toutes fées étudesaux médailles ; dontil avoit 
fait fes délices dès fa premiere jeunefle ; & qui en 
avoit ramaflé & defliné un très-grand nombre ; 
foit dans les provinces , foit À Paris, où le cabi: 
net des médailles du roi lui fut ouvért;, hé pons 
voit manquer d’être fort utile dans fes conféren: 
ces , & par conféquent d'y être bien recu. Ces fa: 
vans ne tarderent pas à l’exhorter dé raffémbler et 
un corps toutes les médailles antiques, où déja 
publiées dans les livres , ou renfermées dans {4 
colleétion particuliere, I1 fe réndit À leurs defirs ; 
& commença à donnér un effai de fon travail däns 
le plan qu'il donna de fon oùvrage en 1683: Le 
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tous les jours, l'appella auprès de fui, & M: Moz 
rel fe rendit à Arnftad , lieu de la réfidence du 
comte. Le baron de Spanheim , qui Ctoit retourné 
à la cour de Berlin depuis le commencementdela 
guerre de mil fx cent quatre - vingt-neuf , lui 
donna un rendez-vous à Hall en Saxe, où l’élec- 
teur de Brandebourg, depuis roi de Prufle , devoit 
fe rendre avec toute fa cour pour. la folemnité de 
l’établiflement d'une nouvelle univerfité que ce 
prince vouloit y faire. Dans le premier entretien 
que M. Morel eut dans cette occafion avec MM. 
de Spanheim & Frédéric - Bénédi& Carpzovius 
fénateur de Leipfick, celui-ci promit de lui pro- 
curer un libraire à Leipfick pour imprimer fon 
grand ouvrage ; dont il n’avoit point abandonné 
le projet, ni pendant fa détention , ni depuis le 
recouvrement de fa liberté. M. Eberard Danckel- 
man, qui gouvernoit alors toutes les affaires de 
l'éledeur de Brandebourg , & à qui M. de Span- 
heim prefenta aufi M. Morel, lui promit pareiïl- 
lement fa proteétion & fes bons offices auprès de 
l'éleéteur , de qui Morel eut peu après une audien< 
ce qui ne fut pas moins favorable. Flaté de ces ef= 
pérances, Morel , après être retourné à Arnftad ; 
revint à Berlin pour vifiter le cabinet de l’élec- 
teur, & favoir ce qu'on avoicrfolu fur fon comptes 
En pañlant à Leipfck, il régla prefque tout avec: 
un libraire pour l'impreflion de fon grand recueil, 
& quand il fut arrivé à berlin, l'élefteur , inftruit 
plus au long de fon projet, lui fit efpérer les ef- 
fets de fa libéralité , & confentit que l'ouvrage 
lui fût dédié quand il paroîtroit. L'année fuivante 
1695 , il fit réimprimer à Leipfick fon Specimen , 
retouché & augmenté, & il y joignit cinq lettres 
de M. de Spanheïim , dont les trois dernieres 
étoient toutes nouvelles ; les deux premicres 
avoient été inférées dans la premiére édition du 
Specimen , faite à Paris , mais elles parurent ict 
fort augmentées. Ces lettres roulent prefque tou- 
tes fur l'explication de quelques médailles. M. Lie- 
be en a mis trois à la fin de fa Gotha nummaria: 
Quelque temps après, & l'ouvrage n'étant point 
encore commencé à imprimer, M. Danckelman, 
fon proteéteur , fut difgracié, & par furcoit d'in= 
fortune , il fe vit lui-même attaqué d’une para- 
lyfie du côté droit qui l’obligea d'interrompre fon 
travail. J le reprit cependant lorfqw'il fe fentit 
un peu mieux, & efpérant toujours le donner au 
public , ilen donna une idée nouvelle dans une 
lettre au favant Perizonius quia été imprimée, & 
que l’on trouve dans l'écrit intitule : Jac. Perizone 
& And. Morel. queft. epifl. de nummis confularibus » 
à la fuite de la differtation de ære gravi, qui parut 
en 1713, à Leyde, ir-12. On y trouve encore 
quelques autres lettres de Morel, parcequ'il eut 
avec ce favant un commerce de leitres qui dura 
peu, Morel étant mort à Arnftad le 11 avrili7034 
IL a laiffé un fils , qui eft aujourd’hui miniftre de 
l'éplife de Berne. Son grand ouvrage a paru enfin 
en 1734, à Amfterdam, en deux volumes ir-foliosl 
non tel qu'il Pavoit projetté , mais tel qu’il avoit 
laïifé à fa mort. On le doit aux {oins de Sigebert 
Havercamp, qui l’a orné d’un commentaire per 
pétuel de fa façon , & d'une préface. Le titre eft = 
Thefaurus Morellianus , five familiarum Romanarum 
numifmata omnia &c. * Mémoires du temps. Lettres 
manufcrites de M. Dron à M. Morel , & de M 
Morel à M. Dron, chanoine de faint Thomas du 


Louvre À Paris. Bibliothéque raifonnée , à l'endroit 
cité dans cet article. Préface du Thefaurus Morel= 
lianus , &c. 

MORELE ( Julienne) religieufe de lordre de 
Saint Dominique , à fainte Praxéde d'Avignons 
célébre dans le X VII fiécle , par fa fageffe & fon 
érudition + 


titre de ce livre imprimé à Paris, eft: Spetimer uni- 
verfe rei nummariæ antique ; quod litteratorum rei- 
publice proponit Andreas Morellius, Helvetus. Peu 
après la publication de cet effai, M. Raïinflant, 
qui travailloit à mettre par ordre le cabinet des 
antiques du feu roi, dont il avoit la dire&ion, 
ayant befoin d’un aide pour ce travail, demanda 
& obtint M. Morel, qui fut chargé de defliner 
toutes les médailles antiques. Un Jour que le roi 
Louis XIV , fous les yeux duquel il deffinoit quel- 
quefois ; admiroit l'application qu'il apportoit à 
fon travail, ce prince ayant remarqué qu'il confi- 
déroit quelques médailles avec une attention plus 
particulicre , lui en demanda la raifon. M. Morel 
lani dit, & lui fit en même temps le plan d’un 
grand ouvrage qu'il projettoit. Louis XIV, qui 
Pécoutoit avec plaifir, lui ordonna de faire entrer 
dans fon recueil toutes les médailles de fon cabi- 
net, Cependant, après qu'il eut fini ce dont ilétoit 
chargé , comme on ne fe prefloit pas de récom- 
penfer fon travail , il le demanda à M. de Lou- 
vois; & n'ayant pas été content de la réponfe de 
ce miniftre , il s’en plaignit avec une liberté hel- 
vétique , qui le fit mettre à la Baftille au commen- 
cement de juillet 1688. Il dit dans une de fes let- 
tres manuferites , adreflte à M. Toinard le 27 du 
même mois de juillet : Pour ce qui eff des époques 
que vous me demandez , jenen ai point d'autre er tête 
que celle depuis que jefuis ici, favoir, trois femaines ; 
& plus bas , Peut-étre que la devife de M. Fouquet me 
pouroit fervir , inclufum carcerilluftrat, #n vers à 
Joie: car c'eft mon travail qui me caufe ma prion. On 
a prétendu cependant que c'étoit à caufe de fa 
religion. IL fut toujours traité fort honorablement 
dans fa prifon , & aux dépens du roi. Ses amis 
avoient fouvent la liberté de le vifiter , & lui-même 
avoit celle de continuer fes recherches fur les mé- 
dailles : on lui fit même porterune partie du moyen 
bronze du cabinet de fa majefté. Il touchoit éga- 
lement la penfion que fa majefté lui faifoit depuis 
du temps; & depuis le commencement de juillet 
1687 , jufqu’au $ de janvier 1689, il avoue qu'il 
avoit recu plus de deux mille livres. Lorfque M. 
Rainflant , garde du cabinet des médailles de fa 
majefté, eut été trouvé noyé dans le canal de 
Verfailles au commencement de juin 1689, M. 
de Villacerf alla trouver M. Morel à la Bafülle, 
pour lui offrir la place du défunt, à condition qu'il 
embrafferoit la religion catholique : mais n'ayant 
pas voulu accepter cette condition , quelque rai- 
fonnable qu'elle füt, fes amis n’eurent plus la per- 
miflion de le voir, & lui-même fut beaucoup plus 
reflerré. Mais comme on refpeétoit toujours en lui 
le mérite dontil étoit orné , malgré fon obftina- 
tion, M. de Villacerf, qui Peftimoit fincérement, 
ne ceffa pas de folliciter fa liberté , & il l’obtint 
enfin. M. Morel fortit de la Baftille un mardi au 
foir 30 août de lan 1689. Il fut arrêté une feconde 
fois & conduit encore à la Baflille au mois d'avril 
1690, & il n’en fortit que le 16 novembre 1691, 
à la ollicitation du grand confeil de Berne , qui 
adreffa à cet effet des lettres d’interceffion au roi, 
& à M. Amelot , ambafladeur de France. M. Mo- 
rel n'eut pas la place de garde du cabinet des mé- 
dailles ; elle fut donnée à M. Oudinet, qui Ctoit 
très- capable de la remplir. Voyez OUDINET , 
RAINSSANT & DRON. Mais il eut plufieurs 
audiences de Louis XIV , qui le reçut toujours 
avec plaifir, & qui lui fit plufieurs gratifications 
honnêtes, M. Morel fe rétira de France au com- 
mencement du mois d'août 1692 , & arriva peu 
après à Berne, où il demeura jufqu’au 21 janvier 
1694, que le comte de Schwartzemberg qui avoit 
un beau cabinet de médailles qu'il enrichifoit 
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érudition , étoit native de Barcelone, À l'âge de 
12an$ , l’an 1607, elle foutint à Lyon des thèfes 
de philofophie , qu'elle dédia à Marguerite d’Au- 
triche , reine d’Efpagne. On dit qu’elle parloit 
quatorze langues , & qu’elle favoit la philofophie, 
la jurifprudence & la mufique, Elle ne fit profef- 
lion dans l’ordre de faint Dominique qu’en 1610, 
& elle mourut en 1653. Lopez de Véga parle d’ellé 
avec éloge. * Andreas Schottus, bibliork. Hifpan. 
Lopez de Véga ; ir Lauro Apol. Nicolas Antonio , 
biblioch. Hifpan. Gretfer, L. 1, c. 4, rer. var. Mi- 
larion de Cofte , éloges des femmes illuftres. 
MORELET ( Jean ) écuyer , feigneur de Cou- 
chey , rcéteur de l'hôpital de Brochon, qui, de 
(on vivant, fut réuni à l'hôpital général de Dijon, 
toit né dans cette ville, & y mourut le 7 mai 
1679 , à l’âge de 90 ans. On ne connoît de lui 
que les deux ouvrages fuivans. 1. Bellum Sequani- 
um fecundum , à Dijon, 1668, in-8° , pag. 87. 
Cet ouvrage fut critiqué par celui-ci : Le bon Bour- 
uignon ; ouréponfe à un livre injurieux à la mai- 
on d'Autriche & à la Franche-Comté, intitulé , Bel 
um Sequanicum fecundum,fuivant l’imprimé à Wer- 
sulftadt , chez Clionas Stomlick, 1672, in-12. 
On attribue cette critique à M. Boyvin , confeil- 
er au parlement de Dôle, lequel étoir l’un de 
ceux qui s’oppofoient le plus au traité dela mai- 
fon d’Autriche avec la maïfon de France. Il eft 
arlé de ce M. Boyvin à la page 42 du Bourgui- 
107 intéreffé , écrit fait en parte contre celui de 
Morelet. 2, Claudii Bartholomæi Morifoti , domini de 
Chaudenay , viri clariffimi , & erudiriffimi Divionen- 
Gs , vitæ elogium, à Dijon, 1675 , ën-4°. Morifot 
Jarle fouvent de Morelet dans feslettres latines. 
Morelet a laiflé l’ouvrage fuivant, qui n’eft point 
imprimé : Joannis Moreleci de Couchey , Divionenfis, 
de bello Batavico , Belgico , Sequanico 6 Germanico 
er annos 16721 ,,1673 » 1674 & 1675 , gefto fub 
Ludovico XIV; Gallorum rege , libri quatuor ; in-fol. 
* Bibliothèque des auteurs de Bourgogne ; tome Il; 
page 94. | 
MORELET ( Laurent ) doyen de l’églife collé- 
viale de faint Denys de Nuys, fils d’Erienne Mo- 
let , confeiller au bailliage de Dijon, & de Ma- 
rie Vallot, naquit à Dijon le 6 feptembre 1636. 
[ a été long-temps aumônier de M. le due d’Or- 
ans , frere de Louis XIV , & il prenoit aufli le 
titre de prédicateur de la reine. On a deluii 1. 
La galere de faint Cloud, & fes peintures expliquées fur 
le fujet de l'éducation des princes , Paris ,1681,in-4°, 
& en 1686 , in-12 , fous ce titre : Traité de morale 
pour l'éducation des princes, tiré des peintures de la 
galerie de faint Cloud. 2. Lettre à fon alteffé royale , 
Monfieur , frere unique du roi, Dijon , 1700,1n-4°, 
& depuis à Nuys, 1718 , in-4°. 3. De la génération 
écernelle du Verbe incarné Jefus-Chriff. Deuxiéme dif- 
cours tiré de l'ouvrage intitulé : Théologie éloquente, 
Ou Le prédicateur de Je us-Chrift, à Nuys, 1720, 
in-8°. * Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, tome 
IT, pag. 94 & 95. 
MORELLES ( Côme) né en Catalogne, vers 
l'an 1555 , entra dans l’ordre de faint Domini- 
que ; où, aprés avoir fait de bonnes études , il fut 
jugé capable de fervir l’églife en Allemagne. Il 
profefloit lasthéologie à Cologne dès le commen- 
cement du XVII fiécle , & ayant eu occafion d’al- 
ler à Francfort en 1609 , il y eut une conférence 
avec quelques mimiftres Calviniftes : il a eu foin 
de publier tout ce qui a été dit. On a auffi la re- 
lation de celle qu’il eut l'année fuivante avec un 
autre miniftre à Breda; &la vie du B. Louis Ber- 
trand , imprimée à Cologne en 1609. Les théfes 
qu'il foutint à Paris en 1612 fur l'autorité du pape 
& des conciles, firent beaucoup dé bruit : toute 


l’univerfité s’y trouva avec plufieuts ER! 
la cour, & la plus illufre partie du clerpé & de 
la robe. Richer qui admira Morélles , en prit oc- 
cafon d'écrire fon traité de eccleftaftica & politica 
poteflate, qui lui attira tant d'affaires. La même an- 
née 1612, une nouvelle édition detoutes les œu 
vres de S.Thomas d'Aquin parut par fes foins à An 
vers en 18 vol. in-fol, & c’eft-à-tort qu'on l’a accufé 
dy avoir fait des changemens , & d’avoir cor- 
rompu le texte. Il fut fait inquifiteur général de 
la foi dans les trois éleétorats le 24 mai 1618: em- 
ploi qui lui donna occafion de faire connoître fon 
mérite aux éleéteurs, Celui de Trèves le chérit 
particuliérement ; mais l’affe&tion de ce prince lui 
fut funefte. Les Efpagnols crurent que Morelles 
étoit fon efpion, & l'ayant arrêté , le firent con- 
duire dans la citadelle de Gand , oùil finit trifte- 
ment fes jours le 18 février 1636, étant âgé de 
79 ans. * Echard, fériprores ordinis FF. Predica- 
corum , tom. IT. 

MORENA ( Otton)hiftorien, n’étoit point Al- 
lemand, mais Italien , né à Lodi , appelée par les 
Latins Laus Pompeii, ville de l'état de Milan. Il 
ctoit doéteur en l’un & en l’autre droit. Il fut avo- 
cat; puis juge dans fa patrie ; enfin commiflaire 
impérial fous Lothaire III & Conrad III. Il a vécu 
encore fous Frédérié Barberoufle , dont il écrivit 
les expéditions militaires en Italie. Il eut deux fils 
qui fuivirent comme lui la fortune de cet empe- 
reur. Mainfroi; qui étoit l’aîné, fut pris par les 
Milanois l'an 1160 ; Acerbo ; le plus jeune , fut 
Podefla de Lodi , & mourut à Sienne le 16 oûtobre 
1167. Il continua l'hiftoire de Lodi, commencée 
par fon pere ; & après que lui-même fut mort , un 
anonyme y fit encore une addition confidérable, 
On trouve plufeurs fragmens de l’hiftoire de Lodi 
par Morena dans celle de Francifchino Pipino , 
Dominicain de Bologne, qui écrivoit en 1320. Fe- 
lice Ofio publia l'ouvrage de Morena , avant que 
d’allér prendre la direétion de la bibliothéque de 
Venife, & entreprit de l’éclaircir par des notes ; 
Hiftoria rerum Lodenfium , tempore Federici Œnobarbi 
Cafaris, Ochonis Morene , & Acerbi , Orhonis filii ; 
cum notis & emendationibus Felicis Ofii, à Venife, 
1639 , in-4° ; on dit qu'il y en a eu une édition 
précédente, On ne trouve guère , dans l'édition 
de 1639 , que le quart de l'ouvrage de Morena. 
Jean Grævius l’a inféré dans fon Thefaurus antiqui- 
tatum & hifloriarum Italie, &c. & M. de Leibnitz 
dans fon recueil des hiftoriens de la maifon de 
Brunfwick. La meilleure édition eft celle qui a été 
faite par la fociété Palatine à Milan, dans le tome 
VI de ce vañte recueil qu’elle a entrepris des hif- 
toriens d'Italie. * Voyez la préface de ce volume. 

MORENNES ( Claudé de ) évêque de Stez , 
étoit doéteur en théologie de la faculté de Paris 
dès lan 1577, & fut fait enfuite curé de S. Méri, 
On a plufieurs éloges funébres d'hommes illuftres 
de fa compofition , & entr'autres celui du préfident 
Barnabé Briflon, ce qui eft une preuve de fa fidé- 
lité & de fon attachement à fon prince. Il en don- 
na encore une autre preuve , en publiant un écrit 
où il montroit qu’il n'eft pas loifible aux fujets de 
médire de leur roi, & encore moins de prendre 
les armes contre fa majefté, fous quelque pré- 
texte que ce foit. Le roi Henri IV reconnut fon 
mérite enle nommaänt, en 1601 , à l'évêché de 
Séez après la mort de Louis du Moulinet , dont 
il fit l'éloge funébre. Il mouruten 1606. * Le Long, 
bibliothèque hiflorique de France. 

MORERA ( Laurent )né à Manrefa dans le 
royaume d'Aragon , & religieux de l’ordre de faint 
Dominique , étoit prédicateur général l’an 1624, 
oùil publia à Barcelone les vies des bienheureux 
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Henri Sufon, Ambroife de Séna , & Diéso Salo- 


“mon , rehgieux de l’ordre de faint Dominique , 


avec la relation du martyre d’onze autres religieux 


“dans le Japon. Ces vies & cette relation font écri- 


tes en efpagnol. Moréra compofa dans la même 
langue des confidérations fur le pfeaume 118 , & 
les publia en 1633 , fous le titre d’/rinéraire fpiri- 


vuel. * Echard , fcriptores ord. FF. Pred. tom. II. 


MORÉRI (Louis ) doëteur en théologie ; seit 
rendu célébre par le grand didionaire hiflorique , 
qu’il a donné au public, & qui a été revu & aug- 
menté confidérablement depuis fa mort. Il naquit 
le 25 mars 1643, à Bargemont, petite ville de 
Provence dans le diocèfe de Fréjus. Son pere , 
nommé François Moréri, avoit épôufé Françoife 
de Bocqui , & étoit fils de Joféph Moréri, dont 
le pere, qui fe nommoit Joféph Chatranét, avoit 
pris le nom de Moréri, parcequ'il étoit feigneur 
du village dé Moréri en Provence, à caufe de fa 
femme. Celui-ci étoit de Dijon, & pañla en Pro- 
vence pendant les guerres civiles , fous le regne de 
Charles IX , avec un de fes freres, qui fut prieur 
de Bargemont. Louis Moréri ayant fait fes huma- 
nités à Draguignan, fous les peres de la Doctrine- 
Chrétienne ; apprit la rhétorique au collége des 
Jéfuites à Aix , où il fit aufli fon cours de philo- 
fophie. De-là il vint à Lyon, & y étudia en théo- 
logie. Comme fon génie le portoit à travailler 
pour le public, dès l’âge de 18 ans il fit imprimer 
un petit ouvrage allégorique , intitulé: Le pays 
d'amour ; & un recueil des plus belles poéfies en 
notre langue , fous le titre de Doux plaifirs de la 
poëfie ; mais il ne voulut pas faire paroître ces ou- 
vrages {ous fon nom ; dont il n’y mit que ces let- 
tres initiales, L. M. Il s’'appliqua aux langues ita- 
lienne & efpagnole ; & traduifit de cette derniere 
en langue françoife , lc livre De La Perfettion chré- 
tienne, de Rodriguès | qui fut imprimé à Lyon, l'an 
1667. Il travailla enfuite à mettre les vies des 
Saints dans la pureté de la langue, & y ajouta des 
tables méthodiques pour les prédicateurs , avec 
des tables chronologiques.Aprés avoir pris les or- 
dres facrés , il prêcha la controverfe à Lyon pen- 
dant cinq ans , avec beaucoup de fruit. Ce fut 
alors qu'il forma le deffein de compoñfer un nou- 
veau diélionaire hiflorique , qui contint ce qu’il ya 
de plus curieux dans l’hiftoire facrée & profane, 
réduit dans un ordre alphabétique. Il connoïfloit 
les livres modernes, qu'il falloit confulter , & en- 
tendoit aflez bien l'italien & l’efpagnol. Ce grand 
ouvrage fut imprimé à Lyon, & parut l’an 1674, 
en un volume iz-fo1. L'on ne peut aflez s’éton- 
ner qu'un homme donnât au public à l'âge de 30 
ans, un livre rempli de matieres fi différentes. 

En ce temps-l il entra en qualité d’aumônier 
chez M. de Gaillard Longjumeau, évêque d’Apt en 
Provence , à qui il avoit dédié fon diétionaire ; & 
après y avoir paffé une année ; il accompagna cet 
évêque à Paris , l'an 1675. Il y fut bientôt connu 
des prélats qui tenoient l’aflemblée dù clergé à 
Saint-Germain-en-Laye , & des favans hommes de 
&ette premiere ville du royaume. L'an 1677, il tra- 
vailla à revoir & à augmenter fon grand diétio- 
naire. Pendant qu'il s’appliquoit fans relâche à cet 
ouvrage, madame de Gaïilard de Vénel , fœurde 
l’évêque d’Apf, le fit connoître à M. de Pompon- 
ne, fecrétaire d'état, qui l’attira chez lui au com- 
mencement de l’année 1678. Il pouvoit efpérer de 
grands avantages auprès de ce feigneur ; mais l’ap- 
plication qu’il eut au travail de fon diétionaire 
épuifa fes forces , & le jetta dans une langueur 
prefque continuelle. M. de Pomponne ayant quitté 
{a charge fur la fin de l'année 1679, Moréri prit 
cette occafion de fe retirer de chez luj , pour ne 


plus s’appliquer qu'à fon ouvrage , dont le preà 
mier volume étoit déja imprimé, & dont l'impref- 
fion entiere fut achevée aprés fa mort, lan 1681 
car ilne put recouvrer la fanté, & demeura tou- 
jours infirme jufqu'au commencement de juillet 
1680 , que fa maladie augmenta. Alors il fe réfo= 
lut à la mort à la fleur de fon âge, & rendit fon 
efprit à Dieu avec des fentimens très-chrétiens , 
le mercredi 10 juillet de la même année 1680. Il 
navoit que 37 ans & 3 mois, & l’on peut dire 
qu'il facrifia fa fortune & fa vie au public, en 
s’attachant à un travail trop aflidu, qui caufa fes 
maladies, & lui donna la mort. Son corps fut ent 
terré dans le cimetiere de faint Severin à Paris 
ainfi qu’il avoit ordonné.Il avoit publié à Lyonen 
1671, in-12 , les Relations nouvelles du Levant , où 
traités de la religion , du gouvernement € des coutumes 
des Perfes, des Arméniens & des Gaures , compofés 
par le pere Gabriel de Chinon , capucin. Morér# 
a Luffé divérs ouvrages imparfaits : favoir , une 
hifloire générale dés conciles ; une hifloire des hommes 
illuffres de Provence ; la bibliothèque des écrivains de 
ce pays-là ; & un srairé des étrennes,qui paflerent ,à 
ce que l’on croit , entre les mains de fon frere; 
chanoïñe de la cathédrale de Meaux. * Mémoires 
du teinps. Mémoires de M. l'abbé Baudrand. Chorierd 
Bayle , diclionaire critique. à 
Pour dire quelque chofe de particulier fur les 
différentes éditions qui ont été faites du grand 
DICTIONAIRE HISTORIQUE de Moréri, fi augs 
menté depuis lui, quoiqu'il porte toujours fon 
nom , nous obferverons que ce ne fut d’abord, 
comme nous venons de dire , qu’un volume in-fol# 
dédié à l'évêque d’Apt , qui parut en 1674, # 
Lyoñ , chez Jean Girin & Barthelemi Rivieres 
Moréri en donna quelques années après une fe 
conde édition augmentée d’un volume. Le premier 
tomeétoit achevé quand ilmourut. Le fieur Paray= 
re, premier commis de M. de Pomponne, prit foin 
de lPimpreffion du fecond tome, & dédia tout 
l'ouvrage au roi. Cette feconde édition eft del’am 
1681. La troifiéme parut à Parisen 1683, auflien 2 
vol. in-fol. Elle a été faite fur la feconde. Les deux 
fuivantes, là quatriéme de l’an 1687 , & la’ cins 
quiénie de 1688, ont cté faites à Lyon en à vol: 
augméntés de quelques articles. En 1689,on donna 
à Paris un fupplément 77-fo/. que l’on attribue à 
l’abbé de Saint-Uflan. Ce fupplément fut inferé 
dans la fuite dans la fixiéme édition,avec de nouvel 
les correétions & augmentations , à Amfterdam en 
1691, in-fol. 4 vol. jean le Clerc , fameux minif 
tre de Hollande , mort en 1735 , en eft l’éditeurs 
& l’auteur des correétions & augmentations, Ia 
feptiéme édition, entiérement femblable à la prés 
cédente , à peu de chofe près, fe fit à Amfter: 
dam en 1694, en quatre volumes i7-fo/, La huis 
tiéme ; qui lui reflemble aufli , parut encore à 
Amfterdam en 1698, en quatre volumes ;7- fol 
La neuviéme a été donnée par les foins de M2 
Vaultier , à Paris, l’an 1699, en quatre volumes 
in-fol. La. dixiéme eft encore d’Amiterdam , & 4 
été faite fur la révifion de M, le Clerc, l’an 17024 
en quatre volumes ix-fol. La onziéme a été don 
née par M. Vaultier , avec de nouvelles augmen* 
tations, à Paris , en 1704, en quatre volumes ir 
folio. Elle avoit été précédée d’un projer du même 
pour la correétion de ce diétionaire , à Paris, em 
1701 , in-4° , & elle fut fuivie de Remarques criti= 
ques fur l'édition de 1704, qui js RES en 17064 
& dont M. Bayle donna une feconde édition én 
la même année à Rotterdam avec une préface & 
des nôtes. La douziéme porte encore le nom de M2 
Vaultier : elle eft de 1707, à Paris, en quatre 
volumes 2r-fol, La treiziéme eft du même lieu ; & 
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de lan 1712 , en cinq volumes ;7-f9 M. Du Pià 
y à eu beaucoup de part. En 1714, On imprima 
Un fpplément dans la même ville, en un gros volu- 
me in-fol. qui fut réimprimé en 1716 > à Amfter- 
dam, en deux volumes in-fol, avec des augmen- 
tations nombreufes de M. Bernard, La quatorzié- 
me édition eft d’Amfterdam en 1717 , En fix voli- 
mes iz-fol. en comptant le fpplément qui n’a pas 
été fondu dans le corps de l'ouvrage. La quinziéme 
a été donnée à Paris en 1718 > En cinq volumes 
in-fol. M. Du Pin y a eu beaucoup de part, & y 
a inféré quantité d'articles qui ont toujours fait 
æechercher cette édition. On y a mis aufli en leur 
place les articles du fupplémént de Hollande. Ce- 
pendant comme ces fortes d'ouvrages arrivent très- 
difficilement à un certain degré de perfe&ion qui 
les puiffe mettre au-deflus de la critique , MM. 
de Pouilli, freres , M. Themifeuil . & les autres 
auteurs qui travailloient alors au journal intitulé, 
l'Europe favante ; inférerent dans leur quatriéme to- 
me un mémoire où l’on fait voir que dans la feulelet- 
tre Z, qui eft une des moins abondantes ;ilya 
plufieurs fautes & quantité d'articles omis. M. l’ab- 
bé le Clerc,, prêtre de la communauté de fainr 
Sulpice, fit fur lamême édition des remarques beau- 
coup plus amples, & en bien plus grand nombre, 
fur les trois prémiers tomes feulemenñt, Ces remar- 
ques ; où l’on trouve quelque littérature , mais plus 
encore de difpute théologique, ont été impri- 
mées en trois petits volumes ;7-8° : le premier en 
1719 ; le feconden 1710, & le troifiéme en 1721. 
Ilen avoit fait d’auii amples fur le qüatriéme vo- 
lume , quifont manufcrites entre les mains dé plu- 
fieurs perfonnes. D. François Méry, Bénédi@n; fit 
une Difcuffion critique de plufieurs de ces remarques 
des deux premiers volumes, qu’il publia à Orléans, 
en1720, in-8° ; & où il prit le nom fuppofé de 
M. Thomas , doëleur de Louvain. On y troûve plu- 
fieurs remarques fort judicieufes. M. le Clerc à 
parlé de cette difpute dans fa Bibliothèque du Ri- 
cheler. Voyez auffi l’article MERY (D. François ). 
La feiziéme édition du di&ionaire hiflorique parut en 
1725, à Paris, en fix volumes in-fol. M. de la Barre; 
de l’académie des belles lettres ; & M.le Clerc, 
dont on vient de parlér, y ont fait un grañd nom- 
bre d’additions , & quelques corre&ions & fup- 
prefions; & M. Vally, avocat; a rétouché en 
quelques endroits les généalogies: En 1731 > on 
réimprima à Baîle en fix volumes in-fol. le diétio- 
naire hiftorique fur édition de 172$ , dontona 
augmenté un aflez grand nombre d'articles , fans 
compter beaucoup d’autres nouvéaux que l’on y 
a mis. Mais on y à fait très-peu de corre&ions, 
& prefque par-tout Pédition de Paris fe trouve co- 
piée dans cellé-ci, jufqu’aux fautes d'impreffion ; 
c'eft la dix -feptième. Dans le même temps on 
réimprimoit à Paris l'édition de 172$» qui eft la 
dix-huitiéme, & qui parut à la fin de février 
1732, aufli en fix volumes in-fol. Prefque toutes 
les généalogies, y ont été rétablies par M. de La- 
vaux, & de plus on y a fait beaucoup de cor- 
reétions fur les autres articles. Ces correétions 
font de M. l'abbé Goujet , chanoine de faint Jac- 
ques de l'Hôpital. H eft auffi l'auteur des deux der- 
niers fupplémers qui ont paru, lé premier en 173%; 
& le fecond en 1749 ; l’un & l’autre en deux vo. 
lumes :7-fo1. M. de Layaux a fourni les généalo- 
gies du fapplément de 173 5: M. Chazot de Nanti- 
gni a fourni plufieurs de celles qui ont été infé- 
rées dans celui de 1749. M. l'abbé du Mabaret c 
curé de S. Michel de la ville de S. Léonard a 
aufli fourni des correttions & additions ; dont 
M. l’abbé Goujet à fait ufage dans l'édition dé 
1732, & dans fes fupplémens, Les Hollandois ont 


donné une dix - neuviéme édition du Moréri 
QUI à paru en 1740 , en huit volumes ;7-fo/. dang 
laquelle on a fait ufage du fupplément dé M. Gou- 
Jet de 1935. Celui-ci a profité à fon tour dé cette 
édition, & du fipplèment imprimé à Bañle, en trois 
volumes ;r-fo1. & en a inféré plufieurs articles dang 
le fupplément qu'il a donné en 1749. La préfentè 
Édition ( de 1759) qui eft la vingtième; réunit en 
un feul corps le dééfionaire & fes Jüpplémens. L’6di- 
teur à fait aufli un trés-grand nombre d’additioné 
& de corre&ions ; dont il à rendu compte dans 
fon avertiflement. buts Là 

Le grand nombre d'éditions qu'on a faites du di- 
éonaire de Moréri > montre l’utilité dé cet .im- 
portant ouvrage, Les autres nations ont envié à 
la France l'exécution d'un f vafte projet : & plu- 
fieurs ont donné en leur langue des ouvrages tra- 
vaillés fur le même plan. Ainfi on a vu un Mo- 


\ réri en anglois ; un autre en allemand imprimé à 


Bafle ; un autre imprimé en efpagnol à Paris, en 
1753. Aducllement ( 1759) quatre Jéfuites, dont 
deux demeurent à Turin , & les deux autres à 
Florence, en font un traduétion en italien ; qui 
s’imprime à Nice dans les états de Savoye ; & qui 
doit former douze volumes in-fol. “ 
MORESTEL ( Pierre) prêtre doéteur en théo- 
logie, curé de faint Nicolas de la Taille, diocèfe 
de Rouen, enfuite chanoine, puis doyen de la 
collégiale de S. Louis de Ja Saufaye; äh diocèfe 
d'Evreux, étoit né à Tournus en Bourgogne. Ce 
fut lui qui prit foin de l'éducation & des études 
de Charles Elbeuf, duc de Lorraine, Il étoit 
trés-verfé dans les belles-léttres & dans lés lan- 
gues grecque & latine, & entre fes ouvrages , il 
y en a plufieurs qui font-encore fort recherchés. 
On connoît lés fuivans : Philomufus > five de triplici 
anño Romanorum , menfibus , eorumque partibus ; de= 
que die civili, & diverfitare dierum ; libri quinque ; 
Eh 1605. Alÿpius ; five de priféorum Romanorum fe= 
riis ; en 160$. Les Jécrets de nature on La pierre dè 
touche des poëtes, &c. en 1607. La philofophie oc- 
culte des devanciers de Platon & d’Ariflote, Gr. en 
1607. De pompa ferali; fèu jufla funebria | en 1621! 
Artis cabbaliflice academia » En 1621. Methodus ad 
acquirendas omnes ftientias , en 1632. Le guidon des 
prélats € bouclier des Palleurs ; en 634. Ce livre fit 
beaücoup de bruit : dyant d’abord été condamné 
par l'archévêque de Rouen, Pauteur fe pôurvut 
au parlement de cette ville, qui défendit à lime 
primeur d’achever l'impreflion de la éenfure du 
prélat. Pendant ce temps-là la faculté de théolo- 
gie de Paris, À qui l'archevêque de Ronenñ s’étoit 
adreffé , fit examinet le livre. Moréftel l'ayant fu, 
alla trouvér les do&eurs commiflaires, promit de 
{e foumettre à leur jugement, & obtint qu'il ne 
feroit point parlé de cenfure. L’ärchévêque dé 
Rouen fit aufli caffer par un arrêt du confeil toute 
la procédure du parlément. Regina omnium tien 
ciarum qd dute ad omnes Jéientias & artes qui litte= 
ris déletlantur facilè confcendent , en 1632. Encyclo- 
Pedia Jive artificio[a ratio E via circularis ad artem 
magnam Lullii, &e, en 1 C46 & 1648. Le féjour dé- 
licieux , en 1623. Moreftel, du confentément du 
patron laïc; réfigna la cure de $. Nicolas de le 
Taille à François Chrétien ; le 26 feptembre de 
lan 1640, pour prendre poffeflion d'un canoni- 
cat de la Sauffaye (non de Safley ) au diocèfé d’E- 
vreux. Il fut élu doyen de ce chapitre en 1651, 
& en cette qualité il étoit curé de S. Martin de 
la Corneille. Il mourut le 7 de feptembre 1658, 
âgé de quatre-vingt-trois ans |; & fut inhumé le 
8 dans un caveau de là chapelle de faint Michel, 
difpofé de fon vivant pour être le lieu de {à fépul- 
ture, Le chapitre de faint Louis de la Sauffaye ; 
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par eftime pour fa vertu , & par reconnoïffance 
du don qu'il lui avoit fait de fa bibliothéque ; 
voulut faire les frais de fes obféques , & nomma 
le fieur Regnault , chanoine de la même collé- 
giale, pour faire fon oraifon funébre. Moreftel 
compofa pour lui-même dans fa derniere mala- 
die, plufeurs épitaphes ; la premiere en hébreu , 
la feconde en grec, deux autres en latin, & la 
cinquiéme en vers françois : voici Les trois der- 
nieres. 


JL 


Hicjacet PETRUS MORESTELLUS Trenorchienfis 
ad Ararim in ducatu Burgundiæ , doëlor theologus , & 
ecclefiæ hujus collegiatæ fanéti Ludovici à Saliceto ca* 
nonicus , autorque bibliothecæ Salicetanæ. Qui obiit 
anno falutis 1658, féprimé feptembris , cüm annum Vi- 
1@ fuæ ageret oélogefimum tertium , vit funélus apud 
Jfuum Carolum & Lotharingiä cujus fuerat moderator 


udiorum. 
# Tr 


Hocteneor claufus nunc MORESTELLUS in antro y 
Qui te artes docui , dux Lotharene ; pias. 

Vive diu felx , fiet cum Martia faëla 
Virtus illuftret ; religionis amor : 

Sic poff hoc ævum (princeps ) tu culta vireta 
Cœlorum fubeas , clauflra Juperna Dei. 


I IS 


Mon caveau j'ai bâti vivant encore en terre 
Pour recevoir mon corps , efpérant que le Ciel 
Logera mon efprit en [ex quarré parterre 
Pour y gouter toujours la faveur du vrai miel. 


MORET ou MURET , en latin Muritum & 
Murita, bourg du Gâtinois , fur le Loing, avec ti- 
tre de comté, dans le diocèfe de Sens. On y tint 
un concile l’an 850, & Loup de Ferrieres y écri- 
vit au nom de cette affemblée , une lettre à Er- 
canrard , évêque de Paris. C'eft la 115 entre les 
épitres de ce grand homme. Le roi Charles VI prit 
Moret pendant les guerres contre les Anglois. An- 
toine de Bourbon, fils zaturel du roi Henri IV, 
qu'il avoit eu de Jacqueline de Bueïl, potta le ti- 
tre de comte de Moret. 

MORET (Jean ) imprimeur d'Anvers, gendre 
de Plantin, eut en mariage la feconde fille de 
Plantin, avec fa boutique d'Anvers. Ses éditions 
ne font pas moins belles , ni moins exaétes, au 
moins pour la plupart, que celles de fon beau- 
pere. Il avoit auffi quelque étude , & il s’eft fervi 
de bons correcteurs , entre lefquels le célébre 
KILIEN, qui avoit travaillé long-temps fous Plan- 
tin, lui rendit fervice jufqu’en 1607. Jean Moret 
mourut en 1610, & laifla fon imprimerie à fon 
fils, qui fuit. * Baillet, jugemens des favans fur les 
imprimeurs des Pays-Bas Catholiques. 

MORET (Balthazar ) imprimeur ; nâtif d’An- 
vers, fils de Jean Moret, & petit-filsde Chriflophe 
Plantin, fe fit eftimer par fon érudition, & par 
fes poèmes. Moret fit des commentaires géogra- 
phiques &z hiftoriques , fur le théatre du monde 
d'Ortelius ; & mourut lan 1641. On prétend qu'il 
ne voulut jamais imprimer de livre contre Féglife 
catholique, ni contre les bonnes mœurs. * Valere 
André, biblioch. belg. Bulard, académie des féiences. 
Malinkrot , de ypographia. ? 

MOREUIL (Bernard de) VI dunom, feigneur 
de Moreuil en Picardie, chevalier, confeiller du 
roi, maréchal de France, étoit fils de BERNARD V, 
feigneur de Moreuil , & d’Folande deSoiflons , da- 
me de Cœuvres. Philippe de Valois le fit maréchal 
de France, puis le déchargea des foins de cet em- 
ploi, pour le mettre auprès de la: perfonne de 
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Jean de France, fon fils, duc de Normandie. On 
peut voir dans un titre de la chambre des comptes 
de Paris, que le même roi ne iui donna cet em- 
ploi que parun principe d’eftime & de diftinétion. 
On fera bien aïfe de voir le ftyle de ce temps-là, 
la bonté de nos de rois France, & la délicatefle des 
gentilshommes : De par Le roi ; fêre de Moreuil, vous 
Javez comme nous vous deimes l’autre jour, que nous 
aviens ordené pour étre avecques Jean notre fils, & à 
Jon frein ; & vrayement nous ne vous ôtons de l'office 
de maréchal pour nul mal qui foit en vous , ne pour nul 
défaut qui par vous ait été en votre office ; mais: nous 
vous amons mieux près de Jean , notre fils , que: nous 
ne ferions nul autre. Si voulons que vous ordonnez tan- 
sôt pour y venir & pour y être dores en avant conti- 
nuellement ; car il ef temps qui font ordonnez pour y 
être y foient, & Je eft mieux votre honneur de Le faire 
maintenant ; qu'il ne féroit quand nous Jerons plus 
avant en la guerre. Et pour ce que vous nous priâtes 
quant nous vous en parlämes ; que nous y voufiffions 
garder votre honneur : vrayement ; JE vous y penfez- 
bien, vous trouverez que nous vous failons trop plus 
grand honneur de vous ÿ mettre, que nous ne ferions 
de vous leffier maréchal ; mémement , confideré que nous 
voulons que vous foyez tous li premiers , 6 li princi- 
paux de Jon frein ; car il net oncques de maréchal de 
France, qui n’en laiffät volontiers l'office , pour étre li 
premier au frein de l'ainé fils du roi. Si nous femble que 
vorre honneur y efl non pas gardé feulement , mais ac= 
cru ; 6 quant au profit, il nous Jemble qu'il y eff plus 
grand, &e. Depuis le feigneur de Moreuil reprit 
l'exercice de fa charge de maréchal de France. 
Il fut lieutenant général de l’armée du roi en Pi- 
cardie, le 3 feptembre 1346, & vivoit encore le 
22 mai 1350. 

I. ]1 tiroit fon origine de BERNARD , I du nom, 
feigneur de Moreuil , fondateur de l’abbaye de 
Moreuil en Picardie, lequel vivoit l’an 1127, & 
fut pere de 

IL. BERNARD, II du nom, feigneur de Moreuil, 
vivant l’an 1159. 

IL. NicozAs de Moreuil, fils ou frere de Ber- 
nard U, vivoit l'an 1170, laiffant COLIN, qui fuit. 

IV. Couiw, feigneur de Moreuil, vivoit l'an 
1202, & eut pour enfans, BERNARD IL, qui fuit; 
& Hugues , feigneur de Villiers-au-Bocage , qui 
époufa Etiennette, dont on ignore la poftérité. 

V. BERNARD , II du nom, feigneur de Mo- 
reuil, fit le voyage de la Terre-Sainte, & fe trou- 
va à la prife de Conftantinople lan 1204, d’où 
il rapporta une relique, appellée Za fainte Larme; 
qu’il donna à l’abbaye de Selincourt. Il vivoit l’an 
1215, laiflant de Marthe, fa femme, entr’autres 
enfans, BERNARD IV, qui fuit. 

VI. BERNARD, IV du nom, feigneur de Mo- 
reuil, vivoit l'an 1249, & laïfla d’Agnès, fa fem- 
me , entr'autres enfans , BERNARD V , qui fuit. 

VII. BERNARD , V du nom, feigneur de Mo- 
reuil, fut l'un des chevaliers qui accompagnerent 
le comte de Gueldres l’an 1289, avec le conné- 
table de France, & vivoit encore l'an 1302. Il 
époufa Yolande de Soïffons, fille unique de Raoul, 
vicomte de Soiflons, feigneur de Cœuvres , &c. 
& de Comteffe de Hangeft , dont il eut Yo/ande ou 
Ifabelle de Moreuil , marite à Ancel, IV du nom, 
fcigneur de l'Ifle-Adam ; Jean de Moreuil , feigneur 
du Plefis , qui époufa Marie de Maumez, fille 
d’Enguerrand , feigneur de Maumez, laquelle fe 
remaria à Guilbert de Bergues, chevalier; BER= 
narD VI, qui fuit; & Thibault de Moreuil, fei- 
gneur du Colombier & de la Bretonniere , che= 
valier, qui fut tué à la bataille de Creci le 26 
août 1346. Il avoit époufé 1°. Guionne de Remi- 
court : 2°. Idoine de l'Ifle-Adam, dame de Me- 
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nonville, fille d'Adam , feigneur de l'Ile , & de 
Jeanne de Blaru : elle étoit veuve d'Anceau de 
Chantemefle, & fe remaria encore deux fois, Du 
premier lit il eut Thibauk de Moreuil , dont on 
ignore la poftérité ; Saufler de Moreuil; Foridas 
de Moreuil, vivoit l'an 1411; Tartarin de Mo- 
"mariée 1° Robes 
Mulet, chevalier : 2°, à Pierre de Gaumondet, dit 
Bruner, chevalier. Du fecond lit de Thibaut: de 
Moreuil , & d’Idoine de l'fle , vint Bernard de 
Moreuil, feigneur du Colombier & de Menon- 


reuil ; Jeanne de Moreuil 


ville, mort fans alliance. 


VII. BERNARD , VI du nom ; feigneur de Mo- 
reuil & de Cœuvres , maréchal de France » dont 
l'éloge a été rapporté ci-deflus , époufa Mahaud de 
Nefle, dite d’Ofémonr, fille de Gui de Clermont, 
dit de Nefle, feigneur de Breteuil » maréchal de 
France , & de Marguerire de Thorote, dame d’Of. 
Triflan 
de Moreuil, feigneur de Villiers-fur-Authie , que 
lon croit pere de Colaie de Moreuil » dame de 


femont, dont il eut RoGues, qui fuit ; 


Villiersfur-Authie , marice l'an 1399 , à Jean, 


feigneur de Friencourt ; Jeanne de Moreuil Dit 
riée l'an 1357, à Jean, baron de Mailli ; & Mar- 
guerite de Morcuil, alliée à Jacques de Croi ; fei- 


gneur d’Araines, 


IX. RoGues, feigneur de Moreuil & de Cœu- 
vres , quitta le furnom de Moreuil, pour prendre 
celui de Soiffons , du confentement de Marguerite, 
comteffe de Soiflons , qui n’avoit point d’enfans 
mâles de Jean de Hainault, fon mari, I] avoit 


époufé Ade de Montigni, dame de Bellonne , fille 
de Waft , feigneur de Montigni en Beauvaifis, & 
de Peronne de Raineval, dont il eut Bernard de 
Soiflons, mort jeune; THIBAULT, qui fuit ; & 
Péronne de Soiflons , dame de Maurepas , alliée 
à Louis, feigneur de Chevreufe & de Creflencourt, 

X. THIBAULT de Soiflons , feigneur de Mo. 
reuil & de Cœuvres, chevalier, chambellan du 
toi, capitaine & gouverneur de la ville de Soif- 
fons pour le duc d'Orléans ; fut commis au gou- 
vcrnement de Boulogne & de Picardie » & fut 
depuis lieutenant - général du pays de Waës en 
Flandre, & capitaine de cinquante hommes d’ar- 
mes ; demeura plifonier au fiége de Rouen l'an 
1417, & mourut le 28 avril 1434. Il avoit époufé 
Marguerite de Poix, dame d’Arci, fille de Jean Ti- 
rel, II du nom, feigneur de Poix, de Mareuil & 
PArci, & de Magdeléne de Châtillon-Dampierre , 
dont il eut Raoul de Soiflons ; feigneur de Cœu- 
res, d’Arci, Montigni, qui de Jeanne de Han- 
eft, fon époufe, ne laïffa qu'une fille unique , 
Marguerite de Soïffons , dame de Cœuvres, Arci 
& Montigni, marice À Jean de Villiers à feigneur 
le Verderonne, avec lequel elle vendit À Jean 
l’'Eflrées , feigneur de Vaulicu, grand-maître de 
artillerie, la vicomté. de Cœuvres 3 Thibault de 
oiflons , feigneur d’Arci, qui époufa l'an 1429 , 
leanne de Noyelles, fille de Baudouin ; feigneur de 
Joyelles, Catheu & Tilloloi, & de Marie , dame 
e Hangeft, dont il n'eut point d’enfans ; VALE- 
AN ; qui fuit ; Jeanne de Soiflons, mariée À Ge- 
trd d’Athies , dit dx Fai , feigneur de Moyencourt, 
« de Gouffancourt ; & Péronne de Soiflons, reli- 
ieufe à Notre-Dame de Soiflons. 

XI. VALERAN de Soiffons ; feigneur de Mo- 
euil , baïlli d'Amiens , chambellan du duc de 
ourgogne , feigneur des Quefnes, Pavans, Vau- 
ans , Chandon & Survilliers, ent en partage des 
iens de la fucceffion de Jean Tirel, fon oncle, 
s terres de Poix & de Moreuil » fut gouverneur 
e Chauni pour le duc de Bourgogne l’an 1431, 
mourut l'an 1464. Il avoit époufé l’an 1425, 
larguerire de Roye, fille de Gui F feigneur de 
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Roÿe, & de Jeanne de Mailli, dont il eut JEAN 
de Soiflons, 1 du nOM, Qui fuit. VALERAN de 
Soifons , feigneur de Moreuil , laiffa auf un fs 
naturel rommé Artus de Moreuil > né de Jeannette 
de la Forge, € légitimé par lettres du mois de mai 
1496. Il fut féigneur de Flavis  G gouverneur de Thé- 
rolLeririe, 

XII. JEAN de Soiflons, I du nom » feigneur de 
Moreuil, de Poix > &c. chevalier, confeiller & 
chambellan des rois Louis XI & Charles VIH, 
bailli de Troyes , puis de Vermandois , quitta le 
fervice du duc de Bourgogne, pour fuivre le parti 
du roi , qui lui rendit l'an 1473 tous les biens de 
fon pere, qui avoient été confifqués , pour avoir 
tenu celui du duc, & lui donna aufli ceux d’An- 
toine de Craon, feigneur de Dompmart, fon 
beau-frere. Il avoit époufé 1°. l'an 1441, Jeanne 
de Craon, dame de Preure > Longroi , Dompmart 
& Bernardville en Ponthieu , fille de Jacques de 
Craon ; & de Bonne de Fofleux : 2%. Jeanne de 
Halluyn , fille de Jofe, feigneur de Pienne, & de 
Jeanne de la Tremoille, dont i] n'eut point d’en- 
fans. Ceux du premier lit furent > JEAN II, qui 
fuit; Barbe de Soiflons , dame d’Efpagni & de Ser- 
villiers, mariée l'an 1469, à Thibault de Flavi, 
chevalier, confeiller & chambellan du roi , fei- 
gneur de Montauban ; Marguerite de Soiflons , da- 
me de Pierrepont , &c. qui époula l’an 1480, Fa- 
leran d'Ongnies , feigneur de Guillemain ; gouver- 
neur du comté d’Eu, morte fans cnfans ; & Claire 
de Soïiflons, morte fans alliance, 

XII. JEAN de Soiflons, II du nom, feigneur 
de Moreuil, Poix, Mareuil » &c. bailli de Ver- 
mandois , vivoit l’an 1526. Il époufa 1°. l’an 1479 
Barbe de Châtillon | dame de Beauval, fille de 
Valeran de Châtillon , feigneur de Châtillon , & 
de Jeanne de Saveufe : 2°, le 13 novembre 1509, 
Marie Bournel , fille de Louis Bournel > feigneur de 
Thiembrune.Du premier lit vint Joffne de Soiffons, 
dame de Moreuil, Poix, Dompmart, Bernardville, 
Longrai , Preure & Beauval , qui époufa lén 
1497 Jean, VII du nom, fire de Crequi, Fref- 
fin, Canaples & Pontremi. Du fecond lit il eut 
Jacqueline de Soïflons , mariée 1°, à Aloph Royault, 
feigneur de Gamaches : 2°, à Louis , baron d'Or- 
bec en Normandie. 7/ laiffa encore un fils naturel 
nommé Heëtor , bätard de Moreuil | né pendant le pre- 
mier mariage de fon pere, comme il ef porté par fes 
lettres de légitimation du mois de Juin 1520. * Le Fe- 
Ton , officiers de la couronne. Godefroi. Le pere An- 
felme, &c. 

MORGAN , infigne aventurier Anglois, natif 
de la province de Galles ou Wales, qui étoit fils 
d’un laboureur aflez riche. Ne pouvant fe ré- 
duire aux occupations de fon pere ; il pafla dans 
l'ile Barbade , une des Caribes > qui appartient 
aux Anglois. Après y avoir demeuré quelque 
temps, 1l enténdit parler de la Jamaïque, l'une 
des ïfles Antilles, proche de lEfpagnole & de 
Cuba : il en prit le chemin. Lorfqu'il y fut arri- 
vé, il s’embarqua fur un vaifleau corfaire, où il 
ne fut pas long-temps fans faire une prife qui lui 
valut beaucoup. Il fit enfuite trois ou quatre cour- 
fes fur mer; & étant devenu riche, il acheta un 
bâtiment, & afflembla des camarades , dont il fut 
le chef. Peu de temps après, il fut vice-amiral de 
la flotte de Manfwelt , fameux corfaire » & prit 
avec lui l'ifle de Sainte-Catherine » Vers les côtes 
de Nicaragua & de Cofta Rica ; Environ à trente 
lieues de Fembouchure de la riviere du Chagre, 
qui eft dans l’ifthme de Panama. Cette ifle, dé- 
fendue de quatre grands forts , eft fournie d’eau 
douce, & n’a que trois endroits acceflibles. Manf- 
velt y laiffa pour gouverneur Saint-Simon , qui 


étoit François, avec cent hommes , moitié An- 
lois , & moitié François, pour garder cette ifle, 
fort propre à fervir de retraite aux aventuriers ; 
& emmena Morgan pour aller à Cofta-Rica ; mais 
il mourut avant que d'avoir réuffi dans fon entre- 
prife. Après fa mort, les Efpagnols reprirent lifle 
de Sainte-Catherine par rufe, ayant arboré fur 
leurs vaifleaux le pavillon anglois. Morgan, qui 
étoit ‘alors le premier des aventuriers de la Ja- 
maïque , ayant été reconnu pour chef, forma une 
flotte de quatre vaifleaux , & de fept cens hom- 
mes fort braves avec lefquels il fit deffein d’aller 
defcendre dans l'ifle de Cuba. Il y prit la ville de 
Port-au-Prince. Les François eurent quelque mé- 
contentement de lui, & le quitterent ; mais il ne 
Jaiffa pas de faire une autre defcente fur la côte 
feptentrionale de l'ifthme de Panama, où il pilla 
a ville de Porto-Bello. Il donna enfuite rendez- 
vous à tous les aventuriers, à la côte de Saint- 
Domingue, dans l’ifle Efpagnole , où plufieurs 
François fe trouverent , parcequ'ils avoient fu Le 
fuccès de l’entreprife de Morgan. De-là il con- 
duifit fa flotte vers la côte de Venezuéla , dans la 
Caftille d’or, & pilla la ville de Marecaïe ou Ma- 
recaibo. Enfin l’an 1670, il pilla & brula la ville 
de Panama , que les Efpagnols ont rebâtie dans 
un lieu plus commode , fur le bord de la riviere 
nommée Rio-Grande. Après avoir amaflé un riche 
butin , il réfolut d’abandonner cette maniere de 
vivre : & ayant confié fon deffein à quatre ca- 
pitaines de vaifleau, il prit adroitement ce qu'il 
y avoit de plus précieux ; & fans faire aucun 
fignal, il emporta fon vol par la riviere du Cha- 
gre, & fit route pour la Jamaïque, où il fe re- 
tira, & époufa la fille dun des principaux off- 
ciers de l’ifle. * Oëxmelin, hiffoire des Indes oc- 
cidentales. 

MORGUES ( Matthieu de ) fieur de Saint-Ger- 
main, prédicateur ordinaire du roi Louis XIIT, 
& premier aumônier de la reine Marie de Mé- 
dkeis ; naquit dans le Vélai en Languedoc, d’une 
famille qui avoit été louée par Louis Pulci, pré- 
cepteur du pape Léon X: S'étant fait Jéfuite, 1 ré- 
genta quelques clafles dans Avignon; mais il quit- 
ta la focicté, & fe rendit à Paris,où il prêcha avec 
une telle réputation dans les plus confidérables 
paroifles de cette grande ville, que la reine Mar- 
gucrite de Valois le choifit en 1613, pour fon 
prédicateur , étant alors âgé de 31 ans. La même 
année , il fut préfenté au roi par le cardinal du 
Perron, pour remplir le même emploi de prédi- 
cateut, après la mort du P. Portugais; & en 1620 
la reine mere le prit aufli pour on prédicateur. 
En 1620 le cardinal de Richelieu fe fervit de fa 

, pour écrire contre ceux qui avoient ôté à 
l'éducation de {es enfans : ce qu'il 
ulé, Les vérités chrétiennes , & 
manifefle d'Angers. Le même 
fi en 1621, le deflein d’en- 
treprendre fa défenfe contre plufeurs écrivains 
étrangers , qui attaquoient fon éminence, ce qui 
lui fit produire en 1626 , Le théologien fans paflion, 
dont ce cardinal lui fournit les mémoires ; mais 
ce miniftre voyant l'attachement de l’abbé deSaint- 
Germain pour la réine-mere , fe déclara contre lui 
dans la fuite; enforte qu'il contribua beaucoup 
à empêcher qu'il n’obtint à Rome les bulles pour 
Pévêché de Toulon,auquelle roi Louis XII Pavoit 
nommé : de Morgues renonça depuis à cette no- 
mination ; & on lui donna une penfon fur cet 
évêché. La reine-mere ayant été arrêtée à Com- 
piegne, Saint-Germain fe fauva en Vélai, chez 
fon pere. Le cardinal donna fes ordres pour ly 
faire arrêter; mais ayant été avertiail fe fauvas 


782 


plume 
la reine-mere 
fit dans un livre intit 
que l'on nomma Le 

cardinal lui infpira au 


La défenfe de la reine-mere. M y mourut en dé 
UE ; 
rétiré depuis long-temps , 


S. Jofeph; 1 
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& fut joindre fa maîtrefle à Bruxelles en 16315 
d’où il écrivit plufieurs ouvrages contre le cardi- 
nalpour la défenfe de cet 
point tant qu'elle vécut. 
de Richelieu , il revint à Paris, 
privilége de faire imprimer 


te princefle,qu'il ne quitta 
Après la mort du cardinal 
où il obtint le 
en deux volumes les 
dansunlivreintitulé, 
cembre 
ncurables , où il s’étoit 
& où il prêchoit tous 
les ans, tout âgé qu'il étoit, le panégyrique de 
a reine y fut plufeurs fois l’entendres 
Il avoit écrit une hiftoire de Louis XIII, qu'il 
devoit charger fes héritiers de faire imprimer après 
fa mort; mais elle ne l’eft pas encore. * Bayle, 
diff, crit. 

Matthieu de Morgues fut pendant deux ans curé 
de Notre-Dame des Vertus près Paris. Le concours 
que la dévotion du peuple y amene, Payant fait 
réfoudre de quitter un lieu, oùil ne pouvoit va= 
quer à l'étude felon fon gout , le cardinal de 
Joyeufe lui fit ordonner par la reine Marguerite} 
à M. Galemant, qui avoit 


de remettre cette cure à 
été grand-vicaire de ce cardinal, & premier direc- 
Ce fut ce M. Ga- 


teur des Carmélites en France. 
lemant qui dans la fuite réfigna cette cure aux 
prêtres de l'Oratoiré , lefquels la poffedent encore 
aujourd’hui. M. de Morgues rapporte ces circon- 
ftances, & plufeurs autres de fa vie, dans La lettre 
de change protefée contre Sabin; écrit qu'il compofaæ 
contre Jean Sirmond ; neveu du P. Sirmond Jé- 
fuite. Il y a beaucoup trop de vivacité & d'in- 
jures dans cet écrit, & dans prefque tous les 
autres qui compofent fa Défenfe de la reine, mere 
sien Louis XIIL. Un de meilleurs 


du roi trés-Chré 
eft celui qui eft contre l'Hiftoire desderniers régnes 


par Scipion Dupleix, quoiqu'il y ait encore trop 
de pañhon. 

MORHOF (Daniel-George) naquit à Wifmar; 
ville ancienne & très-fortifiée du duché de Mec: 
kelbourg, le 6 février 1639; d’une honnête fa- 
mille. Après avoir fait fes premieres études dans 
Le lieu de fa naïffance, il alla à l’âge de feize ans,en 
1655 ; à Stetin, où il étudia la philofophie fous 
Jean Micrælins , l’hébreu fous Joachim Fabricius, 
& le droit fous Jean Sithmann,, fans cependant 
négliger les belles lettres qui a toujours cultivées: 
En 1657, il paffa à Roftock pour y continuer fes 
études de droit. Il étoit encore dans cette ville en 
1660 , lorfqu'il fit une piéce de vers qui plut aux 
connoïfleurs , & qui lui fit donner la chaire de 
profefleur en poéfie dans la même ville. Mais ik 
obtint qu'il n’entreroit en exercice que l’année fui- 
vante, & qu'on lui laifferoit auparavant fatisfaire 
le defir qu'il avoit de voyager. Il employa cette 
annce à vifiter la Hollande & lAngleterre, 8 
revint à Roftock en 1661. Mais en 1665 , le due 
de Holftein ayant fondé une univerfité à Kiel; 
ce duc engagea Morhof à accepter la charge dé 
profeffeur en éloquence & en poéfie dans cett@ 
nouvelle académie. En 1670 , il fit un fecond 
voyage en Hollande & en Angleterre, & de re= 
tour à Kiel il fe maria le 23 oétobre 1671. Deux 
ans aprés, il fut fait profefleur en hiftoire, & l'on 
ajouta en 1680 à cette charge celle de bibliothé= 
caire de l’univerfité. L'ardeur qu'ilavoit pour l’'étus 
de le faifoit fufire à ces différents emplois, & lui 
faifoit trouver encore du temps pour compoferà 
Mais enfin le travail l’épuifa , & après avoir lanë 
gui long-temps, il mourut à Lubeck , le 30 juil 
let 1691, âgé de cinquante-trois ans. J1 a beau 
coup écrit , & la plupart de fes ouvrages font efti 
més. Le premier eft Diarriba de morbis 6 eorum re= 
mediis juridica, à Roftock en 1638 ; c'eft une thèfe 


iéces contre cette éminence 


1670 , âgé de 88 ans, aux | 
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de droit qu’il foutint à Roftock; 6ù il traite du 
droit des malades, 2. Leffs in ciconiam Adriana , 
(c’eft-à-dire, appellée Adrien } carmen joculare & 
Zudicrum, à Roftock en 1660 ; in-4° : ce fut cette 
Pièce qui lui procura la Chaire de profefleur en 
poéfie. 3. Differtatio de enthufiafmo € furore poë- 
rico ; à Roftock en 1661, in-4°. 4. Theologie gen- 
zilis politicæ differtaéio Prima de divinitate Principum , 
à Roftock, :7-4°, en 1662 ; elle roule {ur le culte 
idolâtre que les païens ont rendu à leurs princes. 
ÿ+ Differtario de jure Jilentii , à Franeker en 1661 3 
1n-4° : c’eft la théèfe qu'il foutint le 26 feptembre 
1661, lorfqu'il fe fit recevoir doéteur en droit en 
pañlant par Francker. G. Memoria Henrici Rahni ; 
academie Roflokienfis Jurifconfulti, publicé oratione ce 
Lbrarä , à Roftock en 1662, in-4°, 7. Querela 
Halecis ad Neptuni tribunal > Carmen Joculare | à 
Roftock , iz-4°, en 1562. 8. Profphonema ir 
Chrifliani Kortholei Jummos in theologia honores ; à 
Roftock en 166; , 1n-4°. L'auteur y traite de l’ac- 
cord de la philofophie & de la théologie, 9 
Diatribe Philologica de novo anno ejufque vicibus, à 
Roftock en 1663 , in-4°. 10. Carmen de ente ra- 
tionis heroïcum Joculare, à Roftock en 1663. 11. 
Princeps medicus, à Roftock en 166$, in-4°. C’eft 
une differtation fur la guérifon des écrouelles par 
les rois de France & d'Angleterre : car il donne 
auff cet avantage aux dermers , & ilfoutient que 
cette guérifon eft miraculeufe, Jean Joachim Zent- 
grave, théologien de Strasbourg > lui a oppofé ün 
écrit où il le réfute sd Wittemberg èn 1669. 
13. Oratio de tribus Gaufis ob quas multi ad mins 
Jolidam aliquans Japientiar perveniant ; en :1666. 
14. Une traduélion latine de quelques traités dé 
phyfique écrits en anglois bar Robert Boyle, avec 
qui il étoit lié. Cetté tradu&ion parut à Hambourg 
En 1671. 15. Difputatio de Jolè igneo academica ; 
Kilonï , en 1672, in -4°. 16. Epiflola de Jeypho 
vitreo per fonum humanæ vocis Tupto ; En 1672 & 
1703. 17. Oratio de intemperantia in fludiis, & 
erhditorum qui ex ea oriuntür morbis | en 1672. 
18. Epiflola de tranfmutatione metallorum > Ham- 
bourg en 1673. L'auteur montre beaucoup de cté- 
dulité dans éet écrit ; fur ce que les chercheurs de 
la pierre philofophale ont dit de [a tranfmutation 
des métaux. 19. Differtatio de päradoxis Jenfuum , 
en 1676. 20. Un traité écrit en allemand , de 
la langue & de la poéfie allemande ,; de leur ori- 
gine, de leurs progrès & de leurs regles , où il 
parle aüfi de la poéfie des añtres peuples ; à Kiel à 
en 1682, & à Lubeck, en 1700. 21. De Paravi- 
zitate Liviané | ubi de urbanitare G: Peregrinitate fer- 
monis latini universè agitur, à Kiel en 1685, in-4?. 
22. Difputatio de eloquentia in tacendo , à Kiel, 
en 1684, in-4°, 23. Phylocrifum , feu de laudi- 
Bus auri, à Lubeck en 1690. Il y a deux difcours : 
le premier eft de Majoragio, profefleur d'éloquence 
à Milan ; le deuxiéme eft de Morhof. Le 24 ou- 
vrage de Morhof, qui eft le plus connu , cit celui 
qu'il donna fous le titre de Polyhiflor, five de no- 
titia auélorum  rerum commentari, à Lubeck, en 
1688 ; in-4°. Il parut un troifiéme livré äu même 
lieu, en 1692, après la mort de l'auteur, & ces 
trois livres ont été depuis réunis & imprimés au 
même lieu en 1695; in-4°. En 1708, Jean Moller 
en donna une nouvelle édition augmentée | & 
avec la vie de l’auteur, à Lubeck > in=4°, 2 vol. 
& enfin Jean-Albert Fabricius, fi connu des fà. 
vans, en donna une troïfiéme édition en aa ge 
Lubeck, en 3 vol. in-4° , tevus, corrigés & aug- 
mentés : c’eft la meilleure édition d’un Ouvrage où 
Jon trouve des chofes excellentes > IMmais où la 
méthode manque. Enfin on a encore de Morhof, 
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legiim Piflilicui > En 1693. Opera poëtice : avec une 
préface de Henri Mutilius, en 1694. Orationes & 
Prograrimata ; en 1698, Différrationes academice & 
épiflolice , en 1699. Délirie oratoriæ intimioris ; Cce 
€ 1701. On trouve dans ces derniers recueils 
plufieurs piéces de Morhof déja imprimées féparé- 
ment. * Voyez fon éloge à la tête de fon Polyhiftor , 
de l'édition de 1708 , & de celle de 1732. 

MORIA , nom qu’Abraham donna à la mon: 
fagne fur laquelle Dieu lui avoit ordonné d'offrir 
en facrifice {on fils Ifaac. Cette montaone fe di- 
vife en plufieurs collines, fur line defquelles Sa: 
lomon fit bâtir le temple de Jérufalem. Jefus-Chrift 
fut crucifié fur une autre qui étoit hors de la ville, 
& que l’on appelloit / Calvaire ; & c’eft fur cette 
même colline , felon S. Jerôme, qu'Ifaac fat mené 
Pour être immolé. *Genèfe, 22, 14: IL Paralip, 
3 » 1. 

FF MORICE de Beaubois (D. Pierre-Hyacin.. 
the) religieux Bénédidin de Ia Congrégation de S. 
Maur, né à Quimperlé, ville de la baffle Bretagne, 
le 2; o&tobre 1693, de parens diftingués par leur 
noblefle & leurs biens. Ses Ctudes finies au collége 
de Rennes, il entra au noviciat de la congréga- 
tion de S, Maur, dans l'abbaye de S: Melaine de 
Rennes, & y fit profeflion le 24 feptembre 1713e 
Aprés avoir achevé Je refte de fes études dans 
l'abbaye de $. Vincent du Mans, il retourna à 

elaine pour inftruire a Jeunefle , & fe Chargea 
enfuite d’offices temporels, dont il s’eft aquitté au 


patience que D. Lobineau h’eût prefque point fait 
lle dans fon hifoire de Bretagne, 
demanda aux fupérieurs majeurs de la congréga- 
tion de S, Maur deux religieux Pour travailler à 
l'hiftoire généalogiqte de la maïfon de Rohan. 
On jetta les yeux fur D, Duval & D. Morice 
qui. vinrent demeurer au monaflere de N. D. des 
Blancs-manteanx en 1731. Au bout de près detrois 
ans d'aflociation, D, Duval a été demeurer em 
l’abbaye de S: Germain-des-Prés, où il eft mort 
bibliothécaire, D: Morice fe Chargea feul de l’ou- 
vrage, & le conduifit à fa pérfcéion en 2 où z 
volumes in-40, qui font reflés manufcrits dans cette 
illuftre maifon, dont il avoit toute la confiance & 
l'eftime, L'hiftoire de la maifon de Rohan finie, 

+ Morice travailla fans relâche à donner une 
nouvelle édition de l'Hifloire de Bretagne , que Dom 
Lobineau inéditoit ; lorfque la moït le prévint: 
Bientôt l'attente & les vœux du public & de fes 
compatriotes furent remplis : car depuis l’année 
1741, jufqu'en 1760 ; il a donné trois volumes 
2r-fol. de preuves ou mémoirés pour fon hifoire , 
& le premier volume #7 -fol. de fon hifloire d. 
laiflant tous Les matériaux du fecond & dernier 
volume, lorfque le Seigneur l’a appellé à lui par 
une mort aufh douce que fubite, Ic 14 oétobre 
1750 ; dans le monaftere de Notre-Dame des 
Blancs-manteaux, D. Louis-Charles Taillandier ; 
religieux de [a même maifon, s’eft chargé de per- 
feétioner cé fecond volume de lAifloire de Brez 
cagne,8t dé le donner au public, Ce même religieux 
a déja fait imprimer un diétionaire de la langue 
bretonne, que D. Morice avoit acquis de D, Louis 
le Pelletier, D. Morice s’eft rendu recommandable 
par fa tendre piété ; fà modeftie > fon humilité, {a 
régularité ; fa Vié laborieufe ; Pénitente & auftére, 
par fon amour pour Dieu > & par une conduité tou- 
joursuniforme, Son riche caraétére d'efprit,toujours 
également doux, aimable > fociable, affable ; bien- 
faifant | charitable envers fes confreres, furtout 
envers les pauvres, dont il étoit comme le pere , 
{a prudence & la fagefle de {es conféils lui. cou: 


Éd à 
avoit attendu de fa prudence , & la cour de Rome 
dut être contente de fes démarches. On peut voir 
dans les lettres mêmes de Morillon au cardinal de 
Granvelle, ce quil fit pour réüfir, & quel fut ce 
fuccès. L’une eft datée de Bruxelles le 20 juin 1568, 
& l'autre le 28 juin de l’année fuivante. Baïus 
donna la rétraétation que l’on demandoit : mais on 
ne lui demanda pas alors de la figner. Morillon en 
drefla feulement un procès verbal qu'il énvoya 
à Rome, & le pape s’en contenta. Mais depuis 
on voulut abfolument que ce doéteur fignt fon 
abjuration , & le pere Tolët fut envoyé exprès 
en Flandre pour l'y déterminer. Morillon fut en- 
core chargé de plufieurs autres affaires; dont il 
s’aquitta avec fa prudence ordinaire. On à de lui 
manufcrit un grand nombre de lettres & de mé- 
moires, qui font autant de monumens três-précieux 
pour lhiftoire de fon temps. Au rapport de M. de 
la Monnoye, ces lettres manufcrites compofent 
huit volumes i»-folio. Feu M. l'abbé Boifot, de 
Befancon , les poflédoit. * Foyéz les lettres de 
Morillon au cardinal de Granvelle , imprimées 
dans le Projet de la vie de ce cardinal par l’ab- 
bé Boïfot, dans le quatriéme tome, prémiere par- 
tic des Mémoires de littérature & d’hifloire, chez Si- 
imart. 

Dans une note envoyée, on marque que Maximi- 
lien étoit frere d'Antoine MORILLON; que ce der- 
nier, fort cftimé des favans,fut'auffi confeiller & bi- 
bliothécairé du cardinal Antoine Perrenot de Gran- 
velle ; que Goropius Becanus dit dans fes Origines 
d'Anvers, qu'il étoit verfé en toute forte de littc- 
rature ; & qu'Adolphe Occo a inféré dans la pre- 
miere édition de fon Thefaurus rei antiquarie , une 
differtation du même Antoine Morillon {ur üiné mé- 
daille. Ufferius, dans uné lettre à Junius, le fils, lui 
attribue le livre qui a pour titre: De Ltteris & lingua 
Getarum , five Gothorum , commentarius , edente Bona- 
venturé Vulcanio, à Leyde, 1597, in-8°. Antoine 
Morillon a laïflé d’autres ouvrages qui n’ont point 
été imprimés. Il eft fort loué par Adrien Junius, 
Louis Guichardin, neveu de l’hiftorien, Muret, 
Jufte-Lipfe, &c. 

MORILLON (D. Julien-Gatien) religieux Bé- 
nédi&tin , de la congrégation de S. Maur, s’eft 
acquis de la réputation par fes vers françois. il 
toit né à Tours en 1633, & il fit profeffion chez 
les Bénédidins de l'abbaye de faint Melaine de 
Rennes, le 3 août 1652, âgé de dix-neuf ans. 
Suivant fon inclination pour la poéfie , ilne s’oc- 
cupa que de fujets de picté, afin de fanifièr cette 
étude , & il les tira la plupart-de l’écriture-fainte. 
En 1668 il donna en vers françois une parapkrafe 
du livre de Job, à Paris, chez Billaine, Celle quil 
a donnée fur l'Eccléfiafte parut au même lieu en 
1670. Il en publia une autre fur le livre dé Tobie 
à Orléans en 1674. Son Poëme de Job, ou l’Efclave 
fidile, a été imprimé à Tours en 1670. Il yena 
d’autres éditions. Aprés fa mort on fit réimprimer 
à Tours en 1695, un petit recueil de poéfes 
badines qui n’ont prefque rien qui puiffe foutenir 
la réputation du poëte. D. Morillon eft mort à 
Rennes, lé 13 janvier 1694. * D. le Cerf, Biblio- 
chèque hiflorique € critique des auteurs de la congréga- 
sion de S. Maur. 

MORILLOS ( Barthélemi ) de Séville en Ef- 
pagné, né en 1613, après avoir cultivé la pein- 
ture avec fuccés dans fa patrie, voyagea en 
Italie, où il fe fit admirer de nouveau par une 
maniere de peindre qui lui étoit propre, & qui 
produifoit un grand effet. Les Italiens, étonnés de 
la beauté de fon génie, & de la fraîcheur de fon 
pinceau, ne firent point de difficulté de le com- 
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pagne, Chärles II le fit venir à fa ue! le 
deffein de le déclarer fon premier peintre, Mais 
Morillos s’en excufa fur fon âge, qui ne lui per- 
mettoit pas de fe charger d’un emploi auffi im 
portant. Son extrême modeftie en étoit néanmoins 
lunique caufe. Il mourut en 1685. * Abcedar. pit= 
torico , pag. 91. Mémoires du Lemps. 

MORIMOND , abbaye confidérable de l’ordre 
de Cîteaux en Champagne, dans le Bafligni, & 
dans le diocëfe de Langres, fut fondée l'an 11 15 
par Alderic d’Aigremont, feigneur de Choifeul, 
Cette abbaye, qui eft la quatriéme fille de Ci 
taux, a pour le moins cent monalteres fous fà 
dépendance, outre les cinq ordres militaires d'Ef- 
pägne ; favoir de Calatrava , d’Alcantara sde 
Monteia, d'Avis ; & celui de Chrift, qui re- 
connoiffent l’abbé de Morimond pour leur gé: 
néral. On voit en cette abbaye les fépultures 
de plufieurs feigneurs de Choïfeul, qui en font 
les fondateurs. * Sainte - Marthe » Gallia chrife 
lan as 

MORIN (lé) riviere de France dans la Brie 4 
fa fource auprès de Sezanne , pafle par la Ferté. 
Gaucher , par Coulomiers & par Creci, & fe 
jette dans la Marne au-deflous du Pont-aux-Da- 
mes. On la nomme le grand Morin ,; pour la dif. 
tinguer d’une autre de ce nom ; dite le PETIT 
MORIN. Celle-ci vient d’auprés de Montmirel, 
pafle au pied de la montagne où cette ville eft 
fituée : de-là elle coule à Jouarre-les-Nonains , & 
fe jette dans la Marne au-deflus de la Ferté-fous= 
Jotiarre. * Sanfon. Baudiand. 

MORIN ( Guy) feigneur de Loudon au Maine, 
né audit lieu vers la fn du XV fiécle, s’eft éga- 
lement diftingué en fon temp par fa valeur & 
par fon amour pour les lettres. JEAN Morin fon 
pere , qui porta les armes dès fa jeunefle au fer- 
vice de la France , fe diftingua dans plufieurs oc- 
cäfions remarquables | comme à la journte de 
Saint-Aubin en Bretagne , fous Chatles VIII. La 
valeur qu’il fit paroître en cette bätaille lui mé- 
rita d’être fait chevalier, Depüis il fuivit le roi 
Charles VIII en Italie à la conquête de Naples & 
de Milan, & donna encore dans ce voyage beau 
coup de marques de valeur & de prudence. De 
retour en France , il époufa Marie de Brie de Se- 
rent, d’une famille noble & ancienne, dont on 
peut voir la généalogie dans les notes de Ménage 
fur la vie de Pierre Ayraut. Jean Morin eut de 
ce mariage , entr’autres enfans , Jean & Guy. Jean 
fut d’abord page du duc d'Alençon. Il fe trouva 
enfuite à l’entrevue des rois François I, & Henri 
VIII, roi d'Angleterre , qui fut faite l’an 1520, 
en Picardie entre Ardres & Guines. Jean ne trou- 
vant plus alors d’occafions préfentes pour fatis- 
faire fon ardeur pour les armes, quitta la France; 
pafla en Afe, fe joignit à ceux qui faifoient la 
guerre aux Turcs, où il mourut en combattant 
contre eux devant Baruth en Sourie. Son frere 
Guy Morin devint par cette mort l’aîné de fa fa 
mille. Celui-ci étudia avec foin les lettres humai- 
nes jufqu’à l’âge de dix-huit ans ; & il y fit de 
grands progrés, tant par fon application, Que par 
l'attention des habiles maîtres qui le conduifirent 
dans fes études. Il fit enfuite tous les exercices qui 
ctoient convenables à fa naiflance ; & dès qu'il 
eut appris la mort de fon frere, il entra dans le 
fervice militaire où il fe fit aimer & eftimer des 
principaux officiers. Il fervit fous Jacques Dail- 
lon , baron du Lude, en 1522 & 1523, & fut fix 
mois avec lui dans Fontarabie afliégée par les E£ 
pagnols. Guy fit de fréquentes {orties contre les 
afliégeans ; & lorfque Fontarabie eut été rendue 7 
il vint avec ceux qu'il commandoit en Picardie, 
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en Guienne & ailleurs, montrant par tout fon 
zèle pour fon roi, & fon courage contre fes en- 
nemis. En 1528 il partit dans le deffein de pañer 
en Italie avec le fecours que M. de Saint-Pol me- 
noit à M. de Lautrec; mais il ne put aller que 
jufqu’a Gênes , les corfaires qui infeftoient la mer 
l'ayant empêché de pañler juiqu’àa Naples. M. de 
Lautrec étant mort fur ces entrefaites le 16 août 
1528, Guy revint auprès de M. du Lude, qu'il 
eut le chagrin de perdre egcore peu de temps 
aprés. Il retourna alors dans fa terre de Loudon 
où il reprit l'étude , afin de fe confoler & de s’oc- 
cuper. Il lifoit avec afliduité les meilleurs ouvra- 
ges de l'antiquité, & ceux des auteurs plus ré- 
cens , ou qu'il eftimoit davantage, ou qui conve- 
noient mieux à fon gout & à fon génie. Ce fut 
dans cette retraite qu'il traduifit en françois le 
traité d’Erafme de la maniere de fe bien préparer 
à la mort ; & il adrefla cette traduétion à La 
veuve de M. le baron du Lude, Jeanne dilliers , 
comme pour lui fervir de confolation de la mort 
de fon mari. Cette tradu&ion fut d’abord impri- 
mée à Lyon fans le nom du traduéteur. Peu de 
temps après, les François ayant porté la guerre 
en Savoye, Morin reprit aufli les armes , fuivit 
les troupes de France, & fut tué lan 1536 près 
de Turin en combattant vaillamment. Francois 
Sagon fon ami, fecrétaire de Felix de Brie , abbé 
de faint Evroul & grand doyen du Mans, lui fit 
cette cpitaphe : 


Cy git Loudon , quon nomma GUY MoRIN 
Durant Le cours de cefle courte vie : 
Devant Gruillac , ville près de Thurin, 
Deffus ung pont fut par mortelle envie 
Entour minuyël fon ame au ciel ravie : 
Puis fon corps mort cy deffoubz on a mys, 
Au grant regret de tous fes vrays amys, 
Qui n’ont confort , fors qu'il mourut pour France: 
Et qu'au tombeau où guerre l’a fubmys 
D'honneur fur mort , par gloire a joyfJance. 
Icy fut mis après qu'il fut occis 
Letiers jour d’aouft MDXXXVI. 


La Croix-du-Maine dit que Morin étoit mort dès 
le 24 juiller précédent. L'année fuivante 1537, 
Sagon donna à Paris, chez Galiot Dupré, une 
nouvelle édition de la traduétion de fon ami, fous 
ce titre : Le préparatif à la mort, livre très-urile € 
néceffaire à chacun Chrétien , tranflaté de latin en fran- 
gois ; in-16. Après l'épitre de Morin à Jeanne d’il- 
liers , on trouve un dizain du traduéteur , & l'argu- 
ment du livre, auffi en françois : car Morin avoit 
aimé la poéfic, & s'y étoit exercé, A la fuite de 
la traduétion eft un long poëme de Sagon, qui a 
pour titre : Le diftours de la vie 6 mort accidentelle 
de noble homme Guy Morin, traduëleur de ce préfent 
Préparatif à mort ; par François Sagon , fecrétaire , 
fon vrai ami : c’eft de ce difcours qu'on a extrait 
prefque tout ce qu'on a rapporté. Il eft terminé par 
un rondeau du même à l'honneur de Morin, & par 
l’épitaphe qu'on vient de lire. La Croix-du-Maine 
ne cite pas l'édition de l’ouvrage de Morin, faite 
en 1537, à Paris, Le dernier jour de décembre , mais 
feulement celle de Lyon, donnée avant la mort 
du traducteur, & une autre qu'il dit avoir été 
faite en 1541, à Paris, chez Denys Janot. Du- 
Verdier ne cite qu’une édition du même livre, 4 
Lyon, in-16, par François Jufle, 1544 

La Croix-du-Maine parle d’un frere puiné de 
notre traduéteur, qu'il nomme Jacques Morin de 
Loudon, fieur dudit lieu, & du Tronchet au Maine, 
confeiller du roi en fon parlement de Paris, gemsil= 
homme, ajoute-til , des plus curieux d’antiquités 6: 


Jur-tout des généalogies € alliances des maifons nobles 
de France , comme il a montré, dit-il , par Le livre des 
alliances de fa très-illuffre & très-ancienne maifon, 
commençant dès l'an de falut 1180, jufqu’au regne du 
roi Henri IL; fous lequel il floriffoit. Ce livre eft 
demeuré manufcrit, ou du moins il l’étoit encore 
lorfque la Croix-du-Maine écrivoir. Selon le même 
bibliothécaire , Jacques de Loudon eut un fils qui 
fut tué devant la Rochelle en 1573, fous le reone 
de Charles IX, & une fille, dame de Séronville 
en Beauce , que fon pere avoit fait inftruire dans 
les lettres grecques & latines. 

MORIN (Pierre) un des favans d'Italie, fur la 
fin du XVI, & au commencement du XVII fié- 
cle , naquit à Paris au commencement de l'an 
1531. Le gout qu'il avoit pour les belles lettres ; 
le fit pafler en Italie, qui étoit alors le théâtre des 
favans. Après avoir été employé par Paul Ma- 
nuce , imprimeur à Venife , il enfeigna le grec 
& la cofmographie à Vizence , d’où il fut appellé 
à Ferrare par le duc de cette ville lan 1555. 1E 
fut rappellé par fon pere en France ; mais il re: 
fufa d’y prendre aucun engagement; & après la 
mort de fon pere, il retourna en Italie, où ilar- 
riva lan 1565. Ayant voyagé pendant quelque 
temps , il fe mit auprès du cardinal Navagero ; 
évêque de Vérone, fut fort confidéré par faint 
Charles Borromée , & employé par les papes Gré- 
goire XIII & Sixte V , à l'édition de la bible 
grecque des Septante & de la Vulgate latine. IH 
étoit trés-favant dans toutes les langues, & très- 
habile dans les belles lettres. Le: pere Quetif ; 
Dominicain, a donné lan 1675 , quelques ou- 
vrages de ce favant auteur, entr’autres le traité 
du bon ufage des fciences ; une exhortation aux 
Grecs, pour {ervir de préface au concile de Flo- 
rence, & plufeurs lettres. Cet, auteur écrivoit 
poliment ; il étoit habile dans l'antiquité eccléfaf. 
tique, laborieux, défintéreflé , zélé pour le bien 
de l'églife & de la républiqué des lettres, plein 
de religion & de piété, grand ennemi des nou- 
veautés , fort attaché à l’églife; il penfoit jufte, 
& écrivoit facilement. Enfin l’on peut dire qu'il 
n'y a point eu en ce temps-là d’homme de let- 
tres, qui eût plus d’érudition & de beaaté d’ef- 
prit. * Du Pin, bibliochéque des auteurs eccléfsaftiques 
du XVII frécle. 

MORIN ( Jean-Baptifte) médecin & profeffeur 
royal en mathématiques à Paris, étoit de Ville- 
franche en Beaujolois , où il naquit le 23 février 
1583. Aprés avoir fait fes études à Aix, il enfei- 
gna la philofophie dans cette ville avant l’âge de 
vingt ans. Morin fut reçu doéteur en médecine à 
Avignon le 9 mai 1613. Enfuite il entra à Paris 
chez M. Claude Dormi, évêque de Boulogne, 
qui l'envoya d’abord en Allemagne , puis en Hon- 
grie pour faire des recherches fur les métaux. De- 
puis fon retour en France, il s’appliqua entiere- 
ment à l’aftrologie judiciaire ; & après avoir pré+ 
dit à ce même évêque qu’il étoit menacé de mort 
ou de prifon (ce qui fe trouva vrai, parceque cet 
évêque fut emprifoné pour s'être mêlé de quels 
ques intrigues d'état) Morin entra chez le duc de 
Luxembourg, frere du connétable de Luynes, où 
il demeura huit ans. Il obtint enfuite une chaire 
de profeffeur royal de mathématiques à Paris, & 
fe fit accès par fes horofcopes, chez les grands & 
chez les miniftres. Le cardinal de Richelieu le 
confulta, à ce qu’on prétend ; & le cardinal Ma- 
zarin le favorifa d’une penfon de deux mille li= 
vres, qui lui fut exaétement payée. Celui qui a 
fait fa vie cite plufieurs de fes prédiétions , qui 
furent juftifiées par l'événement; entrautres celle 
qu'il ft fur la mort du roi de Suéde, du cardinal 


de Richelieu , du marquis de-Cinq-Mars , &c. 
Mais outre qu'il fe trompa lourdement {ur la def. 
tinée du comte de Chavigni , fecrétaire d'état, 
quelques habiles gens de fon temps, & le favant 
Gaflendi, entr'autres, lui obje@erent tant de bé- 
vues ; que l’on doit croire, qu’à la maniere des 
autres aftrologues, sil a réuffi quelquefois, ç’a 
été par un pur effet du hazard. Il mourut à Paris 
le 6 novembfe 1656. Morin a fait imprimer plu- 
fieurs livres de fon vivant; favoir, en 1619, Mun- 
di fublunaris anatomie, où il prétend prouver que 
les entrailles de la terre font divifées en trois ré- 
gions ; Aflronomicarum domorum cabala dereëta , en 
1623 ; une réfutation des thcfes de Veillon en 
1624. En 1633, il donna trois livres de Trigono- 
metriaæ canonica : & en 1634; un livre intitulé s 
Quod fit Deus, pour ramener par la méthode géo- 
métrique , un de fes amis qui étoit tombé dans 
Pathéifme : il l’augmenta en 1635, & le donna 
fous ce titre : De vera cognitione Dei ex folo nature 
lumine : il en fit depuis le premier livre de fon 
Afirologia Gallica. En 1631 il avoit publié un livre 
qui l’engagea à bien des répliques ; dont le titre 
étoit : Famof problematis de telluris motu vel quiete, 
haëlenus optara folutio , où il s'étoit déclaré contre 
Copernic Lansberg , médecin, & Bouilliaud ; Écri- 
virent contre fa prétendue folution, & il répli- 
qua en 1634; par Re/ponfio pro telluris moïk, & en 
1642 par un livre intitulé, Ticho-Bracheus in Phi- 
lolaiim pro relluris quiete. Gaflendi entra dans cette 
difpute , & voulut foutenir le Copernicifme : Mo- 
tin fe choqua, & écrivit contre Gafendi 4/a tel. 
luris fraëla. Gaflendi garda pourtant des mefures 
d’honnêteté dans fes lettres ; mais Morin aigrit 
a difpute dans fa diflertation de atomis & vacuo , 
qui parut en 1650 contre la philofophie d’Epi- 
cure, que Gaflendi avoit mile, au jour l'année 
précédente. Les amis de Gaflendi l’animerent là- 
deflus , fur-tout Bernier & Neuré ; & tous trois 
pouflerent Morin trés-vivement ; Bernier, entre 
autres , qui dans deux ouvrages mit en piéces 
apologie que Morin avoit publiée en 1651, pour 
fa differtation de atomis, &c. Cela l'outra de co- 
lère , & on la voit bien éclater dans le livre qu'il 
publia en 1651 contre tous les trois enfemble, 
fous le titre de Jincenrii Panurgi epilola de tribus 
impofloribus. Cette difpute littéraire s’échauffa fi 
fort, quil ny eut plus de méfures d’honnôteté 
entre les difputans , enforte, qu’outre les repro- 
ches perfonnels , on fe dit bien des injures de 
part & d’autre. Morin avoit encore une autre 
difpute au fujet des Jongitudes. Les Hollandois 
avoient promis cent mille livres À celui qui en 
pouroit faire la découverte, & le roi d’Efpaghe 
en avoit promis trois cens mille : notre profefeur 
toyalen mathématiques prétendit lavoir trouvée à 
& la publia en 1634, dans un traité intitulé, Lon- 
gitudinum, cœleflium € cerreffrium nova € haëtenus op- 
zata Jcientia : on lui en contefta la gloire, & les 
experts nommés par le cardinal de Richelieu dans 
une aflemblée qui fe tint à l’arfenal de Paris le 
30 mars 1634, furent contre lui. Trois différens 
adverfaires crurent devoir l'emporter fur Morin, 

ui s'en prit aux commiflaires, Une feconde af. 
dmblée compofée des fieurs Pafchal , Midorge, 
Beaugrand , Boulenger & Hérigone , qui étoient 
les commiffaires, le condamna de nouveau Me 
Morin en appella aux plus fameux aftronomes de 
l'Europe. À [a fin, à force de crier au confeil du 
roi, il obtint, après la mort de ce cardinal ,; deux 
mille livres de penfon en 1645. Cette difpute lui 
avoitfait produire en 1640 un nouveau traité inti. 
tulé, Affronomia jam à furdamentis integrè 6 exaëlè 
reflicura, I eut auffi affaire au marquis de Villenes, 
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qui fe méloit auffi de laftrologie , & il faut ton- 
venir que dans ce qu’il écrivit contre tin cuvrage 
de ce {eigneur , il fortit des mefures que l’on doit 
garder avec un homme de qualité, Enfin il en- 
treprit les Préadamites dans un petit traité qu’il 
intitula, Refiratio compeñndiofa erronei äc deteffandi 
libri in Preadamitis, Paris 1656, in-16. 11 nè faut 
pas oublier qu’il fit encore imprimer en 1628 des 
lettres 44 atfèrales & boreales thieologos -pro aflrologia 
reltituenda, & des réponies à Herigone für l/»- 
pention des longitudes en 1635. Celui-ci avoit été 
un de fes commiflaires dans cetté affaire; & c’eft 
à lui à qui il en vouloir le plus, & contre lequel 
il écrivit violemment, * Morin, affrolog. Gallic. 
Bernier, abrégé de la philofophie de Gaffendi. Virä 
Morin. Bayle, diéé, crie. 

L’Affrologia Gallica de Morin ne parut qu'après 
fa mort. Elle fut imprimée in-fol, à la Haye en 
1661; par les libéralités de Louufe-Marie de Gonx 
Zague, reine de Pologne , qui paya les frais de 
limpreffion, La vie de l’auteur, qui avoit été im: 
primée en 1660; eft à la tête de cette édition. 
Poilly grava fon Portrait en 165%, fur l'original 
peint par Flamen ; & Claude Mercier ; neveu dé 
Morin du côté maternel ; le dédia à Guillaume 
Tronfon, confeillér fecrétaire du roi. On lit ce 
deux vers au bas de ce portrait : 


Quis, gualis, guentufque fui MORINUS , habetur 
Ex feriptis, cœli themate, & e igie, 


On parle dans fa vie, & dans les Mémoires du perè 
Niceron, tome UT, de quelques autres ouvrages 
dont nous ne parlons Point : on peut confulter fur cetæ 
ces auteurs. Maïs ni les uns, ni les autres ne font 
mention dé plufieurs opufcules aitronômiques du 
même Morin qui font demeurés manufcrits, @& 
dont on ne fera pas féché gue nous parlions. Le pre 
mier de ces opufcules eft un abrégé de la fphere, 
tant célefte que terreftre: Doëtrine fpherice ram cœ:. 
leftis quâm terreflris epitome, Le fecond qui eft plus 
confidérable , eft un traité d’aftronomie divifé en 
deux parties : dans la premiere Morin explique 
la doûtrine de la fphere, c’eft-à-dire, la théorie 
de la fphere & fa Pratique , ou la maniere de s’en 
fervir. Dans la feconde il donne les théories des 
planétes démontrées par l’hypothéfe de Coper- 
nic , felon le fentimént de Kepler. Il avoit enfeia 
gné publiquement ce traité au collége royal em 
1631 & 1632. Ses arnis l’engagerent depuis & 18 
preflerent même de le publier ; & à leurs follici- 
tations il le revit, l'éclaircit, l’augmenta ; & en 
abandonna l'original en 1654, à M, François 
Henri, avocat au parlement , fon ami. Celui-cà 
examina de nouveau ces deux traités ; car Morin 
lui communiqua auf l'original du premier, Il y 
mitencore plus d'ordre qu'il n’y en avoit ; les cor- 
rigea , & les augmenta de telle forte ; qu'il en fit 
prefque deux traités nouveaux, du vivant mêmé 
de l’auteur à qui il communiquoit fon travail, 
Nous avons vu ces deux traités écrits de la main 
même de M. Hénri, qui eft mort en 1686; fans les 
avoir donnés au public. Voyez; HENRI: La fes 
conde partie de cette aftronomie de Morin ; qui 
contient la théorie des planctes, eft proprement 
un troifiéme traité , & il eft orné d’une préfacé 
particuliere. M: Henri faifoit une grande eftimé 
de ces écrits. François Bernier a fait contre Morin 
un écrit où il le traite aflez mal, Il a Pour titrè : 
Favilla ridiculi muris; hoc eff , differtatiuncule ridis 
culè defenfæ à Joan. Bap. Morino , affrologo , adyer: 
sès expofitam a Petro Gaflendo Epicuri philofo- 
phiam , per Franc. Bernerium j Andegavum » doëtorer 
medicum Monfpelienfem , à Paris én 1653 ÿ ir-4°s 
Morin eft encore plus maltraité dans deux lettres 
Tome VI Gegggiÿ 
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de M. de Neuré de 1649, l’une fous le nom de a de l'Oratoiré ; que le cardinal de Berulle venoit 
Roche’, l’autre fous fon vrai nom; & dans celle | d’inflituer en France. Sa principale occupation 
de M. de Barancy , doëteur en droit & avocat fut de réfuter de vive voix & par écrit les hé- 
au parlement , de la même année 1649, toutes réfies nouvelles, & de travailler à convertir les 
les trois écrites pour venger M. Gaffendi contre Juifs , fe fervant de la verfion des Septante , qu'il 
les injures de Morin qui avoit obligé M. Gaflendi | fit imprimer à Paris l’an 1628, & quil défendit 
à faire fon apologie contre lui. Yoyeg Le détail de | par un ouvrage, dont il mit au jour la premiere 
ce différend & Particle de NEU RÉ. ( Mathurin de) | partie lan 1633, intitulé , Exercirariones biblicæ. 
M. de Neuré dans la feconde de fes lettres rap- La feconde ne parut qu'après fa mort en 1669, 
porte plufieurs circonftances de la vie de Morin | ér-folio, avec les Exercitationes eccleféaflice ; &C. 
que nous n'avons point vues dans la vie de cet | qui avoient déja paru. Cette édition a pour ti- 
aftronome , tant dans la latine que dans la fran- | tre : Exercitariones ecclefiaflice & biblice , &c. à 
coife , ni dans le pere Niceron. Il dit 1°. qu'il étoit Paris, chez Gafpard Meturas. Voyez les Hé 
proche parent du fameux Simon Morin qui fut bru- moires du pere Niceron , tome IX & X. Il eft 
lé à Paris pour fes fentimens impies , & dont nous tombé dans l’erreur qui fait le pere Frontéau édi- 
parlons ci-après à fon article particulier : 2°, qu'il | teur des Exercitationes, imprimées en 1669. Car ce 
avoit fait le métier de maftre d'école jufqu'à 40 ans, | Pere étoit mort dès 1662. Les Exercirationes du pere 
allant de porte en porte , la plume à l'oreille , & lécri- Morin contiennent une favante critique , au juge= 
Loire au côté, mendier l'écolier , & gagner les mois ; | Ment même de M. Simon, qui , quoique prévenu 
montrant à écrire, lire, caleuler € tompter , tant au | CA faveur du texte hébreu , avoue de bonne foi, 
jet qu'à la plumes 3°. qu'il n’avoit eu la chaire de | qw’il n'y a perfonne qui ait plus écrit fur la critique de 
profeffeur royal à Paris qu'à la recommandation | /a bible, € mémesavec plus d'érudition que le pere Mo- 
de la reine, féduire par l'apparence de mille fauffes | rin. Ce pere avoit environ 40 ans quand il publia 
prédictions dont Morin amufoit Ja crédulité , & dont | l'Aiffoire de la délivrance de 'églife par Conflantin, & 
elle témoigna du regret & fa mort ; s'en voyant furprife de la grandeur & fouveraineté temporelle donnée à l’é- 
en un temps bien éloigné de celui qu'il lui avoit promis, glife romaine par les rois de France. C'’eft un volume 
&c. Neurc fait voir aufli dans cette lettre, que | éz-fo/io. Il s’étoit acquis tant d’eftime auprès du 
Morin avoit tort de s’autorifer du difcours du clergé de France, que les prélats affemblés pre- 
pere Charles de Condren, fupérieur général de noient d'ordinaire fes avis fur les affaires les plus 
l’Oratoire, touchant l'aftrologie , pour perfévérer importantes. Sa réputation fit que le pape Ur- 
dans l'étude de cette fauffe fcience qui lui avoit bain VIII le fit venir à Rome, & l’employa pour 
tant de fois manqué au befoin , & que ce difcours l'union de l’églife grecque avec la romaine : mais 
la condamné , loin de l'approuver. Le pere de le cardinal de Richelieu obligea fes fupérieurs à 
Condren avoit fait ce difcours à la follicitation | le rappeller. Le pere Morin, après fon retour à 
du cardinal de Richelieu , qui prenoit plaïfir à Paris ; pafa le refte de fes jours dans l'étude, 
exercer l'efprit des auteurs de fon temps fur des compofant de nouveaux ouvrages ; entrautres, 
fujets finguliers qu'il leur affignoit , & fur lefquels Exercitationes ecclefiafticæ ; De pœnitentia ; De facris 
il les engageoit d'écrire. L'écrit du P. de Condren | ordinationibus , 6e. Comme il ctoit très-favant dans 
fe trouve parmi fes autres œuvres : il n’eft point les langues orientales, il fit en quelque façon re- 
achevé. Le P. Niceron , qui comme nous venons vivre le Pentateuque hébreu, famaritain, dont on 
de le remarquer, a donné un article de Morin | n’avoit point entendu parler depuis le temps de 
dans fes Mémoires, tome II, dit que Pierre Bau- faint Jérôme , en le faifant imprimer dans la bi- 
douin , fieur de Montarcis , ancien difciple de | ble polyglotte de Paris. Ce qui lavoit porté à 
Morin, l’accufa de plagiat, à l'occafñon de fon | étudier ces langues , étoit le deffein qu'il avoit 
livre Qzod Deus fit, imprimé en 1635. Cet ac- | de réfuter les extravagances des Rabbins, quine 
cufateur fe nommoit Pierre Baudouin, écuyer , | peuvent éclaircir les difficultés qu’on leur propofe 
fieur de Nequen-Montarcis , & étoit fecrétaire de | en matiere de religion , comme il le prouve con- 
madame de Remiremont, petite-fille de France. | tre Mercerus , Mafius, Pic de la Mirande, &ec. 
L'ouvrage où il accufe Morin de plagiat, & où | Il mourut le 18 février 1659, âgé de 68 ans, après 
il lui fait bien d’autres reproches , eft un petit | avoir écrit plufieurs autres ouvrages fort utiles. 
Traité des fondemens de l’aftrologie | imprimé à Paris Entre plufieurs favans qui le regretterent, le doëte 
en 1654, ir-12. Ce M. de Montarcis eft le même | bibliothécaire du Vatican, Leo Allatius, fut un 
qui, dans la vie de Morin écrite en françois, & | des principaux. On voit encore dans les ouvrages 
imprimée en 1660, in-12, eft nommé mal-à-pro- | de M. Simon, une lettre qu'Abraham Ecchellenfis, 
pos dans un endroit Montaras, & dans un autre Maronite, lui adrefle, où il témoigne beaucoup 
Montareis. Les auteurs de la vie de Morin , foit en | de déférence pour lui. Les cardinaux François & 
latin, foit en françois , ne l’ont point vengé contre Antoine Barberin, le cardinal Sant’ Onufrio leur 
ces accufations ; & je ne vois pas que Morin lui- | oncle, & le cardinal Spada, lui donnent tant de 
même y ait répondu, quoiqu'il ait furvécu deux | louanges dans leurs lettres, que plufieurs ont cru 
années à la publication du livre qui les contient. | qu'il auroit été honoré du chapeau de cardinal, 
MORIN (Jean ) pere de l’Oratoire , illuftre par s'il fût demeuré à Rome. Ses œuvres pofthumes 
fa verta & par fa fcience, naquit à Blois lan 15917, furent imprimées l'an 1703. Les ouvrages du pere 
de Luc Morin , & de Jacquette Gauffand,, tous deux Morin ont été avec raifon eftimés par tous les fa- 
Calvinifes de religion. Après avoir fait un grand | vans. Il a donné en 1628 une nouvelle édition de 
progrès dans les lettres humaines à la Rochelle, | la bible des Septante , avec la verfion latine an- 
il pafla en Hollande , où il étudia à Leyde la | cienne publiée par Nobilius. Son hiftoire de la dé- 
philofophie , les mathématiques & le droit : puis | Zivrance de l'églife par L'empereur Conffantin, & del 
il s’appliqua entierement à l'étude de la théolo- | grandeur & fouveraineté temporelle donnée à l'églife ro= 
gie, & à celle des langues orientales. Il vint en- | maine par Les rois de France, imprimée à Paris lan 
faite à Paris, où il fut connu du cardinal du Per- | 1630; n’eft pas bien écrite en françois, & déplut 
ron , qui le convertit à la religion catholique. | fort à la cour de Rome. Il s’eft trop déclaré contre 
Après avoir été quelque temps dans la maifon de | le texte hébreu, dans fes exercitations fur la bi- 
ce cardinal , & enfuite auprès de l'évêque de | ble, & a eu pour adverfaires quantité d’habiles 
Langres , il entra dans la congrégation des peres | gens, qui l'ont réfuté. Son commentaire hiftorique 


fur la pénitence , eftun recueil excellent; de mê- 
me que fon traîté des ordinations, dans lequel il 


a donné plufieurs monumens exquis, avec des 


differtations très-favantes. Il eft plus travaillé que 
le précédent, Les traités que l’on a donnés de- 
puis fa mort , fonttau nombre de trois ; le pre 
mier, fur l'expiation des Catéchuménes; le 1e- 
cond , du facrement de confirmation ; le troi- 
fiéme , de la contrition & de l’attrition. Enfin 
M. Simon nous a donné fous le titre , Anriqui- 
zates eccleffæ orientalis, un recueil des lettres du 
pere Morin , qui contient plufieurs particularités 
remarquables de critique & d'hifloire. Ce re- 
cueil eft imprimé à Londres , 1682, i7-8°. On 
a encore du pere Morin, 1. Diatribe de Jénceri- 
tate hebræi, grecique textis digno{cenda , &c. contre 
Siméon de Muis, & tous ceux qui avoient écrit 
contre fon fentiment peu favorable àlauthenti- 
cité du texte hébreu. 2. Sept lettres latines à Leo 
Allatius fur les Bafliques des Grecs, dans les Mé- 
moires de littérature & d'hifloire | recueillis par le 
pere Defmolets de l’Oratoire, som. I, part. 2. 
3. Un traité des défauts du gouvernement de POra- 
toire. Deux lettres au cardinal Barberin, contre 
le pere Michel Rabardeau, Jéfuite. Il a laiflé plu- 
fieurs ouvrages manufcrits. Le pere Morin étoit 
certainement un des plus favans hommes de fon 
temps. Il eft le premier qui ait commencé à trai- 
ter folidement la matiere des ficremens ; & on 
peut dire qu'il a épuifé les chofes qu'il a traitées 
fur ce fujet, * Bernier, Aÿf. de Blois. Voyez aufli 
fa vie par M. Simon, à la tête de fes antiquités 
orient. Du Pin, bibliosh. des aur. eccl. du XVIII fié- 
cle. Feu M. Lallouette, mort chanoine de léglile 
de fainte Opportune à Paris, a donné dans la qua- 
triéme partie de fes extraits des faints Peres de 
l’églife, un abrégé de la vie du pere Morin, & 
l'extrait de fon ouvrage fur la pénitence. 
MORIN ( Guillaume) fieur de Benneville, toit 
de la famille de Rosert Morin d’Ecajeul, con- 
fciller du roi au bailliage de Caën , & de Jeanne 
Vauquelin des Yvetaux. Il a donné des éloges de 
plufieurs illuftres François, & cet ouvrage eft cf- 
timé. L'auteur , qui a laiflé d’autres ouvrages ma- 
nufcrits , mourut le premier de mars 1660. Robert 
Morin d’Ecajeul , dont il étoit parent , avoit beau- 
coup de talent pour la poéfie latine, comme onle 
voit par les piéces qui nous reftent de lui. Il avoit 
entrepris de traduire Stace en vers françois ; mais 
il mourut au milieu de ce travail. Il Jaïfla un fils 
auffi amateur .des lettres , qui fut tréforier de 
France à Caën, & enfuite premier préfident de 
la cour des aides lorfqw'elle y fut transférée. * 
Voyez; M. Huet, dans fes origines.de Caën, Etc. 
MORIN (Simon ) fanatique très-connu dans le 
XVII fiécle, naquit vers lan 1623, à Richemont, 
près d’Aumale , dans le pays de Caux en Nor- 
mandie , d’une famille obfcure & peu aifée. Ne 
trouvant pas dans fon pays de quoi fubfifter , il 
vint à Paris; & comme il écrivoit fort bien, il 
entra en qualité de commis chez M. Charron, 
tréforier de l'extraordinaire des guerres ; mais fon 
efprit vifionaire qui fe manifeftoit déja, &le peu 
d’application qu’il donnoit à fon état, le firent 
congédier au bout de quelque temps. Il fe fervit 
alors pour fubfifter du feul talent qu'il avoit, & fe 
fit Écrivain copifte, L'oifiveté & {oh penchant na- 
turel lentraînerent bientôt dans les vifions des Il- 
luminés qui n’étoient alors que trop communs à 
Paris; & ayant été compris dans la recherche que 
l’on en es faire, il fut conduit dans la prifon 
de l’officialité de Paris. Mais s’y étant bien conduit 
à quelques égaremens d’efprit prés , qui fe mani- 
fefteérent, on le renvoya comme-un efprit foible , 
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qui pouroit fe rétablir de Ini-même dans un état 
plus commode & plus libre. Morin , remis en di- 
berté, fe logea chez une fruitiere dans la rue faint 
Germain l'Auxerrois, près d’un jeu de paume qui 
eft à préfent le grenier à fel. I y abufa de la fille 
de la fruitiere , appellée Jeanne Honadier , l’é- 
poufa enfuite, & en eut plufeurs enfans. |] ft 
connoiflance avec les joueurs qui venoient fe ra- 
fraichir & boire de la biere chez fon hôteffe , & 
infinua fes vifions à plufieurs , dont le nombre 
augmenta infenfblement. Ils fe rendoient dans fa 
chambre : il leur faifoit de longs difcours fur la 
fpiritualité telle qu'il la concevoit ; & quoiqu'il 
fût fans lettres & très-ignorant , il fe ft écouter ; 
& fa chambre ne pouvant plus contenir la multi- 
tude de ceux qui venoicnt à fes affemblées ; illouà 
un plus grand appartement dans une maifon voi- 
fine. Le magiftrat de police fut informé de ces 
conventicules, & Morin fut arrêté de nouveau & 
conduit À la Baftille le 28 de juillet 1644. Il y de- 
meura 21 mois , en fortit fans aucune autre peine, 
& continua toujours de débiter fes rêveries, Il 
compofa alors le livre de fes penfees , pour faire 
connoître fes fentimens , & pour fatisfaire , dit-il, 
un curé de Paris qui le lui avoit demandé dans fa 
prifon. I diftribua d’abord cet Ouvrage manufcrit; 
mais ne pouvant fuffre à ceux qui le defiroient , 
il le fit imprimer fecrétéement avec ce tre : Au 
nom du Pere & du Fils & du Saint Efprit. Penfèes de 
Morin , dédiées au roi. Naïve & fimple dépolition que 
Morin fait de fes penfées aux pieüs de Dien , Les fou- 
mettant au jugement de fon églife très-fainte, à laquelle 
il protefle tout refpeël & obéiffance, avonant que S'ily 
a du mal, il efl de lui ; mais S'il y à du bien, il eft de 
Dieu, € lui en donne toute la gloire. Suppliant très- 
humblement toutes perfonnes de quelque condition qu’el= 
les foient de Le fupporter un peu pour Dieu, à caufe de 
la vérité qu'il a à dire, & pour lefquelles il encoureroir 
la condamnation de Dieu, s’il fe taifoit. Avec appro- 
bation, 1647 , in-8° de 176 pages. Dans ce livre ; 
qui..eft fort rare , on voit un avant-propos, trois 
oraïfons à Dieu , à Jefus-Chrift, à la Vierge, & 
quatre épîtres, 1. au roi ; 1. à la reine & à nos fei- 
gneurs de fon confeil; 3. au Chrétien leëteur j 4. aux 


faux freres fourés en l’églife romaine. Confeffion de 


l'auteur. Penfées de Morin. Cantiques fpiritues. Qua- 
traïrs touchant les trois états du Chrétien. Miffive de 
l'auteur écrite pendant [a prifon à quelques ames def£- 
reufes de la perfetion. M n’y a point d'approbation, 
quoique le titre porte le contraire. Cet ouvrage 
cit un tifu de rêveries & d’ignorances, qui ren- 
ferme les principales erreurs condamnées depuis 
dans les Quiétiftes, fi ce n’eft qu'il les pouffe en- 
core plus loin. Morin en envoya un exemplaire au 
curé de faint Germain l’Auxerroïs ; & fur ce que ce 
curé lui demanda quelle étoit fa miffion , & de qui 
il la tenoit , il répondit qu'il la tenoit de Jefus- 
Chrift même qui s’étoit incorporé en lui pour lé 
falut de tous les hommes. Le cuté lui demanda 
s’il penfoit aux châtimens que méritoit un fenti- 
ment fi impie : Morin répliqua qu'il ne craignoit 
ni menaces , ni fupplices , & qu'il ne feroit jamais 
affez lâche pour dire: Tranfear à mecalix iffe. Alors 
le curé , indigné de fon impiété, le chafla ,& en 
avertit le lieutenant de police, qui envoya le len- 
demain pour faire arrêter Morin, mais on ne lé 
trouva point. Il avoit changé de quartier & de nom, 
& s’étoit retiré avec fa femme & fes enfans dans 
llfle Notre-dame , où l’on croit qu'il compofa fa 
Requête au roi 6 à la reine régente, mere du roi, im 
primée 78° , en huit pages, & datée du 27 o@o- 
bre 1647. Il y demande qu’onne l’arrête plus que 
fa majefté ne foit inftruite par elle - même de fes 
fentimens. Mais on n’y eut point d'égard, & on 
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de cherchoït toujours lorfqu'il fut découvert par 
une rencontre finguliere. Le commiflaire Picart, 
xevenant un foir-de chez un de fes amis chez qui 
il avoit foupé, accompagné d’un clerc & d’un la- 
quais, rencoñtra en fon chemin un petit garçon 
qui portoit une chandelle allumée envelopée de 
la premiere feuille du Hvre de Morin , & difpo- 
fée de maniere qu’onlifoit diftinétement fur ce pa- 
pier Penfées de Morin. À cette vue le commiflaire 
‘aborda le petit garçon , le queltiona , remarqua 
fon embaras ; & pour le faire parler plus claire- 
ment , lui dit qu'il étoit intime amide Morin, & 
qu'il avoit à lui apprendre une nouveile qui lui 
feroit plaifir. Le petit garçon trompé , avoua 
qu'il étoit fon fils, & dit au commiflaire de le 
fuivre. Pendant ce temps-là le laquais courut cher- 
cher la robe de fon maître , & avertir le guet. Le 
commiflure entra d’abord fuivi de fon clerc , mais 
ans robe ; & remarquant l’étonnement de Morin, 
il lui dit qu'ils venoient pour lui rendre leur hom- 
mage en qualité de nouveau meflie , & pour rece- 
voir fes inftrudtions , & qu'il y avoit plufieurs per- 
{onnes de leur conñoïiffance qui fouhaitoient aufi 
d'être fes difciples. I lui parla aufli de fon livre de 
penfées , dont il fit un fi grand Cloge , que Morin lui 
montra confidemmenttout ce qu'il en avoit d'im- 
primé, avec quantité de lettres qui lui avoient 
été écrites par diverfes perfonnes. Durant cette 
converfation le laquais arriva avec la robe de fon 
maître , qui l’endoffa , & fuivi du guet qui garda 
la maifon. A cet-afpeët Morin & fa femme en- 
trerent en fureur : mais la colere ne fervoit de rien. 
Le commiflaire faifit les livres & les papiers , & 
Morin fut conduit pour la feconde fois à la Baf- 
tille , où il demeura jufqu'au commencement de 
1649, qu'il en fortit après avoir fait une rétraéta- 
tion de fes erreurs , qu'il fit imprimer la même an- 
née. C’eft un in-4° de quatre pages. Elle eft datée 
du 7 février. Morin y reconnoït qu'il a été trompé 
par l’efpritmalin, & détrompé par l'abbé de Mont- 
morenci , auquel il renvoie ceux qui veulent être 
détrompés comme lui. Quatre mois après il ft im- 
primer une nouvelle déclaration, fous ce titre : 
Déclaration de Morin , de ft femme, & de mademoi- 
Selle Malherbe , touchant ce qu'on les accufe de vouloir 
faire une feële nouvelle , € comme quoi ils ont toxjours 
été & demeureront foumis a l’églife. Cette piéce eft 
datée du 10 juin 1649 , & contient quatre pages 
in-4°. Maïs dans la fuite il rétraéta l'abjuration 
qu'il avoit faite entre les mains de M. l'abbé de 
Montmorenci pour fortir de la Baftille, dogma- 
tifa comme de coutume , & eut part, comme on 
le croit, aux piéces que François Davenne , fon 
difciple , publia en 1650 & 1651. Le parlement fe 
faifit pour lors de lui , le fit enfermer à la Concier- 
gerie,& jugeant qu'il y avoit en lui plus de folie que 
de malice , le condamna par arrêt à être envoyé 
aux Petites-Maïfons pour y finir fes jours. Mo- 
zin qui oublioit à chaque incident nouveau la fauffe 
fermeté dont il avoit fait parade devant le curé 
de faint Germain, fit encore, pour fortir de ce lieu, 
une nouvelle abjuration le dimanche 26mars 1656, 
dans l'eglife de Phôpital des Petites-Maifons jet 
préfence de deux notaires , du curé & de plufieurs 
témoins. Il ft une profeffion de foi catholique, & 
l'on en chanta le Te Deum. Mais le cœur n'ayant 
point eu de part à cette abjuration, illa défavoua 
dès qu'il fut en liberté , & recommença à enfei- 
gner fes erreurs. Il compofa au mois de janvier 
1661 , un écrit intitulé : Témoignage du fecond'avé- 
nement du Fils de l'Homme, & au mois de décembre 
de la même année Jean Defmarets de Saint-Sorlin 
feignant de vouloir être fon difciple, tira de lui 
tout Le fecret de fes fentimens. Il y eut entreux 


une fuite de converfations les plus extravagantes 
& les plus impies, & la demoifelle la Chapelle, 
aufi confidente de Morin, lui donna deux écrits 
de celui-ci, l’un contenant les claufes de l’alliance 
de Dieu avec Lucifer & fes adhérens, & l’autre 
contre le dogme de la tranflubftantiation. Quandle 
vifionaire Defmarets eut fu tout ce qu'il vouloit 
favoir , il fe para du titre de fidéle fujet du roi, 
& communiqua tout ce qu’il favoit à la cour , en- 
forte que Morin fut arrêté de nouveau dans le 
temps qu'il mettoit au net un difcours qu'il vou- 
loit préfenter au roi , & qui commençoit par ces 
mots : Le Fils de l'Homme au roi de France. X] fut d’a- 
bord conduit à la Baftille avec fa femme & fon 
fils, & enfuite au châtelet , où on lui fit fonpro- 
cès. Defmarets fe rendit fon accufateur, & ona 
fa dépoñtion qui eft du 23 mai 1662. Il fut con- 
fronté avec Morin le 12 juillet de la même année, 
& le procès du dernier ayant été inftruit , il fut 
condamné par fentence du châtelet du 20 décem- 
bre 1662, à faire amende honorable , & enfuite 
à être brulé vif avec fon livre & tous fes écrits, 
Ayant appellé de cette fentence au parlement, 
on le transféra avec fes complices dans la prifon 
de la Conciergerie. Mais la cour ayant examiné de 
nouveau fon affaire , confirma la fentence du châ- 
telet par arrêt du 13 mars 1663, & le renvoya à 
fes premiers juges. On dit qu'après la leéture de 
fon jugement , M. le premier préfident de Lamoïi- 
gnon lui ayant demandé, en raillant ; s'il étoit 
écrit quelque part que le nouveau Meflie dût 
éprouver le fupplice du feu , il répondit par ce 
verfet du pfeaume XVI: Zone me examinaffi , & 
non eff inventa in me iniquitas. Le lendemain,14mars 
1663, fon arrêt lui fut lu de nouveau, & àfes com- 
plices, & il fut exécuté le même jour. Lorfqu'il 
eut fait amende honorable , & qu'il eut été re« 
monté dans le tombereau, il fit appeller les offi- 
ciers du châtelet, & en leur préfence, & devant 
le fieur Drugeon , fon confefleur , il rétraéta tou 
tes fes erreurs & fit une profeffion de foi catholi- 
que. I réitéra cette confeffion dans la place de 
Grève , où il fut brulé le 14 mars 1663 , âgé d’en- 
viron quarante ans. Ses complices furent punis de 
diverfes peines, mais aucun ne fut condamné à 
mort. * Extrait d'un mémoire fort curieux com= 
pofé fur les piéces originales, par M. Barré , audi- 
teur descomptes, & communiqué au pere Niceron 
ui la inféré dans letome X XVII de fes Mém, &c. 
MORIN ! Louis ) doéteur en médecine, recu à 
l'académie des fciences à Paris en 1699, en qua= 
lité d’aflocié botanifte , né au Mans Île 11 juiliet 
1635, fut l'aîné de feize enfans. Il ftfes human 
tés dans fon pays, & s’appliqua en même temps à ia 
botanique. Il vint faire fa philofopie à Paris à 
pied & en herborifant.Sa philofophie faite, il étudia 
en médecine,& vécuten anachorete.Ïl ne mangeoit 
que du pain & ne buvoit que de l'eau,tout au plus fe 
permettoit-il quelques fruits. Paris étoit pour lux 
une Thébaïde, à cela près qu'il lui fournifloit des 
livres & des favans. Il fut reçu doëfteur en méde- 
cine en 1662, & après quelques années de prati= 
que il fut reçu Expelant à l’Hôtel- Dieu. Il fut 
dans la fuite médecin penfonaire de cette mai- 
fon ; mais l'argent qu'il recevoit de fa penfion de- 
meuroit à l’'Hôtel-Dieu même , où.il le remettoit 
dans le tronc après avoir bien pris garde à n’être 
pas découvert. Sa réputation le ft choifir par 
mademoifelle de Guife pour fon premier méde- 
cin. Il eut beaucoup de peine à accepter cette 
place ; il prit néanmoins caroffe par bienféance , 
fans rien diminuer du refte de fes auftérités. Au 
bout de deux ans & demi la princeffe tomba ma- 
lade, & M. Morin lui annonça la mort lorfqu’elle 
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# croyoit hors de danger. Mademoïfelle de Güife, 
tira de fon doigt une bague 
‘qu’elle Jui donna , & lui laiffa par teftament 2000 
livres de penfon viagere. À peine Ja princefle 
fut-elle morte , qu'il fe débarafla du caroffe, & 
Viétor fans aucun domeftique , 
ayant cependant augmenté fon ordinaire d’un peu 
Îl paffa en 1707, de la place 
de l’académie des fciences à 
celle de penfonaire après la mortde M, Dodart. 
En 1700, il fit les démonftrations des plantes au 
Jardin royal en la place de M. Tournefort > qui 
partit cette année pour aller herborifer dans le 
Levant. M. Tournefort le paya de fes peines, en 
lui rapportant de l'Orient une nouvelle plante qu’il 
nomma Morina orientalis. M. Morin a eu part auff, 
au moins par fes confcils, au catalogue des plantes 
du Jardin royal. Sur la fin de fes jours il fut obligé 
de prendre un domeftique à caufe de fes infirm:- 
tés, & il confentit À ufer d’une once de vin par 
jour. H fe réduifit auffi aux malades de fon quar- 
tier. Il mourut enfin le Premier de mars 17 15 , âgé 
de prés de quatre-vingts ans. Il fe couchoit à fept 
heures du foir en tout temps, & fe levoit à deux 
heures du matin. Il pafloit trois heures en prieres. 
Entre cinq & fix heures en été > & l’hyver entre 
fix & fept, il alloit à l'Hôtel-Dieu ; & entendoit 
ordinairement la mefle À Notre-Dame, À fon re- 
tour il lifoit l'écriture fainte > & dinoit à onze 
au Jardin royal jufqu’à 
1 fe renfermoit chez lui L 
à moins qu'il n’eût des Pauvres à vifiter. On a 


touchée de fon zéle 8 


fe retira à faint 


de ris cuit à l’eau. 
daflocié botanifte 


heures. Il alloit enfuite 
deux heures, Après cela i 


trouvé dans {es papiers un ; 


de Pini. Il à fait auffi un Journal de plus de 
midité de l’air ; 


nédaïiler, & un hcrbier, nulle autre acquifition. 


Dn trouve de lui dans les mémoires de l'académie 
les fciences de l’année 1701 , le projes d'un fÿfléme 


ouchant Les paffages de La boiffon € des urines, * Son 
loge par M: de Fontencile > dans l’hifloire de 
académie des fciences®Mémoires du Lemps. 

MORIN { Etienne) né à Caën » le premier de 
ANVICT 162$ , d'Iaac Morin, marchand de cette 
ile , & de Sufanne de Rue , perdit fon pere à 
âge de trois ans, & fut élevé avec foin par fa 
ere. Il fit fes études d’humanités & fa philofo- 
hie dans fa patrie, & alla à Sedan faire fa théo- 
>gie fous Pierre du Moulin, & enfuite à Leyde 
Our continuer cette étude fous André Rivet. 
forin joignit à ces connoiïffances celle des lan- 
nes orientales qu’il'apprit fous Jacques Golius, 
onftantin l'Empereur , & Louis de Dieu. De re- 
ur €n fa patrie , il fut fait en 1649, miniftre de 
aint-Pierre-fur-Dive & de Saint-Sylvin, bourgs 
oïfins de Caën.Il fe maria en 1 652, & époufa He- 
ne le Paulmier , niéce du favant Jacques le Paul- 
icr de Grentemefnil. En x 664, l’églife de Caën 
ayant appellé , il y alla exercer le miniftere 
1oïqu'il leût déja refufé une fois, de même que 
“glife d'Alençon. Il fut lié avec tous les favans 
u étoient alors à Caën , & admis dans lacadé- 
ie des belles lettres qui s’aflembloit alors dans 
tte ville, malgré la loi qui en excluoit ceux de 

religion prétendue réformée, La révocation de 
dit de Nantes lobligea de fe retirer à Leyde en 
585 , 8 de-là à Amfterdam > Où il fut nommé 
ofefleur en langues orientales en luniverfité de 
tte ville, &deux ans après on y joïgnit l'emploi 

: miniftre ordinaire, Il eft mort le ÿ mai 1700, 


ndex d’Hippocrate grec 
& latin beaucoup plus ample & plus fini que celui 
ua- 
ante années, où il a marqué exaétement l’état du 
>arométre , du thermométre ; la féchereffe ou l'hu- 
le vent & {es changemens | la 
uie, le tonnerre, & jufqu'aux brouillards. I1 a 
aïflé une bibliothéque de près de 20000 écus,un 
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âgé de foïxante-quinze ans, On a de lui : Diffèr- 
fationes olo in quibus mulea Jacre & Prophañe anti- 
guitatis monumenta explicantur. La premiere édition 
eft de Genève en 1683. La feconde de Dordrecht 
en 1700. Elle eft augmentée, Orario inauguralis de 
linguarum orientalium ad intelligentiam Jacre Scripru- 
re utilitate, à Leyde en 1686, Differtatio de horis 
paffionis domini noffri Jefu-Chrifi, à Leyde,en 1686, 
1n- 8°. Cette diflertation eft Pour concilier faint 
Marc & faint Jean fur le temps du crucifiment de 
Jefus-Chrift. Exercitationes de lingua primævä, &c. 
à Utrecht, in-4°, en 1694. Explanationes facre & 
Philologice in aliquor V. EN. T. Joca ; à Leyde, en 
1698 , in-8°, La vie de Jacques le Paulmier de 
Grentemefnil, en latin, à la tête de l'ouvrage de ce 
favant > intitulé : Grecie antique defcriptio, que M, 
Morin fit imprimer après la mort de fon auteur, à 
Leyde,en 1 678,in4°,La vie de Samuel Bochart,à la 
tête de la troifiéme édition des œuvres de ce favant, 
que Morin publia auffi à Utrechten 1692, in-fol, 
Differtation latine {ur le Paradis terreftre ; parmi 
les œuvres du même Bochart. Plufeurs lettres 1a- 
tines adreflées à M. Van-Dale fur le Pentateuque 
famaritain. Elles fe trouvent dans l'ouvrage de 
Van-Dale, Deorigine & Prôgreffu idololatriæ, à Am- 
fterdam en 1696, &c. Lettre fur lorigine de La 
langue hébraïque , avec la réponfe de M. Huet, 
dans les differtations recueillies par l'abbé de Ti]. 
ladet , tome premier. * Voyez Huet ; origines de 
Caën ; Pierre Francius , dans le recueil de fes dif- 
cours ; Niceron , Mémoires ; &cC. tome XIT. 
MORIN ( Henri) fils d'Erienne Morin , fameux 
miniftre de la religion prétendue réformée, & d’Hé. 
lene le Paulmier, niéce du favant Jacquesle Paul- 
mier de Grentemefnil, naquit en 165$, à Saint- 
Pierre{ur-Dive , petite ville du diocèfe de Ly- 
ficux, La révocation de l’'édit de Nantes ayant en- 
gagé fon pere & fa mere À fe retirer en Hollande, 
leurs enfans furent retenus à Caën » Où ils reçu- 
rent une éducation qui les difpofa à rentrer dans 
le fein de l'églife catholique. Henri Morin qui 
étoit l'aîné, vint de bonne heure à Paris , où il 
s'attacha"à M. l'abbé de Caumartin, depuis évê- 
que de Blois. Son mérite le fit admettre en 17073 
dans l'académie des belles lettres ; en qualité d’é- 
leve. En 1713, il paña dans la clafe des aflociés ; 
& en 1724, il fut nommé penfionaire. L’année 
fuivante , des raifons de famille » & plus encore 
fes infirmités , l’engagerent à fe retirer en pro- 
vince. Il fe démit fimplement dé fa place fans de- 
mander la vétérance. Il mourut à Caën le 16 juil- 
let 1728, âgé de foixante-treize ans révolus. On 
ne connoît de lui que quelques differtations im 
primées dans les Mémoires de l'académie des belles 
lettres ; favoir : dans le tomel > 1.des viétimes hu- 
maines : c'étoit une queftion agitée entre lui & M. 
l'abbé de Boïfly ; 2. conjedures {ur un paflage de 
Jofeph ; 3. fur Les dieux Patæques ou Pataiques ; 
4. des augures : dans le tome IL, 5. différentes 
conjeétures fur l’Anchiatus de Martial : dans le 
tome III, 6. des priviléges de la main droite 37e 
des baifemains ; 8. de l'ufage de la priere pour les 
morts parmi les païens : dans le tome IV , 9. de 
l’'ufage du jeûne chez les anciens > Par rapport à 
la religion ; 10. hiftoire critique de la pauvreté ; 
11. hifloire critique du célibat ; 12. queftion aca- 
démique , pourquoi on fait des fouhaits en faveur 
de ceux qui éternuent : dans le tome V > 13. de 
l'or & de l'argent ; 14. fur le chant mélodieux at- 
tribué aux cygnes par les anciens, * Vo €z lxif. 
de l'académie des belles lertres , par M. de Boze ; 
tome IT, 57-12, 1740. , 
MORINGE ( Gérard) natif de Bommel ; dans 

la province de Gueldres, vivoit dans le XVI fiécle, 
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Il fut doëteur & profeffeur dans Puniverfité de 
Louvain, puis chanoine & curé de S. Trudon, 
dans le diocèfe de Liége, oùil mourut lan 1556. 
‘Arnoul Wion s’eft trompé en foutenant que Mo- 
ringe ctoit religieux Bénédiétin , & qu'il avoit vé- 
cu vers l’än 1100. Poffevin & d’autres ont fait la 
même faute. Moringe compofa la vic de faint Au- 
guftin, celle de faint Trudon , celle du pape Adrien 
VI; des commentaires fur leccléfafte, &c.* Valere 
André, bib. Belg. Le Mire, de Jéripe. fec. XPT, Etc. 
MORINIERE ( Michel-Martin de la ) chanoine 
régulier de la congrégation de France , ou de fain- 
te Géneviéve, publia en 1646, la vie du cardinal 
de la Rochefoucaud , à qui cette congrégation eft 
redevable de fon établifiement , & il y joignit 
Fhiftoire généalogique de la maifon de la Roche- 
foucaud, [1 mourut en 1654. * Le Long, biblioth, 
hiftor. de France. L 
MORINS , Morini , peuplés de l’ancienne Gau- 
le, dont Céfar fait mention dans le IV livre de 
{es commentaires. Nicolas Sanfon croit dans fes 
Remarques fur la carte de l’ancienne Gaule ,que 
ces peuples étoient de l'ancien diocèfe de Té- 
rouane. En effet la ville de ce nom étoit la capi- 
tale de ces peuples qui comprenoient les diocèfes 
de Saint-Omer , de Boulogne & d’Ypres, tels 
w'ils font aujourd'hui. * Pline. Céfar. Sanfon. 
MORINS ( Robert de ) Anglois , fut d’abord 
chanoine de Merethon , qui étoit un prieuré de 
chanoines réguliers fondé lan 1117, par Henri 
V , roi d'Angleterre. Il fut enfuite prieur de Dun- 
ftaple en 1211. Deux ans après il fut nommé vi- 
fiteur des maifons des chanoines réguliers de la 
province d'Yorck. Enfuite un légat du pape le nom- 
ma vifiteur de tous les monaîteres du diocefe de 
Lincoln , à l'exception de ceux des Templiers , 
des Hofpitaliers , & de ceux des ordres de Citeaux 
& de Prémontré. Il fe trouva avec plufieurs autres 
prieurs au concile de Latran tenu en 1215, fous 
le pontificat d’Innocent III. En revenant du con- 
cile il s'arrêta à Paris , & y demeura une année 
enticre , fréquentant les écoles de théologie. I y 
examina avec foin la maniere d’enfeigner, & la 
doëtrine que l’on y profefloit , afin , comme on le 
croit, de faire obferver l’une & l’autre dans fon 
monaftere. Il fe démit de fon prieuré en 1240, & 
51 mourut au mois d'avril 1242, fuivant la chro- 
nique de Dutiftaple , dont il eft auteur. Tarit qu'il 
fut prieur il eut plufieurs procès à foutenir pour 
fon monaftere, & il paroît qu'il fut très-zélé à en 
foutenir les droits. Au refte ce chanoine régulier 
s’eft fait beaucoup eftimer en Angleterre, & même 
dans les pays étrangers, & il paroît dans fa chro- 
nique plein de fentimens de probité & de religion. 
Cette chronique commence avec Pére chrétienne ; 
mais depuis ce temps-là jufqu'au XIII fiécle, on 
n’y voit qu'une chronologie des papes , à laquelle 
l’auteur joint quelquefois des traités de leur vie, 
& quelques remarques fort courtes fur lhiftoire 
d’Angleterre. Mais elle forme un ouvrage aflez 
fuivi depuis Pan 1210, jufqu’en 1296. On y voit 
les principaux événemens arrivés fous chaque re- 
gne par rapport à FAngleterre, & aux qe voi- 
fins. Quelquefois on y a joint des bulles des pa- 
pes , & d’autres piéces qui ont rapport à lhiftoire 
du temps, ou des faits particuliers qui regardent 
Phiftoire eccléfiaftique d'Angleterre , fur-tout celle 
du prieuré de Dunftaple. On croit que le travail 
&e Robert de Morins ne va que jufque vers Pan 
1240: ce qui eft depuis cette année jufqu’en 1381, 
où finit cette chronique , eft d’une ou de plufieurs 
autres mains. Hunfrey-Wanley , favant Anglois , 


Le premier qui ait découvert l'auteur de cette chro- 
nique , l'avoit copiée fur un ancien manufcrit & 
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enrichi de notes; mais ne l'ayant pas publiée, M: 
Héarn! a donnée au public avec ces notes en 1733, 
à Oxford, ir-8°, Il y a joint des extraits tirés du 
cartulaire du prieuré de Dunftaple, queM. Wan- 
ley avoit recueillis , & un appendix qui eft com- 
pofé de plufieurs piéces , entr’autres , de deux dif. 
fertations latines de M. Séllith, l’une fur deux in- 
fcriptions grecques qu’on a trouvé gravées fur deux 


morceaux de marbre proche de Perfépolis : la fe- 
conde , fur le mot barbare Ozochoëtes , qui fe trou- 
ve dans Tertullien. 
.MORISON ( Robeït) favant botanifte dans le 
XVI fiécle, naquit en 1620 , à Aberdor en An- 
gleterre. Il étudia dans fa patrie, où il enfeigna la 
philofophie , après quoi il s’appliqua aux mathé- 
matiques , à la théologie , à la langue hébraïque, 
mais{ur-tout à la botanique , pour laquelle ilavoit 
plus de pañlion. Les guerres civiles furvenues en 
Angleterre interrompirent fes études.; il fignalæ 
fon zèle pour les intérêts du roi Charles I, & fut 
bleflé dangereufement à la tête dans un combat 
donné fur le pont de la riviere de Dée, entre les ha- 
bitans d’Aberdon & les troupes presbytériennes: 
Dès qu'il fut guéri de cette bleffure , il pañla en 
France, & s'étant fixé à Paris, il s'ÿ donna tout 
entier à la botanique & à l'anatomie. Il prit en 
1648 le bonnet de doéteur en médecine en la fa- 
culté d'Angers , & deux ans après Gafton de Fran: 
ce, duc d'Orléans, l’attira à Blois ; où il lui con= 
fia la direction du jardin royal de cette ville, où 
ilapporta dans la fuite 250 plantes, dont per- 
fonne n’avoit donné la defcription, & forma unë 
nouvelle méthode d'expliquer la botanique que le 
due gouta. Il l’exhorta*à faire l’hiftvire des plans 
tes {elon ce plan, lui promettant de faire tous les 
frais de l'édition ; mais la mort de ce prince arris 
vée en 1660 , empêcha l’exécution de ce deffeins 
Ilrepaffa en Angleterre au mois d’août de la même 
année , & Gharles II qui l’avoit vu en pañlant à 
Blois , lefit venir à Londres , & lui donna le titre 
de fon médecin ; & celui de profeffeur royal em 
botanique avec une penfion. Ayant publié en 1669; 
fon Preludium botanicum , l’univerfité d'Oxford 
en fut fi charmée, qu’elle l’appella , fous le bon 
plaifir du roi, pour profefler la botanique chez 
elle : il mourut en 1683. Il voit publié en 1672; 
la IX fedion de la Il partie de fon hiffoire des 
plantes. Cette feconde partie parut dans fon entier 
l'an1680,dans un gros volume i7-fo/. & la troifiéme 
n'a vu le jour qu’en 1699 , par les foins de Jacques 
Bobart, l’un de fes éleves. Quant à la premiere 
partie de cet ouvrage,on ne fait point ce qu’elle eft 
devenue elle n’a jamais paru. * Bayle, did. critiqa 
MORISOT ( Claude-Barthélemi ) né à Dijong 
le 12 avril 1592, apprit les humanités fous Mar 
file, le grec fous Criton, la philofophie fous Cof- 
péan,& le droit à Touloufe fous Cardan. Il fut reçu 
avocat: mais il en exerça fort peu la profeffiong 
pour laquelle il n’avoit point de gout. Morifot fut 
lié avec les favans de fon temps les plus connus. 
mourut à Dijon le 22 oétobre 1661. Morilot eff 
auteur d’une hiftoire, ou plutôt d’un panégyriqué 
de Henri IV, imprimé en 1624, fous le titre de 
Henricus Magnus , à Leyde, felon le titre, mais el 
effet à Dijon. En 1645, il publia dans la même 
ville, mais avec le même déguifément, un Livre 
aflez original , où fous le titre de Perruvianas 
Ceft-à-dire ; hiftoire du Pérou, il cachoit quelques 
intrigues de fon fiécle. Monfieur de la Monnoyÿt 
prétend qu’on y trouve l'hiftoire des démêlés di 
cardinal de Richelieu avec la reine Marie de Mé 
dicis & Gafton de France duc d'Orléans, & il} 
a une clef de cet ouvrage qui confirme cette opi 
nion. Sa conclufion paroît autorifer à croire qui 
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à voulu parler de Ja pierre philofophalé. On a én- 
core de lui un ouvrage en vers latins, intitulé : 
Porticus Medicæar, qui eft imprimé avec fes lettres, 
& où il décrit la galerie du Luxembourg :& une 
hifloire des hommes illuftres de fon temps, qui 


n’a pas été publiée. Morifot a auf compoié : 


Veritatis lacrymæ, dont on a plüfeurs éditions. Cet 


écrit eft une fatyre contre les Jéfuites. L'édition 
faite à Genève (felon le titre) en 1626, leur eft 
dédiée, Patribus Jefiiris fañitatem. Morifot s’y plaïnt 
d'un arrêt qui avoit condamné fon écrit , &ajoute, 
Ideoque & hic clarits quam Ün-primé editione ..… . 
qui in focietate veftra in hac Jatyra ludunt, norñina 
invenietis |, & me Perperuum hoftem. Cette fatyre a 
encore été jointe à l’Evphormion de Barclay. en 
1628 , ën-8°, à Rouen. M. de la Monnoye s’eft 
trompé, & en a trompé d’autres; en difant qu'il 
ne croyoit pas que cette piéce eût paru à la fuite 
de Barclay avant l'édition de 1634, in-16, à Am- 
flerdam. Les autres ouvrages de Morifot font : 
Orbis maritimus, à Dijon , en 1643, in-fol. c’eft 
une hiftoire générale des mers, & des ifles & 
côtes maritimes. On y. trouve de bonnes chofes 
fur la géographie maritime, & l’hifloire des expé- 
ditions qui {e font faites fur mer. L’Epitre de Neftor 
à Léodamie fur la mort de Protéfilas, en 1621: 
Confolation de M. de Bellegarde fur la mort de 
M. de Termes: Verslatins fur le même fujet : Tra- 
duétion françoife des épiîtres d’Ariftenete. L'édition 
n’en a point été achevée. Panegyricus Ludov. Juflo 
Jriptus,en 1629. Querela Apollinis Romani emin. car. 
Richelio, qudd poëtas Gallicos præferat Romanis , en 
vers latins. Publii Ovid. Nafon. faftorum Gb. 12, 
quorum fex pofteriores, à CI: Barth. Morifoto /ubfti- 
tuti funt, in-4°, 1649, ou felon le chiffre de Guyot, 
imprimeur de Dijon, MDCIL : ce que l’ona pris 
Pour 1602. €urolus I, Bricannorum rex, à fecuri € 
calamo Miltoni vindicatus , en 165 1. Relations véri- 
tables & curieufes de l'ifle de Madagafcar & du 
Bréfil, &c. il ny a que la premiere relation qui 
oit de Morifot. Æpiflolarum centurie IT, à Dijon, 
1656, in-4°. On trouve bien des particularités dans 
ces lettres : mais on eft prefque für qu’elles n'ont ja- 
mais été adreflées aux perfonnes dont les noms font 
en tête. * Le Long, Bibl. hift. de France. Papillon, 
biblio. des auteurs de Bourgogne. 

MORISSENS (Jerôme ) religieux de l’ordre de 
S. Dominique, do&teur en théologie de la faculté de 
Louvain, à mieux entendu la mufique, où l’on dit 
qu’il excelloit, que la théologie. C’eft dequoï on 
jugcra aifément par un livre qu'il publia en 1680; 
Contra feptem Punétiflas, c'eft-à-dire, contré ceux 
qui foutiennent que pour être fauvé il faut croire 
qu'il y a un Dieu créateur de toutes chofes ; que 
ce Dieu les gouverne toutes ; qu’il récompenfera 
les bons , & punira les méchans; le myftere de la 
Trinité; celui de l'Incarnation ; la néceflité de la 
grace ; & l’immortalité de l'ame. Il y avoit en 
1711 , à Amfterdam , un Jean MORISSENS , au: 
trefois religieux du même ordre, mais alors apoñtat, 
& qui gagnoit fa vie à faire un petit négoce. Les 
réfugiés François fe font fervi de fon nom , & 
ont mis à la tête de quelques ouvrages, & en- 
trautres de celui qu’on a intitulé : Idololatria Jefui- 
carum in regno Chine. Moriflens n’y avoit point de 
part, & 1l ny en pouvoit avoir. * Echard, Jérips. 
ord. Pred. 

MORLAIX ou MORLAIS, ville de France, 
en Bretagne, que les auteurs Latins nomment di- 
verfement Mons relaxatus & Morleum , eft fituée fur 
le penchant d’une colline entre deux vallées. On 
voit fur le fommet de cette colline les reftes d’un 
château, qui eft aujourd’hui prefque ruiné, Une 
riviere , dont le nom eft commun à celui de la 


ville, coule dans cette vallée: C’eft nn: 
un bras de mer, que le reflux fait valoir; car les 
vaifleaux de cent Tonneaux & les plus groffes 
barques remontent Juiqu’à Morlais’, où il y'a un 
bon port devant la maifon-de-ville > qui eft bâtie 
dans une ifle. Morlaix eftrenommce parfon com- 
merce de chanvres, de lins;, de toiles, &c. C’eft 
une affez grande ville ,.avec deux beaux faux- 
bourgs, de Viniec & de Saint-Matthieu; diverfes 
places ; & dé belles églifes.. Celle de Notre-Dame 
de Mur eft la plus confidérable » &-d’uné ftrudture 
païticuliere. La maifon de l'hôpital pafle pour un 

es plus fuperbes bâtimens de la province. Mor- 
laix eft à quatre lieues de Saint-Paui-de-Lion , 
& à deux de la mer. Le fort du Taureau eft bâti 
dans une ifle fur cette même riviere; & les grands 
vaifleaux s’y arrêtent à rade;parcequ’ilsne peuvent 
pas monter. facilement jufqu'à Morlaix, 

MORLAND {Bernard de ) ou MORLANEN- 
SIS, Anglois de nation, religieux de l’ordre de 
S. Benoît de la congrégation de Cluni, florifloit 
dans le XII fiécle, vers L'an 1 140. Il écrivit divers 
ouvrages en profe & en vers ; De mundo } De con- 
termptu mundi; De Verbi incarnatione, 6. * Pitfeus ; 
de fcript. Angl. 

MORLAQUIE, c’eft la partie méridionale de 
la Croatie. Elle s'étend le long du golfe de Ve- 
nile ; entre l’Iftrie & la Dalmatie propre. La Mon: 
tagne de Morlaca, anciennement #/#4rus Mons , là 
{pare du refte de la Croatie. Seng ou Sesna en eft 
la ville capitale. * Mati ; dit. 

MORLEI (George) fils de François Morlei à 
écuyer, & de Sara Denham ; naquit à Londres 
le 27 février 1597: Il fut élevé dans l’école de 
Weftmunfter, & devint enfuite étudiaüt du col- 
lége de Chrift à Oxford, où aprés fept ans d'étude, 
il fut fait maître - és: arts : après plufieurs autres 
avancemens, il fut chanoine de l’églife de Chrift ! 
en 1641. Il donna lés revenus des premieres années 
de cette dignité au roi Charles I > qui étoit alors 
engagé dans la guerre contre les troupes di Zong 
Parlement. Quelques années aprés, Ctant. doéteur 
en théologie , il fut nommé par les deux chambres 
pour être un des députés de l’affemblée des théo- 
logiens , avec Prideaux, évêque de Worcéfter, & 
le doéteur Hammond: mais aucun d’eux ne jugea 
à propos de comparoître dans cette aflemblee, 
Quand le roi fut fait prifonier à Hamptoncourt ; 
il employa le doter Morlei ; pour porter l’uni- 
verfité d'Oxford à ne point fe foumettre x 
une, vifite illégale ; & il ménagea fi bien cette 
affaire , que la convocation pafla immédiatement 
après un aéte fur ce fujet, qui fut reçu générale 
ment par tous les membres de la chambre, à 
la réferve d’un feul ; quoique la ville fût alors 
en la puiflance des rebelles. Quoique le doëteur 
Morlei ait été l’un des premiers dépofés de fes 
emplois à Oxford , un des chefs de la chambré 
des Communes né laiffa pas de Ini offrir de le rez 
prendre ; fans l'obliger à rien dire où fuüre, fi ce 
n’eft de donner fa parole de ne paroître. pas con- 
traire aux réfolutions du parlement. Quand on 
entra en négociation dans lifle de Wight, lé roi 
voulut que Morlei fût préfent à ce traité, Cetté 
négociation étant rompue ,. il réfolüt de quitter 
l’Angleterre , après avoir afüifté Arthur lord Capel; 
lorfqu'il fut exécuté: Ayant pañlé la mer à l'âge 
de ÿ1 ans, il attendit l’arrivée du roi Charles If, 
à la Haye, & il en fut trés-bien recu. Il étoit eri 
liaifon avec Rivet, Heinfius, Saumaife. Il étoie 
auffi fort uni avec Samuel Bochart, à qui il écrivit 
une lettre latine étant à Paris, pour lui expliquer 
les raifons qui l'empêchoient de s’unir de commu 
nion avec les Réformés de France. Après Le réta 
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bliflément de Charles Il, il fut fait doyen de | quine vôulurent pas foufcrire à ce réglement. Mor 
l'églife de Chrift, puis évêque de Worcefter, d’où | lin mourut l'an 1571, âgé de s7 ans, après avoir été 
il fut transféré en 1662 à celui de Winchefter. | taillé de la pierre. On a imprimé plufieurs de fes 
Il y dépenfa 8000 livres pour réparer le château | ouvrages , entre lefquels font , une explication 
de Parnham, & 4000 pour acheter une maifon | des pleaumes de David; un traité du péché ori- 
pour l'évêque de Chelfei, qu'il unit à cet évêché. | ginel contre les Manichéens ; fes lettres à Ofiander, 
11 mourut au château de Parnham , le 29 oétobre | avec les réponfes ; & plufeurs autres qui regardent 
1684, à l'âge de 87 ans. Il joïgnoit à une grande | la doétrine de fon parti. * Melchior Adam, visæ 
fidélité pour fon prince beauconp de courage : il | German. theolog. 
étoit régulier dans fa conduite, charitable, exaét MORNA (Ambroïfe) étoit d’une honnête fa 
& foigneux dans les fonétions de fon miniftere. | mille d'Anjou. Il reçut de fes parens une éducation 
Nous avons de lui un fermon fur le couronnement chrétienne, & ayant été déterminé à l’état ecclé- 
de Charles Il, en 1661. Une lettre à un ami, fiaftique par ceux qui étoient informés des grandes 
pour fe défendre contre les calomnies de M. Bax- | difpofitions qu’il avoit pour y réuflir , il s’'appliqua 
ter. Epiflola apologetica ad theologum quemdam Bel | avec foin aux études qui y font convenables. I} 
gicum Jcripta. Le fommaire d’une courte conférence | reçut tous les ordres de la main de meflire Henri 
Patre lui & le P. Darci Jéfuite, à Bruxelles, en | Arnauld , évêque d'Angers; & après avoir exercé 
1649. La défenfe d'un argument tiré de l'évidence | avec autant d'édification que de zéle les fonétions 
& de la certitude des fens contre la tranflubftan- | du miniftere en différens endroits. M. Julien Gar- 
tiation , contre une réponfe prétendue par l'auteur deau, alors curé de S. Etienne du Mont à Paris, 
d’une brochure, ou d’une pafquinade, intitulé, | le donna pour confefleur aux religieufes Bénédic- 
À treatife of. the nature of the Catholick Faith and | tines réformées de S. Martin de Boran , au-deflus 
Herefi; c'eft-à-dire, sraité de la nature de La foi Ca- | de Beaumont au diocèfe de Beauvais. M. Gardeaw 
cholique &: de l'Héréfie. Réponfe à la lettre du pere | étoit alors fupérieur de ce monaftere, & madame 
Creflei, fur la religion & le clergé d'Angleterre. de Grieux, d'une famille noble, mais plus diftin- 
Sermon prêché devant le roi à Wite-Hall, le 5 guée encore par fes rares talens & par fa pitté, 
novembre 1667. Réponfe à une lettre écrite par | en étoit prieure. M. Morna s’aquifta pendant 
un prêtre papifte, en 1676. Lettre à Anne ducheffe | deux ans de l'emploi qui lui fut confié, avec toute 
d'Yorck, peu avant fa mort, écrite en 1670. 4d la lumiere & toute la prudence que lon auroit pu 
clarifimum virum Janum Ulitium epiflole due de in- attendre d’un homme confommé dans la conduite 
vocatione Sanilorum. Lettre au comte d’Anglefei fur | des ames. 11 défendit auffi les droits du monaftere 
les moyens d'empêcher l'introduëtion du Papifme. | avec zèle, & ce fut fa fermeté qui lui fit quitter 
Défenfe de lui-même contre les fauffes, fcanda- | cette folitude. Ayant déplu à quelques perfonnes 
leufes , & injurieufes réflexions faites fur fon fujet, dans une affaire où il s’agifloit des intérêts de cette 
par M. Richard Baxter, dans plufieurs de fes écrits. maifon, M. le cardinal de Janfon le pria de fe 
* Athenæ Oxonienf. retirer, & M. Morna retourna à Paris auprès de 
MORLIERE ( Adrien de la) né à Chauni, cha- M. Gardeau. Celui-ci ne le Jaiffa pas long-temps 
noine de l'églife d'Amiens, a publié les antiquités | fans emploi. Madame de Béthune d’Orval, alors 
& les chofes les plus remarquables d'Amiens, dont nouvellement abbeffe de l'abbaye de Notre-Dame 
il a été fait quatre éditions en vingt ans. Dans du Val de Gif, au diocèfe même de Paris, ayant 
la derniere qui eft de 1642, on ajouta le recueil | eu befoin d’un confeffeur pour fa maïfon, M. Gar- 
de plufieurs nobles & illuftres maifons du diocéfe deau qui avoit été vifiteur de ce monaftere, lui 
d'Amiens & des environs, qui avoit été imprimé adreffa M. Morna, qui alla dans ce monaftere, 
féparément en 1630. On ne peut mieux faire l'éloge | avec l'agrément de M. l'archevêque de Paris. IE 
de cet auteur, qu’en obfervant que M. Ménage, | commença d’y exercer fon miniftere le 13 du mois 
page 130 de fon hiftoire de Sablé, Pappelle un | d'août 1688, & il Fa continué dans cette maifon 
généalogifte für. * Le Long , bibliothéque hift. de | durant 34 ans. On ne tarda pas à reconnoître que 
France. Dieu avoit envoyé dans fa mifcricorde , & qu'il 
MORLIN (Joachim) miniftre Proteftant d’Alle- avoit toutes les qualités d’un digne miniftre des 
magne , né le 6 avril de L'an 1514, fut appellé à autels, & d’un fidéle difpenfateur des divins my- 
Konisberg dans la Prufle, où l'on venoit de fon. | fteres. Sa folitude faifoit fes délices, l’application 
der une univerfité. Ce fut vers l’an 1551, dans le à fes devoirs fut continuelle , fon zéle fut toujours 
temps qu'Ofander y femoit fes nouvelles opinions ardent ; il eut la confiance de toute la communau- 
touchant la juftification, aufquelles Morlin s’op- té, & la direction de tout le fpirituel ; & tous les 
pofa fortement, tant par fes écrits, que par fes | momens que l'exercice du miniftere lui laifloit 
fermons. Ofander, qui étoit tout-puiffant auprès libres, illes employoit à la priere & à l'étude. Il 
du prince, fit chaffer Morlin de Konisberg l'an | avoit une grande connoïffance de l'écriture & de 
1s<2. Morlin ne refta pas long-temps oifif: car | la tradition , & quoiqu'il n'ait jamais rien écrit, 
léglife de Brunfwick le demanda pour colléguede | il avoitles lumieres d'un théologien folide & éclai- 
Matin Chemnitius. Il eut de grandes difputes à | ré. Ami de la paix & de l’union fi néceffaires pour 
foutenir touchant la néceffité des bonnes œuvres, l'édification & le foutien d’une communauté , ilæ 
& autres points de théologie , qui furent agités | toujours entretenu l'une & l’autre à Gif avec ur 
avec beaucoup de chaleur. L'an 1566, il fut rap- | grand foin, & Dieu a donné tant de bénédiéions à 
pellé dans la Pruffe, & fut fait évêque d’un lieu | fontravail fur ce point, que l'on n’a pas vu durant 
appellé das Syamland, par Sigifmond , roi de Po- | toute fa vie l'ombre même de trouble dans la ma 
logne , & le vieux duc Albert. Il fe rendit recom- | fon qu'il conduifoit. L'on y doit à fon zéle l’éta- 
mandable dans cet emploi, tant par fes prédica- | bliffement de la cérémonie de la rénovation des 
tions, que par fes écrits, & le garda jufqu’à la 


vœux au jour de l’Epiphanie. On la commença 
fin de fes jours. L'an 1567, fe tint une affemblée | en 1701: On lui doit auffi la retraite générale des 
à Konisberg, où il fe trouva avec Chemnitius, 


quatre jours précédens , &z plufieurs autres pra- 
qui y vint de Brunfwick, & George de Venife | tiques de piété qui fe font toujours confervées 
qu’on y rappella de Poméranie. On y renouvella depuis dans cette maifon. Il veiiloit auffi avec le 
la do@rine de la réalité qui fut approuvée ; on con- 


même foin fur les domeftiques du dehors; & dans 
damna les fe&tateurs d'Ofander , & on dépofa ceux 


leurs maladies il étoit non -feulement leur peres 
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fais leur ferviteur, & il leur rendoit les fefvices 
les plus bas. Il panfoit leurs plaies, il les vifitoit 
fouvent, il les veïlloit ; & les fecours qu'il ne 
pouvoit leur rendre, il avoit l'attention de les leur 
procurer avec la plus grande exa@itude. Mais 
extrêmement dur à lui-même, il poufloit f loin la 
pénitence, que l’on pouroit dire qu’il la portoit 
jufqu’à l’excés. ILn°y a point de genre de mortifica: 
tion qu'il n’ait pratiqué, & il a retracé dans fa 
vie ces auftérités dont le récit nous étonne dans 
l’hiftoire de la vie de plufieurs faints que léglife 
honore d’un culte public. Les jours de jefine or- 
donnés par l’Eglife, il ne faifoit jamais qu'un rez 
pas léger. Durant dix on douze ans ila pañté les 
carêmes à ne manger que fu les cinq heures du 
foir, environ fix onces de pain, & un peu de 
lentilles cuites à l’eau. Lorfqu’on lui eut ordonné 
de modérer cette exceflive pénitence, il fe retran- 
cha toujours le poiflon, le beurre & le vin : fes 
veilles étoïent longues & fréquentes , & il en 
pafloit une bonne partie à étudier, parceqw'il ne 
trouvoit pas affez de temps pour le faire pendant 
la journée. Mais enfin, quoiqu'il eût un tempé- 
rament fort vigoureux, fes forces fuccomberent 
fous le poids des auftérités qu'il pratiquoit. À l’âge 
de foixante -trois ou foixante-quatre ans , il fe 
trouva attaqué d’un tremblement de membres du 
côté gauche qui devint bientôt univerfel, par un 
relâchement de nerfs qui fe faifoit fentit à l'exté- 
rieur. Îl fe foumit par obéiffance aux remédes qu’on 
lui prefcrivit , mais les remedes furent inutiles. Le 
mal augmenta toujours , & l’obligea de cefler 
toutes les fonétions de fon miniftcre pendant prés de 
cinq ans. Il accepta cet état avec une entiere fou- 
miflion, & y fut un modéle parfait de patience 
chrétienne. Il demanda alors à M. le cardinal de 
Noailles une place dans la communauté de {aint 
François de Sales, deftinée aux eccléfiaftiques 
pauvres & infirmes, & il y pafla quelque temps 
avec une édification extraordinaire. [l charma tous 
ceux quile virent, par une patience , une douceur, 
& une égalité d'efprit toujours conftantes. Enfin, 
voyant que fes infirmités croifloient , il fouhaita 
de revenir dans la folitude de Gif, où il a vécu 
le refte de fes jours. Pendant les trois dernieres 
années de fa vie, fans autre occupation que celle 
de fouffrir , il pafloit une grande partie de la jour- 
née à l’églife dans la pricre & dans la méditation 
des années éternelles dans lefquelles il fe trouvoit 
prés d’entrer. Mais Dieu voulut encore éprouver 
auparavant fa patience par de nouvelles douleurs. 
Lorfqu’on le eroyoit foulagé par les remédes d’une 
maladie dans laquelle il tomba , & que l’on avoit 
cru devoir être la dernicre, il perdit l’ufagegde 
tous fes membres, & fes nerfs fe retirerent de telle 
forte , que quoiqu'il eût été d’une taille fort haute , 
il devint f racourci , qu'il ne paroïfloit pas plus 
grand qu’un enfant de douze ans. Durant ce temps 
de douleurs exceffives, qui dura plus de trois mois, 
les yeux, l’ouie, & la parole refterent libres cite 
l'efprit demeura fain, & il ne fut occupé qu’à 
s'offrir continuellement à Dieu comme une vidime 
qu'ille prioit d'accepter, en uniffant fes fouffrances 
à celles de J..C. Sa vertu s’affermit par tant d’e- 
preuves , & il mourut entre les bras du P. d'Albizi, 
religieux Dominicain, célébre par fon érudition 
& fa capacité, qui ne le quitta point les derniers 
jours de fa maladie. M. Morna termina fa vie 
pénitente & laborieufe, par une mort tranquille 
-& précieufe devant Dieu, le 17 juin 1724, âgé 
de 69 ans. Son corps repofe dans léglife de Gif, 
& fa mémoire eft en vénération dans ce monaf- 
tere. * Exrrait du Nécrologe manuferit de l’abbaye 
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MORNAC (Antoine) avocat au UE dé 
Paris, fut recu avocat en 1579, & mourut À 
Paris, en 1670, Il étoit né À cinq où fix lieues de 
Tours. Mornac a été l’un des plus célébres jurife 
confultes de fon temps, & étoit diflingué par fa 
probité & par fon érudition. Il joignoit À la fcience 
des loix romaines , celle de lPufage du bareau; 
auf avoit-il entrepris de conférer les loix ro 
maines avec le droit françois. Ce que l'on à de 
cet ouvrage fait beaucoup regretter ce qui en 
manque, l’auteur étant mort avant que dé l’a- 
voir achèvé. Il feroit à fouhaiter que quelque 
habile main voulft bien lé continuer, & eût lé 
bonheur de le finir, * Voyez de Ferriere, kif. 
du droit romain. On à publié à Paris en 1724, uné 
édition de tous fes ouvrages ; en 4 volimes z7-fo/s 
Mornac n’étoit pas feulément habilejurifconfuite, 
il étoit auffi poëte. L'année même de {à mort, on 
donna un recueil ir:8° de {es vers latins, fous le 
titre de Ferie forenfès, parcéque M. Mérnäé les 
avoit faits pour-fe divertir durant les Vacations 
du palais, Ces vers contiennent, entr'autres , les 
éloges des gens de robe, & des jurifconfultes qui 
avoient paru avec éclat en France depuis l'an 
1500. Il avoit fait auffi en 1589 & 1590, un 
poëme épique en neuf livres fur les troubles & 
les guerres civiles du royaume : ce poëme n’eft 
point imprimé, 

MORNAI , famille noble & ancienne , s'eft 
féparée en diverfes branches ; Qui ont été fécondes 
en hommes illuftres, & qui fe font alliées aux 
premieres maifons du royaume, 

Le premier de cette Émile dont ont ait cons 
noiïflance , eft 

L. GUILLAUME, feigneur de Mornai, chevalier, 
vivant en 1282, felonle cartulaire de larchevêché 
de Tours, lequel tiroit fon origine de PHILIPPE, 
feigneur de Mornai en Berri , den nous Parlons 
plus bas dans ur article particulier , qui fut l’un 
des principaux bienfaiéteurs de l’abbaye de Fond- 
morigni l’an 11$1, lorfque S. Bérnard y établit 
des religieux de fon ordre en la placé de ceux de 
S. Benoït. Ce Guillaume laiffa de N. fa femme; 
JEAN, I du nom, qui fuit; & Pierre de Mornai 3: 
élu évêque d’Orléans.en 1288, puis d'Auxerre en 
1295, & chancelier de France, mort l'an 1306, 
qui à ci-après un article particulier. 

IT. JEAN , I du nom, fire de Mornai, chevalier, 
vivoit l’an 1300, & avoit époufé Z/abeau de Lifles 
dame de la Ferté- Nabert & de la Ferté - Hubert, 
fille & héritiere de Renaud de Lifle, feigneur de 
la Ferté-Nabert & de la Ferté - Hubert » & d’Jfu+ 
beau , dame de la Ferté, fille d'Hervé, feigneur de 
la Ferté-Hubert, dont il eut JEAN II , qui fuits 
Pierre de Mornai, chevalier, vivant l'an 1314, 
pere de Guillaume de Mornai, écuyer, feigneur dé 
Trainel & du Pleffis-Poilchien , lequel s'étant attas 
ché à la guerre,y confomma tout fon bien,& mourut 
avant 1409 ; ne laiffant que des filles, qui furent: 
Philippe de Mornai, marice à Gui des Barres, 
feigneur de Quevres; Agnès, femme de Pierre de 
la Ferté, feigneur de Broille ; & Jeanne de Mor= 
nai, alliée à Jean Garreau, feigneur de Château 
vieux, 

III. JEAN de Mornai, II du nom, feigneur des 
Fertés Nabert & Hubert, vivoit vers l’an 1350» 
& laïfla de Jeanne de Melun, fa femme , fille de 
Simon de Melun, feigneur de la Loupe:& de Mars 
cheville, fénéchal de Périgord, &c, & d'Anne, 
dame de la Salle & de Viezvi, PIERRE, qui fuit s 
& Jean de Mornai, feigneur de Vourton, de Trais 
nel, de la Motte, de Tilli, &c, chevalier & 
chambellan du roi, lequel étoit mort l’an 1390 , 
& pe laiffa de Marie d’Amilli, que Marguerite de 
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Mornai, mariée à Jean de Haverkerke, chevalier 
Flamand. 

IV. Pierre de Mornaï,, dit l’ané, feigneur de 
la Ferté-Nabert, &c. chevalier,confeiller & cham- 
bellan du roi, fénéchal de Périgord, de Querci 
& Saintonge, vivoit en 1388 , & laïffa de Jeanne 
de Vendôme, dame de Saint-Germain-fur-Indre 5 
fa femme, fille de Bouchard de Vendôme , feigneur 
de Saint-Germain, &c. Pierre de Mornai, qui 
fuit ; BouUcHARD, qui à continué la poftérité, 
rapportée ci-après ; Jacques , chevalier de Rhodes ; & 
Jean de Mornai, abbé de S. Mefmin de Mici. 

V. Prerre de Mornai, dit /e Jeune, fire de 
Gaulnes, & de la Ferté-Nabert, fut fénéchal de 
Carcaffonne l'an 1400, gouverneur & bailli d’Or- 
Ians l'an 1401 , s’attacha au parti de la maïfon 
d'Orléans, ce qui ruina fa maïfon, & mourut le 
3 mai 1423 , fans laïffer de poftérité de Robine de 
$Saint-Briçon, veuve de Robert d’Eftouteville , fei- 
gneur du Bouchet. On dit qu’il laif[a un fils naturel, 
nommé Martin de Mornai , feigneur de La Tour , duquel 
defcendent les feigneurs de la Tour de Mornai, près 
Fontainebleau. 

V. BoucHarp de Mornai, fecond fils de 
Pierre de Mornai, dit l’afné, feigneur de la 
Ferté-Nabert, fut feigneur de Saint-Germain-fur- 
Indre , & écuyer d’écurie du duc d'Orléans. Il 
époufa Jeanne des Eflarts , dame d’Ambleville , 
d’Acheres, Villiers-le-Châtel, &c. fille & héritiere 
de Julien des Efarts, feigneur d’Ambleville, Bou- 
ville, Farcheville, & d’Ifabeau de Vendôme , 
dont il eut CHARLES , qui fuit. 

VI. CHARLES de Mornai, feigneur de Villiers, 
Acheres , la Chapelle-la-Reine, Ambleville, &c. 
époufa 1°. l’an 1449 , Jeanne de Trie /4 Jeune, 
dame de Buhi, d’Achicour, &c. fœur puinée de 
Philippe de Trie , feigneur de Roulleboife : 2°. 
Bonne de la Viefville, dite /z Brune, dame de 
Vaux; fille de Jean de la Viefville, feigneur de Vaux. 
Il eut du premier lit JEAN de Mornai, feigneur de 
Buhi, qui fuit. Du fecond lit fortirent , Charlorte de 
Mornai, mariée à Jean Bloflet, feigneur de Torci; 
Magdléne, alliée à Antoine de Cugnac, feigneur 
de Dampierre, premier maître d’hôtel du roi, &c ; 
GuiLLAuMe de Mornai, feigneur d’Ambleville, 
qui a fait /a branche des feigneurs de VILLARCEAUX , 
6 d'AMBLEVILLE, rapportée ci-après ; André de 
Mornai, {eigneur de Vaux & de la Chapelle-la- 
Reine, vivant l'an 1499; Simon, aufñli feigneur de 
la Chapelle-la-Reine ; mort fans poftérité ; & 
Jean de Mornai, feigneur d’Acheres, vivant l’an 

1492 , qui avoit époufé Jeanne de Cugnac, fille 
de Pierre & de Jeanne de Prunelé, dont il eut Giles 
de Mornai, feigneur d’Acheres, qui époufa 1°. 
Charlotte de Saint-Simon , fille de Louis, & de 
Charlotte de Gaillon : 2°. Charlorte du Mouceau. De 
la premiere femme, il eut Barbe de Mornai , dame 
d'Acheres, mariée à François Baraton , feigneur de 
la Broffe & de Montgauger. 

VII. Jean de Mornai, feigneur de Buhi, Boi- 
femont , Pommereuil & de la Chapelle-la-Reine, 
mourut en 1499. Il avoit époufé Catherine de Fouil- 
leufe , dame de Boues, fille de Philippe de Fouil- 
leufe, feigneur de Flavacourt , & de Françoife de 
Vaux, dont il eut PHILIPPE , qui fuit; GUIL- 
LAUME, qui a fait la Éranche des feigneurs de MONT- 
CHEVREUIL, rapportée ci-après ; Jeanne de Mornai, 
alliée À Antoine de Prunelé , feigneur d'Ouarville ; 
Antoinette, dame de Fauquernon; & Catherine de 

ornai, 

VII. Prcrppe de Mornaï, feigneur de Buhi, 
Boïfemont , &c. vendit la terre de la Chapelle- 
la-Reine , pour acheter celle de la Chapelle en 


” Vexin, & époufa Le 21 mars 1499, Berthe d'Ifques; 
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fille de Jean, feigneur d’Ifques , d'Ormerville & 
de Senarpont , & de Blanche de Vaudrai, dont il 
eut François, & Nicolas, morts fans alliance ; Ber- 
tin, abbé de Samer-aux-Bois, & doyen de Beau- 
vais; JACQUES, qui fuit; Marguerite de Mornai , 
alliée à Jear de Ver , feigneur de la Peruche ; 
Anne , mariée à Jean le Pelletier, feigneur de 
Bonnemares ; Blanche , religieufe à Maubuiflon ; 
Ifabeau , & Jeanne , dont les alliances font ignorées. 

IX. Jacques de Mornai, feigneur de Buhi , 
& de la Chapelle en Vexin, époufa Françoife du 
Bec , dame du Pleffis-Marli , fille de Jacques du 
Bec, feigneur de Bouri & de Vardes, vice-amiral 
de France, & de Magdelène de Beauvilliers, dont 
il ent Charles, & Gui, morts jeunes; PIERRE, 
qui fuit, PaiLipPpE de Mornai , feigneur du Pleffis- 
Marli, &c. fi fameux par fes mémoires , duquel 
l'éloge & La poftérité feront rapportés ci-après dans un 
article féparé ; Francoife de Mornai, mariée à An- 
toine le Sénéchal , feigneur d’Auberville ; & Anne 
de Mornai , morte fans alliance. 

X. PIERRE de Mornai, feigneur de Buhi, de 
Saint-Cler , & de la Chapelle en Vexin, maréchal 
de camp, lieutenant - général de l’Ifle de France, 
chevalier des ordres du roi, mourut l’an 1598, 
âgé de $1 ans. Il avoit époufé le 14 avril 1568, 
Anne d’Anlezi, fille & héritiere de George d’An- 
lezi , feigneur de Bua , de Cantiers, &c. & de 
Magdeléne de Mancel , dont il eut PIERRE, qui fuit. 

XI. PIERRE de Mornai, feigneur de Buhi, & 
de la Chapelle, fous-lieutenant de la compagnie 
des gendarmes du roi, mourut à Paris le 3 février 
1637, laiflant de Catherine de Saveufe fa femme, 
fille de Louis de Saveufe, feigneur de Bouquin- 
ville, & d'Anne de Helin , Catherine de Mornai , 
religieufe en l’abbaye du Tréor; N. de Mornai, 
laquelle étant accordée à un feisneur de qualité, 
fe rendit religieufe au Val-de-Grace; & Marie de 
Mornai, damoifelle de Buhi, morte en odeur de 
fainteté, le 11 avril 1664, âgée de 48 ans, dont 
la vie a été donnée au public par René de Mor- 
nai de Villetertre , avec celles des feigneurs de la 
maifon de Mornai. 


BRANCHE DES MARQUIS DE MONTCHEVREUIL. 


VIII. GUILLAUME de Mornai , fecond fils de 
JEAN de Mornai, feigneur de Buhi, Boifemont, 
&c. & de Catherine de Fouilleufe, fut feigneur de 
la Chapelle en Vexin, & laïffa de Peronre Chenu, 
dame de Montchevreuil & de Labbeville , fa 
femme , fille de Jean de Chenu, feigneur de 
Montchevreuil, & de Nicolle de Guiri , PIERRE, 
qui fuit; François de Mornai, curé de Frefneau; 
&mCHARLES, qui a fait la #ranche de LABBEVILLE, 
apportée ci-après. 

IX. P1ERRE de Mornai, feigneur de Montche- 
vreuil, prit le nom de Chenu, à caufe de la dona- 
tion que Jean Chenu, fon coufin, lui fit le 11 dé- 
cembre 1539 de la terre de Montchevreuil. IL 
époufa le 29 février 1541, Marguerite Allegrain, 
fille de Jacques, feigneur de Dian, confeiller au 
parlement, & de Claude Norri, dont il eut Charles, 
& René, morts jeunes; François, feigneur de Vil- 
lette, mort fans alliance; RENÉ , qu fuit ; Louis, 
abbé de Marcheroux; Roch, chevalier de Malte; 
Claude de Mornai , mariée à Guillaume , feigneur de 
la Berquerie ; Magdeléne , alliée à Jean le Marinier, 
feigneur d'Auzegard; & Renée de Mornai , femme 
de Marc de Moreuil , feigneur de Saint-Cyr. 

X. RENÉ de Mornai, feigneur de Montche- 
vreuil, enfeigne de la compagnie des gendarmes 
du comte de S. Paul, époufa le 29 janvier 1590, 
Françoife du Crocq , dame de Vaudampierre & du 
Mefnil-Terribus, fille de Charles , feigneur de Vau- 
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dampierre, & de Charlotte de Montmorenci-Fof. 


feufe, dont il eut, CHARLES, qui fuit; François, 
feigneur de Villette, qui de Marie de la Berquerie, 
cut un fils unique, mort jeune au fervice du roi ; 
JaAcQuESs , qui à fait la Branche des Seigneurs ‘du 
MESNIL - TERRIBUS, rapportée ci-après ; Léonor , 
feigneur de Vaudampierre ; & Magdeléne de Mor- 
nai, mariée à Louis Faoucq, feigneur de Moërlan,. 

XI. CHARLES de Mornai, eigneur de Mont- 
chevreuil , Frefneau , Vaudampierre , &c. époufa 
1°. Marie des Effarts , fille d'Adrien, feigneur de 
Linieres, & de Jacqueline de Refuge : 2°, le 11 no- 
vembre 1619, Magdeléne de Lanci, fille de Nicolas, 
baron de Rarai, chambellan de Gafton de France, 
duc d'Orléans, & de Lucrece dè Lanchife. Il eut 
du premier lit, Marie de Mornai , alliée à Philippe 
Gaudechart, feigneur de Bachevilliers. Du fecond 
vinrent, HENRI, qui fuit; Philippe, chevalier de 
Malte , tué au paflage du Rhin l'an 1672 ; Charles ; 
François, & Marc de Mornai, capitaines de cava- 
lerie, tués au fervice du roi , fans avoir été mariés; 
Louis, feigneur de la Chapelle; & Gafton-Jean-Bap- 
sifle de Mornai, comte de Montchevreuil, gouver- 
neur d'Arras, lieutenant général des armées du roi 
& de la province d'Artois, & grand-croix de l’ordre 
de faint Louis, tué à la bataille de Nervinde, le 29 
juillet 1693. IL avoit époufé le 19 mars 1689, 
Perrine Barin, fille de Henri, feigneur de Boïfgeo- 
froi, premier maître d’hôtel de Philippe de Fran- 
ce, duc d'Orléans, & d’Ifabelle le Gouello , dame 
de Rofgrand , & laïffa pour fille unique Caëtane 
de Mornai, mariée en février 1708, à N. marquis 
de Lannion , colonel du régiment de Saintonge. 
Les filles de CHARLES de Mornai ; feigneur de 
Montchevreuil , & de Magdelëne de Lanci, fa {e- 
conde femme, furent Magdeléne de Mornai , ma- 
rice à Louis de Hangeft, feigneur de Louvencourt 
& d’Argenlieu ; Lucrece- Marie-Anne , alliée à Be- 
zigne du Fayot de Cuifi, feigneur de la Maifon- 
Neuve ; Marie-Magdeléne , abbefle de faint Antoine 
des Champs, morte le 18 mars 1722, en fa 86 
année; Marie, religieufe à Gomer-Fontaine ; Ca- 
therine , & Sufanne de Mornai, religieufes Urfulines 
à Gifors. 1 

XI. HENRI de Mornai, marquis de Montche- 
vreuil, chevalier des ordres du roi , gouverneur 
& capitaine du château de Saint-Germain en 
Laye, mourut le 2 juin 1706, âgé de 84 ans. Il 
avoit époufé le premier juin 1653 , Marguerite 
Boucher, gouvernante des filles d'honneur. de 
madame la Dauphine, morte le 26 otobre 1699, 
fille de Charles Boucher , feigneur d'Orçai, con- 
feiller au parlement, & de Marguerite de Bourlon, 
fa premiere femme , dont il a eu François de Mor- 
nai, abbé de faint Quentin de Beauvais ; Henri= 
Charles de Mornai , colonel du régiment de Béarn, 
capitaine du château de Saint-Germain en Laye, 
en furvivance de fon pere , tué au fiége de Man- 
heim, le 9 décembre 1688 , fans laïfer de pofté- 
rité de Françoife de Coëtquen ; qu'il avoit cpou- 
fée le 2 feptembre 1685; LÉONOR , quifuit; Re- 
né, abbé de Monfier-la-Celle, puis d'Orcamp, 
ambaffadeur en Portugal en 1714, qui fut nom- 
mé archevêque de Befançon en feptembre 1717, 
Jequel au retour de cette ambaflade paflant par 
FEfpagne, perdit la vue d’un coup de foleil, & 
étant allé aux eaux de Banieres, il y mourut en 
mai 1721, fans avoir été facré; Louis » Capitaine 
de l’un des vaïiffeaux du roi, qui a époufé l’an 
1704 , Marie-Jeanne Rougier des Touréttes » dont 
des enfans ; Magdeléne , religieufe à Variville » puis 
abbeffe de Notre-Dame de Meaux , morte; Bonne- 
Angélique, mariée le 2 feptembre 1685 , à Erienne, 
comte de Manneville, gouverneur de Dieppe, 
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morte le 22 feptembre 1716; & Catherine-Francoife 
de Mornai, qui a époufé le 19 novembre 1693; 
Armand, marquis de Pracontal > licutenant-général 
des armées du roi. 5 

XII. Léonor de Mornai, marquis de Mont. 
chevreuil, lieutenant général des armées du roi : 
Souverneur &:- capitaine du château de Saint. 
Germain en Laye, mourut le 18 oëtobre 1717. ll 
avoit époufé en janvier 1696 , Gabrielle du Gué= 
Bagnols, dont des enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DU MESNIL- 
TERRIBUS ET DE PONCHON. 


XL. Jacques de Mornai, troifiéme fils de RE- 
NÉ de Mornai, feigneur de Montchevreuil , & de 
Françoife du Crocq, dame de Vaudampierre & 
du Mefnil-Terribus, fut feigneur du Mefnil-Ter- 
ribus ; & laïfla de Nicole de Mornai ; fa coufine, 
fille de Nicolas, feigneur de Labbeville , & de 
Marie Faoucq, CHARLES, qui fuit; & Philippe de 
Mornai, enfeigne dans le régiment de Piémont, 
infanterie , tué dans un combat ; fans laifler de 
poftérité. 

XIL. CHARLES de Mornai, feigneur du Mefhil= 
Terribus , capitaine de cavalerie, eut la jambe 
fracafée à la bataille de Rocroi en 1643; ce qui 
le mit hors d’état de continuer fes fervices. Il 
avoit Cpoufé Anne du Quefnel , fillè de Henri , 
feigneur de Ponchon, du Planquai , Flamerville, 
& de Charlorte de Bigan, dontil eut Charles, mort 
fans poftérité , étant fous-brigadier de la premiere 
compagnie des Moufquetaires du roi ; HENRI, qui 
fuit; François , major du régiment de Nivernois , 
chevalier de l’ordre de faint Louis ; mort à Sar- 
Louis le 18 décembre 17193 Louis-François , qui 
après avoir été Capucin pendant trente äns à été 
nommé coadjuteur de Quebec èn juin 1713. & 
facré évêque d'Euménie le 22 avril 17143 Jatquesy 
mort jeune ; Marie, morte fans alliance ; âgée de 
22 ans; Anne, religieufe du Tiers-Ordre de faint 
François à Beauvais; Magdeléne, Urfuline À Cler- 
mont en Beauvaifis ; Françoife , religièufe en l’ab- 
baye de faint Paul de Beauvais ; & Henriette de 
Mornai, religieufe au monaftere de Bon-Secours 
au fauxbourg Saint-Antoine à Paris. 

XIII. HENRI de Mornai, feigneur de Ponchon ; 
du Planquai, Flamerville, &c. chevalier de l’or. 
dre de faint Louis, major de Dieppe, étroit capi- 
taine d'infanterie dans le régiment de Piémont, 
lorfqu’il reçut au fiége de Namur en 1692, un 
coup de moufquet dans la joue gauche, dont la 
balle fortit derriere l'oreille droite. Il ne laifla pas 
de fe trouver à la bataille de Nerwinde en 16933 
où il reçut encore plufieurs bleflures. Le roi le fit 
chevalier de l’ordre de faint Louis en 1694 à la 
premiere promotion , & le nomma major de 
Dieppe en 1696. Il à époufé le 3 nfûrs 1704, Elie 
<abeth-Denyfe-Guillemette de la Fontaine-Solare } 
fille de Jean-Charles, feigneur de la Boiffiere , &c. 
licutenant de roi au gouvernement de Dieppe, 
&. de Marie-Anne Baïl, dont il a Armand, n6, le 
17 avril 1710; Eligabeth-Denyfe, née le 4 feptem. 
bre 1708 ; Vidloire- Aimée, née le 28 avril 17143 
& Jofephine de Mornai , morte jeune, 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
DE LABBEVILLE, 


IX. CHARLES de Mornaïi, troifiéme fils de 
GuizLAuME de Mornai , feigneur de la Chapelle 
en Vexin, & de Péronne Chenu | dame de We 
chevreuil, fut feigneur de Labbeville & de la Cha- 
pelle , &-laiffa, d’Heëor de la Roche, fa femme à 
fille de N. de la Roche , feigneur de Tomberel en 
Anjou, & de Renée Gourdeau , NicoLas , qui 


MOR 


gneut d'Ambleville, de Guerard en Brie & de 
Reuilli , qui a laiffé pofttrité qui s’eft féparée en 
trois branches , dont l'aînée fubfifte en la perfonne 
de N. de Mornai , feigneur de Témericourt, dont 
le pere eft mort capitaine de vaifleau : la feconde 
en Jean , l’un des anciens moufquetaires du roi en 
la premiere compagnie : & la troifiéme en N. de 
Mornai , qui eft encore jeune; Pierre, & Jacques, 
morts fans enfans ; Marguerite , allite l’an 1569, 
à Jean de Montenai, baron de Garencieres & de 
Baudemont ; Charlotte , mariée à Emanuel-Jacques 
d’Englebermer, feigneur de Lagni & de Pañfi-fur- 
Marne , baron de Bafoche, chevalier de l’ordre 
du roi , gentilhomme de fa chambre ; Catherine , 
religieufe à Villarceaux ; & Anne de Mornai ; 
morte fans alliance. 

X. Louis de Mornai , feigneur de Villarceaux, 
&c. capitaine de cinquante Énbs d'armes, fer- 
vit le roi Henri IV au fiége d'Amiens, & en plu- 
fieurs autres occafions importantes , & mourut 
le 6 janvier 1618. Il avoit époufé le 27 janvier 
1583, Magdeléne de Grouches , fille de Henri, fei- 
gneur de Gribouval , morte le 24 mars 1629, 
dont il eut Nicolas de Mornaï, feigneur de Villar- 
ceaux, Omerville , &c. meftre de camp de l’ar- 
mée du prince de Condé, mort fans alliance ; 
Charles , feigneur d'Omerville, mort aufli fans al- 
liance , commandant un régiment; PIERRE, qui 
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fuit ; & /fabelle de Mornai, mariée À Pierre; fei= 
gneur d’Alleret. 

X. NicoLas de Mornai , feigneur de Labbe- 
ville , a laiflé de Marie Faoucq, fille de Roch , fei- 

neur de Moërlan, RENÉ , qui fuit; François ; 
Charles ; & Nicole de Mornai, mariée à Jacques 
de Mornai , feigneur du Mefnil-Terribus , fon 
coufin. 

XL René de Mornai, feigneur de Labbeville, 
époufa le 16 novembre 1626, Agnès Fournier , 
dont il eut René, feigneur de la Villetertre, Ba- 
chaumont , connu fous le nom d’abbé de la Villeter- 
tre, & abbé de Chartreuve, prieur de faint Ger- 
main-en-Laye , dont il fe démit pour fe retirer en 
fon abbaye, où il mourut en 1713; ayant em- 
ployé prefque tout fon bien en miflions & en œu- 
vres de piété. Ce fut lui qui compofa la vie de 
mademoifelle de Buffi , fa parente , mentionée 
ci-deflus ; & N. de Mornai, morte étant fancée 
à 1. de Mailli , feigneur d’Haucourt. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'AMBLEVILLE 
ET DE VILLARCEAUX. 


VII. GuicLauME de Mornai, fils puiné de 
Car Les de Mornai , feigneur de Villiers, Ache- 
res, Ambleville, &c. & de Bonne de la Vief- 
ville, dame de Vaux, fa feconde femme, eut en 
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partage la terre d’Ambleville , & fut maître d’hô- 
tel du roi. Il avoit époufé le 10 oëtobre 1489, 
Triflanne d’Auquoi , fille de Jear d’Auquoi , fei- 
gneur de Fai-aux- Loges & de Reuilli, lun des 
cent gentilshommes de la maïfon du roi, & de 
Jacquette d'Efpinchal , dont il eut Philippe de Mor- 
nai , feigneur d'Ambleville , prevôt d’Anvers , 
chanoine de Chartres ; JACQUES, qui fuit ; An- 
roine, religieux en l’abbaye de Tyron, prieur 
de Saint-Jean d’Orfemont ; JEAN , baron de la 
Chapelle, qui a fait la branche des feigneurs du 
Lu, finie dans le X VII fiécle , en un fils mort fans 
alliance ; Marguerite, chanoïnefe de Remiremont ; 
& N. de Mornai , religieufe à Chaumont en Ve- 
xin ; André & François, morts fans alliance ; Mar- 

merite, alliée le 24feptembre 1519 , à Ponrus de 
one , feigneur de Nanteuil-Notre-Dame ; 
Adrienne , marice , 1°. à Robert de Marzac , fei- 
gneur d'Hardencourt: 2°. à Robert de Cantiers, 
feigneur de Ruel : 3°. à Blaife de Loubert, feigneur 
de Neuilli; Triffanne de Mornai , femme de Jac- 
ques Biondeau , feigneur de Chaumont ; & Mar- 

merite de Mornai , {a Jeune, morte fans alliance. 

VAIL. Jacques de Mornai, feigneur d’Amble- 
ville & d'Omerville, grand louvetier de France, 
‘époufa le 29 novembre 1512, Magdeléne Pilavoine, 
dame de Villarceaux , fille de Guillaume , féigneur 
de Villarceaux , du Boullai-Thierri, & de Marie 
Hamelin , dont il eut Pierre de Mornai , feigneur 
de la Tour , de la Guyouroye & de la Chaïfe ; 
& NicoLAs, qui fuit. 

IX. Nicocas de Mornai , feigneur de Villar- 
ceaux , d'Ambleville , chevalier de l'ordre duroi, 
gentilhomme de fa chambre , époufa le 22 fep- 
tembre 1547, Anne Luillier, dame de Guerard en 
Brie. fille d'honneur de la reine Catherine de Mé- 
dicis , & fille d'Euffache Luillier , feigneur de Gï- 
ronville, & de Marie Poncher , dont il eut Jean, 
feigneur de Villarceaux & d’Ambleville , lieute- 
nant de la compagnie des gendarmes du duc de 
Retz, mort fans alliance ; Louis, qui fuit; À7- 
toine , chevalier de Malte, commandeur de la 
Reneville & de la Ville- Dieu , grand fauconier 
du grand-maître de Malte, qui fut huit ans pri- 
fonier en Turquie, & racheté par fon frere , & 
mourut lan 1606; Jacques , feigneur d’Amblevil- 
te, tué en duel au fiége de Meulenc ; JEAN; {ei- 


fuit; Philippe, chevalier de Malte, tué en duel 
l'an 1624; Marie, alliée à Louis du Crocq, lei 
gneur du Mefnil-Terribus ; Louife, 
1600, à Philippe de Hargeville , feigneur de Bou 
hou ;-Antoineure , femme de Gabrielde Clinchamp,, 
dit Menemares , feigneur de Bellegarde , lieutenant 
de la vénerie duroi; Magdeléne , abbeffe de Gif, 
morte le 12 feptembre 1638; & Claude de Mor+ 
nai , coadjutrice de fa fœur, morte avant elle. 


mariée l’an 


XI. PIERRE de Mornai, feigneur de Villarceaux, 


&c. colonel durégiment de Villarceaux , fut af- 
faffiné en 1624. Il avoit époufé le 6 avril 1616 
Anne Olivier de Leuville , qui avoit été accordée 
à fon frere aîné , morte l'an 1653. Elle étoit fille 
de Jean Olivier, feigneur de Leuville, & de Mag- 
delène de l'Aubefpine. De ce mariage fortirent , 
Louis , qui fuit ; Claude, mort jeune ; René, abbé 
de faint Quentin -léz-Beauvais , mort le 27 fep= 
tembre 1691; Magdelène, abbefle de Gif, après 


fa tante, morte lan 1651; & Charlottede Mornai, 
mariée l'an 1643 , à Jacques Rouxel, comte de 
Granceï , maréchal de France, chevalier des or« 
dres du roi, &c. morte le 6 mai 1694. 

XIL Louis de Mornaï ; marquis de Villarceaux, 
&c. capitaine- lieutenant des chevaux-légers de 
monfeigneur le Dauphin, & du duc d'Orléans, 
& capitaine de fes gendarmes , mourut le 21 fé« 
vrier 1691, âgé de 72 ans. Il avoit époufé lan 
1643, Denyfe de la Fontaine , fille d'honneur de 
la reine , & fille d’Anne de la Fontaine , feigneur 
d'Efches & d'Orgerus , & d’Ifabeau Boucher d'Or 
çai, dont ileut CHARLES , qui fuit; Pierre ; abbé 
de Mortemer , mort; Philippe, chevalier de Mal- 
tes; & Marie-Annede Mornai, morte fans-alliance 
le 25 oétobre 1694, âgée de 45 ans. 

XIII. CHarLes de Mornai, marquis de Villars 
ceaux, &c. chevalier des ordres du roi, capitaine= 
lieutenant des chevaux-légers de monféigneur le 
Dauphin, fut tué à la bataille de Fleurus le pre= 
mier juillet 1690 , fans laïfler d’enfans de Cuthe= 
rine Brünet , fa femme, fille de Jean-Baprifle Bru* 
net, feigneur de Chailli , garde du tréfor royal: 
*Le P. Anfelme , hiffoire des grands officiers de la 
couronre. x 

MORNAI (Philippe de) premier du om, tige 
de la famille noble & ancienne de MM: de Mor: 


hi, dont on vient de rapporter la généalogie , 
ivoit du temps de Louis le Jeune & de faint Ber_ 
nard. I] étoit amide ce dernier, qui donna des re- 
ligieux de fon ordre pour mettre dans Pabbaye 
de Fondmorigni en la place de ceux de S. Benoît, 
Philippe , feigneur de Mornai en Berri, fut un 
des bienfaiteurs de cette abbaye , comme on le 
voit par un aéte de l’an 1152, où ileft dit que 
Philippe de Mornai , & fa fœur Hodierne ; ont 
donné à ce monaftere tout ce qu'ils avoient à An- 
dré , depuis la haie de Férare jufqu'aux Celles , 
& la part qu'ils avoient dans les bois de Corbay 
fous le cens annuel d’un fepüer de froment, & 
d'un autre d’orge, de feize deniers monnoie d’Or- 
léans ; lequel cens , ajoute l’aéte , les freres qui 
fervent Dieu à Fondmorigni payeront à Montfau- 
con le jour qu’ils voudront , depuis la faint Jean 
juiqu'à la fête de tous les Saints ; {elon leurs fa- 
cultés. Cet a@e fait encore mention d’autresbiens 
accordés audit monaftere. La feigneurie de Mont- 
faucon, dont il eft parlé , eft à préfent Ja baro- 
mie de Villequier. On croit que Phihppe de Mor- 
nai contribua auffi à la réforme de Fondmorigni , 
& que fes peres avoientété les fondateurs de cette 
maïfon : au moins ne voit-ôn pas d’autres fonda- 
teurs : & d’ailleurs ce monaftere eft fitué dans 
leurs terres, & lon voit encore les armes de Mor- 
nai aux plus anciens bâtimens de cette abbaye. 
MORNAI ( Pierre de) évêque d'Orléans, puis 
d'Auxerre , & chancelier de France, toit fils de 
GUILLAUME , feigneur de Moïnai ; chevalier , 
vivant en 1282 ,& de N. fa femme. Il étoit origi- 
naire de Perri,comme on Papprend de fon épitaphe, 
& de l’ancienne famille de Mornai. Il fut élevé à 
Orléans , & l’on croit que c’eft lui qui a été au- 
mônier du roi S. ouis. En r281 il affifa , comme 
témoin , au ferment de Simon ; évêque de Char- 
tres , par lequel ce prélat s’obligeoit À Pierre de 
France , comte d'Alençon & de Blois, À ne pas 
laifler perdre la ville de Chartres à fes hoirs. On 
voitauffipar des lettres duroi Philippele Bel, don- 
nées à Paris le dimanche d’après la Pentecôte de 
Fan 1286 , pour Matthieu de Montmorenci & 
Erard, fon frere , que Pierre de Mornai étoit pour 
lors clerc du roi, c’eft-à-dire, fon confeiller &Aon 
fecrétaire , & qu'il étoit encore archidiacre de 
Sologne en l’églife d'Orléans ; 7# perfona dileëti 
cleric noffri magifèri Petri de Mornayo , archidiaconi 
Sigaloniæ in ecclefia Aurelianenfe, &c. Il fut élu évé- 
que d'Orléans en 1288, & il gouverna ce diocéfe 
avec beaucoup d’édification & de zèle. La com- 
tefle de Blois , femme de Pierre de France ,comte 
d’Alencon, fils du roi faint Louis, qui favoit quel 
étoit l’amour de ce prélat pour les pauvres , le 
nomma en 1291 pour exécuteur de fon teftament , 
afin de diftribuer fix-vingt mille livres aux pauvres 
de Chartres & de Châteaudun. Le mérite de Pierre 
de Mornai le fit élever à la dignité de chancelier 
de France fous Philippe Ze Bel > & l’on croit qu'il 
eut autant de part à l’éretion que Philippe Ze Bel 
fit du parlement, que Gilles de Rome, à qui on 
Pattribue. Le pape Boniface VIII le transféra à 
Jévêché d'Auxerre en 1 295, lorfque Ferri de Lor- 
raine & Pierre de Grés eurent renoncé à leurs pré- 
tentions à cet évêché , que cette divifion avoit 
beaucoup troublé: Les grandes dépenfes que fit le 
nouvel évêque pendant fix jours qu’il demeura en 
l’abbaye de faint Germain d'Auxerre ; à caufe du 
nombre & de la qualité de ceux qui l’accompa- 
gnerent, Engagerent le pape à fixer par un brefla 
dépenfe du nouvel avénement pour l’avenir à dix 
livres par jour. Les grands différends entre ce pape 
& Philippe Ze Bel, ayant éclaté peu après, Pierre 
le Mornai fut employé dans: le. fecret de cette af. 
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faüre. Ï] affifta À cette fameufe aflemblée que‘le roi 
fit au Louvre le 21 janvier 1196, & il foufcrivie 
comme évêque d'Auxerre à [a confultation qui ÿ 
fut faite, H fut enfuite envoyé à Rome pour difs 
férer le temps auquel le pape avoit indiqué le cons 
cile général, & pendant cé Voyage Nogaret fut 
mis en {a place en qualité de vice-chancelicr ; & 
non pas de chancélier ; comime plufieurs Pont dit, 
puifque Nogaret n’a eu cette dignité que deux ans 
après la mort de Pierre de Mornai. Le prélat 
étant revenu de Rome 3 Boniface hi adreffa! 
ce bref fi plein de hauteur; qui ef rapporté dans 
lhifloire de ce différend, & qui alluma plus que 
jamais la guerre entre ce pape & le roi. L'évêque 
d'Auxèrre fit d'inutiles tentatives pour les conci- 
lier, mais il demeura toujours fidelé à fon prince ; 
& en 1303 il en donna des marqués dans l’iffem-= 
blée des grands du royaume qui fe tint à Ch: 
teau-Thierri, & à laquelle il fut appellé, Là méê- 
me année il foufcrivit au teflament de Margue- 
rite de Bourgogne , reine de Jérufa em & de Sici- 
le | & conferva Ja dignité de chancelier jufqu'à fæ 
mort arrivée en 1306. [la fait Plufieurs fonda: 
tions & donations à fon églife. Il fut enterré dans 
le chœur de fa cathédrale, Il avoit occupé le figé 
d'Auxerre environ treize ans. Il en étoit le foi 
xante-fixiéme évêque, comme on le voit par fon 
épitaphe , qui eft conçue en ces termes : 


PETRUS DE MORNAYO , 66 cpifcopus , hatione 
Gallus , Bituricenffs , vir nobilis genere , fucceffie in 
epifcopatu Guillelmo de Greffio, qui obiit anno 1293 i 
Vir utique in Ltroque Jure periti FmuS , magni corfilii, 
GTCa regem autorifabilis multum | indè cancellarius regis 


faëlus : creatus fuir cpifcopus Autiffiodorenfis 3 6 que 


ad vitæ exitum oficium cancellarii P'ediélum obrinuié 
arino 1306. 


MORNAI( Etienne de ) doyen de faint Mar- 
tin de Tours, & chancelier de France , étoit de 
la famille des précédens. Il füt chanoine dans huit 
ou dix cathédrales, & dans plufieurs autres égli 
fes ; mais dans les a@tes où il patoît , il préndiplus 
fouvent la qualité de doyen de faint Martin de 
Tours , comme la plus honorable. 11 étoit dés l'an! 
1313 chancelier de Charles ; comte de Valois, 
d’Aleriçon , du Perche & d'Anjou , frere de Phi- 
lippe Ze Bel, 1 fut chancelier de France dés le com- 
mencement de l’année r314, & ce fut en cette 
qualité qu'il fut député par le roi Louis Hurin , 
avec Charles, comte de Valois ; Louis , comte 
d'Evreux, Gaucher de Châtillon , connétable de 
France , & quelques autres feigneurs , pourtraiter 
de la paix avec Louis , fils aîné du comte de Han- 
dre , & autres, Dans ce traïîté, Etienne de Mornat 
prend les qualités de chanoine d'Auxerre , dé 
clerc du roi & de fon chancelier. En 1318, il fut 
chanoine de Paris, & enfuire de la fainte Chés 
pelle dans la même ville, En 1330011331, aprés 
la promotion de Taleyrand de Périgord au cardis 
nalat ; on voulut l’élire évêque d’Auxetre ; mais 
comme il avoit des ennemis, Emeri Guernand! 
fut élu le jour de Noël 1331. Morna eft nommé 
encore en cette occafion chancelier de France, 
dans l’ifloire des évêques d'Anxerre, donnée par le 
pere Labbe : il ne l’étoit plus cependant depuis 
quelque temps , & peut-être depuis quelques 
années ; mais ceux qui prétendent qu'il n’a eu 
cette dignité que jufqu’à la Trinité 1316, paroiïf. 
fent s'être trompés:, & il y a des preuves qu'il en 
étoit encore revêtu en 1318 Dans les derniers 
jours dejuillet , ou dès les deux premiers du mois 
d'août 1332, il fit fon teftament par lequel, felon 
une dévotion aflez ordinaire en ce temps [à , il 
ordonne qu'on le revêtifle avant fa mort de l’haz 
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bit de religiéux , & qu'on l’inhume dañs léglie 
de S. Laurent au diocèfe d'Auxerre. Par le même 
teflament il fait des legs & des’fondations dans la 
plupart des églifes où 1l avoit poffedé des titres. 
Par un codicille fait après l'Aflomption de la mê- 
me année , il change le lieu de fa fépulture, & 
choïfit pour celalabbaye de Fondmorigni. Il legue 
cent livres à l’églife du Puy ; où il avoit été pré- 
centeur. Il mourut le dernier jour du mois d'août 
dela même année 1332, commeileft marqué dans 
le nécrologe de faint Gervais de Soifons, où 1l 
eft dit qu'il étoit doyen de faint Martin de Tomrs, 
& qu'il avoit été chanoine diacre de ladite églife 
de faint Gervais. 

MORNAI ( Philippe de ) feigneur du Plefis- 
Marli, baron de la Forèt-fur-Seure en Poitou, con- 
feiller du roi en fes confeils d'état & privé, capi- 
taine de cinquante hommes d'armes de fes or- 
donnances, gouverneur de la ville & château de 
Saumur , &c. fils puîné de JACQUES de Mornai, 
{eigneur de Buhi, & dé. Françoife du Bec, dame 
du Plefis-Marli , naquit à Buhi le $ novembre 
1549, fut élevé dans les lettres à Paris, & y fit 
en peu de temps des progrès confidérables , auffi- 
bien que dans les langues favantes , qu'il apprit 
avec une très-grande facilité. Il avoit été deftiné 
à l'églife , & Bertin de Mornai, fon oncle paternel, 
abbé de Samer-aux-Bois, & doyen de Beauvais , 
vouloit lui donner fes bénéfices. Philippe du Bec, 
fon oncle maternel, alors évêque de Näntes , puis 
archevêque de Reims , & d’autres de fes parens, 
lui en auroïient pu procurer; mais fa mere ; qui 
avoit doriné dans les nouvelles opinions , l’ÿ dtti- 
ta dés l’âge de neuf à dix ans. Aprés la faint Bar- 
thélemi lan 1572, ilvoyagea en Italie, eh Alle- 
magne, dans les Pays-Bas & en Angleterre , où il 
fit un fecond voyage lan 1577, par ordre du roi 
de Navarre. Ce monarque, qui fut depuis le roi 
Henri Le Grand, avoit attiré du Pleflis à fa cour ; 
lui avoit donné une des premieres places dans fon 
confeil , & déféroït beaucoup à fes fentimens. Du 
Pleffis lui rendit de grands fervices ; & alla Pan 
1578 , dans les Pays-Bas , oil reçut le duc d’An: 
jou à Fleflingue l'an 1579 , & eut ordre de fe trou- 
ver à la dicte d’Augsbourg. De-là il vint joindre 
le roi de Navarre , lequel étant monté fur le trône, 
le fit confeiller d’état l’an 1590. Il étoit déja gou- 
verneur de Saumur. L'an 1592 il fut nomme par 
le roi, pour conférer avec M. de Villeroi, en- 
voyé par le duc de Mayenne. Les demandes ex- 
ceflives de celui-ci rendirent inutiles ces confé- 
rences. Au refte du Pleflis s’oppofa , autant quille 
put, à la converfion du roi ; & lorfque la chofe fut 
faite l'an 1592 , il fe retira peu à peu de la cour , 
& travailla alors à fon grand ouvrage de l’eu- 
chariftie, que le mérite de l’auteur, & fes raifons 
tournées en fon fens , rendirent confidérable par- 
mi ceux de fon parti. Cet ouvrage fut le fujet de 
la conférence de Fontainebleau de lan 1600, en- 
tre Jacques Davi du Perron , alors évêque d’E- 
vreux, & du Pleflis. Les Catholiques donnent tout 
l'avantage au premier , quoi qu’en aient dit les 
Proteftans. Il ne faut que voir ce qu’en rapporte 
dans fes mémoires M. de Sulli, qui étoit de la nou- 
velle religion , & Benoît , aufh Proteftant, dans 
fon hifloire de l’édit de Nantes , pour être convaincu 
que du Pleffis fut vaincu & condamné avec raifon. 
Du Pleffis fut toujours extrêmement confidéré par 
les Proteftans de France , dont il fut comme le 
chef, C’eft pour cette raifon que plufieurs le nom- 
merent le pape des Huguenots. 
nous avons parlé, il en compofa plufieurs autres ; 


favoir, un Traité de la vérité de la religion chrétienne ; 
Le myftere d'iniquiré ; De la mefure de la foi ; Du con- 


utre l'ouvrage dont 


cile; Des médirations , &c. Nous avons aufli fes méz 
moires & fes lettres imprimés en quatre volumes 

in-4° , &uneréponfe à un méchant livre de Ro- 
zieres , intitulé : Srernmata ducum Lotharingie ; qui 

a été condamné en France.Hugues Grotius dans fes 

lettres; le fait auteur d’untraité de Monarchia , qui 

fut publié fous le nom de Junius Brutus. M. Bof- 
fuet dit qu'il n'en fut que l'éditeur; & que l'ou- 

vrage eft d’un autre favant de la religion pré- 

tendue réformée.Le roi Louis XII allant lan 1621, 

faire la guerre à ceux de la religion prétendue ré= 

formée , ôta le gouvernement de Saumur à du 

Pleffis, qui fe retira dans fa baronie de la Forêt, 

où il mourut le 11 novembre 1623 ; âgé de 74 
ans. Ilavoit époufé l’an 1575 , Charlotte Arbalefte, 

veuve de Nicolas de Pas-Feuquieres , feigneur de 
Martinfart , & fille de Gui Arbalefte, vicomte de 

Mélun , feigneur de la Borde, préfident en la cham- 
bre des comptes, & de Magdeléne Chevalier , da= 
me des Prunes & de Vignaux, morte le 1$ mai 
1606 , âgée de 75 ans. Leurs enfans furent, Phï- 
lippe de Mornai , feigneur des Bauves , tué le 23 
oétobre 160$, dans les Pays-Bas à l’entreprife de 
Gueldres , âgé de 26 ans; Marthe de Mornai, fem- 
me de Jean de Jaucourt, feigneur de Villarnoul 
en Bourgogne ; Elizabeth ; marice à Jacques de Saint- 
Germain ; feigneur de Fontenai-le-Huflon en 
Normandie ; & Anne de Mornai , alliée , 1°. à 
Jacques de Nouhes , feigneur de la Tabarriere en 
Poitou : 2°. à Jacques Nompar de Caumont, duc de 
la Force; pair &maréchal de France. * Voyez la 
vie de du Pleflis ; écrite par le fieur de Liques, & 
non pas par le fieur Daillé, comme on la cru; 
Davila; De Thou; Pierre Matthieu ; Sponde; 
Mézerai; Dupleix; Singularia Pleffiaa, five me- 
morabilia de vita & meritis , fais ; controver Bis 
& morte Philippi Mornæi de Pleffis, &c. à Ham- 
bourg , 1724, in-8°. Voyez encore les vies dé 
plufieurs anciens feigreurs de la maifon de Mornai, 
avec leur généalogie, volume in-4° , imprimé à 
Paris , chez Jean-Baptifte Coignard en 1689: 
L'auteur eft René Mornai de Villetertre , prieur 
de Saint-Germain-en-Laye. Cet ouvrage contient 
bien des recherches , & eft fait avec exaéti- 
tude. 

MORNAI DE VILLERCEAUX ( Magdeléne 
de} fille de Lours de Mornai, feigneur de Viller= 
ceaux, que l’on prononce aujourd’hui , & que l’on 
écrit Villarceaux , & de Magdeléne de Grouches ; 
dont on peut voir les alliances dans la généalogie 
de Mornai , rapportée plus haut ; fut pourvue 
très-jeune de l’abbaye de Gif , ordre de faint Be- 
noît , au diocèfe de Paris. Elle avoit pris lhabit 
dans ce monaftere le premier jour de mars 1610; 
âgée de 14 ans: elle y fit profefion deux ans après 
le 22 juillet 1612. En 1614 elle fut faite coadju- 
trice de madame Magdeléne de Montenai , fa cou: 
fine, auparavant religieufe profefle de faint Sau- 
veur d'Evreux, dame de beaucoup de piété. Le 
fpirituel & le temporel du monaftere de Gifétant 
également déchus pendant les guerres civiles , ma- 
dame de Mornai répara l’un & l’autre. Toute jeu- 
ne qu'elle étoit, elle perfuada aux religieufes de 
garder la clôture , de vivre en commun, & de re= 
prendre la plupart des pratiques régulieres qui ne 
s’y gardoient plus. Tel fut le commencement de 
cette réforme , qui fit de nouveaux progrès fous 
madame de Chiverni, & qui fut portée à fa per- 
fedion fous madame de Clermont-Monglat. Cher- 
chez MONGLAT. L’archevêque de Paris , fupé= 
rieur de cette maifon, informé des vertus & de 
la régularité de madame de Mornai , l’envoya à 
l'abbaye de Malnoue, pour y mettre plus d’ordre 
qu'il n'y en avoit, & réunir les religieufes avec 
l’abbeffe. 
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labbefle, Elle gagna f bien les cfprits par fa dou- 
ceur , & fut tellement les ménager par fa pru- 


dence, que toute la maifon fe rendit à fes avis  & 
fe foumit à ce qu’elle leur propofa ; & quand elle 
fut obligée de s’en retourner, toutes les religieu- 
fes ne la virent partir qu'avec un.extrême regret, 
En 1629 , elle devint abbeffe de Gif en chef par 
la mort de madame de Montenai , arrivée le 19 
août de la même année ; & pendant les neuf ans 
qu'elle gouverna encore cette maifon ; lle en aug- 
menta beaucoup le fpirituel & le temporel par fes 
foins & par fes exemples. Dieu ayant permis 
qu’elle fût éprouvée par de grandes & douloureufes 
infirmités , elle devint un vrai modéle de patience 
& de détachement du monde ; Mais comme elle 
ne pouvoit plus vaquer, comme auparavant , au 
Souvernement de fa maifon, elle demanda pour 
coadjutrice Claude de Mornai de Villerceaux 348 
fœur, qui avoit été déja prieure & maîtrefle des 
novices dans la même maifon » où elle étoit à 
l’âge d’onze ans, & où elleavoit fait profeffion 
le 11 novembre 1618. Claude de Mornai mourut 
avant fa fœur le 24 juillet 1637, âgée feulement 
de 38 ans , & Magdeléne la fuivit de prés, étant 
morte le 12 feptembre 1638, dans la quarante- 
troifiéme année de fon âge, L'abbaye de Gif fut 
donnée , aux prieres & aux inftantes follicitations 
de toutes les religieufes , à Magdelène de Mornai, 
nièce des défuntes , qui n’avoit encore que vingt- 
un ans, mais dont la piété, la prudence & la ré- 
gularité étoient fortau-deflus de fon âge. C'eft elle 
qui a fait bâtir entierement léglife, la porte de 
la clôture , un deuxiéme dortoir, le réfe&oire & 
plufeurs autres lieux réguliers , avec le dehors 
de ce monaftere qui n'étoit auparavant remarqua- 
ble que par fa caducité. Elle a fait tout cela fans 
avoir engagé en aucune maniere le bien de la 
maifon , & fans avoir jamais rien diminué des au- 
mônes qu’elle faifoit avant cette entreprife. Elle 
entretint aufli le bon ordre & la régularité dans la 
maifon , affermit & augmenta même l’un & l’autre, 
Elle ne s’eft jamais diftinguée de fes religieufes , 
que par une plus grande application à fes devoirs, 
& une plus grande humilité. Mais elle mourut ; 
n'ayant encore que trente-quatre ans , le 21 oc- 
tobre 1651. Elle étoit fille de Pierre de Mornai : 
feigneur de Villerceaux , colonel du régiment du 
même nom, qui fut affafliné en 1624, & d’Anne 
Olivier de Leuville , fille de Jean Olivier, fei- 
gneur de Leuville , & de Magdeléne de lAubefpine. 
À Vies des anciens feigneurs de la maifon de MORNAI, 
par René de Mornai de Villetertre. Vie manu. 
fcrite de madame de Clermont-Monglat , parma- 
dame de Béthune d’Orval, abbeñle de Gif, Exrraie 
du nécrologe de l'abbaye de Notre-Dame dû Val de 
Gif. 

MORNAI ( Marie de) demoifelle de Buhy, fille 
de PIERRE de Mornai, feigneur de Buhy & de la 
Chapelle , fous-lieutenant de la compagnie des 

endarmes du roi, & de Catherine de Saveufe BE 
Mie , fille de Louis de Saveufe, feigneur de Bou- 
quinville, & d'Anne de Helin, naquit en 1616, 
à Paris, & fit paroître dés l’enfance les commen. 
cemens de cette piété qui crût en elle avec lâge, 
& qui l’a faitregarder avec vénération dans tout le 
royaume.Comme Dieu ne l’avoit pas moins douce 
d’efprit que de vertu , on eut foin de cultiver fes 
heureufes difpofitions, Dès l’âge de trois ans elle 
fut lire, & elle apprit dès l'enfance à deffiner 3 
& les autresouvrages dont on occupe les filles de 
condition. Mais elle apprit de plus que le commun 
de celles-ci , les langues latine , italienne & ef- 
pagnole, la philofophie morale, l’hiftoire & la 
géographie, & elle réufit dans toutes ces fcien- 
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ces. Le fœur aînée s'étant retirée au Val dé Grace, 
où clle a fait profefion  & où elle eft moite , & 
elle reftant feule dans le monde , fes parens cher: 
cherent à lui Procurer un établiflement avantas 
geux, la produifirent dans les grandes compagniés 
&c à la cour, & par tout elle fe fit encore plus 
admirer par {à modeftie que par la beauté & Ia 
vivacité de fon efprit, Elleavoit environ vingtun 
ans quand elle perdit M. fon peré, & avec lui 
prefque toutes les efpérances de fa maifôn, La pres 
micre perte la toucha beaucoup; la piété la ren: 
dit fort peu fenfible à la feconde. Elle fut recher= 
chée par les partis les plus confidérables | & fe 
montra toujours difpofée à fuivre fur ce point l& 
volonté de fa mere; mais les conditions que celles 
ci exigeoit firent toujours manquer chaque affairé 
lorfqu'on cro yoit qu'elle alloit être terminée. Diew 
fe fervit de la liberté qu'on lui confervoit par-làs 
pour la confacrer à fon fervice d’une manieré plus 
particuliere. Mademoifelle de Buhy, après avoir 
toujours été très-fage & très-réelée | & beaucoup 
plus vertueufe que l’on ne l’eft communément ÿ 
même dans un monde fage & inftruit, fut tou= 
chée tout d’un coup d'un amour fi grand pour la 
pénitence , qu’elle réfolut de tout quitter afin de 
ne plus vivre que pour Dieu, à qui elle fentoit 
bien que tout étoit dû, & qu'un Chrétien étoit 
obligé de lui rapporter tout. Madame fa mère so 
piniâtra envain à la produire dans le grand mondes! 
& à la conduire malgré elle à fes vains & dange+ 
reux divertiflemens , fon cœur goutoit d’autres 
joies qui lui rendoient celles-ci infipides. Elle f& 
dédommageoit la nuit par la priere & parles veil: 
les , des exercices aufquels elle ne pouvoit vas 
quer fi facilement pendant le jour; & quand elle 
n’Ctoit point en préfence de madame {a mere , ell& 
s'y livroit entiérement. Elle profitoit d’ailleurs de 
tous les momens qu’elle ne pouvoit obtenir ou furs 
prendre pour s’appliquer à de faintés leQures , # 
la méditation de l'écriture fainte , aux bonnes œu 
vres. Elle faifoit l’aumône afidument, & pre. 
noit même fur fon néécffaire pour la faire plus 
abondante. Elle abrégeoit les vifites qu’on l’oblis 
geoit de faire, pour donner une partie de fon 
temps à la vifite des hôpitaux, au foin des malas 
lades & à la fréquentation des prifons, S’étant ap- 
perçue que madame fa mere avoit repris la rés 
folution de la marier , elle fe retira dans la maifon 
des filles de fainte Marie de la rue faint Antoine ; 
& elle y feroit toujours demeurée, fi M, l’arche- 
vêque de Paris, vaincu par les follicitations dé 
madame de Mornai, ne l’eût engagée d’en fortir 
Pour retourner auprès de fa mere. Peu de temps 
après fa fortie , afin de n'être plus expofée à pren: 
dre aucun engagement dans le fiécle , elle fit vœu 
de chafteté , & avançant de plus en plus dans la 
pratique des bonnes œuvres, non-feulement ellé 
travailla avec fuccès au fpirituel & at temporel 
des Urfulines de Magny , petite ville du Vexin 
François entre Paris & Rouen , à l'établiffement 
defquelles madame fa mere avoit beaucoup con 
tribué , mais tout Paris même fe reflentit de fon 
zèle & de fes bonnes œuvres. Elle contribua beau 
coup à la converfion de plufieurs perfonnes , dont 
quelques-unes étoient diftinguées par leur naïf. 
fance. On la confultoit fur des affaires importan 
tes : elle étoit refpeétée des plus vertueux, &elle 
n’en étoit que plus humble & plus portée à sas 
néantir elle-même. Elle eut beaucoup à foufrir 
de la part de fa mere & de plufieurs autres de fes 
parens , à qui fes auftérités & fon amour pour l& 
recraite & pour les œuvres de charité n’étoient point 
agréables ; elle fupporta leur perfécution avec pa= 
tiençe , & augmenta en ferveur, Enfin elle mou- 
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fit heureufement terminé le vendredi 3 décembre 
1563. Après la mort de Pie IV, faint Charles 
donna fa voix au cardinal Moron, qu'il crut 
digne d’être pape , & qui avoit déja eu vingt- 
huit voix dans un autre conclave. Il fut envoyé 
par Grégoire XIII légat à Gènes, puis en Alle- 
magne. Il tâcha dans toutes les occafions de rem- 
plir les devoirs d’un bon prélat, & prit un foin 
particulier de fon diocèe de Modène. Enfin il 
couronna les aétions d’une vie illuftre par une 
pieufe mort. Ce fut à fon retour d'Allemagne , le 
jeudi premier décembre 1580, qui étoit le 72 de 
fon âge. Il étoit alors à Rome, où fon corps fut 
enterré dans le chœur de l’églife , dite la Minerve. 
Ses neveux, Jeréme Moron, comte de Pont-Co- 
ron, & Horace, évêque de Sutri & de Népi, lui 
firent élever un tombeau, avec une épitaphe 
qu'on voit dans la même églife. *Guichardin , kif. 


rut à Buhy en odeur de fainteté le 11 avril 1664, 
âgée de quarante-huit ans. Son corps fut porté à 
Vabbaye du Thréfor, ordre de Citeaux , parce- 
que ce monaftere reconnoît pour fondateurs les 
ancêtres de mademoifelle de Buhy. Ses entrailles 
demeurerent à l’églife de Buhy, & fon cœur fut 
porté aux Urfulines de Magny. On prétend qu'il 
s’eft opéré depuis fa mort plufeurs miracles à fon 
invocation, ou par l’attonchement de ce qui lni 
avoit appartenu. Sa vie a été écrite en huit livres 
par M. René de Mornai de Villetertre, prieur de 
Saint-Germain-en-Laye, & imprimée avec les 
vies des anciens feigneurs de la maifon de Mornaï, 
in-4° , à Paris, en 1689. 

MORON Jean) cardinal , évêque de Modè- 
ne, de Novare, puis d’Oftie, étoit de Milan, & 
fils du comte Jerôme Moron, chancelier de Milan, 
& l’un des plus célébres politiques de fon temps. 
Clément Ville fitévêque de Modène ; & PaulIX De Thou, Z. 23 & 25. Sponde, ir annal. Ughel, 
l’envoya nonce en Allemagne l’an 1542. Ce pape | Zral. Jacr. Viétorel. Petramellarius. Sleidan. Au- 
avoit deffein de faire tenir le concile général, & | beri. 
avoit befoin d’un homme de tête, qui le pût-per- MOROSINI , maïfon noble & ancienne à Ve- 
fuader aux Allemans affemblés à la diéte de Spire. | nife, a donné de grands hommes à la république, 
Car les difficultés que les Proteftans faifoient naï- | Dominique Morofini , en latin Maurocenus , qui 
tre tous les jours , éludoient toutes les raifons qui fat élu doge l'an 1148, après Pietro Polani, en- 
venoient de la cour de Rome. Moron en propofa | voya du fecours aux Chrétiens de la Paleftine; 
de fi fortes, que Ferdinand , roi des Romains, fit la paix avec Guillaumé , roi de Sicile , & gou- 
& les autres princes eccléfaftiques & féculiers , | verna pendant huit ans avec beaucoup de pru: 
qui fe trouverent à la diéte , foufcrivirent à la | dence & de fageñle. Sa mort arriva l'an 1156. 
convocation du concile. Ce fuccès plut extrême- | MARIN Morofini fut élu doge l’an 1249, & mou- 
ment au pape, qui récompenfa Moron par un cha- | rut lan 1252. Il foumit la ville de Padoue à la 
peau de cardinal , au mois de juin de la même | république, & rendit d’autres fervices très-impor- 
année 1542, & le nomma légat à Boulogne, & | tans. Michez Morofini moutut de pefte quatre 
préfident au même concile indiqué à Trente. Jule | mois après fon éleétion, lan 1381, après avoir 

IL envoya Moron à une diéte de l’empire, qui fe | foumis l'ifle de Ténedos. Marc Morofini fut évêz 
devoit tenir à Augsbourg. Le cardinal s’y trouva | que de Venife l’an 1235, & gouverna cette églife 
en qualité de légat , & continua à y rendre des | pendant vingt ans. NIcoLAs Morofini mérita læ& 
fervices importans àla cour de Rome, empêchant | même dignité l'an 1338, & mourut l’an 1367s 
ue l’on ny traitât rien à fon défavantage ; cequi JEAN-FRANÇoIs Morofini, patriarche de Venile, 
ht néanmoins mal reconnu. Ce prélat étoit un | fut élevé à cette dignité l'an 1644, par la démifs 
homme d’une grande pénétration , adroit, réfolu | fon du cardinal Cornaro, & mourut le $ août 
& intrépide: mais naturellement bon & honnête , | 1678 , âgé de 72 ans. Cette maifon a donné dans 
qui favorifoit le mérite par tout où il le trouvoit ; | le XVII fiécle divers autres officiers à la répus 
qui aimoit la juftice , & qui prenoït même le parti | blique de Venife : comme THADEO Morofini , cas 
des Proteftans , lorfqu'il étoit perfuadé qu'ils pitaine des galions ; FRANÇOIS, généralifime & 
avoient raifon. Ses envieux lui firent un crime de | doge, mentioné dans un article féparé. Un autre 
cette équité, qui Le rendoit encore plus eftimable. MORoOSINI a été ambaffadeur en Savoye, puis 
Jule III mouruten 1555. Marcelil, qui lui avoit | en France, &c. * Bembo & Juftiniani , ff. Vener. 
fuccédé , ne paffa que 21 jours fur le trône ponti- Leon Mattina , à? elog. duc, Venet. Ughel ; Icals 
fical , & Paul IV fut élu le 23 mai de la même an- | Ycr. &c. 
née. Ce dernier fit arrêter le cardinal Moron , qui MOR OSINI (Pierre) cardinal , & l’un des plus 
s'étoit trouvé à fon éledtion. On ne pouvoit si- | habiles jurifconfultes de fon temps, travailla avec 
maginer comment il ofoit traiter fi rudement un fuccès à la compilation du VI volume des décré- 
prélat du mérite de Moron , qui avoit rendu des | tales; & laifla d’autres ouvrages de droit, qu’on 
fervices confidérables au faint fige, & qui étoit | trouve mañuferits dans les bibliothèques. Il fut 
digne de remplir la premiere place de l’églife. On | fait cardinal par le pape Grégoire XII, l'an 1408 
apprit avec étonnement que ce cardinal qui avoit | fe trouva depuis au concile de Conftance, & fut 
défendu fi vivement les vérités orthodoxes contre | envoyé par Martin V légat dans le royaume de 
les Proteftans , étoit accufé d’avoir donné dans | Naples, où il couronna la reine Jeanne I. Ce 
leurs fentimens, & de favorifer leurs entreprifes. | cardinal fut employé en d’autres occafons im= 
On fit la même injuftice au cardinal Polus. On | portantes , & mourut à Gallicano , château du 
crut que Moron, qui étoit fon ami intime, avoit | diocèfe de Paleftrine, le 11 août 1424, & fut 
les mêmes penfées, & qu’enfin leur amitié étoit | porté à Rome, où il eft enterré dans l'églife de 
plutôt une ligue fecrette pour le parti proteftant, | fainte Marie la neuve. * Trithème , de féripe. eccl, 
qu'une union fainte de leurs efprits & de leurs | Ciaconius. Onuphre. Auberi, &c, 
cœurs, fondée fur la vertu & le mérite. Le pape MOROSINI ( Jean-François) cardinal, naquit à 
ayant été détrompé , fit dire à Moron qu'il pou- | Venife, l'an 1537: Aprés avoir été ambaffadeur de 
voit {ortir de prifon ; mais ce cardinal le refufa , | la république en Savoye, en Pologne, en Efpagne, 
& répondit hardiment , que préférant fa réputa- | & en France, il fut envoyé à Conftantinople pour 
tion à la liberté, il vouloit qu’on rendit juftice à les mêmes fonétions auprés du fultan Amurat Il, 
{on innocence. Paul IV différa de l’abfoudre, de | où il fit paroître une grande fermeté. Quelques 
peur de fe condamner foi-même ; mais Pie [V le particuliers Vénitiens ayant traité cruellement 
juftifia hautement , & l’envoya même en qualité | quelques Turcs à Corfou, le grand feigneur ré- 
de légat pour préfider au concile de Trente, qui | folut de s'en venger. Le grand vifir menaça même 


Mbrofini dé lui faire couper la tête: à quoi il 
répondit Vigoureufement , que s'il l'avoit fait, fa 
république employeroit toutes chofes pour en ti- 
rer Vengeance fur lui-même , & lui faire payer 
de fa vie propre, celle qu'il lui auroit arrachée, 
Il mit pourtant tout en ufage pour calmer le ful- 
tan, & il y réuflit, en promettant que le podeftat 
qui avoit confenti à l'outrage dont on fe plaignoit, 
feroit puni. Morofini étant de retour en fa patrie, 
fe fit d’églife, & futpourvu de l'évêché dé Bref- 
cia, Enfüite Sixte V ayant oùi parler de fa fer- 
meté , l’envoya nonce en France ,; & Le fit cardi- 
nal durant fa nonciature, Par une promotion uni- 


que l’an 1588 : il l’honora le même jour du titre 4 


de Lgat 4 Zaere, pour réconcilier meffeurs de 
Guife avec le roi. Il fut fort agréable à la cour, 
& fuivit fa majefté À Blois ; Où il fe trouva lors 
du maffacre des Guifes. On l’accufa même d’avoir 
fu ce deffein , & d’y avoir participé, ce qui obli- 

ea le pape à le rappeller; mais il fe juftifia fi 
Fin ; que le faint pere lui donna la proteétion 
d'Allemagne & .de Hongrie. Il fut à Rome fort 
ami de faint Philippe de Neri. Enfin fon diocèfe 
ayant befoin de fa préfence, il s’y rendit pour y 
établir la difcipline eccléfiaftique ; mais il n'eut 
pas le loifir d'exécuter fes grands deffeins , étant 
mort le 14 janvier. 1506, dans fa 59 année. Il 
Taïfla tout fon bien & fes meubles aux pauvres. 
Le pere Etienne Cofmi, général des Somafques , 
fit imprimer des mémoires pour la vie de ce grand 
eardinal , l’an 1676. * Ciaconius. Cabrera. Petra- 
melarius, &c. 

MOROSINI (André) de l’illuftre famille dont 
on vient de parler, naquit dans cette ville le 13 
de février 1557, c'eft-à-dire, 1558 avant Pâque, 
de Jacques Morofini, fénateur , & de Cécile, fille de 
Paul Cornaro ; procureur de faint Marc. Ï1 apprit 
le latin fous Balde-Antoine Penna ; & le grec fous 
Parthenio.; Il pafla enfuite à la philofophie , qu'il 
apprit à Venife fous Louis de Pefaro. Après ces 
études il alla à Padoue où il prit les léçons de 
François Picolomini, & de Jacques Zabarella ; 
deux célébres philofophes de ce temps-là, Il s’y 
appliqua auf à Péloquence, au droit, à la mu- 
fique &à jouer des inftrumens. Aprés trois ans de 
féjour à Padoue , la pefte l'en chafa en 1576, & 
de retour à Venife il y fut fait dés le 18 de mars 
1683 fage des ordrès , degré par où commence la 
nobleffe Vénitienne. Après avoir rempli quelques 
autres pofles , il fut mis le 28 mars 1693 du nom- 
bre des trois avocats généraux. Le 21 mars 1 593; 
il fut élu Sage de Terre ferme, & il a rempli cette 
charge onze fois. Le premier o@obre 1600 il ent 
entrée au fénat, & fut élu Sage-grard le 30 fep- 
tembre 160$. En 1606 il fut du confeil des dix, 
& il en a été deux fois depuis , en 1615 & 1617. 
Il fut auff trois fois réformateur de l’univerfité de 
Padoue, en 1608, 1612 & 1616. Dès 1598 il 
fut nommé à la place de Paul Paruta , pour écrire 
lhiftoire de la république, & il s’en eft aquitté 
au gré de ceux qui l’avoient employé, & en fidéle 
Horien Il mourut dans le célibat le 29 juin 
1618, âgé de foixante ans. Cette hiftoire de Ve- 
nife, dont on vient de parler , eft en latin ; & ne 
ya que depuis lan 1521 jufqu’en 1615. Elle parut 
à Venife en 1623, in-fol. & a été réimprimée à 
 Venife, in-4°, en 17 19 , dans le recueil des hifto- 
riens de Venife. Ce füt fon frere Paul Morofini 
qui la fit imprimer la premiere fois & la dédia au 
doge Antoine Priuli. Ses autres ouvrages font : 

1. une premiere partie, qui n’en a point eu de 
feconde, d’opufcules divers, & de lettres, :7-8°, 
à Venife en 1625. On y trouve une vie de faint 
Thomas d'Aquin ; un traité des reliques trouvées 
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dans l’églife de faint Marc ; des méditations ; un 
autre où il examine s’il eft pérmis à l’homme de 
vivre de la chair des animaux ; un autre où il re- 
cherche Pourquoi la chaire humaine eft interdite 
à l’homme ; un éloge du doge Jean Bembo » mort 
en 1618 ; un éloge de Louis Giorgi, procurateur 
de faint Marc, mort en 1615 ; un éloge de Chrif. 
tophe Valiero , mort à Corfou le 30 juin 1615, 
en revenant de Conftantinople , où ii avoit été 
baile de la république ; un difcours fur larro- 
gance; dés lettres ; & la vie de Léonard Dona- 
to , doge de Venife , mort en 1612. Ces opufcu- 
les font en latin. 2. L'impreffe e efpeditioni di terra 


Jenta , e l’acquiflo farto del imperio di Conjlantinopoli 


dalla fereniffima republica di Veneria > à Venife en 
1627, in-4°. Placcius dans fon théatre des ano= 
nymes a fait beaucoup de fautes en parlant de 
cet ouvrage. Morofini avoit un frere nommé Mi- 
colas qui a été illuftre par fon habileté dans les 
langues grecque, hébraïque & latine, & À qui 
On commit le 23 novembre 1601 le foin de la 
bibliothèque de $. Marc. Il ctoit Sage de Terre 


fèrme , lorfqu’il mourut le premier mars 1602, dans 


à 45 année, étant né le 1; février 1558.* Jacques 

berici, catalogo de gli [crittori Venetiani, Pierre 
Ange Zeno, de Jéritéori Veneri Ppatrini. La vie de 
Morofini par Nicolas Craflo > à la tête de fon hif- 
toire de Venife , édition de 1719. 

MOROSINI (François) doge de Venife , & 
l'un dés plus grands capitaines que la république 
ait eus, naquit l’an 1618 , de Pierre Morofini , 
Procurateur de faint Marc , & de Marie Morofini. 
Dés l’âge de vingt ans il fe fignala fur une des 
galeres vénitiennes, contre des pirates Turcs qui 
infeftoient l’Archipel, & il Y fit paroîre tant de 
valeur, & en même-temps tant de prudence , que 
le général Marin Capelli augura qu'il feroit un 
Jour un très-grand homme de guerre. L'an 1645, 
il fe trouva à l'attaque des quatre fultanes defti- 
nées au tranfport des munitions que les Turcs 
envoyoient à la Canée ; & il s'y diftingua fi fort, 
que le fénat lui donna le commandement d’une 
galere très-confidérable , avec laquelle l'an 1646 
il donna la chafle à quelques galeres turques , 
près de Rétimo. L'an 1647 il pourfuivit ces Inf= 
déles jufque dans le port de Schio > & y brula 
leurs vaiffeaux. Il fit la même chofe à Napoli de 
Romanie, & battit encore peu aprés feize de 
leurs galeres dans le détroit de Gallipoli. Les 
Turcs ayant mis l’annéé fuivante le fiége devant 
Candie, il y accourut, & les chafla des murailles 
de la ville. Tant de fuccés glorieux obligerent 1é 
fénat à lui confier l'an 1650, la charge de géné- 
ral des galeres , & À lui confier la garde dela mer 
Adriatique. En cette qualité il fe trouva à la ba- 
taille navale que les Vénitiens livrerent aux In. 
fidéles , entre Paros & Naxos dans Archipel. Le 
combat fut fort opiniâtre : & les Vénitiens, aprés 
la mort de Mocénigo, qui fut tué dans Paétion , 
euffent été en grand danger de fuccomber » fi Mo- 
rofini attaquant les Turcs par derriere , & s’étant 
attaché à l'amiral, n’eût fait céder les Infidéles. 
La viétoire fut complette, & un renégat, natif de 
Frioul, qui commandoit cette flotte deftinée À fe 
jetter inopinément fur Candie, fut pris vif avec 
la plupart de fes vaifleaux : le refte Voulant fe 
fauver périt miférablement dans les rochers. Une 
viétoire fi complette lui mérita Je commande 
ment de la flotte l’an 1651, ce qui lui donna 
occafion de faire un nombre d’aétions très-confia 
dérables. Il appaifa une {édition à Corfou, défit 
proche de Nicopoli un convoi de troupes & de 
munitions pour la Canée ; mit l’an 1653 en fuite 
une autre flotte près de Rhodes » & marqua: l’an- 
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née 1654, par une defcente dans Pifle d'Engia, | tout ce qu'il demandoit. Etant de retour à Ve- 
où il s’empara deftreize vaifleaux ennemis. Le | nife, où il fut d’abord très-bien reçu, il eut peu 
généralifime Mocénigo étant tombé dans la ma- | après la douleur de fe voir arreté , le fénat s'y 
Tadie dont il mourut, Morofini fit fes fonétions, étant vu obligé par la preffante harangue que 
& emporta Malvoific , nonobftant la réfiftance | François Corrario fit contre Morofini. Mais ie 
des Turcs & les forces de la place. L'an 1655 il | procurateur Sagredo , & Michel Fofcarini prirent 
prit auffi la ville d’Engia & la rafa , aufi-bien | fa défenfe , de maniere que fon innocence fut re- 
que Vollo dans la Theflalie, & Scyatho; ce qui | connue, & qu’on lui confirma la charge de pro- 
obligea les ifles voifines de fe mettre à contribu- | curateur de faint Marc, à Jaquelle il avoit été 
tion. Le généraliflime Fofcarini, qui avoit fuccé- élu peu avant la reddition de Candie, le fénat 
dé à Mocénigo, ne lui ayant guére furvécu, Mo- | convenant que jamais perfonne wavoit mieux 
rofini fe trouva chargé une feconde fois du com- | fervi la république que lui. Ce n’étoit pourtant 
mandement général ; & profitant d’une grande | rien en comparaifon de ce qu'il fit par la fuite. 
vidtoire navale remportée fur les Turcs par La- La guerre s'étant renouvellée contre les Turcs, 
zare Mocénigo, il leur enleva Mégara. Ces Infi- | par la ligue des Vénitiens avec l'empereur & le 
déles s'opiniätrant au fiége de Candie, le fénat | roi de Pologne, Morofini, qui avoit penfe être 
en confia le gouvernement à Morofini , qui s’y | élu doge après la mort de Contarini, fut déclaré 
rendit en 1656. Les affaires de la république fe | généraliflime pour la troifiéme fois. Il partit donc 
rétablirent bientôt dans l'ile fous fon gouverne- | pour la Grecc le 8 juin 1684, & emporta d’abord 
ment : il obligea les Turcs de rentrer dans leurs | l'ile & la ville de Sainte-Maure , où il trouva 
places ; & ayant alors perdu une bataille navale, | 126 picces de canon : ce qui fut fuivi de la prife 
où périrent dix mille de ces Infidéles , il leur fit | de plufieurs autres iles, qui firent appréhender la 
enlever Ténédo & Lemnos. Ces défavantages des faminé dans Conftantinople. Coron, malgré les 
Othomans obligerent le grand-vifir Amurat Cu- | fecours qui arrivoient fans cefle aux affiégés , fut 
proli à faire un grand effort l'année füivante. 11 | prife d’affaut, & mife à feu & à fang l'an 1685 : 
reprit ces deux iles, & le généralifime Mocé- expédition qui fut fuivie de plufieurs autres, &c 
nigo ayant été tué dans un combat naval près les | des prifes de Navarin & de Modon l'an 1686. 
Dardanelles , le fénat crut ne pouvoir mieux L'année fuivante il remporta fur les Turcs, au- 
remplir fa place, que par la perfonne de Morofi- près des Dardanelles, une viétoire complette, qui 
ni. Ce nouveau généraliflime fe mit en mer l’an | fut fuivie de la prife de Patras, de Lépante , &c. 
1658; mais après avoir pris l'ile de Charcie, il | Ces fuccès cauferent tant de joie au fénat, qu'il 
efluya une tempête fi violente, qu’il penfa périr donna à Morofini le titre de Peloponnefiaque ; & 
avec fa flotte. Il en ramafla les débris, & ayant | ce qui n’avoit point encore Été fait pour un hom- 
été joint par les galeres du pape, & par celles de | me vivant, il lui fit dreffer une ftatue d’airain, 
Malte & de Tofcane , il donna la chafle aux Inf- | avec cette infcription, Franafto Mauroceno Pelo- 
déles , s’empara de Claros, & pilla Samos. L'an- | porneféaco adhuc viventi fenatus pofuit anno 1687. 
née fuivante il pafla en Morée, & y prit plufieurs | Morofini , qui cependant penfoit à étendre fes 
places ; puis étant revenu en Candie lan 1660, | conquêtes , prit Corinthe , Sparte & Athènes, 
avec un renfort de 4000 François dr reçut , il | d’où il envoya à Venife des lions d’une beauté 
emporta l'épée à la main fa foiterefle de Sainte- | extraordinaire , qu'il tira d’un temple de Mi- 
Vénérande , battit les Tures en diverfes occa- | nerve, & que la république fit placer à l'entrée 
fions, & fe faift de la nouvelle Candie, qu’ils | de larfenal , avec une infcription trés honorable 
avoient bâtie , pour bloquer l’ancienne, Ayant | pour lui. Le doge Juftiniani étant mort l'an 1688, 
achevé fon temps de généraliffime , il céda la | Morofini fut élu en fa place le 3 avril de la même 
place à George Morofini fon fuccefleur , & fe re- année, avec des applaudiffemens extraordinaires 
tira fur la fin de l’an 1661, à Venife. Là il eut le | de tout le peuple. La joie ne fut pas moins grande 
à l’armée, Il fut pourtant obligé cette année-là 


chagrin de fe trouver accufé de malverfation par 
de lever le fiége de Negrepont , fes troupes 
étant trés-diminuées par les différens combats qu'il 


les envieux de fa gloire; mais il reçut bientôt la 
avoit fallu foutenir durant ce fiége. Il en fut fi 


confolation de voir fon innocence publiquement 

reconnue , & fes calomniateurs punis. Enfin le 
fatigué, qu'il tomba malade : ce qui l’obligea de 
revenir à Venife l'an 1689. Le pape Alexandre 


1 avoit fuccédé 
VIII lui envoya l’année fuivante un cafque & 


rand-vifr Mahomet Cuproli, qui 
à fon pere , s'étant rendu en perfonne devant Can- 
une épée, qu'il reçut en cérémonie dans l’églife 


die, le fénat fe vit obligé de recourir à Morofini 

pour la défendre ; il y fut envoyé, & il feroit dif- 

ficile de rapporter tout ce qu'il y fit pendant vingt- de S. Marc , des mains du nonce. Mais la guerre 
continuant toujours au Levant, on crut que la 
préfence du doge y étoit néceffaire : ainfi on le 


huit mois que le fiége dura. Îl y foutint plus de 

cinquante-fix aflauts, & plus de quarante com- 
déclara généraliflime pour la quatriéme fois, quoi- 
qu’âgé de 75 ans. Ce vénérable vicillard partit 


bats fouterreins , & éventa les mines des affié- 

geans , plus de 460 fois. Les Turcs perdirent à ce 
donc l'an 1693 , & étant arrivé à l’armée, il mit 
plufieurs fois en fuite la flotte des Turcs ; mais 


, fiége plus de 120000 hommes, & les Vénitiens plus 
de 30000. En vain le grand-vifir tâcha de corrom- 

accablé de fatigues, il tomba malade , & mourut 

à Napoli de Romanie, le 6 janvier 1694, regret 


pre ce brave commandant , jufqu’à lui offrir de 
fe faire far le champ prince de Valachie & de 

té umiverfellement. Son corps fut apporté à Ve= 
nife, où Le fénat lui fit élever un monument avec 


Moldavie ; il méprifa fes offres. Une bleflure qu’il 
cette infcription ; FRANCISCO MAURO CENO PE- 


recut au commencement de l'an 1669, ne le ren- 

dit pas moins vigilant À donner fes ordres par- 

tout. Le fecours des François qui lui arriva, ayant LOPONNESIACO SENATUS ; ANNO MDCViIC. 

été inutile, & les galeres du pape s'étant retirées, | * Jean Gatien, 2. de geltis Francifèi Mauroceni (72 

il ne laïffa pas de foutenir avec le peu de monde | à Padoue 1698. Antoine Arrighi, de vita & rebus 
Francifei Mauroceni Peloponnefiaci, principis Vene- 
sorum  libri IF, imprimé auili à Padoue en 1749» 


qui lui reftoit, un affaut général, & avec tant de 
vigueur, qu'il.chaffa les Infidéles d’une partie des 
murailles, dont ils s’étoient rendus maîtres ; mais 
il fallut pourtant capituler, & le grand-vifir plein 
d’eflime pour un fi grand homme, lui accorda 
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MOR OSINI (Angélo) cherchey MONOSINI. 
MOROSOU ! Boris Iwanowitz) favori d’Alexis 
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Michel, grand duc de Mofcovie Fan 1645, & 
Premier miniftre d'état , eut tant de pouvoir fur 
lefprit de ce prince, qu'il lui perfuada d’époufer 
la fille d’un gentilhomme , nommé Miloflauski. 
Enfuite il époufa l’autre fille de ce gentilhomme, 
& devint ainf beau-frere du grand duc. Les exac- 
tions qu'il autorifa exciterent une {édition fi fu- 
rieufe parmi le peuple, que le grand duc eut bien 
de la peine à l’appaïfer, & à obtenir que Moro- 
fou, dont la maifon avoit été pillée, demeure- 
roit près de fa perfonne, fans qu'on attentât à fa 
vie. Ce danger rendit Morofou plus prudent & 
plus modéré. Depuis ce temps-là il chercha toutes 
les occafons de gratifier, & d’aider de fon crédit 
tous ceux qui s’adrefloient à lui, & qui avoient 
quelques affaires à la cour. * Oléarius. 

MORPHÉE , l’un des miniftres du dieu du 
fommeil , qui excitoit à dormir, & repréfentoit 
diverfes formes dans les fonges. Ovide le décrit 
‘dans le fecond livre de fes métamorphofes , & 
feint que le fommeil l'envoya par ordre de Ju- 
non à Alcyone , pour lui préfenter l'image de 
Ceyx, fon mari. 

MORSIUS ( Joachim) de Hambourg , d’une fa- 
mille difinguée, né en 1593, & mort en 1639, 
a employé le peu d’années de vie que la Provi- 
dence lui a accordé, à voyager & à étudier princi- 
palement les belles lettres. Il a plus été l'éditeur 
des ouvrages d’autrui, qu’il n’en a donné de fon 
propre fonds. Attentif à recueillir au milieu de 
es voyages les piéces fugitives des grands hom- 
mes qui fe font rendus célèbres dans la république 
des lettres , il a fait imprimer celles qui n’avoient 
point encore vu le jour. De ce nombre font, 4n- 
tonit Florebelli panegyricus , qu'il a fait imprimer à 
Leyde en 1619 , in-4°. Ce panésyrique avoit été 
prononcé devant l’empereur Charles-Quinr. Deux 
lettres latines de Jules-Céfar Scaliger, imprimées 
la même année & au même lieu, & réimprimées 
dans les Amænirates litrerarie de Selhorn , p. 169. 
Une lettre de Morfius lui-même, dans ce dernier 
ouvrage , pag. 271. Une autre dans la colleétion 
d'Antoine Matthieu, à Leyde en 1695. * Voyez 
Placcius , #7 cheatr. anonym. € pfèudon. pag. 241. 
Abrégé de fa vie donné avec celles des Lindem- 
broges"à Hambourg en 1723 , in-8°. Eloge de 
Morfius en vers latins dans le premier tome des 
Amœnitates litterariæ , pag. 284. 

MORT, divinité adorée par les anciens, étoit, 
felon eux, fille de la Nuit, & fœur du Sommeil. 
Elle ctoit tenue pour la plus dure & la plus im- 
placable de toutes les déefles. On Ini facrifioit 
un coq, & on l’habilloit d’une robe femée d'’étoi- 
les de couleur noire , avec des: ailes noires. * Ho- 
race , Gb. 2 ferm. 

Quelques-uns ont nommé Mortz , l'une des trois 
Parques, que l’on fait préfider au deftin de ceux 
qui ctant nés devant ou après le terme ordinaire 
de la naiflance, venoient à mourir. Les deux au- 
tres Parques fe nommoient Nona & Decima : c’eft- 
à-dire, Neuviéme & Dixiéme; parceque ces mois 
font les termes ordinaires de l’enfantement & de 
la naïffance. Lés Phéniciens avoient bâti un tem- 
ple à la Mort, comme le dernier afyle de tous 
les hommes, dans l’ifle de Gadira, aujourd’hui Ca- 
dis. * Voyez Euftathe , Jar Le 450 vers de Dionyf. 
Perieg. Aulu-Gelle , Se 

KF MORTAGNE, petite ville de France dans 
Ja Flandre Walone au Tournaifis, à l'embouchure 
de la Scarpe dans l’Efcaut, à trois lieues au-def- 
fus de Tournai. C’eftle dernier pofte de la France 
de ce côté-là. Cette ville a eu autrefois des fei- 
gneurs qui étoient châtelains de Tournai. D’abord 
ils furent vaflaux du roi de France & de Pévêque : 
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enfiute ils le furent entierement du roi par l’ac- 
quifition qu'il fit des droits de l'évêché. Mortagne 
a été démembrée du Tournaifis ; & laifiée à la 
France par le traité de paix d’Utrecht ; à condi- 
tion qu'il ne feroit pas permis d’y faire de forti- 
fications ni d’éclufes , de quelque nature qu’elles 
puflent être. Les dépendances de Mortagne ont 
été cédées à la maifon d'Autriche, de même que 
le Tournaifis, par le même traité. Il y avoit au- 
trefois une citadelle qui défendoit cette ville ; 
mais l’empereur Charles-Quint la fit démolir dès 
qu'il fe fut rendu maître de Tournai. * La Mar- 
tiniere , di. géogr. 

MORTAGNE, Mortagnia & Moritania, ville 
de France dans le haut Perche , vers les fron- 
tieres de la Normandie , eft grande, bien peu- 
plée , ornée de diverfes églifes, & fituée fur un 
ruifleau , qui commence à former la riviere de 
Huigne ou Huilne, Elle a un bailliage & un châ- 
teau. Un ancien proverbe dit, Mortagne, ville & 
château fur Mortagne. 

MORTAGNE ,'bourg de France dans la pro- 
vince de Poitou, vers les fronticres de la Bre- 
tagne, & fitué fur la Seure Nantoife , qui reçoit 
le Loing. * Baudrand , didion. géograph. 

MORT AIN , en latin, Moritonium & Morito- 
lium , petite ville de France en Normandie , avec 
bailliage & titre de comté , eft fituée vers les 
frontieres du Maine, près de la riviere d’Ardée, 
entre Avranches & Domfront, On y à une an- 
cienne coutume de porter aux proceflions une 
épée nue, au lieu de baniere. Henri , I du nom, 
roi d'Angleterre & duc de Normandie, donna le 
comté de Mortain à ETIENNE de Blois fon ne- 
veu, qui devint comte de Boulogne , par fon ma- 
riage avec Mahaud , fille d'Euflache , comte de 
Boulogne , & qui fut depuis roi d'Angleterre, l’an 
113$. GUILLAUME , fecond fils d’Etierne, cut le 
comté de Mortain , époufa la fille unique de Gw:/- 
laume III, comte de Varennes , & mourut fans 
enfans ; l'an 1160. Sa fucceflion , aprés diverfes 
difputes , échut à Marie de Boulogne , femme de 
Matthieu d’Alface*, d’où vint Jde , comtefle de 
Boulogne , mariée à Renaud, comte de Dammar- 
tin. Mahaud leur fille, comtefle de Boulogne & de 
Dammartin, époufa Philippe de France, fils du roi 
Philippe - Augufle. Ce prince fut comte de Mor- 
tain, dont le roi Louis VIIL. fon frere , retint la 
forterefle l'an 1223. Le roi faint Louis la lui remit 
trois ans après. L'an r401, le roi Charles VI éri- 
gea la terre de Mortain en comté, pour PIERRE 
de Navarre, fon coufin, qui mourut l’an 1411, 
fans laïfler d’enfans. Enfuite, le comté de Mor- 
tain échut à divers feigneurs, & revint encore À 
la couronne. Le roi François Ï le donna l'an 1529, 
à Louis de Bourbon, duc de Montpenfier , &c. en 
récompenfe de quelques terres que ce prince avoit 
données en Flandre , pour être cédées à l'empereur 
Charles-Qzins en exécution du traité de Cambrai. 
* Du Pui, droits du roi. Du Chêne , antig. des villes 
de France, & in hifl. Norm. féript. 

MORTARE , ville d'Italie dans Le duché de 
Milan, capitale du petit pays de Laumellina , ef 
fituée fur le Cogna , à neuf ou dix milles de No- 
varre. Ce qui rend ce lieu plus confidérable , eft 
une maifon de chanoines réguliers, qui y fut fon- 
dée l'an 1180, par un habitant du lieu nommé 
Adam, & qui devint f confidérable , qu’elle pof- 
féda jufqu’à quarante-deux monafteres , & plu- 
fieurs cures. Les guerres qui troublerent enfuite 
le Milanez cauferent beaucoup de dommage à 
cette congrégation, tant dans le fpirituel que dans 
le temporel , & les entreprifes de François Sforce 
qui s’empara de la ville, ayant empêché le pere 
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Raphaël Salviati, qui étoit prevôt du monaftere, 
d’y introduire la réforme, il en procura l'union 
à la congrégation de Latran en 1449: Les per- 
fonnes les plus confidérables de la congrégation | 
de Mortare , furent Guarin évêque de Paleftrine, 
& cardinal: Ayrard & Jacques, archevêques de 
Gênes, Bernard , évêque de Pavie, Obert de Tor- 
‘tone , Radole de Plaifance , ‘Obert de Bobio, & 
Albert, patriarche de Jérufalem, légiflateur des 
Carmes. On dit que Mortare eft le lieu où Char- 
Jémagne vainquit & fit prifonnier Didier , roi des 
Lombards. *Péniot , Aif£. trip. canon. regul. 
MORTEMAR , cherchez ROCHECHOUART. 
MORTEMER , Mortuum Mare , abbaye de re- 
digieux de l’ordre de Citeaux, dans la Norman- 
die, à une lieue du bourg de Lyons vers lorient , 
& les confins de l’Me de France, * Mati, di&. 
MORTIS (Maître Jean) chantre & chanoine 
de la Sainte-Chapelle du palais à Paris, curé de 
faint Denys, & confeiller au parlement de Paris, 
florifloit fous le regne de Louis XI, Pan 1465. Il 
obtint du roi lé don des régalés. En 1471 il fonda 
au mois d'août un obit perpétuel ou añniverfaire 
pour lui dans la Sainte-Chapelle. Il mourut à Pa- 
ris au mois dé mai 1484, & fut inhumé dans la 
bafle Sainte- Chapelle , où l’on voit fa tombe. 
Voyez Du Breul dans fes Antiquités de Paris, P. 
139. Mortis a compofé l’hiftoire de la Sainte- 
Chapelle de Paris en langue vulgaire : elle eft 
encore manufcrite. C’étoit un abrégé de tout lé- 
tat de la Sainte - Chapelle; tant pour le fpirituel 
que pour le temporel depuis fa fondation jufqu’à 
Van 1457 inclufivement, divifé en trois parties. 
Du Peyratlavoit communiqué au pere Du Bréul, 
qui s’en eft fervi utilement pour fon livre des an- 
tiquités de Paris. * M. Goujet , mém. ff. 
MORTO (Louis) peintre Italien, natif dé Fel- 
tro dans l'état de Venife, a été le premier qui fe 
foit appliqué à peindre des grotefques. Cet hom- 
me mélancholique ; & d’une humeur folitaire , 
vint fort jeune à Rome, fous le pontificat d’Ale- 
xandre VI, vers la fin du XV fiécle, & s’étudia 
à deffiner d'après l’antique , fe plaifant fur-tout 
aux deffins bizares & ridicules. Après avoir fait 
plufieurs copies à Tivoli, à Pouzzoles & à Bayes, 
il retourna à Rome , d’où il alla à Florence , puis 
à Wénife, Enfin, étant pañlé dans le Frioul, où on 
levoit des foldats, il eut le commandement de 
deux cens hommes, qu'il conduifit dans l’'Efclavo- 
nie, & y fut tué, à l’âge de 45 ans, dans un com- 
bat contre les Turcs. * Academ. piëlur. part. 2, 
Loue 
MORTON , cherchez MOORTON. 
MORTON ( Thomas ) Angloïs, publia lan 
1620 un livre fur l'autorité & la dignité des prin- 
ces contre Bellarmin. Il a aufli fait un traité fur 
lEuchariftie. Il donna en 1596, un commen- 
taire fur la I aux Corinthiens. * Konig, biblioch. 
MORVEDRO ou MORVIEDRO , ville de la 
province Tarraconoife , proche de Valence, eft 
fans contredit l’ancienne Sagunte, fi fameufe par 
fa ruine , & par fa fidélité inviolable pour les Ro- 
mains, qui caufa fa deftruétion , lorfqw’elle fut 
prife par Annibal l'an 219 avant J. C. Il en refte 
encore aujourd'hui de grandes ruines, entr'autres 
des débris d’ampithéâtre , qui marquent fon an- 
cienne grandeur. On y trouva, il y a environ 
. deux cens ans, devant la porte de la citadelle , 
un tombeau de marbre, avec une infcription hé- 
braïque , qui , par l'ignorance de François Stella, 
qui entreprit de la déchifrer, quoiqu'il n’entendit 
point cette langue, a fait tomber, même. des gens 
doëtes, comme Villalpandus , dans une erreur fort 
groffiere, Ce Stella , qui avoit de la réputation, 


dans tn fiécle afféz peu éclairé, dit , lorfqu'on le 
confulta là-deffus,, que cette infcription fignifioit 
qu'Adoriram, officier & ényoyé du roi Salomon , 
étant venu pour y lever des tributs, y étoit 
mort, & que c'étoit-là fon tombeau. Cependant 
ce marbre, que l'on voit encore à la porte de la 
citadelle, ne marque autre chofe, finon que c’eft 
la fépulture d'un certain Nebat, qui s’étoit ré- 
volté. * M. de Marca , en fon livre intitulé, Mar- 
ca Hifpanica. : 

MOR VILLIERS (Jean de) évêque d'Orléans, 
abbé de faint Pierre de Melun, garde des fceaux 
de France, né à Blois en 1507, fut pourvu en 
1536 de l'office de lieutenant général de Bourges, 
dont il fut aufli doyen de la cathédrale, puis con- 
feiller au grand confeil, & en cette qualité l'un 
des juges du chancelier Poyet. Le roi lui donna 
une charge de maître des requêtes , & l’envoya 
en ambaflade à Venife, & vers plufeurs autres 
princes. Au retour il fut nommé évêque d’Or- 
léans, dont il obtint les bulles en 1552: mais 
comme les affaires d'état aufquelles il étoit em- 
ployé, ne lui permettoient pas d’y réfider , il y 
établit des grands vicaires, qui en prirent foin, 
& n’y fit fon entrée que le 26 novembre 1559. Il 
quitta même cet évêché quelques années après, 
Le catalogue des évêques d'Orléans que l’on 
trouve imprimé à la fin des ftatuts fynodaux de ce 
diocèfe, recueillis & publiés fous l’autorité de M. 
Delbcne, met la démiffion de M. de Morvilliers en 
1563. 1 fut reçu au parlement le 23 janvier 1557; 
pour y avoir entrée & féance tant qu'il feroit du 
confeil privé, fans néanmoins y pouvoir préfider; 
& eut part en 1559 à la négociation de la paix 
de Câteau-Cambrefis. Les fceaux de France lui 
furent offerts en 1560, après la mort du chance- 
lier Olivier, & fur fon refus ils furent donnés à 
Michel de l'Hôpital ; mais le roi le contraignit en 
1568 de les accepter, nonobftant toutes les excu- 
fes qu'il put alléguer. Il les tint deux ans & trois 
mois, fans en avoir voulu prendre de provifons 
entitre, ni même de commiflion; & s'étant re- 
tiré en fon abbaye de Melun, il fit tant d’inftan- 
ce, qu'il obtint d’en être déchargé en 1570. Il ne 
laiffa pas de conferver fa place au confeil, com 
me plus ancien confeiller d'état, avec le rang & 
la préféance fur le préfident de Birague , auquel 
les fceaux avoient été donnés. Il ne quitta point 
la cour, & ent prefque la principale direétion des 
affaires , afliftant à tous les confeils de paix & de 
guerre , où il fut toujours contraire aux fadieux, 
qui troubloient l'état par leurs rebellions & leurs 
réveltes. Enfin après trente-cinq annces de fer- 
vice au confeil , avoir foutenu les intérêts du 
royaume au concile de Trente, retournant du 
voyage de Poitiers en 1577, il tomba malade à 
Tours, où il mourut le 23 oëtobre de la même; 
année , âgé de 70 ans : d'où fon corps fut porté 
aux Cordeliers de Blois , où Le chancelier de Bel- 
lievre , fon intime ami & fon exécuteur teftamen: 
taire, lui fit ériger un tombeau. 

Il defcendoit de J£AN de Morvilliers, élu pour 
le roi en la ville de Blois, qui futpere deJACQUES, 
qui fuit. 

IL. Jacques de Morvilliers, feigneur du Breuil 
& de Lignieres , époufa Catherine dame de Neze- 
ment, dont il eut ÉTIENNE, qui fuit; Jacques, 
feigneur de Saint-Lubin & de la Sourdiere , archi- 
diacre de Graçai en l’églife de Bourges ; Philippe, 
feigneur de Pifeaux ; & FRANÇOIS de Morvilhers, 
qui a fait la #ranche des feigneurs du BREUIL, rappor= 
Lée ci-après. 

HI. ETIENNE de Morvilliers, feigneur de Neze= 
ment , de Saint-Lubin, & de la Sourdiere, procuz 
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reur du roi Louis XII en fon comté de Blois ; jattira un long procès crir 


‘époufa Marie Gaillard , fille de Jean  feigneur du 

Bois-au-Chantre, & de Jacqueline de Beauvillier, 
| dame de Villemanci, dont il eut Jen ; évêque 
| d'Orléans, & garde des fceaux de France, qui a 
| donné lieu à cet articles Marie, alliée à Guillaume 
| Bochetel, fecrétaire d'état; &- Jeanne de Morvil- 
| liers, mariée à Jean de la Sauffaye , feigneur de 
| Brefolles, de Vaux, & dela Raboys. 


SEIGNEURS DU BREUTI, 


| . JT. FRANÇOIS de Morvilliers , fils puiné de 
| Jacques , fcigneur du Breuil, & de Carkerine , 
| dame de Nezement, fut feigneur du Breuil & de 
| Lignieres en Vendômois , fut reçu confeiller a 
| parlement le fix mars 1502, & mourut le onze, 
| mai 1520. Il époüfa Jeanne Huraut , fille de Jean , 
| feigneur de Bélesbat , préfident en la cour des 
| aides , & de Marie de Guetteville , dont il eut 
| Jacques , feigneur du Breuil, mort jeune; Claude , 
| doyen de Saulier; Marie, alliée À Nicolas de la 
| Barre, feigneur de la Prunaudaye; & Geneviève 
| de Morvilliers, qui époufa François Miron, pre- 
} inier médecin du roi Henri III. * Voyez les mémoires 
| de Caffelnan , par le Laboureur ; Du Chêne, 4if£. des 
| Chancel. Le P. Anfelme , &c. De Thou & Sainte- 
| Märthe, ont fait {on éloge. De la Sauflaye, annal. 
| eclef. Aurel. Guyon, kif d'Orl. & Hilarion de 
| Cofte, Ajf£. car. du XVI fiécle, ont écrit fa vie. 
| Confuleez aufli Muret, in pref. ad Philipp. Demoth. 
| Gentien Hervet , præf. in Bafilic. 

MOR VILLIERS (Pierre de) feigneur de Clari, 
| Cramoyau , &c. fut reçu en la charge de con- 
| feiller au parlement en 1453, qu'il exerça jufqu’en 

1461 , qu'il fut nommé chancelier de France, par 
| lettres du 3 feptembre de la même année, & en 
cette qualité il fut préfent au traité d’alliance fait 
à Bayonne le 31 mai 1462, entre le roi Louis XI 
& le roi d'Aragon. Quoiqu'il eût été défavoué de 
) quelques paroles qu'il avoit avancées dans les af- 
| faires que le roi eut avec le comte de Charolois ; 
en 1464, il ne laïfla pas d’êire employé l’année fui- 
| vante en Picardie avec les comtes de Nevers & 
|d'Eu ; mais ayant été défapointé de fa charge au 
| mois de novembre de la même année, il {e retira 
llauprès du duc de Guienne, & y demeura jufqu’à 

fa mort, arrivée vers la fin de lan 1476. 

1. Il eut pour bifaieul PxiLrpPE de Morvillicrs, 
lqui vivoit en 1364, & auquel on donne pour 
|femme Marie de Beauvoir, dont il eut R4ouL, 
liqui fuit. 

IT. Raotz de Morvilliers époufa Iubelle de 
|Saint-Fuflien, dont il eut PHILIPPE, qui fuit. 

UT. Parcippe de Morvilliers , feigneur de Clari 
1& de Charenton, fut reçu confeiller au châtelet 
len juillet 1411. Il favorifa toujours Le parti du duc 
lde Bourgogne, qui le mit à la tête du parlement 
liqu'il avoit établi à Amiens en 1414, l'envoya en 
lambañlade avec l’évêque de Noyon , vers le roi en 
01418, & lorfque la ville de Paris eut embraflé le 
!parti du duc de Bourgogne, il fut créé premier 
lipréfident du parlement, & ce fut entre fes mains 
lique le 30 avril 1419 fut juré le traité de paix entre 
{les rois de France & d’Angleterre à la pourfuite du 
llduc de Bourgogne, Il exerça cette charge jufqu'au 

115 avril 1436, de la ville de Paris ayant été re- 
Inufe fous l’obciflance de fon prince légitime, il 

fe retira à Lille en Flandre, & ÿ mourut le 25 

ljuillet 1438, d’où fon corps fut apporté en l'églife 
ide $. Martin des Champs. Il époufa Jeanne du Drac, 
lille de Jean du Drac, préfident au parlement , & 

de Jacqueline d'Ai, morte le 14 décembre 1436, 
dont il eut Pierre de Morvilliers , confeiller au par- 
Mement, qui fut accufé de péculat, ce qui lui 
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minel en 1457, 1458 & 
1459 , & mourut fans enfans de Jeanne de la Ferté à 
autre PIERRE, Qui fiut; Marie, alliée À Jeas de 
Longueil, feigneur de Maifons , préfident aux re- 
quêtes du palais, morte en 14773 & Philippe de 
Morvilliers , mariée en 1440 , à Pierre de Caftel- 
pars. k 

IV. PIERRE de Morvilliers, feigneur de Clari, 
Cramoyau & de Charenton , Chancelier de France j 
qui a donné lieu à cet article, époufa Jeanne Boucher # 
fille de Bureau Boucher ; feigneur de Pifcop , maître 
des requêtes , & de Gilletre Raguier ; laquelle 
furvécut long-temps fon mari & vivoit encore en 
1493 ; ayant eu pour fille unique Azne de Morvil- 
liers , mariée à Philippe Luillier , feigneur de Ma- 
nicamp, capitaine du château d’Amboife » puis de 
la Baftille à Paris. * Voyez Blanchard , hf. des pré= 
Jidens. Du Chêne, hi. des chancel. Le P. Anfelme, 
hifl. dés grands officiers, &c. 

MORUS ( Thomas ) chancelier d’Angleterre ; 
né à Londres l’an 1473, felon les uns, l'an 14773 
felon les autres, & fslon quelques-uns , l'an .1483 , 
& fils de Jeaz Moris, avocat confultant dans là 
même ville, fit fes “udes dans l’univerfité d'Ox- 
ford , fous Thomas Linacer, & s’attacha tout-àà 
fait aux fciences, dans lefquelles il fit de grands 
progrès , aufü-bien que dans la piété. Outre les 
langues mortes , il parloit facilement celles qui 
étoient en ufage dans l’Europe. Le roi Henri VII 
fe fervit de lui en diverfes ambaffades & nÉgo= 
ciations , & fur-tout à la paix qui fe conclut l'an 
1529, à Cambrai, entre François I & Charles= 
Quin. Morus y foutint également les intérêts de 
fon maître & fa réputation ; & à fon retour en An: 
glererre, il fut fait grand chancelier du royaumes 
Mais Henri ayant rompu avec léglife romaine; 
pour fuivre les emportemens d’une Pafiion crirni- 
nelle , jetta toute l'Angleterre dans une grande 
confternation. En cette fâcheufe conjonäure , Mo= 
rus fe démit de fa charge de chäncelier l'an 1 5313 
& fe retira dans fa maifon pour y vivre en repos 
avec fes livres. Le roi le flata pour le faire donner 
dan fes fentimens , & , pour obtenir l’approba 
tion d’un homme de fon mérite ; mais il réfifté 
courageufement , & ne voulut jamais fe deshonorer 
par üne lâche complaifance. Sa réfiftince parut 
offenfante à Henri, qui le fit arrêter, & le tint 
quatorze mois en prifon ; croyant que la longueur 
d’une fi rude captivité le portéroit à trahir la caufe 

ide Dieu, en approuvant la conduite du prince, 
On employa toutes fortes de violencescontre Ini $ 
jufqu’à lui ôter fes livres, qui étoient toute fa con= 
folation. Mais cette conduite firigoureufe ne chan: 
gca ni le cœur ni l’efprit de Morus. II parut inflexis. 
ble à fes ennemis, & eut la tête coupée, parcequ’il 
perfifta à ne vouloir point reconnoître Henri VIIE 
pour chef de l'églife Anglicane. Ce fut le 6 juillet 
1535 ; Qui étoit le 62 de fon âge, s'il n°’eft né qu’en 
1483. Il écrivit divers ouvrages, dont les plus, 
confidérables font, Uropié, L 2; Hiff. Richaldi III, 
&c. Son Utopie contient un plan d'une république 
parfaite : c’eft un ouvrage agréable & utile: Il en 
a paru en 1730, à Amfterdam, 7-12 , une traduc- 
tion françoife, qui eft du fieur Gueudeville, cia 
devant Bénédiétin, & depuis Calvinifte, Morus a 
encore fait une réponfe à l'ouvrage de Luther 
contre le roi d’Angleterré ; & il compofa dans la 
prifon , une explication de la paflion de J, C, avec 
une belle priere tirée des Pfeaumes. On a encore de 
lui des épigrammes en vers latins, & d’autres poéfies, 
Les ouvrages qu’ilacompofésen anglois ont été im 
primés à Londres en 1557, in-folio. Ses écrits latins 
lont été à Louvain en 1565 , aufli in-fo/io. À la 
fuite des lettres de Philippe Mélanchthon, édition 
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de Londres, 1642, on-a imprimé cinq lettres de 
Morus qui roulent fur une difpute qu'l avoit euc 
avec Germain de Brie. Morus a été également 
favant & pieux , & eftimé de tous les favans. 
* Thomas Stapleron , en fa vie. Balée & Pitfeus, de 
ällufi. fiript. Angl. Bellarmin. PaulJove. Sanderus. 
Sponue. Poflevin. Erafme. Lilio Giraldi. Scevole 
de Sainte- Marthe. Vofius. Du Pin, b.bliorhèque 
des auteurs ecclefiaftiques du XVT Jiécle. Journal de 
Verdun du mois d'avril 1718: p. 81. 

MORUS Marguerite} Angloife , fille de THo- 
Mas Morus, chancelier d'Angleterre, avoit une 
grande connoifiance des belles lettres & deslangues. 
Elle époufa Guillaume Roper, qu'elle tira des er- 
reurs de Luther; & fut mere de deux fils, Thomas 
& Antoine, & «de trois filles, Elizabeth, Marie & 
Margucrite. Elle profefla hautement la foi ortho- 
doxe en Angleterre, & lorfque le roi Henri VIII 
eut fait mettre fon pere en prifon, elle n’oublia 
rien pour avoir la liberté de l'aller confoler dans 
fes fers. On dit que pour en avoir la permiflion, 
elle fit tomber entre les mains du concierge, une 
lettre qu’elle feignoit écrire à fon pere, pour lui 
perfuader de confentir aux volontés du roi; & 
elle fur même fe jetter aux pieds de ce prince, 
pourobtenir ce qu’elle fouhaitoit; mais dès qu’elle 
fut dans la prifon , elle lui confeilla de foutenir 
conffamment la caufe de l'églife, &1conféra avec 
Jui de fes études. Depuis, lorfque ce grand homme 
eut eu la tête tranchée lan 1535, elle fit enterrer 
fon corps, & racheta de l’exécuteur de la juftice 
la-tête qu'elle conferva cherement. C’eft ce qui 
la fit arrêter; mais elle répondit avec tant de 
courage aux juges, qu'ils la renvoyerent. Elle 

affa le refte de fes jours à fe confoler dans la 
dedture & la compofñition de divers ouvrages. * Sta- 
pleton , in vita Thom. Mori. Sanderus , de vifib. Mo- 
marc. Ge. 

MORUS Philippe) que Grævius compte entre 
les favans d'Utrecht dans le difcours qu'il pronon- 
ça fur la cinquantiéme année de l'académie de 
cctte-ville, étoit fils d’Arroine Morus,qui s’eft diftin- 
gué dans l’art de la peinture. Il fut chanoine de faint 
Sauveur, & cultiva également les mathématiques 
& la poifie. Dans la fuite il s’attacha à Sébaftien , 
roi de Portugal, & mourut en Afrique au mois 
d'août 1578. On a de lui plufieurs poéfies latines , 
comme le Triomphe de l'argent, ode que les enfans 
chantoient aux vacances de S. Martin : cette pièce 
a été imprimée à Utrecht en 1577, in-4°. Nabaths 
tragi-comédie facrée, à Utrecht, 1571. Un poeme 
adreffé à Jean Doufa , dans le tome III des Dé- 
dices des poëtes d'Italie , & plufeurs autres dans di- 
vers recueils. Jean Doufa iui a adrefé auf plu- 
fieurs de fes poéfies. * Confultez le Trajeëlum eru- 
ditum de Burman. 

MORUS ( Alexandre ) miniftre des Proteftans 
à Genève, en Hollande , & en France, & l’un 
des plus céltbres prédicateurs de leur communion 
au X VII fiécle, né à Caftres, l’an 1616 , eut pour 
pere un Ecoflois, principal du collége Proteftant 
de cette ville.Il fit fa th{ologie à Genève, & em- 

orta la chaire de profeffeur en grec , dans une 
difpute folemnelle, dont elle étoit le prix. Trois 
ans après, il fut choifi pour remplir les emplois 
de profeffeur en théologie, & de miniftre à Ge- 
nève, quoiqu'il n'eût que 27 ans. Les grands ta- 
lens qu'il avoit pour la chaire lui firent quantité 
d’admirateurs; mais fon humeur ardente & im- 
périeufe, & fa conduite peu réguliere avec les 
femmes, lui fufciterent encore un plus grand 
nombre de cenfeurs & d’ennemis. Saumaife , qui 
étoit alors en Hollande, y fit appeller Morus, qui 
fut profeffeur en théologie à Middelbourg ; puis 
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à Amfterdam. Au retour d'un voyage qu'il fit em 
italie, il fut cité & condamné dans quelques fy 
nodes Walons, quoiqu'il fe füt difpenic d'y ré- 
pondre, parcequ'il avoit déja été nommé miniftre 
de l'églife de Paris, où il fut reçu malgré les 
accufations des églifés Walones. li n’y vécut pas 
long-temps en repos ; car quelques perfonnes, peu 
contentes de la maniere dont il s’étoit inftallé ; & 
peu fatisfaites de fa conduite , le déftrerent encore 
aux fynodes de France , où peu s'en fallut qu'il ne 
fût condamné. 11 mourut , fans avoir été marié , à 
Paris, au mois de feptembre 1670. Son panégy- 
rique imprimé en 1695 ; place fa mort en 1680; 
c’eft une faute. Elle arriva certainement le 10 fep- 
tembre 1670. Sa maniere de prêcher étoit moins 
folide que brillante; & il affeétoit fur-tout d’entafler 
dans fes difcours quantité d’allufions & de jeux 
de mots, qui ne réuflifloient que dans fa bouche, 
& qui rendirent ridicules ceux qui voulurent fe 
mêler de les imiter. Ce que nous avons de fermons 
imprimés de lui, eft infiniment au-deffous de la 
réputation qu'il s’étoit acquife. Milton l’a déchiré 
dans fes écrits d’une maniere fanglante. Le fujct 
de leur querelle fut le foin que Morus prit de 
publier un livre compofé par du Moulin le fils, 
intitulé : Regii fanguinis clamor ad cœlum adversis 
parricidas Anglos. * Bayle, diël. crie. 

MORUS ( Michel) né en Irlande de parens Ca- 
tholiques, étudia d’abord à Nantes fous les peres 
de l’Oratoire, & enfuite à Paris, où il profefla 
quelques années après la rhétorique & la philofo- 
phie avec honneur. Mais fa patrie ayant befoin 
de Jui, milord Tirconnel, vice-roi d’irlande , dont 
il fut le confefleur & le confeil, l'engagea à fe 
charger du gouvernement du collége de Dublin, 
où il fit refleurir les fciences , aufh-bien que dans 
toute cette univerfité. Il y demeura jufqu’à ce que 
le roi Jacques fut obligé de quitter le pays. Morus 
qui avoit l’eftime de ce prince revint alors à Paris, 
qu'ilquitta une feconde fois pour voir Rome & l’Ita- 
lie. Le pieux cardinal Barbarigo, informé de fa ca- 
pacité & de fon zèle , lenomma profefleur en théo. 
logie, & fupérieur de fon féminaire de Monteñaf- 
cone. M. Morus y attira des perfonnes habiles 
dans les belles lettres, la philofophie, les langues 
favantes & l’écriture-fainte , ce qui rendit ce now 
vel établiffement très-floriflant. Etant revenu en 
France il fut bientôt après élu reéteur de l’univer- 
fité de Paris, & principal des artiftes au collége 
de Navarre, & Louis XIV lui donna une chaire 
de profeffeur de philofophie grecque & latine au 
collége royal, qu'il a remplie avec diftinétion juf- 
qu'à ce que, de fon confentement , elle a été 
donnée à M. l'abbé Terraflon, de l'académie des 
fciences. M. Morus eft mort au collège de Na- 
varre le 22 août 1726, âgé de quatre-vingt-fept 
ans, & a été enterré au collège des Lombards, 
occupé depuis long-temps par des étudians de fa 
nation , ainfi qu'il Pavoit fouhaité, Il leur a laifié 
fa bibliothéque , & a légué le refte de fon bien 
aux pauvres : mais il confiftoit en peu de chofe; 
parcequ'il avoit eu foin de le leur diftribuer pen: 
dant fa vie. Il a compolé quelques ouvrages aflez 
eftimés. Ceux qui ont été imprimés font : De exiflen- 
ia Dei G& humane mentis immortalitate, fecundüm 
Ariflotelis & Cartefii doëlrinam , difputatio , à Paris, 
en 1696, volume in-12. Nova féient'arum methodus ; 
à Paris en 1718, in-12, & quelques autres. Ona 
eu tort de lui attribuer dans quelques écrits la 
traduétion latine de la théologie morale de Gre- 
noble compolée par M. Genet, évêque de Vaifon: 
Voici l'hifloire de cette traduétion. M. Durand, 
Ex-Doëtrinaire, étant profeffeur en théologie mo- 
rale, au féminaire de Montefafcone,dont M, Morus 
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toit fupérieur fous l'épifcopat. de M. Barbari- 
go , traduifit en latin plufieurs endroits choïfis 
de cette théologie: qu'il diéta à fes difciples. On 
ne fait fi fon deffein étoit de la traduire en entier ; 
mais il eftfur que n'ayant point achevé cette tra- 
duéon,, elle le fut par M. Genet, bénéficier à 
Vaïfon , frere de l'évêque de cette ville. Cette 
traduéion ainfi finie, & fife en état d’être im- 
primée parut d’abord à Venife, & enfuite À Mon- 
tefiafcone en 1702, dédiée au pape Clément XI. 
Cette même traduétion a été imprimée depuis à 
Paris. * Mérm. du temps. Mém. de licrérature Gd'hiftoire, 
tome II[, partie premiere, page 202. ‘ 
!  MORUS (Henri) membre du collége de Chrift 
à Cambridge , a publié Cabbala philo[ophica : expli- 
catio magri myflerii pietatis, libri X, en. 1660. Ses 
œuvres théologiques avec le fynchrénifme àpo- 
calyptique parurent à Londres en 1675, in-fol. Il 
a fait encore un traité de l'immortalité de l’ame ; 
un fur les Enthoufaftes, Enchiridion ethicum.*Konig, 
biblioth. y a eu un HorACE MoRus de Florence, 
qui publia en 1572, des tables qui comprennent 
toute la chirurgie ; & un JEAN Morus d'Yorck, 
qui mourut en 1592, & quia laiflé une chronologie 
facrée. * Konig, hibliorh. 

MORZILLO, cherchez FOX MORZILLO. 

MOSAIQUE ; ouvrage de plufeurs petites 
pierres de différentes couleurs , jointes enfemble 
pour repréfenter diverfes figures. Les connoiffeurs 
diflinguent la mofaique d'avec les ouvrages de 
piéces rapportées, & difent que dans la mofaique , 
chaque petite pierre n’a qu’une couleur , de même 
que les points de tapiferie à l'aiguille : de forte 
qu'étant cubiques, & jointes parfaitement l’une 
contre l’autre , elles imitent les figures & les nuan- 
ces de la peinture. Mais dans les ouvrages de 
piéces rapportées , on choifit des pierres qui aient 
naturellement les nuances & les couleurs dont on 
a befoin : en forte qu’une pierre a tout enfemble, 
& l’ombre & le jour : ce qui fait qu'on les taille 
de différentes figures. Quant à l’origine de cet art, 
Pline dit, que les pavés peints & travaillés avec 
induflrie, font venus des Grécs, chez lefquels 
celui de Pergame, qu’ôn nommoit Æ/urétos étoit 
célébre. Ce mot Acdpores veut dire , qui n'a pas 
été balayé; & on lui donnoit ce nom, parcequ'on 
voyoit fi induftrieufement repréfenté fur ce pavé 
les miettes & les autres chofes qui tomboient de 
la table, qu'il fembloit que cela fût réel, & que 
les valets n’avoient pas eu le foin de balayer la 
falle: Cet afarôte étoit fait de petits coquillages ; 
peints de diverfes couléurs. Enfuite on vit des 
Mofaïques , que lés Grecs nommoient Lishoffrôta ; 
& Sylla fit faire un pavé de cette facon à Pre- 
nefte , dans le temple de la Fortune, environ 170 
ans avant J. C, Le mot xbésporcs fignifie feulement 
dans la force du grec, #n pavé de pierres ; mais ils 
entendoient par-là ; ces pavés faits de petites 
pierres enchaflées dans le ciment , qui repréfentent 
différentes figures, par la variété de leurs couleurs, 
& par la juitefle de leur arrangement. Quelque 
temps après on lambriffa de ces fortes d'ouvrages 
les murailles des palais & des temples, & parti- 
culierement les bâtimens appellés Muféa ; qui re- 
préfentoient des grottes naturelles. On les non- 
moit ainfi, parcequ'on attribuoit aux Mufes les 
ouvrages ingénieux, & qu'on y repréfentoit les 
Mufes & les Sciences. Peut-être aufi que les 
édifices publics deftinés pour les affemblées des 
gens de lettres, appellés Muféa, furent embellis 
de ces ouvrages. C’eft d’où eft venu le nom de 
Mofaiques , pour Mufaique ; car il ne faut pas croire 
qu'il vienne de Moyfe & des Juifs. On trouve 
de ces mofaiques ou pavés de marqueterie prefque 
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dañs toutés les Villes anciénnes, & particuliere- 
nent dans celles qui ont été colonies romaines, 
Le-pavè du chœur de l’églife de S. Remi à Reims, 
cft un de ces ouvrages gne les curieux admirént. 
Il eftaffemblé de petites piéces de marbre , les unes 
en couleur naturelle ,'& les autres teintes & émail- 
les, fi bien rangées, & fi bien maftiquées , 
qu'elles repréfententuneinfinité de figures, comme 
au-pinceau. On y voit r. la figure de David jouant 
de la harpe, avec ces mots, au-deflus de la tête, 
rex David. 2. Une image de S. Jérome, autour 
duquel font les figures & Les noms de tous les pro- 
phétes,apôtres & évangéliftes.3.Les quatresfleuves 
du paradis terreftre, défignés par ces mots, Tigris, 
Æuphrates, Geon, Fifon. 4. Les quatre faifons de 
l’année. ÿ. Les feprarts libéraux. 6. Les douze mois 
de l'année. 7. Les douze fignes du zodiaque. 8. La 
figure de Moyfe, aflis dans une chaife, & foute- 
nant un ange fur l’un de fes genoux. 0. Les quatre 
vertus cardinales. 10. Les quatre côtés du monde; 
lorient, l’éccident, le midi & le feptentrion, & 
quantité d’autres figures faites de piéces peintes à 
la mofaïque, dans un champ jaune de mème ou- 
vrage,; dont les plus groffes pierres n'excedent 
pas la largeur de l’ongle , fi ce n'eft quelques 
tombes noires & blanches, & quelques piéces 
rondes de jafpe, les unes pourprées , & les autres 
ondées de diverfes couleurs, qui y font appliquées 
dans certains compartimens ; faits de piéces de 
marbre, comme des pierres précieufés enchaflées 
dans un anneau. Proche du grand autel, on voit 
une maniere de pavé de petites piéces de marbre, 
divifé en compartimens de marqueterie , & fur 
le degré de l'autel eft repréfenté le facrifice d’Abra- 
han , l'échelle de Jacob , & autres hiftoires de 
l'ancien teftament, qui étoient des figures du faint 
Sacrement de l'autel, Les mofaiques devinrent fi 
communes à Rome ; que les papes en ornerent 
une grande partie des glifes ; les dorant en quel- 
ques endroits ; comme on voit encore dans l'églife 
de S. Marc, à Venife: *Spon. recherches curienfes 
d’antiquiré. ; 

MOSARABES, cherchez MUSAR ABES. 

MOSAMBIQUE , ville & royaume d'Afrique à 
fur les côtes de Zanguebar, cherchez MOZAM- 
BIQUE. 

MOSANDER (Jacques) Flamand, & Char: 
treux de Cologne, publia lan 1581 le martyro- 
loge d’Adon, plus corre&t qu’on ne l’avoit encore 
cu. Ilachevä lé VII volume des viés des Saints, 
que Surius avoit laïffé imparfait, travailla à d’autres 
ouvrages, & mourut en Moravie l’an 15809. * Pe= 
treius ; biblioth Carthuf. Valere André, bibliorhéque 
Belgique. 

, MOSCA (Agabite) cardinal, diacre du titre 
de S. George in Velabro, né à Pézaro dans le duché 
d'Urbin le 28 avril 1678, fut mis dans la prélature 
par le pape Clément XI, qui étoit fon parent à 
caufe d'Hélène Mofca fa mere , & fut nommé 
chanoine de la bafilique des. Pierre du Vatican, le 
premiér d'aout 1707, déclaré vice-légat de la Ro- 
rhagne au mois de décembre 1713 ; puis gouver- 
nèur de Lorette; enfuite préfident de la chambre 
apoftolique , & enfin clerc de la même chambre 
le 30 avril 17218, Le pape Clément XII, voulant 
rendre à la famille de Clément XI le chapeau 
qu'il avoit reçu de lui, créa & déclara cardinal 
Agabite Mofca , le premier oétobre 1732, lui mic 
la barette fur la tête le même jour, & Iüi donna 
le chapeau dans un confiftoire public, le 4 fuivant. 
Il fit la fonétion de lui fermer & ouvrir la bouche 
dans ün confiftoire fecret le 17 novembre , & lui 
affigna enfuite la diaconie de S. George in Felabro. 
Il lui affigna en même temps les congrésations du 
Tome VII, KkkKK 
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telier a donné le grec de quelques chapitres qui 

manquoient , dans fon deuxiéme tome des Monu- 

mens eccléfaftiques. M. d’Andilli l'a traduit en 

françois. On conjeêture que Jean Mofchus vivoit 

dans le VII fiécle, parcequ’il parle de S. Grégoire 
le Grand, qui a tenu le pontificat jufqu’à l’an 604, 
& qu'il rapporte des hiftoires arrivées fous l'em- 

pire de Zénon, d’Anaftafe , de Tibere , & de 
Maurice. Cet ouvrage fut allégué dans le VII 
concile général. Quelques-uns l'ont attribué à So- 
phrone, auquel Jean lavoit dédié, & qu’on a 
cru évêque de Jérufalem. Baronius , Lipoman, & 
divers autres, le citent fouvent avec eftime, quoi- 
que le premier n’approuve pas toujours les hiftoires 
qui y font rapportées. * II concile de Nicée, aë. 4. 
Photius, cod. 119.:Jean Diacre, in vir. S. Gre- 
gor. L. 1, c. 45. Jean de Damas, Z. 1. Nicephore, 
1.8, c. 21. Baronius, 4. C. 407, Gc. Bellarmin, 
de féripr. ecclef. Poffevin , ir appar. facr. Voflius , de 
hifl lat. bibliorh. PP. Du Pin, Biblioth. des aur. eccl, 
des VII € VII féécles. 

MOSCO ou MOSCOW , ville capitale de Mof-. 
covie, & le lieu de la réfidence du grand-duc ou 
czar , eft divifée en quatre parties, qui s’appellent 
Cataygorod , Cyargorod , Scoradom , Kremnenagorod , 
& qui font féparées par trois murailles , l’une de 
brique, & les deux autres de pierres & de bois. 
Celle de brique fépare le Cataygorod du refte de 
la cité; celle de pierre fait le tour du Czargo- 
rod , où eft le palais du czar; & la muraille de 
bois fert de rempart au Strelitza Sloboda, qu’on 
nomme ainfi, RS c’eft proprement le quar- 
tier des ftrelits ou foldats de la garde du prince. 
Cette ville eft arrofée de la Moska , & de quelques 
autres rivieres. Ses palais & fes églifes en font 
le plus bel ornement.Mofcow , qui en général ref- 
femble plutôt à unamas de divers bourgs , qu’à une 
même ville, a eu jufqu’à quarante mille maïfons, 
dont le nombre a été diminué en diverfes occa- 
fions. Elle fut prife & prefque entierement brulée 
par les Tartares l'an 1572 : elle fut encore em- 
portée par les Polonoïs lan 1611: elle fut brulée 
une feconde fois l'an 1698 , une troifiéme fois 
lan 1699, où plus de vingt mille maifons & 
quatre cens églifes furent confumées, & une qua 
triéme fois le 24 mars 1712, où la perte ne fut 
pas moins confidérable. Les clochers des églifes y 
font extrêmement hauts, & font couverts de cuivre 
doré:il y en a deux entr’autres qui s’élevent beau- 
coup plus que les autres, dont l’un fe nomme le 
grand Jean, & l’autre eft renommé par une cloche 
que l'on fonne aux grandes fêtes, & aux entrées 
& audiences des ambafladeurs. Elle fut fondue en 
1653, & elle a 19 pieds de hauteur , 18 de dia- 
metre, 64 de circonférence, & deux d’cpaiffeur: 
fon poids eft de 340000 livres; le battant a 14 pieds 
d'épaiffeur, & ilne faut pas moins de vingt hommes 
pour l’ébranler.On fut plusde dix ans fansla pouvoir 
élever en fa place, faute d'ingénieurs. Il y a deux 
châteaux bâtis par des ingénieurs Italiens , fur le 
modéle de celui de Milan. Mofcow eft une ville 
de commerce, où la Moska & l'Occo y fervent 
à faire defcendre les marchandifes fur ke Volga. 
* Voyage d'un ambafladeur de Pempereur en Mofcovie. 
Jordan , voyage hiftor. é 

MOSCOSO D'ALVARADO (Louis) général 
de la Floride, fut un de ceux qui accompagnerent 
Francois Pizatro dans la conquête du Pérou, & 

ui fit enfuite le voyage de la Floride avec Fer- 
dinand de Soto, auquel il fuccéda dans la charge 
de général lan 1542. Comme l'expédition de la 
Floride n’avoit pas réuffi à Soto, toute l’armée 
fut ravie du choix de Mofcofo, dans l’efpérance 
qu'il aimeroit mieux chercher du repos , en quel- 


.bon gouvernement , de la confulte, de l'indice, 
& de Propaganda fide; & pour le mettre en état de 
foutenir fa dignité, il lui donna au mois de janvier 
1733, une penfon de mille écus fur les revenus 
de la daterie. Il fut déclaré légat de Ferrare le 30 
d'août 1734: 

MOSCATELLO (Jourdain) religieux de la con- 
grégation de S. Jerôme,natif deVicence,eut la répu- 
tation d’excellent prédicateur & de bon théologien. 
J1 mourut dans fon pays l'an 1631; âgé dessans, 
& laiffa une apologie pour le pere Philippe Fabri, 
que nous avons fous ce titre : Controverfiarum pro 
defenfione Philippi Fabri adversùs P. Xantem Maria- 
dem, part. I. De potentia neutra adversèm eundem , &c. 
*Thomafini, Part. 11 elog. 

MOSCHABBÉENS , en arabe Mofchabbehoun , 
eft une feéte de Mahométans , qui croient que 
Dicu cft à la lettre tel que l’alcoran le dépeint en 
plufieurs endroits. Ce font les Anthropomorphites 
Mahométans. Ils paroiffent avoir tiré de rabbins 
tout ce qu'ils difent de la douceur des yeux & du 
rugiflement du lion, qui lui font attribués dans le 
talmud. Il eft certain qu’il y a plufieurs Mahomé- 
tans aflez groffiers , pour croire que Dicu a des 
mains, des pieds, des yeux, & des oreilles; & 
il y en a même qui tiennent, qu'il a une barbe 
noire & épaifle, avec plufieurs autres attitudes 
qu'ils s'imaginent. * D'Herbelot, bibliorh. orient. 

MOSCHIQUES, montagnes d’Afie , dont parle 
Plutarque dans la vie de Pompée. Elles étoient 
vers les fources du fleuve Phafis. Les peuples s’ap- 
pelloient Moféhi. Leur pays étoit entre la Col: 
chide, l'Ibérie, & l'Arménie, & étoit occupé par 
les habitans de ces régions. * Lubin, sables géogra- 
phiques fur les vies de Plutarque 

MOSCHOPULUS. ( Emanuel ) Il y a eu deux 
auteurs de ce nom, & furnom:le premier né dans 
l'ile de Candie , florifloit à la fin du XIV fiécle, 
& au commencement du XV. Il a laïffé un ou- 
vrage intitulé Quæjliones grammatice , qui paroît 
écrit avant lan 1392. Le fecond, neveu du pre- 
mier, naquit à Conftantinople , d’où il fe retira 
en Italie vers lan 1455, & il fut auteur d’un re- 
cueil qu'il intitula : Leéliones Artice, & qui eftun 
lexicon très-court; mais aflez bon, & tiré des 
anciens : c’eft ce petit recueil de mots attiques , 
imprimé originairement à la fuite de Phrynichus. 
Mofchopulus le neveu a donné auffi un traité de 
l'examen du difcours. *M. de la Monnoye fur Baillet, 
rome Il, page 590 & 6o2. 

MOSCHUS (Jean ) prêtre & folitaire, compo- 
fa le livre que nous avons du Pré fpirituel, dont 
Photius parle ainfi : «J'ai lu, di-il, un livre des 
» vies des Saints, extrêmement profitable aux ames 
» religieufes, &c. L'auteur a donné le nom de Pré 
» à fon ouvrage, que les autres appellent zouveau 
» Paradis. Cet auteur eft Jean Mofchus, qui s'étant 
» retiré dans le monaftere de S. Théodofe , le pre- 
» mier de ceux de Jérufalem, à vécu depuis avec 
» les folitaires du Jourdain, & les religieux de 
»S. Sabas. Enfuite il prit le deffein de vifirer les 
» folitaires illuftres de différens pays. Après avoir 
» parcouru les monafteres d'Orient, d'Egypte, & 
» des Ifles, il vint à Rome avec fon difciple So- 
»phronius , & il compofa le Pré fpirituel , dans 

» lequel il a recueilli ce qu'il avoit appris de la 

» vie, des aéions, des fentences, & des miracles 

» des moines de différens pays. » Cet ouvrage eft 

dédié à Sophrone, fon difciple : il contient bien 

des hiftoires miraculeufes & extraordinaires. Le 
ftyle en eft bas & groffier, comme l’a remarqué 

Photius. Il a été traduit en latin par Ambroife, 

général des Camaldules , & imprimé en grec dans 

la bibliothéque des peres , de 1624. Enfin M. Co- 
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que pays habité par des Chrétiens , que d’avan. 
cer plus loin dans un pays fi ingrat. Cé général 
Voyant que tous fes gens étoient rebutés de tant 
de fatigues, prit fon chemin par terre, pour ga- 
gner la nouvelle Efpagne ; maïs ne pouvant con- 
tinuer fon voyage , faute de truchement , il reprit 
Ja voie de la mer, & arriva à Panico , ville de là 
houvelle Efpagne, le 10 feptembre 1543, avec 
trois cens onze cavalièrs & foldats qui étoient 
reftés de fix cens, qué Soto avoit fait pafler dans 
la Floride. De Panico il alla par terre à Mexi- 
que, où il fut très-bien reçu du viceroi, * Hifl. de 
la Floride , traduire l'an 1685. 

MOSCOVIE, grande région de Europe , «ft 
une partie de l’ancienne Sarmatie, qu’on nomme 
Ruffie , du nom des anciens peuples Roxolans ; 
Ruffie-Blanche, à caufe des neïges qui y couvrent 


Grande-Ruffie , à caufe de l'étendue du pays, qui 


| 
LS 

| la campagne près des deux tiers de l’année ; & 
| 


eft le plus vafte de l'Europe. La Mofcovie n’eft 
proprement que le nom d’une province , dont 
Mofcow eft la capitale ; mais comme l'Ile de 


de même par la Mofcovie , on entend d'ordinaire 


| 
| 
| France communique fon nom À tout le royaume, 
| 


| tout ce grand pays, qui eft fous l’obéiffance du 
g pays , q 


| grand duc, ou czar. 


SITUATION, BORNES ET DIVISION. 


RS Les états foumis à l’empiré de Ruffié com- 
| prennent uné partie de l’Europe , & s'étendent 
|| qufqu'aux extrémités de l’Afie. Ils confinent en 
| Europe à la Suéde, à la Pologne , à la Turquie 
| européenne , & à la petite Tartarie : en Afic ils 
} font bornés par la Circaflie, fituée entré la mer 
| Noire & la mer Cafpienne ; par la T'artarie inde» 
| pendante, & par la Tartarie chinoife ; étant d’ail: 
| leurs par le nord-eft de l’Afie à portée de l’Armé- 
| sique , où les Ruffes ont fait de nouvelles décou- 
| vertes à l’oueft de la nouvelle France. La partie 
|| de l'empire rufien fituéé en Afie eft plus éten- 
| due; mais elle n’eft pas fi peuplée que celle qui 
1 eft fituée en Europe , d’où les Ruffes envoient 
1 fans cefle des colonies pour former de nouvelles 
| habitations dans l’Afie feptentrionale. Tout cet 
} empire cft aujourd’hui partagé en quatorze gou: 
!| vernemens , qui font ceux de Saint-Petersbourg, 
| de Revel, de Riga, de la grande Novogorod , 
. de Mofcow, de Smolenfco, de Kiow, de Bielgo- 
rod, de Woronez , de Niznei-Novogorod , d’Ar- 
! changel , de Cafan , d’Aftracan, & de Tobolsk ou 
1de Sibérie, * Nicolle de la Croix, géographie mo= 
l derne, 


QUALITÉS Du PAYS. 


La Mofcovie , en général, eft un pays maréca- 
geux, rempli de forêts, d’étangs, de lacs & de ri- 
\vicres. Entre les lacs, il y én a qui ont jufqu’à 
llcinquante & cinquante-cinq lieues de longueur. 
Le Ladoga & l'Onega , qui confinent la Finfande, 
font les plus grands de l’Europe. On ÿ trouve en- 
lcore le lac de Biela-Ozera, ou Bielofero ; celui 
ld'Ilmen, près la grande Novogorod; Iwanowofero 
NCavapol, &c. Les rivieres les plus confidérables 
Ifont, le Volga, le Boryfthérie , le Tanais ou Don, 

la Dwina, le Jag, Mofco, Ocka , &c. La Mof- 
covie eft fituée fous des climats éxtrêémemient 
lfroids : l'hiver y eft fort long , & lé froid violent, 
Pfur-tout dans les provinces les plus avancées au 
Mevant & au feptentrion. Alors on ÿ voÿage fur 
1des traîneaux fort commodes. Les marais inhabi- 
“tables, & les forêts, font que le pays eft mal peu- 
‘plé, fur-tout vers le feptentrion, où le peu de 
Igrains qu'on y feme n’arrive jamais à une par- 
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faité maturité, I] n'en eft pas ainf dû côté dé là! 
Pologne, Ôù il fait extrêmement chaud peñdant 
l'été, & où le térroir «ft fertile en certains én 
droits du couchänt, & au midi. On y recuéillè 
du frôment , du feigle , dé l’orgé, des pois, dè. 
lavoine , & une cértaine forté dé 2, qu'ils ap= 
péllent P/nysha. 11 n’y à que le feigle qu'ils fement 
avant l’hivér : lés autres grains ne fé fement qu'au 
mois de ai, quoiqu'ils faflént la récolte en juil 
let & août, Outre lès bleds, ils ont beaucoup dè 
fruits : de beaux jardins, & de bons melôns. {1 Y 
a d’ailleurs unè trés-grande quantité dé miel, & 
béaucoüp de gibier & de poiflôn. Les päys voifins 
des pétits Tartäres font Prefque tous déferts, x 
caufe des courfes dé ces peuples , qui y vont furé 
des efclavés, qu'ils vendent à Cri , d'où ôn les 
mené à Conftantinople. Cômrme il ÿ ä de fort 
béllés fenimés entré ces elclaves, ün trouve aflez 
de märchands pour les acheter, Le foin qu'on avoit 
cu d’abattré lés bois, & ün foflé dé cént liéués 
dé long , qu'on avoit fait, n’ônt pu encore arré- 
tér des courtes fi fréquentés : lès Tartares ônt 
mêrne traité lés Rufliéns avéc beaucoup d’indighité 
dans lés ficles précédeñs > Comme il eft rapporté 
Ciäprès. Les autéurs qui nous ont donné les relax 
tions dé cé pays, comme Oléarius, parlent de cetté 
plante furprénante, qu'on trouye en Mofcovie à 
femiblablé à ün concombre ; Qui a la forme d'urk 
agneau, Ils aflurent que l’herbé fe féche par tou 
où ces plantes extraordinairés fe trouvent ; & 
que quand elles font mûtes, la fouché fe féche y 
& lé fruit fe couvré d’une Cértaiñé peau velue y 
qui fért de foururé, après qu'én l’a préparéé, Ori 
trouve dé cés plantes près de Samara , vers l'Afz 
tracan , & vérs le rôyäuine de Cafan, On dit qué 
lés loups les dévôrent , parcequ'elles reflémblent 
à un agñéau. C’eft pourquoi lès Mofcovites nom 
ment cette herbe Bonnarei , c'eft-à-dire 5 perik 
agneau ; & d’autres, Zoophite , ou planté animale 
Les Mofcovités ont encore dans leur pays du fel,, 
du foufre, du goudron , & dés mines de fer » d'a 
cièr & de cuivre. Ils ont une forte de poifloi qu’il 
appellent Morfe, & qu'ils pêchent près de Petzoz 
ra: ce poiflon a des dents très-longués dont ils 
font commerce, s'en fervant pour dés manchés dé 
couteaux, & de cimetértes. Les Perfans én font 
grand état. Près d'Archangel » il ÿ à ün certain 
rocher, qu'ils appellent S/ude, dont ils font des 
plaques plus tranfparentes qué du verre, & qua 
n’eft fujet, ni à fe rompre , ñ1 à fe bruler. Là 
boiflon des Mofcovités eft la biere & l’hydros 
mel, dont ils font de déux ou trois fôrtes, Leurg 
bâtimens font prefque tous de bois, & la pierré 
y cft aflez rare : ce qui rend lés villés fort fujettes 
aux incendies, Les Mofcovités ont du chanvre & 
du lin; mais le drap du pays eft fi grofiér, qu'il 
n'y a que les payfans qui en portent. Le cuir dé 
Rufñe eft très-renomimé én Europe. Les foururea 
y font fi communes, qu'ils en ont aflez pour leur 
ufage , & pour en fairé un trés-grahd commerces 
On y cftime en général les grains de Rezzan & dé 
Wolodimir, les euirs dé Jeroflaw , la cire & le 
miel de Pleskou, le fuif de Vologda, l’huile des 
environs de la Volga, le lin & le chanvre de læ 
grande Novogorod , la poix de Dvinä , lé {eh 
d’Aftracan, les martes zibelines & les fourures de 
Sibérie. On dit que les chafleurs ont aflez d’a 
drefle pour porter leur coup fur le nez des bêtes, 
afin d’avoir les dépotilles entieres, & non dés 
chirées, 


MŒURS ET COUTUMES DES MoscoriTES: 


Les Mofcovites fe vantent d’être fortis des 
Grecs , & font généralement d’une complexiom, 
Tônmie PLIS KkkKkk ij 
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robufte. Les Boyars, qui {ont leurs nobles, aiment 
fort à paroître avec de gros ventres , comme 
s'ils faifoient confiflér en cela les marques de leur 
noblefe. Ils n'ont pour furnom que le nom pro- 

re de leur pere : comme Æ4/exis Alexieviz, c'eft- 
à-dire , Axis , fils d’Alexis. Mais les feuls gentils- 
hommes mettent la fyllabe Fax au bout du nom 
de leur pere, qui fuit toujours le leur. Les rotu- 
riers mettent Ow; par exemple, quelqu'un fe 
nomme A/mas, & fon pere fe nommoit Jean ou 
Juan ; s'il eft gentilhomme, il fe nommera .4/mas 
Juanowirz , finon Aimas Juanow. Ces peuples fe 
plaifent à avoir de longues barbes , quoiqu'ils 
portent les cheveux fort courts, & ont ordinai- 
rement de grandes robes, dont le bord va juf- 
qu'aix talons, avec des manches fort étroites, & 
de même longueur que les robes. Leurs collets & 
teurs chémifes font ordinairement brodés de foie 

: diverfes couleurs. Ils ne portent point de cha- 
peau, mais feulement des bonnets ; & au lieu de 
fouliers, ils portent des bottines de cuir rouge ou 
jaune. L’habillement des femmes eft prefque le 
même que celui des hommes, finon que leurs ro- 
bes font un peu plus larges , leurs bonnets biza- 
rés, & leurs manches de chemifes de trois ou 
quatre aulnes de long, & fort pliffées. Au refte, 
les Mofcovites font méfians , & fi cruels, que 
même l'office du boureau n’eft pas infâme parmi 
eux. Ils font fins pour le commerce, & trompent 
f impunément, que céla pafle chez eux pour une 
ädrefle. ls font fi fort accoutumeés au froid & au 
chaud , qu'ils paffent d’une extrémité à l'autre, 
fans que cela-incommode leur fanté. Les colla- 
ions fe font chez eux avec du pain d'épice, de 
l'eau de-vie, & de l'hydromel. Ils font fi fainéans, 
qu'il femble que lPoifiveté foit leur partage na- 
turel ; de-là vient que l'ivrognerie eft fi com- 
mune parmi eux, qu'il y a peu de perfonnes qui 
en foient exemptes. Autrefois ils fe fervoient. de 
tabac avec grand excès ; mais l’an 1634, on le 
défendit fous peine du fouet, ou d'avoir les na- 
rines fendues , fi l'on Ctoit convaincu d'en avoir 
pris par le nez. Cette défenfe f rigoureufe y a 
été faite avec rafon; car outre que la dépenfe 
incommodoit ordinairement les fanulles, il arri- 


voit fouvent qu’un homme enivré de tabac, met- 


toit le feu dans fa maïfon, & bruloit une partie 
d’une ville, en s’endormant avec fa pipe allu- 
mée. Malgré cette défenfe févère , 
encore du tabac eh fecret. Pour le fumer, ils 
ont, au lieu de pipes , une corne de bœuf , per- 


cée d’ün trou au milieu, avec un petit vafe de 


bois où ils mettent du tabac. Il y a fi peu de 


complaifance & de civilité parmi les Mofco- 


vites, même entreux , qu'il ne faut pas s’éton- 
ner s'ils font fi peu honnêtes pour les étrangers. 
La vanité & l’arrogance leur eft ordinaire, & fait 
qu'ils s'imaginent qu'aucune autre nation ne leur 
éft comparable. D'ailleurs ils fe contentent de 
peu, font élevés d'une maniere aflez dure, font 
peu de dépenfe ; & même, excepté les perfonnes 
de qualité, couchent tous à terre , ou fur des 
bancs. Les Mofcoyites ont grande inclination à 
dérober; maïs ils font obligés de s'en abftenir , 
parceque le larcin eft le crime qu’on punit dans 
leur pays avec plus de févérité. Leurs divertif- 
femens confiftent à lutter, à fe battre à coups de 
oings Où à COUPS de bâtons, & à courir durant 
hiver fur la glace. Leur mufique eft compofée de 
hautbois & de cornemufes, & leurs danfes font 
très-ridicules, 
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ancienne de Mofcovie, qu'il eft extrêmement dif 
ficile d'en parler aufi furement que des autres 
pays. Voici ce qu'on a pu recueillir des hifforiens. 
Onditque Woropomire, fils d'£flaës , fut con- 
verti par les Grecs à la foi catholique , lan 988, 
& qu'il eft proprement le premier duc ou prince 
de ce pays. Il prit le nom de Bafle au baptême, 
& Joreflas lui fuccéda. On met enfuite Wzevold , 
Wolodomire IL , Wyevold II , & après fept autrés 
dont les noms ne font pas connus; George I, Dé= 
métrius Î , George IT, qui fut tue par Batus, roi 
des Tartares, l'an 1237; froflaus, frere de Geor- 
ge Il ; Alexandre, Daniel, Jean , dit Kaleta, c’eft- 
a-dire laBourfe,parcequ'il en portoit ordinairement 
une pour faire l'aumône aux pauvres ; Séméon, Jean 
II, Démétrius IT, qui vivoit l'an 1400 ; Georg INT , 
& Bafile LIT, celui-là frere, & l’autre fils de Paz 
file IT ; Jean Bafilides , furnommé /e Grand, lui 
fuccéda, & fecoua le joug des Tartares, qui trai- 
toient les ducs de Mofcovie d’une maniere très-in- 
digne. L'une de ces indignités éroit que lorfque 
les Tartares énvoyoient des ambafladeurs en Mof- 
covie , le prince des Ruffes étoit obligé d’aller 
au-devant d'eux, de mettre pied à terre à leur 
approche , d'offrir au chef de l'ambaflade un plat 
piein de lait de jument, & de lécher les gouttes 
qui tomboient par hazard fur le crin du cheval 
de l’ambaffadeur ; de le mener enfuite au palais, 
& de fe tenir debout & nuetête, pendant que les 
ambafladeurs étoient aflis & couverts. Ce malheus 
reux prince étoit encore obligé de donner à man- 
ger du foin dans fon bonnet ducal , au cheval du 
grand Khan, lorfqu'il paroifloit devant lui. Jean 
Bafilides époufa Sophie Paléologue, fille de Txo- 
mas, qui étoit frere de Con/fantin XIIT, dernier 
empereur de Conftantinople. Il laifla Bafile IF, 
mort l’an 153353 Jean Bafilides II , né lan 1528, 
mourut le 28 mars 1584; Théodore lui fuccéda , & 
mourut l'an 1598. Borius Hodrinus où Boritz , {on 
beau-frere , fe mit fur le trône ducal , & fut ac- 
cufé d’avoir fait mourir Théodore, & un de fes freres 
nommé Démétrius, D’autres difent que le vérita= 
ble Démétrius vivoit , & parut l’an 160$ en Po- 
logne , où il époufa la fille du palatin de Sendo= 
mur , qui le rétablit. Mais commeil favorifoit trop 
les étrangers , foit qu'il fût le vrai Démétrius , ou 
qu'il fût fuppofé , comme il y a plus d'apparence; 
on le traita d’impofteur, & on le fit mourir lan 
1606. Bafile Jean , dit Suiski, fut mis en fa place: 
fa conduite tyranmique le fit hair. Les Polo- 
nois_le firent prifonier, lui , & deux de fes fre= 
res , l'an 1610, fous Ladiflas, prince de Polognes 
queles Mofcovites élurent duc. Il prit Mofcow 
Van 1611 ; mais il fut bientôt chaflé, & les Mof 
covites, naturellement ennemis de toutes fortes 
d'étrangers, voulurent avoir un duc de leur nation, 

Fepor NikiTITZ, qui s'étant féparé de fa fem 
me, prit les ordres, & fut archevêque de Roftow 
& de Jaroflaw , & enfuite patriarche de Mofco- 
vie. Il mourut en 1633. Il avoit époufé Jconomas 
fie nominée autrement Marie lwanowna , fille dé 
Jean Bañilowitz , & fœur de Théodore ou Fædor Iwas 
nowitz, dernier czar de l’ancienne race des Baf= 
lides. Il en eut,.pour fils 

MicHAEL Fœderowitz, qui fut élu czar & grandi 
duc de Mofcovie en 1613 , au lieu & place d’'U= 
ladiflas , prince de Pologne , qui fut chaffé. Il mous 
rut le 12 juillet 1645 , âge de 49 ans, après avoit 
regné 33 ans. Il avoit époufé Eudoxe Lucanownaÿ 
morte le 20 du même mois, douze jours après lui, 
Il'en laifa Acexis Michaelowitz, qui fuit ; 
Trêne Michaelowna , accordée avec Woldemarg 
fils naturel du roi de Danemarck , mais morte ayank 
la confommation du mariage, 
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ALExIS Michaclowitz | né le 17 mars 1630, 
devint czar & grand duc de Mofcovie par la mort 
de fon pére en 164$ , & mourut Le 8 février 1876 , 
dans la 46 année de fon âge, & la 31 de {on regne. 
aw- 
» En 1647, avec Natalie Kiri- 
liowna; fille de Kirilow , prince de Natiskin , morte 
le 4 février 1694. Il eut de la premiere ÆZexis Ale- 


ll avoit été marié 1° avec Marie Iliawna-Milo 


ski en 1631: & 2° 


Xiowitz , né en 1653, & mort en 1670 avant fon 
pere ; F&bor Alexiowitz , furnommé Théodore ; 


qui fuit; JEAN Alexiowitz, qui féra rapporté après 


Jon frere’, Tatiane Alexiewna ; Endoxe Alexiewna ; 
Anne Alexiewna ; Catherine Alexiewna » MOrté au 
mois de juin 17183 Marie Alexiewna , morte à Pe- 
tersbourg le 20 mai 1723 , dans la foixantiéme 
année de fon âge , & inhumée le 23 fuivant dans 
léglife de la citadelle de là même ville ; & Sophie 
Alexiewna , qui après la mort du czar Théodore , 
fon frere, mécontente dé n’avoir aucune part au 
gouvernement par l’exclufion de fon frere Jean , 
engagea à la révolte les Strelitzes, efpéce de mi- 
lice, alors très-puiffante en Mofcovie, par le moyen 
defquels elle excita une {édition , où plufieurs per- 
fonnes du premier rang furent maflacrées » & pen- 
dant laquelle le prince Jean fut proclamé czar , & 
aflocié au gouvernement, Maïs cette princefle , 
trop ambitieufe pour fe contenter de cette pre- 
micre réuflite , perfuada au cknés Cowanski ; 
général des Strélitzes, qu'il pouroit parvenir au 
trône en l’époufant. Ce fut dans cette vue qu'ils 
confpirerent enfemblé contre la vie des deux czars 
Jean & Pierre ; mais leur deffein fut découvert par 
deux des complices , qui en eurent horreur. Le 
cknés Cowanski fut pris dans une embufcade, & 
conduit au monaftere de Troiski, où il eutla tête 
tranchée , & la princefle fut énfermée dans le mo- 
naftere de Dewitz près de Mofcou , où elle fut 
étroitement gardée le refte de fes jours. Elle y 
mourut au mois de juillet 1704. Du fecond ma- 
riage du czar Alexis Michaclowits, vinrent PrER- 
RE Alexiowitz, gui fèra mentioné après fes freres ; & 
Nataliëé Alexiewna , morte le 18 juin 1716. 

F&por Alexiowitz, furnommé Théodore, czar 
& grand duc de Mofcovie, né en 1657, fucctda 
à fon pere le 8 février 1676, & prit poffeffion de 
fes états le 28 juin fuivant. Il mourut fans pofté- 
rité Le 27 avril 1682, dans la vingt- cinquiéme 
année de fon âge, & dans la feptiéme de fonre- 
gne. Îl avoit été marié , 1°. en 1680, avec Eu- 
fémie Rutetski , ou, fuivant d’autres, Agathe Gru- 
zefchka, Polonoife de naïffance , morte peu après 
fon mariage : & 2°. en 1682, peu de temps avant 
fa mort , avec Marie-Eufrofine Marweona , morte 
le 21 janvier 1716. 

JEAN Alexiowitz, czar & grand duc de Mof- 
coyie, né en 1663, futexclus de la couronne par 
le czar Théodore , fon frere , qui le crut trop valé- 
tudinaire pour le charger du gouvernement , ce 
prince étant aveugle , & fujet à plufieurs autres 
anfirmités ; mais par les menées de fa fœur Sophie, 

ui fouleva en fa faveur la milice mofcovite SL 
hs proclamé czar , & aflocié au gouvernement 
conjointement avec le czar Pierre, fon frere cadet, 
11 mourut le. 26 janvier 1696 , à l’âge de 33 ans. 
Il avoit époufé en 1684, Profcovie Fœdefowna- 
Solticow-Apraxin , fille du boiar Fedor Petrowitz- 
Soltikof, morte le 14 oétobre 1723 , âgée de 6o 
ans, & en eut Marie Iwanowna , morte jeune ; 
Théodofie Iwanowna , aufi morte jeune ; Catherine 
Jwanowna } née le 15 juillet 1692, marie le 19 


| avril 1716 , avec Charles - Léopold, duc dé Mec- 


kelbourg-Schywerin, & morte à Petersbourg le 25 
juin 1733, dont le petit-fils fut reconnu empereur 


), des Ruflies après la czarine Anne Iwanowna , & 
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€nfuite chaîfé, comme nous le difons plus bas 
ANNE IvanoWna , czarine de Mofcovie , impé- 
ratrice de Ruflie ; dons il Jera parlé ci-après ; & 
Profcovie{wanowna, née en 1695 , morte à Mof: 
COu , après quelques jours de maladie ; fans avoir 
été mariée, le 19 oétobre 1751 , dans:Ja trentes 
feptiémé année dé fon âge. 

PIERRE Aléxiowitz, furnommé Z Grand, cza ; 
& grand duc de Mofcovie, empereur & authocraz 
teur de toutes les Ruflies, né le 11 Juin 1672 
fuccéda à fon frere aîné le czar Théodore , le 27 
avril 1682, & fut proclamé czar quelques jours 
aprés , en vertu de la difpoñition teftamentaire 
de fon frere , qui l’avoit défigné fon fucceffeur , 
préférablemeut au czarowitz Jean ; Quoique l'aîné, 
Mais par les intrigues de Ja princefle Sophie, cé 
dernier fut auffi proclamé czar , & aflocic au gou- 
Yérnement, cette princefle ayant excité pour cet 
effet une fédition, au commencement de laquelle lé 
czar Pierre fut enlevé à propos de fon appartement 
par le prince BorisAlexiowitz-Gallitzin,& conduit 
fecrétement au monaftere de Troiski, place forté 
à douze lieues de Mofcou ; fans quoi il'auroit 
couru rifque de périr dans le premier feu de la 
révolte. Il régna conjointement avec le czar Jeans 
fon frere , jufqu’en 1696 , que celui-ci mourut, 
Alors étant devenu feuf poflefleur des états de fon 
pere , il s'attacha à policer fes peuples , & à les 
tirer de cètte barbarie dans laquelle ils avoiént 
vécu jufqw’alors. Nous rapportons en détail les 
foins & lés travaux qu'il s'eft donnés pour y pars 
venir, dans l’article particulier que nous donnons 
à ce prince fous le titre de PIERRE: Ce princé 
mourut à Petersboure le huitiéme jour de février 
de Pannée 172$, à cinq heures du matin ; âgé dé 
cinquante-deux ans , fept mois & vingt-fept jourse 
Il avoit été marié, 1°, le 27 janvier-1689 ; avec 
Ortokefa , nommée par d’autres Ævdoxie Fœdéro wa 
na , fille du boïar Fædor Abramovwitz-Lapuchin, 
qu'il répudia en 1692, & qui fut mife enfuite dans 
le monaftere de Sufdahl en 1698 , oùhelle eft morté 
le 8 feptembre 1731, âgée de foixante ans :&r2°, 
avec CATHERINE Alexiowna, qui lui a fuccédé, 
Du premier mariage fortirent ALexrs Petrowité 
czarowitz, mort à Petersbourg le 26 juillet 1718 $ 
& Alexandre Petrowitz czarowitz , née 23 004 
bre 1691, mort jeune ; & du fecond font venus 
Anne Petrowna, princefle de Ruffie ; née le 7 féa 
vricr 1708, & mariée à Petersbourg le premier 
juin 1725 , avec Charles-Frédéric, duc de Holfteins 
Gottorp , qui le même jour fut déclaré généralif: 
fime des armées de-la grande Ruflie, & fait le 23 
avril 1726, lieutenant colonel du régiment des 
gardes Ruffiennes de Preobrafinski ; mais qui après 
la mort de la czarine , fa belle-mere, quitta la 
cour Ruflienne , & retourna dans fes états en Allez 
magne, avec la princefle fa femme ; qui mourut 
d'une fiévre chaude doubletierce, à Kiel ; lieu de 
leur réfidence, le 1ÿ mai 1728 , dans la vingts 
uniéme année de fon âge ; Ælizaberh Petrowna y 
née le 29 décembre 1710 , couronnée impératricé 
de Ruffieen 1742; Marie Petrowna ; née à Dantà 
zick le 20 mars 1713, morte jeune; 4rne-Mar: 
guerite Petrowna , née le 19 feptembre 1714 auf 
morte jeune ; Pierre Petrowitz czarowitz , néle $ 
novembre 171$, qui fut déclaré & reconnu hériz 
tier préfomptif , & prince héréditaire de Mofco: 
vie, par labdication & dégradation du ezarowitz 
Alexis Petrowitz, fon frere aîné, le 14 février 1718: 
maïs il mourut en quatre jours dé maladie, d’une 
fièvre violente, à Petersbourg, le 6 mai 1719 , fur 
les cinq heures du foir dans la quatriéme année 
de fon âge, & 1l fut inhumé le lendemain dans le 
cloître du monaîtere d'Alexandre Nefski ÿ Paul 
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Petrowitz, né.à Wefel en Hollande le 13 janvier 
1717, & mort le même jour ; & Natalie Petrow- 
ma, née le 31 août 1718 , morte de la rougeole ; 
après feize jours de maladie, à Petersbourg le 13 
mars 172$, à midi, & inhumée le 21 fuivant avec 
le czar , fon pere. 
CATHERINE-ALEXIOWNA fuccéda au czar 
Pierre /e Grand, fon mari , le 8 février 17253 & 
mourut Le 17 mai 1727, âgée de 38 ans, trois mois 
& vingt-deux jours , ayant regné deux ans , trois 
mois-& neuf jours. Voyez fon article particulier. 
PiERRE-ALEXIOWITZ , LL du nom, proclamé 
empereur des Rufiesle 18 mai 1727 , mort de la 
petite vérole la nuit du 29 au 30 janvier 1730 » 
âgé de quatorze ans, trois mois fept jours, ayant 
regné deux ans ; huit mois & onze Jours. 
ANNE-IWANOwNA, tante, à la mode de Breta- 
gne, du précédent, reconnue impératrice & fou- 
Veraine de toutes les Ruffies le 30 janvier 1730, 
morte à Petersbourg le 28 oëtobre 1749 , âgée de 
quarante-fept ans , quatre mois & vingt Jours. 
Ânne Iwanowna avoit pour fœur aînée Catherine 
Iyanowna, néele 15 juillet 1692 , & morte à Pe- 
tersbourg le 25 juin 1733- Celle-ci avoit été ma- 
ride le 19 avril 1716, avec Charles-Léopold , duc 
de Meckelbourg -Schwerin. Elle en a laiflé une 
fille unique , nommée Éliqabeth-Catherine-Chrèfline 
de Meckelbourg , née le 18 décembre 1718, & 
mariée à Petersbourg le 14 juillet 1738, avec An- 
toine-Utric, prince de Brunfwic-Lunebourg-Wolf- 
fenbutel. De ce mariage eft venu Jean de Brunf- 
wic-Lunebourg , né à Petersbourg le 22 août 1740. 
Anne Iwanowna , fa grand’tante, le nomma pen- 
dant la maladie dont elle eft morte , pour fon fuc- 
cefleur , & le fit proclamer le 19 oétobre grand 
prince de Mofcovie. Elle fit cette difpofition en 
vertu d’une conftitution du 16 février 1722, dont 
Vobfervation fut jurée par tous les fujets de la 
monarchie Ruflienne , & par laquelle il futflatué, 
que les fouverains de Rufie pouvoient fe choifir 
tel fucceffeur qu'ils jugeroient à propos; mais au 
commencement de 1741 ; une révolution fubite 
arrivée en Ruffie, a mis fur le trône 
ELIZABETH-PETROWNA » fille de P1ERRE Ale- 
xiowitz, furnommé /e Grand , née le 19 décembre 
1710. Cet événement s’eft paflé fans aucune ef 
fufñon de fang & fans tumulte, & l’affaire a été 
entierement conduite par les grenadiers des régi- 
mens des gardes. Sept d’entr'eux allerent le ; du- 
dit mois de dtcembre entre onze heures & mi- 
nuit offrir leurs fervices à la princefle Elixabetk , 
our la faire déclarer czarine ; & celle-ci s'étant 
mife fans héfiter à leur tête, fe rendit aux cafer- 
nes, oùelle trouva le refte des grenadiers , que 
fa préfence détermina fur le champ à fuivre l’e- 
xemple de leurs camarades.Plufieurs détachemens 
furent envoyés en même temps par fes ordres, 
pour arrêter tous les étrangers qui avoient part au 
gouvernement ; & la princefle ayant pris avec 
élle un autre détachement de grenadiers, elle mar- 
cha au palais d'hiver , où l'on s’affura de la per- 
fonne du czar, & de celle de la princeffe régente, 
ainfi que du prince Antoine-Ulrich de Brunfwic- 
Beveren, & de la jeune princeffe , fœur dû czar. 
La princeffe Elizabeth Petrowna retourna enfuite 
chez elle ; & tous Les ordres de l'état s'étant affem- 
blés dans fon palais, ils furent unanimement d'avis 
que les dernieres volontés du ezar Pierre I n’a- 
voient point été exécur 
ce avoit été fuivie d’un gr 
& de violences ; que que 
avoient été chargés de la p 
tion des affaires , avoient 
Ja Rufie divers engagemens tr 


and nombre d'injuftices 
Iques-uns de ceux qui 
rincipale adminiftra- 
fait contraéter par 
és- préjudiciables 


tées : que la mort de ce prin- 
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aux intérêts de la nation; que les finances étoient 


épuifées par les guerres qu’on avoit entreprifes 
depuis quelques années ; qu’il étoit abfolument 
néceflaire de remédier à ces maux, & qu’on ne 

ouvoit les faire ceffer qu’en fe conformant à la 
difpoñition teftamentaire par laquelle le ezar Pierre 
I avoit ordonné que file czar , {on petit-fils, mou- 
roit fans enfans, la princeffe Elizabeth Petrowna 
fuccédât à ce jeune prince, Ils fupplierent en mê- 
me temps cette princefle de vouloir fatisfaire à 
leurs defirs & à ceux de toute la nation, en mon- 
tant fur le trône ; & cette princefle ayant reçu 
d’eux le ferment de fidélité , fut proclamée le 9 au 
matin , czarine & fouvcraine de la Ruffie, à la 
tête des régimens des gardes & des autres troupes 
de la garnifon qui étoient fous les armes. Cette 
révolution a été conduite avec tant de prudence 
& de promptitude , qu'à fix heures du matin l'af- 
faire étoit entiérement terminée. Après que les 
états-eurent prêté ferment de fidélité à Ja czarine, 
on conduifit la princefle régente & le prince An- 
toine-Ulrich de Brunfwic-Beveren au palais d'été; 
& la czarine les fit aflurer qu’on auroït pour eux 
tous les égards dus à leur naiffance. Elle en ufa 
avec la même générofité envers le jeune czar. Dès 
qu'elle fut entré dans la chambre de ce prince qui 
dormoit , elle le baïfa, & recommanda qu’on eût 
attention d'empêcher qu'il ne fût expofé à d’autre 
malheur que celui de perdre le trône. Depuis elle 
a permis à la princeffe & au prince de Brunfwic- 
Beveren de fe retirer avec le jeune prince en Al- 
lemagne , & ils partirent le 12 du même mois pour 
y retourner. On peut voir dans les mémoires du 
temps, gazettes , mercures & autres écrits de cette 
efpéce , les fuites de cette révolution & du gou- 
vernement de la nouvelle czarine. Nous dirons 
feulement que cette princefle fut complimentée 
fur fon avénement au trône, par tous les miniftres 
étrangers qui réfidoïent à Petersbourg , & qu’elle 
partit dans le mois de février fuivant pour fe ren- 
dre à Mofcou , & pour s'y faire couronner. Cette 
derniere cérémonie fe fit le 13 mai 1742 , dans 
l'églife patriarchale de Mofcou. L’archevêque de 
Novogorod facra ce jour-là la czarine qui fe mit 
elle-même la couronne fur la tête; & après que 
fa majefté eut pris le fceptre & le globe, on chan- 
ta le Te Deum. 

Il n’y a que le cza 
peuple ; c’eft lui qui 


r qui donne des loïx à fon 
établit les gouverneurs des 
provinces , & qui les regle comme il veut. Le titre 
qu’il fe donne de cyar, & qui femble être dérivé 
de Céfar , fignifie roi ou empereur ; il s'appelle aufli 
grand-feigneur ; & velika-knés , qui veut dire grand= 
ue. Les états de Rufie lui ayant donné le titre 
d'empereur , il a été proclamé à Petersbourg en 
novembre 1721, & a été reconnu jufqu’à préfent 
en cette qualité par les états de Hollande en avril 
1722, & par la Suéde en 1723. Son confeil d'état fe 
tient ordinairement de 


nuit. Il y a fix départemens, 
où fe vuident toutes les a 


faires.Le premier eft pour 
les affaires étrangeres ; le fecond , pour celles de 
la guerre ; le troifiéme, pour les finances ; le qua- 
trième , pour recevoir divers comptes ; le cinquié- 
me, pour les procès € 


ivils ; & le fixiéme , pour les 
criminels. Le revenu 


du prince eff très-confidéra- 
ble; car, outre fon domaine & les impôts , iltire 
un revenu incroyable des tavernes u'il entretient; 
& outre cela, tire cinq pou 


r cent des marchandi- 
fes. I1 y a d’autres impôts, qui ne font que pour 
lui ; & il prend tous les biens de ceux qui meurent 
fans enfans. On dit même que s'il y a des perfon- 
nes riches , qui foient incapables de le fervir, ou 
à la guerre, ou ailleurs , il prend une partie de 
leur bien, ou pour foi , ou pour quelque autre of 
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fcier. Enfin , le pouvoir du czaref f grand , qu’il 
eftle maître de la vie & des biens de tous fes {u- 
jets , qui font fes efclaves, & qu'il ne traite jamais 
que par des noms diminutifs, comme Pierrot , Jean- 
not, &c. Ce pouvoir fe foutient fur trois maximes, 
la premiere, eftla défenfe qui eft faite aux Mofco- 
vites , fur peine de la vie, de voyager fans per- 
miffion du prince ; la feconde ; eft la coutume 
établie pour prévenir les changemensqui pouroient 
arriver dans l’état, par desalliances avec les étran- 
gers, felon laquelle les czars n'époufent que leurs 
fujettes ; la troïfiéme , eft Pignorance des Mofco- 
vites , qui {e contentent de favoir lire & écrire. 
La juftice s’adminiftre en fort peu de temps, &les 
parties y plaident chacune pour foi. Quand un dé- 
biteur ne peut pas payer fes dettes, on trouver 
caution , il devient efclave > OÙ du czar, ou de 
quelque autre , fi c’eft la volonté du prince. Les 
criminels font condamnés à leftrapade, ou , fi le 
crime eft digne de mort, font condamnés à être 
pendus , ou à avoir la tête coupée. Le commerce 
y eft aflez grand , & la Mofcovie en général four- 
| nit les pays étrangers, de miel, de cire, de fuif, 
| > de fourures , 
| de plumesde lit, de goudron, de fel, d’huile ,; de 
| veau marin, de caviar, &c. Pour ce qui eft des 
| forces de cetétat ,1l faut avouer qu’elles font trés- 
1 
Il 


de cuirs, de lins » de chanvres 


grandes, & qu’elles feroient tout-à-fait redouta- 

bles à fes voifins , fi les officiers qui en ont le com- 

mandement , ne manquoient , pour l'ordinaire ; Où 
| dezèle , ou de conduite ; Où de fidélité. Le grand 
| duc peut mettre cent & deux cens mille hommes 
| fur pied, en peu de temps & fans peine, Il a d’or- 
|| dinaire quinze mille hommes de cavalerie, & dou- 
| ze d'infanterie , ou pour fa garde, ou pour les gar- 
| nifons ; & outre cela > il entretient fous la con- 
|| duite d’environ cent officiers, foixante-cinq mille 


| bommes pour vifiter tous les ans les frontieres , 
) du côté de la Tartarie , & prévenir les courfes de 
ces barbares. Quand le czar a befoin d’une plus 


| grande armée , les nobles font obligés de lui four- 


\nir des foldats, de les entretenir, à proportion du 


|mombre de leurs ferviteurs. Leurs armes font , ou- 


\tre l'épée , ‘les haches, l'arc & le moufquet ; ils 
lfont faits à la fatigue , & fe contentent de peu. 
lOn a pourtant remarqué qu'ils font plus propres à 
\foutenir un fige, qu’à fe battre en pleine campa- 
)gne ; aufli favons-nous, qu’en bataille rangée ils 
Jont prefque toujours été battus par les Suédois : au 
jcontraire ils ont fouvent foutenu des fiéges avec 
jbeaucoup de vigueur & de fuccès. On peut dire 
en général que l’infanterie y. eft moins mauvaife 
que la cavalerie. Elles ne font Pas fi propres à 
\'ormer un fiége qu’à le foutenir ; Ce Quia paru 
Mevant Smolensko l’an 1633 ; devant Riga lan 
11656, devant Afof l’an 1673, & ailleurs. Les forts 
Iles Mofcovites font pour l'ordinaire de bois & 
lle terre. On a toutes les peines du monde à de- 
\neurer d’accord destitres du czar , lorfqu’ontraite 
|vec fes ambafladeurs , à caufe de fes prétentions 
xtraordinaires. L’an 1645 ;, il prit pour prétexte 
lle la guerre qu'il ft contre la Pologne, que les 
l'olonois ne lui avoient pas donné les titres qui 
lui font dus. Un de fes prédécefleurs fit attacher 
1vec un clou le chapeau à la tête d’un ambaffa- 
leur Italien, qui s'étoit couvert en fa préfence, 


LA LANGUE ET 14 SCIENCE 
des Mofcovites. 


| La langue que parlent les Mofcovites a beau- 
up de rapport avec l’efclavonne ; & avec la 
Iblonoïfe : de forte Que qui fait quelqu'une de ces 


ngues, n'a pas de peine À entendre les autres. 
Juffi la langue efclavonne eft Ja langue primitive, 
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dont celle de ces Peuples eff tirée. [ls ontemprun- 
té des Grecs leurs caradteres, qu’ils ont Pourtant 
fort altérés , & ils ont même tant de lettres dou- 
bles , que leur alphabeth a jufqu’à quarante lettres. 
Ils écrivent fur des rouleaux de papier coupés par 
bandes collées enfemble de la longueur de vingt- 
cinq ou trente aulnes. Comme ils ne reçoivent pas 
volontiers les étrangers chez eux ; ils ne favent 
auf que leur langue. Ils font apprendre à leurs 
enfans à lire & À écrire » & cela leur fuffit pour 
être reçus doëteurs. Au refte , les Mofcovites ne 
connoïflent que Le jour qu'on appelle artificiel , 
c’eft-à-dire, depuis le lever du foleil jufqu’à fon 
coucher. Ils commencent l’année par le premier 
jour du mois de feptembre , ne recevant point 
d’autre époque , que celle de la création du mon- 
de, qu'ils croient avoir été faite en automne. 
Leurs lieues font de certains efpaces qu'ils appel- 


lent Werft , & qui font des milles un peu moin- 
dres que ceux d'Italie. 


RELIGION DES MoscoviTes. 


On ne fait pas précifément le temps auquel ces 
peuples embraflerent le chriftianifme. Ils fe glo- 
rifient de l’avoir reçu par le miniftere de l'apôtre 
faint André ; mais d’autres croient qu'ils n’abju- 
rerent le paganifme que fous l'empereur Bafile , 
vers l’an _ I n’y a rien qui appuie aflez forte- 
ment cette derniere tradition 3 & pour l’autre Val 
cit certain que dans le concile de Chalcédoine , 
tenu l'an 431 , où l’on attribua à l’églife de Con- 
ftantinople le diocéfe Pontique | & PAfatique, 
au-delà du Bofphore, & au-deca , celui dela Thra- 
ce, en poffeffion duquel elle étoit déja depuis le 
concile de Conftantinople ; on lui foumit encore 
les provinces barbares, parmi lefquelles étoient 
la Ruflie & la Mofcovie ; avec les autres qui fe 
trouvoient hors des limites de lempire. 

Depuis ce temps-là, l'églife de Mofcovie recon- 
noifloit celle de Conftantinople pour fon églife 
patriarchale ; & c’eft ce qui la fit tomber dans le 
fchifme. Elle y a perfévéré avec obftination » & 
n’a jamais voulu avoir commerce avec l’églife 
romaine, Aprés le concile de Florence , Ifidore n 
métropolitain de Ruflie ; étant allé en Mofcovie x 
comme légat du pape , pour y publier l'union , 


‘ces peuples fe plaignant qu'il les avoit vendue 


aux Latins, fe faifirent de fa perfonne | comme 
d’un féduëteur, le traiterent d’apoñtat & de trat- 
tre, & le mirent en prifon ; d'où cependant il 
trouva le moyen de s'évader ; le ciel l'ayant ré- 
fervé à une autre épreuve plus dangereufe, Si bien 
qu’il femble que les Mofcovites faflent aller de 
pair l’averfion qu’ils témoignent pour les Latins 
avec celle qu'ils ont naturellement pour les Juifs ; 
aufii permettent-ils toutes fortes de religions , à la 
réferve de la catholique : ce n'eft que depuis peu 
qu’ils en ont permis l'exercice. 

Il y a dans la Mofcovie » comme dans toutes 
les églifes grecques , un primat ou métropolitain Fe 
& des évêques. IL y à lon “temps que ce métropo- 
litain ou primat de Mofcovie s’eft fouftrair de la 
dépendance du patriarche de Conftantinople , 
par lequel il avoit accoutumé d’être confirmé. 
Autrefois il étoit élu comme tous les autres éyê- 
ques de Mofcovie ; aujourd’hui , après qu'il a été 
élu ou nommé par le grand-duc de Mofcovie, il 
cf facré par deux ou trois évêques dupays, fans 
autre formalité. 

Les prêtres ont une fi grande vénération pour 
leurs prélats, qu'ils ne fe couvrent jamais en leur 
préfence , eftimant qu’ils doivent cette foumiffion 
& cette forte de déférence au caradere épifcopal. 
Ils ne fe mettent à table qu'à leur gauche, & croi: 
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Siiolensko , &les évêques de Miciflau & de 


roient avoir fait un grand péché, s'ils s'étoient 
Polocz, 


mis en une autre place. Ils obfervent encore par 
refpcét de n’y manger d'aucun mets ,. que l’évê- 
que n'y ait touché le premier ; 8 is difent là- 
deflus ces paroles de lévangile : Lefils refait 
rien qu'iliÿait vu faire à fon pere: Ces prêtres ne 
difent point la mefle hors des églifes confacrées 
par leurs évêques ; ce qui fait que les Mofcovites, 
ni leurs ambafladeurs ou réfidens ne l’entendent 
point hors de leur pays quoïqu'ils aient de leurs 
prêtres avec eux: Mais pour réparer cette perte 
ils fe contentent de réciter entr'eux-chaque jour 
lhorloge ;, ceft-à-dire , Les heures canoniales, 
comme toutes fortes de) perfonnes ont accoutumé 
de le faire en ce pays-là. 
Le primat fait {à réfideénce ordinaire dans fa 
rande églife de Mofcou , oùil y a des chanoines: 
11 prend la qualité de patriarche, 8 eft reconnu 
chef de toute l’églife: de Mofcovie ; comme le 
pape left de Péghife romaine: Il neft pas moins 
abfolu dans le fpirituel ; qué le grand-duc left 
en ce qui regarde le temporel. Perfonne n'ofe lui 
contredire , non pas même le prince : & il fuffit 
d'en témoigner quelque envie, pour être foup- 
çonné de nouveauté ou d’héréfie : fi c’eftle grand 
duc lui-même, on tient un concile , où ileftobli- 
é-de venir rendre raifon de fa foi. 
Il n'y a‘pas long-temps qu'on en vit un EXEf- 
ple fingulier en la perfonné du ezaf; qui regnoit 
Van 1662. Ce prince fut cité pour avoir trouvé à 
redire au culte des images , & pour quelque au- 
tre changement qu'il méditoit dans la religion ; & 
quoi quil pût alléguer , il fut obligé de fubir la 
peine qu'on lui impofa. La plus ordinaire en cette 
rencontre, eft d’être relégué à la campagne dans 
une de fes maifons , où il vit en particulier , 
pendant que le patriarche a l'autorité impériale, 
& ufe de tous fes droits: Indépendamment de ces 
{ortes d’accidens, les revenus du patriarche font 
immenfes ; auffi eft- il tenu en temps de guerre , 
de lever & d’entretenir certaines troupes pour le 
fervice de l’état: cequiferoit d'une dépenfe excef- 
five pour hui, s'il ne trouvoit des moyens, comme il 
fait,de fe décharger de ce fardeau fur tout le clergé 
qui eft de fa dépendance. Anvoine Sielanua , métro- 
politain de toute la Rufie , patriarche de Mof- 
cou , fut dépoflédé Jan 1667, dans un fynode 
général, pour avoir contribué aux défordres ar- 
vs en Mofcovie au fujet de la religion, Ils fiu- 
vent toutes les cérémonies des Grecs ; commu 
nient {ous les deux efpéces, 8 donnent le Saint- 
Sacrement aux erifans dès l’âge de fept ans, par- 
ce qu'ils difent que c’eft alors qu'ils commencent 
àpécher. Ils fe confeffent, & ont divers jeûnes & 
carêmes extrêmement feveres & rigoureux. La 
priere pour les morts, les proceflions , les pcleri- 
nages ,le figne de la croix , & tous les autres ac- 
tes de religion que les Grecs pratiquent, leur font 
communs. Leurs images font toutes peintes , & 
non de fculpture ; & de toutes les fêtes de l’année, 
ils ne célebrent proprement que celle de l'Annon- 
ciation de la Vierge, & celle ‘a S. Nicolas, qui eft 
leur patron. Ils ont divers monafteres de religieu- 
fes, fous la regle de faint Bafile, qui menent une 
vie fort auftere. Le comte de Mayerberg , en- 
voyé de l’empereur en Mofcovie lan 1662 , dit 
dans fa relation imprimée à Leyden l'an 1688, 
que fous le patriarche, il y a quatre métropoli- 
tains ; favoir, de Novogorod , de Cafan, de Rof- 
tou , & de Sarki. Enfuite font les arehevêques de 
Vologdski, de Refeski , de Sufdal , de Twerski, 
d’Aftrakan , de Siberie , d'Archangel , & de Ples- 
kou ; & les évêques de Columna, & de Viatka; 
outre le métropolitain de Kiow ; l'archevêque de 
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On peut confulter un traité que Paul Jove com- 
pofa au fujet d'une ambaffade que le grand-duc 
Bafile envoya au pape Clément VII ; une relation 
de Sigifmond , baron d’Herbeftein, qui avoit été 
deux fois ambaffadeur en Mofcovie pour l’empe- 
reur ; untraité du pere Poffevin , De rebus Mofto- 
yiticis ad religionem fpetlantibus ; un autre fait fous 
le même titre, imprimé à Francfort , l'an 1600 ; 
qui comprend divers traités; un autre de Reinier 
Heidenftein , de la guerre d’Etienne , roi de Po- 
logne , contre les Mofcovites ; les ouvrages de 
hic auteurs recueillis dans un volume, imprimé 
l'an 1582, à Spire, fous le titre : De Rufforum, 
Mofcovitarum ; Tartarorum religione ; un mémoire 
des erreurs des Mofcovites, qui fut préfenté par 
Jean Lafchi; archevêque de Gnefne , au concile 
de Latran fous Léon X , l'an 1514, & qui eftrap- 
porté par Olderic Raisaldi. Petrus Petræus de 
Erlefunda a fait une defcription de Mofcovie , : 
intitulée: Chronicon Mofcoviticum. On poura auf 
lire Cluvier, Ortelius ; Mercator, Baronius, Spon- 
de , Rainaldi , Jean le Fevre , auteur d’une rela- 
tion de Mofcovie ; Crantz, Michovius, dans fon 
ouvrage : Derebus Satmaticis ; Cromer , & les hi- 
ftoriens de Pologne & de Suéde ; Lazicius ; les re- 
lations de Bottero; Eduin Sandi, Anglois ; Bere- 
wood, Anglois ; Hornbeeck, profefleur d’Utrecht; 
Hottingér ; miniftre de Zurich, qui ont fait des 
recherches des religions des peuples ; Olarius ; 
bibliothécaire du duc de Holftein , qui nous a don- 
né un voyage de Mofcovie ; la relation de trois 
ambaflädes du comte de Carlifle en Mofcovie ; 
nouveau voyage de Mofcovie & de Tartarie ; 
mémoires de l’églife ; la vie du czar Pierre le 
Grand ; le calendrier de Rufie , commenté par M: 
Falconi, archevêque de Sainte- Severine, impri 
mé à Rome en 1756, fous cetitre: Ad Capponia= 
nas Ruthenas tabulas commentarius ; La defcription hi= 
florique de l'empire Ruffien , par le baron de Strah+ 
lenberg. 

MOSCOW , cherchez MOSCO: 

MOSELLAN , ou de la MOSELLE ( Pierre ) 
fils d’un vigneron de Protog, bourg du diocèfe dé 
Trèves, vers Coblentz, a part Entre les favans ; 
qui ont fleuri au commencement du XVI fiécles 
Ïl favoit les langues, & fut un des principaux of= 
nemens de l'univerfité de Leipfick, où il mourut 
le r9avril 1524; laiffant divers ouvrages, entr’ats 
tres , des notes fur Aulu-Gelle & Quintilien ; qui 
ont été imprimées. Voyez fa vie entre celles des 
philofophes Allemans deMelchior Adam. * Baïllety 
jugemens des favans fur les critiques gramtmairiens. 

MOSELLANE , où MOZELLANE , cherchex 
LORRAINE. 

MOSELLE (La) riviere que les auteurs Latin 
nomment Mofella , & Ptolémée Obrinca , a fa fours 
ce an mont de Vofse, près d’un village , noms 
mé Buffans, fur les Ponticres de l'Alface & de là 
Franche - Comté. Plufieurs ruifleaux s’y joignent 
au-deflus de Remiremont. Elle eft groffie par læ& 
Vologne ou Veloye , augmentée du Nuni, au vil 
lage de Chameri : delà elle coule à Epinal , à Chax 
fté , à Charmes, à Bayon , à Chaligni, où elle re* 
çoit le Modon , chargé du Colon & du Brenons 
Enfuite elle arrofe Toul, puis Pont-à-Mouffon ; 
& entre ces deux villes, la Meurte qui vient de 
Nanci, augmente fon cours. La Mofelle paffe ens 
fuite à Metz , où elle reçoit la Seille ; à Thions 
ville, puis à Trèves , & fe joint au Rhin à Co: 
blents, c'eft-à-dire , le Confluent, Depuis De 

ville 
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ville, la Mofelle reçoit le Sier, le Kil , le Mun, 
c. Divers anciens auteurs font mention de la 
belle defcription 


Mofelle. Aufoñe en a fait une 
dans fon Idyile III. 
MOSENIGO, autrefois MESSENE , en latin 


Mefféne. C’étoit anciennement la ville capitale de 
province du Péloponnéfe. Ce n’eft 


la Meflénie , 
pus maintenant; qu’un boürg du Belvedere , en 
orée, Il eft fur le golfe dé Coron , entre la ville 
de ce nom & celle dé Calämata. * Mati, dicion. 
MOSEROTH , vingt-feptiéme campement des 
Yfraélites. Ils y arriverent de Hefmona , & en par- 
tirent pour aller camper à Bere/aaccan) * Nombres, 
XXXIIT, 30, 371. Eu de at 
MOSESMICOTSI ; abbin Efpagnol, a écrit 
| unfavant livre fur les commandemens de là loi 
| des Juifs, qui a été imprimé à Venife , ch-fol. Van 
| 1547. Il eft fouvent cité fous le titre de Sepher 
| Mifévorh Gadol, c’eft-à-dire , Le grand livre des pré- 
À ceptes : parcequ’en effet il explique au long ce qui 
| regarde ces fortes de préceptes ; 11 y a peu de Juifs 
| qui aient traité cette maticre auffi dodement & 
|| auñli judicieufement que lui. * M. Simôn. 
MOSKA, cherchez MOSCH. 
MOSKESTRCOM, ou MAELSTROOM; fa- 
l| meux goufre dans l'Océan feptentrional , du côté 
| occidental de la Norwege, cft appellé ordinai- 
]| rement le nombril de la mer, ou la Charibde fep- 
1, tentrionale. Quelques-uns difent qué ce goufre a 
|| quarante milles d'étendue ; mais le pere Kircher 
l 
| 


| ne lui donne que 13 milles dé circonférence. Il a 

un mouvement, qui en defcendant , engloutit les 

| eaux pendant fix heures , & les rejette en mon- 
} tant, pendant un pareil efpace de temps, avec 
! un bruit & horrible , qu’on l’entendgde plufieurs 

! milles , lorfque la mer eft calme. Quandilfe ment 
| avec violence , il eft impoñlible de rêtirer & de 
| fauver un vaifleau qui eft entré dans fon ciretit. 
! Les baleines n’en échapent pas non plus dans ce 
!| temps-là ; car quelques efforts qu’elles faffent ; elles 
| font éñtrainées & engloutiés , & leurs corps après 
{| avoir été mis en piéces contre les rochers , font 
| jettés au premier retour des eaux ; comme les 

1 débris des navires.* Herbinius, de admirandis mundi 

|| Gararaétis. 

MOSKITES , font des peuples de l'Aiérique , 
|| qui habitent près du cap appellé Graria Dioë , en- 
| tre le cap Honduras & Nicaragta. Ils nefont qu'une 
! petite nation, qui ne font pas le nombre de cent. 
4 Ils font grands , bien faits, peu chargés de graifle, 
l'vigouréux ; forts , & légers du pied. Ils ont le vi- 
lfage long, des cheveux noirs & lis, un air rude, 

1& un teint bazané. Ils font fort adroits À jetter 
Ha lance , le harpon , ou autre maniere de dard. 
11ls y font élevés dès leur enfance, & les enfans 
{imitant leurs parens , ne fortent jamais que la lan- 
Ice à la main , qu'ils jettent à tout moment; juf- 
llqu'à ce que es les ait rendus maîtrés: Alors 
|lils apprennent à parer la lance , la fléche , ou le 
dard ; & voici comment. Deux enfans s’éloignent 
Jin peu l’un de l’autre , & fe dardent mutuellement 
Jun bâton. Chacun tient à la main droite uné petite 
baguette, avec laquelle il pare ce qui a été dardé 
lcontre lui. A mefure qu'ils avancént en âge, ils 
{deviennent plus adroits & plus courageux, & 
‘alors ils ne font point difficulté de fervir de but à 
Itous ceux qui veulent leur tirer des fléches, qu'ils 
lparent avec une petite verge , auffi déliée que la 
!baguette d’un fufil. Quand ils font hommes faits, ils 
{fe garantiffent des fléches, quelque dru qu’on les leur 
ltire, pourvu qu’elles ne viennent pas deux à la 
|fois. Ils ont la vue extrêmementbonne. Leur prin- 
Icipale occupation dans leur pays eft de darder du 
lpoiffon , de la tortue , ou dé la vache marine. 
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Leut habileté à la pêche les fait eflimer & ni 
ter de tous les aventuriers. Ils font amis des An- 
gloïs, n'aiment point les Francois ; & haïflént mor- 
tellement les Efpagnols. Ils n’oht aucune forme 
de gouvernement > Mais ils reconnoiffent le roi 
d'Angleterre pour leur fouverain. Ils apprennent 
l’anglois, & regardent le gouverneur de la Jamaï. 
que comme le plus grand prince du Monde. Ils 
font fort braves dans le combat ; & ne lâchent 
Jamäis le pied, perfuadés que les blancs favent 
mieux qu'eux le temps où il eft plus à propos de 
combattre. Ils n’ont ni religion, ni cérémonies , 
ni fuperftition, toujours prêts à imiter les blancs 
en tout ce qu'ils leur voient faire. Il femble {eu- 
lement qu’ils craignent quelque efprit ou être ma: 
ln, approchant du diable > qu'ils appellent Fat 
Lefaw. Is difent qu’il apparoît fouvent À quelques- 
uns d'eux; que les Anglois appellent leurs Prétres, 
lorfqu'ils veulent lui parler pour quelque affaire 
préflante ; mais lés autres ne favent ce que c’eft 
que le diable, ni comme il paroît. Ils croient feu 
lement ce que leurs prêtres leut en difent, Cepen- 
dant ils s'accordent tous à dire qu’il ne faut pas 
qu'ils l'irritent, de peur d’en être battus ; & qu'il 
n'emporte léurs prêtres. Ils ne Prennent qu’une 
femme , de laquelle ils ne fe féparent que par la 
imort, Ils ne font pas plutôt enfemble ; que le mari 
fait une très-petite plantation, 1] ÿ a aflez de 
terre, & ils peuvent choifir l'endroit qui leur con- 
vient le mieux ; mais ils préfèrent le voifinage de 
la mer ou de quelque rivière, À caufe de la pêche, 
qui eft leur occupation favorite, Leurs habits chez 
eux ne confiftent qu’en une fimple toile attachée 
au milieu du corps, & qui leur pend jufqu’aux 
genoux. Quand ils font avec les Anglois, ils por- 
tent de bons habits, qu’ils quittent dès qu'ils font 
Chez eux pour fe remettre à leur maniere, * Dam- 
pierre, zouveau Voyage autour du monde. 

MOSOCH , fils de Japhet, de qui font defcen: 
dus les Mofcovites, felon quelques auteurs, & 
felon d’autres, les Cappadociens, à caufe de [a 
ville de Céfarée en Cappadoce , appellée autre 
fois Magaca. Bôchart met les peuples defcendus 
de Mofoch , entre l'Arménie ; l'Ibérie, & la Col- 
chide , & les appelle Mofches. * Gen. 10 ; 2. 1. Pas 
ral, c. $. Egech. 27, 13. Bochaït, Z. 2, ch. 12. 

MOSQUÉE, eft le nom que les Mahométans 
donnënt aux lieux ôù ils s’aflemblent pour faire 
leurs prieres ; & eft tiré du mot arabe Mefged , 
qui fignifie lé lieü où l’on fait les adorations. Plu- 
fieurS voyageurs ont parlé de ces mofquées dans 
leurs relations: Voici ce que Quiclet en a dit, 
Toutes les mofquées font quarrées, & bâties de 
bonnes pierres. Il ÿ a devant la principale porte 
une cour quarrée & pavée de marbre blanc, avec 
des galérics bafles À l'entour, dont la voute ef 
foutenue par des colonnes de marbre , où les 
Turcs fe lavent avant que d’entrer dans la mof- 
quée, même pendant la plus grande rigueur de 
l'hiver. Les murailles en font toutes blanches , f 
ce n’eft que le nom de Dieu y cft écrit en gros 
caraéteres arabes, Il y à un grand nombre de lam- 
pes dans chaque mofquée , qui font pendues à {a 
hauteur d’une pique. Entre lès lampes, il y a 
plufieurs boucles de cryftal, & des œufs d’an« 
truche , avec toutes les curiofités qui ont été en- 
voyées des pays étrangers , ou des préfens que des 
perfonnés.tiches y ont faits. À l’entour de chaque 
mofquée il y a fix petités tours fort hautes , què 
ont chacune trois petités galeries découvertes, 
lune plus haute qué l’autre. Ces tours , auffi- 
bien que ces mofqüées, font couvertes de plomb, 
enrichies de dorures & d’autres ornemens. Les 
Turcs nomment ces tours Minarers : & du lieu dé 
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auf faire honneur à fes freres. Il donna à l'aîné qui 
s’étoit rendu maître de la Perfe & de la ville de 
Schiraz , qui emétoit la capitale, le titre d’Amad 
ou Omad aldoulat , qui fignifie , Le foutien de létar } 
& à fon fecond frere, qui commandoit dans l’Ira- 
que perfienne , dont la ville d’Ifpahan étoit la ca 
pitale, celui de Rokn aldoulat , qui fignifie, /a co- 
lonne de l’érar. Et c’eft fous ces trois titres ou fur- 
noms, que les trois fils de Buiah, qui devinrent 
tous trois de fort grands princes , 6nt été connus: 
Le calife Moftacñ, qui ne pouvoit aflez recon- 
noître le grand fervice que Moëz aldoulat lui 
avoit rendu , crut qu'il devoit, pour fa propre fü- 
reté , lui confier la garde des dehors de fon pa- 
lais ; & parcequ’il lui donnoit par ce moyen uné 
entiere autorité, non-feulement dans fes états, 
mais encore fur fa perfonne même, il ordonna 
que fon nom fût publié dans les mofquées après 
celui du calife , & que l’on battit auñli de 14 mon- 
noie à fon coin. Tous ces honneurs que le calife 
fit rendre au Buide , devoient l’attacher inviola- 
blement à fes intérêts : cependant la bonne intel- 
ligence ne dura pas long-temps entr'eux. En ef: 
fet, il étoit comme impoflible, que deux princes 
demeuraflent dans un même état avec un pouvoir 
égal & abfolu. Ils fe brouillerent dès la même an- 
née 334,8 Moëz aldoulat ayant eu quélque foupçon 
que Moftacf vouloit lui ôter une partie de fon auto- 
rité, il fe faifit de fa pérfonne, lui fit perdre la 
vue , & aprés l'avoir dépofé , mit à fa place Mo: 
thi, fils de Moëtader, qui fut ainfi fon fucceffeur. 
* D'Herbelot , hiblioth. orientale. 

MOSTADHER ou MOSTEDAHER Ben Moc- 
tadhi, XXVII calife de la maïfon des Abbaf: 
fides , qui füccéda à fon pere lan 485 de lhé- 
gire, 1092 de J. C. par l'autorité de Barkiarok, 
fils de Malek{chah , fultan de la dynaftie des Sel. 
giucides , qui étoit alors le plus puiflant prince de. 
l'Afie. Ce fultan, qui étoit maître du calife & du 
califat, étant mort, fon frere Gayath-Eddin Mo- 
hammet s'empara de Bagdet & de tous les autres 
états, qui devoient appartenir à Malekfchah , fe- 
cond du nom , fils de Barkiarok fon neveu , & 
laifla vivre paiñblement, mais fans autorité, le 
calife Moftedaher. Ce fultan étant encore mort 
l'an $11 de l'hégire , 1117 de J. C. Mahmoud 
fon fils, qui lui fuccéda , trouva, dit-on, dans le 
tréfor de fon frere onze millions de dinars, ou 
écus d'or, & une pareille fomme , tant en meu- 
bles qu’en-pierreries. Ce fultan vécut fort bien 
avec le calife, qui mourut l’année fuivante, âgé 
de 41 ans fix mois. Moftedaher aimoit la jufticet 
il étoit bon poëte , & favorifoit beaucoup les gens 
de lettres. On ne dit rien de fes aétions militaires! 
car les Sultans Selgiucides avoient alors entré 
leurs mains toutes les forces, & le gouverne- 
ment abfolu du califat. * D’Herbelot , biblioth 
orient. 

MOSTADHEM ou MOSTAZEM BILLAH 
Ben Moflanfer Billah , XXXVII & dernier calife 
de la race des Abbaflides, qui ait régné dans Bag- 
det, fuccéda à fon pere Moftanfer ; l’an de l’hé= 
gire 640 , de J.C. 1242, & fut reconnu pour lé 
feul & unique calife ou vicaire de Mahomet , 8e 
pour le fouverain pontife de tous les Mufulmans: 
Car Adhet, l’onziéme & dernier des califes Fathi- 
mites en Egypte, étoit mort dès l'an: 567 de hé: 
gire, 1171 de J. C. fous lé regne de Saladin, 
quoiqu'il foit vrai qu'il y eût éncore en occident; 
c’eit-à-dire, en Afrique & en Efpagne, quelques 
princes qui prenoient le titre de calife, Mais cé 
n’étoit qu’à l'égard de leurs fujets immédiats, 82 
non de tous les autres Mufulmans; qui ne regar- 
doient pour lors que Moftadhem pour leur légi- 
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cloches , on y voit des hommes appellés Muez- 
zins, qui montent aux-heures qu'on doit faire la 
priere, pour appeller les Mufulmans. IL n’y a 
gucre de mofquée qui n'ait fon hôpital, où tous 
les paflans , de quelque religion que ce foit , font 
nouris & logés pendant trois jours. De plus, 
chaque mofquée a un lieu que les Turcs appel- 
lent Tarbé, qui eft la fépulture de ceux qui les 
font bâtir. On voit au dedans un tombeau d’en- 
viron fix ou fept pieds de long , couvert d'un 
grand drap de velours ou de fatin verd. Ii y a à 
chaque bout du tombeau deux chandeliers avec 
deux cicrges, & plufieurs fièges à l’entour, où fe 
mettent des perfoñnes qui lifent l’alcoran pour 
fPame du défunt. Il n’eff point permis d’entrer 
dans les mofquées avec fes fouliers ou autres 
chauflures. C’eft pourquoi on en couvre le pavé 
d’étoffes coufues par bandes, que l’on étend deflus, 
un peu éloignées l’une de l’autre. Sur chaque bande 
il fe peut tenir un rang d’hommes à genoux , aflis 
ou profternés contre terre , felon le temps de leur 
cérémonie: Il eft défendu aux femmes d’y entrer : 
elles fe tiennent dans le portique du dehors. Au 
dedans il n’y a ni autels ni images; mais lorfqu’ils 
prient , ils fe tournent du côté qu’eft fitué le tem- 
ple de la Mecque, où eff le tombeau de Mahomet. 
* Quiclet, voyage de Conftantinople. 

MOSSEILÈMAH : c’eft le nom d’un impoñteur, 
qui s’éleva au temps de Mahomet, dans une pro- 
vince d'Arabie nommée Hagiar, & que nous ap- 
pellons aujourd'hui l'Arabie Pétrée. Cet impofteur 
contrefaifoit parfaitement le prophéte , & étoit 
fuivi d’une grande foule de gens, qui égaloient à 
peu près le nombre des feétateurs de Mahomet. 
Celui-ci fut obligé de faire la guerre à Moffeïle- 
ah, & il défit fes troupes; mais cela n’empêcha 

as que fa feête ne durât long-temps dans lAra- 
fe , & ne donnât encore beaucoup de peine aux 
califes Aboubeker & Omar. * D’Herbelot, Ziblio- 
thèque orientale. 

MOST A ou BRUCK , en latin, Mucha, c'eftun 
bourg de Bohême, fitué à fix ou fept lieues de 
Leitomeritz, du côté du couchant, fur la riviere 
de Mofta , qui va fe décharger dans l'Elbe. * Mati, 
dition. 

MOST ACFI BILLAH, XXII calife de la race 
des Abbaflides, qui étoit fils de Moëaf fon pré- 
décefleur. Il fut élevé fur le trône par Tozun, qui 
étoit devenu avec fa milice turque, le maître 
abfolu du califat , l’an de l’hégire 333, de J. C. 
944, après que fon pere eut été dépoié & aveu- 
glé par la violence de ce Turc. Tozun cependant 
mourut lan 334 de l’hégire , & laïfla dans fa 
charge de lieutenant & adminiftrateur de l'em- 
pire Ben Schirzad , autre Turc qui ne fut pas 
moins violent que lui. Les habitans de Bagdet ne 
pouvant plus fouffrir le gouvernement tyrannique 
de Schirzad , réfolurent d’appeller un des princes 
de la maifon de Buiah , qui fut depuis appellé 
Moëz aldoulat, pour fe délivrer des mains de ce 
Turc. Moëz aldoulat, qui étoit alors dans la pro- 
vince d'Ahüas, qui pare l’Iraque Babylonienne 
de la Perfe , ne fe fit pas beaucoup prier. Il mar- 
cha avec une groffe armée vers Bagdet, où Schir- 

zad ni les fiens ne l’attendirent pas. Ils prirent 
tous la fuite & Moflacfi avec eux. Mais ce calife 
ayant appris que le Buide s’étoit rendu maître de 
la ville, & qu'il n’avoit plus rien à appréhender 
du côté des Turcs , retourna auffitôt fur fes pas, 
pour le recevoir dans fa capitale, & pour lui 
faire rendre tous les honneurs qu'il méritoit. Ce 
fut alors que le calife Moftacfi donna au Buide lé 
titre magnifique de Moëz aldoulat, qui fignifie , 
celui qui forrifie l’état, & qui le rend floriffant. Il voulut 


time calife. Ce calife, que l’on compte pour le 
XX X VII des Abbañides, n’étoit cependant que 
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rité d'Abbas; car plufieurs collatéraux de cette 
maifon ayoient joui du califar, & il fut le plus 
riche, le plus puifflant, le plus refpgfté , & en 
même-temps le plus malheureux de tous les prin- 
ces de fa race. L'an de l'htgire 642 , dé J. C. 
1244, Nafcer eddin Ben Nafedh, qui étoit vifir 
de Moftadhem, & qui l'avoit té de Moftanfer 
fon pere, étant mort, le calife donna fa charge 
à Mouiad eddin Alcami, & changea ainfi le plus 
fidéle de fes ferviteurs contre le plus perfide de 
tous les miniftres. Car ce fut ce viñür qui caufa la 
ruine entiere du califat. Une grande difpute s’é- 
tant élevée dans Bagdet l'an 650 de l’hégire, 
1252 de J.C. entre les Sunnites & les Schiites, 
un grand tumulte , & la fédition la fuivirent bien- 
tôt. Ces Sunnites ou traditionaires paflent pour 
orthodoxes parmi les Mahométans , & les Schiites 
ou feétateurs d’Ali font regardés comme hérétiques 
par ceux du parti contraire. Ces deux fe@tes par- 
tageoient toute la ville. Aboubeker, fils du ca- 
life , protégeoit les premiers, &le vifir avoit de 
grandes liaifons avec les autres. Aboubeker ne 
pouvant fouffrir les féditions fréquentes que les 
Schütes excitoient dans la ville, fe faifit des prin- 
cipaux chefs de la fee d’Ali, dont il remplit les 
prifons. Cette aëtion déplut fi fort au vifir, qu'il 
réfolut de venger ceux qu'il éroyoit injuftement 
petfécutés , & forma en même-temps le cruel 
deffein de faire périr tous ceux de la maifon des 
Abbañlides , qu'il tenoit pour auteurs Ou com- 
plices de cette perfécution, L’année fuivante, qui 
fut l'an 651 de l’hégire, Holagou , empereur des 
Mogols ou Tartares, ayant deffein de poufler fes 
conquêtes vers l’occident & vers le feptentrion, 
& d'attaquer la Thrace, la Ruflie & la Pologne, 
Naffireddin, ce fameux mathématicien de l’orent, 
qui avoit quitté le calife pour quelque méconten- 
tement , alla trouver le Tartare, & le porta à 
changer de réfolution, & à tourner du côté du 
midi. Holagou fuivit ce confeil, & penfa dés lors 
à attaquer le calife, même dans la ville de Bag- 
det qu’on lui avoit repréfentée être fans défenfe. Il 
difimula cependant affez long-temps fon deflein : 
car depuis l’an 654, jufqu’en l’an 656, il fit faire 
tant de marches & de contremarches à fon ar- 
mce , qu'on ne pouvoit juger de quel côté elle 
tourneroit. Le vifir Mouiadeddin ayant pénétré 
par fes émiffaires la réfolution des Tartares , fe 
fervit de cette occafion pour perdre fans reflource 
fon maître & toute fa famille. Pour faire réuffir 
fon mauvais deffein, il confeilla au calife de con: 
gédier fes troupes, comme lui étant inutiles dans 
un temps où il étoit craint par tous les rois & par 
tous les princes du mufulmanifme, qui fe quali- 
fioient tous ferviteurs & efclaves de {on heureufe 
& fublime porte : Que pour les Tartares, ils pa- 
roïfloient vouloir plutôt tourner leurs armes vers 
le feptentrion, qui étoit plus à leur bienféance, 
que vers le midi. Moftadhem, qui äimoit l'argent, 
écouta avec plaifir un confeil qui devoit lui épar- 
gner des fommes immenfes, Ce malheureux prince 
fe trouva ainfi défarmé dans le temps qu’il avoit 
le plus befoin de troupes ; & ne craignant rien, 
il s’abandonna à la joie & aux plaifirs. Le vifr 
en qui Le calife fe repofoit entierement de toutes 
chofes , pour comble de trahifon , difperfa tous 
les chefs & officiers des troupes en divers lieux 
éloignés de Bagdet, & donna en même temps 
avis par un exprès à Holagou , de la facilité qu'il 
trouveroit à fe rendre maître de la ville capitale 
& de la perfonne du calife, Le Tartare fur cet 
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avis partit des environs dé Ja ville de Hamadäm; 
fans qu’on fût de quel côté il tourneroit ; & tom- 
ba tout d’un coup fur Plraque babylonienne , où 
la ville de Bagdet eft fituée. A ces nouvelles , les 
principaux de la cour avertirént le calife qu’il 
étoit temps qu'il quittât fes débauches & fes plai= 
firs : maïs Le vifr faifoit entendre en particulier à 
ce prince qu'il ne couroit aucun danger, & que 
quand même les Mogols & les Tartares unis en- 
femble {croient entrés dans la ville , les femmes 
& les enfans feroïent feuls capablés dé les aflom- 
mer à coups de pierres de deflus les térrafles dè 
leurs maïifons. Le calife s’entrétenoit de ces pen- 
fées , lorfqu’il apprit que Holagou avoit détaché 
deux généraux de fon armée avéc un nombré 
confidérable de troupes, qui avoient pris le che- 
min du défert, pour s'approcher de plus près dè 
Bagdet. Alors il fallut que le éalifé fongeât mal- 
gré lui à la guerre , & deux de fes généraux fe mi 
rént à la tête de dix mille hommes ; pour aller 
reconnoître les ennémis. L'armée du calife rén: 
contra les Mogols campés le long du Degiail; 
c’eft-à-dire , le petit Tigre, & qui n’eft propre- 
ment qu'un bras de la riviere que les Arabes apz 
pellent Dicelah , qui ef le Tigre. Il fe donna un 
très-rude combat auprès de ce fleuve, fans que 
lPavantage deméurât à aucun des déux païtis pen- 
dant tout le jour. Mais les Mogols ayant tra 
vaillé toute la nuit fuivante à couper une des dia 
gues dé l’Euphrate, prés duquel l’armée du califé 
s'étoit mal poftée , elle fé trouva tellement incom- 
modte des eaux de ce grand fleuve; qu’elle des 
meura fans aucune défenfe ; de forte que la plus 
grande partie de cés troupes fut fubmergée, & le 
refte paffa par le fil de l'épée dés Tartares. Pen= 
dant que les troupes du calife s’avancerent, pouf 
aller au devant des Tartares, qui avoient pris la 
route du défert , pour s'approcher de Bagdet , Ho: 
lagou arriva de l’autre côté avec le gros de fon 
armée, & parut tout à coup aux portes de cettè 
ville , qui fe trouva affiégéé dans le temps qu'on 
y penfoit le moins. Ce fiége dura deux mois ens 
tiers ; fans que le calife s’en füt préfqué apperçu, 
plongé dans fes défordres , fans prendre aucuné 
connoiffance de fes affaires. Holagou cependant 
prefloit la ville, & elle étoit fur le point d’être 
forcée, lorfque le vifir Alcami , cet ennemi do- 
meflique plus dangereux que les Tartares, fortit 
à cheval de la ville , accompagné de fes deux 
enfans & de plufieurs de fes amis, & alla trouver 
Holagou dans fa tente. Ce prince le reçut honnè= 
tement, lui accorda la liberté à lui & à fes en 
fans ; mais il retint prifonniers tous les autres qui 
l'avoient fuivi, & peu de temps après 1l ft don- 
ner un aflaut général à la ville, qui n’avoit plus 
aucune défenfe , & y entra viétorieux avéc fo 
armée. Bagdet fut prife au mois de Sefer l’an 656 
de l’hégire, qui répond à l’an 1258 de J. C. & 
mife à feu & à fang par les Tartares, qui pille= 
rent une infinité de richefles qui s’y trouvoient, 
Car cette ville étoit alors la plus puiffante & la 
plus riche qui fût connue dans l’ünivers. Le ca: 
life Moftadhem étant tombé entre les mains des 
Tartares avec un de fes enfans , on délibéra quel: 

ue temps fur ce que l’on en feroit. Il fut enfin ré. 
lu qu'il feroit empaqueté dans un feutre lié 
fort étroitement , & traïné en cet État par toutes 
les rues de la ville, où il expira en fort peu de 
temps. Son fils qui lui étoit refté de deux qu'il 
avoit , fut mis à mort; car l’autre avoit été tué à 
lune des portes de la ville, qu'il défendoit cou: 
rageufement. Telle fut la fin déplorable du der: 
niér calife des Mufulmans , & le terme dé leur 
califat, qui avoit commencé après la mort de 
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Mahomet , dans la perfonne d’Aboubeker , & qui 
étoir demeuré dans la maïfon des Abbaffdes l’ef- 
pace de 520 ans. Moftadhem mourut à l’âge de 
quarante-fix ans, aprés en avoir regné feire & 
quelques mois. Il n'eut point de fucceffeur. Car 
quoique quelques années après fa mort, Bibars, 
fultan des Mameluks en Egypte ait voulu relever 
cette maifon, en faifant déclarer Moftanfer, qui 
fe vantoit d’en être, pour calife, il ne fut recon- 
nu pour tel que par fort peu de gens. Quoique 
ce dernier calife ait Cté un prince de fort peu 
d’efprit & fans conduite, cependant il regna avec 
plus de fafte & de magnificence qu'aucun de. fes 
prédécefleurs. Comme il étoit fort avare, il avoit 
ajouté des richefles infinies aux tréfors que fes 
ancêtres lui avoient laifflés, & fon orgucil fut fi 
grand , que les plus grands princes entre les Mu- 
fulmans n’avoient pas l'entrée facile auprès de 
Jui. * D’Herbelot , hiblioth. orient. 

MOSTADHI BEEMRILLAH , Ben Moffanged 
Lillah, XX XIII calife de la maifon des Abbañfi- 
des , fuccéda à fon pere Moftanged l’an de, l’hé- 
gire 566, de J. C. 1170. On remarque touchant 
ce calife, qu'il a été le feul qui ait porté le nom 
de Haffan , après le fils aîné d’Ali, qui portoit le 
même nor ; & ce fecond Haflfan imita parfaite- 
ment les vertus du premier, & particulierement 
fa libéralité , ayant diftribué en fort peu de temps 
les grands trélors que fon pere avoit amañlés. 
Cothbeddin Kimar , général des troupes du ca 
life, avoit pris une fi grande autorité, qu'il di 
pofoit de beaucoup de chofes fans la participation 
de Moftadhi. Ce prince, qui avoit pour vifir un 
très-habile homme , nommé Zekir Ben A’ithar, du- 
quel il fuivoit d'ordinaire les confeils , s’oppofa le 
plus qu’il put aux entreprifes de Kimar. Ce géné- 
ral ne pouvant fouffrir la fermeté du vifir, qu'il 
favoit être auteur de toutes les réfolutions vigou- 
reufes qui fe prenoient contre lui, voulut fe faifir 
de fa perfonne , & fit inveftir fa maiïfon par les 
troupes qu'il commandoit. Le vifir, inftruit de l’en- 
treprife , fe fauva dans le palais du calife, & 
abandonna fa maifon au pillage de cette folda- 
tefque mutinée. Le géncral ayant manqué fon 
coup, ne voulut pas en demeurer-là. Il fit avan- 
cer fes gens vers le palais du calife, qu’il croyoit 
pouvoir intimider, & tirer par ce moyen le vifir 
de fes mains. Mais Moftadhi ayant entendu le 
bruit, parut fur un balcon de fon palais, & dit 
au peuple qui s'y étoit tumultuairement aflem- 
blé, au bruit que les gens de Kimar avoient ex- 
cité. y Vous voyez aflez, mes enfans , l'infolence 
ÿde Kimar , & de quelle maniere outrepaffant 
» les bornes du pouvoir que je lui ai donné , il 
» entreprend tous les jours fur mon autorité ; c’eft 
# pourquoi pour le punir de ce nouvel attentêt, 
»je vous abandonne tous fes biens, & je mé ré- 
» ferve feulement le châtiment de fa perfonne. » 
À l’ouie de ces paroles , le peuple quitta le palais, 
& courut vers la maïfon du général. Celui-ci fit 
retourner aufli fes troupes , pour garantir fa mai- 
fon du pillage ; mais le nombre de la canaille 
s’angmentant d’heure en heure, rien ne lui put 
téfifter. La maifon du général fut forcée & pil- 
lée, & il fut obligé lui-même de faire faire une 
bréche dans la muraille de fon logis pour fe fau- 
ver, & pour gagner la ville de Moful, où1l mou- 
rut peu de temps après. Moftadhi mourut auf 
Van de l’hégire 575, de J. C, 1179, après avoir 
rendu la juitice à tous fes fujets , & fait fleurir 
les arts & les fciences dans fes états, pendant un 
regne de neuf ans & dix mois. Ce fut fous le cali- 
fat de Moftadhi, que finit celui des Fathimites en 
Egypte , en forte que toute l'autorité légitime 
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fut réunie dans fa feule perfonne. Ce qui arriva 
après que le fultan Noureddin & Saladin fon gé- 
néral , fe furent rendus maîtres de la Syrie en- 
tiere ; & de toute l'Egypte. La même année 
Naffer fuccéda à fon pere Moftadhi, par le crédit 
de Zehireddin Ben Atthar fon vifir, qui fut ce- 
pendant mal récompenfé de fes foins. * D’Herbe- 
lot, biblioth. orient. 

MOSTAIN BILLAH , Ben Mohammed , Ben 
Motaff[em Biliah : c'eft le XII calife de la race des 
Abbañfides, qui fut élevé au califat Pan de l’hé- 
gire 249, de J. C. 863, au préjudice de Môtaz , 
frere de Montaffèr & fils de Moravakkel, à qui il 
appartenoit par droit de fucceflion. Moftäin n’é- 
toit que petit-fils du calife Môtaffem Billah; mais 
par la faétion des Turcs, qui étoit devenue très- 
puiffante , le parti de Môtaz fut bientôt abattu & 
détruit entierement. L'an 250 la ville de Coufah 
fe révolta par les intrigues de Jahia Ben Omar, 
prince de la race d’Ah, à qui fe joignirent beau 
coup de gens de l'Iraque arabique ; mais ces trou- 
bles furent bientôt appaifts par la mort du chef 
des rebelles. La même année un autre chef de la 
maifon d’Ali, nommé Affan Ben Jezid, fe révol- 
ta avec plus de fuccès dans la province de Tha- 
bareftan. Car il demeura maître de cette pro- 
vince , qu'il avoit enlevée au calife, pendant le 
cours de 19 ans, & la laiffa par héritage à fon 
frere Mohammed Caflem , qui lui fuccéda , & 
qui en jouit paifblement 18 ans entiers. L’an 25x 
de l'hégire, le calife étant à Samarah, qui eft a 
même que Sermenrai, où les califes faifoient leur 
réfidence ordinaire, depuis le calife Môtaflem, 
la divifion fe mit parmi les Turcs, qui étoient 
maîtres de toutes les forces du califat, Bagher, 
l’un de.leurs principaux chefs, pourfuivant au- 
près du çalife quelque prétention qu'il avoit con- 
tre Vaflif, autre chef des Turcs, le calife favo- 
rifa* le parti de celui-ci. Bagher , irrité de cette 
préférence, aflembla fes amis, & les exhorta à fe 
défaire de Vafif, & à dépofléder Moftäin, pour 
élever à fa place un autre calife qui leur fût plus 
favorable. Le calife ayant découvert cette con- 
fpiration , fit arrêter Bagher dans le palais impé- 
rial : ce que les Turcs de fon parti ayant fu , ils 
prirent les armes fou$ prétexte de dé leur 
chef des mains de fes ennemis. Le calife preflé, 
tint confeil avec Vañlif & Buga, autres chefs de 
cette milice, & ceux qui étoient intéreflés à la 
perte de Bagher leur ennemi , lui confeillerent 
de s’en défaire. Les Turcs , loin de s’appaifer, 
devenus plus furieux depuis la mort de leur chef, 
fe mirent à piller la ville, & menaçoient de mettre 
le feu au palais impérial, fi on ne leur livroit Vaïf- 
fif & Buga , qui étoient les auteurs du meurtre 
commis en la perfonne de leur général. Vañhf & 
Buga, fe voyant réduits à cette extrémité, ne 
trouverent point de meilleur expédient que d’en- 
lever Moftäin & de le mener à Bagdet. Dès que 
les féditieux apprirent que le calife avoit éré en- 
levé, ilsfe repentirent de la violence qu’ils avoient 
commife, & lui envoyerent des députés , pour le 

rier de retourner à Samarah. Mohammed, fils 
d'Abdallah, qui étoit alors gouverneur de Bag 
det, fut ravi d’avoir le calife entre fes mains; 
de forte qu’il reçut très-mal les députés des Turcs, 
& les obligea même à s’en retourner fans avoir 
vu le calife. Les Turcs irrités reprirent les armes, 
dépoferent de leur propre autorité Moftäin, & 
mirent fur le trône Môtaz, frere de Montafler, à 
qui il appartenoit de droit. Môtaz élevé à cette 
dignité , leva des troupes, & envoya fon frere 
Mouaffec à la tête d’une grande armée , pour affic- 
ger Moftäin & tous ceux de fon parti dans Bagdet. 


paire 
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Moftäin fe voyant preflé, fut long-temps à déli- 
bérer fur le parti qu'il devoit prendre. Cependant 
les Turcs, qui ctoient auprès de lui, fans atten- 
dre fa réfolution, firent leur accommodement par- 
ticulicr avec le nouveau calife ; & le gouverneur 
à Môtaz, que s’il vou- 
loit lui laifler fon gouvernement & promettre {o- 
lemnellement de conferver la vie à Moftäin , il 
feroit enforte , de concert avec les Turcs, que ce 
démettroit volontairement du califat, 
2 de l’hégire , 866 de 
JT. C. & Moftäin fut obligé de fe démettre du ca- 


de la ville écrivit même 


prince fe 
Le traité fut figné l'an 25 


Le) 


lifat en faveur de Môtaz, & à fe contenter de 
mener une vie privée dans le palais magnifique , 
que Haffan Ben Sohal avoit fait bâtir dans Bag- 
det, & qui lui fut affigné pour demeure, Môtaz 
cependant faifoit garder foigneufement Maftiin 
dans ce palais ; & quelque foupçon lui étant venu 
t venir auprés de lui dans 
la ville de Samarah, où le vifir Said , auquel il le 


fur fa conduite, il le 
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RC.1226, Il furpafa tous fes prédécefleurs en elé- 
mence & en libéralité, I-ft bâtir plufieurs édi- 
fices publics pour la commodité de fes fujets , & 
entr'autres le fameux collége qui eft appellé de 
fon nom Madrafah al Mofianferia | dans lequel il 
avoit un appartement & une galerie qui joignoit 
les écoles, où il venoit tous les jours pour ap 
prendre ce qui fe pañloit dans fon collége , & d’où 
il entendoit fouvent par des jaloufies , lés difputes 
des doë&teurs & de leurs difciples. Il faifoit fou- 
vent drefler dans la ville de Bagdet un grand 
nombre de tables, fur-tout au mois de Ramadhan, 
pendant la nuit, qui eft le feul temps auquel les 
Mufulmans peuvent manger & boire, à caufe dé 
leur jeûne qu'ils obfervent dans ce mois-là. Ce 
fut fous le califat de Moftanfer que les Mopgols 
entrerent dans les provinces des Mufulmans, Ils 
prirent la ville de Bagdet feize ans après la mort 
de ce calife , arrivée l'an 640 de l’hégire, 1242 
de J. C. dans le 51 de fon âge, laiflant fon fils 
infortuné Mo 


recommanda , s’en défit bientôt : ainfi ce prince 
ne reégna que trois ans & neuf mois. * D'Herbe- 
lot, biblioth. orient. 

MOST AIN BILLAH, autre calife ; Qui Ctoit de 
ces prétendus Abbaflides que les Mameluks avoient 
établis en Egypte. Ce furent cependant les Cir- 
caffiens, qui éleverent celui-ci À la dignité royale. 
Il prit la qualité de fultan l'an 81 5 de l'hévire, 1412 
LEMMGNmais ele la lconferva que fix ou fept 
mois , apres lefquels les Circafliens mêmes le dé- 


hem pour fucceffeur, * D’Herbe- 


c’eft le fürnom qué 
prit Ahmed Ben Dhaher > lorfqu'il fu déclaré ca: 
life en Egypte parles Mameluks. Quel Jues Arabes 
ayant mené au Caire, l'an de l’hégire 659, de 
J. C. 1260, un perfonnage nommé Ahmed , qu'ils 
difoient être fils naturel & légitime du calife 
Dhaher Ben Naffer lAbbaffide, & s'être fauvé 


hcureufement de Bagdet, quand elle fut prife pat 


poferent, & mirent dans leur nation la couronne 
que ce calife avoit ufurpée. * D'Herbelot, kiblio- 


.thèque orientale. 


MOST ALI BILLAH , calife Fathimite d’Egy- 
Moflanfer Billah l'an 


Pte, qui fuccéda à fon pere 


448 de l’hégire, 1056 de J. C. & regna jufqu’en 
| l'an 405 de l’hégire, 1101 de I, C. Les aftrologues 
| de fon temps prédirent un déluge univerfel ; mais 
| 31 n'y eut qu’un torrent débordé auprès de la 
| qui n'avoit 
| qu’un fils en fort bas âge, Berar fon frere fe fai- 
| ft de la ville d'Alexandrie , Où il fe fit proclamer 


Mecque. Après la mort de ce calite, 


calife fous le nom de Moftafa Ledin illah, M 


| Aflndal, général des armées d'Egypte , le défit 
| bientôt, & fit proclamer calife , Âli Aboul Man- 
| for, fils de Moftali, qui n’avoit encore atteint 
}| que l’âge de cinq ans, * D’Herbelot , bibliochéque 


|| orientale. 


MOSTANGED BILLAH ; X XXII calife de la 
| qui fuccéda à fon pere 
| Moëaf , qui l’avoit déclaré fon unique héritier 


| mailon des Abbaflides 5 


| lan 55 de l’hégire, 1160 de J, C, Abou Ali fon 


)| frere voulut le dépofléder, & entreprit même fur 


fa vie, ayant fuborné.des femmes du palais im- 
} périal , qui devoient le poignarder. Mais Moftan- 
 ged averti du complot, fit emprifoner fon frere ; 


|& fa Mere qui étoit de la confpiration , & fit jet- 


lter dans le Tigre les femmes qui étoient gagnces 
lpour le maflacrer. Ce calife aimoit tellement la 
ljuftice, qu'ayant fait mettre en prifon un calom- 
Iniateur, & un des grands de fa cour lui ayant 
offert la fomme de deux mille écus d’or pour la 
délivrance du prifonier , il lui dit; » Mettez-moi 
1» entre les mains un autre homme, qui ait toutes 
lvles mauvaifes qualités de ce prifonier , & je 
l» vous en ferai compter dix mille ; car je fou- 
|» haïite extrêmement de purger mon ctat de cette 
|» pefte. » Moftanged mourut l'an 566 de l'hépire, 
Hr7o de J.-C. après avoir regné dix ans & un 
Imois, & eut pour fuccefleur Mofladhi Billah fon 
lils. * D’Herbelot, bjbliork. orient. 

!| MOSTANSER BILLAH » XXXVI calife de la 
{naïfon des Abbañides, étoit fils de Dhaher fon pré- 
Héceffeur, & fut proclamé l’an de lhégire 623 , de 


is 


les Tartares ; Bibars ; furnommé 47 Malhek A4ù 
Dhaher, IV fultan de la premiere dynaftie dés 
Mameluks en Egypte, convoqua une aflemblée 
générale, en forme de concile ; de tous les imams 
& doéteurs du mahométifme > tant de la Syrie qué 
de l'Egypte , pour délibérer für l'état & fur la 
perfonne de cet Ahmed. Il étoit fort brun de vi- 
fage, & ne paroifloit point dans fon extérieur être 
du fang des Abbaflides. Cette grande affemblée 
Pourtant, après avoir entendu plufieurs témoins, 
& examiné foigneufement les mémoires de la fa- 
mille des Abbaffides, prononca fous l'autorité de 
Bibars , qu’Ahmed étoit par fa naiflance & par la 
mort de Moftâdhem le Igitime & véritable calife 
des Mufulmans, & lui donna le furnom de Mof. 
tanfer Billah, qui fignifie, ce gui attend tout for 
Secours de Dieu. Le fultan Bibars fut le Premier qui 
lui rendit hommage, Il fe chargea de lui fournir 
un équipage convenable À fa dignité, qui lui cou- 
ta un million d’écus d’or. De forte que le peuple, 
à qui il en avoit couté cher > Pour fe moquer de 
la dépenfe du fultan ; appelloit ce nouveau ca- 
life AI Zerabini, c’eft-à-dire ; le calife aux ècus d’or. 
Moftanfer Billah ainf inftallé fut reconnu pour le 
calife de la feconde dynaftie des Abbañfides, & 
le fultan Bibars le mena avec lui dans l’expédi- 
tion qu'il fit en Syrie , le faifant refpetter par 
tout, comme le fouverain pontife des Mufulmans. 
Il entreprit même de le remettre dans la ville de 
Bagdet en poffeflion du trône de fes ancêtres. Pour 
cet effet il lui donna des troupes avec un de fes 
généraux, & il Ctoir déja en marche, lorfque les 
Tartares en ayant avis, lui couperent le chemin, 
l'enveloperent avec tout fon équipage , & le firent 
mourir. Cependant ce calife ne laifla pas d’avoir 
des fuccefleurs en Egypte. Mais ils n’y failoient 
que les fon@tions de la religion mufulmane, fans 
aucun pouvoir temporel, les Mameluks lesicréant 
& les dépofant à leur gré. Le dernier de fes fuc- 
cefleurs fut Motavakkel , que Sélim IT, fultan 
des Turcs, trouva en Egypté , après qu'il en 
eut fait la conquête. Il je mena avéc lui à 
Conftantinople. * D’Herbelot, bibliothéque oriens 
tale. 
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MOSTANSER BILLAH , 4bou Themin Al Fa- 
themi, cinquiéme calife d’Egypte de la race des 
Fathimites. Il fuccéda à fon pere Dhaker à lâge 
de gans, l'an de l’hégire 427; de 7. C. 1035, & 
regna 60 ans avec une prudence & une modéra- 
tion extraordinaires , qui lui firent difiiper plu- 
fieurs comurations ; enforte qu'il laïffa pour fuc- 
cefleur fon fils Akmed Aboul Caffem , furnommeé 
Mofläli, qui commença fon regne lan 487 de 
Yhégire, 1094 de I. C. Ce calife étoit fort bon 

oëte. * D’Herbelot , #iblior. orient. 

MOSTARSCHED BILLAH, Ben Moftedhaher 
Billah, XXIX calife de la maifon des Abbañlides, 
qui fuccéda à fon pere Mofledhaher, Van de l’hégire 
12, de J. C. 1118. Aboul Haffan fon frere fe ré- 
Volta contre lui, fe faifit de limportante place de 
Vafleth bâtie fur le Tigre, & prit le titre de ca- 
life. Le regne de ce nouveau calife ne fut pas de 
longue durée ; car Dobais Ben Saderkah , gouver- 
neur de tout ce pays pour Moftarfched , combat- 
tit & défit Aboul à plate couture. Son frere , à 
qui on le remit prifonier , lui donna généreufe- 
ment la vie & la liberté. Il appaifa heureufement 
quelques &: troubles , que ce même Dobais 
excita conêre Ini. L'an 526 de l'hégire, 1131 de 
J. C. le fültan Maflôud ayant fuccédé à fon frere 
Mahmoud , & fon nom ayant été publié dans 
toutes les mofquées du confentèment de Moftar- 
fched , ce calife changea enfuite de fentiment 
pour Maflôud, & à la follicitation de quelques 
grands de fa cour, il fit fupprimer fon nom dans 
Les prieres publiques, & Ini Ôta même la qualité 
de fultan. L’an 529 de l’hègire, 1134 de J. C.le 
fultan , irrité de cet affront, battit les troupes du 
calife , fe rendit maître de Bagdet & de la per- 
fonne du calife. 11 le mena avec lui jufque dans 
la province d'Aderbigian, & lui témoigna beau- 
coup de bienveillance ; il promit même de le ren- 
voyer à Bagdet moyennant certain tribut. Mais 
des affafins le tuerent dans fa tente, & l'on crut 
que cet affaffinat avoit été commis par l’ordre de 
Maffôud. Moftarfched étoit fort éloquent : il mou- 
rut à l’âge de 43 ans, après un regne de 17 ans 
& demi, & laïfla pour fuccefleur Rafched Billah 
{on fils. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

MOSTIERS ( Anfelme de) aftrologue & poëte 
Provençal, natif d'Avignon , fut en crédit à la 
cour de Robert, dit & Bon & Le Sage, roi de 
Naples, comte de Provence, &c. & s’y fit beau- 
coup d'amis. On dit qu'ayant travaillé à l’horof- 
cope des perfonnes de la maifon royale , il prédit 
au roi Robert la mort de Charles, duc de Calabre 
fon fils, qui mourut le 10 novembre 1328. An- 
felme prévit encore la fin malheureufe de la reine 
Jeanne 1, fille de Charles, & petite fille du roi 
Robert, lequel mourut l'an 1343. Alors ii {e retira à 
Avignon, où le roi lui avoit donné une charge. 
Il laifla des enfans qui foutinrent fa réputation , 
& mourut vers l'an 1348, lorfque la même reine 
Jeanne engagea au pape Clément VI la ville 
d'Avignon. Pétrarque l'avoit connu à la cour du 
roi Robert. * Noftradamus , vies des poètes Proven. 
La Croix du Maine , biblioch. françoife. 

MOSUL , en latin Moflium, Nova Ninus, ou 
Ninivo, ville du Diarbeck en Afe. Elle eft ca- 
pitale du beglerbeglic de Moful, & fituée fur le 
Tigre, environ à quarante lieues au - deflus de 
Bagdet. Cette ville a une citadelle, & elle eft 
aflez grande. Elle a été bâtie des ruines de l’an- 
cienne Ninive, dont on voit encore les veftiges, 
vis-à-vis de Moful, de l’autre côté du Tigre. 
* Mati, did. 

MOSYNOECIENS ou MOSINIENS : c'eft ainf 
que l'on nommoit certains montagnards ; qui fe 


logeoient fur des arbres, ou dans quelques tours 
de bois au voifinage du Pont-Euxin. Leurs cou- 
tumes éroient fi contraires à celles des autres 
nations, qu'ils faifoient, à la vue du public, ce 
qu’on fait ailleurs dans la maifon; & pour ce qui 
cit des chofes que l’on fait ailleurs publiquement, 
ils les faifoient dans leur logis. Ils n'exceptoient 
point de cette régle renverlée les œuvres de la 
chair. Leur plus haute tour de bois fervoit de de- 
meure au roi, prince miférable ; car il falloit qu'il 
terminât tous leurs différends comme juge ; & s'il lui 
arrivoit de juger mal,on l’emprifonoitle jour même, 
& on ne lui fournifloit aucun aliment; ou,felon quel- 
ques autres,on le condamnoit à mourir de faim.Leur 
royaume étoit électif, & ils tenoient en tous temps 
leur prince fous la chaîne, & fous une forte garde. 
Ils fe nourifloient de gland & de la chair des 
bêtes fauvages. Ils drefloient des embuches aux 
voyageurs, & traitoienttrés-mal les étrangers. Ils 
fe failoient des marques par tout le corps. Coz- 
fultey Xenophon au cinquième livre de l'expédition 
de Cyrus le Jeune, où il a donné un long détail de 
leur maniere de s’armer & de fe nourir, &c. Il 
dit qu'étant feuls , ils parloient, ils rioient , ils 
danfoient, comme s'ils euflent été en compagnie. 
* Apollonius. Pomponius Méla. Strabon. Bayle, 
di££, crit. 

MOTADHED BILLAH Ben Mouaffec, XVI ca- 
Life de la maïfon des Abbaflides, étoit fils de 
Mouaffec , lequel ne jouit point du califat ; mais 
le gouvernoit avec un pouvoir prefque abfolu fous 
Motamed Billah, fon frere. Ce fut à ce Mota- 
med, que Motadhed fuccéda , c’eft-à-dire, le nez 
veu à fon oncle, l’an de l'hégire 279, de J. C, 
892, au préjudice d'un fils que Motamed avoit 
laïiflé , auquel on fit perdre le droit qu'il avoit à 
la fucceflion de fon pere. On dit que ce Motad- 
hed vit en fonge Ali, qui lui ordonna de bien 
traiter les enfans de fa maifon, quand il feroit 
calife : aufli pendant le-cours de fon regne com- 
bla-t-il les Alides de fes graces & de fes faveurs. 
Un fantôme, dit-on, lui paroïfloit aufli de temps 
en temps fous des formes différentes : c'eft-à-dire, 
que ce calife étoit un peu vifonaire. Ileut quel- 
ques guerres avec les Carmathes, qui comrnen- 
cerent fous fon regne à courit PArabie & la 
Chaldée, & à y faire divers ravages. Ce calife 
mourut l'an 289 de l’hégire, 901 de J. C. après 
avoir pris le ferment des peuples, en faveur de 
fon fils Moëtafi, qu'il avoit défigné pour for: fuc= 
ceffeur. Il vécut quarante-neuf ans, & en regra 9 
& 9 mois. * D'’Herbelot, biblioth. orient. 

MOTAKI LILLAH Ben Moëtader Billah. C'eft 
le XXI calife de la maïfon des Abbañlides, qui 
fuccéda à fon frere Radhi Billah, Van de lhégire 
329, de J. C. 940. Abdallah-Albaridi, prince de 
fa ville de Baflorah & de fes environs, qui n'avoit 
pu obtenir la charge de généralifime des troupes 
du calife, fe préfenta devant Bagdet ; & le calife 
ne s’y trouvant pas en fureté, quitta la ville & 
prit le chemin de la ville de Moful, pour imploë 
rer le fecours des princes de la maifon de Hamas 
dan, qui y régnoient, & qui étoient alors très- 
puiflans. Ces princes étoient deux freres, Nafler 
Aldoulat & Seif Aldoulat. Ayant pris la protec= 
tion du calife , ils le reconduifirent à la tête d’unë 
armée floriflante à Bagdet , malgré l'oppofition 
de tous fes ennemis. Baridi ne les attendit pass 
Il fe retira avec fes troupes à Vafñleth; & après 
quelques combats, il fut obligé de fe retirer ens 
core plus loin. Motaki voulant fe conferver l'afs 
fettion de la milice Turque, donna l'an 331 de 
l'hégire , 942 de J. C. la charge d’émire al omara; 
ou de généraliflime de fes troupes, à Tozun, proche 


MOT 


parent d’Iahkem; qui l’avoit poflédée y & Ôta 
aïnfi toute efpérance à Baridi de s'emparer du 
commandement auquel il afpiroit avec tant d’ar- 
deur. Cependant l’année fuivante le calife fe 
brouilla avec Tozun; & voulant lui ôter la char- 
ge quil lui avoit donnée , il irrita tellement ce 
Turc, que pour fe mettre en fürété, il fut obligé 
de quitter Bagdet pour la feconde fois, & de fe 
retirer en Syrie, pour implôrer le fécours d’Akh- 
fchid, qui s’étoit rendu maître de cette province, 
auffi - bien que de toute l'Egypte. Il étoit déja 
arrivé à la ville de Rakah en Méfopotamie , 
Jorfque, fans attendre le fecours qu’Akhfchid lui 
avoit promis; il changea tout d'un coup de {en- 
timent, & dépêcha un officier de fes gardes vers 
Tozun , pour traiter d'accommodement avec lui, 
Tozun accepta l'offre, & promit, en préfence des 
principaux magiftrats de Bagdet, de rendre toutes 
fortes d'honneurs & de refpelts au calife, fans 
jamais attenter contre fa perfonne. Il fit mêmé 
un écrit figné des principaux dofteurs de la loi, 
par lequel il s’engageoit de tenir ce qu'il avoit pro- 
mis de bouche. Le calife fe fia à tant de promefles , 
malgré les confeils de fes amis; mais Tozun ne 


jugea pas à propos de les tenir. Il fit dépofer Mo- 


fuccefleur le laifla vivre encore pendant l’éfpace 


lot, bibliorh. ofiene. 
MOTALA, cherchez MOTULA. 
MOTAMED ALALLAH Ben Motavakkel Billah. 
C’eft le XV calife de la race des Abbañlides. Il 


] 

| 

|| fon pere, comme fes trois freres Montafler, Môaz,& 
| Mouiad, dontles deux premiers regnerent. Cepen- 
| dant il y eut part aprés la dépofñition de Motadhi 
| fon prédéceffeur, qui arriva l’an de l’hégire 256, 
| deJ. C. 869. Ce calife avoit encore un autre frere, 
| nommé Mouaffec , qui ufa fi abfolument de l’auto- 


|| rité que fon frere lui donna, qu'il devint en quel- 


fils au préjudice du fils de Motamed. Les affaires 

de l'empire & de la religion changerent entiere- 

ment de face; fous le regne de Motamed. Ce ca- 

life foutenu de Mouaffec fon frere , abolit tout-à- 

fait le pouvoir que la milice Turque avoit ufur- 
| pé. Il eut la guerre contre les Zinges, qui fai- 
| foient de grands progrès dans la Chaldée, dans 
|| l'Arabie , & même dans la Perfe. Son frere fut 
, battu deux fois de fuite par ces peuples , qui 
|| lobligerent de faire avec eux une efpéce d’ac- 
l| commodement |, & de retourner à Samarah , 
! qui Ctoit alors la capitale du califat. L’an 261 de 
1 l'hégire, 874 de J. C. Motamed déclara fon fils 
| Giafar fon fuccefleur, & appella près de lui 
! Mouaffec, fon frere, & Motadhed , fils de Mouaf- 
| fec, fon neveu. Giafar prit alors le furnom de 
|| Maffoued ela allah; mais il ne jouit jamais du ca- 
1 lifat. En 262, Jacoub , premier prince où fultan 
1 de la dynaftie des Soffarides ; après s’êtré rendu 
maître de l'Iraque Perfenne , qui étoit des dépen- 
} dances du calife, fans pourtant fé déclarer fon 
l'ennemi, lui fit enfin ouvertement la guerre, & 
| s’approchoit déja de la ville de Bagdet, lorfque 
lMouaffec frere du calife vint au-devant de lui, 
lui livra bataille & le défit, enforte qu'il eut bien 
lide la peine à fe fauver. L'an 267 de l’hégire ; 880 
lide J. C. Mouaffec accompägné de fon propre fils 
Motadhed , voulut réparer les affronts qu'il avoit 
\reçus des Zinges ; il les battit en plufieurs rencon- 
itres, fans pourtant pouvoir les défaire entierement, 


| que façon maître du califat , & fit regner fon propre 
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taki l'an 333 de l’hégire , 944 de J, C. & fit mettre 
à fa place Abdallah - Aboul - Caffem , fils de 
Modif, qui étoit coufin-gérmain du calife. Mota- 
ki regna trois ans & onze mois; & Moftacf fon 


de 25 ans, après l'avoir privé de la vue. *D'Herbe- 


n’avoit point été appellé ni défigné au califat par 
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Mais enfin l’an 270 de lPhégire, 8$3 de I. C. il 
les pouffa fi rudement, que leur prince lui-mêmé 
fut contraint de s'enfuir dans 14 province d'Ahwaz, 
Où ayant donné un dernier combat 5 il y laifla la 
vie; & la tête de ce rebelle ayant été envoyée à 
Bagdet, les troubles de Flraque Arabique furent 
tellement calmés pär la mort de ce prince , qué 
lon n’entendit plus parler des Zinges. Cette grande 
viétoire acquit à Mouaffec le titre de Naffer Ledi- 
rillah , Qui fignifie proseéteur de La religion mufulmane, 
& il continua de gouverner le califat fous ce 
titre, jufqw'en lan 278 de l'hépire, 891 de J. C. 
qu'il mourut. Motadhed fon fils prit en main, 
comme par fucceflion , le gouvernement des états 
du calife fon oncle, & le dépouilla de tout ce 
qu lui reftoit d’autorité > ne lui laiffant que le 
imple nom de calife, Il ft bientôt paroître le pou- 
voir qu'ilavoit, obligeant Motamed dé convoquer 
l’année fuivante , qui étoit l’än 279 de lhégire; 
une aflemblée générale dés principaux feigneurs 
& officiers de fa coirünne > pour ôter à fon propre 
fils Giafar, la fucceffion immédiate qui lui appar- 
tenoit après la mort de fon pere, pour la lui trans= 
férer à lui-même. Ce fut cette même année que 
Motaméd mourut d’une efquinancie, qui lui furvint 
à l’âge de $o ans & fix mois > & dans la 23 année 
de fon regne. Ce calife fort adonné à fes plaifirs, 
fe repofoit aifément du foin de fes affaires fur les 
autres. Il aimoit paflionément la mufique, & ni= 
gnoroit pas les lettres, Ce fut Jui qui quitta le fé- 
jour de la villé de Samarah en Syrie, où les califes 
Abbafides avoient toujours fait leur réfidence de- 
puis Motaflem-Billah qui l'avoit bâtie. Il eft vrai 
que Motavakkel avoit voulu transférer le fiége 
de fon empire à Damas ; mais à peine y eut-il 
demeuré deux mois > qu'il retourna À Samarah. 
* D'Herbelot, biblior. :orient. 
MOTASSEM-BILLAH Ben Haroun A1 Rafchid, 
C’eft le VII calife de la maifon des Abbafñlides. 
Il étoit frere d'Amin & de Mamoun {es prédécef- 
feurs, & il fuccéda à ce dernier par la nomina- 
tion exprefle qu'il avoit faite de lui pour fon fuc- 
ceffeur , au préjudice d’Abbas ; fon propre fils. 
Quelques féditieux voulurent porter Abbas à faire 
valoir fes droits; mais il prêta en leur préfencé 
ferment de fidélité À fon oncle, & les exhorta d’en 
faire autant, Motaflem envoya des troupes à Ifpa- 
han & à Hamadan, villes principales de lIraque 
Perfienne , pour châtiér les peuples de ce pays- 
là, qui favorifoient la révolte d’un fameux impof- 
ur nommé Babel Al Khorremi. Ces troupes firent 
pafler plus de foixante mille hommes au fil de 
l'épée. Il envoÿa enfuite une Puiflante armée dans 
l’Adherbigian, où le rebelle s’étoit retiré. Après 
plufieurs combats, il fut mis en fuite ; pris & en- 
vOyé au calife qui le fit mourir l’an 223 de l’hé- 
gire, 837 de J.C. Après cette oierre, il en fallut 
foutenir une autre contre les Grecs. L'empereur 
Théophile, après avoir couru vidorieux les pro 
vinces müfulmanes, avoit pris & faccagé la ville 
de Zabatrah, Motaflem fut aflez heureux pour le 
repouffer jufqu’à Mopfueite en Cilicie , & lui 
donna une bataille dans laquelle les Grecs perdirent 
plus de 30000 hommes. Le calife retourné à Sa= 
marah, découvrit une grande conjuration qui 
s’étoit tramée contre lui. Les conjurés devoient 
le tuér avec Afschin & Asbah ; fes deux meilleurs 
amis, & mettre fon neveu Abbas fur le trône, 
Les conjurés furent punis de mort, & Abbas ren: 
fermé dans un lieu où l’on lui donnoit à manger 
fans lui donner à boire, enforte qu'il mourut bien« 
tôt dé foif. Motaflem mourut lui-même l'an 227 
de l’hégire, 841 deJ.C. après avoir regné 8 ans, 
8 mois & 8 jours, Ce nombre de huit lui fit donner 
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fanr pas réflexion qu'il étoit entre fes mains, & 
que par conféquent il n'étoit pas für de l’offenfer;, 
il lui Ôta plufieurs domaines qu'il poffédoit dans 
l'Iraque Perfienne, pour les donner à Fatah Ben 
Khacan, fon vifir & fon favori. A l'égard de Mon- 
tafler,propre fils du calife ,cé qui le porta à confentir 
à la mort de fon pere , fut les injures & les outrages 
qu'il recevoit de fa part. Il lui dônnoit des noms 
de mépris. Quelquefois il le faïfoit boire avec 
excès & jufqu'à ce qu'il eût perdu la raïfon , après 
quoi 1] le fouflletoit fans difcrétion, & lui faifoit 
même fouffrir quelquefois des peines plus rigou- 
teufes.La haine de Motavakkel pour Ali & pour tous 
fes defcendans, fut une autre raifon que Montafler 
alléguoit, pour excufer fon parricide : & enfin il 
craignit même pour fa propre vie; parceque fon 
pere tenant un jour à la main une épée, qui lui 
coutoit dix mille écus d’or, dit à Fatah fon vifr, 
qu'il voudroit bien trouver parmi fes efclaves Turcs 
un vaillant homme , à qui il püt mettre cétte épée 
en main pour veiller à la confervation dé fa per- 
fonne. Fatah luffrépondit auffitôt , Voici Bagher le 
plus brave de tous vôs Turcs, qui eff digne de recevoir 
ce préfent de votre main. Ce Bagher entroit pour lors 
par hazard dans la chambre du calife ; il reçut en 
même temps de fes mains l’épée , avec de très-gro$ 
appointemens de Motavakkel. On dit pourtant qué 
Baghér ne tira cette épée du fourreau, que pour 
ter celui qui la lui avoit donnée. Voici comment 
deux auteurs Arabes racontent la mort de ce prince. 
Motavakkel avoit des façons de faire, & jouoit 
fouvent à des jeux qui ne plaifoient qu’à lui feul. 
Car lorfqu'il étoit en débauche avec fes amis, il 
faifoit quelquefois lâcher un lion, qui paroïflant 
tout à coup au milieu du feftin, épouvantoit tous 
les conviés: Il faifoit auffi quelquefois couler des 
ferpens par deffous la table , & caflér des pots 
pleins de fcorpions au milieu de la falle ou il man- 
geoit , fans qu'il fût permis à perfonne de fe lever 
de table , ni de changer deplace ; & lorfque quel 
qu'un de fes amis avoit été piqué où mordu par 
quelqu’un de ces animaux, il les faifoit guérir 
avec üne excellente thériaque, qu'il avoit fait 
préparer. Etant un jour dans une femblable dé- 
bauche, les efclaves Turcs conjurés entrerent ayec 
Bagher les épées nues à la main dans la falle du 
fetlin. Un de ceux qui étoientätable, & qui ne 
favoient pas le mauvais deffein desTures,les ayant 
apperçus le premier, dit en raillant ; Ce n’eft plus 
La journée ni des lions , ni des fèrpens , ni des feorpions, 
c'ef? celle des épées. Motavakkel l’entendant parler 
d'épées , dit aufitôt à ce railleur, Qu’eff-ce que ue 
yeux dire ? & à peine eut-il achevé ces paroles, 
ue les Turcs fe jetterent fur lui & le mirent en 
piéces. Fatah fon vifir le voulant défendre , & 
criant de toute faforce, © Morayakkel, je ne veux 
plus vivre après vous ; fut aufli tué avec le califei 
mais fon boufon qui s'étoit caché fous une eftrade, 
à la vue des épées , après avoir entendu les paroles 
du vifr, & vu ce qui lui étoit arrivé, fe mit à 
criér , O Motavakkel,je ferois fort aife de vivre aprèä 
vous. Ce calife avoit regné 14 ans & deux mois 
ou dix mois, felon quelques-uns ; il fut tué l’an de 
l'hégire 247, de J. C. 861, dans la quarantiéme 
année de fon âge. * D'Herbélot , bibliorhéque 
orient. 

MOTAVAKKEL BILLAH, IL du nom : c’ef 
le furnom de Mohammed Ben Jacoub, qui eft le 
dernict calife Abbañide, qui ait été reconnu en 
Egypte ou ailleurs. H fe trouva à la bataille qui 
fe donna entre Canfou Gauri , fultan des Mame= 
luks, & Sélim, I du nom, fultan des Turcs Oth- 
manides. Sélim l'ayant fair prifonier, le mena à 
Conftantinople, où il le retint jufqu'en Pan 28 
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je titre de Motthamen, qui fignifie l'Oéoraire , où 
le Auiriéme, &il l'eut avec d'autant plus de juftice ; 
qu'il fut le huitiéme calife de fa maifon, qu'il laïffa 
huit énfans mâles & autant de fillès, huit mille 
efclaves, huit millions d’or, & l'ôn compte jufqu’à 
huit bataïlles qu'il avoit données ou gagnées. Ce 
calife,ennuyé du féjour de Bagdet, oùles fréquentes 
féditions du peuple troubloïent {on repos , prit la 
xéfolution d’abandonnet cette ville, & d'en bâtir 
iné autre pour y faire fa réfidence. Il choifit pour 
cet éfet un lieu nommé Caroul, fitué près la ville 
de Sermenrai dansil'Irack- Arabi; il y conftruifit 
une nouvelle ville, qui fut nommée Samarah, & 
qui pañla auf depuis fous le nom dé Sérmenrai. Ce 
caiife eut pour fucceffeur Warkec Billah; fon fils. 
* D'Herbelot , bibl. orient. 

MOTAVAKKEL BILLAHBer Môtaffem Billah: 
ceft le X calife de la race des Abbaflides, Il étoit 
fils de Môrafem, &il fuccéda à fon frere Varhec, 
non fans quelque conteftation, car les principaux 
feigneurs étoient fur le point de reconnoître Mo- 
hammed , fils de Vathec, qui étoit encore fort 
jeune, fi Vafñf, chef de la milice Turque, que 
Môtaflem avoit mife fur pied, ne s’y fütoppoié. 
Il repréfenta aux Turcs qu'il leur feroit honteux 
d’avoir un calife incapable de leur faire là priere, 
devoir indifpenfable du fouverain pontife des Mu- 
fulmans. Cette raifon fit revenir les avis, & Mo- 
tavakkel , frere de Vathec, & par conféquent 
oncle de cet enfant, fut proclamé l'an 232 de 
l'hégire , qui eft le 846 dEACNBANRZI EU 
calife ordonna que tous les Chrétiens & tous les 
Juifs de fon empire portaflent une large ceinture 
de cuir, que les Arabes nomment Zonnar, pour 
être diftingués des Mufulmans. I les exclut de 
toutes les charges de juftice & de police, & leur 
défendit d’avoir des étriers de fer. Il pafla plus 
avanten239,carilne voulutpas qu'ils montaflent 
des chevaux, ne leur laiffant que des mulets & 
des ânes. Cette loi dure encore parmi les Turcs. 
Dès lan 235, Motavakkel avoit fixé le droit 
de la fucceffion entre trois de fes enfans: Mon- 
tafler, Môtaz & Mouiad, qui étoient appellés 
l'un après le décès de l'autre. Ils avoient encôre 
deux autres freres , Môtamed & Motaffec , qui 
étoient exclus de la fucceffion. Il arriva cependant 
que Montaffer & Môtaz, n'ayant regné que três- 
peu de temps, & Mouiad n'étant pas parvenu au 
califat, Môtamed qui en avoit été exclus, en jouit, 
& les enfans de Mouaffec, lequel en avoit auf 
été privé par fon pere, regnerent après Môtamed 
leur oncle. L'an 236 de l'hégire, 8$o de J. C. 
Motavakkel, qui étoit l'ennemi déclaré d'Al: & 
de toute fa poftérité, défendit, fous de rigoureufes 
peines, les pélerinages qui fe faifoient à fon tom- 
beau. ILordonna peu après, que celui de Houffain, 
fils d'Al, qui étoit dans la plaine de Kerbela, où 
:l avoit été tué, fut entierement rafé ; & pour en 
effacer tous les veftiges, il en fit labourer la terre, 

: fit pañler un canal d'eau par deflus. Les fe&ta- 
teurs d’Ali racontent beaucoup de miracles faits 
pour confondre l’impiété dé Motavakkel , que nous 
n'inférerons point ici. Motavakkel fut averti par 
un de fes efclaves, qu'il fe formoit une conjura- 
tion des principaux de l’état contre lui; ce qui lui 
fit prendre la réfolution de les prévenir, en fe dé- 
faifant de tous ceux qui lui étoient fufpeëts. Il les 
convia pour cet effet à un feftin ; & après qu'il 
fut fini, le calife prit fon cimeterre, tua plufieurs 
de ces conviés de fa propre main, & fit mettre 
les autres entre les mains de fes exécuteurs, Une 
des principales caufes de la mort de ce cahife, 
fut le réffentiment de Vañif le Ture, auquel il 
avoit confié la garde de fa perfonne; car ne fai- 
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de l'hégire, de J. C. 1519, auquel téps cé fulran 
fentant approcher fa mort, le fit mettre en liberté ; 
& lui afligna 60 drachmes d'argent othmaniques 
| par jour pour fa fubfiftance. Motavakkel s'en re- 
| tourna après la mort de Sélim en Egypte , où il 


] 


vécut jufqwen l’an 945 de l’hégire, c’eft-à-dire, 
jufqu’en l'an 1538 de J. C. Il laifla deux enfans, 
qui tiroient penfion du tréfor royal. * D'Herbe- 


lot, biblioth. orienr. 


MOTAZ BILLAH Ben Motavakkel : c’eft le 
| XI calife de la race des Abbafides, qui étoit 
| frere de Montaffer , à qui il 
| devoit fuccéder par la déclaration de leur pere, 
| d'autant plus que Montafler n'avoir pas laïfé d’en- 
}| fant qui pût troubler l'ordre de la fuccefion. Mais 
| les Turcs, qui craignoient que Môtaz ne vengeât 
|| {ur eux la mort de fon pere, qu'ils avoient tué à 
| la follicitation de Montafler , obligerent celui-ci, 
} avant qu'il mourût, à décider de fa pleine auto- 
|| rité, que le droit de fon frere à la fucceffion étoit 
nul, & ne pouvoit empêcher que l’on ne la tran{- 
| portât à un autre. Sur cette décifion , les Turcs 
|| firent procéder à une nouvelle éleétion, & firent 
|| enforte par leur crédit que Moftäin , duquel on a 
|| parlé en fon lieu, fût élu pour fouverain iman & 
| calife des Mufulmans. Cette éleétion ne préjudi- 


fils de Motavakkel, & 


|| cia point au droit de Môtaz ; & les mêmes Turcs ; 


| favoir , Vañfif, Bagher & les deux Bouga , con- 
} traignirent peu de temps après Mofläin de re- 


| noncer à fa dignité, & ils en revêtirent Môtaz ; 

à qui elle appartenoit légitimement. Ce fut lan de 
hésite 252% de J, C(866:La même année fur 
lun fimple foupcon, Môtaz fit empoifonner un de 
! fes freres cadets, nommé Mouiad. Il eft vrai que 

ce prince avoit un fort grand parti dans l’état, 
qui l’auroit fans doute favorifé, s'il avoit voulu 
* entreprendre quelque chofe contre le calife {on 
frere; mais du refte, il m’étoit coupable d’aucun 
| crime, non plus qu'un autre de fes freres nommé 
l'Mouafféc, qui eut peu après la même difgrace. 
1 Mouiad étant mort dans {a prifon , le bruit courut 
1 que Môtaz avoit commandé à ceux qui le gardoient, 
1 de le mettre nud & lié au milieu de la neige , pour 
lui Ôter la vie. Ce bruit fit que Môtaz ordonna 
!qu'on revêtit fon corps d’une fourrure d’hermine 3 
1& qu'il fût expofé en cet Ctat aux yeux du public, 
1& particulierement à la vue des doëteurs de la loi, 
{pour leur perfuader qu'il étoit mort de mort natu 
Irelle.L’an 253;les Turcs s'étant mutinés au fujet de 
leur folde dans Samarah, Vaffif leur général, pour 
lappaifer la fédition, leur remontra vivement leur 
Idevoir. Mais ayant maltraité de paroles quelques- 
luns de leurs chefs, cette milice infolente fe révol- 
ta contre lui & le hacha en piéces. L'an 254 de 
ILhégire, 868 de J. C. Bouga le Turc ; qu’on nom- 
9moit l'Ancien, croyant que le calife changeoït à 
]fon égard, fe fouleva contre lui. Il lui en couta fes 
‘biens, qui furent pillés, & la vie. Cependant les 
Turcs qui s’'appercevoient tous les jours que Mô- 
|taz vouloit fe défaire d’eux , prirent Saleh fils de 
1Vafif leur général, qu'ils avoient tué , & l’élurent 

& proclamerent pour leur chef, à la place de fon 
lpere , dont ils regrettoient la perte. Après cette 
\éleétion ils allerent piller la maifon d’Ahmed Ben 
ILfmel, vifir de Môtaz, & ayant pris encore avec 
feux Mohammed, fils de Bouga à qui le calife ve- 
Inoit de faire couper la tête, ils inveftirent. le 
Ipalais impérial, & demanderent infolemment les 
{arrérages de leur paye, qui leur étoient dûs. Le 
lcalife n'étant pas en état ni de les fatisfaire, ni 

de réfifter à leur violence ; fut tiré hors de fon 
lpalais, & contraint de fe défaire du califat en 
laveur de Mohammed, fils du calife Vatec ; qui 
loorta enfuite le nom de Môthadi, Après ce chan- 
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gemenñt arrivé l’an de l’hégire 255, Môtaz fut en- 
VOyÉ à Bagdet, où, peu de temps après, on le fit 
mourir de foif dans la 24 année de fon âge, après 
trois ans & fept mois de regne. * D’Herbelot , 
biblioth. orient. 

MOTAZALES, cherchez CAD ARIENS. 

MOTEZUMA, roi du Mexique , cherchez MON- 
TEÇUMA. 

MOTH ( Paul ) doëteur en médecine, naquit 

à Flensbourg dans le duché de Slefwick. Après 
avoir été recu dofieur en médecine à Baïîle en 
1637; il pratiqua la médecine dans la ville de fa 
naïflance jufqu'en 1640. Il fut cnfüite appellé à 
Lubeck pour y cxerçer la même profeflion; mais 
aprés y avoir faitun féjour affez court, la nobleffe 
de l’ifle de Fionie lui offtit la place de médecin dé 
l'ifle. Moth l’accepta, & fit fon domicile à Oden- 
fée. En 1651, le roi Frédéric III le fit venir à 
Copenhague, & le nomma fon premier médecin. 
Il mourut à Copenhague le 6 mai 1670, âgé dé 
foïxante-dix ans. Il avoit eu quelques difputes ana- 
tomiques avec fon collégue Simon Paul. Il a publié 
les écrits fivans à 1, De pleuritide légitima difputatio, 
à Bafle, 1637. 2. Cafus chirurgicus perforati shoracis , 
En 1656, 1658, 1661. * Moiler, Bibliotheca Sep- 
Lentrionis eruditi, page, 116 & 373. 

Il a eu pour fils MATTHIAS Moth > qui, fuivant 
les confeils de fon pere, S’appliqua auffi à la méde= 
cine & à la chirurgie, qu'il étudia principalement 
dans plufieurs univerfités étrangeres, & dans le: 
quelles il fit de grands progrès; mais il ne paroît 
pas qu'il ait fait dans la fuite ün grand ufage de fes 
connôiflances. Propre aux affaires politiques & 
civiles, on l'employa à celles de fa patrie lorfqu'il 
y fut de retour. Il devint premier fecrétaire de la 
chancellerie, chevalier de Danebrog , & confeiller 
intime. Ce qui occafiona un changement d'état qui 
paroît fi fingulier , ce fut la paffiôn que le roi Chrif= 
tiern V concut pour la fœur même de Matthiag 
Moth. Le prince éleva le frere en confidération 
de la fœur. Celle-ci fe nommoit Sophie - Amelié 
Moth : Chriftiern en eut plufieurs enfans ; entr’au- 
tres, Chriffiern & Ulric Guldenlew. Chriftiern fut 
général de l'infanterie, & mourut en 1704, aure- 
tour d’une éxpédition en Italie. Il laiffa des defcen- 
dans qui font connus fous le titre de comtes de Daz 
nefchiold-Samfoë. Ulric fut amiral, & mourut fans 
enfans en 171 D Supplément francois de Bafle. 

MOTEHE (la) petite ville de Lorraine fur les 
frontieres de la Champagne, eft bâtie fur un roc 
efcarpé, & baignée d’un ruiffeau, qui fe jette peu 
après dans la Meufe. Elle à pañlé pour une place 
imprenable , à caufe de fa fituation. Cependant le 
roi Louis XIII la fit afiéger par le maréchal de 
la Force , qui commandoit fon armée, le 28 juillet 
1634. Elle fut reprife une feconde fois en 1648. 
Magalotti, qui lafiégeoit, y fut tué fur le point 
de l'emporter d’affaut ; ce fut le marquis de Ville- 
roi, depuis maréchal de France, qui lui fuccéda 
au commandement de l’armée, qui eut l’honneur 
de la capitulation , enfuite de laquelle la forterefle 
fut rafée, 

MOTHE-HOUDANCOUR ( Philippe de la ) 
duc de Cardonne , comte de Beaumont fur Oife \ 
feigneur de la Fayelle, viceroi & lieutenant gé. 
néral des armées du roi en Catalogne, maréchal 
de France. Il commença à fe fignaler dans la guerre 
contre les Huguenots, en 1622, & fe trouva au 
combat naval gagné fur les Rochelois eñ 1625, 
à la prife de Privas l'an 1629, & ailleurs. Enfuite 
il porta les armes en Italie, & fut bleffé au combat 
du Pont de Carignan, l’an 1630, En l'année 1635; 
il fe diftingua à la bataille d’A vein ; au combat de 
Keïfinguen , où il commandoit l'infanterie fran- 
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çoife l'an 1637, & à celui de Poligni l'an 1638. 
Peu aprés il défit encore le duc Savelli , fe rendit 
maître du château de Blamont, & fut nommé lieu- 
tenant général en Brefle. Il paffa en Piémont, où 
il commanda l’armée, aprés la mort du cardinal 
de la Valette, arrivée le 27 feptembre 1639, & 
en attendant le comte d’Harcourt, que le roi Louis 
XIII nomma général de fes armces de - là les 
Monts, lorfqu'il eut envoyé le duc de Longueville 
en Allemagne. Après que ce comte fut arrivé en 
Piémont, quand il fallut jetter quelques fecours 
d'hommes & ele munitions dans Cazal , il comman- 
da à la Mothe-Houdancour de fe faifir de Quiers ; 
ce qui fut heureufement exécuté à la vue de l’ar- 
me efpagnole , la nuit du 24 oftobre fuivant. 
Après cela on jetta du fecours dans Cazal, & 
l'armée françoife fongea à prendre des quartiers 
d'hiver. Elle partit de Quiers le 19 novembre de 
la même année , pour aller à Carmagnole. La 
Mothe-Houdancour commandoit l'arriere - garde 
qui fortoit de Quiers, en même temps que l’ar- 
mée efpagnole , commandée par le marquis de 
Léganez, y arriva. Lorfque Parmée fut au Pont 
de la Route, près de Moncallier , le prince Tho- 
mas, avec trois mille hommes de pied, & quinze 
cens chevaux, donna fur l'avant-garde, comman- 
dée par lé vicomte de Turenne, & par le comte 
du Pleffis- Praflin. Le comte d'Harcourt fe fit 
pañlage au travers des ennemis. Dans le même 
temps le marquis de Léganez, qui fuivoit notre 
arricre-garde, l’attaqua en flanc , avec fon armée 
compofée de neuf mille hommes de pied, & de 
cinq mille chevaux. La Mothe-Houdancour fou- 
tint le choc pendant deux heures, quoiqu'il n’eût 
que trois mille hommes de pied, & dix-huit cens 
chevaux ; il obligea les ennemis de fe retirer , 
après avoir été attaqué deux fois inutilement , 
& continua fa marche fort glorieufement. Il fe 
fignala l’année fuivante au combat de Cazal, afñié- 
gée par lé marquis de Léganez. Le comte d'Har 
court alla reconnoître en perfonne le camp enne- 
mi, fuivi, entr'autres de la Mothe-Houdancour, 
le 28 du mois d'avril 1640. On donna la bataïlle 
le jour fuivant, & les ennemis furent battus. 
Peu après on commença le fiége de Turin, & la 
Mothe-Houdancour continua d’y acquérir beau- 
coup de gloire & de réputation. L'année fuivante 
il alla commander l'armée du roi en Catalogne, 
où il défit devant Tarragone, le 10 juin 1641, les 
Efpagnols qui s’étoient avancés pour fecourir 
cette place. Enfuite il leur prit encore Tamarith 
en Aragon, Monçon & quelques autres places; & 
les défit en trois combats confécutifs , près de 
Villefranche , fur la fin du mois de mars de Pan 
1642. Le plus confidérable de tous ces avantages 
fut le troifiéme , remporté le 31 de ce mois. Plus 
de trois mille Efpagnols furent furpris en paffant 
dans le Rouflillon, & fe rendirent à diferction. Il 
y avoit environ deux cens officiers, avec le gé- 
néral dom Pedro d’Aragon; le duc dom François 
de Toralte, lieutenant- général; le marquis de 
Ribas,général de Partillerie; dom Vincent le Mare, 
général de la cavalerie, &e.Outre le bagage on leur 
prit dix-fept cornettes , cinq drapeaux , quantité 
de vaiffelle d'argent, & trois mille piftoles, qu'on 
portoit pour payer la garnifon de Perpignan. Cette 
place celle & de Colioure étoient afliégées par 
l'armée du roi, & les Efpagnols ne furent plus en 
état de les fecourir. Les grandes aétions de la 
Mothe-Houdancour lui acquirent le bâton de ma- 
réchal de France , que le roi lui donna à Nar- 
bonne , le 2 avril fuivant, avec le duché de Car- 
donne, & la dignité de viceroi en Catalogne. Il 
fut recu en cette qualité à Barcelone au mois de 
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décembre fuivant, après avoir encore défait les 
Efpagnols devant Lérida, & lesavoir contraints 
d'abandonner le fitge de cette ville , qu’ils avoient 
commencé. Il remporta un avantage fur eux, au 
combat donné devant Miravel, qu'ils afligerent 
le premier mars 1643. Il fauva deux fois S. Félix 
pendant cette campagne; & alla faire le dégât 
dans l’Aragon, après s’être rendu maître de quels 
ques petites places. L’année 1644 ne lui fut pas f 
favorable. Le roi d'Efpagne s’étoit avance juiqu’à 
Saragoce, pour être plus proche de fon armée, 
conduite par Philippe de Sylva, Celui-ci fit mine 
de marcher du côté de Balaguer , & faifant volte 
face, fe préfenta devant la ville de Lérida, lorf- 


qu’on y fongeoit le moins. Le maréchal de la 
Mothe-Houdancour qui devoit afliéger Taragone, 
vint au devant des ennemis, & leur donna la ba- 


taille le jour même de la Pentecôte. Il enfonça 
d’abord l'aîle droite des ennemis ; mais la fienne 


plia : le défordre fe mit en même temps dans le 
corps de bataille, & il lui fut impoffible de retenir 
des troupes fi fouvent viétorieufes que la peur 
venoit de furprendre. La France perdit en cette 
occafion près de trois mille hommes , outre grand 
nombre de prifoniers, deux canons & huit piéces 
de campagne. Ce malheur fut fuivi de la perte de 
Lérida. Les Efpagnols en témoignerent une joie 
extraordinaire , & d'autant mieux fondée , qu'il 
y avoit affez long-temps qu'ils n’en avoient eu un 
fujet fi légitime. Le maréchal recucillit avec cou- 
rage les débris de fon armée, & alla afliéger Ta- 
ragone ; mais quelque effort qu'il pût faire pour 
la prendre , dans le temps que les ennemis Ctoient 
occupés devant Lérida, il lui fut impoflible d’en 
venir à bout, & il fut contraint de lever le fiége. 
Ceux qui avoient parlé avec admiration de fa 
conduite & de fes viétoires, furent les premiers 
à l'accufer, & à lui fufciter des affaires à la cour. 
Le fieur des Noyers, fecrétaire d’état, fon ami 
particulier , n’étoit plus en état de le défendre : de 
forte qu’accablé par fes envieux, il fut arrêté & 
conduit dans le château de Pierre-Encife à Lyon, 
d'où il ne fortit qu'au mois de feptembre 1648, 
après que fon innocence eut été pleinement jufti- 
fiée au parlement de Grenoble. Le roi le fitune 
feconde fois viceroi de Catalogne , au mois de 
novembre 1651. Il y força les lignes des ennemis 
devant Barcelone le 23 avril 1652, & défendit 
pendant cinq mois cette place contre les meilleures 
forces d’Efpagne. Ce maréchal continua fes fer- 
vices les années fuivantes : & étant de retour à 
Paris, il y mourut le 24 mars 1657, en fa cine 
quante-deuxiéme année. Il avoit époufé à Saint= 
Bris en Auxerrois le 21 novembre 1650 , Louife 
de Prie, depuis gouvernante de monfeigneur le 
dauphin , & des enfans de France, fille puinée 
& héritiere de Louis de Prie , marquis de Touci ; 
& de Françoife de Saint - Gelais -de-Luzignan, 
morte le 6 janvier 1709 , âgée de 85 ans. Il en 
eut Philippe, mort jeune; Françoife - Angéliquess 
mariée le 26 novembre 1659, à Louis-Marie d’Aus 
mont & de Rochcbaron, duc d’Aumont, pair de 
France , premier gentilhomme de la chambre du 
roi, morte le $ avril 17113 Charlotte - Eleéonore= 
Magdeléne, mariée le 14 mars 1671, à Louis-Charles 
de Lévis, duc de Ventadour, pair de France, dame 
d'honneur de madame, gouvernante des enfans 
de France , en furvivance, puis du roi Louis XV, 
morte le 13 décembre 1744, âgée d'environ 90 
ans; Marie-Gabrielle- Angélique , dite mademoifelle de 
Touci, mariée le 18 mars 1675, à Henri-Françoiss 
duc de la Ferté - Senneterre , pair de France, 
gouverneur de Metz, &c. mort l'an 1703 : elle 
mourut le 29 avril 1726, âgée de 72 ans; & 


MOT 


Louife de {a Mothe-Houdancour , morte en bas 
âge. 
1. Il tiroit fon origine de JEAN de la Mothe, 


| écuyer, qui de Catherine du Bois, dame de Hou- 


dancour , eut pour fils 

IL. JEAN de la Mothe, II du nom, feigneur de 
Houdancour, qui de Louife de la Mothe, fille de 
Francois, feigneur de Marlemont , eut 

IH. GUILLAUME de la Mothe, feigneur de 
Houdancour , qui époufa l'an 1558, Marie de 
Rañe , fille de Guillaume, feigneur de la Harge- 
tie, & de Jeanne de Belloi , dont il eut 

IV. PiLippE de la Mothe, chevalier, fcigneur 


| de Houdancour, Saci, &c. mort l’an 1652, âgé 


de 94 ans, lequel avoit été marié trois fois, 1°, à 
N. de Rabat: 2°. à Carherine Ribier : 3°. à Loxife 


| Charles , fille d'Antoine , feigneur du Pleffis-Pi- 


quet, & de Magdelére Maillard. De fa premiere 
femme, vint Antoinerte de la Mothe, religieufe à 
Morienval. De la feconde, il eut ANTOINE, qui 
fuit. De la troifiéme , vinrent Daniel de la Mothe- 
Houdancour, évêque de Mende, grand-aumônier 


| de Henriette-Marie de France, reine d'Angleterre, 


mort le $ mars 1628 ; Claude de la Mothe, capi- 
taine- lieutenant de la compagnie des chevaux 
légers du duc de Mayenne, mort l’an 1622, des 
bleflures qu'il reçut au fige de Montpellier ; 
Pire de la Mothe-Houdancour, duc de Car- 
donne , maréchal de France , dont l'éloge € la pofté- 
rité ont été rapportés ci-deffus; N. de laMothe,abbé de 
l'ordre deS. Antoine ; Jacques, chevalier de Malte, 


|} commandeur de Troyes & de Beauvais, mort le 


15 juin 1693, âgé de 82 ans; Meri, doéteur & 
provifeur de Navarre, abbé de Souillac, de Froi- 
mont, & de S. Martial de Limoges, évêque de 
Rennes, commandeur de l’ordre du faint-Efprit, 
premier aumônier de la reine Anne d’Autriche , 
puis archevêque d’Auch, mort le 24 février 1684, 
âgé de 82 ans ; Jérome, évêque de S. Flour, mort 
Je 29 mai 1693, âgé de 75 ans; Louife, marite 
l'an 1623, à Louis le Bel, feigneur de Bernoville 
& de la Boïfliere , maréchal des camps & armées 
du roi, morte l’an 1640 ; Mugdeléne, abbcffe d’Au- 
chi, morte l’an 1681; N. & N. religieufes à Senlis; 
& Magdelène de la Mothe, prieure de S. Nicolas 
de Compiegne , morte le 22 mai 1702, âgée de 
{0 ans. 

V. ANTOINE de la Mothe, marquis de Hou- 
dancour , gouverneur de Corbie , mourut le 28 
février 1672 , âgé de 8oans. Il avoit époufé l’an 
1621 , Catherine de Beaujeu , dont il eut Ansoine, 
IT du nom, marquis de la Mothe- Houdancour , 
gouverneur de Corbie , mort fans alliance le 11 
juillet 1696 , en fa foixante-fixiéme année ; CHAR- 
LES , qui fit ; Marie-Anne de la Mothe , alliée, 
1°. à Bernardde la Baume, comte de Sufe , gou- 
verneur de Moyenvic : 2°, à Charles - Claude de 
Chaumont , ambaffadeur pour le roi à Siam ; & 
Anne-Lucie de la Mothe, mariée le 12 janvier 1676, 
à René-François , marquis de la Vieuville, cheva- 
lier d'honneur de la reine Marie-Thérèfe d’Autri- 
che, gouverneur du Poitou, morte en février 1680. 

VI. CHARLES, comte de la Mothe- Houdan- 
cour, feigneur de Fayel & de Brunvilliers , lieu- 
tenant-gencral des armées du roi, gouverneur de 
Bergues-Saint-Vinox , nommé grand d’Efpagne en 
juin 1722, a époufé le 14 mars 1687 ; Marie Eliza- 
berh de la Vergne-Montenarde Treflan, veuve de 
Jean-Paul de Gourdon de Genouillac, comte de 
Vaillac , chevalier des ordres du roi, dontila eu 
Louis- CHARLES, qui fuit; & NV. comte de la 
Mothe , né le 21 novembre 1688 , colonel du ré- 
giment de Lorraine , tué à la défenfe d’Aire le 2 
noyembre 1710. 
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VAL. Louis-CHarirs de la Mothe:: Houd 


ar 
cour ; baron de Chaumont en Champagne  fei- 
gneur de Fayel, Houdancour & autreslicux grand 


d'Efpagne de la premiere clafle , lieutenant-géné> 
ral des armées du roi , chevalier de fes ordres ; 
gouverneur des ville & forts de Salins en Franche. 
Comté , chevalier d’honneur de la reine , né de 
21 décembre 1687. Il a commencé à fervir dès l'4- 
ge de 15 ans en qualitéde moufquetaire : il fut fait 
colonel d’un régiment d'infanterie, vacant par la 
démiflion dé M. de Beuzeville, le 1 3 juillet 1705, 
& eut la même année la permiflion de lever un 
régiment de cavalerie , dont il fut fait meftre dé 
Camp par commiflion du 19 novembre : il fut nom: 
mé brigadier de cavalerie le prémier février 1719% 
Sa majefté lui donna le 6 novembre 1723 , le ré- 
giment d’Aumont , cavalerie, avec lequel il à 
fervi jufqu’en 1734. Dés le premier avril 1428 , 
il obtint le gouvernement des ville & citadelle dé 
Mézierés ; fut fait maréchal de camp le 20 février 
1734 , lieutenant géncral des armées du roile 1 
oétobre de la même année. Le 6 feptembre 1738; 
il eut le gouvernement de la ville de Salins en Fran: 
che-Comté & des forts qui en dépendent ; il fut 
pourvu de la charge de chevalier d’honneur dé 14 
reine le 9 janvier 1743 , & nommé chevalier des 
ordres du roi le 4 février de cette même annce È 
puis maréchal de France le 17 feptembre 1747, 
& gouverneur dé Gravelines en feptembré 1752. 
Il eft mort le 2 novembre 1755. Il avoit cpoufé 
le 30 juin 1714, Æuflochie-Thérèfe dé Courbon, fillé 
unique d'Eutrope-Alexandre , feigneur marquis dé 
la Roche-Courbon , dont il a laiflé une fille unis 
que , Jeanne-Gabrielle dé la Mothe - Houdancour ; 
née le 14 décémbre 1723, marice en premieres 
noces au dernier comte de Froulai, mortle 11 juil 
let 1747, & remariée le 23 février 1751 3 à Char 
les - Joachim Rouault, feigneur marquis de Gama: 
ches en Ponthieu, l’un des colonéls des grenadiers 
de France. * Le P, Anfelme , hifloire des grands offis 
ciers de la couronne. 

MOTHE-LE-VAYER (Fix de la) confeiiler 
du roi, & fubftitut du procureur général au par: 
lement de Paris , étoit du Mans ; où il naquit le 22 
mars 1547: Il avoit appris les langues, la jurifs 
prudence civile & canonique , la philofophie , les 
mathématiques , & pañloit pour bon poëre, & 
pour excellent orateur. Dès l’an 1579, il publia, 
un traité fur le titre du digefte , de legatis , qui lui 
acquit une grande réputation, Il compofa d’autres 
oùvrages,eut beaucoup de part à l’eftimedes favans 
de fon temps, & mourut à Paris la nuit du 25 au 
26 feptembre 1625, âgé de 78ans. François de la 
Croix-du-Maine, & divers autres auteurs parlent 
très-avantageufement de lui, 

MOTHE-LE-VAYER ( François de la } naquit 
à Paris en 1588. Sa famille qui étoit or iginaire du 
Mans , a donné & donne encôre aujourd’hui d’ex 
cellens fujets à la robe. Il prit lé même parti dans 
fa jeuneffe , & fut long-temps fubfitut de M. le pro: 
cureur général du parlement, charge qu’il avoit 
héritée de fon pere, dont on a parlé dans l'article pré= 
cédenr. 11 s’en défit enfuite, afin de n’avoir plus à 
s'occuper que dé fes ouvrages. Il ya toutembraflé ; 
l’ancien, le moderne , le facré & le profane ; mais 
prefque fans confufion. Il avoit beaucoup lu & 
beaucoup retenu, & il a faitufage de tout ce qu'il 
favoit. Quand il fut queftion de donner un pré 
cepteur à Louis XIV, on jetta les yeux fur lui ; 
mais la reine ayant pris la réfolution de ne point 
donner cet emploi à un homme marié, on fongeä 
a un autre. M. de la Mothe-le-Vayer exerça cet 
emploi auprès de Philippe , alors duc d'Anjou, & 
depuis duc d'Orléans » frere unique du roi, Il fut 
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recu à l'académie françoile le 14 février 1630: À 
Fâge de 76 ans, étant veuf depuis des années , il 
fe remaria, & mourut fans enfans en 1672, dans 
fa quatre-vingt-cinquiéme année. I avoit eu un fils 
de fa premiere femme, né avec de lefprit, avec 
d'heureufes inclinations , qu'iléleva avec foin, & 
qui tenoit déja un rang diftingué entre les gens de 
lettres, lorfqu'il mourutau mois de feptembre 1664, 
âgé feulement de trente-cinq ans. C’eft à ce fils à 
qui M. Boileau Defpréaux adreffe fa quatriéme 
fatvre : D'où vient, chere Vayer, &c. Nous avons 
de lui d'excellentes notes fur une traduétion de 
Florus, qu'il publia en 1656 , fous le nom de Mon- 
Jieur, frere du roi, mais dont vraifemblabement il 
eft l’auteur. Ce fut, dit-on, pour le confoler de 
la perte de ce fils, que François de la Mothe - le- 
Vayer fe remaria: il époufa la fille de M. de la 
Haye, lequel avoit été ambaffadeur à Conftantino- 
p'e, & cette demoifelle avoit alors quarante ans ou 
environ, Les ouvrages de cet auteur font: Difcours 
de la contrariëté d'humeur qui fe trouve entre certaines 
nations , 6 finguliérement entre la Françoife & l’Efpa- 
gnole ; avec deux difeours politiques ; lun fur la ba- 
caille de Lutgen , & Pautre fur la propofition de trêve 
aux Pays-Bas en 1633, à Paris, in-8°, en 1636. 
Petit difcours chrétien de L'immortalité de l'ame avec le 
corollaire, & un diféours fceptique fur la mufique , à 
Paris, in-8°, en 1637. Confidérations fur l'éloquence 
frangçoife de cetemps, à Paris, in-8°,en 1 638. Dif- 
cours de l'hiffoire, à Paris, in-8° , en 1638. De l'in 
firuëlion de M. le Dauphin, à Paris, ir-4° , en 1640. 
De La vertu des Païens , à Paris, in -4° , en 1642. 
C’étoit en particulier contre cet ouvrage que M. 
Arnauld entreprit fon traité de la néceffité de la foi 
en Jefus-Chrift, que M. du Pin a mis au jour avec 
une préface de fa façon, & quelques autres addi- 
tions. De la liberté € dela fervitude , à Paris, in-12, 
en 1643. Opufeules, ou petits traités , en quatre 
parties : la premiere en 1643 ; la féconde & la troi- 
fiéme en 1644 ; la quatriéme en 1647 : chaque 
partie contient fept traités. Opufcule , ou petit trai- 
£é feeptique fur cette commune facon de parler ; n'avoir 
pas le fens commun , à Paris , in-12, en 1646. 
Jugement fur les anciens & principaux hifloriens Grecs 
& Latins, à Paris, in-4° , en 1646. Lerres touchant 
Les nouvelles remarques ( de Vaugelas ) fur la langue 
françoife ,à Paris, in-8°, en 1647. Petits traités en 
forme de lettres écrites à diverfes perfonnes fludieufes , 
à Paris, én-4°, en 1647. La géographie du prince, à 
Paris , 8°, en 16$1. La rhétorique du prince, à 
Paris, ir 8° , en 1651. La morale du prince , à Paris, 
en 1651. L’economique du prince à Paris, ir-8° , en 
1653. La politique du prince, à Paris, in-8°, en 1654. 
La logique du prince, à Paris, in-8°, en 1655. En 
quoi la piété des François diffère de celle des Efpagnols 
dans une profeffion de méme religion , à Paris, wr12, 
en 1657. Laphyfique du prince , à Paris ,ir-8° , en 
1658. Nouveaux craités en forme de lettres , à Paris, 
in-8°, en 1659. Derniers peties traités en forme de let- 
ses, à Paris, ër-8° , en 1660. Profe chagrine , trois 
volumes ér-12, à Paris, en 1661. La promenade, 
dialogue entre Tubertus Ocella & Marcus Bibulus, 
quatre volumes , en 1662 & 1663. Homélies aca- 
démiques , trois volumes , en 1664, 166$ & 1666. 
Problémes fceptiques , in-121, en 1666. Doute fcepti- 
que , fi l'étude des belles lettres eff préférable à toute au- 
ëre occupation, in-12 ; En 1667. Obférvations diverfes 
fur la compofition € fur la leélure des livres ; in-12,en 
1668. Deux difcours, le premier du peu de certitude 
quil y a dans 'hifloire ; Le fecond de la connoiffance de 
foi-même ,in-12, en 1668. Difcours pour montrer que 
Les doutes de la philofophie fceptique font de grand ufa- 
ge dans les fciences , in-12,en 1669. Mémorial de 
quelques conférences avec des perfonnes fludieufes, in-12, 
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en 1670. Hexameron ruflique , in-12, en 1670. Tous: 
ces ouvrages ont été imprimés à Paris. Les deux 
fuivans font fuppofés quant à la date & aulieu de 
l'impreflion ; ces deux ouvrages font: Quatre dia= 
logues faits à limitation des anciens par Orafius Tubero, 
à Francfort , in-4° , en 1606. Cing autres dialogues 
du même, Gc. à Francfort, in-4°, en 1606. Ces 
deux ouvrages n'ont point été mis , non plus que 
quelques autres, dans le recueil des ouvrages de 
l'auteur, dont l'édition en 15 tomesin-12, eft, à 


cela près, complette : l'édition :7-fo/. ne contient 
que les ouvrages publiés jufqu'en 1667. On voit 
dans prefque tous ces écrits , que l’auteur donnoit 
beaucoup à fes fentimens fceptiques; ce qui en 
rend la leéture de plufieurs dangereufe. 
François le Vayer de Boutigni, maître des 
requêtes , de la même famille, & mort en 1688, 
eft auteur du roman intitulé : Tarfis & Zélie. 
RozLanp le Vayer de Boutigni, aufli maître 
des requêtes , & mort intendant de Soiflons en 
1685, publia à Paris , en 1669, in-12, un Traité 
de l'autorité du roi, touchant l’âge néceffaire à la pro= 


feffion religieufe. Ce livre fit beaucoup de bruit : il 


parut dans le temps que les quatre généraux d'or- 
dre vinrent à Paris. Il y eut une critique de ce 
traité qui parut fans nom de ville ni d’auteur , en 
1672 , & oùil y a beaucoup d’inveétives. En 1682, 
on imprima du même , à Cologne, felon le titre ; 
une Differtation fur l'autorité légitime des rois en ma- 
tiere de régale , in-12. Cet ouvrage a té réimpri- 
mé, augmenté, en 1700 ,ir-12, fous lenom de 
M. Talon , ci-devant avocat général, &e. & fous 
le titre de Traité de l'autorité des rois touchant l'ad= 
miniffration de l'églife, à Amfterdam. Enfin on a 
encore de M. le Vayer de Boutigni, un Traité de 
la peine du péculat felon les loix & ufages de France , 
avec des apo/tilles pour fervir d'autorités , im—4°, en 
1665. On fit fur ce traité des Objérvations , qui fu= 
rent imprimées en 1666. * Pelliffon, hiffoire de l’a 
cadémie françoife ; & continuation de cette hiftoire 
par M. l'abbé d'Olivet. Broffette , notes fur les 
œuvres de M. Boileau Defpréaux. Naudé , dialo- 
gue du Mafeurat. Guy Patin , lertre du 30 décembre 
1664. Le Long, bibliothèque hiflorique de la France, 
en plufieurs endroits , &c. 

MOTHI BILLAH Ben Moëtader Billah. C’eft 
le XXII calife de la race des Abbaflides , quifuc4 
céda à Moftakfi, que Moëzaldoulat , prince de l& 
race des Bouïdes , avoit dépofñlédé l’an 334 de 
lhégire, 945 de J. C. Ce calife regna fans aucuné 
autorité ; car Moëzaldoulat qui l’avoit élevé, ne 
lui permit pas d’avoir un vizir, lui donnant feu- 
lement un fecrctaire, qui avoit point d’autres 
affaires que de tenir compte de fes revenus & de 
la dépenfe de fa maïfon.'Le mépris de Moëzaldou- 
lat pour ce calife venoit de Pinclination qu'il avoit 
pour les Alides , à quiil croyoit que le califat ap- 
partenoit de droit, à l’exclufion des Abbafldes. 
On dit même que ce prince vouloit élever à cette 
dignité Haboul Haffan Ben Jahia Al Zcidi, un des 
principaux chefs de la maifon d'Al, qui s'étoit 
rendu fort recommandable parmi les Mufulmans 
par fa doûrine & par fa piété. Son vizir le difluada 
de ce deffein, en lui faifant comprendre que ce 
changement bouleverferoit l'état , & mettroit fes 
propres affaires en grand défordre. L’an 363 de 
lhégire, 973 de I. C. Mothi, accablé d’infirmités, 
renonça au califat en faveur de Thaï, fon fils, à 
qui il le remit entitrement , après un regne de 29 
ans & ÿ mois. Le peu d’autorité de ce calife rend 
fon hiftoire fort ftérile. * D'Herbelot , bibliothèque 
orientale. 

MOTIN ( Pierre ) natif de Bourges , a laiflé des 
poéfies françoifes , qui font imprimées dans les 
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res de Regnier. Cette liaifon avec un grand poëte 
n’a point donné plus de feu à fes propres vers, 


| & M. Defpréaux dans fon Art poétique , chant 
| quatriéme , le taxe en effet d’être un poëte très- 


| froid. 


J'aime mieux Bergerac & [a burlefque audace, 
Que ces vers où MOTIN fe morfond &: nous glace. 


|Motin étoit mort en 1615, comme il paroît par 
} des ftances du fieur Bonnet , fon neveu, impri- 
|mées la même année dans les délices de la poéfe 
|françoife de Roffet, pag. 933. * Voyez les notes 
de M. Broflette fur le quatrième chant de Part poë- 
zique de M. Boileau Defpréaux, & celles qu'il a 
données fur les œuvres de Regnier le fatyrique, 
pag. 17 & 46 de l'édition &-8° , en 1730, faite 
fur celle de Londres in-4°, 

MOTRIL , petite ville d'Efpagne, fur la côte 
ldu royaume de Grenade, à treize lieues de la ville 
ide ce nom, du côté du fud. Quelques géographes 

la prennent pour une ancienne ville de PÉfpagne 
IBétique, que l'on appelloit Hexi, Sex, Sextianum ÿ 
& Sexifrmum, laquelle d’autres placent à Velez 
Malaga , & d'autres à Almuneçar, qui font deux 
lbourgs du même royaume, * Mati, diglion. 
MOTTE-AIGRON ( Jacques de la ) fe fit con- 
noître par la qualité d'auteur pendant la fameufe 
|querelle de Balzac avec le pere Goulu, général 
\des Feuillans. Il avoit fait une préface fur les let- 
Îtres de Balzac , & il avoit pris la commiflion , con- 
ljointement avec M. de Vaugelas, de porter au 
1bere Goulu un exemplaire de l’apologie de Balzac, 
|Hans laquelle on maltraitoit fort un jeune Feuil- 
llant. Comme ce pere prit l'envoi de cet exem- 
Iblaire pour un cartel de défi, il fe mit aufitôt À 
lécrire contre Balzac d'une maniere très -empor- 
fée , & iln’épargna pas le fieur dela Motte-Aigron; 
111 dit de lui qu’ évoir fils d’un fort honnête apothi- 
daire , 8 qu'il vivoit ordinairement à la table de Bal- 
lac. La Motte-Aigron, piqué vivement de ce re- 
lbroche , informa le public peu de temps après 
{en 1628) dans la dédicace d'un livre , que le pré- 
llendu apothicaire du pere Goulu étoit Abraham 
fAigron , écuyer , confeiller du roi, & élu d’An- 
oulême. Cette épître dédicatoire n’eft pas mal 
crite ; elle eft en latin , à la tête de la réponfe 
{me la Motte-Aigronfit en françois au pere Goulu. 
{1 nous apprend dans le corps du livre, qui apour 
litre : Réponfe à Phylarque , que fon bifaieul ayant 
lccompagné Henri II, au voyage d "Allemagne, fut un 
les premiers capitaines que le roi laif[a dans Metz, & 
Jin de ceux qui défendirent le plus courageufe- 
Jnent cette place contre Charles - Quinr. Il ajoute 
{lue fa bifaieule, Catherine de la Barde , étoit d'une 
{za/on auf? noble qu'aucune autre du pays, & que 
lon grand-oncle du côté maternel eut l'honneur d’être 
lécrétaire des commandemens | € principal minifire de 
Marguerite, femme de Henri d'Albret , roi de Navarre. 
|-e pere Goulu avoit déja changé de file, puifqu’a- 
{rant la publication de cet ouvrage il avoit dit que Le 
Neur de la Motte-Aigron étoit trop honnête gentilhomme 
Qour dénier, &c. Non-obftant tout cela , il yacu 
lien des gens qui ont cru que le pere de la Motte- 
|\igron avoit été apothicaire , & qu'ilavoitrelevé 
la condition en achetant un office d’élu , & que 
epuis ilavoit été maire de la ville de Cognaçen 


recueils de fon temps avec celles de Malherbe, de 

Racan, de Maynard, & de quelques autres , fes 
| Contemporains. Balzac , lettre V du vingt-deu- 
| xiéme livre, fait mention de certains vers latins du 
| pere Teron, Jéfuite, que le roi HenriIV ordonna 
| à Motin de traduire. Celui-ci étoit ami du poëte 
| Regnier qui lui a adreffé fa quatriéme fatyre, & 
| Motin a fait une ode qui eft au-devant des faty- 
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Angoumois. Ii ävoit beaucoup travaillé fur lhiz 
ftoire d'Efpagne , & fur quelques autres matieres ÿ 
mais ces ouvrages n’ont point paru, * Apologie de 
Balzat. Ecrits de Goulu contre Balzac & la Morte- Ai 
gron. Réponfe de ce dernier. 

MOTTE ( Guillaume de la ) général des Char- 
treux , & religieux d’une grande piété , fut pro- 
cureur de la Chartreufe , puis général de l’ordre 
lan 1420 , & mourut le 18 juin 1437.* Dorland 
in chron. Chorier , état politique du Dauphiné, &e. 

KSMOTTE (Antoine HoupaR de la) naquit à 
Paris le 17 janvier 1672. Son pere , né dans lé 
diocèfe de Troyes, y avoit du bien , entr’autres, 
une petite terre nommée /4 Motte. Après avoit 
fait fes humanités aux Jéfuites » M. de la Motté 
étudia en droit. Il ne ft aucun ufage dé cette étus 
de. Son gout pour la déclamation & pour les fpes 
&acles l’entraina vers le théâtre ; & dès fa premiere 
jeunefe il fe plaifoit à repréfenter des comédies 
de Moliere avec d’autres perfonnes de fon âge. Il 
joignoit dans le plus haut degré, à la plus heureufe 
mémoire , le talent de bien lire ; Ou plutôt de ré> 
citer par cœur fes ouvrages, Nous difons récirer ÿ 
car dès l’âge de 35 à 40 ans , il étoit prefque 
aveugle. Il n’avoit encore que 21 ans, lorfqu'en 
1693 , on repréfenta fa premiere piéce au théâtre 
Italien. C’eft une comédie en trois aûtes , mêlée dé 
profe & de vers, intitulée : Les Originaux , ou l’I= 
talien ; elle fe trouve dans le quatriéme tome du 
Théâtre italien de Cherardi, Soit que le peu de fuc= 
cés de cette piéce , où il y avoit pourtant de l’ef. 
prit & de la gayeté, eût dégouté M. de Ia Motte, 
foit que des réflexions plus férieufes lui euflent fait 
concevoir la frivolité, ou plutôt le danger de cet 
amufeément, il renonça authéâtre & à tout ouvragé 
profane, Il fut même abfolument dégouté du mon« 
de, & fe retira à la Trappe, avec un de fes amis, 
Mais le célébre abbé de Rancé, les trouvant ens 
core trop jeunés pour foutenir les auftérités de la 
regle, ‘les renvoya un ou deux mois après , & 
fans leur avoir donné lhabit. Revenu à Paris , 
fa dévotion fe foutint encore aflez long-temps , & 
il ne s’occupa qu'à lire des livres de picté, & à en 
compofer lui-même, Il fit entr’autres ,; une Para- 

phrafe ( en profe) des pfeaumes de La pénitence ; dont 
on conferve le manuicrit dans fa famille, Sa dé= 
votion s’évanouit enfin , au lieu que celle de fon 
ami fe foutint jufqu'à fa mort , poftérieure à celle 
de M. dela Motte; & il fe livra de nouveau au 
théâtre , pour lequel il a travaillé jufqu’à la fn 
de fa vie. On connoît l’Epére en vers , que M. 
Saurin , de l’académie des fciences , lui adreffa 
fur ce qu'il avoit quitté la Trappe pour faire des 
opéra. Il y a des beautés dans cette piéce , quoi= 
que l’auteur ne fût pas poëte ; mais elle n’a pas 
êté imprimée telle qu'il l’avoit faite ; Rouffleau & 
M. de la Motte lui-même la corrigerent. Il débuta 
par l’Europe galante, en 1697. La mufique en eft de 
Campra , alors maître de mufique de Notre-Dame 
de Paris. Cette piéce excellente, d’un genre abfo- 
lument neuf, & qui pourtant n’a point été égalée 
depuis, fut fuivie d’/f£, paftorale héroïque, ou- 
vrage excellent auf; ( elle n’étoit d’abord qu’en 
trois aétes : quelques années aprés l’auteur la mit 
en cinq, ) d’Amadis de Gréce, & de Marthéfie , 
reine des Amazones , tragédies, toutes les trois en 
1699 , & miles en mufique par Deftouches ; du 
Triomphe des arts , ballet, ( mufñque de la Barre, 
célébre joueur de flute allemande , le même à 
qui M. de la Motte a adrefé l’ode intitulée : Le 
Flute) ; de Canente , tragédie, mufique de Colafe, 
en 1700; d'Omphale, tragédie, mufique de Def- 
touches, en 1703 ; du Carnaval & la folie, ballet , 
mufique du même,en 1704 ; de la Jénitienne,ballet, 
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mufique de la Barre, en 170$ ; dAlcione, tra= 
gédie , mufique de Marais, célébre joueur de 
bafñle de viole, en 1706; enfin de Semelé, tragé- 
die, mufique du même, en 1708. M. de la Motte 
avoit fait dés-lors l’opera de Scanderbeg,, tragédie: 
le ballet dès Ages, & celui des Dons des Fées. 
Scanderbeg n’a été reprefenté que depuis la mort 
de l’auteur, en 173$, avec un prologue & plu- 
fieurs changemens , fur-tout dans le dernier aûe , 
par M. de la Serre , auteur lui-même de quelques 
opéra. La mufique eft de Rebel & de Francœur. 
Les deux ballets-n’ont point encore paru fur le 
théâtre , à l'exception du prologue des Ages, qui 
fut placé à la tête de l'opéra de Ticon & l'Aurore , 
mufique de Mondonville. On aencore de M. de 
la Motte en manuferit Marciffe, pañtorale en trois 
ades , avec un prologue. C’eft peut-être dans fes 
opéra que M.de la Motte eft plus poëte, & fur- 
tout plus verfificateur; que fa poéfie a plus d’ima- 
ges & de fentiment , & fa verfification plus de 
douceur & d'harmonie. Cette forte de poëme l’e- 
xige plus que toutes les autres , & l’auteur qui 
connoifloit très-bien les différens caraéteres de 
chaque genre , favoit auf s’y plier. C’eft ce qui 
a fait dire, qu'à force d’efprit il fuppléoit au ta- 
lent. Si c’eft-la une critique, c’eft aufli une louan- 
ge, & une grande louange ; & M. de la Motte eft 
peut-être le feul à qui on lait donnée. Outre la 
comédie des Originaux, M. de la Motte a encore 
donné au théâtre italien l'Amante difficile, piéce 
en cinq aétes ,en profe, en 1717. Cene fut d’a- 
bord qu'un canevas fur lequel les comédiens la 
jouerent en italien, & impromptu ; & cependant 
avecunfuccès quiengagea l’auteur à l'écrire toute 
<ntiere en françois. C’eft ainf qu'elle fut repré- 
fentée en 1731. Voyez Le diétionaire des théätres. M. 
de la Motte la mit depuis en vers; mais elle n’a 
point été jouée de cette derniere façon. Ses autres 
poëmes dramatiques , qui font fes derniers ouvra- 
ges, furent es Machabées , tragédie , en 17213 (le 
Vieux Baron, remonté depuis quelques années fur 
Je théâtre, y joua le rôle du jeune M/faël;) Romulus, 
tragédie, en 1722; Inès de Caftro, tragédie , en 
17233; Œdipe, tragédie, en 1726 ; la même en 
profe ; ( c’eft ainfi qu'il lPavoit faite d’abord,& qu’il 
fouhaitoit qu’on la jouât ; (le Tali/man, comédie 
en un ac, en profe , en 1726 : elle fut jouée 
avec Œdipe; Richard Minutolo,en un acte, en profe, 
&le Magnifique, deux aétes , en profe , 1731. Le 
grand fuccès que cette derniere comédie eut dans 
fa nouveauté , s’eft toujours foutenu, & on la re- 
donne très-fouvent. Toutes ces piéces ont été 
jouées par les comédiens françois, à qui l’auteur 
avoit donné dans fa jeunefle a Marrone d'Ephèfe, 
en un aéte en profe , & deux autres petites comé- 
dies, en profe auñi, faites conjointement avec M. 
Boindin , l’une intitulée : Ze Port de mer, &l’autre, 
Le Bal d'Auteuil. Plufieurs de ces piéces ont efluyé 
bien des critiques , entr'autres, Inès de Caftro , qui, 
malgré le plus grand fuccès, & à caufe de ce fuc- 
cès même, a été l’occañon d’un grand nombre de 
brochures pour & contre. Ce fuccès fut fi général 
& fi conftant , que lorfque l'on l'imprima, M. de 
Fontenelle qui l’approuva , en qualité de cenfeur 
royal, mit-dans fon approbation, qu'iler avoit jugé 
comme tout le public. Celle des critiques d’Jnès qui 
eft intitulée ironiquement , Apologie de M. Houdar 
de la Motte , in-8°, par M. Bel, confeiller au parle- 
ment de Bourdeaux, eft une des plus ingénieufes 
que l’on aitfaites de cette piéce ; mais c’eft aufñfi la 
plus maligne, & celles même de l'abbé Desfon- 
taines , Paradoxes littéraires , Anti-paradoxes ; Grc. 
le font beaucoup moins. M. Bel avoit déja écrit 
contre Romulus , & très-malignement auf, M. de 
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la Motte n'a répondu à toutes ces critiques que dans 
les Réflexions qu'elles l'ont engagé de faire fur 


la nature G le caraëtere de la tragédie, € fur les pièces 
de ce genre qu'il a données lui-méme au théâtre. Ces 
réflexions forment autant de difcours à la tête de 
chacune de fes tragédies ; ils font d’une grande 
beauté , de même que ceux qu'on trouve au-de- 
vant de fes odes, de fes fables & de fes Eglogues ; 
car ilea écrit fur la plupart des genres dans lefquels 
ila travaillé ; & s’il eût vécu plus long-temps , il 
eût encore écrit fur l’opéra & fur la comédie. Il à 
laiffé en manufcrit un examen de tous les opéra 
de Quinaulr : c'eftun ouvrage de fa jeunefte, C'é 

toit le fort de la plupart de ceux qu'il publioit , 
d'attirer bien des critiques. Ses Odes qu'il donna 
pour la premiere fois en 1707, en un volume, & 
qui ont reparu plufieurs fois depuis avec des au- 
gmentations,ont été fouvent & vivement attaquées, 
On les a trouvées plus philofophiques que poëti- 
ques. Ses fables, imprimées in-4°, avec de belles 
eftampes , & 7-12, en 1719, furent encore plus 
critiquées, & toujours fur ie même principe ; mais 
elles manquent moins de poëfie que de cette naï+ 
veté qui fait le charme de celles dela Fontaine, & 
le cara@tere particulier de ce poëte. En récom- 
penfe , elles ont desbeautés, qui manquent auf 
aux fables de la Fontaine, & jufqu’à préfent on 
n'a pas plus égalé les unes que les autres. Un grand 
mérite de celles de M. de la Motte , c’eft la ju 
teffe ingénieufe des fonds & des deffins. Il les 
avoit prefque toutes inventées , & très-heureufez 
ment réformé celles qui n’étoient pas de fonin- 
vention. L’liade , poème , avec un diféours fur Ho+ 
mere ,en1714, ft celui de tous les ouvrages de 
M. de la Motte, qui a enfanté une plus longue 
querelle. Le difcours qui précede cette traduétion 
ou plutôt cette efpéce d'imitation de l’'Iiade grec+ 
que, fouleva contre lui les partifans des anciens, 
déja bleflés de fes jugemens fur Pindare , Anacrton 
& Horace, & de fon ode de l’émulation , adreflée à 
M. de Fontenelle. Celui-ci, comme on fait, avoit 
pris parti dès 1688, dans la difpute fur les anciens 
& fur les modernes , & s’étoit déclaré pour les 
derniers. Le difcours & le poëme de M. de la Motte 
firent naître l'ouvrage de madame Dacier , intitulés 
Des caufes de la corruption du goût. On y trouve de 
bonnes chofes , mais plus encore de médiocres; 
beaucoup trop de vivacité , & même des injures; 
le titre de l'ouvrage en eft déja une. M. de a 
Motte y répondit par fes Réflexions fur la critique ÿ 
ouvrage excellent, plein d’agrément & de philos 
fophie, d’ailleurs écrit avec la plus grande modé 
ration & tous les égards poñlibles pour madame 
Dacier, Elles furent imprimées pour la premiere 
fois en 1715 , & reimprimées en 1716. Madame 
Dacier commença la difpute , d’autres la conti= 
nuerent, & fe partagerent entre les deux chefss 
On vit paroître prefqu'en même temps l’Homere 
vengé de Gacon, fatyreindécente ,. & bien digne 
de l’auteur; Homere en arbitrage, confiftant en trois 
lettres, dont deux du pere Buffier, Jéfuite ,à mas 
damela marquife de Lambert, amie zélée de Ms 
de la Motte, & la troifiéme de cette dame ; lApoë 
logie d'Homere & Le bouclier d'Achille, par M. Boë 
vin le cadet , ouvrage fenfé & modéré ; la Diferras 
tion critique (ur l'Iliade d'Homere, par Vabbé Ters 
raflon , de l'académie des fciences , & depuis de 
l'académie françoife , ouvrage très-philofophiquey 
mais trop étendu & féchement écrit ; l’Apologie 
d’'Homere, par le pere Hardouin, Jéfuite; l'Exa= 
men pacifique , par M. Fourmont , &e. L'abbé de 
Pons , le plus zélé partifan de M. de la Motte, a 
écrit auffi en fa faveur, ( voyez fes œuvres, un 
yolume in-12, chez Prault fils, ) & attaqua fur 
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tout Gacon & M. Fourmont ; l'un comme un fa- 
tyrique, & l’autre comme un fimple érudit, d’ail- 
leurs nullement pacifique , malgré le titre de fon 
livre. 11 fut plus aïfé à M. de la Motte & À fes 
partifans de défendre fon difcours que {on poëme. 
» On commence à revenir {ur les fables , dit M. de 
Fontenelle , dans {a Réporfe au difcours de M. l’évé- 


que de Lucon , ( Buñi - Rabutin) fucceffeur de M. 


dela Motre dans l’académie francoife : » Pour l’J- 
» liade , elle ne paroît pas jufqu'ici fe relever LES 
» je dirai le plus obfcurément qu'il me fera pofi- 
» ble, que le défaut le plus eflentiel qui l’en em- 
» pêche, & peut-être le feul, c’eft d’être l'Iiade. , 
Cependant M. Burette , de l'académie des infcri- 


ptions & belles lettres , partifan des anciens , & 


ami de madame Dacier, (il a donné un abrégé de 
fa vie dans le Journal des Javans ) nommé pour 
; lavoit ap- 


cenfeur du livre de M. de la Motte 
prouvé avec les plus grands éloges, » J'ai cru, 
» dit-il, que le public recevroit cet ouvrage avec 
|» d’autant plus de plaifr, qu’il trouveroit dans le 
| » poëme , Homere digne de toute fa réputation, 
| » &dans le difcours , les regles de la poétique la 


| » plusjuite & la plus fenfée.»M. de la Motteen don- 
na une feconde édition en 1720 , avec de nouveaux 


changemens , & une préface. Les changemens regar- 
dentfur-tout les cinq premiers livres du poëme. Quoi- 
que très-courte & de huit pages feulement , cette 
préface eft peut - être celui de tous les écrits de 
l'auteur le plus propre à faire bien connoître 
fon cara@ere fi doux , fi fage & fi équitable. L’opi- 
nion de M. de la Motte, que tous les genres d’é- 
crire , traités jufqu’à préfent en vers, & même la 
tragédie, pouvoient l'être heureufement en profe, 
|| a trouvé auf plus d’un adverfaire > quoiqu'évi- 
|| demment vraie. Car, par exemple, peut-on dou- 

ter qu’une très-bonne tragédie en profe, ne réuf- 

sit beaucoup ? Les plus connus de ces adverfaires 

ont été feu M. de la Faye, de l'académie françoi- 

fe , qui fit une belle o4e en faveur de la verfifica- 

tion ; ( on la trouve dans les œuvres de M. de la 

Motte, avec fa réponfe ) M. de Voltaire S'aluia 

combattu ce fyfême, ( préface d'Œdipe , ) par 
| des réflexions très-ingénicufes , auxquelles M. de 
la Motte répondit auili , aprés les avoir approu- 
vées avec éloge comme cenfeur royal, & M. de 
1 la Chaufée, dans fon Epitre(en vers ) à Clio, au 
Jisjec des nouvelles opinions répandues depuis peu contre 
1! /a poëfie. Cette piéce ne parut qu'un mois ou deux 
{| après la mort de celui qu'on y attaquoit. On peut 
1} la regarder comme un petit art poëtique trés-efti- 
1! mable; mais M. de la Motte n’y eft pas aflez mé- 
|| nagé ; & aurefte perfonne ne le ménageoit, quoi- 
|| que tout le monde laimât, & même fes adver- 
| faires. C’eft qu'on ne le craignoit point. L’épitre à 
|| Co n’eft pas le premierécrit que M. de la Chauf- 
| fée eut fait contre lui. Dés 1719, il avoitattaqué 
fes fables , par une brochure intitulée : Lesrre de 
madame La marquife de * ** fur Les fables nouvelles : 
| avec la réponfe fervant d’apologie. Outre tous ces 
ouvrages de M. de la Motte, on connoît encore 
{| de lui une ode à La louange de madame Dacier ; faite 
| depuis la querelle ; l'Eloge funebre de Louis XIY, 
{prononcé dans l'académie françoife., le jeudi 19 
{Idécembre 1715 ; quelques Difcours , dont deux 
! ont remporté des prix, l’un à l'académie des jeux 

floraux de Touloufe , en 1709 ; l’autre à l’acadé- 
limie françoife , la même année ; le remerciment 
{prononcé lorfqu’il fut reçu à cette derniere acadé- 
llmie le 8 février 1710 , à la place de Thomas Cor- 
(Ineille. Ce difcours eft une des plus belles piéces 
de ce genre. On trouve plufieurs autres morceaux 
de lui dans les recueils de la même académie < 
Jentr'autres, {a Réponfe au remerçiment acadcm;_ 


{! 
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que de M. de IG} Faye > un de fes meilleurs amis , 
maloré leur différente manicre de penfer fur les 
vers. M. de Fontenelle Qui en répondant au dif- 
cours de M. l'évêque de Lucon, parla de prefque 
tous les ouvrages de fon ami , Pouvoit ajouter 
beaucoup de requêtes , de mémoires , de haran- 
gues, de difcours, & d’autres écrits, dont quelques- 
uns étoient d’un genre fort différent de fes autresou- 
vrages. On lui attribue jufqu’à des mandemens d'é- 
vêques. M. de la Motte mourut à Paris, rue Guéné- 
gaud, le 26 décembre 1731,entre 6 & 7 heures du 
matin , âgé de prés de co ans ; & fut enterré à faint 
André des Arcs, fa paroïfle. Sa maladie fut une 
fluxion de poitrine, caufée Par une révolution de 
goutte ; & fes médecins furent MM. Silva & Af- 
truc, avec qui il étoit lié d’une amitié particu- 
liere. Ses œuvres ont été recueillis en 1754, en 
dix volumes in-12 > Qui reliés en font onze. Elles 
fe débitent chez Prault fils, La même année M. l'ab- 
bé le Blanc avoit donné féparément les Lesres de 
M. de la Motte à madame La ducheffe du Maine, bro- 
chure in-12 , fuivie d’un Recveï/ de vers du même, 
adreffés aufli à cette princefle, On a réimprimé ces 
lettres à laMfuite de fes æuvres , avec des augmen- 
tations confidérables, & elles en forment le di- 
xiéme , ou plutôt l’onziéme tome, avec d’autres 
petits morceaux de vers & de profe, 

Nous avons remis à parler ici de ceux des ouvrages 
de M. de la Motte, qu’on ne trouve guère que 
dans cette colle&ion de fes œuvres , foit qu'ils 
n'euflent point encore été imprimés , foit qu’il n’en 
reftât plus d'exemplaires, ne l'ayant été que fé- 
parément. Nous exceptons quelques Opéra & quel: 
ques Comédies ,| dont nous avons déja fait mention. 
Tome I, feconde partie, page 519, Ode au récent, 
fur le fyflême de M. Law : elle avoit été imprimée 
dans le temps en feuille volante ; le Mérire Perfo- 
nel, ode à M, Roufféau : elle avoit paru en divers 
recueils ; & l’ode bachique : Amis, courons offrir, 
&c. Tomell, page 331, trois cantates ; les vers 
{ur Ze Célibat , fauflement attribués à M. de Fon- 
tenelle ; plufieurs complimens en vers, auroi 3 & 
une autre piéce de vers faite pour le fameux co. 
médien Poiflon , intitulée : Quête de Poiffon à la 
cour pour mettre [es filles en couvent : elle avoit déja 
paru dans quelques recueils. Tome UT, Difcours 


Jur léglogue & vingt églogues : plufieurs avoient été 


couronnées par l’académie des jeux floraux ; Mé- 
mmorial de l’hifloire Romaine | 6: mémorial de l’hifloire 
de France, l'un & l’autre en vers. Tome V ; Exa- 
men du troifiéme aële d’Athalie. Le calendrier des vieil- 
lards , comédie, en un ae , en profe : elle n’a pas 
étc repréfentée. Tome VI, Réponfe à une critique du 
ballet des arts. Elle avoit été imprimée à part dans 
le temps. Cette critique étoit de M, le Noble $ 
connu par un fi grand nombre d'ouvrages & d’un 
genre fi différent. La réponfe eft affez vive ; mais 
la critique étoit trés-injufte,injurieufe même, & M. 
le Noble plus connu encore par fes aventures que 
par fes ouvrages, ne méritoit aucun ménagement, 
Tome VIIT, Plan de preuves de la religion : écrit excel- 
lent:(M.de laMotte étoit très-capable de remplir lui- 
même ce Plan ;)ilavoit beaucoup médité fur la reli- 
gion : un grand nombre de Canrates , dont les fujets 
fonttirés de l'écriture fainte:(douze ont été mifes en 
mufique par mademoïfelle de la Guerre : celle 
d’ Abraham Va té par le célébre Clérambault;) plu 
fiers Pfeaumes , Cantiques, Hymnes & Profès en vers : 
Un difcours en profe: Querien ne peut faire plus d’hon- 
eur aux grands , que de protéger Les lettres. C’eft un 
fujet donné par l'académie des jeux floraux ; pour 
le prix de 1710. Ce difcours ne fe trouve point 
dans les recueils de cette académie, Il faut en con- 
clure que l’auteur ne l'avoit point envoyé , fans 
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doute , parcequ'ayant été reçu à l'académie fran- 


çoife le 8 février 1710 , comme nous l'avons dit , 


5 nelui convenoit plus de difputer un prix, & pas 


même de le remporter. 
fables, Salned & Garaldi 


Tome IX, à la fuite des 
, nouvelle orientale , EN PrO- 


fe. Elle avoit étéimprimée dans le Mercure, du vi- 


vant de M. dela Motte; 


elle y a encore reparu de- 


puis,&même dans d’autresrecueils.Parmi les fables, 
il y en a aufli plufieurs qu'on netrouve point dans 


les éditions précédentes, entr” 


la plus longue de tout 


autres , la derniere & 
le recueil, intitulée: La 


juflice & l'intérét. À la fuite des Lestres à madame la 


ducheffe du Maine , tome 


X, page 204, on trouve 


une nouvelle fable, intitulée : Les peuples élémen- 


zaires , & une Ode fur la 
phin, fils de Louis XIV. 


mort de monfeigneur le dau- 
MM. de la Motte & Rouf- 


feau faifoient des odes en même temps ; de-là leur 


rivalité, Le public a décidé affez gén 
faveur de ce dernier. Cependant fi 


éralement en 
Rouffeau eft 
ns plus verfi- 


plus poëte que la Motte, on du moi 


ficateur , celui-ci eft bien plus homme d’efprit. Il 
étoit même homme de génie, puifqu’il avoit beau- 


coup d'invention , au 


guere qu'un homme de talent, mais 
talent, borné néanmoins à deux ou trois genres , 
à l'Ode , à l’'Epigramme , & 
théâtre ; il écrivoit foiblement en profe. 
Motte étoit univerfel ; 
font pas de la même force, 
à fait d'excellens. Il n’a donc pas écrit en trop de 
genres; mais peut-être a-t-il trop écrit; & pas 


D 


RTS 
un pas feul , ni même 


altérées. II ne vivoit guère alors que de pain, de 
légumes & de lait ; mais il avoit toujours été très- 


fobre. IL étoit fort à fon aife par les bienfaits du 
roi, & fur-tout du duc d'Orléans, le régent; ce 
qui le mit en état d'avoir une chaïfe à porteurs. Il 
ne s’étoit point marié, & avoit demeuré long- 
fon beau-frere & fa fœur , 
le Fébvre ; enfuite avec fa 
fon mari ; enfin avec leur 
vre. M. de Fontenelle 
de fon oncle, dont 
aire, » Privé dés fa 


temps , d’abord avec 
monfieur & madame 


fœur , après la mort de 
fils & fon neveu , M. le Feb 
lui a donné place dans l'éloge 
il étoit le leéteur & le fecrét 
» jeuneffe de l'ufage de fes yeux, dit M. de Fonte- 
» nelle , il n’avoit pu guêre profiter du fecours des 
» livres. Il ne fe fervoit que des yeux de fon ne- 
conftans & perpétuels pen- 
es, qu'il a enticrement fa- 
e, & en quel- 


» veu, dont les foins 


» dant vingt-quatre annëé 
» crifices à fon oncle, méritent l'eftim 
» que forte la reconnoiffance de tous ceux qui ai- 
» ment les lettres, où qui 
» fpeétacle que donnent 


me ) pour fervir à l’hift 


tribués fauffement à M. Ro 
tre de ce Mémoire , ) les 
C’eft une folle calomnie , 
vraifemblance , fur-tout pour 
perfonnellement M. de la Motte. 
din qui , avec beaucoup d’efprit, a 
l'efprit de contradiétion ; 


lieu que Roufleau nétoit 


d’un grand 


2 ffez travaillé tout ce qu'il écrivoit : j'entens , tout 
ce qu'il écrivoit en vers, car fa profe eft toujours 
trés-foignée , & parfaitement belle. M. de la Motte 
dont la vue avoit toujours 
que nous l’avons déja obfervé , & qui dès 1710 ne 
pouvoit plus lire, comme il le dit dans fon remer- 
ciment à l'académie, devint tout-à-fait aveugle les 
12 (ou 15 dernieres années de fa 
vation fe joignirent beaucoup d’autres infirmités , 
& des infirmités douloureufes, fuites de la goutte 
qu'il avoit eue de bonne heure. Il ne pouvoit faire 
ï fe tenir debout, Cependant 
fa douceur & fa gayeté naturelle n’en furent point 


c. Iln’a point réuffi au 
M. dela 
& fi tous fes ouvrages ne 
en chaque genre ilen 


été très - foible , ainfi 


vie. À cette pri- 


font fenfibles à l’agréable 
des devoirs d'amitié bien 
» remplis. » M. Boindin dans fon Mémoire ( pofthu- 
joire des couplets de 1710 , at- 
uffeau, 1752 , ( c’eft le ti- 
donne à M. de la Motte. 
& deftituée de toute 
ceux qui ont connu 
Mais M. Boin- 
voitencore plus 
étoit un homme à para- 
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doxes , fouvent même abfurdes ; & d’ailleurs il s'é- 
toit brouillé avec M. de la Motte, quine l’avoit 
pas fervi à fon gré dansle defir d’être de l'académie 
françoife. Les couplets , du moins tous ceux qui 
occafñonerent le procès , peuvent bien n’être pas 
de Roufleau, & on le penfe aujourd'hui aflez com- 
munément ; mais ils ne peuvent être de M.de la 
Motte. On ne connoît de fa façon aucun ouvrage 
fatyrique ou malin, pas même une feule épigram 
me, quoiqu'on en ait fait plufieurs contre lui, ou 
plutôt contre fes ouvrages; & il eft peut-être le 
feul poëte dont on en puiïffe dire autant. De-là ces 
vers du pere du Cerceau : 


Attaque par maint trait félon , 
Jamais contre le noir frélon 

Il n'employa fes nobles veilles À 
Et comme le roi des abeilles , 
Il fut toujours fans aiguillon. 


Gacon dit un jour à M. de la Motte : » Vous ne 
» voulez donc point répondre à mon Homere ven+ 
» gé? C’eft que vous craignez ma réplique. Eh 
» bien, vous ne l’éviterez pas , & je vais faire une 
» brochure qui aura pour titre : Réponfe au filence 
» de M. de la Motte. » * Mémoires du temps. Mercure 
de janvier 1732. Le fpeëtateur françois de M. de Mari- 
vaux, & celui de M. Van-Effen.Le nouvellifle du Par+ 
naffe, lettre 47, à la fin. Difcours de M. de Fonte- 
nelle , prononcé à la réception de M. Pévêque de 
Luçon. Difcours du même fur la poëfie. Les poëtes ly- 
riques , ode par M. l'abbé ; depuis cardinal de Ber- 
nis. Lettre à madame T. D.L.F. fur M. Houdar de la 
Motte, par M. l'abbé Trublet , 1732. Titon du 
Tillet, Parnaffe françois , in-fol. pag. 655: Voltaire, 
temple du gout; & fiécle de Louis XI. Diülionaire 
de Chauffepié , article Rouffeau. Mémoires pour fervir 
à l'hifloire de M. de Fontenelle, par M. l'abbé Tru- 
blet. Cet article, compofé par M. l'abbé Goujet, 
pour le fupplément,de 1735, a été revu & aug- 
menté par M. l'abbé Trublet. 

MOTTEVILLE ( Françoife Bertaut, dame de) 
étoit niéce de Jean Bertaut , abbé d’Aunai, évê- 
que de Séez, & premier aumônier de la reine Ma+ 
rie de Médicis , mort en 1611 , & connu par fes 
poéfies , & fille de Pierre Bertaut , écuyer , fei- 
gneur de Noiïfy, gentilhomme ordinaire, de la 
Chambre du roi, & de Louife de Beflin de Ma- 
thonville , dont la mere étoit Charlorte de Salda- 
gne, de lilluftre maifon de Saldagne en Efpagne. 
Elle naquit vers lan 1615, & fut élevée à la 
cour de la reine Anne d'Autriche, qui honoroït 
fa mere de fon amitié & de fa confiance. Fran- 
çoife Bertaut plut à cette reine par fes manieres 
aimables , & par fon efprit. Mais s'étant trouvée 
envelopée dans la difgrace qui fut commune à 
toutes les favorites d’Anne d'Autriche, elle fe re- 
tira avec fa mere en Normandie , où elle époufa 
Nicolas Langlois , feigneur de Motteville, premier 
préfident de la chambre des comptes de Norman- 
die. C'étoit un magiftrat diftingué dans fa pro- 
vince, mais déja âgé , & elle en demeura veuve 
au bout de deux ans. Le cardinal de Richelieu 
qui l’avoit fait exiler, étant mort, la reine , dé- 
clarée régente , la rappella à la cour, & la retint 
toujours auprès d’elle en qualité de dame em 
ployée fur l'état de la maïfon de la reine mere, 
après la dame d'honneur & la dame d’atours. L’at- 
tachement que madame de Motteville avoit pour 
cette princefle lui fit entreprendre d'écrire fon 
hifloire. Pour exécuter ce deflein , elle s’appliquæ 
à marquer régulierement ce qui fe pafloit tous les 
jours de plus confidérable , & ce qu’elle appre- 
noit dans les entretiens familiers qu’elle avoit 


avec elle. Madame de Moteville voyoit auffi 
familierement 


familierement la reine d’Angleterre Henrierte- Marie 
de France , & ce fut elle qui fuggéra à cette prin- 
cefle l’établiffement d’un nouveau monaftere de 
religienfes de la Vifitation au village de Chaillot, 
près de Paris. Lorfque cet ctabliflement fut fait, 
mademoïfelle Bertaut , fœur cadette de madame 
de Motteville, s’y retira, & y fit profeffion, & 
madame de Motteville, animée par fon exemple, 
S'y retira aufñi fréquemment, mais fans y pren- 
dre aucun engagement. Quoique les religieufes 
lui euffent donné la qualité de bienfaitrice fécu- 
liere , ne voulant pas leur être à charge , elle leur 
donna une fomme d'argent avec une penfion via- 
gere, qu'elle a toujours payée exa@tement. Elle 
€ft morte à Paris le 29 décembre 1689, âgée d’en- 
viron foixante-quatorze ans. On a d'elle des Mé- 
moires pour fervir à l’hiffoire d'Anne d'Autriche , im- 
primés à Amfterdam en 1723, en cinq volumes 
in-12. Le P. le Long s’eft trompé en citant une 
édition de 1717. Celle de 17213 eft la premiere. 
L'éditeur, ou quelqu’autre, a retouché le ftyle, 
qui cependant n’eft pas encore trop bon, & il y 
a inféré mal-à-propos bien des morceaux d'hiftoire 
générale qu’on ne demandoit point , & qui fe 
trouvent par-tout. * Voyez fon éloge dans Le Jour- 
nal des favans du mois de mai 1734. Le Long, bi- 
bliothèque hiflorique de la France. Ce pere nomme 
madame de Motteville, Bertrand, pour Bertaut. 

MOTTIEUX (Pierre le) favant d'Angleterre, 
mais né en Normandie, mort depuis 1720, avoit 
fait une étude particuliere des ouvrages de Rabe- 
‘ais, & il eft auteur de la traduétion des deux der- 
niers livres de cet écrivain original, publiée il y 
a quelques années en anglois. Les trois premiers 
livres font de M. Thomas Urwhart, chevalier & 
baronet.M. le Mottieux a fait auffi pour l'expliquer 
des remarques fur le Gargantua & le Pantagruel, 
où il éclaircit plufieurs points d’hifloire impor- 
tans, & tâche de prouver que Panurge n’eft point 
le cardinal d’Amboïfe, mais Jean de Montluc, évê- 
que de Valence ; que Pantagruel n'eft point Hen- 
ri Ï, mais Antoine de Bourbon, duc de Vendô- 
me, pere de Henri IV, & bifaïeul de Louis XIV; 
que Grandgoufier eft Jean d’Albret, roi de Na- 
varre, &c. Ces remarques font trés - curieufes : 
elles ont été imprimées avec le Rabelais anglois, 
& traduites en françois dans la bibliothéque bri- 
tannique , premier volume & fuivans. 

MOTULA ou MOTALA , ville du royaume 
de Naples en la terre d’Otrante, avec titre d’évé- 
ché fuffragant de celui de Bari, eft peu confidé- 
rable, & ef fituéc à fept ou huit lieuës du golfe 
de Tarente. * Léandre Alberti. 

MOUCHE : les poëtes ont feint que c’étoit au- 
trefois une muficienne , rivale de la Lune dans 
Pamour d’Endimion ; mais parcequ’elle venoit 
trop fouvent chanter & folâtrer autour de lui, 
lorfqu'il étoit endormi , la Lune envieufe la chan- 
gea en mouche par jaloufe. Il y a eu autrefois 
une dame de fon nom, qui faïloit fort bien des 
vers, & une courtifane à Athènes, à qui l’on re- 
prochoit qu’elle piquoit fes amans jufqu’au fang. 
Lucien de qui ceci eft tiré, a fait un petit traité 
à la louange de la mouche, que le leéteur ne {e- 
ra pas fâché de trouver ici. « La mouche, dir-il, 
» n’eft pas moins grande à l'égard des infe&es , 
» qu'elle eft petite en comparaïfon de abeilles. 
» Mais on peut dire que la délicateffe de fon aîle 
» furpafle autant celle des autres oifeaux, fion la 
# peut mettre en ce nombre, que la foie furpañle 
» le fil ou la laine. Car fon aîle n’eft pas couverte 
» de plumes; mais d’un crêpe fin comme les ci- 
» gales , & EU la regarde au foleil , elle 
» brille de diverfes couleurs, comme la queue 
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» du paon , où comme la gorge d’un pigeon. Son 
» vol n'eft pas à tire d’aîles , comme celui des 
» oïfeaux , ni par élans ou par bonds, commé ce- 
» lui des fauterelles; mais flexible & qui tourne 
» en un inftant; & le bruit qu'elle fait en volant 
>» n’eft pas fi rude, que celui des coufins & des 
» guêpes, & reffemble au fon desflutes , compa= 
» ré aux hauxbois où trompettes. ‘Elle a un gros 
» œil à fleur de tête, qui eft dur & luifant com- 
» me de la corne : & fa tête n’eft pas attachée à 
» fon corps, ainf que celle des fauterelles : mais 
» elle y tient par le moyen du cou, & fe remue 
» de tous côtés. Son corps eft ramañlé, fes jam- 
» bes longues, & non pas courtes comme celles 
» des guêpes ; fon ventre couvert de lames lui 
» fantes, de même qu'une cuiraffe à l'antique. 
» Elle ne pique pas d'un aiguillon , comme les 
» abeilles, mais d’une petite trompe , qui lui fert 
» de bouche , & qui a au bout une efpéce de 
» dent, dont elle mord & fuce le fang & le lait, 
» fans faire beaucoup de mal. Elle a fix jambes, 
» dont les deux de devant lui fervent comme de 
» mains; car elle s’en débarbouille, & en porte 
» fon manger à la bouche , à la façon humaine. 
» Elle eft compagne de l’homme toute fa vie, & 
» goute tout ce qu'il mange, hormis de l'huile 
» qui lui eft un poifon mortel. Sa vie n’eft pas 
» longue , mais agréable. Il ne lui faut pas peu 
» d’adrefle pour éviter les pièges de l’araignée, qui 
» lui tend par-tout des embuches, où fa hardiefle 
» quelquefois la précipite. Homere lui compare 
» le plus vaillant de fes héros ; il ne peut fe lafler 
» de la louer, & a embelli de fes comparaifons 
» divers endroits de fon poëme. Tantôt il décrit 
»# fon vol, lorfqu’elle va en troupe vers quelque 
» vaifleau plein de lait, ou vers du fang qu’on a 
» répandu des facrifices. Tantôt il fe fert de fon 
» exemple lorfqu’il parle de Pafiduité & de la 
» vigilance avec laquelle Minerve défend Méné- 
» laüs. En un autre endroit il l'appelle douce & 
» bénigne, à caufe qu’elle n’a point d’aiguillon, 
» & que fes bleffures ne font pas dangereufés , 
» comme celles des guêpes & des abeilles. Parle- 
» rai-je de fon pouvoir, qui eft fi grand, que les 
» hommes ne s’en fauroient défendre ? Son amour 
eft libre & célefte, car elle vole en l’air accou- 
» plée avec fon mâle ; & on dit même qu’elle a 
» les deux fexes , comme les hermaphrodites. Elle 
» a cet avantage , qu'ayant peu à vivre, elle 
» trouve toujours la nape mife , & l’on diroit 
» que c’eft pour elle que les vaches ont du lait 
» & les abeilles du miel. Elle s’afied la premiere 
» à la table des rois, & fait l’eflai de leurs vian- 
» des. » Quelque agréable que foit la defcription 
de Lucien , il auroit pu la rendre encore plus par- 
faite , s’il avoit eu le fecours du microfcope, qui 
a fait découvrir dans la mouche mille beautés, 
que les yeux feuls n’y apperçoivent point. Il au- 
roit aufli été plus exaét dans quelques particula- 
rités, qu'il en a rapportées. Au refte, perfonne 
n'ignore qu'il y a plufieurs efpéces de mouches 
fort différentes entrelles. * Lucien. Les journaux 
des favans. 

MOUCHERON ( Balthazar ) marchand Hol- 
landois , fe rendit maître de l’ifle du Prince en 
Ethiopie ; l’an 1598. Ce marchand, après avoir 
gagné par fes préfens & de grands repas les pre- 
miers habitans du pays, les obligea de lui prêter 
le ferment de fidélité, & chafla par ce moyen 
les Efpagnols & les Portugais; mais il ne jouit pas 
long-temps en paix de fa conquête: car il fut con- 
traint de l’abandonner , à caufe des continuelles 
révoltes des habitans. * Hugues Grotius, hifl. des 
troubles des Pays-Bas. 

Tome VII. 
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MOUCHI( Antoine de )ou DE MONCHI, dit 
DEMOCHARES, doéteur de Sorbonne en 1540; 
& chanoine de Noyon, vivoit dans le XVI fié- 
cle. Iétoit natif du bourg de Reffions, entre Com- 
piegne & Roye, dans le diocèfe de Beauvais. Il 
ne fe diftingua pas moins par fon efprit, par fon 
éloquence & par fon érudition, que par fa piété 
& par fon zéle pour la défenfe des vérités ortho- 
doxes contre les novateurs. Auffi fut-il nommé 
inquifiteur de la foi en France , contre ceux qui 
profefloient la nouvelle religion. On appella de 
fon nom, Moucharts, ceux qu'il employoit pour 
découvrir les feétaires , qu’on relançoit, dit un 
hiflorien moderne, jufque dans le fond des caves: 
ce qui lui attira la haine des hérétiques ; qui par- 
lent de lui avec mépris. Demochares fe trouva 
au concile de Trente, compofa divers ouvrages, 
dont le plus confidérable eft celui de facrificio Mif- 
Je, & mourut à Paris l'an 1574, étant doyen de 
la faculté , & fort âgé. Divers auteurs catholiques 
parlent de lui avec éloge. Cependant on peut 
dire qu'il avoit un zèle trop amer contre les hé- 
rétiques , & peu d’érudition * Confulrez V'hiftoire 
de l’'univerfité de Paris; la vie du fieur Picart, du 
pere Hilarion de Cofte; Sponde ; de Thou; du 
Verdier, & la Croix-du-Maine , bibliothèque fran- 
goife ; Poflevin , én appar. facr. Baronius ; du 
Sauflai ; du Preau, &c. Voyez la note de M. de 
la Monnoie , fur Les jugemens des favans de Baillet, 
tome VI in-4° , page 291. 

MOUDON , en latin Minnidunum , Minnodum , 
c’eft une petite ville du pays de Vaux en Suifle, 
fituée à cinq lieues de Laufanne du côté du nord. 
Elle eft le fiége d’un des bailliages de Berne , & 
renommée pour fes foires , où l’on trouve une 
grande quantité de chevaux & d’autres beftiaux. 
* Mati, diction. 

MOUFFET ou MUFFET ( Thomas ) né à 
Londres vers le milieu du XVI fiécle, commen- 
ca fes études dans cette ville, & les continua à 
Oxford. Il parcourut enfuite une bonne partie de 
l'Europe , & fit de grands progrès dans la méde- 
cine & dans la chymie. Il a pañlé pour un des 
plus grands hommes en ce genre. Il prit le degré 
de doéteur en médecine hors de fa patrie, & de 
retour à Londres il y pratiqua fa profeflion avec 
un trés-grand fuccès. Sur la fin de fa vie il fe re- 
tira à Bulbridge, près de Wilton dans le comté 
de Wilt, avec une penfon que lui faifoit la fa- 
mille de Pembrock, au fervice de laquelle il 
étoit. Il eft mort fur la fin du regne de la reine 
Elizabeth, ou vers l’an 1600, & fut enterré à 
Wilton. Ses ouvrages font : De jure & praflantia 
chymicorum medicamentorum ; dialogus apologeticus 
À Francfort en 1584, i-8°, & depuis à Urfell, 
en 1602 in-8°. On y trouve aufli quelques lettres 
de médecine écrites à différens médecins. Le tout 
a été réimprimé dans le premier volume du Thea- 
trum chÿmicum ; À Strasbourg en 1623. Nofo- 
mantica Hippocratea ; feu Hippocretis. prognoftica 
cunéla, &c. à Francfort, in-8°, 1588. Infelorum, 
five-minimorum animalinm theatrum , à Londres en 
1634, in-fol. Cet ouvrage avoit été commencé 

par Edouard Wotton, Conrad Gefner , & Tho- 
mas Penn. Mouffet l’acheva , l’augmenta & le 
perfeétiona , & l’enrichit de beaucoup de gra- 
vures. Mais il ne put le publier lui-même : ce fut 
Théodore de Mayerne qui prit ce foin, & qui y 
ajouta une préface. Laurent Scholzius en avoit 
déja publié quelque chofe , mais fort imparfaite- 
ment, dès 1598. Cet ouvrage de Mouffet a été 
traduit en anglois, & imprimé ainfi à Londres 
en 1658. Martin Lifter parle fort mal de ce théa- 
tre & de fon auteur : mais M. Ray croit qu'il na 


rendu juftice ni à l'un, ni à l’autre. On a encore 
de Mouffet le régime de fanté, &c. en anglois, 
à Londres en 1655, in-4°, avec les additions & 
les correétions de Chriftophe Bennet. * Arhenæ 
Oxonienfes , tome 1, pag. 248. Manget , éibliorheca 
Jcriptorum medicorum , Gb XIL, pag: 370, & le pere 
Niceron dans fes Mémoires , &c, tome XXIV, 
p.146, & fuiv. 

MOUGNE ( Roberte) publia en 1616 , un livre 
intitulé, Le cabinet de la veuve chrétienne, contenant 
prieres 6 médisations fur divers fujets de Lécriture- 
Jainte, & le dédia a srès-fage & vertueufe dame B:= 
rigne de Rabutin, barone d’Huban , dame d’Efpeville 
&: de Brinon. Elle apprend dans l’épitre dédica- 
toire, datée de Blois le 7 juillet 1615; qu’elle Ctoit 
veuve depuis vingt-fix ans. On trouve après cette 
épitre, un fonnet 4 mademoifelle du Chefne Pelon 
ma mere, fur fon cabinet de la veuve chrétienne. Nico- 
las Vignier , minifte., eft l’auteur de ce fonnet, 
& nous apprend que /a plume immortelle du marë 
de notre Mougne, peignit dans fes doëles écrits , Les 
traits des vertus de certe femme. Elle étoit de la re- 
ligion prétendue reformée. * Bayle, diclion. crit. 

Roberte Mougne étoit veuve de Belon , fieur du 
Chefne, & le miniftre Nicolas Vignier, fils de l'hif- 
torien, avoit époufé OZympe Belon leur fille, qui fut 
mere du célébre Jérôme Vignier, prêtre de l’Ora- 
toire. Cette Olympe eft mal furnommée de Blond, 
par le P. d’Achery dans fon élose dx P. Jérôme Vi- 
gnier,& le Blond,par M. Perrault dansfes ko. i//uf£. 
du XVII fiécle. * Le Clerc, Lesr. fur Bayle, p. 174. 

MOUHEMMET-EL-MOHADI, cherchez MA- 
HOMET ou MOHAMMED-ABOULCASSEM. 

MOUIAD ALDOULAT , Ben Rocknaldoulat. 
Ce Rocknaldoulat laiffa après fa mort trois en- 
fans, qui partagerent fes états : favoir Adhaldou- 
lat, Mouiad-aldoutar., duquel il ef ici queftion , & 
Fakhraldoulat, qui étoient tous trois petit-fils de 
Buiad. Mouiad-aldoulat avoit en partage le Ge- 
bal, c'eft-à-dire, l’lraque perfenne, dont Ifpa- 
han étoit la capitale ; & cependant il eut tant de 
déférence pour Adhaldoulat fon aîné, qu'il n’en 
voulut pas prendre poffeffion fans fon aveu. Ad- 
haldoulat , qui d’ailleurs étoit un prince fort am- 
bitieux, fut gagné par ce refpet, que fon frere 
eut pour lui, & le laïffa jouir paifiblement de 
fes états, pendant que d’un autre côté, il fe fen- 
tit fort piqué de ce que fon cadet Fakhraldoulat 
n’en avoit pas ufé de la même maniere envers lui. 
Ce reflentiment fit qu'il fufcita Mouiad-aldoulat 
contre fon autre frere, & lui donna même des 
troupes pour l’attaquer dans le milieu de fes états. 
Mouiad marcha auffitôt du côté de Reï, ca- 
pitale de l’état qui appartenoit à Fakhraldoulat, 
& s’empara bientôt par cette furprife de cette 
ville & de toutes fes dépendances. Cabous Ben 
Vafchmesir , qui fut furnommé Schemfalmäala 
prince de la dynaftie des Dilémites , regnoit 
alors dans les provinces de Giorgian & de Tha- 
bareftan , qui s'étendent le long de la mer Caf 
pienne. Ce prince qui avoit des liaifons fort étroi- 
tes avec Fakhraldoulat fon voïfin, ne put pas fouf- 
frir que Mouiad s'ouvrit un chemin par les Ctats 
de fon frere , pour venir tomber fur lui. I réfo- 
lut de fecourir fon voifin avec toutes fes forces. 
La jonétion des troupes de Cabous avec celles de 
Fakhraldoulat, obligea Adhaldoulat de fortifier 
des fiennes l’armée de fon frere Mouiad ; & le 
parti de celui-ci devenant le plus fort par le 
moyen de ce grand fecours, Fakhraldoulat fut 
obligé de fe jetter entierement entre les bras de 
Cabous, qui le reçut & le traita avec tant de gé- 
nérofité & de fidélité, qu'il aima mieux courir la 
fortune de ce prince fugitif, que de le remetire 


entre les mains de fon frere Mouiad, quelques 
inftances que fit celui-ci pour lavoir Mouiad 
| ne pouvant avoir fon frere, réfolut de faire la 
| guerre à Cabous , & d’entrer avec fon armée 
| dans le pays de Giorgian, où il fit de fi grands 
| 

| 


grès, que Fakhraldoulat fut obligé à une fe- 
conde fuite, & de fe réfugier avec Cabous fon 
eur en Choraffan, Ce pays dépendoit alors 
| de Nouh ou Noé, fultan dé la dynaftie des Sama- 
| nides. Tafchi, qui y commandoit fous les ordres 
} du fultan, recut fort bien ces deux princes fugi- 
| tifs, & le fultan Noé entreprit fi hautement leur 
| protcétion , qu’en l’an 371 de Phégire , 981 de 
| + C. il marcha en perfonne à la tête d’une 
| 


puifflante armée contre Mouiad , qui s’étoit déja 
emparé de toute la province de Giorgian. Ce 
| prince fe voyant attaqué par trois ennemis tout 
| à la fois, & ne pouvant tenir la campagne de- 
| vant eux, mit la plupart de fes troupes dans les 
| places de fa nouvelle conquête, & ne s’en con- 
| ferva que lélite, pour défendre la principale & 
| La plus forte, où il s’enferma pour foutenir les ef- 
|| forts de fes ennemis. Il y fut afiégé par les trois 
| princes confédérés, & il y eût été forcé, s’il n’eût 
|| pris la réfolution vigoureufe de les attaquer dans 
| Eu camp. Il prit fi bien fon temps, pendant une 
| nuit, qu'ayant fait une fortie à la tête de fes plus 
| braves officiers, il fit non-feulement lever le fié- 
| ge; mais il les poufla encore fi vivement, qu'ils 
| furent obligés d’abandonter entierement le Gior- 
|| gian, & de fe retirer avec leurs troupes fort dé- 
| Habrées dans le Choraffan. Aprés cette retraite 
|| Mouiad demeura paifble pofleffeur non-feule- 
{lment de l’Iraque perfienne ; mais encore du Gior- 
| gian, & de tous les autres états, que les Dilé- 
| mites poffédoient fur la mer Cafpienne, & mou- 
| zut glorieux après fept ans de regne l’an 373 de 
| Phég 983 de J. C, * D’Herbelot, bibliothèque 
| orientale. 

MOULEI-CHERIF , roi de Tafilet, fe difoit 
{li%u du fang de Mahomet , par le mariage de Fa- 
1| time , fille de ce faux prophéte, avec Hali, dont 
les defcendans fe répandirent dans les royaumes 
| qui avoient embraflé l’alcoran, Il eut vingt-quatre 
. Enfans mâles, dont les principaux furent ; Moulei- 
| Mahamet, roi de Tafilet ; Moulei-Archi ; aufli roi 
!de Tafilet; Moulei-I{maël ou Seméin, fuccefleur 
{| d’Archi, qui regnoit l’an 1686. * Mouette , Aifloire 
{du royaume de Maroc. 

MOULEI-MAHAMET , roi de Tafilet, fuccé- 
! da à fon pere Moulei-Cherif. Son frere Moulei- Archi 
le révolta contre lui, & fe retira de la cour pour 
Niui faire la guerre. Mahamet pourfuivit Archi; 
& l'ayant pris , il fe contenta de l’enfermer dans 
une prifon, d’où celui-ci trouva moyen de fe fau- 
liver. Lorfque Moulei-Archi fe vit en liberté, il 
{commença à fe faire craindre ; mais il fut pris une 
lfeconde fois, & referré plus étroitement ; ce qui 
{ne l’empêcha pas de s’évader encore , malgré la 
! vigilance de fes gardes. Il gagna en diligence la 
lille de Zaouias , dans la province de même 
nom, où commandoit le Morabite Benbucar, 
lpuis il fe fauva à Quiviane. Quelque temps après, 
l'Archi défit les troupes de fon frere Mahamet, & 
Ilmit enfuite le fiége devant Tafilet, où ce roi s’é- 
{toit refugié. Mahamet mourut pendant le fiége; 
& la ville, après fa mort, {e rendit à Moulei-Archi 
(lan 1665. Foyez l’article fuivant, * Mouette, kif 
Wsoire du royaume de Maroc. 

MOULEI-AR CHI, roi de Tafilet, de Fez, de 
Maroc & de Sus , étoit frere de Moulei-Mahamet. 
1Ne fe voyant pas en fureté à Zaouias, où il s’étoir 
lretiré, 1l fe fauva à Quiviane, dont Le prince qui 

fe nommoit Hali-Soliman , le reçut honorable- 
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ment } pouffé À cela par la bonné opinion qu'il 
conçut de lui, fans connoître ni fa naïiffance ; DE 
fa qualité. Ce prince fit Archi intendant de fes 
finances, & chef de la juftice dans fon état, & f& 
déchargea fur lui de prefque tout le foin de {or 
Souvernément ; ce qui lui donna lieu de s’en ren: 
dre maître. Il furprit le château de Dal-Michal 3! 
fous prétexte de vifiter le gouverneur, qu'il fit 
mourir dans les tourmens, pour lui faire avouer 
où Ctoient fes tréfors. Il Ôta en même temps à urx 
Juif qui demeuroit dans le même château ; la vax 
leur de plus de deux cens millemeteclas , qui font 
prefque un million dé notre monnoie. Il ft en 
fuite aflembler les habitans des environs; & leur 
ayant diffribué quelque argent , il déclara quel if 
étoit , & promit de les rendre heureux, s'ils le 
vouloient élire pour roi. Après leur avoir fait ac< 
cepter fa propofition , il commenca à lever des 
troupes , & marcha contre Hali-Soliman, prince 
de Quiviane , qui s'étoit mis en campagne, Il luf 
livra une bataille qu'il gagna, Le fit prifonier } 
& l’obligea de déclarer où étoient fes tréfors : c& 
qu'ayant fu , il le fit mourir, Moulei-Mahamet 
fut averti de la viétoire que fon frere Archi avoit 
remportée ; & pour empêcher fes progrès , il s’a+ 
vança contre lui ; mais il perdit la bataille, & fe 
fauva dans Taflet, où Archi mit le fige, pen- 


dant lequel Mahamet mourut. Après fa mort la! 
ville fe rendit à Moulei-Archi ; & tous les che= 


rifs ou princes du pays vinrent fe foumettre x 
lui. Ayant réduit ce pays fous fon obéiffance, il 
alla prendre la ville de Theza, à uné journée dé 
Fez, puis les deux villes de Fez, la vieille & la: 
neuve , & fe rendit ainfi maître du plus riché 
royaume de l'Afrique , au mois de mai 1665, L'an: 
née fuivante il fit la conquête des Algarbes, qu£ 
eft une province vers le détroit de Gibraltar 
laquelle s'étend depuis Tetouan, jufqu’au fleuve 
de Marmora , où font les villes d’Alcaffar, d'Ar 
zille, de Toutouan & de Salé. Il prit enfuite læ 
ville de Zaouias, capitale de la province de mê+ 
me nom. L'an 1667 ce prince fe rendit maître dw 
royaume de Maroc , dont il fit traîner le roi (ow 
plutôt le tyran) à la queue d'une mule. L'an 166& 
il réduifit Tarudan , ville de la principauté dé! 
Sus ; puis il domta les Chavanets, qui paflent 
pour les meïlleurs foldats de la Barbarie. Enfuite 
1l entra dans la province de Hacha, où tous les 
chefs des Arabes fe foumirent à lui, De-Ià il mar 
cha vers Sainte-Croix, ville fur la côte occiden« 
tale de Barbarie, qui fut ainfi nommée par les 
Portugais , lorfqu’ils la conquirent , & que l’on 
appelle vulgairement Aguader- Aguër. Son armée 
étoit de quarante-huit mille hommés d’infanterié 
& de vingt-cinq mille chevaux, armés la plupart 
feulement de frondes, de maflues , de cimeterres 
& de fléches. Le gouverneur de Sainte-Croix ne 
pouvant foutenir un fiège, fe fauva la nuit à [l« 
lec , capitale de la principauté de Sus ; & les ha- 
bitans tant fortis de la ville, allerent au devant 
de Moulei-Archi, portant des enfeignes blanches; 
pour marque qu'ils demandoient la paix, que lé 
vainqueur leur accorda. Auflitôt il s’avança vers 
Illec & lafiégea, pour fe faïfir de la perfonne du 
prince , mais celui-ci s’évada, & fe retira ait 
royaume de Sudan. Les bourgeois ayant fu la 
fuite de leur prince , fe rendirent, & erierent tous, 
vive Moulei- Archi, Après avoir mis un gouverneuf 
dans cette ville, Archi réfolut de pouffer jufque 
fur les frontieres de Sudan mais une armée dé 
cent mille Noirs fe préfenta pour lui en défendré 
l'entrée, & il fut contraint de fe retirer, bortant 
là fes conquêtes ; qui s’étendoient deptus lés fron< 
tieres de Trémecén, jufqu'à celles de Sudän, pre3 
Tome VIE Nonnn ij 


de trois cens lieues de long : & depuis les côtes 
de la-mer, jufques en Touet & Dras, provinces 
du royaume de Tafilet, quelques 350 lieues de 
traverfe. Etant de retour à Fez lan 1669, il ne 
s’appliqua plus qu’à amaffer des tréfors, & à exer- 
cer mille cruautés contre {es propres fujets, par 
une inhumanité tout-à-fait barbare. Il fit néan- 
moins de belles ordonnances, pour la fureté des 
chemins & du commerce, qui fit regner l’abon- 
dance dans tous fes états. Ce prince mourut l’an 
1672 au mois de mars, après avoir regné neuf 
ans à Tafilet, cinq à Maroc, & fept à Fez. Sa 
mort fut extraordinaire , & voici comment elle 
arriva. Ayant célébré la Pâque à Maroc, felon 
les cérémonies de la loi de Mahomet, il fit un 
feftin, où il but avec excès felon fa coutume; 
puis il voulut monter à cheval, & caracoler dans 
les jardins de fon palais; mais lorfqu'il fut dans 
une allée d’orangers , il fut emporté par fon che- 
val avec unc telle violence, que pañlant fous une 
groffe branche d’un oranger, il fe fracafla tout 
le crane. Il mourut trois jours après, âgé de 40 
ans. * Mouette, hifloire du royaume de Maroc. 

MOULEI-ISMAEL ou SEMEIN , roi de Fez, 
de Maroc & de Tafilet, fuccéda au fameux Mou- 
lei-Archi , fon frere, après la mort duquel, l'an 
1672, il fut reconnu roi de Fez; mais Moulei-Ha- 
met-Mecherez, fon neveu , qui Ctoit viceroi de 
Maroc, fe fit proclamer roi de Maroc, & Mou- 
lei-Aram, fon frere, qui étoit viceroi de Tafilet, 
s'y rendit fouverain. Semein leur fit la guerre, & 
fe rendit maître de Maroc l’an 1676, & de Taf- 
let lan 1678. Il prit fur les Efpagnols, l’an 1681, 
la forterefle de Mamora , dans la province des 
Algarbes, où il trouva quatre-vingt-huit piéces 
d'artillerie de bronze , & quinze de fer, jufques à 
quarante livres de calibre , quantité de pierriers 
& de pots à feu , des poudres, des balles, des 
moufquets , & autres munitions de guerre , en 
beaucoup plus grand nombre qu’il n’en avoit dans 
toute l'étendue de fes royaumes. Il envoya la 
même année des ambaffadeurs au roi de France, 
pour éntretenit la paix avec fa majefté. * Mouet- 
te, hill. du royaume de Maroc. 

MOULIN (Jean du) ou DE MOLINS , cardi- 
nal François, & né dans le Limofin , entra parmi 
les religieux Dominicains à Brive-la-Gaillarde ; & 
fit tant de progrès dans les fciences, qu'après 
avoir enfeigné la théologie, il fut élu inquifiteur 
de la foi dans le Languedoc en 1344. Trois ans 
après il fut maître du facré palais, & enfin géné- 
ral de fon ordre l’an 1349. L’année fuivante , il 
fut fait cardinal par le pape Clément VI , & 
mourut à Avignon en 1358. Son-corps fut porté 
dans l’églife des Dominicains de fon ordre. * Onu- 
phre. Ferdinand de Caftille. Bzovius, &c. Echard, 
Jéript. ord. FF. Pred. î 

MOULIN (Jean du) où MOLINS, religieux 
de l’ordre des Carmes, François de nation, a vé- 
cu dans le XIV fiécle, l'an 1360. Il fe diftingua 
par fon favoir, & compofa quelques ouvrages, 
comme Speculum hifforiale Carmelitani ordinis, 6e. 
* Lucius , biblior. Carmelit. Alegre, in parad. Carmel. 
Trithême, Gefner, &c. 

MOULIN (Antoine du) Mâconnois, étoit valet 
de chambre de la reine de Navarre, fœur du roi 
François L, & vivoit au milieu du X VI fiécle. ILeft 
moins connu par fes aétions que par fes ouvrages, 
qui font : 1. Traduétion du Manuel d’Epiétete , 
auquel font ajoutées les fentences des philofophes 
de Grece, à Lyon, 1544, in-16, à Anvers, 1558. 
2. Traduêtion des commentaires de Célar, par 
Antoine de Laigue & Robert Gaguin, revue par 
Antoine du Moulin, à Lyon, 1545» in-8° , & en 
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1555, deux volumes in-16. 3. Epigraime latine 


dans les potfies de Guillaume Ducher, pag. 160. 
4: Traité de Plutarque, de ne prendre à ufure, à 
Lyon, 1546. 5. Tradu@ion du livre des augures 
& divinations d’Auguftin Niphus, à Lyon, 1546, 


in-8° , & à Paris en 1566. 6, Sonnet, à la p. 93 
des Erreurs amoureufes de Pontus de Tyard. 7. Il 
a revu & corrigé un poëme intitulé : La fontaine 
des amoureux de feience, écrit par Jean de la Fon- 
taine de Valenciennes , à Lyon, 1547, in-12. 
On prétend que ce poëme ne regarde que l’alchy- 
mie : nous croyons y voir un autre deflein. 8. 4n- 
tonius Molinius , de diverfa hominum natura, à Lyon, 
1548 ,in-8° ; le mêmeouvrage traduit en françois 
par l’auteur même, à Lyon. 9. Il à revu & cor- 
rigé les œuvres de Clément Marot, à Lyon, chez 
Rouille ; de même les œuvres de Bonaventure des 
Periers, à Lyon, 1544, in-8° ; de même encore 
le livre doré de Marc-Aurele, traduit du vulgaire 
caftillan par R. B. de la Grife , fecrétaire du car- 
dinal de Grammont, & vérifié fur les exemplaires 
latins & caftillans , par Du-Moulin, à Lyon & en 
1550 éa-16. 10. La chyromance & phyfionomie 
naturelle par le regard des membres de l’homme , 
écrite premierement en latin par Jean de Indagine, 
à Lyon, in-8°, à Lyon, 1549, ir-12, & 1576, 
inc12, & à Paris, in-16. 11. La phyfionomie na- 
turelle , à Lyon, 1550, in-8°. 12. Les fouverai- 
netés contre toutes les maladies , tirées & tra- 
duites de Marcellus, auteur ancien , à Lyon, 
1550. 13. La vertu & propricté de la quinteflen- 
ce , faite en latin par Joan, de Rupefc'fä, ou de 
la Roquetaillade, à Lyon, 1549, in-8° , & 1581, 
in-8°. 14. Traduétion des fables d’Efope en rimes 
françoifes, avec la vie d'Efope , à Paris & à Lyon, 
1549; ën16. 15. La déploration de Vénus fur le 
bel Adonis, qui eft un recueil de plufieurs chan- 
fons , tant muficales que rurales , fait par Du- 
Moulin , & extrait de plufieurs poëtes, à Lyon, 
1551. 16. Notes fur le Breviaire des nobles , d’Alain 
Chartier. * Voyez les bibliothèques françoifes de læ& 
Croix-du-Maine & de Du-Verdier : la #ibliothèque 
des auteurs de Bourgogne , par M. Papillon. 

MOULIN (du) ou DU MOLIN , famille de 
Brie en France, qui felon Papyre Maflon, avoit 
l'honneur d’appartenir à Elizabeth , reine d'An+ 
gleterre; ce que cette princefle reconnut , s’en- 
tretenant en 1572 avec François, duc de Mont= 
morenci, maréchal de France, & ambafladeur en 
Angleterre. Il y a apparence que cette parenté 
venoit du côté de Thomas de Boulen , vicomte 
de Rochefort, aïeul maternel de cette reine ; car 
Sandérus & d’autres, rapportent que ce comte 
étant ambafladeur en France, fit élever fa fille 
Anne de Boulen chez un gentilhomme de Brie J 
de fes amis & de fes parens : on croit que ce 
gentilhomme étoit le fieur de Fontenai en Brie 
de la famille de du Moulin. Cette branche def- 
cendoit de DENYS pu MouLin , feigneur de Fon= 
tenai en Brie, maître des requêtes , puis arche 
vêque de Touloufe le 21 avril 1421; ( Pierre du 
Moulin, fon frere, lui fuccéda dans ce fiége, } 
évêque de Paris en 1439, & enfin nommé pas 
triarche d’Antioche. Il mourut à Paris le 15 fep= 
tembre 1447, & fut inhumé dans le chœur de la 
cathédrale, près de l'autel, du côté de l'épitre, 
fous une tombe de cuivre , où l’épitaphe fuivante 
étoit infcrite : 


Hic jacet recolende memoriæ DIONYSIUS DE 
MOoLENDINO , dum deceffit, patriarcha Antiochenuss 
epifcopus Parifrenfis , & per antea, archiepifcopus To- 
lofanus , Foro Meldenfi oriundus , regis Caroli VII 
us famofiffimus , vir magni confili, atque 
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prudentiffimus , probitatis eximie, & lingua dijereif= 
Jêmus , qui plures fècit fundationes hic , Tolofæ, ac 
Meldis ; & obiit Parifiis , die veneris à 5 Jéprembris , 
anno Domini 1447. Anima ejus requiefcat in pace, 


Amen. 


Cette épitaphe a été délivrée en forme probante, 
par extrait du procès-verbal qui fut fait en 1699, 
lors de la démolition du grand autel de Notre- 
Dame de Paris, & envoyée par le chapitre à 


M. Etienne du Moulin , chevalier du Broffay. 
L'antipape Félix V l’avoit fait cardinal en 1440. 


Tous les auteurs qui parlent de lui, font men- 


tion de cette dignité: cependant fon Cpitaphe ne 


la lui donne point , apparemment, parcèque Fe- 
Lx V n’étant point reconnu en France, fes créa 


tions de cardinaux n’étoient point admifes. De 
plus, du Moulin mourut avant que la paix de 
léglife fût conclue, & par conféquent ne put 
être confirmé dans fa dignité de cardinal par le 
pape Nicolas V, comme le furent les autres car- 
dinaux créés par Felix. Denys avoit été marié 
avant que d’embraffer l’état eccléfiaftique > & 
laifla de Marie de Courtenai fa femme 5 mt du 
Moulin, feigneur de Fontenai en Brie , &c. échan- 
| fon duroi, qui époufa Marguerite de Rouvtoi, 
| dite de Saint-Simon, dont il eut pluñeurs énfans : 
| entrautres, 1. PHiL1PPE, dont la poñtérité a fini 
| dans Jacques du Moulin, chevalier , feigneur de 
L Brüs, page d'honneur du roi Henri IV. », Jac- 
| QUES, qui a fait la branche des feigneurs d'Ufy 
l & de Mignaux, & dont la poftérité fubfifte en- 
| coré aujourd’hui, & demeure au château dé Mon- 
|} tigni la Croix, près de Coincy l'Abbaye , en Soif- 
| fonnois. D’une branche fortie de celle-là , étoit 
|| le fameux Charles du MOULIN , dont nous parlons 
|| dans un article féparé. 3. PIERRE du Moulin, fei- 
|| gneur de Viry fur Seine, a formé la branché des 
|| feigneurs de Lorme - Grenier & du Broflay , éta- 
| blie en Bretagne. De lui defcéndoient, PIERRE, 
| & fes fils PrerrE & Louis du MouLiN, célébres 
! miniftres de la religion prétendue réformée, dont 
| ous parlons dans des articles féparés. Sa polttrité 
|| fubfifte encore aujourd’hui dans les perfonnes de 
1} x. DANYEL-PIERRE-ETIENNE du Moulin , cheva- 
|| lier, feigneur du Broflay , de la Briandiere , du 
|| Trefno & du Bois-Bañlet, né en novembre 1719; 
| licutenant au régiment de Soiflonnois, infanterie, 
|| qui a époufé par contrat du 2 juillet 1746, Ermi- 
1) de-Jeanne-Marguerite Doudart , dont il a un fils 
nommé Armand-Charles-Pierre-Daniel du Moulin, 
& trois filles, Ernilie-Charlotte-Françoife ; Marquife- 
ÆErmilie-Jeanne, & Magdelène-Louife. 2. CHARLES- 
CLAUDE-ETIENNE du Moulin, frere de Daniel- 
!| Pierre-Etienne, dit Le chevalier du Broffay , eft né 
|| le 26 décembre 1720, a été nommé lieutenant au 
|| régiment de Soiflonnois , infanterie , le 20 janvier 
1739. Il fut aide de camp de M. le comte de 
| Donge, fon coufin, pendant deux campagnes ; & 
après la bataille de Fontenoy , où il recut plu- 
fieurs bleflures , le roi lui accorda l'agrément 
d’une compagnie de cavalerie dans le régiment 
| de Royal Pologne, par brevet du 10 mai 1747. 
1! I eft chevalier de l’ordre de S. Louis, depuis le 
! 30 juin 1755. La poftérité de Lours du Moulin 
. fubffte avec diftinétion en Prufle, comme nous Le 
| dirons ci-après , à fon article particulier. 
K& MOULIN ( Charles du) écuyer, feigneur 
! des Mignaux en Vaudeloire, trés-célébre jurifcon- 
! fuite , & l'un des plus favans hommes du XVI 
1 fiécle, naquit à Paris l'an 1500. Il étoit fils de 
1 Jean du Moûülin, écuyer, feigneur de Vaudeloire 
!| & de Mignaux , &c. & de N. de Boulen, parente 
de Thomas de Boulen, pere d'Anne de Boulen, 


femme le Henri VI, & mére d’Elizabeth 37 
d Angleterre. Dés fon enfance, Charles du Mou: 
lin fit paroître des difpofitions extraordinaires 
pour les belles lettres, & pour les fciences. Il eut 
une fi grande inclination à l'étude , qu'il employà 
pendant toute fa vie la plus grande partie de fon 
temps, à fe rendre habile dans les belles-lettres,, 
la philofophie & le droit. Après avoir fait fon 
cours d’étude dans l’univerfité de Paris, fon perè 
lPenvoya d’abord à Orléans, puis à Poitiers, où 
il étudia le droit. Du Moulin demeura dans ces 
deux villes pendant les années 1517 & 1518, juf- 
qu’en 1521. Il étoit de retour à Orléans en cettè 
derniere année, & il y fit des leçons publiques fur 
le droit qui commencerént à lui faire une grandè 
réputation. Après fept ans d’étude en droit il fut 
reçu avocat au parlement en 1522. Il plaida peuy 
mais avec fuccès, La dificulté qu'il avoit à pro 
noncer lui fit quitter la plaidoirie. 11 fe confacrx 
à la compoñition des excellens ouvragés', qui ont 
rendu fa mémoire immortelle, Au commencément 
de 1538, aprés avoir montré long-temps beau- 
coup d’oppofition pour le mariage , il épouf4 
Louife de Beldon, fille de Jean de Beldon ; feérés 
taire du roi, & greffier des préfentations dé iæ 
cour du parlement , & de Huguette de Quinquem- 
poix. I publia, l'an 1539, {on commentaire fur 
les matieres féodales de la coutüme de Paris. L'an 
1551 il fit paroître fes commentaires fur l’édit di 
roi Henri Il contre les petites dates : ouvrage qui 
lui fit des affaires fâcheufes. Le roi étoit alors en 
guerre avec le pape Jules III, & c’eft cé qui 
avoit caulé cet édit, On admira d’abord le traité 
de du Moulin en France; mais la cour de Romé 
en fut extraordinairement choquée ,; & la Sor: 
bonné même le cenfura. Les gens du roi s’élevéi 
rent aufli contre, & le parlement le füpprimas 
Du Moulin ant été contraint l’an 1552, dé 
fortir de Paris ; où l’on Pilla fa maifon , il fé rez 
tira en Allemagne , d'où il pafla à Bafle : il sara 
rêta à Tubinge, à Strasbourg , & vint enfuité à 
Dole & à Befançon, continuant de compofer dés 
ouvrages , & d’enfeigner le droit avéc fa réputas 
tion ordinaire , par tout où il faifoit quelque fe 
jour, Au mois dé janvier 1556, il fut arrêté pat 
trahifon à Montbeliard , conduit en prifon, & 
transféré énfuite dans la ville de B ammont, où 
il fut enfermé dans une tour, d’où il ne fut déliz 
vré que plus de quatre mois après à la follicita: 
tion de fa femme, Celle-ci étant morte le 30 dés 
cembre 1556, 1l fe remaria le dernier juin 1558, 
avec Jeanne du Vivier. Du Moulin quitta encoré 
Paris l’an 1562, péndant les guerres de la relis 
gion. Il alla à Orléans, & révint l'an 1564 à Pa= 
ris, où trois de fes confultations , dont [a dernieré 
regardoit le concile de Trente, lui fufciterént de 
nouvelles affaires. Il fut mis en prifon, en fortit 
peu de temps après, & acheva enfuite le refte dé 
fes ouvrages. Le dernier contient la difpoñition 
de toutés les coutumes de France. Les autres qu'il 
avoit donnés au public font : De wfuris ; Extricatid 
labyrinthi dividui € individui ; De dignitatibus , ma 
giftratibus , & civibus Romanis ; Novus intelleéu$ 
quinque legum ; De muneribus & honoribus, & un 
très-grand nombre d’autres traités, qu’on a rez 
cueillis en cinq volumes in-folio. Quelques az 
teurs qui ont écrit contre du Moulin, l'ont accu: 
fé d’avoir ofé avancer que Jéfus-Chrift, en naïf 
fant , avoit fait ouverture au fein de fa fainté 
Mere , & d’avoir écrit d’autres chofes qui l'ont 
fait mettre au nombré des hérétiqués fuccéfleurs 
de Jovinien. Aurefte, c’étoit un homme qui nas 
voit point d’égal pour la fcience du droit, Auf 
VPa-ton fouvent appellé Püpinien Gänlois ; le 
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jurifconfulte de France & d'Allemagne, titre qu'il fe 
donnoit lui-même. Sur la fin de fa vie il aban- 
donna la doëtrine des Proteftans, pour laquelle il 
avoit eu beaucoup de penchant, rentra dans le 
fein de l'églife, & mourut bon catholique à Pa- 
ris l'an 1566, à l’âge de 66 ans, en préfence de 
Claude Defpence , de René Bonel , reéteur du 
collége du Pleflis, & de François le Court, curé 
de la paroifle de faint André des Ares. Le doéte 
Antoine de Mornac lui fit cette épitaphe : Caro/us 
Molinœus , Parifinus , in fenatu patronus ; qui moriens 
catholicus chriflianus faëlus eft ; atque in divi Andreæ 
Parif. cæmeterio à Curione parocho fepultus , anno 
1566. Charles du Moulin n’eut point d'enfans de 
a feconde femme, Jeanne du Vivier. De la pre- 
miere, Louife de Beldon, il en eut trois, Louis 
du Moulin, mort à Paris, fans enfans, en 1570; 
Louis , tué en 1572, au maflacre de la S. Barthé- 
lemi ; & Anne; qui avec fes enfans fut aufli tuée 
à la journée dela. Barthélemi. Elle avoit époufé 
Simon Bobbé , bailli de Coulomiers. * Julien Bro- 
deau a écrit la vie de Charles du Moulin , qu’on 
a publiée après fa mort l'an 1654. On poura en- 
core confulter Sponde, 4. €. 1564, n. 6 LME, 
Papyre Maflon ; Gabriel Michel, & Scevole de 
Sainte-Marthe , aux elog. d. 2. Catel, mém. de Lan- 
gued. Blanchard , hifloire des maîtres des requêtes ; 
Sanderus , Her. 219. Canifius, Z. 2 de la Jainte 
Vierge, c. 9. Gautier, er la chron. du XVI fiécle. 
De Thou; Forfter ; Gui Coquille; Pafquier ; la 
Croix-du-Maine, &c. 

MOULIN (Pierre du )miniftre Calvinifte , fils 
de Joachim du Moulin , miniftre à Orléans , naquit 
dans un bourg du Vexin, au mois d’oétobre 1 568, 
& étudia à Paris, & enfuite en Angleterre, C’étoit 
un efprit délicat & brillant , mais fatyrique. Il 
enfeigna la philofophie à Leyde en Hollande , fut 
depuis reçu miniftre à Charenton, & entra en 
cette qualité auprès de Catherine de Bourbon, 
princefle de Navarre, fœur du roi Henri /e Grand, 
mariée l’an 1599 avec Henri de Lorraine , duc de 
Bar. En 1615, 1l pañla en Angleterre à la follici- 
tation du roi de la grande Bretagne, & il y dreffa 
un plan de réunion des éghfes proteftantes. David 
Blondel l’a rapporté dans fes aétes authentiques. 
Les églifes prétendues réformées de France avoient 
nommé , en 1618 ,.du Moulin & André Rivet pour 
fe rendre au fynode de Dordrecht , mais le roi 
1eur défendit d'y aller, Du Moulin fe contenta donc 
d'envoyer à Diodati un long mémoire contre les 
Remontrans, qui fut lu dans la feflion 143 du 
fynode, qui-en fit remercier l’auteur. Les cura- 
teurs de l’univerfité de Leyde envoyerent en Fran- 
ce, en 1619 , Erpenius pour le demander , de 
même que Rivet, avec offre de leur donner à 
chacun une chaire de théologie. Rivet feulaccepta 
offre. Du Moulin préfida au fynode des églifes 
de fon parti qui fe tint à Alais en 1620, & peu 
après il reçut avis par Drelincourt que le roi vou- 
loit le faire arrêter, parcequ'il avoit écrit au roi 
Jacques pour le folliciter de fecourir l’éleéteur Pa- 
latin, fon gendre, & qu'il avoit fait entendre que 
l’on étoit peu favorable en France aux feétaires. 
Sur cet avis du Moulin fe retira à Sedan, où le 
duc de Bouillon le fit profeffeur en théologie & 
miniftre ordinaire. Les fynodes demanderent de- 
puis inutilement fon retour. Il mourut à Sedan en 
1658, âgé de quatre-vingt-dix ans. Entre fes ou- 
vrages on connoit 1. l’Anatomie de l’arminianifme, 
en latin , imprimé en 1618. L'auteur étoit fort 
ennemi de cette feûte. L'ouvrage ne fut livré au 
public qu'après le fynode de Drodrecht, & eut 
plufieurs adverfaires. Corvinius, entr’autres, l’a 
téfuté au long. 2. L’Anticoton qu’on lui attribue 


l'églife réformée de Paris, 


MOU 


n’eft pas de lui, & le véritable auteur n'eft pas 
bien connu. On peut confulter une Difertation 
hiflorique & critique fur ce fameux ouvrage, im- 
primé à la Haye, en 1738, 8°, avec PAnti- 
Coton même. 3. Un traité latin de la connoifflance 
de Dieu. 4. Un traité, aufli latin, de la pénitence 
& des clefs de léglife, $: Le Capucin , ou l'hifioire 
de ces moines : c’eft un aflez mauvais livre. 6. Le 
bouclier de La foi , ou Défenfe de la confeffion de foi des 
églifes réformées du royaume de France | contre les 
objeëlions du fieur Arnoux , Jéfuite, in-8° , 16194 
Montigni, Durand & Meftrézat , collegues de du 
Moulin, ont travaillé avec lui à cet ouvrage, Du 
Moulin en donna la même anne une fuite , fous 
le titre de, Fuires & évaions du fieur Arnoux , Jés 
fuite. 7. Du juge des controverfes & des traditions. 
8. Anatomie de la mefle : c’eft un ouvrage plein 
d’un zèle amer , de fades railleries & de blaf- 
phêmes ; il eft d’ailleurs écrit d’un flile fort mau= 
vais. 9. Accroifflement des caux de Siloé, contre 
le purgatoire & les indulgences papales, 10. Du 
combat chrétiéri, Où des ajfichions , à meflieurs de 
par P. Du Moulin, 
imprimé à Sedan l'an 1622. Voyez la lettre du 
pere Bouhours, Jéfuite, à meflieurs de Port-Royal, 
contre celle qu'ils ont écrite à M. l’archevéque 
d’Embrun, page 22. 11. Le catalogue des traditions 
romaines , en 1632. 12. Eclairciffement des coniro= 
verfes Salmuriennes ; ou défenfe de la doëtrine des 
églifes réformées , in-8°, à Genève, 1649. 13. Trois 
fermons faits en préfence des peres Capucins qui 
les ont honorés de leur préfence les 25, 27 & 29 
novembre 1640 , in-4° , 1659 ; à Genève, 14 
Juflification de M. Du Moulin contre les impoflures & 
calomnies de Léonard le Maire, dit Limburg , à 
Genève, 1659, in-8°. 15» Nouveauté du Papifime : 
la meilleure édition de cet ouvrage eft de 1633, 
à Genève. 16. La vie G religion de deux bons papes 
Léon I, & Grégoire I, à Geneve, 1659,in-8°. 17. Le 
philofophie françoife de Pierre Du Moulin, à Paris, 
1638, in-24. Charles Sorel dans fa bibliothéque 
françoife, pag. 27, dit que Du Moulin ayant fait 
une logique & une morale qui ont paru long-temps 
toutes feules, il fut excité fur fes vieux jours à y 
joindre une phyfique & une métaphyfique. 18, 
Enfin c’eft fans doute au même Pierre Du Moulin 
qu'il faut attribuer un petit poëme latin qui con: 
tient l’éloge de la Hollande, & qui a pour titre: 
Petri Molinei panegyricus Batavie : c’eft un écrit de 
douze pages i7-12 , fans l’épitre dédicatoire à Jean 
Douza , Jean Bank & Jean Grotius, dans laquelle 
épitre le poëte dit qu'il étoit depuis cinquante ans 
attaché à l’univerfité de Leyde:il fit ce poëme 
pour fon adieu. On a encore de lui des fermons, 
des lettres, des relations de conférences , &c. 
Grotius le défigne fous le nom de Fronton, parce 
qu’il l'a cru auteur d’un livre intitulé : Hppolité 
Erontonis caracottæ refutatio adversès commentationem 
Grotianam de Anti-Chriflo ,à Amfterdam en 1640, 
in-8°. * Vie de du Plefis Mornai. Edit de Nantes, 
&c. tome Il. Hifloire de La réformation , par Gerard 
Brandt, tome I. Piétet, shéologie françoife, tome III. 
Synodes nationaux des églifes prétendues réformées de 
Érance, par Aymond, t, Il. Grotii Manes, t. Il, 
p. 824, &c. 

MOULIN (Pierre du) fils aîné du précédent, 
fut doéteur en théologie, demeura long-temps en 
Angleterre & en Irlande, & s’acquit un nom par 
fes prédications à Oxford. Charles IL ayant été 
rétabli fur le trône, il fut chapelain de ce prince, 
& chanoine de Cantorberi, où il mourut en 1684, 
âgé de quatre-vingt-quatre ans. Il eft auteur du 
livre intitulé, De la paix de l'ame & du contente- 
ment de l'efprit, fort connu chez les Proteftans, & 


qui a été traduit en plufieurs langues. M: Sartoris 
4 Genève, en a retouché le langage, & l'a orné de 
aotes dans l'édition qu'il en a donnée en 1729. Il en 
1 donné auffiunabrégé par maximes, On a éncore 
le Pierre du Moulin, Clemor régii fanguinis adversis 
arricidas Anglos,contre Jean Milton quiattribuacet 
ouvrage à Morus : une défenfe dé la religion protef- 
ante,enanglois,contre le Phianx Anglicus, aitribué 
un Jéfuite, & imprimé en 1662 ; des fermons en 
inglois & en latin. Les Jéfuites font fort maltraités 
lans fa Défenfe, &c. On prétendit ytrouverdes fairs 
ralomnieux, & l’auteur s’attira par-là des affaires 
lont il fe débaraffa enfin.en partie, * Mémoires du 
lemps. : 
| MOULIN (Louis du ) frere cadet du précédent, 
ut doéteur en médecine à Leyde, d'où il pafla en 
Angleterre. Il profita destroubles de ce royaume , 
k la fadion dominante lé nomma profefeur d’hif- 
bire à Oxford. Au rétabliffement de Charles II, 
| fut privé de ce pofte. Il mourut à Weftminiter 
n 1680 , âgé de foixante-dix-fept ans. Il a toujours 
té ennemi déclaré & même violent du gouverne- 
nent eccléfiaftique anglican. Sa Parenæfis ad ædi- 
catores imperii in imperio adversàs À! myraldum , in-4°, 
lédice à Olivier Cromwel , eft un ouvrage fédi- 
jeux. Ce caraétere regne aufli dans fon Patrons 
ae fidei in caufa Puritanorum; dans fes Epiftole 
2 amicum ; dans fon Papa Ulrrajeëtinus > cc: On 
it qu'avant fa mort il rétraéta {es injures contre 
| clergé anglican. * Mémoires du temps. Wood , 
\thenæ Oxonienfes. Gerard Brandt , hifloire de la 
formation. La Théologie françoife de Pitet, tome 
L, &c, 
LES Louis du Moulin avoit époufé Rebecca 
aylour , fille de Francois Taylour , écuyer, dont 
leut, THÉOPHILE du Moulin, écuyer, nouri page 
honneur de l'éle&eur Frédéric - Guillaume de 
landebourg, mort gouverneur d’Embden ; dans 
| Frife orientale. Il à laiflé fix enfans, dont deux 
li été tués au fervice du roi de Prufle. L’'aîné, 
MERRE - Louis du Moulin, écuyer, lieutenant- 
|néral des armées du roi de Pruffe , colonel d’un 
lgiment de fon nom, contribua infiniment au 
in de la bataille de Fridberg. Le roi de Prufe, 
ur lui en témoigner fa fatisfa@ion, le créa fur 
|champ de bataille chevalier de lAigle noir , & 
|| donna enfuite le gouvernement de Gros-Glo- 
Iw, une des principales villes de Siléfie. I eft 
brt à Steindahl , en Siléfie, le 10 août 1756, 
lé de 76 ans, laiffant plufcurs enfans, entr'au- 
ls un fils, qui eft dans le régiment du prince. 
Cyrus du Moulin , frere de Louis , fut auffi 
Iniftre des Calviniftes, & a compolé un traité 
)| la paix de l'Eglife, & un Catéchifine de conro- 
{&. Il avoit époufé Marie de Marbais, fille de 
olas de Marbais, écuyer , forti des puinés de 
maïfon de Marbais en Brabant, dont il a laiflé 
is enfans. 
15 MOULIN ( Gabriel du) curé de Manneval ù 
| auteur d’une hiftoire générale de Normandie ; 
tenant tout ce qui s’eft paflé dans cette province 
lhuis l’arrivée des Normans jufqu’au regne de 
llippe Augufte. Elle parut en 1631, en ün vo- 
le &-folio. I publia auffi depuis célle des con- 
tes des Normans François aux royaumes de 
fples & de Sicile. * Mem. mf. de M. Béziers, 
l:pelain de Bayeux. 
IMOULINET (Claude du ) fieur des Thuille- 
!.> plus connu dans le monde fous le nom de 
\fé des Thuilleries | né à Sées d’une famille noble ÿ 
{mort à Paris le 15 mai 1728, âgé de foixante- 
1t ans & quelques mois, avoit fait une partie 
ifes études à Valogne en Normandie, où il 
it alors une communauté célébre confaçrée à 
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l'éducation! de:la jeuneffe, Il fu 


fort différentes de celles que cefavant à faites toute 
fa vie. Il étoit venu à Paris en 1677; &ily revint 
au commencement de. 1678. pour S'y fixer. Il rei 
commença {a philofophie & fa théologie, &zil 
Ctudia les mathématiques fous M. Varignon. Il 
favoit fort bien le grec & l’hébreu; mais fon-étude 
favorite fut celle de lhifloire de France, {ur laz 
quelle il a compolé un aflez grand. nombre de 
differtations ; dont une partie eft'encore manu- 
fcrite, Ayant eu deffein en particulier de donner 
une hiftoire de Notmandie > il vifita prefquetonites 
les archives de cette province , de l'Anjou & de 
la Bretagne » & recucillittout ce qui pouvoit être 
utile à fon but, Nous ignorons jufqu’oùila pouflé 
fon travail fur ce fujer. A légard de fes diferta- 
tions imprimées , voicice que nous.en connoïflons. 
Il donna en 1711 » in-12, à Paris, des Differtarions 


Jur la mouvance de Bretagne par rapport au droit que 


les dues de Normandie prétendoient > G Jur quelques 
autres fujess hifforiques. Ces autres fujets hiftoriques 
traités dans ce recueil, font : une difertation où 
lon fait voir que l’hiftoire de la tranflatiôn & du 
retour du corps de $, Martin à Tours ; attribuée à 
S. Odon de Cluny , eft une piéce fuppofée ; & une 
autre Differtation touchant quelques points de l'hifloire 
de Normandie, Jür lefquels le nouvel hiflorien de Bre- 
tagne (D. Lobineau, Bénédiéin) s’eff mépris. Ses 
differtations fur la mouvance de Bretagne, ayant 
cté attaquées par D. Lobineau, Bénédidin > qui 
y répondit par un ouvrage fair exprès, imprimé 
à Nanci, & dans lequel 11 fuppofe que c’eft Pou- 
vrage d’un de fes amis, & par une lettre imprimée 
en fon nom en 1712, & adreflée à M. de Brilhac 6 
premier préfident au parlement de Bretagne , M. 
l'abbé des Thuilleries ft imprimer la même année 
à Paris, chez Guignard, la défenfe de fes diffirra- 
tions fur ce fujet, qui contient plufieurs piéces fur 
cette matiere, entr’autres une lettre à M, l'abbé 
de Vertot, qui a écrit aufi fur la mouvance de 
Bretagne, contre D. Lobineau. En 1716 ; M. des 
Thuilleries donna dans les mémoires de Trévoux 
du mois de juin un Mémoire où il efi prouvé que le 
livre des miracles de S, Martin ; attribué à Herbert ; ou 
Herben , abbé de. Marmoutier, puis archevêque de Tours 
dans le X Jicle, eff d’un impofteur. Dans les mêmes 
mémoires. de la même année il publia unè differ- 
tation où ilattaque principalement le P. Couftant , 
fur ce que ce favant Bénédi@in avoit dit dans fes 
Vindici@ veserum codicum confrmatæ contre le pere 
Germon, Jéfuite, peu favorable à une lettre de 
Gilles d'Evreux , où le fceau de ce prélat eft 
encore attaché, & à la tête de laquelle eft une 
copie d'une lettre de Hugues, archevêque de Rouen, 
fon oncle, Cette difertation eft du 20 feptembre 
171$, & M. le Braffeur l’a fait réimprimer , mais 
trés-peu correétement ; dans {on hiftoire du comté 
d'Evreux, parmi les piéces. Cet hiftorien l’a in- 
titulé | Défenfe des lettres de Gilles d'Evreux, &c. 
titre que l'abbé des Thuilleries n’avoit point donné 
à fa difertation. Le pere Daniel, Jéfuite, ayant 
prétendu dans fon hiftoire de France en 1713, 
que léleétion de nos anciens rois avoit été auffi 
abfolument inconnue dans la premiere race,qu’elle 
left encore à préfent dans la troifiéme, & qu’elle 
avoit été néanmoins pure & fimple dans la fe- 
conde ; M. des Thuilleries, qui publia en ce temps- 
À une differtation fur l’origine de la race de nos 
rois regnante aétuellement, y joignit un éclaircifle- 
ment, dans lequel il foutint que la couronne de 
France n'avoit été ni moins fucceflive au droit du 
fang dans la feconde race que dans la premiere, 
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ni moins cledive au droit du peuple dans la pre- 
miere race que dans la feéconde. Il a fortifié depuis 
& étendu fes preuves , & a répondu à quelques 
difficultés faites contre fon fentiment dans un nou- 
vel éclairciffement qu'il compofa en 1724; & que 
Von trouve dans les! mémoires de littérature & d'hif- 
toire, recueillis parle P. Defmolets, dé POratoire, 


tome IV, feconde partie. M. l’abbc de Vertot eft 
auflientrédans cette difpute, & n’a embraffé ni le 
fehtiment du P. Daniel, ni celui de Pabbé des 
Thuilleries. Voyez fa differtation imprimée dans le 
quatriéme volume des mémoires de l'académie des 
infcriptions & belles lettres , page 627. M. des Thuil- 
leries a ajouté à la fin de fon fecond éclairciflement 
une réfutation abrégée d'un écrit de M. Rival, 
chapelain du roi d’Angleterre, imprimé à Londres, 
dans lequel cet Anglois entreprend de juftifier le 
droit imaginaire que les rois d'Angleterre s’attri- 
buent fur la couronne de France depuis Edouard 


Hi tent des preuves de M. Capperon, y répondit par 


II, & qui dans les fiécles pañlés a fait tant verfer 
de fang aux deux nations. Les Jéfuites ayant afta- 
qué dans leurs mémoires de Trévoux, la Differ- 
tation de M. l'abbé des Thuilleries fur l’origine de 
la maifon de France, cet abbé prit la défenfe de fa 
differtation , & fit imprimer cette piéce en 1713. 
M. le chancelier Dagueffeau ayant eu le deffein 
de faire travailler à un nouveau recueil des aêtes de 
l'hiftoire des François , dont les Bénédiétins fe font 
chargés depuis, M. des Thuilleries dreffa au mois 
de décembre 1717, un mémoire très-judicieux fur 
ce projet. On le trouve page 960 de la bibliothèque 
hiflorique de la France du P. le Long. L'année prc- 
cédente 1716, M. Capperon , ancien doyen de 
S. Maxent , mort à Eu le 19 mars 1734; voulant 
preffentir le gout du public fur Vhiftoire qu'il a 
compofée du comté d’Eu, il en publia un eflai 
dans les mémoires de Trévoux du mois de mai de la 
même année. Ce favant prétendoit que les Effui 
de Céfar étoient les peuples du comté d'Eu, & 
il conjedture que ce nom leur venoit de ce qu'ils 
avoient adoré plus particulierement que les autres, 
{| Efus, Dieu favori des Gaulois, & que c’étoit de 
| ce peuple dont Céfar vouloit parler lorfqu'il dit, 
| qu'il avoit envoyé chez les Effui (in Efluos) une 
de fes légions commandée par Rofcius. Cette éty- 
mologie paroïfloit contraire à celle que M. Huet 
| avoit donnée de la ville d'Eu dans fes origines de 
| Caën, où il prétend que l'étymologie d’Eu venoit 
de quelque mot allemand qui fignifie un Pré, par- 


lt cequ'effe&ivement Eu eft dans une prairie. À cette 


occafion M. l'abbé des Thuilleries publia pour le 
fentiment de M. Huet, fon ami, une piéce inti- 
tulée , Objeétion contre l'effai hiflorique Jar l'antiquité 
du comté d’Eu. Elle eft dans les mémoires de Tré- 
| voux du mois de féptembre 1716. M. Capperon 
| laiffa pour lors cette Objection fans réponfe ; mais 
quelques vieux tombeaux ayant été découverts 

dans le comté d’Eu fur la fin de 1721, & en 

| faifant fouir lui-même ayant trouvé des offemens 
| dans quatre ou cinq foffes, & une urne remplie 
de terre grife , il conjeétura que ces fépulcres 
| étoient de Romains paiens. Sa raifon eft que les 
| Romains idolâtres enterroient , felon lui, leurs 
| morts ; ou entiers , ou après les avoir brulés , 
mettant feulement dans des urnes les cendres & 

lés offemens de ceux-ci, & enterrant à côté de 

ces vafes le furplus des offemens que les urnes ne 

pouvoient contenir. M. des Thuilleries , peu con- 


une piéce imprimée dans les Mercures de 1722, & 
intitulée, Défenfe de l’étymologie quefeu M.Huer, évêque 


&' Avranches, a donnée du nom de la ville d'Eu, € fur La- 
quelle M. Capperon , ancien doyen de S. Maxent , affure 
que ce prélat n'a pas penfé jufte. Il y parle aufli de la 
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ceffation de l’ufage de bruler les corpshumains.Dans 
les mémoires de littérature & d’hiftoire déja cités, 
on trouve de M. des Thuilleries la feconde partie 
de fes Remarques fur le fÿftéme de M. l'abbé de Camps 
touchant l'origine de la maifon de France , [es préro= 
gatives | tome IX > feconde partie de cés mémoires. 
La premiere partie de ces remarques avoit été 
imprimée dés 1720, dans le Mercure du mois de de 
cembre. M. l'abbé des Thuilleries a eu aufli avec 
D. Bouillard, Bénédiétin de la congrégation de 
S. Maur, une difpute affez longue fur l'antiquité 
du portail de l'églife de S. Germain des Prés. Les 
écrits pour & contre dans cette difpute fe trouvent 
dans les Mercures de mai € juin 1723 , mars, avrilÿ 
mai & juillet 1724 3 à la fin de l’Hifloire de l’abbaye 
de S. Germain des Prés, par D. Bouillard , & dans 
la premiere partie du tome IX des mémoires de 
littérature & d’hifloire, chez Simart. À la fin de 
l'Hifloire d’Evreux , par M. le Braffeur , on trouve 
une piéce de ÿ1 pages i7-4°. fans nom d'auteur; 
qui eft de M. des Thuilleries. Cet abbé Pavoit 
finie dés le 2 d’avril 1721. M. le Braffeur la lui 
demanda pour en orner fon ouvrage qui parut en 
1722, & c'eft-là où elle fe trouve aprés toutes les 
piéces juftificatives : le titre eft, Examen de ce qui 
eft dit de la charge de connétable de Normandie dans 
la differtation fur les dignités héréditaires attachées aux 
terres nobles, & dans les mémoires de M. de læ 
Roque pour fervir de fupplément à cette differs 
tation , qui font dans les Mercures du mois de Jeptembre 
1720 , G defévrier 1721, commeauffi de ce qui y efire 
marquétouchant quelques autres offices € les prérogatives 
des pairies. Cet examen eft accompagné de notes 
utiles. La même année M. des Thuilleries adreflà 
une lettre aux auteurs du Mercure, que ceux-ci 
firent imprimer dans leur mois de mai 1722, au fujet 
d’une efpéce d’énigme chronographique qui rene 
ferme un point d’hiftoire & de chronologie du pays; 
qui fut propofé à expliquer , & fur laquelle on 
envoya un grand nombre d’explications, dont Ia 
plus heureufe, & peut-être la meilleure en tout 
fens, vint de Verdun, & fut imprimée dans le fecond 
volume du Mercure du mois de mars. La lettre dé 
M. des Thuilleries eft pour défabufer les auteurs 
de la néceflité où ils croyoient avoir été d’explis 
quer ce chronographe , & il y fait des remarques 
fur l'explication venue de Verdun; il a fu y faire 
entrer l’agréable & l’utile. M. l'abbé de Vayrac 
ayant publié dans plufieurs volumes dudit Mercure 
une Explication hifforique & ropographique de la cante 
qui marque les lieux par où l'infante d’Efpagne palla 
pour venir en France en 1722; M. des Thuilleries fit 
fur cette explication des réflexions qu'il publiæ 
dans le Mercure de mai de la même année. Cette 
lettre adreflée aux auteurs du Mercure, fut fuivie 
d’une autre envoyée aux mêmes, & inférée dans le 
fupplément du même mois de mai 1722. M. de Vays 
rac y fit une Réponfe dans le Mercure de juin, & 
M. de#Thuilleries y fit une réplique dans le Mer- 
cure d'août. La même année il publia des Remarques 
fur une différtation de Pabbé de Camps , dans le Mer 
cure de décembre , au fujet du facre & du cols 
ronnement des rois de France depuis Pepin ju£ 
qu'à Louis le Grand. La piéce qui donna lieu à 
ces remarques eft dans le fupplément du mois de 
mai 1722. La lettre aux auteurs du Mercure al 
fujet de l'épitaphe de Poïffi ; dans le Mercure de 
février 1726, eft encore de M. des Thuilleries ; 
de même que l’article concernänt le diocfe de 
Séez , qui eft dans le Didonaire univerfel de la 
France , imprimé en 1726. Dès 1710; il publia 
quinze Lettres écrites à un ami fur les difputes du Jan- 
Jénifme & autres matieres théologiques du temps , in-12, 


11 y dit le pour & le contre , fe montre indifféren! 
pou 
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pour l'un & pour l’autre , & ne s’attache à aucune 
Opinion ; mais on trouve dans ces lettres plufieurs 
anecdotes curieufes. Tels font les ouvrages impri- 
més de M. l'abbé des Thuilleries dont nous avons 
connoïffance. Il en a laiflé beaucoup d’autres en- 
core manufcrits, entr’autres une Hifloire du diocèfe 
de Sée, qui eft, dit-on, entre les mains de M. de 
Ponchatrie, fon neveu:une diflertation au fujet 
de la difpute émue entre le P. Mabillon , Béné- 
di&in , & le P. Germon, Jéfuite, fur la maniere 
de diftinguer les titres véritables des titres faux : 
une lettre du 25 avril 1724, contenant des re- 
marques fur un mémoire en faveur des religieux de 
la congrégation de S. Maur, au fujet des prieurés 
| qu'ils poffédent : un examen de la troifiéme differ- 
| tation du fecond volume des Aménités de la cri- 
tique de D. Liron, touchant Robert » évêque de 
Chartres , dans le XI fiécle : des remarques fur les 
œuvres de M. de Saint-Cyran; fur les conciles du 
P. Thomaflin; fur l'hiftoire d’Alençon par Gilles 
; fur les fables de Phédre de M. le Févre; fur 
| l’hifloire de Normandie par le Mégiffier ; fur l’hif- 


Br 


toire de Rouen; fur les origines de Caën de M. 


| nances, &c. M. l'abbé des Thuilleries avoit tou- 
| jours joui d’une bonne fanté, malgré fes veilles: 
| mais iltomba malade vers la fin du mois de janvier 


| 1728 , prefqu’au retour d’un voyage qu'il avoit 


| fait dans fa patrie. Il mourut d’une hydropifie de 
| poitrine le 15 de mai 1728 , comme on la dit. 
| 11 eft enterré à S. Etienne du Mont, fa paroifle, 
| * Mémoires manufcrits ; les écrits civés dans cec ar- 
\ sicle ; la Bibliothèque hiflorique de La France par le 
| P. le Long; le Mercure de Juin 1722 6 même mois 
| de 1731, &c. 
|. MOULINET (Claude du) chanoine régulier de 
| fainte Géneviéve , cherchez MOLINET. 
MOULINS, fur l’Allier, Molina, ou Molinum , 
|| ville de France capitale du Bourbonnois,eftgrande, 
agréable , & bâtie dans une campagne feconde, 
| Cette ville a été le féjour ordinaire des princes 
de Bourbon, qui y ont fait bâtir le château, où 
| plufieurs de nos rois fe {ont plu. La ville , qui eft 
\divifée en trois quartiers, de la ville Neuve, du 
|fauxbourg des Carmes , & de l'Allier, eft fort an- 
Icienne & renommée par fes eaux médicinales » & 
par le commerce des couteaux & des cifeaux, 
qu'on y fait avec une grande propreté. Il ya une 
léglife collégiale, & deux paroïffes, fans celles des 
\fauxbourgs , avec diverfes maifons religieufes , un 
Ipréfidial , une éleétion , & un collége des Jéfuites. 
lEntre les maifons religieufes, on y voit avec plai- 
lfir celle des Chartreux, & l'églife des religicufes 
€ la Vifitation, où eft le tombeau de Henri , I de 
€ nom, duc de Montmorenci, maréchal de France. 
1L’Allier reçoit à Moulins la petite riviere de Daure. 
Le roi Charles IX tint l’an 156$ , une affemblée 
|confidérable en cette ville, des grands du royaume, 
& des premiersréfidens des parlemens. On y fit 
ce célébre édit de Moulins, donné à Paris lé ro 
du mois de juillet fuivant, qui contient en tout 
IEXXXVI chefs, dont une partie confirme l'édit 
lfait à Paris deux ans auparavant, & l’autre partie 
fut faite pour apporter quelques reglemens à la 
lluftice. * Papyre Maflon , deftripe. flum. Gall. Noël 
|Coufin, ephemerides Borbon. Sincérus, itiner. Gallie. 
Le préfident de Thou, Hf. Du Chêne, recherches 
des antiquités des villes. 
|. MOULINS (Roger de) huitiéme grand-maître 
Me l’ordre de S, Jean de Jérufalem , fuccéda à Jou- 
bert l’an 1179. Il fut un des médiateurs choifis 
hour pacifier les différends qui étoient entre le 
‘batriarche & le prince d’Antioche > & que l’on 
l'ermina, en laïffant au prince tout le temporel de 


| Huet, & plufieurs autres : un mémoire {ur les f. 
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la principauté > & au patriarche tous les biens 
eccléfiaftiques avec le fpirituel. Lorfque le roi 
Baudoin IV donna le Souvernement du royaume 
au comte de Tripoli l’an 1 183, le grand-maître de 
Moulins avec le grand-maître du Temple furent 
chargés de la garde des places ou forteréffes. Peu 
de temps après, le comte Gui de Lufignan , qui 
avoit été difgracié , rentra en grace auprès du 
roi par le moyen du grand-maître de Moulins , 
lequel fut enfuite un des ambañfladeurs députés 
Pour venir demander du fecouts aux princes Chré- 
tens. Après avoir traité du fujet de leur ambaflade 
avec le pape Luce III, & avec l'empereur Fré- 
déric Barberouffe, ils vinrent. trouver le roi Phi- 

lippe Augufle; & de France ils paflerent en An- 

gleterre, en Allemagne & en Hongrie. Le jeune 

roi Baudouin V, étant mort de poifon, le grand- 

maître de Moulins fit paroître fa magnanimité & 

fon zéle pour le royaume, par le refus qu'il fit 

de donner fa voix au comte Gui, auquel il ne 

voulut point donner les clefs du tréfor, où étoit 

la couronne royale, dont il étoit gardien. Mais 

ce tréfor fut ouvert par force, & le comte Gui 

fut couronné le même jour que le roi Baudouin 

fut enterré. Roger de Moulins ayant rendu fon 

nom illuftre par fa valeur & par fa prudence, 

finit glorieufement fa vie dans les combats que les 

Chrétiens livrerent à Saladin devant la ville de 

Ptolemaïde l'an 1187. Les Chrétiens eurent plus 

de regret de fa mort, qu’ils n’eurent de joie de leur 

viétoire ; parcequ’en gagnant cette bataille, ils 

perdoient un grand. capitaine. Il eut pour fuccef- 

feur, Garnier de Naples. * Bofio, Aiffoire de l’ordre 

de Jaint Jean de Jerufalem. Naberat » Privilèges de 

l’ordre. 

MOULINS, ou MOLINS (Guyars des ) prêtre 
& chanoine d’Aire en Artois, ef, à ce qu’on croit, 
le premier qui a traduit toute la bible en françois. 
Cependant il y en a eu qui ont attribué la traduc- 
tion qu'on prétend être de Guyars , à Nicolas 
Orefme évêque de Lifieux dans le XIV fiécle, 
Guyars florifloit vers la fin du XIII. 11 commença 
la verfion de la bible en 1291, tant âgé alors 
de quarante ans, & il finit quatre ans après. En 
1297 , il fut fait doyen de fon chapitre, & l’on ne 
fait pas l’année de fa mort. Sa tradution fut im. 
primée en 1487, par ordre de Charles VII, *Si- 
mon, fl. crit, des verf. du N. T. 

MOULINS ( Laurent des ) poëte François ; 
contemporain de Pierre Gringore , aufli poète À 
à la fin du XV fiécle, & au commencement du 

VI, étoit, comme on le croit, de Chartres, ou 
des environs de cette ville. Il étoit prêtre, & ne 
manquoit pas de quelque érudition. Il compofa un 
ouvrage de morale en vers françois, où il para- 
phrafe un grand nombre de paflages choifis de 
l'écriture-fainte , des Peres de léglife, & même 
des auteurs profanes, dans la vue de retirer les 
François du vice, & de les porter à la vertu. Il 
dédia cet ouvrage à Miles d’Illiers, grand doyen 
de l’églife de Chartres, & à M. Pigart, chanoine 
& official de la même églife, qu'il avoit connus 
dés fon enfance, comme il le dit dans fon épître 
dédicatoire. Le titre de ce livre eft: Le Catholicon 
des malavifés | autrement dit le cymetiere des malheu- 
reux , fait par maître Laurent des Moulins. On lit à la 
fin : Cy fine Le Catholicon des malavifés, autrement dit 
le cymetiere des malheureux , compofË par vénérable & 
diftrete perfonne maitre Laurent des Moulins » prêtre, 
imprimé à Paris le deuxiéme jour d'aoûr 1513, pour 
Jean Petit & Michel Le Noir, libraires jurés, &c. Cet 
ouvrage avoit déja paru fans la participation de 
lPauteur, & très-peu correétement, comme on le 
voit par la plainte qu'il en fait dans fon épître 
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dédicatoire, Ce ne fut que dans cette feconde 
édition que l’auteur y mit le titre dont on a parlé, 
comme il lé dit encore dans la même épître dédi- 
çatoire. On en fit une nouvelle édition à Lyon, 
chez Olivier Arnoullet, l’an 1534. On attribue 
encore à des Moulins l'épitaphe d’Anne de Bre- 
tagne, reine de France, À Paris. D. Liron, Béné- 
didtin, n’a rien dit de cet auteur dans fa Biblio- 
theque Chartraine ; & M. Maittaire n’a connu, fans 
doute, aucune des éditions du Carholicon des mala- 
+ifès ; au moins n’en dit-il rien dans fes Annales de 
l'imprimerie. On entrouveun article dans les Sin- 
gularités hiftoriques & littéraires,p. 360 &fuiv. Le 
Catholicon ef fort rare. 

MOULLART ou MOULART, eftune ancienne 
famille d’Artois qui porte d’or au lion de vair armé 
& lampaflé de gueules, dont étoit Simon Moullart, 
petit-fils de Raoul gentilhomme Viennois, quiavec 
Heloide , fa fœur , donna 45 livres & fix mencau- 
dées de terre à l’abbaye de Premi, où Béarrix étoit 
abbeffe. De cette maifon étoit auffi Gouber: Moul- 
lart, grand-prevôt de Cambrai l'an 1341. Le né- 
crologe de faint Aubert fait mention de Simon 
Moullart & de fes fils & filles, qui donnerent fix 
mencaudées de terre à ce lieu. * Jean le Carpen- 
tier, dans fon hift. du Cambrefis. 

MOULLART (Matthieu) a été le foïxante & 
quatorziéme évêque d’Arras, & s’eft rendu célébre 
par les fervices importans qu'il a rendus à {a patrie 
dans le temps de la révolution des Pays-Bas. Il 
commença à fe faire connoître, lorfqu'il i'étoit 
encore qu'abbé de S. Guilain, étant député par 
les états de Hainaut, vers le roi d’Efpagneen 1511. 
Il fut élevé à l’épifcopat en 1579. Alexandre Far- 
nèfe le choïfit comme un homme recommandable 
par fa fidélité, fa piété & fon éloquence, pour 
l’oppofer au vicomte de Gand, qui vouloit exci- 
ter une révolte dans l’Artois. Matthieu Moullart 
s’aquitta fi bien de fa commiffion , que non feule- 
ment il pacifia les efprits, & remit les chofes en 
leur premier état : mais ayant plufieurs fois entre- 
tenu le vicomte de Gand , :l lui fit promettre 
d'abandonner les provinces confédérées, & de 
mourir pour la religion , & pour le roi : enforte 
que les chofes étant fur le point d’accommode- 
ment, on fit une affemblée des états pour traiter 
des conditions, & Matthieu Moullart y aflifta 
comme député de la part du roi d’Efpagne. Son 
zèle pour le fervice de fon roi & le repos de fa 
patrie ne parut pas moins dans les périls de la 
guerre , que dans les négociations ; dont il avoit 
été chargé : car les François ayant voulu furprendre 
Arras en 1597 , ils en furent repouflés par Les bour- 
geois , & particulierement par ceux de la cité, 
animés & encouragés par la préfence de cet évé- 
que, qui, quoiqu’agé de 7o ans, fut toujours fur 
les remparts, tant que dura cette aftion. Ce fut 
Matthieu Moullart qui fit l'ouverture de la châffe 
de la facrée Manne, lorfque l’évêque de Verceil 

vifitant toutes les reliques de la chrétienté en qua- 
lité de nonce apoftolique, vint à Arras en 1586. 
Il a fondé un collége en l'univerfité de Douai , qui 
porte fon nom, & qu'il a libéralement doté pour 
20 bourfiers; il mourut à Bruxelles étant à l’affem- 
blée des états généraux, en 1600. Son corps fut 
rapporté à Arras, & inhumé au milieu du chœur 
de la cathédrale. On a depuis dreflé à cet évêque 
un fuperbe maufolée, que l'on voit encore aujour- 
d'hui à côté du maître autel, avec une infcription, 
qui rend témoignage des obligations que le pays 
lui a. Elle finit par ces mots, Grati eflote leétores. 

* Strada, hiff. de Flandre. Hifl. de la facrée Manne. 

Oraifon funébre de Matthieu Moullart. Les annales 

du chapitre de N. D. d'Arras. 


MOUN où MOMMONIE, que les Anglois 
appellent Mounfler, grand pays & province d'Ir- 
lande, fait une des quatre parties de ce royaume ; 
entre les provinces de Connaugt, de Leinfter, 
& la mer. On la divife ordinairement en fix com- 
tés, de Kerri, de Limerick, de Corck ou Korke, 
de Tipperarri, de Vateford ou Waterford, & de 
Defmond. Korke, Waterford & Defmond, font 
fitués le long de la côte qui regarde la pointe de 
Cornwal; les trois autres font vers la riviere dé 
Shannon. Les principales villes du pays font , 
Ariad, Carick, Cashel, Joughal, Roffe, Water- 
ford , Lifmore ; celles de Corck, & de Limerick, 
qui donnent leurs noms à deux comtés. * Cambden. 
Samfon. 

MOUNCH-DENNI , ou Cadier Arthur , c’eft-à+ 
dire, Za chaife d'Arthur. C’eft une montagne d’une 
hauteur prodigieufe du comté de Brecknock, dans 
la partie méridionale du pays de Galles, à trois 
milles de Brecknock vers le midi. M. Speed en 
rapporte cette merveille fur le témoignage de 
huit perfonnes des principales de Brecknock , 
qu'ils avoient fouvent jetté , du haut de cette 
montagne , vers le nord-eft, en bas, leurs habits, » 
leurs chapeaux, & leurs bâtons ; mais que toutes 
ces chofes étoient toujoursrepoufiées vers le haut, 
enforte qu'aucune ne tomboit en bas. [ls attri- 
buoient cet effet aux nuées, qui Ctoient beaucoup 
plus bafles que le fommet de cetre montagne. Ils 
afluroient qu'il n’y avoit que les pierres & les 
matieres métalliques qui puflent tomber en bas, 
* Diüt. angl. à 

HF MOUNGALES, Tartares qui occupent là 
partie la plus orientale de la grande Tartarie, Ce 
pays eft précifément le même que la tribu des 
Tatares & {es diverfes branches ont occupé avant 
eux. Il eft borné à lorient par la mer orientale, 
au fud par la Chine, à l'occident par le pays des 
Callmoucks, & au nord par la Sibérie. Le pays 
des Moungales n’a pas moins de quatre cens lieues 
d’Allemagne en fa plus grande longueur , & envi= 
ron cent- cinquante en fa plus grande largeur. 
Comme il eft plus montagneux que celui des Call- 
moucks, il s'y trouve moins d’endroits inhabitables 
par le manque d’eau ou de bois. 

Les Moungales qui habitent à préfent ce pays; 
font les defcendans de ceux d’entre les Mogoules, 
qu après avoir poffédé la Chine pendant plus d'un 

iécle, en furent chaflés par les Chinois vers l'an 
1368. Une partie de ces fugitifs fe fauva du côté 
de l’oueft, & vint s'établir vers les fources des 
rivieres de Jéniféa & de Sélinga : l’autre partie fe 
retira du côté de lorient par la province de Léao- 
ton, & fe fixa entre la Chine & la riviere d’Amur, 
vers la mer orientale. Ces deux différentes habita= 
tions ont tellement divifé cette nation, qu’elle en 
forme aujourd’hui deux tont-à-fait différentes dans 
leurs mœurs , leur langage & leur religion, Ceux 
qui allerent du côté de l’occident font aujourd’hui 
connus fous le nom de Moungales de l'oueft, & de 
Chalcha-Moungales : ils habitent depuis la Jeniféa, 
jufque vers le 134 degré de longitude. Ceux qui 
s'établirent du côté de lorient fe nomment prés 
fentement Moungales de left où Nieucheu - Mours 
gales : ils occupent le pays qui s'étend depuis ens 
Viron le 134 degré, jufqu’à l'embouchure de 
PAmur. 

En général les Moungales font d’une taille mé= 
diocre, mais bien renforcée. Ils ont le tour du 
vifage fort large & plat, le teint bafané &r le nez 
écrafé , mais les yeux noirs & bien coupés. Leurs 
cheveux font noirs & forts comme du crin : ils les 
coupent fort près , à l'exception d’une touffe qu'ils 
laiflent croître au hant de la tête de fa longiieur 
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Naturelle. Ils ont fort peu de barbe. Les chemifes 
.& les caleçons dont ils font ufage, font fort larges : 
ils les font de toile de coton. Leurs robes leur. 
defcendent jufqu’à la cheville du pied : elles font 
communément faites de toile de coton , où de 
quelque petite étoffe qu’on double de peaux, de 
‘brebis. Les Moungales de l’oueft portent quelque- 
fois des robes entieres de ces peaux. Ils attachent ! 
ces robes fur leurs reins, avec de larges couroies 
de cuir. Leurs bottes font fort larges, & ordinai- 
rement faites de cuir de Ruffie, Leurs bonnets font 
petits & ronds, ornés d’un bord de fourure de 
quatre doigts de large. Les habits des femmes 


qu'aucun autre de fes voifins. Ce n’eft pas. fans 
rfon ; car s’il lui prenait fantaife de {e lier avec 
les Callmoucks contre la Chine, la maifon regnanté 
feroit en grand danger d’être détrônée. \ 

Les Moungales qui obéiflent à ce kan font pro- 
prement ifus de fa tribu des Tartares ,.& de 
Plufieurs autres tribus Turques établies en .ces 
quaïtiers, que les Mogoules ou Moungales ran- 
gerent fous leur obéiflance pendant le regne de 
Zingis-Kan , & qui fe firent dans la fuite une 
gloire d’être compriles fous le nom des Mogoules, 
que ce prince avoit rendu à illuftre. À celles-ci 


font à peu près les mêmes > EXcepté que leurs robes 
longues , leurs bottes ordinairement 
rouges, & leurs bonnets plats, avec quelques pe- 
Zits ornemens. Les armes des Moungales font la 
pique, l’arc & la fleche, & le fabre, qu’ils portent 
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à la maniere des Chinois, Ils ne vont à la guerre 
qu'à cheval, 
moucks ; mais il s’en faut béaucoup qu'ils foient 
auffñi bons foldats que ces derniers. 

Les MOUNGALES DE L'OUEST habitent fous des 
tentes Ou des maifonettes mouvañtes, & ne vivent 
que du produit de leur bétail, Ce bétail confifte en 
chevaux, chameaux, vaches & brebis. Ils ne nou- 
tiflent que des beftiaux qui broutent l'herbe, & 
ont füur-tout les pourcéaux en horreur. Leur bétail 
eft généralement d’une fort bonne qualité ; mais 
3l ne peut être mis en comparaïfon avec célui des 
Callmoucks, ni pour l'apparence ni pour la bonté. 
Leurs brebis ont cela de particulier, que leur 
queue à environ un pied & demi èn longueur, & 
autant en groffeur à peu prés, pefant entre dix & 
douze livres. Ce n'eft qu'un morceau dé chair 
extrêmement gras, fort agréable à manger : les 
os n'en font pas plus gros qu'à nos brebis com- 
munes. 

Les petits marchands Chinois viennént en foule 
\eur apporter du ris, du thé-bouy, du tabac, 
de la toile de coton & d'autres petites étoffes, 
plufieurs menus uftenfiles , & enfintout ce dontils 
peuvent avoir befoin, qu'ils leur troquent contre 
du bétail, car ils ne connoiflent point l’ufage de 
l'argent monnoyé. Ils conferventle culte du Dalai- 
Lama , quoiqu'ils aient un grand - prêtre par- 
ticulier appellé Kutuchta. Enfin il y a de toute 
manicre peu de différence entre eux & les Call. 
moucks. 

Les Moungales de l’oueft obéiffent tous à un 
kan, qui étoit autrefois comme le grand kan de 
tous les Moungalés. Mais depuis que les Moun- 
Sales de l'eft fe foht empaïé dé la Chine, il eft 
beaucoup déchu de fa premiere grandeur ; cépen- 
dant il eft encore fort puiffant, & peut aifément 
mettre En campagne cinquante à foixante mille 
chevaux. Ce kan fait fon féjour fur les bords de 
a riviere d'Orchon. L'endroit où il campe ordi- 
nairement fe nomme Liga, & eft fitué à douze 
Journées de Sélinginskoi. Plufieurs petits kans des 
Moungales, qui habitent vers les fources de la 
Jéniféa & les déferts de Cobi, lui font tributaires. 
Quoiqu'il fe foit mis lui-même fous la proteétion 
de la Chine, pour êtré plus én état de faire tête 
aux Callmoucks, cette foumiffion n’eft au fonds 
que précaire & honoraire, obtenue au commen- 
cement de ce fiécle, par les intrigues des lamas. 
Bien loin de payeï le moindre tribut à l’empereur 
de la Chine, il ne fe pafle point d’année , que ce- 
lui- ci ne lui envoie des préfens magnifiques. La 
cour de Pekin qui a coutume de traiter fort rude- 
ment les peuples qui lui font tributaires, en ufe 
€n toute occafon avec tant de ménagement avec 
ce prince, qu'on voit bien qw'elle le redoute plus 


tout comme leurs voifins les Call- 


Vinrent depuis fe joindre ceux des Mogoules chaflés 
de Ia Chine, qui trouverent moyen de le fauver 
par l'oueft : & comme ces derniers étoient les 
moins nombreux, ils furent obligés de repren- 
dre la maniere de vivre de leurs ancêtres, qu'ils 
avoient entierement abandonnée parmi les dé- 
lices de la Chine, & que les autres Mogoules ou 
Moungales qu'ils trouverent déja établis en ces 
quartiers , avoient toujours foigneufement con- 
fervées. j 

Les MOUNGALES DE L'EST vivent la plupart 
de l'agriculture, & reffemblent en tout aux Moun- 
cars de l'oueft, excepté qu'ils font plus blancs, 
eurs femmes furtout,parmi léfquelles il s’en trouve 
qui peuvent pañer pour bélles, La plupart des 
Moungales de l’eft ont des demeures fixes ; ils ont 
même des villes & des villages, & font en tout 

caucoup plus civilifés que Îe refte des Moun+ 
gales. Is bâtiffent leurs maifonsen carré, & donnent 
environ dix pieds de hauteur aux murailles des 
côtés. Le toit refflemble à peu près à celui des 
maifons de nos payfans. Ils Y pratiquent en quel- 
ques endroits de grandes fenêtres qu'ils garniffent 
d’un papier de foie fort mincé, accommodé ex- 
Près pour cet ufage. Ils ont des dortoirs maçonnésé 
de, deux pieds de hauteur fur quatre de largeur, 
qui regnent tout autour de la maifon > & leur 
fervent en même temps de chéminée. Le feu fe fait 
en dehors du côté de la porte, & la fumée circu- 
lant par ce canal tout à l’entour de la maifon n’en 
fort que de l’autre côté de la porte : ce qui com- 
mupiquant une médiocre chaleur à ces dortoirs, 
leur eft d’une grande commodité pendant l'hiver, 
Les Moungales, &. tous les autres Tartares, ob- 
fervent de placer les portes de leurs habitations 
du côté du midi, pour être à l’abri des vents du 
nord, qui font fort pénétrans dans toute la Tar- 
tarié. L 

Les Moungales de left ont peu où point de 
religion. Ils ne font fe&tateurs ni du culte du Da- 
lai-Lama, ni de celui des Chinois. Le peu de re- 
ligion qu'ils ont paroît être un mélange de ces 
deux cultes, & fe réduit à quelques cérémonies 
noéturnes , qui tiennent plutôt du fortilége que de 
la religion. 

Ils defcendent la plupart de ceux d’entre les 
Mogoules chaffés de la Chine, qui fe fauverent 
par le Leaoton, & qui trouvant cette extrémité 
de leur patrie prefque déferte ; s’y Ctablirent vo- 
lontiers, pour être d'autant plus à portée d’obfer- 
ver ce qui fe pafferoit à la Chine. Comme la vie 
voluptueufe des Chinois à laquelle ils s’étoient ac- 
contumés , les avoit trop abâtardis pour qu’ils 
puffent fe réfoudre à reprendre la vie fimple & 
pauvre de leurs ancêtres, ils fe mirent à bâtir des 
villes & des villages, & à cultiver les terres à 
lexemple des Chinois. Enfin ils n'omirent rien 
de ce qui pouvoit fervir à leur faire oublier {a 
perte qu'ils venoient de faire, €n attendant que 
le temps & la fortune leur p'éfentaffent l’occafion 
de fe remettre en poffeffion d’un f bel empire. 
Cette occafion s'eft préfentée enfin, & ils én ont 
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rofité, Ce font précifément ces mêmes Moun- fit éntrer tous deux dans fa chambre, où il vou- 
ales de left, qu'on appelle communément Nieu- loit les facrifier à fa fureur ; mais la tendrefle 
cheu - Moungales, qui font aujourd'hui pour la fe- | qu'il avoit pour fon efclave, lui ayant retenu le 
conde fois en poflefion de la Chine ; & ils ont fu | cimeterre, qu'il avoit déja levé pour lui couper 
s’y maintenir fi bien depuis plus d’un fiécle qu'ils | la tête, il lui permit de fe juftifier ; & lui donna fa 
y font revenus , qu'il n'y a guère d'apparence | fille en mariage, la moitié de la charge dont il 
que les Chinois puiflent les chafler comme la pre- | étroit revêtu, & tous fes biens après fa mort. IL 
donna plus de luftre à la dignité de roi, qu'il n’en 
avoit reçu delle, & domta tous les rebelles qui 
oferent refufer le joug. Après avoir perdu fa 
femme Turquia, il tomba dans une mélancolie; 
qui ne le quitta qu'à la mort, laquelle arriva l’an 
1646, en fa quarantiéme année. * Hif?. des révolu- 
tions de Tunis. 

MOURAT , petit-fils de celui dont nous ve- 
nons de parler , avoit un mérite inférieur à celui de 
fon pere & de fon aïeul, & ne laiffa pas néanmoins 
de profiter en habile homme de l’antipathie na- 
turelle des Turcs & des Arabes. Après avoir affermi 
fa domination , il e retira au Bardo, lieu de plai- 
fance près de Tunis, où les plaifrs le jetterent 
dans une groffe fiévre, dont il mourut le 19 août 
1675, à l'âge de 45 ans. * Hiffoire des révolutions 
de Tunis. 

MOURAT , cherche; MORAT. 

fF MOURET | Jean - Jofeph) célébre muf- 
cien, naquit à Avignon en 1682, & fe fit con- 
noître par fes talens , dès l'âge de 20 ans. Son 
efprit, fes faillies, & fon gout pour la mufique, 
le firent rechercher des grands ; & il devint inten- 
dant de la mufque de madame la duchefle du 
Maine, direéteur du concert fpirituel , & compo- 
fiteur de la mufique de la comédie italienne; mais 
fur la fin de fa vie, ayant perdu, en moins d’un 
an, toutes ces places, qui lui valoient environ 
cinq mille livres par an, & ayant effuyé d’autres 
infortunes , fon efprit en fut dérangé, & il mou- 
rut à Charenton près de Paris en 1738. On a de 
lui ; 1°. Les Opéra intitulés, les Fêtes de Thalie, les 
Amours des Dieux , le Triomphe des Sens , les Graces, 
Ariane & Pirithoüs. 2°. Trois livres d’airs férieux 
&aboire. 3°. Des divertiflemens pour les théâtres 
françois & italiens ; des Sonates à deux fluttes ou 
violons ; un livre de fanfares ; des cantates & des 
cantatilles françoifes ; de petits motets, & des di- 
vertiflemens donnés à Sceaux. * M. l’abbé Ladvo- 
cat, diët. hift. portatif. 

MOURGIER ( François) fieur de Montolivet, 
naquit à Villeneuve-lés-Avignon vers l’an 1660, 
de Henri Mourgier , & de Jeanne Cabafole. Il fit 
fes premieres études à Avignon, & fes exercices 
académiques à Paris. En 1684, il entra dans la 
piemiere compagnie des moufquetaires , & il eut 
l'honneur d’y être reçu par le roi lui-même , à 
qui M. de Maupertuis, commandant de cette com- 
pagnie, le préfenta : ce fut à Valenciennes le 19 
mai de cette année 1684. Il ne fervit que cinq ans 
dans les moufquetaires. Comme il avoit de l'efprit 
& du favoir , M. le marquis de Seignelay , minitre 
& fecrétaire d'état, le choifit pour gouverneur du 
marquis de Lonré, fon fils. Il entra dans la mai- 
fon le 4 oétobre 1689, & le même jour la prin- 
ceffe de Conti douairiere lui donna de {a propre 
main une épée d'or de quatre-vingt louis. M. de 
Mourgier pañla deux ans auprès du marquis de 
Lonré ; & pendant ce peu de temps il fut utile à fon 
élève. Ilfe fit tellement eftimer de toute la maifon 
de Seignelay , qu’on fut extrèmement fâché quand 
on fut qu'il étroit déterminé à retourner en pro= 
vince. Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine qu'on 
le laiffa partir, & après avoir émployé pour le 
retenir les pricres des ducs de Chevreufe & de 
Beauvilliers, beaux-freres de M. de Seignelay- 
M. Mourgier fe fixa à Villeneuve , où il Le fit 


miere fois. 

Les trois plus confidérables villes qu'ils poffé- 
doïent avant cette dérniere révolution étoient Ki 
rin, Ula & Ninkrita, fituées toutes trois furla rive 
orientale de la riviere de Songoro , qui fe jette 
dans l’Amur à douze journées de fon embouchure. 
La ville d’Ula étoit la capitale de tout le pays de 
Nieucheu , & la réfidence du plus puiffant kan des 
Moungales de left. Ils avoient outre celui - là 
plufeurs autres kans, qui, quoique bien moins 
confidérables , ne laïfloient pas de fe conferver 
dans une entiere indépendance à fon égard. Mais 
depuis que les kans d’Ula ont été aflez heureux 

our s'emparer de la Chine, ils ont abfolument 
réduit tous les Moungales de L’eft fous leur obéif- 
fance , & tiennent leurs kans dans une grande fu- 
jétion. On obferve même de retenir à la cour de 
Fempereur , Les plus confidérables d’entr’eux, avec 
leurs familles, fous prétexte de leur faire honneur 
comme à des princes du fang. 

Depuis que les Moungales de l’eft-font en pof- 
feffion de la Chine, ils ont bâti plufieurs autres 
villes, bourgs & villages vers les frontieres de la 
Chine ; & ils s'étendent de plus en plus de ce côté. 
Leur langue eft un mêlange de la chinoïfe & de 
l'ancienne langue mogoule; elle n'a prefqu’au- 
cune connexion avec la langue des Moungales de 
l'oueft. * Hifloire généalogique des Tatars, p.167 & 
Juivantes. 

MOUPHTI où MUFTI, chef ou grand-prêtre 
de la religion mahomérane , a une trés- grande 
autorité fur les peuples qui le reconnoiffent. Quoi- 
que le Mouphti foit en fi grande confidération dans 

l'état, qu'il fant s’adreffer à lui lorfqu'il s’agit de la 
dépofition du fultan ; néanmoins 1l eft fujet lui- 
même à être dépofé lorfqu'il n’eft pas agréable 
au grand-feigneur. Nous en avons vu un exemple 
pendant les troubles qui ont agité la Turquie 
Van 1686. Mahomet IV ne fachant fur qui rejetter 
la caufe du mauvais fuccès de fes armes dans la 
Hongrie & dans la More, dépofa le Mouphti, 
lui reprochant qu'il étoit coupable de tous les 
malheurs qui affhigeoient fon empire, par la com- 
plaifance qu'il avoit eue de figner ( à la priere du 
grand- vifir Cara Muftapha) le feva, ou ordre, 
pour commencer la guerre , fans lui en repréfenter 
les conféquences, ainfi qu'il y étoit obligé par le 
devoir de fa charge. Il l’exila enfuite à burfe, & 
fit Mouphti en fa place, Huflem-Effendi, Cadi- 
lesker de Rumelle, ou fouverain juge des armées 
d'Europe, à qui fa hautefle ordonna, en le mettant 
en poffefñon de cette charge, de ne lui rien cacher 
de tout ce qu'il croiroit néceffaire pour le bien de 
l'état. * Mem. du temps. 

MOURAT, Génois, qui fuccéda à Jufluf, roi 
de Tunis, avoit renié la foi chrétienne dès fon 
enfance , & étoit, dans le temps de fon éleétion, 

énéral des galeres de Tunis. IL pañoit pour le 
plus hardi corfaire de fon temps: il étoit integre 
& clément au-delà de ce qu'on pouvoit fe pro- 
mettre d’un corfaire ; & avoit été caid, c’eft-à- 
dire, receveur, à la montagne de Chizera, qui eft 
voifine de Tunis. Après avoir exercé cetre charge 
pendant trois ans, Soliman fon maître lerappella, 
& le fit fon lieutenant. Il devint amoureux de 
Turquia , fille de Soliman , qui l'ayant furpris 
Lorfqu'il baifoit la main de cette princefle , les 
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pourvoir dé ja charge de viguier royal qu’il exer- 
ça jufqu’à fa mort. Ceux qui l’ont connu difent 
qu'il avoit une érudition profonde & un gout fü- 
bérieur pour les belles lettres. 11 poffédoit, dit-on, 
parfaitement les poëtes Latins , & n’étoit pas moins 
Verfé dans la connoiffance de l’Ecriture-fainte. Il 
étoit né poëte ; & s’il eût voulu s'appliquer à cul- 
tiver le talent qu'il avoit pour la poéfie , on aflure 
qu’il auroit donné des piéces achevées; mais dé- 
tourné par d’autres foins, il n’en faifoit que par 
délaflement. Il avoit un gout & un talent merveil- 


Jeux pour le deffin : il excelloit dans la miniature: 


quelques ouvrages qu'il fit en ce genre de pein- 
ture , lorfqu’il étoit à la cour, lui attirerent les 


louanges de tous les connoiffeurs. Lorfque M. de 


Pofquieres , gentilhomme d’Aramon , eut conçu 


le defiein de l’ordre bachique de /a boifjon, M. 


Mourgier en fut établi hifloriographe ; & il en 


| dreffa les flatuts qui font en vers françois, & qui 


| graphe de cet ordre, il compofa auffi des gazettes 
| fous le titre de Nouvelles de l'ordre de La boiffon. Il 
| n’en donna que quatre : elles commencent au mois 
| de novembre de lan 1703 , & finiflent au mois 
| 
| 
| 


de juin de lan 1705. Ces piéces ingénieufes , mê- 


Ies de profe & de vers, plurent beaucoup par le 


ftyle badin, le tour fingulier, l’efprit & l’enjouc- 


ment qui y regnent. M. Mourgier étoit aimable 
| dans le commerce de la vie civile; & il tiroit 
| avantage de tout pour rendre une converfation 
| enjouée. On a beaucoup loué fa charité pour les 
| pauvres , & fa patience dans les maladies qu'il 
| eut à fupporter dans les cinq dernieres annces de 
fa vie, pendant lefquelles il eut jufqu’à dix-huit 
|| attaques d'apoplexie. Il mourut dans un dix-neu- 
| viéme & dernier accés, le 17 juin de Pan LAS 
fans avoir été marié, & fon corps fut enterré dans 
Péglife des Chartreux de Villeneuve-lès-Avignon, 
| comme il l’avoit demandé par fon teftament. Sa 
| charge de Viguier royal & fes biens ont pañté 
| à François de Calvet, fon filleul & allié, qu’il 

infitua fon héritier univerfel, à condition de por- 
| ter fes nom & armes. Les ftatuts de l’ordre de 
|| Ta boiffon font imprimés dans le Mercure de France ; 


| 

| 

À 

| janvier 1742, avec un mémoire détaillé fur cet 
| 

1 

| 


ordre , écrit par M. Ménard, confeiller au pré- 
| fidial de Nifmes, académicien honoraire de l’aca- 

démie des fciences & des belles lettres de Mar- 
| feille, & auteur d’une hifloire des évêques de Nif- 
mes en deux volumes iz-12. C'’eft de ce même 
| mémoire , qui peut plaire à ceux qui aiment 
ces fortes de curiofités , que l’on a tiré ce que 
| lon vient de rapporter touchant M. Mour- 
| gier. 

MOURGUES (Michel) Jéfuite fort célébre , a 
| été long-temps profefleur royal dans l’univerfité 
de Touloufe , où il a enfeigné avec éclat la rhé- 
|torique & les mathématiques. Il eft mort en cette 

ville au fervice des pauvres en 1713, année fu- 
}nefle par le mal contagieux qui afligea Touloufe. 
Le pere Mourgues, que plufieurs ont appellé mal- 
|à-propos de Morgues, joignoit une politefle trés- 
|fine à une érudition exquife ; il étoit aimé & re- 
lcherché des gens lettres, & fa droiture & fa pro- 
lbité ne le rendoient pas moins cher aux honnêtes 
Igens, que refpe@table aux libertins mêmes ; ob- 
lets ordinaires de fon zèle. Sa plume étoit fi f- 
|conde , qu'il donnoit prefque tous les ans des poé- 
Ifies nouvelles , & un volume fur quelque ma- 
(tiere de fcience. Ses ouvrages les plus connus 
\font, fes Nouveaux élémens de géométrie par des mé- 
lrhodes particulieres | en moins de cinquante propoft- 
lrions, vol. in-12. Un recueil de bons mots mis en 
|vers françois. Un träité de la poéfie françoife , pu- 


ont été imprimés. En fa même qualité d'hiftorio- 
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blié en 1684, & réimprimé en 1724, 
les foins du pere Brumoi, Jéfuite, qui Y a ajouré 
plufieurs obfervations fur chaque efpéce de pc 
fie. Plan théologique da Pythagorifme, & des autres 
Jeëtes favantes de la Grèce, Pour fervir d’éclairciffe 
aux ouvrages polémiques des peres contre Les païens', 
à Toulouie, 1712, 2 vol. in-8°, & réimprimé la 
même année À Amfterdam. On trouve dans le 
deuxiéme une traduéion françoife de la Thérapeu- 
tique de Thodoret, & deux differtations , l'une 
für le regne de Sémiramis, & l’autre fur les ord- 
cles. Parallele de la morale chrétienne aveë celle 
des anciens philofophes , pour faire voir la fupé- 
riorité de nos faintes maximes fur celles de la fa- 
gefle humaine, à Paris en 1702, ën-12. Ce paral- 
lele contient, outre plufieurs difcours faits pour 
montrer la différence de la morale des paiens , 
d'avec celle de Jefus-Chrift, une traduéion du 
manuel d'Epiétere, & de la paraphrafe grecque 
de ce manuel , qui avoit été faite par un ancien 
folitaire, & que l’on n’avoit encore qu'en grec & 
en latin, une vie d’Epiétete, & une traduétioh 
de la lettre d’Arian à Lucius Gellius. * Mémoires 
du temps. 

MOURGUES, cherchez MONACO. 

MOUSKES, MUS, & MEUZE (Philippe) évê- 
que de Tournai dans le XIII fiécle, étoit de Gand, 
& mérita d'être furnommé perfonnage [avant & dif- 
cret. Il fut chanoïné & chancelier de léglife de 
Tournai; fuccéda l'an 1274 fur le fiége épifcopal 
à Jean d'Enghien ; & après avoir rempli les de- 
voirs d’un fage ‘prélat, il mourut le 24 décembre 
1283. Il écrivit l’hiftoire de France.en vers » cCOM- 
mençänt par le raviflement d'Heléne par Pâris, & 
la conduifant jufqu’après l’än 1240. On voit qu’il 
ne laïfle aucune occafion de parler de la ville de 
Tournai, & de fes évêques ; qu'il ne le fafle avec 
foin, Cette hiftoire eft manufcrite dans quelques 
bibliothèques , mais rare, Elle cft remplie de ré- 
marques curieufes , quoique Mouskes n’ait pas 
oublié les fables de l'archevêque Turpin, & y en 
ait joint de nouvelles. Le manufcrit de cette hif 
toire eft dans la bibliothéque du roi, dont M, du 
Cange a tiré ce qui concerne l’hiftoire des empe- 
reurs de Conflantinople François , pour le mettre 
à la fuite de celle de Ville-Hardouin > qu'il pu- 
blia l'an 1637. Philippe Mouskes dans fa Dés 
fe vante d’avoir été le premier qui ait écrit notre 
hifloire en vers françois. * Buzelin , Z 6 € 7 añ= 
nal. Gallo-Fland. Jean Coufin, kifloire de Tournaï. 
Sainte-Marthe, Gall. chrif. Du Cange, hifl. de 
Conflantinople. 

MOUSON ou MOUZON, fur la riviere de 
Meufe , ville de France en Champagne, vers le 
Luxembourg, entre Sedan & Stenai, a été très= 
forte & trés-importante à caufe de fa fituation, 
Le comte de Naffau , qui commandoit les troupes 
de l’empereur Charles-Quins, la prit l'an rs2r. 
Cette ville, que les écrivains Latins nomment 
Mofomum ; a été fouvent expofte aux courfes 
des ennemis pendant les dernieres guerres , & fe 
rétablit tous les jours. Les archevêques de Reims 
en étoient feigneurs , & y avoient leurs châte- 
lains. Le roi Charles V l'acquit par échange le 
16 juillet 1:79. Depuis ce temps, Moufon avoit 
cu une juftice fouveraine jufqu’à la création du 
parlement de Metz Pan 1633. Dans les affaires 
qui regardent la feigneurie de Moufon, Le roi en 
prend le titre de feigneur. * Papyre Maflon , defe, 
flum. Gall. Du Chêne, recherches des villes de France, 
Du Pui, droits du roi. 
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à Paris, par 


CoNCILES DE Movson. 


Flodoard fait mention d’un concile célébré & 


13 janvier 948 , dans l’églife de faint Pierre, au 
fauxbourg de Moufon. Hugues de Vermandois , 
qui avoit été mis fur le fiége deReims à l’âge decinq 
ans, y fut cité ; & pour avoir refufé de fe trouver 
à d’autres fynodes , fut interdit dans celui-ci, juf- 
SE) ce qu'il eût comparu devant les évêques pour 
e juftifier. Léon , abbé de faint Boniface, & lé- 
gat du faint fiége en France, ÉROTO RE le 2 juin 
995, un concile à Moufon, où Gerbert , qui fut 
depuis le pape Sylveftre Il, expofa les raïfons 
qu'il avoit eues de prendre la place d'Arnoul , 
archevêque de Reims : il fut dépofe. 
MOUSQUET AIRES DE LA GARDE DU ROI. ul 
yen a deux compagnies à cheval, chacune de 
deux cens cinquante maîtres.La premiére ci-devant 
appellée es grands Moufquetaires , fut. créée par le 
roi Louis XIII, fur la fn de 1622, au nombre de 
cent, tirés des carabins des chevaux-légers , aux- 
quels il fit quitter leurs carabines pour leur don- 
ner dès moufquets. Après la mort du cardinal Ma- 
zarin, le roi prit fa compagnie d'ordonnance, & 
en forma fa feconde compagnie des Moufquetai- 
res. Ceux de la premiere montent des chevaux 
gris, & ont le chapeau galoné d’or ; & ceux dela 
féconde ont des chevaux noirs, & le chapeau ga- 
loné d'argent. Après le roi, qui eft le capitaine 
de tous les Moufquetaires , chaque compagnie a 
fon capitaine- lieutenant , & autres officiers. La 
paye des Moufquetaires eft de vingt écus par 
mois. * Mémoires du temps. À 
MOUSSA ou Moyfe, Ben Giafar Sadik, c’eft le 
VII des douze imans, que les Schutes réverent. 
Il naquit l'an 128 de l’hégire , 745 dej. €. entre 
la Mecque & Médine, d’une mere nommée a- 
midah , & furnommée Berberiah , à caufe qu’elle 
étoit native de Earbarie. Giafar Sadik, pere de 
cet iman, avoit eu un fils nommé J/maë/, quiétoit 
l'aîné de Mouffa; mais il mourut avant fon pere, 
qui transféra la fucceffion d’Ifmaël fur la tête de 
Mouffa , fon cadet. Cependant les Ifmaëliens , qui 
ont fondé deux dynafties , prétendent que cette 
fucceffion n’a pas été légitimement transférée , & 
comptent cet [fmaël , fils aîné de Giafar, duquel 
ils ont tiré leur nom , pour le féptiéme véritable 
& légitime iman , & veulent que la fucceffon des 
imans ait été continuée dans la poftérité de cet 
Hmaël. Le calife Haroun Al Rafchid craignant que 
cet iman, qui faifoit fa demeure à Médine , ne 
donnât prétexte à ceux qui auroient voulu exci- 
ter quelque trouble en Arabie, le fit venir à Bag- 
det, & le mit à la garde d’un de fes officiers. Mais 
£es foupçons augmentant toujours, il le fit empoi- 
foner quelque temps après. Mouffa mourut à l’âge 
de cinquante-cinqans, l’an 183 de l'hégire, 799 de 
J. C. & laiffa pour fon fuccefleur dans la dignité 
d'iman fon fils 4/i, furnommé Ridha. 
MOUSSA où Moyfe, troifiéme fils de Bajazet 
1 du nom , fultan des Turcs Othmanidés ou Otto- 
mans. Moyfe, après avoir défait Ifa, fon frere 
puiné, & dépouillé Soliman , fon aîné, des états 
qu'il devoit légitimement pofféder aprés la mort de 
Bajazet , fon pere , fut reconnu pour légitime ful- 
tan des Ottomans , & regna paifiblement pendant 
trois ans & demi. Mais Mahomet, cadet de Mouf- 
fa , qui étoit à Amafie, ville de Cappadoce , ayant 
obtenu de l’empereur gréc le paffage par Conftan- 
tinople , entreprit de le dépoñféder , & 1l lui fut aifé 
de Le faire par la révolte des janiflaires & du refte 
de la milice, qui manquant de fidélite à Mouffa, 
Tabandonnerent , & le mirent , pour ainfi dire, 
entre les mains de fon frere, qui le fit étrangler 
lan 816 de l’hégire, qui eft le 1413 de Jefus- 
Chrift. Mouffa eut pour fuccefleur ce même Ma- 
homer , qui fut le premier du nom entre les ful- 


tans Ottomans. * D’Herbelot , Libliorhéque orien- 
tale. 

. MOUSSAYE. Gouyon dela Mouffaye, nom & 
titre de la premiere branche cadette dela maifon 
de Gouyon-Matignon, ancienne & illuftre famille 
de Bretagne. 

I. ETIENNE Gouyon, fut la tige de la branche 
de la Mouflaye. Il étoit fils puiné d'ÉTIENNE 
Gouyon, feigneur de Matignon , & de Jeanne Pay- 
nel. il vivoit au milieu du XIV fiécle. Il eut di- 
vers emplois honorables fous Jean IV , duc de 
Bretagne, dit Ze Conquérant. Il fut élu maréchal de 
Bretagne avec trois autres feigneurs Bretons , dans 
l’aflociation des nobles de cette province, tenue 
le 25 avril 1379 , pour foutenir le parti de Jean 
IV, leur duc , contre toute perfonne , excepté le 
roi en fouveraineté, Il fut choifi la même année 
pour chef de l’ambaffade envoyée par lesfeigneurs 
Bretons en Angleterre vers JeanlV ,qui s’y étoitre- 
tiré, pour l'engager à retourner en Bretagne. Il fut 
employé depuis par le même Jean IV ,en différentes 
ambaflades, tant en France qu’enAngleterre.Il por- 
ta auffi la qualité d'amiral de Bretagne.De Thomine 
de Dinan, file de Roland IX, feigneur de Mon- 
tafilan , & de Thomafe de Château-briant , il eut 
BERTRAND Gouyon , qui fuit ; & une fille nom- 
mée Thomine , qui époufa Olivier | feigneur du 
Bois-Jean. * D’Argentré. Lobineau, kif. de Bre- 
fagrie. 

II. BERTRAND Î Gouyon, feigneur de Lau- 
nay-Gouyon, époufa en 1455 ; Marguerite Ma- 
deuc, fille de Roland, feigneur de Guemadeuc, 
& d'Honorée de Mont-Eoucher ; de ce mariage 
vint 

III, BERTRAND IL Gouyon, feigneur de Lau- 
nay-Gouyon , qui époufa 1/abelle Bérard , fille de 
Lancelot Bérard, feigneur de Kermartin, & de Jeaz- 
ne de Rohan. Leur fils fe nommoit 

IV. BERTRAND III Gouyon, feigneur de Lau- 
nay-Gouyon, qui époufa Marie de Marcillé , fille 
de Jean de Marcillé , & de Marie Romillé , & d’eux 
naquit 

V. Guy Gouyon, feigneurde Launay-Gouyon, 
qui époufa Gillete de la Mouffaye de Plouer & du 
Cargouet : il eut d’elle 

VI. Jacques 1 Gouyon, feigneur de la Mouf- 
faye , qui époufa Louife de Château-Briant ; fille 
de Jean , feigneur de Château-Briant, & de Beau- 
fort k& de Jeanne d'Epinai. D’eux naquit 

VII. Amauril Gouyon, feigneur de la Mouf 
faye & de Plouer, qui époufa , 1°. Catherine de 
Guemadeuc : 2°. Claude d’Acigné. Il eut pour fils 

VIII. CHARLES Gouyon, feigneur de la Mouf- 
faye & de Plouer, qui époufa Claude du Châtel, 
fille de Jean du Châtel , & d’Anne d’Acigné, dame 
de Tonquedec le Poment, de Marcé & du Juch. Ils 
eurent trois enfans : AMAURI Gouyon, marquis 
de la Mouflaye , qui fuit ; JACQUES Gouyon, ba- 
ron de Marcé , dont il fera parlé après fon frere ; & 
CLAUDE Gouyon , feigneur de Tonquedec, dont 
il fera fait mention après fes freres. 

IX. AMAURI Gouyon, marquis dela Mouflaye, 
étoit un zélé Calvinifte , qui compofa un livre, 
intitulé : Médirations chrétiennes fur divers textes dé 
l'écriture fainte , imprimé après fa mort , en 1666, 
in- 4°. Ii époufa Catherine de Champagne, fille de 
Louis, comte de la Sufe, & de Magdeléne de Me= 
lun. De qui il eut Amaurt Gouyon , marquis de la 
Moufflaye, comte de Quintin & de Plouer , qu 
époufa Henriette-Cacherine de la Tour d'Auvergne, 
née princeffe de Sedan, fille de Æenri de la Tout, 
due de Bouillon, prince de Sedan , maréchal de 
France. Ils eurent plufieurs enfans ; favoir, Bran- 
delis Gouyon , comte de Quintin, qui fut tué en 
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duel en 1651 , par le comte de Tavannes ; Aenri 
Gouyon , comte de Quintin , qui époufa Sufanne 
de Montgomeri , mort fans enfans ; Marie Gouyon, 
Mmarquife de la Moufaye, qui ne fe maria point ; 
& Elizabeth Gouyon, qui porta le marquifat de la 
Mouflaye dans la famille du Bordage , ayant épou- 
marquis du 
Bordage , maréchal de camp, tué au fiége de Phi- 
lisbourg , defquels font venus les marquis du Bor- 
dage d'aujourd'hui ; & A. de Mont-Boucher ; qui 
a Cpoufé le marquis de Cogni , colonel général 
des dragons de France, & lieutenant général des 


fé en 1669, René de Mont-Boucher , 


ärmées du roi. 


IX. JAcQuESs II Gouyon , baron de Marcé, fils 


puiné de CHARLES Gouyon , fieur de la Mouffaye. 


De fon mariage avec Elizaberh du Mats, dame de 
Terchant, fille de Philippe du Mats, & de Margue- 
rite de Beaumanoïr , naquirent CLAUDE - CHAR- 


LES Gouyon , qui fuit ; & Claude Gouyon, qui 


tpoufa Benjamin Emproux , confeiller au parle- 


ment de Paris. 


X. CLauDE-CHARLES Gouyon, baron de Mar- 


cé, époufa, 1°. Marie d’Appel- Voifin, dame de 

Fercé : & 2°. Henrierte- Claude de la Muce. Du 

premier lit il eut Æ/izabeth-Marie Gouyon , dame 

de Fercé, qui époufa Théodore de Béringhan , con- 
feiller au parlement de Paris; & Marouerite Gouyon, 
qui époufa Paul d’Efpagne , marquis de Venna- 

velle. Du fecond mariage vinrent AmAurt Il 

Gouyon , qui fuit; Urfuline Gouyon, qui époufa 

François Pauteu , feigneur de la Guerre; & Renée 

Gouyon ; qui époufa Ckriffophe de Coutance, fei- 

gneur de la Celle. 

XI. Amauri II Gouyon , comte de Marcé, 
| confeiller au parlement de Bretagne, eft aujour- 
| d’hui l'aîné de la branche de la Mouffa e,&a 
| époufé Catherine - Françoife Bofchier , dame de 
| Dourxigné , qui eft d’une des plus anciennes fa- 
| milles de Bretagne , dont on trouve lenom dés le 

Xlifiécle , & les armes dès le XIII, comme il 
| paroît par les aétes de ce temps, lorfque les fei- 
| gneurs Bretons accepterent l'ordonnance de Jean 
| L, par laquelle il changea en rachat le droit de 
| prendre à bail le bien des mineurs. * Lobineau, 
|| hifloire de Breragne. 

IX. CLAUDE Gouyon ; feigneur de Tonquedec, 
troifiéme fils de CHARLES Gouyon , feigneur de la 
Mouffaye , époufa Anne Franchet , dame de l'Au- 
mone, dont il eut, 1. Claude Gouyon, feigneur 
de Touraude, qui époufa Jeanne de l'Epinai-Chauf- 
faux , dont font venus Amawri Gouyon, comte de 
| Beaufort, qui a époufé N. l’Epinai-Chauffaux. De 
| qui font nées deux filles, dont l’aînée Renée Gouyon 
| 
| 


| à époufé le fire marquis de l’Epinai ; & la cadette 

Sophie Gouyon , a époufé À. Freflon , marquis de 
|| la Touche-Trebri ; 2. Jean-Baprifle Gouyon , ca- 
| pitaine des vaifleaux du roi, commiflaire général 
|| d'artillerie ; 3. Charlotte Gouyon, qui époufa le 
|| feigneur de la Touche-Higourdaye ; 4. & Claude 
| Gouyon , qui époufa le marquis de Duras » fei- 
|| gneur des Portes. 

MOUSTIERS ou MONSTIERS , en latin Mo- 
|| nafferium où Munfterium , ainfi appellé , parcequ'o- 
| riginairement c’étoit un monaftere, ville de Pro- 
| vence, dans le diocèfe de Riez, où les comtes de 
|| Provence avoient établi autrefoisune cour royale, 
|| & unbailliage , érigé par Francois L, l'an 1541, en 
|| viguerie , qui comprend dans fon reflort , Riez, 
| Valenfole, & vingt-trois autres bourgs & villa- 
1 ges. Les députés de cette ville ont le dixiéme rang 
|| dans l’affemblée des états de la province , parmi 
ceux des trente-fix communautés qui ont droit 
|: d'y députer tous les ans. Dans le temps que la 
|| Provence étoit difputée entre Louis I,duc d'Anjou, 
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adopté par la reine Jeanne,& Charles deDuras, nez 
veu de cette princefle , qu’il retint prifoniere l’an 
1380, & qu'il ft mourir fecrétement deux ans aprés 
dans un château du royaume deNaples,les habitans 
de Mouftiers ne pouvant {e perfuader que la reine 
Jeanne fût morte , ne Voulurent reconnoître ni 
l'un ni l’autre parti, & furent également maltrai- 
tés par tous les deux. Beaudifnar ; Capitaine du 
parti du duc de Duras,fitraferle bourg de Palhay= 
rols ; qui faifoit partie de la ville ; & peu de temps 
aprèsTriand, vicomte de Tallard, capitaine général 
de la reine Marie, veuve de Louis I ; duc d’Anjou, 
s’empara de la ville & la fit piller. L'an 1386 les 
habitans prêterent ferment au nouveau roi Louis 
LS duc d'Anjou. Pendant les guerres de la Ligue, 
la ville de Mouftiers tint toujours pour le roi , fans 
néanmoins recevoir les Huguenots. Cette ville eft 
fituée au pied d’une trés-haute montagne , d’où il 
fort une fource d’eau fort abondante: il ÿ a fur la 
montagne une chapelle de Notre-Dame, bâtie de 
pierres de taille , ancien & fameux pélerinage dont 
parle Appollinaris Sidonius. Uñ peu au-deflousde 
la chapelle , la montagne fe fépare en deux, dont 
les fommets font unis par une chaîne de fer , ten- 
duc de lun à l'autre, qui eft de plus de deux cens 
cinquante pas de longueur, On croit que c’eft le 
vœu d’un chevalier de Rhodes » de la maïfon de 
Blacas , délivré d’une maniere miraculeufe de fa 
captivité, par l’interceflion de la fainte Vierge, 
L’an 1684 , une partie de la ville fut emportée 
par une inondatioh, * Apollinar. Sidon. carmine 
cuchar. ad Faufl. Reienfem. Noftradamus » hifloire 
de Provence. Archives de Lerins, de Moufliers € de Riez. 

MOUTIERS EN ARGONE ; abbaye de Fran- 
ce, dans le pays d’Argone , en Champagne , à 
trois lieues de Sainte-Menchoud, vers le fud, Elle 
eff de l’ordre de Cîteaux. * Mat; , didlion. 

MOUTIERS en Tarantaife Cherchez TARAN- 
TAISE. 

MOUTONGabriel ) prêtre & doéteur enthéo- 
logie , étoit de Lyon , & excella dans les mathé: 
matiques. L’hiffoire de l'académie des Jciences de Pa- 
ris, en fait une mention honorable À l’occafion 
d’un Traité fur Les logarithmes , que M. Mouton lui 
adreffa en 1694. Cet auteur mourut la même an- 
née, le 28 feptembre , âgé de foixante-feize ans. 
Dès l’âge de quarante ans ; il avoit été aggrégé à 
l'églife collégiale & paroïfliale de faint Paul de 
Lyon, & il fut dans la fuite vicaire perpétuel & 
prébendier de la même églife, où il eft enterré, 
Outre fon traité deslogarithmes, il publia dés 1 670, 
en latin, ën-4°, à Lyon, Obfervationes diametro- 
rum folis & lunæ apparentium ; &c. Obfervations 
fur la hauteur du pole , à Lyon; Remarques fur 
l'ufage du télefcope , & de la pendule pour les ob- 
fervations aftronomiques ; Differtation fur linéga- 
lité des jours ; Vraie & faufle équation du temps; 
Nouvelle méthode pour conferver & tranfmettre 
à la poftérité toutes fortes de mefures. Ces ouvra- 
ges font écrits en latin.* Reg. féienriar. aca dem.l. IV, 
c. 2. Le P. Colonia , Jéfuite, hifl. lit. de Lyon ,t. IL, 

MOUZON, cherchez MOUSON. 

MOYEN-MOUSTIER , bourg avec abbaye , 
cherchez MOIEN-MOUSTIER. 

MOYENVIC, cherchez MOIENVIC, 

MOYLE ( Gautier) écuyer, naquit en 1671, 
à Bake, près de Loo, dans la province de Cor- 
nouailles, Il fit fes humanités À Oxford ; après 
quoi il paffa au collége du Temple , où il étudia 
le droit , s’attachant à ce que cette fcience a de 
plus grand & de plus vafte. I] mourut le 9 de juin 
1721 , âgé de quarante-neuf ans. Son zèle contre 
le gouvernement d’un monarque catholique ne 
fe démentit jamais ; mais s’il voulut des rois pre= 


848 


tefans, il ne fe crut pas obligé d'approuver tout 


ce que font leu 


en faveur des eccléfiaftiques ; mais rien ne le cho- 
quoit tant qu’une armée: aufli parut-il un des plus 
ardens pour congédier les troupes apres la paix de 
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rs miniftres. Il étoit peu prévenu 


mé Joachim , lorfqu'il fut circoncis , & Philon 
ajoute que Thermutis feignit d'être grofle , & fup- 
pofa Moyfe. Quoi qu’il en foit , ilfur élevé avec 
grand foin, & fe rendit très-habile dans toutes les 


fciences qui florifloient alors parmi les Egyptiens. 
Philon dit encore qu’on lui fit venir des maîtres 


Rifwick. Il étoit alors à la chambre des communes 
en qualité de député. Quand il fut appellé à tenir 
place dans les parlemens , 


dit-on , peu agréable, Il ne laiffa pas d’y tenir 
On l’a foupçoné d’avoir 


M. Thomas Sergeant recueil- 
lit {es ouvrages , & les fit imprimer en 1726, à 
Londres , en deux volumes in-8°. On trouve dans 
le premier un Effai fur la conflicution du gouverne- 
ment de Rome. Une Exhortation adreffée à l’aflem- 
blée des grands jurés à Lefcard , en 1706. Plu- 
fieurs lettres fur divers fujets de littérature , & une 
fuite d’autres lettres de MM. Moyle & King fur le 


fon rang avec honneur. 
eu peu de religion. 


temps du dialogue , intitulé : Philoparris , attribué 
à Lucien ; fur plufieurs fujets de l'antiquité & de 
lhifoire naturelle. Le fecond volume contient 
des obfervations fur l'ouvrage de M. Prideaux , in- 
titul: Connexion du vieux 6 du nouveau teffament. 
Une differtation fur le miracle de la légion fulmi- 
nante fous Marc - Auréle. M. Moyle s'efforce de 
prouver que c’eft un conte , & que ce n’eft point 
un miracle. M. King tient pour le fentiment con- 
traire, & l'on trouve auffi fon ouvrage dans ce 
recueil. MM. Whifton & Woolfton ent auifi atta- 
qué cette differtation de M. Moyle. M. Moyle 
défapprouvoit la maniere dont les premiers apo- 
avoient défendu la reli- 
gion; mais fes raifons n’ont aucune force. Outre 
ce recueil, publié par M. Sergeant, on a encore un 
autre recueil de divers écrits de M. Moyle,qui a pa- 
ru depuis i7-8° , par les foins de M. Hammond. Ce 
qu’on trouve de M. Moyle dans ce recueil eit, 1. 
une traduétion du livre de Xénophon touchant le 
revenu des Athéniens.Elle avoit déja paru en 1697. 
2. Un effai fur le gouvernements Lacédémone, 
adreffé À Antoine Hammond, quiétoit alors, en 
1698, député au parlement pour luniverfité de 
Cambrige. 3. Traduëtions de plufieurs piéces de 
Lucien , déja imprimées en 1710.4. Preuves qu’il 
n’eft pas compatible avec la liberté d’un gouver- 
nement d’avoir toujours fur pied une armée, & 


logiftes du chriftianifme 


Ja ftation lui parut , 


que cela eft abfolument deftruétif de la conftitu- 
tion de la monarchie angloiïfe : cet écrit avoit pa- 
ru en 1697. 5. Lettres, la plupart en profe, quel- 
ques-unes en vers. 6. Le Philopatris , attribué à 


Lucien, & traduit par le médecin Drake. Cette 
derniere piéce n’eft pas par conféquent de M. 
Moyle. * Voyez la bibliothéque angloife , tom. 
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MOYSE , prophéte & légiflateur des Juifs, fils 
d'Amram & de Jochabed , naquit après Marie, fa 
fœur, & Aaron , fon frere , l'an 2464 du monde , 
& 1571 avant Jefus-Chrift. Le roi d'Égypte avoit 
ordonné de faire mourir 
Hébreux : ce qui obligea Jochabed à le tenir caché 

endant trois mois ; mais craignant qu'il ne fût 
découvert, elle le confia à la providence, le mit 
dans un panier de joncs qu’elle enduifit de bithu- 
me , & l’expofa {ur le Nil , en un endroit où elle 
avoit obfervé que la fille de Pharaon, que Jofephe 
nomme Termutis, venoit fouvent fe baigner. Cette 
princeffe l'ayant trouvé , Marie , fœur de ce petit 
enfant , lui demanda fi elle vouloit une nourice 
de fa nation , pour lui donner dulait. La princefle 


tous les enfans mâles des 


le trouva bon: ainfil fut remis à fa mere. Au bout 
de trois ans on le porta à la princeffle qui ladopta 
pour fon fils, & lui donna le nom de Moyfe, qui 
en langage égyptien fignifie siré de l'eau. Sant Cié- 
ment d#/exandrie dit que fes parens l'avoient nom 


dela cour de Pharaon , pour aller vifite 


de Gréce, de Chaldte, & d’Aflyrie, pour l'in- 
ftruire ; mais il eft fur que les fciences s’appre- 
noient alors en Egypte , où le patriarche Jofeph , 
felon les Juifs, les avoit apportées ou augmentées. 
L’hiftorien Jofephe & Eufebe font faireune guerre 
à Moyfe contre les Ethiopiens : ils aflurent qu'il 
les défit entierement, & que les ayant pouffés juf- 
qu'à la ville de Saba, 1l la prit par la 
de la fille du roi , qui devint amoureufe de lui, 
& qui lui promit de l'époufer , & que dans ces oc- 
cafons il donna toutes les preuves de courage & 
de conduite qu’on peut defirer dans un grand ca- 
pitaine. Mais Théodoret & plufieurs autres dou- 
tent , avec raïfon, de ce récit. L’hiftoire fainte 
nous apprend que Moyfe, à l’âge de 40 ans, fortit 


trahifon 


r ceux de 


fa nation; & qu'ayant rencontré un Egyptien qui 
maltraitoit un Jfraélite , il le tua. Ce fut la caufe 


de fa fuite dans le défert de Madian, où 


il époufa 


Séphora , fille d'un prêtre nommé Jéhro , où Raguel, 
qu'Artapanus , dans Eufebe , fait roi d'Arabie. IL 
eut de Séphora deux fils , Gerfz & Eliezer. L’an 
2544 du monde , le 1491 avant J. C. & le 80 de 
Moyfe , Dieu lui parla dans le défert , où ilavoit 
déja pafté 40 ans à paître les brebis de fon beau- 
pere. Un jour menant fon troupeau dans le lieu 


le plus retiré vers la montagne d’'Horeb, 
apparut au milieu d'un buiflon , qui br 


Dieu lui 
uloit fans 


fe confumer. Comme il vouloit s’approcher pour 
confidérer cette merveille de plus près, Dieu lui 
commanda de fe déchauffer , parceque la terre où 
il marchoit étoit fainte ; & lui fit entendrequ’ayant 
vu l'aflidion de fon peuple, il avoit réfolu de le 
délivrer de la tyrannie des Egyptiens, & que c’é- 
toit lui dont il fe ferviroit pour cette délivrance. 
Moyfe s’excufa fur fon incapacité & fur fon bé- 


gayement, qui le rendoit peu propre à 


porter la 


parole ; mais Dieu lui commanda de nouveau , & 
pour ly engager plus facilement, lui fit faire fur 


l'heure-deux miracles. Il changea fa verg 


ge en fer- 


pent, & de ferpent la changea en verge, rendit 
fa main lépreufe, lorfqu'il la mit dans fon fein, & la 


guérit enfuite, & lui donna fon frereAaro 
fervir d’interpréte.Moyfe vint trouver le 


fert. Mais ce roi impie fe moqua de cet 


fut le changement des eaux en {ang ; l 
fut celle des grenouilles; la troifiéme 


cinquiéme, la pefte qui extermina toutes 


premiers nés des hommes & des bêtes. 


fait pañler la mer Rouge, fubmergea da 
les Egyptiens qui les pourfuivoient, 


n, pour lui 
roi d’Egy- 


pte, pour lui demander de la partde Dieu qu'il eût 
à laifler fon peuple, pouraller facrifier dans le dé- 


te deman- 


de, & du miracle que fit Moyfe de changer fa 
verge en ferpent, parceque fes magiciens avoient 
fait la même chofe : ainfi fa dureté caufa les dix 
plaies dont fon royaume fut affligé. La premiere 


a feconde 
, les petits 


infeétes piquans ; la quatriéme , les mouches ; la 


les bêtes ; 


la fixiéme plaie pafla des bêtes aux hommes , & 
des remplit d'ulceres & de puitules ; la feptiéme 
fut la grêle ; la huitiéme , les fauterelles , qui dé- 
vorerent tout ce qui étoit refté de verdä la cam- 
pagne ; la neuviéme fut les épaifles ténébres qui 
couvrirent la terre ; la dixiéme fut la mort des 


Après cela 


Pharaon laifla partir les Hébreux la même année 
1491 avant J. C. le quinziéme jour du mois abib, 
qui devintle premier mois de l'année des Hébreux, 
en mémoire de cette délivrance. Dieu les ayant 


ns les eaux 
Moyfe les 
conduifit 


‘ 
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eoduifit dans le défert ; fit cefler l'amértume des 
eaux , en jettant dedans un morceau de bois; & 
dans la dixiéme ffarion à Alush ; frapant le rocher 
'Horeb avec fa verge, en fit {ortir une fource 
d’eau. Enfuite il monta diverfes fois fur le mont 
Sinaï, & y reçut la loi. Une fois il demeura 40 
Jours & 40 nuits fur cette montagne. À fon retour 
il trouva que le peuple avoit fabriqué & adoré 
le veau d’or. Il punit les plus féditieux ; & crai- 
Snant que Dieu n’en prit une plus grande ven- 
nue ; il remonta fur Ja montagne pour obtenir 
eur pardon. Cependantil fit faire tout ce qui re- 
gardoit l'ornement du tabernacle ; & la confécra- 
tion des prêtres, comme Dieu le lui avoit com- 
mandé. Ii cut béaucoup de peine à gouverner un 
peuple fi rebelle, parcequ'à tout moment il formoit 
quelque nouvelle fédition. Par fon moyen les 
Hraélites vainquirent divers rois ; mais Ctant près 
| de Nébo, Dieu lui commanda de monter fur le 
| fommet de cette montagne , d'où il lui fit voir la 
| terre promife , après quoi il rendit l'efprit, fans 
| douleur & fans maladie, âgé de 120 ans , l'an 
2584 du monde, & 1451 avant J. C. L'écriture 
dit qu'il mourut par le commandement du Seigneur, 
& qu’il fut enfeveli dans une vallée de la terre de 
Moab , contre Phogor , fans que depuis on ait pu 
découvrir le lieu de fa fépulture. Quelques - uns 
croient que ce fut alors >, comme le rapporte faint 
Jude, que l'archange Michel difputa avec le dia- 
ble , qui vouloit découvrir le corps de Moyfe aux 
raélites , pour leur perfuader de l’adorer comme 
un dieu; à quoi il les auroit portés fans peine , 
après tant de miracles qu'ils lui avoient vu faire, 
ils le pleurerent pendant trente jours. Lefaint Ef£ 
prit, dans l'Eccléfiaftique ; fait l'éloge de cethom- 
|me admirable. Philon a écrit fa vie en trois livres, 
Jofephe, Eufebe , & faint Cyrille d'Æexandrie , 
| rapportent des témoignages de plufieurs auteurs 
paiens , qui parloient de lui trés-avantageufement. 
Numénius difoit que Pythagore & Platon avoient 
puifé leur doërine dans.fes livres , & que le der- 
nier étoit un Moyfe Attique. Moyfe eft incontef- 
tablement auteur des cinq premiers livres de la 
bible que lon appelle le Pentateuque | & que les 
Juifs comprennent fous le nom de 0; ; cependant 
Iquelques Juifs & quelques Chrétiens ont douté 
s’il étoit auteur de ces livres ; & ont formé des 
Idificultés affez confidérables pour foutenir le con- 
Itraire. Aben-Ezra, Hobbes , la Peyrere & Spino- 
fa, M. Simon & le Clerc ont fuivi ce dernier fy- 
Htème. Mais fi l'on confulte l'écriture fainte , le 
témoignage formel de Jefus-Chrift , & le confen- 
tement de toutes les nations » ilparoît évident que 
Ic'eft à tort que l'on doute que ces livres foient 
de Moyfe ; & les obje&tions que l’on fait ; peuvent 
fe réfoudre facilement, en avouant qu'il y a quel- 
Iques endroits ajoutés ou changés dans le texte , 
icomme la mort & la fépulture de Moyfe, qui font 
rapportés dans le dernier chapitre du Deutérono- 
me. Ces cinqlivres font, 1. la GENFSE ; Qui con- 
tient l’hiftoire de la création du monde , la généa- 
Hogie des patriarches, la narration du déluge , le 
lcatalogue des defcendans de Noé , jufqu’à Abra- 
Hham , la vie d'Abraham, d'Ifaac , de Jacob & de 
Jofeph , & l'hifloire des defcendans de Jacob juf- 
qu'à la mort de Jofeph, pendant 2390 ans; 2°. 
WExODE, qui contient l’hifloire de la fortie du 
ipeuple d'Ifraël de l'Egypte , & tout ce qui fe pafla 
idans le défert, fous la conduite de Moyfe, de 
puis la mort de Jofeph, jufqu’à la conftruétion du 
tabernacle, pendant 145 ans; 3°. le LEVITIQUE, 
ainfi appellé parcequ’l contient les loix » les cé- 
Irémonies & les facrifices de La religion des Juifs, 
ce qui regardoit particulierement les Lévites > à 
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qui Dieu avoit confié le foin des Chofes concer- 
nant les cérémonies extérieures dela religion ; 42, 
les NOMBRES, ainf nommé, parcequ’il commence 
par le dénombremént des enfans d'ifraël fortis d’E- 
gypte, qui eft fuivi des loix données au peuple d’If£ 
ral pendant trente-neuf ans qu'il fut danse déferts 
le DEUTERONOME, c’eft-à-dire » la fecondé 
loi, ainf appellé parcequ'il eft comme une répés 
tition de la premiere loi; car aprés que Moyfe y 
a décrit en peu de mots les principales a@ions du 
peuple d’Ifraël dans le défert il répete quantité 
de préceptes de la loi. * On poura confulter Phi- 
lon , in vita Mofis. Jofephe, Z 1,3 € 4 hill, 6 2 
cont. Apion. Eufebe , ir chron. de Prep. evang. Ec. 
Clément Alexandrin ; Théodoret ; Génebrard, Z. 
1 chron. Salian ; Torniel ; Sponde, in annal. ver. 
teflam. Pererius ; Lipoman ; Bellarmin ; Pof evin 3 
M. Simon ; M. DuPin, differtation Préliminaire fur 
La bible. 

Les doëfteurs de la cabale aflurent la plupart 
que les miracles que Moyfe fit autrefois en Egyp- 
te & ailleurs, étoient des effets de la vertu de fon 
bâton, qui, felon leur fentiment , avoit cté créé 
de Dieu entre les deux vêpres du fabbat ; c’eft-à. 
dire , le foir du fixicme jour de la création du 
monde, & fur lequel étoit gravé d’une maniere 
merveilleufe , le très-augufte nom de Dieu ,qu'ils 
appellent Tetragrammaton, ou de quatre lettres. 
Dans le Zoar, qui eft un commentaire fur les cinq 
livres de Moyfe, ileft dit que les miracles étoient 
marqués fur ce bâton, avec le trés-faint nom de 
Dieu. Jonathan , dans fon Targum , ou paraphrafe 
chaldaïque fur la bible ; dit que Raguel , ( qui 
étoit Jéthro, ou fon pere, )ayantappris que Moyfe 
sétoit fauvé d'Egypte, le fit mettre dans une bafle 
fofle , où Séphora , fa petite-fille, le nourit pen 
dant l’efpace de vingt annces > après lequel temps 
elle l'en retira. Il ajoute qu'un jour Moôyfe étant 
entré dans le jardin de Rapuel, rendit graces % 
Dieu de l'avoir garanti & fauvé par fa puiffance, 
& qu’enfuite il apperçut une verge ou un bâton, 
fur lequel étoit gravé l'adorable nom de Dieu ; 
& que l'ayant arraché de la terre ; Où il avoit été 
enfoncé , & comme planté, il le prit & l'émporta. 
Dans le Schalfèles ha Kabala » Qui eft une hiftoire 
chronologique , depuis le commencement du mon 
de, jufqu’au XVI fiécle, on lit à peu près la mêmé 
chofe ; mais cela fe voit plus particulierement 
dans un commentaire fort ancien & fort rare , 
intitulé : Medrafth Vaiofcha , imprimé à Conftan, 
tinople. L'auteur de ce commentaire dit que Moy- 
fe avoit environ 40 ans lorfqu’il fortit d'Egypte ; 
qu'un jour fe trouvant proche d’un puits , Sépho+ 
ra, qui étoit une des filles de Jéthro, y furvint ; 
& que l'ayant trouvée belle, il lui propolfa de la 
préndre pour femme: à quoi elle répondit que fon 
pere menoit tous ceux qui la demandoient en ma- 
riage, devant un arbre planté au milieu de fon 
jardin , qui avoit une qualité fi particuliere &f 
dangereufe , qu’il donnoit la mort dans le moment 
à ceux qui en approchoïent ; que Moyfe lui ayant 
demandé d’où étoit venu cet arbre, Séphora lui 
dit que Dieu , le même foir du premier fabbat 
de la création du monde , créa un bâton, lequeL 
il donna à Adam; qu'Adam le laiffa à Enoch; Enoch 
à Noé ; Noé à Sem; Sem à Abraham 3 Abraham 
à Ifaac; faac à Jacob, qui l'emporta en Egypte, 
& le donna à fon fils Jofeph ; que Jofeph étant 
mort , les Égyptiens pillerent fa maifon ; & qu'y 
ayant trouvé ce bâton, ils le Porterent au palais 
de Pharaon, où Jéthro , qui étoit un des princi= 
paux magiciens de l'Egypte , ne l’eut pas plutôt 
apperçu , qu'il le prit & l'emporta chez lui. Quel 
que temps aprés , Jéthro étant dans fon jardin , 

Tome VII, Ppppp 


MOY 


MOYSE (Saint ) folitaire , né en Ethiopie , étoit 
efclave d’un officier de ce pays , & ayant commis 
dans fa jeuneffe plufieurs crimes, ildevint chef de 
voleurs. La crainte d'être pris par les officiers dé 
juftice , le fit fauveren Egypte, où il fe cacha dans 
le petit monaftere de Petra aux extrémités de la 
folitude de Scethé. LA , faifant réflexion fur fa vie 
pañlée , il fe convertit , & expia par les exercices 
d’une auflere pénitence , les crimes qu’il avoit 
commis. Après être parvenu à un état de perfec- 
tion, Pierre, patriarche d'Alexandrie, l’ordonna 
prêtre vers l'an 375 » & il fut bientôt chargé de la 
conduite des folitaires d’un des monafteres de Sce- 
thé. Il mourut âgé de 75 ans, vers la fin du IV 
fiécle, ou au commencement du V , maflacré par 
des peuples barbares appellés Magiques , qui défo- 
lerent les monafteres de Scethé. Les Grecs hono- 
rent fa mémoire le 28 août : ce qui a été fiivi 
dansle martyrologe romain. * Pallad. hf. Laufiac. 
Sozomen. L. 6, c. 29. Caflien , collar. 3 ,c. ÿ. Bail- 
let , vies des Saints , au 28 août. 

MOYSE , prêtre de Rome , & martyr fous l’em= 
pire de Déce, fut mis en prifon & fouffrit divers 
tourmens pour la religion de Jefus-Chrift l’an 249, 
avec Maxime , plufieurs autres perfonnes du clergé 
& quelques laïcs. Ils écrivirent en commun une 
lettre à faint Cyprien, & aux confefleurs de Car- 
thage , pour les détourner d'accorder fi facilement 
la communion à ceux qui étoient tombés dans li 
dolitrie. Les confeffeurs de Rome ayant été déli= 
vrés de prifon l'an 251, quelques-uns d’entr'eux 
fe laifferent entraîner dans le parti de Novat & de 
Novatien ; mais Moyfe demeura ferme & fe fépas 
ra de la communion des fchifmatiques. Il fut re- 
pris & remis en prifon la même année , & fouffrit 
enfin la mort pour Jefus-Chrift. Les autres confef 
feurs reconnurent leur faute , & rentrerent dans 
la communion du pape Corneille. * Cyprian. epijf. 
Eufeb. lib. 6, hift. De Tillemont, wémoires pour 
fervira l'hifloire eccléfiaftique, tom. III. Baïllet , vies 
des Saints, au 25 novembre. 

{OYSE,, impofteur célébre , qui abufa les Juifs 
de Crete dans le V fiécle, vers l’an 432; prit le 
nom de Moyfe , pour fe rendre plus confidérable 
aux yeux de ces peuples, qu'il obligea de le fui- 
vre ; & dont il fit périrune partie dans la mer fur 
les affurances qu'il leur avoit données qu'elle s’ous 
vriroit pour les laifler pafler. * Socrate , L. 7 hifls 


850 MOY 


& le tenant dans fa main , l'enfonça dans la terre, 
oùl prit racine dans le même moment, & pouffa 
des fleurs & des fruits ; c’eft pourquoi il le laïfla 
là ; & par le moyen de ce bâton, qui étoit de- 
venu arbre , il éprouvoit tous ceux qui ayoient 
deffein d’époufer {es filles.L'auteur de ce commen- 
taire ajoute que Moyfe fut introduit par Séphora 
chez Jéthro , lequel lui promit fa filleen mariage, 
s’il lui apportoit un bâton qui étoit dans fon jardin: 
ce que Moyfe fit. Jéthro furpris de cette aventure, 
regarda Moyfe comme ce prophète qui devoit dé- 
{oler l'Egypte ; & dans cette penfée , il le fit jet- 
ter dans une bañle foffe , où Séphora trouva moyen 
de le nourir pendant fept années. Enfin Séphora 
pria fon pere de voir fi Moyfe étoit encore en vie, 
difimulant qu’elle lui eût donné de quoi fubfifter. 
Jéthro ayant trouvé Moyfe en bonne fanté, l'em- 
braffa comme un prophéte de Dieu, & lui donna 
fa fille en mariage. Voila quelle eft la relation de 
cct auteur Juif. Abarbanel , autre doéteur , dont 
les écrits font en grande vénération parmi ce peu- 
ple , explique cette fable à peu près dans le même 
fens. 11 remarque que ce bâton miraculeux de 
Moyle n’a jamais été donné à aucun autre, 
non pas même à Jofué , qui fut fon difciple & 
fon fuccefleur; & que lorfque Jérémie cacha lar- 
che , avec la verge d’Aaron, la cruche de la 
manne, & le vaifleau de parfum facré, il n’eft 
point parlé du bâton de Moyle. D'où il infére 
que Moyfe étant monté fur la montagne d’Aba- 
rim, pour y mourir, il prit en fa main le bâton de 
Dieu, qui fut mis dans le tombeau de ce prophète. 
* Spon, recherches curieufes de l'antiquité, 
Nous ajouterons ici une remarque aflez curicu- 
fe, touchant la maniere naturelle dont Moyfe a 
pu favoir l'hiftoire depuis la création du monde, 
par le moyen de huit perfonnes feulement, qui 
ont pu fe communiquer les chofes de bouche l’un 
à l’autre, quoiqu’entre Adam & Moyfeil y ait eu 
près de 25 fiécles. Ces huit perfonnes font Adam, 
Mathufalem , Sem ( fils de Noé ) Abraham , Ifaac, 
Jacob, Lévi( grand-pere d’Amram ) & Amram, 
pere de Moyfe. Cela fe verra facilement dans la 
table qui fuit. 


Adam eftmort l'an 030 du monde , avant LEO 
3105. 


LD 

Mathufalem , Snélan 688, 3347 » c. 37. Baronius, 4. C. 432, n. 85. 
è mort, 1656; 2379 MOYSE le Grammairien , étoit archevêque de 
“e 206 Khorène , que les modernes appellent Kerona, ville 
Sem , $ ; 1559 50 4 d'Arménie , & c’eft ce qui lui a fait donner en la= 
MOINS 25e nee tin le nom de Mofes Keronenfis. Il a été un des plus 
, 6 célébres doéteurs de fa nation, & il luia fait hon- 
Abraham, ; Fran né % SA à neur non- feulement par fon génie pour la poéfie, 
ñ 3 nie & par fon gout pour la mufique , mais auffi par fa 
me G+ 806 profonde érudition , foit dans l’hiftoire, foit dans 
Tfaac, à : 3 A 2 SE 2 les langues arménienne , grecque & fyriaque , dont 
DO HE AE UHR la connoiffance le mit en état de faire avec le fe= 
Sn me 1826 cours de fes difciples, d'excellentes verfions des 
Jacob, ? ne 2 v: , meilleurs auteurs Grecs en langue arménienne. Il 
d 2 Ru PRE avoit appris le grec à Athènes, où il florifloit vers 
A 8 L'an 470 de J. C. Ceft ce favant homme quia com- 
Lévi, ÿ Te RS LORE pofé l’hiftoire d'Arménie depuis le déluge , jufque 
PO DA vers le milieu du V fiécle ; hiftoire pleine d’éru- 
, js 6 dition & très-intéreffante , dont nous allons parler: 
Amram , ne 2 HEIA Ro Il eft encore auteur des morceaux de porfie, où 
MpRCNT 2526e LE cantiques qui fe chantent en Arménie le jour de 


la préfentation de Jefus-Chrift au temple. Mais les 
favans difputent s'il a compofé les cantiques faits 

our la folemnité de la nativité de faint Jean. M. 
abbé de Villefroi , trés-profond dans les langues 
orientales, qui a donné une traduétion françoile 


de ces cantiques en 1735; CTOIt qu'ils font plutôt 


Moyfe né l’an 2464 du monde, & 1571 avant 
J.C. avoit 62 ans quand fon pere mourut. Ainfi 
cet hiftorien facré a pu favoir d’Amram , ce qu'Am- 
ram avoit appris de Lévi ; & l'on peut remonter 
de la forte jufqu'à Adam. * Genéfe, & 5 25» 35 
€ 49. Exode, chap, 64 


| 

\ 

! 

| des cantiques ; dons on a parlé », & 
| 

| 


MO Y 


d’Ananie de Chirako , ainfi appellé du noi d’üne 
province d’Arménie , homme célébre non - feule- 
ment par fon talent pour la poéfie, mais encore 
plus par fa profonde fcience dans laftronomie & 
dans la chronologie : car c’eft À lui à qui léelife 
| d’Arménic eft redevable de fon calendrier | & 
gu’elle doit la fixation de l’ére arménienne qui à 
| commencé l’onziéme de notre mois d'août de lan 
5532 Ou 551, felon d’autres, Ananie de Chirako 
vivoit au milieu du VI fiécie, * Fo ex la lettre de 
| M. l'abbé de Villefroi qui prééde la tradu&ion 
une note au bas 
d’un de cés cantiques.Cet écrit a paru féparément, 
| & dans la feconde pärtie des mémoires de Trévoix , 


|| pour le mois d’août 1735. 


Moyfe de Khorène à dédié fon hifloire à 


|| un certain J/ac de la famille des Bagratides, dont il 
|| parle fouvent comme d’une des plus confidérables 
| parmi les Arméniens, puifqu’elle avoit le droit 


| de couronner les rois. 


Moyfe nous apprend que 
c’eft à la priere de cet Ifaac qu’il a compolé {on 
hiftoire ; 1l lui adreffe prefque par-toutlaparole , 
& en fait un grand éloge. L'hiftoire de Moyfe de 
| Khorène eft divifée en trois livres. Dans le pre- 
| mier, qui contient trente-ün chapitres, il donne 
|‘la fuite des anciens princes ou rois d’Arménie , 

depuis le déluge Arr temps d’Alexandre le 
Grand. A cette fuite il joint celle des patriarches, 
|| des juges & des rois du peuple Juif, defcendus de 
| Sem, fils de Noé , auffi-bien que celle des rois 
| d’Afyrie & des Médes qu'il fait defcendre deCham, 
| comme il prétend que les princes Arméniens font 
]| defcendus de Japhet. Le fecond livre , de quatre- 
| vingt-neuf chapitres ; comprend Phiftoire d’Ar- 
| ménie , depuis le regne de Valarface jufqu’à célui 
1 de Tiridare , que l'auteur appelle faint & grand roi, 
| & qui regna du temps de l'empereur Dioclétien ; 
| ce qui embraffe l’efpace d'environ cinq cens qua- 
| rante ans , fous feize rois, qui porterent avec leur 
} nom propre , le nom commun d’Arfacides , comme 
|| defcendus d’Arfaces , roi des Parthes , & fondateur 
| du nouveau royaume d'Arménie. Le troifiéme li. 
| vre embrafe, en foixante-huit chapitres, l’hiftoire 
| de dix rois qui ont régné en Arménie l'efpace d'un 
l peu plus d’un fiécle. Ce ficcle fut un temps de 
| troubles pour l'Arménie , qui fuccomba enfin fous 
les armes viétorieufes des rois des Perfes 3 & par-là 
| fut détruit le royaume des Arfacides , à peu près 
| fous l'empire de Théodofe le jeune. L'auteur dé- 
| plore amérement cet événement à la fin de fon ou- 
l'vrage: L’hifloire eccléfiaftique eft fouvent mêlée 
| dans cet ouvrage avec l'hiftoire profane. On a 
} encore de Moyfe de Khorène un Abrégé de géogra- 
lphie. Celui-ci avoit été donné au public en 1668 # 

à Amfterdam , r-12, par l’évêque Ufcan , éditeur 
2 de la verfion arménienne de la bible’, qui fe fer- 
livit pour fon édition {faite en 1666 , à Amfterdam, 
l27-4°. ) d’un manufcrit du treiziéme fiécle , lequel 
|avoit appartenu à Haiton , roi de l'Arménie - mi- 
)neure. Pour l’hifloire d’Arménie , par Moyfe de 
! Khorène, déja publiée en arménien ; elle a paru 
pour la premiere fois accompagnée d’unetraduétion 

atine par MM. Whiflon, fils , qui y ont ajouté une 
l'préface & un appendix, contenant deux épitres 
arméniennes ; l'une dés Corinthiens à l'apôtre S, 
Paul, & l’autre de faint Paul aux Corinthiens. 
\ Le titre eft : Mofis Korenenfis hiflorie Armeniace Li- 
lybri tres. Accedit ejufdem feriproris epitome geographiæ ; 
bpremittitur præfatio, quæ de litteratura > 4C verfione 
| facra armentaca agit | G fubjicitur appendix quæ con- 
lainet epiflolas duas armeniacas » primam Corinthiorum 
ad Paulum apoftolum, alteram Pauli apofloli ad Co- 
rinthios ; nunc primim ex codice manufcripro integrè 
ldivulgatas, Armenia ediderunt ; latinà verterunr > 20- 


r 

MOY 8ri 
tifque uffrarunt Guilleimus & Georgius Guillelmi 
Whifloni flii | Aule Clarenfis in academia Cantabri: 
gienfis aliquandiu alumni, à Londres, 1736 , in-4°. 
Sn Voit par ce titre que lPabrégé de gCographie 
de Moyfe de Khorène fe trouve ici réimprimé 
avec la tradu@ion des favans éditeurs. On fent 
bien que les deux épitres arméniennes des Corin-: 
thiens à faint Paul, & de faint Paul aux Corin- 
thiens, font fuppoftes. On.a donné un extrait cu- 
rieux de l’hiftoire d'Arménie de Moyfe ,-& de la 
préface des éditeurs, dans le Journal des favans du 
mois de juillet 1738, article 1. / ; 

MOYSE , rabbin clébre, fur la fin du X fiécle, 
commença de profeffer le talmud à Cordoue , l'an 
999: * Géncbrard , in chron: 

MOYSE-BAR - CEPHA, évêque des Syriens} 
dans le X fiécle, écrivit un commentaire du para- 
dis. Cet Ouvrage a trois parties, & a été traduit 
de fyriac en latin ; Par André Mafius de Bruxelles. 
Il ne faut pas confondre , comme Margarin de la 
Bigne & quelques autres, ce prélat Syrien , avec 
un autre Moyfe, dit MARDENUS ; qui fut en- 
voyé à Rome dans le XVI fiécle, par le patriar= 
che d’Antioche , & qui publià un nouveau tefta- 
ment en fyriac. Voyez ce qu'en a dit le même Ma- 
fius , ir addie, * Bellarmin, de [éript, eccl. Sponde ; 
in annal. Génébrard > 4n chron. 

MOYSE, rabbin ; qu’on nomme fouvent Pen 
Maimon , où Maimonides ; C’eft-à-dire > flS de Mai- 
mon, eft quelquefois indiqué par ces lettres ini= 
tiales , RAMBAN, qui fignifient , Rabbi Mofes Ben- 
Maimon. Ce dofteur , l'un des plus favans d’entre 
les Juifs , & peut-être le plus éloigné dé leurs fu- 
perflitions , étoit Efpagnol , natif de Cordoue, & 
eft appellé ordinairement Mofes Egyptius, parce 
qu'il fe retira en Egypte , où il fut médecin du 
foudan de ce pays-là , au milieu du XII fiécle, 
Ceux qui voudront apprendre la doûrine & le 
droit canon des Juifs , Contenu dans leur talmud , 
n'ont qu’à lire l’abrégé que ce rabbin en a écrit 
dans un hébreu de rabbin affez, pur, où il a re- 
tranché la plupart des contes & des impértinences 
dont le talmud eft rempli. Ce livre intitulé: Jad= 
haçata, Main fôrte , a été imprimé à Venife & à 
Conftantinople. On en a même fait des traduélions 
latines de quelques traités. Moyfe a auf écrit en 
arabe des commentaires fur la Mifna, qui fert coms 
me de texte au talmud ; & ces commentaires ont 
éte traduits en hébreu de rabbin > qu'on lit aujour: 
d’hui; car ils ne fe trouvent plus en arabe. Il com- 
pofa un autre Ouvrage en arabe, intitulé: More 
Nevokim , traduit aufli eh hébreu de rabbin , par 
un de fes difciples , nommé Samuel Ben - Tibbon ; 
d’où il a été traduit il y a trés-long-temps en latin, 
Parceque faint Thomas l’a citée ,ily ade lappa- 
rence que c’eft cette ancienne verfion latine, qui 
fut publiée par Auguftin Juftinien, imprimée l'an 
1520 ; à Paris. Buxtorf le fils en a faitune nouvel- 
le traduétion , qui eft devenue plus commune, & 
qu'on croit même plus exacte, Au refte > Cet Ou 
vrage, More Nevokim , parut à la plupart des Juifs 
détruire entierement leur religion , parcequ'l eft 
appuyé le plus fouvent fur des raifonnemens de 
philofophie , contraires aux traditions de leurs pe- 
res. Il excita de grandes difputes entre les rabbins 
de ce temps-là, c’eft-à-dire , du XII fiécle ; com 
me il paroît par leurs lettres , dont une pärtie à 
été imprimée à Venife. Les Juifs de France allerent 
plus avant que tous les autres : ils condamnerent 
lPauteur & brulerent le livre. Mais quelques rab= 
bins Efpagnols , plus modérés ; En jugérent autre 
ment; & appaiferent toutés ces difputes. Depuis 
ce temps-là les Juifs préferent les fentimens de ce 
rabbin à toute autre doétrine, * Voyez la préfaçe de 
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Buxtorf, à fa verfon latine du More Nevokim ; le 
rabbin Gedaljah:, ir chron. Cunæus , L. 1 de repub. 
Hebræor. 12. Cafaubon , exerc. 16 , num. 77: Vof- 
fus, de fcient. math. Quenfted , de patr. doët. pag: 7: 
Génebrard , ir chron. Gr. 
HF MOYSE (Gautier) favant écrivain Anglois 
du XVIII fiécle, defcendoit d’une noble & an- 
cienne famille de Cornouaille ; où il naguit en 
1672. Il fe rendit habile dans les fciences & dans 
ce qui concerne le gouvernement d'Angleterre, & 
fut quelquetemps membre du parlement. Il publia 
en 1697, un écrit pour prouver; qu'une armée qui 
Jubfifle en Angleterre , ef incompatible avec la liberté 
du gouvernement ; & détruit entierement La conflitution 
de la monarchie angloife. La cour irritée, empêcha 
fon avancement ; ce qui l’engagea de feretirer en 
fes terres , où il fe livra à l'étude. H mourut à 
Bake, lieu de fa naïflance , le 9 juin 1721; à 49 
ans. Sesouvrages furent imprimés à Londres, en 
1726, en deux volumes in-8°. * M. l'abbé Ladvo- 
cat, diët. hift, portatif. 

MOZAMBIQUE où MOSAMBIQUE ; ville & 
royaume d'Afrique dans le Zanguebar , entre PA- 
byffinie au feptentrion, & l'océan Ethiopique au 
midi, vis-à-vis l'ifle de Madagafcar , eft foumife 
Aunroi Mahométan. La ville capitale eft dansune 
ifle, dont les Portugais font les maîtres. Cetteifle, 
longue d'environ une demi-lieué, eft trés-ftérile, 
& d’un fort mauvais air; mais elle eft néanmoins 
fort habitée à caufe du commerce. Le port eft au 
nord de la ville ; & en y entrant, on laifle deux 
petites ifles à main gauche. Il y a aufli un fort 
château. Les vaiffeaux portugais fe retirent ordi- 
nairement dans le port de Mozambique , pendant 
les voyages des Indes, pour y attendre le beau 
temps. 

MOZZOLINO (Sylveftre ) dit de PRIERIO, 
parcequ’il étoit né vers l’ân 1460, dans un village 
de ce nom, qui eft près de Savone dans l'état de 
Gènes, entra à l’âge de 15 ans dans l'ordre de S. 
Dominique, & en devint un des plus grands or- 
nemens. Profefleur de théologie dans les premie- 
res univerfités d'Italie , fouvent prieur, une fois 
même vicaire général de la congrégation de Lom- 
bardie, cesdivers emplois ñe Pempècherent pas 
de donner un temps confidérable à l'étude, & il 
compofa plufeurs ouvrages où il paroït beaucoup 

de piété & de fcience. Les plus confidérables font 
fa fomme , appellée Syveffrine , qui avoit paru 
dès avant 1516, & qu'on réimprima avec desaug- 
mentations en 1519 ; fa rofe d'or, c’eft-à-dire, 
fon expoñtion des évangiles de toute l'année, qui 
fut imprimée pour la premiere fois en 1503, & 
dont il y a eu epuis une foule d'éditions ; & fes 
ouvrages contre Luther , contre qui il eft le pre- 
mier qui ait écrit avec quelque étendue, puifque 
fes deux écrits contre cet héréfarque parurent À! 
Rome dès 1520. Sylveftre avoit été appellé en 
cette ville dés l'an 1511. Après y avoir profeflé 
publiquement la théologie pendant quatre ans , il 
Futfait maître du facré palais, emploi qu'il exerça 
jufqu’à fa mort. Il parut en 1519, un Livre inti- 
tulé : Traëlarus quidam folemnis de arte & modo inqui- 
rendi quofeumque hæreticos ; qui fuivant le titre pa- 
toifloit fait par un Jacobin , & dédié à Sylveftre ; 

mais en 1553 On voulut lui en faire honneur à 

lui-même, & on le réimprima avec ce titre: Mo- 

dus folemnis & authenticus ad inquirendum € invenien- 

dum , & convincendum Lucheranos valdè neceffarius , 

&c. per venerabilem monachum magifirum Sy lyeftrum 

Prieratem , &c. Romæ, 15535 mais c’eft l'ouvrage 

d’un Luthérien , qui a tellement plu à Edouard 

Brown, qu'il en a donné une nouvelle édition 

dan 1690, à Londres, à la fuite du recueil inti- 


tulé: Fafciculus rerum expètendarum & 
Sylveftre mourut de pefte en 1523. * Echard; 
Jéripe. ord. FF. Præd, rom. IT. 
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fugiendarum: 


M U 


UAVIA , gouverneur d'Egypte , général de 
l’armée d'Othman , puis calife de Syrie, & 
quatriéme fuccefleur de Mahomet , cherchez MO AS 
VIE, : 

MUÇA, fameux général d'armée, fut envoyé 
en Afrique l’an 710 de J. C. & de l'hégire 92, par 
le califé Gualid , où Valid, pour réduire les Afri- 
cains , qui s’étoient révoltés, & qui avoient dé- 
fait les Arabes de cepays. Etant entré dans les dé- 
ferts de Barca, il continua fa marche par toute la 
Barbarie , avec une armée de cent mille combat 
tans ; & rangea tous ces peuples fous l’obéïffance dur 
calife. On dit quil pañla jufqu’à Teftane ou Tet- 
fetna , qui eft fur le bord de la mer , dans lé 
royaume de Maroc ; & que voyant quil ny 
avoit plus de terre, il pouffa fon cheval dans l'O: 
céan comme par bravade, pour marquer qu'il n'y 
avoit plus rien à conquérir. Après ces exploits ; 
ilretourna à Carvan, laïffant dans la Mauritanie 
Tingitane un brave guerrier nommé Taric, pour 
gouverner ces provinces. Ce fut en ce temps-là 
que Julien, comte de Ceuta, prés du détroit de 
Gibraltar , ayant fu que fa fille Caba avoit été 
violée par Rodrigue , roï d’Efpagne , à caufe de 
fa beauté ; & diffimulant cet affront, prit le pré: 
texte de la guerre des Arabes en Afrique, pour 
prier le roi de lui permettre d’aller dans fon gou= 
vernement. Sa demande lui ayant été accordée, 
fur l'opinion que fa préfence arrêteroit le progrès. 
des ennemis , il s’'embarqua avec fa femme, &ce 
qu'il avoit de plus précieux ; & pañla à Ceutae 
Quelquetemps ap ès , feignant que fa femme étoit 
malade à l'extrémité , il fupplia le roi de permets 
tre à fa fille de lui venir dire le dernier adieu. Lorf 
qu’il l’eut en fa puiffance ; ilforma Le deffein dela 
venger duroi: ce qu'il fit en offrant à Muça de lui 
remettre entre les mains les places de fon gouver= 
nement, & de le rendre maître de toute l’'Efpa= 
gne , sil vouloit lui donner des forces. Muça fit 

à Gualid la propoñtion de Julien : & après 


favoir 
avoir eu l’agrément de ce calife, il lui donna douze 
mille hommes fous le commandement de Tarie; 


l'an 712 deJ. C. & de l'hégire 94, puis il joignit 
Taric avec la meilleure partie de fes troupes ; 
en quatorze mois il ruina l'empire des Goths, & 
en extermina toute la race. L’Efpagne fut alors 
peuplée d’Arabes & d’Africains , qui changerent 
les églifes en mofquées , & ce qui refta de nobleffe 
Gothique fe retira vers les monts Pyrenées. L’an 
718 de J. C. & le 100 de l'hégire, Muça & Tarie 
fe brouillerent enfemble. Ce dernier ayant été mal- 
traité , s’enretourna à Damas en Syrie , où il ac- 
cufa Muca de concuffion & d’autres crimes. Muçæ 
Jaiffant fon fils Abdulafis en Efpagne , avec la 
moitié de l'armée , pafla en Barbarie, où il reçut 
ordre du calife de retourner à Damas. Lorfqu'il y 
fat arrivé, Gualid, qui étoit extrêmement mala= 
de , mourut en cinq jours. Soliman Hafcein , fuc= 
ceffeur de Gualid , dontilétoitfrere, Ôta à Mnça 
le gouvernement d'Afrique & d’Efpagne , dont cé 
conquérant fut tellement indigné , qu’il mourut de 
déplaïfir. Son fils Ab 


dulaffis ne laiffa pas de fe main= 
tenir en Efpagne , où il prit mê 


me le titre de rois 
*Marmol, de l'Afrique, L 2. 
MUÇAMUNDINS , peuples de la Barbarie er 
Afrique, cherchez BERÉBERES. 
MUCANTE (Jean-Paul) maitre des cérémonies 
dupape , publia l'an 1597; à Viterbe, la relation 


MUC 


de la réconciliation de HenriIV à l’égliferomaine. 
Cet ouvrage eft en italien. 

MUCHÉS ou MICHÉS ( Jéan ) Juif, s'étant 
fauvé avec ceux de fa religion & les Maures, qui 
avoient été chaflés d’Efpagne , fous le regne de 


Philippe il, fut envoyé à Venife de leur part , | 


pour demander la permiffion de s'établir en quel- 
ques lieux de la dépendance de la république. 
Nayant rien pu gagner par fes offres, 1l {e retira à 
Conftantinople , où il s'introduifit par fes préfens 
& par fes avis , auprès des plus puiflans de la Porte, 
par le moyen defquels il fut connu de Soliman IL & 
de Sélim IT, qui lui fuccéda. Comme il ne cher- 
choit qu’à fe venger des Vénitiens, & qu'il étoit 
bre avec Sélim, qui aimoit à boire, il lui parla 
des vins & des fruits de l’ifle de Chypre, de la 
fertilité de fes terres, & de fes richefles ; il lui in- 
fnua que cette ïfle apparrenoiït aux grands Sei- 
gneurs , parceque Sélim I avoit conquis l'Egypte, 
dont elle étoit une dépendance ; que les Vénitiens 
Vavoient ufurpce, & qu'il n’étoit pas difcile de 
Ja reprendre fur eux , parcequ'ils ne pouvoient 
efpérer aucun fecours , ni de l'empereur , ni du 
roi de Francé, ni du roi d’Efpagne , & encore 
moins du roi de Pologne ; & que depuis peu leur 
arfenal avoit été brule. Ceciétoit vrai, & Muchés 
fut foupconé d’avoir fait ce coup par fes émiflai- 
res. Muftapha Bacha , qui faifoit agir Muchés au- 
près de Sélim, appuya toutes lésraifons de ce Juif: 
de forte que le grand -feigneur réfolut d'équiper 
une flotte, qu'il envoya en Chypre, dont il fit la 
conquête l'an 1572. * Chevreau, h/f. du monde. 
MUCHLI , anciennement TEGÉE , en latin 
Tagea, ville confidérable , qui fervoit d’afyle à 
toute la Gréce , & qui fut enfuite épifcopale & fuf- 


| fragante de Corinthe. Ce n’eft maintenant qu'un 


bourg fitué dans la Zaconie en Morée, entre les 
fources de l’Alphée , à fix lieues de Napoli de Ro- 
manie vers le midi occidental. Les poëtes en ont 


| Fait mention, aufli-bien que Strabon, Pline , Pto- 


| Aémée, Paufanias , &c.* Mati , diclion. 


MUCIDAN , ou MUSSIDAN , en latin Mulce- 
dinum , ville de France ; dans le Périgord , ef fituce 
fur la riviere de Lille, à quatre ou cinq lieues de 
Périgueux. Cette ville a été renommée dans le 
XVI fiécle, pendant les guerres civiles de la reli- 
pion. Timoléon de Coffé, comte de Briflac, grand 
fauconier de France, fut tué par les Huguenots , 
au fige de cette ville , au mois de mai 1560. 

MUCIDUS ( Ægidius) cherchez MUISIS. 

MUCIE, troifiéme femme de Pompée , étoit fillé 


| de Quintus Mutius Scévola , & la fœur de Quin- 


tus Metellus Celer. Elle fe plongea dans la diflolu- 
tion avec fi peu de retenue, que fon mari fut con- 
traint de la renvoyer , quoiqu'il en eût trois en- 
fans. Ce fut pendant qu'il remportoit tant de gloire 
dans la guerre contre Mithridate, que Mucie fe 
débaucha. Il apprit cette mauvaife nouvelle , & ne 
s’en émut pas beaucoup ; mais en s’approchant 
d'Italie, il confidéra d’un fens raflis l'importance 


| de ce déshonneur, & il en fut fi touché, qu'ilen- 
| voya à fa femme la lettre de divorce. Plutarque a 
| obfervé que la providence voulut mettre par-là un 


contrepoids à la gloire qu'il venoit d’acquérir. Il 
fe plaignit de Jules-Céfar , le corrupteur de Mu- 
cie , & il avoit coutume , non fans gémir, del’ap- 
peller fon Egyfthe, par allufion au galant de Cly- 
temneftre, femme d’Agamemnon ; mais il ne laiffa 
pas de s’allier avec lui quelque temps après. L'in- 


| térêt de fon ambition pafla l'éponge fur un fi jufte 


reflentiment ; on lui en fit de cruels reproches. 
Mucie trouva bientôt un autre mari: elle dévint 
Vépoufe de Marcus Scaurus, & lui donna des en- 
fans. Pompée eut quelque chagrin contre ce nou- 


à 

vel époux. 11 fe fâcha qu'on méprifât à un 7) 
point fon jugement. Auguite fe fervit de cette Mu- 
cie pourfaire en forte, que Sextus Pompce!, fon 
fils, ne s'unît pas contre lui avec Marc-Antoine , 
mais plutôt avec lui contre ce Romain, L’on ne 
peut douter qu'il n’eût pour elle bien des égards, 
puifqu'’aprés la journée d'Afium , il fit grace de 
la vie à Marcus Scaurus, fils de cette dame, & 
qu'il n’ufa de cette clémence, qu’en confidération 
de Mucie. * Dion , 4v. 48. Plutarque. Suétone. 
& Bayle, diélionaire critique. 

MUDARNI , anciennement Modrena & Como: 
polis. C’eftune petite ville de la Natolie en Afie. 
Elle eft épifccpale, fuffragante de Nicte, dont 
elle n'eft pas beaucoup éloignée. * Mati , déion. 

MUDÉE ( Gabriel ) avocat célébre , né dans 
un village près d'Anvers , nommé Brecht , l'an 
1500, fe rendit très-favant en toute forte de lite 
térature, & fut l’un des grands jurifconfultes de 
fon temps. Il eut part à l'amitié d’Erafme & des 
grands hommes de fon fifcle, & fut le premier 
profefeur de Louvain vers lan 1555. L'empereur 
Charles-Quint & Marie , reine de Hongrie , fa 
fœur , gouvernante du Pays-Bas, mirent dans le 
confeil d'état Mudée, qui mourut à Louvain le 2r 
avril de l’année 1 560. Nous avons divers ouvrages 
de fa façon, qu'on imprima aprés fa mort ; Comment. 
in tit. alig. digeflorum ; De contraëlibus IF, qui funts 
1. Pro focio ; 2. De contrahenda émptione & vendi- 
tiones 3. De attionibus empti 6 vendiri ; 4. De pigno- 
ribus 6 hypothecis , cum comment. in tit. item de peti- 
tione herediratis , ex ff. lib. s & 2. De aétionibus, ex 
inflitur. lib. 4. Comment. in vit. XXI priores lib. VI, 
cod. de telam. & Comment. in tit. omnes cod. de ref: 
ticutionibus in integrum. * Forfter , kiff. jur. ia 
4, c 41, . 36. Melchior Adam , 2 vir. jurifcon. 
Germ. Valere André, biblioth. Belgic. 

MUDZAERT (Denys) chanoine régulier de 
Prémontré , publia l’an 1624, à Anvers, en deux 
volumes i2-fol. une hifloire eccléfaftique de Flan- 
dre écrite en flamand. 

MUÉLEN (Jean-André Vander) feigneut de 
Niecop & de Portengen, né à Utrecht le 6 dé- 
cembre 1645 de Guillaume Vander Muélen , con- 
feiller & juge de ville, & de Conftance Duitz; 
étoit frere de Guillaume Vander Muélen, doyen 
du chapitre de fainte Marie , & confeiller du con« 
feil fuprême. 11 fit fes études dans fa patrie, & 
apprit le droit fous Voët, Il fut doëteur en l'un & 
l’autre droit , préfet ou gouverneur du territoire 
de Vianen : & confeiller de la chambre de juftice 
du diocéèfe ; & éenfuite confeiller de la cour de 
Brabant à la Haÿe, où il mourut en 1703. Ilavoit 
époufé Sufanne-Catherine Wiertz, fille d'un préfi- 
dent du fénat & de la cour de Brabant, qui a 
publié dé pieux entretiens en latin. Vander Mué- 
len a donné auffi quelques ouvrages ; favoir , les 
Statuts 6 coutumes du diocèfe de Vianen & d’Amey- 
den , tant dans les caufes civiles, que dans les caufes 
criminelles , avec un recueil de loix , de décifions , de 
preuves , &c. à Utrecht, 1684, in-4°. Differtation 
de droit touchant le fidei-commis du teflament de Jean 
Wolphard de Brederode, où l’on trouve les ré- 
ponfes de droit de la faculté de Leyde; & celles 
de plufieurs autres jurifconfultes célébres fur cetre 
queftion, &c. Trairé théologico-juridique , où l'on 
ramene la juftice du barreau à celle du ciel, &c: 
à Utrecht, 1693, in-4°. * Voyez le Trajeëum eru- 
ditum de Gafpar Burman. 

MUET (Pierre le ) confeiller, ingénieur & ar- 
chite&te du roi, né à Dijon d’une bonne famille ; 
le 7 oétobre 1591, fe diftingua par fon habileté 
dans les fortifications , & particuliérement en Pi: 
cardic, où il fut employé par le cardinal de Riz 


chelieu. 1i fervit dignement le roi Louis XIIT aux 
fiéges de plufeurs places importantes, & fut un 
des plus favans architeétes de fon temps. Il a com- 
imenté & compofé plufeurs ouvrages. Le premier 
dédié au roi, comprend 4 maniere de bien bärir, 
ipour toutes fortes deperfonnes, & contient auffi plu- 
fieurs figures, plans & élévations des plus beaux 
bâtimens & édifices de France , de fon invention 
& de {a conduite, 11 parut d’abord en 1623; & 
fut réimprimé en 1663, ir-folio. Le fecond fut 
imprimé en 1626, & réimprimé en 1641 , fous le 
titre de Traité des cing ordres d’architeëture dont fe 
Sont férvi les anciens, traduit du Palladio, augmen- 
té de nouvelles inventions pour l’art de bâtir. Le 
troifiéme imprimé en 1632; contient /es regles des 
cinq ordres d’archirelure de Vignole , augmentées & 
réduites de grand en petit. Tous ces ouvrages ont 
été recus avec beaucoup d'approbation dans les 
pays étrangers, aufli-bien qu’en France. Le Muet 
fut choifi par la reine mere Anne d'Autriche, pour 
achever la fomptueufe églife du Val-de-Grace à 
Paris, & mourut en cette ville le 28 feprembre 
1669, âgé de 78 ans. * Mémoires hifloriques. Pa- 
pillon, Aiblioth. des aut. de Bourg ; 

MUEVIN (Jacques) prieur clauftral dé faint 
Martin de Tournai au milieu du XIV fiécle, a écrit 
une chronique des chofes arrivées principalement 
à Tournai & en Flandre depuis 1297 , jufqu’en 
1339. On la conferve manufcrite dans cette ab- 
baye, où l’auteur mourut en 1367. *Le Long, r- 
bliot. hifi. de France. 

MUFFET (Thomas) cherchez MOUFFET. 

MUFTI, grand-prêtre de la religion Mahomé- 
tane, cherchez MOUPHTI. 

MUGELLO (la vallée de) c’eft une belle con- 
trée du Florentin en Tofcane. Elle s'étend Le long 
des deux bords de la riviere de Siéve, entre le 
mont Apennin & la riviere d’'Arno. La ville de 
Fiefole & une partie de celle de Florence ÿ font 
fituées, & elle prend fon nom du village de Mu- 
gcllo, appellé anciennement Muciallia. * Mati, 
diéhion. 

MUGNOS (Gilles) Aragonois , & antipape, 
fous le nom de Clément VIII, étoit doéteur en 
droit canon, & chanoine de Barcelone , & s’étoit 
acquis beaucoup d’eftime par fa fcience & par 
fa vertu. Aprés la mort de Pierre de Lune, au- 
trement Benoît XIIL, lan 1424, il fut élu pape 
par les deux cardinaux de l’obédience de Benoiït, 
qui leur avoit expreflément ordonné en mourant, 
de procéder à une nouvelle éleéhon : ce qu'ils 
firent à la follicitation d’Alfonfe, roi d'Aragon, 
énnemi du pape Martin V. Comme il étoit im- 
poffiible qu’un de ces deux cardinaux fût élu à la 
pluralité des voix, s'il ne fe donnoit la fienne, ils 
s’accorderent à élire un pape hors de leur préten- 
du collège. Mugnos prit les ornemens pontificaux 

À Pénifcole , dans une prefqu'ifle du royaume 
d'Aragon, proche de Tortole, & fe nomma Clé- 
ment VIIL. Pour fe faire un jufte confiftoire , il fit 
une promotion de quatre cardinaux, du nombre 
defquels fut un de fes neveux. Après que le roi 
d'Aragon fe fut réconcilié avec le pape Martin V 
lan 1429, Mugnos fit abdication de fon bon gré, 
& même en témoigna de la joie. Il voulut néan- 
moins renoncer au pontificat avec folemnité ; car 
il créa auparavant un cinquiéme cardinal , nom- 
mé François Rouera , célébre doéteur en droit ca- 
fon ; aprés quoi s'étant mis fur fon trône, la tiare 
en tête, revêtu de tous les ornemens pontificaux 
& accompagné de fes cardinaux , il commença 
cette aétion en préfence d’une nombreufe affem- 
blée , par une aéte d’autorité & de fouverain pon- 
tife, en difant qu'il révoquoit toutes les fentences 
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d’excommunication que lui & Benoît XII, {on 

prédécefleur , avoient fulminées contre tous ceux 

qui avoient refufé de leur obéir ; puis il déclara 

que , pour la paix de l’églife ; il renonçoit de tout 

fon cœur au fouverain pontificat ; & que le fiége 

étant vacant, les cardinaux pouvoient procéder 

librement & canoniquement à une nouvelle élec- 
tion. Sur cela, il defcendit de fon trône , & fe 
retira dans une chambre, d'où, après s’être dé- 
pouillé des habits pontificaux , il rentra dans la 
falle avec l’habit de doéteur. Comme Martin V 
lui avoit auparavant deftiné l'évêché de Major- 
que , il alla prendre place aprés fes cardimaux, & 
les pria de pourvoir l’églife d'un bôn pañteur. En 
même temps ceux-ci fe rendirent dans un appar- 
tement préparé pour leur fervir de conclave, & 
élurent fur le champ , comme par la voie d'infpi- 
ration, Othon Colonna, qu'ils déclarerent pape, 
fous le nom de Martin V. Il avoit été élu au con- 
cile de Conftance ; maïs le doéteur Mugnos, avant 
que de fe dépofer , avoit exigé que cette cérémo: 
nie fût obfervée, Le cardinal de Foix, qui étoit 
en Aragon en qualité de légat du pape Martin ; 
ayant appris la nonvelle de cette ation, fe ren 
dit à la ville de Saint-Matthieu , à trois lieues de 
Pénifcole , où Gilles Mugnos , & ceux qui lui 
avoicnt obéi, fous. le nom de Clément VII, al- 
lerent rendre obéiffance au pape Martin V , en la 
perfonne de fon légat. Ainf finit le fchifme d’Oc- 
cident , par la démiflion volontaire du doéteur 
Mugnos: * Maimbourg , Aif£. du grand fchifine. 


MUGNOS { Alfonfe) né à Tévar dans le dio- 


cèfe de Tolede, fut choifi en 1561, pour enfei- 
gner la théologie dans le couvent de l’ordre de 
faint Dominique dont il étoit, dans cette ville. 


On a de lui une traduction latine des fermons de 


Savonarole, & une verfon efpagnole de la de- 


fcription de Rome du pere Félini, Servite. Ses fu- 
périeurs l’avoient chargé de recueillir des mé- 
moires pour l’hiftoire de fon ordre en Efpagne : 
& c’eft fur ceux qu'il avoit raflemblés que Ferdi: 
nand de Caftillo a écrit; ce qui montre qu’Anto- 
nio & Altamura fe font trompés, lorfqu'ils ont 
écrit que Mugnos travailla à continuer Caftillo. 

MUGNOS (Pierre) autre religieux Efpagnol 
de l’ordre .de faint Dominique , ctoit employé 
dans la Chine, au commencement du XVIII fié- 
cle, & fut un des mifhonaires qui furent appellés 
Van 1707, à Kankchieu pour rendre raïfon de- 
vant les magiftrats de leurs fentimens fur la pra- 
tique du P. Matthieu Ricci à l'égard des rits chi- 
noiss &. fur l’ordonnance de l'empereur pour la 
confervation de ces rits. On remarque qu’encore 
que fa réponfe fût femblable à celle des autres 
miflionaires , qui déclarerent qu’ils ne pouvoient 
approuver cette pratique , ni recevoir l’ordon- 
nance , il fut le feul qui ne fut pas chaflé de la 
Chine ; & l’on conjedtute que les Jéfuites en fouf- 
frant qu’il demeurât dans cet empire , voulurent 
reconnoître les fervices qu'il leur avoit rendus en 
plufieurs rencontres. Il Ctoit encore à Canton en 
1716, & ce fut de-là qu'il envoya à la congréga- 
tion de propaganda fide une relation efpagnole de 
ce qui Ctoit arrivé au cardinal de Tournon rete= 
nu prifonier à Macao, & aux autres miflonaires, 
en 1710. On y voit qu'il fervit beaucoup ce car= 
dinal, qu'il plaida fouvent fa caufe, qu'il s’offrit 
à être caution pour lui, & qu'il n’oublia rien 
pour rendre fa prifon moins dure. On a aufli une 
lettre qu’il écrivit en 1711, au P. Alexandre , 
qui eft imprimée dans les obfervations du P. La- 
get fur la fomme de Raimond de Pegnafort ; fa re- 
lation a été imprimée en françois avec celle de 
François Gonzalés, * Echard, 
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MUHLHAUSEN ou MUHLHOUSE » Cherchez 
MULHAUSEN. 

MUIS ( Siméon de) natif d'Orléans, archi- 
diacre de Soiffons, profefleur royal à Paris dans 
la langue hébraïque. Il a été un des plus ‘ha- 
biles en cette langue que la France ait pro- 
duits , & avoit joint à cette fcience un juge- 
ment folide & un grand difcernement , un ftyle 
pur, net & facile, une grande connoiïflance de 
Fhiftoire fainte & du fonds de la religion : en 
forte qu'il avoit toutes les parties néceflaires pour 
faire un excellent interpréte de l'écriture. Son 
commentaire fur les pfeaumes pañle, de l’aveu de 
tous les favans, pour le plus parfait & le meilleur 
commentaire que nous ayons fur ce livre de l'é- 
criture-fainte, De Muis a défendu contre le pere 
Morin, l'autorité du texte hébreu, danstrois écrits, 
où il loue fort la Maflore. Il mourut en1644, âgé 
de 57 ans, étant alors chanoine & archidiacre 
| de Soiflons. Il avoit été nommé profeffeur royal 
en hébreu par lettres patentes de Louis XIII 

données à Tours le 22 juillet 1614. Toutes {es 
œuvres ont été imprimées à Paris l’an 1650 fous 
| ce titre : Simeonis de Muis. ..... opera omnia , five 
commentarius in pfalmos Davidis € feleëta veteris cef- 
tamenti cantica, à Patis, Henault , x 650 , ën-fol. 
Ce volume eft en deux parties; la premiere fur les 
pfeaumes & les cantiques que l’on chante dans 
l'office de l’églife ; la feconde qui eft marquée de 
la date 1649, contient Varia Jacra variis Rabbinis 
contexta , quibus accedit triplex affertio veritatis he- 
Braïcæ adversès exercitationes Joannis Morini. Ce 
dernier ouvrage avoit déja été imprimé fous le 
titre de Cafligatio animadyerfionum Morini , à Pa- 
ais, 1629 , in-8°. Affertio veritatis hebraice | &c. 
\än-8°, 1631. Affertio altera, &c. 1634. Siméon de 
| Muis avoit donné d’abord un effai de fon ouvrage 
fur les pfeaumes , par l'explication littérale & 
biftorique des cinquante premiers pfeaumes , à 
|Paris en 1625, ir-8°. Il a fait de plus des notes 
favantes fur le livre de la Gencfe ; imprimées 
dans le corps des critiques , tome IX, pag. 2605, 
& avec fon commentaire fur les pfeaumes : le 
titre de ces notes eft Varia facra in Pentateuchum. 
a fait aufli des notes fur les Inftitutions hébraiques 
|(c’eft-à-dire la grammaire hébraïque) du cardi- 
|nal Bellarmin , imprimées :7-8°, à Paris en 1622. 
* Voyez les ouvrages même de Siméon de Muis, 
1& les bibliothéques facrées du pere le Long , de 
(POratoire , & du pere Calmet, Béncdi@tin. Nous 
avons encore eu occafon de voir quelques piéces 
Ide Siméon de Muis en vers hébreux , tirées des 
ipfcaumes, & de quelques autres endroits de l’é- 
riture , dont le texte latin eft à côté. Ces pié- 
Ices , fort courtes, font fur la prife de la Rochelle, 
& précédées d’une épître latine au cardinal Fran- 
çcois de la Rochcfoucaud , grand aumônier de 
France : le tout in-4°. L’épitre eft datée de Paris, 
lle 4 des ides de décembre 1628. 

MUISIS , connu fous le nom d’Æcrpius Mu- 
:CIDUS, dix-feptiéme abbé de S. Martin de Tour- 
nai, dans le XIV fiécle , compofa divers ouvra- 
ges hiftoriques; comme une chronique , depuis la 
naiffance de Jefus-Chrift, jufqu'à lan 1348; les 
lies d'André de Florence, & de Jean des Prés, 
‘évêques de Tournai ; celles des abbés es prédé- 
ceffeurs , &c. Il mourut lan 1353 , âgé de 83 ans. 
1*Voflius, de hiff. lat. Valere André, biblioth. belg. 

MUL (lifle de) c’eft une des ifles Wefternes, 

jqui n’eft féparée du Locquabyr en Ecoffe , que par 
mn canal d’une lieuc, Élle en a fept ou huit de 
dong , & autant de large. On y trouve plufieurs 
grandes bayes, & fes lieux principaux font Do- 
hiwart, Arrois & Kildavie, * Mati, dicion, 


MUL 85; 

MUL5ERG, en latin Molyberga , petite ville 
de la haute Saxe, dans la Mifnie far PElbe , entré 
Meiïflen & Torgaw, à fix lieues de la premieres 
& à trois de la derniere. Mulberg eft fameufe par 
la viétoire que Charles-Quiné y remporta fur les 
princes Proteftans l'an 1547. *Mati, dir. 

MULDR AC (Antoine ) prieur de Longpont, 
abbaye de l’ordre de Citeaux dans le Soiflonnois, 
eft connu par deux ouvrages qu’il a publiés en 
1652 & 1662, Lè premier eft une chronique la= 
tine de cette abbaye de l'an 1131 , jufqu’en 1648, 
où il y a plufieurs chofes dignes d’être lues : le 
fecond eft intitulé, Ze Falois Royal. On ne fait pas 
l’année de fa mort. 

MULEI, cherchez ABDALLAH, 

MULEI CHEC, furnom d’Aben Jofef, roi de 
Fez, cherchez ABEN JOSEF. 

MULEI ARCHI, cherchez MOULE. 

. MULGRAVE, ancien château dans la partié 
{eptentrionale du comté d’Yorck près de la mer, & 
affez près de Whitbi, fut bâti par Pierre de Mau: 
lei fous le regne de Richard [, & demeura dans 
cette famille depuis fon fondateur, pendant fept 
générations, Après-avoir pañlé dans les mains de 
plufieurs familles, il vint à celle des Schefields, 
Edmond lord Scheffield de Bulterwich, lord préfi- 
dent du nord d'Angleterre , fut fait comte de Muls 
grave par le roi Charles I, en 1625. Il étoit ar= 
riere-petit-fils d'Edmond ; comte de Mulgrave, 
Jean comte de Mulgrave , fut fait marquis de 
Normanbi , par le roi Guillaume III, * Dition, 
anglois. 

KF MULHAUSEN , ville impériale d’Alle- 
magne dans la Thuringe, fur la riviere d’Unftruth 
vers la Hefle, à cinq milles de Nordhaufen. Non: 
obftant cette poñition , elle eft rangée parmi les 
villes de la bafle Saxe, Son mois romain fimple 
eft de quarante hommes d'infanterie , & de cent 
foixante florins. Le terroir qui lenvironne eft fort 
fertile , & l'Unftruth qui la baigne lui apporte 
une infinité d'avantages : auffi a-t-elle été comptée 
parmi les villes anféatiques. * La Martiniere, di, 
géographique. 

KF MULHAUSEN, pctite ville d'Allemagne 
dans la Pomerelle , fur la Schone , entre Elbing 
& Melfack, & pres de la ville de Holland. Elle à 
été bâtie en 1356, & appartient au roi de Prufle, 
*La Martiniere, di&t. geogr. 

KF MULHAUSEN, ou MUHLHOUSE, ville 
libre, alliée des Suiffes, enclavée dans lAlface, 
à quatre ou cinq lieues de Bafle , celui de tous 
les cantons dont elle eft la plus voifine. Elle eft 
fituée dans une belle campagne, fertile en bled , en 
fruits & en vin. Elle eft grande, bien bâtie & bien 
peuplée , ornée de plufeurs églifes, & d’autres 
beaux édifices publics & particuliers. On croit 
qu'elle eft l’Arialbinum des anciens, puifque l’iti 
néraire d’Antonin met une ville de ce nom entre 
Augufla Raurocorum , qui eft Augft, & Vrencim , 
qu'on prend pour Enfisheim. 

M. de Longuerue ne lui donne pas cette ancien- 
neté. Les empereurs, dit-il, l'ayant bâtie fur les 
fonds de leur domaine, elle a été une des plus 
anciennes villes impériales , obciffant aux préfets 
établis par les empereurs dans l’Alface. Son nom 
de Muhlhoufe lui vient de la quantité de moulins 
qui s'y trouvent : car elle eft dans une fituation 
fort propre pour cela, entre la riviere de lffle ; 
& deux autres petites, qui l'enferment comme 
une ifle & lui fervent de fofés; de forte que de 
quelque côté qu'on y entre, on rencontre trois 
foffés , en quelques endroits quatre, que lon pañle 
fur autant de ponts. Ces foflés fervent de défenfe à 
la ville, & lui fourniffent en même temps de bon 
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poiflon, & particuliérement des carpes. Mulhau- [ un calendtier romain avec une introduétion , que 
fen a beaucoup fouffert durant les brouilleries des | G. J. Voflius appelle un ouvrage favant & exa&. 
empereurs avec les papes. Elle fut toujours fidéle Il eut un fils nommé Pierre, né à Harlingue en 
aux empereurs, & elle s’attira par-là la haine des | 1599, & mort en 1647, après avoir enfeigné la 
eccléfaftiques & de la nobleffe du voifinage. L'an | médecine à Groningue. * Auélor. vitarum profefl. 
1246 les partifans de empereur Frédéric IL, ayant | Groningenf. pag. 65 6 113. Valere André, biblioth. 
perdu une bataille contre Berchtold de Teck, | Be. 
évêque de Strasbourg , & fes adhérens , la ville MULKI CADIN, favorite de la fultane, aïeule 
de Mulhaufen, qui étoit du nombre des premiers, de Mahomet IV , étoit une jeune femme hardie, 
quoique fous la jurifdiétion de l'évêque de Straf- qui gouvernoit tout l'empire ottoman , au com 
bourg, fut fort maltraitée , jufqu’à ce que quinze mencement du regne de ce prince lan 1650 , 
ans après Rodolphe de Habsbourg la délivra du parcequ’elle pofédoit toute l’affeétion de cette 
joug de l’évêque , & pritavec le fecours des bour- fultane. Le grand vifir ni les autres confeillers 
geoiïs , la forterefle que Pévêque y avoit , & la d’état ne pouvoient difpofer d’aucune chofe fans 
démolit, n’y laïffant que deux tours qui fubfiftent fon approbation. Les eunuques noirs , qui font les 
encore. Et ce prince ayant été douze ans après | eunuques du ferrail des femmes, donnoient la loi à 
élevé à l'empire , il récompenfa la fidélité que tout le monde. Le confeil du cabinet fe tenoit dans 
cette ville avoit eue pour les empereurs , & la | le fecret appartement des femmes. Enfin les fol- 
rendit ville libre & impériale, lui donnant divers | dats ne pouvant s’accoutumer à la tyrannie d’une 
priviléges. L’an 1347, l'empereur Charles IV lui | femme , vinrent avec un grand tumulte au ferrail, 
en donna encore de nouveaux , permettant aux & envoyerent dire au fultan, avec une infolence 
bourgeois de choifir eux -mêmes leurs chefs. lls | extraordinaire, qu'il eût à fe trouver au Kiofch, 
font partagés en fix tribus, dont chacune a deux | ou pavillon des feftins. Lorfqu'il y fut arrivé, ils 
maîtres ou chefs particuliers, & donne encore lui demanderent la tête des eunuques favoris , 
deux autres confeillers, qui compofent enfemble | fuivant le rolle qu’ils en avôient fait. Ils ne per- 
un corps de vingt-quatre perfonnes. Le chef géné- mirent pas à leur prince de délibérer fur leur 
ral de la ville a le titre de bourguemeftre ;,&ily demande : il fallut auflitôt étrangler ceux qu'ils 
en a ordinairement trois, & quelque fois quatre ; avoient démandés. Le lendemain ils maflacrerent 
qui y préfident tour-à-tour, chacun durant une | Mulki, & fon mari Schaban Kolfa. * Ricaut , Aiffa 
demi - année. de l’emp. Ortom. 

Cette ville, & les autres qui étoient impériales, MULLER ou REGIOMONTAN (Jean) célébre 
fouffrirent beaucoup des landgraves , des avoués, | aftronome, avoit pris ce dernier nom, parcequ'il 
& des préfets d'Alface, fans néanmoins perdre la étoit de Koningshoven , dans la Franconie , car 
prérogative de villes impériales. Enfin, ceux de | c’eft-là où il naquit l'an 1436, le 6 juin, & non 
Mulhaüfen craignant pour leur liberte, à caufe | pas à Konigsberg dans la Pruffe , comme quelques 
que la nobleffe voifine les harceloit continuelle- | auteurs Polonois l'ont écrit. Il étudia en philofo- 
ment, firent alliance avec les Suifles. Elle s’allia | phie à Leipfc, & de-là pañla à Vienne en Au- 
premierement,avec Berne & Soleurre, l’an 1466, | triche pour y étudier l’aftronomie fous George 


pour l’efpace de vingt-cinq ans, à l'occafion des | Purbach : ce qu'il fit avec tant de fuccès , qu'après 
i la mort du même Purbach, il fut profefleur des 


infultes & des hoftilités qu'elle avoit perpétuelle- 

ment à efluyer de la part de la noblefle autri- | mathématiques. L'amitié dont l’honoroit le car- 

chienne. L'an 1506 elle s’allia encore avec Bafle | dinal Beflarion, & le defir d’apprendre à fond la 
langue grecque, le déterminerent à entreprendre 


pour vingt ans. Et comme elle avoit toujours 
marqué beaucoup d'affedion & de fidélité aux le voyage d'Italie, où il fut admiré de tous les 
doéteurs, à Venife, à Rome, où il arriva Vers 


cantons , elle fut reçue de tous dans une alliance 
étroite & perpétuelle, & incorporée par-là dans | la fin d'octobre 1461, & à Padoue ; & dans la 
le corps helvétique : en vertu de quoi elle a tou- derniere de ces villes, il fut mis au nombre des 
jours Joui de l'avantage de la neutralité & de la | académiciens. Le cardinal Beflarion avoit engas 
paix, au milieu des guerres prefque perpétuelles | gé Purbach à faire un abrégé de l’A/magefle de 
qu'il y a eu depuis deux cens ans entre les em- | Ptolémée ; la mort le furprit avant qu’il eût ache- 
pereurs d'Allemagne & les rois de France. Elle a | vé cet ouvrage; & en mourant il le laifla à fon 
vu tous fes environs expofes aux horreurs de | difciple pour y mettre la derniere main : ce quil 
la guerre, pendant qu’elle jouifoit du repos, à | exécuta très = heureufement. Pendant qu'il étoit 
caufe de fon alliance avec les Suifles. Il arriva un à Rome, il releva des fautes confidérables dans 
jour à M. de Turenne de livrer bataille aux Alle- | des livres que George de Trébizonde avoit traduits 
mans , prefque fous le canon de Mulhaufen. Les | en latin. Cette franchife ne plut pas à cet auteur, 
Allemans furent battus, & plufeurs centaines den- | & l'anima violemment contre Muller, qui revint 
treux {e fauverent à Mulhaufen & dans fes terres. | en Allemagne, & fe retira à Nuremberg ; mais le 
Ce prince, quoique vainqueur , refpeéta les fron- | pape Sixte IV le pria de repaffer à Rome, pour 
tieres de cette petite république , & fe contenta | travailler à la réforme du calendrier. Muller revint 
de poiter des gardes à toutes les avenues, pour | en cette ville au mois de feptembre 1475; & le 
attaquer les fugitifs, mais ils furent aflez heureux | pape le pourvut de l'évêché de Ratisbonne. Il ne 
pour échaper. fut pas plutôt arrivé à Rome, que les fils de 
La petite république du Mulhaufen poffede un | George de Trebizonde l’affaflinerent l'an 1476, 
petit territoire , compofé des bourgs & paroifles craignant que l'éclat de fon favoir ne fût un ob- 
de Montheim, litzacht , Sawisheim, & quelques | ftacle à la réputation de leur pere. D'’autresaflurent 
autres de moindre conféquence. * La Martiniere , qu'il mourut de la pefte, âgé de 40 ans. Nous 
avons divers ouvrages de lui. * Paul Jove, in elogs 


dit. géogr. 
c. 144. Gaflendi , in vita Regiomontani , Gc. 


MÜLIERS, en latin Mulierius (Nicolas) calvi- 
MULLER ( Jacques) né à Torgaw, ville de 
Mifnie, l'an 1594, étoit fils de Fabien Muller, 


nifte , étoit de Bruges. Il naquit en 1 564, & mou- 
fénateur ou confeiller de la ville. Jacques fut 


rut en 1630. C’étoit un excellent médecin & ma- 

thématicien. Il publia des tables pour lemouvement 
défigné profefleur des mathématiques à Gicffen, 
en 1618, & la même année il fut créé doéteur en 


du foleil & de la lune ; deux livres d’inftitutions 
médecine, 


aftronomiques :un livre fur l’année juive & turque: 
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médecine. En 1625 il fe retira à Marpurg pour y | ment fut tel , que le cortége de l’entrée publique de 
enfeigner les mathématiques dans lefquelles il étoit | Charles II, Paflant fous fes fenêtres ; ilne daigna 
fort habile. En 1637, il fut médecin du prince | pas même fe lever Pour regarder la magnificence 
Jean landgrave de Hefle, général d’armée , & pre- | de cette marches Etant repañlé en Allemagne , 
mier médecin de l'armée que ce prince comman- | il fut nommé pafteur à Bernow dans la Marche 
doit en chef. Mais il mourut en Mifnie la même moyenne, & en 1667 on le nomma prevôt à 
année d’une fiévre ardente , à l’âge de quarante- | Berlin. Mais ne pouvant accorder les grandes oc- 
trois ans, & fut enterré honorablement dans fa Cupations de cet emploi avec fon ardeur pour 
patrie. On ne connoît que deux ouvrages de cet | l'étude, fur-tout des langues orientales, il le quitta 
habile homme: le premier De coalitu partium geni- | le 11 février 1685, & alla à Stetin où il fe 
talium : c'eft une lettre qui fe trouve avec les ob- | livra à fon étude favorite. Il étoit fort verfé dans 
fervations fingulieres de médecine de Gregoire | ces langues , & fur-tout dans la chinoife. Il en 
Horftius , à Ulme, en 1618 > in-4°. Le fecond, | avoit promis une clef qu’il devoit publier fous le 
De natura mots animatis € voluntarii exercitatio | titre de Clavis finica , par le moyen de laquelle il 
Sirgularis , &e. qui eft imprimé dans le même ou- | afluroit qu'une femme même feroit en Ctat en moins 
vrage de Hoïfius. Voyez la préface de cet ou- | d’un an de lire les livres chinois & japonois. II 
vrage, & la bibliothéque des ouvrages de méde- | demandoit deux mille écus pour cet ouvrage; on 
cine, par M. Manget, tome IL, livre XII ; &c. | le prefla de le faire imprimer ; le favant P. Kir- 
Voyez aufi Bibliographie anatomice Jpecimen , par | cher Jéfuire l'en follicita vivement ; mais Muller 
Duglas, pag. 170. furpris d’une cfpéce d’accès de folie qui lui fut 

MULLER (Henri) né à Lubeck, en 1637, aprés | caufé par des douleurs aiguës qu'il reffentit, brula 
avoir commencé l'étude de la littérature orien- | cet écrit avec la plupart de fes autres manufcrits. 
tale ;.& celle de la philofophie à Roftock, pañla | Il mourut le 26 oûtobre 1694. Comme il avoit 
€n 1647, à Gripfwalde où il demeura trois ans. | une imprimerie chinoife, il la laifla à la biblio- 
En 1650, rappellé à Roftock, il y fut fait maître- théque de Berlin, en reconnoiffance des lumieres 
és-arts, & alla enfuite à Leipfick, où il profita qu'il avoit tirées du grand nombre de manufcrits 
des leçons de Carpzovius, de Hulfemann ) & de | chinois qui s’y trouvent. Il a fait graver foixante- 
Geyer. Etant depuis à Wittemberg , il fe lia avec | fix alphabets de langues différentes qu'il a accom- 
Calovius & Meiïfner. En 1653 il revint à Roftock, pagnés de remarques différentes, & l’on voit par 
& y fut archidiacre dans léglife de fainte Marie, | tous fes ouvrages & fes traduéions quelle a été 
& fix ans après profefleur en grec. En 1660 il é 


fon application à l'étude de la langue chinoife & 
prit à Helmftadt le degré de doëteur en théologie, | des autres langues orientales, En effet > ilatraduit 
& en 1662 il obtint à Hambourg la charge de 


de cette langue en latin, ou publié plufieurs hifto- 
furintendant des églifes , celle de pañteur de l’églife 


riens & autres auteurs qui peuvent fervir pour 
de fainte Marie, & peu après la chaire de pro- | connoître les pays & la religion de ces peuples: 
feffeur en théologie. En 167x, il fut fait furin- 


il a donné entr'autres l’hiftoire de la Chine d’Ab- 
tendant des églifes de fa patrie , où il mourut | dalla Beidava en perfan & en latin, avec des notes : 
quatre ans après. On a de lui un grand nombre Aëlio plagii litterarii Sinenfis : un alphabet japonois : 
d'ouvrages de piété, &c. Il toit Luthérien > & a | Analytice litterarie fpecimen, adreflé À M. Ludolf : 
écrit plufieurs ouvrages contre l’églife romaine > | des extraits d’un livre de la connoiffance de Dieu 
qu'il a calomnice fans raifon. * Freher, sheatrum , | & de foi-même , du Tartare Aziz, tirés d’un ma- 
&c. Witten, memor. theologor. decad. 15 , &c. nufcritturce , avec des notes : Bafilicon Sinenfe: Bi- 

MULLER (Jean) prédicateur célébre de Zu- bliothecæ Sinicæ æconomia : deux catalogues latins 
rich, vivoit encore en 1678. II a publié divers ou- | des livres chinois de la bibliothéque de Berlin , 
vrages. Nous donneronsici le titre des principaux 


avec des extraits chronologiques dans le deuxiéme 
en latin, Quafliones mifcellaneæ de Muhammedano- | des annales chinoifes: une differtation fur le Cathai: 
zum deo : Perfico Twaf£ pentateucho : De Sadducæis, | une autre fur un Pentateuque hébreu fort ancien 
en 1653. En 1654, Dyas qguaftionum de nomine Jefu qu'il prétend avoir été écrit l’an de J. C. 334dans 
| verfione æthiopica. En 1659 ; Difputationes de | l'ifle de Rhodes : une notice alphabétique pour 
| Aiflorie definitione : De J'acris [ériptoribus in genere. | entendre plus facilement l’hiftoire chinoife d’Ab- 
| En 1660, De evangelica magorum hifloria : De [crip- | dalla & celle de la Tartarie : une differtation fur 
| zis S. Matthæi. En 1672, Heptas guæflionum de na- | V’éclipfe arrivée au temps de la mort de J. C. un 
| zivitatis Chrifii feflo. En 1673, Vindiciæ locorum ver. | index de différens livres tant manufcrits qu'impri- 
lzeflam. Genef. I, 3, 11; Genef. XVII, 11. On a | més : de nouvelles recherches fur l'éclipfe qui 
| encore de lui, Decas concionum : Horologium pœni- 


arriva à la mort de J. C. Plufieurs fur les dé- 
| zentiale : Tuba Joëlis : Speculum pænitentiale : Trac- | couvertes faites fur la Chine, par lui & les Jéfuites : 
Lzatus de monachatu 6 Euchariflia, * Konig, biblio- 


Extraits touchant les Chinois tirés de Grégoire 
L zheque. 


Malatienfis : premiere partie d’un gloflaire facré, 
MULLER (André) furnommé de Greifénhage, | & commencement d’un gloffaire profane : petite 
[fa patrie, dans la Pomcranie ultérieure , où il 


hiftoire des Chinois traduite de l’arménien en la- 
knaquit vers l’an 1630, finit fes études à Roftock | tin: Horologia linguarum orientalium :index général 
Loù il alla à l’âge de feize ans. Il faifoit à cet âge | des auteurs , des chofes & des mots qui font dans 
|: des vers en hébreu, en grec & en latin. De-là il | tous ces ouvrages : Srrilure Kalendarii decupli : Idée 
pafla à Gripfwalde où il prit le degré de maître- 


d’un lexicon mandarin : carte générale de l'empire 
ès-arts, & enfuite à Wittembreg où il donna des | de la Chine traduite du chinois : la même fous 
preuves publiques de fon érudition, ce qui lui | trente faces : carte univerfelle de l’ancien monde , 
valut la vocation au re@orat à Kænigsberg dans | de même efpéce : l'Itinéraire de Marc Paul Véni. 
a nouvelle Marche. Il deffervit depuis l'églife de | tien, avec des leçons diverfes: hifloire orientale 
{Treptow, qu'il quitta enfuite à la follicitation de | enlatin , de Haïthon l’Arménien : hiftoire d’un mo- 
IWalton &'de Caftell pour pañler en Angleterre, | nument chinois : abrégé géographique de l’empire 
lafin d'y aider ces deux favans qui travailloient 


de la Chine : obfervations chinoifes : l'oraifon domi. 
alors à la bible polyglotte , & au diétionaire pen- | nicale en chinois, avec des notes : préfacesfurl’hif. 
Itaglotte. Il paffa dix ans dans la maifon de Caftell 
toù fon application fut fans relâche, Son attachc- 


toire de la Chine: propoñition de la clef chinoife, 
&c. Tous ces ouvrages font en latin. Il a donné en 
Tome VII, ©Qqggqgq 


ne ; Lun dun Janëti Auguflini canon. & bibliothecarii fand-Hippoly= 
Lenfis mifcellaneorum quæ ex codicibus mf]. collegit Liber 
1; in obfervationibus præviis, N°+ 19- - 

MULMANN (Jean) théologien. ; naquit. ef 
1573, & mourut en 1613.11 fut profefieur en théo: 
logie à Leipfick. Il a écrit fur la vérité & la per 
feëion de la Cène du Seigneur. * Henning VWitte, 
in memor. theol. p: 63. 

MULTAN , ville & royaume des Indes, dans 
les états du grand Mogol. La ville eft firuée fur la 
rive gauche de l’Indus, au-deflous d’Attok, & a 
été autrefois plus confidérable qu'elle ne left aus 
jourd’hui * Sanfon. 

MUMMIUS ( Lucius } conful Romain, avec 
Cn. Cérnelius Lentulus, l'an 608 de Rome, & 
146 avant J. C. fut fubrogé à Metellus qui faifoit 
la guerre dans la Grece. Il acheva heureufement ce 
que l’autre avoit commencé, foumittoute l’Achaie, 
prit & brula la ville de Corinthe, d’où vint ce 
métal fi fameux, qu’on appella Corinthien; & rem- 
porta avec honneur du triomphe , le furnom 
d’Achaïque. Enfuite dix députés réglerent l'état de 
tout le pays, & taxerent le tribut que la Grece 
payeroit tous les ans. Mummius fut depuis cenfeur. 
Il mourut en exil à Delos. * Strabon, Z 8. Tite: 
Live, 4 52. Velleius, 2. 1. Appien, de bello civ. 
Paufanias, ir Achaic. Aurelius Viétor, c. 60 , de 
vir. illuft. Florus , Z. 2. Pline, Z 37. cap. 3. 

MUMMIUS , poëte Latin, cité par Macrobe. 
On ne fait point d'où il étoit, ni. en quel temps 
ila vécu. * Macrobe, 2. 1 Saturn. €. 10. 

MUMMOL ( Patrice ) qu’on fait comte d'Au= 
xerre, fe rendit célébre par fes viétoires, à la rète 
des armées de Gontran, roi d'Orléans & de Bour- 
gogne, fils de Clotaire [. Il recouvra la Touraine 
& le Poitou fur Chilperic roi de Soiffons , qui les 
avoit enlevées l'an 576, à Sigebert, Il de ce nom. 
Ces deux princes étoient freres de Gontran, roi 
de Metz ou d’Auftrañe , puis de France. Amat, 
qui conduifoit les troupes de Gontran, ayant été 
défait par les Lombards , qui étoient entrés dans 
le Dauphiné, Mummol les pourfuivit ; les défit 
en plufieurs occafions; & ayant été fait gouver- 
neur de Provence, il repouffa courageufement les 
Saxons. Peu de temps après , le patrice Mummol 
fe brouillant avec le roi, fon maître & fon bien- 
faiteur , fe jetta dans le part du prince Gombaud, 
qu'il affifta de fa perfonne, de fes amis & de fes 
confeils, & s’enferma dans Comminges, que l’ars 
mée de Gontran afliégeoit ; mais cette ville ayant 
été prife, Mummol fut tué fur la porte de fa mai- 
fon, en fe défendant l'épée à la main, Jan 585« 
On dit que la femme de ce patrice déclara par la 
force des tourmens ;, qu'il avoit un tréfor confi- 
dérable à Avignon. * Grégoire de Tours ; L. $s 6 
& 7. Paul Diacre, L. 3 & 4. Aimoin, 2. 3. 

MUMMOLE, évêque de Langres après le mi- 
lieu du VI fiécle, fut furnommé Ze Bon, à caufé 
defes vertus. Il gouvernoit le monaftere de Rco+ 
mais , dont il étoit Le troifiéme abbé , ayant fuc- 
cédé à faint Sylveftre, fucceffeur du faint abbé 
Jean , le fondateur de fon monaftere, lorfqu’il 
fut tiré de fa folitude pour remplir te fiége épif 
copal de Langres après la mort de Pappole. Ce 
diocèfe. avoit befoin d’un prélat tel que Mums 
mole, pieux, zélé, inftruit, pour réparer les fcanda- 
les que la jaloufie & l'ambition de quelques clercs 
y avoient donnés , & les défordres qui sen étoient 
faivis. Mummole fut un des vingt-un évêques qué 
afiferent au premier concile de Mâcon, qui fe 
tint Jan 581, par l'ordre du roi Gontran, & où l’on 
fit dix-neuf canons, dont plufieurs font contre les 
Juifs. Ils font datés du premier jour de novembra 
de l'indidtion XV , & de la vingtuniéme année dx 


allemand deux voyages à la Chi 
ambaffadeur de Mofcovie, depuis la Sibérie à la 
Chine , l'autre de Zacharie Wagner dans une 
grande partie du monde & à la Chine:un effai 
chinois : inftruétion circonftanciée touchant Pim= 
primerie chinoife : apologie contre le doéteur Greb- 
nitz. Il a encore publié en latin : Scrutinium fato- 
rum Gogi (id ef Turcarum ) Symbole Syriace un 
catalogue de tous les opufcules qu'il a publiés 
ou compofes jufqw’en 1680. * Voyez ce catalogue ; 
fa vie par Starckius ; M. Leibnitz , in præfat. novif]. 
Sinic. Job Ludolfe, dans fa lettre à Chriftophe 
Arnould dans les aétes de Struvius, fafcic. 6. M. 
Fourmont l'aîné , profeffeur en langue arabe au 
collége royal de France , a fait une differtation 
fur la littérature chinoife, dans laquelle il parle 
de tout ce qu’a publié Muller. Il avoit lu cette 
differtation dans académie ; mais on n’en a donné 
qu'un ‘léger extrait où il n'eft dit qu'un mot de 
Muller, dans les mémoires de ladite académie, 
0me Fr, comme il s’en plaint luismême dans le 
catalogue fingulier de fes propres ouvrages , page 
cinquante. 
MULLER ( Chriftophe) de Prankenheim, Alle- 
mand de nation, naquit en 1651 à Obernperg , 
qui n'eft pas éloigné de Paflaw , d'une famille 
diftinguée par fa noblefte & par fes charges. Après 
avoir fait fes études avec fuccès , il embraffa la 
régle des chanoines réguliers de S. Augufin à 
S. Hippolyte l'an 1669, à l’âge de dix-neuf ans. 
Un an aprés , il fit profeffion ; & depuis il fe livra 
tout entier à l'étude de la théologie, dans laquelle 
il fit de grands progrès. Lorfqu'il eut été élevé au 
facerdoce , il fut fucceflivement profetfeur de théo- 
logie, curé, fupérieur des novices; & en 1683; 
on lélut doyen. Son mérite depuis long - temps 
connu & eftimé, le fit encore monter plus haut 
quelques années aprés;ayant été élu abbé en 1688. 
Le P. Muller honora cette dignité jufqu'à fa mort, 
va le Gfévrier del'an 1715; c’étoit à pareil 
jour qu'il avoit été revêtu de fa dignité. LI avoit 
le talent de la parole, & il a pafñlé même dans 
fa patrie pour un orateur du premier ordre. Il avoit 
cultivé avec foin les lettres facrées & humaines ; 
mais tout ce qui étoit du genre hiftorique lui plaifoit 
encore davantage. Quoique diftrait parlesaffaires 
ue fes divers emplois entraînoient après foi , fur- 
tout depuis qu'il fut parvenu aw premier rang » il 
donnoit au cabinet tout ce qu'il pouvoit dérober 
aux fonétions extérieures ; & il favoit fi bien mé- 
nager fon temps; qu'il en paffoit toujours une aflez 
grande partie dans l'étude. Celle-ci faifoit fes dé- 
: Jices, même dans fa vicilleffe. On a cependant peu 
d'ouvrages de lui, au moins qui foient imprimés. 
Le P. Raimond Duelii ou Duellius, chanoine 
régulier & bibliothécaire de S. Hippolyte, a fait 
imprimer l’hiftoire latine que M.Muller acompofte 
de cette. maifon , fous le titre de Jntroduélio in 


hifloriam fand Hippolytanan. Le P. Duellius ne s’eft 
pas contenté de mettre en ordre cette hiftoire qui 
eft curieufe, & de la faire imprimer dans le tome ï 
de fes Mifcellanea ; à Augfbourg, 1723» in-4°. I 
y a joint auf diverfes piéces fervant de preuves 
À cette hiftoire : & dans le fecond volume de fa 
colleétion ; imprimé en 1724) il a fait imprimer 
fur le même fujet divers monumens du XIV & du 
XV fiécle. Dans la préface du premier volume, 
pour donner un échantillon de Péloquence de 
Chriftophe Muller , il rapporte le difcours que 
celui-ci prononça en préfence du roi d’Efpagne, 
lorfque ce prince paña par 


Saint-Hippolyte le 14 
oëtobre 1703, & il promet 


qui arri 


d'en publier d’autres 


dans le tome II de fon recueil ; mais il ne S'Y 
én trouve aucun. * Voyez Raymundi Dusllii regul \ 


MUN 


regne de Gontran, c’éft-à-dire, de l'an 58: où 
582, car les caraéteres chronologiques qui de- 


vroient fixer l’époque de ce concile, varient dans 
les diverfes éditions. Les évêques difent dans la 
préface , qu’Ctant aflemblés pour des affaires pus 
bliques , &, pour les néceflités des pauvres, ils 
ont plutôt fongé à renouveller les anciens canons, 
qu’à en faire de nouveaux. On croit que ces af- 
faires publiques pour Iefquellès Mummole & les 
autres évêques étoient aflemblés, étoient de cher- 
cher les moyens de concilier les intérêts des rois 
| François qui étoient toujours divifés entr’eux. * 
| Foyez Grégoire de Tours, liy. 5> chap. 5. Le tom. I 
des conciles de France, pag. 379 € fuir. Le pere 
Longueval, Jéfuite, dans fon hifloire de l'églife Gal- 
dicane , tome Il, livre VII, &c. 
MUNACIUS PLANCUS, cherchez PLAN CUS. 
MUNASICHITES : feête des Mahométans, qui 
fuivent l'opinion de Pythagore, & croient la mé- 
tempfycofe , ou tranfmigration des ames d’un 
corps dans un autre. Murafachat en arabe, figni- 
fie Merempfÿcofe. On les nomme autrement _4 
| xenafochires, du mot A/terafoch , qui fignifie auffi 
| Merempfycofe. * Ricaut, de l'empire Ortoman, 
MUNCER (Thomas) natif de Zwickau, ville 
| de Mifnie, lun des plus fameux difciples de Lu- 
| ther, avoit été prêtre comme lui, C’étoit un hom- 
| me qui avoit un extérieur févere ,-un port véné- 
| sable, un vifage pâle, & une barbe longue : ce 
| 
| 


qui lui attiroit les refpedts de ceux qui donnent 
| dans ces apparences trompeufes. On l'appelloit 
le vicaire de Luther ; & ce n'étoit pas fans fujet, 
puifqu’il enfeigna fes erreurs dans la plus grande 
partie de l’éleftorat de Saxe ; mais il fe fit chef 
| des Anabaptiftes & Enthoufiaftes , l’an 1525, fei- 
| gnant/d'avoir des révélations de Dieu, qui lui en- 
feignoit des vérités inconnues aux autresë Chaffé 
| de Zwickau, il fe retira dans la ville d’Aftat en 
| Thuringe, qui étoit en quelque façon une ville li- 
| bre, quoiqu'elle reconnût l’éle&eur de Saxe pour 
| Souverain. IL y prêcha qu'il falloit également fe 
précautioner contre les Catholiques & contre 
les Luthériens, parcequ'ls étoient paflés dans les 
deux extrémités contraires, & que la véritable 
foi confiftoit dans un jufte milieu, Il s’aflocia Ni- 
colas Stork pour fortifier fa fee ; & ayant attiré 
| à fon parti un prodigieux nombre de payfans, il 
| déclara hardiment à fes auditeurs que Dieu ne 
1| vouloit plus fouffrir les oppreffions des fouverains 
18 les injuftices des magiftrats; & qu’il lui avoit 
! ordonné de les exterminer, pour mettre en leur 
l place des gens de probité. Ces difcours exciterent 
l'une fédition, & porterent une infinité de fcélérats 
\à former une armée , qui fit de furieux ravages en 
} Allemagne. Muncer s'étant mis avec Pfeiffer, au- 
| tre enthoufafte , à la tête de ceux qu'il avoit fait 
t\loulever en Thuringe, les encourageoit à com- 
battre contre l’éle&teur de Saxe, le landgrave de 
l Hefe , & le duc de Brunfwick ; mais ces rebelles 
l furent taillés en piéces , & ceux qui fe refugie- 
lrent dans Frankufen, furent faits prifoniers. Les 
!| deux chefs des fanatiques, Muncer & Pfeiffer étant 
kde ce nombre, pañlerent comme les autres par 
l'épée du bourreau, & eurent la tête tranchée à 
1 Mulhaufen vers la fin de l'année 1325. Muncer fe 
| repentit à la mort ; mais Pfeiffer , moine apofñtat, 
1 mourut obftiné dans fes erreurs. * Hifloires des hé- 
| réfres. j 
|. MUNCHROT, abbaye dans la Souabe, fur la 
llriviere de Rott, entre Memmingen & Biberac. 
]|Cette abbaye eft de l’ordre des Prémontrés, & fut 
fondée l'an 1127. Elle fut brulée l'an 1670, & 
llde nouveau l'an 1681, * Mati & la Mattiniere, 
lidiélion, 


MUNDA ; ancienne ville d'Efpagné ; qu'on 
place dans le royaume de Grenade , eft, felon 
Mariana , celle que l’on appelle aujourd’hui Rox- 
da la veja. Elle eft célébre par la défaite des fils 
de Pompée , qui feuls refloient en Efpagne les ar: 
mes à la main. Jules-Céfar les défit l'an 709 dè 
Rome, la premiere de l’année Julienne 3 la 4 
avant Jefus-Chrift, & par cette viétoire il mit fin 
aux guerres civiles. * Hirtius. Suetone. Dion, 
Plutarque , & Lucain SLA 
} MUNDAT , en latin Manndarum : c’elt un péa 
tit pays d'Alface, Il eft divifé en deux parties : lé 
haut Mundat eft vers la riviere d’Il! & Bufach 
eft fa capitale. Le bas Mundat eft le long du bord 
occidental du Rhin > un peu au-deflous de Bris 
fach, & il n’a aucun lieu confidérable. L'un & 
lautre appartiennent à Pévêque de Strasbourg, 
* Mati, diéion: 

MUNDEN, ville du duché de Brunfwick en 
bafle Saxe, Elle a un ancien château ,; & elle eft 
fituée dans la principauté de Calenberg, aux con: 
fins de la Hefle, & au confluent de la Wera & dé 
la Fulda.* Mati, dition, 

MUNDINUS 4e Leniis | étoit un célébre aha 
tomifte du XIV fiécle, Il étoit Florentin ,; & not 
de Milan. Il mourut à Bologne en Italie Le 30 du 
mois d’août 1318, & fut énterré dans l’'églhife dé 
faint Vital, où l’on mit une infcription {ur fon 
tombeau. Il a fait une anatomie de toutes les par* 
ties intérieures du corps de l'homme, qui a été im2 
primée à Pavie en 1478, in-fol. à Venife en 15073 
in fol. à Strasbourg en 1509, in-4°; à Lyon en 
1529, ir-8° , avec des notes d’Arnauld ou Arnoul 
de Villeneuve ; à Marpurg en 1541, in-4°1, &E 
encore depuis. Non-feulement ces différentes édiz 
tions peuvent montrer l’eftime que l’on à faite dé 
cet ouvrage; mais l’univerfité de Padoue a fait 
voir encore plus particulierement le cas que l’on 
doit en faire en ordonnant dans fes ftatuts: qué 
ce feroit le feul livre d'anatomie que l’on liroit 
dans fes écoles , ce qui a été obfervé long-temps: 
On a encore de Mundinus des canons univerfels 
fur Mefués. Cet écrit fe trouve avec les ouvrages 
de Mefués , imprimés en 1541, 22-fol; Matthieu 
de Couit, en latin, Marthæus Curtius ; à cepens 
dant repris plufiéurs fautes dans l'anatomie de 
Mundinus. * Juftus, r chronologia medicorum, Man= 
get , #n bibliocheca ftriptor. medicorum , tome I, 
liv. XII, pag. 375, &c. Konig, dans fa bibliothés 
que , parle de Mundinus, mais peu exaétement à 
fon ordinaire, 

MUNDUS, cherche; PAULINE, 

MUNGO ( faint ) cherchez KENTIGERN, 

MUNIA,, c'eft une ville confidérable de là 
haute Egypte. Elle eft fur le bord occidental dit 
Nil, dans le caffilif d’Ebenfuef, à quinze lieues 
au-deflus de la ville de ce nom. Quelqués-uns là 
prennent pour l’ancienne Lycopolis ; & d’autres 
pour la Philace Thebaica, * Mati, diction. 

MUNICHIE , port avec forterefle dont parle 
Plutarque dans les vies de Solon, de Sylla , & de 
Demofthène. C’étoit un des deux ports de la ville 
d'Athènes, plus avancé dans la mer du golfe Sa. 
ronique , que le port de Pirée, & plus oriéntal, 
Plutarque en parle encore dans la vie de Demé- 
trius. Strabon én fait une ample defcription dans 
fon livre neuviéme ; &-dit que c’étoit un lien en 
forme de prefqu’ifle , & qu'il avoit été trois fois 
ceint de murs , & habité comme ia ville de Rho- 
dés. * Lubin, sables géographiq. fur Les vies de Plu- 
tarque. 

MUNICK où MUNICH ; fur ler ; Monachur, 
ou Monachium , Ville d’Allemagne ; capitale de la 
Baviere, & le féjour ordinaire des ducs, pañë 
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our l'une des plus agréables & des pius fortes 
d'Allemagne, depuis que Le duc Othon la fit fer- 
mer de murailles en 11 6ou 1157. On dit qu'elle 
fut bâtie l'an 962. La cour du prince ef extré- 
mement polie , & le palais de fa réfidence qui 
avoit été prefque tout confumé , du moins pour 
la plus grande & la plus belle partie le 9 avril 
1674, & qui a été depuis réparé ; eft un des plus 
magnifiques d'Allemagne ; foit que l’on confidere 
fes divers appartemens ; fes précieux meubles , 
fes jardins, fes peintures & fes richefles, qui y 
{ont immenfes ; foit que l'on admire le cabinet du 
duc , rempli de piéces rares & curieufes , la bi- 
bliothéque , &c. Il s’y tient deux foires, qui fer- 
vent beaucoup à faire valoir le commerce ; la 
premiere, le dimanche après la fête des Rois : & 
la feconde, le jour de la fête de faint Jacques. 
Les rues de Munick font larges & droites , avec 
des maifons prefque d’une même architeëture. En- 
tre les églifes, on voit avec plaïfir celle de Notre- 
Dame , où font les tombeaux des ducs de: Ba- 
viere, celle de faint Pierre, celle de faint Michel, 
des Jéfuites, &c. Munick eft médiocrement gran- 
de , mais riche & bien bâtie. Tous fes dehors 
font vuides & déferts ; les premiers villages en 
font même aflez éloignés : ce qui fait qu’on trouve 
de la chaffe dès que l'on eft forti des portes. On 
pañfe la riviere d’Ifer fur un beau pont qui a un 
fauxbourg de l’autre côté. C'eft le feul qui foit à 
Munick. Guftave-Adolphe , roi de Suede, prit 
cette ville l'an 1632. Il y admira le palais de la 
réfidence , que léleéteur Maximilien a fait bâtir 
avec une dépenfe extraordinaire. Auffi le marbre 
y cft fi commun, qu’on le prendroit pour la pierre 
ordinaire du pays. Il n’y a ni coin, ni niche, ni 
orte, ni cheminée , qui n’ait fon bufte ou fes re- 
liefs. Le fallon des antiques a trois cens cinquante- 
quatre buftes de jafpe, de porphyre, de bronze, 
& de marbre de toutes les couleurs , qui repré- 
fentent ou des capitaines Grecs , ou d’autres 
princes, avec grand nombre de ftatues, &c. Il 
y a deux galeries , dont l’une eft ornée d’environ 
cent portraits de perfonnes illuftres, principale- 
ment pour leur favoir. Le plat-fond de lPautre re- 
préfente les principales villes de Bavicre, fes ri- 
vieres , fes châteaux, & ce qu'il y a de plus re- 
marquable dans l'étendue de cet éleétorat. Le roi 
de Suéde s'attacha particulierement à une che- 
minée , dont l'ouvrage eft de ftuc. Il témoigna du 
déplaifir de ne la pouvoir emporter. On dit qu'un 
de fes capitaines lui voulut perfuader de ruiner 
ce palais, & que ce prince lui répondit, qu'il fe- 
roit bien fäché de priver le monde d'une fi belle chofe. 
* Cluvier , defe. Germ. Bertius, L. 3 Germ. Erc. 

MUNIER (Jean) avocat du roi au bailliage 
d’Autun , né à Autui le 11 août 1557, mort en 
3635 , (la bibliothèque des auteurs de Bourgogne 
dit 1637, ) eft auteur d’un ouvrage intitulé, Re- 
cherches & mémoires fervans à l’hifloire d'Autun, qui 
a été imprimé à Dijon en 1660, avec les éloges 
des hommes illuftres de cette ville par le même. 
On a encore de lui des recherches des anciens 
comtes d’Autun , avec la vie du roi Raoul ou Ro- 
dolphe , mais cet ouvrage n’eft pas imprimé. * Le 
Long , biblioth. kift. de France. 

MUNIO DE ZAMORA, feptiéme général de 
l'ordre des Freres Prêcheurs , évêque de Palence 
ou Palentia, étoit né à Zamora, ville d'Efpagne, 
dans le royaume de Léon, d'une famille noble. 
En 1257, âgé de vingt ans, il prit F'habit de faint 
Dominique, & fit de grands progrès dans l'étude 

de la théologie & dans la vertu. En 1285 il fut 
élu général de fon ordre , à la place de Jean de 


Verceil. Peu de temps aprés, il écrivit pour les 


fans honoraire. Il mourut le 10] 
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freres & fœurs du Tiers-Ordre , une régle fort 

fage , qu'il rédigea en divers chapitres, & qui 

fut depuis approuvée par le faint fiége. Après 

avoir vifité une grande partie de fes couvens en 

Italie , il fe rendit À Paris en 1286, & dans le 

chapitre qu'il y aflembla, il fit pour. tout l’ordre 

des ordonnances pleines de fagefle & de lumiere; 

quelques-unes montrent fon grand zèle pour la 

dodrine de faint Thomas. Il vifita enfuite fes cou- 

vens de France, & ailleurs. Dans tous les chapi- 

tres qu'il a tenus , il fit toujours paroître fes talens 

fupérieurs & fa haute piété. Cependant on prévint 
contre lui le pape Nicolas IV, qui, malgré les 

témoignages les plus avantageux que tout l’ordre 

rendit à fa capacité & à fa vertu, exigea qu'il 
fût dépofé , fans qu'on ait pu favoir de quoi il 
étoit accufe. Cette humiliation ne fervit qu’à faire 
éclater davantage le rare mérite de ce grand hom- 
me. Ce qui paroïtra fingulier, c’eft que le roi de 
Caftille l'ayant nommé peu de temps après arche- 
vêque de Compoftelle , on aflure que le même 
pape Nicolas IV Jui offrit des bulles ; mais Mu- 
nio refufa cette dignité, & ce ne fut que malgré 
lui qu'il accepta l'évêché de Palence , que le pape 
Céleftin V lui ordonna d'accepter. Son épifcopat 
dura peu : Boniface VI, fucceffeur de Céleftin, 
l’appella à Rome, & le traita à peu près comme 
avoit fait Nicolas IV. Munio vécut encore cinq 
ans dans fa priere & dans l'exercice de toute forte 
de vertu. ll mourut le 7 mars 1300. Le P. Touron 
en fait un grand éloge dans le tome I de fon if 
toire des hommes illuftres de l'ordre de S. Dominique, 
depuis la page 609 jufqu'à 628. 


MUNNA (faint) où FINTAN , abbé du mo- 


nafterc de Thagmun, au comté de Vexford , en 
Irlande, dans le VII fiécle, a écrit un traité du 
cycle pafchal. 
naftere , au mois d’oë&tobre de lan 635 , ou felon 
d’autres , 634. * Hanmer. Tigernacus , annal. Mf. 
Waræus, de claris Hib. feript. L. 1. 


Il mourut fort âgé dans fon mo- 


MUNNIKS (Jean) fils d’un apothicaire, na= 


quit à Utrecht le 16 ottobre de l'an 1652. Il fe li- 
vra à la médecine qu'il étudia dans fa patrie, &c 
dans laquelle il fut élevé au doëtorat. Le 29 ofto- 
bre 1677, il fut fait leéteur en anatomie ; & le 
deuxiéme de décembre de l’année fuivante 1678, 
on le fit profeffeur extraordinaire fans appointe= 
mens ; mais le 9 février 1680 , il fut fait pro- 
fefleur ordinaire d'anatomie , de médecine & de 
botanique, avec la condition d’exercer deux ans 


uin 1711, aprés 
avoir été marié deux fois : la premiere en 1681, 
avec Héléne Meulemans; la feconde le 11 novem- 
bre 1685, avec Marie de Graaf. Il n’a laïflé des 
enfans que de la feconde. Il a fait plufeurs ou- 
vrages concernant fa profeflion, comme un traï- 
té des urines & de leur infpeétion, en latin, à 
Utrecht, 1674, in-12. On dit qu'il n’avoit fait 
que tirer cet ouvrage d'un livre françois fur le 
même fujet : c’eft au moins le reproche qu’on lui 
fait dans un écrit qui a paru fous le titre de Fro- 
mantius caftratus. La chirurgie felon la pratique 
moderne , où l’on expofe les principes des anciens 
& des modernes, à Utrecht, en latin, 1686, 
in-4°. Traité d’anatomie, auffi en latin, à Utrecht, 
1697 , in-8°. Il a eu foin encore de l'édition de la 
quatriéme & de la cinquiéme partie de l’Horus 
Malabaricus , en 1683 & 168$, in-fol. * Confulteq 
fon éloge dans le Trajeëlum erudicum de Gaïfpard 
Burman. 

MUNOZ (Jérôme) Efpagnol , natif de Va- 
lence, vivoit dans le XVI fiécle vers l'an 1560. 
II étoit habile mathématicien , & intelligent dans 
les langues , principalement dans l’hébreu, qu'il 


| tiré de la pouffere ; & par la bonne économie de 
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enfeigna dans l'üniverfité de Salamanque , où il 
mourut, On a de lui divers ouvrages , comme 
Tnflitutiones arithmetice; A lphabetum hebraicum ; Lec- 
tura geographica ; &c. Antoine du Verdier Vau- 
privas parle d'un des ouvrages de Jérome Munoz, 
traduit l'an 1574 en françois par Gui le Févre, 
fieur de la Boderie. * Nicolas Antonio , biblioth, 
Hifp. Du Verdier Vauprivas, &c. 

MUNSTER , Monafterium , ville autrefois im- 
périale & anféatique d'Allemagne en Weftpha- 
lie , eft le fiége d’un évêque prince de l'empire, 
& feigneur de la ville & de fon reflort. Elle a eu 
autrefois le nom de Monigroda ou Moningroda, & 
cf fituée dans une grande plaine , fur la petite 
riviere d’Aa, qui la rend trés-forte , & qui fe 
jette dans lEms, après avoir reçu divers ruifleaux. 
Munfler eft fortifié aflez régulierement , & eft cé- 
lébre par le royaume fantaftique de ces Anabap- 
tiftes, qui s’y établirent dans le XVI fiécle, après 
avoir élu pour roi un tailleur d’habits , n0mmÉ 
Jean de Leyden. Les plénipotentiaires des princes 
de l’Europe affemblés en partie dans cetre ville, 
pour y travailler à la paix générale, y conclu 
rent l’an 1648 le traité dit de Munfler. Depuis ce 
temps, les habitans de cette ville s'étant révoltés 
contre leur évêque , furent mis à la raifon l'an 
1661 après un long fiége. Charlemagne fonda l'évê- 
ché de Munfter. Ludger en fut le premier évêque, 
& mourut l’an 809. Coësfelt eft une des réfiden 
ces des évêques de Munfter. Borkelo , qui n’en 
eft pas éloignée , fut lan 1665 le fujet de la 
guerre que Chriftophe-Bernard de Gaalen, alors 
évêque de Munfter, fit aux Hollandois, Le ch4- 
teau de Munfter eft détaché de la ville , qui eft 
grande & belle, L'églife cathédrale , la maifon de 
ville & les colléges méritent d’être vus. * Bertius, 
db. 3 Germ. Zeïller, voyages d'Allemagne. Murmel, 
defcription. urb. Monaft. &c. 

MUNSTER-IN-MERENFELD , petite ville 
capitale d’un des bailliages de l’archevêché de 
Trèves. Elle eft prés de la Mofelle, entre Co- 
blents & Montroyal. * Mati, diélion. 

MUNSTER , abbaye à deux ou trois lieues de 
celle de Péris, qui eft du diocéfe de Bafle, recon- 
noît faint Grégoire le Grand pour fon patron, & 
prétend que fes premiers religieux font venus du 
monaftere de faint André de Rome, fondé par 
ce faint pape. C’eft pour cela que l’on appelle le 
lieu où il eft fitué la vallée Grégorientale , qui 
aujourd’hui eft prefque toute luthérienne. Ce mo- 
naftere a donné des évêques à Strasbourg, & à 
d'autres églifes. Mais dans la fuite des temps, les 
guerres & l’héréfie l’avoient réduit à rien, & c’é- 
toit comme une maifon abandonnée , lorfque 
Dieu infpira M. Marchant , religieux de faint 
Germain-des-Prés, qui en étoit abbé, de l’unir à 
la congrégation de faint Vanne. Cette congréga- 
tion fi célébre par fa piété & par les grands hom- 
mes qu’elle a donnés, y a fait revivre le premier 
efprit de faint Benoît & de faint Grégoire, & l’a 


ceux qui l’ont conduite, elle en a fait une des 
meilleures maifons de la réforme, On y conferve 
la couronne du roi Dagobert, qui fert de mitre 
aux abbés de ce monaftere. Péris, en latin, Pari: 
| fêum , dont Munfter eft proche , eft de lordre de 
Ciîteaux, & fut fondé par les feigneurs de Ferret. 
| Ayant été ruiné, ce monaftere fut uni à l'abbaye 
de Mulbrune dans le diocèfe de Spire : mais celle- 
‘ ci étant tombée entre les mains des Luthériens 5 
} Vabbé fe retira à Péris, rétablit la maifon s & y 
ï fit revivre le titre abbatial qui ctoit éteint depuis 
! long-temps. * Voyez dom Martenne & dofi Du 
‘and, Bénédiétins de la congrégation de $, Maur : 


‘ft une pl 
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dans feur voyage fidaire ; t L, detxiéme païtieÿ 
& dom Martenne , dans fon traité De anriquis 
ecclefiæ ritibus, au chapitre où il parle dela mitrés 
de {on antiquité, de fon ufage , de fa forine , RÉ 

MUNSTER ; autre abbaye de l’ordre de faint 
Benoît, dédiée à Dieu fous linvocation de là 
fainte Vierge, étoit autrefois à Luxembourg ; dañs 
un lieu aflez agréable. Les François ayant pris 
Luxembourg dans le XVI fiécle , ruinerent énñs 
tierement l'abbaye de Munfter, qui a Été fujette 
à bien des révolutions , à caufe que Luxembourg 
ace de guerre. Jean Bertéls ; un dé fes 
plus illuftres abbés, eut foin , lors de cette deftrucs 
tion, de faire transférer le corps de Jean, roi dé 
Hongrie, & comte de Luxembourg ; qui fut tué 
à la bataille de Créci , dans l’églife des Cordes 
liers, où il fut dépofé derriere l'autel dans üne 
caiffe de bois afez fimple. L'abbé Pierre Robertiy 
homme d'un rare mérite > ayant fuccéde à Bertels, 
perfuada à l’archiduc Albert de faire ériger à cé 
prince un maufolée digne de lui, Ce maufolée 
étoit de marbre & de jafpe. Les plus belles a@ioné 
de fa vie & de fa mort y Ctoient repréfentées en 
basrelief, & fa figure au naturel en marbre blanc » 
avec cette pitaphe : 


JOHANNES , rex Bohemiæ > cômes Luxemburoi , 
HENRICI VII imperaroris filius , 
CAROLI IF imperatoris pater ; 

WENCESLAI € SicismuNDr imperatoruin avis à 
Princeps animo maximus n 

Sed uno corporis vitio infelix » quôd cæius , 

In Britannos auxilia Pro rege affine ducens , 
Prælio Crefciaco cecidit. 

Acie difruptä, rebufque défperatis , in viélores irruit 
Et cèm non videret hoflem periit , 

Non pugnando tantim  fed occumbendo fortis, 
MCCCXL VI, III calendas Jèptembris, 

Tantum hominem jacere Jêne epitaphio 

Magnus Belgarum Princeps non paies ; 

ALBERTUS 

Liberalitate & magnificentié fu monumenrum fièri 

Voluit, 6 inique fortis ; Jed inviële virturis 
Memoriam æternisati commendavir, 

CL ATAAAIT, 


Le feu roi Louis XIV ayant forcé Luxembourg à 
fe rendre, l’abbaye de Munfter éprouva de nous 
veau le fort de la guerre , & fut entierement ras 
fée, Mais fa majefté ne voulant pas l’anéantir, la 
transféra dans un fonds hors de la ville, où elle 
la fit rebâtir. On y transféra alors les offemens 
du roi Jean, qui furent mis encore dans une 
caifle de bois. * Mémoires du temps. Voyage littéraire 
de dom Martenne & de dom Durand, Bénédidtins 
de la congrégation de S. Maur , rom. IT, pag, 3ot 
& 302, &c. 

MUNSTER (Sebald) homme de lettres, & 
jurifconfulte Allemand ; vivoit lan 1540, * Mel 
chior Adam , in vir. jurife. & med. Germ. 

MUNSTER (Sebaftien) Allemand , natif d’Itts 
gelheim, naquit l'an 1489 , étudia à Tubinge, & 
entra parmi les Cordeliers ; mais ayant donné 
dans les fentimens des Proteftans, il quitta fon 
couvent & fa profeffion l'an 1529, & fe retira À 
Heidelberg , puis à Bafle, où il enfeigna avec ré 
putation. C'étoit un bon homme, fimple , & 
fans ambition , & parfaitement inftruit dans les 
mathématiques, qu'il avoit apprifes fous Jean 
Stoffler, Depuis ; il s’appliqua entierement à la 
langue hébraïque & à expliquer l'écriture | & 
mourut de la pefte à Bañle, le 23 mai 1552, âgé 
de foixante-trois ans. Il a laiflé beaucoup de 
preuves de fa capacité, & a mérité d’être appellé 
lEfdras où le Strabon d'Allemagne, Entre fes ous 
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feffeur d'éloquence , prononcé le 19 de février 
1683, & imprimé dans la bibliothéque des ou- 
vrages de médecine, par M. Manget , tome IT, 
livre XIL Poyez aufli les aétes de Leipfick pour 
l'année 1682. 

MUNTS (Jean) mathématicien, chanoine de 
la cathédrale de Vienne en Autriche, fur la fin 
du XV fiécle, compola divers ouvrages , entr’au- 
tres un traité des pronoftics , & mourut lan 


1503» 

MUNTZER (Thomas ) chef des Anabaptiftés, 
voyer MUNCER , & ANABAPTISTES., 

MUNUZA , que quelques-uns nomment Mx- 
iog, & d’autres Munez, vaillant capitaine Maure, 
& gouverneur de Cerdaigne pour les Sarafins, qui 
venoient de conquérir l'Efpagne , au commence- 
ment du VII fiécle, fit une alliance fecrette avec 
Eudes , duc d'Aquitaine, au préjudice de ces con+ 
quérans. Il fe plaignoit qu'ils traitoient fort mal 
tous les Maures ; mais outre cette raifon qui n'é- 
toit peutêtre qu'un prétexte, dont il étoit bien-aife 
de couvrir la trahifon qu'il méditoit , il aimoit 
“avec une extrême pañlion la princeffe d'Aquitaine, 
fille d’Eudes, & il favoit bien qu'il ne l’obtien- 
droit qu’en la faifant fouveraine, & qu'en pros 
mettant de faire la guerre aux Sarafins , afin qu'ils 
ne puflent pas détourner Eudes, duc d'Aquitaine, 
d'attaquer en même temps Charles Martel. L’a- 
mour fut donc le grand principe de la révolte de 
Munuza, C’étoit le plus laid de tous les hommes, 
au lieu que la fille d’Eudes étoit une beauté rares 
Il étoit d’ailleurs Mahométan, au lieu que la prin- 
cefle étoit zélée pour le Chriftianifme. Tout cela 
n’empêcha pas qu'elle ne lui fût livrée. L'ambi= 
tion du pere pafla par-deflus la répugnance de la 
fille. Munuza tint fa parole. Il prit les armes dés 
ue le mariage eut été conclu ; mais le fuccès 
n’en fut pas heureux. Abderame, gouverneur d'Ef- 
pagne , le poufla f vivement, qu'il le contraignit 
de fe renfermer dans Puycerda, Il eut quelque 
efpérance d’y tenir bon, comme faifoit dom Pe- 
age dans les montagnes d'Afturie; mais comme 
léau vint à lui manquer , & qu'il fe voyoit fort 
ha des habitans , il quitta ce pote, & le mit en 
chemin par des routes qu'il croyoit inconnues , 
jour fe retirer avec fa femme auprès du duc d'A: 
quitaine. On le pourfuivit, & il ne put fe voir en 
ce trifte état fans tomber dans le défefpoir , de 
forte qu'il fe précipita du haut des montagnes, 
pour n'être point mené vivant à fes ennemis. Sa 
tête fut portée à Abderame. Sa femme lui fut auffi 
amenée ; & comme Abderame la trouva trop belle 
pour lui, il l’envoya au calife. Il aima mieux 
faire ce préfent à fon fouverain , en faveur de 
fon ambition, que de la garder pour fes plaïfirs 
particuliers. Il ne faut pomt douter qu'il ne dé- 
couvrit l'alliance qui avoit été entre Munuza & 
Eudes, & qu'entr'autres motifs il ne fe propofât 
le châtiment du beau-pere, qui avoit poule le 
beau-fils à fe foulever. Auffi vit-on que perfonne 
ne fut plus alarmé qu'Eudes de l'expédition d’Ab- 
derame, & que perfonne n’en fouffrit autant que 
lui ; ce qui fert à réfuter ceux qui l'accufent d'a- 
voir attiré les Sarafins. * Hiffoire d'Efpagne. Bayle, 
diëlion. critique. 
MURADAL, ou, comme Pappellent les Efpa- 
gnols, ÆZ puerto de Muradal , paflage des mon= 
tagnes de Morena , par où l’on entre de la Caftille 
neuve dans l'Andaloufie , vers les frontieres de 
Portugal. Ce lieu eft renommé dans l’hiftoire, par 
la viétoire que les Efpagnols y remporterent en 
1202 fur les Maures qui y perdirent deux cens 
mille hommes. Alfonfe , roi de Caftille , & le 
roi de Navarre , y commandoient les Chrétiens 


vrages ,on eftime fes tradué&tions de l’ancien tefta- 
ment, de Tobie, & de Pévangile de faint Mat- 
thieu , qu'il mit d'hébreu en latin, étant encore 
religieux de faint François ; un didionaire-hébrai- 
que ; une grammaire de même ; une autre chal- 
daïque; une cofmographie; horologiographia 3 orga- 
num wranicum , @c. * De Thou, hife. L. 11. Panta- 
leon, {. 3 profop: Melchior Adam, in vis. Pal. 
Germ. Teiflier ; éloges des honimes favans. 
MUNSTER (Jean) médecin Allemand, né à 
Haïlbrun dans le duché de Wirtemberg , étudia à 
Tubinge, à Lintz & en Italie, & à fon retour fe 
ft recevoir doéteur à Baîle lan 1599. Depuis il 
enfeigna dans Puniverfité de Gieffen, où il mou- 
rut le 25 de feptembre 1606, âgé de 35 ans. On 
a divers ouvrages de fa façon. * Melchior Adam. 
MUNSTERBERG , ville du royaume de Bo- 
hôme, dans la haute Silkéfie, avec titre de duché, 
eft à fept ou huit lieues de Breflaw, & eft défen- 
due par une bonne forterefle. Elle appartenoit 
autrefois aux ducs de ce nom, fortis de George 
Podiebrach, élu roi de Bohème Pan 1458, dont 
la poftérité la poffédée jufqu’en l'an 1647; que 
mourut Charles-Frédéric dernier duc de Munfter- 
berg, de la famille de Podiebrach; & alors l’em- 
pereur Ferdinand III, en qualité de roi de Bohé- 
me, réunit ce duché à fa couronne, & le donna 
depuis à JEAN WISCARD ; prince d’Averfperg & 
du faint empire , fon confeiller d'état, & fon 
grand chambetlan , maréchal héréditaire du du- 
€hé de Carinthie, chevalier de la toïfon d’or, &c. 
mort le $ novembre 1677; laïiflant de Marie-Ca- 
cherine , fille de George, comte de Lofenitein, gou- 
verneur de la baflc-Autriche, & grand véneur 
de l'empereur, & de Françoife, comtefle de Mans- 
feld , FERDINAND ; qui fuit ; François - Charles 
comte d’Averfperg ; général de l’infanterie de 
l'empire , gouverneur de Carlftad, qui a époufé 
le 25 de fevrier 1585, Marie-Thérèfe, comtefle de 
Rappah , majordome major de Pimpératrice, dont 
il a des enfans ; Léopold, comte d’Averfperg , con- 
feiller aulique de l’empereur, & fon envoyé en 
Savoye, mort à Turin, le 14 juillet 170$, fans 
avoir été marié; & Françoife, comtefle d’Averf- 
PErg » feconde femme de Henri-François ; comte 
de Mansfeld , prince de Fundi, mariée l’an 1697. 
FERDINAND , prince d’Averfperg & du faint em- 
pire , duc de Munfterberg & de Frankenftein, &c. 
a cpoufé l’an 1678 , Anne-Marie ; fille de Jean- 
Maximilien | comte d'Herberftein, & de Marie- 
Magdelene , comtefle de Thun, dont il a pour fille 
unique Marie-Anne. * Rittershufius. Imhoff, mosi- 
via imperit, &c. 
MUNTING (Abraham) botanifte, & profef- 
feur à Groningue, où il étoit né le 19 de juin 
1626 , de Henri Munting doéteur en médecine, 
& profeffeur de botanique & de chymie. Après 
avoir fait fes études & foutenu des thèfes fur la 
tourbe fous Martin Schookius , il paffa en France 
en 1649, & vifica les lieux où l’on trouvoit les 
plantes les plus rares. Après deux ans de féjour 
en France, & avoir pris le degré de doéteur à 
Angers, il revint à Groningue. Son pere y étant 
mort en 1658 , il fut nommé à fa place profefleur 
en botanique , & il exerça, cet emploi jufqu’à fa 
mort arrivée le dernier de janvier 1683. On a de 
Ai, De cultura plantarum ; De herba britannica ; & 
un traité des plantes qui a été imprimé en fla- 
mand depuis fa mort , par François Kygelaër, 
in-fol. avec deux cens quarante-cinq planches : il 
eff intitulé, Phycographiaicuriofa. En:711,0onen 
à donné une nouvelle édition latine augmentée 
des noms fynonymes des plantes. * Mémoires du 
semps. Son éloge en latin par Jofeph Menfing, pro- 


€ôntre cés Infidéles. Les anciens appelloient cet 

endroit Saltus Caflulonenfis, à caufe qu'il étoit 

proche d'une ancienne ville, qu'ils nommoient 

Caflulon , qui n’eft aujourd'hui qu’un village 

nommé Caflona. * Florian. Navager. Baudrand. 

MURALT, eft une famille d'Italie, ancienne, 
noble & illuftre , & qui fubfifte encore aujour- 
d’hui. Les auteurs Italiens l’appellent Muralo & 

Muralr. Elle defcend de ROBERT , comte de 

Clermont, ainfi que Jean-Pierre de Crefcenti le 

rapporte dans {on amphicheätre romain | part. I, 

zarrat 2, paÿ. 201, Où l’on trouve de plus les 

ancêtres de ce Robert. Cette famille eft très-con- 
fidérable , tant à caufe des grands hommes qu'elle 

a produits, que des honneurs qu’elle a reçus des 

empereurs, Elle a aufi pofftdé beaucoup de biens. 

Le même Crefcenti témoigne dans fon livre inti- 

tulé, La couronne Ba nobleffe d'Italie | narrat. 16 , 

c. 4, que cette noble famille eft mife avec juftice 

entre les plus anciennes maifons d’Italie, 

LANDOLPHE , fils de ROBERT , comte de Cler- 
mont , dont il a été parlé ci-deffus, s'établit à Lo- 
carno lan 926. Il y fit bâtir un château qu’il nom- 
ma Mural, & eut l'honneur d’y loger pendant 

plus d'un mois l’empereur Otton, furnommé Z 

Grand , lorfquil alloit à Rome recevoir la cou- 

ronne impériale de la main du pape Jean XII. 

Landolphe prit dans ce temps-là le nom de Mu- 
| ralto , parceque les habitans de Locarne répon- 
| dant à ceux qui demandoient , où étoit le palais 
| de l’empereur , leur difoient , qu’il étoit logé dans 
| xeite haute muraille, en leur montrant le château 
| de Landolphe; comme il étoit en effet environné 
| d'une muraille fort baute, l’empereur la lui don- 
| na pour armes, que cette famille porte encore 
| préfentement. L’empereur Otton s'étant fouvenu 
| à fon retour de Rome, de la maniere obligeante 
avec laquelle Landolphe & {es freres l’avoient 
traité , leur donna en fief héréditaire Locarne 
avec toutes fes dépendances , & les fit chefs de fes 
gouverneurs dans ces quartiers-là. 

BELTRAME & GoFrE de Muralto fervirent 
avec diftinétion l’empereur Frédéric I, Ils eurent 
auffi l’honneur de loger dans leur palais de Lo- 
carne cet emperêur , qui ne confirma pas feule- 
ment en leur faveur les priviléges que Landolphe 
| & fes freres avoient obtenus de l’empereur Otton; 
| mais il leur en accorda de nouveaux, favoir les 
|| péages, le droit des foires , les dîmes, le pouvoir 
|. de juger des dettes litigieufes, & plufeurs autres. 
| Voyez là-deflus Bollurini, p. 3, @ 4 

Ces mêmes priviléges furent confirmés & aug- 
l: mentés par l’empereur Otton IV, qui y joignit 
| Vintendance des poftes , le droit de chafle, & 
| celui de pêche, & le pouvoir de donner des char- 
| ges. L'an 1208 Frédéric II leur permit de mettre 
|! des impôts fur le vin, & leur accorda les péages 
|: d’Afcome, de Magadino & de Menuta , & le 
1 droit des cabarets dans tout le territoire de Lo- 
\ carne. 

Cette noble famille des Muralts fecourut avec 
|: fuccès & utilité le fiége épifcopal de Come pen- 
\ dant les calamités & les miferes des temps pañlés, 
|: En reconnoiflance Anfelme Raimond , évêque de 
|! Come , leur donna en fief toutes les dimes qu’il 
|] poffédoit dans Les terres d’Ardenne, de Villapar- 
|! ta , de Burglio, & d’Aima , comme auffi celles de 
1 la montagne de Demole, de la Valtellina , de 
|! Mendrico, de Veina & de Criviaca. Ce prélat 
| teur accorda encore d'autres biens fort confidé- 
l: rables. Les defcendans de cette famille furent 
liinveftis plufieurs fois de ces mêmes biens & 
de ces dimes inféodées, comme en fait foi un 
l'acte public pañlé lan 1426 , en préfence & du 


confenteément de la 
de Come. 

Les Muralts poffédoient encore ces péages dans 
le temps que les Suiffes fe rendirent maîtres dé 
Locarne, Ils payent encore aétuellement aux no 
bles Muralts de Locarne une certaine fomme pour 
les dédommager de ces péages, ainfi que cela fe 
voit dans les adtes publics de Bade. Simon de 
Muralt, appellé par excellence capitaine de Lo- 
carne, obtint le nom de défenfeur du parti des 
Gibelins ; il remplit avec honneur toutes les fonc- 
tions de général, & fit plufieurs aûtions héroïques; 
dont Crefcénti parle fort au long dans fon am- 
phithéâtre. Il mourut à Côme, où il fut enterré 
{ous un arc de pierre vive dans la face de l'églife 
de faint Aboude, & où lui dreffa dans le même 
endroit une flatue Équeftre à caufe de fes exploits 
fignalés. 

Paul Jove (in elog. Orh, Vice-comicis) dit que les 

Vifconti doivent le commencement de leur gran- 
deur à la valeur de Simon Muralto ; Capitaine de 
Locarne, homme de très-ancienne noblefe : fur 
quoi il faut voir Bellarii , part. 3,c. 4; Crefcenti, 
in amph. rom. & corona della nobil. dans les lieux ci. 
deflus cités, 
Quelque temps aprés que la do@rine de Zwin- 
gle & dé Calvin fut reçue en Suifle ; une partié 
de nobles Muralts fortit de Locarne ; & alla s’éi 
tablir à Zurich & à Berne, où ils ont donné des 
preuves de leur mérite. Ils ont augmenté confidé- 
rablement le commerce qui rend floriflante la 
ville de Zurich. Ils ont eu dans cés deux états 
de grandes charges. Ils ont fervi des princes Ctran: 
gers, & fe font aquittés avec diftinion de di- 
verfes ambaffades fort importantes. Cette famille 
a donné deux confeillers d'état, l’un à Zurich ; 
& l’autre à Berne, lefquéls furent envoyés l’an 
1686, en qualité d’ambafladeurs extraordinaires 
de tous les cantons Proteftans vers Vidor Amé= 
dée II, duc de Savoye, en faveur des églifes 
prétendues-réformées de Piémont, L'un dé ces 
deux confeillers d'état, a été tréforier du canton 
de Berne, & a négocié des affaires d'importance; 
Cette même famille a donné un colonel & un bri: 
gadier à la France , plufieurs colonéls À fa patrie; 
& un colonel aux états généraux des Provinces: 
Unies des Pays-Bas, qui fut tué au dernier fitgé 
de Keyferfwert, & qui étoit aufli poli que s’il eût 
toujours été élevé à la cour, habile politique, & 
trés-bon officier. * Mémoire manufcrit. 

MURANO , petite ville des Vénitiens. Elle eft 
à un mille de Venife, fur une des plus grandes ifles 
des Lagunes. C’eft le lieu où l’on fait les belles 
glaces de Venife. * Mati, didlion. 

MURAT , cherchez MORAT. 

MURAT, petite ville de France én Auvergne; 
avec titre de vicomté , eft fituée fur la riviere d'A: 
lagon, qui fort du mont de Cantala, à trois où 
quatre lieues de Saint-Flour, & au pied des mon- 
tagnes. * Baudrand. 

MURAT ( Antoine de) lieutenant général en 
la fénéchauflée d'Auvergne , & au préfidial dé 
Riom , fut élevé par fon mérite au titre de confeil- 
ler d'état, par des lettres du dernier juin 1610.11 
avoit été employé par le roi en différentes négocia- 
tions dans fa province ; & il lui rendit un fervicé 
très-important , en trouvant le fecrét d'arrêter 
avec beaucoup d’adreffe le comte d'Auvergne qui 
s’étoit fortifié à Carlat dans la hatte Auvérgne. An- 
toine de Murat eft mort à Riom fa patrie fans pof- 
térité: il a été enterré dans l’églife de S. Amable, 
où l’on lit fon épitaphe. Sa famille eft repréfentée 
aujourd’hui à Riom par celle des fieurs Chabrol " 
qui defcendent de Carherine de Murat, fa fœur, 
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x MURATORI ( Louis- Antoine) écrivain 
célébre par le grand nombre d'ouvrages dont il 
a enrichi la république des lettres , étoit de Vi- 
gnole, petite ville 4 marquifat de même nom, 
fituée dans le territoire de Boulogne. La ville de 
Vignole étoit aufli la patrie de Jacques Barozzi, 
architeéte & peintre très-célcbre , plus connu par 
cette raifon fous le nom de Vignole. M. Muratori 
naquit le 21 oétobre 1672; de parens eftimés pour 
leur probité, & dont la condition étoit honnête. 
La nature mit en lui les difpoñitions les plus heu- 
reufes pour les fciences ; l'éducation les dévelopa. 
Sans fortir du lieu de fa naiflance, fans quitter Le 
{ein de fa famille, on trouva des maîtres habiles 
qui furent le former également à la piété & aux 
lettres. Mûr avant le temps, lorfqu'il fut confié 
aux Jéfuites de Modène, ils le trouverent, malgré 
fa grande jeunefle, réglé dans fes mœurs , fage 
dans fa conduite, & déja pourvu de ces connoif- 
fances qui ne font dans les autres que le fruit de 
l’âge & d’une longue application. Ils ne tarderent 
pas à l’aimer & à Peftimer. M. Muratori ne cefla 
de les écouter que pour prendre de nouvelles leçons 
dans l'univerfité de la même ville. Ce fut alors 
qu'il fe livra en même temps, & avec un fuccès 
égal, à la philofophie, à la jurifprudence, & même 
à la théologie. L’amour de l'étude lui tenoit lieu 
de tout , dansun âge où fouvent on s’abandonne à 
la diffipation, & quoiqu’encore jeune, il mérita 
d'être honoré du titre de doéteur dans les diver- 
fes fciences dont il faifoit l’objet de fes études. 

M. Muratori s'étant deftiné depuis à l'état ec- 

cléfiaftique , il fit une étude plus particuliere de 
la théologie , & principalement de la théologie 
morale. Ses amis lui confeillerent d’y joindre celle 
du droit canonique , fans négliger la jurifprudence 
civile. Leur vue étoit qu'il fe miît en état de par- 
venir à quelque pofte honorable & utile. H fe ren- 
dit à leurs confeils ; mais il abandonna bientôt 
une étude pour laquelle ilne fe fentoit aucun gout. 
La potfie, la philofophie morale , celle des Stoi- 
ciens en particulier, la recherche de l'antiquité, eu- 
rent plus d’attrait pour lui; il le fuivit. Il y ajouta 
l'étude de la langue grecque, fans laquelle il ne 
pouvoit faire beaucoup de progrès dans la con- 
noïffance de l’antiquité. 

M. Muratori avoit à peine vingt-deux ans , que 
fa réputation le fit appeller à Milan, par le comte 
Charles Borromée , qui aimoit les lettres, & qui 
honoroit de fa proteétion ceux qui les cultivoient. 
Ce feigneur lui confia le foin du collége Ambrofien, 
& de la riche bibliothèque qui eft ouverte à tous 
ceux qui veulent profiter des tréfors qu’elle ren- 
ferme. M. Muratoriétoit à dans fon élément. Il 
s’y nourifloit des fucs les plus purs des fruits qu'il 
pouvoit y cueillir , & qui s’offroient à lui en abon- 
dance, lorfqu’on l'en retira en 1700. Rainaud d’Eft 
duc deModène, voyoit avec peine qu’une perfonne 
très- capable de faire honneur à fa patrie, alloit 
exercer fes talens ailleurs. Il avoit des droits fur 
M: Muratori, né fon fujet ; il le revendiqua , fit 
revenir ce favant à Modène , le fit fon bibliothé- 
caire , & lui donna la garde des archives de fon 
duché. C’eft dans ce double emploi que M. Mura- 


tori a pañlé le refte defes jours , fans autre béné- 
fice que la prévôte de fainte Marie de Pompola , 
qu'ileut en 1716, & qu'il n'avoit, dit-on , nire- 


cherchée ni demandée. 


Les amis que fon mérite lui avoit acquis durant 
fon féjour à Milan , fe multiplierent lorfqu’il fut 
à Modëne. Les fayans les plus diftingués en Italie, 
& dans les autres parties de l'Europe, s’empref- 
ferent de lier avec lui un commerce dont ils pré- 
voyoient qu'ils tireroient un grand avantage. De 


MUR 


toutes parts on eut recours à fes lumieres , & il fe 
prêta à tous. Le célébre cardinal Noris , MM. 
Ciampini & Magliabecchi, les peres Mabillon & 
Montfaucon , Bénédiétins ; le pere Papebroch , Jé- 
fuite ; MM. Maffei & Gori, le cardinal Quirini, 
& beaucoup d’autres qu'il feroit trop long de nom- 
mer, le confulterent en bien des occafions. 

; Les académies & les compagnies favantes fe 
difputerent l'honneur de Pavoir pour aflocié. M. 
Muratori fut admis prefqu’en même temps dans 
celle des Arcadi de Rome, dans celle de la Cruféa 
dans celle de Florence , qui a pris le titre de Co 
lumbaria, dans l'académie étrufque de Cortone 
dans la focicté royale de Londres , dans Vacadé 
mie impériale d'Olmutz. 

M. Muratori eut quelques contradiétions à ef- 
fuyer, à l'occañon de plufeurs de fes ouvrages , 
qui furent critiqués. Mais rienëne lui fut plus fen- 
fible que le bruit qui fe répandit , que le pape Be- 
noît XIV trouvoit dans fes écrits divers endroits 
qui pouvoient être cenfurés , & qu’il s’en expli- 
quoit ainfi dans un bref adreflé à l’inquifiteur d’Ef- 
pagne. Il n'eut rien de plus preffé, que de s’en ou- 
vrir au pape même, & lui écrivit des lettres pleï- 
nes de refpeët & de foumiffion, où il lui expofoit 
fes inquiétudes , le fupplioit de léclairer, & lui 
proteftoit de fon attachement le plus entier à la 
religion catholique & au faint fige. Le pape vou- 
lut bien le tranquillifer, par la réponfe qu'il lui fit 
le 25 feptembre 1745 , & qu'on va abréger. Voici, 
dit le faint Pere , Le fait qui vous alarme. Pour faire 
comprendre à l'inquifiteur général d'Efpagne, qu'on ne 
devoit pas condamner auffi facilement les ouvrages des 
grands hommes , qu'il avoit fait ceux du cardinal No- 
ris, quoiqu'on ÿ trouvât certaines chofes qui dépluffens 
& qui mériteroient la cenfure , JE on les trouvoit dans 
d'autres livres, j'apportois pour exemple les ouvrages 
des Bollandifles , ceux de MM. de Tillemont, Boffuer, 
6 Les vôtres. On donna confidemment une copie de certe 
lettre ax procureur général des Auguflins , afin de lui 
donner une preuve de notre attention pour tout ce qui 
concerne la religion. Le pere nous dit que cette lettre 
méritoit d’être imprimée à La tête des ouvrages du cardi- 
nal Noris. Nous lui répondimes quecette lettre ne devoit 
étre ni imprimée , ni autrementWrépandue ; € qu f 
nous voulions qu’elle devint publique , nous en retran- 
cherions Le peu qui eft dit des ouvrages de Pabbé Mura- 
zori, ce peu n'ayant êté rapporté que pour appuyer notre 
propofition, qu'on ne devoit point défendre les ouvrages 
des grands hommes , pour quelques endroits qui pouvoient 
déplaire. Le procureur général applaudit à notre répon- 
Je ; cependant la lettre fut rendue publique à notre inf 
deux jours après. Cette infidélité nous fit de la peine. 
Nous fimes appeller le procureur, & nous lui défendimes 
de fe préfenter davantage en notre préfence ; après lui 
avoir fait les reproches qu’il mérivoir. Le pape ajoute, 
en parlant à M, Muratori , qu'il n’avoit trouvé 
dans fes ouvrages de repréhenfble, que certains 
endroits qui concernoient la jurifdiétion tempo 
relle ; que dans les écrits d’un autre, il auroit pu 
les faire cenfurer; mais qu'il avoit pour lui une 
eftime particuliere ; & qu'il étoit perfuadé qu’on 
ne devoit point chagriner un homme d’honneur, 
fous prétexte qu’on ne penfoit pas comme lui fur 
des matieres qui n’appartenoient ni au dogme ni 
à la difcipline. Il finit par réitérer les témoigna- 
es d’eftime & d’affcion qu'il avoit , dit-il , pour 
un favant tel que lui , & lui accorde fa bénédiétion 
apoñtolique. 
Cette lettre rendit la férénité à M. Muratori, 
& fit évanouir fes inquiétudes: mais fa fanté qui 
s’affoiblifloit, l’obligea d'interrompre fon travail, 
pour ne s'occuper qu’à la rétablir. I fit divers re- 
medes qui réuflirent pour un temps, Il prit l'air de 
la 
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la campagne ; & revint à la ville, finon guéri, 
du moins foulagé. Il profita de cette difpoñition 
aétuelle, pour mettre la derniere main à quelques 
écrits qu'il avoit avancés. Mais bientôt la mala- 
die fe déclara de nouveau ; les incommodités fe 
multiplierent ; 11 perdit fucceflivement les yeux 
le 4 & lé 7 décembre 1749 : la fiévre augmenta. 
{1 ne fit plus que languir jufqu’au moment où 
Dieu lappella à lui. Ce fut le 23 janvier 1750, à 
l'âge de 77 ans. On tranfporta fon corps à fainte 
Marie de Pompoñfa. Ses funérailles y furent faites 
avec beaucoup de folemnité , & ‘honorées d'un 
grand concours de perfonnes de tout état. On mit 
{ur fa tombe cette courte infcription. 


Hic jacent mortales exuvie Ludovici-Antonii Mu: 
ratori , immortalis memoriæ viri. 


Ses neveux ont fait depuis placer une infcription 
à fa louange , au-deflus de la principale porte de 
la même églife , à laquelle il avoit fait de grands 
biens. On trouve cet éloge dans l'ouvrage, d’où 
nous avons tiré ce que nous venons de rapporter, 
& que nous citerons. Afin de perpétuer le nom 
de M. Muratori dans fa famille, le duc de Mo- 
dène ordonna à François Soli, fon neveu , de 
prendre le nom de fon oncle. 


OUYRAGES DE M. MURATORI. 


Anecdota que ex Ambrofiane bibliothecæ codicibus 
nunc primim eruit, notis 6 difquifitionibus auget Lu- 
dovicus - Antonius Muratorius , in eadem bibliotheca 
Ambrofiani collegii doëtlor, deux volumes iz-4°, 
dont le premier parut en 1697, & le fecond en 


1698. 

Via érime di Carlo Maria Magi , en 1700, cinq 

volumes. 
.… À primi difegni della republica letteraria d'Italia ré- 
bati al fegreto, e donati alla curiofita degli altri eru- 
diri, à Naples ,ir-8° , 1703 , fous le nom de Zu- 
vmindus Pritanius. Ce petit ouvrage ayant déplu à 
quelques gens lettrés d'Italie, l’auteur fit fon apo- 
logie dans une lettre adreflée à generof e cortef£ Ler- 
terati d'Italia, Elle eft dans le journal d'Italie, tom. 
À, pag. 268. 

Prolegomena in Lefcii Crondermi elucidationem de di- 
vin@ gratiæ doëlrine , in-4° , 1705 , fous le titré de 
Cologne. 

Della perfetta poefia italiana , à Modène , 1706, 
deux volumes i-4° , & à Venife, 1724. 

Une édition des Confderationi di Aleffandro Taf 
Joni Jopra le rime del Petrarca , col confronto de’ luoghi 
de’ poeti antichi di varie lingue, e col fcelta delle an- 
notazioni del Muxio riftrette ; e parte efaminate , à Mo- 
dène , 1706 , in-4°. 

En 1708, M. Muratori donna Zrrrodurione alle 
-pace privati ; la premiere partie de fon traité De/ 
buon guflo nelle ftienzi e nell'arti ÿ ouvrage réim- 
primé en 1715, avec la feconde partie , i-12, à 
Naples, puis à Venife en 1716 , & dont on fit en- 
fuite une édition à laquelle on joignit les Z primi 
difegni , &c.&c la Teoria del buon gufto dé Bernard 
Trévifan: & divers écrits fur les difputes entre le 
faint fiége & la cour de Modène, au fujet desdroits 
prétendus de part & d’autre fur la ville de Coma- 
chio. Laurent Zaccagni & Jufte Fontanini prirent 
la défenfe des prétentions de la cour de Rome; 
les droits de la maifon d'Eft furent foutenus par M. 
Muratori. Ce dernier fit fur ce fujet en 1708 , Offer- 
yationi fopra una lettera intirolata:Il dominio temporale 
della fede apoflolica fopra La citra di Comacchio.Ces ob- 
fervations furent traduites en françois. M. Muratori 
£ompofa encore fur le même fujet , en 1710, une 
Requête à l’empereur Jofeph, au nom de Rainaud 
d'Eft, duc de Modène, On lui doit encore , Quef: 
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tion: Comacchieft, en 1711, à Modéne, :nfo1. & 
Piena efpofizione dei dirisi irmperiali ed Eflenf: fopra la 
citta di Comacchio , ibid. in-fol. On a réuni la plu: 
part des écrits faits dans cètte difpute ; dans un 
recueil qui a paru à Francfort. ! 

Anecdora greca que ex manufcripris codicibhs munc 
Prinelin eruit , latio donat | notis @ difgiifirion bus art- 
get Ludovicus-Antonius Muratorius, in-4° à Padoue, 
Le premier volume parut en 1709 , le fécond fui- 
vit de près, Le tome troifiéme &le quatrième pa- 
Turent en 17r3: 

Le rite del Petrarc& , riféontrate cot Éeffia penna 
della Wibraria Eflénfe, e coi' frammenti dell originale 
d'effo pocta : s aépéungono le Confideraziont rWédute e 
ampliate d'Aleffañdro Taffoni , le ahinotariôni de Gi 
rolamo Mugio, Ge offervaziont di Lil. Ant: Miiras 
tori, à Modène, 1711 } in4°, Les zélés pañtifans 
de Pétrarque virent avec peine les -réfléxions ‘dé 
M.Muratori ; elles furent attaquées par plufietrs, 
H ne paroît point que le favant ltalien ait répondu 
à ces critiques. 

Del governo della pefle , © delle manïere di glardars 
Jene, à Modène, 1714 ;in-8°, Cetraité fur la pefté 
a été réimprimé au même lieu en 1721, aVec là 
relation de la pefte de Marféille , des obférvations 
& des additions. Ce recucil a été réimprimé à Tuà 
rin ; à Milan; à Brefcia , À Péfaro, à Naples. On 
en a uné traduétion angloife. 

Léimind: Pritani de ingeniorum inodératiôhe ‘in reli- 
gionis negotio, ubi que jura; que frena futura fine 
homini chrifliano in inquirenda € tradènda veritate 
oflenditur , 6 fanüus Augüflints vindicatwr à inulti- 
plici cerfura Joannis Phereponi ; ( ce Phereponus eft 
le fameux Jean le Clerc: ir-4" ; à Paris, 17145 & 
réimprimé en 1715, à Cologne ; en 1721,àVenife, 
à Vérone & à Francfort. Un Eénédiétin de Salz. 
bourg ayant attaqué cet ouvrage & l’auteur , dans 
un difcours prononcé dans l'églife de Notre Dame 
de cette ville , Jean-Baptifte Gafpari , de Trente, 
prit la défenfe du favant Italien dans un livre im 
primé à Cologne, intitulé : Adife deronis Philoro- 
mai vindiciæ adversis Sycaphantas Juvavienfes. 

Les bienfaits qui attachoient M: Muratori À la 
maifon d’Eft, l’engagerent à faire connoître cette 
illuftre maïfon par une généalogie hiftoriqué ; dont 
il publia le premier volume à Modène en 17173 
in-fol. & le deuxiéme en 1340. 

En 1720, il reprit la plume pourrépondré à quel- 
ques Écrits qui avoient encore été faits fur la dif 
pute concernant la ville de Comaëchio. On cite 
du moins un écrit de lui qui parut fur ce fujet à 
Modène , in-fol. fous ce titre: Difamina d’una feri- 
tura intitolata : Rifpôfta à varie [critture in propofto 
della controverfia di Comacch 

La vita del Paolo Segneri juniore | della compagnia 
di Giefu, ed egercife fpirituali fecondo il merodo del me- 
defimo padre , 1720 , deux volumes 2-16. 

Avant 1720, M. Muratori ayant conçu le def. 
fein de donner une colleëtiéôn des écrivains de l'hi- 
foire d'Italie , ft part de fon projet à M. Arge. 
lati , bibliothécaire de la bibliothéque de l'empe- 
reur à Milan , qui l’approuva , & promit d’y éon- 
courirautant qu'il feroit en lui.Il fut conclu que l'on 
imprimeroit ce recueil à Milan, ou l’on trouveroit 
la plupart des manufcrits qui devoient ÿ entrer, foit 
dans la bibliothéque Ambrofienne, foit dans eelle 
de M. le comte Archiato. Ce féigneur promit en 
effet toutefa proteétion pour l'exécution. Plufienrs 
autres gentilshommes contribuerent ; même fan 
en être follicités ; aux dépenfes qui étoient indif: 
penfables pour une pareille colle@ion. On afluté 
que feize d’entr'eux donnerent chacun quatre mille 
écus. Ces meflieurs formerent par -1à une fociété 
qui s'affembla d’abord dans Je collége publié de 
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Milan. appellé fans doute le palais : car c’eft de répondit par quelques lettres qui parurenten1743, 
ce lieu de leurs premieres affemblées ; qu'ils pri- | fous ce titre : Ferdinand Faldefii epifalæ, feu ap= 
rent le nom de focii Palatini, &. donnerent à leur | perdix ad librum Antonii, Lampridit de fuperflitione 
focicté. celui de: focieras Palatina. Dès que leur im- | vitanda, à Milan, ( Venife) in-4°: 
primerie fut pourvue des chofes néceflaires pour De i difetti della giurifprudemça , à Venife, 1742, 
leur entrepride, &cqu'ils furent prèts à fairetra- | #7 -fol. &enfuite à Naples ; 57-4°, & à Trentez 
vailler, le comte Jérôme Collorédo , gouverneur | ëz-12. Jean-Antoine QuiinisavocatärVénie, y 
du Milanez , leuroffrit.de la placer dans fon pa- oppofa en 1743 , la Giurifprudengafençacdifèrti, che 
lais; &.c’eft-là où ce beau recueil, le premier ou- da fe mmedefimarfi  defende: contro il trattatoïdé fignor 
vrage-qui foit forti de cette magnifique imprime- | Lodov. Ant. Muratori. 
rie, a été imprimé. On en a vingt -fept volumes Crifhiansfimo felice: nelle miffiondé padri della coms 
Za-fol.Le premier. volume parut en 1723, & les | pagniadi Giefu nel Paraguay.C’eft un volume 2#-4°, 
autres firent donnés fucceflivement jufqu’en 1738. | dont lapremiere partie fut donnée feule:em 1743; 
Comme le titre:en. fait connoître,.au moins en | & qui reparut à Venife avecda deuxiémeen 174094 
partie , l'étendue & les richeffes, on va le rap- Annali d'Italia dal principio del? era volgare., fino 
porter en entier: Rerwm lralicarm fcriptores ,ab'an- all anno 1500 , douze tomes ix-4°, imprimés -à 
ao are, chrifliane quingentefimo ad, millefimum quin- Venife fous le titre de Milañ. Le premier volume 
gentefimum . Ludovicus-Antonius Muratorius , fe | parut en 1744; les autres füivirent de près. Cet 
reniffimi ducis Muine bibliothecæ prefeëus , collegit, | ouvrage a été traduit en allemand. , &: imprimé 
erdinavit ; & prefarionibus auxit: nonnullosipfe, alios | à Leipñck. 
verd Mediolanenfes Palatini focii , ad manufcriptorum Della forga della fantazia umana,à Venife ,1745. 
codicum.fidem exaëlos,-fiémmoque labore ac diligentia Lufitanie ecclefiæ religio in adminiftrando pæniten- 
cafligatos , variis leélionibus & notistam editis veterum | tie facramento, à Modèné, 1747, in-4°. 
erudirorum , quäm noviffimis auxere : additis ad ple- Della regolata devozion de Crifliani, à Venife , en 
nius operis , @ univerfæ lealicæ hiflorie ornamentum , | 1747; réimprimé en 1748, & en 1749, & dont on 
movis tabulis geographicis , & variis Longobardorum Va des éditions de Florence & de Trente. ; 
regum j imperatorum ; laliorumque principum diploma Vita di Benedetto Giacobini , præpolio di Varallo, 
zibus , que ab ipfis autographis defcribere licuits wel à Padoue , Eù 1747. 
runc primim vulgatis, vel emendatis., nëc non amtiquo Liturgia Romana vetus ; à Venife,en 1748 ; deux 
charatterum fpecimine € figuris æneis. volumes. 
Tratato morale della carita crifliana , in quantoeffa Raccolta difcritture concernenti la diminuzioni delle 
é amor del profimo ; in-4 ; à Modène, 1723, | fèfle di precesto, à Lucques, 1748. 
réimprimé depuis à Venife, & traduiren françois De nevis in religionem äncurrentibus , five apologiæ 
depuis quelques années. cpiflole à SS. D. N. Benediéio XIV ad epifcopurre 
Opere varie critiche di Lodovico Caffelvetro , gentil- Auguflanum feripte , à Lucques , 1749. 
uomo Modenefe, non piu flampate ; colla vita dell'au- Della publica felicica , oggetto de buoni principi, 
zorein-4 , 1727, à Milan , fous lestitre de Berne. | à Lucques , 1749 ; ou plutôt à Venife, & depuis 
Motivi di credere tuttavia afcofo ; enonifcopertoin | réellement à Lucques. 
Pavia l'anno 169$ ibfacro corpo di S. Agojino , à Différtaione full’ infigne tavola di brongo Jpettante 
Trente , in-4° , 1730+ à fanciulli e fanciulle alimentari de Trajano Augufto 
Filofofia morale, à Vérone ,im-4°, 1735 » & | in Iralia, diffotterata nel territorio di Piacença l'anno 
réimprimée plufieurs fois depuis. 1747, à Florence, 1750. 
Trattato della forga del’ intendimento umano , o fia Dei pregi dell eloquenza popolare , efpofii da Lod. 
il pirronifimo confutato;, à Venife, 1735. Ant. Muratorio, à Veniïfe , in-8°, 1750. Cet écrit 
La vita del marchefel Giov. Giufeppe Orf, à Modè- | n’a paru qu'après la mort de l'auteur. 
ne». 1739% On a encore de M, Muratori plufieurs écrits 
Trois examens du traité de M. Fontanini della, | réunis à d’autres de divers auteurs ; favoir , r. 
eloquença italiana , imprimés avec les réflexions de | Lertera al celebre fignore Leibnigio intorno alla difcer= 
M. Maffei fur le même ouvrage , en 1739, à Ve- | dença della cafa d'Eft, e fua unione con quella di 
nife, fous le titre de Roveredo. Brunfwic , inférée dans le tome III des Jériprores 
Antiquitates Italice medii ævi, five differtationes de | rerume Brunfiwicerfium. 2. Vita Caroli Sigonit, à la 
moribus Italici populi , ab inclinatione Romani im- tête de l'édition des ouvrages de Sigonius , don- 
perii ufque ad annum 1500 , fix volumes ir- folio , née à Milan en fept volumes ix-fol. depuis 1732, 
qui parurent depuis 1738 jufqu'en 1743. Les fa- | jufqu'en 1737. 3. Wita di Francefco Lemene , dans 
vans ont trouvé beaucoup de fautes & de mépri- | les vire de gli Arcadi. 4. Wita Francifei Tori, à la 
fes dans ce recueil. On en a relevé plufeurs dans | tête de l'édition des ouvrages de ce médecin faite 
les journaux & autres ouvrages. en 1743. $. Lertera in difeça di Lucano, dans un 
De Paradifo regnique celeflis gloriæ, non ex etlaré | recueil de lettres en faveur du marquis Orfi, don- 
corporum refurrechione,juffis à Deo conlata à Vérone, | néen 1735. 6. Lertera al fignore Apollolo Zeno ; in- 
in-4° , 1738, avec le traité de faint Cyprien de | sorno alle cagioni della dimora di Torquato Taffo in S. 
mortalitate. C'eft une réfutation de l’ouvrage de | Anna di Ferrara, dans lédition des œuvres du 
Thomas Burnet , intitulé: Deffaru mortuorum. Tafle , donnée à Venife en 1735. 7: Gindigio del 
Vita d Aleffandro Taffoni , en 1739; à Modène. | Muratorio intorno la différtazione latina de'jejunio cum 
Cette vie orne l'édition de la Secchia rapita, poë- | efu carnium conjungendo. Il a été imprimé avec pli- 
me du Tafoni, faite à Venife la même année, | fieurs piéces für le même fujet. 8. Diflerrazione fo- 
& celle faite à Modéne en 1744. pra un infcrigione ritrovata nella citta di Spello, dans 
Novus chefaurus veterum infcriptionum , in preci- | les Opufcoli fcientifice &c. de Calogerà , tome XI. 
puis earumdem collettionibus haëtenus prætermiflarum , | 9. Lettera intorno ad una infcrigione fpettante la citta 
fix volumes in-folio, à Milan, depuis 1739 juf- | di Frejus , dans le même recueil , tome XX XI. 
qu’en 1743. Il y a eu difftrentes critiques de ce | ro. Différtagione fopra à fervi e liberti antichi , dans 
recueil, aufquelles M. Muratori n’a point répondu. | le tome I des Memorie della focieta Colombaria. 1. 
Antonii Lampridii de Juperflitione vitanda liber, à Judicium five placitum Ravenne in monafterio Claffenf 
Milan ( Venife ) én-4°, 1740 , réimprimé en 1743: habitum à Sylveftro II , pontifice maximo , & Ortone 
Ce traité eut aufñ des centeurs , aufquels l’auteur | Z/7 Auguflo , inque idem jadicium annotationes ; AU 
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tome V /ÿmb. Gorian. dans lequel on à aufiréim- 
primé la differtation du même, illa savola Piaceñ- 
tina. 12. Differcazione fopra 'Afcia fepolcrale , dans 
le tome IL des mémoires de l'académie. Etrufque 
de Cortone. 

M. Muratori a laïflé quelques ouvrages manu- 
fcrits , entr’autres, un abrégé de fes antiquités ita- 
liennes , en italien , dont {on neveu a déja publié 
le premier volume : plufieurs lettres à une Angloife 
proteflante,fous le nom d’une Angloife catholique, 
fur la diminution ou retranchement des fêtes ; fur 
la dévotion à la fainte Vierge. On a imprimé deux 
de fes leitres dans l'ouvrage intitulé : Di Federico 
Valignani, marchefe di Cepagatti, panegirico e rime per 
Carlo VII Borbone, re delle due Sicilie, &c. con vari 
opufcoli alla maefta fua confegrati, à Naples, 1751, 
in-8°. La feconde de ces lettres eft fur M. le mar- 
quis d’Argens , & fes lertres juives. * Lettre de M. 
l'abbé Goujet à M. l'abbé d’Artigni, contenant 
l'éloge hiflorique de M. Muratori , 6: un caïalogue de fes 
ouvrages , inférée dans letome Vides nouveaux mé- 
moires d’hifloire, de critique & de littérature | par M. 
abbé d’Artigni. La vie de M. Muratori a étéécri- 
te en italien, par M. Jean-François Soli Muratori, 
fon neveu, & imprimée à Venife, en 1756, en 
un volume in-4°, 

MURAT, cherchez MURR AI. 

MURBACH, petite ville & abbaye de la hauté- 
Alface, fituée fur la Rotbach, étoit, il y a quel- 
ques années ; une principauté eccléfiaftique , rele- 
vantimmédiatement de l'empire, dontles religieux 
avoient le droit d’élire feuls leur abbé , lorfque 
cette dignité vaquoit. Depuis que le roi de France 
a pris pofleffion de l’Alface, qui lui. a été cédée 
par le traité de Munfter l’an 1648, & par celui 
de Rifwick l’an 1697, il a été arrêté qu'en cas de 
vacance, les religieux de cette abbaye lui nom- 
meroient trois fujets des plus capables de pofféder 
cette dignité, dont il choïfiroit celui qu'il lui plai- 
roit: ce qui s’eft exécuté depuis. * Heïiff, Aiffoire 
de l'empire, L. 6. 

MURCIE , déeffe du Pagänifme , à laquelle les 
Gentils n'attribuoient point d’autre emploi, que 
celui de préfider à la parefle. Le nom de Murcie 
venoit de Murcus où Murcidus , qui étoit un nom 

. dont les anciens Romains appelloient les hommes 
ftupides., fots , mornes, lâches, & pareffeux. Les 
ffatues de cette déefle étoient toujours couvértes 
de poufliere & de mouffe , pour exprimer fa pa- 
refle & fa négligence. Elle avoit fon temple à Ro- 
me , au pied du mont Aventin, lequel étoit auf 
appellé anciennement Murcus. Plufieurs auteurs 
prétendent que cette déeffe étoit la même que Vé- 
nus , & difent qu’elle étoit nommée Murcie par 
abus , au lieu de Murtée , qui avoit été fon véri- 
table nom, venant de Murta , qui fignifioit en vieux 
latin le Myrthe, plante dédiée à Vénus. Les au- 
tres difent qu’elle Ctoit appellée Murcie, pour ex- 
primer effet dangereux de la molleffe où Vénus 
conduit infenfiblement ceux qui s’abandonnent à 
elle , rendant l’homme lâche &incapable de rien 
faire de noble & de géñéreux. * Pline , 2. x $- Saint 
Auguftin , de civit. Dei. 

MURCIE, pays d'Efpagne ; avectitre de roÿyau- 
me , a celui de Valence au levant ; celui de Gre- 
nade au couchant, la Caftille neuve au fepten- 
trion, & la mer Méditerranée au midi. Ce royau- 
me , qui emprunte fon nom de fa ville capitale, 
n’a qu'environ vingt- cinq lieues de long, & un 
peu moins de large. Il avoit été fondé & poflédé 
par les Maures ; mais il fut foumis au roi de Caf- 
tille dans le XII fiécle. Le pays eft montagneux, 
& ftérile en grains, mais en récompenfe fi abon- 
dant en fruits, qu'il eft appellé e jardin d’Efpagnei 


On y trouve aufli des roches d’alun r M # 4 
& de Caflidoïines, La ville de Murcie ef bâtie fur 
la riviere de Sépura ; & depuis lan 1202, eftla 
réfidence de l’évêque qui prend lé titre de Cartas 
gène, ville célébre par fon port fur la Méditer- 
rance. Les autres villes font Caravaca, Lorca. * 
Confultez Vhiftoire de Murcie, par Gafpard Gar- 
cia ; Mariana ; Surita ; Nonius, &c. 

MURE ( Jean-Marie dé la ) dodeur en théolo: 
gie ; chanoine de Montbrifon’, a donné au public 
deux ouvrages hiftoriques : lHifloire univerfelle, ci- 
vile € eccléfaflique du pays de Forez , impr 
Lyon, en 1674, in-4°, & l'Hifloire ecclefre 
diocèfe de Lyon ; publiée dans la même ville ; en 
1671, in-4°. Onne fait rien de cet auteur. 

MUREAU , village avec abbaye de l'ordre de 
Prémontré ; il eft dans le Baffigni en Champagne, 
à unelieue de Neufchâtel fur la Mofelle: * Mat, 
diion. 

MURENA ( Lucius-Licinius ) étoit fils de celux 
que Sylla avoit laiflé en Afie avec le titre de pré- 
teur, & fut lui-même lieutenant-général de Lu= 
cullüs dans ces provinces, où il prit Amile, & fe 
fignala par d’autres exploits, vers l'an de Rome 
684, & 70 avant J. C. Il affranchit le célébre 
Tyrannion, grammairien , qui étoit de la même 
ville , après que Lucullus le lui eut donné pour 
efclave. Il fut depuis conful avec D. Junius Silaz 
nus, l’an de Rome 692, & 61 avant J. C. Ce 
fut lui qui fut défendu en jugement par Cicéron ;, 
dans cette harangue qui nous refte encore. * Ci- 
ceron ; pro Murena. Appien , de bello Mithridaticos 

MURET , petite ville de France en Gafcogne, 
dans le comté de Comminges, eft fituée fur la Ga- 
ronne , qui y recoit la Rheze, à trois ou quatre 
lieues au-deffus de Touloufe. Pierre , roi d’Ara 
gon , Raimond , comte de Touloufe , celui de 
Comminges, divers autres feigneurs, avec une ar= 
mée de près de cent mille hommes , afliégerent 
cette ville en faveur des Albigeoïs. Simon, comte 
de Montfort ;, avec environ huit cens croifés , les 
attaqua la nuit, & les défit entierement le 12 fep- 
tembre 1213. Le roi d’Aragon y fut tué. * Coz- 
Jultez l'hifloire des Albigeois de Pierre des Vaux- 
de-Cernai ; de Pui-Laurent ; de Cattel ; de Marca;, 
&c. 

FF MURET, lieu de France dans le Limofin , 
près de Limoges vers le levant. M. Baïllet , sopo- 
graphie des Saints , p. 329 , dit: Saint Etienne de 
Grandmont fe retia vers l’an 1076, fur la mon- 
tagne de Muret , où 1! vécut plufñeurs années dans 
des auftérités fort extraordinaires. Il y mourut en 
1124, & y fut enterré : mais la foule de monde 
qui fe rendoit de tous côtés à fon tombeau , & plus 
encore la jaloufie des religieux d’Ambafac , qui 
étoient à une démi-lieue de-là , & qui prétendoient 
que Muret leur appartenoit, obligea fes difciples 
d'abandonner ce lieu pour éviter une conteftation. 
Ils fe retirerent avec le corps du faint en un autre 
lieu nommé Grandmont. On ne laiffa pas de faire 
porter encore long-temps depuis le furnom de Mu: 
ret à faint Etienne. Quelques-uns difent que faint 
Etienne étoit né à Muret ; mais l’hiftoire du clergé 
féculier & régulier, tome Il, pag. 225, dit qu'il 
étoit de la province d'Auvergne. * La Martiniere ; 
diëlion. géographique. 

MURET ( Marc-Antoine) l’un des plus favans 
hommes du XVI fiécle, naquitle 12 avril x 526; 
à Muret , bourg de France près dela ville de Limo: 
ges ; & c’eft ce lieu qui a donné le nom à fa fa- 
mille. Il éroit fils d’un jurifconfulte eftimé, que 
l'on croit avoir Cté de la famille de faint Etienne, 
fondateur de l'ordre de Grandmont, qu'il avoit 
établi à Muret, On prétend que: Marc : Antoine 

Tome VII, Rrrrrij 
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Muret appritle grec & le latin fans le fecours d’au- 
cun maître.Nous ignorons du moins qui furent ceux 
dontil fut difciple.Ceux qui prétendent qu’il étudia 
àAgen fousJules-Céfar Scaliger,fe font certainement 
trompés : l’âge de Muret ne peut s’accorder avec 
les circonftances où on le fait aller dans cette ville. 
Voici ce que Jofeph Scaliger , fils de Céfar , nous 
en apprend. » Muret, dit-il, vint à Agen à l’âge 
» de dix-huit ans pour voir Jules Scaliger. De-là 


» 
» 
La 
» 
» 
» 


il paffa à Auch, où il commença à expliquer 
Cicéron & Térence dans la maifon ou le fémi- 
naïre de l'archevêque. Il en fortit peu après pour 
aller à Villeneuve, où il fe chargea de l’éduca- 
tion d’un marchand fort riche , nommé de Bré- 
yvant , & dans le même temps il expliquoit les 


» auteurs Latins dans l'école publique de cette 
» ville. Agé de vingt ansil fit un fecond voyage à 
» Agen avec fes difciples , pour voir encore Sca- 
» liger, qui eut la confolation de le recevoir en- 
» core une ou deux fois, mais feulement un ou 
» deux jours. Scaliger, ajoute Jofeph, le recom- 
» manda aux magiftrats de la ville de Bourdeaux, 
»# à qui il fit connoître fon rare mérite, en forte 
» que Muret quittant Villeneuve, fut chargé de 
» profeffer les belles lettres à Bourdeanx vers l’an 
» 1547. De cette ville il vint à Paris, qu'il quitta 
» pour aller à Touloufe , où il expliqua , pour 
» s'exercer, les premiers élémens du droit ; mais 
» ayant été obligé de fuir de cette ville, ilfe re- 
» tira à Venife. » À Paris , il avoit profefé la 
troifiéme au collége du Cardinal -le - Moine, où 
Buchanan enfeignoit en même temps dans la fe- 
conde. À l'égard de ce qui l'obligea de fortir de 
Touloufe , on ne peut le favoir. Mais il n’eft nul- 
lement probable que ce foit la raifon que plufieurs 
auteurs ont rapportée, & qui eft des plus flétrif- 
fantes. Si Muret fe fût laiflé aller à Touloufe aux 
crimes qu’on lui reproche; s’il y eût été, comme 
on ledit, condamné à être brulé , y a-t-il lieu de 
croire qu'il eût été auflitôt après fa retraite fi fa- 
vorablement reçu à Venife, fi confidéré à Rome, 
firecherché par les cardinaux & par les papes ? 
Scaliger s’eft contenté de dire qu’il fut obligé de 
fe retirer de Touloufe, d’où il alla à Venife, & 
nous n’avons aucun monument de ce temps-là 
qui foit digne de foi , qui en rapporte la caufe aux 
crimes qu'on lui impute. Enfin ileft certain que 
la vie de Muret à Venife & à Rome, a toujours 
été très-réglée , 8 même très-pieufe. Auffi Denys 
Lambin reproche-t-1l aux François , d'avoir été 
ingrats à l’égard de Muret, & leur fait-ilun crime 
de fon expulfñon. Il ajoute que Muret fut obligé 
de céder aux pourfuites de fes envieux , qui ne 
pouvoient fouffrir la gloire que fon mérite luiavoit 
acquife, & que le Cardinal François de Tournon 
avoit fait ce qu'il avoit pu pour lui rouvrir l’en- 
trée de la France , mais qu’on l’avoit retenu en 
Italie. Tout cela, ce femble , prouve fufifamment 
que c’eft injuftement qu’on a laïiffé fubfifter dans 
plufieurs auteurs la tache flétriffante dont on a 
noirci la réputation de Muret. Ce grand homme 
retiré à Venife , y eut des appointemens confide- 
rables , & y enfeigna publiquement dans le cou- 
vent des Freres Mineurs de faint François. La ré- 
publique l’envoya enfuite à Padoue, pour y in- 
ftruire dans les belles lettres la jeuneffe Vénitien- 
ne, & ce fut alors qu’il lia amitié avec Loredano, 
Bembe, Contarini, Manuce , & tout ce qu'il y 
avoit alors en Italie d'hommes célébres par leur 
érudition, Il n’étoit que dans la trente-quatriéme 


année de fon âge, lorfque le cardinal Hyppolite. 


d'Eft de Ferrare, le prit chez lui , à la recomman- 
dation du cardinal de Tournon; & Hyppolite étant 
venu en France, où il ctoit envoyé , Muret le 
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fuivit ; & pendant le peu de féjour qu'il ft à Pa. 

ris ,il y fit imprimer les Philippiques de Cicéron, 

qu’il dédia à Turnébe. Il étoit de retour à Rome 

en 1563 , & dès la même année le cardinal d’Eft 

lPengagea à expliquer la morale d’Ariftote , ce 

qu'il fit jufqu'en 1567 , avec un applaudiflement 

univerfel, & un concours furprenant d’auditeurs. 

En 1567, il fut chargé de donner des lecons pu- 

bliques fur le droit civil, ce qu'il ft encore pen- 

dant quatre ans. Le refte de fa vie , c’eft-à-dire, 

jufqu’à fon élévation au facerdoce, fut employé 

à profefler les humanités à Rome, pendant lequel 
temps le-pape Grégoire XIII l’engagea à expliquer 

Platon, Cicéron, Horace, Sénéque & Tacite. 
Vers le même temps Etienne Bathori, roi de Po- 
logne , invita Muret à fe rendre dans fon TOyau- 
me, &tâcha de l’attirer par les promefles.les plus 

flateufes: mais les agrémens que Muret trouvoit 

à Rome, les bienfaits qu'il y recevoit du pape, 
les liaifons utiles & honorables qu'il y avoit fai- 
tes, le porterent à remercier Bathori, & à de- 
meurer à Rome. Neuf ans avant fa mortil fut éleyé 
au facerdoce, & depuis ce momentilne s’occupa 
plus que des études convenables à la fainteté de cet- 
état& aux exercices de la piété chrétienne.Plufeurs 
ont prétendu qu'il s’éroit fait Jéfuite fur la fin de 
fa vie: mais cette prétention n’eft appuyée fur au- 
cune preuve folide. 11 mourut à Rome le 4 juin de 
l’an 1585, & fut enterré dans l’églife des Minimes 
de la Trinité du Mont, où le pere François Ben- 
zio, Jéfuite, fit fon oraifon funébre. Ses obféques 
furent honortes d’une multitude étonnante de per- 
fonnes de tout état, & en particulier du cardinal 
de Pellevé, archevêque de Sens ; du cardinal de 
Lorraine , Charles de Vaudemont. On mit fur le 
tombeau de Muret lépitaphe fuivante : 


M. ANTONIUS MURETUS, Lemovix 
Ad Dei mifericordiam obtinendam 
Piorum precibus adjuvari cupiens , 
Corpus fuum poft mortem hoc loco 
Sepeliri juffit , 
Attriburis mille feutatis hujus monafferii 
Sodalibus , impofitoque onere perpetui 
Anniverfarii. 
NicOLAUS DE PELLEVÉ , cardinalis Senonenfis , 
Teflamenti executor, poni mandavit. 
Vixit annos LIX ; menf. 11 : obiit pridie nonas jun. 
MDLXXX#F. 


Muret eut un neveu qui fe rendoit digne de fon 
nom, mais qui mourut jeune, & qui fut enterré 
au même lieu, où on lui dreffa auffi l’épitaphe fui- 
vante : 


MARCO-ANTON1O MURETO , magni hujus Mu- 
RETI frauris filio , ætate quidem & nominis celebritate 
minori , fpe autem & expeilatione propè pari, immatu- 
r& morte prerepto. Lupovicus RuArDUS, Lemo- 
vix, MARCUS-ANTONIUS LANFRANCUS , ero- 
nenfis , ejus teflamento ad pias cauffas faëto féripti 
executores pofuere. Vixit ann. XVI, menf. V: obiit 
pridie nonas oëlobris, MD LXXX FI. 


Les ouvrages de Marc-Antoine, après avoir fou- 
vent été imprimés féparément, ont été recueillis 
à Vérone en cinq volumes z#-8°; le premier en 
1727, & le dernier en 1730. Le premier volume 
contient fa vie ; fon oraifon funebre par le pere 
Benzio, une diflertation fur fes écrits, plufeurs 
poéfies latines fur fa mort , tous fes difcours , & 
fa traduétion du cinquiéme livre des morales d'A- 
riftote, où il eft traité de juflitia & jure. Le fecond 
volume comprend toutes fes lettres, & celles de 
Sacratus à Muret. Le troifiéme volume & le qua- 
triéme contiennent fes quinze livres de leçons di- 
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verfes , avec l'interprétation latine des pañlages 
grecs. Le refte du quatriéme tome comprend fes 
obfervations fur le droit ; fes poëfies latines, en- 
tre lefquelles il fe trouve une piéce qui n'avoit 
Point encore paru: & fes vers grecs & les fenten- 
ces de Publius Syrus avec des remarques. Le cin- 
quiéme & dernier volume contient tout ce qu'il a 
fait fur les morales d’Ariflote ; fur l’œconomie du 
même , & fon explication du commentaire d’A- 
lexandre Aphrodifienfts fur le VII livre des To- 
piques d’Ariftote, On ne trouve point dans ce re- 
cucil des vers françois qu'il avoit faits dans fa 
jeuneffe , ni quelques autres piéces, comme fes 
commentaires fur le premier & fecond livre de 
fes remarques fur les li- 
vres de Cicéron de finibus\, fur la premiere Tufcu- 


Ja rhétorique d’Ariftote ; 


lane , & fur l’oraifon pro Dejoraro du même, non 
, P e]! ? 


plus que fes notes fur plufieurs poëtes. * Confulrez 


la vie de Muret, & la differtation fur fes Ouvra- 
, . . 
ges, au-devant du premier tome du recueil dont on 


vient de parler ; l’hiftoire de M. de Thou, le Mu- 


J'eum hifloricum d’Imperiali. 


MURET ( N.) naquit à Cannes bourg du dio- 


cèfe de Grafle en Provence. Il entra jeune dans la 
congrégation de l’Oratoire , & y demeura quel- 
ques années. Enfuite s'étant fait connoître à Paris, 
par fes prédications, il remplit le premier emploi 


dans l’ambaffade d’Efpagne fous M. de la Feuilla- 


de, archevêque d'Embrun. Il a donné l'oraifon 
funébre du maréchal duc de Vivonne, dont il 


étoit aumônier. Nous avons encore de lui les céré- 


| monies funébres de toutes les nations ; imprimées 
in-12,à Paris , en 1675. Il en cft parlé dans le 
| Journal des favans du 26 juillet de la même an- 
née. Cet ouvrage avoit paru dès le mois d'avril 
poses à Paris. Un traité des feftins, imprimé à 
aris, en 1682, in-12. Une explication morale de 
l'épitre de faint Paul aux Romains >in-8° ,en 1677, 
à Paris. Dans la fête que meflieurs des Galeres f- 
rent à Marfeille l'an 1687, pour la convalefcence 
du roi , il prononça le panégyrique de ce prince 
avec un applaudiflement général : il préchoit cette 
année le carême à la cathédrale. 
MURGOS, cherchez AMORGOS. 
KF MURI ou MOURI, abbaye de Suifle , 
dans PArgow , & dans le comté de Rore ; au mi- 
lieu des Bailliages libres, fur la Bintz > trois ou 
quatre lieues au-deffous de Bremgarten. Muri eft 
une grande & riche abbaye de l’ordre de faint Be- 
noît, fondée en 1026, par Rathbod, comte de Hab- 
sbourg , ou felon d'autres ; d’Altenbours - Win- 
difch. Werner, évêque de Strasbourg , & frere 
du comte, contribua auffi à cette fondation, & 
l’on y appella pour premier abbé Regenwald de 
Notre-Dame des Hermites. Le nom de ce lieu eft 
renu de ce qu’on y-a trouvé de vieilles murailles, 
qu'on fuppofe avoir été des reftes d’un temple 
haïen, où d’une ancienne forterefle romaine. La 
lifcipline s’y étant un peu relâchée ; Werner , 
iomte de Habsbourg, & fils de Rathbod » Yap- 
ella quelques moines de faint Blaïfe de la Forêt 
ire En 1082, qui rétablirent la difcipline, & élu- 
ent pour abbé Luitfried. La confirmation du pape 
at donnée en 1089, & celle de l'empereur en 
114. Cette abbaye s’accrut en grandeur & en ri- 
laeffes par les dons confidérables qui lui furent 
lecordés de temps en temps. Elle fut fous la pro- 
éétion des barons de Regenfperg , enfuite fous 
klle de ceux de Ruffeck ; & puis fous celle de la 
Laifon de Habsbourg & d'Autriche jufqu’en 141 > 
ae les Suifles s’emparerent des Bailliages libres & 
autres pays autrichiens. En 1431, George , 
pbé de Muri, avec le confentement de l’empe- 
ur, pria les cantons de vouloir fe charger de 


MUR 869 


la proteétion de cette abbaye. En 1603 , le pape 
Grégoire XV exempta cette abbaye de la jurif- 
diétion épifcopale, & la déclara immédiatement 
fujette au pape. En 1701 , l'abbé de Mur: fut levé 
au rang de prince de l'empire. La même année 
l'abbaye fut entiérement rebâtie depuis les fon- 
demens. L'édifice eft trés-beau | & compofé de 
plufieurs corps de logis. Il y a une fort belle bi- 
bliothéque , où fe trouvent entr'autres, quantité 
de manufcrits qui regardent la maifon de Hab- 
sbourg. * Didion. hiflor. édition de Hollande. La 
Martiniere, difion. géogr. 

MURIT, cherchez MORET. 

MURMEL( Jean ) condifciple d’Erafme 124 
reéteur du collège de Munfter, dans les XV & 
X VI fiécles , étoir de Ruremonde, & fe diftingua 
par les foins qu'il prit pour faire renaître les bel- 
les lettres, dans un fiécle d’ignorance & de bar- 
barie. Il avoit enfeigné à Alcmaër pendant envi- 
Ion quinze ans, depuis l'an 1500 , & enfuite à 
Déventer pendant un an > & mourut À Munfter, 
le 2 oëtobre de l’an 1517, & non pas l'an 1513, 
comme l'a cru le Mire; car il eft conftant qu'il ft 
Péloge de Reuchlin l'an 1516. On a de lui divers 
ouvrages en vers & en profe ; Didafcalicon A: 1 
&e.* Le Mire , ir elog. Belg. Gerardus Novioma- 
BUS, 2. 1 de vir. illuftr. infer. Germanie. Melchior 
Âdam , in vit. Germanorum philofophorum. Gefner. 
Valere André , 4ibliork. Belgique. Le pere Niceron, 
mémoires, tome XX XIV. 

MURNER ( Thomas ) Cordelier Allemand , né 
à Strasbourg , a enfeigné la philofophie à Craco- 
vie. Les réflexions qu'il fit fur cette fcience ;join- 
tes à fon expérience journaliere > lui ayant fait 
appercevoir que les jeunes gens étoient rebutés 
des écrits de Pierre d'Efpagne , qu'on mettoit alors 
entre les mains des logiciens Pour apprendre les 
termes de la dialc&ique , il réfolut de chercher 
une voie plus courte & plus aifée qui les attachât 
davantage, & leur fût plus utile. Pour cet effet, 
il compofa une nouvelle méthode par images & 
par figures en forme de jeu de cartes, afin que le 
plaifir engageant les jeunes gens à cette efpéce de 
Jeu ; leur fit furmonter toutes les difficultés qui fe 
trouvent dans cette étude épineufe. Il le fitavec 
tant de fuccès, qu’un des Principaux doeurs de 
luniverfité de Cracovie dit dans une atteftation 
qui eft à la fin de l'ouvrage du Cordelier, que dans 
les commencemens ce religieux fut foupçoné de ma- 
gie, parceque fes écoliers faifoient en un mois 
des progrès extraordinaires dans l'étude de Ja lo- 
gique. Le doéteur ajoute , que Murner , pour fe 
Fifier, fut obligé de produire ce nouveau jeu, 
qu'il avoit engagé par ferment fes écoliers À ne 
point faire connoître, L’ayant donc produit aux 
yeux des doéteurs de luniverfité , non-feulement 
ceux - ci l’approuverent , ils l'admirerent même 
comme quelque chofe de divin, & firent donner 
à l’auteur vingt-quatre florins , monnoie de Hon- 
grie , pour récompenfer fon habileté & fon adrefle. 
I falloit que les efprits fufent alors difpofés bien 
différemment de ceux de notre fiécle: car le livre 
de Murner ne ferviroit aujourd’hui qu’à embrouil. 
ler l’efprit plutôt qu’à l’éclaircir.Son jeu eft compo: 
1 de figures extrêmement bizares qui demandent 
bien de l'attention; & la logique, telle qu’on l’en- 
feigne maintenant, eft plus facile à apprendre , 
que ne font les fignifications de toutes ces figures, 
L'ouvrage de Murner fut imprimé pour la premiere 
fois à Bruxelles , en 1609 , ë7-8°. Jean Balefdens " 
qui a été l’un des premiers membres de l'académie 
françoife lors de l’établiffement de cette compa- 
gnie , le fit réimprimer à Paris, en 1629, in-8°, 
lous ce titre : Chartiludium logicæ , feu Logica poëtica 
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vel memorativa-R. P.Thome Murners Argentin. ordin. 
Minorum. Opus quod centum amplits annis in ‘terne 
bris latuit , erutum Gin apertam feculi huÿ 
riofe lucem produilum, operä notis & conjeéluris Joan- 
nis Balefdens. Selon ce titre, Murner vivoit at 
commencement dix VI fiécle.*#royet la préface 
de Balefdens, & les mémoires du pere Niceron, 
art. de Jean Balefdens , t. XXI, p. 359 & fuiv. 
MURO , en latin Murus, petite ville duroyaume 
de Naples , dans la Bafilicate, avec titre d’évêché 
fuüffragant de Conza ; eft fituge au pied de lApen- 
nin, vers les frontieres de la Principauté citérieure, 
à dix ou douze milles de Conza.*Léandre Alberti. 
MUROS , en latin Murus, anciennement Aria 
brorum Portus , petite ville de Galice , fituée à 
l'embouchure du Tamara, x neuf lieues de Com- 
poñtelle. Quelques gcographes la ‘prennent pour 
l'ancienne Claudiomerium ; que d’autres mettent 
plus vraifemblablement à Cormes, village de la 
même contrée. * Mati , diétion. 
MURRAY ; MURAI ou MORRAÏI, Moravia, 
province de lEcoffe feptentrionale avec titre de 
comté, a les provinces de Rofte & deLochquabeir 
au levant , celle de Buchan au feptentrion , & 
l'Océan Germanique au midi. Elgin cftla ville ca- 
pitale du comté de Murray ; les autres font Inver- 
nef , Rothes, Béan , &c. * Cambden. 
MURRAY où MORAY, eft le nom d'une an- 
cienne noble & nombreufe famille d'Ecofle , qu’on 
dit tirer fon origine de Moravie, qui fait une des 
parties du royaume de Bohême. Si les hiftoriens 


j 


en Ecofle vers le milieu du premier fiécle de ere 
chrétienne , &‘les perfonnes de cette famille 
étoient alors des gens bien-futs & hardis. [ls ren- 
dirent de grands ervices à Corbred, I du nom, 
qui regnoit alors ; prenant part dans la guerre 
qu'il avoit contre les Romains, 
habitans féditieux de la province de Varar. Ils 


pédition de Boduo , reine des Iceniens & fœur de 


de fes filles’, elle tua 70000 hommes; où Romains, 


main, de s'enfuir en France, & défit Petilius Ce- 
réalis , lieutenant de la neuviéme légion. Tacite, 
honteux de cette viétoire , fupprime le nom de 
cette reine, quoique bientôt apres il en parle, & 


lifent Voadicia. Il la fait paroître à la tête d’une 
armée nombreufe ; où elle eut le malheur d'être 
vaincue par le lieutenant de l’armée romaine , 
Suetonius Paulinus ; & où 80000 hommes de fes 
fujets ou alliés furent tués, parmi lefquels fe trou- 
verent plufieurs Moraves , avec leur capitaine 
Roderic, qui avoit époufé Dalila , fille du roi 
Caratacus, & niéce de Corbred I. Ceux qui fur- 
vécurent-à cette défaite , reçurent de Corbred 
pour récompenfe de leurs bons fervices une-pro- 
vince agréable & fertile, fituée entre la Spei & 
le Nefs , qui font deux rivieres d’Ecofe : elle évoit 
alors appellée arar ; mais en ayant chaflé par 
ordre du roi les habitans portés à la révolte , ils 
Ini donnerent le nom de Moravie ; où comme les 
Écoflois prononcerent dans la fuite le nom de 
Moray , que cette province retient encore aujour- 
d'hui. Heétor Boëtius, célébre hiftorien d'Ecofle, 
parlant de l’eftime que Corbred L'faifoit de ces 
Moraves , & du plaifir avec lequel il accepta 
Voffre qu'ils lui firent de leur fecours contre les 
Romains , fe fert de ces paroles, Auxie* Jpem in- 
gens corporur moles , alacritas vultu gefluque , Ge & 


en parlant de la fatisfaétion que les Ecoflois té 


ÆEcoffois ne fe trompent point, cette famille vint 


& chaflant les 
eurent auf beaucoup de part dans la fameufe ex- 


Corbred roi d'Ecoffe, lorfque pour fe venger des 
affronts qu'elle avoit reçus , & de l’enlevement 


ou leurs alliés, obligea Catus, procuratenr Ro- 


la nomme Boudicia, ou comme quelques autres 
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moignerent de l'acceptation des. offres des Mo: 
raves, & de l’efpérance que cette nouvelle al- 
liance leur fit concevoir" il s'exprime en ces 
termes ; Gavifi plurimim wiros corporibus, ingeris , 
magnitudinis incredibilifque virmutis & exercitationis 
in armis fébiauxilio: adeffe. Ms ne furent pas moins 
eftimés de Corbred ll, furnommé Ga/dus, & fils 
de Corbred I: C’étoit un prince fage & vaillant, 
fuivant cetchiftorien. Tacite dans la vie d’Agri- 


cola , ouileftinommé Galsacus, l'appelle un grand 
général, & un roi fage, & il lui fait faire une ha- 
rangue fi éloquente à la tète de fes troupes ; qu'on 
en trouvera. peu de pareille dans tout l'ouvrage 
de cet'hiftorien. Galdus fut puiflamment fecou- 
ru par les:Moraves que nous nommerons dâns la 
fuite Murrays , tent dans la guerre qu'il eut à fou- 
tenir contre Agricola , général des troupes ro- 
maines, que pour réduire fes fujets rebelles à 
l'obéiffance , & pour établir la paix dans fes états. 
L'évêque Leflei, parlant dans fon hiftoire d’Ecoffe 
de la prudence & des autres vertus éminentes de 
ce prince , ajoute, Moraviorum operd fublatis publi- 
cis graffatoribus € latronibus , priflinam patriæ fecu- 
ricarenr reddidir , @c. Sousleregne de Malcolme IV 4 
furnommé /e Chafle les Murrays, par Pinftigation 
d'un certain gentilhomme de Jeur nation , hamme 
ambitieux, furent portés à prendre les armes contre 
leur légitime. fouverain , quoiqu'auparavant ils 
euflent acquis de la réputation, en aidant à punit 
les autres féditieux & àles réduire à l'obéiflance. 
On envoya contr’eux un certain Gilchrift, comte 
d'Angus , qui peu de temps auparavant avoit heu 
reufement: étouffé deux féditions ; l'une fufcitée 
par Enée de Gallowai, & l'autre par Sommerlet, 
feigneur d’Argyle. Mais les Murrays témoignerent 
le même courage dans uné guërre injuite , qu'ils 
avoient marqué auparavant pour le parti de la 
juftice , défirent Gilchrift, & difpérferent fon ar= 
mée , quoique plus nombreufe que celle avec la- 
quelle ce général s’étoit acquis de la réputation 
contre Argyle & Gallowai. Sur la nouvelle de ce 
mauvais fuccès , Malcolme lui-même marcha à là 
tête d’une nombreule armée contre les Murrays, 
& les défit. C'eft-là ce que débitent les hiftoriens 
Ecoflois. Mais d’autres prétendent , que les Mur- 
rays font accufés injuftement de fédition , & qu’elle 
fut commencée & pourfuivie par une nation d’un 
autre nom ; que les Moraves qui fe révoltérent 
contre leur roi, n’étoient pas les Murrays, mais 
d’autres peuples tout différens , qui habitoient 
alors dans le cornté de Murray ; & dans les pays 
voifins. Quoi qu'il en foit, il eft plus que pro= 
bable , que la famille de Bothwell n’eut point de 
part dans, ces tumultes ; car fous le même regne 
de Malcolme , & fous celui de fon frere Guillaume, 
qui lui fuccéda , l'année qui fuivit l'exftinétion de 
ja rebellion, vivoit Jean de Murray, feigneuf de 
Bothwell & de Cluydefdale. Ce qui fe prouve par 
une charte accordée par le roi Guillaume au duc 
de Strathern ; & il n’eft point vraifemblable ; 
que ce prince lui eût permis de prendre le nont 
de Murray , & de jouir de revenus confidé- 
rables dans un des plus fertiles pays de fon 
royaume, fi ce m’avoit été une perfonne d’uné 
fidélité éprouvée , comme fa poftérité l’a été rous 
jours depuis; malgré les mouvemens & les révo= 
lutions qui ont agité ce royaume pendant les cinq 
derniers fiécles. Ce JEAN de Murray fut pere de 
Maurice de Murray, feigneur de Bothwell, 8 
de Cluydefdale ; qui vivoit fous le repne d’Ale- 
xandré IL. Il époufa..… .Cummin; fille de Jear 
Cummin’, comte de Buchan ; de laquelle il eut 
trois fils, Thomas, ANDRÉ & MaLCOLME: Tho- 
mas. vécut fort-long- temps, &c:tous fes enfans 
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moururent avant lui, excepté une file mariée à 
Archibald, comte dé Douglafs, qui eut avec elle 
les biens de Bothwell ; mais fes titres & honneurs 
vinrent à ANDRÉ , fecond fils de Maurice ; de qui 
defcend la famille d’Abercarnie, MALCOLME , 
troïfiéme fils de Maurice, de qui defcendent les 
marquis d’Athol, reçut de fon pere la baronie de 
Neïther-Gask , & cut un fils nommé GUILLAUME j 
qui eut les terres de Tullibardin par fon mariage 
avec Ada, fille de Malife, & fœur de Henri Se- 
nefcals ou Stuarts de Strathern ; lequel Malife 
avoit eu les terres de Tullibardin de {à femme ; 
| Murielle, fille de Cungal, fils de Duncan, duc de 
Mar. L'an 1292, parmi ceux qui furent convo- 
qués à Barwick par Edouard I, roi d'Angleterre , 
pour ouir les prétentions entre Bruce & Bailleul $ 
ce Guillaume de Murray de Tullibardin avoit 
dans fon fceau un chevron entre trois étoilles ; 
| & dans le même temps fur le fecau de fon oncle 
André, fecond fils de Maurice , on voyoit les 
armes pures & pleines de la maifon de Bothwell. 
Thomas , fils aîné de Maurice de Murray , mourant 
fans enfans mâles, eut pour fucceffeur, fon frere 
ANDRÉ Murray, comte de Bothwell , fecond fils 
de Maurice , feigneur de Cluydefdale , &c..Il 
épouta fabelle Bruce , fœur aînce du roi Roberr 
Bruce, de laquelle il eut deux fils, ANDRÉ Mur- 
ray ; qui fut gouverneur d'Ecofle ; & Maurice 
Murray de Drumshergart. Cet André lord de Both- 
well, pere d'ANDRÉ, gouverneur d'Ecoffe,& diftin- 
gué par la bravoure qu'il fit paroître dans les guerres 
que.les Ecoflois eurent à foutenir contre les An- 
glois , fat tué en combattant pour fa patrie dans 
la bataille de Sterlin, où les Ecoflois remporterent 
une viétoirc fignalée fur les Anglois, en 1297. Bu- 
chanan en parle en ces termes : Hæc viélorie, in qua 
è Scotis nemo illufirior præter Andream Moravium = 
cujus filins aliquot poft annos pro rege rem Scxtiam ad- 
miniftravit , periit. Îl eut pour fucceffeur fon fils 
ANDRÉ Murray , feigneur de Bothwell , qui fut 
pouverneur d'Ecofle, & qui époufa N. Les, 
de la famille de RothefT, & chef de ce nom: dont 
1 eut un fils nommé MAURICE, qui fut comte de 
trathern. Buchanan parlant d'André Murray, qui 
fut fait gouverneur d'Ecofle » S'exprime en ces 
lèrmes : {7 locum Duncani proregis Andream Mora- 
num ex Robsrti Bruffii forore genitum virum illuffrem 
bféituunt, Ec. & enfuiteil parle ainfi de fa mort: 
lummum apud omnes bonos defiderium fuf reliquit ; 
lantas enim res biennio ac femeftri, quibus in magiflra- 
lu fuie, geffit, at fuffeëture cujufliber magni ducis æta- 
 viderentur. L’hifloire d’Ecofe parle fort avanta- 
feufement de lui. Pour abréger nous nous fommes 
lontentés de rapporter les paroles de Buchanan, 
hns y ajouter celles des autres hifloriens, Il mou- 
ut en 1338, & fut enterré dans Péglife cathédrale 
PElgine, dans le comté de Murray. On voit au- 
leflus de fon tombeau les armes de la famille de 
lothwell, & au pied cellés de Lefli. Il eut pour 
hccefleur MAURICE Murray , feigneur de Both- 
lell & de Cluydefdale, qui fut créé fulemnelle- 
lent duc de Strathern par le roi David Bruce, 
Ans le château d'Edimbouxrg , l'an 1343. Avec les 
mes paternelles , il portoit écartelé ex armes 
S anciens comtes de Strathern, qui étoient d’or, 
| deux chevrons de fable, ce qui obligea fon 
hcle & plus proche héritier Maurice Murray de 
lrumshergart , après la inort de fon néveu , de 
'ettre un chevron dans fes armes, comme une 
larque de fon droit fur le comté, que les fuccef- 
lus de la maifon d’Abercarnie portentencore, Ce 
aurice, feigneur de Bothwell & de Cluydefdale, 
comte de Strathern, époufa Regia Randolf , 
re de Thomas Randolf, comte de Murray ; & 
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fut tué dans la malheureufe bataille de Durhatn ÿ 
€n combattant pour fa patrie & pour fon priñce 
David IT, qui fut fait Prifonier par les Anglois 
le 17 o&tobre 1348, Maurice comté de Stratherh 
étant mort fans enfans , fon plus prochain héritier 
fut fon oncle & tuteur M AURICE Murray de 
Drumshergart,qu’on nomme maintenant Kerflateo, 
& qui appartient au duc Hamilton, Ce pays eit fitué 
Vis-à-vis de Bothwell, au midi de la rivicre dé 
Clyde. Il étoit fils d'André Murray, qui époufa là 
fœur du roi Rober Bruce, & frere d’André le gou: 
verneur, Il prit le titre de Cluydefdale après là. 
mort de fon neveu. C’étoit un féigneur qui avoit 
beaucoup d'efprit, & qui étroit fort a@if, Pour fa 
bonne conduite au fiége de Perth, il fut fait pêt 
après gouverneur du château de Sterlin. Ce Mauz 
rice, après la mort de {on neveu ; mit.un chévron 
dans fes armes, & efpéroït fuccéder au duché de 
Strathern ; mais Robert Stuart, qui fut enfuite roi ; 
entra en partage avec lui; & voyant que Maüricé 
n'en étoit Pas content , il lui donna la terre d'Ogils 
vie, qui cft encore poflédée aujourd’hui par fes 
fuccefleurs de la famille d’Abercarnie, Ce Maurice 
eut pour fuccefféur fon fils JEAN Murray , fcigneut 


de Drumshergart, qui époufa Marie fille de Mais 


Jius, | du nom, comte de Strathern, de laquellé 


il eut deux fils, Alexandre & Walter. Cette époufé 
porta dans la famille lesterres d’Abercarhie. L’adé 
de la donation de cesterres faite par Malifius fubs 
fifte encore, & ef entre les mains de Robert Miire 
ray d’Abercarnie, qui a une charte accordée pat 
Jean Murray , feigneur de Drumshergart ; avant 
fon muriage avec Marie , fille de Maïifius, comté 
de Strathern , pour fes heritiers de la terre & bas 
ronie de Balnacrief, & une charte de confirmation 
accordée par Robert Stuart d’Ecoffe ; qui fut ens 
fuite roi, à Jean, de tous les paysque Malifius 
lui avoit accordés en lui donnant fa fille Marié 
en mariage, Cette charge de confirmation eft datéé 
du 18 mars 1368. Ce Jean, feigneur dé Druinfi 
hergart & de Balnacrief, eut pour fuccefleur {on 
fils aîné ALEXANDRE Murray de Drumshergart 5 
Ogilvie & Abercarnie, Il Éépoufa Jeannette, fillé 
de Hugh, comte de Rofs > & fœur d’Ezphamie Rofs, 
reine d’Ecoffe. Le contrat de ce mariage fubffte 
encore, On y voit attachés les fceaux dé la reines 
& de fon fils aîné , David » Comte palatin dé 
Strathern , & comte de Cathnefle. Il y a deux 
copies de ce contrat; l'une avec le fceau d’Ales 
xandre, demeura entre les mains de la reine 
& l'autre eft encore gardée par Robert Murray 
d’Abercarnie. On eft convenu Par ce contrat, qué 
la reine & David fon fils aîné aideront à leurs 
propres frais Alexandre À recouvrer fon patris 
moine, Le fceaude la reine qui y eft attaché, porté 
l'image de cette reine couronnée & aflife fur fon 
trône. À côté droit du trône on voit un écu, aveé 
les armes d’Ecofe ; favoir un lion avec la queue 
à double trefle ; & à la gauche, un écu avéc les 
armes paternelles de la reine, favoir trois lions 
rampans, pour le nôm de Rofs: Alexandre €ut pour 
fuccefleur , fon fils WiNFRADE Murray d'Ogityis 
& d’Abercarnie , qui époufa Catherine Grème je 
fœur du lord Greme, de laquelle il eut deux fils, 
ANDRÉ & GEORGE, Robert Murray d’Abercarnie 
a en main une charte qui érige le pays d’Opilvie, 
Abercarnie , &c. en baronie libre , indépendante 
de la feigneurie de Strathern , & ce en faveur dé 
Winfrade Murray d'Ogilvie & Abercarnie, Les 
témoins de cette charte font André, évêque de 
Glafcow ; Thomas, évêque d'Aberdeen 3 Guil- 
laume , évêque d'Orknei, & garde du grand fceau ; 
André, feigneur d'Annandale, chancelier... , ‘ 
comte d’Argille ; David , comte de Crawfort ; 
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Jacques , lord Hamilton; David 
taine des gardes, &c. Aprés cet 
feigneurs ent été communément 
terres d’Abercarnie. Le fils aîné 
Winfrade fut ANDRÉ Mutray 
qui Jean lord dé Drummond; 


thern , accorda une décharge de toute 


dances & fervitudes de cette € 
quoi le roi Jacques II, par fa 
& par des lettres 


tous les pays d'André 
dante de la jurifdiétion ou Stuart 


Jefquelles lettres font encore 
parlé plus d’une fois. Andre 
œhef dé ce nom. Il en eut une 
comme on l'appe 


f’ayant point de fils, les biens 
veu JEAN Murray d'Abercarni 


faveur de Guillaume Murray d’'Abercarnie, eomme 
L eft daté du 16 mai 


Marie adreflé au shérif 
de Perth,qui porte que la reine par fa faveur royale 
& fon bon plaïir, donnoit difpenfe d’âge à Guil- 


héritier de fon pere Jean. | 
1548, par ordre de la reine 


Jaume, parceque fon pere Jea 
combattant pour fa patrie à 1 
cleug. Il eut pour fucceffeur 


Murray d'Abercarnie, qui époufa Oliphant , fille 
du lord Oliphant, & mourant fans enfans , eut pour 


fucceffeur fon frere ROBERT 
nie, qui épo 
laume Murray 


du prince Henri, & un 


de ce jeune prince de 
mis à ce feigneur par le roi Ja 


Les vertus & fa fidélité étoient diftinguées. Johnfton 
dit de lui : Daturque reétor pueritiæ 


Abercarneus , virtute animi fideq 
troifiéme fils de Robert fut M 
Hacket, fille de A. Hacket 
que! 
en France , & qui après 


ham , de laquelle il fut enfuite 
Linfai, fœur d 
enfans fut enterré 


Anglois appellent, mafter 
des œuvres. [Il époufa..... 


fut capitaine d 


A 


barton, & mourut fans être marié ; Robert , qui 


mourut jeune ; & CHARLES, 


& époufa.-... Maxwell, fœur de 
de Polocke. Jean Murray , quatriéme fils de Robert 
Murray d’Abercarnie 8& de Catherine, fille de Guil- 
laume Murray de Tullibardin, fut mini 


ferlin,& époufa AV. Lefli, fille 


feigneur de Stra- 


fignées de fa propre main , Crigea 
en baronie libre, indépen 


entre les mains de 


Robert Murray d'Abercarnie, de qui nous avons 
Murray époufa Mar- 


erite, fille & Alexandre Robertfon de Strotwan, 
fille mariée à Maurice 


Kéer Drummond de Concraig, fénéchal, ou, 
lle, Stuart de Strathern. Mais 


comte de Montrofs, & il en 


& Barbe. Ce Jean Mur- 


a bataille de Penkin- 


ufa Catherine Murray , fille de Guil- 
de Tullibardin, de laquelle il eut 
fix fils & deux filles : GUILLAUME fon héritier & 


fucceffeur ; David, qui fut nommé gouverneur 
des gentilshommes de fa 


chambre. Le foin de former lefprit, & le cœur 
grande efpcrance , fut com- 


le il eut deux fils, ROBERT » qui fut colonel 


ans le régiment du comte de Dum- 


Andrèleur cinquiéme fils fut capitaine en Hollandè, 
& y mourut. Jacques le cadet dé tous mourut fans 
être marie. N. Murray leur fille aînée fut dame de 
Moncrief, MN. Murray leur plus jeune fille ; époufa 
N. Duglafs de Balhaevin. GUILLAUME Murray 
le fs ainé & fuccefleur de Roberr Murray d'Aber- 
carnie, & de Catherine, fille de Guillaume Murray de 
Tullibardin, fut écuyer de la reine Anne, & gentil: 
homme de lachambre duroi Jacques VI.1l époufa… 
Mercer;fille de Mercer d’Adie & de Montelour,& chef 
de ce nom: Il én eut ROBERT fon héritier & fuccef- 
feur ; Marie Murray , dame d’Augtartyre ; & Anna- 
Bella Murray , qui mourut fille. { eut pour fuccef- 
feur ROBERT Murray d'Abercarnie, qui époufa Hé- 
lène Bruce, fille de N. Bruce de Cultmanlindie, dont 
ileutGrillanme-David,qui époufa Marguerite Haï,fille 
de AN. Hai de Pitfowr , & mourut fans enfans. Leur 
fille Anne Murray fut mariée à Alexandre Murray 
de Strowan. Robert eut pour fuccefleur GU1L- 
LAUME Murray d'Abercarnie, qui époufa Anne 
Hai , fille de George Haiï de Keïlour , dont le petit: 
fils Jean, comte d'Errole, vivoit encore en 1701: 
[1 en eut Robert l'aîné ; & Guillaume le puiné, qui 
périt fur mer en paffant en Hollande. Le troifiéme, 
George Murray ; étoit capitaine dans le régiment 
de Dumbarton; & étant péri malheureufement ; 
il fut enterré près du grand Montrofs, dans fon 
fépulcre de l'égife de S. Gilles à Edimbourg ; 
Hélène lainée de leurs filles ; fut mariée à N. 
Greme de Gorthi ; leur feconde fille J/abelle, eut 
pour époux M Stuart de Burro. Guillaume eut 
pour fuccefleur ROBERT Murray d’Abercarnie; 
ui vivoit encore en 1701: Il époufa Anne Greme, 
fille de Parrick Greme d’Inchbrakie, fi fort eftimé 
pour fon aétivité, & pour la part qu'il eut à ces 
admirables expéditions de Jacques le Grand , mar- 
quis de Montrofs , qui‘avec une poignée dé 
monde, fit tant de merveilles pour le roi Charles I, 
u’elles l'ont rendu célébre dans toute l’Europe: 
L'auteur d’un livre imprimé à Paris & dédié au roi 
Charles IL, alors prince De Galles , & qui a pour 
titre, De rebus arno 1644; & duobus fequentibus , ab 
illuftriffimo Jacobo marchione Montifrofarum in Scotiæ 
preclarè geflis , &c. parle ainfi de Montrofs : Non 
procul à Tai amnis ripa, ad ædes patricii Gremi Ins< 
brakii confanguinei fui pervenit. Patricio ab illuftriffima 
familia Montifrofana oriundo, & fplendidiffimis nata* 
libus digno Montifrofanus jure merito plurimum tribues 
bar. Etun peu plus bas: Patricium Græmum , de quo 
Jepiès , nec unquam fîne honore dicendum eff, Atholiis 
enixe rogantibus ducem dedir, &c. Robert eut d'Anne 
Greme , cinq fils & deux filles, GUILLAUME leur 
fils aîné ; Robert ; Jean, capitaine dans les armées 
de France ; Jacques , qui mourut jeune; & Maurice 
Leur fille aînée Anne a époufé N. Greme de Fintrics 
cadet de la famille de Montrofs , dont le pere 
Jacques fouffrit beaucoup pour fa fidélité du temps 
des troubles du regné de Charles 1, & fut auf 
long-temps avec le marquis de Montrofs dans la 
guerre qu'il eut à foutenir contre les Parlemens 
faires. Le prédéceffeur de Fintrie évoit fils du lord 
Greme & de Marie Stuart , fille du roi Robert I 
Le nom de leur plus jeune fille étoit Emilie. Abers 


carnie avoit pour armes une étoile fixe renfermée 
& pour cri ak 


dans un cordon de fes couleurs, 
cÉeLISANSETA CHE LL avoit encore de même 
nom le lord Elibanck, les lords de Blackbaronis 
Polmais, Philiphaugh, & Newton, tous d’ans 
ciennes familles & ayant beaucoup de biens: 
* Heëtor Boëthius, Aif. Scor. Joh. Lefé , évêque 
de Rofs. de reb. geft. Scotor. Tacite, annal. & de 
la vie d’Agricola. Buchanan. Plufieurs manufcrits 
Ecoffois. Jacques Balfour , traité du blafon. Jeañ 


Major, Aif, major. Brit. Johnfton , hif£. rer. Pritanne 
jor, hift, ma] L 3 if! NLURRHO 


Guthrie, éapi- 
te éreétion , ces 
défignés par les 
& héritier de ce 
d'Abercarnié, à 


s les dépen- 
our ; énfuite de 
faveur fpéciale ; 


erie de Strathern, 


vinrent à fon ne- 
e, fils de George 
fa Nicole Greme ; 


a , frere d’André. Il épou 
fœur de Guillaume ; 
eut GUILLAUME ; ROBERT » & 


trois filles, Catherine, Anne 
ray fut tué à la bataille de Pe 


Murray d’Abercarnie garde un 


David, 1 eut auf 


nkincleug. Robert 
aëte de faifie, en 


n'avoit été tué en 


fon fils Guillaume 


Murray d’Abercar- 


cques VI, parceque 


David Moravius 
ue infignis » &c.: Le 
(EC qui époufa.... 
de Pitfirren, de la- 


e rétabliflement de 
icier clerc d’Ecofle. 


qui fuccéda à Jacques, 
Jean Maxwell 


ftre de Dum- 
du comte de Rothefs. 


MURRHO où MURRHON (Sbaftien} natif 
de Colmar en Alface, dans le XV fiécle ; com- 
pofa quelques ouvrages , entr’autres, un de Zaudi- 
bus Gerininiæ. *Voflius. Simler , &c. 

MURS (Jean des) dofteur.de Paris, muüfcien, 
vivoit encore l'an 1330. IL a compofé un livre 
de la théorie de la mufique , où il n’a traité que des 
proportions que doivent avoir les intervalles du 
chant, les mefures des fons, & les diverfes notes 
qui en marquent la différence & la valeur. Cet 
ouvrage divifé en trois parties, n’a pas été im- 
primé; on en trouve même peu d'exemplaires, 
comme le remarque le pere Jumillac , Bénédidin 
de la congrégation de’S. Maur , qui s'en eft beau- 
coup fervi dans fon livre de la pratique du plein- 
chant. Les écrivains modernes. ont attribué à cet 
auteur l'invention de la figure & de là valeur des 
notes, parcequ’il en parle très-exaétement dans la 
troifiéme partie de fon livre, qui eft la principale 
& la plus confidtrable. D. Liron, Eénédi@in, parle 
auffi de Jean des Murs dans le tome III de fes 
Singularités hifloriques €: littéraires. 

MUR SEWER ou PiCTS MUR, Fallum 
Adriani, Moles Severi , Murus Piëicus. C’étoit un 
rempart, que les empereurs Adrien & Sévere éle- 
verent dans la grande Bretagne , depuis l'embou- 
chure de l’Eden dans la mer d'Irlande, jufqu’à 
celle dele Tyne danslamer d'Allemagne. Ce rem- 
part deftiné à garantir les terres des Romains 
des courfes des Pi@es & des ,Ecoflois, ne fut 
d’abord que de gazon. On y fit enfuite une mu- 
raille large de huit pieds, haute de douze, & 
ongue environ de trente quatre lieues , ayant de 

| mille en mille pas des tours pour le logement des 
foldats. On voit encore des veftiges de cette mu- 
raille dans les comtés de Cumberland & de Nor- 
| thumberland. * Mati, diét, 
MURTE , en latin Murta; c’eft un monaftere 


} célébre fitué près de Barcelone en Catalogne. 1l 


| eft de l’ordre de S. Jérôme, * Mati & la Martiniére, 
| diét. géogr. d 

| MURTHLAT. C'toit autrefois une ville épif- 
copale de l'Ecoffe. Ce-n’eft maintenant qu'un vil- 
lage du comté de Marr, fitué à quatre lieues d’Aber- 
| done, qui lui fuccéda pour le fiége de Pépifcopar. 


LL Mati, dé. 


| 


MURTOLA ( Gafpard ) poëte Italien; natif 
de Gènes, fit du progrès dans les belles lettres 
& dans la jurifprudence | & s'établit à Rome ; 
où il fut fecrétaire de Jean Serre, depuis, cardi- 
! nal & commiflaire de l’armée de Hongrie: Cet 

emploi l’obligca de fuivre ce prélat à la cour de 

l’empereur, Depuis il alla à celle de Savoye, avec 

ierre - François Cofta, évêque de Savonne, & 

! nonce apofñtolique. Le duc Charles - Emanuel té- 
moigna beaucoup de bienveillance à Murtola , & 
le choifit pour être fon fecrctaire. Peu de temps 
après, Murtola compofa fon poëme de la création 
du monde, qu’on imprima à Venife l’an 1608 à 
fous ce titre : Della créatione del mundo > poëma 
Jacro , giorni Jette ; canti fédici. Marini , qui ctoit 
alors à Turin, décria cet ouvrage, pour faire 
| plaïfir à quelques perfonnes qui n’aimoient pas 
Murtola. Ces deux poëtes écrivirent l’un contre 
| l'autre, quelques fonnets fatyriques , jufqu'à ce 
| que Murtola , fe fentant le plus foible, chercha 
| à fe venger par des voies de fait, & tira un coup 
de piftolet fur Marini. Cette affaire eut des fuites 
fâcheufes ; Marini faillit À mourir de fa bleflure à 
& Murtola qui avoit été mis en prifon ; ayant 
| recouvré la liberté, fe retira à Rome. H fut ho- 
| noré par le pape Paul V , du gouvernement de 
| quelques places, & mourut vers l’an 1624: Outre 
| le poëme dont nous avons fait mention, il en 
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compofa pluficeurs autres en italien, avec un en 
latin; Neuricarum five Naœniarum , lib, III, * Ghi- 
lini, cheat. d’huom. Letter. P: IT. Janus Nicius Ery- 
thræus , pinac. I. imagillufir.c. 1. Juftinien & Sopra- 
m1, fcrite. della Ligur. 

MURVAUX | Jean de) 
 MUS, 
KES. ÿ 

MUSA (Antonius ) médecin célébre, étoit Grec 
de nation ; le nom de fon pere étoit Zafus : & Pline 
dans fon hiftoire naturelle liv. 25, chap. 7, nous 
apprend qu'il avoit un freré nommé Enphorbe , 
médecin de Juda , roi de Mauritanie. Cet Euphorbe 
étoit fi fort eftimé de Juda , que ce prince, pour 
lui faire honneur , donna le nom d’Euphorbe à 
unc plante dont il avoit découvert les vertus. lafus 
avoit donné à fes enfans une excellente éduca= 
tion; & Mufa en profita fi bien, qu'il excelloit 
dans tous les arts libéraux. Pour fe mettre en état 
de foulager fon pere qui fouffroit beaucoup des 
infirmités de fon âge, il s’appliqua à l'étude de 
la médecine. Il y fit de grands progrès, & fa ré 
putation s'établit fi bien , qu’Augufte le choifit 
pour fon médecin. Cet empereur étoit fujet à des 
maladies fréquentes & dangereufes : Graves €: peri= 
culofas Valetudines per omnem vitam expertus ef? dit 
Suétone. Mufa lui prefcrivit les laitues , dont au- 
paravant il faifoit fcrupule de manger : il lui 
ordonna aufh les baïns froids. Ses ordonnances 
réuflirent : Augufte fe rétablit. Il fit à Mufa des 
préfens confidérables , & lui donna le privilége 
de porter un anneau d’or, comme les chevaliers, 
Il accorda aufli en fa confidtration beaucoup de 
priviléges aux médecins de Rome. Le peuple Ro- 
main lui témoigna de même fa reconnoïffance 
en lui faifant ériger une ftatue près de celle d'Ef 
culape. Il paroît par la fin du livre 19 de Pline, 
que ce médecin laifla quelques mémoires : car ce 
naturalifte affure que Mufa & Pi@or ont écrit 
qu’en broyant les cloportes, après leur avoir ôté 
la tête, elles guériffent la lépre. Quelque grande 
que fût la réputation de Mufa, il femble qu'il 
ait. manqué de jugement en prefcrivant les bains 
froids pour toutes fortes de maladies. On vient 
de voir qu'il les confeilla à Augufte. Il les pré- 
fcrivit enfuite à Horace, qui nous dit dans le pre- 
mier livre de fes épitres : 

Nam mihi Baias 
MuSsA fupervacuas ANTONIUS : 6: ramen illis 
Me facit invifum, gelidä cèm perluor und 
Per medium frigus. 


cherchez MNIO. 
évêque de Tournai, cherchez MOUS: 


Le poëte ne rapporte pas quel fut le fuccès de ce 
reméde, & s'il fit guéri de fon ophtalmie ; mais 
ce qu'il ya de certain, c’eft que ces bains froids 
qui avoient fauvé Augufte, tuérent le jeune Mar- 
cellus , & décréditerent beaucoup le médecin qui 
les avoit ordonnés. Mufa ctoit auffi ami de Vir= 
gile; & l’on prétend que c’eft lui que le poëte dé- 
figne fous le nom d’Zapis dans le douziéme livre de 
l'Enéide. C’eft ce que feu M. Atterbury , évêque 
de Rochefter, a entrepris de prouver dans une 
differtation fur ce fujet. La premiere preuve que 
ce favant prélat en apporte , eft tirée de l’hiftôire. 
Horace, dit-il, & Virgile étoient tous deux d’une 
conftitution fort foible ; tous deux avoient Mufa 
pour médecin; tous deux pour lui témoigner leur 
reconnoiïflance, voulurent immortalifer fa mé- 
moire. Horace le fit dans la quinziéme épitre de 
fon premier livre :on peut conjeéturet que Vir- 
gile la fait aufli dans fon Enéide, & rien neft 
plus naturel que de fuppofer qu'il a peint Mufa 
fous le nom d’Zapis. L'endroit de l’Enéide où cet 
épifode eft placé, femble faireune feconde preuves 
Tome VIT. Sffff 
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Ce poëme étoit prefque fini; Enée & Turnusalloient 
fe livrer un combat fingulier ; le poëte fufpend tout 
d'un coup l'aétion, pendant qu'Iapis traite Enée 
de fa bleflure. On ne fauroit, dit-on, alléguer de 
meilleure raifon de cet incident, que le deffein 
que Virgile a eu d'immortalifer le nom de Mufa, 
en faifant blefler le héros pour introduire le mé- 
decin. La conformité des caraéteres fournit une 
troifiéme preuve. Mufa étoit de fon temps le mé- 
decin lé plus diftingué dans fa profeflion:: Japis eft 
appellé Phebo ante alios dile&tus. Mufa s’étoit atta- 
ché à la perfonne d'Augufte : lapis accompagna 
Ence dans fes campagnes & dans fes voyages. 
Mufa tira Augufte d’une maladie dangereufe : 
Japis guérit Enèe. Mufa prefcrivit les bains froids : 
Tapis des fomentations. Le peuple de Rome éri- 
gea une flatue à Mufa : Virgile éleve à Lapis un 
monument plus durable que le bronze. Les expref- 
fions pleines d’affe&tion & de tendrefle dont Vir- 
gile fe fert en parlant d’lapis, la peinture aimable 
de ce médecin , le portrait qu'il en fait, font bien 
connoître que ce poëte avoit en vue un ami par- 
ticulier. La mufique & la poéñe , les exercices 
militaires ; favoir l’art de tirer de l'arc, de lan- 
cer des javelots & des fléches , la divination ou 
l’augure, étoient en haute eftime parmi les Ro- 
mains, & l’on en attribuoit l'invention à Apollon: 
lapis poffédoit tous ces arts, fi l’on en croit Vir- 
gile. La piété fiale étoit, felon le poëte, le ca- 
raétere le plus eftimable : Mufa l’avoit ce caraétere, 
& le poëte lé donne à lapis. On peut voir le refte 
du parallele dans la differtation de M. Atterbury , 
imprimée à Londres en 1740, ir-8°, & dont M. 
l'abbé Des-Fontaines a donné un extrait à la fuite 
de fa traduétion de Virgile, t. IV, page 436 & 
fuivantes , de l’édition 2-12. 
MUSA BRASAVOLUS (Antoine) de Ferrare, 
cherchez; BRASAVOLO. 
MUSÆUS ( Jean) né le 7 de février 1613, 
à Langewiefen, bourg de la feigneurie de Schw artz- 
bourg , étoit fils d’un miniftre , qui après avoir 
commencé lui-même l’inftruétion de fon fils, l’en- 
vôya à Arnftadt, où il fur dirigé dans la le@ure 
des anciens auteurs , & dans l’étude de la philofo- 
phie par Georges Grosbain , reéteur. Grosbain 
ayant été appellé en 1633, à la chaire de profef- 
feur en théologie à Erfurt, Mufæus le fuivit, & 
avança beaucoup fous lui. En 1634, il foutint, 
fous fa préfidence , des théfes où il attaqua 
Georges Holzajus, Jéfuite d’Ingolftadt , ce qui lui 
fit tant d'honneur, que plufieurs le prirent pour 
leur maître en philofophie. À léne, où il pañla 
enfuite, il foutint, fous Stahlius, de nouvelles 
théfes de logique, de phyfique & de métaphyfique, 
& il prit le degré de maître-ès-arts, en 1635. Il 
fit enfuite des leçons de philofophie avec tant de 
fuccès, que lorfqu'il voulut fe retirer en 1643, la 
faculté des philofophes lui fit donner la chaire 
de profeffeur en hiftoire & en poéfie , & qu'en 
1646 il eut celle de théologie. Il défendit avec 
force les théologiens de léne, & lui-même, dés 
erreurs dont on les accufa par un écrit public à 
Wirtemberg. Il mourut le 4 mai 1681. Il étoit 
Luthérien, & tous fes écrits fe fentent des héré- 
fies auxquelles il étoit attaché. On connoît entre 
fes ouvrages : un traité de la converfion du pé- 
cheur ou de fon retour à Dieu : un autre de l’ufage 
des principes de la raifon dans lathéologie, contre 
Nicolas Vedelins, deux difputes contre Kekerman 
& du Moulin:un traité du décret de l'éleétion : 
un autre de la préfence réelle & véritable du 
corps & du fang de J. C. dans la Céne: un autre 
de la communion fous les deux efpéces : un autre 


de la fainte Céne, contre Vorftins : les fondemens 
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de l'union projettée par Jacques Mafenius : de l'in- 
fufifance de la lumiere naturelle pour le falut, 
contre Herbert de Cherbury : une introduétion à la 
théologie : difputes théologiques fur la foi, avec 


deux difcours fur la certitude du falut : differta- 

tion où il éxamine fi le mariage entre plus de deux 

perfonnes eft valide : un traité du ftyle du nouveau 

Teftament : fi l’hoftie dont on fe fert dans la Céne 

eft un pain véritable : fi l'écriture feule ef le prin- 

cipe des conclufions théologiques une differtationt 

fur les verfets 11, 12 & 13 du IX chapitre de 

faint Paul aux Romains : fi les Gentils peuvent 

parvenir au falut, ou éviter. la peine du feu par 
une grace extraordinaire fans la foi en J.C. files 
conclufions tirées d’une propofition révélée, & 
d’une autre évidente, où de deux propoñtions 
révélées par une conféquence évidente, font de 
foi: du péché contre le Saint Efprit : difcours fur 
les anges felon la tradition apoftolique : du droit 
de punir les enfans pour le péché de leurs’ peres : 
un ouvrage contre le traité théologique & polis 
tique de Spinofa : de la liberté de philofopher :, 
des paétes & alliances de Dieu avec les hommes, 
&c. Quafliones theologicæ de [yncretifmo & fériptura 
facra : Præleitiones in epitomen formulæ concordie , 
&c. Tous ces ouvrages font en latin. Il a publié 
en allemand les fondemens inébranlables de là 
confeffion d'Augsbourg. Il a fait encore en latin 
Biblia Lutheri Erneflina virdicata; un traité de léglife 
& quelques autres, Le doéteur Bayer, fon gendre, 
a pris fa défenfe dans deux differtations qui fe 
trouvent dans la fecondée décade de fes difputes 
théologiques en latin. * Calovius, ir hiflor'a fyn- 
cre. Caroli, memorab. ecclef. fec. XVII. Zeume- 
rus, én vicis profeffor. Jenenf. 

MUSÆUS (Pierre) frere du précédent , né au 
même lieu le 7 de février 1610 , commencça fes 
études à Arnftadt, & les acheva à léne, où il alla 
en 1638, & où il demeura fix ans. Il prit le de’ 
gré de maître-ês-arts, & y fit des leçons qui fu- 
rent très-fuivies. Il vifita enfuite les univerfités 
de Wittemberg, de Leipfick & de Helmftadt, & 
demeura quelque temps dans la derniere, où il 
fit liaifon avec Calixtus, & y fit des leçons. En 
1648 , on lui donna à Rintelen une chaire de pro- 
feffeur en ‘philofophie & en logique : & ayant 
pris depuis le degré de doéteur en théologie , il 
fut nommé profeffeur en cette faculté. Il accepta 
enfuite la charge de profeffeur en théologie à 
Helmftadt, & lorfque l’univerfité de Kiel fut éta- 
blie en 166$ , il y fut appellé pour y occuper la pre: 
miere chaire de profeffeur en théologie.Il y fut auffi 
élu le premier vice-reéteur magnifique , & quel- 
que temps après vice-chancelier de l'univerfité. 
Il mourut à Kiel le 20 décembre 1675. Il s'étoit 
fait bien des ennemis , parceque, de concert avec 
le doéteur Jean Henningius , il avoit fait un ac= 
commodement de religion avec les réformés at 
colloque de Caffél en 1661, & qu'il avoit pris le 
parti de Calixtus de Helmftadt. Il fut attaqué vi= 
vement fur cela par les théologiens de Wittem= 
berg, & quelques autres. On a de lui en latin, 
une introduétion à la théologie : un traité de la 
perfonne de Jefus-Chrift : un autre de la loi ci- 
vile : un autre de fugiendo Jÿncretifmo : des thèfes 
de théologie, & des difputes fur toute la théolo- 
gie : un pétit écrit fur la béatitude éternelle, fur 
Ta condamnation & fur la mort & la réfurreétion: 
un difcours contre les Athées : une differtation 
contre Herbert de Chetbury, fur la maniere de. 
chercher la vérité : des difputes fur cette queftion, 
Si le prince eft exemt des loix : de l'ofice de Je- 
fus:Chrift éommée médiateur : un traité fur le pé- 
ché originel : un autre fur le myfteré de la répé- 
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|nération : un aütre fur l'exorcifme : un autre du 
droit en général, & du droit de nature en parti- 
|culier. Ses deux fils, Simon-Henri & Pierre, firent 
|3mprimer à Iéne en 1686 , in-8°, fes Infhirutions 
atines de méraphyfique, avec fes notes pofthumes 
|& d’amples indexs, Ces Inftitutions avoient déja 
| Été imprimées à Rintelen, * Calovius, in hifforia 
| frncret fini. Spanhemius, irelench. controverf. apperd. 
Pomarius, de moderat. theologor. differtar. s, Ge. 
MUSALO (André) mathématicien, étoit ori- 
ginaire de Candie. Sa famille étoit de Conftanti- 
nople, & diftinguée par fa noblefe , fes dignités 
| & les alliances qu'elle avoit eues à la cour même 
de Conftantinople. Son vrai nom étoit Mzyali ou 
Muzaloni. Lorique la république de Venite eut 
perdu Candie, Gregoire, pere d’André, s’établit 
|à Venife, s'y maria, & y exerça la médecine. 
|André , qui étoit fon fecond fils , naquit le $ août 
11665. Il étudia les belles lettres dans les écoles 
de fainte Marie, la rhétorique fous dom Pietro 
| 
| 


| 
| 


| 


[Paolo Calore, qui eft mort en 1717, étant évê- 

ue de Veglia en Dalmatie. Il eut pour maître en 
|philofophie dom François Caro. Mufalo étudia 
enfuite le droit dans l’univérfité de Padoue. Le 
lchevalier Philippe Vernada , lieutenant général 
| de l’artillerie de la république , étant à Venife, 
| Mufalo s’attacha à lui, & le chevalier lui apprit 
| 
| 


cette partic des mathématiques qui appartient à 
Jarchiteéture militaire. Il fit de f grands progrès 
dans les mathématiques, qu'il fut chargé de les 
|'enfeigner à Venife dès l'an 1697, à l’âge de 32 
| ans. [left mort en 1721 à Biancade dans le ter- 
ritoire de Trévife , dans la cinquanté-fixiéme an- 
|nce de fon âge. Il s'étoit marié en 1707. Ses ou- 
|vrages imprimés font : Arithmerica theorica e pra- 
“#ica : Geometria pratica fopra la carta ! Geometrica 
lypratica fopra lo terreno : Coflruzione e ufo del com- 
|paffo di proporgione : Idroflica : Modo di mifurare 
|| 'ogni fuperficie e ogni corpo , &c. Mathematica elemen- 
| saria : Mathematica di Giovan Crifloforo Sturmio 
| compendiata e volgarizzata : Sratica : Mecchaniche : 
| Modo di livellare le terre e le acque : Architettura ci- 
| 
1 
| 
| 
| 
| 


ile : L’Ingegnero Veneto , overo l’architettura militare: 
| Trattato d'Arcigliera : Arte di navigare : Profpettiva : 
Gnomonica , o maniera di defcriver gli orologi folari. 
| * Giornale de litterati d'Italia, tom. XXXV. Sup- 
\iplém. françois de Bafle , tom. IT, in-fol. p. 386. 

MUSANUS , écrivain ecclfiaftique du Il fié- 
cle, florifloit fous l'empire d’Antonin, qui com- 
mença de regner lan 161. Il écrivit contre quel- 
| ques Chrétiens, qui s’étoient attachés aux fenti- 
|| mens des Encratiques , & un livre cité par faint 
| Jérôme: Eufebe en fait auffi mention. * Saint Jé- 
rôme; de fcripr. eccl. c. 31. Eufebe, Z. 4, hif£. c. 27. 
Honoré d’Autun, de Jumin. eccl. c. 32. Du Pin, 
bibliothèque des auteurs eccléf£afliques des III premiers 
fécles. 

MUSARABES, MOSARABES , ou MISTA- 
RABES , Chrétiens d’Efpagne, furent ainf ap- 
pellés, parcequ'ls vivoient fous la domination 
des Arabes, qui ont long-temps régné en Efpa- 
gne. Quelques-uns difent que Mzfx en arabe, figni- 
fie Chrétien : ainfi Mufarabe fignifie, Chrérien fujer 
des Arabes. D'autres prononcent Miffarabes , déri- 
vé du mot latin wiffus, qui fignifie mélé ; de forte 

ue Miftarabe veut dire mél£, ou qui vit parmi les 
Arabes. I] y en a qui les appellent Mufarabes ou 
Muçarabes. D’autres croient que ce nom vient de 
Muça, capitaine Arabe, qui conquit PEfpagne ; 
| aprés avoir vaincu Rodriguez , dernier roi des 
Goths ; & quil fut donné aux Chrétiens, qui fe 
mirent au fervice de Muça ; mais les autres ori- 
gines ont plus de vraifemblance. Jacob Alman- 
for, roi de Maroc ; emmena des Mufarabes d’Ef- 
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pagñe, vers l’an 1170, pour la garde de fa per- 
fonne, & leur permit de vivre en leur religion, 
&. d'entendre la meffle & le fervice divin, dans 
une églife qu'il leur fit bâtir auprès de la forte- 
refle. Ils étoient ordinairement cinq cens cava- 
liers qui jouifloient de grands biens & de grands 
privilèges. à 

L'office de ces Chrétiens, qu’on nommé encore 
Office Mofarabique ; et attribué pour l’ordre & 
pour la difpofition à $, Léandre ; Cvêque de Sé- 
ville, ami & contemporain dès, Grégoire pape: 
ainfi il eft au moins du VI fiécle,.Il n'y a pas mê- 
me d’apparence que S, Léandre l'ait inventé : mais 
il eït à préfumer qu'il a fuivi pour le choix des 
prieres & des cérémonies, les ufages reçus & au- 
torifés dans les églifes chrétiennes de fon temps. 
La foi de la réalité y eft établie par l’adoration 
de l’euchariftie, même hors de Pufage. L'on Y 
trouve la priere pour les morts, linvocation des 
faints, & le culte des images ; l'ufage du lumi- 
naire, de l’encens ; des orneméns, des cérémo- 
nies ; & sil y a quelque différence entre cet office 
& celui quieft aujourd'hui en ufage à Rome , c’eft 


qu'il eft plus long , autrement difpofé ; & plus 


chargé de cérémonies, Lorfqu’Alfonfe VI, roi 
de Caflille , reprit Toléde furles Maures l'an 
1085 , il y trouva cet office en ufage tel qu'il 
étoit du temps de faint Léandre ; le peu de com- 
munication que les Mofarabes avoient avec les 
autres églifes chrétiennes ne leur ayant pas per- 
mis de recevoir les changemens qui avoient été 
infenfiblement introduits dans l'office public. Ce 
prince & les évèques qu'il rétablit dans Toléde 
n’y changerent rien ; & le cardinal Ximenès , qui 
trouva ces églifes dans une poffeflion non inter- 
rompue de faire l'office divin avec les cérémo- 
nies particulieres à cet office, les y maintint. Il 
fit même imprimer à fes dépens leurs mifels, ri- 
tucls, & livres de chant, dont ils fe fervoient; 
& de-là ils fe répandirent dans les fameufes bi= 
bliothéques. Le pape Paul III envoya exprès à 
Toléde pour en demander des exemplaires, qui 
fe confervent dans la bibliothèque du Vatican, 
Ces exemplaires font fort rares, & le feul miflel 
Mofarabique fe vendit à Toléde fur la fin du XVI 
fiécle, trente piftoles. Il y a encore dans Tolédé 
fept églifes paroïfliales, y compris la chapelle du 
cardinal Ximenès dans la cathédrale , où le rit 
Mofarabique eft obfervé. * Marmol, 4e l'Afrigs di. 
3: Marfolier , Hiff. de Ximenès. 

MUSCULUS , connu fous le nom de WOI: 
FANGUS MUSCULUS , miniftre Proteftant d’AL 
lemagne, étoit fils d'Antoine Mufculus, tonnelier 
de Dieuze en Lorraine, où il naquit le 8 feptem- 
bre 1497 , & d’Angélique Sartoria. Il fe fit reli: 
gieux dans un monaftere de Bénédi@&ins, au Pala- 
tinat, n'étant encore âgé que de quinze ans; il 
refta dans ce monaftere jufqu'à l'an 1527. Depuis 
ce temps il s’appliqua à la cure des écrits que 
les novateurs diftribuoient par-tout pour accré- 
diter leurs opinions, & s’appliqua particuliére- 
ment à la leéture de ceux de Luther, dont il de- 
vint fi fort le partifan & le défenfeur, que tous 
ceux de fon couvent ne faifoient point de diffi- 
culté de l’appeller /e moine Luthérien. Cela n'em- 
pêcha pas néanmoins qu’on ne jettât les yeux {ar 
lui, & qu'on né l'élût prieur de fon monaftere. 
Le defir qu'il avoit de fe délivrer des épines du 
cloître, & de fe mettre en état de dire librement 
ce qu'il penfoit, l’empêcha d’accepter cette char 
ge, & le détermina à fortir de fon monaftere, à 
quitter le froc, & à fe marier le 27 décembre 
avec Marguerite Bart. Il fe réfugia enfuite à Straf- 
bourg , où n’ayant pas de quoi fubfifter, il obli- 

Tome VII, STE ÿ 


876 MUS 


ea fa femme à fervir dans la maifon de Thibaut 
e Noir, miniftre de cette ville, & apprit le mé- 
tier de tifleran. Le tifferan chez qui Mufculus sé 
toit engagé de travailler, toit un Anabaptifte, 
dont la conduite hypocrite & extraordinaire fcan- 
dalifa Mufculus, & le porta à lui faire de fré- 
quentes remontrances. Ce tificran ne goutant 
nullement fes répréhenfions, concut une fi grande 
averfion pour lui, qu'il le chañla de fa maifon. 
Mufculus fort embaraflé de fa perfonne, & ne 
fachant que devenir pour gagner fa vie, rélolut 
de fervir de manœuvre aux fortifications de Straf- 
bourg. Bucer ayant eu connoiffance de fon éru- 
dition & de fa capacité, lui procura la place de 
catéchifte ou de magifter dans un village nommé 
Dorlisheim, le retira & le nourit chez lui, l’oc- 
cupant à tranfcrire fes ouvrages dans l’intervalle 
qu'il avoit rien à faire. Le peu d’émolumens 
qu'il retiroit de ces emplois, l'engagea à ouvrir 
une petite école, où il inftruifoit les enfans de fes 
voifins. Ayant aflifté au fermon d'un moine qui 
prêcha fortement contre les nouveautés de ce 
temps-là , il apoftropha ce prédicateur, lébligea 
de defcendre de chaire , y monta à fa place, &, 
eut l’art de fe faire écouter du peuple à qui il 
voulut perfuader que les nouveautés que l’on re- 
prochoit aux Luthériens, ctoient ce qu'il y avoit 
de phis faint & de plus ancien dans la religion. 
Ce coup d’éclat lui donna un très-grand luftre , 
le fit regarder comme habile , & porta les Luthé- 
riens de Strasbourg à le demander pour leur mi- 
niftre en 1531. Ce fut dans cette ville où il apprit 
la langue grecque, comme il avoit déja fait l’hé- 
braïque. Il y demeura 18 ans, & en fortit l’an 
1548. De-là ii paffa en Suifle, où il s’arrêta quel- 
que temps à Conftance, à Bafle , à Saint-Gall, à 
Zurich ; & fut enfin pourvu d’une chaire de pro- 
feffeur en théologie à Berne , où il mourut le 29 
août 1563 , âgé de 66 ans. On remarque qu'il va- 
ria dans la doétrine , & qu’après avoir abjuré les 
fentimens de Zuingle dans le concordat de Wit- 
temberg, il les embrafla de nouveau lorfqu’il fe 
fut retiré d’Augsbourg. Nous avons divers ouvra- 
ges de fa façon ; des commentaires fur l'écriture ; 
diverfes traduétions de quelques traités de faint 
Athanafe , de S. Bafile, de S. Jean Chryfoftome, 
&c. Loci communes, &c.* Melchior Adam, én vie. 
cheol. Germ. Surius. Sleidan , &c. Bayle, diétion. 
critique. 

MUSCULUS ( André) auteur Luthérien, & 
profeffeur en théologie à Francfort fur l’'Oder dans 
le XVI fiécle, Il étoit né à Scheneberg dans la 
Mifnie , & mourut lan 1580. Il fut un ardent 
promoteur du dogme de Pubiquité , & s’expliqua 
d’une maniere trés-hardie. Il enfeigna que PAf- 
cenfion de Jefus-Chrift n’avoit été autre chofe 
qu'une ceflation de la vifbilité de fa chair. Il 
foutint que cette chair eft encore dans les nues, 
où elle difparut aux yeux des apôtres, & que, 
felon le ftyle de l'écriture & la propriété des ter- 
mes monter & defendre, il ne faut s’imaginer au- 
cuün changement de lieu dans l’Afcenfion de Jefus- 
Chrift. On peut voir plus au long le détail de fes 
erreurs dans Hofpinien , Aiftor. facrament. part. 28, 
pag. 492 ad ann. 1561. Il publia un fort grand 
nombre de livres, dont on verra les titres dans 
l'épitome de la bibliothèque de Gefner , pag. 46 € 47. 
Comme il s’étoit perfuadé que l’on verroit bien- 
tôt de grandes révolutions dans l'Allemagne, & 
mème que la fin du monde approchoit , il écrivit 
fur ces matieres avec l’emphafe d’un homme, qui 
prétend avoir la clef des oracles du vieux & du 
nouveau teftament. * Melchior Adam & autres 
auteurs des vies des Proteftans. 
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MUSÉE de Thèbes , poëte lyrique , vivoit 
vers le temps du fiége de Troye, & vers l’an du 
monde 2851,& 1184 avant Jefus-Chrift. Suidas 
en fait mention, & parle d’un autre MUSÉE d’E: 
phèfe, qui florifloit du temps d'Euméne, & d’At 
tale , roi dé Pergame, fous la CLV olympiade, 
& vers l'an 160 avant Jefus-Chrift. Celui-ci écri- 
vit une hiftoire de Perfe en dix livres, & une 
autre de Pergame, ’ 

MUSÉE, auteur Grec, qui avoit écrit des jeux 
Ifthmiens , & qui eft cité par Suidas, & quel: 
ques autres, eft peut-être le même que le’ pré- 
cédent. ; 

MUSÉE , poëte Latin , peu honnête, dont 
parle Martial, Z. 12, epigram. 79s 

MUSÉE, poëte Grec, a écrit en vers l’hiftoire 
de Héros, jeune prêtrefle de Vénus dans la ville 
de Sefte, & de Léandre, jeune homme d’Abyde, f 
fameux lun & l’autre par l'ardeur de leur amour 
mutuel, & par la fingularité du genre de leur mort. 
Mais il eft difficile de déterminer quel étoit ce Mu- 
fée. Ce nom a été commun à plufieurs grands hom- 
mes de la Grece, poëtes, hiftoriens, philofophes: 
celui:ci eft appellé dans les manufcrits , Mufée Le 
Grammairien. IL femble avoir été inconnu , auffi 
bien que fon ouvrage, à tout ce qu'il y a d’an- 
ciens {choliaftes & compilateurs , & plufieurs de 
fes vers paroiflent empruntés des Dionyfiaques 
de Nonus de Panopolis. Ces raifons ont fait croire 
à Cafaubon , & à pluficurs autres favans après 
lui, qu'il ne falloit point aller chercher ce poëte 
Muiée dans une antiquité bien reculée, & qu'il 
ne pouyoit guêre avoir vécu pour le plutôt que 
vers le temps de Nonus, c’eft-à-dire, vers le IV 
fiécle de l’ere chrétienne. Auffi Tzetzés eftil, ce 
femble , le premier qui faffe mention de ce Mufce 
fous le nom de Mufte le grammairien. Ce poëte, 
quel qu'il foit, s’eft fervi du vers héroïque dans 
fon ouvrage , parceque fa piéce renfermant un ré- 
cit fuivi, approchoit plus du poëme héroïque que 
d'un autre genre de poéfie. Son ouvrage eft pleia 
d’exaditude & de délicateffe , le ftyle en eft pur, 
& les expreffions en font toujours choïfies. Jules- 
Céfar Scaliger qui ne rendoit point aflez de juftice 
au mérite d'Homére, ne fait pas dificulté de le 
mettre au-deflous de Mufée , qu'il confond , fans 
raifon, avec l’ancien Mufée dont parle Virgile. 
Barthius prétend trouver dans le poëme de Mufée 
des leçons de pudeur ; mais Pamour y eft peint 
trop au vif & trop au naturel , pour y donner 
des armes contre lui-même. Cet ouvrage a été 
fouvent traduit dans prefque toutes les langues 
vivantes de l'Europe : mais nous n'avons guère 
rien en vers françois fur cette matiere que la tra- 
duétion de Mufée par Clément Marot , car la piéce 
de Scarron mérite peu qu'on en parle. * Voye, 
outre les auteurs cités dans cet article, une difier- 
tation fur l’hiftoire de Héro & de Léandre , par M. 
de la Nauze, dans les Mémoires de l'académie des 
belles-lettres , tome VII. 

MUSÉE, prêtre de Marfeïlle, & écrivain ec- 
cléfiaftique , vivoit dans le V fiécle, fous le pon- 
tificat de Véncrius & Euftachius , évêques de la 
même églife. Ce fut à la priere du premier, que 
Mufée compofa des leçons , pour chanter à lé- 
glife, accommodées aux fêtes de l’année; & ce 
fut à la perfuañon du fecond , qu'il travailla à un 
traité des facremens. Gennade loue la merveil- 
leufe intelligence qu'il avoit de l'écriture fainte. 
Mufée mourut fous l'empire de Léon & de Ma- 
jorien, vers l'an 458 ou 459. * Gennade, de vir. 
illuft. Honoré d’Autun, de lumin. ecclef. c. 78. D. 
Rivet, Aif£. livtér, de la France , t. Il L 
MUSÉE , Mufum , lieu de la ville d'Alexandrie, 
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en Egypte, où l’on entretenoit aux dépens du 
public les perfonnes de lettres qui s’étoient ac- 
quis un favoir extraordinaire , de la même ma= 
niere que l’on entretenoit dans le Prytance , à 


Athènes , les perfonnes qui avoient réndu dés 
fervices confidérables à la république. * Salmaf. 
În Ælium Spart. É 


MUSÉE, MUSEA , MUSIA , & MUSIV À , pa- 


Vés de mofaïque , qui repréfentoient des grottes 
naturelles. On donnoit ce nom à ces fortes de 
pavés, parcequ’on attribuoit aux mufes les ou. 
vrages ingénieux , & qu’on y repréfentoit les mu- 
fes & les fciences. 
blics deftinés pour les affemblées des gens de let- 
tres appellés Musa, furent embellis de ces ou- 
vrages, & l’on voyoit de ces Mufées en plufieurs 
endroits. IL y avoit dans Athènes une colline cc 

Iébre de ce nom, où fut enterré le poëte Mufée : 

& à Trézrène dans le Péloponnèfe , un temple 

dédié aux Mufes, appellé pour cela Mufée , defti- 

né pour les gens de lettres, où Pithéus avoit en- 
| feigné la rhétorique, & en avoit compofé un li- 
| vre, que Paufanias avoit lu. Mais un des plus 
| célébres Mufées, étoit celui d'Alexandrie ; dont 
| parlent Philoftrate & Dion Chryfoftome, & dans 
| lequel plufieurs hommes de lettres étoient entre- 
| tenus aux dépens du public. Il fut apparemment 
| fondé par Ptolémée Philadelphe , ce curieux roi 
| d'Egypte à qui appartenoit la fameufe bibliothc- 
| que dont tant d’auteurs font mention. L’empe- 
| reur Claude, qui vouloit qu'on le crût favant, fit 
| aufli bâtir dans cette même ville un autre Mulée, 
qui fut appellé Ze Mufée de Claudius , fuivant le rap- 
port de Suctone.* Ænrig. rom. 

MUSERRIN , nom qui fe donne en Turquie à 
ceux qui font profeflion de ne croire point de 
Dicu. Ce mot fignifie ceux qui gardent le fecret, 
& vient du verbe aferre, céler, cacher. Le {ecret 
| de ces athées eft de nier abfolument Ja divinité. 
La plupart font des cadis & des perfonnes favan- 
| tes dans les livres des Arabes ; les autres font des 
| Chrétiens renégats , qui, pour s’étourdir fur la 
| crainte des jugemens de Dieu , & étouffer les 
| reproches de leur confcience | embraflent cetré 
| opinion, fans ofer néanmoins faire une profefion 
publique dè cette impiéte. * Ricaut, de l'empire 
| Ortoman. 

MUSES , defles des fciences & dés arts , dont 
| le nom vient, à ce qu’on croit, du verbe grec 
| mew, qui fignifie enfeigner des chofes fecretes. Quel- 

ques auteurs ont dit qu'elles étoient filles de Ju- 

piter & de la Terre. Mais Diodore de Sicile nous 
| apprend que les plus fameux auteurs de l'anti- 
| quité conviennent que les Mufes font filles de Ju- 
| piter & de Mnemofyne; que quelques-uns n'en 
| comptoient que trois, Mneme, Aoëde » & Mélete ; 
| c’eftè-dire, Mémoire, Chant , & Méditation ; mais 
| qu'Homere & Héfiode en reconnoïfloient neuf, 
|| dont voici les noms, CLro, EuTER?E, Tu ALIE, 
| MELPOMENE, TERPSICHORE, ERATO ; Porÿ- 
FHYMNIE, URANIE, & CALLIOPE. Ils attribuoient 

à Clio, l'hiftoire ; à Melpoméne , la tragédie; à 
|Thalie, la comédie ; à Euterpe , l'ufage des fla- 
Igeolets & des autres inftrumens pneumatiques ; à 
| Terpfchore la harpe ; à Erato , la lyre & le 
luth; à Calliope, les vers héroïques ; à Uranie, 
|Vaftrologie; & à Polyhymnie, la rhétorique. Ce 
même hiftorien met Mnemofyne entre les Titani- 
des, & il fait les neuf Mufes compagnes d’'Ofiris 
dans lesexpéditions militaires.Il fait aufi les Mufes 
compagnes des expéditions de Bacchus. La fable 
nous repréfente les Mufes fort belles & fort jeu- 
lines, ornées de guirlandes de fleurs , & on les fait 
|1habiter fur le Mont-Parnafle, fur l’Hélicon ;avec 


Peut-être que les édifices pu- 
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Apollôn ; leur ont confacré diverfés fontaines, 
comme l’Hippocrène , où la fontaine du cheval 
Pegafe ; & entre les afbres, le palmier & le lau- 
rier. * Hômere. Héfiode. Diodore de Sicile, &c. 
On à donné les noms des Mufes à plufieurs ou 
vrages des anciens : aux neuf livres de l’hiftoire 
d’Hérodote ; aux neuf lettres du fameux orateur 
Efchines ( Phor. cod. 61;) à l’abrégé hiftorique de 
Céphaléon , ancien hiflorien (Phor. cod. 67) aux 
neuf livres de Bion le thétoricien (Laërr. in Bione; ) 
aux neuf livres de P, Aur, Opilius , quoiqu'écrits 
en latin (Gellius, Z 1, c. 25.) On a auffi donné 
le furnom de Mufe Attique à Xenophon. 
MUSIANO (Jérôme) de Rofarno en Calabre ,' 
religieux de l’ordre de faint Dominique , profeffa 
la théologie dès l'an 1612. Ona de Ini un traité 
De divinis auxiliis. I mourut vers 1650. * Echard, 


Script. ord. FF. Pred. 1. II. 


MUSIQUE, c’eft l'art qui enféigne à faire des 
accords agréables à l'oreille, & qui regle l'har- 
monie , par laquelle fe fait une difpofition des 
fons graves & aigus proportionés entr'eux & fé 
parés par de juftes intervalles , dont les fens & la 
raifon font fatisfaits. Quelques-uns en attribuent 
invention à Apollon, & d’autres à Mercure. Les 
anciens failoient fix genres de la mufique , la 
rhythmique , la métrique , Porganique, la poë- 
tique, & lhypocritique, qui contiennent les pré= 
ceptes de la danfe, de la récitation, du jeu des 
inftrumens, des vers, des geftes des Pantomimes ; 
& l'harmonique , qui contient les préceptes du 
chant , ces fix chofes étant le fujet des fix efpéces 
de mufique , felon la divifion de Porphyre fur 
l'harmonie de Ptolémée. Ariftoxène » Philofophe 
& difciple d’Ariftote, nous a laifé trois livres des 
élémens de la mufique harmonique. Les livres 
l'ont fait chef d'une fe@te en mufique qu’on ap- 
pelloit des Arifloxéniens | oppofce à celle des Py- 
thagoriciens. Îls étoient différens > En Ce que ceux- 
ci, pour juger des temps, n’avoient égard qu'aux 
raïfons des proportions , & ceux-là croyoient 
qu'il y falloit joindre le jugement de l'oreille a 
laquelle il appartient principalement de régler ce 
qui concerne la mufique. Ariftoxène divife la mr 
fique harmonique en fept parties, qui font les 
genres, les intervalles, les fons, les fyftêmes, les 
tons ou modes, les tranfpofitions & la mélopée. 
Les genres étoient le chromatique, le diatonique, 
& l’énarmonique. Le chromatique abonde en tons. 
Il a été appellé de ce nom, à caufe que les Grecs 
le marquoient avec des caraéteres de couleur qu’ils 
appellent Chroma. Le bemol appartient au genre 
chromatique. Boëce & après lui Zurlin, ont dit 
que le genre chromatique fut inventé par Timo- 
thée Miléfien , du temps d'Alexandre Æ Grand. 
Les Spartiates le bannirent de leur ville , à caufe 
que cette mufique étoit trop molle, & qu'ils n’a- 
voient accoutumé d’ufer que du genre diatoni- 
que. Ce genre ne contient que les deux tons, ma- 
jeur & mineur , & le demi-ton majeur. L’har- 
monique eftune maniere de fléchir la voix , dont 
les anciens étoient tellement charmés, qu'ils né- 
gligeoient les autres. Voyez fur le furplus les an- 
teurs qui ont traité de la mufique dans ces der- 
niers temps. 

MUSITAN ( Charles ) l'un des plus célébres mé- 
decins du dernier fiécle & de celui-ci (le XVI), 
étoit, à ce qu’on prétend, originaire d’une famille 
noble de Rome, qui étoit venue anciennement s’é- 
tablir dans la Calabre. Charles Mufitan naquit en 
effet à Caftrovillari, petite villede la Calabre ci- 
térieure , le 3 janvier 163$ , de Scipion Mufitan , 
& de Laure Pugliefe , fa femme. NC avec de gran- 
des difpoñtions pour l'étude , il y fit des progrès 


fi A ; qu'il avoit à peine dix ans qu'il parloit 
déja latin avec facilité, & qu'il poflédoit bien les 
principes de la poëfie & deflla rhétorique. La né- 
ceflité où on étoit alors dans fon pays de n'avoir 
prefque que des moines pour maîtres, l’obligea 
à étudier la philofophie des Péripatéticiens, quoi- 
qu'il en fentit déja le faux & l'inutile: mais s'étant 
engagé dans les ordres facrés , & étant allé à Na- 
ples, ily trouva des philofophes plus inftruits , & 
des principes meilleurs, & il abandonna fans peine 
ceux qu'on lui avoit donnés dans le lieu de fa 
naiflance. Lorfqu'il eut approfondi la vraie philo- 
fophie , &.qu'il eut fait dés progrès dans la piété 
chrétienne, fon gout l’entraîna dans l’étude dé la 
médecine , oùil eut pour maîtres Thomas Corne- 
lio , Léonard de Capoue , & Sébattien Barthole. 
Affidu à leursleçons , & méditant fans relâche ce 
qu'il apprenoit fous de tels maîtres , il dévint en 
peu de temps un difciple digne d'eux , & bientôt 
il fit connoître qu'il pouvoit être regardé lui-même 
comme un maître habile. Il en donna principale- 
ment des preuves dans la maladie connue fous le 
nom de mal de Naples, qui fit alors beaucoup de 
ravages dans cette ville. Mufitan qui s’étoit ap- 
pliqué à connoître la nature de cette maladie, & 
les remédes que l'on pouvoit y apporter , donna 
tous fes foins à la guérifon de ceux qui en étoient 
infeétés, & il réuflit fur un fi grand nombre , qu'on 
le combloit de toutes parts des plus magnifi- 
ques éloges. Des malades de toute efpéce fe mi- 
rent alors entre fes mains , il y en eut peu qui ne 
reffentit les effets des foins qu'il leur donnoit. Ces 
fuccès lui firent des envieux. On latjaqua princi- 
palement fur fon état, qui fembloit en effet de- 
mander d'autres foins & d’autres études. Mais 
Mufitan crut acquérir le droit de leur fermer juf- 
tement la bouche , en obtenant du pape Clément 
IX , une permiflion exprefle d'exercer la méde- 
cine , quoique prêtre. On aflure en effet quil fe 
comportoit avec tant de circonfpeétion , fut-tout 
lorfqu'il s’agifloit de traiter des femmes, & que la 
réputation dé fa chafteté étoit fi bien établie, 
qu’on ne trouva jamais rien en lui qui pût donner 
matiere au reproche le plus léger fur ce fujet. Il 
étoit d’ailleurs fort défintéreflé , & la charité pa- 
roiffoit être l'unique motif des peines qu’il fe don- 
noit. Il portoit ce défintéreflement jufqu’à refufer 
tout falaire, & à renvoyer même les préfens que 
lui faifoient ceux qu'il avoit traités. Ces vertus 
faifant croire ; fans doute, qu'il n’avoit pas moins 
de talens pour diriger les ames, que pour follici- 
ter les corps ; engagerent le cardinal Antoine Pi- 
gnatelli , archevêque de Naples, & qui a été de- 
puis le pape Innocent XIL, à le charger d’enten- 
dre les confeffions des fidéles, & l'on aflure qu’il 
s'aquitta de ce difficile emploi en direéteur auffi 
éclairé que fage. Ennemi de tout fafte & de toute 
diftindion , jamais on ne put l'obliger à fréquenter 
les maifons des grands, lorfque la nécefité du de- 
voir ne l’y engageoït pas. Il a pañlé toute fa vie 
dans le travail, uniquement occupé à fervir la pa- 
trie par fes confeils & par fes écrits, ILjouit d’une 
fanté parfaite jufqu’en 1698. Ses forces s’affoibli- 
rent depuis cette année, & il mourut plein de 
jours à Naples en 1714 ; âgé de près de quatre- 
vingts ans. Les ouvrages de Charles Mufitan après 
avoir été fouvent imprimés féparément , ont été 


recueillis en deux volumes ir-fol. avec quelques 


traités quin’avoient point encore paru ,à Genève, 
en 1716. Le premier volume contient les ouvra- 


ges fuivans : Trutina medica , &c. Pyretologia , five 


craëlatus de febribus. De morbis mulierum traüiatus. 


De morbis infantum € puerorum liber unicus. Pyro- 
sechnia fophica. Mantifla ad Hadrianum a Mynficht ; 
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doëlorèm medium , &c. Le fecond contient desous 
vrages de chirurgie, favoir : Trutina chirurgico= 
phyfica de tumoribus preter raturam, Trutina chirur- 
gico-phyfica de ulceribus. Trutina chirurgico-phyfica de 
vulneribus. Trutina chirureico-phy fica de lue venereai 


Ce traité a été traduit en françois par Jean De- 
vaux, célébre chirurgien de faint Côme à Paris » 
& imprimé ainfi à Trévoux en 1711, en deux vo- 
lumes in-12, avec des notes utiles. Enfin le der- 
nier ouvrage contenu dans le fecond volume des 
écrits dé Muñtan cit, Traëfatus dé luxationibus & 
fraëluris ; &c. C’eft une traduétion du traité des 
maladies des os, publié en françois par M.Petit ; 
chirurgien de Paris , membre de l’académie des 
fciences. Nousignorons de qui eft cette traduéions 
que l'éditeur a donnée pour fuppléer à ce que Char 
les Mufitan avoit promis fur cette matiere. On 
trouve une lettre de Mufitan fur la maniere dont 
le chyle fe change en fang ; dans lés Zerrere memoz 
rabili, imprimées à Naples , chez Bulifon. * Voyez 
la préface qui eft au devant de la traduétion de M. 
Deévaux , citée dans cet article ; un abrégé de la vie 
de Mufñtan , au-devant du recueil de fes ouvlages ; 
Manget , in biblioth. fcripror. medicorum ; tome IL ; 
livre 12, &c. 

MUSIUS (Cofnélius ) eccléfiaftique, né à Delft 
en Hollande l'an 1503 , étudia à Louvain, voyas 
gea en France, & fe rendit recommandable par fà 
prudence, par fon favoir & par fa piété. Etant de 
retour dans fon pays, il y fut confefleur d’un mo= 
naftere de religieufes. Les Calviniftes , irrités de 
la cruauté de l'inquifition qu’on vou oit établir 
chez eux , le firent mourir lan 1572; de la ma- 
niere du monde la plus barbare. ils lui couperent 
le nez , les oreilles, les doigts des mains & des 
pieds , les marques du fexe ; & après l'avoir traî: 
né barbarement dans la ncige, ils le pendirent à 
Leyden. Il avoit com pofé divers ouvrages en vers; 
* Confultez fon ode de emporum fugaciate. Eflus ; 
hifl. martyr. Gorcom. Opmer-, de martyr. Holland: 
Valere André , bibliorh. Belg. Le Mire, &c. 

MUSONIUS, profeffeur en rhétorique à Athènes; 
& difciple de Proërefius , uitta cet emploi à cau> 
fe , felon l'explication que M. de Valois donne à 
un paflage d’Eunapius ; qu'il ne fe fentoit pas la 
force de difputer le premier rang à Proërefius , & 
s’appliqua aux affaires de politique. Il y réuffit, 
puifqu'l s’éleva à la place de vicaire d’Afie, qui 
confiftoit à gouverner cette province en qualité dé 
lieutenant du préfet du prétoire.Ilen voulut chafler 
les voleurs qui s'étant attroupés, y caufoient mille 
défordres; mais il tomba dans une embufcade , 
où il périt avec ceux qui l’accompagnoient , fous 
l'empire de Valentinien & de Valence, en 368. I 
femble que ce foit le même MUSONIUS , procon: 
ful d’Achaye , dont Himecius a fait l'éloge, & aus 
quel Libanius écrit fa 453 lettre. * Amm. Marcel, 
bb. XXVII ; & ibi Valefius. Suidas. 

MUSONIUS ( Caïins Rufus) philofophe célé- 
bre, dans le I & le Il fiécle, étoit né à Vulfines en 
Etrurie , d’une famille équeftre. JI embraffa la phi- 
lofophie Stoicienne. IL étoit ami d’Apollonius de 
Tyanes. On a publié des lettres qu'ils s’écrivoient 
l'un à l'autre. Il fut envoyé en exil dans l'ifle de 
Gyare fous le regne de Néron , à caufe de la li= 
berté qu'il s’étoit donnée de critiquer les mœurs 
de ce prince. Il fut rappellé par l'empereur Vef- 
pañen. * Tacite , Aif. L. 3, c.7 ; annal. L 14, @ 
s9. Xiphilin, z 2. Suidas. 

MUSSARD ( Pierre ) miniftre dela religion pré 
tendue réformée , étoit né à Genève en 1625, OU 
1626. Dés fon enfance on le deftina au miniftere 
felon les principes de la feéte dans laquelle il étoit 

| né, On aflure qu'il acquit par fa grande applica- 
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tiôn à l'étude , une érudition étendue , & qu'il 
avoit aufli beaucoup d'éloquence. Après avoir été 
miniftre à Lyon , il quitta cette ville à caufe de 
Pédit qui défendoit à ceux qui étoient natifs de 
Genève , de prêcher en France ; mais comme il 
auroit fallu , pour être employé dans fa patrie, 
y figner le fameux Confenfus , il fe retira en An- 
gleterre; & arrivé à Londres , il y fut prefque 
auffitôt appellé à l'églife de la Savoye , au fervice 
de laquelle il employa conftamment les fix der- 
nicres années de fa vie. Il mourut en 1681. Bayle 
le nomme vir admodum illuftris | dans fa lettre de 
feripe. Adefpor. au tome IV de fes œuvres mêlées, 
pag. 165. Muflard eftauteur de plufieurs ouvrages, 
entrautres, d’un fort oppofé à l’églife catholique, 
& qui a fait du bruit. Il cft intitulé: Conformirés 
des cérémonies modernes avec les ancien#è$ , où l’on 
Prouve par des autorités inconteflables , que les cérémo= 
nies de l’églife romaine font empruntées des paiens. 
“Avec un traité de la conformité qw’ils ont dans leur con- 
duite, mis a la fin fous le titre dAdditions de quelques 
conformités ; outre les cérémonies. Cet ouvrage a été 
réimprimé in-12 , en 1744 , à Amfterdam, aug- 
menté d’une /ectre écrite, dit-on, de Rome fur Le 
même fujet, par M. Conyer Midleton , & d’une pré- 
face de l'éditeur. Dans la Bibliorhèque raifonnée des 
ouvrages des fävans de l'Europe, tome XX XIII, fe- 
conde partie, on parle au long de cet ouvrage, & 
conformément aux fentimens de celui qui a fait 
Vextrait , & qui n’eft pas furement membre de 
l'églife catholique. 

Il y a eu un autre CLAUDE Muffard d’Autun , 
qui a compofé le livreintitulé : Chronica Samotheo- 
ru : Chaffeneuz cite cet ouvrage avec éloge dans 
fon catalogus glorie mundi , douziéme partie, n°. 
60, col. 1 , fol. 351, édition de Francfort, 1579. 
* Voyez la biblioth. des auteurs de Bourgogne, par M. 

| Papillon, tome Il, pag. 104. 

MUSSART ( Valeran ) gentilhômme de Picar- 
| die, ayant tué par trahifon un gentilhomme dé 
mérite, fon voifin , fe réfugia dans le château de 
Moyencourt, avec fa concubine , nommée Jeanne 
Prefto, à deflein dy péfir tous deux, plutôt que 
| de tomber entre les mains de la juftice. Le grand 
| prévôt eut ordre du roi d’y envoyer tune compa- 
| gnie d’archers , fous la conduite d’un lieutenant, 
| qui fomma Muflart de fe foumettre; mais cet of- 
Acier ne pouvant vaincre l’obftination de ce défef- 
| péré , fit pctarder la place pour y avoir entrée. 
Alors ces deux miférables voyant leur perte iné- 
| vitable , mirent le feu à un bucher qu’ils avoient 
| préparé ; & prenant chactn un piftolet, ils fe ti- 
| rerent dans la tête l'un de l’autre, & périrent 

\ ainf l'an 1608. * Mémoires hifloriques. 
MUSSATO ( Albertin) de Padoue , hiftorien 
célébre , & poëteeftimé , naquit avec peu de bien, 
& fe vit obligé, pour être moins à charge à fon 
pere , d’enfcigner les Icttres humaines à la jeu- 
| néffe ; quoique trés-jeune lui-même. Il n’avoit que 
| vingt-un ans lorfqu’il perdit fon pere. Alors char- 
é de fa mere, de fept fœurs, & de deux freres, 
il quitta les arts libéraux , la philéfophie & la mé- 
| decine aufquels il vouloit s’appliquer ; pour pren- 
\ dre Le parti du barreau , qu'il erut plusavantageux 
| & plus lucratif. L'application qu’il donna à l’étude 
{ du droit , fon génie naturellement fécond & facile, 
les amis qu'il fe faifoit chaque jour par fes belles 
manieres & les agrémens de fa converfation, lui 
| firent en peu de temps une grande réputation. On 
| le rechercha avec empreffement. Le peuple fur- 
| tout , qu'il défendoit avec vivacité contre les en- 
| treprifes des nobles, fe fit un point d'honneur de 
|| Le protéger & de lavancer. La ville qui étoit alors 
Hibre, le combla des honneurs qu’elle donnoit à 


fes plus chers magifirats, Muffato fut .e enz 
voyé par clle auprès du pape & des princes en 
qualité d’ambafadeur. I] profita de cette con: 
fance pour le bien de fa patrie, fans négliger fes 
propres intérêts. Son crédit & fes richefles accru- 
rent avec fa réputation ; ilobtint lPabbaye de fain- 
te Jufline pour un de fes freres. Muflato fut auf 
appellé à Horence , où ilexerça avec honneur la 
magiftrature. L’empereur Henri VI, irrité contre 
ceux de Padoue , parcequ'ils avoiënt tardé à Iui 
envoyer des ambaffadeurs , ne l’eut pas plutôt vw 
& entendu, que {a colere s'appaifa, & qu'il ac- 
corda même à Padoue tout ce que l’ambafadeur 
demanda ; entr’autrés, la paix & la liberté. Mais 
les Padouans ayant rejetté les conditions de paix, 
qui leur furent propofées , non-feulement ils nè 
jouirent pas de ces avantages , ils perdirent même 
leur liberté & préfque tous leurs priviléges. Muf> 
fato fut renvoyé néanmoins vers l'empéreur, & il 
obtint la paix pour fa patrie. Mais dé nouveaux 
troubles s'étant élevés , ilprit lesarmes lui-même, 
& enleva à ceux de Vicenze une partie de ce qu'ils 
avoient Ôté à Padoue. Il fut enfuite choifi pour 
traiter de la paix avec Can Scaliger ; & malgré 
ces fervices rendus à fa patrie, fa maifon fut pile 
lée dans une fédition populaire | & lui-même fut 
pris quelque temps après auprès de Vicenze par 
Can Scaliger , après avoir reçu plufieurs blefluress 
La paix ayant été faite entre les Padouans & Sca- 
liger, Muflato fut renvoyé dans fa patrie, qu’il 
continua de fervir avec zèle. Mais enfin la guerre 
ayant recommencé , & Padoue étant tombé at 
pouvoir des ennemis, Mufato fut empêché de ren- 
trer dans la villé à fon retour d'Allemagne , & res 
Igué à Chiozza , ville dépendante des Vénitiens ; 
fituée dans une petite ifle de la mer Adriatique, 
Ce fut-là qu'il mourut en 1330 , âgé d’environ 
foixante-dix ans. Il a écrit en latin, l’hifloire dé 
l’empereur Henri VII, & des principaux faits qui 
font arrivés fous fon regne, en feize livres : l’his 
floire de ce qui s’eft pañlé en Italie après la mort 
de Henri VII , fous les Scalivers ou princes de l'Ef- 
calé, en douze livres écrits en latin; les neuf, 
dix , & onzième ; font en vers examétres : un li- 
vre des aëtions de Louis de Baviere ; & plufieurs 
poéfies , favoir, Ezgelin, tragédie , où l’auteur rez 
préfente la tyrannie & la cruauté de ce capitaine; 
l’Achilleide , autre tragédie ; dixshuit lettres en 
vers élégiaques ; dix éclogues ; des foliloques fa- 
crés , & quelques autres. Mais nous n’avons plus 
que la tragédie d’Ezzelin. Felix Ozius de Milan , 
profefleur d'éloquence à Padoue , l'a fait impris 
mer fur de bons manufcrits, avec les autres ou: 
vrages hiftoriques de l’auteur, & M. Louis-An- 
toine Muratori les a donnés de nouveau plus cor: 
rc@s dans le tome X de fon vafte recueil des écri- 
vains de lhiftoire d'Italie. Il y a joint fes notes 
avec celles d’Ozius & de plufieurs autres favans, 
Muffato a fait un ouvrage, où il faifoit l’hiftoire 
de fa vie & de fes mœurs: mais cet écrit n’eft 
point imprimé , & peut-être eft-il perdu. Ferreti 
de Vicenze, fon contemporain , a célébré fon ta- 
lent pour la poéfie , dans un poëme que M. Mu- 
ratori à fait imprimer dans le tome neuviéme de 
fon recueil. * Voyez ce recueil, tome X , & l’hif 
toire de cc qui s’eft pañlé en Italie aprés la mort 
de Henri Vil, dans le même volume. 

FF Muffato eut l'honneur d’être couronné publi- 
quement à caufe de fes vers. Ce fut l’évêque de 
Padoue qui lui donna la couronne poétique, &il 
fut arrêté , que tous les ans, au jour de Noël, 
les dofteurs régens & profefleurs des deux collé: 
ges de Padoue ,un cierge à la main , iroient com- 
me en proceflion à la maifon de Muflato , lui of: 
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frir une triple couronnè : honneur ; dit Scardéoni , 
qui n’avoit point encore eu d'exemple , & qui 
vraifemblablement n’en aura jamais. * M: Goujet, 
waémoires manufcrits. 

MUSSIDAN , cherchez MUCIDAN. 

MUSSO ( Cornélio.) évêque de Bitunte, né à 
Plaifance dans le XVI fiécle, l'an 1511 , entra 
dés l’âge de neufans , parmi les Cordeliers con- 
ventuels. Son éloquence rendit fon nom célébre 
par toute l’Itälie , où il prêcha avec applaudif- 
fement dans lesmeilieures villes. Il avoit cultivé 
avec fnccès l’éloquence:, la théologie , & l'étude 
des langues grecque & hébraïque , & avoit pris le 
bonnet de docteur en théologie à Padoue. Le pape 
Paul JE le fit venir à Rome , & lui donna l'évé- 
chc de Eertinoro, dans la Romagne , puis celui 
de Bitunto. Il affifta au concile de Trente , & fat 
envoyé en Allemagne par le pape Pie IV. Outre 
“es fermons , qui ont ‘été imprimés & traduits mê- 
me en françois, nous avons les actes du fynode 
qu'il tint à Bitunte ; De hifloria divina, L. VW; Homi- 
lie de modo vifitandi ; Declaratio pfalmi , De profun- 
dis, Gc. I mourut à Rome le 9 Janvier 1574» âgé 
de 63 ans. Son corps fut enterré dans léglife de 
fon ordre , dite des apôtres , où l'on voit fon épita- 
phe. Cètauteur étoit poli & éloquent : il écrivoit 
€n latin & en italien. Il avoit prêché toute fa vie 
avec un applaudiffement général ; cependant il eft 
tombé dans le défaut affez ordinaire aux prédica- 
teurs, d'être plus attaché au brillant, qu’à la jufteffe 
de fes penfées, & de fe mettre plus en peine de lor- 
nement du difcours, que de la folidité des raifonne- 
mens. * Jofeph Mufo , ir vita Cornel. Muf. Impé- 
rialis , e Muf: hifforico. Ghilini, cheat. d’huom. letter. 
Du Pin, biblioth. des auteurs eccléf. du XWI Jéécle. 
Bayle , diélionaire critique. . 

MUSSOT ( Antoine ) fut un excellent poëte, 
qui florifloit en 1 500, dont Antoine Codrus parle 
en ces termes : 


Ingenium Tulli, facri vel adefle Maronis, 
Temporibus noffris maxima turba negat. 
Que tua fi , Antoni , Legeret nitidiffima féripta, 
Hoc utrumque Jibi cerneret effe loco. : 


MUSTAPHA , fils aîné de So/iman, empereur 
des Turcs, étoit le prince le mieux fait , le plus 
adroit & le plus vaillant qui eût paru depuislong- 
temps dans la race Ottomane. Son pere Soliman , 
qui l’avoit eu d’une Géorgienne ou Circaflienne , 
lui avoit donné les gouvernemens de la Magnéfie , 
de la province d’Amafée, & de la Carahémide 
de Méfopotamie , fur les confins de la Perfe. Il 
étoit l'aîné de plufeurs freres , entr'autres , de 
Mahomet , de Sélim , de Ziangir, tous trois enfans 
de Roxelane, que le fultan avoit époufée , contre 
la coutume qui s'étoit introduite depuis Bajazet I, 
àcaufe du malheur qui arriva à l'époufe de cet 
empereur , laquelle fut contrainte de verfer à 
boire à Tamerlan. Roxelane confpira la mort de 
Muftapha , pour faire monter un de fes enfans fur 
le trône, & l’accufa de tramer une rebellion contre 
Soliman. Ce pere dénaturé fit venir ce prince de- 
vant lui, & fans l'écouter le fit étrangler par des 
muets. 

Les peuples qui avoient aimé Muftapha , pri- 
rent la réfolution de venger fa mort fur Roxelane, 
en le faifant revivre dans une perfonne qui le re- 
préfentât. Ils communiquerent leur deflein à Ba- 
jazet , l’un des fils de Roxelane, qui prétendoit à 


la couronne à l’exclufion de Sélim. Bajazet y con- 


fentit, & choifit un de fes efclaves , dont les traits 


du vifage & la taille favorifoient cette entreprife, 


& le rendoient fort femblable à Muftapha. Ce 
prince fuppolé partit avec peu degens, l’'an1553, 
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féignañt de s'éloigner pour éviter la colere de fon 
pere ; qui ne manqueroit pas de faire fur fa per- 
fonne, ce qu'il avoit, difoit-il ; exécuté fur un 
efclave ; quil avoit envoyé à fa place , & que 
Soliman avoit pris pour fon fils. Ses officiers dé- 
claroient comme en fecret, que ce feigneur qu'ils 
accompagnoïent , ctoit le fils de l’empereur ; & 
ce fecret devint bientôt une chofe publique. Les 
gens de guerre qui révéroient lerom de Muftapha, 
l'allerent trouver, & fe laïfloient éblouir par la 
magnificence de ce prince. Soliman donna ord e 
auflitôt à-tous les gouverneurs d'arrêter ces,fac- 
tieux; & envoya un de fes bachas, nommé Per- 
ra , avec l'élite de fes forces , pour fe faifir dece 
faux prince. Pertau aflifté de toutes les milices , 
n’eut pas de peine à le prendre , & à l'amener à 
Conftantinople , où par la force des tourmens il 
avoua toute la vérité du fait. Roxelane obtint le 
pardon pour fon fils Bajazet, à qui Soliman fe 
contenta de faire une févére réprimande. * De 
Rocoles, des impofteurs infignes. 

MUSTAPHA , empereur des Turcs , fils de 
Mahomet LIT, & frere d'Achmer , fuccéda lan 16173 
à celui-ci, dont le fils n’avoit que 12 ans. Mufta- 
pha âgé de 25 ans, fut mis fur le trône par les Jai 
niffaires, qui l'en chafferent deux mois après ; 
parceque fa vie particuliere ne leur plaifoit pas. 
Ofman , fon neveu, lui fuccéda. Muftapha vivoit 
reclus dans un lieu particulier , difent quelques 
auteurs , comme dans une efpéce de prifon ; mais 
en ayant été tiré par les Janiflaires , 1l fut encore 
mis fur le trônele 19 mai 1622. Le jour fuivant il 
fit mourir Ofman , fon neveu; & après avoir re: 
gné 16 mois, il fut encore confiné dans une pri- 
fon perpétuelle , au mois de feptembre 1623. Amu- 
rat, frere d’Ofman , fut mis en fa place. Nous 
avons des relations particulieres de tous ces chan- 

emens. 

MUSTAPHA Ÿ, empereur des Turcs , fils du 
fulran Mahomet IV , fuccéda à fon oncle Achmet 
IL, mort le 27 janvier 1695. Ce nouvel empereur 
âgé de 33 ans, crut devoir fignaler fon élévation 
fur le trône, par quelque aétion éclatante; ainfi 
dès la même année , il s’alla mettre à la tête 
de fes troupes. Ses premiers exploits furent les 
prifes de Lippa & de Titoul , dont il fit pañler les 
garnifons au fil de l’épéc. Ayant marché en Trans- 
fylvanie, il défit le général Veterani, qui aprés 
une perte de quatre mille hommes , fut pris & mou 
rut peu après de fes blefures. L'année 1696, le 
fultan marcha pour fecourir Temefwar, afliégé 
par les Impériaux. L'éleéteur de Saxe qui com 
mandoit à ce fiége, le leva pour aller au devant 
des Infidéles : l’aétion fut très-chaude : il y eut 
perte de part & d'autre ; mais l'avantage refta au 
grand-feigneur , qui s’étoit trouvé en perfonne fort 
avant dans la mêlée. Il prit vingt-quatre piéces 
de canon, & une partie des bagages. Les Véni- 
tiens affiégerent inutilement Dulcigno ; mais les 
Mofcovites lui enleverent la forterefle d’Afoph , 
fur la mer Noire. L’année 1697 ne fut pas fi heu- 
reufe à Muftapha; car il eut Je chagrin de voir fon 
armée entierement défaite à Zenta , par le prince 
Eugène de Savoye.. Il perdit plus de vingt mille 
hommes, fon grand vifir , le feraskier , l’aga des 
Janifaires , dix-huit bachas, & trente-trois pié- 
ces de canon. Il fit à fon retour étrangler le bacha 
d’Andrinople, & celui d'Egypte , le mufti & le 
réis-effendi. Sa flotte foutint trois combats contre 
l’armée navale des Vénitiens, avec perte égale ; 
maiselle fut battue lan 1698, avec perte de cinq 
mille hommes. Il fallut donc fonger à la paix, & 
les traités furent conclus à Carlowits en janvier 


1699, avec l’empereur : ce fut une trève de 25 
ans, 
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ans, durant laquelle on lui cédoit toutes fes con- 
quêtes, & la partie de la Transfylvanie, dont il 
étoit en poffeffion ; l’autre partie, dépendante de 
la fortercfle de Temefvar, refta dans la dépen- 
dance du grand-feigneur. Avec la Pologne , ce fut 
un traité de paix perpétuelle , en reftituant par les 
Turcs , Kaminieck ; & parles Polonois , ce qu'ils 
avoient pris dans la Moldavie. Avec la république 
de Venife , ce fut une trêve convertie en traité de 
paix, l'an 1701, par laquelle on la laiffa La maï- 
trefle de la Morée, jufqu'’aux ruines de l’ancienne 
muraille, dans l'ifthme de Corinthe , de toute l’ifle 
de Leucade, avec la forterefle de Sainte-Maure k 
de l'ifle d'Egine, & des fortercfles de Clin, de 
Ciclut , de Caftelnuovo, &c. dans la Dalmatie. 
Quant aux Mofcovites, on ne fit avec eux qu'une 
trève de deux ans, qui fut prolongée l’année füi- 
vante, pour trente années, le czar reftant en pof- 
feflion de fes conquêtes. Ces traités furent confir- 
més par de magnifiques ambaffades réciproques. 
M. de Feriol , ambaffadeur du roi très-Chrétien, 
s'étant préfenté l’an 1700, pour avoir fa premiere 
audience du grand-feigneur , on voulut lui faire 
quitter fon épée pour cette cérémonie ; ce qu'il 
refufa avec beaucoup de hauteur, quoiqu'il fût 
prefqu'en préfence du fultan, & qu’on le menacât 
même de quelque violence. Il fit donc remporter 
* {es préfens , & fortit du ferrail , aimant mieux n’a- 
voir point d’audience, que d’avilir fon caraétere, 
en quittant fes armes. Les ambaffadeurs des autres 
couronnes eurent moins de fermeté , fur-tout ce- 
lui de l'empereur. Muftapha quitta aprés cela 
Conftantinople , pour jouir plus à fon aife des plai- 
frs de la vie dans Andrinople ; mais pendant qu'il 
y toit plongé , quelques milices fe fouleverent 
dans Conftantinople , manque de payement , & y 
mafacrerent le tréforier. Les Janiffaires & les 
Spahis fe joignirent à eux, fe plaignant de la trop 
grande autorité de la fultane Validé , & du mufti, 
qui retenoient le fultan hors de fa capitale, pour le 
mieux gouverner. Le nombre des révoltés s’accrut 
fi fort , qu'ils fe trouverent plus de cent cinquan- 
te mille hommes ; ils forccrent le ferrail, & enle- 
verent l’étendard de la loi ; enfuite ils marcherent 
à Andrinople. Le grand vifir voulut leur oppofer 
vingt mille hommes de troupes ; mais ceux-ci fe 
| joignirent aux autres : ainfi il prit la fuite avec 
| Mauro Cordato: le mufti & fon fils furent arré- 
| tés, & le malheureux Muffapha fut dépofé au com- 
| mencement de feptembre 1703. Son frere Achmet 
| fut mis à fa place; celui-ci partit d’Andrinople , 
| faïfant marcher fon frere devant lui dans un ca- 
| roffe fermé , & en cet état ils arriverent à Con- 
| ftantinople. Le mufti & fon fils furent exécutés : 
| après avoir foutenu la queftion , pour déclarer où 
ctoient leurs tréfors ; & cette révolte fut regardée 
comme une des plus grandes que l’on eût vue de- 
puis l’établiffement de l'empire. * Mémoires hif. 
toriques. 
. MUSTASAR , en latin Muffafaria Wafa, bourg 
| de Suéde dans la Cajanie , en Finlande , fur le 
| golfe de Bothnie, environ à vingt-cinq lieues de 
| la ville de Biornebourg, versle nord. Muftafar eft 
| le nom que les Finlandois donnent à cette bour- 
| gade. Les Suédois l’appellent Fafa. * Mati & la 
|. Martiniere , diélionaire géographique. 

MUSURUS (Marc) favant archevêque de Mal- 
| vaña, dans le XVI fiécle, étoit natif de l'ile de 
| Candie. La réputation qu'il s’acquit par fa criti- 
| que fur les auteurs Grecs , & la beauté de fon gé- 
\ mie exciterent la république de Venife à lui don- 
} ner une chaire de profefleur à Padoue, qu'il rem- 
| plit avec une très-grande affiduité , & un fuccés 
1 merveilleux, Les épigrammes grecques qu'il pu- 
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blia , le firent pafter pour très-bon poëte; mais de 
toutes fes potfies grecques , il n'y en a point. qui 
lui aient fut plus d'honneur que l'éloge de Platon, 
qui fe trouve au commencement des œuvres de 
ce philofophe ; & qui , fi l’on en croit Voffius , fit 
élever fon auteur à la dignité archiépifcopale : 
cet éloge eft de deux cens vers ; & a cté traduit 
€n autant de vers latins par Zenobius Acciaiolus, 
Mufurus avoit quitté Padoue pour aller à Rome, 
dans l’efpérance de s’avancer. Il s’y fit bientôr 
cftimer du pape Léon X, qui, pour honorer fon 
favoir, le nomma archevêque de Malvafña dans 
la Morée, mais peu de temps après, il mourut 
d'hydropifie Pan 1517, âgé de 36 ans. * Erafme, 
in epifl. L. 23. Paul Jove , in elog. Voflius , de poër. 
Grec. Bayle , diion. critiq. 

MUTA , la déefle muette ou du filence , appel- 
lée aufli Tacira. On la croit fille du fleuve Almon. 
On la nomma Lalaria à caufe de fon grand babil, 
du mot grec aenefy qui fignifie parler. Ce nom lui 
fut donné pour avoir découvert À Junon les amours 
de Jupiter & de Juturna. Ce dieu en étant irrité > 
coupa la langue à cette babillarde , pour la faire 
reflouvenir À jamais de fon crime, & ordonna à 
Mercure de la conduire aux enfers, comme étant 
indigne de voir le jour. Mercure , lorfqu’il la con- 
duifoit , fut touché de fa beauté , en jouit, & eut 
delle deux enfans nommés Lares. Les Romains 
facrifioient à cette divinité, pour empêcher les 
médifans , & joignirent fa fête à celle des morts, 
ou à caufe qu’elle imitoit leur filence par fa langue 
coupée , où parcequ’elle étoit mere des Lares, 
qu’ils tenoient pour les génies ou pour les anges 
gardiens des hommes pendant leur vie. Ovide dé- 
crit une plaifante cérémonie qu’on obfervoit à ce 
fujet, pour empêcher la médifance, Une vicille 
femme entourée de quantité de jeunes filles facri- 
fioit à la déeffe Muette, mettant trois grains d’en- 
cens avec trois doigts dans un petit trou, ayant 
fept féves noires dans la bouche. Puis elle prenoit 
la tête d’un fimulacre , qu’elle colloit avec de la 
poix, & la perçoit avec une aiguille d’airain , la 
Jettoit enfuite dans le feu, & la couvroit de men- 
the , faifant par deflus une effufion de vin, dont 
elle donnoit à boire à ces filles , fe réfervant la 
meilleure partie pour elle, s’enivroit ; & les ren- 
voyoit aprés cela chez elles , leur difant qu’elle 
avoit attaché les langues des médifans. Mais peut- 
être aimera-t-on mieux entendre Ovyide lui-même. 
Voici comment il s’en explique dans /e fècond livre 
des fafles, vers 571, Gc. 


Ecce anus in mediis refidens annofa pnellis , 
Sacra facit Tacitæ : vix tamen ipfa racer, 

Et digitis tria thura cribus [ub limine ponit, 
Qué brevis occultum mus fibi fecit iter. 

Tum cantata tenet cum rhombo licia fufto, 
Et féptem nigras verfat in ore fabas. 

Quodque pice affringit, quod acu trajecit ahena , 
Obfutum mentha torret in igne caput. 

Vina quoque inftillat : vini quodcumque reliäum ef, 
Aut ipfa , aut comites , plus tamen ipfa bibir. 

Hofliles linguas , inimicaque vinximus ora e 
Dicit difedens , ebriaque exit anus, 


* Antiquités romaines. 

MUTAFARACAS , en Turquie , officiers du 
grand-feigneur , qui le fuivent toujours , princi= 
palement lorfqul fort pour fe promener de vil. 
lage en village. Ce font des Spahis, qui font d’un 
rang plus relevé que les autres , & qui ont de 
plus grandes récompenfes , quand ils fortent du 
ferrail. Mucafaraca fignifie un Spahis difingué , de 
farak, diftinguer. Lorfque le grand-vifir va au dis 
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van, il eft auffi accompagné de plufeurs Mutafa- 
racas. * Ricaut, de l’empire Ottoman. 

MUTI( Jean-Marie) religieux de l'ordre de S. 
Dominique, né à Venife vers le milieu du XViT 
fiécle , a compofé en italien un grand nombre 
d'ouvrages. A4borti d'ingegno , Venife, 1674. Leifole 
fortunate , 1679. La Magdalena penitente , 1680. I. 
fallimenti di Corte, 1682. La Magia di caratteri, 1682. 
Le roture del genio , 1683. La facra lega, 1683. L’a- 
cademia facro-polirica ; Milan , 1695. La penna vo- 
Lante ridotta in penna feria, Venife, 1702. Le gem- 
me del Vaticano, 1705. Loxio in trattenimento,1705.La 
penna politica, 1 707-Quarefimale primo, 1 708.Itreim- 
pegni del divino amore, 1709: Quarefimale fecondo, Pa- 
doue, 1711. Lapenna critica, 1716.Liricordi politici à 
principi chrifliani,173 6.“Echard,f.ord.FF.Præd.t.11. 

MUTIÀ , femme de Jules-Céfar, qui fut aimée 
par Claudius. * Suet. in Jul. c. $o. 

MUTIA , loi qui fut publie l'an 658 de Rome, 
par Q. Mutius Scevola, pour réduire tous les ha- 
bitans des villes d’Italie à obferver les coutumes 
& les loix de leur ville. Elle fut caufe de la guer- 
re d'Italie, * Ciceron , Z. 3 de offic. & pro Balbo. 

MUTIANO ou MUTIAN ( Jérôme) peintre 

aflez renommé , étoit de Erefle en Italie, & pei- 
gnit des payfages qui ont été très-bien gravés par 
Corneille Cort. Il avoir étudié fous le Romanini, 
& s’attacha dans la fuite à la maniere du Titien. 
Ilalla depuis à Rome, oùil travailla avec Tha- 
dée Zuccharo, & fit grand nombre de portraits , 
de payfages, & de deflins , d’après les ftatues 
antiques & les tableaux des meilleurs maîtres. 
Le pape Grégoire XIII lemploya pour peindre le 
faint Paul, premier hermite, & le faint Antoine , 
qu'on voit dans l’églife de faint Pierre. Le Mutian 
acheva auffi les deflins des bas-reliefs de la co- 
lonne Trajane , que Jules Romain avoit com- 
mencés ; & c’eft par fon moyen que nous en avons 
les effampes, dont Ciaconius a fait l'explication. 
Il mourut lan 1590, âgé de foixante-deux ans, 
& fut enterré dans l’églife de fainte Marie-Majeure. 
Ce fut à fa confideration que le pape Grégoire 
XIII fonda l'académie de faint Luc de Rome, 
par un bref que le pape Sixte V confirma. Le Mu- 
tian laifla deux maifons à cette académie , & or- 
donna que fi fes héritiers mouroient fans enfans , 
tous fes biens retourneroient à la même acadé- 
mie, pour faire bâtir un hofpice , où pouroient 
fe retirer les jeunes gens qui viendroient à Rome 
apprendre à peindre , & qui n'auroient pas le 
moyen de fubfifter. 

MUTIANUS, auteur eccléfiaftique, au milieu 
du VI fiécle, étoit ami de Caffiodore, à la priere 
de qui il traduifit de grec en latin les commentaires 
de S. Jean Chryfoftome fur les épitres de S. Paul 
aux Romains. * Cafliodore, /eët. divin. c. 8. 

MUTIANUS , cherchez CRASSUS. 

MUTIEN , connu fous le nom de CONRADUS 
Murianus Rurus , chanoine de Gotha en Alle- 
magne , & natif d’'Hohemburg , dans la Hefle, 
étudia en fon pays & en Italie, & fe rendit très- 
habile dans la jurifprudence. Un de fes freres étoit 
chancelier du landgrave de Hefle. 11 pouvoit lui- 
même prétendre à des emplois confidérables ; mais 
31 fe contenta d’un canonicat à Gotha, où il vi- 
voit tranquillement. On dit qu'il avoit fait gra- 
ver ces mots fur la porte de fa maifon : Beara 
zranquillitas. A entretint commerce de lettres avec 
les favans de fon temps, & mourut le 30 mars 

1526. * Joyez fa vie, parmi celles des jurifcon- 

fultes Allemans, de Melchior Adam. 

MUTIMUS , dieu du filence , étoit ainfiappellé, 
du verbe latin mutire, qui fignifie parler entre Jes 
dents , comme font ceux qui n’ofent pas déclarer 
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ouvertement leurs fentimens. Lesanciens croyoicnt 
que c’étoit par l’entremife de cette faufle divinité 
qu'on avoit le pouvoir de tenir fes penfées cachées, 
* Turnebe , Z. 17. 


MUTINUS, cherchez MUTUNUS. 

. MUTIO ( Girolamo , ou Jerôme ) célébre ju- 
rifconfulte Italien, éroit furnommé Juffinopolitanus , 
parcequ'il étoit de Capo-d’Iftria , quoique d'autres 
aient écrit , les uns qu’il étoit de Bergame ; d'autres 
de Citta-Nuova. Il étudia à Padoue, y prit le 
degré de doéteur en droit , & alla enfuite à Venife 
avec Pierre-Paul Vergerio, avec qui il fit auffi le 
voyage d'Allemagne & celui de Rome. On l’a ac- 
culé d’avoir le premier rendu fufpeë fon compa- 
gnon de voyage au pape & à l'inquifition , à caufe 
qu'il avoit du penchant pour la religion luthé- 
sienne. Quoi quil en foit, Mutio obtint l’emploi 
de fecrétaire auprès de Jean Cafa, envoyé du pape. 
IL eut auffi la même charge auprès du duc de Sa- 
voye. Etant dans un âge avancé, il retourna à 
Rome, où il s’appliqua à la philofophie morale. 
Pie V eut beaucoup d'eftime pour lui. Il mourut, 
à ce que l’on croit, fous Le pontificat de Pie V. Il 
a laifé en italien divers ouvrages : voici ceux que 
nous trouvons cités. 1. {/ duello d'Hieronimo Mutio, 
con le rifpofte cavallerefhe, à Venife , 1560 & 1588, 
in-8° : cette derniere édition eft revue. L'ouvrage 
eft divifé en deux parties. Il y en a aufli une 
édition de 1585. 2. Auvertimenti morali, del Mutio 
Juflinopolitano, à Venife, 1571 , in-4°. 3. Î gentil 
uomo difinélo in tre dialoghi, à, Venez 100 
1575, in-4°. 4. Battaglie d'Hieronimo Mutio in difefæ 
dell’ italiana lingua , à Venile ,1582 & 1587, én-8°. 
On 2 une lettre de Jerôme Rufcelli à Mutio fur le 
même fujet, imprimée dés 1551; in-8°. $. Lettere 
d'Hieronimo Mutio, à Venife, 1551, in-8°, & 

1590 , in-4°, à Florence, édition plus ample, & 
divifée en quatre livres. 6. Hifforia de’ fatti di Fede- 
rico di Montefeltro duca d'Urbino , à Venife, 1605, 
in-4°. 7. Il Cavaliero , à Rome, 1575, in-4°. 8. La 
fauflina delle armi cavallerefche à principi e cavaliere 
d'onore , à Venife, 1560, in-8° : cet ouvrage paffe 
pour très-rare. 0. floria Jacra , à Vemfe, 1570, 
in-8°,, deux tomes en un. 10. J/ coro pontificale , 
nel quals fi leggono le vite di S. Gregorio papa, e di 
12 altri fanti vefcovi , à Venife, 1570, in-4°. 11: 
La beata Vergine incoronata, Pifloria di 12 vergi- 
ai, à Milan, 1583, in-4°. 12. Des remarques fur 
les poéfies de Petrarque : on les trouve dans l'édi- 
tion de ce poëte, donnée par le favant Louis-An- 
toine Muratori, à Modène, 1711, ëz-4°. On les 
avoit déja dans les Con/iderationi di Ateffandro Taf- 
Joni fopra le rime del Petrarca ; &c. à Modéne , 
1609, in-8°. 13. Egloghe, divife in fe libri, à Ve- 
nife, 1550, 1-8. 14. Arte poëtica , en trois livres, 
à Venife, 1551, 4n-8°. 15. Rifpofla di Girolamo 
Muzio a una lettera di Francefco Berri, feritta alla 
marchefa di Pefcara, à Pefaro , 1558, én-8°, 16. 
Tre teflimoni fedeli, Bafilio, Cipriano, e Ireneo, à 
Pefaro, 1555, n-8°. 17. Difefa del Muyio , della 
Meffa, de’ Santi, del Papato, contra Le beflemmie di 
Pietro Vireto, à Pefaro, 1565 & 1568, 1n:8°. 18. 
Le Vergeriane del Muxio , difcorfo fe fi convenga ra= 
gunar concilio, trattato della commnione de laici ; 
delle mogli de cherici ; à Venife, 1551, am-B°. 19. 
Le mentite Ochiniane del Muxio, à Venife, 1551; 
in-8°. 20. Lettere cattoliche difiinte in quattro dibri ; 
à Venife, 1571» in-4°. 21. IL Bulengero riprovato , 
à Venile, 1562, in-4. 22. Opereite morali, à 
Venife, 1553. * Bibliotheca italiana, &c.en beau 
coup d’endroits de l'édition de Venife, 1728; 
in-4°. On a aufli confulté le Supplément françois de 
Bafle , qui parle pareillement de Mutio. 

MUTIO , cherchez MACAIRE , dit Murios 
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MUTIUS ou MUTIENS, famille. La famille 
des MuTius où MUTIENS, Gens Mutia, étoit l- 
luftre à Rome parmi les plébeïennes, & donna 
divers magiftrats à la république. C. Murius 
ScEvoLA obtint le premier ce furnom par fa 
conftance incroyable : zous en parlerons dans un 
article exprès. Q. MUTIUS SCEVOLA fut préteur, 
Van 575 de la fondation de Rome, & 179 avant 
J. C. puis lan 580, & 174 avant J. C. dl exerça 
le confulat avec Sp. Pofthumius Albinus. Un de 
fes freres, P. Murius ScevozA, fut conful l'an 
579, & 175 avant J. C. avec M. Æmilius Lepi- 
dus. Il fat pere de P. Murius ScEvoLA, excellent 
orateur , qui fut grand pontife , puis tribun du 
peuple l’an 613, & 141 avant J. C: fous le con- 
fulat de Cn. Servilius Cœpio, & de Q. Pompeius 
Rufus. Le même fut encore préteur l'an 618, & 
fut élevé l’an 621, & 133 avant J. C. au confulat, 
avec L. Calpurnius Pifo. On dit que ce fut Mu- 
tius, qui, pendant fon confulat, perfuada adroi- 
tement à Tiberius Graccus, tribun du peuple, 
de publier la loi Agraria : ce qui ft un terrible 
bruit à Rome. Tous les riches s’y oppofoient, de 
quelque corps qu'ils fuflent; & les pauvres, au 
contraire, la demanderent avec pafion. Ofavius 
auñi tribun du peuple, intéreffé, comme riche, 
ou gagné par le fénat, s’y oppofoit, & rompit 
toutes les mefurés de Gracchus , lequel ne fa- 
chant par où rompre cet obftacle, fit dépofer 
Oëavius. On nomma des commiflaires , pour faire 
la divifion des terres, après que la loi eut été 
approuvée du peuple. T. Gracchus fut un de ces 
commiflaires ; & peu après, lorfqu’Attalus , roi 
de Pergame , eut fait le peuple Romain héritier de 
fon état & de fes biens, il demanda encore, pour 
flater le peuple, que Pargeñt de ce prince lui ft 
diftribué. Le fénat s’y oppofa fortement, & or- 
donna à Mutius de faire périr Gracchus, qui fut 
obligé de s’enfuir au Capitole. Scipion Nafica , 
grand-prêtre de Jupiter, monta au Capitole, fuivi 
des fénateurs & des plus riches plébeïens ; & c’eft 
en cette occafion que Gracchus fut tué, Mutius 
étoit enjoué, & aimoit quelquefois à fe divertir 
au jeu. C’eft auffi de lui qu’on à dit qu'il étoit Sce- 
vola dans les affaires de la république, & homme 
dans le particulier, avec fes amis. Valere Maxime 
s’eft trompé, en attribuant cet éloge à Mutius l4x- 
gure. Quoi qu'il en foit, P. Mutius fut trés-habile 
& laiffa dix livres de droit, 

MUTIUS ( C.}) dit CORDUS, puis SCEVO- 
LA , Romain, rendit fon nom célébre par fa con- 
flance incroyable. Porfenna , roi des Tofcans , 
afiégeoit Rome l’an 247 de la fondation de cette 
ville, & le $o7 avant J, C, pour ÿ rétablir la fa- 
mille de Tarquin Z fuperbe. Mutius , réfolu de fe 
dévouer pour le falut de fa patrie, que Porfenna 
avoit réduite aux dernieres extrémités,teñta vaine- 
ment de fe défaire de ce prince ; & tua un des 
fecrétaires de Porfenna, qu'il prit pour Porfenna 
même, On le mena à ce roi , occupé pour lors à 
faire un facrifice. Il demanda à Mutius qui l'avoit 
porté à une fi méchante aétion : Saches, lui dit 
fierement ce Romain , que nous fommes trois cens 
| jeunes hommes qui avons juré devant les dieux de mourir 

tous , ou de te poignarder au milieu de tes gardes. Por- 
| fenna le condamna à avoir la main droite brulée, 
& Mutius la portant fur le brafier qui venoit de 
confumer la viétime , la laiffa bruler avec une 
conflance qui fit frémir ceux qui le regardoient. 
_Le roi, charmé de la conftance de Mutius, par une 
géncrofité qui wétoit pas moindre que celle de 
ce Romain, commanda qu'on l’ôtât de ce feu, 
& le renvoya libre dans Rome, où il acquit le 
furnom de Sceyola ou de Gaucher, qui demeura à 


fa famille, Peu après, ce roi fit la paix avec les 
Romains. Divers auteurs ont parlé avec éloge de 
cette aétion de Mutius,que Martial a prife pour füjet 
de trois épigrammes. * Florus, 2. 1, c: 10. Valeré 
Maxime , l. 3. Aurelius Vi@or, de wir. Eluffr. ce 
12, Martial, Li, epigr. 22,18, épigr. 30,4 103 
cpigr. 25. Denys d’Halicarnaffe, &c. 

MUTIUS SCEVOLA (Q.) dit PAugure, fut 
un excellent jurifconfulte, & enfeigna le droit à 
Cicéron, qui parle fouvent de lui. Il époufa la fille 
de Lælius, fut aggrégé dans le corps des augures, 
& donna en mariage une de fes filles à Lucius 
Craflus , qu'il eut foin d'inftruire dans la jurifpru- 
dence. Mutius fut préteur én Afe , & conful l'an 
637 de Rome, & 117 avant J,C. en même temps 
que L. Cœcilius Metellus ; avec lequel il triom 
pha de la Dalmatie, Il rendit de grands fervices 
à la république pendant la guerre Marfique, quoi- 
qu'il füt fort âgé , & fe déclara pour Marius contre 
Syila. Lucilius, poëte, qui ne fut pas de fes amis, 
lui lança quelques traits dans fes fatires ; mais Mu- 
tius n’en témoigna aucun chagrin. * Tite-Live; 
l. 40 & 41. Pline, Z, 5; 31. Pomponius , de 
orig. jur. Cicero, de Orar. in Lel. & älibi, Cafiox 
dore, ir fafl. conful. Bernardinus Rutilius, ir vira 
Jurife. Richardus Streinnius , ir famil. Rom. Ecs. 

MUTIUS SCEVOLA ( Q.) conful Romain ; 
& excellent jurifconfulte, fut pontife, &, quelque 
temps après, préteur en Afié. À fon retour à Rome, 
on le fit tribun du peuple l'an 648 de Rome , & 
106 avant J. C. fous le confüulat de Q. Servilius 
Cœpio, & de C. Atrilius Seranus, Depuis, il eut 
encore la charge d’édile, & fut enfin conful a 
659 de Rome, & 95 avant J.C. avec C. Liciniuë 
Craflus, Il gouverna l’Afie avec tant de prudencè 
& de juftice,qu'on le propofoit ordinairement pou 
cxemple aux gouverneurs qu'on envoyoit dans 
les provinces. D’ailleurs , il compofa dieié ouà 
vrages de droit, & eut la réputation d’être un 
parfait orateur. Cicéron difoit de lui, qu'il étoit 
l’orateur le plus éloquent de tous les jurifconfultes, 
& le plus habile jurifconfulte de tous les arateurse 
Jarifperitérum éloquentiffimus , € eloguentium jurifpes 
ritiffimus. Ce grand homme fut affafliné l’an 672 dé 
Rome, & 82 avant J. C. pendant les guerres dé 
Marius & de Sylla. 11 s’étoit jetté dans le templé 
de Vefta, où C, Fimbria le perça de coups , pat 
ordre du préteur Damafppe. On jetta fon corps 
dans le Tibre. Aurefte, il fut le premiér qui raflems 
bla tout le droit Romain en XVIII livres. * Cis 
cero, de Orat. ad Attic. 8, de offic. in Brur. Solin, 
c. 29. Velléïus Paterculus, Æ 2. Florus, Z 3; Lu= 
cain, Z. 2. Pomponius, de origin. jurifconfule. Va 
lere Maxime, Z. 8, c. 26, Bernardinus Rutilius; 
in vita jurifconfulr, 

MUTUNUS où MUTINUS , infame divinité 
des Romains, étoit prefque la même que le Priapé 
des Grecs. Les nouvelles mariées alloient prier de: 
vant la flatue de Mutinus; où l’on célébroit des 
cérémonies deshonnêtes, que les anciens peres 
ont fouvent reprochées aux païens: * Arnobius, 
adversûs Gentes , L. 4. La@tance , inff. divin. L. 1, 
c. 20.5. Auguftin, de civit. Déi, 1. 4, c. 9, 62 6, 
CAC PCR 

MUZARABES où MOZARABES,antiens Chré: 
tiens d’Efpagne , cherchez MUSARABES: 

MUZIO (Pio) abbé de l’ordre de S, Benoît; 
de la congrégation du mont Cain, étoit de Milan, 
où il naquit le ï$ mai 1574: Il fut choiïfi dans fon 
ordre pour venir folliciter quelques affairés im 
portantes à la cour de France, fous le regne dé 
Louis XIII, & mourut en 1659, âgé de 86 ans: 
Cet abbé a écrit des confidérations fur Tacite; 
des difcours de politique ; des difcours acadé= 

Tome VII, Ttitti 
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smiques ; des lettres latines, &c. * Voyez fon éloge 
parmi ceux des hommes de lettres , de l'abbé Ghi- 
lini. 

MUZON , MUSSON , où MOSON , petite 
ville peu confidérable , capitale du comté qui 
porte {on nom , & fituce dans la bafle Hongrie à 
fept lieues de Javarin vers le couchant. Quelques 
géographes prennent cette ville pour lPancienne 
Motenum , ville de la haute Pannonie, que d’autres 
mettent à Pruk ander Leyte, en Autriche. *Mati, 
ditlion. 

MUZZARELLO (Jerôme ) né à Boulogne en 
Italie , religieux de l'ordre de S. Dominique , 
étoit profefleur de théologie dans fa patrie, lorf- 
qu’on commença à tenir le concile de Trente, aux 
premieres {effions duquel il aflifta. En 1547 il fut 
fait inquifiteur général dans fa patrie, en 1550 
maître du facré palais, & enfin en 1553, le 11 
décembre , le pape Jule I lui conféra l’archevé- 
ché de Conza , dans le royaume de Naples. il 
gouvernoit déja cette églife’, lorfqu'il fut nommé 
nonce apoftolique auprés de l’empereur Charles- 
Quint. On aflure qu'il a laiffé un traité contre les 
erreurs de Luther, & un petit ouvrage de l’au- 
torité du pape; mais on ne fait où ils ont été im- 
primés. Muzzarello mourut dans fon églife en 1561. 


# Echard, Jcripr. ord. FF. Præd. tom. IT. 
MY 


YA , bourg dans la moitié de la tribu de 

Manaflé de-là le Jourdain. Les habitans en 
étoient fort vaillans. Il arriva une difpute entre 
les Juifs qui demeuroient au-delà du Jourdain, 
& ceux de Philadelphe, au fujet de ce bourg. 
Jofephe en parle dans fes anciquicés , livre XX, 
chap. 1. 

MYAGRUS, nom d’un certain dieu du paga- 
nifme qui avoit pour fon intendance le foin de 
chafler les mouches , que les Grecs appellent vies. 
On lui faifoit des facrifices en Arcadie. Il y avoit 
à Rome dans le marché aux bœufs, un endroit 
d’où les mouches n'approchoient jamais; & les 
Romains croyoient que cela n’atrivoit que parce- 
qu'Hercule avoit autrefois imploré dans ce même 
endroit le fecours du dieu Myagrus contre les 
mouches ; & que ce dieu continuoit toujours de- 
puis le même miracle qu'il avoit fait en faveur 
d'Hercule. Ce qui a donné occafion au culte du 
dieu Myagrus, eft apparemment l'importunité des 
mouches, qui eft fi grande , fur-tout dans les pays 
chauds, que quelques-uns ont cru qu'il ne falloit 
pas moins qu'une divinité pour les chafler. C’eft 
la penfée de Solin, ou plutôt la raillerie qu'il 
fait de cette fuperftition. $. Grégoire de Naziange, 
dans fon premier difcours contre Julien, fait 
mention d’un autre dieu, nommé Mouche, dieu 
d'Accaron, prépofé pour chafler les mouches. I 
le nomme Mya, Mouche ; parceque les Accaro- 
nites, peuple de la Judée, en avoient une idole, 
qu'ils révéroient fous le nom de Beelebuth, c’eft- 
à-dire, dieu des mouches. * Cartari, images des dieux. 
Plin. Z 10, c. 28. Voyez I. Selden, de diis Syris, 
& CI. Saumaife , 2 Solinum. 

MYCALE, promontoire , ville & montagne au 
même endroit de l'Afie mineure, vis-à-vis de 
l'ifle de Samos, que Etienne /e géographe met dans 
la Carie. Hérodote , Zy. I; Paulanias, & Strabon, 
£. XIV, les mettent dans l’Ionie. Plurarque en parle 
dans la vie de Camille. *Lubin, sables géogr. fur Les 
vies de Plutarque. 

MYCATE , nom d’une fameufe magicienne, 
pi Ovide fait mention. * Ovide , métamorphofes , 
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MYCENES, Mycene , & Mycene, ville du Pé: 


loponnèfe aujourd’hui LA MORÉE , eft célébre 
dans les poëmes d’Homere. Perfée jetta les fon 


demens de cette ville vers l’an 2722 du monde, 
1313 avant J. C. & 3407 de la période julienne. 
Il eft certain que la poftérité de ce héros y regna 
quelque temps, & nous trouvons qu'enfuite Atrée 
& Thyefte, & leurs defcendans connus fous le 
nom de Pélopides, y regnerent jufqu’à l'an 2906 
du monde , & 1129 avant J. C. de forte que ce 
royaume a duré 185 ans; mais il eft prefque im- 
poffible de donner une fuite exate de ces rois: 
Eufebe en a donné une dans fa feconde chronique, 
que le P. Petau a eu raïfon de rejetter, puifque 
cet auteur ne s'accorde pas avec lui-même ; mais 
celle qu’il lui a fubftituée n’eft pas plus recevable, 
Cethabile critique ne pouvoit manquer de fe trom- 

er en cet endroit; il rapprochoit trop la mort 
d'Hercule, & les diverfes entreprifes que fa pofté- 
rité fit fur le Péloponnèfe. Ce que d’autres ont 
imaginé a le même défaut. Eufebe , en remaniant 
cette fuite des rois à diverfes reprifes, dans fa 
premiere chronique, leur a bien pu fournir des 
citations d'auteurs capables d’éblouir : mais ils ne 
pouvoient découvrir la vérité, parceque, fuivant 
leurs préjugés , ils ne croyoient pas qu'on dût recu- 
ler de vingt-cinq années les entreprifes de la 
poftérité d’Hercule. C’eft de-là que dépend Pin- 
teiligence & lufage d’un très - beau paflage de 
quelque ancien auteur, qu'Eufebe a défiguré en 
le citant ; & où il étoitdit, qu'il y avoit eu divers 
rois à Mycènes durant 127 ans avant la prife de 
Troye, & que de ces rois , les uns defcendans de 
Perféce , avoient regné 82 ans dans cette ville, & 
les autres defcendans de Pélops, y en avoient 
regné quarante - cinq: Perfée, fondateur de My= 
cènes, eut pour fucceffeur Sthenélus fon fils , qui 
partagea la fucceflion avec fes freres & fes neveux, 
d’où vient qu’on trouve en même temps divers 
rois, foit à Mycènes ou dans les places qui en 
dépendoient. Sthenélus eut Euryfthée fon fils pour 
fuccefleur ; & celui-ci fut tué par Hyllus, Pun des 
fils d'Hercule l’an 2804 du monde, & 1231 avant 
J. C. en lui finit la poftérité de Perfée après 82 
ans de regne. Il y eut une efpéce d’anarchie qui 
dura trois ans. Les Héraclites ayant demeuré nn 
an dans le Péloponnèfe , l'abandonnerent , & fe 
repentant enfuite de cetre démarche, ils yrevinrent 
pour la feconde fois l’an 2807 du monde , & 1228 
avant J. C. quarante-cinq ans avant la prife de 
Troye. Les peuples, cfrayés de leur retour, ofri= 
rent alors la couronne à Atrée, fils de Pélops, 
qui regnoit depuis trente-trois ans dans l’Elide, 
Atrée fe l’aflura par la défaite des Htraclides, qui 
s’engagerent par un traité à ne faire de nouvelles 
entreprifes qu’au bout de cent ans. il regna 2o ans, 
& Thyefte fon frere lui fuccéda, Pan 2827du monde, 
& 1208 avant J. C. après quoi regna Agamem- 
non, fils ou petit fils d’Atrée , à qui la couronne 
appartenoit de droit: ce qui a pu donner occa- 
fion à quelques-uns de lui donner vingt-fept où 
vingt-huit ans de regne , au lieu de quinze, comme 
s'il avoit commencé à regner auflitôt après la mort 
d’Atrée, & que Thyefte, à qui nous donnons 
douze ans après un ancien, n’eût été que le ré- 
gent du royaume pendant fon bas âge. Agamem- 
non comptoit la treiziéme annce de fon regne 
lorfque Troye fut prife , & il fut tué deux ans 
après par Egyfthe, qui lui fuccéda. Eufebe donne 
fix années de regne à celui-ci, & cinquante huit à 
Orefte, fils d’Agamemnon , qui le tua : ce qui ne 
peut être vrai dans aucun fyftême, les Héraclides 
étant rentrés dans le Péloponnèfe , & s'en étant 
rendus les maîtres prefque auflitôt après la mort 


d’Orefte , l’an du monde 2906 , & 1120 avant 
J. C. comme nous le prétendons, ou vingt-cinq 
ans après, felon le P. Pétau & les autres. Sitrabon 
marque poftivement que de fon temps, c’eft-à- 
dire fous le regnc d’Augufte, & vers la naïflance 
de J. C. Mycènes ne fubfiftoit déja plus. Cepen- 
dant , fi l’on en croit les conje@tures de le Noir, 
& celles de Sophien , c’eft aujourdui , ou Charia, 
ou Agios Adrianos, à dix-huit milles de Corinthe. 
* Strabon, Z. 8. Pline, Z. 4. Paufanias, Z. 2. Stephan. 
Byzant. 

MYCERINUS, roi d'Egypte, fils de Chepherès, 
paffa chez les Egyptiens pour un roi très-jufte. IL 
regnoit vers l'an 789 avant J, C, * Hérodote, 
div. 2. 

MYCITHUS, efclave d'Anaxilaus roi des Rhé- 

giens , ayant été nommé par fon maître pour avoir 
foin de l'éducation de fes deux enfans, & du 
gouvernement du royaume, fe comporta fi bien, 
que les Rhégiens ne firent point de difficulté de lui 
obéir. Quand fes pupilles furent parvenus en âge, 
il leur remit leurs biens & leur royaume, & s’étant 
contenté d’une penfon médiocre, il fe retira à 
Olympie , où il pafla le refte de fes jours tran- 
quillement, * Macrob. Saurnal. L, 1,0, 11, Juftin, 
div. 4. 
MYCONE , aujourd’hui, MICOLIT, ifle de la 
mer Egce, & l’une des Cyclades, eft entre celle 
de Nicaria au levant , celles de Teno & d’Andri 
au feptentrion, & a été nommée diverfement par 
les anciens Myconos , & Mycone. Cette ifle produit 
du vin , de l’orge , du coton, & une grande quan- 
tité de gibier. Les poëtes ont feint que les Géans 
vaincus par Hercule, furent enfevelis dans l’'ifle 
de Mycone : ce qui donna lieu à ce proverbe des 
anciens : Omnia fub uram Myconum congerere. Les 
habitans de cette ifle étoient la plupart chauves, 
& aimoiïent à manger chez les autres, d’où font 
venus encore ces proverbes : Myconiorum more ; 
& Myconius conviva. Au refte, cette ifle n'eft fe- 
parée de celle de Délos que par un trajet de trois 
milles, & non pas de quinze milles, comme le 
dit Ferrari dans fon diéhonaire géographique. En- 
tre Mycone & Délos , il y a un écueil que les 
Francs appellent Dragommera , & les Grecs Trago- 
nifi, comme qui diroit l’ifle des Boucs. Le circuit 
de Mycone eft d'environ trente milles. Elle n’a 
point de forterefle : c’eft pourquoi les Turcs n'ofe- 
roient l’habiter, de peur que les corfaires chré- 
tiens ne vinflent les y enlever, pour les faire ef- 
claves. Néanmoins les galeres du grand feigneur 
ne manquent pas tous les ans d’y venir prendre le 
carafch ou tribut. Le nombre des habitans ne 
monte guéré qu'à 2000, & l'on y trouve quatre 
femmes pour un homme; parceque la plupart de 
ces infulaires font mariniers ou corfaires , & qu'il 
n’en revient prefque jamais la moitié de ceux qui 
vont chercher fortune. Il y a environ trente égli- 
fes grecques, & une feule latine. Le commandant 
de R ville étoit un Grec de Conftantinople l'an 
1675. * Strabon. Pline. Plutarque. J. Spon, voyage 
d'Italie, &c. 

MYCONIUS (Frédéric) étoit furnommé Me- 
cum. C'étoit un théologien Luthérien, né à Lich- 
tenfels en Franconie en 1491. À l’âge de treize 
ans on l’envoya au collège à Anneberg, & il y 
demeura plus de fix ans, après quoi il fe fit Fran. 
cifcain au même lieu, Il y eut la premiere nuit 
un fonge fingulier, qu'il écrivit dans une longue 
lettre à Paul Eberus. Il lut afidument dans cette 
maifon les ouvrages de S. Auguftin, & ceux dés 
mcilleurs Scholaftiques , & mena une vie régu- 
liere. Ayant èté chargé pendant fept ans de lire 
à table la bible avec les glofes de Nicolas Lyra, 
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il la retint par cœur, Maïs enfuite dégouté de fon 
état, il le quitta & apprit un métier. Il choifit 
celui de relieur ;, qu'il quitta pour celui de tour: 
neur , & abandonna encore celui-ci pour fé furè 
menuifier. Son inconftance naturelle ne put le fixèr 
à cet état. Il reprit les études, fut ordonné prêtrés 
à Weymar en 1516, & dit fa premiére mefle lé 
jour de la pentecôte , en préfence des ducs dé 
Saxe , Jean, & Jean-Frédéric, fon fils. L’annéé 
fuivante Myconins, aufli incertain dans fa reli= 
gion ; que dans fa conduite, ayant entendu l'hés 
réfiarque Luther , fe rangea de fon côté, maïs fans 
ofer encore faire une profeflion ouverte du lu- 
théranifme. Ayant même cté appellé en 1 518 à 
Weymar pour y prêcher, il parla d’abord con 
formément à ce que croit & enfeigne l’églife ca- 
tholique : mais cet homme ne pouvoit pas êtré 
long-temps conftant dans le bien: il lut lés écrits 
de Luther, & cette ledure acheva de féduire fo 
efprit flottant , & depuis ce moment, il soppoft 
avec autant de zèle à la vérité, qu'il Pavoit aiméé 
foiblement auparavant. Il parcourut différentes 
villes, plutôt en fanatique qu’en apôtre, & cruf 
triompher par - tout, parcequ’il attiroit après lui 
une multitude de payfans & autres perfonnes fans 
lettres. Il fe trouva à l’affemblée des Proteftans 
tenue à Smalcalde, & aux diétes de Francfort & 
de Nuremberg. Il fit diverfes fois le voyage des 
Pays-Bas avec Jean-Frédéric , duc de Saxe, & 
difputa publiquement à Cologne en 1527, & fit 
imprimer le précis de fes difputes qu'il tourna à 
fon avantage. En 1538, il fut envoyéen Angleterré 
auprès du roi Henri VIII, avec le chancelier dé 
Weymar ; & difputa de la religion à Londrés 
avec trois évêques , & quatre doéteurs en théolos 
gie. Après fon retour, Henri , duc de Saxe , laps 
pella en Mifnie en 1539, pour tâcher d'y intro: 
duire la-prétendue réforme ; & il y réuflit malheus 
reufement. Pour perpétuer l’erreur, il vifita les 
églfes de Thuringe, & établit par-tout des écoles, 
Deux ans avant fa mort il écrivit un traité allés 
goriqué contre les courtifans , qui voyoient aveé 
peine que l’éleéteur augmentoit les gages des eca 
cléfiaftiques & des maîtres d'école. Il mourut lé 
7 d'avril 1546, âgé de cinquante-fix ans. Antoiné 
Probé ou Probus, a fait un difcours fur fa vie & 
fa mort, qu’il faut confulter, de même que Méls 
chior Adam, dans fes vies des théologiens Alle: 
mans; & Sagittarius, dans fon hiftoire de Gotha, 
&c. 

MYCONIUS ( Ofwalde) furnommé Geishaufer à 
naquit à Lucerne en Suifle l'an 1488, vint à Baflé 
en 1504, y étudia fous Erafme , & fous Henri 
Glaréan , & obtint fucceflivement les places de 
maître d'école à S. Théodore, & enfuite à faint 
Pierre. Il fut peu après fait régent à Zurich; & 
après y avoir demeuré trois ans , il fut mis à la tête 
du collége de la ville de Lucerne. Mais comme iline 
finuoit les erreurs des proteftans à fes écoliers, on 
le congédia en 1523. Il revint alors à Zurich, où 
il continua de régenter. Mais en 1531 il retourna 
à Bafle, & y obtint la même annce la place dé 
pafteur à faint Alban. En 1532, il fut élu qua 
triéme pañteur des églifes de Bafle , à la place 
d'Oecolampade, & 1l demeura dans ce pofte vingt 
ans. Il fut fait en même temps profefleur en 
théologie , & il occupa cette chaire jufque vers 
141, qu'il la réfigna, parcequ'il ne vouloit pas 
prendre le degré de doéteur, Îl mourut dans {on 
pañtorat le 1$ d’oftobre 1552. Il à toujours fuivi 
les érreuts d’Oecolampade ; dont il a traduit le 
catéchifme, & en à recommandé la leéture à la 
jeutieffe. Dans les fynodes tenus à Conftance en 
1534; & à Balle en 1536, il a toujours témoigné 
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qu'il s’arrêtoit à la confeflion Helvétique tou- 
chant la Cène ; & dans l’hifloire de la vie de 
Zuingle qu'il publia, il loue beaucoup la prétendue 
pureté de cet hérétique fur ce fujet. Outre ces 
ouvrages qui font en latin, on a encore de lui 
en la même langue, une explication de l’évangile 
de S. Marc ; une du pfeaume 101; un commentaire 
fur le poème de Henri Glaréan fur la fituation 
de la Suifle : un difcours aux prêtres de la Suiffe, 
pour Les porter à ceffer de parler mal de ceux de 
“Zurich : un traité de l'éducation des enfans , &c. 
2 Pantaléon, profopographia, L. 3. Urflifius,iz chron. 
Bafileenf. 1.8, c 14. Erafme , epiftol. L. 2, pag. 56. 
Melchior Adam, ér vitis theologor. Germanor. &c. 
MYDORGE (Claude) célébre mathématicien 
du XVII fiécle, fuccéda à M. Viete dans la réputa- 
tion d’être en fon temps le premier mathématicien 
de France. Il étoit fils de JEAN Mydorge, feigneur 
de la Maillarde , confeiller au parlement, l'un des 
meilleurs juges de la grand’chambre, & de Mag- 
deléne de Lamoïgnon , fœur de Chrétien dé Lämoi- 
non , préfident à mortier, tante de M. de Bul- 
fes , furintendant des finances. Il naquit l’an 
1585, fe maria avec mademoifelle de la Haye, 
file d'un auditeur des comptes, fœur de M. de la 
Haye, ambafladeur à Conftantinople, & du pere 
de la Haye, léfuite, & il füt d’abord confeiller 
au châtclet, & enfuite tréforier de France en la 
généralité d'Amiens, feuiement pour avoir un ti- 
tre: car il avoit de gros biens , & ne vouloit 
point d’un état qui eût pu le détourner de fon ap- 
plication aux mathématiques. M. Defcartes l'ayant 
connu , le gouta beaucoup, & ils fe lierent Fun 
& l'autre de la plus étroite amitié. M. Mydorge , 
voulant aider ce favant dans fes recherches, lui 
fit tailler à Paris en 1627 & 1628 d'excellens 
verres , qui furent dans la fuite d’une grande uti- 
lité à ce dernier pour connoître & pour expli- 
quer, comme il a fait depuis dans fa dioptrique ; 
la nature de la lumicre, de la vifion, & de la 
réfra@ion. I fit plus : la difpute que M. Defcartes 
eut avec M. de Fermat , mathématicien célébrée 
à Touloufe., s'étant échauffée , il fe déclara pour 
lui, fut un de fes meilleurs avocats, & enfuite 
un des médiateurs de la paix qui fe fit entre ces 
deux-favans en 1638. Dans une autre occañon il 
prit fa défenfe par écrit en l'abfence de fon ami, 
& fe chargea de répondre de vive voix & par 
lettres , aux objeétions que l’on faifoit contre la 
dioptrique & la géométrie de cet habile homme. 
M. Mydorge s’étoit fait connoître avant ce temps- 
là par quelque écrit fur les feétions coniques au 
fujet de la propofition de Pappus, & M. Defcar- 


tes en avoit fait mention dés l'an 1633. En 16309. 


M. Mydorge donna fur le même fujet un traité 
latin en quatre livres, que le pere Merfenne Mi- 
nime a fait entrer dans la fuite, dans fon gros re- 
cueil intitulé : Abrégé de la géométrie univerfelle, & 
des mathématiques mixtes. Cependant , le fujet ne 
lui paroiffant pas encore épuifé , 1l ajouta quatre 
autres livres aux quatre premiers, mais il les gar- 
da dans fon cabinet jufqu’à fa mort, & ils n’ont 
pointencore été imprimés. En 1640 un feigneur 
Anglois, nommé Charles Cavendifch, chevalier 
de l’ordre de la Jarretiere, grand mathématicien, 
mort en 1642, tenta d'emmener avec lui en An- 
gleterre MM. Mydorge & Defcartes. Celui-ci fe 
Jaifla ébranler; le premier qui avoit à Paris une 
famille & un établiflement confidérable , fut plus 
difficile à réfoudre. Milord Cavendifch, ou Can- 
difche (ainf que l’on prononce ce nom) en parla 
au roi Charles I, qui aimoit les fciences & les 
beaux arts : le prince promit de fe charger de la 
famille de M. Mydorge; mais les troubles qui 
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commençoïent à agiter ce royaume firent échouer 
l'affaire. MM. Mydorge & Defcartes appréhen: 
derent avec raifon de n’ÿ pas trouver le repos 
néceflaire à leurs études, & peut-être même d'y 
manquer des commodités , que toute la bienveil- 
lance du roi obligé à d'autres dépenfes dans ces 
circonflances , auroit pu {e voir hors d’état de 
leur procurer, Ils refterent donc, le premier en 
Hollande où il étoit depuis quelque temps, & le 
fecond à Paris. M. Mydorge y fut très-utile la 
même année 1640, à fon cclébre ami , en empê- 
chant par fa prudence que le chagrin que les Jé- 
fuites avoient conçu contre fes écrits, ne fût por- 
té à des excès qui euffent pu nuire à fa fortune, & 
peutêtre à {on repos. M. Defcartes perdit peu 
d’années après ce fidéle ami, que la mort enleva 
à Paris au mois de juillet 1647 , âgé feulement de 
foixante-deux ans. 11 étoit d’une vertu fi égale, 
qu’on ne pouvoit dire aifément à quoi fes inclina- 
tions le failoient pencher plus volontiers , fi on 
met à part {on amour pour les mathématiques, 
où l’on peut dire qu’il ne gardoit prefque point de 
mefure. Il a dépenfé prés de cent mulle écus de 
fon bien à la fabrique des verres de lunettes, & 
de miroirs ardens; aux expériences, & à divers 
autres ufages de mathématiques , ce qui avoit 
pas accommodé fa famille. Outre fes quatre der- 
niers livres des feftions coniques , qui n’ont point 
été imprimés , & que l'on croit avoir pañlé entre 
les mains de milord Candifche , M. Mydorge 
fon fils, mort chanoine du faint Sépulcre à Pa- 
ris, en poflédoit quelques autres , qui font aufh 
demeurés manufcrits, comme un traité de la lu 
micre , un fecond de l'ombre, un troifiéme de la 
{ciotérique, &c. * M. Bailletsvie de Defcartes , t. I, 
page 36, 373149, 150, &c. som. Il, pag. 43, 76, 
78: 325: 326, &c, ù 

MYGDONIE, ancien pays de la Macédoine ; 
entre le fleuve Strimon, ou Ssrimona, & l'Axius, 
que Sophien nomme Vurdari, vers le golfe d’Aio- 
mana , avoit pour principales villes , Apollonia, 
Antigonia, Amphipolis, &c. On donna Ie nom 
de MYGDONIE à une contrée de Méfopotamie, 
qui étoit le long d’un fleuve de ce nom, Quel- 
ques auteurs ont cru que ces peuples tirerent leur 
nom d’un prince, qu'ils appellent Mygdonius 3 
mais Pline aflure qu’ils le tenoient des Mygdo- 
niens de Macédoine. Peut-être que ceux-ci avoient 
envoyé une colonie en Méfopotamie, * Herodote, 
Ptolémée. Strabon. Pline. Sophien. 

MYGDONIENS , peuple, voyez MYGDO- 
NIE, 

MYGDONIUS, fleuve qui baigne les murailles 
de Nifibe, dans l’ancienne Méfopotamie , mainte- 
nant Wifbin : il arrofe le Diarbek, & fe va ren- 
dre dans le Tigre. * Sanfon. 

MYGDONIUS ou MYGDON , roi de Thrace, 
étoit fils de Ciffeus, & frere d’Hecube, femme 
de Priam. Virgile fait mention de Choræbus , 
fon fils, qui fe trouva au fiége de Troye; & fut 
épris d'amour pour Caffandre, Il eft appellé Myg- 
donide dans Virgile, c’efl-à-dire , fils de Myg- 
don. Un auteur moderne s’eft trompé en prenant 
le mot de Mygdonides , pour le nom d'une nation; 
car comme Servius l’a trés-bien remarqué, ces 
noms ne finiflent jamais en des. * Eufthate , ir 
Iliad. 1. 3. Virgile, Z. 2. Servius , ir Pirg. Ge. 

MYLEÉS, fils de Lelexe, le plus ancien des rois 
de la Laconie, fuccéda à fon pere, & laïfla le 
royaume à fon fils Ezrotas , l'an du monde 2509, 
1516 avant Jefus-Chrift. 

MYLITTA, nom que les Babyloniens ou les 
Affyriens donnoient à Vénus. Mydirtha , en {y- 
riac , fignifie qui fait enfanter où engendrer : 


ui convient très-bien à cette déefle. Les femmes 
aflyriennes étoient obligées par une loi , d’aller 


unc fois en leur vie près du temple de cette déefle, 
& de s’abandonner à quelque étranger, qui leur 


devoit jetter quelque fomme d’argent dans le fein. 


* Hérodote, Z 1. Strabon; Z. 16. J, Selden , de dis 
Syris. 

MYNDE, ville maritime dela Carie , qui étoit 
autrefois épifcopale & fuffragante de Staurople, 
maintenant Sara Croce. Elle eft entre Bargilie & 
Halicarnafle. On lappelle aujourd’hui Mencefe : 
elle eft la capitale de la province, & le gouver- 
neur y fait fa réfidence. 

MYONTE , ville de l’Ionie, dont parle Plu- 
tarque dans la vie de Thémiftocle. Elle eft vers 
les frontieres de la Carie, & près de l’embou- 
chure du fleuve Méandre. Strabon dit dans fon 
livre XVI, qu'elle étoit une des douze villes de 
l’Ionie; mais que fes habitans l’ayant abandonnée, 
elle fut unie à la ville de Milet qui étoit proche. 
* Lubin , sables géograph. fur les vies de Plutarque. 

MYRA , ville de Lycie , prés du fleuve Li- 
myre, & dela ville de même nom. Elle ef fituée 
fut une colline à vingt ftades de la mer : elle fut 
épifcopale, puis métropole de Lycie dans l’exar- 
chat d’Afie. On en met les ruines au village de 
Strumita dans le Mentefeli en Natolie, fous le 
Turc, & elle eft encore à préfent le titre d’un 
archevêque du rit grec. Elle avoit trente-fix villes 
épifcopales pour fuffragantes. * Baudrand, dic- 
tionaire géograph. De Commanville, tables géograph. 
€ chronolog. de tous Les archevéchés. 

MYRICE, ville de Macédoine , eft la même 
qu'AÆmphipolis. 1 y a aufli une ifle de ce nom dans 

. la mer Rouge. * Stephanus. 

MYRIN, en latin Myrinus, épithete donnée à 
Apollon , de la ville de Myrine en Eolie, où il 
étoit honoré. 

MYRMECIDES, fameux fculpteur , dont les 
ouvrages étoient trés-confidérés, travaillant très- 
délicatement en petit, fit un chariot qu’une mou- 
che couvroit d’une de fes ailes. * Pline, Z. 36, c. 
s- Ælianus, ver. hifl. L 1, c. 17. 

MYRMIDONS , Myrmidones , peuples de 
Theflalie , qui accompagnerent Achille à la guerre 
de Troye. Les poëtes ont feint que c’avoient été 
des fourmis métamorphofées en hommes , à la 
prie d’Æacus, roi d’'Egine, Voyez EAQUE. * 

irgile , Z. 2 Æneid. Ovide , ir Meram. Philof- 
trate, &c. 

MYRMILLONS , Myrmillones , forte de Gla- 
diateurs qui combattoient ordinairement contre 
les Rétiaires. Les armes du Myrmillon étoient une 
épée, un bouclier, & un cafque, au haut duquel 
il y avoit la figure d’un poiflon. Le Rétiaire étoit 
armé d’une fourche à trois pointes , & portoit un 
filet de pêcheur, pour tâcher d'enveloper la tête 
du Myrmillon, contre lequel il combattoit. Quel- 
ques-uns croient que le nom de Myrmillon vient 
du mot grec Mépuvs , qui fignifie un certain poif- 
fon de mer, tacheté de plufeurs couleurs , dont 
Ovide fait mention dans fes Halieutiques ; & que 
ces gladiateurs furent ainfi appellés, parcequ'ils 
portoient la figure de ce poiflon fur leur cafque. 
Turnebe tire l’origine de ce mot de celui de Myr- 
midon. On les nommoit aufli Gaulois, parceque 
les premiers étoient venus des Gaules, ou parce- 
qu'ils étoient armés à la gauloife. Lorfqu'ils com- 
battoient, le Rétiaire chantoit : Ce eff pas à Loi que 
j'en veux, mais à £on poiffon ; pourquoi me fuis-tu , 
Gaulois ? Suétone rapporte que l’empereur Cali- 
gula fupprima cette efpéce de gladiateurs. * Tur- 
nebe, adverf. L. 3, c. 4, Feftus, Ovide, iz Halieut. 
Suétone , ir Calig, 
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, MYRO ; femme favante, native de Byzance, 
étoit femme d Andromachus , grammairien, & fut 
mere d Homere, poëte tragique. Elle compofa des 
vers élégiaques. Elle eft fort louée par Athénée 
& florifloit du temps de Ptolémée Philadelphe, vers 
la CXXX olympiade, & lan 260 avant J. C 

Suidas. Athénée, 

MYRON, excellent fculpteur, vivoit fous la 
LXXXIV olympiade, l'an 310 de la fondation 
de Rome ; & fut difciple d’Agelade. Une vache 
qu'il repréfenta en cuivre le rendit très-célébre , 
& a fervi de fujet à un grand nombre de belles 
épigrammes grecques , dont quelques-unes ont 
tte 1mitées en notre langue par Ronfard, & par 
la demoifelle de Gournai. * Voyez le IV livre dè 
l'anthologie ; Pline, Z. 34, c. 8. Ovide, 2. 3 de 
Ponto ; & Properce, Z. 2 eleg. 30, 

MYRON, auteur Grec, natif de Priéne, écri= 
vit une hiftoire de la guerre des Méfléniens , con- 
tre les Lacédémoniens. On ne fait pas en quel 
temps il a vécu. Athénée en fait mention au livre 
6 & 16, & Paufanias , iz Meffen. 

MYRONIEN d’Amaftris dans le Pont, a laiflé 
un recueil de narrations femblables, c’ef-à-dire; 
qu'il a recueill les hiftoires femblables arrivées 
en divers pays , & les a toutes mifes fous un 
même point de vue. Diogène Laërce cite aflez 
fouvent cet ouvrage; mais il n’en a donné je titré 
entier que dans les vies de Zénocrate , & de 
Théophrafte. 

MYRRHA, fille de Cinyras ; roi de Chypre, eft 

célébre dans les écrits des poëtes. On dit qu’elle 
devint amoureufe de fon pere : qu’elle coucha 
avec lui fans qu'il le fût par l’adrefle de fa nou- 
rice , & que ce prince ayant reconnu fon crime, 
la voulut tuer. Myrrha ; qui avoit fui en Arabie, 
fut métamorphofée en cet arbre qui porte la myr- 
rhe , & accoucha d’Adonis. * Ovide, Z. 10 me- 
Lam. 
MYRRHENE étoit, au témoignage d’Etienne 
le géographe , un bourg de l’Attique, de la tribu 
Pandionide. Strabon en parle au livre IX, comme 
’un lieu proche de Marathon. Vélius le met entré 
Marathon & la côte de la mer Egée. Plutarque en 
fait mention au commencement de la vie de De- 
mofthène. * Lubin , sables géograph. fur les vies de 
Plutarque. 

MYRSILE de Lesbos, ancien auteur dont on 
a un fragment fur les Pélafges , dans le premier 
livre de Denys d'Halicarnaffe. C’eft fans doute le 
même que Strabon cite Z. 13; & Pline, Z. 3, c. 75 
& L. 4, c. 12: de même qu’Arnobe, Z. 3 & 4. An- 
tigone de Caryfte nous apprend, c. $, 17 & 129; 
qu'un de fes ouvrages étoit intitulé Les paradoxes 
hifloriques ; le fchol: d’Apollonius , 2 1 argon. lui 
attribue aufhi une hiftoire de Lesbos. Il eft celui 
qui a écrit que les Hyades étoient fœurs de Cad- 
mus, comme le dit le {chol. d’Aratus, & c’eft ce 
qu’on ne peut pas bien favoir , non plus que sil 
eft différent de ce Myrfile, de qui Strabon écrit 
liv. 13, que Mytilène eut en même-temps le poëte 
Alcée , Sappho célébre par fes poëfes , Pittacus 
lun des fept fages , tyran de fa patrie, & Myrfile 
qui y nfurpa aufli toute l’autorité , ce qui donna 
lieu à Alcce de le maltraiter dans fes vers, quoi= 
que ce poëte ne fût pas moins ambitieux que lui. 
Ce feroit en ce cas-là un très=ancien hiftorien, 
& même un des plus anciens ; car il auroit été 
contemporain de Solon ; mais ceux qui le citent 
ne parlent jamais de fon ancienneté. Pour le trai- 
té de Myrfile de Lesbos, de l’origine de l'Italie, & 
des Tyrrhéniens , qu'Annius de Viterbe a publié, 
perfonne ne doute que cc ne foit un ouvrage fup- 
pofé, 
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MYRTÉE , vingt-troifiéme roi de Thèbes en 
Egypte, fuccéda à la reine Nitocris vers l’an 1553 
avant J. C. * Maneth. apud Eufeb. chronic. 

MYRTIL, étoit regardé par les Grecs comme 
fils de Mercure. Il étoit l’écuyer d'Œnomaüs, roi 
de Pife , que la fable & les poëtes font fils de 
Mars, & que Paufanias dit avoir été plutôt fils 
d’Alexion. Myrtil conduifoit les chevaux de ce 
prince avec tant d’adrefle, que fur la fin de la 
courfe, fon maître atteignoit toujours ceux qui 
pour avoir Hippodamie ofoient entrer en lice 
avec lui, & auflitôt il les perçoit de fon javelot. 
Myrtil devenu lui-même amoureux de la princeffe, 
& n’ofant pas difputer contre Œnomaüs, conti- 
nua fes fonétions d’écuyer : mais on dit, à ce que 
rapporte Paufanias, qu'il trahit Œnomaüs en fa- 
veur de Pélops , après avoir fait promettre à ce- 
lui-ci qu'il lui abandonneroït Hippodamie pen- 
dant une nuit. Pélops, enfuite fommé par Myr- 
til de lui tenir fa promefle, fut fi indigné de fon 
audace , qu'il le jetta du haut'de fon navire dans 
la mer. On dit, ajoute Paufanias, que fon corps 
pouflé par les flots fur le rivage, fut recueilli par 
les Phénéates, qui lui donnerent fépulture, & qui 
encore du temps du même Paufanias faifoient tous 
les ans fon anniverfaire durant une certaine nuit. 
Mais il faut remarquer que quand cet hiftorien 
Grec dit que le corps de Myrül fut pouffé par les 
flots , il veut dire fur le rivage de l’Alphée, non 
de la mer; car les Phénéates, comme les autres 
Arcadiens, étoient bien loin de la mer. Ainf le 
corps de Myrtil avoit paffé de la mer dans lAI- 
phée. Paufanias n’eft point du fentiment de ceux 
qui ont cru que l'accident arrivé à Myrtil donna 
fon nom à cette partie de la mer Egée, qu’on 
nomme Myrtoum , entre le Péloponnèfe , l’Attique 
& l'Eubée. « Il eft aifé de juger, dit cet auteur, 
» que Pélops ne faifoit pas alors une longue na- 
» vigation, & que, felon toute apparence, il s’é- 
» toit embarqué vers l'embouchure de PAlphée 
pour venir au port d’Elis. Ainf, ajoute-tl, je 
ne crois point que la mer dite Myrtoum ait pris 
fon nom de Myrtil; car cette mer s’étend de- 
puis l’Eubée jufqu’à la mer Egée , avec laquelle 
elle fe joint auprès d’une ifle déferte dite, l’Ze 
d'Hélène. J'aime donc mieux croire, continue- 
t-il, avec les Eubéens les plus verfés dans l'hif- 
toire de leur pays, que c’eft une femme nom- 
# mée Myrco, qui a donné fon nom à cette mer.» 
* Paufanias , dans fa defcription de la Grece, 
livre VIII. Ovide, in Ibin. 

MYSCILLE , que les auteurs nomment auf 
Mifeilles &. Micillos, fils d'Alemon & habitant de 
la ville d’Argos, fut accufé comme criminel, pour 
avoir voulu quitter fa patrie, contre la défenfe 
des loix. Hercule, qui lui avoit expreflément or- 
donné de paffer dans la Calabre, trouva le moyen 
de le faire abfoudre. Myfcille continua fon entre- 
prife, & lorfqu'il fut arrivé en Italie, bâtit fur 
l’Efare une ville, qu'il nomma Crotone. Ce fut en 
mémoire de Croton ; qui avoit logé Hercule à 
fon retour d’Efpagne, & qui étoit enterré en ce 
lieu. Quelques auteurs difent que l’oracle que Myf 
cille avoit confulté, lui avoit dit de s'arrêter dans 
Pendroit où il trouveroit la pluie avec le beau 
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temps. L'énigme jui parut difficile à débrouiller : 
mais il trouva en Italie une fille de joie qui pleu- 
roit, & ce fut en cet endroit qu'il bâtit la ville de 
Crotone. Eufebe en marque la fondation fous la 
quatriéme année de la XVII olympiade, & 709 
ans avant J. C. * Ovide, Z. 11. Strabon, Z. 6. Le 
fcholiafte d’Ariftophane , in mubib. Jamblique, c. 
9 , vitæ Pythag. Suidas. Etienne de Byçance. Denys 
d’Halicarnaffe , &c. 

MYSIE, contrée de l’Afie mineure , étoit divi- 
fée en grande & petite. La premiere étoit entre 
la pete Myfe, la Phrygie, la Bithynie, & la 
mer Egée , & renfermoit les villes de Pergame, 
de Trajanopolis, d’Adramyte , &c. les montagnes 
d’Olympe & Cimon, & la riviere de Rhinda- 
cus, dite Supidi. La petite Myfe, entre l’Hellef- 
pont & la Troade, avoit les villes de Cyfique, de 
Lampfaque , &c. le mont Ida, les rivieres de Si- 
mois, du Granique , &c. Tout ce pays eft main- 
tenant compris dans la Natolie ou Anatolie, & 
dépend du Turc. * Sophien. Sanfon. Baudrand. 

MYSLENT A ( Céleftin) théologien Luthérien, 
naquit en 1558, & mourut en 1653. Il a écrit 
contre Rathman, Movius, Berpius , &c. Calovius 
fit fon oraïfon funébre. * Konig , biblioth. 

MYSON , natif de Chenes, ville du territoire 
de Sparte, vivoit fous la XLVIII olympiade , 
587 ans avant J. C. & eft compté par quelques- 
uns au nombre des fept fages de la Grece. On dit 
qu'Anacharfis , philofophe Scythe , confultant 
loracle, pour favoir qui étoit plus fage que lui, 
reçut pour réponfe que c’étoit Myfon de Chenes, 
qu'on trouva occupé à accommoder fa charrue, 
pour aller labourer la terre. * Diogène Laërce, en 
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MYTHECUS, fophifte natif de Syracufe, ne 
chercha à s’acquérir de la réputation , ni par la 
vanité de fes difcours, comme Hippias; ni par 
les artifices de fon raifonnement, comme Gor- 
gias ; ni par l'élégance de fes expreflions, comme 
Prodicus ; ni par la défenfe des caufes injuftes, 
comme Thrafimacus. Il s’attacha uniquement à la 
profeflion de bien apprêter les viandes; en quoi 
il réuffit avec tant d'avantage, qu'il pañla pour 
le meilleur cuifinier de fon fiécle. Il s’imagina 
qu'avec cette perfeétion, il pouroïit s'établir dans 
Lacédémone, qui dominoit alors dans la Grece, 
qui n’avoit encore jamais gouté rien de délicat 
dans les viandes ; mais il connut bientôt qu’il 
avoit raifonné en cuifinier : car d’abord qu'il pa- 
rut à Sparte, où effeétivement la gourmandife 
commençoit à lui faire trouver des difciples par- 
mi les jeunes gens, les magiftrats lui commande- 
rent d'en fortir, & d’aller chercher fortune ail- 
leurs , ne prétendant pas qu'on connût parmi eux 
d'autre ragout que celui de la faim. * Maxime de 
Tyr, au commencement de fon feptiéme difcours. 
Elien , . 4 de fes hifloires diverfes , c. 7. 

MYTHOBIUS ( Burchard ) médecin natif de 
Hambourg, dans le XVI fiécle, fut médecin du 
landgrave de Hefle , & compofa divers ouvrages, 
Stercometria ; Compofitio annuli alronomici, &c. Il 
mourut le 16 août 1565.* Gefner, bibliorh. Petrus 
Nigidius, de profefl. Marpug. Melchior Adam. Vof- 
fus , &c. 
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BR) CETTE lettre eft mife entre les 
LE ge demi-voyelles. Saint Auguftin a re- 
EX N «x marqué que les anciens la placçoient 
Lu + | pour l'ordinaire, entre E & $, pour 
EsteskeS) rendre la prononciation plus douce, 
comme dans les mots, guotiens , pour quories ; vi- 
cenfimus, pour viceffmus , &c. Les anciens jurif- 
confultes employoient ces deux lettres N. L. qui 
veulent dire,07 liquer, pour témoigner que les plai- 
doyers des avocats ne fuflifoient pas pour faire 
condamner, ou pour faire abfoudre les criminels. 
Aujourd'hui nous nous fervons de la lettre Ns en 
écrivant, pour remplacer un nom propre que nous 
ignorons : c’eft ainfi que nous difons M. & A. tel 
& tel. En Pologne & dans la Bohême, la lettre N, 
outre le fon ordinaire , a encore quelquefois celui 
des lettres G, N. Les Efpagnols attribuent aufi 
cette derniere prononciation à VPN ; mais en Y 
ajoutant un accent circonflexe de cette maniere ; 
Banño, pour Bagno; & enfeña, pour enfeigna. N. 
chez les anciens, en lettres numérales , 1gnifioit 
900, & avec une barre au-deflus, quatre-vingt- 
dix mille. * Saint Auguflin, Z. 2, c, 2, emend. Au- 
fone , de lite. monofyll. 
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AALOL.,, ville de la tribu de Zabulon, ac- 
cordée aux Lévites de la famille de Mérari. 
* Juges , 1, 30.Jofué, 19, 15, &c. 

NAAMA , fille de Zamech, que quelques-uns 
font inventrice de l’art de faire des étoffes tiflues. 
* Genef. c:\ 24, w. 2.11 y a une ville. de ce nom 
dans la tribu de Juda. * Jofué, c. 15. La mere de 
Roboam portoit aufli ce nom. 

NAAMAN , général de l’armée duroide Syrie, 
étant devenu, lépreux , une jeune fille du pays 
d’Hraël qui avoit été prife, par une bande de vo- 
leurs, & qui entra depuis au fervice de la femme 
de Naaman,,aflura fa maïîtrefle , que: fi Naaman 
vouloit aller au royaume d’Ifraël, le prophéte 
qui étoit à Samarie le guériroit. Ce fut l’an 3151 
du monde ,.&.884 avant J.. C. Il demanda & 
obtint du roi , fon maître ; la permifion d’yaller,, 
& des lettres pour le roi d’Ifraël , par lefquelles 
le roi de Syrie le prioit, de guérir Naaman. | Jo- 
ram , qui regnoit en Ifraël , confidérant cette am- 
baffade comme un piège que.le roi de Syrie lui 
vouloit-drefler , s’affligea extrêmement , & de- 
manda fon le croyoit un dieu, pour guérir ainfi 
de la lepre ceux quien étoient frapés. Mais Elifée 
fit diré au roi. d'Ifraël de lui envoyer, prompte- 
ment Naaman, afin qu'il fütpar. fa propre -éxpé- 
rience,, qu'il y avoitun prophéte en lfraël, Ce 
fcigneur fit auflitôt ce.que le roi d’Hraël lui mar- 
qua , & vint dla porte d'Elifée avec un grand 
équipage. Alorsle prophéte lui fit dire, fans même 
ui vouloir parler , qu'il s’allât laver fept fois.dans 
le Jourdain. Naaman confidéra cette \réponfe 
commejune,marque,de mépris, & s'en retourna 
en colere.. Mais fes ferviteurs lui ayant:remontré, 
que-puifque ce qu’on. defiroit de lui :étoit trés-fa- 
cile,, il devait au moins, le tenter , illescrüt ; & 
s'étant lavé: fept fois dans le Jourdain, il fe treuva 
gun. .Îl en.wvint. auffitôt:rendre graces au, pro- 


phête, & lui offrit de grands préfens, qu'il ne 
voulut point recevoir. Il demanda au prophéte la 
permiflion d'emporter la charge de. deux mulets 
de la terre du pays d'Ifraél, &+d’entrer dans 
le temple de Remmon. Les commentateurs ne 
conviennent pas dans l’explication qu’ils donnent 
à ces deux endroits. Ils trouvent une efpéce de 
fuperflition dans la demande que Naaman fait 
d’empotter cette terre, L'autre demande paroit 
encore plus criminelle, à en jugér par la lettre : 
en effet, quelle’ apparence qu'Elife eût permis 
d’adorer les idoles, & de rendre à une faufle di- 
vinité le culte qui n’eft du qu'à Dieu. Les plus 
habiles commentateurs juftifient Elifée & Naaman,, 
en aflurant que ce prophéte ne lui permit pas 
d’adorer le dieu Remmon, mais feulement d’ac+ 
compagner le roi dans le temple de cette divi« 
nité, & de s’incliner lorfque le roi, qui s’appuieroiït 
fur lui, voudroit adorer l’idole. En un mot les 
démarches ne fe faifoient point pour l'idole, mais 
c’éroit un fervice purement civil que cet officier 
rendoit à fon maître. *IV des Rois, c, $. D. Calmet, 
commentaire lirtéral fur cet endroit. 

NAAMAT , ville d’Idumée , d’où étoit Sophar ;! 
lundes ämis de Job.* Job, 11, 1. 

NAARIA , fils de Sémia , defcendant de David ÿ 
remporta un avantage confidérable fur les Ama 
lécites , à la tête de cinqicens hommes feulement.! 
* I-Paral. cc 3, 22, & 4, 42. 

NAARATHA, ville fur les confins de la tribir 
d'Ephraïm, proche le Jourdain. * Jofué, 16, 74 
C’eft la:même qui éftappéllée MORANS. * Pas 
ralip.7. r 

NAAS sou NAHAS, roi des Ammonites, après 
avoir ravagé le pays. des fabéens, dans la tribir 
de Juda, preffa leur ville de Jabés-de Galaad 
Pan 2940 du monde} & 1095 avant J. C. & ne 
voulut faire d’autre compofition auxhabitans , qu 
demandoient de fe rendre ; que de les laiffer fortir.,. 
après leur avoir fait crever l’œil droir, Sail en fut 
averti , & ayant mis tfois-cens trente mille hom« 
mes: fur pied, vint attaquer les Ammonites par 
trois endroits, & les défit entitreinent. C’eft le 
même,.quidepuis reçut chez lui David ;:perfécuté 
par Sail, Ce roi prophète ayant fu la mort du 
prince , fonbienfaiteur , en fit témoigner: fon dé- 
plaifirà Hanon, filsde Naas , l’an du monde 2977, 
& 1038avantJ. C. par fes ambaffadeurs ; que Ha< 
non traita indignement.* I des Rois 11 & 12, Il, 6 
104 Jofephe, anrig. Jud: 1.6, c.5. Ufférius , 22 annali 

NAAS ; cherchez ISAL. 

NAASSON., l’un des prédéceffeurs ;: felon 1æ 
chair, du.fils de Dieu , ctoit fils d'Aminedab, & 
fut chefde-la tribu de Juda , lorfque les: Hébreux 
fortirent dela fervitude: d'Egypte * Momie rs 
vas SaMatth. c, 1. ; 

NAASSON,, nom d’un lieu de latribude Neph:- 
thalir#Tobie , 1, 1. L ao1b5 

NAB,,i rivière de Frañcome ; pafle dansle haut 
Palätinat ,-& fe décharge dans le: Danube ; au- 
deffus de Ratishonne.* Baudrand, i 

INABAJOTH, fils d'Ifmaël , qui donna fon nom 
Ztout le pays depuis:lEufrate jufqu'à la: mer 
Rouge. * Genefrcuag oWfaie; ex Go. t à 
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NABAJOTH , pays d'Arabie , à qui Naba- 
joth a donné fon nom. * Ifaie, Co. 7. 

NABAL , Juif, demeuroit aux environs du de- 
fert de Ziph, près de Carmel , de la tribu de Juda, 
& étoit un home très-riche , mais trés-brutal. 
Un jour David , que Sal pourfuivoit dans le de- 
fert , lui envoya dix de fes gens, pour lui de- 
mander quelques rafraîchifflemens. Nabal les re- 
fufa, & accompagna ce refus de termes fi outra- 
geans, que David , pour fe venger de cet afront, 
envoya quatre cens hommes pour exterminer 
toute la famille de Nabal. Mais fa femme, nom- 
mée Abigail , fut par fa prudence one fa géné- 
rofité adoucir la colere de David. Nabal ayant 
#ppris l'extrême danger où il avoit été , eneutune 
figrande frayeur, qu'il tomba malade , & mourut 
dix jours après , l'an 2978 du monde, & 1057 
avant J. C.& David époufa Abigaïl. * 1 des Rois, 
&. 25. Torniel, Salian & Sponde, 4. M. 2977. 

NABARZANE , lieutenant-général de Darius, 
après avoir commandé l'aile droite dans la ba- 
taille donnée contre Alexandre , {ur le fleuve 
Iflus, convint avec Beflus de fe faifir de Darius, 
afin qu’en cas qu’Alexandre les pourfuivit , ils 
puñlent gagner les bonnes graces de ce prince, 
en hu livrant Darius ; mais s'ils pouvoient écha- 
per , leur deffein étoit de maffacrer leur maître, 
d’ufurper la couronne , & de recommencer la 
guerre. * Juftin. Diodore. 

NABAT , pere de Jeroboam , qui fe fouleva con- 
tre Salomon, & qui regna le premier fur les dix 
tribus. * [I Rois, 11, 26, Gc. 

NABATHE'’ENS , peuples de l'Arabie Déferte, 
avoient tiré leur nom, felon faint Ifidore , de Na- 
both, ou Nebajoth, fils d’ifmaël, Ils habitoient 
Petra , dont le territoire avoit pour limites la Pa- 
leftine au couchant , l'Arabie Heureufe au midi, 
& la Syrie au feptentrion. Ce font les mêmes que 
Gabinius défit dansun grand combat, comme nous 
apprenons de Jofephe, Les Nabathéens bruloient 
de l’encens en l'honneur du foleil fur fon autel. 
Ils fe faifoient circoncire en leur treiziéme année, 
à l'exemple d’ifmaël. Leurs prêtres étoient habillés 
de toile, ils portoient des mîtres & des pantoufles , 
& ne mangeoient point de chair de pourceau , ce 
qu'ils avoient reçu de lalreligion d’Abraham, dont 
ils avoient changé & fouillé toutes les cérémo- 
nies par leurs idolâtries. * Jofephe , Z. 14, ant. c. 
113 @ i debello , c. 6. Strabon, L. 6. Pline, /. 6, De- 
nysl Africain. Du Pin , hif. profan. tom. I. 

NABEL, enlatin Neapolis. Ptolémée en fait men- 
tion, Z 4,c. 3, {ous le nom de Meapolis Colonia. 
Les habitans la nomment encore aujourd’hui Ma- 
poli de Barbarie. C'étoit anciennement une ville 
épifcopale fuffragante de Carthage. Elle étoit dans 
l'Afrique propre. C'eft maintenant un petit bourg 
du royaume de Tunis , fitué fur le cap de Bonne, 
au feptentrion oriental de la ville de Tunis. * 
Mati, diélion. J 

NABHOLTZ ( Jean-Ulric ) né à Zurich, s'eft 
rendu recommandable par fon mérite & par le 
bien qu'il a fait à fa patrie. En 1692, il fut procu- 
reur du fénat. Il fe chargea en 1709 , des affaires 


du Toggenbourg , en qualité de procureur du pays. | 


11 donnaun efai , où 1lindiquoit les fources de la 


diffention entre l’abbé de S. Gall & le pays du | 


Toggenbourg ; & apparemment aufli les moyens 
d'y remédier, Il faifoit favoir tout ce qui fe pañloit 
dans ce pays à fon magiftrat de Zurich. Les: Zuri- 


quois fe joignirent avec ceux de Berne, aux Tog- | 


genbourgeois, craignant une furprifé. Nabholtz 
eut dans la guerre qui fuivit le commandement des 


troupes toggenbourgeoïfes.Il fe rendit, après plu- | 
fieurs aétions de valeur, avec ane partie de fes trou- 
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pes, devant Weil ; & il avança la prife de cetté 
ville de même que celle du comté d'Utznach. On 
fe fervit aufli avantageufement de lui dans le traité 
de paix avec l'abbé de Rofchach & de Bade. Il ft 
voir en cette rencontre beaucoup de prudence & 
de jugement ; & il concourut à établir la paix & 
la tranquillité publique dans la Turgovie. On lui 
donna depuis la charge de premier préfet de ce 
pays; & en 1718,il fut fait bailli de Bude. Dès 1716, 
1l étoit entré dans le gouvernement de Zurich. Il 
eft mort en 1740. Il à écrit l’hifoire des affaires 
du Toggenbourg depuis lan 1709; jufqu’en 1718, 
relativement à la part qu’il y avoit eue, * Spple- 
nient francois de Bafle. 

NABIS , tyran de Lacédémone, fut allié de Phi- 
lippe de Macédoine , & fils de Démétrius , qui 
étoit en guerre avec les Romains, & qui lui céda 
la ville d’Argos. T. Q. Flaminius réprima linfo- 
lence de ce tyran par la prife d’Argos , la feconde 
annce de la CXLVI olympiade, la 195$ avantJ.C. 
& fit cefler les inhumanités qu'il exerçoit avec 
fa femme. Nabis regna encore à Lacédémone , où 
il fut tué quelque temps après. * Florus, /. 2. Tite- 
Live , 2. 34. Polybe ,&c. 

NABIUS ou NADiUS, l’un des fix rois Arabes , 
qui , felon Eufebe de Céfarée , & George Syncelle, 
après Jules Africain , ont regné à Babylone , après 
les feptpremiers rois Chaldéens , entre Nemrod & 
Ninus Nadius : il regna 37 ans depuis l’an du monde 
2611,& 1424 avantJ.C. Mais on a fait voir,en par- 
lant des rois d'Afyrie , que ces rois Arabes font fa- 
buleux. * Eufcbe , ir chronic. Syncelle , in chronog. 

NABO , ville & montagne , cherchez NEBO. 

NABO ou NEEO , idole des Babyloniens & des 
Affyriens. C’eft du nom de cette idole que vien- 
nent ceux des rois de Babylone, Nabuchodonofor, 
Nabuzardan, dont il eft parlé dans l'écriture fainte 5 
& ceux de Nabonidus , Nabopolaffar , Nabonaflar, 
&c. rapportés dans les auteurs profanes. On dit 
que cette idole rendoit des oracles. C’étoit une di- 
vinité que ces peuples confidéroient comme la 
premiere après le foleil: & comme Bélus , qui 
chez eux repréfentoit Le foleil, étoit leur premier 
dieu ; Nébo étant la feconde divinité, repréfen- 
toit la lune. Lorfque Cyrus s’empara de Babylone, 
les idoles de Bélus & de Nabo furent bnifées & 
emportées *Ifaie , chap. 46, v. 1.8. Jérôme, fur le 
chap. 46 d’Ifaie. Voffius , de idolol. 1. 2. 

NABOLASSAR, cherchez NABOPOLASSAR. 

NABONASSAR , premier roi des Babyloniens 
eftle même que Beleñs. Il commença à regner l'an 
747 avant J.C. & c’eft de cette année que fe prend 
Ja fameufe époque dé l’ére de Nabonaflar. Ilregna 
14 ans. Voyez BELESIS , & BALADE. \ 

NABONASSAR (ere de) cette époque ef trés- 
célébre , & eft le terme depuis léquel Ptolémée 
témoigne qu'il y avoit des obfervations aftrono- 
miques , jufqu'à fon temps. Torniel, Sponde , 
Uflerius , Salian & divers autres la commencent 
un mercredi 26 février de l'an 3967 de la période 
julienne , & 747 avant J. C. le 1 dela VIII olym- 
piade , & le 6 de Rome ; n'étant pas encore ache- 
vés.. Voyez ERE, ANNÉE CHALDAIQUE ou 
EGYPTIENNE.* J des Paralipomenes, c. 52. Pto- 
lémée, livre. 4 almageft. chapitre 8: Scäliger, L. ÿ 
deemend temp. v. 391 , € feg. Kriftman , de conneë. 
annor. Origan , 2.1, ephem. Reinold, 7 Pruten. 
Petair, /. o de doët. temp. c. $1 , & feg: l. 10, 7, 6 
feg. & P. I ration. temp. E 1 & 3. Torniel, 4. M. 
3306, 3331. Genebrard , /. 1 chron. Ubbo Em- 
müius , / 2 chron. L. 5. Salian ir pref. tom. IF, n. 
14,6 A:M. 33166 3324,n. 25. Sponde, 4. M. 
3306: Tirinus , èn chron. $ , c. 35. Jean-George 
Hervart, c:227 nove chron, Lange, de annis Chrifti, 
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l.2,e. 12. Ïfaac Voflius, c. 9, chron. facre. Calvifius, 
än chron. Paul. Guldin , Z. $ contra Calvif. Riccioli , 
chron. reform. P. 1, 1 $, ce. $, &c. Uflerius , in 
annalibus, Perron , éntiquités des temps , & ceux qui 
ont écrit contre lui. Alphonfe des Vignoles , chro- 
nologie de l’hifloire fainte , 6: des hifloires étranperes 
qui la concernent. 

NABONIDUS, dernier roi des Affyriens & 
Babyloniens , eft le même qui eft appellé Nabon- 
nidocus par Abydène , Labynitus par Hérodote, & 
Darius Medus Le la prophétie de Daniel. Après 
avoir regné 17 ans depuis l'an du monde 3480, & 
555 avant J. C. {on royaume fut détruit par Cy- 
rus , l’an du monde 3497, & avant J, C. 538. Na- 
bonidus étant vaincu, fe retira dans le château 
de Borfippe. Il fe rendit enfuite à Cyrus, & fut 
fait gouverneur de la Caramanie, où il mourut 
âgé de 80 ans. Cherche CYAX ARES. * Le Canon 
aftronomique, Bérofe. Jofephe. Sulpice Sévere. 5. 
Maxime. Scaliger. Pétau. Marsham. Du Pin, bibl. 
des hift. profan. Voyez les Remarques fur Nabonide, 
où on examine s’il eft le même que le Balthazar de 
Daniel, & le Nabonandel de Jofephe , dans les 
Mémoires de l’Académie des belles lettres , tom. VI, p: 
416 , &tom. VII, p. 468. 

NABOPOLASSAR ou NABOLASSAR , Baby- 
lonien, s’empara de l'empire de Ninive & de Ba- 
bylone , qui avoient été réunis par Afarhaddon, 
roi d'Affyrie, à Ninive. IL détrôna Saracus , ou 
Chinaladanus , l’un des fucceffeurs de ce prince , 
V’an du monde 3409 , & 626 avant J.C. Ileftnom- 
mé Nabuchodonofor dans Tobie: ce qui a trompé 
les auteurs qui l’ont confondu avec Nabuchodo- 
nofor I où Chiniladan , dont il eft fait mention 
dans le livre de Judith. Nabopolaflar regna 21 
ans , & eut pour fucceffeur {on fils Nabuchodono- 
for IL où Z Grand. 

NABOR & FELIX ( faints)martyrs dans le Mi- 
lanez , fous l’empereur Maximilien Aercule, vers 
Van 304, font honorés de toute antiquité dans 
léglife de Milan. Paulin , diacre , dans la vie de 
faint Ambroife, témoigne qu'il y avoit un grand 
concours de dévotion à leur tombeau , qui fe trou- 
voit dans une églife qui portoit leur nom, & où 
l’on croit que $. Ambroile découvrit les corps de 
S. Gervais & deS. Protais. On fait leur fête au 12 
juillet. Mais lesaétes de leur martyre, publiéslons- 
temps après leur mort, n’ont pas l'autorité nè- 
ceffaire pour en établir les circonftances. Il ne 
faut pas confondre ce Naboravec un autre: martyr 
de même nom , qui fouffrit à Rome vers l’an 309, 
dont on fait la fête le 12 juin. * Paulin, in vira Am- 
brofi. Ambrof. ir Luc. L. 7. \. épiflol. ad Marcel 
Lam foror. Montbritius. Baillet,vies des Saints. 

NABOTH , Juif, natif de Jefraël, poflédoit 
une vigne qui étoit contigué au palais d'Achab , 
roi d’Ifraël. Ce prince voulant joindre cette vigne 
à fes terres , pria Naboth de la lui vendre ; Naboth 
le refufa. Ce refus chagrina fort Achab; mais Je- 
zabel , fon époufe ,.le raillant fur fa fimplicité , 
écrivitaux premiers de la ville , de laquelle étoit 
Naboth , & leur ordonna de trouver deux faux té- 
moins, qui l’accufaffent d’avoir mal parlé contre 
Dieu & contre le roi. Cela fut exécuté. Naboth 
fut accufé , condamné & lapidé en un même jour, 
lan 3136 du monde , & 899 avant J. C. Jezabel 
en porta la nouvelle à Achab , qui alla d’abord fe 
mettre en pofleffion de cette vigne. Peu de temps 
aprés le prophéte Elie prédit à ce prince la ven 
geance que Dieu prendroit de fon crime. * III des 
Rois , c. 22. Torniel, 4. M. 3125 , n. 2. 

NABUCHODONOSOR, roi de Ninive & de 
Babylone , eft un de ces rois dont on a peine à 
déterminer le temps , parcequ’il n’eft nommé ainf 
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que dahs le livre dé Judith, & que les hifforiens 
profanes ne parlent d’aücun roi d’Afyrie de ce 
nom. Les modernes en ont penfé diverfement, fui 
vant la diverfité de leurs fyflêmes. Dans celui 
qu'on a embrafé , c’eft le prince qui dans le ca= 
non de Ptolémée eft appellé Chiniladan. Il fuccéda 
à Afarhaddon l'an 3388 dumonde , 647avant J. C. 
On ne fait rien des commencemens de fon re- 
gne ; mais on apprend du livre de Judith, que vers 
la fin de la douziéme année , e’eft-à-dire ; Pan 
3400 du monde , 635 avant J. C. il défit & tua 
Phraortes , fecond roi des Médes , qui dans ce 
livre eft appellé 4rphaxad , & qui comptoit alors la 
vingt-deuxiéme année de fon regne , comme l'af- 
fure Hérodote. Cette viétoire enfla le cœur de Na- 
buchodonofor , qui entreprit de fe foumettre plu- 
fieurs pays , & qui en vint jufqu’à cet excès d'info 
lence , que d'exiger l’adoration des peuples. Il en 
fut puni dés l’année fuivante par la perte d'Holo: 
fernes, général de fes armées , à qui Judith tran 
cha la tête; & la confternation s'étant mife dans 
fes troupes , elles furent aifément défaites par 
Cyaxares, fils & fuccefleur de Phraortes. La guerre 
continua enfuite contre les Affyriens & les Médes ; 
qui en 3410 engagerent les Babyloniens à fe- 
couer le joug & à {e donner un roi. Chiniladan ou 
Nabuchodonofor périt peu aprés, & le royaume 
d'Aflyrie fut détruit. * Judish. ce, 1 & 2. Hérodote, 
L.2 canon. mathemat. 

NABUCHODONOSOR II , dit Z Grand, fils 
de Nabopolaflar, roi des Chaldéens. Les gouver- 
neurs que Nabopolaffar avoit en Egypte, dans la 
Célefyre & dans la Phénicie, s'étantrévoltés con= 
tre ce prince , il envoya Nabuchodonofor avec 
une armée , pour appaifer cette fédition, & punir 
les féditieux. Ce prince combattitavec fuccès, & 
rétablit la tranquillité dans tous les états de fon 
pere. Joakim, roi de Juda, croyant devoir profiter 
de l’abfence des troupes de Nabopolañlar , fe fou- 
leva contre ce prince. Nabuchodonofor marcha 
contre lui, affiégea Jérufalem , prit cette ville, 
fit charger Joakim de fers , & le fit mener à Baby- 
lone l’an 3429 du monde, 606 avant J, C. Quelque 
temps après il accorda la liberté à ce prince, & 
lui reflitua fes états , moyennant un tribut que 
Joakim paya exaétement pendant trois ans, au 
bout: defquels il refufa de continuer le paye- 
ment de cette taxe. Nabuchodonofor , qui avoit 
été obligé d'aller promptement à Babylone, pour 
fe mettre en pofleffion de l'empire des Aflyriens 
& des Babyloniens , tant occupé à régler fon nou- 
vel empire , Joakim jouit quelque temps de fa ré- 
volte ; mais enfin Nabuchodonofor, débarafé de 
fes affaires, envoya une puiflante armée de Chal- 
déens , de Syriens , de Moabites & d’Ammonites, 
pour l’obliger à lui tenir parole. Cette armée ra- 
vagea le pays , emmena un grand nombre de per- 
fonnes en captivité ; Joakim fut pris, & dépouillé 
de fes états. Son corps, felon la prédiétion de Jé- 
rémie , fut jetté hors de Jérufalem , fans fépulture, 
lan du monde 3436, & 599 avant I. C. Joakim, 
aufli nommé Jéchonias, lui fuccéda , & fut em- 
mené captif à Babylone , avec fa femme , {es en- 
fans , & dix mille hommes de Jérufalem. Ce fut 
alors que Nabuchodonofor prit tous les tréfors du. 
temple , & les vafes facrés que Salomon avoit fait 
faire. I établit roi, en la place de Joakim, Mat- 
thania , fon oncle , à qui il donna le nom de Sédé- 
cias. Ce prince marcha fur les traces de fes pré- 
déceffeurs , & fe révolta commeeux, contre Na- 
buchodonofor. Pour le punir, l'armée des Chal- 
déens entra en Judée , la fubjugua toute entiere , 
& affiégea Jérufalem , le dixiéme jour du dixiéme 
mois de l’an 344$ dumonde , & le neuviéme du 
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regne de Sédécias. Ce fiége dura jufqu’au ciriquié- 
me jour du quatriéme mois de l’an 3447 du monde, 
& 588 avant J. C. auquel les Chaldéens étant en- 
trés dans Jérufalem par la porte des poiflons , & 
s'étant rendus tout-à-fait maîtres de la ville, le neu- 
viéme jour du même mois, firent éprouver aux 
habitans toutes les cruautés dont les barbares vi- 
étorieux font capables. Sédécias qui fe fauvoit, fut 
pris & mené à Nabuchodonofor, qui étoit à Re- 
blatha ou Ribla de Syrie. Ce prince , après lui 
avoir reproché fon infidélité & fon ingratitude , fit 
égorger fes enfans en fa préfence , lui fit crever 
les yeux , le chargea de chaînes, l'emmena à Ba- 
bylone , & envoya Nabuzardan pour achever de 
ruiner Jérufalem. Nabuchodonofor ayant fubju- 
gué les Ethiopiens, les Arabes , les Iduméens , les 
Philiftins, les Syriens , les Perfes , les Médes , les 
Aflyriens , & prefque toute l'Afie, voulut être 
adoré comme un Dieu.Il fit faire une ftatue d’or; & 
parun édit public , il commanda à tous fes fujets 
de l’adorer. Les compagnons de Daniel ayant re- 
fufé de le faire, ce roi irrité , les fit jetter dans 
une fournaife ardente, d'où ils furent délivrés mi- 
raculeufement. Le même Daniel lui avoit déja 
expliqué le fonge de cette ftatue myftique , que 
Nabuchodonofor vit en fonge la feconde année de 
fon regne, après la mort de fon pere. Cette ftatue 
avoit la tête d’or , la poitrine & les bras d’argent, 
le ventre & les cuiffes d’airain, & les jambes de 
fer. Les quatre métaux dont cette flatue étoit 
faite , repréfentoient les quatre grandes monar- 
chies du monde : celle des Afyriens , celle des 
Perfes , celle des Grecs , & celle des Romains. La 
tête d’or repréfentoitla monarchie des Aflyriens , 
confidérable par fes grandes richefles & par fa 
puiffance. La poitrine & les bras d’argent repré- 
{entoient l'empire des Perfes , qui fut commencé 
par Cyrus, s’agrandit fous Cambyfes, & finit à 
Darius Codomanus. L'empire des Grecs & des Ma- 
cédoniens , que repréfentoient le ventre & les 
cuiffes d’airain, fut établi par Alexandre Ze Grand, 
& ne dura que fort peu. Mais celui des Romains, 
repréfenté par les jambes de fer, abforba tous les 
autres, & dura depuis la fondation de Rome juf- 
qu’à fa prife par Alaric, roides Goths. Il a étélui 
feul plus grand que tous les autres enfemble. 
Le fer, qui le repréfentoit, fignifioit les guerres 
qu’il lui a fallu efluyer , pour s'établir & pour fe 
foutenir. Ce coloffe , effroyable par l’idée qu'on 
en donne , fut renverfé par une petite pierre, 
qui fe détacha dela montagne , & qui entombant, 
lui caffa le pied d’argille, dont il étoit foutenu. Le 
roi vit depuis en fonge un arbre qui touchoit le 
ciel de fa cime , qui couvroit la terre de fes bran- 
ches, & à l'ombre duquel tousles animaux fe reti- 
roient ; mais qui fut coupé & couché par terre en 
un moment. Daniel expliqua encore ce fonge à 
Nabuchodonofor , du changement qui devoit arri- 
ver en fa perfonne. Il fut étrange & incroyable ; 
car ce prince, viétorieux de toute l'Afie , au mo- 
ment qu’il admiroit la magnificence de Babylone, 
qu'il avoit rendue une des plus fuperbes villes du 
monde , & qu’il fe laifloit emporter au mouve- 
ment déréglé de vanité & de complaïfance, fut 
transformé en bœuf: c'eft-à-dire, qu’il s’imagina 
fortement être tel, foit par une maladie qu’on 
nomme /ycanrhropie, foit par un trouble de fon ima- 
gination caufé par la juftice divine. Il fut chaffé de 
fon palais dans la campagne , & y demeura fept 
ans à vivre comme une bête farouche. Après 
ce temps , il recouvra l’ufage de laraïfon , & fut 
remis fur le trône , reconnoiflant par ce châti- 
ment épouvantable , la puiffance & la bonté du 
vrai Dieu. Il ne vécut qu'un an après, qu'il em- 
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ploya fi bien par les confeils de Daniel, ques, 


Auguftin , S. Jérôme, S. Epiphare, Théodoret, 
&c. cités par Pererius, efperent de fon falut : fe 
fondant fur ce que depuis fa pénitence , l'écriture 
ne parle point d’aucune faute qu'il ait faite. IL 
mourut l’an 3472 du monde , le 563 avant J.C. 
& le 43 de fon regne. Ce fut en la cinquiéme an- 
née du même regne, qui étoit la 127 de Nabo- 
naffar , 3434 du monde , & 601 avant I. C. qu'ar- 
riva cette éclipfe de lune , dont parle Ptolémée, 
qui eft le fondement le plus für de toute la chrono- 
logie du regne de Nabuchodonofor. Il eut pour 
fucceffeur fon fils Evilmerodach. * TV des Rois , 24 
& fuiv. Daniel. Jérémie. Ifaie, &c. Pererius, L. s in 
Daniel. Jofephe , Z. 10 ant. Torniel. Salian & 
Sponde , in annal. vet. tefl. A. M. 3419 € feg. Gé- 
nebrard. Gordon. Mercator, Lange. Scaliger. Pe- 
tau. Calvifius. Riccioli, &c. 

NABUNAL (Elie ou Hélie de) François, fut pre- 
micrement religieux de l’ordre des Freres Mineurs, 
enfuite archevêque de Nicofie, patriarche de Jé- 
rufalem ; & enfin prêtre-cardinal du titre de S, 
Vital. Ce futle pape Clément VI, qui l’éleva au 
cardinalat dans la premiere promotion qu'il fr, 
lan 1342. Elie de Nabunal tiroit fon nom du lieu 
de fa naifflance dans le Perigord. Il mourut à 
Avignon , le 4 oétobre de l’an 1367. Il a pañlé en 
fon temps pour un habile théologien. On a de 
lui un commentaire latin fur les quatre livres 
de Pierre Lombard , dit le Maïtre des fentences ; 
un autre fur l’apocalypfe ; un traité de la vie con- 
templative ; des fermons ,oùil explique divers en- 
droits des faints évangiles. * Eggs , purpura doëla, 
feconde partie, pag. 370. Diéionaire hiflorique de 
l'édition de Hollande 1740. 

NABUZARDAN , grand-maître de la milice 
de Nabuchodonofor {e Grand , roi de Babylone, 
fut envoyé par ce prince, après la prife de Jéru- 
falem, l’an du monde 3447 , & 588 avant J.C. 
pour achever de ruiner le temple , le palais du 
roi , tous les édifices publics , qui pouvoient être 
confidérables , & les murailles : ce qui fut exécuté. 
Nabuzardan tira de prifon le prophéte Jérémie, 
fit tranfporter à Babylone: tous les vafes qui fer- 
voient au temple , & emmena le peuple qui ref 
toit. * IV des Rois, chapitre 25. Jérémie ; chapitre 
39 6 eg: 

NÂCCHIANTE , connu fous le nom de NA= 
CLANTUS ( Jacques ) natif de Florence, & reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique , puis évêque 
de Chiozza , dans l’état de Venife, avoit en- 
feigné la théologie à Rome aux religieux de fon 
ordre , & fut fait évêque par le pape Paul LT , l'an 
1 544. Il fe trouva au concile de Trente , fe fit efti- 
mer par fes ouvrages, & mourut le 24 avril 1569. 
Nous avons de lui ; De papæ & concilii poteflate; 
De maximo pontificatu , maximoque facerdorio Chrifli; 
Enarratio in epiftolam ad Ephefios ; Interpretatio epif= 
sole ad Romanos : Medulla facre fcripturæ , &c. & 
d’autres traités de théologie, imprimés à Venife 
lan 1657, en deux volumes in-fol. * Antoine de 
Sienne , biblioth. Domin. Ughel , Jcal. facr. Le 
Mire, de féripe. fac, XVI. Ghilini, cheat. d’huom. 
letter. Ge. Echard, fériptor. ordinis Fratrum Prædi- 
catorum , tom. I. 

NACEB, général des troupes des Arabes , qui 
füt tué en combattant vaillamment contre Hérodes 
Le Grand , roi des Juifs , près du château de Repta. 
* Jofephe , antiquir. liv. XWT, chap. 14. 

NACHMIA NEHEMIAS KALOMITE , rab- 
bin, a fait un livre , qu'il a intitulé : La direc- 
tion de l'ame , où il traite de la pénitence , de la 
peine & du mérite , écrit l'an 1418 , manufcrit dans 
la bibliothéque Vaticane, * Bartolocci , #iblioth. 
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Rabbinic. Du Pin, hifloire des Juifs depuis Jefus- 
Chrift, jufqu’a préfent , tom. VII. 

NACHON, c'eft celui dans l’aire duquel mou- 
rut Oza pour avoir ofé retenir l’arche qui étoit fur 
fe point de tomber. * II Rois, IF, 6. 

NACHOR , fils de Sarug, aieul d'Abraham ,na- 
quit l'an 1880 du monde, & 2155 avant J. C. À 
âge de 30 ansil eut Thuré, & mourut âgé de 148 
ans, l’an du monde 2027, & 2008 avant J. C. Il 
eft différent de NacHoR , fils de Tharé, & frere 
d'Abraham & d’Aran, qui époufa Malche, fille de 
ce dernier. * Genèfe , XII. Torniel & Salian , ir an- 
nalib. veter. teflam. Pererius , in Genef. 6. 

NACHUMBEN HAKANNA,a fait un livre cab- 
baliflique, donton a ditqu’il n’y avoit qu'un ma- 
nufcrit chez un Juif de Conftantinople , nommé 
Bona-Fofa, & quelques fragmens dans un manu- 
fcrit de la bibliothéque Vaticane , recueillis par 
R. Jacob , qui les apporta de l'fle de Créte, 
l'an 1465. À la fin de ce livre il y a une defcri- 
ption de l’expédition de Charles VIT, roi de Fran- 
ce , dans le royaume de Naples, l’an 1495 , faite 
apparemment par ce Nachman, qui prédit que le 
Meflie viendra, & que le peuple Juif fera rétabli 
Van 1590. “Bartolocci, biblioth. rabbinica. Hifloire 
des Juifs , depuis Jefus-Chrift ;ufqu’a préfent , pour 
Jervir de fupplément € de continuation à l’hifloire de 
Flavius Jofephe, revue 6 augmentée par M. Du Pin, 
édit. de Paris, in-12 , de l'an 1710, tome VII, page 
283. 

NACLANTUS, cherchez NACCHIANTE. 

NADAB & ABIU, Lévites, fils d’Aaron, voyez 
ABIU. 

NADAB, roi d’Ifraël, fuccéda à fon pere Jéro- 
boam , l'an 3081 du monde, 954 ans avant J.C. 
& fut imitateur de fes facriléges & de fes impiétés. 
Il ne les continua pas long-temps ; car après un 
regne de deux ans, Baafa, l’un de fes généraux , 
le tua en trahifon , fe faifit du trône au fiége de 
Gébethen, & fit mourir toute la race de Nadab, 
jetter leurs corps à la voirie , & les donna à man- 
ger aux chiens. * III des Rois, c. 15. Torniel & 
Salian , 4. M. 3081 & 3082. 

NADAL(Auguftin )né à Poitiers, vint de bonne 
heure à Paris , où il ne tarda pas à fe faire des 
amis par fon efprit aimable & liant. M. le duc 
d’Aumont , premier gentilhomme de la chambre 
du roi, & gouverneur de la province du Boulon- 
nois, le prit en 1708 pour fon fecrétaire, & lui 
fit donner le fecrétariat de la province de Boulon- 
nois. Son efprit & fes liaifons avec les gens de let- 
tres , joints à la proteétion de l'illuftre maïfon à 
laquelle il étoit attaché , l'ayant fait connoître , 
il fut admis en 1706 , en qualité d’éleve , dans l’a- 
cadémie royale des infcriptions & belles lettres : 
il y paffa en 1712 , à une place d’aflocié, lorfque 
M. Moreau de Mautour fut fait penfonaire ; & en 
1714 ,il fut déclaré vétéran. Dès 1712, le feu 
roi l’avoit nommé fecrétaire d’ambaflade extraor- 
dinaire de M. le duc d’Aumont auprès de la reine 
Anne d’Angleterre , pour la paix d’Utrecht. Sa 
majefté lui donna en 1716 , l’abbaye de Dou- 
deauville , en Boulonnoiïs , ordre de $. Auguftin. 
Les dernieres années de fa vie, il fe retira à Poi- 
tiers, oùil eft mort le 7 août 1741 , âgé de qua- 
tre-vingt-deux ans, felon qu’on nous la écrit de 
Poitiers. M. Titon du Tüillet dans le fupplément 
de fon Parnaffe françois , ne lui donne que foixan- 
te-fix ans, & le dit mort dans le courant de l’année 
1740. L'abbé Nadal cft auteur de plufieurs difier- 
tations académiques , & de diverfes piéces de théà- 
tre , qui, après avoir été imprimées féparément, 
ont été recueillies par lui-même , & imprimées en 
1738 , à Paris, en trois volumes #7-12, avec des 
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pocfies diverfes & d’autres piéces, dont plufieurs 
n'avoient point encore paru. Ce qu'il y a de plus 
confidérable dans le premier volume , confifte dans 
les differtations dont il avoit fait le&ture À l’acadé- 
mie des belles lettres, & dont plufieurs font par 
extrait , & quelques autres en entier dans les mé 
moires de cette académie. Telles font l’Aiffoire des 
Veflales,, & le traité du luxe des dames Romaines, dé- 
ja imprimées dans le tome IV des mémoires que 
l’on vient de citer: De l’origine de la liberté qu’a- 
voient les foldats de dire des vers fatyriques contre 
ceux qui triomphoient : Differtation fur les veux € Les 
offrandes des anciens: Lettre fur Le livre de M. de la 
Morte , intitulé : Réflexions fur La critique: Lettre fur 
la tragédie de Pyrrhus , par M. Crébillon : Lestre fur 
quelques particularités de la vie de M. le chevalier de 
Méré : cette lettre fervoit déja de préface aux æœu= 
vres pofthumes de M. le chevalier de Méré , que l'abbé 
Nadal avoit publiées en 1700, à Paris, & qui fu- 
rent réimprimées en 1710, à Amfterdam: Penfées 
Jur l'éducation , déja imprimées dans les œuvres po- 
fthumes que l'on vient de citer, où ces penfées 
font intitulées : Réflexions fur l'éducation d’un enfant 
de qualité : Eloge de fèue madame la ducheffe d'Au- 
mont , Olympe de Brouilly , marquife de Piennes , fille 
aînée & principale héritiere d’Antoine de Brouilly, 
marquis de Piennes , chevalier des ordres du rot, 
morte le 23 oétobre 1723 : Remarques fur la tragé- 
die d’Hérode & de Mariamne de M. de Voltaire, 
L'abbé Nadal avoit déja attaqué cette tragédie 
dans la préface de celle qu’il avoit donnée fur le 
même fujet ; ce qui lui attira une lettre fort mor- 
tifiante de M. Tiriot , qui étoit aufli maltraité dans 
cette préface. Cette lettre qui n’a que quatre pa- 
ges in-8°, de petit caraëtere , eft datée de Paris le 
20 mars 1725 ; l'ironie y eft bien maniée. Lertre 
fur la tragédie de Zaïre, par le même M. deVoltaire: 
Lettre à madame la préfidente Ferrand , touchant lapré= 
fèrence de la rime fur la profe , & quelques autreslet= 
tres moins importantes. Le fecond volume du re= 
cueil de l’abbé Nadal contient, 1. un nombre de 
pocfies diverfes facrées & profanes, parmi lefquel- 
les on ne trouve point deux fables , l’une du Roff- 
gnol € de la Linotte, & l’autre del Ane € de l'avare, 
imprimées fous fon nom dans les premiers Mercures 
de 1688. Le trop curieux mari, piéce imprimée dans 
le Mercure de mai de la même année ; Wers à made- 
moifelle de Mauni, dans le Mercure d'oûtobre 1694. 
L’abbé Nadal avoit prêché à la prife d’habit de 
cette demoifelle , feconde fille de M. le marquis 
d’Eftampes , dans l’abbaye du Lieu Notre-Dame, 
& l’on trouve beaucoup de fragmens de fon dif- 
cours dans le Mercure de janvier 1694. 2. Obfèrva- 
zions fur la tragédie ancienne & moderne : l'abbé Na- 
dal avoit déja donné une efquifle de ces obferva- 
tions, fous le titre de Differtation fur la tragédie an 
cienne 6 moderne , à la {uite des œuvres pofthumes 
de M. de Méré. 3. Differtations fur les progrès du gé- 
nie poétique dans Racine , où l’analyfe de fes quatre 
premieres tragédies, avec des differtations particulieres 
für fa Bérénice, fur Bajaget, Mithridate, Iphigénie, 
Phédre , Efther & Athalie. Enfin le troifiéme volu- 
me contient les piéces de théâtre de l'abbé Nadal ; 
favoir , Saül, dédiée à M. le duc d'Orléans, re- 
préfentée en 1705 imprimée la même année, &z 
réimprimée en 1731. Hérode, repréfentéeen 1709, 
& imprimée la même année , dédite à M. le duc 
d’Aumont : Antiochus , ou les Machabées | dédiée 
à M. de Sacy , de l’académie françoife , repréfen- 
tée en 1722, imprimée en 1723: Mariamne , te- 
préfentée en 1725, dédiée à M. le prince de Ven- 
dôme , imprimée la même année: Ofarphis ox Moy- 
Je, tragédie. L'abbé Nadal en fit le&ure en 1727. 
Elle fut reçue des comédiens ; les rolles leur fu« 
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rent diftribués ; elle fut enfuite approuvée pat 
M. l’abbé Couture, & par M. de Boze; mais 
la repréfentation en a été arrêtée , & elle ne fe 
trouve imprimée qué dans le recueil des œuvres 
de l’auteur. Dansle fecond volume de ce recueil, 
il y a unelettre de l’abbé Nadal fur cette piéce , 
adreflée à madame la préfidente Ferrand , & dans 
le troifiéme , à la fuite de cette tragédie, une let- 
tre du pere R** Jéfuite, fur la même pitce. On af 
fure que feu M. l’abbé Elquieu avoit eu beaucoup 
de part à cette tragédie. En 1740, l’abbé Nadal 
donna à Poitiers quelques poëfies pieufes au nom- 
bre de deux ou trois ; entr'autres , un petit poëme 
für la confiance en la miféricorde de Dieu , &une épitre 
Sur la pureté des mœurs eccléféafliques , en vers alexan- 
drins. Il avoit eu partavec M.Piganiol de la Force 
au Mercure de Trévoux , efpéce d'ouvrage périodi- 
que & de recueil de pièces dont on a plufieurs 
volumes in-12. On ne trouve pas non plus dans le 
recueil de fes œuvres, une lettre en profe à M. 
l'abbé de Pibrac contre lincrédulité , imprimée 
dans le Mercurè du mois d’août 1694. 
NADASI(Jean)Jéfuite, naquit à T'yrnaw en Hon- 
grie, l'an 1614. En 1633, il entra dans la fociété des 
Jéfuites à Gratz en Stirie. Après avoir enfeigné la 
rhétorique , la philofophie , & la théologie morale 
& polémique en différens collèges , il exerça au- 
près de deux généraux de fon ordre, Gofvin Nic- 
kel & Jean-Paul Oliva , la charge de fecrétaire 
pour les lettres latines. Il fe retira depuis dans le 
collégé de fa fociété à Vienne en Autriche, oùil 
eut la direétion de la confcience de l’impératrice 
Eltonore, veuve de Ferdinand III. Il eft mort à la 
fin du XVII fiécle. On a de lui divers ouvrages, 
favoir , Maria mater agonizantium , à Gratz, 1640, 
in-16, réimprimé à Munich & à Vienne, & tra- 
duit en bohémien & en hongrois, à Tyrnaw , 
1648. Jefus & Marie cliens, 1643. Annus fanttiffime 
Trinitatis cultui facer , pro omnibus dominicis, 1650, 
in-14. Annus morientiunt , & mortuorum folatio facer , 
proomnibus feriis fecundis , à Tyrnaw , 1650. Annus 
angelicus , pro omnibus feriis ertiis , à Anvers , 1653. 
Annus pueri Dei Jefu , pro fingulis feriis quartis ; 
1653. Arnus euchariflicus , pro fengulis feriis quintis , 
1681.-Annus crucifixi Dei Jefu , pro feriis fextis, à 
Vienne , 1650. Annus Marianus , pro fingulis [ab- 
batis, à Vienne, 1650, & un grand nombre d’au- 
tres ouvrages, prefque tous fur la picté. On peut 
en voir la life dans l'ouvrage intitulé : Davidis 
Cyuittingeri fpecimen Hungarie litteratæ , pag. 283 , 
284 & 285, in-4°, ou la bibliothéque des écri- 
vains de la fociété de Jefus , d’où Czuittinger dit 
avoir tiré ce qu'il rapporte. On a aufli du même 
quelques ouvrages hiftoriques , comme Reges Hun- 
garie à fanëto Stephano ufque ad Ferdinandum LIT, 
Pofonii, 1637 ,in-fol. Vita fanéti Emerici, 1644 , 
in-fol. Mortes illuftres aliquorum de focierate Jefu , ab 
anno 1647 , à Rome, 1657 , in-fol. Heroës & vi&h- 
me caritatis focietatis Jefu , ab anno 1647, à Rome, 
1648, in-4°. Annue litteræ focietatis annorum 1650, 
& quatuor fequentium , à Dilingue, 1658. 
NADASTI(Thomas, comte de) Hongrois , l'un 
des plus grands capitaines de fon temps, défendit 
en 1531, la ville de Bude contre Soliman I, em- 
pereur des Turcs , & fut invincible tant que fa 
garnifon fut fidèle , & qu’elle voulut bien lui 
obéir ; mais elle le trahit , & le livra pieds & mains 
liés au grand feigneur , auquel elle ouvrit les por- 
tes de la ville & du château. Soliman, tout barbare 
qu’il étoit, détefta cette trahifon , & la punit. Il 
fit périr tous ces traîtres dans les fupplices, & vou- 
Jut, à ce qu’on dit, que Nadafi eût le plaïfir de 
voir ce châtiment, Quoi qu'ilen foit , la garnifon 
fut taillée en piéces. Le grand feigneur donna de 
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beaux éloges à la vertu de ce comte , lui fit‘ des 
préfens confidérables , & le renvoya fous bonne 
efcorte à Ferdinand, roi de Hongrie: & ce comte 
joignit la même année l’empereur Charles-Quinr , 
avec un corps de Hongrois qui s’étoit mis fous fes 
ordres , pour s’oppofer aux progrés du même So- 
lHiman. Il fe fitun plaifir de donner des leçons de 
l'art militaire au fameux Ferdinand de Toléde, 
duc d’Albe , qui n'ayant alors que 23 ans, fuivoit 
l'empereur ; & il prédit qu'il feroit un jour un 
des plus grands capitaines de fon fiécle, * Vie du 
duc d'Albe. 

NADASTI ( François) prefident du confeil fou 
Vérain de Hongrie , fut un des principaux chefs 
de [a révolte des Hongrois , qui commença l'an 
1665. Les autres étoient le comte de Serin ,Fran- 
gipani , & Ragotski. L'an 1666, après la mort de 
François Weflclini, palatin de Hongrie, le comte 
Nadaft fit fupplier l’empereur de lui accorder cette 
dignité ; mais ce prince , qui n’étoit pas afuré de 
fa fidélité, ne voulut pas élever à un pofte qui 
eft le plus important du royaume, un homme qui 
étoit déja préfident du confeil fouverain, & qui 
ne s’étoit acquis que trop de crédit & d’autorité 
dans l’efprit des peuples. Quelques mémoires di- 
fent que Nadafti , indigné de ce refus, gagna un 
charpentier , qui travailloit à un nouveau bâtiment 
que l’empereur faifoit faire dans fon palais pour 
loger l’impératrice Eléonore , & qu'il engagea ce 
traître à mettre le feu à cet appartement , afin 
que , dans le temps que l’empereur fe fauveroit 
de cet embrafement , les conjurés , (qui devoient 
être en embufcade, ) lui puflent ôter la vie, ou 
du moins fe faifir de fa perfonne. Le palais fut em- 
brafé le 23 février 1668 ; mais Nadafti ne put exé- 
cuter fon deffein. Croyant mieux réuflir parle poi- 
fon que par le fer , il invita l’empereur & limpé- 
ratrice, & toute la cour, à venir prendre le $ 
avril 1668 le divertiffement de la pêche à Putten- 
dorf; & ordonna à fon cuifinier de faire une tourte 
de pigeoneaux empoifonée , pour préfenter de- 
vant l'empereur, qui aimoit extrêmement la pä- 
tiflerie ; mais la comtefle Nadafti eut horreur de ce 
crime, & commanda à ce cuifinier de faire prom- 
tement une tourte pareille à celle qu'il avoit em- 
poifonée , & la fit fervir fur la table de l’empereur. 
Nadafti n’ofa fe venger contre fa femme, & cher- 
cha quelqu’autre moyen pour attenter à la vie de 
fon prince. Il tâcha l'an 1669 & 1670, d'empoifo- 
ner le puits dont il croyoit qu'on tiroit l'eau pourfes 
cuifines ; mais ces déteftables artifices n’eurent au 
cun effet. Enfin lorfque Nagiférens, fecrétaire de 
la ligue, eut été pris lan 1670 , on trouva dans 
fes papiers des preuves que Nadafhi avoit part à la 
conjuration du comte de Serin,, & des autres chefs. 
Nadafti ne fe crut plus enfureté, lorfqu’on lui eut 
donné avis de l'emprifonement de Nagiférens; 
& aflembla cinq cens hommes pour fe faire con- 
duire à Venife ; mais ils arriverent trop tard d'un 
jour. Le lieutenant colonel du régiment de Huifter 
vint inveflir fon château , & le furprit dans fon 
lit. De-là il le mena à Vienne, où ce perfide fe 
condamna lui-même , & préfenta une requête à 
l’empereur, par laquelle il le prioit de fe conten- 
ter de le punir dans fa vie & dans fes biens , & d'é- 
pargner fes enfans qui n’avoient point de part à 
fon crime. Néanmoins quelque temps après 1l écri- 
vit au grand vifir, qui étoit alors à Andrinople ; 
mais fa lettre fut interceptée, & lui fut repréfen- 
tée fans qu'il voulût lareconnoître : cependant il 
fut convaincu fur ce point , quand on l’obligea 
de montrer fon cachet, dont on confronta l’em- 
preinte avec celle de la lettre. Son procès ayant 
été inftruit dans les formes de la juftice , il futcon- 


damné À avoir le poing droit coupé, & là tête 
tranchée ; tous fes biens demeurant confifqués à 
l'empereur , & fa famille étant dégradée de no- 
blefle. ( La même fentence fut rendué contre le 
comte de Serin, & contre Frangipani. ) Mais l'em- 
pereur lui fit grace fur l'article qui le condamnoit 
à avoir Le poing coupé.Les principaux chefs d’accu- 
fation contre lui étoient , qu'il avoit fait des ligues 
défendues contre fon feigneur légitime ; & effayé 
par des moyens illicites, de faire pañfer le royau- 
me de Hongrie en d’autres mains ; qu'il avoit plu- 
fieurs fois attenté à la perfonne mêmé de l’empe- 
reur , & fuborné des gens pour lé tuer & pour 
lempoifoner ; & qu'il avoit écrit une lettre fcan- 
daleufe à tous les états du royaume , pour les obli- 
ger à prendre les armes contre l’empereur. L’exé- 
cution de la fentence fe fitle 3oavrili67: ,dans 
Fhôtel-de-ville de Vienne , où l’exécuteur lui cou- 
pa la tête d’un feul coup , ce qui ne réufñfit pas de 
même à l'exécution du comte de Serin , ni à celle 
de Frangipani. Il fut misenfuite dans un cercueil, 
& expoié fur un échafaud à la vue du peuple. Sur 
le foir on le porta dans l’églife des Auguftins pour 

être inhumé. L'empereur permit au chiaous Ha- 
gi Ibrahim, qui étoit alors à Vienne, & à tous 
les Turcs de fa fuite, d’affifter à cette exécution. 
Ce chiaous voyant à terre la tête de Nadafhi, dit 
à l’interpréte de l’empereur : 1/ vient de recevoir la 
punition , qu'il cherchoit depuis long-temps , € qu'il a 
bien méritée. Les enfans de Nadafti , qui étoient con- 
damnés à quitter le nom & les armes de leur fa- 
mille, prirent celui de Cruzemberg. * Hifloire des 
sroubles de Hongrie. 

NADIN, fort dans le comté de Zara en Dal- 
matic. Soliman Il s’en rendit maître par compo- 
fition, la garnifon, qui n’étoit que de cent cinquante 
Italiens, ne pouvant pas réfifter à une aufñli puif- 
fante armte que la fienne. L'an 1647, le général 
Pifani prit cette forterefle, que les Vénitiens cé- 
derent enfuite aux Turcs. L’an 1682, les habitans 
de Nadin l’abandonnerent de nuit , après y avoir 
smis le feu ; & accuferent les Morlaques de cet 
incendie , pour excufer leur lâcheté auprès du 
grand feigneur. Le 29 mars 1683 , Mehemet Aya 
S’approcha de Nadin à la tête de 150 chevaux , 
dans le deffein de s’y établir; mais un bon nom- 
bre de fujets de la république réfolurent de l’occu- 
per, & d’ôter cette retraite à leurs ennemis : ce 
qu'ils exécuterent, dans le remps que le général 
Dona étoit gouverneur de cette province. * P. 
Coronelli , deférip. de la More. 

NADIR SCHAH , roi de Perfe. Son premier 
nom étoit Nadir-Kuli, ce qui fignifie e/clave de 
Dieu. naquit à Calot ; dans la province de Kho- 
rafan, une des plus orientales de la Perfe, & fu- 
jette aux incurfons des Tartares Usbecks.Le pere 
de Nadir, chefd’une branche de la tribu des Af- 
schars , étoit gouverneur de la forterefle que les 
Afschars , qui font une tribu de Turcomans , 
avoient bâtie contre les Tartares. Depuis bien 
des années, ce gouvernement avoit été héréditaire 
dans cette famille. Cette dignité revenoit donc à 
Nadir, après la mort de fon pere, qui le laïffa 
mineur. Un frere du défunt s’empara du gouver- 
nement , fous le prétexte fpécicux d’en prendre 
foin jufqu'à la majorité de fon neveu. Cependant 
il fit fi bien dans la fuite , que les Afschars le con- 
tinuerent dans le gouvernement , & que Nadir fut 
exclus. Nadir , d’un efprit fier, ne voulut pas vis 
vre dans la dépendance d’un oncle fiinjufte, & alla 
chercher fortune ailleurs. Etant allé en pélerinage à 
Mufchade dans le Khorafan, le beglerbeg le prit à 
fon fervice pour fous-maître des cérémonies. Le 
gouverneur fut fi fatisfait de fa conduite, qu'il lui 


donfa uñe compagnie de cavalerie. Sa +4 
& fon habileté l’éleverent en peu d’années à un 
grade fupérieur. Il fut fait min-bafchiou comman- 
dant de mille chevaux. Il demeura dans ce pofte 
jufqu'à l’âge de trente-deux ans, fe faifant aimer 
de tous ceux avec qui il fe familiarifoit, cachant 
avec foin l'ambition, fa paflion dominante, Il ne 
put s'empêcher de la laïfler tranfpirer en 1720. Les 
Tartares Usbecks firent une irruption dans le 
Khorafan, avec un corps de dix mille hommes; 
Le beglerbeg n'avoit fur pied qu'environ quatre 
mille chevaux & deux mille fantaflins. Dans un 
confeil de guerre ; où tous les officiers faifoient 
fentir au gouverneur qu'il y auroit de limpruden- 
ce de fe rifquer avec des forces fi inégales , Nadir 
s’offrit pour cette expédition ; en répondant du 
fuccès. Le gouverneur, charmé de cette propoz 
fition, le fit général des troupes , laffurant que s'il 
revenoit vainqueur , il travailleroit en cour pour 
lui faire confirmer le généralat. Nadir part avec 
les troupes qui avoient une grande confiance en 
lui , rencontre l'ennemi & le bat, ayant tué de fa 
main le général des Tartares. Cette viétoire, où 
les Tartaresavoient été prefqu'entierementdéfaits; 
donna un grand luftre à la gloire de Nadir-Kuli. 
Le gouverneur le reçut avec de grandes marques 
de fatisfation , & l’aflura qu'il avoit écrit en cour 
pour lui obtenir la lieutenance générale du Kho- 
rafan. Mais le foible Hoflein fe laifla prévenir con- 
tre Nadir, par des officiers jaloux de fés fuccès ; 
& l'emploi fut donné à un autre ; parent du gou= 
verneur. Nadir piqué en fit des reproches au be: 
glerbeg : & il poufa l'infolence fi loin , que ce fe 
gneur , quoique naturellement doux, fe vit obligé 
de le cafler , après lui avoir fait donner la baf- 
tonade fous la plante des pieds , jufqu’à ce que 
les ongles des orteils fuflent tombés. 

Cet échec mortifiant engagez Nadir à retourner 
dans le lieu de fa naïffance , pour tâcher de recou: 
vrer l’héritage paternel. Il fut bien recu de fon 
oncle, & vécut en bonne intelligence avec fes pa- 
rens. Mais quand il voulut faire paroître fes préa 
tentions, ilfut traité avec mépris. Nadir, fier & 
réduit à la mifere, ne put fouteñir ces mépris & 
fon indigence. Il s’affocia deux jeunes hommes har- 
dis & vigoureux , avec lefquels il réfolut de faire 
le métier de voleur, en pillant les caravannes, 
Après la premiere capture , il acheta des armes & 
enrola les bandits quil put ramaffer. Il fe vitdans 
peu à la tête de cinq cens hommes bien montés, 
Avec ce corps il ravagea tout le pays , & brula 
les maïlons de tous ceux qui refufoient de contri= 
buer. Dans ce temps-là, la Perfe avoit été envahié 
parles Aghwans, conduits par Maghmud, qui s’é+ 
toient rendus maîtres d’Ifpahan. Les Turcs & les 
Mofcovites s’étoient , d’un autre côté, jettés fur 
divers états dela Perfe; de forte que Schah Tha= 
mas , légitime fuccefleur de Hoffein , n’avoit plus 
que deux ou trois provinces à fa dévotion : mêmé 
un des généraux de fon armée , dont il étoit mé= 
content, fe retira fecrétement auprès de Nadir, 
avec quinze cens hommes. L'oncle de Nadir, ap- 
préhendant alors qu'il ne vint le dépouiller 
du gouvernement à main armée , lui écrivit qu'il 
obtiendroit, s’il le vouloit, le pardon de tout cé 
qu'il avoit fait, & à fa troupe , & qu'il pouroit 
entrer au fervice du roi. Il accepta cette offre, & 
Schah Thamas accorda l’amniftie , que fon onclé 
lui fittenir. Nadir partit, fans différer, pour Ca- 
lot avec le général fugitif & cent hommes d'élite. 
Ïl fut bien reçu; mais la nuit fuivante il fit in< 
veftir la place par cinq cens hommes , à quiil avoit 
ordonné de le fuivre, & étant monté dans la cham- 
bré de fon oncle ; il le tua, Cela arriva au com 


mencément de l'an 1727. Schah Thamas ayant 
befoin de monde, fit dire à Nadir quil lui par- 
donneroit encore cette faute, fi avec le général 
fugitif, il venoit le joindre, & qu'il le feroit min- 
bafchi. Nadir , ravi de cette propoñtion , à laquel- 
le il ne devoit pas s'attendre, fe rendit auprès du 
monarque, s’excufa & promit beaucoup de fidé- 
lité. Après s'être fignalé en diverfes rencontres 
contre les Turcs, il fut fait eutenant-général. Il 
fut même fibien s’infinuer dans l’efprit du roi , & 
rendre fufpeét le général, que ce dernier ayant eu 
la tête tranchée, Nadir fe vit général au commen- 
cement de l’an 1729. Là il déploya tonte l'étendue 
de fes grands talens , & le roi ferepofa furlui pour 
toutes les affaires militaires. Quoique Nädix d’eût 
que vingt mille hommes, & qu'il n’ofât pas en ve- 
nir à une bataille décifive , il harceloit fi fort les 
Turcs, & leur caufoit tant de pertes, qu'ils frent 
des propofitions de paix à Thamas. On conclut 
une trèvé jufqu’au retour d’un ambafladeur en- 
voyé à Conflantinople. Le Perfan ne cherchoit 
qu’à gagner du temps pour deux expéditions pro- 
jettées. Nadir marcha contre Meluck Maghmud, 
gouverneur de Mufchad, qui s’étoit révolté , & le 
mit bientôt à la raifon. Les Abdolles, tribu des 
Aghwans, avoient pris la ville de Herat fous le 
regne précédent. Ïl tua quinze mille hommes aux 
Abdolles , & recouvra Hérat , après un fiége de 
quelques mois. Enfuite le général alla joindre le 
monarque à Mufchad , & y arriva le 20 août 
1729. 

Dans ce temps-là , Thamas apprit qu’Afchruf, 
fuccefleur de Maghmud , marchoit avec trente 
mille hommes vers le Khorafan, pour arrêter les 
progrès de Nadir. Cette nouvelle frapa le roi , 
& fon général: Mais Nadir ayant appercu que fes 
troupes ne refpiroient que le combat, alla atten- 
dre l'ennemi. La bataille fe donna , & Afchruff y 
ayant perdu douze mille hommes, fe retira à If- 
pahan avec environ letiers de fon armée. Ce fut 
alors que Thamas fit à fon général le plus grand 
honneur qu’un roi de Perfe puifle fure, de lui 
ordonner de porter fon nom ; de forte qu'il fut 
nommé Thamas-Kuli , l'efélave de Thamas, en y 
ajoutant le mot de Khan, qui fignifie feigneur. 

Le général ayant rafraïchi fes troupes, marcha 
droit vers I{pahan. Son ‘armée fe groffit en che- 
min par ceux qui fe déclaroient pour Thamas-Ku- 
li-Khan ; de forte qu’il fe vit une armée de qua- 
rante mille hommes. Afchruf ne voulant pasfe ren- 
fermer dans Ifpahan,, s’alla camper à Murcha 
Khor, à dix lieues de la capitale , avec trente 
mille hommes de fes Aghwans. La bataille fe don- 
na ; & les Perfes furent vainqueurs. Afchruff fe 
retira à Ifpahan, d’où il fortit peu après , empor- 
tant tout ce qu'il put ramafler. Thamas- Kuli- 
Khan y entra le lendemain au mois de novembre 
1730. Schah-Thamas arriva dans fa capitale trois 
femaines après , & le général lui demanda le pou- 
voir de lever de l'argent dans tout l'empire , fans 
quoi il abandonneroit les troupes. Le roi , par po- 
btique, lui accorda non-feulement cette permif- 
fion, ille nomma de plus fon généraliflime , le fit 
beglerbeg du Khorafan, & lui donna fa tante en 
mariage, Pendant l'hiver, le généraliflime reprit 
plufieurs places dont les Aghwans ou les Ab- 
dolles s’étoient emparés. Pendant cette courfe, 
le Schah-Thamas voulut attaquer les Turcs; mais 
il fut défait. Cependant le bacha Ahmed lui offrit 
la paix, & le traité fut conclu, à condition que 
chacun demeureroit, maître de ce qu’il poffédoit. Tha- 
mas-Kuli-Khan écrivit au monarque, pour lui 
warquer qu'il défapprouvoit ce traité, & qu'il pa- 
goitroit dans, peu pour le, faire rompre. Il arriva à 


NAD- 

Hpahan au mois d'août 1732, avec foixante mille 
hommes d'élite. On découvrit à Kuli-Khan quele 
roi avoit deflein de le perdre , après avoir con- 
gédié fon armée , & que c'toit dans cette vue 
que la paix avoit été faite avec la Porte. Le gé- 
néral convint avec fes amis , que pour parer le 
coup 1l falloit dépofer le roi, & mettre fon fils à 
fa place. Cela fut exécuté. Le roi fut arrêté prifo- 
nier,& conduit dans un lieu de fureté.Le lendemain 
le fils de Schah-Thamas qui n’étoit qu’un enfant, 
fut placé fur le trône, fous le nom de Schah-Abbas 
I, & Kuli-Khan fut le premier à lui prêter le 
ferment de fidélité. Tout cela n’étoit qu'une fcène 
comique. Kuli-Khan marcha enfuite contre les 
Turcs. Dans un combat il perdit foixante mille 
hommes ; mais il fe rétablit fi bien par un fecond , 
que les Turcs n’oferent plus tenir la campagne, & 
qu'il leur enleva tout ce qu'ils avoient pris dans 
les derniers troubles. Il menaça les Mofcovites 
d’aller à eux, s'ils ne rendoient les places qu'ils 
avoient conquifes du côté de la mer Cafpienne. 
Il ne leur céda que Derbent & Bachu , après quoi 
la paix fut conclue avec eux , &.peu après avec 
le Turc. Mahomet -Khan-Bulluche , un de fes 
généraux , s’étoit déclaré pour Le Schah-Thamas, 
avec une armée de trente mille hommes. Kuli- 
Kan marcha contre lui ; & dès que Les troupes de 
Mahomet virent & entendirent Kuli - Khan, elles 
prirent la fuite, & le général fe pendit de défef- 

poir dans la prifon. où il fut renfermé. ; 
L’ambition de Kuli-Khan n’avoit point d’autres 
bornes que le trône. 11 fit femblant de.fe retirer 
pour finir fes jours dans la tranquillité; mais par 
le moyen de fes créatures , il fe fit offrir la cou- 
ronne qu'il feignit de refufer. Il exigea trois con- 
ditions : 1. Que la couronne feroit déclarée héréz 
ditaire dans fa famille ; 2. Que perfonne , fous 
peine de mort , ne prendroit les armes'en faveur 
de la derniere maifon royale; 3. Que l’on travail- 
leroit à enlever tout ce qui, dans,la:religion, 
diviloit les Sunnis & les Schias, deux: feétes des 
Mahométans. Les grands fe foumirent fans réfif 
tance aux premieres.conditions ; mais le Mullah- 
Bafcha ayant voulu repréfenter , que les princes 
n’avoient pas le pouvoir de rien innover dans la 
religion, Kuli-Khan le fit étrangler fur le champ. 
Le lendemain de cette aflemblée, au mois de mars 
1736, Kuli-Khan fut proclamé empereur fous le 
nom de Schah-Nadir., Autant il chercha à gras 
tifier les grands du royaume , autant travailla-t-l 
à abaifler les miniftres de la religion. Il fe fit ren- 
dre compte des fonds qu'ils poflédoient , qui al- 
loient à trois millions de livres fterlings par an, 
&ilen confifqua la meilleure partie pour l’entre- 
tien de fes troupes ; après quoi il publia un édit, 
pour déclarer que fous peine de fa difgrace, on 
eût à fe conformer aux fentimens des Sunnis. Cet 
édit eft du mois de juin 1736. Enfuite il alla fe 
faire couronner à Kasbin , felon la coutume des 
rois de Perfe. Le grand feigneur & le Mogol le 
reconnurent pour roi de Perfe , & le féliciterent 
d’avoir établi la véritable religion dans fon empire, 
Il partit au mois de décembre ayec une, armée de 
plus de quatre-vingt mille hommes, , ayant laiflé 
fon, fils Reza-Kuli-Mirza , pour commander dans 
Ifpahan pendant fon abfence., & prit Kandahar 
après un fiége de dix-huit mois. Quelques mini= 
ftres de Mahommed-Schah , empereur du Mogol 
ou de l’Indoftan, comme Nizam, gouverneur du 
Décan , & Saadit,, gouyerneur. de la ‘province 
d’Audib ;, écrivirent à Schah-Nadir., pour l’inviter 
à s'emparer d'un empire , dont lesmonarque:indo: 
lent & voluptueuxrn'étoit pas, digne..Dès que, le 
roi de Perfe eut pris fes {uretés ; 1l'ne fe refufa 
x pas 


bas à cette conquête , fi conforme à fon inclina- 
tion. Après avoir pis les villes de Ghorbund & 
de Ghoznavi, il tira droit à Cabul , capitale de 
la province de même nom , & frontiere de l’In- 
doftan ; Schah-Nadir la prit , & il y trouva d’im- 
menfes richeñles, Il écrivit au grand Mogol, pour 
lui déclarer que tout cé qu'il vénoit dé faire, étoit 
pour le foutien de la religion de l'empereur & par 
amitié pour fa perfonhe. On en fut fi peu perfua- 
dé à la cour de l'empereur , que lon né répondit 
point à cette lettre, & l’on penfa à levér dés 
troupes. Par uñe feconde ambaflade, Schah-Nadir 
demanda quatre crores de roupies, ce qui fait 
cinq millions dé livres fferling , & outre cela 
quatre provincés. L'empereur fort nonchalant, 
& trahi par fes miniftres , ne fit aucune diligence. 
Pendant fes tergiverfations, le Perfan ne perdit 
point de temps. Il fe rendit devant Peishor, dont 
31 s’empara après avoir défait fept mille hommes 
campés devant cette place, au mois de novem- 
bre 1738. Le 19 janvier fuivant , il fe vit maître 
de Lahor. Enfin l’armée du Grand-Mogol s’ébran- 
la, & le monarque partit de Dehli le 18 janvier 
1739, & joignit l’armée le 4 février. Nadir en 
fut ravi, & alla au-devant de lui. Son armée étoit 
environ feize cens mille hommes, dont aucun 
n’alloit à pied, & il alla fe camper à une petite 
diftance de l’armée ennemie. Le combat fe don- 
na, & le Perfan remporta une vi&oire complette, 
quoiqu'il n’eût fait agir qu'une partie de fes trou- 
pés. La confternation & la terréur fe répandirent 
dans le camp de l’empereur. On tint un confeil, 
& on fit faire des propofitions d’accommodement 
à Schah-Nadir, qui exigea qu'avant toutes cho- 
fes , le Grand-Mogol vint s’entretenir avec lui 
dans fon camp. L'empereur fit ce qu’on deman- 
doit de lui; & après que le roi de Perfe l’eut em- 
braflé & fait afleoir à côté de lui dans le même 
fiége , il lui reprocha d’une maniere extrêmement 
forte fes négligences dans le gouvernement de 
Jétat, & les fautes qu'il avoit faites pour la dé- 
fenfe de fon empire. On l’auroit , ce femble, pris 
pour un tuteur qui donnoit des leçons à fon pu- 
pille. Il finit en lui difant: « Comme jufqu'ici la 
# race de Timur n’a fait aucune injure à la fa- 
# mille des Sophi, je ne vous Otcrai pas l’empire. 
» Je veux aller à Dehli, & y refter quelques 
# jours, jufqu'à ce que mon armée fe foit rafrai- 
# chie, & que l’on m’ait payé ce dont on eft 
» convenu avec moi; après quoi je vous laifle- 
» rai prendre foin de vos affaires. » Mahommed 
Schah confus, ne répondit pas un mot à ce dif- 
cours , qui fe fit en préfence de trois feigneurs. 
L’émpereur retourna fur le foir à fon camp , où 
il üint un confeil pour favoir ce qu'il y avoit à 
faire. Nadir commanda à un détachement de ca- 
valerie de s'emparer, en attendant , de toute l’ar- 
tillerie du Grand-Mogol & de fes émirs, & d’en- 
lever tous les tréfors, les joyaux , toutes les ar- 
mes & les munitions de l’empereur & des émirs 
décédés, après quoi il envoya fous une bonne ef. 
corte deux cens piéces de canon à Cabul. Avant 
que de partir pour Dehli, il envoya un corps de 
troupes pour prendre pofeffion du château > pour 
garder la ville, & pour avoir infpeëtion fur la ri- 
viere , avec un ordre de ne caufer aucun mal aux 
habitans. Les deux monarques fe rendirent enfuite 
dans cette capitale de l’empire, & ils y arriverent 
avec leurs troupes le 7 mars 17309. L'empereur fut 
conduit au château , accompagné de deux cens 
de fes domeftiques & de quelque cavalerie. Na- 
dir , fachant que les habitans de Dehli étoient fé- 
ditieux & turbulens , n’y entra que le lendemain 
avéc vingt mille hommes de fes troupes, le refte 


ayant campé hors de la ville, I] prit fon a 
au château, & le Grand-Mogol lui fit compliment 
fur fon heureufe arrivée. Tout fe pañla d’abord 
avec beaucoup dé politefle & de tranquillité. Une 
taxe que lon mit fur le bled caufa un grand tu 
multe, & quelques-uns des gens du roi de Perte 
furent tués. Le lendemain r1 le tumulte fut plus 
grand encore. Schah Nadir monta à cheväl = 
Envoya un gros détachement de fes troupes pour 
appaïfer le tumulte, avec permilion de faire aim 
bafle fur les féditieux , après ‘avoir employé 1 
doticeur & les menaces. Le roi de Perle s'éta 
rendü dans une mofquée , il y fut attaqué de def 
fus les terrafles à coup de pierrés, même on tira 
für lui. Ce prince fe livrant alors à toute fa fu- 
reur, ordonna un maflacre général. Il le fit cefler 
enfin ; mais ayant duré depuis huit heures du ma- 
tin jufqu’à trois heures aprés midi, il y eut un fi 
grand carnage, que l’on compte qu'il y périt au 
moins cert vingt mille habitans. Pour {e délivrer 
de cet hôté formidable, il s'agifloit de lui payer 
les fommes qui lui avoient été promifes, Que de 
cruautés ne furent point commifes pour lever cet 
argent? Le Schah-Nadir eut pour fa part foixante- 
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dix crores, en joyaux, bijoux, ou autres effets & 
cé qui eft évalué à quatre-vingt-fept millions & 
demi de livres fterling. Ses officiers ou foldats em- 
porterent douze millions & demi de livres ferling. 
On fait monter le dommage que caufa cette ir- 
ruption des Perfes à cent vingt-cinq Millions de 
livres fterling. 

Quelques jours avant qu’on eût commencé là 
colleéte de ces fommes, le roi de Perfe avoit ma- 
rié fon fils Nefr Alla Mirga avec la fille de Jefdan 
Bukhsh, petit-fils d’Auring- Zehe. Le mariage fut 
confommé lè 27 mars. Le Grand-Mogol fit un pré- 
fent à cette jeune princefle, en Joyaux, de la valeur 
de fix mille deux cens cinquante livres fterling , 
& en argent comptant d’une pareille fomme. Âw 
commencement du mois d'avril , l'empereur con- 
clut un traité avec Schah-Nadir, où le Grand- 
Mogol reconnoît, que le roi de Perfe a bien vouhx 
gracieufement lui rendre la couronne de l’Indof. 
tan, & accepter quelques précieux joyaux qu'il 
lui avoit offerts, En reconnoiflance d’une telle fa- 
veur, eft-il dit, qu'un pere ne feroit pas à fon 
fils, ni un frere à fon frere, l’empereur céde aw 
roi de Perfe tous les pays qui font à l'occident du 
fleuve Attok, de la riviere du Scind & de celle de 
Nala-Sunkra , qui en eft une branche , c’eft-à- 
dire, Peïshor, avec fes territoires, la principau- 
té de Cabul, Ghoznavi, les pays de montagnes 
où demeurent les Aghwans, &c. Le traité eft du 
2 avril 1739. Le roi de Perfe ayant remis la cou- 
ronne fur la tête de l'empereur, & lui ayant don- 
né fes avis pour bien gouverner , partit avec fes 
troupes , & retourna dans fes états. Le defir de 
conquérir, defir infatiable & l’un des plus grands 
fléaux du genre humain, ne fut pas aflouvi par 
tant de richefles, & par de nouveaux états. Il étoir 
encore en 1744 les armes à la main contre la Porte 
Ottomane’, à laquelle il caufoit de très - grandes 
inquiétudes. 

Voici quelques traits du portrait que l’on nous 
fait de Schah-Nadir. Il a environ cinquante-fix 
ans, puifqu’en 1720 il en avoit environ trente- 
deux. Il eft bienfait, d’une conflitution robufte , 
& a fix pieds de haut. Il a la voix extrêmement 
forte, aime exceflivement les femmes ; mais fans 
négliger fes affaires. Il vit d’une maniere frugale; 
& eit extrêmement aëif & laborieux, & d’une 
excellente mémoire. Pendant qu'il eft en cam- 
pagne , il mange, boit & dort comme un fimple 
foldat. Sur le foir , il fe retire dans un appartement 
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nb ou quatre de fes favoris, à qui il eft 
défendu de parler de rien qui ait du rapport aux 
affaires publiques. Ce prince a été aflaffiné en 
1748 , & à ce que l’on prétend par un de fes 
parens. 

Outre une fille qu’il a eu de fa feconde femme, 
& plufeurs enfans de fes concubines , il a deux 
fils d'une femme qu'il avoit époufée pendant fa 
vie obfcure. L’aîné, Rega Kuli Mira, qui a envi- 
ron vingt-fept ans, a Cté élevé dans l'armée, & 
par degrés il eft monté à la dignité de général. Il 
a donné de grandes preuves de fa capacité & de 
fa bravoure en diverfes batailles. Pendant qu'il 
a cté viceroi de Perfe , il a gouverné l’empire 
avec beaucoup de fageffe. Le fecond fils eft Mer 
Allah Mira, âgé d'environ vingt-deux ans. Il eft 
gouverneur titulaire de Mufchad & de la pro- 
Vince de Khorafan , où une autre perfonne admi- 
niftre les affaires en fon nom. * Hiffoire de Schah 
Nadir, &c. 1742 par M. James Frafer, qui a été 
plus de dix ans dans les Indes, & qui entend par- 
faitement la langue perfane & plufieurs langues 
orientales. Il a eu tous les mémoires néceffaires 
pour écrire cette hiftoire dans le détail , & d’une 
maniere conforme à la vérité. On en trouve trois 
extraits dans la bibliothéque britannique, tome XX 
& XXI. On peut voir, en la confultant, combien 
peu de cas on doit faire de Phiftoire de Thamas 
Kuli-Khan, publiée en 1741. Voyez aufli le fecond 
volume du voyage en Turquie & en Perfe, par M. 
Otter. * Supplém. de Bale. 

NADRAVIE, contrée du royaume de Prufe. 
Elle eft entre la Lithuanie, les rivieres de Bifs & 
de Pregel , la Sambie, le Curifch-Haff & la Scla- 
vonie. Ce pays eft tout couvert de bois, à la ré- 
ferve des environs du Pregel. Labiau en eft la ca- 
pitale. On y remarque encore Tappiau, & Geor- 
gebourg. * Mati, ditlion. 

NAERDEN , cherchez; NARDEN. 

NÆVIUS ( Cn.}) avoit porté les armes, & les 
quitta pour fe faire poëte. Il fit repréfenter une 
de fes comédies pour la premiere fois, l'an 519 
de Rome, 235 avant J. C. d’autres difent Pan 
526, fous le confulat de M. Attilius & de P. Va- 
Îerius : en quoi Aulu-Gelle cité au bas de cet ar- 
ticle s’eft trompé, en mettant la premiere pièce 
de Nævius lan 519, dans un endroit, & l’an 525, 
dans un autre , fous le confulat que nous venons 
de nommer, puifque felon les faftes capitolins , 
ce confulat doit être placé l'an 526. Nævius 
compofa une hiftoire en vers, outre diverfes co- 
médies. Ses traits fatyriques offenferent la famille 
des Metellus, qui étoient très-puiflans , & qui le 
firent chaffer de Rome. Il fe retira à Urique en 
Afrique , où il mourut lan 551 de Rome, & 203 
avant J. C. Nævius s’étoit fait lui-même cette 
épitaphe. 


Immortales mortalem fi foret fas flere , 
Flerent Dire Camene NÆVIUM poëtam. 
Itaque poftquam eff Orcio traditus thefauro , 
Obliti funt Rome lingué latiné loquier. 


* Aulu-Gelle, lv. 17, chap. 21. Saint Jerôme, ir 
chron. Voflius, de hif£. lar. L. 1,c. 2, de poët. chap, 1; 
de orat. infl. L. 4, c. 10, feë. 3, Ec. 

NÆVIUS, cherchey ACTIUS N ÆVIUS. 

N'ÆVIUS { Gafpard } médecin Allemand , natif 
de Chemnitz dans la Mifnie, voyagea en Italie, 
où il fe rendit trés-habile : & à fon retour fut mé- 
decin de Maurice, & d’Angufte, éleéteurs de Saxe. 
On a un de fes traités ädreffé à Matthiole, & 
quelques autres piéces de fa façon. * Confulrez les 
auteurs cités après Jean Nævius. 


NÆVIUS (Jean) médecin, & frere de Gafpard, 
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naquit l'an *400. Il étudia en Italie, & eut, comme 
fon frere , beaucoup de part à l’amitié de Pierre- 
André Matthiole , auquel il fournit des mémoires 
pour fon ouvrage des plantes ; ce que cet auteur 
avoue dans la préface de fon livre. Nævius mou- 
rut le 7 juillet de l’an 1574, âgé de 75 ans. * Pe- 
trus Albinus , #7 chron. Matthiole, ixz epifl. medici- 
nalibus , 6 in vit. Germ. medic. &c. 

NÆVIUS ( Jean ) religieux de l’ordre de faint 
Auguftin , cherchez NEEVIUS. 

HF NAGAIS(Tartares) nation Tartare qui oc- 
cupoit le royaume d’Aftracan, lorfque les Rufles 
en firent la conquête en 1554. Ils habitent à pré- 
fent la partie méridionale des landes d’Aftracan, 
& les bords de la mer Cafpienne entre le Jaick & 
le Wolga. Ils ont les Cofaques du Jaick pour voi- 
fins du côté de l’orient , les Callmoucks de la dé- 
pendance de l’Ajuka-Kan du côté du feptentrion, 
les Circafles du côté de l'occident , & la mer Caf- 
pienne pour bornes vers le midi, Ces Tartares 
font à peu près faits comme eeux du Dagheftan, 
ils font même plus laids qu'eux. Ils vivent de la 
chafle, de la pêche & de leur bétail , qui confifte 
en chameaux, chevaux, bœufs, vaches & bre- 
bis. Leurs chevaux font fort petits ; mais bons 
coureurs & foutiennent bien la fatigue. Depuis 
quelque temps ils commencent peu-à-peu à s’ap- 
pliquer à la culture de léurs terres. La plupart ha- 
bitent fous des hutes, & vont camper dans l’été 
dans les endroits où ils trouvent les meilleurs pâ- 
turages ; mais à l'approche de l'hiver ils viennent 
en grand nombre à Aftracan, fe pourvoir de ce 
dont ils peuvent avoir befoin ; & en cette occa- 
fion le gouverneur d’Aftracan leur fait diftribuer 
des armes pour fe défendre contre les Tartares 
Koubans, ceux de la Cafatchia Orda & les Call- 
mouks, qui ne font que courir les uns fur les au- 
tres , dès que les rivieres font gelces. Au com: 
mencement du printemps ils font obligés de rap- 
porter ces armes à Aftracan, parcequ’on ne leur 
en foufre point autrement , à caufe qu'ils font 
trop inquiets. Ils ont leurs murfes particuliers , 
aufquels ils obéiffent, & du nombre de ceux-ci 
on retient ordinairement un ou deux à Aftracan, 
pour fervir d’ôtages de la fidélité de leur nation. 
Les Nagais font Mahométans ; mais il y en a déja 
beaucoup qui ont embraflé la religion grecque. 
Quoïqu'ils foient maintenant fujets à la Ruffie, 
ils ne font chargés d’aucune contribution ; mais 
en revanche ils font obligés de prendre les armes 
toutes les fois que la Ruffie le fouhaite : ce qu'ils 
font toujours avec plaifir, parcequw’ils font fort 
âpres au butin, comme tous les autres Tartares. 
Les Nagais peuvent armer vingt mille hommes : 
ils ne vont à la guerre qu'à cheval. * Hiffoire gé- 
néalogique des Tatars , p. 468 , 469. 

NAGEL (Paul) reéteur de l’école de Torgau , 
étoit un fameux enthoufiafte qui faifoit le prophé- 
te, & qui tomboit dans le fanatifme. Il fixa dans 
fes écrits le commencement de fon âge d’or ima- 
ginaire, vers l’année 1624. On a de lui plufieurs 
ouvrages que l’on dit remplis de vifions & d’ex- 
travagances. On cite ceux-ci: 1. Prodromus affro- 
nomiæ apocalyptice, à Dantzick, 1620 , in-4°.2. De 
quatuor mundi temporibus , dans la même ville, en 
1621, én-4°. 3. Prognoflicon affrologicum , à Hall, 
en 1630, in-4° , & quelques autres qui font écrits 
en allemand. Nagel eft mort en 1621. On défen- 
dit de l’enterrer dans Le cimetiere ordinaire, & ik 
fut inhumé par des femmes; mais on déterra fen 
corps, & les femmes qui lui avoient rendu ce 
dernier fervice , furent punies par la prifon. 
Wellé, pafteur de Budiflin, a écrit contre ce 
fanatique , de même que Jufte Groficurdt , fur- 
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intehdänt pénéral de Gottingue où Gottingén, 
dansunlivre intitulé : Angelus Apocalypricus, fchola 
enthufaflica , feripeura cæli, &cc. à Brunfwick, 1622. 
Philippe Arnold le réfuta auffi dans fon traité inti- 
tulé : Ansi-Nagelius, à Konigsberg 1622, in-4°. Ily 
eut encore plufeurs autres théologiens qui écrivi- 
rentcontre cetenthoufiafte.Confultez le Szpplément 
françois , imprimé à Bafle, tom. II, pag. 394 & 
395 : on y cite Lippenius , dans fa hibliocheca theo- 
logica , partie feconde , au mot Nagelius. M. Bail- 
let, dans fes jugemens des favans , traité des fatyres 
perfonnelles , édition in-4°, tom. VII, pag. 188 & 
189, met l’Anti-Nagelius de Philippe Arnold en 
1612, & ajoute que cet ouvrage eft écrit en alle- 
mand ; & parlant de Nagelius lui-même , il dit 
que ce vifonaire étoit Luthérien de religion ; qu’il 
ut profeffeur à Leipfick ; qu'il fe croyoit deftiné 
par la Providence pour révéler les myfteres de 
l’apocalypfe ; qu'il renouvelloit les vifions des 
Millénaires , & qu'il fut chef de fefte , comme 
Valentin Weigelius autre efpéce d’enthoufafte 
Luthérien ; quoique le Nagelianifme, ajoute-t-il, 
ait fait moins de bruit que le Weigelianifme. 

NAGERA , ville d'Efpagne , cherchez NA- 
JARA. 

NAGEREL ( Jean) chanoine & archidiacre de 
Rouen, publia l’an 1578 , une defcription du pays 
& duché de Normandie, où il traitoit aufli de 
fon origine. Cet ouvrage a €té réimprimé l'an 
1610, 

NAGGÉ , Ifraélite de la tribu de Juda, fils 
de Mahaath , & pere d’Heli, fut un des ancêtres 
de Jofph, époux de la fainte Vierge. * Luc. III, 
25. 26. 

NAGLE ( Richard ) gentilhomme du comté de 
Corke en Irlande , avoit été d’abord élevé parmi 
les Jéfuites, & deftiné à l’état eccléfaftique ; mais 
il fe tourna dans la fuite du côté de la jurifpru- 
dence, où il devint extrêmement habile. Sa ca- 
pacité lui mérita les emplois les plus confidéra- 
bles. Le roi Jacques II étant en Irlande , le fit che- 
valier & fon avocat général pour ce pays-là , & 
enfin fecrétaire d’état. Dans le parlement aflem- 
blé à Dublin en 1689 par l’ordre de ce prince, 
M. Nagle fut choifi orateur de la chambre des 
communes. Il fit voir dans cette commiflion im- 
portante & fes beaux talens & fon grand zèle pour 
les intérêts de fa patrie : ce fut principalement 
fes confeils & fa dextérité qui déterminerent le 
parlement d'Irlande à révoquer également l’aéte 
de fettlement ou de fixation , & l’aéte d’attain- 
‘der ou de conviéion. Par le dernier de ces aétes 
il Ôta au roi le pouvoir d'accorder le pardon à 
ceux qui feroient convaincus d’avoir quitté l’Ir- 
lande pour fe jetter dans le parti du prince d’O- 
range; & par le premier il remédia à l'injuftice 
criante des miniftres de Charles II, qui perfuade- 
rent à ce prince que la politique demandoit qu'on 
laiffât la jouiflance entiere & perpétuelle des ter- 
res & pofleflions des Catholiques royaliftes aux 
Cromweliens traîtres & parricides. Ce fameux 
ate de révocation avoit été dreflé par l’orateur 
même, qui le fit approuver par les deux cham- 
bres.Il avoit ébauché ce projet dès l'an 1686, dans 

une lettre datée de Coventry le 26 oétobre; dans 
laquelle 1l prouve la juftice & même la néceñlité 
de révoquer les aétes de /értlement & d’explication, 
dont il fait voir en même-temps quelques défauts 
& quelques nullités, & que ce n’étoit pas ni pour 
meurtres ni pour rebellion que les héritages de la 
nobleffe Irlandoife avoient été confifques ; mais 

ue fon crime irrémiflible étoit fon attachement 
LADA & inviolable à la foi de fes ancêtres. Il y 
infifte particuliérement fur les inconvéniens qui 


réfulterdient pour l'intérêt catholique de 92 
tinuation defdits a@tes. On publia; en 1688, à l’oc: 
cafion de cette lettre une brochure intitulée : l’Æraè 
de PIrlande; avec la juflification de l'aële de ferrlex 
ment ; & de la conduite des commiffaires , & auffi 
avec des réflexions fur la Zestre de Coventry ; nou 
vellement publiée. M. Nagle, voyant que les af. 
faires du roi fon maître déclinoient en frlande; 
ne jugea pas qu'il y eût de la fureté pour lui de 
demeurer parmi des gens qu'il avoit offenfés par 
l'endroit du monde le plus fenfible ; c’eft pourquoi 
il pafla la mer avec fon fouverain , dont il ne s’eft 
féparé que par la mort du monarque, dont le fils 
éprouva le même attächement de la part de ce 
digne ferviteur , qui finit fa carriere quelques an- 
nées après fon premier maître, ayant joui, dans 
les différentes fituations de fa vie, dé la réputa- 
tion d’un des hommes de fon temps les plus dif- 
tingués pour fa probité , fa religion & fes autres 
vertus , tant morales que chrétiennes. * Mémoires 
manuftrits communiqués par M. l'abbé Hénegan. 

NAGOLDE, cherchez NALGODE. 

NAHABI, Ifraélite , fils de Valpi de la tribu 
de Nephthali, fut un de ceux que Moyfe envoya 
pour confidérer la terre de Chanaan. * Nombres 
ALLIE, x 

NAHALIEL, plaine dans les déferts des Moa: 
bites, où les Ifraélites arriverent de Matthana & 
camperent, & d’où ils allerent en Bamothi. * Nombs 
XXI, 19. 

NAHAMANTI, Ifraélite qui retourna de la cap= 
tivité de Babylone avec Zorobabel. Il étoit un 
des plus diftingués d’entre Les Juifs. * ZI. Efdras, 
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NAHAR AT , Ifraélite Berothite, fut un très- 
vaillant homme, que Joab , fils de Sarvia, prit 
pour être fon écuyer, ou porter fes armes. * IL Rois, 
RE 

NAHAS, cherchez NAAS. 

NAHRO KADISCIO , c’eft-à-dire, la riviere 
Sainte , anciennement ÆE/eutherus Fluvius. C’eft 
une petite riviere de Syrie. Elle coule le long des 
confins de la Syrie propre , & de la Phénicie, 
baigne Tortofa , & fe décharge peu après dans la 
mer Méditerranée. Jofeph l'appelle la riviere Sa- 
batique, & dit fabuleufement qu’elle ne coule pas 
le jour du fabat. On croit aufli que c’eft celle 
que Salomon appelle la fontaine des Jardins , dans 
Le cantique des cantiques ; maïs c’eft fans fondement, 
* Mati, dicton. { 

NAHUM , l’un des douze petits prophétes , eft 
appellé Ælceféen dans le titre de fa prophétie. Saint 
Jérôme a cru qu'il étoit d’Elcefa , qui eft, felon 


F lui, une petite bourgade de Galilée ; d’autres pré- 


tendent que c’eft le nom de fa famille. Nous avons 
trois chapitres de fa prophétie. On n’eft point af- 
furé du temps auquel il a vécu. Comme il parle de 
la ruine de Ninive, cela a fait croire à quelques- 
uns que c’étoit fous le regne de Joas & de Jéhu, 
du temps de Sardanapale. Si cela étoit, il feroit le 
plus ancien des prophétes; mais on a montré à 
l'article d'ASSYRIE , que ce qu'on dit du regne 
de Sardanapale eft faux. Joféphe croit qu’il a vécu 
du temps de Joathan, & qu'il prédit la ruine de 
Ninive, arrivée depuis, du temps de Jofas; mais 
ce fentiment n’eft pas fuivi , non plus que celui de 
l’auteur de la grande chronique des Hébreux , & 
de Génebrard , qui mettent ce prophéte au temps 
de Manaflés : cependant faint Jérôme , Théodoret 
& Théophylaëte, difent qu'il a prophétifé après 
la captivité des lfraélites , fous Ezéchias ou fous 
Manafñlés. Ce qui paroît le plus vraifemblable, 
c’eft qu’il a prophétifé depuis la ruine des dix tri- 
bus par Salmanazar , & avant l’expédition de Sen: 
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nacherib contre la tribu de Juda, qui eft prédite 
au chapitre 1 de fa prophétie, & qu'il prédit dans 
les fuivans la prife de Ninive, arrivée du temps 
de Nabuchodonofor & d’Afluerus dont il eft parlé 
dans le texte grec de Tobie , chapitre 14 , v. 15. 
Sa prophétie ne regarde prefque que la ruine de 
Ninive par les Chaldtens , & la perte de Sal- 
manazar, roi des Affyriens. Le ftyle de ce pro- 
phéte eft figuré, & plein de comparaifons. L’on 
montroit autrefois le tombeau du prophéte Na- 
hum à Begabar, en Paleftine , près d’Emmais , à 
deux-ou trois lieues de Jérufalem. Sa fête eft mar- 
quée au premier décembre dans le ménologe des 
Grecs, & dans le martyrologe romain. * Joféphe, 
antig. Judaïques , L. 9; c. 11. Saint Jérôme, præf. 
in Nah. Saint Epiphane, iz vita proph. Chriftophe 
à Caftro, Z. 4, c. 4 de proph. Serrarius. Ribera , 
&c. in Nak. Salian, 4. M. 331$, num. 19. Torniel, 
3321, zum. 3 & 4. Henri Philippi, x Manuali 
chronol. &c. Baillet, vies des fainrs. 

NAIADES , nymphes des fontaines & des 
fleuves , que les Paiens honoroïent comme des di- 
vinités. Ce nom vient de séew qui fignifie couler. 
Quelques perfonnes les faifoient prêtrefles de Bac- 
chus. * Servius, in [. Æneidos. 

NAJARA , NAJERA ou NAXARA, petite 
ville d'Efpagne dans la province de Rioxa, au- 
trefois de la Navarre, aujourd’hui de la Caftille 
vieille, fut érigée en duché par le roi Ferdinand 
le Catholique en faveur de la maifon de Manrique, 
d’où il a paffé dans celle de Cardenas. Cette ville 
eft fitute entre Logrogno & Calahorra. Mariana 
en fait mention, parlant de la bataille qui fe 
donna entre Pierré dit Z cruel, & Henri, roi de 
Caftille. D. Garcias fonda l’an 1052, tout auprès 
de Najara, un monaftere qu’il appella Notre-Dame 
la Royale, où il mit des religieux que le S. abbé 
Hugues lui donna. Il y unit en même temps l'évêché 
de Valpuefta , voulant que l’abbé fût aufli évêque, 
& l'évêché de Calahorra y fût uni auffi dans la 
fuite ; mais Alfonfe VI les défunit : & quoiqu'il 
confervât à l'abbaye plus de foixante monafteres 
qui lui avoient été foumis , il voulut que le fupé- 
rieur n’eût que le titre de prieur fous la dépendance 
de l'abbé de Cluni. Cette difpoñition fubfifta juf- 
qu'en l’année 1486, que les religieux de Notre- 
Dame la Royale élurent un abbé : Cluni eut beau 
s’y oppofer, la cour de Rome, favorable au nouvel 
abbé, alla jufqu’à défunir fon monañtere de celui 
dé Cluni ; mais les rois catholiques Ferdinand & 
Ifabelle voulurent qu'il s’unit à la congrégation 
de Valladolid , ce qui fut exécuté l’an 14097. 
Voyez MANRIQUE & CARDENAS. * Antonio 
Yepez, cronica gen. de la orden. de S. Benito. 

NAIBODA ( Valentin) de Cologne, vivoit fur 
la fin du XVI fiécle, & s’attacha particulierement 
aux mathématiques & à l’aftrologie. Il voyagea en 
Italie, & s'arrêta à Padoue, où il compofa des 
commentaires fur Ptolémée , après avoir déja pu- 
blié, Afronomicarum inflitutionum, lib. III; Comment. 
in Alchabitum , in fpheram Joannis à Sacrobofto , 
&c. On rapporte de Naïboda , que s’entretenant 
un jour avec fes amis, il leur dit qu'il mourroit 
bientôt de mort fubite, & qu'il en étoit perfuadé 
par fon horofcope, qu'il avoit fait depuis peu. 
On fe moqua de ce qu'il difoit : cependant , cinq 
ou fix mois après, il difparut tout d’un coup. On 
crut qu'il étoit allé faire quelque voyage ; mais 
fon hôte s’ennuyant d’attendre , fit ouvrir la porte 
de la chambre qu’il lui louoit, & y trouva le 
cadavre du malheureux Naïboda, à demi pourri, 
On aflure que quelques favans , envieux de fon 
mérite, l'avoient fait aflafliner, * Thomañfni , 

log. doë. viror, 
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NAILLAC, maifon confidérable en Berri, tiroit 
fon origine du château de ce nom. 

I. Hucues, feigneur de Naïllac, du Blanc en 
Berri, & de Gargilefle, vivoit du temps du roi 
Philippe Augufle an 1187 : il époufa Mahaud,fœur 
de Hugues , feigneur de Fontenelles, dont il eut 
Huçues, qui fuit; & Pierre de Naïllac, vivant 
l'an 1226. 

Il. Hucues , feigneur de Naïllac , &c. fonda 
le prieuré de Notre Dame du Pin de Gargilefle, 
lan 1230, & eut pour enfans GUILLAUME , qui 
fuit; & Hugues de Naillac. 

IT GUILLAUME , feigneur de Naillac, du 
Blanc en Berri, & de Gargilefle , vivoit l'an 
1261, & laïfla de Marguerite, {a femme, Pierre, 
feigneur de Naïllac, qui fuit; & Helie de Naïllac 5 
vivant l’an 1304. 

IV. PIERRE , feigneur de Naïllac, du Blanc en 
Berri, de Gargilefle, & Châteaubrun, vicomte 
de Bridiers, &c. vivant lan 1307, fut pete de 
PIERRE Il, qui fuit. 

V. PIERRE, II du nom, feigneur de Naillac, 
&c. vivoit l’an 1340, & fut pere de PERICHON , 
qui fuit; de Pierre, feigneur de Gargilefle, mort 
fans enfans d’Heliorte de Prie, dame de Château- 
Se ; de Gui; & de Hugues dé Naïllac, cheva- 
iers. 

VI. PERICHON , feigneut de Naïllac, &c. s’en- 
gagea dans la fa@ïon des Anglois, & mourut Fan 
1372, laiffant pour enfans GUILLAUME , qui fuit ; 
Philibert, grand-maître de l’ordre de S. jean de 
Jérufalem , dons il fera parlé ci-après dans un article 
Jéparé ; Gui, vivant lan 1383 ; & Helion de Naïllac, 
feigneur d’Onzain, &c. confeiller & chambellan 
du roi, châtelain de Beaugenci, qui fe trouva à 
la bataille de Rofebecque l'an 1382, fut employé 
en diverfes négociations & voyages, & étoit mort 
Fan 1398. Il époufa 1°. l’an 1380, Jeanne Gue- 
nant, d'Onzain & des Rochettes , veuve de Hugues 
d'Amboife , feigneur de Chaumont , & fille de 
Guillaume Guenant , feigneur des Bordes, & d’A47- 
nette d'Amboïfe , dame de la Maiïfonfort, morte 
peu après fans enfans : 2°. Marie d'Amboife , fille 
de Hugues, feigneur de Chaumont , & d'Anne de 
Saint -Verain ; fa premiere femme , dont il eut 
pour fille unique Jeanne de Naiïllac , dame d’On- 
zain , marite à Guillaume d’Argenton. 

Vil. GUILLAUME , feigneur de Naïllac, &c. 
confeiller & chambellan du roi, fénéchal de Sain- 
tonge , de Beaucaire, & de Nifmes, gouverneur 
de la Rochelle, furnommé Ze Preux, commença 
fes fervices dès l'année 1369 , fe trouva à la 
bataille de Rofebecque l’an 1382, fut en Efpagne 
par ordre du roi, au fecours du roi de Caftille, 
& mourut en 1406. Il avoit époufé Agnès de Saint- 
Verain, fille de Gibaule, feigneur de Saint-Verain, 
de laquelle ayant été féparé, il prit une feconde 
alliance avec Jeanne Turpin , dame de Mondon, 
&c. fille de Gui Turpin, feigneur de Criflé, & de 
Marguerite de Thouars, dont il eut JEAN, feigneur 
de Naïllac, qui fuit; Helyor, mort jeune; Mar- 
guerite, alliée à Gilles, baron de Pouilli & de la 
Rochepozai ; Jeanne, mariée à Pierre, feigneur de 
Giac & de Châteaugai, premier chambellan du 
roi; & Jeanne de Naillac, alliée à Jean de Broffe, 
feigneur de Bouflac & de Saint-Severe , maréchal 
de France. 

VIII. JEAN, feigneur de Naïllac, du Blanc en 
Berri, &c. vicomte de Bridiers , confeiller & 
chambellan du roi, & fénéchal de Limofin, fut 
pourvu de la charge de grand-pannetier de France 
l'an 1428 , & mourut à la bataille de Puifet, le 12 
février de la même année, fans laïfler de poftérité 
d’Ifabelle de Gaucourt fa femme, qu'il avoit époufée 
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vers l’an 1423, laquelle prit une feconde alliancè 
avec Bertrand d’Arpajon , feigneur de Severac. 
* Voyez l'hifloire de Berri , par la Thaumañliere ; le 
P. Anfelme, &c. 

NAÏILLAC (Philibert de) trente-troifiéme grand- 
maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem, qui ré- 
fidoit pour lors à Rhodes , fuccéda l’an 1396 à 
Ferdinand d'Hérédia. Il étoit de la langüe de 
France, & grand- prieur d'Aquitaine. Sigifmond; 
roi de Hongrie, lui demanda du fecours contre 
Bajazet : ce qui l’obligea à fe trouver dans l’armée 
chrétienne avec la fleur de fes chevaliers ;, l'an 
1396. Les François,par un point d’honneur, s'étant 
avancés les premiers, & ayant percé jufqu’aux 
Janiffaires de la garde de Bajazet, furent inveflis, 
& la plupart mis en piéces. Le grand maître fit 
fa retraite en combattant vaillamment , & accom- 
gagna toujours le roi Sigfmond, qu'il conduifit 
à Rhodes, où il le traita avéc une magnificence 
royale, Bajazet s’approcha depuis de Conftanti- 
nople , pendant que l’empereur étoit venu deman- 
der du fecours en France : ce fut alors que l’im- 
pératrice, qui craignoit l’évenement du fiége, en- 
voya les joyaux de l'empire au grand-maître. Vers 
le même-temps , Théodore Porphyrogenete, defpote 
de la Morée , duc de Sparte, & frere de lempe- 
reur de Conftantinople , intimidé à la nouvelle 
de l’arrivée des Turcs, pafla à Rhodes, & vendit 
au grand-maître & à la religion, fon defpotat de 
Sparte & de Corinthe , pour une grofle fomme 
d'argent , qui lui fut payée; mais l'évêque de 
Sparte, Grec de nation, fouleva le peuple, & 
cette vente ne fut exécutée qu’à l'égard de la fei- 
gneurie de Corinthe, qui fut enfuite remife entre 
les mains du defpote, Ce dernier rendit les deniers 
qu'il avoit reçus , & donna le comté du Soleil, & 
la baronie de Zetonne , pour dommages & intérêts. 
Auffitôt que Bajazet eut lévé le fiége de devant 
Conftantinople , le grand - maître renvoya les 
joyaux qui lui avoient été confiés. Après la défaite 
de Bajazet & la retraite de Tamerlan, l’ordre 
jouit de quelque repos ; ce qui donna lieu au 
grand-maïître de Naillac d’équiper une flotte , avec 
laquelle il courut les côtes de la Carie, où il prit 
un fort château fur les Turcs, fitué dans la pref- 
qu'ifle , fous les ruines de l’ancienne Halicarnafle , 
capitale du royaume de Carie. Il fortifia encore 
cette place, & la nomma Z château Saint-Pierre. 
Quelques hiftoriens affurent qu'il y avoit une 
race de gros chiens qui gardoient les dehors du 
château, & qui par un inftiné admirable , dif- 
cernoient les Chrétiens d'avec les Turcs, aboyant 
après ceux-ci, & conduifant les autres jufque fous les 
murailles du château. L’an 1403 , le grand-maître 
ménagea un traité de paix entre le roi de Chypre, 
& la feigneurie de Gènes, qui étoient en guerre. 
Le foudan d'Egypte envoya peu après un ambaffa- 
deur à Rhodes, où l’on conclut une trève, pendant 
laquelle il y auroit liberté de commerce entre les 
fujets du foudan, & les nations Françoife & La- 
tine. La religion qui étoit fort puiffante, obtint 
encore qu'elle auroit fix chevaliers ou religieux 
dans fon ancien hôpital de S. Jean de Jérufalem, 
pour y recevoir les pelerins, & qu’il feroit permis 
de ceindre de murailles le S. Sépulcre. L’an 1409, 
le grand-maître de Naillac fe trouva au concile 
de Pife, où les cardinaux aflemblés lui donnerent 
la garde & les clefs du conclave. Après l’éle&ion 
du pape Alexandre V, il tint un chapitre général 
à Aix en Provence, &z y fit de beaux reglemens 
pour le bien de la religion. L'an 1417, le foudan 
d'Egypte demanda du fecours aux chevaliers de 
Rhodes contre les Turcs, qui étoient entrés fur 
fes terres, & le grand maître lui envoya deux 
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galères ; mais il défendit aux capitaines de def: 
cendre à terre, parceque la religion avoit paix 
avec le Turc fur terre, & non pas fur mer, Cét ils 
luftre grand maître ayant mis ordre aux affairesde la 
religion dans l'Italie, retourna à Rhodes l'an 421; 
& y finit fes jours, après un régne de 29 ans, 
pendant lequel il avoit donné des marques d’un 
courage & d’une prudence extraordinaire. Il eut 
pour fuccefleur Antoine Fulviani. * Bofo, hifloire 
de Pordre de S. Jean de Jérufalem, Naberat , Priviléges 
de l’ordre, 

NAILOR (Jacques ) fameux impofteur , étoit 
né dans le diocèfe d'Yorck en Angleterre. Après 
avoir fervi quelque temps de maréchal des logis 
dans le régiment du colonel Lambert , il {e retira 
parmi les Trembleurs , & s’acquit tant de réputa= 
tion par fes difcours & par {a fimplicité apparente, 
qu'ils le regarderent comme un faint hommé. Vou: 
lant profiter de la bonne opinion qu’on avoit de 
lui, il réfolut, l’an 1656, d’entrer dans Briftol en 
plein jour , monté fur un cheval # dont un hommé 
& une femme tenoient les rênes, fuivis de quel= 
ques autres, qui chantoient tous , Saint, Saint; 
Saint, le Dieu de Sabaoth. Les magiftrats l’arrê: 
terent, & l’envoyerent au parlement, où fon procès 
ayant Cté inftruit , après plufieurs féances, qui fe 
firent à caule de la diverfité des avis, il fut con- 
damné le 2$ janvier 1657, comme blafphémateut 
& féduéteur du peuple, à avoir la langue percéé 
avec un fer chaud , & le front marqué d’uné 
lettre B. pour fignifier blafphémateur, & être en- 
fuite conduit à Briftol, où il entreroit à cheval; 
ayant le vifage tourné vers la queue : ce qui fut 
exécuté. Naïlor fut enfuite renfermé pour le refte 
de fes jours. * Daviti, de l'Angleterre. 

NAIM, ancienne ville de la Paleftine , dans la 
Galilée , près du mont Thabor , eft aujourd'hui 
entierement ruine. Il n’y refte que peu de maifons, 
où l’on ne trouve que quelques familles d’Arabes 
extrêmement fauvages. L’évangile de faint Luc 
marque que le Fils de Dieu honora cette ville de 
fa préfence, & y reflufcita le fils d’une veuve. Le 
poëte Sédulius fait mention de Naïm, Z. 4. 

NAIN (Louis-Sébaftien le ) de Tillemont ÿ 
prêtre , né à Paris le 30 novembre 1637, ctoit fils 
de JEAN le Nain, maître des requêtes, & de Marie 
le Ragois. Il s’'appliqua tellement pendant le cours 
de fes études à fan@ifier le progrès qu’il y faifoit, 
qu'on jugea dès-lors qu’il ne dégénéreroit point dé 
cette piété qui eft comme héréditairé dans fa fa 
mille. En effet il en pratiqua conftamment tous 
les exercices pendant le refte de fa vie, & mêla 
jufqu’à la fin la mortification d’une vie pénitente 
aux travaux d’une Ctude continuelle. Libre de tout 
engagement, & fans aucune vue d’ambition , il fe 
propofa, pour confacrer fes veilles à Dieu feul, 
de travailler à l’hiftoire de l’églife. Mais comme 
la matiere étoit trop vafte pour un homme feul, 
& fur-tout pour un homme d’une exa@itude auffi 
fcrupuleufe que la fienne ; il fe renferma dans les 
fix premiers fiécles de l’églife : portion la plus 
riche , quoique la plus épineufe de ce champ d’une 
fi grande étendue. Il avoit reconnu que la pro- 
vidence, en foumettant les membres de l’églife aux 
puiffances temporelles , a voulu lier les évenemens 
de l’hiftoire profane, avec ceux de l’hiftoire ec 
ckfiaftique ; & qu’ainf, pour fe conformer à cet 
ordre, on ne doit entreprendre d’approfondir les 
uns, qu'après avoir débrouille les autres : c’eft ce 
qui l’engagea de donner au public fon Hiffoire des 
empereurs ; qui a été fuivie de fes Mémoires pour fer 
vir à l'hifloire eccléftaflique : ouvrages tirés du fein 
des auteurs originaux,fouvent tiflus de leurs propres 
termes ; exprimant toujours leur fens avec fidé- 
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lité, & rangés avec un ordre, une juftefle, & 
une précifion dont le mérite ne fe fait bien fentir 
qu'à ceux qui favent pat leur expérience, com- 
bien coutént ces fortes de travaux. Pour êtré con- 
vaincu de leur utilité, peut-être fera-t-on bien aife 
d'apprendre que c’eft dans cette fource abondante 
qu'ont puifé, dû vivant de M. de Tillemont même, 
M. Thomas, fieur du Foflé , autéur de l'hiftoire de 
Tertullién & d'Origéne, & M. Hermant chanoine 
de Beauvais, auteur dés vies de $. Bafile, de faint 
Grégoire de Magiange, de S. Chryfoftome, & de 
$. Ambroife. C’eft encore à ces mémoires qu'ont 
eu recours les favans hommes qui nous ont don- 
né‘les nouvelles éditions dé S. Cyprien, de faint 
Hilaire, de S. Ambroife, de S. Auguftin, de faint 
Paulin, de S. Fulgence, & de plufieurs autres, 
tant pour l'hiftoire des vies de ces Saints, que 
pour le difcernement & la chronologie de leurs 
ouvrages. La modeftie de M. de Tillemont avoit 
pris foin de dérober au public cette particularité, 
{1 fe communiqüoit libéralement à tous ceux qui 
avoient befoïn de fes lumiéres; mais c’étoit tou- 
jours à éondition qu'ils fupprimeroient les témoi- 
gnages de leur reconnoiffance. On ne peut mieux 
le caraëtrifer , que par les traits de cette pro- 
onde humilité fi rare dans un homme de fon éru- 
dition. Il femble même que conime elle toit la 
regle de toutes fes aëtions, elle toit aufli l’ame 
de tous fes ouvrages, où on le voit, avec éton- 
nement, né propoler qu’en doutant, fes opinions 
les plus certaines. Pénétré d’un faint mépris pour 
Loi-même , il réfufa long-temps de prendre les en- 
gagemens du facerdoce, & n’y entra l’an 1676, 
que par lés preffantes follicitations de M. le Maître 
de Saci, avec lequel il étoit lié d’une amitié très- 
étroite. Enfin affoibli par une longue fuite de 
veilles & d’auftérités , il mourut après une lan- 
gueur de trois mois, le 10 janvier 1698, âgé d’un 
peu plus de 6o ans. Son corps fut porté à Port-Royal 
des Champs, qu'il avoit choïfi pour le lieu de fa 
fépulture ; & après la deftruétion de cette abbaye, 
il a été apporté à S. André des Arcs à Paris. M. de 
Tillemont n’a publié de fon vivant que les quatre 
premiers volumes de fes Mémoires pour fervir à 
l'hiffoire eccléfiaftique des fix prerniers fiécles de l'églife. 
On en a feize volumes in-4°. Les douze derniers 
ont été imprimés depuis fa mort. Ces mémoires 
contiennent l’hiftoire des cinq premiers fiécles en- 
tiers, & une partie du fixiéme : M. de Tillemont 
n’a pas achèvé l’hiftoire de ce dernier fiécle. Son 
hifloire des empereurs compofe fix volumes :7-4°, 
dont le dernier, qui finit avec le regne d’Anaftale, 
fut long-temps conferyé manufcrit dans lès pa- 
piers d’un libraire, & n’a été a publié qu'en 
1738. 11 y a encore de ce pieux & favant auteur, 
une Lettre au P. Lami, de l'Oratoire , fur la derniere 
Pique de J. C. & fur la double prifon de S. Jean- 
Baprifle, à la fin du fecond volume de fes Mémoires 
pour fervir à l'hifloire eccléftaflique ; une autre Lettre 
à feu M. de Rancé, abbé de la Trappe, aveola réponfe 
de cet abbé à M. de Tillémont , en 1704; in-12. La 
lettre de M.de Tillemont fut écrite pour fe plaindre 
du refus que lon avoit fait à la Trappe de laiffer 
parler M. de Beaupuis à D. le Naïn. Réflexions far 
divers fujets de morale, & quelques lettres de piété, 
en 1711, én-12. Ces réflexions & ces lettrés font 
à la fuite de fa vie, de la feconde édition, par 
M. Tronchai, chanoine de Laval, qui avoit vécu 
avec lui les huit dernieres annéés de fa vie. M. 
le duc de Montauzier ayant prié M. le Maître de 
Saci, d'écrire la vie de S. Louis, roi de France, 
celui-ci engagea M. de Tillemont à l'aider dans 
ce travail, & à lui drefler des mémoires. M. de 
Tillemont employa en effet plus de deux ans ày 


travailler : mais M, de Sacy étant mort fans avoir 
achevé cette vie, M. de la Chaïfe l’entreprit après 
lui, & l’exécuta fur les mêmes mémoires de M. de 
Tillemont. Les notes qui accompagnent les tra= 
duétions que M. du Bois a données de quelques 
ouvrages de S. Auguflin , font aufli de M. de 
Tillemont. M. Arnauld , le doëteur , lui ayant pa- 
reillement écrit une très-longue & favante lettre 
contre ce que rapporte Hégéfippe, touchant faint 
Jacques, évêque de Jérufalem, récit que M. de 
Tillemont avoit adopté ; celui-ci ft un grand 
nombre de courtes notes fur cette lettre, qui ont 
été imprimées au bas de la même lettre, dans le 
recueil des lettres de M. Arnauld , tome VIII, 
page 527. M. de Tillemont a laïflé plufeurs ou- 
vrages manufcrits , {avoir : 1. Mémoires touchane 
Guillatme de Saint- Amour, doëleur en théologie, 6 
Les démélés des Jacobins & des Cordeliers avec la fa= 
culté de théologie de Paris, depuis l'an 1252, juf= 
qu’en 1271, avec des notes. 2. Remarques fur le 
bréviaire du Mans & fur celui de Paris. 3. La vie de 
la B. Ifabelle, fœur de S. Louis. 4. L’hiffoire des rois 
dé Sicile dela maïfon d'Anjou. $. Des légendes pour 
le bréviaire d’Evreux que l’on conferve manu- 
fcrites dans cette ville : elles font fort eftimces de 
ceux qui les ont vues, pour leur précifion & leur 
exattitude: l'intention de ceux qui avoient engagé 
M. de Tillemont à ce travail étoit qu’elles fuffent 
inférées dans le nouveau bréviaire que l’on avoit, 
dit-on , eu deffein de faire pour ce diocèfe qui 
a depuis adopté célui de Paris. Dans la Biblio- 
théque des hiftoriens de France du P. le Long , on 
cite de M. Tillemont deux manufcrits : 1. Mé- 
moires touchant la conquête du royaume de Sicile 
par Charles, comte d'Anjou, avec des notes. 2. 
Mémoires de la vie de S. Louis , & de Louis VIII, 
fon pere. * Voyez fa vie intitulée, Zdée de la vie 
& de Pefprit de M. de Tillemont, & le Nécrol. de 
Port-Royal. 

NAIÏN ( Pierre le) frere du précédent , naquit 
à Paris le 25 de mars 1640, & fut baptifé dans 
l'églife de S. André des Arcs fa paroïfle, le 26 du 
même mois. Il pafla fon enfance chez M. le Nain, 
fon grand-pere, qui étoit fous-doyen du parlement 
de Paris, & fut élevé fous les yeux de madame 
de Bragelogne, fa grand’mere. C’étoit une dame 
d’une rare picté & d’un mérite fupérieur, Elle 
avoit été conduite par S. François de Sales, & 
elle ne négligea rien pour donner à fon petit-fils 
une éducation vraiment chrétienne. On lui donna 
enfuite des maîtres également favans & pieux, & 
il fit de très-grands progrès dans l'étude. L'auteur 
de fa vie imprimée à Paris en 1715, chez Sau- 
grain , rapporte qu'ayant été attaqué durant le 
cours de fes études d’une fluxion dangereufe fur 
un bras, il fit vœu à Dieu de faire une neuvaine 
à la fainte Epine que l’on confervoit à Port-Royal, 
& qu'il fut dès-lors parfaitement guéri. Quelque 
temps après il entra dans la maïfon des chanoïnes 
réguliers de S. Vi&tor à Paris, & y fut ordonné 
prêtre en 1667, à l’âge de vingt-fept ans. Il y 
mena une vie de retraite & de priere qui édifia 
toute la maifon, Mais dans la fuite,fe croyant ap- 
pellé à une vie plus pénitente & plus auftere, il 
fe retira à l’abbaye de Notre-Dame de la Trappe, 
au diocèfe de Séez , un an après fon élévation au 
facerdoce , c’eft-à-dire , en 1668. Sa retraite fit 
grand bruit. M. de Perefix , alors archevêque de 
Paris, le réclama , & demanda qu’il fût renvoyé 
à S. Vitor, où on le redemandoit en effet. M. de 
Rancé, abbé & réformateur de la Trappe, écri- 
vit au prélat pour le fupplier de vouloir bien 
confentir que le nouveau religieux reftât à la 
Trappe, & l'archevêque y conféntit, M. le Nain 
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y reçut done lhabit le vingt-un novembre 1668, | à Paris en 1715. Continuation de la bibliothèque ec- 
& y fit profeffion le 21 novembre 1669. Ilache- | ceffafique de M. Du-Pin, par M. l’abbé Goujet; 
va dans cette folitudè d'oublier le monde qu'il | t. 1. Hiffoire de la vie & des ouvrages de M. Nicole,®&cs 
avoit toujours haï, & au commencement il écri- M, le Nain de Tillemont, & D. le Nain, fon 
vit même rarement à M. {on pere. Il {oulagea | frere, étoient petits-fils de JEAN le Nain, feigneur 
M. l'abbé de Rancé dans toutes fes fonétions avec | de Beaumont, iflu d’une ancienne famille, lequel 
beaucoup de zèle, de fagefle & de prudence, & | fut reçu confeiller au parlement en février 16043 
pleura amérement fa mort, lorfque ce faintréfor- | dont il mourut fous-doyen en juin ‘165$: Il avoit 
mateur fut enlevé au monde le 27 d'oétobre 1700. | époufé Anne de Brageloÿne, fille de Marin , feï- 
Enfin après avoir eu part lui-même en qualité de | gneur de Charonne , auf confeiller au parlement, 
fous-prieur au gouvernement de la même abbaye, | & de Chatherine d’Abra de Raconis, morte en mars 
& y avoir donné les plus grands exemples de | 1655, dont il eut, Jean le Nain, reçu confeiller 
toutes les vértus chrétiennes, facerdotales & re- | au parlement en avril 1632, puis maitre des re- 
ligieufes ul y mourut le 14 décembre 1713 âgé quêtes , l’un des plus dignes magiftrats qui aient 
de foixante -treize ans. Plufieurs années avant fa | paru dans le XVII fiécle; d’un efprit vif & pé- 
mort fes auftérités l'ayant épuifé , & étant devenu | nétrant, d'un zèle ardent pour la vérité, d’une 
incapable de tout exercice corporel, on lui permit | droiture inflexible , & d’une piété trés-exemplaire ; 
d’y fuppléer par celui de l'efprit, outre qu'il falloit | tel enfin qu'on peut dire de lui, fans le later, qu'il 
bien s'occuper utilement : & c’eft à ce faint loifir | a plutot honoré les grands emplois par lefquels il 
que nous dèvons prefque tous les ouvrages que | a pañlé, qu'il n’en a été lui-même honoré, Ce grand 
nous avons de lui. Ces ouvrages font : 1. Un effai | homme mourut le o février 1698, âgé de 85 ans. 
de l'hifloire de l'ordre de Citeaux , tirée des annales de | Il avoit époufé, Marie le Ragois, morte le $ juin 
ordre & de divers autres hiftoriens , en neuf volumes | 1696, âgée de plus de $o ans, dont il eut en- 
än-12, imprimés en 1696 & 1697. On y trouve | tr'autres enfans , JEAN, qui fuit; Louis-Sébaflien , 
beaucoup d’onéion & de piété. Mais il ne faut | & Pierre le Nain , qui Ônt donné lieu à cet ar- 
pas y chercher toute la critique qu'un tel ouvrage | ticle. JEAN le Naïn feigneur de Guignonville, re- 
demandoit , ce femble. Du refte cette hiftoire a | cu confeiller au parlement en juin 165$ , fut gé: 
fon utilité, même pour les faits hifforiques. 2. Ho- | néralement eftimé par le grand fonds d'équité &c 
smélies fur Le prophète Jérémie , en deux volumes in-8° , | de religion, qui l’ont toujours diftingué, & mou- 
le premier en 1697, & le fecond en 1705 : c’eft | rut doyen du parlement Le 20 feptembre 1719, 
un ouvrage de morale qui eft excellent. L'auteur | âgé de 87 ans, Il avoit époufé Are le Gras, fille 
en a laïffé une fuite qui n’eft point encore impri- | de François, feigneur du Luart & des Loges, 
me. 3. La vie de M. de Rancé, abbé & réformateur | maître des requêtes, & de Marie le Clerc de Leffe- 
de la Trappe : cette vie telle que nous l'avons fous | ville, morte le 8 feptembre 1707, dont il eut 
le nom de D. le Nain, n’a point été donnée telle | entr’autres enfans, JEAN le Nain, feigneur de 
que cet auteur l’avoit faite. On y a femé des | Guignonville , reçu confeiller au parlement en 
traits fatyriques & même des calomnies, que | novembre 1689, puis avocat général en 1700; 
l'efprit d'équité & de modération n’a pas diétées, | recommendable par fon intégrité & par fon élo= 
& dont l’auteur n’étoit pas capable. Cette vie a | quence, mort avant fon pere le 24 oëtobre 1709 ; 
paru en 1715, en trois volumes 7-12. Onlatrouve | âgé de 49 ans. IL avoit époufé en mars 169$, 
auffñi en deux volumes feulement. On dit qu’elle | Marie Mafcranni , dont des enfans. * Mémoires 
a paru par les foins de M. de Caboud, confeiller | Aiforig. 

du roi, intéreffé par fa majefté dans les armées. NAJOTH, défert près de Ramatha, où David 
4. D. le Nain eft encore auteur de plufieurs des | fe retira avec Samuel lorfque Saül commença à 
Relations de la vie & de la mort des religieux de la | le perfécuter, & où les archers qu’il envoya par 
Trappe , dans le recueil qui a été imprimé par par- | trois fois pour fe faifir de David, prophétiferent 
ties en différents temps. On aflure que tout le | tous aufli-bien que Saül lui-même lorfqu'il voulut 
tome quatriéme de ces relations , imprimé en | y aller en perfonne. * I. Rois, 19, 18. 

1704, in-12, eft de li. 5. Æ/évarions à Dieu pour NAIRN , cherche; NARDIN. 

Je préparer à la mort, à Paris, chez Babuti, in-12. FF NAIRONI (Antoine-Faufte) de Bani, Maro= 
6. Une Lettre au P. Gourdan, chanoine réeulier | nite, profeffeur de la langue chaldaïque & fy: 
deS. Viétor, imprimée dans la vie du P. Gourdan, | riaque, dans le collège des Maronites à Romé, 
donnée en 1756. Dans l’hiftoire de fa vie, qui | difciple d'Abraham Ecchellenfis , a publié en 1679, 
eft au refte aflez mal faite, & très fuperficielle, | à Rome , une differtation de l’origine , du nom &r 
on trouve plufeurs de fes lettres , une entr’autres | de la religion des Maronites. Elle eft en latin. On 
qui eft très-longue & excellente , écrite à un con- | connoït encore de lui un autre ouvrage intitulé, 
feiller au parlement , o font expliqués par l'écriture | Evoplia fidei catholicæ romane hifiorico - dogmatica , 
Jainte 6 par Les peres les devoirs d’un magiftrat chré- | ex vetufliffimis Syrorum , Jeu Chaldæorum monumentis 
Lien ; & à la fin de la même vie, on a donné du | erura | à Rome, de l'imprimerie de la propagande , 
même deux petits traités, l’un de l’état du monde | 1694, in-8°. * Du Pin, bibl. des auc. eccl. du XVII 
après Le jugement dernier ; le fecond fur Le féandale | fiécle. M. Goujet, mem. mf. 

qui peut arriver, même dans les monafferes les mieux NAIS, lieu où l'on prétend que Caïn alla de- 
réglés. Le premier traité eft fort peu de chofe. Les | meurer, après qu'il eut tué Abel fon frere , & 
ouvrages de D. le Nain qui font encore manu- | où il eut plufieurs enfans. C’eft un bourg dans 
fcrits, font , un troifiéme volume fur Jérémie, qui | ldumée , dont parle Jofephe, antig. livre 1 , cha- 
eft un commentaire fpirituel & moral fur les la- | pisre 3. On prétend que c’eft dans ce même lieu 
mentations ; une hifloire abrégée des martyrs qui | que Simon fils de Gioras, qui tiroit fa naiffance 
on fouffert dans les quatre ou cinq premiers fiécles | de Gerafa, fe retiroit après avoir fait des courfes 
de l'églife ; les inftruétions qu’il a faites au chapitre | dans l’Acrabatane & dans la haute Idumée, & 
de la Trappe durant plufieurs années qu'il ya préfi- | où il tranfportoit le pillage qu'il avoit fait. * Jo- 
dé; une differtation fur le vœu de bihté, une | fephe, guerre des Juifs , 1. 4, c. 30. 

tradition de Péglife fur l'excellence des devoirs de NAISSEI (Jean de) chanoine & archidiacre 
la profeflion monaftique , tirée des faints Peres. | de Châlons, compofa en latin un abrégé de l'hif- 
* Mémoires du temps. La vie de D. Pierre le Nain, | toire de France qui n'a pas été imprimé. Il mou- 
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sut l'an 1570. Louis Jacob dans le preinier livre 
des perfonnes illuftres de Châlons, fait mention 
de-fon ouvrage. * Le Long, bibl. hift. de la France. 

NAKSIVAN ou NAXIVAN, ville d'Arménie, 
à trois lieues du mont Ararat, & à fepr du fleuve 
Arax, {ur lés frontieres de Perfe & de Turquie, 
tire fon nom de Mak, qui fignifie Navire, & de 
Sivan, qui veut dires, demeure ou pofé. Les Ar- 
méniens difent qu’elle a été ainfi nommée , parce- 
que ce fut le dieu où Noé ‘vint habiter en {ortant 
de l’arche, après le déluge. Hs aflurent auffi que 
ce patriarche y eft enterré. C’eft une affez grande 
ville, mais qui fut ruince par l'armée d’Amurat, 
empereur des Turcs. On y voit les reftes de plu- 
fieurs belles mofquées, que les Turcs ont abat- 
tues, parcequelles fervoient aux Perfes , les feéta- 
teurs d’Aboubecre ne voulant point entrer dans 
les mofquées des feétateurs d’Hali , ni ceux-ci dans 
celles des autres. C’eft pourquoi ils les détruifent 
tour à tour felon le fort de la guerre. Les Armé- 
niens faifoient autrefois un grand négoce de 
foie en cette ville, qui commence à s’y réta- 
blir, parcequ’on travaille inceflamment à la re- 
bâtir, & qu'il y a un khan ou gouverneur, qui y 
commande; car elle eft capitale d'une partie de 
l'Arménie. Entre les ruines de Nakfivan, on trouve 
celles d’une grande mofquée, qui étoit une des 
plus fuperbes de l’Afe, & que l’on croit avoir été 
bâtie en mémoire de la fépulture de Noé. En for- 
tant de la ville, on voit une tour, dont l’archi- 
thedture eft des plus belles, Ce font comme quatre 
dômes joints enfemble , qui fupportent une efpéce 
de pyramide, laquelle femble être compolée de 
douze petites tours ; mais vers le milieu elle 
montre quatre faces, qui vont en diminuant, & 
finiffent en aiguille. Tout l'édifice. eft de brique : le 
dehors & le dedans font couverts d’un beau vernis, 
avec plufeurs fleurs, & autres figures de relief. On 
dit que c’eft un ouvrage de Tamerlan, quand il fit 
la conquête de la Perfe. Entre Nakfvan & Zulfa, 
il y a huit couvens de Chrétiens Arméniens, dont 
chacun eft accompagné d’un bourg, fitués à deux 
ou trois lieues les uns des autres. Îls reconnoiffent 
le pape, & font gouvernés par des religieux de 
$: Dominique de leur nation, Pour avoir tou- 
jours un nombre fuflfant de ces religieux, on en- 
voie de temps en temps à Rome des enfans du 
pays, qui apprennent la lague latine & l'italienne, 
avec les fciences néceflaires à leur profeflion. On 
compte environ fix mille Chrétiens, qui fuivent 
le rit latin, à la réferve de l'office & de la meñle, 
quon chante en arménien. L’archevêque étant 
élu, il va à Rome, où le pape confirme fon élec- 
tion. Un des huit bourgs , nommé Xifoux , fitué fur 
les frontieres du Curdiftan, eft fort célébre par- 
mi les Arméniens, qui croient que S. Barthélemi 
& S. Matthieu y ont été martyrifés , & difent 
qu'ils en ont encore quelques reliques. Plufieurs 
Mahométans y viennent en dévotion, & princi- 
palement ceux qui ont les fievres. Il y a deux ou 
trois de ces couvens, où l’on reçoit charitable- 
ment les Chrétiens qui viennent de l’Europe , quoi- 
que les religieux y foient très-pauvres, à caufe de 
la tyrannie des gouverneurs , à qui ils font obligés 
de faire fouvent des préfens. Voyez ABRENER, 
bourg à cinq lieues de Naxivan. * Tavernier, 
voyage de Perfe. Le chevalier Chardin, voyage en 
1673. 

NALE (Auguftin de) en latin Nalius où Nara- 
dis, étoit né à Ragufe, d’une famille illuftre, & 
entra dans l'ordre de S. Dominique, où il étoit 
déja doëteur en théologie en 1511, lorfque Tho- 
amas Cajetan , général de l’ordre, l’envoya à Pife, 
avec Barthelemi Rondamini & Matthieu de Lul- 
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mo, pour tâcher de faire rompre le concile qu'on 
y tenoit contre le pape Jules II. Le fuccès de leur 
négociation répondit à l'attente du faint pere, qui, 
l'année fuivante, faifit l’occafñon que lui donna 
le fnat de Ragufe, de reconnoître le fervice 
qu'Auguftin lui avoit rendu, en lui donnant l'évé- 
ché de Murcano , dans le territoire de cette ré- 
publique. On eut néanmoins de la peine à lui 
faire accepter cette prélature , & le général qui 
regardoit Auguftin comme un homme néceflaire à 
l’ordre, fit d’extrêmes efforts pour le retenir. IL 
gouverna fon diocéfe avec beaucoup de foin pen- 
dant quinze ans, & mourut l'an 1527, à Ragufe, 
dans la maïfon de fon ordre, qu’il aima toujours 
beaucoup. On aflure qu'il avoit écrit une apolo- 
gie contre le fynode de Pife, & un traité de l’au- 
torité du pape; mais on ne fait ce que ces ou- 
vrages font devenus. * Echard, féripr. ord. FF, Pred. 
come II. A 

NALGODE ou NAGOLDE , que Poffevin 
nomme mal, Nalgende, religieux de l’ordre de 
S. Benoît, de la congrégation de Cluni, vivoit au 
commencement du XI fiécle, fous leregne de Hen: 
ri l’Ofeleur. Il a écrit les vies de S. Adon & de 
S. Mayol, abbé de Cluni, données par les Bol- 
landiftes, & le P. Mabillon. * Poffevin , ir appar. 
Jacr. Voflius, /. 3 de hiff. Lar. Du Pin, bibl. des 
aut. ecclef. du XT fiécle. 

NAMUR , ville & évêché des Pays-Bas, & 
capitale du comté ou pays de Namur, eft l’une des 
dix-fept provinces. Le comté de Namur eft enfermé 
entre le Hainaut, le Brabant, le Luxembourg & 
le pays de Liége. 11 n’eft long que de douze lieucs ; 
un peu moins large, montueux , propre pour la 
chafle, & eft arrofé de la Meufe & de la Sambre. 
On y trouve des mines de fer & de plomb, & 
des carrieres de diverfes fortes de marbres , & 
de charbon de terre propre à être brulé. Ses villes, 
après Namur, font, Bovines, Charlemont, Val- 
cour , Tille-le-Château & Charleroi, avec en- 
viron 180 bourgs ou villages, & plufeurs bonnes 
abbayes. 

La ville de NAMUR , Namurcum , fur la Sambre, 
& à côté de la Meufe , eft entre deux montagnes , 
avec un château extrêmement fort. Son églife 
cathédrale dédice àS. Aubin, fut bâtie l’an 1569, 
& Antoine Havet d’Arras, dofteur de l’ordre de 
S. Dominique , en fut le premier prélat en 1562. 
Cet évêche eft fuffragant de Cambrai. Outre la 
cathédrale , on trouve à Namur l’églife collégiale 
de N. D. Il y en avoit une autre deS. Pierre, 
fondée l’an 1202, par Philippe Ze noble , comte 
de Namur; mais elle a été unie à celle S. Aubin, 
Namur a diverfes autres églifes & monafteres, & de 
beaux édifices. C'’eft une ville riche & agréable. 
Il y a un confeil royal de la province, d’où l’on 
appelle à celui de Malines. Pontus Heuterus a cru 
que Namur étoitla Nemerocenna, Nemetocerna,ou Ne- 
mmetacum de Céfar , que les modernes prennent pour 
Arras. On doit confidérer comme une fable ce que 
quelques auteurs fe font imaginés, que le nom 
de Namur eft tiré de celui d’une idole, nommée 
Nani, où Nanus ; ou d’une muraille bâtie par les 
Romains, d'où l’on a dit Ma-muer, muraille neuve, 
ou muraille voifine. 


COMTES ET MARQUIS DE NAMUR. 


Flodoard parle, fous l’an 924, de BERENGER, 
comte de Namur, qui prit alliance avec N. de 
Mons, fille de Reiner Il, comte de Haïnaut, & 
d’Albrade, & fœur de Reiner III. Celui-ci fit pri- 
fonier le même Bérenger. ATBERT I, comte de 
Namur, époufa Ermengarde de Lorraine , fille de 
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Charles de France, duc de Lorraine, qui mourut 
l'an 991 ou 994, & il en eut ALBERT IL, qui 
fuit ; Hadwige de Namur, femme de Gerard. d’Al- 
face, & duc de la haute Lorraine; & £mme, ma- 
riée à Orhon, comte de. Los. ALBERT, IL de ce 
nom, comte de Namur, prit alliance avec Regu- 
dinde, fille de Gochelon, dit le Grand, duc de Lor- 
raine, dontileut ALsERT , [LI dunom, qui époufa 
lue, veuve de Frédérie de Luxembourg, due de 
la bafle Lorraine, dont il eut GoDErRoI, qui 
fuit; Frédéric, évêque de Liège; Henri, comte de 
la Roche ; Alberr | comte dé Japhe ; 8 Aix, 
femme d’Orhor,comte de Chini. GODEFROI,comte 
de Namur, époufa 1°, Sibylle, fille de Roger, comte 
de Porcean : n°. Ermenfon , comtefle de Luxem- 
bourg. De La premiere fortirent, Elisabeth, femmé 
de Gervais, comte de Rhetel; & Fandrine, femme 
de Hugues, feigneur d’Antoing. De la feconde il 
eut HENRI, furnommél'4veugle, qui fuit; & Alix 
de Namur, femme de Baudouir IV, dit de Bätif- 
Jeur, comte de Hainaut, mort l’an 1 170 , qui prit 
auffi le titre de comte de Namur, I laiffa Bau- 
DOUIN V, dit Ze Courageux , comte de Hainaut, 
de Flandre & de Namur, dont le fils puiné Philippe 
de Flandre, dit Z Noble, comte de Namur, mou- 
rut fans enfans lan 1212 , après avoir époufé 
Marie de France, fille du roi Philippe, {urnommé 
Augufle. Ce Philippe avoit une de fes fœurs , 
Yolande de Hainaut, feconde femme de Pierre de 
Courtenai, II du nom, dont le fils Philippe de 
Courtenai , furnommé à /4 Lévre, prit le titre de 
marquis de Namur. Il eut pour cela de grandes 
guerres contre Waleran , Il du nom, duc de Lim- 
bourg , qui y prétendoit à caufe de fa femme. 
Elles furent terminées par un traité paflé À Dinant 
au mois de mars 1222. Malgré cet accord , Phi- 
lippe de Courtenai étant mort au fiége d'Avignon 
lan 1226, Henri fon frere prit encore le titre de 
marquis de Namur : mais enfin le duc de Lim- 
bourg en refla en paiñble poffeffion. Henri, dit 
l’Aveugle, comte de Namur & de Luxembourg, 
fut pere d’une princefle, marice au mois de mai 
l'an 1214,à Waleran, Il du nom, duc de Limbourg, 
dont nous avons parlé ci-deffus. De cette alliance 
vint HENRI L, comte de Luxembourg, &c. dont 
il prit le nom & les armes. Il fut furnommé Ze 
Grand, & le Blondel, c’eft-à-dire , Je Blond, & 
eut entr'autres enfans , de Marguerite de Bar, qu'il 
époufa l'an 1240 , Ifabeau , feconde femme de 
Gui de Dampierre, comte de Flandre, auquel 1l 
céda le comté de Namur. Gui mourut l'an 1303, 
& Ifabeau Van 129$, nous parlerons ailleurs de Leurs 
enfans. JEAN, qui étoit leur fils aîné, fut comte 
de Namur, feigneur de l’Eclufe, & mourut l’an 
1330. ILavoit époufé, 1°. Margnerire de Clermont, 
dite de Bourbon, fille de Robert de France, morte 
fans enfans lan 1309, & enterrée dans l'églife 
des Jacobins de Paris: 2°, l’an 1313, Marie d'Ar- 
tois, fille de Philippe d'Artois, feigneur de Con- 
ches, &c. dont il eut Jean, Il du nom, comte de 
Namur, mort fans poftérité l’an 1335 ; Gui, comte 
de Namur, mort aufli fans lignée l’an 1336 ; 
GUILLAUME I, qui fuit; Menri, deftiné à l’églife, 
mort jeune vers lan 13343 Robert, feigneur de 
Beaufort fur Meufe, mort fans laifler d’enfans 
légitimes, le 18 avril 1391 ; Louis , comte de 
Rouci, & feigneur de Bailleul ; Jean & Thibaut, 
morts jeunes; & Marie, qui époufa 1°, Geofroi , 
comte de Vianden ;: 2°. Thibaur de Bar, feigneur 
de Pierrepont : 3°. Simoz de Spanheim. Gu1L- 
LAUME, Î du nom, comte de Namur, époufa 1°. 
Jeanné de Hainaut, comtefle de Soïflons , fille 
unique de Jean de Haïnaut, feigneur de Beaumont: 
2°, l'an 1352, Catherine de Savoye , dame de Vaud, 
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file de Louis de Savoye, Il du nom, baron dé 
Vaud, veuve d’4zor Vifconti >» feigneux de Milan, 
& de Raoul de Briénne ; comte d'Eu, & mourut 
l'an 1391; laiffant trois enfans qu'il avoit eus de 
fa fecondé femme: favoir Guillaume II, comte de 
Namur, qui mourut lan 1418, fans avoir eu pot: 
térité de fes deux femmes : favoir, Murie de Bar; 
fille de Roberr 1, duc de Bar, & de Marie de 
France ; &. Jeanne d'Harcourt, fille de Jeu , IV 
du nom, cointe d'Harcourt & d’Aumale s &-de 
Catherine de Bourbon ; Jean, HI du nom, auf 
comte de Namur , mort fans lignée. le 15 mars 
1428; Mare de Namur, mariée 1°. À Gxi de 
Châtillon , IL du nom, comte de Soiflons & de 
Blois :2°, à Pierre Brebant, dit Cligner, feigneur 
de Landreville , amiral de France. Depuis, le 
comté de Namur revint aux comtes de Flandre ; 
& Philippe Z Bon, HI du nom, duc de Bour- 
gogne, comte de Flandre, &c. recueillit cette fuc= 
cefñion, dont fa poftérité a joui. Louis XIV, roi 
de France, prit Namur fur la fin de juin l'an 1692, 
Guillaume IT, roi de la grande Bretagne, la rez 
prit le 1 feptembre 1695. * Pontus: Heuterus, de 
Belg.h 2,0 3. Gramaye, Namurc. Sainte-Marthe, 
La Roque. Guichenon, &c. Guichardin, defcripes 
des Pays-Bas. Gazet, hifl. ecclef. des Pays-Bas. Le 
Mire, &c. 

NANBU, ville capitale du pétit royaume, ou 
plutôt d’une province du même nom. Elle eft dans 
lOchio , une des contrées de l’ifle de Niphon, * 
Mati, dition, 

NANCEL (Nicolas de) ainf nommé du village 
de Nancel, lieu de fa naïflance , entre Noyon & 
Soiflons, vint au monde l'an : 539 ; puifque dans 
le catalogue de fes ouvrages, daté du 1 janvier 
1600 , 1l dit qu'il pafloit fa foixantiéme années 
( Ego quidem Nicolaus Nancelius , profeffione & arté 
medicus , fexagefimum anrum ago , vel etiam fupergre= 
dior) Profitant d’une place de bourfier qu'on lui 
avoir donnée à Paris dans le collége de Prefles , ik 
vint dans cette ville vers l'an 1548 ; & y gagna 
laffeétion de Pierre Ramus , qui étoit principal de 
ce collége. Aprés fix années d'étude, il recut le 
grade de maïître-ês-arts. Ramus, qui le trouva 
alors affez avancé pour enfeigner les autres, l’eme 
ploya en qualité de précepteur ; & à l’âge de dix 
huit ans , 1l lui donna une chaire , & le chargea 
d’enfeigner publiquement les langues. grecque & 
latine, Quelques années après , Nancel, quiavoit 
toujours eu de l'attrait pour l'étude de la médez 
cine, s'y livra férieufement ; mais il fut obligé de 
linterrompre , à caufe des guérres & des troubles 
qui furvinrent, & qui afligerent la France, Nancel 
fe retira donc en Flandre en 1562, & accepta 
uné chaire de profeffeur en langue grecque & la- 
tine , qui lui fut offerte dans luniverfité de Douai, 
que le roi d’Efpagne venoit d'établir, Il y prononça 
le s janvier 1563 , un difcours De preftantia & ne- 
ceffaria græcarum litterarum cognitione ; & le 3 oéto- 
bre de l’année fuivante 1564 , il en prononça un 
autre De lingua Latina. Rappellé en France par fes 
amis , il prit congé de l’umiverfité de Douai par un 
troifiéme difcours qu’il prononça publiquement le 
1 janvier 1565. De retour à Paris ; 1l accepta en- 
core une chaire dans le collége de Prefles , où ; 
en comptant le premier féjour qu'il yavoit fait , 
il demeura vingt ans avec Ramus. Son emploi de 
profefleur ne l’ayant pas empêché de s'appliquer 
à la médecine, 1l fe fit recevoir doëteur de la fa- 
culté de Paris , & enfuite il alla À Soiflons, pour 
pratiquer ; mais y trouvant peu de gain, parce- 
que, ditl, l'air de cette ville y eft fort fain, & 
que les habitans y font en petitnombre ; ilen partit 
en 1569, pour aller à Angers trouver Mazile , 
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premier médecin du roi, qui toit fon ami, afin 
de voir fi par fon crédit il ne pouvoit pas trouver 
quelque place à la cour, En paflant à Tours , il fut 
{ollicité fi fortement des’arrêter dans cette ville, 
qu'il yconfentit, &iln’eut pas lieu de s’en repen- 
tir. En effet , dès la mêmé année on lui fitépoufer 
Catherine Loïac , âgée d'environ vingt-fept ans; 
veuve de Paul Cay d'Arras , médecin de Simon 
de Maillé ; archevêque de Tours, laquelle lui ap- 
porta deux mille éeus, avec l’efpérance d’une pa- 
reille fomme qu'elle devoit avoir aprés la mort de 
fes pere & mere : c’étoit alors un mariage avan- 
tageux. Le médecin de la princefle Elonore de 
Bourbon , abbefle de Fontevrault , étant mort en 
1587, Nancel obtintfa place; quitta alors Tours, 
oùil avoit demeuré dix-huit ans , & alla s’établir 
à Fontevrault , où il pafa le refte de fa vie. H'y 
mourut lan 1610, fuivant M. de Sainte-Marthe, 
qui, quoiqu'il ne marque pas diftinétement cette 
année , fait entendre fufffamment que c'eft la date 
de fa mort , lorfqu'il dit que Pierrede Nancel, fon 
fils, publia aufitôt après la mort defon pere, fon 
Analogia Microcofmi ad Macrocofmuim , livre quipa- 
rut en 1611. Mais M. de Sainre-Marthe s’eft trom- 
pe, en donnant à Paul de Nancel quatre-vingt 
ans , au lieu d'environ foixante-onze.Ses ouvrages 
imprimés font : 1. Srichologia græca latinaque infor- 
manda € reformanda ; à Paris, 1579 ; in-8°. Cet 
auteur vouloit aflujétir la poëfie françoife à des 
regles femblables à celles de la grecque & de la 
latine, pour larendre plus difficile & moins com- 
mune: €eft le but de cerécrit, dont les idées n’ont 
point fait fortune. 2. Difcours trés-ample de la 
pefte, divifé en trois livres ; à Paris, 1581, in-8°. 
avec une lifte des ouvrages qu'il avoit compofés , 
mais dont peu ont vu le jour. Il traduifit ce dif- 
cours én latin ; mais cette traduélion n'a point 
paru. 3. Le miroir desrois & des princes , écrit en 
grec par Agapetus , & envoyé à l’empereur Jufti- 
nien, à Tours, 1582, 7-12; il fit cette traduc- 
tion pour le roi de Portugal dom Antoine, qui 
étoit alors à Tours. «4: Nicolai Nancelii Trachyeni 
Noviodunenfis , de immortalirate animæ velitatio ad- 
verfüs Galenum ; defumptaex ejufdem Nancelii opere, 
cui ticulüm fecit: Analogia Microcofmi ad Maérocof- 
mums à Paris, 1587, én-8°, avec les trois écrits 
fuivans : Problema an fedes anime. in corde ? an in 
cerebro ? aut ubi denique eff ? ex eodem flo opere de- 
fumptum , avec une épitre datée du dernier décem- 
bre 1582, & Derifu libellus ex codem opere, du pre- 
mier janvier 1563, & encore : De legitimô partüs 
rempore 7 3 8 > 9» 10 € 11 menfium problema , ubi 
de anni Gregoriani per Aloyfium € Antonium Lilium 
fratres correétione ac reflicutione per longam digreffro- 
nem multa difcrepantur. 5. Parechafis de mirabili na- 
sivitate D. N. Jefu Chrifii ex B. Maria aïpartheno 6 
theotoco, defumpta ex commentariis Nicolai Nancelii 
in Strabum Gallum, &c. à Angers 1593 , in-8°. 6. 
Libellus precum vario carminis genere À Tours, dédié 
à Henri IV. 7. Traduétion françoife de fes trois trai- 
tés, De Deo ; de immortalirate anime ; de fede anime 
in corpore , à Tours , chez Jamet Mettayer. 8. De- 
elamationum liber , eas complettens orationes , quas vel 
ipfe juvenis habuit ad populum , vel per difcipulos reci- 
zavie, um Latetiæ olim docens , tum in academia Dua- 
cenff regus profeffor inflitucus : in quibus præcipua ef 
medicine ampliffima apologia , & Jurifpridentiæ eñco- 
mium , feflivaque ambatum inter fe concertatio. Addita 
eft Petri Rami vira ab eodem Nancelio , ejus difcipulo , 
conftripta , à Paris , 1600 ,in-8°. 9. Petri Rami Ve- 
romandui , eloquentiæ & philofophie apud Parifios pro- 
efloris regii , via à Nicolao Nancelio Trachyeno def 
cripta , à Paris, 1599 , 58°; c’eft la même vie im- 
«primée depuis avec l'ouvrage precédent. Cettevie 
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eff curieufe, & remplie de faits qu’on litavec plais 
fir, 10. Nicolai Nancelii Trachyeni Noviodunenfrs do- 
doris medici , epiflolarum de pluribus reliquärüm tomus 
prior. Ejufdem prœfationes in Davidis pfalterium , 6 
ir novur teffaméntum ; utrumque opus ab eodem Nan 
celio , cum grœtis archetypis frdeliter & accuratè ad ‘la: 
tinans vulgatam vérfionem collatum : ‘uni epiftolis ad 
SS. PP. (fummos prafules)& DD. legarum G cardis 


nales, pro impetrando privilegio ; à Paris 1603, ën= 


8°. Ontrouve à la fin de la feconde partie de cet 


ouvrage , dans lequel il y à beañcoup de circon: 
ftances de la vie de Pauteur , un ample catalogue 


dés ouvrages qu'il a compolés , & dont beaucoup 
font demeurés manuferits , les imprimeurs n'ayant 


pas eu autant d'empreffement à les accepter , 


qu'il em avoit à les donner ; ce dont il fe plaint 
avec plus de vivacité que de raifon. 11. Analogiæ 
Microcofii ad Macrocofmum, id eff relatio € propofiti 
aniverfi ad hominem, in qua quid ir utroque defpi 


queat , theologicè , phyficè , medicè , hifloricè & mathe- 


matic® diféeptatur ; untum ad aliud refertur, & figilla- 


tim & universè explicaur , &c. publié par fon'fils en 


1611, à Paris, in-fol. * Extrait des ouvrages mé- 
mesde Nancelius , & des Mémoires du R. P. Nice- 
ron ,tome XXXIX. On peut voir aufli les éloges 
écritsen latin par M. de Sainte-Marthe. 

NANCHANG , ville autrefois confidérable ,, 
mais depuis prefque ruinée durant les guerres des 
Tartares, eltde la province de Kiangfi, dans le 
royaume de la Chine. * Martini, Arlas Sinic. 

NANCHIN , cherchez NANQUIN. 

NANCI, Nancinm ou Nanceium , ville capitale 
de Lorraine , ancienne démeure des ducs, eff fi- 
tuée à cent pas du bord de la Meurte , au milieu 
d’une plaine, dont elle reçoit beaucoup d’orne- 
ment. Elle eft divifée en deux parties, en vieille 
ville, où eft Le palais dés dues , & ville neuve. Sa 
fituation, fes édifices faints & profanes, fes belles 
rues & fes grandes places concourent à là rendre 
une très-agréable ville. La vieille eft diftinguée de 
la neuve par fes foflés, & autres fortifications ; & 
l'on trouve d’abordune grande place , qui eftbor- 
dée de divers hôtels , bâtis à la moderne , qui fait 
face Atrois grandes rues. On voit dans cette partie 
de la ville, la chicané, qui eftle lieuroù l’on plaide ; 
la maifon de ville, divérfes églifes & monafteres , 
& un collège de Jéfuites. La vicille ville a la 
paroïfle de faint Epvre , & celle de Notre-Dame, 
& l’eglife collégiale de faint George , qui eftla pa- 
roiffe du palais des ducs dé Lotrainé , aufli fitué 
dans la ville. Son entrée éft affez magnifique : on 
entre dans une belle cour fermée de quatre grandes 
ailes , qui font foutenues de portiques , avec quel- 
ques groffes tours baffes enrichies dé figures & de 
bas reliefs ; l'une fert d’arfenal, & l’autre fert d’ef- 
calier: Le jardin eft auf très-propre , & üccupe 
le deffits d’un baflion , obétoient autrefois lés mu- 
railles de la ville. Il en refte encore quelques rof- 
fes tours rondes , qu’ôn voit du côté de la Carriere, 
qui eft la place du mañëge. La ville de Nanci à 
quatre portes , parlement & couf {ouveraine, 
chambre des comptes & des aides , bailliage & 
fénéchauflée, &c. Ellea été fouvent affiègée & 
prife. Charles, dernier duc de Bourgogne ; la ré 
prit l'an 147$ , fur René , duc de Lorfäine , qui la 
prit au commencement d’oétobre de l’an 1476. 
Charles ne pouvant fuppotter cet affront ; la vint 
d’abord affiéger; mais il y perdit la vie,& la bataille 
le cinquiéme janvier de l'année fiivanté. On voit 
encore près de la Meurte une chapellé , avec une 
grande croix de pierre, où font fur dés plaqués de 
cuivre , des inferiptions qui marquént les parti- 
cularités de ce combat. Nanci fut extrèmement 
fortifiée l'an 1587 , péndantles guerres civiles de 
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France. La France entra en poffeffion de cette 
ville , l'an 1633, par la ceflion de Charles IV , duc 
de Lorraine : depuis elle a été rendue au duc 
Léopold , par le traité de Ryfwick, conclu lan 
1697. 


ACADÉMIE DE NANCI. 


FF Le roi Staniflas, roi de Pologne, duc de Lor- 
raine & de Bar, &c. voulant favorifer les fciences 
& ceux qui les cultivent , donna un édit le 28 de- 
cembre 1750 , par lèquel il fonda une bibliothé- 
que publique , & établit en même temps une fo- 
ciété littéraire. En faveur de fes fujets feulement, 
il fonda deux prix de fix cens livres de France 
chacun , l’un deftiné à un ouvrage de fcience , 
l'autre à un ouvrage concernant la littérature ou 
les arts. Cette focicté a été enfuite érigée en aca- 
démie des fciences & belles lettres. L’édit de cette 
éreftion eft daté de Luneville le 27 décembre 
1751, & contient les ftatuts de l'académie, en 
quarante trois articles , où l’on reconnoît la fa- 
gefle du prince , & fon zèle pour le progrès des 
iciences qu'il cultive lui-même avec le plus 
grand fuccès. Cette académie a déja donné quatre 
volumes de mémoires : ils contiennent fes régle- 
mens & ftatuts , lesnoms des académiciens , l’hif- 
toire de. fa formation , les difcours des récipien- 
daires , quantité de piéces en profe & en vers ,des 
differtations fur des matieres de gout , de littéra- 
ture, & concernant les fciences & les arts. * Mem. 
mff. de M. l'abbé Goujet. 

NANCI LE GRAND , bourg du duché de Bar. 
Il cf près de l’Orne , à trois lieues de Bar-le-duc 
vers le levant. Quelques géographes le prennent 
pour l’ancien Nafium , que d’autres mettent au 
village de Nas, qui eft dans la même contrée, * 
Mati, diélion. 

NANCIAM, ville dela Chine , dans la province 
de Kiangf. * Confultez Martini , Arlas Sinicus. 

NANEA , ou Nanée; on en fait une déefle des 
Perfes , & c’eft aïnfi qu'elle eft nommée , II Mack. 
c. 1, verf. 13 , 15. Mais Samuel Bochart a remar- 
qué qu'il y avoit une faute de copifte en cet en- 
droit, & qu'on avoit écrit ri, Nulav ; pour rüy Avaiar : 
ce qui peut être fort bien arrivé , fi l'on fuppofe 
que l’on diétoit au copifte , & que foit qu’on écrive 
de la premiere ou de la feconde maniere, on le 
prononcera toujours de même. Jean le Clerc a fait 
voir qu'il s’étoit gliflé plufieurs fautes de cette 
maniere dans les auteurs , & il en cite divers 
exemples dans fon 4rs critica. La prétendue Nanéa 
de l'endroit du livre des Machabées que nous ve- 
nonsde citer , n’eft autre qu’une déeffe des Perfes , 
nommée Anætis ou Anetis , dont on peut confulter 
Varticle en fon lieu. Nousajouterons ici ce qui ar- 
riva dans le temple de cette déefle à Antiochus S:- 
detes , fils de Démétrius Se/eucus & frere de Dé- 
métrius Micanor. Ce prince ayant mis fin à la 
guerre de Judée , s’en alla contre les Parthes , qui 
avoient occupé la Perfe, & voulutfe rendre maître 
des grandes richefles du temple d’Anætis, à def- 
{ein , difoit-il, d’époufer cette déefle , & d’avoir 
commerce un foir avec elle. Comme il fut en- 
tré dans l’appartement où étoient les tréfors , 
& que les prêtres du temple lui eurent compté 
Yargent pour la dot de la déeffe : ceux-ci voyant 
bien que ce prince n’avoit d'autre deflein que 
d’enlever ce qu'il y voyoit de plus rare & de 
plus précieux ; firent tomber une grêle de pierres 
fur lui & fur ceux qui l’avoient accompagné, 
comme fi la déefle eût voulu fe venger de lim- 
piété de ces facriléges ; qui furent accablés dans 
ce temple. Ces prêtres conperent la tête au roi & 
à ceux de fa fuite , & mirent leurs corps par mor- 
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ceaux, qu'ils jetterent à la voirie. C’eft ainfi que 
l’auteur du livre des Machabées parle de la mort 
d’Antiochus Sideres ; mais les autres auteurs ne 
parlent point de cela. Juftin dit dans fon Zivre 38 , 
c. 10 , qu'il fut abandonné dans un combat qu’il 
donna contre les Parthes , où il fut tué faifant 
des aétions extraordinaires de valeur. Appian 
dit qu'il fe tua Wui-même ; Elien qu'il fe précipita 
de défefpoir. Toutes ces différentes manieres de 
conter fa mort, prouvent qu'on avoit voulu en 
cacher la vérité aux peuples. *Bochart , Phaleg , 
livre 4, chapitre 19. 

NANGAZAQUI , ville & port du Japon dans 
l'ifle de Ximo , près de la pointe qui avance le plus 
vers la Chine, qui n’en eft qu’à Go lieues. Les 
Japonois lappellent Thang-Ki. C’étoit moins 
qi village il y a 200 ans ; fa fituation , la bonté 

u mouillage, la proximité de Macao y ont retenu 
les Portugais ; quelques-uns s’y établirent, les 
Japonois en firent de même. Par-là Nangazaqui 
devint une groffe ville, & la plus commerçante 
du Japon : il fut un temps qu’on ÿ comptoit jufqu’à 
foixante mille ames. En 1590 , l’empereur Tayco 
Sama la démembra de la principauté d'Omuca , 
& la fit ville impériale. A préfent qu'il n’eft permis 
à aucun étranger de s’yétablir, on ny compte pas 
plus de huit mille ames. Elle ne fut jamais fermée 
de murailles ; une chaîne de collines qui l’environ- 
nent , luifaitune enceinte naturelle ; & une belle 
riviere , qui fe jette dans la mer à une lieue de-là, 
ferme fon port, le feul où il foit permis d’aborder. 
Iln’eft pas vrai que cette ville ait été érigée en 
évêché ; il ny a jamais eu qu'un évêque régio- 
naire au Japon. Ce fut le pape faint Pie V qui 
nomma le premier en 1566: c'étoit André Ovido, 
Jéfuite , patriarche d’Ethiopie , lequel ayant fou- 
haité de ne point quitter fon églife perfécutée, 
Melchior Carvero , évêque de Nicée , aufli Jé- 
fuite , fut nommé en fa place. Il mourut en che- 
min, aufli-bien que le pere Sebaftien Moralez , Jé- 
fuite, qui lui fuccéda. Le pere Pierre Martinez & 
le pere Louis de Cerqueyra , tous deux de la même 
compagnie, furent alors nommés, l'un évêque, 
& l’autre coadjuteur , en 1584. Le premier fut 
facré à Goa l’année fuivante , & prit terre au Japon 
au mois d'août 1586. Il en patiten1 598 , pour 
aller aux Indes , où les affaires de fon églife le de- 
mandoient, & mourut fur mer à quarante lieues 
de Malaca. Peu après fon départ du Japon , Louis 
de Cerqueyra y pafla de Macao, & gouverna cette 
églife jufqu'au commencement de l'année 1614, 
qu'il mourut. Son fuccefleur fut le pere Diégo 
Valens , qui ne put jamais vifiter fon troupeau en 
perfonne ; & après fa mort, le Chriftianifme étant 
prefque éteint dans le Japon, on a cefé d'y nom- 
mer des évêques, *LeP. Charlevoix , kiff. du Japon. 

NANGIS ( Guillaume de ) hiftorien , a vécu fous 
le régne de faint Louis , ou bien près de ce temps- 
là. ILCtoit moine de l’ordre des. Benoît en l’abbaye 
deS. Denys en France. Le nom de Nangis qu'il 
portoit, étoit , felon l'opinion la plus commune , 
celui du lieu oùil avoit pris naïflance , & cekeu 
pouvoit bien être la petite ville ou le bourg de 
Nangis dans l’Ifle de France, vers les confins dela 
Brie, entre Melun-fur-Seine & Provins. Nangis 
vivoit encore fous le régne de Philippe Z Bez, 
petit-fils de faint Lows , puifque c’eft à ce 
prince qu'il adreffe la vie qu’il avoit faite de ce 
faint roi, fon aïeul, & celle de Philippe Z Hardi, 
fon pere. Enfin il vivoit encore au commence- 
ment du XIV fiécle , puifque fa chronique va juf- 
qu'en 1300 inclufivement. On ignore abfoliment 
le temps de fa mort. L’hiftoire de fes ouvrages eft 
moins ftérile que celle de fa vie ; ils font bien 
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connus, Nous avons déja nommé les vies de faint 
Louis & de Philippe / Hardi , dont la premiere 
eft précédée d'une préface qui eft commune à l’une 
& à Pautre. Nangis a compoié la premiere , prin- 
cipalément fur ce qu'avoient déja écrit de faint 
Louis Gilon de Reims & Godefroi de Beaulieu, 
Dominicain, quiavoit été vingt ans confeffeur du 
faint roi , qui l’avoit accompagné dans fes voyages 
d'Outre-mer , qui eut toujours toute fa confiance, 
qui lui adminiftra les facremens à la mort , & qui 
reçut , avec fes derniers foupirs , les derniers aétes 
de fa foi & de fa piété. Gilon de Reims avoitété, 
comme Nangis , moine de faint Denys. Ces deux 
vies de faint Louis & de Philippele Hardi, ont été 
traduites dans les chroniques de faint Denys , où 
Von a ajonté quelquefois de nouvelles circon- 
ftances ou de nouveaux faits, & où l’on donne 
quelquefois un peu plus d’étendue & de clarté aux 
faits rapportés par Nangis. Elles ont été impri- 
mées la premiere fois en 1596 , dans la coileétion 
de Pithou in-fol. à Francfort , & la feconde fois 
dans la colleétion de Duchefne , à Paris, 2»-fol. 
Un ouvrage plus confidérable, dont nous fommes 
redevables à Guillaume de Nangis , eftune grande 
chronique , qui commence avec la création du 
monde , & qui va jufqu’à lan 1300 inclufivement: 
elle a été publiée dans le fpicilége de dom Luc 
d'Achery , depuis Pan 1113. L'éditeur n’a pasfait 
imprimér ce qui précédoit , attendu que ce n’eft, 
comme l’auteur en avertit lui-même , qu’une répé- 
tition de ce qui fe lit dans Sigebert de Gemblours. 
Ce qui fe lit dans cette chronique depuis lan 1112, 
jufqu’à 1227 , que faint Louis commença à regner, 
n’eft qu’un extrait de ce qui fe trouve dans Rigord, 
& divers hiftoriens de cetemps-là, Nangis fe mon- 
tre, dans cette partie de fon hiftoire, fort partifan 
de l’abbé Sugér & de faint Bernard, & parle peu fa- 
vorablément d’Abailard , à quiil rend toutefois la 
juftice qui étoit due à fon efprit & à fon favoir. 
Nangis , outre cette grande chronique, en avoit 
encore compolé une autre, qui femble avoir été 
moins confidérable ,-& qui étoit proprement une 
chronique des rois de France : elle n'a jamais été 
imprimée. Le même auteur l'avoittraduite de latin 
en françois , & nous avons plufieurs exemplaires 
de cette traduétion. Pithou & Duchefne ont fair 
imprimer dans leurs colle&ions à la fuite de Flo- 
doart , un fragment de chronique qu'ils ont cru 
être de Nangis, depuis 977, juiqu’à 090; mais 
il paroît que tes deux favans fe font trompés en 
attribuant ce fragment à Nangis; ce qu'on y litne 
roule prefque que fur l'élévation légitime de Hu- 
gues Capet à la couronne , & la guerre que lui fit 
Charles, duc de Lorraine , qui prétendoit l'em- 
porter par le droit de fa naïflance. On lit dans 
le Di&tionaire d’Hoffman , que Nangis avoit en- 
core fait la vie de Robert de Bourbon : cette vie 
n'a jamais exifté, & c’eft une méprife dont il pa- 
roît que la fource ef dans l’article où Voflius parle 
de Nangis : après avoir dit qu'il étoit auteur d’une 
vie de faint Louis , il'ajoute : Zrem gefla filii Philippi 
ITI cognomento Audacis, fratris Roberti, ejus qui Bor- 
bonie familie atëtor fuit. Le titre de chefde labran- 
che des Bourbons que Hoffman donne à Robert, fait 
voir qu'il a copié Voflius : maisil n’y a rièn dans 
ce texte qui fafle entendre que Nangis a compofé 
une vie de Robert-de-Bourbon. Quand il yauroit 
eu quelque équivoque dans ce paflage ; ce qui n’eft 
pas, elle eût éré levée par ces mots qui fuivent: 
Utrumque opus ex ejufdem Pithæi bibliotheca prodiit in 
Germania , lefquels ne pouroient regarder que la 
vie de faint Louis & de Philippele Hardi,dont Vof- 
fius venoit de parler, & n’auroient pu $’entendre 
d’un troïfiéme ouvrage. Il ny a que deux auteurs 
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quidient pris le titre de continuateurs de Nangis; 
mais on peut regarder encore comme tels, tous 
ceux qui font venus après, & qui ont fucceflive- 
ment travaillé à la compilation que l’on connoît 
fous le nom de grandes chroniques de France, au- 
trement de faint Denys. Tout ce que l’on fait du 
premier de ces continuateurs de Nangis, c’eft qu'il 
étoit moine de faint Denys, & qu'il avoit véçu 
dans le temps dontil fait l’hiftoire. Quant à fon 
nom , on lignore. Ce que nous avons de fa con- 
tinuation , commence en 1301, & ne pañle pas 
1340. Cet ouvrage fe trouve, à très-peu de chofes 
près , entiérement traduit dans les chroniques de 
faint Denys, qui y ajoutent cependant beaucoup 
de chofes étrangeres. La premiere & la feule édi- 
tion que nous en ayons eue , eft celle de dom Luc 
d'Achery , qui a conféré plufieurs manufcrits diffé- 
rens. L'auteur de la deuxiéme continuation eft 
Jean de Venette, ainfi nommé du lieu de fa naïf- 
fance auprès de Compitgne. Il étoit religieux 
Carme enla maïfon de la place Maubert à Paris. 
C’eft lui qui a donné en françois l’Hifloire des rrois 
Maries , qui eft manufcrite à la bibliothèque du roi 
de France. Il écrivoit encore l’'hiftoire des événe- 
mensarrivés en 1368, & il dit au commencement 
de fa continuation , qu’en 1315 ilavoit fept à huit 
ans. Dom Luc d’Achery a auffi publié cette fe- 
conde continuation. * Voyez fur Nangis & fes con- 
tinuateurs , un mémoire plein de recherches & 
très bien fait par M. de la Curne de Sainte-Palaye, 
de l'académie des inferiptions & belles lettres’, 
dans le tome VIIL des mémoires de cette académie, 
& le mémoire du même fur Jean de Venette en 
particulier dans les mêmes mémoires , tome XIII. 
NANHIUNG , c'’eft une des principales villes 
du Quantung, province de la Chine ; elle eft &- 
tuée fur la riviere de Chin. * Mati, diélion. 
NANKERUS, évêque de Cracovie , & enfuire 
de Breflaw, étoit iffu de la famille noble des Oxes, 
dans la principauté d’Oppelen dans la haute Siléfie. 
Il fut d’abord doyen du chapitre de Cracovie, 
& en 1320 il fut évêque de cette ville à la place 
de Jean Mufcata. Uladiflas Loketek , roi de Po: 
logne , refufa d’abord d’approuver cette éleétion 
à laquelle il confentit enfuite, & qui fut confirmée 
par le pape Jean XXII. Nanker fut un prélat zélé 
& vertueux ; il rérablit dans fon diocèfe la difci- 
pline eccléfiaftique fort dérangte par les troubles 
intérieurs , & par le long exil de fon prédéceffeur. 
Il fit rebâtir fa cathédrale que le feu avoit confu- 
mée en 1306. Il inftruifit dans la foi chrétienne en 
1325, Aldone , fille de Gedimin, grand duc de 
Lithuanie , qui époufoit Cafimir , fils du roi Ula- 
diflas , & il baptifa cette princefle à Cracovie. Il 
étoit fort verfé dansle droit canon, & dansla con- 
noïffance des régles eccléfaftiques , & il vouloit 
qu’on les obfervâtexaétement. Il repritun jour le 
roi qui ne fe faifoit point de fcrupule de les violer, 
& ce prince ,irritéde la remontrance , donna un 
foufflet au prélat, qui n’en diminua rien de fon 
zèle. En 1326, il fuccéda dansle fiège de Breflaw à 
Vite Habdonck, qui venoit de mourir, & il y 
affembla un fynode en 1331, dont les ftatuts ont 
été imprimés en 1585. Jean, roi de Bohême, étant 
venu en Siléfie en 1337, pour prendré poffeflion 
de la principauté de Breflaw , & voulant avoir le 
châtéan de Miltfch , fur les frontieres de Pologne, 
qui appartenoit à l’évêque , celui-ci loin de céder, 
y envoya Jean de Wurben , chanoine, pour le dé-. 
fendre en cas d'attaque. Le roi mit l’affaire en négo- 
ciation. Ilenvoya des députés à Wurben,qui, après 
e repas , oùils burent beaucoup , leur accorda ce 
qu'ils demandoient. Nankerfit grand bruit, deman- 
da qu'onlui reftituât le château , & fur le refus du 
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roi, il alla trouver ce prince avec quatre cha- 
noines , au couvent deS. Jacques, aujourd’hui S. 
Vincent, à Breflaw ; & étant entré tenant une croix 
de fa main droite , & un écrit de la main gauche, 
il exhorta le roi par trois fois à lui reftituer le châ- 
teau, & fur fon refus il Pexcommunia. Le roi s’en 
mit peu en peine; maisayant appris que le prélat 
avoit fort mal parlé de lui ens’enretournant, foit 
que le rapport füt vrai ou faux,il chaffa de Breflaw 
Nanker & fes chanoines , qui fe retirerent à Ncïfle. 
Le fénat de Breflaw fit rouvrir les églifes, & en don- 
na la defferte à ceux du clergé qui croient demeu- 
rés. Comme un crime en attire fouvent un autre, 
le roi de Bohème permit aux princes de Siléfie de 
s'emparer des biens eccléfiaftiques , & il eft aïfé de 
juger combien une permiflion , qui flatoit fort la 
cupidité , fut prife littéralement. Ces défordres 
durerent pendant quatre ans. Nankerengémit, & 
fouffrit avec patience ce qu’il n’étoit pas en fon 
pouvoir d'empêcher. Il mourut à Neiïfle le 10 
avril 1341, & fut enterré à Breflaw. * Dlugofs, 
Hift. Polon. ad annum 1341. Michow , in chron. 
Polon. lib IV. Hankius , de Sileffis indigenis eruditis, 
cap. XV. Balbinus , in mifcellan. Bohemicis, &c. 
NANI( Jean-Baptifte ) noble Vénitien,procura- 
teur de faint Marc , étoit fils de Jeu Nani, qui 
avoit poffédé la même charge de procurateur , & 
de Marine Landi. Il naquit le 30 août 1616 , & fit 
en peu de temps un grand progrès dans les belles 
lettres. Son pere qui étoit habile , forma lui-même 
ce fils dans les affaires, & le tintavec lui à Rome, 
où il étoit ambaffadeur de la république de Venife 
auprés du pape Urbain VIII. Ce pontife qui fe 
connoifloit fi bien en gens , prédit que Jean-Bap- 
tifte Nani deviendroit un excellent homme, &c ne 
fe trompa point. Il fut admis dans le collége des 
fénateurs l'an 1647, & peu après futnommé am- 
baffadeur en France , où il demeura cinq ans avec 
beaucoup de réputation. Le cardinal Mazarin, 
miniftre d'état , s’entretenoit fouvent avec lui, 
& reçut de lui de très-bons comeils , fur la conclu- 
fon du traité de Munfter, l'an 1648. Ce fut en cette 
année que Nani retourna à Venife, après avoir 
obtenu de la France un fecours confidérable d'hom- 
mes & d’argent pour la guerre de Candie contre le 
Turc. On le fit pafler dans le collège des confultes 
politiques , & il fut furintendant des affaires de 
guerre & des finances. L'an 1654, on l’envoya 
ambafladeur à la cour de l’empereur , où il fit un 
fecond voyage après l’éle&tion de Léopold ; en- 
fuite de quoi il eut ordre de repañfer en France 
Pan 1660, Il sytrouva au mariage du roi, après 
la paix des Pyrénées ; & il obrintun nouveau fe- 
cours pour la guerre de Candie. Il a publié une 
relation de cette ambaffade. Enfin le fénat de Ve- 
nife, extraordinairement fatisfait de fa conduite, le 
choifit pour remplir la charge de procurateur de 
faint Marc, vacante par la mort de Léonardo 
Fofcoli. Peu après, l'an 1663 , le grand-confeil 
le nomma capitaine général de la mer; mais 
comme l'air de la marine étoit rout-à-fait con- 
traire à fa fanté, on ne voulut pas expofer un 
homme de ce mérite, & fi néceflaire à la répu- 
blique. Il continua à rendre des fervices confidé- 
rables à fa patrie. On l'avoit nommé pour fe trou- 
ver en 1677, aux conférences de Nimégue ; mais 
les Efpagnols le récuferent. Nani fut chargé par 
le fénat d'écrire l’hiftoire de Venife : emploi qui 
fe donne à un des principaux nobles de la répu- 
blique. Il en compofa la premiere partie, que 
toute l’Europe a beaucoup eftimée, & que l’on a 
traduite en notre langue. [1 eft vrai néanmoins 
qu'en ce qui concerne fa patrie , il a plus fuiviles 
fentimens narurels que la vérité de lhiftoire : que 
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fon ftyle eft un peu trop enflé, & que fa di&ion 
meft pas fort pure, & eft embarafiée de paren- 
thèfes. On travailloit à imprimer la feconde par- 
tie, lorfqu'il mourut , le ÿ novembre 1678 , en la 
63 année de fon âge. il a compoñé d’autres piéces, 
qui n’ont pas Cté publiées ; comme la Pharfale de 
Lucain paraphrafée ; des confidérations fur les 
annales de Tacite; des difcours divers, &c. Bu- 
lifon a donné au tome I de fes Zettere memorabili, 
deux lettres de Jean-Baptifte Nani. 1] lui en attri- 
bue une troifiéme adreflée à Robert Titi, con- 
cernant divers fujets de littérature. Mais cette der- 
niere étant datée du 27 mai 1592,ne peut être de 
Nani, qui n’eftné qu'en 1616. Divers auteurs para 
lent avantageufement de lui.* Voyez fon éloge par- 
mi ceux des hommes de lettres de Lorenzo Craflo, 

NANKING , grande province de la Chine, 
cherchez NANQUiN. 

NANNESI:S : quelques-uns prétendent que c’eft 
le nom du mauvais riche, dont il eft parlé dans 
faint Luc, chap. XVT, verf. 19. Mais comme l’écriz 
ture ne le nomme point, & comme, fuivant toutes 
les apparences, ce qui eft dit du mauvais riche 
n'eft qu’une parabole , on peut juger de la foli- 
dité de cette opinion. 

NANNI, ville de la Chine, en la province de 
Kiangf , fur le confluent des rivieres de Puan & 
de Li, vers les confins du royaume de Tunquin. 
* Martin Martini, 4tlas Sinicus. = 

NANNI ; ou NANNIUS ( Pierre ) chanoine 
d'Arras, & profefleur dans l’univerfité de Lou- 
vain , né à Alcmaër en Hollande, lan 15c0, 
avoit beaucoup de génie , une mémoire excel- 
lente,& un fonds de bonté admirable, Aprés avoir 
étudié pendant quelque temps les humanités, il 
s’appliqua à la peinture, & réprit enfuite fes étu- 
des, & après avoir fait fon cours de philofophie, 
il enfeigna quelque temps dans fon pays. 11 fut 
enfuite profeffcur d’humanités à Louvain , où il 
enfeigna pendant dix-huit ans. Enfin il obtint un 
canonicat d'Arras, qu'il garda jufqu'à la mort, 
Ses ouvrages témoignent qu'il étoit bon critique, 
excellent grammairien , orateur habile, & qu'il 
favoit la théologie, le droit & les mathématiques. 
Ona de lui des harangues & des notes fur pref- 
que tous les aureurs clafiques, & fur des traités 
de quelques peres ; Mifcellanéorum , fêve Suuiirer 
Decas, ou dix livres de mélanges, qui regardent 
la critique, c’eft-à-dire , la corre@ion & les ex- 
plications des auteurs ; De claris Roma Corneliis ; 
Scholia in cantica ; In fapientiam ; Annotationes in 
inflisuriones Juris civilis ; fept dialogifmes des hé- 
es, que plufieurs eftiment être fon chef 


f-d’œu- 
vre. Il atraduit, entr'autres | quelques épîtres de 
Demofthène, deSynefius, & d'Apollonius ; l’oraifon 
de Demofthène fur l’immunité ; les vies de Caton 
& de Phocion par Plutarque ; le traité d’Arhena- 
goras , fur la réfurreétion des morts ; quatre homé- 
les de faint Baffle ; troïs de faint Jean Chryfoffome; 
& prefque tous les ouvrages de faint Achanaft. 
Toutes ces traduëions font exa@tes & fidéles, f 
Von excepte celle des œuvres de faint Athanafe , 
où il a fouvent renverfé le fens de ce pere ‘en 
plufieurs endroits. IL mourut à Louvain le 21 juil- 
let 1557, âgé de 57 ans. * Confultez le Mire ; Va- 
lere André ; Melchior Adam ; Paul Jove ; Ghilini ; 
Aubert. Mir. elog. Belg. Daniel Huet, de claris in- 
cerprer. L. 2. Ifaac Bullarts académie des arts & des 
Jéiences, L. 4. Godefroi Hermant, préface de la vie 
de S. Athanafe. Baillet , jugem. des Javans, t. 11 & 
III de l'édition , in-4°. 

NANNI (Remi) religieux de l’ordre de faint 
Dominique, étoit de Florence , & fut appellé à 
Rome par le pape Pie V, pour y travailler à une 
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Édition des œuvres de faint Thomas, & compofa 
divers ouvrages, dont le plus confidérable eftun 
commentaire fur toute l'écriture , avec l'hiftoire 
des perfonnes illuftres , des plantes, des animaux, 
des pierres , des fleuves , des montagnes , &c. dont 
il eft fait mention dans la bible. Nanni ne s’ap- 
pliqua pas feulement à l’hiftoire facrée ; il fit réim- 
primer l’hiftoire de Villani avec fes remarques, 
fit divers petits traités féparés de politique fur 
celle de Guichardin, & traduifit celle de Sicile 
par Fazello. La poéfie italienne remplit aufli une 
partie de fon temps : il mit en vers les pfeaumes 
de David, & les héroïdes d’Ovide : & l'on trouve 
des fonnets, des églogues, & d’autres piéces de 
vers de fa compofñition dans plufieurs recueils im- 
primés en Italie, comme dans ceux de Rufcelli, 
de Giolito, de Gobbi, de Berni , &c. Il mourut à 
Venife l'an 1581. * Confultez Antoine de Sienne ; 
Echard, féripe. ord. FF. Prod. tom. 11. 

NANNI (Michel) religieux de faint Domini- 
que, né dans le diocèfe d’Urbin vers l’an 1593, 
fut élu doéteur en théologie, & mérita l'eftime 
des papes Alexandre VII & Clément IX, qui lui 
offrirent plufeurs fois des évêchés qu'il refufa. 
Il mourut le 9 août 1671 , en odeur de fainteté. 
Il a laiffé quelques ouvrages , dont le plus confi- 
dérable eft une vie de faint Dominique, écrite en 
italien. * Echard, Jéripe. ord. Fratrum Prædicator. 
som. II. 

NANNON, prévôt de Condat, cherchez MAN- 
NON. 

NANQUIER (Frere Simon) autrement le Coq, 
ou du Coq, poëte latin, dont M. Baiïllet n’a point 
park, florifloit dans le XV fiécle. Il y a lieu de 
croire qu'il étoit religieux, comme l'indique cette 
qualité de frere qu'on lui donne à la tête de fes 

oéfies , dont nous allons parler. Peut-être étoit-ce 
à faint Faron de Meaux , ou à Cerfroi de l’ordre 
des Mathurins , dans le même diocèfe. Nous avons 
de lui deux poëmes latihs qu’on lit avec plaïfir, 
tant pour les penfées, que pour la latinité qui fem- 
ble au-deflus de fon fiécle. Dans le premier qui 
eft en vers clégiaques, il entre dans le détail des 
mifères de l'homme. Cette piéce eft pour cette 
raïfon intitulée : De lubrico temporis curriculo , de- 
que hominis miferia. Elle eft dédiée 1°. à Charles de 
Billy , abbé de faint Faron de Meaux. De Billy, 
neveu d'Antoine de Ploify, fils d'Antoine, fei- 
gneur de Mauregard , & de Perronelle de Villiers 
de l’Ifle Adam, étoit prieur de Montolon lorfqu’il 
fat élu abbé de S. Faron en feptembre 1494, & 
il permuta cette abbaye avec celle de S. Léonard, 
de Ferrieres en 15173 2°. à Robert Gaguin , qu'il 
qualifie de doéteur en décret, c’eft.à-dire, en droit 
canon, & qui fut général des Mathurins depuis 
1473 jufqu’à fa mort arrivée en 1501 ; 3°. à Fauf- 
tus Andrelinus, poëte laureat, où couronné, mort 
en février 1519 avant Pâque, ou comme on comp- 
toit alors en 1518. Ces dédicaces fixent à peu 
près l’époque de la piéce de Simon de Nanquier. 
Ce poëme a été traduit en vers françois par Jean 
Parradin, de Louhans, fous ce titre : Micropædie, 
de Jean Parradin, de Louhans, à Lyon, chez Jean 
de Tournes , 1546, in-12. La feconde piéce de 
Nanquier, qui eft en vers héroïques , eft fur la 
mort de Charles VIIL, roi de France, arrivée le 
6 avril 1498. Cette feconde pièce de Nanquier 
eft en forme d’éclogue : deux bergers en font les 
interlocuteurs. On trouve à la fin deux ou trois 
épigrammes de Nanquier. Ces piéces ont été im- 
primées vers le commencement du XVI fiécle, 
in-4° : mais la date, ni le lieu de l’imprefion ne 
font point marqués. Les deux poëmes ont été 
réimprimés iz-8° , à Paris, en 1563. Le pre- 
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mier eft accompagné dans ces deux éditions 
d’un long commentaire qui eft pour le moins inu- 
tile. 


NANQUIN , NANKING , où NANCHIN, 


grande province de la Chine, avec une ville de 
même nom, porte auffi Le nom de Kiangnang. La 
province de Nanquin eft divifée en quatorze pat- 
ties , qui ont toutes une grande ville; favoir Nan- 
quin, Fungiang, Sucheu , Sunkiang, Changeheu, 
Chiakian, Yangcheu , Hoïagan, Lucheu, Gan- 
king, Taiping, Ninque, Cuicheu & Hoeicheu. 
Ces villes en ont fous elles environ cent dix de 
moins confidérables. La province de Nanquin 


confine au Kiangfi du côté du fud-oueft, &c eft 


baignée de la mer à left, & au fud-eft. Elle a 


au midi le Chequiang, & au nord-oueft Honan. 
La ville de Nanquin , que l'on nomme aufli 


Kiamniva , a été autrefois la capitale de l'empire 


de la Chine , & pour lors elle avoit trois encein- 
tes de murailles , à la derniere defquelles on don- 
noit feize grandes lieues. Le nombre de fes habi- 
tans étoitimmenfe. Depuis que les empereurs fe 
font retirés à Pekin, elle eft beaucoup diminuée de 
fa grandeur ; cependant fi l’on compte fes faux- 
bourgs , & les habitans de fes canaux , il s’y trou- 
ve encore plus de monde qu’à Pekin. Sa fituation, 
fon port , l’aflluence de toutes chofes , la fertilité 
des terres qui l’environnent, & fes canaux , qui 
facilitent le commerce , la font toujours regarder 
comme le centre de l’empire , où l’on trouve ce 
qu'il y a de plus rare & de plus curieux dans les 
autres provinces. On voit encore les veftiges de 
fon ancienne enceinte , qui femblent plutôt les 
bornes d’une province que celles d’une ville. On 
y voit hors de la ville la fameufe tour de porce- 
laine , élevée vers l'an 1380. Elle cft de figure 
oétogone , large d’environ quarante pieds , ayant 
neuf étages. Son mur fur le rez-de-chauflée , a 12 
pieds d'épaifleur , & plus de huit par le haut; tout 
eft de brique incruftée de porcelaine , pofée de 
champ ; la hauteur de cette tour fur le rez de chauf- 
fée eft de plus de deux cens pieds. Le comble eft 
foutenu par un gros mât, qui prend au plancher 
du huitiéme étage , & qui s'éleve plus de trente 
pieds au dehors , fur la pointe duquel eft pofé un 
globe doré, d'une grofleur extraordinaire. Cette 
tour peut être regardée comme l'ouvrage le mieux 
entendu , le plus folide & le plus magnifique qui 
foit dans l'Orient. On voit à Nanquin des cloches 
prodigieufes, une entr’autres, de onze pieds .de 
roi de hauteur, fans fon anfe, & de vingt-deux 
de circonférence extérieure, & du moins de cin- 
quante milliers de pefanteur. La province donne 
fon nom au golfe de Manquin ou de Gaing, que 
les Portugais appellent Ez/eada de Nanquin. * Mar- 
tin Martini, Atlas Sinicus & hiflor. Le P.le Comte, 
mémoires de la Chine. 

NANSIUS ( François) d’Ifemberg en Flandre, 
dans le territoire de Furnes , fut difciple de Paul 
Léopard, & fe rendit très-habile dans les langues 
grecque & latine, & dans la fcience de l'antiquité. 
Ï1 pofféda quelque magiftrature à Bruges ,ou dans 
le territoire ; mais ayant pris dans les troubles de 
fa patrie un parti peu convenable , & qui n’étoit 
ni le meilleur ni le plus fur , il fut déchu de fa 
magiftrature, & contraint d'accepter un emploi de 
principal de collége à Leyde, & enfuite unechaire 
de profefleur en langue grecque à Dordrecht. Il 
pañla le refte de fa vie dans ces emplois, & mou- 
rut à Dordrecht en 1595, à l’âge de foixante-dix 
ans. Ona de lui: 1. Note ad Nonni parapkrafinin 
Joannem , à Leyde, 1589, in-8°. Il y en a eu une 
feconde édition. 2. Platonis dialogus de virtute, qui 
Menos inferibiur, en grec & en latin, avec des 


nôtes , à Paris, de l'imprimerie royale ; n=fol. 3. 
Grammätica Defpauteriana à Anvers chez Plantin, 
in-4°, 4 Præleéliones in Theocritum: Annotationes in 
Hefodum ; in Callimacum , Theognidem , Phocylidem, 
Pythagoræ aurea carmina, € Plitarchum de educatione 
liberorum. * Valere André, bibliorheca Belg. édition 
de 1739 ; én-4°, tom. L, pag. 302 & 305. 

NANTERRE ,; enlatin Nemprodurum ; Nemeto- 
durum , bourg de Pifle de France, à deux lieues 
de Paris, entre cette ville & Saint-Germain, & 
près de la riviere de Seine , eft renommé, pour 
avoir été le lieu dé la naiflance de fainte Gene- 
viéve , patrone de Paris. Le nom de Manterre fe 
trouve dans les anciens auteurs de notrehiftoire. 
On y tint lan $9r , une aflemblée confidérable 
des prélats & des grands du royaume, pour Le bap- 
tême du roi Clotaire II, * Grégoire de Tours ; lib. 
10, cap. 18. 

NANTERRE, ancienne famille de Paris, à la- 
quelle le bourg de Nanterre a donné fon nom, a 
produit dans le XV fiécle, SrMoN de Nanterre, 
confeiller du roi, & l’un des quatre préfidens à 
mortier de fa cour de parlement de Paris, qui 
étoit fils de Jean de Nanterre, & fut confidéré 
comme un des plus doétes jurifconfultes de fon 
temps. Il fut élevé aux charges de confeiller, puis 
de préfident l'an 1409, & reçut du roi Charles 
VI des témoignages publics de fon eftime. Les 
partifans du duc de Bourgogne l'obligerent, lan 
1418 jà fe défaire de fa charge , qu'il exerçoit 
avec un zèle trop avantageux au roi & à l’crat, 
pour plaire à ceux qui s'en étoient déclarés les 
ennemis. Ce fage magiftrat fut pere de Pailippe, & 
de MATTrHtEU de Nanterre , premier préfident du 
parlement de Paris. Depuis, lan 146$ ;, le roi 
Louis XI le transféra à Touloufe , pour mettre en 
fa place Jean Dauvet , qu'il aimoit beaucoup. 
Nanterre obéit, & fut rappellé peu de temps après 
à Paris, où il fe contenta de tenir la place de fe- 
cond préfident , qu'ilexerça avec une très-grande 
probité. Il mourut l'an 1487. * Blanchard , éloges 
des premiers préfidensidu parlement de Paris. 

NANTES , dur la Loire & l'Ardre, ville de 
France, dans la haute Bretagne , avec titre de 
comté, & avec évêché, eft nommée par les au- 
teurs Latins, Namneæ, où Nannetum Condovicum. 
Sans s'arrêter aux fables de ceux qui s’imaginent 
que cette ville fut bâtie par Nantes, un des déf- 
cendans de Not, nous pouvons aflurer qu’elle eft 
trés-ancienne , puifque Céfar, Ptolémée , & Gré- 
goire de Tours en parlent avantageufement. Elle 
eft encore aujourd'hui três-confidérable & très-heu- 
reufement fituée ; ce qui l’a fait appeller par Ber- 
trand d’Argentré , l’&i/ de la Bretagne. Cette ville 
a eu fescomtes particuliers, & a été le fiége des 
ducs de Bretagne. L'évêché eft fuffragant de Tours, 
& l'évêque de Nantes eft confeiller né du parle- 
ment de Rennes. Outre le'fiége épifcopal, il y à 
encore à Nantes , préfidial, généralité , chambre 
des comptes , & univerfité. Au refte, elle eft dé- 
fendue par un bon château. La riviere de Loire 

forme un très-beau port : elle y reçoit l’Ardre, 
& contribue au grand commerce qui s’y fait, aufli- 
bien que le flux & reflux de la mer, qui y fait re- 
monter les plus groffes barques & les vaiffeaux de 
médiocre grandeur. Les plus grands s’arrêtent à 

iatre lieues au-déflous de Nantes. Cette ville 
dus fur la rive droite de la Loire, eft au pied de 
quelques collines , dont ellé occupe une partie , 
qui eft féparée par l’Ardre. Le château eftflanqué 
de groffes tours rondes , du côté de fa porté dans 
Ja ville, & de quelques demi-lunes du côté du 
fauxbourg Saint - Clément , qui eft fermé de mu- 
tailles. I y en a trois antres 4 Nantes, le Marché, 
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la Foffe, & celui de Pillemil.L’églife cathédrale dé 
faint Pierre eft ornée de deux hautes tours, & de 
quelques tombeaux des ducs de Bretagne. On y 
trouve auffi la collégiale de Notre-Dame ; avec 
un très grand nombre d'autres églifes, mosafteres, 
&z un collége des peres de l’Oratoire. La ville de 
Nantes a béiucoup fouffert en diverfes occafons. 
Nomenoï, qui étoit defcendu des anciens rois dé 
la’ Bretagne , fe rendit fouverain de cet état, après 
la fanglante bataille de Fontenai , l'an 841, à la 
follicitation du comté Lambert. Ce comte , outré 
de ce que leroi Charles Ze Chauve lui avoit préféré 
Rénäud, comte de Poitiers, auquel il avoit don- 
né la ville dé Nantes, perfuada à Nomenoi de fe 
révolter ; & avec le fecours des Bretons , il tua 
Renaud; &fé rendit maître de Nantes. Nomenoi 
lechafa depuis de cette ville. Alors Lambert fu- 
rieux alla implorer‘la proteétion des Normans , 
& les aïñenä par la riviére devant Nantes, qu'ils 
prirent par efcalade le jour de faint Jean de l'an 
844. Ils égorgerent la plupart des habitans, qui 
s'étoient réfugiés dans l'églife de faint Pierre ; ils 
maflacrerent fur le grand autel l’évêque , qui di- 
foit la mefle ; & emmenerent tout ce qui reftoit 
d'hômimes en vie. L’an 851, le même comte Lam- 
bert ; par trahifon, prit encore Nantes, & y fur- 
prit les François qui y étoient. Nomenoi mourut 
peu après; & le roi Charles /e Chauve donna Nan- 
tes à Hérifpoux, fon fils, qui l’étoit vénutrouver 
à Angers. Voyez ce que nous difons ailleurs des 
comtes de Nantes , en parlant de la BRETAGNE, 
& d'ALAIN 1, dit Barbe-Torte, & d'ALAIN I, 
dit Ze Rebru, comtes de Bretagne. L'an 1342, les 
Anglois afliégerent cetté ville fans la pouvoir 
prendre. Ils furprirent le château le foir du mardi 
gras de l’an 1355; mais Gui de Rochefort le re- 
prit, & refufa quartier aux Anglois, en punition 
d’avoir violé la trêve. Le roï Henri IV étoit l’an 
1598 à Nantes , où äprès avoir reçu fous fon obéif. 
fance la province dé Bretagne, qui avoit pris le 
parti de la ligue , avec Philippe-Émanuel de Lor- 
raine, duc de Mercœur, &c. fon gouverneur, il 
fit au mois d'avril l’édit de Nantes, en faveur des 
Prétendus Réformés, qui ne fut enregiftré en la 
cour que le 25 février de l'année fuivante, Get 
édit à été révoqué par le roi Louis XIV , Pan 
1685. * Du Chêne , recherches des antiquités des vil- 
Les. Argentré & Auguftin du Pas , Aiffoire de Bre- 
tagne. Sincerus , itiner. Gall, Sainte-Marthe , Gal!, 
chrifliana: 


CoNC1iLEs DE NANTES. 


Il y a eu plufieurs conciles à Nantes. Il s’en tint 
un en 655, ou peu après , fous l’évêque Sallapius, 
autrement Salapus, & ce futS. Nivard de Reims 
qui y préfida. Les canons qui nous en reftent , font 
d’une exaëte difcipline , & ne peuvent être attri- 
bués à un concile de Nantes du IX fiécle , comme 
plufieurs favans l'ont prétendu , puifqu’on trouve 
la plupart de ces canons dans le deuxiéme capi= 
tulaire de Théodulphe d'Orléans , qui vivoit au 
milieu du VII fiécle , & qu'ils ont été copiés par 
Hinemar & Réginon dans le IX. Ce concile defend 
à tous ceux qui font dans les ordres facrés, de te- 
nir aucune femme dans leur maïfon, pas même 
leur mere. Il ordonne des pénitences de plufeurs 
années pour Les grands crimes , de priver de l'af- 
fiftance aux faints myfteres ceux qui vivent dans 
des inimitiés , & de mettre dehors ceux qui n’é- 
tant point En voyage , fe préfentent pour enten- 
dré la mefle dans une autre églife que leut pa- 
roïfle, Il défend auffi d’avoir plufeurs églifés ou 
bénéfices. Le canon ajoute , felon la lecon d'au- 
jourd’hui , 4 moins que le titulaire n'ait un deffervane 
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dans celle où. il nerréfide pas : mais cette exception 
eft conftamment une addition , qui s’y cft fource 
fans aveu, où une note qui de la marge aura pafñlé 
dans le texte, par inadvertance ou par ignorance: 
Salapius , fous lequel ce concile fut tenu envoya 
auf fon archidiacre Chaddo au concile de Châ- 
lons-fur-Saone de l'an 650, felon le pere Sirmond; 
ou de Pan 655, felon le pere Labbe. Enxr25 ou 
1127 , Hildebert , archevêque de Tours.,.tintiun 
autre concile à Nantes , où l’on régla que les en- 
fans qui naîtroïent d’un mariage inceflueux n'au- 
roient aucune part à la fuccefion de leurs,parens ; 
qu'on.obferveroit les canons dans la collation des 
ordres ; que les enfans des prêtres ( onvoyoit alors 
beaucoup de prêtres mariés ).ne pouroient être or- 
donnés, s'ils n’étoient moines:ou chanoines régu- 
liers, & que les enfans ne fuccéderoient pointaux 
bénéfices de leurs peres. Le comte ConanIll,, qui 
Ie trouva à ce concile , renonça de lui:mêmeau 
droit de Bris , v’eft-à-dire , au droit de s'emparer 
de tous les effets d’un vaifleau brifé ou échoué fur 
les côtes, & du vaifleau même ; & il pria les pe- 
res du concile de prononcer anathême contre ceux 
qui voudroicnt.ufer de ce droit dans la fuite: Les 
évêques, perfuadés de l'imuftice de ce droit, pro- 
noncerent ayec joie cet anathême ; mais leur dé- 
cifion fut peu fuivie. Les feigneurs de Léon.& de 
Ponthierre, entr’autres, écouterent plus leurs in- 
térêts que les ordres du concile, & ils fe firent un 
droit de cette barbare coutume , & l’appellerent 
le droit de Bris ou de Lagam, mot faxon , felon 
Spelman, qui fignifie jacere , ejeëlus. Ce droit s'ap- 
pelle en latin /agarum , & s’appelloit aufli autre- 
fois peçoi. de mer. Conan renonça aufli , dans le 
même concile de Nantes, au droit de s'emparer 
de tous les meubles d’un homme ou d’une femme 
défunts, comme étant un droit odieux & injufte. 
Ce concile de Nantes de l'an 1125 ou 1127, fe 
tint fous l’épifcopat de Bricetou Briceis, & non 
pas Franceis, comme dom Lobineau paroît l'avoir 
cru. Ce Brice mourut l’am 1139 ou 1140. En 1264, 
il y eut un autre concile à Nantes, dans lequel il 
fut fait défenfes de promettre un bénéfice avant fa 
vacance ; de.diminuer dans les prieurés le nom- 
bre ordinaire des moines ; de chaffer ; d'établir 
des vicaires hors des cas de droit ; de préfenter 
plus de deux plats à l’évêque dans fes vifites, s'il 
ne permet.de lui en fervir davantage, & de tenir 
enfemble deux bénéfices qui demandent réfidence, 
lPacquifition du deuxiéme faifant vaquer de fait 
le premier. Le canon ajoute , faufen tout néanmoins 
le pouvoir de l'évêque diocéfain , addition que le con- 
cile de Saumur de l'an 1276 prouve n'être point 
du concile de Nantes. Jacques I, dit de Guer- 
rande, qui de chanoine de Paris, & enfuite doyen 
de Tours, avoit été fait évêque de Nantesau mois 
de février de l'an 1264, & qui mourut en 1267, 
affifta à ce concile. En 1431 , au mois d'avril, il 
fe tint encore un concile à Nantes , dont aucun 
hiftorien ni colleéteur des conciles ma.fait. men- 
tion. Celui-ci ordonne aux évêques de faire lire 
l'écriture fainte à leurtable. Il prive du droit d’af- 
fiftance ceux qui viennent tard à l'office, favoir, 
après le premier pfeaume, ou qui en, fortent fans 
caufe raifonnable avant qu'il foit fini. Il défend à 
tous les eccicfaftiques, féculiers & réguliers, qui 
donnent à manger .de faire fervir plus de deux 
plats, & recommande aux prédicateus l'humilité, 
& la modeftie, même.dans leurs geftes, dans le 
ton. de leur voix ; &c.1Il impofe une pénitence 
publique aux blafphémateurs, &c,. Ce concile fe 
tint fous l'évêque Jean IL, dit de Château- Giron 
& de Maleftroit , qui étoit chancelier de Breta- 
gne, &.avoir été transféré de Saint-Brieu à Nan- 
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tes l'anr4rg, & mourut.le 14 feptémbre 14433 
après avoir rcfigné à fon neveu, & inftitué dans 
fon cglife, l’ofiice & la fête de la préfentation de 
la fante Vierge. Gabriel de Beauvau , évêque 
de, Nantes, mort en 1667, y publia des ordon: 
nances fynodales en 1638 , 1649, &c..* Lobis 
neau , hifloire de Bretagne, vome I , pag. 202 ; 204, 
&c. Travers, fifloire abrévée des évêques de Nantes , 
auitoime VII des mémoires-de litrérature &. d'hifloire , 
chez Simart ; deuxiéme paitie, pag. 336, 360, 
373 391. Voyez BENOIST& BRUÈRE (Etienne 
de Ja) évêques de Nantes: M. Maan, métropole de 
Tours; on'y trouve le concile de Nantes de 1431, 
mais trés-défiguré. 

NANTEUIL-LE - HAUDOUIN , bourg dans 
l'Ifle de France, à dix lieues de Paris, du côté de 
l'occident, tirant vers Soiflons , où eft un beau 
château , appartenant préfentement à la.maifon 
d'Eftrées , & un ancien prieuré de l’ordre de faint 
Benoit. 

NANTEUIL EN VALLÉE, village. avec ab: 
baye ; au.confluent des deux petites rivieres d'Or 
& d'Argent , dans le Poitou, à douze lieues de 
Poitiers vers le midi. * Mati, didion. 

NANTEUIL ( Frere Jean de) prieur, d’Aqui- 
taine ,-lieutenant au.prieuré de France , amiralde 
la mer, & capitaine de la Rochelle, de Sainton- 
ge , & d’autres parties du royaume , exerça la 
charge d’amiral en.1350, & annces fuivantes. Il 
fervit avec une compagnie de gendarmes en Nor- 
mandie & en Picardie , depuis le 13 mars 1351, 
jufqu’au 2 janvier 1352, pour les gages defquels ik 
recut une fomme de 3300 livres , & reçut encore 
par lettres du 10 feptembre 1356 ,une autre fom- 
me pour quatre galeres armées ,, qui devoient al- 
ler avec celles du roi d'Aragon. Il. mourut peu 
aprés ; & les fervices qu'il avoit rendus en plufieurs 
occafons importantes aux rois Philippe de Valois 
& Jean , tant en fes offices d’amiral & de capi- 
taine , qu’en plufieurs autres , furent jugés fi con- 
fidérables après fa mort , par le roi Charles V, 
étant encore dauphin ,; quegce prince remit en 
mars 1358, à frere Jean Büifon, lieutenant au 
grand-prieuré de France , toutes les fommes dont 
ce prieur d'Aquitaine pouroit être tenu à caufe des 
deniers qu'il avoit reçus pour le fait de fes offices 
d’amiral & de capitaine, à condition de demeurer 
pareillement quitte de 164 marcs d’argent reçus 
des biens de ce prieur, & de mille écus du coin du 
roi Philippe , que frere Guillaume de Mail , prieur 
de France , avoit prêtée au roi. * Le P. Anfelme ; 
hifloire des grands officiers. 

NANTEUIL (Robert) naquit à Reims.en l’an< 
née 1630.Son pere, marchand de cette ville, quoi- 
quetrès pauvre , prit un grand foin de fon éduca= 
tion, & lui fit faire toutes fes études. Il eut dès 
fon enfance une fi forte inclination à deffiner, & 
il s’y appliqua fi heureufement;, que fur la fin de 
fes deux années de philofophie, il deflina & grava 
lui-même la thèfe qu'il foutint. Il excella dans la 
peinture, & fe procura par cet art les fecours né- 
ceffaires pour fe tirer de l’indigence où al fe trou- 
voit depuis fon mariage. Après avoir vendu le 
peu de bien qu'il avoit à Reims , il vint s'établir à 
Paris, obil s’'appliqua à faire des portraits en paf- 
tel , qu'il gravoit enfuite pour fervir à des thèfes. 
Il fit celui de Louis XIV en pañtel , dont il eut 
cent louis d’or de.récompenfe; lle grava enfuite 
dans toute fa grandeur. Le roi en fut fi fatisfait, 
qu'il créa pour lui une charge, de deflinateur & 
graveur de fon cabinet, avec des appointemens 
de mille livres, & luien fit expédier des lettres 
patentes très-honorables, Ce portrait eft peut-être 
le plus bel ouvrage,de cette efpéce, qui ait jamais 
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été fair. Nanteuil grava enfuite de la même ma- 
niere le portrait de la reine mere de Louis XIV, 
celui du cardinal Mazarin, qui le retint pour fon 
deflinateur & graveur , éelui du duc d'Orléans é 
du maréchal de Turenne , & de quelques autres 
grands feigneurs. Voici de quelle maniere Carlo 
Dati parle des ouvrages de Nanteuil dans la vie 
de Zeuxis. » Ces paroles d’Apollonius m’appel- 
» lent à contempler avec étonnement l’artifice 
» des eftampes de nos graveurs modernes , où tou- 
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tes chofes font fi naivement repréfenté 
» qualité des étoffes, la couleur de la carnation , 
» la barbe & les cheveux, & cette poudre légere 
>» qui fe met deflus ; & ce qui eft de plus impor- 
» tant, l’âge, l'air, & la vive reflemblance de la 
# perfonne , quoiqu'on n’y emploie autre chofe, 
#.que le noir de l'encre & le blanc du papier, qui 
# ne font pas feulement le clair & l’obfcur, mais 
» l’office de toutes les couleurs. Tout cela fe voit 
» & s’admire, plus qu'en quelqu’autre ouvrage, 
# dans les excellens portraits de l’illuftre Nan- 
» teuil. » Le grand-duc de Tofcane voulut avoir 
le portrait de Nanteuil en pañtel fait par lui-mé- 
me pour le mettre dans fa galerie , où il prenoit 
plaifir d’afflembler les portraits des peintres & 
des graveurs illuftres, particulierement lorfqu'ils 
étoient de leur propre main. Le recueil des ou- 
vrages de Nanteuil comprend plus de deux cens 
quarante eftampes , où prefque toutes les perfon- 
nes les plus qualifiées de France fontrepréfentes. 
Ce recueil de portraits furpafle de beaucoup tous 
les autres, & par le nombre & par la beauté des 
eftampes, Nanteuil étoit naturellement éloquent 
& vifdans fes expreffions. Sa converfation le fai- 
foit rechercher des honnêtes gens ; & le cardinal 
Mazarin l’honoroit du titre de monfieur. Il faifoit 
des vers fort agréables, & les récitoit aflez bien. 
Il aimoit les plaifirs ; & n’aima jamais aflez fa 
fortune , pour amañer de grands biens, ce qui lui 
eut été facile. Il mourut à Paris, le 18 décembre 
1678 , âgé de quarante-huit ans. * Perrault, es 
hommes illuffres qui ont paru en France. De Vigneul- 
Marville , mélanges d'hifloire , pag. 182. 

Dansle Mercure de décembre de 1678 , on le 
dit mort âgé de $$ ans ; ce qui reculeroit de plu- 
fieurs années la date de fa naïffance. On a quel- 
ques poéfies françoifes de cet habile homme, en- 
trautres, ces vers qu'il récita, un peu avant fa 
mort, à Louis XIV , pour lui demander du temps 
fur un nouveau portrait qu’il entreprenoit : 


Après Les aëlions qui vous couvrent de gloire, 
Après tant de faits éclatans, 
Ile faudroit, grand roi, donner un Peu de temps , 
Pour rendre votre image égale à votre hifloire. 
On verroit dans Les traits de votre majefté 
Une grandeur parfaite unie à la bonté, 
Ce Jouris f? charmant , cet air f£ magnanime , 
Ces mouvemens caufës par un efprit [ublime , 
Æt tout ce qui compofe € fait voir à la fois 
Dans un homme , un grand homme , € Leplus grand 
des rois. 
Mais pourquoi dans mes vers achever votre image ? 
Tant d'écrivains fur moi n’ont-ils pas l'avantage , 
Quand nul autre graveur par [a dexrériré 
Ne peut vous confacrer à la pofférité ? 
Je mepuis bien vanter, brulant d’un zèle extrême, 
Je fais mon art, € j'aime. 
ÆAinfi dans cet ouvrage on poura voir un jour 
Ce que peuvent enfemble & l'adreffe & l'amour. 
Excufez ce tranfport , & pardonnez - moi , Sire, 
Ce qu'un fujet fidéle a bien ofé vous dire. 


Tous les princes qui connoïffoient les beaux arts, 
& qui les aimoient , ayoient beaucoup d’eftime 
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pour Nanteuil; & le grand-duc entretenoitle ficur 
Dominique auprès de lui, afin qu'il apprit quel- 
que chofe d’un fi habile homme , & qu'il püc 
un jour faire honneur à la Tofcane. * Voyez 
le Mercure de décembre 1678. 

NANTIGISE , évêque d'Urgel en Catalogne , 
aflifta à un concile de Barcelone, tenu l'an 906. 
* Voyez Marca, Hifpan. lib. IF, pag. 377 6 
Jèg- 

RS NANTIGNI (Louis CHASOT DE } con- 
nu par fes ouvrages géncalogiques , étoit né à 
Saulx-le-Duc en Bourgogne, au mois d'août 1692. 
Après avoir achevé à Paris fes études , quilavoit 
commencées à Dijon, il fut chargé fucceflivement 
de l'éducation de quelques jeunes feigneurs. Les 
foins qu’il étoit obligé de donner à une fonttion fi 
importante , ne l'empêcherent point de fe livrer 
dans fes momens libres à l'étude deflfbiftoire ; pour 
laquelle il avoit un gout particulier. Les progrès 
qu'il faifoit dans cette fcience , luisfirent connot- 
tre que celle des généalogies étoit néceffaire pour 
l’étudier avec plus de fruit, & mieux entendre les 
différens intérêts des principaux ateurs qui paroif- 
fent fur ce vafte théâtre, Il s’appliqua donc à ce 
genre de connoïffances ; & c’eft par les lumieres 
qu'il acquit dans cette partie, qu'il s’eft fait con- 
noître davantage, Il mitau jour depuis 1736 , juf. 
qu’en 1738, quatre volumes i? - 4°, fous le titre 
€ Généalogies hifforiques des rois , des empereurs, 6 de 
routes les maïfons fouveraines. Cet ouvrage , qui af- 
furément eft Le meilleur de ceux qui font fortis de 
lui, devoit avoir une fuite aflez confidérable, &il 
en a laifé une partie en manufcrit, Nous avons en- 
core delui les Tablertes géogrephiques , in-12 , Pa- 
ris, 172$. Tablettes hifloriques, généalogiques 6: chro- 
nologiques , huit parties , 2-24, Paris, 1748, & 
années fuivantes. Tablertes de Thémis , trois parties 
in-24, Paris, 1755. Il a fourni beaucoup d’arti- 
cles généalogiques pour le fupplément de Moréri 
de 1749. Pendant les cinq ou fix dernieres an- 
nées de fa vie, 1l fut chargé de la partie généalo- 
gique du Mercure, M. Chafot de Nantigni étroit 
devenu totalement aveugle fur la fin de l’année 
1752. Il eft mort fur la paroifle de faint Sulpi- 
ce , le 29 décembre 1755, à l'académie du roi 
pour le manége. M. de Jouan, direéteur de cette 
académie, dont il étoit ami, l'avoit engagé génc- 
reufement à recevoir dans fa maifon un logement, 
dont il a joui pendant cinq ou fix ans. 

NANTILDE, reine de France, étoit fœur de 
Landri, & avoit été demoifelle de la reine Goma- 
trude. Le roi Dagobert 1 conçut quelque inclina- 
tion pour elle , & l’époufa l’an 632, après avoir 
répudic la reine, fous prétexte de ftérilité. Plu- 
fieurs auteurs fe font imaginé que Nantilde avoit 
étéreligicufe, trompés par un manufcrit d’Aimoin, 
où ils lifoient , de monaflerio pour de miniflerio , 
comme nous l'avons remarqué , en parlant de Da- 
gobert I. Aurefte , Nantilde étoit trés-habile prin- 
celle, & gouverna fagement le royaume après Ja 
mort du même roi Dagobert, l’an 638, & pen- 
dant la minorité de Clovis IL, fon fils. Elle eut 
pour miniftre le fage Ega, mourut Pan 641 3 & fut 
enterrée à faint Denys auprès du roi fon mari, * 
Confultez les chroniques de faint Bénigne de Di- 
jon ; de Bezc; de funt Arnoul de Metz ; le pere 
Anfelme, &c. 

NANTUA , bourg ou petite ville de France, 
dans le Bugei, où elle a le fecond rang, à huit 
lieues de Bellei, vers le nord. Elle eft fur un lac 
qu’on appelle le lac de Nantua , & fur le grand 
chemin de Genève à Lyon. Son nom latin eft Nan 
tuadis, Nantois , Namtoacum , Namtoacus, & Nan- 
macum.* La Martiniere, diflion. géograph. 
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NANTWICH , bourg d’Angleterre ; dans le 
comté de Chefter , entre la ville dé ce nom & 
celle deS t, à cinq lieues de la premiere & à 
fix de la dernicre. Elle eft fur la rivierede Wener. 
On y fait une grande quantité de fel, le meilleur 
d’Angleterre. Elle eft à 26 milles anglois de Lon- 
dres. * Diéfion. anglois. 

NANUS , paroït avoir regné dans quelque en- 
droit voifin de Marfeille fur la fin du regne de 
Cyrus. Il eut une fille nommée Petta, qui fut de- 
mandéeen mariage par plufeurs jeunes gens. Son 
pere émbaraffé du choix, réfolut de le lui laifferà 
elle-même, & regla qu'après un fomptueux repas 
elle iroit préfenter une coupe remplie de vin à 
celui qu'elle confentiroit d’avoir pour époux. Le 
hafard qui avoit amené ce jour-là même en ce lieu 
Euxéne , un des Phocéens qui venoient de fonder 
Marfcille, V@ulut qu'il fût le plus éable aux 
veux de la princefle. Elle changea fon nom en 
celui d'Ariftéxène, & elle alla demeurer à Mar- 
feille , où elle accoucha d’un fils nommé Protis, 
qui donna le nom à une famille illuftre de cette 
ville. Athénée, d’où l’on a pris ( Av. 13) ce que 
l'on dit ici , cite pour garant Ariftote dans un ou- 
vrage qui s’eft perdu. 

NANYANG , grande ville fituée fur la riviere 
d'lum, dans la Chine. Elle cft la feptiéme de la 
province d’Honan; & elle a douze autres villes 
dans fon territoire. * Mati, dition. 

NAOGEORGUS( Thomas) Allemand, né à 
Straubinge en Baviere, l'an 1511, dont le véri- 
table furnom étoit Kirchmeyer , vivoit dans le XVI 
fiécle, & a compofé en affez mauvais vers latins 
hexamétres un ouvrage divifé en quatre livres, 
intitulé : Regnum Papillicum , contre quelques pra- 
tiques de Péglife catholique: il a faitaufli plufñieurs 
autres piéces fatyriques , & quelques hifforiques, 
mais toutes d’un aflez mauvais gout, &c.Cetauteur 
mourut vers lan 1578. * Æpir. bibliorh. Gefner. 
Olaüs Borrich. differtat. quart. de poër. Lar. Baïl- 
let, jugemens des fav. fur les poëtes modernes. Bayle, 
diition. critique. 

NAOUDHAR , ou NODHAR ; c’eft le X roi 
de Perfe , de la premiere race ou dynaftie, qui 
porte le nom de Pifchdadiens. I étoit fils de Manu- 
geher , auquel il fuccéda & jouit de tous fes états ; 
mais non pas avec la même autorité. Car les plus 
grands de l’état fe diviferent en plufieurs faétions, 
& dornerent par leur méfintelligence occafon à 
leurs voifins de les affoiblir. Afrafab , roi du Tur- 
queftan , conçut le deffein de rentrer dans la Per- 
{e, qui étoit fon pays natal. Il pafla le fleuve Gi- 
hon, qui féparoit Les provinces du nord, où de- 
meuroient les Turcs, d'avec celles du midi, eù 
les Perfans regnoient. Après plufieurs combats, 
Naoudhar fut défait & tomba entre lcs mains de 
fon ennemi, qui le fit mourir, & s’empâra de fa 
couronne. * D’Herbelot , #iblioth. orient. 

NAPÉES, nymphes des vallons, felon la croyan- 
ce des Païens. Ce nom vient de rs, qui fignifie 
un vallon couvert d'arbres. * Confulrez Servius, fur 
€e demi vers du I livre de l’éneide. 


Faciles venerare Napæas. 


Mais dans l'interprétation de ce grammairien , au 
lieu de ces mots , Napeæ, vel Nayades fontium , li- 
Lez Napæe vallium , Nayades fontium. C’eft la con- 
jedture de Martinius , r lexic. 

NAPLES, grande ville d'Italie , avec titre d’ar- 
chevêché, capitale du royaume de Naples, ef 
nommée par les auteurs latins, Neapolis ; par les 
Italiens, Napoli ; par les Efpagnols , Napoles. Son 
premier nom fut celui de Parthenope, qui lui fut 
donné , dit-on, de celui d’une Sirène; c’eft ce 
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que les auteurs anciens affurent, & fur- tout Si- 
Bus Italicus , Z 12. Voyez PARTHENOPE.S: 
Naples n'eft , comme on le dit, que la troifiéme 
ville d'Italie pour la grandeur, c’eft peut-être la pre- 
micre pour la beauté. Auffi eft - elle furnommée /z 
Genrille;& feglorifie d’emporter le prix fur toutes les 
autres villes d’Italie,pour l'affluence de fon peuple, 
& pour les avantages de fa fituation, qui y attire 
toute la noblefle du royaume. Elle a d’un côté la 
campagne, & de l’autre la vue fur la pleine mer. 
Les anciens Romains eftimoient fi fort la bonté de 
fon air, que la plupart des grands avoient leurs 
maïfons de plaifance aux environs. La ville de 
Naples avoit autrefois un très-beau port, que Ti- 
te-Live appelle Portum capaciffimum: mais depuis 
la mer s’eft tellement retirée, que l’emplacement 
de ce port eft devenu un des plus grands quartiers 
de la ville. IL y a peu de villes dans l’Europe dans 
lefquelles il y ait un plus grand nombre d’églifes 
qu'à Naples, où la métropole eft dédiée à faint 
Janvier , un des quatorze patrons de la ville, & eft 
remarquable par fon dôme, peint de la main du 
Dominiçain. On y voit une chapelle bâtie à La 
moderne , qui eft trés-belle, tant par les ftatues de 
bronze, que par les peintures. C’eft-là que l’on 
conferve du fang de faint Janvier, dans un vafe 
de verre , où il eft congelé : lorfqu’on l'approche 
de la tête du même faint, il devient liquide, à ce 
qu’on dit, & fe forme en petites boules. Les égli- 
fes de faint Jean de Carbonara ; celles de faint 
Pierre , des Dominicains , où l’on conferve le 
crucifix qui parla , dit-on , à faint Thomas d’A- 
quin ; des Théatins ; des Jéfuites ; des Carmes; des 
Cordeliers; des Chartreux ; l’Annonciade, &c. 
méritent d’être vues. Outre le chéteau de lŒuf, 
qui eft dans la mer, fur un rocher , de forme 
ovale, & qui fut bâti par Guillaume IT, prince 
Normand , il y a de plus le Chéteau Neuf, élevé 
par Charles I, frere de faint Louis, & augmenté 
par Ferdinand d’Aragon. Il contient le palais du 
gouverneur, avec un vañte magafin, où l’on voit 
beaucoup de machines de guerre. Le chéreau Saint- 
Elme , bâti par Charles-Quins , eft un cavalier au- 
deffus de la ville, fur un haut rocher , d’où il 
commande à tous les environs. Il y a encore le 
torrion des Carmes, la tour faint Vincent, & le 
château Capouan. Le palais du vice -roi eft fort 
beau; les autres les.plus confidérables de Naples 
font ceux de Toléde, des Urfins , de Cafignan, 
des Caraffes , du prince de Sulmone , de Stigliano, 
ceux des ducs d’Atri, de Matalone , de Gravine, 
&c. La rue , nommée Za Srrada di Toledo, qui eft 
la plus belle de Naples , eft pavée de pierres de 
taille, & embellie de grand nombre de palais & 
de maifons magnifiques. La plupart des maifons 
font couvertes de plateformes , où lon fe promene 
le foir. Naples a auffi de belles places, entourées 
de baluftres de fer, & peintes au-dedans, où la 
noblefle fe promene. Le môle s’avance un quart 
de mille dans la mer , avec un phare au bout , 
oùil y a une fontaine d’eau douce. Naples a deux 
académies de beaux efprits ; celle de g/ Ardenri, 
& celle de g? Oriofi. 

Le royaume de Naples, qui eft le plus grand 
état d'Italie, s'étend en forme de prefqu'ifle, & a 
la mer Jonienne au levant, le golfe de Venife au 
feptentrion , la mer Tyrrhène au midy, &c les états 
de l’églife au couchant. On le divife ordinaire- 
ment en douze provinces ,. qui font : la terre de 
Labour , la Principauté Citérieure , la Principauté 
Ultérieure , la Bañlicate , la Calabre Citérieure , 
la Calabre Ultérieure, la terre d’Otrante, la terre 
de Bari, la Capitanate , le comté de Molifle , l’As 
bruzze Citérieure , &l’Ultérieure, Toutes ces pro- 
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vinces ont été fi peuplées, qu’on y a compté plus 
de deux mille fept cens villes , bourgs ou paroïffes. 
On y marque plufieurs archevêchés & évêchés , 
dont nous donnons ci-après la lifte ; quarante-cinq 
où cinquante principautés ; foixante-quinze ou qua- 
tre-vingts duchés ; quatre -vingt-dix ou cent mar- 
quifats ; foixante-cinq comtés ; & mille baronies , 
dont il yen a quatre cens de fort anciennes. Les 
villes les plus confidérables après Naples , font, 
Acerenza , Amalf, Lanciano , Capoue , Gayette, 
Gravine , Cozence , Otrante , Manfredonia , No- 
le , Nocere, Roffane , Reggio , Salerne, Tarente, 
Conza , Sorente, Brunduze , Bari, Bénévent , qui 
eft au pape , &c. Les rivicres font, le Volturne, 
le Trigno, l'Offante , le Galefe, &c. Les lacsde 
Fundi & d'Averne, & les monts Véfuve , Pof- 
Bppo, Falerne, &c. font les plus confidérés. L'air 
du pays cft admirable; la terre eft extrêmement 
fertile, & tout y eft abondant: ce qui fait dire 
aux Italiens que Naples eft un paradis habité par 
des diables. Ils difent encore , Napoli odorifera & 
gentile, ma La gente cattiva. Les Napolitains furent 
fort fidéles aux Romains, & furent foumis par les 
Goths, dans le V fiécle. Bclifaire, général desar- 
mées de l’empereur Juftinien , reprit Naples l'an 
537, ayant fait entrer des {oldats dans la ville par 
les aqueducs. Totila la reprit l’an $43.Les Lom- 
bards en furent depuis les maîtres , & la garderent 
jufqu’à ce que leur royaume fût aboli par Char- 
lemagne l’an 774. Les enfans de ce prince parta- 
gerent cet état avec les Grecs, qui depuis le fou- 
mirent tout entier; mais ils en furent chañlés la plus 
grande partie par les Sarafins , dans les IX & X 
fécles. Ces barbares furent fouvent battus, & ne 
lafierent pas de s’y rendre très-puiffans , jufqu’à 
ce queles Normans , Fierabras , Dreux , Robert 
Guiicard , qui fut duc de la Calabre & de la Pouil- 
le , les en chafferent entierement dans le XI fié- 
cle. Les Normans y regnerent jufqu’au mariage de 
Henri IV, fils de l'empereur FrédCric Barberouffe, 
qui époufa lan 1186 , à Milan, Conffance, fille 
pofthume de Roger, duc de la Pouille. Elle eut 
FREDERIC IL, empereur, mort l’an 1250 ,& pere 
de ConrapD , mort l'an 1257. Celü-ci eut pour 
fils Conradin ; mais le royaume fe foumit à Main- 
froi, bâtard de Frédéric II, qui fut dépouillé par 
CHARLES d'Anjou, frere de faint Louis , que les 
papes Urbain IV & Clément IV avoient invefli 
de ce royaume, Les princes de la maifon d’Anjou 
poféderent cet état aflez long-temps, jufqu’à la 
reine Jeanne II, qui mourut lan 143$. Cette prin- 
cefle, outrée contre le pape Martin V , qui avoit 
donné l’inveftiture de fon royaume à Louis Ill, 
duc d'Anjou , adopta Æ/fonfe, V de ce nom, roi 
d'Aragon ; mais l’ingratitude , la vanité, & les 
mauvais traitemens de ce prince obligerent la 
reine d’inflituer pour fon héritier le même Louis. 
Ce prince étant mort avant elle , elle fit un tefta- 
ment en faveur de René d’Anjou , le propre jour 
du décès de Jeanne , le 22 février 1435. René 
perdit le royaume , dont les Aragonois jouirent 
jufqu'à la conquête qu'en fit le roi Charles 
VII, puis Louis XII. Enfin le grand capitaine 
Gonfalve en chaffa les François , contre le traité 
fait entre le même roi Louis XII, & Ferdinand, 
roi d’Efpagne. Les fucceffeurs de ce dernier en ont 
joui jufqu’à la mort de Charles IE, roi d'Efpagne, 
mort l’an 1700. Il a été cédé depuis à l’empereur 
Charles VI, par le traité de paix figné à Utrecht 
le 11 avril 1713 , & en 1736, à dom Carlos , in- 
fant d'Efpagne , par le traité de paix conclu en- 
tre l'empereur & l'empire, & les rois de France, 
d'Efpagne & de Sardaigne. Ce royaume releve 
qu faint fiége ; à qui appartient le fief, & fait tous 
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lès ans hommage d’une haquenée blanche , & de fix 
mille ducats, que l’'ambaffadeur préfente au pape le 
jour de la fête de S.Pierre : cérémonie qui n’a point 
de monument plus ancien, que l’accord qui fut 
pafñé entre Eugène IV , & AlfonfeI, fils de Fer- 
dinand > roi d’Aragon , auquel ce pape, qui pre- 
noit toujours le parti des plus forts , permit de fe 
mettre en poffeflion de ce royaume ; moyennant 
ce tribut annuel dont ils convinrent. 

Les Napolitains fe révolterent l’an 1646, 1647, 
& les années fuivantes.La révolte commença dans 
la place du marché, fous un miférable pêcheur , 
nommé Thomas Angelo Maya , vulgairement Mafa- 
niello. Ilcommanda pendant 15 jours à deux cens 
mille bommes , qui lui obcifloient aveuglément. 
Henri II , duc de Guife , voulut dans la fuite pro 
fiter des troubles de Naples, pour s’y établir ; 
mais fon entreprife fut malheureufe pour lui: car 
il fut fait prifonier parles Efpagnols, & fonparti 
fut abfolument ruiné. Voyez fes mémoires, & au- 
tres publiés au fujet de cette expédition. Ces peu- 
ples furent depuis tranquilles fous Ja domination ef- 
pagnole, & après la mort du roi CharlesIl, recon- 
noïflant la validité du teftament de ce prince, ils 
fe foumirent volontairement au roi Philippe V , 
fon fuccefleur. Il eft vrai qu’au mois de feptembre 
1701, quelques mal-intentionés ménagerent une 
conjuration ; mais heureufement elle fut décou- 
verte & diflipée au moment qu’elle alloit éclater. 
L'année fuivante, le roi ayant pañlé d’Efpagne en 
Italie, fe rendit à Naples , où il fut reçu aux ac- 
clamations de tout le peuple , qui érigea dans la 
ville fa ftatue équeftre : cependant en 1709 , le 
cardinal Grimami, entiérement livré à la maiïfon 
d'Autriche, trama dans ce royaume , fur-tout dans 
la capitale , une confpiration qui eut enfin fon 
effet. Ainf les Napolitains donnerent eux-mêmes 
les mains aux troupes allemandes , pour s'empa- 
rer de la couronne au nom de l’empereur. Les por- 
tes de la ville leur furent ouvertes , & ils y pro- 
clamerent Charles II fans réfiftance ; & la ftatue 
du roi fut renverfée. Le duc d'Efcalona, viceroi, 
ne voyant plus de fureté pour lui dans cette ca- 
pitale du royaume , s’étoit retiré à Gayette , oùil 
tint ferme pendant quelque temps avec quelques 
perfonnes de qualité , fidéles au roi Philippe V ; 
il y foutint même un affaut ; mais trahi par une 
partie de la garnifon , il fut arrêté prifonier fur la 
bréche, & ramené à Naples , d'où , quelques mois 
après, il fut transféré dans le Milanez. * Confultez 
divers voyagesd'Italie,& desrelations particuliéres 
de Naples ; outre Strabon ; Pline ; Tite-Live ; Pro- 
cope , &c. cités par Léandre Alberti ; Francius ; 
Falcus ; Hetemper Acciaiole ; Pandulphe ; Colle- 
nucio ; Cappacio , & Summoneta, hiftoriens de 
Naples ; Blondus ; Nauclere ; Volaterran ; Sabel- 
lic ; Paul Jove ; Guichardin ; les auteurs de lhif- 
toire de Provence, & fur-tout La guida de Foraf- 
tieri, curiofi de videre Le cofe piè notabili della regal cita 
di Napoli, d'all abbate Sarnelli, in-12, a Naples, 
1686 ; & le pere Cantel, Jéfuite, dans fon livre, 
intitulé : Metropolitanarum urbium hiftoria. Au refte , 
la ville & le royaume de Naples ont produit de 
grands hommes. Entre les favans de Naples ; on 
peut diftinguer Stace, Sannazar , le Marini , Ale- 
xandre ab Alexandro, &c. 


ConNcices DE NAPLES. 


Marius Carafe, archevêque de Naples, y cé- 
lébra deux conciles provinciaux , l'an 1568 & 
1576. Le cardinal Alfonfe Caraffe , fon prédécef- 
feur, avoit publié des ordonnances fynodales l’an 
1565. 
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SUITE CHRONOLOGIQUE DES ROIS 
de Naples. 


Il eft important de remarquer que le fief du 
royaume de Naples appartient à l’églife, parceque 
les papes en avoient chaffé les Sarafins ; outre les 
autres droits qui ont été éclaircis par le cardinal 
Baronius, qu’on poura confulter. Lorfque les Nor- 
mans, pius les princes de la maifon de Souabe, & 
enfuite ceux de la maïfon de France, de la bran- 
che d'Anjou , ont poflédé cet état, ils ont été fei- 
gneurs abfolus , & de fait, & de droit, tant de 
Lille de Sicile, que du royaume de Naples, & mê- 
me ces deux états étoient alors compris fous le 
nom de royaume de Sicile. L'injufte poffeffion de 
l'ile de Sicile, commencée vers l’an 1267 , par 
Pierre , roi d'Aragon, a produit les difin&ions de 
Sicile deçà & delà le phare, des deux Siciles , du 
royaume de Trinacrie , du royaume de Naples & 
de Sicile. Ces princes Aragonois voulurent pren- 
dre ces noms différens, pour diftinguer les poflef- 
feurs de ces deux états, & pour donner quelque 
fondement à leur invañon. Le droit des rois de 
France fur les royaumes de Naples & de Sicile , 
tant deçà que delà le phare , eft fondé fur l'invef- 
titure qu’en donna lan 1265 , le pape Clément 
IV à Charles de France , comte d’Anjou & de 
Provence, frere du roi faint Louis, tant pour lui 
que pour fes héritiers en droite ligne, tant mâles 
que femelles. Au défaut des defcendans du même 
Charles, Alfonfe de France, comtede Poitiers & 
de Touloufe , auf frere de faint Louis, étoit ap- 
pellé à ce royaume. Le même Alfonfe mourant 
avant Charles, le puiné des fils du roi faint Louis, 
avoit le même droit. Le pape Urbain IV avoit fait 
lan 1262, le projet d'une pareille difpofition , qui 
fut fuivie mot à mot par fon fucceffeur Clément 
IV. Enfuite de cette inveftiture , foufcrite par 
feize cardinaux, Charles fe rendit maître de tout 
le royaume , tant deçà que delà le Phare. Il a été 
poflédé par les deux branches d'Anjou, de la mai- 
fon de France. Le roi René fut entiérement dé- 
poflédé , & laïffa fes droits à Charles ,IV du nom, 
roi de Naples & de Sicile. Celui-ci inflitua fon hé- 
ritier univerfel en tous fes royaumes , duchés & 
comtés , le roi Louis XI , fon coufin germain ; 
Charles, dauphin de Viennois , fils du mêmeroi ; 
& tous leurs fuccefleurs , rois de France. Ce fut le 
10 décembre 1481. Ce teftament confirme les 
droits du roi fur le royaume de Naples : ce qu’on 
poura voir à fonds dans le traité publié par M. 
Du Pui. 


Rois NORMANS DE NAPLES ET DE SICILE. 


Robert Guifchard , duc de la Pouille & dela Ca- 
labre , mort l'an 1085. 
Robert 1 & Boëmond , fils de Robert Guif- 
chard. 


Ans de J. C. Durée du regne. 
1085. Roger I, ditle Bofu. üg 
1102. Roger Il. 27: 
1129. Roger III. 24: 
1152 ou 53. GuillaumeÏ, dit le Mauvais, 14: 


1166. Guillaume II, dit Z Bon, 23. 
1189. Tancrede, Je Bdtard, 34 
1192. Guillaume IN, 2. 


Conftance. 

La princefle Conftance, mariée lan 1186, à 
Pempereur Henri VI, porta le royaume de Na- 
ples & de Sicile dans la maifon des princes de 
Souabe. 
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ROIS DE LA MAISON DE SOUABE. 


Henri VI, empereur, mort l'an 1197. 
Frédéric Il, empereur, mort lan 1250, 
Conrad , mort l'an 1257, fut pere de Conra- 
din , à qui on fit couper la tête, Fan 1268. 
Mainfroi Ze Bétard , tué l'an 1265. 
Le pape Clément IV donna l'an 1265 Pinvefti- 
ture du royaume de Naples & de Sicile , à Charles 
de France, comte d'Anjou & de Provence, qui 
fut couronné l’an s 


1266. 


Ro1Is DE LA MAISON DE FRANCE, 
de la I branche d’Anjou. 


1266. Charles], 19- 
128$. Charles I, dit Le Boiteux , 24 
1309. Robert Z Bon & le Sage, 34e 


1343. Jeanne I, 39- 

La reine Jeanne I adopta par fon teftament, 
fait le 29 juin 1380, Louis de France, I du nom, 
duc d’Anjou, & fils du roi Jean, quifit la Il branche 
d'Anjou. Mais Charles de Duras, coufin de cette 
reine , s'établit fur le trône : fujet de guerre. Nous 
mettrons ici les noms des uns & des autres. 

1382. Charles III, de /a paix , ou le Puit, 4. 

1386. Ladiflas Ze Magnanime, & le Viélorieux, 28. 

1414. Jeanne If, ou Jeannelle, 20. 

La reine Jeanne Il adopta le roi René : ce qui 
lui donna un double droit. 


Rois DE LA II BRANCHE D'ANJOU. 


1382. Louis de France, I du nom, 2. 
1384. Louis I, 33e 
1417. Louis I, 17. 
1434. Rent Z Bon, 45 


1480. Charles IV fit fon héritier le roi Louis 
XI, 1e 


SUITE DES ROIS DE N'APLES ET DE SICILE, 
de la maifon d'Aragon. 


Pierre III, roi d'Aragon , époufa l’an 1262, 
Conftance, fille du Bérard Mainfroi, & fit égor- 
ger tous les François lan 1282 en Sicile, où il 
s'établit ; 87 mourut excommunié quatre ans 


après. 
1282. Pierre, roi d'Aragon, 4 
1286. Jacques I, 41. 
1327. Frédéric, 1. 
1328. Pierre II, 14 
1342. Louis, 12% 
1355. Frédéric, dit Ze Simple, kg 
1368. Marie, femme de Martin, 34» 
1402. Martin, veuf de Marie, 3 
1409. Martin H, 2. 
1410. Blanche , veuve de Martin, 2 


1412. Ferdinand de Caftille, dit /e Jufle, 
Jeanne II, reine de Naples, adopta l’an 1420 
Alfonfe V, roi d'Aragon, qu’elle deshérita trois 
ans après, à caufe de {on ingratitude. C’eft fur 
cette adoption que fondent leur droit les derniers 
rois de Naples. 


DERNIERS ROIS DE NAPLES. 
Alfonfe V , roi d’Aragon. 


1458. Ferdinand I, bâtard, 36. 
1494. Alfonfe IT, Le 
1495. Le roi Charles VIT, 

1495: Ferdinand Il, À 
1496. Frédéric, dépoffédé , fe 
1501. Le roi Louis XII, 2e 
1503. Ferdinand V , roi d’Aragon, 15. 


1516. Charles V, empereur de la maifon d’Au- 
triche, A2: 
15 58. Philippe I, roi d’Efpagne, 42: 
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1598. Philippe III, roi d’Efpagne, 27 

1621. Philippe IV, roi d’Efpagne, : 

1666. Charles, II de ce nom, roi d'Efpagne, 35. 

1701. Philippe V de la maïfon de France, qui 
par le traité de paix conclu à Utrecht le 11 avril 
1713, céda ce royaume à Charles VI, empe- 
reur , archiduc d'Autriche , qui en a été poffcfleur 
jufqu'à ce qu'en 1734 & 1735 les troupes Efpa- 
gnoles s’en emparerent pour l'infant D. Carlos, 
fils de Philippe V, à qui ce royaume a été cédé 
par la paix conclue entre l’empereur & le roi de 
France en 1736. Confulrez les auteurs que nous 
avons cités ci-deflus. 


ARCHEVÊCHÉS ET ÉVÉCHÉS DU ROYAUME 
DE IVAPLES. 


KF L'archevêché de CHIETI, ou THÉATE, a 
pour fuffragans les évêchés d’Ortona, Teramo, 
exemt, Civita-Ducale, exemt, Aquila, exemt, Sul- 
mone, exemt, Marfi. 

L’archevêché de LANCIANO n'a point de fuf- 
fragans. 

L’archevêché de CAPOUE a pour fuffragans, 
Caferte, Calvi, Teano, Cajaflo, Carinola, Lef- 
fa , Gacte, exemt, Fondi, exemt , Aquino, Ve- 
nafri, l{ernia , Sora, exemt. 

L’archevêché de NapLes a pour fuffragans, 
Averfe, exemt, Pouzzol, Acerra, Nola, l{chia. 

L’archevêché de SORRENTO a pour fuffragans, 
Mafla, Vico, & Caftel à Mare di Stabia. 

L’archevêché d’AmaLrt a pour fuffragans , Mi- 
nori , Scala, Lettere , Capri. 

L’archevêché de SALERNE a pour fuffragans, 
Cava, exemt, Nocera di Pagani, Sarno, Poli- 
caftro , Nufco, Acerno, Campana , Capacio, 
Marfico. 

L’archevêché de BÉNÉVENT a pour fuffragans, 
Santo-Agata di Goti, Avellino, Monte Marano, 
Ariano, Trevico , Afcoli di Sarriano, Bovino, 
Lucera, Volturara , San Severo, Larina , Termoli, 
Guardia-Alferès, Trivento, Boiano, Alife, Telefe. 

L’archevêché de ConzA a pour fuffragans , 
Santo:Angelo di Lombardi, Muro, Lancedonia. 

L’archevêché de SIPoNTO a pour fuffragans, 
Troye, exemt, Vefti. 

L’archevêché de NAZARETH n'a point de fuf- 
fragans. L’archevêque réfide à Barlette. 

L’archevêché de TRANI a pour fuffragans, Bi- 
feglia, & Andri. 

L’archevêché de Bart a pour fuffragans, Jove- 
nazzo , Molfetta , exemt, Bitetto, Ruvo , Miner- 
vino , Lavello, Bitonto, Converfano, Monopoli, 
Polignano , Cattaro , en Dalmatie. 

L’archevêché d’ACERENZA a pour fuffragans, 
Venofa, Mel, exemt, Monte-Pelofo , exemt, 
Potenza , Turfi, Gravina , Tricarco. 

L’archevêché de TARENTE a pour fufragans , 
Caftellanetta, Motula , Oria. 

L'archevêché de BRINDES a pour fuffragant, 
Oftuni. 

L’archevêché d'OTRANTE a pour fuffragans, 
Caftro , Aleflano, Ugento , Gallipoli, Nardo, 
exemt, Lecce. 

L’archevêché de RossANO a pour fuffragant, 
Bifignano , exemt. 

L’archevêché de CoZENCE a pour fuffragans , 
Martorano & San-Marco, exemt. 

L’archevêché de SAN-SEVERINE a pour fuffra- 
gans, Strongoli, Umbriatico , Ccrenza, Belcaf- 
tro, Hola. 

L'archevêché de REGG1O a pour fuffragans , 
Bove, Girace, Oppido, Mileto, exemt , Nicote- 
ra, Tropea, Nicaftro , Squillace , Cantazaro, 
Crotone, Caflano. 
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ACADÉMIE DE NAPLES. 


En 1741 on a érigé dans la ville de Naples une 
académie D; Materie Ecclefiafliche.Elle fe tient dans 
la congrégation des peres de lOratoire, fous la 
proteétion de fon éminence M. le cardinal Spie 
nelli, archevêque de Naples. L'objet de cetté 
académie eft d’éclaircir principalement l’hiftoiré 
eccléfiaftique , & de combattre les erreurs des 
novateurs. Les académiciens s’attachent, dit-on, 
en particulier à réfuter l’hiftoire de l’Eglife , par 
Bafnage. Cette académie a publié en 1743, un 
volume ix-4° de fes mémoires fous le titre mo- 
defte d'Efai ; Sagpio breve dell academia di materié 
ecclefiafliche, &c. ce volume eft imprimé à Na- 
ples. Cette compagnie a été compofée d’abord dé 
vingt-quatre membres. Elle s’en eft encore aflocié 
fix autres depuis, dont cinq doivent travailler fur 
la liturgie , & le fixiéme fur l’hiftoire de l’églife 
de Naples, dans laquelle il fera entrer ce qui re- 
garde la doétrine & la difcipline de ce diocèfe: 
Elle tient régulierement deux fois le mois fes af: 
femblées , auxquelles M. le cardinal Spinelli pré 
fide. * Journal des favans , mois de mai 1745, ar 
ticle des nouvelles littéraires, Mercure de Frances 
mois de juillet même année 1745. 

NAPLES (Garnier de) neuvième grand maîtré 
de l’ordre de faint Jean de Jerufalem , après Ro 
ger de Moulins, l'an 1187, étoit natif de Naples, 
ou Napoli de Syrie, & feigneur de la ville de 
Crac en Arabie , qu'il donna à l’ordre. Cette 
ville , qui eft maintenant appellée Monrréal, &E 
qui eft fituée fur les confins de la Paleftine, ctoit 
la capitale de l'Arabie déferte du temps des rois 
Arabes. Aujourd’hui le grand feigneur en fait 
comme un arfenal, où il tient fes trélors d'Egypte 
& d'Arabie. Il y avoit un château de ce même 
nom , c’eft-à-dire , appellé Crac, dans le comté 
de Tripoli de Syrie, proche de Margat ; mais ce 
château de Crac, n’eft pas la ville dont Garnier 
de Naples étoit feigneur. Il ne jouit de la dignité 
de grand-maître qu'environ deux mois, & mou« 
rut des bleflures qu'il reçut dans une bataille 
contre Saladin , où le roi Gui de Lufignan fut fait 
prifonier avec les principaux feigneurs de fon 
royaume. Voyant la défaite de l’armée chrétien- 
ne , il pafla l'épée à la main à travers les enne« 
mis , & fe retira à Afcalon , où il mourut dix 
jours après. Emengard Daps lui fuccéda. * Bofo, 
hift. de l'ordre de S. Jean de Jérufalem. Naberat, 
privil. de l'ordre. 

NAPLOUSE, cherchez NAPOLI, 

NAPO , fleuve de l'Amérique méridionale ; 
dans le Pérou, où il a fa fource, reçoit plufieurs 
rivieres, pañle à Napo, dans la province de Qui. 
ros , & fe jette dans la riviere des Amazones, 
* Voyez Texcira, & les autres auteurs qui par- 
lent du Pérou. 

NAPOLI ( Thomas-Marie) religieux de l’ordre 
de faint Dominique , né à Palerme , s’appliqua 
aux mathématiques , & fit imprimer l’an 1688 à 
Come un traité d’architeéture en deux livres, in- 
titulé Urriufque architeëluræ compendium. * Echard , 
fcripe. ord. FF. Pred. tom. II. 

NAPOLI, dit de Malvafia , fur la côte orientale 
de la Morée, cherchez MALV ASIE. 

NAPOLI DE BARBARIE , ville d'Afrique, 
cherchez NABEL. 

NAPOLI de Palefline, étoit l’ancienne ville de 
Sichem, qui fut appellée depuis Neapolis , & Fla 
via Neapolis. Velfpañen & Tite en firent une colo- 
nie romaine, à qui ils attribuerent le droit itali- 
que , dont l’empereur Septime Sévere la priva 
pour avoir pris le parti de Niger , ainfi qu'on 
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l'apprend de Spartien. Garamond, patriarche de 
Jérufalem , y célébra l'an 1120 un concile pour 
la réforme des mœurs , comme nous Papprenons 
de Guillaume de Tyr. On nomme aujourd’hui 
cette ville Pelofa ou Napolofa. I ne la faut pas 
confonäre avec Sebafte. Naploufe eft au pied du 
mont de Garifim, & fe nommoit auffi Sichar Na- 
bartho & Mrothia. Les habitans lui donnent le nom 
de Marmorrka où Mabortha. Voyez SAMARIE. * 
Cellarius, Aif. Sam. c. 1. Les auteurs parlent en- 
core d’une ville de ce nom, dans l’Ionie ; d’une 
autre dans le royaume de Chypre, &zc. 
NAPOLI ou NAPLES DE ROMANIE, Nau- 
plia où Anaplia, ville de la Morée , furla côte 
orientale, eft bâtie au fond du golfe, à qui elle 
donne le nom dans la province de Sacanie , ou pe- 
tite Romanie, fur le haut d’un petit promontoire 
qui fe fépare en deux. Un des côtés de ce promon- 
toire s'avance dans la mer, & forme un port fpa- 
cieux & très-fur. L'autre côté qui regarde la terre, 
rend le pafflage prefque inacceffible ; car il n'y a 
qu'un chemin fort étroit & fort rude, entre le 
mont Palamida & le bord de la mer. Le port de 
Napoli a fi peu de largeur à fon entrée, qu'il n’y 
peut pañler qu'une feule galere à la fois; mais le 
baflin eft fort grand , & capable de contenir une 
armée navale. Cette ville étoit autrefois un évé- 
ché, fuffragant de l’archevêché de Corinthe, & 
@it maintenant un fiége archiépifcopal. Il y a 
foixante mille Grecs, & un grand nombre d’au- 
tres habitans. L’an 1205 elle fut prife par les Vé- 
nitiens ligués avec les François ; mais peu de 
temps après, le roi Giovanizza s’en rendit mai- 
tre, & ruina cette ville, qui étoit riche & puif- 
fante. Les Vénitiens acheterent cette ville lan 
1383 de la veuve de Pierre Cornaro : & s’y étant 
rétablis, ils foutinrent généreufement les cote de 
Mahomet Il , qui l’afliégea inutilement l'an 1460. 
Soliman fut aufi contraint de lever le fiége qu'il 
avoit mis l'an 15353; mais deux ans après la répu- 
blique abandonna cette place au grand feigneur , 
pour acheter La paix. L'an 1686 le généralifime 
Morofini, après la prife de Navarin & de Modon, 
entreprit celle de Napoli. D'abord il envoya le 
général Konigfmark fe faifir du mont Palamida , 
qui commande la ville, dont il n’eft éloigné que 
d’une portée de moufquet. Pendant que ceux qui 
s’étoient poftés fur cette hauteur foudroyoient la 
place avec le canon & les mortiers, Morofini ré 
folut de donner bataille au feraskier ou général 
d’armée , qui venoit au fecours. Il laiffa devant 
la place ce qui étoit néceffaire pour continuer le 
fiège, & fitavancer les autres troupes vers Argos, 
où le combat fut rude; mais enfin les Turcs pri- 
rent la fuite, & fe fauverent du côté de Corinthe, 
abandonnant Argos, dont les Vénitiens fe faiñ- 
rent. Prefque dans le même temps les vaifleaux 
de la république s’emparerent de la forterefle de 
Ternis, où il y avoit garnifon de 130 de ces In- 
fidéles, & aflez bon nombre d’habitans Grecs. Le 
29 août le feraskier parut à la tête de dix mille 
hommes , & defcendit vers les tranchées des Chre- 
tiens. Le combat dura trois heures, fans que la 
victoire fe déclarât pour l’un ou pour l'autre des 
partis ; mais le généralifime Morofini étant furve- 
nu, donna de nouvelles forces à fes troupes, & 
mit les ennemis en fuite. Le général Konigfmark, 
le prince de Brunfwick & le prince de Turenne y 
donnerent des marques de leur valeur.Après cette 
viéoire , Morofni prefla le fiége avec plus de 
chaleur : de forte que les afliégés fe virent con- 
traints d’arborer le drapeau blanc pour capituler. 
Les conditions furent, qu'ils fortiroient avec ar- 
mes & bagages, & qu’on les conduiroit à Tenedo. 
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Napoli , capitale de la Morée , & réfidence ordi- 


naire du fangiac de la province, rentra ainfi dans 
l'obéiffance de la république. Les Vénitiens pri- 
rent poffeffion du château de la mer, & y trou- 
verent dix-fept piéces de canons de bronze, fept 
de fer , & un mortier à bombes. Mais les Turcs 
ayant de nouveau déclaré la guerre à la républi- 
que, afñiégerent cette place. Ils y perdirent beau- 
coup de foldats : néanmoins le grand vifir qui 
commandoit au fiége, anima tellement fes trou- 
pes par promefles & par menaces, que le dixié- 
me jour du fiége , la place fut emportée l'épée à 
la main le 19 juillet 1715. Les Turcs firent main 
bafle fur tout ce qui fe rencontra dans la ville, 
ayant feulement réfervé 600 efclaves , hommes 
où femmes, qu'ils conduifirent devant le vifir, 
qui fit couper la tête à tous, à l'exception de quel- 
ques filles, réfervées, à caufe de leur beauté, pour 
être envoyées au ferrail du grand feigneur. * P. 
Coronelli, defcript. de la Morée. 

NARBONNE, fur l'Aude, Narbo, Narbona, Nar- 
bo Martius, Civitas Atacinorum, Colonia Decumano- 
rum, ville de France en Languedoc , avec titre 
d’archevêché , eftune des plus anciennes du royau- 
me, & a été le fiége d’une colonie que les Ro- 
mains y établirent, comme dans la capitale de la 
Gaule Narbonnoife. Elle eft fituée au milieu d’une 
campagne bafle, arrofce d'un bras de la riviere 
d’Aude, qui apporte des barques chargées de la 
mer , dont elle n’eft éloignée que de deux lieues. 
Cette ville ayant été foumife par les Romains, 
même avant les autres villes des Gaules , comme 
le dit Velleius Paterculus , fut traitée par fes con- 
quérans avec une diftinétion particulier. Enveffet 
nous voyons dans les auteurs anciens , que Craf- 
fus, Jules Céfar, Tibere, &c. la peuplerent trois 
différentes fois, & lui donnerent des privilèges 
confidérables. Les proconfuls y firentleur demeure 
ordinaire , l’honorerent d’un capitole, d’un am- 
phithéâtre , y établirent des écoles municipales , 

firent des bains, des aqueducs, &c. & y raf- 
femblerent toutes les marques de la majeñté ro- 
maine. Les citoyens de Narbonne voulant tÉmoi- 
gner leur gratitude à leurs maîtres , cleverent un 
autel à Augufte; ce que nous voyons par une in- 
fcription qui fut trouvée dans le XVI fiécle. Au- 
fone a fait un bel éloge de Narbonne, dans la de- 
{cription qu'il fait des villes illuftres, carm. 12. 
Apollinaris Sidonius fait aufli une defcription ma- 
gnifique de cette ville , en écrivant à Confentius 
de Narbonne , fon ami, carm. 23. Martial, Pru- 
dence , Théodulphe , Aimoin , & divers autres, 
lui donnent des éloges pompeux. 

Les Vifigoths affiégerent inutilement Narbonne 
l'an 435 ; mais le comte Agrippin, jaloux de la 
profpérité de Gillon, la leur livra l’an 462. Les 
Sarafns la prirent fur ces derniers vers l’an 732. 

HF Charles Martel & Pepin Ze Bref, fon fils , 
affiliés des Goths & des naturels du pays , la pri- 
rent & reprirent à diverfes fois fur ces barbares. 
Il étoit réfervé à Charlemagne de les chaffer ab- 
folument hors de la France. Ce prince établit à 
Narbonne , ainfi que dans toutes les autres places 
importantes & frontieres, des gouverneurs géné- 
raux & particuliers. Celui qu'il établit comte ou 
vicomte de Narbonne , & qu'il en inveftit par 
cette formule que Catel nous a confervée , per 
Narbonam eris dux , & per Tolofam’comes , fut Ar- 
Mer. Selon Nicole Gilles, en fa chronique de Fran- 
ce, ilétoit fils d’'Arnaud de Bellaude , ou de Beau- 
lande, prince des Goths. Il avoit rendu degrands 
fervices à Charlemagne , lorfqu'il afiégeoit Nar- 
bonne, & avoit beaucoup contribué à le rendre 
maître de cette importante place, Ses fuccefleurs 
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jouirent comme lui de tous les droits de fouve- 
raineté, de battre monnoie, de nommer à l'ar- 
chevêché de Narbonne, d’en régir les biens pen- 
dant la vacance du fiége , de faire la guerre & des 
alliances avec les autres princes. Leur jurifdiétion 
s’étendoit fur la mer , &c. [ls avoient droit de 
naufrage fur leurs côtes, & d’autres grandes pré- 
rogatives qui n'appattiennent qu'aux fouverains. 
Quoiqu'ils ne priflent ordinairement d'autres ti- 
tres que celui de vicomte , ils n’avoient cepen- 
dant ni comtes, ni d’autres feigneurs fuferains au- 
deflus d'eux. C’eft poux cela qu'ils fe qualifioient 
vicomtes par la grace de Dieu , & quelquefois comtes. 
On fait d’ailleurs que dans ce temps-là les titres 
de comtes & de vicomtes fe prenoient affez in- 
différemment. Raimond IV , comte de Touloufe, 
farnommé de Saint-Gilles, fut le premier qui pré- 
tendit quelque droit de fupériorité fur Narbonne,à 
loccafñon des guerres qu'il y eut entre les vicomtes 
& les archevêques.Il fe mêla dans leurs différends; 
& comme il étoit néceffaire aux deux partis, il fe 
fervit de cette occafon pour agrandir fes domai- 
nes, & fe les aflujétir. Il fe qualifia dès-lors duc de 
Narbonne , & tranfmit ce titre à fes defcendans. 
AIMERI, qui, comme nous venons de le dire, fut 
le premier vicomte de Narbonne, eut pour fuccef- 
feur GUILLAUME au court nez , Où au Cornet, que 
plufeurs auteurs difent être fon fils. Il fut le fonda- 
teur de la célébre abbaye de S. Guillem-le-Défert, 
diocèfe de Lodève , dans laquelle il fe retira en 
806. Son fuccefleur au comté de Narbonne , fut 
MayoL, lequel époufa Raimonde , dont il eut deux 
fils, ULBERARD , & Albéric. Une donation qui eft 
dans les archives de l'églife de Narbonne, datée 
du 24 juin 911 , fait mention de Mayol & de fes 
deux fils. ULBERARD fuccéda à Mayol. Il vivoit 
environ l’an 919 , & avoit Richilde pour femme. 
Opon fut après lui vicomte de Narbonne. Une 
fondation faite par les exécuteurs teftamentaires 
d’Aimeric, archevêque de Narbonne , rapportée 
par Catel, mémoires de Languedoc , P. 574, donne 
lieu de penfer qu'Odon étoit fils d'Ulberard. Quoi 
qu'il en foit, le fucceffeur d’Odon en la vicomté 
&e Narbonne fut MANFRED ; depuis lequel la 
defcendance des vicomtes de Narbonne de mâle 
en mâle n’eft plus conteftée. Manfred eut pour 
femme Adelaïde, avec laquelle il fitun pélerinage 
à Rome en l'année 967. Il vivoit encore en 990. 
De fon mariage il eut RAIMOND , qui lui fuccé- 
da ; Ermengaud , qui fut archevêque de Narbonne 
depuis 98$ jufqu’en ro10; & unefille, nommée 
Ermengaude, qui fut mariée & eut pour fils un Sa- 
Jomon. RAIMOND , I du nom, fuccéda à fon pere 
Manfred dans la vicomté de Narbonne. Il afifta 
au concile que l'archevêque fon frere aflembla à 
Narbonne en 986. Sa femme fe nommoit Ricarde , 
elle étoit veuve en 1032. Les enfans qu'ileut d’elle 
furent BERENGER, qui fuit; Ermengaud de Nar- 
bonne ; & Guillaume de Narbonne. BERENGER, 
vicomte de Narbonne , fe maria avec Garfinde, 
fille de Bernard, furnommé Taïllefer, comte de Be- 
zala , lequel Taillefer étoit fils de Myr , comte de 
Barcelone , & de la comtefle Tolde. Berenger eut 
de grands différends avec Guiffred , qu’il avoit fait 
archevêque de Narbonne, ainfi quil paroït par 
la plainte qu'il porta au fynode national affemblé 
dans ladite ville, où les légats du pape, plufieurs 
évêques, abbés & prieurs afifterent. L’original 
de cette plainte eft dans les archives de Narbonne. 
Catel l’a traduite du latin en françois , & l’a in- 
férée dans les mémoires de Languedoc, pag. 576. On 
trouve dans les mêmes archives les chartes de dif- 
férentes donations que Berenger , fa femme & fes 
enfans firent aux églifes : les originaux de pluficurs 
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hommages qui leur furent rendus par leurs vaf= 
faux, &c. Les enfans que Berenger eut de Gur- 
Jinde, furent RAIMOND , qui , quoique l’ainé, 
comme il paroît par tous les aëtes, où 1l eft nom- 
mé le premier, ne fut point vicomte de Narbonne, 
& forma la branche de NARBONNE-PELET , dont 
nous parlons à fon titre particulier. Voyez PELET; 
BERNARD-BERENGER , qui fuit ; & Pierre, nom- 
mé par fon frere à l’archevèché de Narbonne ; mais 
ne pouvant être facré , il fut évêque de Rhodez. 
BERNARD-BERENGER fut vicomte de Narbonne , 
après Berenger. Les différends que fon pere & lui 
avoient avec l'archevêque Guiffred , furent termi- 
nés de fon temps par une fentence arbitrale ren- 
due le 6 oëtobre 1066 , par Raimond , comte de 
Saint-Gilles , Raimond , comte de Bezalu, Du- 
rand , Raimond & Berenger , évêques de Tou- 
loufe , d’Elne & de Gironne. Il époufaune dame, 
nommée Foi-Vicomtefle, dont il eut ArmEeRt, IL 
du nom , qui lui fuccéda ; Hugues , & Berenger. 
AIMERI , vicomte de Narbonne , mourut à la 
Terre-Sainte , dans la ville d’Albe , ainf qu'il pa- 
roit par une lettre, que l’évêque de cette ville, 
qui l’avoit confeffé , écrivit à la comteffe Marhil- 
de ou Mahalde , fa veuve. Dans cette lettre l’'évê- 
que traite Aimeri de prince & d’amiral: apparem- 
ment que le roi de Jérufalem l’avoit fait fon ami- 
ral. La femme d’Aimeri , nommée la comtefle Ma- 
thilde où Mahalde, étoit fille de Robert Guifcard , 
duc de Mefline , & fœur de Boëmond , prince 
d’Antioche , veuve de Raimond Berenger, dit 
Cap d'étoupes , comte de Barcelone , tué par fon 
frere le 6 décembre 1082. Elle étoit femme d’Ai- 
meri en 1087. Les enfans qu'ils eurent enfemble 
furent AIMER: , qui fuit; Guifcard ; Raimond ; 
Bernard , & Berenger, qui fut offert par fes pere &z 
mere en 1100, pour être religieux à faint Pons de 
Thomieres , devint abbé de la Grace en 1120, 
puis archevêque de Narbonne en 1156 , & mou 
rut en 1162. AIMERT , III du nom, vicomte de 
Narbonne, rendit hommage à Raimond, comte 
de Barcelone, qu'il dit être f/s de Mahalde , auf] 
bien que lui, pour Fenouillet & Pierre- Pertufe. 
Raimond, comte de Barcelone, le nomme auffi 
fon frere dans fon teftament du 8 juillet 1131. Il 
fut l'un de fes exécuteurs teftamentaires. Aimeri 
mourut le 7 décembre 1133. Sa femme fe nommoit 
Ermengarde.Ses enfans furent AIMER, Ermengarde, 
& Ermeffinde. AIMER: IV , fuccéda à fon pere, au 
vicomté de Narbonne , & ne le pofléda pas un an 
entier. Il fut tué dans une bataille qu’Alfonfe , roi 
de Navarre & d'Aragon, perdit contre les Maures 
le mardi 17 juillet 1134, prés de la ville de Fraga. 
Il ne faiffa point de poftérité , n’ayant point Cté 
marié. Les biens des vicomtes de Narbonne fe par- 
tagerent donc entre Ermengarde & Ermeffinde. X1 
paroît par les aétes que Catel rapporte ,p. 589 & 
590; qu'Ermengarde eut pour fon partage la ville 
de Narbonne & fes dépendances , & qu Ermeffin- 
de eutles biens fitués en Efpagne. Ainfi Ermen- 
garde , devenue vicomtefle de Narbonne par la 
mort de fon frere, fe maria le 2r oétobre 1142, 
avec le vicomte A/fonfe ou Neffor : elle fe maria 
en fecondes noces avec Bernard , feigneur d’An- 
duze. Mais elle n'eut point d’enfans de l’un ni de 
l'autre de ces mariages. Elle fonda l'abbaye de 
Fontefroide proche Narbonne, & mourut à Per- 
pignan le 14 oétobre 1197. Ermeflinde , après la 
mort de fa fœur Ermengarde, devint vicomtefle 
de Narbonne, & dame de tous les biens de la mai 
fon de Narbonne , lefquels elle porta dans la mai- 
fon de Lara, par fon mariage avec Manrique de 
Lara. C’eft de ce mariage qu’eft venue toute la 
maifon de Lara en Efpagne, dont nous parlons 
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au titre MANRIQUE, & la feconde maifon de 
Narbonne en France. 

GUILLAUME , III du nom, vicomte de Narbon- 
ne, Ctant mort fans enfans en 1424 , fit fon hé- 
ritier Pierre de Tanieres, feigneur d’Apfchot, fon 
frere utérin , à condition qu'il porteroit fon nom 
& fes armes, & lui fubftitua le feigneur de Tail- 
leran, en cas qu'il mourût fans faire fon teftament, 
& fans enfans. Pierre de Tanieres fe fit nommer 
Guillaume , n'eut point d’enfans, & vendit le vi- 
comté de Narbonne à Gaf{on, comte de Foix. La 
Perriere dit que ce fut l'an 1448; mais d’autres pré- 
tendent que cette vente fe fit l’an 1442. GASTON 
de Foix, roi de Navarre , donna le 15 juin 1468, 
le vicomté de Narbonne à JEAN, fon fecond fils. 
Celui-ci époufa Marie d'Orléans , fœur du roi Louis 
XII, dont il eut Gafton de Foix, tuc à la bataille 
de Ravenne l'an 1513; & Germaine de Foix , reine 
d'Aragon. Le même Gañfton de Foix par contrat 
du 19 novembre 1507, échangea avec le roi, 
fon oncle, la cité , ville, feigneurie, viguerie, 
& le vicomté de Narbonne , pour d’autreS terres. 
C’eft ainfi qu’elle a été unie à la couronne, quoi- 
que nos rois y eufleit d’ailleurs divers autres 
droits. * Strabon , Z. 4. Martial , L.8 , epig. 72. Aï- 
moin , Z. 4, c. 57. Pline. Pomponius Mela. Am- 
mien Marcellin. Grégoire de Tours. Eutrope, &c. 
Papyre Maflon, deféripe. flum. Gall. € norit. epife. 
Gall. Merula , L. 3 geogr. Jules Scaliger, de claris 
ærbibus Gall. Ifaac Pontanus , itiner. Gall. Narbon. 
Elie Vinet, Narbon. votumi. Befle , hifloire de Car- 
caffonie. Du Chêne, recherches des antiquités des villes 
de France. Catel , hiffoire, & mémoires du Languedoc. 
Sainte-Marthe, Ga/!. chrift. Du Pui, droirs du roi. 
La Perriere, annales de Foix, &c. 

L’églife de Narbonne eft trés -illuftre & très- 
ancienne , & eft même métropole , felon quelques 
auteurs, depuis le temps de Conftantin Ze Grand , 
Fan 309. Le proconful Seroius Paulus, que faint 
Paul avoit converti , annonça, dit-on, la foi à 
Narbonne, & en fut le premier prélat. Les évêchés 
fuffragans de cette métropole, font Beziers , Agde, 
Nîmes , Maguelone ou Montpellier , Carcaflone, 
Lodève, Ufez , Saint-Pons de Tomiers , & Alet. 
L'églife qui eft dédiée à faint Juft & à faint Paf- 
teur , eft renommée par fes orgues, & par fes ta- 
bleaux du Lazare reflufcité. Quelques auteurs ont 
afluré que le palais de lParchevêque étoit autre- 
fois celui des rois Vifigoths ; mais on fait que ce 
palais fut abattu lan 1451 , parcequ'il étoit hors 
de la ville. Narbonne étoit autrefois plus grande 
qu’elle n’eft aujourd’hui. On la divife en cité & 
en bourg. Il ya cinq paroïfles , diverfes maifons 
eccléfiaftiques & religieufes , & un collége des pe- 
res de la Do&rine. Entre les paroiïffes, on ne man- 
que pas d’aller voir celle de faint Paul, qui ef 
auf collégiale , & la grenouille qui eft dans le bé- 
nitier. Sans cela les voyageurs ne croiroient pas 
avoir vu la ville. Elle eft aflez bien fortifiée, & 
elle n’a que deux portes. M. de Marca, qui eft mort 
archevêque de Paris , a publié & éclairci diverfes 
antiquités de la ville de Narbonne, dans les chapi- 
tres VII & VIII du premier livre de fon ouvrage , 
intitulé : Marca Hifpanica , imprimé à Paris, en 
1688 , in-fol. 


CoONCILES DE NARBONNE. 


Les actes de la vie de faint Paul de Narbonne 
font mention d’un concile qui fut aflemblé en 
cette ville ; mais on ignore l’année. Les prélats 
de la Gaule Narbonnoife célébrerent un concile à 
Narbonne l'an 580. Sept évêques s’y trouverent, 
& Migetius le métropolitain y préfida. On y fit 
quinze canons pour le réglement de la difcipline 
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eccléfiaftique. Catel & Sainte-Marthe parlent d'un 
fynode que: Daniel de Narbonne tint en 788, con- 
tre Félix d'Urgel , & en rapportent les aétes. * Ca- 
tel , hifloire de Languedoc , p. 6546 743 ; & Sainte- 
Marthe, Gall. chrift. p. 368 , tome 1. Mariana , 
(Z. 8 kif. ) fait mention d’un autre fynode tenu à 
Fon-Couverte , dans le diocèfe de Narbonne, pour 
fixer les limites de celui d'Urgel. Ermengaud , ar- 
chevêque de Narbonne , fils du vicomte , afflembla 
en 994, un concile contre les gentilshommes qui 
ufurpoient les biens eccléfiaftiques. Raimond # 
comte de Rhodez , Roger , comte de Carcaflone, 
& plufeurs autres perfonnes de qualité s'y trou- 
verent. Catel & Sainte-Marthe en ont tiré les ac- 
tes des archives de l’églife. Le cardinal de faint 
Ange , légat du faint fiège , célébra durantle Ca- 
rême de 1226 ou 1227, un concile à Narbonne, 
pour abfoudre le comte de Foix, hérétique Al- 
bigeois. * Guillaume du Pui- Laurent , c. 36. 
Pierre Amelli, qui étoit alors archevêque de cette 
ville , aflembla lui-même un autre concile en 
1235. Le lundi 29 mai 1430, indiétion VII, la 
treiziéme année du pontificat de Martin V , les évé- 
ques fuffragans de Narbonne, profitant d'un con- 
cile provincial qui fe tenoit dans cette ville, dans 
une chapelle du palais archiépifcopal, préfente- 
rent une requête au préfident du concile , (c’étoit 
évêque de Caftres ) pour fe plaindre de la hau- 
teur avec laquelle les officiers eccléfiaftiques de 
l'archevêque de Narbonne agiflbient envers eux, 
& de l'afurpation qu’ils faifoient fans ceffe de leur 
jurifdiétion : cette requête étoit foufcrite par les 
évêques de Beziers , d'Ulez & d'Agde, & par les 
procureurs ou agens des évêques de Maguelone , 
dont le fiége a été depuis transféré à Montpellier; , 
d’Elne, dont le fiège eft maintenant à Perpignan ; 
de Saint-Pons , de Nimes & d’Aler, Cette requête 
s’adrefloit à l'archevêque de Narbonne, & elle 
contient un détail des abus de fes officiaux, pro- 
cureurs, agens , & autres officiers, fur-tout au 
fujet des appellations au métropolitain, des ab- 
folutions ad cautelam | des défenfes faites aux fuf- 
fragans de connoître de certaines caufes nées chez 
eux , & qu'ils Ctoient plus en état de décider qu'un 
métropolitain , qui coutt rifque d'être trompé ou 
mal-informé, &c. Les complaignans montrent que 
tous ces abus énervoient la difcipline , enhardif- 
foient le pécheur , ôtoient aux évêques une partie 
du refpeét qui leur étoit dû, en reftreignant une 
autorité qu'on auroit dû plutôt confirmer, &c. 
Cette requête mérite d'être lue. Elle le fut dansle 
concile ; on l’examina enfuite à loifir; mais l’ar- 
chevêque de Narbonne foutint toujours que fon 
églife n'avoit fait qu'ufer de fes droits, & que ce 
que les complaignans traitoient d'abus, faifoitune 
partie légitime de fa jurifdiétion. C'eft ce qui fe 
pafla de plus confidérable dans ce concile provin- 
cial de Narbonne, dont on peut voir les aétes dans 
le Thefaurus novus , des PP. Martenne & Durand, 
Bénédi&ins , com. IV, p. 351 € fuivantes. 

Alexandre Gerbinat, grand vicaire ducardinal 
François Pifani , archevêque de Narbonne , tint 
par {on ordre en 1551 , un concile dont les aêtes 
furent imprimés à Touloufe en 1552. Louis de Ver- 
vins, archevêque de la même ville, célébra un 
concile en 1609., & fit des ordonnances falutaires 
pour la réforme des mœurs, & pour lavantage 
de fes peuples. 

NARBONNE-PELET , cherchez PELET. 

NARCIS ou NARCISSE, évêque de Girone, 
eft le patron des habitans de cette ville, qui pré- 
tendent encore en avoir le corps entier. Ils difent 
que lorfque Philippe M, roide France , l'affiégea 
en 1285, il fortit du tombeau de ce faint , un grand 

nombre 


hombre demouches , qui firent périt l’armée fran- 
çoïfe ; cependant un hifforien contemporain re- 
marque que les François ayant pris Girone, voue 
lurent à l’envi avoir des reliques de ce faint : de 
{orte que fon corps fut féparé en plufieurs parties. 
X* Voyez Marca Hifpanica , c. IN, p. 1467. 

NARCISSE , fils du fleuve Cephife , & de Li- 
riope , fille de l'Océan, avoit été avantagé par la 
nature d’une beauté extraordinaire. Ses parens 
ayant un jour confulté le dévin Tirefas, fur les 
deftinces de leur fils ; il répondit que Narcifle vi- 
vroit autant de temps qu'il ne fe regarderoit pas. 
Cette réponfe , quoique rifible en apparence, fé 
vérifia dans la Eee Quoique Narcifle fût re- 
cherché pour fa beauté de toutes les Nymphes du 
pays, illes méprifa toutes ; il ft même mourir la 
nymphe Echo de langueur & d'amour pour lui : 
‘enforte qu'il ne lui eft refté qu’une foible voix, 
fon coips ayant été changé en rocher. Les dieux 
ne laiflerent pas cette fierté dédaigneufe de Nar- 
cifle impumie , car un jour qu'il revenoit de la 
chafle, las & fatigué, il s’arrêta fur le bord d’une 
fontaine pour s’y défaltérer ; & ayant vu fa figure 
dans les eaux , il en devint fi éperdument amou- 
reux, qu'il fécha fur le lieu de langueur & d’a- 
mour. Les dieux en ayant compañlion, le change- 
rent en un fleuve de fon nom. Voici de quelle 
maniere Paufanias rapporte l'hiftoire de Narcifle. 
« Narcifle avoit une {œur qui lui refflembloit en- 
» ticrement , mêmes traits de vifage ; même 
# taille, même chevelure, prefque même habit ; 
# car en ce temps-là les jeunes filles & les jeunes 
» garcons de famille portoient de longues robes. 
# Le frere & la fœur avoient coutume d’aller à 
# la chaffe toujours enfemble, Ce fut alors que 
#» Narcifle commença à fentir une amitié tendre 
# pour fa jeune compagne. La fœur étant venue 
# à mourir, Narcifle , pour fe confoler en quel- 
# que façon d’une perte fi fenfible, fe rendoit à 
# une fontaine, où il étoit allé fouvent avec fa 
# fœur, pour fe délaffer de l’ardeur de la chaffe. 
#» Comme en y regardant pour amufer fa dou- 
# leur, il vit fon ombre dans l'eau , quoiqu'il re- 
» connût que ce fût la fienne même; cependant à 
» Cafe de la parfaite reflemblance qui avoit été 
# entre ces deux amans, il s’imagina par une fla- 
» teufe rêverie, que c’étoit l’image de fa fœur & 
# non pas la fienne. Depuis ce moment, Nar- 
» cifle, réveillant fans cefle fon ardeur pour fon 
# premier amour , il ne fe lafoit point d’aller 
# trés-fouvent à cette fource, d’où il lui eft refté 
» le nom de Fontaine de Narciffe , qui eft fur les 
» frontieres des Thefpiens, proche un villagé ap: 
» pellé Nedonacum. » * Paufanias , Liv. 9. Ovide 
en fait mention dans le 3 livre des méramorphofes. 
Stace, Syly. 3: 

NARCISSE, dont faint Paul fait mention dans 
fon épiître aux Romains, c. 16. Quelques auteurs 
ont cru ; fans aucun fondement, qu'il étoit le 
même qué NARCISSE , affranchi de l'empereur 
Claude , qui avoit tant de pouvoir für l’efprit de 
fon maître, & qu'Agrippine fit mourir, comme 
nous l’apprenons de Tacite, £. 13. 

NARCISSE , évêque de Jérufalem, fur la fin 
du Il fiécle, tint un concile pour la célébration 
de la fête de Pâque, & fut calomnié par trois 
hommes , dont il reprenoït les vices trop forte- 
ment. On l’accufa d’avoir failli contre la pureté; 
& chacun d’eux confirma cette accufation par un 
ferment horrible. Mais Dieu les punit par le mal 
qu'ils s'étoient fouhaité en cas de parjure 3 car le 
premier fut brulé dans fa maifon avec fa famille, 
le fecond fut frapé d’un ulcere qui fit tomber {on 
gorps en piéces; & le dernier perdit les yeux, 
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Natcifé qui s’'étoit exilé volontairement revink 
fur la fin de fa vie à Jérufalem, où Dieu confir- 
ma fa fainteté par plufieurs miracles, I reprit lé 
gouvernement de fon éelife , & fur la fn de fa 
vie, il fe déchargea d’une partie de ce foin fur 
Alexandre , évêque de Cappadoce & confeffeur; 
qu'il choifit pour collégue & pour fuccefieur. Il - 
mourut âgé de 116 ans, après l’an 212. * Eufcbe, 
1. 6 hi. c. 8 6 9. Baronius, A. C. 198 & 199. Du 
Pin, biblioth. des aut. eccléf. des IT premiers fiécles. 

NAR CISSE,évêque deGirone,cherchez N AR CIS. 

NARDEN, NAERDEN.& NARDE, Narde= 
rum, petite ville des Pays-Bas en Hollande ; eff 
capitale du Goitland , à trois lieues d'Amfterdam } 
& environ à même diftance d Utrecht. On la rui- 
na prefque entierement dans le X1V fiécle, & la 
mer fubmergea ce qui en reftoit. Guillaume de 
Baviere, LE du nom , comie de Hainaut & de 
Hollande , furnommé lInfenfé ; fit rebâtir l'an 
1355 la ville de Narden ; au même éndroit où elle 
eft aujourd’hui. Les habitans d’Utrecht la prirent 
l'an 1481, ayant fait déguifer des foldats en fem- 
mes, qui y entrerent un jour de marché; mais 
les citoyens de Narden fe véngerent peu après 
de cette fupercherie. La ville fut prefque toute 
brulée l'an 1486; & fouffrit bien davantage en- 
viron cent ans après , par la cruauté dès Efpa- 
gnols, commandés par Frédéric de Toltde, fils du 
duc d’Albe. Les habitans ouvrirent les portes de 
leur ville à leur général ; qui les fit égorger de la 
maniere du monde la plus barbare. Les François 
prirent Narden en 1672, & la rendireht par come 
poñition après un fiége de quelques femaines, l'an 
1674. * Junius, in Batav. defe. Marcus Zuerius } 
in theat. Holland. Grotius & Strada, de belle Belg. 
De Thou, &c, 

NARDI | Dominique) Florentin, réligieux de 
l’ordre de faint Dominique, fut reçu doéteur en 
théologie dans fa patrie, où il mourut le 16 no- 
vembre de l'an 1385. Il fut un prédicateur célé- 
bre dans fon temps, & il a laiffé un grand re- 
cueil de fermons en trois parties , le Carême, les 
pantgyriques des Saints , les fermons de l’année : 
on ne les a pas imprimés. * Echard , fcripe. oïds 
FF. Præd. tom, I. 

NARDI (Jean) Florentin, a publié à Florencé 
en 1647, un commentaire fur Lucrece, & à Bo- 
logne en 1656 , un ouvrage intitulé, Modes Ge» 
niales. Son commentaire n’eft pas fort eflimé. * 
Voyez Tannegui le Févre dans fa préface fur Lui 
crece ; & i'aillet, jugem. des fav. fur Les crit. grammaire 
riens, t. II de l'edit. de M. de la Monnoye. 

NARDIN, NAIRN ; NATERN, petite ville 
de l’Ecoffe feptentrionalé. Elle eft fur la côte du 
comté de Murrai, à l'embouchure de la riviere 
de Naïirn. Lorfque la mer fe retire, on voit les 
ruines d’une forterefle ; qui défendoit le port de 
cette ville ; qu’on a laïflé combler par les fables, 
* Mati, dichon: 

NARDiNO (Etienne) cardinal ; archevêque 
de Milan dans le XV fiécle , étoit natif de Forli, & 
vint jeune à Rome ; où il fut protonotaire apoñto- 
lique , & référendaire du pape Pie 11, qui l’éleva 
à l’archevêché de Milan, & lui confia le gouverz 
nement de la Marche d’Ancone. Les cardinaux 
qui entrerent dans le conclave l’an 1464 , pour 
l’életion d’un nouveau pape , après la mort de 
Pie Il, jurerent entr’eux , que celüi qui feroit élu, 
ne feroit point de nouvelle promotion de cardi- 
naux, que ceux qui l’étoient déja ne fuffent ré- 
duits au nombre de vingt quatre. Paul IL, qui fut 
mis fur le fiëge pontifical , fut follicité par Nar- 
dino & Th£odore Lélio, évêque de Trévife, de 
méprifer le ferment fait dans le conclave, N lès 

Tome VII, Aaaaaa 
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crut, mais fans leur donner le chapeau, comme 
ils l'efpéroient. Nardigo fut nonce extraordinaire 
à Naples, & fut fait cardinal en 1473 par Sixte 
IV. Il fut encore nommé par ce pape à la léga- 
tion d'Avignon, puis à celle de Rimini, & mou- 
rut le 23 oétobre 1484, à Rome, où il a fondé le 
collège de fon nom. Il fit des préfens confidérables 
à l'églife de Milan. * Garimbert , Z. 6. Onuphre. 
Ciaconius. Auberi, &c. 

NARDO , Meritum , ville du royaume de Na- 
ples, dans la terre d’Orrante , avec titre de du- 
ché & évêché, fuffragant de Brindes, appartient 
au comte de Converfano. Le pape Aléxandre VII, 
avant fon élévation au pontificat , avoit été évé- 
que de cette ville, qui cft fituée dans une plaine 
agréable , à quatre milles du golfe de Tarente. 

NARDO (François de) fut ainfi nommé de fa 
patric, dont on vient de parler : le nom de fa fa- 
mille qui poffédoit alors la baronie de Saint-Blaife 
dans le royaume de Naples, étoit Sicuro. Il en- 
tra fort jeune dans l’ordre de faint Dominique, 
où il fit fes études fous le pere Marien de Biton- 
to, & devint bientôt un grand maître : Domini- 
que Grimani, Thomas de Vio, Cajetan, Gafpard 
Contarini , cardinaux, & plufieurs autres prélats 
illuftres furent fes difciples. Il florifloit vers l'an 
14503 mais il doit avoir vécu bien au-delà de 
cette année. On lui érigea une ftatue dans Puni- 
verfité de Padoue , où la république de Venife 


l'avoit attiré. On dit qu'il a laiffé un ouvrage fur 


la métaphyfique, mais a-til été imprimé , & où le 
garde-t-on? * Echard , féripr. ord. FF. Pred. . 1. 
NARDOT (Adrien) Dijonnois , doéteur en 


théologie , religieux de l’ordre des Freres Pré- 
cheurs où Dominicains, vivoit encore vers le mi- 


lieu du XVI fiécle. Il favoit l'hébreu & le grec, 
comme ôn le voit par un volume de fermons 
qu'il a femés de mots de ces deux langues. Ce vo- 
lume a paru à Lyon en 1625, in-8°, fous ce titre : 


Difcours prédicables amplifiés par lieux communs ; pour 


Servir la plupart à Jujets divers & extraordinaires. Le 
pere Nardot a été dans fon ordre profefleur de 
Pécriture-fainte & prédicateur, * Voyez le pere 
Echard, fcriptores ordinis Prædicatorum , tom. 113 
pag. 436 ; 8 la bibliothèque des auteurs de Bourgogne, 
par feu M. Papillon. 

Dans ce dernier ouvrage , on cite un François- 
Antoine NARDOT , né à Dijon, curé de S. Pierre 
de cette ville, & qui y mourut le 10 janvier 1682, 
Âgé de foixante-feize ans, auteur de l'écrit inti- 
tulé: Difcours d'honneur à la mémoire d'illuftriffime 
& révérendiflime pere en Dieu , meffire André Fre- 
myot, archevêque de Bourges, à Dijon, 1641, in-4°. 

KF-NARENTA, NARO, NARON & NA- 
RONA, ville de la Dalmatie, dans l’'Herzegovi- 
na , fur une riviere de même nom, à la gauche, 
à trente milles de Ragufe, vers le feptentrion. 
Cette ville eft moins fameufe par fes fortifications 
préfentes, que par la réputation de fes premiers 
habitans. Son terroire confifte en une feule val- 
lée d'environ trente milles de longueur : la ri- 
viere l'inonde en certains mois de l’année ; ce 

ui rend le pays extrêmement fertile. Du temps 
“ Ciceron Narenta étoit une forterefle de con- 
féquence, comme on le voit dans la lettre où 
Vatinius, epif. ad famil. L. 5, epift. 10, lui mande 
la peine qu'il a eue à emporter cette place. Elle 
fut une des villes où les Romains envoyerent des 
colonies après la conquête du royaume de PIIly- 
zic. Les habitans de Narenta fe rendirent fi puif- 
fans fur mer, que non-feulement toutes les villes 
de Dalmatie, mais encore la république de Ve- 
nife , furent forcées pendant plus de 170 ans de 
leuripayer tribut pour avoir la liberté d’entrer 
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dans le golfe de Narenta. Cette ville füt pendant 
quelque temps capitale de toute la Dalmatie. Les 
députés des autres villes sy rendoient pour tra- 
vailler aux intérêts communs de la province. Na- 
renta a eu des fouverains indépendans des rois 
des deux Dalmaties : & comme ces fouverains 


faifoient leur principale occupation de la pirate- 


rie, ils n'embraflerent que fort tard la foi chré- 
tienne. L'évangile n’y fut reçu que dans le XI 
fiécle. Ce fut l’empereur Bafile, qui s'étant rendu 
maître de la partie orientale de la Dalmatie, 
procura la converfion des habitans de Narenta. 
Cette ville devint bientôt épifcopale, fous la ju- 
rifdiétion de l’archevêché de Ragufe. Son évêque 
fe trouve communément nommé évêque de faint 
Etienne, parceque l’églife cathédrale eft fous l'in- 
vocation de ce faint, Narenta a encore été depuis 
une principauté particuhere , fous le nom de 
principauté de Chulmia, & quelques rois de Dal- 
matie ont pris ce titre. Aujourd’hui le pays s’ap- 
pelle l’Æergesovina , ou le duché de Saint - Saba , 
quoique ce duché s’étende jufqu’aux frontieres de 
la Bofnie. * La Martiniere, dict. géogr. 

NARI (Corneille) naquit en 1660, dans le 
comté de Kildare en Irlande , & fit fes humanités 
dans la ville de Naas, fituée dans le même com- 
té. Etant dans fa vingt-quatriéme année, il re- 
çut l’ordre de prêtrife dans la ville de Kilkenni , 
& l’année fuivante il alla à Paris pour y achever 
fes études dans le collége frlandois de cette capi- 
tale. Quelques années après il devint provifeur 
de ce collége pour la province de Lagénie , & en 
fit les fonétions pendant fept ans. En 1694 il prit 
le bonnet de doéteur en droit civil & canon dans 
les écoles de droit à Paris , & deux ans après 
ayant pañé à Londres, il fut fait gouverneur du 
comte d’Antrim , feigneur catholique, dont l’é- 
ducation étoit une affaire précieufe à toute PIr- 
lande , à caufe du nom illuftre & des grandes ri: 
chefles de fa famille, plus diftingute encore par 
fon attachement inviolable à la vraie foi, au mi- 
lieu des orages & des révolutions qui en avoieñt 
fi fouvent menacé la ruine & l’anéantiflement. 
Après s'être aquitté avec honneur des fonétions 
de cette charge, il retourna dans fa patrie, où 
on lui confia les foins de la paroïfle de faint Mi- 
chan à Dublin. Il s’attira dans ce pote l’eftime gé- 
nérale , non-feulement des Catholiques qu’il édi- 
fioit par fes inftruétions & fes exemples ; mais aufli 
des Proteftans habiles & modérés, qui font tou- 
jours cas des gens vertueux, lorfque cette vertu fe 
trouve jointe à la douceur du caraétere & à la ca- 
pacité dans les fciences. Comme M. Nari avoit fu 
réunir ces rares qualités dans un degré peu com- 
mun,onne doit pas être furpris de la vénération 
qu’on avoit pour fa perfonne, ni des grands fer- 
vices qu'il a rendus à la religion pendant une vie 
aflez longue , qu'il termina heureufement à Du- 
blin le troifiéme mars 1738. Il avoit un fi grand 
crédit dans cette capitale, qu'il trouvoit moyen 
d’y faire imprimer fes traités de controverfe & de 
piété, malgré les défenfes faites par le gouverne- 
ment contre la publication des livres de cette ef- 
péce. Les Proteftans , qu'il aftaquoit dans fes 
écrits, étoient des premiers à en faire l'éloge, à 
caufe de la modération & de la politefle qui y 
regnent, & du cas fingulier qu'ils faifoient de leur 
auteur. Voici la lifte de fes écrits. Etat modefte & 
fidéle de principaux points controverfés entre les 
Catholiques Romains & les Proteftans , à Anvers 
& à Londres 1699 , in-8°. Prieres & Méditations, 
à Dublin, 1705, in-12. Nouveau teftament tra- 
duit du latin en anglois avec des notes margi- 
nales, à Londres , 1705, 1718, 8°. Régles & 
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pieufes inftruétions compofées pour Pavancémént 
fpirituel d’une veuve dévote qui a fait vœu de 
chafteté , & recommandées aux vierges qui fe 
font confacrées au fervice de Dieu , à Dublin, 
1716, in-16. Hiftoire abrégée du purgatoire de 
faint Patrice & de fes pélerinages , écrite en fa- 
veur de ceux qui font curieux de connoître les 
particularités de cé fameux endroit & pélerinage 
tant célébrées par l’antiquité, à Dublin, 1718. Ca- 
téchifme pour l’ufage de {a paroifle, à Dublin, 
1718, in-12. Nouvelle hiftoire du monde, conte- 
nant un récit hiftorique & chronologique des 
temps & des événemens depuis la création juf- 
qu’à la naïffance de Jefus-Chrift, felon la fuppu- 
tation des Septante, &c. à Dublin 1720, in-folio. 
On le croit auteur de la traduétion de la lettre 
paftorale de M. l’évêque d’Angers au clergé de 
fon diocèfe , avec les réponies qu'il a faites à 
M. Dublineau, & les lettres qu'il a écrites à ce- 
lui-ci au fujet de la conflitution Unigenisus , aux- 
quelles on a joint le mandement de cet évêque, 
à Dublin, 1721, r-8°. Réponfe à une brochure 
intitulée , Conférence entre M. Clayton prébendaire de 
l’églife de S. Michan à Dublin, & le doëteur Nari, 
prétre Romain , à Dublin, 1722, in-4°. Lettre de 
controverfe au curé de Naas, à Dublin, 1722, 
in-4°. On lui attribue la traduétion du mande- 
ment de M. le cardinal de Noailles, au fujet d’un 
miracle opéré en 1725 à la proceflion du Saint- 
Sacrement fur la paroiïfle de fainte Marguerite à 
Paris, à Dublin, 1728 , &r-8°. Lettre à milord 
Edouard, archevêque de Tuam, en réponfe à fon 
avis charitable à tous ceux qui font de la commu- 
nion de l'églife de Rome, à Dublin, 1728, ir-8°. 
Réponfe à la réplique faite en défenfe de avis 
charitable, &c. à Dublin, 1730, in-8°. Argument 
qui fait voir les difficultés qui fe rencontrent dans 
les écritures foit de l’ancien , foit du nouveau 
teftament, en manufcrit. Après la mort de l’au- 
teur, un de fes amis publia un appendice ou fup- 
plément à ce dernier ouvrage contre l'archevêque 
Proteftant de Tuam, qui, non plus que les amis 
de ce prélat, n’ont pu refufer à M. Nari les juftes 
éloges dus à la folidité & à la modération qui 
regnent dans fes écrits de controverie. On lui at- 
tribue enfin la traduétion des œuvres de M. Papin, 
profélyte de M. Bofluet, évêque de Meaux, im- 
primée à Dublin en 1732, in-8°. Ces œuvres de 
M. Papin , qu’on ne fauroit trop eftimer pour 
leur folidité, avoient paru dès 1723, à Paris, en 
trois volumes 7-12 , avec la vie de l’auteur. 
Voyez PAPIN. * Mém.mf[.de M. l'abbé Hénegan. 

NARNI, fur la riviere de Néra, ville d'Italie, 
avec titre d’évêché, dans l'Ombrie, province de 
l'Etat éccléfiaftique , nommée par Strabon Marna 
& Narnia. Pline remarque qu'on l’avoit appellée 
Nequinum, & que ce mot étoit tiré de Mequiria, 
pour exprimer la malice, ou plutôt l'inhumanité 
des habitans , qui avoient mieux aimé égorger 
leurs enfans, que de les remettre à ceux qui 
avoient afñiégé leur ville. Ceux de Narni fe van- 
tent que leur ville a été la patrie de l’empereur 
Nerva , & d'un pape nommé Jean : peut-être que 
ce fut Jean XII, évêque de Narni. Jean-Baptifte 
Tufci de Bonetis , évêque de Narni, publia en 
1625 des ordonnances fynodales. *Tite-Live, Z. 10, 
c. 9. Pline, Z. 3, c. 14. Léandre Alberti. 

NARNI (Jérôme Mautini de) Capucin Italien, 
&: fameux prédicateur au commencement du 
X VII fiécle , fe fit admirer à Rome, & ailleurs; 
mais {es fermons imprimés , & dénués des graces 
de laétion, ne répondirent pas à l’attente qu’on 
avoit conçue, & au fuccès qui les avoit fait va- 
loir dans la chaire. Nous en avons une traduétion 
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françoife du pere du Bofc Cordeliér. Zoyet dut 
BOSC, Cette tradu&ion parut en 1636, à Paris, 
Narni mourut le 13 feptembre 1632, âgé de 7o 
ans, * Janus Nicius Erythræus, 

NARO : c’étoit autrefois une ville épifcopale. 
Ce n’eft maintenant qu’un bourg de la vallée dé 
Mazara en Sicile , fitué dans lès montagnes de 
Madonia, vers la fource de la riviéré de Naro ,% 
dix milles de Gergenti vers le nord. * Mati, di. 

NARSÉS, roi de Perfe, fuccéda à fon pere Va: 
ränne LIT, l'an 295, & regna environ fept ans, Ce 
prince voyant que les empereurs étoient occupés 
contre les rebelles de l'empire, furprit la Méfopo- 
tamiie & l'Arménie, Dioclétien envoya contre lui 
Maximien Galere , qui fut battu ; mais en deux bas 
tailles qu'il donna depuis, il mitles Perfés en dés 
route , fit prifonniers Narfès avec fa femme, fes 
enfans , fes fœurs & plufieurs autres perfonnes de 
qualité. Il reprit encore la Méfopotamié, avec cind 
provinces au-delà du Tigre. Narfès mourut l’an 
301. * Eufebe, in chron. Eutrope , Z. 9. 

NARSÉS eunuque, & général de l’armée ro2 
maine, toit Perfan de nation , & s’étoit attaché 
à Juftinien dès la premiere bataille que cet em: 
pereur gagna contre les Perfes lan 528. Il fut quef: 
teur ou tréforier de l’armée. De cet emploi , il 
paffa à d’autres plus importans , fut défigné con« 
fl, & fait patricien , & parut un fi grand homme 
de guerre, qu’il fût choifi pour s’oppofer à Totila, 
roi des Goths, & relever les affaires en Italie, où 
elles étoient ruinées. Narfès aimoit la juftice, & 
avoit une particuliere: dévotion à la fainte Viers 
ge : il défir les Goths, en deux batailles Fan 5524 
Totila fut tué dans la derniere, qui fut donnée 
dans le même lieu, où Camille avoit vaincu les 
Gaulois , dit Bufla Gallorum. Narfès remporta 
d’autres viétoires l’an 553 contre Leutharis & Bu« 
celin , qui étoicnt entrés en Italie. Quelques au+ 
teurs aflurent , après Paul Diacre, que l’impéras 
trice Sophie, irritée contre Narfés, lui fit dire de 
quitter les armes, & de venir filer avec les fem 
mes, lui reprochant ainfi quil étoit eunuque. Ce 
grand homme répondit qu'il lui ourdiroit une 
toile , qu’elle ne déferoit pas facilement , & ap 
pella les Lombards en Italie. Le cardinal Baro= 
nius , fondé fur le témoignage de Corippe , hif« 
torien de ce temps, croit que ces faits font inven« 
tés, & que Narfes avoit cté déja rappellé à Con« 
ftantinople. Il croit auffi que c’eft le même Nar« 
fès à qui faint Grégoire a écrit {es lettres ; & celui 
qui s'étant révolté contre Phocas, pour venger 
la mort de l'empereur Maurice , fut furpris par le 
même Phocas , qui le fit bruler vers l’an 604. Si 
cela eft, il faut croire que Narfès étoit alors fort 
âgé. * Procope, Z. 3 de bello Goth. Evagre , L. 4. 
Nicephore. Agathias. Cedrene. Zonaras. Paul Dia+ 
cre. &c. cités par Baromius , 4. C. 552, 553; 
567 , 605 & 606. 

KF NARSINGPATAN , ou NARSINGUE ; 
vilie de l’Inde dans le golfe de Bengale, à l'ex 
trémité de la côte de Coromandel, dans la partie 
orientale du royaume de Golconde, fur la riviere 
de Narfepille à la droite, & environ à dix lieues 
de fon embouchure , en tirant vers le nord. C’eft 
par erreur que quelques auteurs diftinguent Mare 
Jfingue de Narfingpatan. C’eft une feule & même 
ville. * La Martiniere, diéf, geogr. 

NARTHACIUM , montagne & ville de Phthios 
tide, contrée de la Theffalie. Xénophon , dans 
loraifon d’Agéfilaus, parle de la montagne, qu'il 
appelle aufli Narthefium , & Ptolémée parle de la 
ville de même nom, Z. 3, c. 13. Plutarque enfait 
mention dans la vie d’Agefilais. 

NARVA ou NERVA, dans la Livonie, près 
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de la côte du golfe de Finlande, & vers la pro- 
vince d’Ingrie, eft une ville forte, avec un très- 
bon château , & eft fituée fur un fleuve de même 
nom, qui féparoit autrefois la Livonie de la Mof- 
covie. De l’autre côté de la riviere, eft la forte- 
refle d’lüanogorod, que les Mofcovites ont bâtie 
fur un roc efcarpé, dont la riviere fait une’pref- 
qu'ifle : de forte que la place pafloit pour 1mpre- 
nable. Au pied de cette forterefle il y a un bourg, 
que l’on nomme Lx Nerva Ruffienne on Mofcovite , 
pour la diftinguer de la Nerva Teutonique ou 
Allemande , dont nous parlons. Ce bourg eft ha- 
bité par des Mofcovites naturels. La riviere de 
Nerva , qui fort du lac de Peipus, & fe décharge 
dans le golfe de Finlande, eft fort rapide : elle 
a un faut à une demi-lieue au-deflus de la ville, 
où les eaux tombent dans un précipice avec un 
bruit effroyable, & avec tant de violence, que 
les flots venant à fe brifer contre les rochers, 
fe réduifent comme en une vapeur, laquelle 
rempliffant l'air, fait un effet admirable; car le 
{oleil donnant deflus le matin, fait voir un arc- 
en-ciel aufli beau que celui qu'il a coutume de 
former dans les nues. Ce faut fait que l’on eft con- 
traint de décharger là toutes les marchandifes 
que l’on envoie de Plefcou & de Deïpt à Ner- 
va, pour être chargées fur le golfe de Finlande. 
La ville de Nerva fut bâtie l'an 1113 par Wols 
mar Il, roi de Danemarck. Le grand duc de Mof- 
covie la prit en 1558, & le roi de Suéde la reprit 
fur les Mofcovites en 1581. Depuis ce temps-là 
elle a appartenu aux Suédois , qui n’ont poffédé 
le fort d’'Iüanogorod que depuis Pannce 1617. 
Elle fut afiégée inutilement par le czar en 1700. 
Charles XII, roi de Suéde, qui n’étoit alors âgé 
que de dix-huit ans, força 80000 Rufñens dans 
leurs lignes, n'ayant avec lui que huit à neuf mille 
hommes, leur en tua 22000 , fit prifonniers neuf 
de leurs officiers généraux , leur prit 190 canons 
ou mortiers, 171 drapeaux ou étendards, & tout 
leur bagage. Ils retournerent beaucoup plus forts 
en 1704, afliéger de nouveau cette place, & en- 
fin après un long blocus , fuivi de deux mois de 
tranchée ouverte , ils l'emporterent d’affaut, & 
y commirent de grandes cruautés. Le général 
Horn qui la défendoit une feconde fois, y fut 
fait prifonnier & envoyé à Mofcou, où on lui 
fit fouffiir dans un cachot avec fa femme & fa 
famille mille indignités. Voyez CHARLES XII, 
roi de Suéde. Les Mofcovites de la Nerva Ruf 
fienne obfervent une cérémonie aflez remarqua- 
ble la veille de la Pentecôte , qui eft le jour 
de lanniverfaire qu'ils font pour les morts. Les 
femmes s’aflemblent dans le cimetiere , & éten- 
dent fur les fépulcres des mouchoirs brodés de 
foie de diverfes couleurs aux quatre coins. Elles 
metteñt fur ces mouchoirs ou nappes , plufeurs 
plats de poiflon rôti & frit, des flancs, des gâ- 
teaux, & des œufs peints en rouge ou en violet. 
Le prêtre encenfe les fépulcres , &c fait quelques 
prieres, pendant que ces femmes pleurent , & té- 
moignent leur douleur par des cris épouvanta- 
bles. En même-temps le clerc qui fuit le prêtre, 
amafle les préfens qui font fur les tombeaux , 
dont fon maître fait enfuite bonne chere, * Olea- 
rius, voyage de Mofcovie. ! 

HF NARVAR , royaume ou province des états 
du grand-Mogol, dans les terres. Il eft borné au 
nord par les royaumes d’Agra , de Doab & de 
Mevat ; à l’orient par celui de Patna ; au midi par 
ceux de Bengale & de Malva, & à l'occident par 
celui d’Agra. Ses principaux lieux font Narvar, 
Ratipor, Halabas, & Gehud, * La Martiniere, di- 
élionaire géographique. 
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FF NASAMONES , peuples d'Afrique, qui fur 


vañt Pline, Silius, & Lucain, doivent avoir ha- 
bité, comme les Pfylles, aux environs de la grande 


Syrte , ou derriere la région Syrtique & la Cyré- 
naïque , finous en croyons Strabon. Les Pfyiles, 
à ce qu'Hérodote nous apprend, remarquant un 
jour que le vent du fud avoit mis à fec tous leurs 
réfervoirs d’eau , entrerent dans la contrée de Sa- 
hara, pour faire la guerre à ce vent. Mais comme 
il continua à fouffler avec une extrême violence, 
ils furent engloutis dans des torrens de fable, & 
périrent tous jufqu’au dernier homme. Après ce 
tragique événement , leurs voifins les Nafamones 
annexerent à leur propre domaine le pays qu'ils 
avoient poflédé. Hérodote repréfente les Nafamo- 
nes comme tant un peuple puiflant de fontemps, 
& diftingué par quelques coutumes particulieres. 
Pendant l'été , ils fe difperfoient dans les plaines 
d’Egila, pour y recueillir le fruit des palmiers, 
dont il yavoit une quantité prodigieufe dans cette 
contrée. Ils y trouvoient aufli une infinité de fau- 
terelles, qu'ils mêloient dans du lait, après les 
avoir féchées au foleil & réduites en poudre ; ce 
mets étoit fort eftimé. Ils époufoient plufeurs 
femmes , avec lefquelles ils avoient commerce 
en préfence de tout le monde, à la maniere des 
Mañlagettes. L’époufée parmi eux couchoit la pre- 
miere nuit avec tous ceux qui étoient invités aux 
noces, & recevoit le lendemain matin un préfent. 
de chacun d’eux. Quand ils prêtoient ferment , ils 
pofoient leurs mains fur les tombeaux de ceux 
qui avoient pañlé pour des perfonnagesjuftes. Tou- 
tes les fois qu'ils fouhaitoient de pénétrer dans 
l'avenir, ils alloient faire quelques priéres fur 
les {épulcres de leurs ancêtres , s’endormoient 
enfuite | & confidéroient comme prophétiques les 
fonges qu'ils faifoient alors. En s’engageant réci- 
proquement leur foi, ils s'offroient mutuellement 
une coupe remplie de liqueur ; & au défaut de 
coupes ils prenoient un peu de poufliere , & fe la 
mettoient dans la bouche. 11 paroît par divers paf- 
fages de quelques autres auteurs , que les anciens 
envifageotent les Nafamones comme une nom- 
breufe troupe de brigands , qui faifoient des in- 
curfions fréquentes fur les territoires de leurs voi- 
fins, qu'ils pilloient & ravageoient d'une maniere 
terrible. * Hifloire univerfelle par une fociété de gens 
de lettres, traduite de l'anglois , tome XII , p. 420 
& 421. Eufebe parle fous l’an 86, d’une révolte 
des Nafamones. La violence avec laquelle on le- 
voit les impôts fous Le regne de l’empereur Domi- 
tien , fut l’occafon de ce foulevement. Les Nafa- 
mones tuerent ceux qui faïfoient la levée des con- 
tributions, défirent Hlaccus, gouverneur de Nu- 
midie , & demeurerent maîtres de fon camp. Mais 
y ayant trouvé beaucoup de vin , ils en burent 
jufqu’à s’enivrer ; & Flaceus qui le fut, vint les 
charger en cet état, & les tua tous, fans excep- 
ter ceux qui n'étoient pas en etat de porter les 
armes. Il faut apparemment rapporter à cette guer- 
re, ce qu'Ariftide dit à Marc-Aurele, qu'un em- 
pereur en jouant aux dez avoit dit, prefque fans 
y fonger, qu’il ne vouloit plus qu'il y eût de Na- 
famones ; & que fur cela les Nafamones furent 
tout-à-fait exterminés. Il s'en confervoit néan- 
moins encore quelques reftes du temps de Ptolé- 
mée , qui les place au midi dela Libye Marmari- 
que , où ils s’étoient vraifemblablement retirés. * 
Tillemont, kiff. des empereurs , tomell, p. 87. Cel- 
larius , zoric. orbis antiqui. Nous apprenons de Phi- 
loftrate, 2. WII, c. 12 , qu’un peuple de même nom 
demeuroit en Ethiopie. 

NASARO ( Mattheo ou Matthieu del) graveur 
en pierre, étoit de Vérone, & vint vers l’an 1510 
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en France , où le roi François I le retint à fon fer- 
vice , & l’employa à faire quelques deffins pour 
des draps d'or & defoie, & pour des tapifferies , 
aufquelles on travailloit pour lui en Flandre. Na- 
faro y fit un voyage , pour en prendre la condui- 
te, & porta en Italie l'argent qu’il avoit gagné en 
France. Ce fut prefque en ce temps-là que le roi fut 
pris à la bataille de Pavie en 1525. À fon retour 
dans fes états, il y fit revenir Matthieu del Na- 
faro , & le fit maître de la monnoie. Un emploi fi 
confidérable lui infpira la penfée de fe marier en 
France, où il mourut peu après la mort du roi 
François 1, qui arriva le 31 mars 15474 

NASEBI, petite ville d’Anglererre dans la partie 
occidentale du comté de Northampton, près de 
laquelle coulent les rivieres d’Avon & de Nine ù 
celle-ci à l'orient, & celle-là à l’occident. C’eft 
prés de cette ville que fe donna le 14 juin 1645, 
la bataille quien a tiré fon nom, entre les trou- 
pes du roi Charles 1, commandées par le prince 
Robert, & celles du parlement par le général 
Fairfax , qui remporta la victoire, * Didion. angl. 

NASI : mot hébreu , qui fignifieprince , fe trouve 
fouvent dans les livres des Juifs. Ce nom fe don- 
noit autrefois au fouverain juge & préfident de 
leur grand fanhédrin, comme on le peut voir dans 
R. Moyfe , en fontraité du fanhédrin. Les Juifs 
ont encore retenu ce titre de Maff, dans ces der- 
niers temps, & leurs rabbins, qui font leurs prin- 
ces ou chefs dans les lieux de leur exil , fe l’attri- 
buent pour marquer leur dignité. * Simon. 

NASIDIUS ( Lucius }) fut envoyé par Cneïus 
Pompée avec une flotte de feize vaifleaux, pour 
fecourir les Marfeillois , afliégés par l’armée de 
Céfar. Il furvécut à Céfar, & à Pompte. Après 
la mort de ce dernier, il fe rangea du côté de 
Sextus , fon fils ; mais le jeune Pompée ayant été 
entierement défait en Efpagne , Nafidius fe joi- 
gnit à Marc-Antoine. * Appian, Z. se 

NASICA , cherchez SCIPION NASICA. 

FF NASSARE {Blaife-Antoine ) de l'académie 
royale d’Efpagne, & premier bibliothécaire du 
roi, étoit né d’une famille noble à Aleuczar en 
Aragon, le 4 février 1689. Dès l'enfance il aima 
les lettres. Il les cultiva dans fa patrie, enfuite 
à Madrid, fous la direétion d’un oncle qui prit 
foin de lui après la mort de fon pere & de fa 
mere : enfin il acheva fes études à Saragoce, où 
un autre oncle, chapelain de Notre-Dame de Pi- 
lar, lui fervit de tuteur. Ce fut dans cette der- 
niere ville qu'il fit de grands progrès dans la litté- 
rature. Il apprit les langues favantes , la philo- 
fophie , la jurifprudence tant eccléfiaftique que 
civile. S'étant livré à ce dernier genre d'étude, 
äl obtint dès l’an 1711, une chaire de droit dans 
l’'univerfité de Saragoce. Il fut depuis chanoine 
de l’églife métropolitaine de cette ville; & s’étant 
fait connoître à la cour , il parvint à la dignité 
de premier bibliothécaire du roi d'Efpagne, fonc- 
tion qu'il remplifloit encore, quand il mourut le 
13 avril de l’année 1751. Il eft forti de fa plume 
un trés-grand nombre d'ouvrages ; mais plufieurs 
fe font perdus, & quelque-uns font reftés manu- 
fcrits. On nomme dans fon éloge que nous allons 
indiquer, 1. Des obfervations fur l’ancienne difci- 
pline des conciles, fur-tout ceux d’Efpagne : 2. 
des commentaires {ur la colleétion des canons de 
S. Martin , archevêque de Brague, laquelle fer- 
voit de corps de droit à l’Efpagne , avant l’inva- 
fion des Maures : 3. divers traités de jurifpru. 
dence, formant un gros volume : 4. une édition 
des œuvres de Jofeph Vela , avec fa vie: 5. beau- 
coup de poéfies , tant dramatiques que d'une autre 
efpéce , & des notes fur Prudence : 6, un grand 
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nombre de differtations & d’éloges académiques : 
7. il a eu trés-grande part à la compofition du dic= 
tionaire caflillan mis au jour par les foins de l’aca- 
démie royale dont il étoit direéteur : 8. à ces ou= 
vrages il faut ajouter une lettre adreflte aux jour- 
nalftes de Trévoux , qui contient des anecdotes 
curieufes fur la littérature d’Efpagne. Pour con 
noître plus particulierement ce favant, il faut con- 
fulter {on éloge hiftorique fait par ordre de l’aca- 
démie royale d’Efpagne, & lu dans l’affemblée du 4 
août 1751, par D. Auguftin de Montiano, direc- 
teur perpétuel de l'académie. Cet éloge a été im- 
primé à Madrid , en efpagnol. C’eft un ë2-8° de 
42 pages. * Mem.de Trévoux , février 17523 D: 329. 

NASSAU, ville & comté de l'empire , dans {a 
Vétéravie. Son nom latin Naffovia , eft le même, 
felon Berthiusg que celui de Maf=gravia, qui fi= 
gnifie pays aquatique La ville de Naflau eft bâtie 
ur une colline entourée d’une campagne maréca= 
geufe, où coule la riviere de Loën ou Lanh , entre 
Marpurg & le fort de Hermeftein, Le comté de 
Naflau donne fon nom à l’ancienne maifon de 
Naflau, fi féconde en grands hommes. Elle a euun 
empereur , nommé ADOLPHE, qui perdit la cou- 
ronne & la vie l’an 1:98, en combattant contre 
Albert d'Autriche, I du nom. 

I. OTHON, comte de Naffau, fut envoyé par 
l'empereur Henri l'Oiféleur, l'an 926 , en Hongrie, 
en qualité de général de l’armée impériale, & 
mourut an 972, laiflant pour enfans, Henri, cha= 
noine à Mayence; WALRAME, qui fuit ; Luce, 
époufe d’Hildebrand , comte de Sayn; & Barbe, 
femme de Goffélin, duc de Limbourg. 

I. WALRAME, comte de Naflau, fervit utile- 
ment l’empereur Othon dans les guerres de France, 
de Bohême & de Hongrie , & mourut comme 
fon pere à Nüremberg , lan 1020, ayant eu 
WALRAME II, qui fuit; & OTHoN, qui devint 
feigneur & comte de Gueldres, par fon mariage 
avec Alix, fille & héritiere de Wichard IT, mort 
en 1101. Nous avons rapporté la fucceflion de 
cet Othon , comte de Gueldres, fous le mot de 
GUELDRES. 

HI WaALRAME , II du nom, comte de Naffau, 
mourut l’an 1068 , & laifa 

IV. RoserT, comte.de Naffau, qui, après avoir 
réparé le château de Naflau , mourut l’an 1110, 
ayant eu, 

V. WALRAME , III du nom, comte de Naffau. 
Celui-ci fut un grand capitaine fous l’empereur 
Conrad , & mourut l'an 1156 , laiffant HENRI, 
qui fuit ; & Robere, qui fervit de capitaine général 
fous Frédéric Barberouffe, en Afie, & contre les 
Sarafins , où il mourut. 

VI. Henri, comte de Naffau, mort l’an 1199, 
fut pere d'OTHON , qui fuit. 

VII. OTrHoN, Il du nom, comte de Naffau, 
mourut l’an 1213, ayant eu pour fils unique, 

VII. HENRI, II du nom, comte de Naflau, 
furnommé Ze Riche, à caufe des grandes terres 
qu'il acquit. Il mourut l'an 1254, laiflant de Mec 
thilde, fille de Théodore de Naflau , comte de Guel- 
dres, WALRAME, qui fut l'aîné , & rige des branches 
de Nassau, WisBADEN, WEILBOURG @ Ips= 
TEIN ; & OTHON, le cadet, rige des branches de 
DiLLEMBOURG, ORANGE, SIEGEN , x. 


BRANCHE AINÉE DES COMTES DE NAsSAU , 
SEIGNEURS DE WISBADEN , ÎIDSTEIN, ET 
WEILBOURG. 


VIN. WALRAME , IV du nom, comte de Naf. 
fau, fils aîné de HENRI Ze Riche, eut pour fon 
partage la moitié du comté de Naflau , avec les 
comtés de Wisbaden Weiïlbourg & Idftein, & 


926 NAS 


Ait du confeïl de l’empereur Rodoïphe I. Il avoit 
époufé Adélaïde, fille de Théodore , comte de Cat- 
zenellebogen, laquelle fe fit religieufe de fainte 
Claire à Mayence, après la mort de fon mari, 
arrivée lan 1280. Leurs enfans furent, Dietherus., 
qui prit l’habit de $. Dominique, & qui fut fait 
archevêque de Trèves: il eut de grands démêlés 
avec fon chapitre, & mourut l’an 1307; ADOLPHE, 
qui fuit ; Walrame, tuclan 1299; Richarde, religieufe 
avec fa mere Meëthilde, épouie de Rodolphe > COLE 
d’Habsbourg, depuis empereur ; & Imagine , ma- 
riée à Frédéric, comte de Lichtemberg. 

IX. ApozrnE, comte de Naflau, fut élu em- 
pereur l’an 1292; & mourut en 1298, ainfi que 
ous l'avons rapporté fous le nom ADOLPHE. Il 
eut d'Imagine , fille de Gerac, comte de Limbourg, 
une des plus belles princefles du monde , Robert , 
qui fut pris dans la bataille où fon pere fut tué, 
& qui mourut peu après en Bohème, où il fut 
général des armées du roi Wenceflas IV , avec la 
fille duquel il avoit été fiancé; GERLAC , qui 
fuit; Walrame , qui n'eut point d'enfans de Mec- 
shilde, fille de Rodolphe, comte palatin du Rhin; 
Adélaïde, religieufe de fainte Claire à Mayence ; 
& Meühilde, qui époufa Rodolphe, comte palatin 
du Rhin, éleéteur. 

X. GERLAC, comte de Naffau, Wisbaden, &c. 
fut embaffadeur de l'empereur Louis, auprès du 
pape lan 1331, & mourut l'an 1361, ayant eu 
d’Agnès , fille de Conrad , landgrave de Hefñle , 
Gerlac , archevêque de Mayence, qui favoit treize 
fortes de langues , & qui mourut l'an: 14723 
ADOLPHE, qui fuit; JEAN, qui fit la branche de 
WEILBOURG , dont nous parlerons ci-après. 

XI. ADOLPHE, Il du nom, comte de Naffau , 
de Wishaden & d’idftein, décéda l'an 1370, 
laiflant d'Anne, fille de Frédéric II, vicomte de 
Nuremberg, Adolphe, évêque de Spire, puis ar- 
chevêque de Mayence, mort l'an 1388 ; Jean, 
qui fut archevêque de Mayence, après fon frere, 
& qui affifta en cette qualité au concile de Con- 
ftance, H fut un faint perfonnage , & mourut l'an 
14193 GERLAC, qui fuit; & Jeanne, femme de 
Henri, comte de Waldech, morte l'an 1347. 

XII. GERLAC, II dunom, comte de Naflau, 
&c. mourut en 1393, ayant eu de Berthe, fille de 
AN. comte de Werfterbourg, 

XIIL ADOLPHE , II dunom, comte de Naffau, 
&c. qui par fon mérite extraordinaire, fes rares 
qualités & fa probité exaéte, fut aimé de tous les 
princes de fon fiécle, mourut l’an 1426, ayant eu 
de Marguerite, file de Bernard, marquis de Baden, 
Adolphe, archevêque de Mayence, trés-prand pré- 
lat, mort l’an 1475; JEAN, qui fuit ; & deux filles. 

XIV. JEAN, comte de Naffau, &c. fut un des 

lus grands capitaines de fon temps, & mourut 
Ge 1480. Sa femme fut Marie de Naflau, fille 
d'Engilbert, comte dé Dillembourg , dont 1l eut 
ADOLPHE, qui fuit; Philippe, général des armées 
de l’empereur Maximilien [, mort l’an 1490; 
Anne , femme d'Ochon , comte de Solms; & Marie, 
alliée à Louis, comte d’Ifembourg. 

XV. ApoLruE, IV du nom, comte de Naffau, 
&c. fut confeiller de l'empereur Maximilien I, 
gouverneur des pays de-Gueldres & de Zutphen, 
& mourut l'an : $04., après avoir eu deux femmes, 
la premiere fut Adélaïde , fille de Wolrad, comte 
de Mansfeld, morte fans enfans: la feconde fut 
Marguerite , file de Philippe, comte de Hanau, 
dont il eut, Paizippe, qui fuit ; & Marguerite, 
femme de Louis de Naflau, comte de Weïlbourg. 

XVI. Pæicrppe, comte de Naffau, &c. quitta 
la religion catholique , embrafla la proteftante, & 
mourut en 1520, quatre ans ayant Adriane, fa 
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femme , fille de Jean, baron de Bergh. Leurs en: 
fans furent, Adolphe, qui de Françoife, fille d’An- 
coine , duc de Luxembourg, & veuve de Bernard, 
marquis de Baden, ne laiffa qu’une fille, nommée 
Magdelène de Naflau , mariée à Joachim, comte de 
Manderfcheit; BALTHAZAR, qui fuit; Cacherine, 
époufe de M. comte de Rapoltskirch ; Marguerite, 
abbefle de Walford ; & Anne,jumellede Balthagar, 
religieufe avec fa fœur. 

XVIL BaLTHAZAR, comte de Naffau , Wis- 
baden, &c. fut commandeur de l'ordre Teutoni- 
que, & fut tu lan 1568, âgé de 48 ans, ayant eu 
de Marguerite fille de Reinard , comte d’Ifembourg, 

XVIII. JEAN-Louis , comte de Naflau-Wis- 
baden, &c. II mourut le ro juin 1596, âgé de 19 
ans, laiffant de Marie, fille de Jean, comte de 
Naflau-Dillembourg , deux fils morts au berceau; 
Jean-Philippe; mort l'an 1599 , âgé de 4 ans; 
Jean-Louis,qui fuit; Marguerite, femme d” Adolphe, 
comte de Bentheïim ; Anne, époufe de Simon IT, 
comte de Lippe ; & Marie-Magdeléne, mariée avec 
Volfing-Frédéric, comte d'IHembourg. 

XIX. Jean-Louis , II du nom, comte de 
Naffau-Wisbaden, mourut l’an 160$. Ce fut en 
fa perfonne que finit cette branche, dont la fuc- 
ceflion pafla aux comtes de Weiïlbourg , qui de- 
vinrent les aînés, 


BRANCHE DE NAssAU-WEILBOURG , DITE 
de SARBRUCK , iffue de celle de WISBADEN. 


XI. JEAN, comte de Naflau , fils puiné de 
GERLAC I, comte de Naflau-Wisbaden, eut pour 
fon partage le comté de Weiïlbourg. Il époufa 1°. 
lPhéritiere des terres de Mehremberg & Gleiberg: 
2°, Jeanne, fille unique & héritiere de Simon V, 
comte de Sarbruck. Cette fucceflion lui fut difpu- 
tée par Jean, frere de Simon; mais le crédit de 
empereur la lui fit adjuger , & la branche prit le 
nom de Maffau Sarbruck. L'empereur Charles IV 
lui donna en 1366, le titre de prince du faint 
empire, que fes fucceffeurs ne continuerent pas de 
prendre , fe contentant de celui de comte. Il mou- 
rut l'an 1371, laiffant PHILIPPE , qui fuit ; Jeanne, 
& Elizabeth, alliées dans la maïfon de Hefle. 

XII. PHirtppe, comte de Naffau , comte de 
Weïlbourg & de Sarbruck , mourut l’an 1429, 
après avoir époufé Catherine , fille de Frédéric , duc 
de Lorraine, dont il eut JEAN , qui fuit; & Mar- 
guerite, femme de Gerard, baron de Rodenack. Il 
prit une feconde alliance avec Agnès, fille d’41- 
bert , comte de Hohenloë, dont il eut, PHILIPPE, 
tige de la branche dite de WEILBOURG , rapportée 
ci-après ; & Jeanne, qui fut donnée en mariage à 
George, comte de Hennenberg. 

X1II. JEAN, II du nom, comte de Naffau & 
de Sarbruck , mourut l’an 1472. De Jeanne, com- 
tefle de Linanges & de Hennenberg, fa premiere 
femme , morte l’an 1450, il eut Elizabeth de Naf- 
fau, mariée à Guillaume, duc de Juliers ; & Jeanne, 
alliée à Jean, comte palatin du Rhin & de Sim- 
meren. D’Elizaberh , fille de Louis, comte de Wit- 
temberg , fa feconde femme, il laïfla un fils pof- 
thume, favoir, 

XIV.JEAN-Lours, comte de Naffau-Sarbruck, 
lequel mourut l’an 1545. Ilavoit époufé 1°. Ifa- 
belle, fille de Jean I, comte Palatin du Rhin: 2°. 
Catherine , comtefle de Mœurs & de Sarwerden. 
De la premiere, il eut Philippe, mort l'an 1554, 
fans enfans d’Apollonie, comtefle de Dagsburg ; 
ADOLPHE , qui fuit ; Jean-Louis, chanoine de 
Strasbourg; & Orrilie, époufe de Jean, comte de 
Sayn. De la feconde il laïffa Catherine, mariée à 
Emicon XII, comte de Leiningen. 

XV. Abozrme, comte de Naffau-Sarbruck, 
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fat le dernier de cette branche, & mourut l'an 
1559, fans pofiérité d'Anne, comtefle de Mans- 
feld. Aïnfi fes biens pañlerent à fes coufins les 
comtes de Weiïlbourg , lefquels par la fuite des 
temps font devenus les aînés de cette maiïfon. 


BRANCHE DE WEILBOURG , SORTIE DE 
CELLE DE SARBRUCK. 


XUI. PHiLipre, comte de Naffau, fecond fils 
de PHILIPPE, comte de Weïlbourg & de Sar- 
bruck, eut le comté de Weiïlbourg en partage, 
& mourut lan 1492, ayant eu de Catherine , fille 
d’Emicon XT, comte de Leiningen, 

XIV. JEAN , comte de Naflau, qui mourut 
avant fon pere , l’an 1480, l’aiflant d’Elizaberh , 
fille de Louis, dit Le Pacifique , landgrave de Hefle, 

XV. Louis , comte de Naflau & de Weil- 
bourg , après la mort de fon aïeul, qui mourut 
Van 1523, ayant eu de Marguerite, fille d’Ado/phe, 
comte de Naffau-Wisbaden , 

XVI. Pnixrppe, Il du nom, comte de Naf 
fau-Weïilbourg , qui mourut l'an 1559 , laïffant 
d'Anne, fille d’Aiberr , comte de Mansfeld , fa pre- 
miere femme, ALBERT , qui fuit. D’ÆEmilie , fille 
de Jean, comte d’'Ifembourg, fa feconde femme, 
il laiffa Anne- Emilie, époufe du rhingrave Phi- 
dippe; & Philippe, comte de Naffau, qui époufa , 
1°. Henriette, comtefle de Mander{cheid : 2°. Ifa- 
belle, fille de Jean de Naflau de Dillembourg , dont 
il neut qu'une fille , Anne-Erilie de Naffau , marice 
Tan 1584, à George, comte de Naflan Dillembourg, 
laquelle mourut l’an 1605. 

XVII. ALBERT, comte de Naffau-Weilbourg, 
hérita du comté de Sarbruck, par la mort de fes 
coufins. Il époufa l’an 1559, Anne, fille de Guit- 
Laume, comte de Naflau, Vianden & Dillembourg, 
morte lan 1616, dont il eut Louis, qui fuit; 
Guillaume, mort à 27 ans, l’an 1597, ayant eu 
deux filles d’Erice, fille de Philippe, comte d’Ifem- 
bourg; Jean-Caf£mir, mort à 25 ans, l’an 1602, 
laiffant d’Elizaberh, fille de George , landgrave de 
Hefñle, Anne-Eléonore de Naflau, laquelle époufa 
Louis-Frédéric, duc de Wirtemberg ; Anne-Emilie, 
marice l'an 1581, à Orhon, comte de Solms ; Ju- 
dienne , morte à 20 ans, l’an 1582; Elizabeth , 
mariée à George, comte de Sayn & de Witgenftein, 
morte lan 1605; Anne-Sibylle, époufe de Pierre- 
Erneft, baron de Griechingen; & Anne: Orile, 
allice à Guillaume , comte de Sayn & de Witgen- 
ftein,. 

XVIII. Louis , II du nom, comte de Naffau- 
Sarbruck , Weilbourg , Wisbaden, & Idftein, 
devint l’aîné & le chef de toute la famille, & re- 
cueiïllit toutes les terres des aînés. Il mourut le 8 
novembre 1627, âgé de 62 ans, laiffant d'Anne- 
Marie , fille de Guillaume, landgrave de Hefle , 
morte le 22 feptembre 1626, GuILLAUME-Lours, 
qui fuit ; Philippe, mort l’an 1611, âgé de 24ans; 
JEAN, rige des comtes d'IDSTEIN , dont nous parle- 
rons ci-après ; ERNEST-CASIMIR , rige des comtes de 
WITGENSTEIN , dont nous ferons mention après les 
comtes d'IDSTEIN ; Orhon , mort l'an 1632, âgé de 
22 ans ; Sophie- Amélie, morte l’an 1612, à 18 ans; 
Louife-Julienne, morte l'an 1622, âgée de 24 ans; 
Marie-Elizabeth , qui époufa l'an 1624, Frédéric, 
comte de Leiningen, & mourut le 13 novembre 
1626, dans fa 24 année ; & Dorothée | morte à 
Tâge de 15 ans, en 1620. 

XIX. GuizLAUME-Louts , comte de Naffau- 
Sarbruck, &c. né l’an 1590, mourut le 22 août 
1640. Il avoit époufé l’an 161$, Anne - Emilie, 
fille de George-Frédéric, marquis de Bade, dont il 
eut Craton, tué à la guerre l’an 1642 ,à l’âge de 
21 ans, fervant alors dans les armées. du prince 
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d'Orange ; JeAN-Lours ; Qui fuit; GUSTAVE- 
ADOLPHE , tige de La branche, dite aujourd'hui de 
SARBRUGK ; WALRAD , dit le prince de NAssAU, 
nommé plus bas après fon frere 5 Anne - Julienne , 
époufe de Frédéric , comte palatin des Deux-Pons : 
morte le 29 novembre 1667 ; Charlotte, mariée à 
Louis-Ebrard, comte de Leiningen Wefterbourg , 
qui la répudia enfuite : elle mourut le 13 no- 
vembre 1687; Marie - Sibylle, femme d’Augufle , 
duc de Holftein-Sunderbourg, morte en 1675 ; & 
Æmelie, chanoïinefle d’Herfort, morte en feptembre 
1695. 

XX. JEAN-Lours, comte de Naffau, &c. né 
le 23 mai 162$, établit fa demeure principale à 
Ottwiler, & mourut le 9 février 1690, ayant été 
major général dans les troupes du cercle du haut- 
Rhin. Il avoit époufé l’an 1649 , Dorothée - Cathe= 
rine, fille de Chriflian, comte palatin de Eefchwei- 
ler, dont il eut Chriflian- Louis , né & mort en 
juillet 1650; FRÉDÉRIC-Louts , qui fuit ; Wolrad, 
né l'an 1656, officier général dans les troupes de 
Hollande , mort le 18 janvier 1705 ; Sigefroi, mort 
l'an 1677, Âgé de 18 ans; Louis, contre-amiral 
de Hollande, né l’an 1661, mort fans enfans le 
29 feptembre 1699 : il avoit époufé le 18 avril 
1694, Ermilie- Louife , fille de Guillaume-Adrien : 
comte de Horn-Battenbourg , & d'Anne de Naflauz 
Maurice , né l'an 1664 , mort l’an 1666; & Anne- 
Catherine , née en 1653 , accordée au rhingrave 
Frédéric-Guillaume, qui mourut avant le mariage, 
Elle époufa le rhingrave Jean-Philippe , frere du 
défunt, & mourut le 6 juin 1692. 

XXI. FRÉDÉRIC-Lours, comte de Naflau- 
Sarbruck , Sarwerden , Wisbaden , & Idftein, 
naquit le 3 novembre 1651. Aprés avoir fervi 
quelques années dans les armées de Hollande, 
il pañla en Danemarck, où il époufa lan 1678, 
Chrifline, fille de Frédéric d’Ahlefeld , grand chan 
celier du royaume, laquelle avoit été fiancée à 
Léopold-George , landgrave de Hefle Hombourg , 
mort avant les noces. Elle mourut l’an 1695, & 
fon mari prit une feconde alliance l’an 16973 
avec Louife-Sophie, fille de Philippe-Reinhart, comte 
de Hanau. Frédéric - Louis mourut le 25 de mai 
1728 , dans la 77 année de fon âge. Comme il ne 
laiffa pas de poftérité mafculine , fes terres d’Ott- 
veiler, Sarbruck, &c. pañlerent à Charles prince 
de Nafau-Ufingen , qui avoit déja hérité des 
terres de la branche d’Idftein. Le comte Frédéric- 
Louis laïffa de fa premiere femme, quatre filles 
mariées : 1. Chrifline ou Chrétienne , née le 2 de 
feptembre 168$, mariée , 1°. le 22 avril 17 13% 
avec Charles-Louis , comte de Naffau - Sarbruck, 
mort le $ novembre 1723 ; 2°. le 25 oétobre 1728, 
avec Frédéric-Jules , landgrave de Heffe-Hombourg, 
veuf d’Elixabeth-Dorothée de Heffe-Darmftadt; 2. 
Louife , née le 17 oë@tobre 1686 , mariée le 19 
janvier 1704, avec Charles, wild & rhingrave dé 
Daun; 3. Sophie- Amélie, née le 8 o&obre 1688, 
mariée le 9 mai 1708 , avec Georges - Frédéric , 
burgrave de Kirchberg ; & 4. Dororhée, née le 10 
mars 1692, mariée le 8 février 1721, avec of. 
rad, wild &rhingrave de Daun à Puttlingen, né le 
26 avril 1686, colonel d'un régiment de cavalerie 
au fervice de l’empereur. 


I. BRANCHE SORTIE DE Nassav-Weirzourc, 
qui porte le nom de SARBRUCK , éteinte en 1713. 


XX. GUSTAVE-ADOLPHE, comte de Naffau- 
Sarbruck , fecond fils de GuiLzaumr-Lours, fit 
fa réfidence à Sarbruck. Il fut général major des 
troupes de l'empire, & maréchal de bataille, & 
ayant été blefé au combat de Kochbert, le 7 
oétobre 1677, il mourut deux jours après dans le 
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camp des François ; Où il avoit été conduit 
#prifonnier. D'Eléonore - Claire, fille de Craron 


comte dé Hohenlohé - Nevenftein:, qu'il avoit 
époufée en 1662, morte en 1711, il ifla LOUIS- 
CRATON: qui fuit; Charles-Louïs, né l'an 1665; 
qui commandoit dans les troupes de Franconie, 
& mourut le 5 novembre 1723 fans enfans de 
Chrifline de Naflau, fille de Frédéric-Louis, comte 
de Nafau-Sarbruck , qu'il avoit épouféé en mars 
17133 Guftave- Adolphe né lan 1667; tué à la 
chafle Van 1683 ; Sophie-Emilie , née fan 1666, 
mariée lan 1686 , à Albert-Volfang , Comte de 
Hohenlohé-Lingenbouts; Sophie-Eléonore, née en 
1669, morte en avril 17125 & Sophie-Jeanne-Do- 
rothée , née lan 1670; mariée le 13 juillet 1720 ,à 
Charles-Philippe-Louis s wild & rhingrave de Daun. 

XXI. Lours-CRATON, comte de Naflau-Sar- 
bruck, né en 1663 , qui étoit entré au fervice de 
la France, fut d’abord lieutenant-colonel du régi- 
ment dè Bouflers, cavalerie , & enfuite meftre de 
camp d’un régiment de cavalerie, ci-devant de 
Marfilly, puis d'un autre, ci-devant du Mont , 
aufi cavalerie, qui lui fut donné au lieu du pre- 
mier en 1690 , après la bataille de Fleurus , à 
laquelle il s’étoit trouvé. il fut créé brigadier en 
1692; maréchal de camp le 30 mai 1693, & fervit 
{a même année à la bataillé de Nerwinde , enfuite 
de laquelle le roi lui donna le régiment royal 
Allemand, cavalerie, & le fit lieutenant-général 
de fes armées le 23 décembre 1702: Il continua 
depuis à fervir dans l'armée de Flandre jufqu’à 
fa mort, arrivéele 13 février 1713: De Philippine- 
Henriette, fille de Henri-Frédéric, comte de Hohen- 
lohe-Langenbourg ; née le 19 novembre 1679 , 
qu'il avoit époulée le 15 avril 1699, il ne laifa 
que des filles , qui font , Henriette de Naflau, née 
{e 26 novembre 17023 Caroliné de Naffau, néë le 
12 août 1704, marice le 21 feptembre 1719, 
avec Chrétien, duc de Baviere, comte palatin du 
Rhin, III du nom, prince de Birchenfeld, & de 
Bifchweiler, colonel du régiment d’Alface, infan- 
terie, au fervice de France , & lieutenant- géné- 
val des armées du roi, chevalier de l’ordre de faint 
Hubert, reconnu duc régent des Deux-Ponts en 
1734, & mort Le 3 février 1735 ; Louife de Naflau, 
née le 6 décembre 1705; marice le 22 feptembre 
1719, avec Frédéric - Charles , comte de Stolberg- 
Geudern ; & Eléonore de Naflau, née le 30 jan- 
vier 1707, mariée le 25 janvier 1723, avec Louis, 
comte de Hohenlohé-Langenbourg. 


TI. BRANCHE SORTIE DE NAssAu-WEILBOURG, 
dite USINGEN , & devenue ainée de toute La maifon 
en 1728: 


SX. WarraD, prince de Naffau, comte de 
Sarbruck , Sarwerden, &c. fut le dernier des fils 
de Guiraume-Louis: Il naquit le 7 mai 1635; 
& fit fa réfidence à Ufingen. Après avoir comman- 
dé long:temps la cavalerie Hollandoife, il fut fait 
gouverneur de Berg-Op-Zoom, puis de Bos-le-duc ; 
& marcchal général des états généraux. L’empe- 
reur Léopold le fit prince du faint empire , avec 
fes autres coufins, par aéte du 4 août 1688. Il 
mourut le 17 oétobre 1702, peu après qu'il eut 

ris Keïferwert fur les François. Il avoit époufé 
1°, lan 1678, Catherine-Françoife-Ifabelle-Marie de 
Croi, fille d’Euflache , comte de Rœux, morte l’an 
1686 : 2°. l'an 1688, Magdeléne-Elixabeth fille de 
Ferdinand-Charles , comte de Louvenftein, & de 
Wertein, morte le ÿ janvier 1733; dont il n'eut 
point d'enfans. Ceux du premier lit furent, GUIL- 
æauMmE-HeNRI, qui fuit; Guillelmine - Henriette ; 
née lan 1679; & Marie-Albertine , née l'an 1686, 
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Mariée en avril 1710, à Jean-George , comte d'Or: 


tembourg. 


XXI. GuizLauME-HENRI, prince de Naflau, 
comte de Sarbruck, né le 2 mai 1684, colonel 
d infanterie au fervice des états généraux, mourut 
en février 1718. Il avoit été marié le 16 avril 
1706, avec Charlotte- Amélie, fille de Henri, prince 
de Naffau-Dillembourg, née le 13 juin 1680. H 
en eut Françoife - Dorothée de Naflau ; née le 7 
avril 1707 ; Guillaume-Adolphe de Naffau , né le 10 
nôvembré 1710, mort jeune; CHARLES , prince 
de Naffau, qui fuit; Hedwige-Henriette de Naffau 
née le 27 avril 17143; & Guillaume-Henri de Naf. 
fau , né pofthume le 6 mars 1718. 

XXII CHARLES, prince de Naffau-Ufingen 
comte de Sarbruck, Ottweiler, Sarwerden, Wis. 
baden , Idftein, né le premier janvier 17 12,re- 
cueillit, & réunit en fa perfonne les terres de la 
branche de Naflau-Idftein en 1721, & celles de là 
branche de Naflau-Sarbruck-Ottweiïler en 1728 
& devint l'aîné de {a maifon. Il voyagea en France, 
& étant fur le point de s'en retourner en Alle: 
magne , il prit congé du roi à Verfailles le 1 
mars 17323 ayant été préfenté à fa majefte par le 
garde des fceaux de France, fecrétaire d'état poux 
les affaires étrangeres. Il partit le 17 du même 
mois, & arriva le 7 avril à Ufingen , lieu de fà 
réfidence , après avoir vifité la cour de Lorraine à 
Lunéville, 11 fut marié le 26 décembre 1734, avec 
une princefle de Saxe-Eifenach. 


III. BRANCHE SORTIE DE CEMLE DE 
u 
WEILBOURG , DITE D'IDSTEIN. 


IX: JEAN, comte de Naffau-Idftein, né lé 
24 novembre 1603, troifième fils de Lours IT; 
comte de Naffau-Sarbruck , mourut en 1668. Il 
ävoit époufé 1°. Sibyllé-Magdeléne, fille de George- 
Frédéric, marquis de Bade-Dourlac , morte lan 
1644: 21°. lan 1646, Anne, fille de Philippe-Georgez 
comte de Linanges, morte lan 1668, Du premier 
lit il eut Guffave-Adolphe, në lan 1632, tué au 
combat deS. Gothart, en août 1664; Frédéric-Louiss 
né l'an 1633, tué à Dantzick d’un coup de canon; 
en feptembre 1656; Jean, né l'an 1638, mort lé 
3 oétobre 1658 ; Bernardine-Sophie , ne lan 1634, 
morte en 1642 ; Sabine-Julienne, née & motte l'an 
1639. Du fecond lit il eut Charles ; né l’an 1649, 
mort le 26 oétobre 1651; George-Guillaume , né en 
1656, mort le 21 juillet 1657; Philippe-Louis , né 
l'an 1662, mort le 31 août 1664; GEORGE-AU+ 
GUsTE-SAMUEL, qui fuit; quatre filles mortes er 
bas âge; Jeanne, née l'an 1657 le 14 feptembre, 
feconde femme de Chriflian-Louis , comte de Val- 
dek ; & Dororhée-Emilie, née l'an 1661, mariée à 
Louis-Frédérie, comte de Wied-Diedforf. 

XX. GEORGES-AUGUSTE-SAMUEL , prince de 
Naflau, comte de Sarbruck-Wisbaden, & Idftein, 
né le 26 février 1665, fut fait prince l'an 1688, 
8& mourut le 27 oétobre 1721. Il avoit époufé en 
feptembre 1688, Henriette- Dorothée, fille d'Albert- 
Erneft, prince d'Oétingen, morte le 19 mai 17128, 
dont il eut Frédéric-Erneft, né le 27 août 1689, 
mort le 27 mars 1690; Frédéric-Augufle, né le 30 
avril 1702, mort le premier février 1703 ; Guil- 
laume-Samuel, né le 14 février 1704, mort le 6 
mai fuivant ; Chrifline-Louife, née le 31 mars 1691, 
mariée le 24 feptéembre 1709, à George- Albert ; 
prince d'Oofffrife, morte le 13 avril 17233 Char- 
lorte-Eberhardine, née le 17 juillet 1692, morte le 
8 février 1693; Henriette-Charlotte, née le 9 otto- 
bre 1693 , marice le 4 novembre 1711, à Mau- 
rice-Guillaume , duc de Saxe-Mersbourg , morte le 8 
avril 1734; Eléonore-Charlotte, née le 28 Rovers 
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k606, morte le 8 décembre fuivant; Albertène-Ju- 
lienne, née le 29 mars 1608, mariée le 14 février 
1713 à Guillaume - Henri , prince héréditaire de 
Het oétobre 1722; Æu- 


Saxe-Eifenach, morte le 
gufte-Frédérique-Guillelmine, née le 17 août 1699, 
marice le 17 août 1723, à Chaïrles-Augufle, comte 
de Naffau-Weilbourg ; Jeañne-Willelmine, née le 14 
février 1700, mariéé le 16 oftobre 1719 à Simoz- 
Henri-Adolphe, comte de la Lippe Dethmold ; Eli- 
abeth-Françoife-Marie , née le 17 féptembre 1708, 
morte le 4 novembre 1721 ; & Lexife-Charlorre de 
Naffau , née le 17 mars 1710 , morte le > no- 
vembre 1721. 


IV. BRANCHE SORTIE DE CELLE DE WEIx- 
BOURG , laguelle a confervé fon nom de WE1t- 
BOURG , joint à celui de WiTGENSTEIN. 


XIX. ErNgsT - CASIMIR , comte de Naffau- 
VWeilbourg, &c. quatriéme fils du comte Louis II, 
époufa lan 1634, Anne-Marie, fille de Guillaume, 
comte de Sayn-Witgenflein, dont il eut FRÉDÉ- 
RIC , qui fuit; & Marie-Eléonore , mariée en 1660, 
à Cafimir, comte d'Eberftein , morte en décembre 
1678. 

XX. FRÉDÉRIC, comte de Naffau-Weïilboutg, 
&c. né le 15 avril 1640, & mort en feptembre 
1675, avoit époufé au mois de juin 1663, Eliga- 
Serh-Chrifline , fille d’Erneff , comte de Sayn-Wit- 
genftein, dont il laïffa JEAN-ERNEST, qui fuit; 
& Frédéric-Guillaume, nè en 166$ , tué au fige de 
Bude , le 13 août 1684. 

XXI. JEAN-ERNEST , comte de Naffau-Weil- 
bourg, &c. né le 13 juin 1664, a fervi de maré- 
chal de bataille fous le landgrave de Hefle-Caflel , 
& étoit l’an 1703, général des troupes du haut 
Rhin , maréchal général de la cavalerie impériale; 
& général de celle de léleëteur palatin , & mou- 
ut le premier mars 1719: Il avoit époufé le 3 
avril 1683, Marie-Polyxène , fille de F’édéric-Emr- 
con, comte de Léiningen Hartembourg, dont il eut 
Frédéric-Louis , né le 28 décembre 1683, mort le 
15 novembre 1703 ; CHARLES - AUGUSTE, qui 
fuit; Charles - Erneft, né le 8 juin 1689, mort en 
2709 ; Henri - Louis , né le 29 août 1690, mort le 
27 juillet 1691; Marie -Polyxène , née le 20 no- 
vembre 1686 , morte le 11 mars 1687 ; Jearne- 
Louife, née le 19 novembre 1687, morte le 13 
février 1688 ; Magdelène-Henriette, née le 11 {ep- 
#embre 1691 , mariée le 29 août 1719, avec Fré- 
déric-Guillaume , comte dé Solms-Braunfels, morte 
le 28 août 1725 ; & A/bertine-Chrifline- Louife de 
Naffau, née le 25 juillet 1693. 

XXII. CHARLES-AUGUSTE, comté de Naffau- 
Weïlbourg , né le 17 décembre 1685, colonel des 
gardes à cheval de l'éleéteur comte palatin du 
Rhin, & général major de fes troupes , fut fait 
aufli au mois d’avril 1722, général major des 
troupes du cercle du haut Rhin, dont il fut dé- 
claré général en 1726. Il a été marié le 17 août 
1723 , avec Frédérique - Guillelmine , fille de feu 
Georges-Augufle-Samuel , prince de Naflau-Idftein, 
née le 17 août 1699, & il en a eu une fille, née 
à Kirckheim le o juin 1724, & morte peu de jours 
après fa naïflance ; une autre fille ;, née le 37 
oftobre 1726 ; une troifiéme fille , née au mois 
de février 1730; & un fils, né au mois de janvier 
1735: 


I. BRANCHE DE LA MAISON DE, NASSAU ; 
furnommée de DILLEMBOURG: 


VIIL. Oro, comte de Naflau, fils puiné 
de HENRI, dit Ze Riche, fut chefde cette branche, 
qui en a formé plufieurs autres. Il eut pour fon 


partage, outre la moitié du comté de Nafau , les, 
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villés & feigncuries de Dillembourg, Beilftein; 
Siégen, &c. & mourut l’an 1292, ayant eu en- 
tr'autres enfans d’Apnès ; fille de IN. comte de 
Solms, 

IX. HENRI, coté de Naïffau - Dillembourg ; 
& Beilftein , qui renouvella le château de Dillem- 
bourg, & mourut l’an 1323, laiffant d’Adélaide, 
fille de NV. comte d’Aremberg, OTHON, qui fuit; 
& HENRI, qui forma la branche de BEILSTEIN , 
finie au bout de fix générations, en la perfonne 
de Jean, II du nom, comte de Beilftein, mort 
fans enfans , le éomté de Beilftein rentrant par-là 
dans la branche aînée. 

X. OTHoN, Il du nom , comte de Naffau Dil- 
lembourg , époufa Adélaïde, fille de Godefroi , 
Hs de Vianden, & mourut l’an 1369, laif- 
ant, À 

XI. JEAN, cômte de Naffau-Dillembourg , & 
Vianden, baron de Saint-Vit-Grimbert, qui épou- 
fa Marguerite, fille & héritiere d’Engilbert, comte 
de la Mark & dé Cleves, & mourutl’an 1400, 
ayant eu Adolphe, mort l'an 1420 , ne laïffant 
qu'une fille de Gurre, fôû époufe , fille & héritiere 
de Gerard, comte de Dietz , laquelle époufa Gode- 


froi, baron d’Epftein; ENGILBERT , qui fuit; &e 


FF Vote époufe de Henri IV, comte de Val: 
ck. 

XII. ENGILBERT , comte de. Naflau , fuccédæ 
à fon frere Adolphe, & époufa Jeanne , fille & 
héritiere de Philippe (d’autres difent Jean III) ba- 
ton de Leck & de Bréda. Il mourut l'an 1442 ; 
laiffant JEAN, qui fuit; Henri, qui eut pour fille 
unique Osrilie de Naffau, marice à Philippe, comte 
de Catzehellebogen; Ælizaberh, femme de Philippe; 
comte de Hanaw; Marie, époufe de Jean, comté 
de Naflau-Wisbaden ; & Marguerite, alliée à Théo- 
doric, comte de Sayn. 

XIII. JEAN, II du nom, comte de Naffau-Dil- 
lembourg, Vianden, baron de Bréda , fut gouver- 
neur de Brabant fous Charles, duc de Bourgogne ; 
& mourut l’an 1475, âgé de 6s ans, ayant eu dé 
Marie, fille de Jean, comte de Loo, & de Heinf 
berg , Engilbert, qui fut gouverneur dé Brabant , 
lieutenant général aux Pays-Bas, & chevalier de 
la toifon d’or, qui fe trouva à la bataille de Gui- 
negafte , fervit utilement fous l’empereur Maximi- 
lien, & mourut en 1494; fans enfans de Limburge 
fille de Charles, marquis de Bade ; JEAN, qui fuitz 
Anne, marite 1°. à Orhon, duc de Brunfwick-Luà 
nebourg : 2°. à Philippe, comte de Catzenellebo- 
gen; Adrienne, femme de Philippe, comte de Ha- 
naw ; & Ortilie, premiere prieure du monaftere 
fondé par fa mere aux environs de Breda: 

X1V. JEAx, II du nom, dit /e Jeune, comte 
de Nafflau, fuccéda à fon frere Engilbert ; & mou 
rut l'an 1516. Il avoit époufé Elizabeth , fillé de 
Henri, landgrave de Hefle, & d'Anne; héritiere 
du comte de Catzenellebogen, comté qui .vint à 
ladite Elizabeth. Leurs enfans furent, HENRI, qui 
fuit ; GUILLAUME , dont nous parlerons ci-après 
Elizabeth, femme de Jean-Frédérice, comte de Wied ; 
& Marie ; époufede Georges , comte de Schavem- 
bourg. ÿ 

XV. HENRI, comte de Naffau, né lan 1483 ; 
partagea Les bieris de fa famille avec Guillaume, 
fon frere, Celui-ci eut les terres fituées en Alle- 
magne, & l'aîné celles fituées aux Pays-Bas, favoir,, 
la terre de Vianden, la baronie de Bréda, le 
vicomté d'Anvers. Il fut chevalier de la toifon 
d'or, & contribua beaucoup à faire élire Charles- 
Quint empereur, Ce prince lenvoya fon ambaffa- 
deur en France, auprès de François I, & enfin 
la reine Marie, gouvernante des Pays-Bas, le 
nomma l'an 1536, général de l’armée qu’elle lé: 
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Va pour fon frere Charles-Quint , & il mourut le 
14 feptémbre 1538. Ilavoit époufé 1°. Françoife, 
fille & héritiere de Jasgues de Savoye, comte de 
Romont, & de Marie de Luxembourg: 2°. Claude ; 
fille de Jear de Châlons, prince d'Orange , morte 
Van : 521:3°. Mencie Mendoze, fille de Roderic, 
marquis de Cenette , duc de Calabre. Il n’eut 
point d’enfans de ce troifiéme lit, non plus que 
du premier; mais du deuxiéme lit il laïfla 

XVI. RENÉ , comte de Naflau , &c. prince 
d'Orange , qui fut gouverneur de Hollande, Zc- 
lande , & Frize, & chevalier de la toifon d’or. 
Philibert de Châlons, fon oncle , prince d'Orange, 
L’adopta ; & en mourant au fiége de Florence l'an 
1530, il lui laiffa fa principauté d'Orange, dont 
il jouit jufqu'à fa mort, arrivée au fiége de Saint- 
Dizier, où il fut emporté d’un coup de canon le 
38 juillet 1544, à l’âge de 26 ans. Il n'eut point 
d’enfans d'Anne, fille d'Antoine , duc de Lorraine, 
fon époufe, & laiffa par {on teftament approuvé de 
l’empereur , tous {es biens à Guillaume de Naflau, 
fon coufin. 

XVI. GUILLAUME , comte de Naflau, dit Z 
Vieil , partagea les biens de JEAN II, fon pere, 
avec fon frere Henri , ainfi que nous venons 
de le rapporter. Il eut les comtés de Naffau, de 
Dillembourg , de Beilftein & de Dieft. Ce fut lui 
qui introduifit le premier la religion proteftante 

ans fes terres. Il mourut l’an 1559, âgé de 71 
ans , aprés avoir époufé 1°. Walpurge , fille de 
Jean, dit le Wieil, comte d'Egmont, dont il eut 
Elizabeth, morte jeune; & Magdelëne , mariée à 
Hermand , comte de Nieuwenaer & de Mœurs : 
2°. Julienne , fille d’Orhon , comte de Stolberg , 
veuve de Philippe, comte de Hanau , laquelle mou- 
rut l'an 1580, ayant vu avant fa mort, cent foi- 
xante perfonnes iflues d’elle & de fes enfans , ou 
arricres enfans. Ceux qu’elle eut de ce fecond ma- 
riage , furent , GUILLAUME , qui fit la branche 
d'ORANGE ; JEAN, furnommé /e Weil, qui conti- 
nua /4 branche de DILLEMBOURG ; Louis où Ludowic, 
qui fervit utilement fonfrere , le prince d'Orange, 
dans les guerres du Pays-Bas , & vint en France, 
au fecours du prince de Condé, du temps des guer- 
res de la religion. L'an 1572 , il furprit la ville de 
Mons , que Le duc d’Albe reprit peu detempsaprés, 
& il fut tué près de Grave , en la bataille dite de 
Moukerkeide | le 14 avril 15743 Adolphe, tué d’un 
coup d’arquebule, en afiégeant le cloitre d’Hey- 
ligerlée en Frife ,le 23 mai 1568 ; Henri, tué avec 
fon frere Louis ; Marie , femme de Guillaume , 
comte de Bergues , morte l'an 1599 ; Are, époufe 
d’Albere de Naflau , comte de Sarbruck , morte 
l'an 1616; Jabelle, mariée à Conrad , comte de 
Solms , morte l'an 1603 ; Carherine , alliée avec 
Gunther , comte de Swartzembourg , dit/e Guerrier ; 
Julienne, qu'Albert, frere de Gunther , prit en ma- 
riage; & Magdeléne, qui eut pour époux Wolfgang , 
comte de Hohenlohé , & qui mourut lan 1633, 
âgée de 86 ans. 


I. BRANCHE, ISSUE DE CELLE DE 
DILLEMBOURG , SURNOMMÉE ORANGE. 


Elle n'a eu que quatre générations , rapportées 
au mot ORANGE ; GUILLAUME , prince d'O- 
range , IX du nom; HENRI-FRÉDÉRIC , fon fils; 
GuiLLAuMEIX,fils de Henri-Frédéric ; & GUILEAU- 
ME-HENR: , roi d'Angleterre, fils de Guillaume X. 
Cette branche a fini après fa mort, arrivée le 19 
mars 1702. IL y a eu néanmoins des bâtards de 
ces princes d'Orange , dont les enfans portent le 
2 de Nafau, & que nous rapporterons dans la 
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TI. BRANCHE, ISSUE DECELLE 
DE DILLEMBOURG , 6 qui conferve le nom. 


XVI.JEAN, comte de Naflau, dit /e Weil, qut 


commença cette branche , étoit fecond fils de 
GUILLAUME , furnommé auffi Ze Wieil , & eut pour 
fon partage les biens de fes peres, fitués en Alle- 
magne. IL fut gouverneur de Gueldres , procura 
l’umion entre les états du pays , & la ville d'Utrecht 


avec les états de Hollande , & mourut le 8 o&obre 
1606 , âgé de 71 ans, ayant eu vingt-cinq enfans 
de festrois femmes , & ayant vu quatre-vingt-cinq 
petits-enfans , Ou arrieres-petits-enfans. La pre- 
miere femme fut Elizabeth , fille de George land- 
grave de Ecuchtemberg, morte l'an 1570 :la fes 
conde , Cunegonde-Jacqueline , fille de Frédéric III , 
éleéteur Palatin , morte le 26 janvier 1586 : & la 
troifiéme , Jeanne, fille de Louis, comte de Sayn 
Vitgenftein. De la premiere il eut Guillaume- 
Louis , gouverneur de Frife , Groningue & Ome- 
lande , qui fit de grands exploits de guerre fous 
le prince Maurice , & mourut le 9 juin 1620, fans 
enfans d’Anne , fille de fon oncle Guillaume, prince 
d'Orange, laquelle mourut le 13 juin 1588 ; JEAN, 
tige de la branche de SIEGEN ; GEORGE , rige de la 
branche de DILLEMBOURG ; Philippe , Souverneur 
de Nimegue, brave & hardi capitaine , qui fervit 
le duc de Bouillon , fon neveu , au fiége d'Ivoi ;, 
Montmédi, &c. lan 1595 , il fut blefé & pris dans 
une cfcarmouche , proche de Biflch en Zelande 
& mourut de fa bleffure le 1 feptembre ; ERNEST+ 
CASIMIR tige dela branche de D1ETZ ; Louis-Gunther; 
quife fignala dans les guerres des Pays-Bas , & qui 
mourut au fiége del’Eclufe , l'an 1604, fans enfans 
d’Anne-Marguerite , fille de N. comte de Mandef: 
cheit; Elizabeth , mariée 1°. à Philippe, comte de 
Naflau-Sarbruck : 2°. à Ernefl- Wolfgang , comté 
d’Ifembourg ; Julienne, qui époufa Adolphe-Henri 
Rhingrave ; Marie, époufe de Jean-Louis , comte 
de Naflau-Wisbaden ; & Mechtilde, femme de Guik 
laume , comte de Mansfeld, morte l’an 1625. Le 
vieux comte JEAN de Naffau eut de fon fecond lit, 
Emilie , mariée l’an 1602 , à Guillaume , comte de 
Solms. Du troifiéme , il eut JEAN-LOUIS , rige de 
La branche de HADAMAR ; Jeanne-Elizabech , mariée 
À Conrad , comte de Benthein ; & Anne, époufe 
d’Erneft , comte d’Ifembourg. Les autres enfans 
moururent en bas âge. 


III. BRANCHE,AUJOURD'HUILAINÉE 
DE CÉLLE DE DILLEMBOURG, ET QUI 
PORTE LE NOM DE SIEGEN. 


XVIL JEAN, II du nom, comte de Naffau- 
Dillembourg, dit £ Moine , fils aîné de JEAN , dit 
Le Vieil , eut pour fon partage la terre de Sicgen , 
qui fait partie du comté de Dillembourg , & qui 
eftfituéefur la Sige en Vétéravie , & mourut le 27 
feptembre 1623. Il avoit époufé, 1°. Magdelére, 
fille de Samuel , comte de Valdek , & veuve de 
Philippe, comte de Hanau , laquelle mourut en 
1599: 2°. l'an 1603, Marguerite , fille de Jean, 
duc de Holftein Sunderbourg , morte lan 1658. 
Du premier lit vinrent , Jeaz-Erneff, mort en 1617, 
âgé de 37 ans , fans avoir été marié ; JEAN, qui 
fuit ; Adolphe , tué , & percé de dix coups , en con- 
duifant un parti hollandois au pays de Luxem- 
bourg , l'an 1608, peu avant la conclufion de la 
tréve, à l’âge de 22 ans ; Guillaume , mort Pan 
1642, ayant euun fils, Maurice, tué en 1638 ; & 
deux filles, Marie-Magdelène | époufe de Philippe- 
Théodorie, comte de Valdeck ; & Charlotte , femme 
de George-Frédéric , aufli comte de Valdeck. JEAN 
I eut encore des filles de ce premier lit; favoir, 
Elizabeth, époufe de Chriflian, comte de Valdeck; 


Julienne, femme de Maurice landgrave de Heffe, 
morte l’an 1643 ; Anne-Marie , allice à Jean-Adol- 
phe , comte de Falkenftein ; & Anne , mariée à 
Wolfard , baron de Brederode. Du fecond lit dé 
JEAN IT , naquirent Maurice , prince de Naffau , 
né l’an 1604, furnommé l'Américain , parcèqué 
dans les premieres années il fut gouverneur du 
Brefl hollandois. Lorfqu'il en fut revenu , on lui 
donna le gouvernement de Vefel , & le comman- 
dement de toute la cavalerie hollandoife , fous 
le prince d'Orange Guillaume : enfin l'éle&eur de 
Brandcbourg létablit grand-maître de l’ordre de 
faint Jean , dans la Marche , dans la Saxe, la Po- 
méranie, le pays de Wenden , & gouverneur gé- 
néral du duché de Cleves, de la principauté de 
Minden , & des comtés de la Marck & deRavenf- 
berg. Il mourut le 20 décembre 1679. George-Fré- 
déric, né l’an 1606 , meftre de camp de la cavalerie, 
commandant de l'artillerie desétats, & gouverneur 
de Berg-op-Zoom , mort l’an 1674, fans enfans de 
Maurice-Eléonore , fille d’'Emmanuel , prince de Por- 
tugal, & d’ÆEnilie de Nafflau-Orange ; Guillaume- 
Orhon , né l'an 1607, tué en :641 ; HENRI, quia 
eu des defcendans , dont nous parlerons ci-après ; 
Chriffian , nè Van 1616 , tué l'an 1644; Jean-Ernefl, 
né l'an 1618 , mort au Brefil l’an 1639; Louife, 
cpoufe de Philippe-François de Watteville, marquis 
de Conflans ; Sophie-Marguerite , femme de George- 
Erneff, comte de Limbourg-Stirum , morte l’an 
1665 ; Marie-Julienne , née l'an 1612 , mariée à 
François - Henri , duc de Saxe-Lawembourg ; & 
Emilie, née lan 1613, alliée 1°. l'an 1636, à 
Herman Wrangel, Suédois : 2°. l’an 1640 , à Chrif= 
tian-Augufle , comte Palatin de Sulzbach. 

XVIII. JEAN IL, comte de Nafflau-Siéoen , 
furnommé /e Jeune, chevalier de la toifon d’or , né 
le 29 feptembre 1583 , fervit en Hongrie , puis re- 
vint aux Pays-Bas, fousle comte Maurice. Il fe fit 
catholique, même du vivant de fon pere ; pafla 
au fervice du duc de Savoye l'an 1614, & lui 
conduifit du fecours. Le duc le fit chevalier de 
VAnnonciade , & marquis de Cavelli. Il mourut 
Fan 16338, laïffant d’Erneffine , fille de Charles-Henri 
de Ligne, comte d’Aremberg , JEAN-FRANÇOIS- 
DesiRÉ , qui fuit ; Ernefline , mariée l’an 1650, 
à Maurice-Henri, prince de Naflau-Hadamar, morte 
le 15 août 1668 ; & Claire-Marie, alliée 1°. à Henri- 
Erneft, prince de Ligne : 2°, à Claude-Lamoral, 
fon frere, morte Le 2 feptembre 1695. 

XIX.JEAN-FRANÇOIS-DESsIRÉ , prince de Naf- 
fau-Siégen, comte de Catzenellebogen , Vianden 
& Dietz , baron de Renaix, s’attacha au fervice 
d’Efpagne , fut fucceflivement gouverneur de Lu- 
xembourg, du duché de Limbourg , puis de la 
Gueldres efpagnole, & chevalier de la toifon-d’or 
Fan 1654. L'empereur Ferdinand HIle créa prince 
du faint empire , lui & tous ceux des branches de 
Siégen , de Dillembourg , de Dietz & de Hadamar. 
Il mourut le 29 décembre 1699, âgé de 78 ans. Il 
avoit époufé 1°. l'an 1651, Jeanne-Claudine , fille 
de Jean-George , comte de Konigfeck , morte l'an 
1664 : 2°, l'an 1665 , Marie-E léonore-Sophie , fille 
d'Herman- Fortune , marquis de Bade, morte en 
1668 : 3°. Ifabelle-Claire-Eugenie de Puget de la 
Serre , morte le 19 oë@tobre 1714. Du premier lit ; 
outre trois mâles morts en naïflant , il eut cinq 
filles | Marie-Léopoldine , mariée à Maurice-Henri, 
prince de Nafflau-Hadamar , morte l’an 1675 ; 
Ernefline-Léonore, morte ; Claire-Julienne , chanoï- 
nefle de Thorn & d’Effein ; A/bertine- Anne , cha- 
noinefle de Mons & de Nivelle; & N...... Du 
fecond lit il eut GuILLAUME-HYAGINTHE , qui 
fuit. Du troifiéme font iflus, 1. Aexis- Antoine- 
Chriflian-Ferdinand , prince de Naflau & du faint 
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émpire , nommé archevêque de Trabezopolis ; où 
Trebizondé, x partibus Infidelium , le 20 {eptembré 
1728, & mortà Cologne, après une longue ma 
ladie , le 23 IMArS 17545 2. François-Hugues , princé 
de Naflau-Siégen , lieutenant-général des armces 
du roi d'Efpagné , mort à Siégén lé 4 mars 17355 
ayant quelque temps auparavant pris en{on nom à 
& en celui d'Emanuel-Ionate ; fon frere , le ferment 
de foumiffion de tous les fujéts vaflaux de la prin 
cipauté de Siégen , & s'étant mis enfuite en poffelz 
fion du diftri@ de Hadamar ; qu'il prétendoit gara 
der pour apanage. I] avoit été marié à Bartena 
ftein le 3 juin 1731, vec ÆErnefline- Léopoidiné ÿ 
comtefle de Hohénlohé-Barteinftein , née le 21 
août 1703 , fille du féu Philippe-Charles ; comté 
du faint empire romain , dé Hohenlohc-Bartein 
flein , & de Gleichen , chambellan à la clef d’or ; 
& confeiller intime aduel dé l'empereur, juge dé 
la chambre impériale de Wetzlar , & de Léopola 
dine de Hefle-Rhinfelds , fa feconde femme. Elle 
fut nommée par l’impératrice donairiere ,; dame dé 
fon ordre de la Croizade , le 3 mai 1734. Il ne pas 
roît pas qu'il y ait eu des enfans de ce mariage 3» 
Anne-Louifè-Françoife de Naffau , dame de l’ordre 
de la Croizade , & veuve depuis plufeurs années 
d'un comte d'Omberg , mourut au château de Rex 
naix près d'Oudenardé , le 26 août 1728 , âgée dé 
quarante-huit ans. Elle avoit été autrefois chas 
noinefle de Nivelle. 4. Claire- Bernardine-Françoifè 
de Naflau , religieufe à Bergen. s. Jeanne-Baptiflé 
de Naffau , que l’on trouve auf nommée 4nnes 
Louife , mariée le 28 août 1706 , avéc Francois dé 
Soufa & Pacheco , envoyé extraordinaire & 
plénipotentiaire du roi de Portugal en Hollande s 
refta veuve de lui le 23 feptembre 1709 , & mou 
rut à Bruxelles le 27 décembre 17214; & 6. Tonaces 
Emanuel, prince de Naffau & du faint Empires 
adminiftrateur de la principauté de Siégen, ci-des 
vant premier lieuténant de la compagnie des gars 
des du corps Walons du roi d'Efpagne Philippe V, 
& depuis chambéllan à la clef d’or de lempereur 
fergent général de fes armées , & chevalier de l’or2 
dre Palatin de faint Hubert, Il fut nommé au mois 
de feptembre 1725, capitaine de la noble garde du 
corps des archers de l’archiducheffe , gouvernante 
des Pays-Bas Autrichiens ; & étant à Vienne, il prêtæ 
ferment le 3 juillet1730 , dans un confeil d'état 
tenu au palais de la Favorite , en qualité de mem« 
bre a@uel intime de ce confeil. L'empereur le dés 
clara au mois de mars 1734, géntral feld maréchak 
lieutenant de fes armées, avec fon rang d’ancien= 
neté, de forte que d’ancien général-major quik 
étoit refté , n’ayant point été compris dans læ 
derniere promotion d'officiers généraux , il fé trou« 
va des plus anciens généraux feld maréchaux lieu= 
tenans , ayant repris fon premier rang felon l'ufagé 
du fervice impérial dans ces fortes de cas. Il mou 
rut à Bruxelles le 11 août 1735 , fans laifler de 
poftérité. Il avoit été marié à Paris à l’âge de 2% 
ans le 14 mai 1711, avec Charlotte de Mailly dé 
Néelle, née en 1688 , fille de feu Louis de Mailly , 
marquis de Néelle, maréchal des camps & armées 
duroi , & de Marie de Coligny. Il en a euunfils , 
né à Paris le 14 février 1712 , qui mourut le & 
juillet fuivant , fans avoir été nommé, 

XX. GurcLAUME-HYACINTHE, prince de Naf- 
fau Siégen , aujourd’hui aîné de tonte la feconde 
branche de la maifon de Naflau, néle 18 février 
1666. Il eut des démêlés avec fes fujets, qui s'étant 
plaints à la cour aulique de fon mauvais gouver« 
nement , y obtinrent en 1708 , une fentence en 
leur faveur. Le prince en appella À la diére de 
Ratisbonne , qui accommoda l'affaire en 1709, & 
le fit rentrer dans fes terres, Il y fut rétabli de'noute 
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veau en 1711, par l’éleéteur Palatin, comme vi- 
caire de l'empire. Cependant le château de Siégen 
étant demeuré toujours depuis occupé par une gar- 
nifon des troupes de l’éleéteur de Cologne, enqua- 
lité de direéteur du cercle, le princefe reura en Ef 
pagne, fous.le nom de comte de Châlons , & le 6 
janvier 1726 , il eut à Madrid une audience du 
roi Catholique, qui lui accorda une penfion de 
3000 piftoles. Il époufa 1°. le 9 avril 1687 , Marie- 
Françoife, fille d'Herman-Eson , prince de Furftem- 
berg , morte le 7 juin 1691 : 2°. le 5 oétobre 1698, 
Marie-Anne-Jofèphe , fille de Louis-Guflave , comte 
de Hohenlohé-Schillingsfurft. Du premier lit il a eu 
François-Jofèph-Hiacinthe-Eugène , né le 27 janvier 
1688 , mort le 18 oétobre 1694; & Hiacinthe-Eu- 
gène de Naflau , mort en 1703. Du fecond lit vint, 
Marie-Anne-Jofephe de Naflau , née en feptembre 
1704 , morte le 26 août 1723. 


RAMEAU DELA BRANCHE DE SIEGEN; 
DITE DE WILHEMBOURG. 


XVIII. HENRI, comte de Naflau-Sicgen , qua- 
triéme fils du fecond lit de JEAN IL , fervit long- 
temps dans les armées de Hollande , & fut gou- 
verneur de Hulft au pays de Waës. Il étoit né l’an 
1611, & mourut l'an 1652, laïffant de Marie-Edi- 
zaberh , fille héritiere de George-Ernefl , comte de 
Limbourg-Stirum , qu’il avoit époufée le 7 mars 
1646 , morte le 27 décembre 1707, GUILLAUME- 
Maurice, qui fuit ; Frédéric, mort l'an 1676, 
de la dyfenterie gagnée au fiége de Maftricht ; So- 
phie-Emilie, mariée l'an 1675 , à Frédéric-Cafimir , 
duc de Curlande, mortele 25 décembre 1688. 

XIX. GurLLAUME-MAURICE , prince de Naf. 
fau-Siégen , fit fa réfidence à Siégen même, oùil fe 
bâtit une magnifique maifon de plaifance dans le 
bourg d’Hilcherbach , qu'il nomma de fon nom 
Wilhembourg : cette maïfon fut entiérement bru- 
lée l'an 1689. Il mourut le 2 février 1691 , ayant 
eu d’Ærnefline-Charlotte , fille d’Adolphe, prince de 
Naffau Schavenbourg, qu'il avoit époufée le 6 
janvier 1678 , FRÉDÉRIC-GUILLAUME-ADOL- 
PHE , qui fuit : & Charles-Louis-Henri , n€ l'an 1682, 
mort le 18 oétobre 1694. 

XX.FRÉDÉRIC-GUILLAUME-ADOLPHE, prince 
de Naflau, né le 20 février 1680, joignit aux titres 
de fa maifon , ceux de comte de Limbourg & de 
Bronchorit, de feigneur de Belftein , Wich , Bor- 
kerole, Lirchtenvord , & Wilhembourg , & mou- 
rut le 13 février 1722. Il avoit époufé 1°. le 6 
janvier 1702, Eliçabeth-Julienne-Françoife , fille de 
Frédéric langrave de Heffe-Hombourg , morte le 
12 novembre 1707 : 2°. le 20avril 1708 , Amélie- 
Louife, fille de Frédéric-Cafimir , duc de Curlande. 
Du premier mariage font iflus , FRÉDÉRIC-GUIL- 
LAUME , qui fuit; Charlorte-Frédérique- Amélie, née 
le 30 novembre 1702, mariée 1°. le 21 juin172$, 
à Léopold , prince d'Anhalt-Coëéthen , mort le 19 
novembre 1728 :& 2°. le 3 mai1730,avec Alheng- 
Wolfgang, comte de la Lippe-Schaumbourg ; So- 
phie-Marie , née le 28 janvier 1704, morte le 28 
août fuivant ; Sibylle-Henriette , née le 21 feptem- 
bre 170$ , morte le $ feprembre 1712; & Sophie- 
Elizabeth de Naflau, née le 7 novembre 1707, 
morte le 15 oëtobre 1708. Du fecondlit vinrent, 
Charles-Frédérice , né le 4 mars 1710 , mort le 15 
avril a711 ; Sophie-Willelmine-Adolphine, née le 28 
février 1709 , morte le 17 décembre 1710 ; Char- 
Lotte-Willelmine , née le 25 avril 1611 3 Augufte- 
Amélie-Albertine de Naffau , née le 5 feptembre 
17123 Louis-Ferdinand, né le 29 mars 17143; Ca- 
roline-Améline- Adolphine, née le 29 novembre 1715; 
Guillaume-Maurice ; né le 1 mars 1717 ; & Sophue- 
Marie de Naflau. 
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XXI. FRÉDÉRIC-GUILLAUME , prince régent de 
Naffau-Siégen-Wilhembourg, né le 11 novembre 
1706 , fuccéda à fon pere en 1722, &il fut fait ca- 
pitaine d'une compagnie de carabiniers dans le régi- 
ment du prince de Hefle-Philipfdhalt , au fervice 
de la Hollande, le 18 novembre 1723, & colonel 
d’un régiment d’infanterie hollandoïfe, le 16 juillet 
1728. Il fut marié au château de Lodewyck le 
23 feptembre de la même année 1728, avec Sc- 
phie - Polixène - Concorde de Sayn - Witgenftein, née 
le 28 mai 1709, fille d’Aspufte, comte de Sayn, 
& de Witgenftein , chevalier de l’ordre de l’aigle- 
noir , & de Concorde de Sayn , & de Witgenftein- 
Valendar, Il a eu d'elleune fille, née le 6 juin 1729, 
& un fils, né au mois d'avril 1730. 


IV. BRANCHE,SORTIE DECELLE DE 
DILLEMBOURG , 6: qui en a confervé le nom. 


XVII. GEorces , comte de Naflau, l’un des 
fils de JEAN, dit /e Wieil, eut pour fon partage , le 
comté de Dillembourg , & mourut l’an 1623 , 
âgé de 61 ans. Il avoit époufé 1°. lan 1584, 
Emilie , fille unique de Philippe, comte de Nafau 
Sarbruck , morte le 7 mars 160$ : 2°. la même 
année , Emilie , fille de Louis , comte de Sayn & de 
Witgenftein. Du premier lit il eut Jean-Philippe , 
mort à Paris l’an 1607 , âgé de 17 ans ; Georges, 
mort lan 1616 , âgé de 25 ans ; Louis-HENRT, 
qui fuit ; Albert, mort l'an 1626, âgé de 30 ans; 
Marie-Julienne, marite l’an 1608 , à Georges , comte 
de Witgenftein ; Lowife, morte l’an 1614, âgée 
de21 ans; Erice & Anne-Elizabech. Du deuxième 
lit iln’eut que Marguerite , époufe d'Orhon , comte 
de la Lippe. $ 

XVIII. Louis-HENR: , prince de Naflau Dil- 
lembourg , fervit fous le grand Guftave , roi de 
Suéde , le 9 mai 1594, fut fait prince du faint em- 
pire , & mourut en Juillet 1662 , ayant eu trois 
femmes. La premiere qu'il époufa l'an 1615 , fut 
Catherine , fille de Louis , comte de Sayn, & de 
Witgenftein : la deuxième , Elizabeth Rhingrave, 
veuve de Reinhart, comte de Solms : & la troifié« 
me , Sophie-Magdeléne , fille de Jean-Louis , prince 
de Naflau-Hadamar, morte en couches le 28 juin 
1658. Du premier lit il eut GEORGEs-Louts, qui 
fuit; Adolphe , prince de Nauflau Schaumbourg , 
mort le 19 décembre 1676 , lüiffant d’Æ/izaberk- 
Charlotte , fille de Pierre, comte de Holzappel, 
trois filles ; Ærnefline-Charlorte , née l’an 1662, 
mariée l’an 1678 , à Guillaume-Maurice , prince de 
Naffau Siégen ; Jeanne-Elizabeth, née l’an 1663 , 
alliée en 1692 à Frédérie-Adolphe, comte de la Lippe 
& de Detmold, morte le 9 février 1700 ; & Char- 
lotte , née l’an 1672, marice l'an 1692 , à Lebreche., 
prince d’Anhalt-Bernbourg , morte de 31 janvier 
1700, Les autres enfans du premier lit de Lours- 
HENRI, furent ; Anne-Emilie, marice 1°, à Louis, 
comte de Wied : 2°, à Chriflian, comte de Sayn , 
morte l’an 1649 ; Louife , mariée à Jean-Louis , 
comte d’Ifembourg, morte l’an 1666 ; & Magdeléne, 
que Chriflian-Maurice , comte d’Ifembourg , époufa 
l'an 1662. Du deuxiéme lit il n'eut point d’enfans. 
Dutroifiéme il eut Augufle-Henri, nél’an 1657, 
mort le janvier de l'an 168r. 

XIX. Georces-Louis, prince de Naffau Dil- 
lembourg , né l’an1618 , mourut le 19 mai 1656, 
avant fon pere. Il avoit époufé lan 1638, Anne- 
Augulle, fille de Henri-Jules , duc de Brunfwick , 
dont il eut fix enfans, deux mortsavant lui ; HEN- 
R1 , qui fuit ; Sophie-Eléonore , née l'an 1640 , 
qui refta fille ; Charlotte , née l’an 1643 , mariée 
1°, l'an 1661 à Augufle, comte de Lignitz : 2°, l'an 

1680 , à Ferdinand-Gobert, comte d’Afpremont &c 
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de Rekeïm , morte l’an 1686 ; & Louife , morte 
Jan 1670. 

XX. HENR1 , prince de Naffau Dillembourg, 
comte de Catzenellebogen , né le 28 août 1641, 
mourut le 18 août 1701. Il avoit époufé l’an 1663 , 
Dorothée-Elizabeth, fille de Georges IT, duc de Li- 
gnitz, &c. morte le 9 juin 1691, dont il eut 
Georges-Louis , né l’an 1667 , mort l'an 168: ; 
GUILLAUME , qui fuit; Charles, né & mort l’an 
1672; Adolphe , né l'an 1673, tué l’an 1690, à la 
bataille de Fleurus ; Frédéric-Henri, mort l’an 1681, 
âgé de 3 ans ; Lowis-Henri, n€ l’an 1681, mort le 13 
janvier 1710 ; Jean-Georges, mort à l’âge de zans, 
l'an 1690; CHRISTIAN ,xentioné après fon frere ; Hen- 
ri, né & mort l’an 1689 ; Sophie-Augufte, née l'an 
1666 , mariée l’an 1695 , à Guillaume, prince d’An- 
halt-Hartz-Gerode , morte le 14 janvier 1733 ; 
Albertine ,née l'an 1668 , chanoinefle d’Hervordt , 
morte le 13 août 1719; Frédéric-Emilie, née l’an 
1674 , morte fans avoir pris d’alliance , le 28 
juillet 1724; Dorothée-Elizaberh, née & morte l’an 
1676 ; Guillelmine-Henriette , née l'an 1677 , morte 
fille le 26 août 1727 ; Charlotte-Emilie, née l'an 
1680 , marice à Guillaume-Henri , prince de Naffau 
Ufingen ; & Dorothée-Elizaberh , née l'an 1685, 
morte l'an 1686. 

XXI. GUILLAUME , prince de Naffau Dillem- 
bourg , né le 28 août 1670, mort fans poftérité le 
21 feptembre 1724, avoit époufé l'an 1698 , Do- 
rothée-Jeanne , fille d'Augufte , duc d'Holftein Nor- 
burg, morte le 28 novembre 1727, dont il a eu 
Henri- Augufle-Guillaume , né le 15 novembre 1700, 
mort le 22 août 1718 ; & Eligabeth-Charlorte de 
Naflau , née le 18 janvier 1703 , morte en 1710. 

XXI. CHRISTIAN , prince régent de Naffau 
Dillembourg , néle 11 août 1688 , fuccéda en 
1724 aux fiefs de cette branche, par la mort du 
précédent , fon frere. Il eft mort le 28 août 1739. 
Ilavoitété marié à Oranjenftein le 15 avril172$, 
par contrat pañé à Dietz le 31 janvier précédent, 
avec Ifabelle-Charlotte de Naflau-Dietz , née le 22 
janvier 1692, fille de feu Henri-Cafimir, prince de 
Naffau-Dietz , ftathouder de Frile , & de Gro- 
ningue , & de Henriette-Emilie d’Anhalt-Deffau. 


F. BRANCHE SORTIE DE CELLE DE 
DILLEMBOURG , quiapris le nom de DIETZ, 
€ eff furnommée d'ORANGE. 


XVII. ERNEST - CAsIMIR , comte de Naffau- 
Dietz , l’un des fils de JEAN Ze Vüeil, né le 22 août 
1573, fit fes premieres campagnes en Hollande , 
& pañla l'an 1606 , au nom des états généraux , 
vers le duc Jules de Brunfwick , avec la qualité de 
général , pour lui aider à faire le fiége de la ville de 
Brunfwick ; mais ayant trouvé cette ville récon- 
cilite avec fon prince , il revint l’année fui- 
vante. Les états généraux le firent maréchal de 
camp. Il fuccéda à fon frere Guillaume-Henri , 
dans le gouvernement de Frife & de Groningue, 
& fut tué à l’attaque de Ruremonde , le $ juin 
1632. Il avoit époufé l’an 1607, Sophie-Hedwige , 
fille de Henri-Jules , duc de Brunfwick , morte l’an 
1642, dont il eut Henri-Cafimir , gouverneur de 
Frife & de Groningue , commandeur de l’ordre 
Teutonique dans le bailliage d'Utrecht , mort à 
29 ans , le 13 juin 1640, d’une bleflure reçue le 
6 du même mois, fur le fort de Naflau en Flandre , 
n'ayant point été marié ; & GUILLAUME-FRÉDÉ- 
RIC, qui fuit. 

XVII. GuirLaumME-FRÉDÉRIC , prince de 
Naflau-Dietz, né le 7 août 1613 , fuccéda à fon 
frere dans le gouvernement de Frife & de Gronin- 
gue $ les états du paysrendirent perpétuel pour 
& pofiérité , en confidération de fes fervices. 11 
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fut créé prince lan 1654, & le 1t oËobre 1664; 
ilmourut âgé de 51 ans, s'étant bleflé lui-mêtné 
enmaniant une arme à feu. Ce prince avoit époufé 
l'an 1652, Abertine-Agnès , fille d’Henri-Frédérié 
de Naflau, prince d'Orange, morte le 26 mai 16963 
dont il laifla HENRI-CASIMIR, quifuitf& Emilie, 
née l’an 1654, mariée l'an 1690, à Jean-Guillaurie 
dut de Saxe-Eifenach , morte le 26février 169$: 
XIX. HENRI -CASIMIR , princé de Naflau- 
Dietz, né le 17 janvier 1657 , gouverneur de 
Frife, Groningue, &c. & commandant général des 
troupes de ces provinces , maréchal général des 
troupes des Etats, mourut dans la fleur de fon âge, 
le 25 mars 1696. Il avoit époufé l'an 1683 , Hens 
riette-Ernilie, fille de Jean-Georges, prince d’Anhalt- 
Deflaw , morte le 17 avril 1726, dont il laiffa 
JEAN-GUILLAUME-FRISON , qui fuit ; Guillaume= 
Georges-Frifon , né l'an 168$ , mort lan 1686; 
Henriette-Albertine, nte l’an 1686; Marie-Emilie à 
née lan 1689 ; Sophie-Hedwige , née le 8 mars 16oc, 
mariée le 27 mai 1708, à Charles-Léopold, due de 
Meckelbourg , & dont le mariage fut café le 2 
juin 1710 , morte le 1 mars 1734 ; Iabelle-Char= 
lotte , néel’an 1692, mariée le 15 avril 1725 , 
à Chriflian , prince de Naffau-Dillembourg ; Jeans 
nette , née l’an 1693 ; Louife-Léopoldine , née l’an 
1695 ; Henriette-Cafimire , née pofthume l'an 1696, 
X. JEAN-GUILLAUME-FRISON , prince de 
Naflau-Dietz , naquitle 4 août 1687. Les Ctats dé 
Frife , Groningue & Omelande , le reconnurent , 
après la mort de fon pere , pour gouverneur hé- 
réditaire fous la tutelle de fa mere. Le roi d’Ane 
gleterre , Guillaume I, linflitua fon héritier pat 
fon teftament ; & les états généraux le nommerenf 
feldt-maréchal de leurs troupes. Etant parti de 
l’armée de Flandre pour aller à la Haye travailler 
à l'affaire de la fucceffion du prince d'Orange, 
qu'il avoit contre l’éleéteur de Brandebourg , qux 
étoit venu exprès en Hollande ; & voulanttravers 
fer le pafñlage de Moërdick, il demeura à caufe de 
la pluie, dans fon carofle ; mais un coup de vent 
ayant renverfé le ponton, il fut noyé le 4 juillet 
1711. Il avoitépoufé le 26 avril 1709, Marie-Louife, 
feconde fille de Charles langrave de Hefle-Cañlel , 
& de Marie-Amélie | duchefle de Curlande , dont 
il eut GUILLAUME-CHARLES-HENRI-FRISON , qui 
fuit ; & Charlotre-Amélie-Louife de Naflau , née le 
13 oétobre 1710 , marice le 3 juillet 1727, avec 
Frédéric, prince héréditaire de Bade-Dourlach. 
XXI. GUILLAUME-CHARLES-HENRI-FRISON ; 
prince de Naffau-Dietz, né pofthume le 1 feptembre 
1711 , fe qualifie , par la grace de Dieu, prince 
d'Orange & de Naffau , comte de Catzenellebogen, 
Vianden , Dietz , Spiegelberg , Beuren , Leer- 
dam , marquis de Ter-Veer , & Fleflingue , baron 
de Bréda , de Beylftein , de la ville de Grave, & 
du pays de Cuyk , d'Yfelftein , Cranendonk , 
d’Einthoven & de Liesfeldt , feigneur de Breden- 
voort, de Turnhout , de Gertrudenberg , de Wil- 
lemftadt , de Clundert , de S. Maartensdyk, de 
Seewenbergen , de Hrftal , d’Arlay , Noferoy, 
Saint-Vith, Butgenbag, Daasburg & Varneton, 
feigneur indépendant de l’ifle d’Amelandt , bur- 
grave héréditaire d'Anvers & de Befançon, man 
réchal héréditaire de Hollande , ftathouder & ca- 
pitaine & amiral général de Gueldres & du com- 
té de Zutphen , ftathouder héréditaire & capitaine 
général de la Frife, ftathouder & capitaine géné 
ral de Groningue & des Omelandes , & du pays de 
Twent & Drenthe. Il fut reconnu par cette der 
nicre province en qualité de ftathouder & capi- 
taine général , aux mêmes droits, prérogatives & 
honneurs , dont le prince fon aïeul avoit joui , 
le r9-mars 1722, Les états afflemblés de la province 
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e Gueldres le reconnurent en la même qualité lé 
2 novembre de la même année 1722, à condition 
cependant que la province ne lui donneroit qu'une 
penfion annuelle-de 6000 florins , & un régiment 
d'infanterie, des emplois duquel il pouroit dif 
pofer , la province s'étant réfervé le droit de 
nommer à toutes les autres charges du pays. Il fut 
reçu & inftalé dans les fondions aëétuelles de ces 
charges de ftathouder : favoir de celle de la pro- 
vince de Groningue le 16 feptembre 1729, à Zut- 
phen ; de celle de la province de Gueldres , le 12 
oétobre fuivant; & à Lewarde de celle de la pro- 
vince de Frife,le 4 feptembre 1731. Il conclut avec 
le roi de Prufle, éleéteur margrave de Brande- 
bourg, un traité d'accommodement & de partage 
pour raifon de la fucceffion de feu Guillaume I, 
roi de la grande Bretagne, & prince d'Orange , 
le 16 juin 1732. Leroi d'Angleterre lui ayant def- 
tiné fa fille aînée en mariage, il fut élu chevalier 
de l’ordre de la Jarreticre le 23 juin 1733 , &il fut 
inftalé en cette qualité par procureur le 2 {ep- 
tembre fuivant. Il arriva à Londresle 18novembre 
de lamême année , pour époufer la princefle royale. 
Mais peu de jours après fon arrivée , il fut attaqué 
d’une maladie , qui fut longue , de forte qu'il ne 
fut marié que le 25 mars 1734, avec Anne, prin- 
cefle royale d'Angleterre, née le 2 oétobre 1709, 
fille aînée de Georges- Augufle, du nom, roi d'An- 
gleterre , d'Ecofle & d'Irlande , duc de Brunfwick- 
Lunebourg-Hannover , éleéteur & architréforier 
du faint empire romain , & de Guillelmine-Charlotte 
de Brandebourg-Anfpach. I1s’embarqua avec elle 
à Gravefend le $ mai, pour repafler en Hollande, 
où étant arrivés , ils firent leur entrée publique à 
Leuwarde avec beaucoup de magnificence, le 11 
du même mois. Le prince fe rendit enfuite à l’armée 
impériale en Allemagne , où il fit la campagne. 


BRANCHE DE NASSAU-HADAMAR; 
La derniere de toutes , iffue de la grande branche 
de DILLEMBOURG. 


XVIL Jean-Louis, prince de Naffau, né le 6 
août1590 , dernier des fils de JEAN, dit e Vial, 
eut le comté d'Hadamaren partage, & ayant em- 
braflé la religion catholique , fut fait chevalier 
de la toifond’or, gentilhomme de la chambre à la 
clef d’or de l'empereur Ferdinand Il, confeiller du 
confeil fecret de l’empereur Ferdinand Ill, & lun 
des plénipotentiaires de la paix de Weftphalie , 
après laquelle il fut créé prince du faint empire. Il 
mourut le 6 mars 1653, ayant eu d'Urfule, fille de 
Simon , comte de la Lippe , qu'il avoit épouféel’an 
1617 , morte l'an 1638, deux fils, morts en bas 
âge ; MAURICE-HENRI, qui fuit ; Herman-Othon , 
coévêque de Cologne , archidiacre de Trèves , 
chanoine de Mayence, mort à 53 ans le 26 juillet 
1660 ; Philippe-Louis ; mort en bas âge : Jean-Er- 
neft, mort l'an 1651, âgé de 2oans ; Anfèlme-Fer- 
dinand, mort aufli en bas âge; François-Bernard , 
prevôt de Cologne & de Strasbourg , mort le 15 
feptembre 1695 , à 48 ans; Jeanne-Fligabeth, née 
Van 1619, marice à Frédéric , prince d’Anhalt- 
Haltzgrodt ,morte l'an 1647; Louife-Urfule, morte 
l'an 1635, âgée de 15 ans; Sophie-Magdeléne , ma- 
riée à Louis-Henri , prince de Naffau Dillembourg, 
morte le 28 juin 1658, âgée de 36 ans ; & Anne- 
Catherine, née & morte en 1630. 

XVII, Maurice-HENRI, prince de Naflau- 
Hadamar , né l'an 1626, mourut le 24 janvier 
1679. Il avoit époufé, 1°. lan 1650, Ernefline , 
fille de Jean , dit Ze Jeune , comte de Naflau-Siégen, 
morte le 15 août 1668 : 2°. le 12 août 1669, 
Marie-Léopoldine , fille de Jean - François - Defiré , 
prince de Naflau-Siégen, morte l'an 1675, le 27 
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juin : 3°. le 24 oëtobre de la même année , Arnes 
Louife , fille de Salentin-Erneft, comte de Manderf- 
cheid-blanckenhein. Du premier lit il eut Jean- 
Lamoral-Herman-François , né le 21 janvier 1653; 
mort le 18 février 1654; Philippe-Charles, mort lan 
1668 , âgé de 12 ans ; deux autres, morts à deux 
ans ; Ernefline-Louife , mortel’an 1661, âgée de 
dix ans ; & Claude-Francoife , née lan 1660 , ma- 
riée l'an 1677 , à Ferdinand-Augufle-Léopold Pop- 
pel, prince de Lobkowitz, morte l'an 1680. Du 
fecond lit il eut deux fils, morts en bas âge ; & 
FRANÇOIS-ALEXANDRE , qui fuit. Du troifiéme 
lit font fortis trois fils, morts dans leur premiere 
enfance ; & Albercine-Jeanne-Catherine-Francoife,née 
pofthume l'an 1679, chanoïnefle de Thorn, mariée 
le 20 juillet 1700 , à Louis-Othon , prince de Salms. 
XIX.FRANÇOIS-ALEXANDRE , prince de Naf- 
fau-Hadamar , né le 27 juin 1674, colonel d'un 
régiment Walon au fervice du roi d'Efpagne, dont 
il quitta le fervice, pour prendre les intérêts de 
l'empereur , quile nomma préfident de la chambre 
impériale de Wetzlaër , & mourut le 27 mait 711. 
il avoit époufé le 18 oétobre 1695 , Eizabeth-Cathez 
rine-Féhcité., fille de Guillaume ,landgrave de Hefle- 
Rhinfelds , dont il eut Hugues Guillaume-Erneft , 
né le 18 avril 1701 , mort en décembre 1707; Fran: 
coife-Marie-Anne-Villelmine , née le 16 feptembre 
1696, morte Le 19 juin 1607; Elizabeth-Francçoi[e- Au- 
gufle- Henriette-Ernefline , née le 11 feptembre 1698, 
mariée en mars 1721 , à Jean-Philippe de Merode, 
marquis de Wefterlo , commandant les trabans de 
l’empereur ; & M. de Naflau , née en 1703. 
Les armes de Naflau font d’agur , fèmé de bil- 
lettes d’or , au lion de même , armé & lampal]é de gueules. 
Les différentes branches écartelent différemment , Juivans 
les verres qu’elles ont eu en partage. ] 


BATARDS DE LA MAISON DE NassAu. 


Il n’y en a de reconnus , que ceux qui font fortis 
des princes d'Orange. 

GUILLAUME ; prince d'Orange , eut un fils naturel, 
Juftin de Naflau, amiral de Zélande, & gouverneur 
de Bréda, mort l'an 1631, laifflant d’Anne, fille de* 
Jean, baron de Merode , deux fils, GUILLAUME- 
MAURICE : & PHILIPPE ; 6 une fille, Louife-Hen- 
riette, mariée a Philippe Herbert , colonel. GuiL- 
LAUME-MAURICE époufa Marie de Sommerdick , 
dont il eut Juftin de Naffau , mort en France de la 
petite vérole ; Anne , femme de Georges de Carz ; & 
Juftine , époufe de Guillaume- Adrien , comre de 
Horn-Bartenbourg. PHILIPPE épénfa Marguerite , 
baronne de Courtenbach ; dont une fille , mariée a N. 
baron de Schenk de Bleyenbéeck. 

I. MAURICE , prince d'Orange, n'ayant point 
été marié , laiffa quelques enfans naturels ,ide la dame 
de Mechelen ; entrautres Guillaume , feigneur de Leck, 
vice-amiral de Hollande , & d'Oueff-Frife , tué au fiége 
de Grol, l'an 1627; & LOUIS de Naffau , qui a laiffë 
des defcendans ; qui ont eu permiffion de l'empereur Léc- 
pold de porter le titre de comtes de Naflau. Voici 
certe poftérité. t 

I. Louis de Naflau, feigreur de Leck, Bever- 
weers G& Odick , fut général de l'infanterie ‘hollan- 
doife ; gouverneur de Bos-le-Duc ; ambafladeur ex= 
eraordinaire des états généraux en Angleterre; & mourut 
le 28 février 1665 , ayant eu d'Elizabeth,, comteffe 
de Hornes , fa femme ; MAURICE-LOUIS", qui fuit; 
GUILLAUME-ADRIEN , dont nous parlerons après 
fon frere ; HENRI, dont il fera parlé plus bas; Emi- 
lie, époufe de Thomas Burler, comte d'Offéri , em 
Angleterre ; Ifabelle , fémme de Henri Benner ; comte 
d'Arlington , en Angleterre; morte au mois de janvier 
1718 ; Mauricette, mariée au comte de Bellcarres,, 
Ecoffois ; Charlotte de Naffau , dameide Beverweer ; 


ème d'honneur d'Anne Stuart, princelfè de Dariit- 
marck , puis reine d'Angleterre ; 6 Anne-Elizabeth, 
époufe du feigneur de Ruytembourp. 

I. Maurice-Louis, comte dé Naffau , féieneur 
de Leck , lieutenant général de la cavalerie hollandoïfe , 
gouverneur de l'Eclufe, puis de Menin, membre du corps 
des nobles de la province de Hollande , éboint l'an 1679 
permiffion de l'empereur pour lui & Ja-poflérié, € pour 
Ses freres, & leurs deftendans, de porter le titre de comte 
de Naffau. J/ mourut l'an 1683 , ayant eu d’Anne- 
Elizabeth de Bayeren € Schagen , flle du feigneur de 
Varfufée, un fils, qui fuir. 

IV. Maurice-Louis, comté de Naflau, JJ du 
nom, feigneur de Leck & de Beverweer , enfeigne des 
gardes à cheval de Guillaume , roi d’Angleserre » G ma- 
Jor général de la cavalerie hollandoife | à époufé [a cou- 
Jine , Elizabeth-Guillelmine de Naffau, fille de Guil- 
laume-Adrien , feigrêur d'Odyck, donrila eu Guil- 
Jaume - Henri ; Maurice - Louis ; Henri - Charles ÿ 
€ Anne-Ifabelle, 

IL. GUILLAUME - ADRIEN, comte de Naflau, 
Second fils de Louis, feigneur de Leck , étoit feïgneur 
d'Odyck, Cortienne, Zeift, Drichergen 6 Blickenbeurg, 
€ premier noble de La province de Zélande. Hs’eft rendu 
célèbre par plufieurs ambaffades 6 négociations | & prin- 
cipalement par Le traité de Nimégue , dont il étoit ple- 
nipotentiaire, & efè more le 21 féptembre 170$ , égé 
d'environ 73 ans. De fa femme, Elizabeth Vander- 
Niffe, il a en Corneille , comte de Naflau , feigneur de 
Cortienne , député ordinaire de Zélande , à l'affemblée 
des étars généraux, mort Le $ mars 1708 ; Louis-Adrien, 
Seigneur de Zeiff, membre du collège des nobles de la 
province d'Utrechs ; Guillaume - Henri , féigneur de 
Blickenbourg , meflre de camp de cavalerie, tué d'un 
coup de canon à Liége, au mois d’oélobre 1702 ; Mau- 
rice-Louis , feigneur de Drieberken ; Elizabeth-Guil- 
Jlelmine , évoufe de Maurice-Louis , féigneur de Leck, 
Jon coufin ; Mauricette - Marguerite ; Emilie, 4- 
quelle époufa en 1708 , contre le fentiment & Les oppo- 
Jitions de toute fa famille , N. Huguetan , fameux ban- 
quier , qui étoit paffé de Lyon en Hollande , qui fut fair 
baron du faint empire , gouverneur ou droffart de la ville 
de Vianen ; Charlotte , & Louife-Catherine. 

Il. HENRI, comte de Naflau, sroifiéme fils de 
Louis , feigrenr de Leck , a été feigneur d’Aw erker- 
que , 6 capitaine des gardes du corps de Guillaume, 
roi d'Angleterre, général de [a cavalerie, & grand écuyer 
d’Anglererre. Il eut la gloire de fauver la vie à ce prince 
a la bataille de Mons, dite de Saint Denys, 6 mou- 
rut Le 18 oëlobre 1708. D'Ifabelle de Aarfens , fille de 
Corneille , feigreur de Sommerdick, morte à Whit- 
£ehall er Angleterre , le premier de février 1702 , il eut 
pour enfans , 1. Wabelle de Naffau, rmariée le 20 mars 
1691, avec Charles de Grenville , comte de Bath , € 
baron de Landfdown en Angleterre. Elle mourut à Lon- 
dres en 1692. 2. Louis de Naflau, mort le 2 août 
1687 , âgé de 18 ans ; 3. Henri, comte de Naflau, 
d’Averkerque, puis créé comte de Grartham , vicomte 
de Bafton , & baron d’Alford , pair d'Angleterre, grand 
chambellan de la maifon de Guillelmine - Charlotte de 
Brandebourg + Anfpach, reine de la grande Bretagne , 
& auparavant gentilhomme de la chambre du roi. Hen- 
riette Busler, fa coufine germaine , 6 [eur de Jacques 
Butler d'Ormond qu'il avoit époufée le 22 janvier 
1697 , mourut le 22 oëlobre 1723, étant alors pre- 
rnicre dame d'honneur de la princeffe de Galles. 4. Cor- 
neïlle, comte de Naffau , féigneur de Voudenberg, 
zomrmé brigadier d'infanterie des sroupes de Hollande au 
mois d'avril 1704 , bleffé à 11 cuiffe 6: à l'épaule au 
fiége de Menin le 11 août 1706 , fait major général de 
da cavalerie des états au mois de mai 1707 , bleffé à la 
bataille de Malplaquet le 11 fèptembre fuivant ; établi 
gouverneur d’Aire au mois de novembre 1710, &en- 
din noyé à la déroute du camp près de Denain Le 24 juil- 
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der 17123. Maurice, comte de Naflau , fait lieu 
cénant général ‘de la cavalerie hollando!fe le 4 août 
1727 , C gouverneur de l'Eclufe en Flandre le 26 août 
1730; 6. François, comte de Naflau, brigadier , 
tué d’un coup de canon au combat d'Alinenar en Cata= 
logne le 27 juilles 1710 ; 3. Elizabeth de Naflau \ 
mariée avec Georges , comte de Scholmondley , lieute- 
nant général des armées d'Angleterre ; 8. & Anne de 
Naflau , mariée le 17 janvier 1705 , avec Le comte de 
Bellamont , lord en Irlande , Souverneur de la nouvelle 
Forck, duquel elle vivoit veuve en 1720. 

I. HENRI- FREDERIC, prince d'Orange , laiffæ 
auffi ur bâtard , d'une fille du conful de la ville d'Em- 
merick, {avoir , 

IL. FREDERIC de Naffau ; féigneur de Zuileffein ; 
colonel de l'infanterie hollandoife , tué en acraquant 
Wocrden, contre les Francois, le 12 oëfobre 1672 ; laif- 
Jent de Marie , fille de Guillaume de Killegrew , deux 
fils, le cadet, nommé Henri » futtué du fiège de Bonne; 
lan 1689 ; l'ainé fuir , 

LIT. FREDERIC , que d'atres nomment GUILLAU- 
ME » Jéigneur de Zuileflein , lieutenant général de cava- 
lerie au férvice des Hollandois, fur créé comte de Ro- 
chefort , & vicomte de Tumbridge, pair d'Angleterre, le 
10 mai 1695. I! mourut à Londres le 25 Juin 1738 
Sa femme ,\nommée Jeanne , étoit fille de Henri Wrotk 
de Durham. Il en eut entr'autres enfans , Guillaume, 
II du nom , comte de Rochefort | tué au combat d'AI- 
menar le 27 juillet 1710 , fans avoir été marié; & 
Frédéric, comte de Rochefort | vicomte de Tumbridges 
pair de la grande Bretagne. 

NASSAU. Les Hollandois ont donné ce nom à 
divers forts, & à une ifle de l'Amérique , par rap+ 
port aux princes d'Orange, de la maïfon de Naf 
fau. Ils ont le fort de Nassau ou MOURE , dans 
la Guinée. Un autre de ce nom dans Motire, l’uné 
des ifles Molucques. L'ifle de Nassau , que les 
Hollandois nomment Naffaw-Eyland, eft une pes 
tite ifle d'Afie , qu'on trouve dans la mer des In< 
des. 11 y a encore le détroit de Nassau, on dé 
VAIGATS ; fur la mer du Nord. 

NASSER LEDINILAH BEN MOSTADHI 
BEEMRILLAH, XXXIV calife de la race des 
Abbañlides , fuccéda à fon pere lan de l’hégire 
575 , de J. C. 1179. Il avoit de la piété , & tou- 
tes les vertus politiques & militaires. Il bâtit un 
grand nombre de molquées , de colléges , d’hôpis 
taux , &c. Son vifir domta les rebelles de la Su= 
fiane , & réduifit cette province fous la domina- 
tion du calife. Sangiar , qui avoit té fon efclave, 
foumit tous les peuples méridionaux de la Perfe n 
jufqu'au golfe Perfique & fur le rivage de la mer 
des Indes. Naffer fupprima tous les impôts qui fe 
levoient fur les marchandifes qu’on vendoit en dé- 
tail. Cependant l’an 614 de lPhégire , 1217 dé 
J. C. Mohammed, fulran des Khouarezmiens fit 
dépofféder Nafler, & en nommer un autre en fa 
place. Il l'affiégea enfuite dans Bagdet; mais tou- 
tes fes troupes périrent par les neiges & par le 
froid , quoique ce fût le commencement de Pau 
tonne. L'an 622 de l’hégire, 122$ de J. C. Naf 
fer mourut âgé de 69 ans ; aprés én avoir regné 
47. Il a occupé le trône plus long- temps qu’ant 
cun de fes prédéceffeurs. * D’Herbelot, Fiblio:hs 
orient. 

NASSER BEN AHMED, IH prince de fa dy- 
naflie des Samanides , fuccéda à fon pere Ahmed } 
qui avoit été tué par fes propres efclaves l'an 301 
de l’hégire , 913 de J. C. Son fils n’avoit alors 
que huit ans , & cependant dans ün âge fi péu 
avancé, 1l fit rechercher & punir tous ceux qui 
avoient eu part à la mort de fon pere. Il fe ren- 
dit par fa do@rine , & par fa piété , un des plus 
grands princes de tout l'Orient, Les deryis Mu: 


23. doivent leur origine à cé prince ; qui 
imourut l'an 33: de l'hégirer, 042 de I. C. âgé de 
37 ans. Après fa mort ôn le nomma Emir Saïd, 
de bienheureux prince. * D'Herbelot ; bibliothèque 
orientale. 

NASSER BEN CALAOUN, fultan des Mam- 
melucks de la dynaftie des Baharites en Egypte. 
Il regna àtrois diverfes fois près de quarante-cinq 
ans ; car il fut le IX, le XII & le XIV fultan de 
cette dynaftie , & mourut Van 741 de l'hégire ; 
1340 de J.C. laiflant huit enfans mâles, qui re- 
gnerent tous fucceflivement. * D’Herbelot , hibl. 
orient. 

NASSI-RÉEDDIN, cherchez COBAH. 

NASSOUF-BASSA , grand vifir & favori d’Ach- 
met, empereur des Turcs, l'an 1612, étoit né 
chrétien, & d’un pere qui étoit prêtre Grec Il 
£ut donné pour enfant de tribut, & emmené à 
Conftantinople , du temps du fultan Amurat II. 
Lorfqu'il fut entré dans le ferrail, au fervice du 
Kifler-Aga, c’eft-à-dire, du gouverneur des filles 
du grand-feigneur, il fe fit aimer du Rouftein- 
Aga, ou maître d'hôtel de la fultane , vers lequel 
il étroit fouvent envoyé. Cette princeffe lui fitob- 
tenir le gouvérnement d’Alep, puis celui de Diar- 
bekir, d’où il fut appellé pour être grand-vifir, 
& pour époufer une des filles d'Achmet. Bientôt 
aprés l’empereur ayant eu connoiflance de fes 
exactions & de fes crimes, envoya le Boftangi 
baffa pour lui demander le fceau de l'empire avec 
fatête. Naflouf ayant eu la gorge coupée, pafce- 
qu’on n’avoit pu létrangler , le grand-feigaeur fit 
apporter fon cadavre dans un méchant tapis; & 
le voyant ,ilcommanda qu’on lui coupât entiere- 
ment la tête, de peur, dit-il, que ce chien ne reffuf- 
cire. Enfuite il fit porter le corpsen un lieu où tom- 
boit l'égout de fon ferrail, & de-là commanda 
qu’on le jettât dans la mer. Il le fit néanmoinsre- 
tirer de lammer quelque temps après , à la priere de 
La fultane fa fille, & permit qu'on Jui donnât une 
fépulture , mais fans pompe ; dans un cimetiere 
public. Le grand-feigneur fit faire inventaire de 
tous les biens de Naflouf par le garde de fon tré- 
for, qui trouva en or, en argent, en diamans, 
, & en autres pierreries, des richeffes ineftimables. 
* Du Pui, hifloire des favoris. La Croix , état de 
L'empire Ottoman. 

NATAGAI, eft uneidole que les Tartares ado- 
rent comme dieu de la terre & de tous les ani- 
maux. Il n’y a point de maifon où l’on ne garde 
avec refpeét une image de ce faux dieu , accom- 
pagné de fa femme & de fes enfans. La plupart 
de ces Tartares font fi flupides, ou fi infatués , 
qu'ils préfentent à manger à ces figures, & leur 
frottent la bouche avec la graiffe de leurs vian- 
des, dans la croyance qu elles vivent, & qu’elles 
ont befoin de nouriture. * Kircher , de la Chine. 

NATAL(laterre de) c’eftune contrée du pays 
des Cafres, qui eft le long de la côte à l’orient 
feptentrional de la riviere de l’Infante. Elle a en- 
viron cent lieues d’étendue. Les Portugais lui don- 
nent le nom de Natal, parcequ'ils la découvrirent 
le jour de la Nativité l’an 1495. * Mati, diélion. 

NATALIBUS ( Pierre de } évêque de Jefolo , 
dite Equilium, ville aujourd'hui détruite , dans 
l’état de Venife, vivoit dans le XIV fiécle , ou, 
felon d'autres , dans le XV , & publia des vies des 
Saints, qu'il recueillit avec plus de foin que n’a- 
voit fait Jacques de Foragine. * Vafée, in chron. 
Hifpan. c. 5. Vous, de if. La. Pofflevin ,in ap- 
par. facr. Gefner , iz biblioth. Du Pin, biblioth. des 
auteurs eccléf. du XV. fiècle. 

NATALIS ( Auguftin) cherchez NALE. 

NATALIS COMES , cherchey COMES. 


NAT 


NATALIS, confeffeur , dans le II fiéclé, com 


me nous l’apprenons d’Eufebe , s’étant laiffé em- 
porter à l'avatice & à l'ambition, tomba dans. 
lhéréfie des Théodotiens, qui le firent leur évê- 
que. Dieu eut pitié de lui : car on ajoute que du 
rant la huit il fut fouetté par les anges ; & qu'ayant 
reconnu fon erreur, il alla {e jetter aux pieds du 
pape Zephyrin, revêtu d’un cilice. Ce pontife le 
reçut avec pitié. Natalis témoigna une grande 


douleur de fa faute , & embrafla même les genoux 


de tous les laïcs, pour demander pardon de fon 
infidélité. * Eufebe, Z. ÿ hiff. c. 28. 


NATALIS(Jean)néà Meffine lé 16 mars 1642, 
fitfes études au collége des Jéfuites dans cette 
ville, & après fa rhétorique il fe livra à la philo: 
fophie péripatéticienne. Il pafñla enfuite à l'étude 
de la médecine qu'il a toujours cultivée depuis, 
& dont il a embraflé toutes lès parties avec beau- 
coup d’ardeur & de fuccès. Il fut fait doéteur en 
philofophie & en médecine le 6 oétobre 1661, & 
l'application furprenante qu’il donna à cette étu- 
de ne l’empêcha pas de cultiver les belles lettres 
& même la poéfie. Auf a-t-il été lié avec les plus 
beaux efprits de fon pays, fur-tout avec Jean de 
Vintimille , & Jofeph-Marie Mazara , Jéfuite. 
Toutes les académies de fa province voulurent 
lavoir pour membre, &il y a fouvent donné des 
preuves de la beauté & de la fertilité de fon gé- 
nie. En 1661 , il fut fait fecrétaire du magiftrat de 
Mefline, pendant quatre ans, & il fut confirmé 
plufieurs fois dans cet emploijufqu'en 1673 ; qu'on 
le rendit perpétuel pour lui. Cet emploi ne l’em- 
pêchoit pas d’exercer la médecine ; toute fa vieil 
la pratiquée avec autant de zèle que de fuccés : 
il a été eftimé de tous ceux de fon temps qui ont 
excellé dans cette profeffion , & recherché des 
princes comme du peuple. On croit qu'il mourut 
vers l'an 1730. Il a publié en italien un difcours, 
ou panégyrique funébre fur la mort de Jean de 


Vintimille, & un aflez grand nombre de poéfies 


italiennes. On a aufi de lui quelques ouvrages de 
médecine. JL faut confulter M. Manget , qui en parle 
affez aulong dans fa Bibliothéque des ouvrages de 
médecine, livre XIII, &c. 

NATANGIE ou NATANGERLAND. C'eft 
une contrée de la Pruffe ducale, qui eft entre le 
Frifch Haf , le Prégel , l'Alla, & la Warmie. Ses 
lieux principaux font Heligpeil , Balga , Eylaw , 
Trentzberg, Landsperg , & Brandebourg, qui en 
ef la capitale, & même de tout le cercle de Na- 
tangie, qui renferme les contrées de Natangie, de 
Barternie, de Sudavie, & de Galindie.* Mati, 
diétlion. 

NATHAN, prophète, prédit plufieurs chofes 
avantageufes à David,&repritce prince dé l’adul. 
tere qu'il avoit commis, l'an du monde 3000 ;, & 
1035 avant J.C. Depuis il contribua à fairenom- 
mer Salomon fuccefleur de David, dont il écris 
vit l’hiftoire, comme il eft marqué dans le dernier 
chapitre du premier livre des Paralipoménes , & 
dans le II livre des Rois, aux chap. 7,86 12. 

NATHAN, fils adoptif de David. 

NATHAN, de Babylone, rabbin qui vint de 
Babylone dans le pays d'Ifraël, lun des doéteurs 
Tanaïtes, vivoit, à ce que l'on tient , vers l’an 
121 de J. C. On a fous fon nom des capitules par= 
mi les livres mifniques. * Bartolocci, bibl. rabb. 

NATHAN , Ben-Jechiel, Ben- Abraham , Juif 
Romain, fleurit vers l’an 1050, & mourut l'an 
1106. Il a compofé un diétionaire de tous les mots 
talmudiques , tirés du Talmud , intitulé , Aruch, 
imprimé à Pifaure , l'an 1515 & lan 1577. On 
trouve à la fin quelques piéces poétiques. * Barto- 
locci , biblioch. rabb. Génebrard , in chron. DuPin, 
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Rift. des Juifs, depuis J. C. jufqu'a préfent, édit. de 
Paris., 1710. : 

NATHAN SPIRA, rabbin, eft auteur d’un li- 
vre intitulé : Le volume des profondeurs, imprimé à 


Cracovie l'an 1640. C’eft une explication d’un en- 
droit du Deutéronome , €. 3, v..13. Îl a fait auf 


un autre livre intitulé : Lebien de la terre, oùil fait. 


Yéloge de la terre d’Ifraël. * Bartolocci, biblioth. 
rabb.Du Pin,hifldes Juifs, depuis J. Cjufqu'apréfent. 

NATHAN JEDIAH - BEN - ELIEZER , Juif 
d’Orviette en Italie, a traduit en italien des can- 
tiques fpirituels de Becha-bar-Jofeph. Cette tra- 
duétion a été imprimée à Venife l’an 1628 , fous 
ce titre : Angelica tromba di angelo Hebræo à latrini , 
avec une confeflion générale pour le jour des ex- 
piations. * Bartolocci , Aiblioth. rabb. Continuation 
delhifloire des Juifs , depuis Jefus-Chrifl, par Du Pin. 

NÂTHANAEL , fils de Szar, chef de la tribu 
d'Ifachar. Il fortit de l'Egypte à la tête de cin- 
quante mille quatre cèns combattans. Il offrit le 
{econd jour au tabernacle , & fon offrande futun 
plat d'argent du poids de cent trente ficles , &c. 
* Nombres, 7 , 18. 

NATHANAEL , de la race des facrificateurs 
des Juifs, fut un de ceux qui fonnerent des trom- 
pettes devant l’arche, lorfqu'elle fut tranfportée 
de la maifon d’Obed-Edom. * I. Paralip. XF, 24. 

NATHANAEL , doëteur de la loïdes Juifs, que 
Jofaphat, roi de Juda, envoya en diverfes villes 
de fon royaume, pour inftruire le peuple dans la 
region. * ZI. Paralip. XVII, 7. Il y en a quelques 
autres de ce nom dans l'écriture, qu’on trouvera 
facilement , en confultant les concordances. 

NATHANAEL, difciple de Jefus-Chrift, étoit 
de la petite ville de Cana en Galilée. Jefus , après 
fon baptême, étant revenu en ce pays, Philippe 
fui amena Nathanaël, à qui il avoit dit qu'ils 
avoient trouvé celui dont il eft parlé dans la loi 
de Moyfe & dans! les prophétes , que c’étoit Je- 
fus de Nazareth, fils de Jofeph. Nathanaël avoit 
d’abord répondu à Philippe : Peur -il venir quelque 
chofe de bon de Nazareth ? Philippe lui ayant répon- 
du: Venez & voyez, l'amena à Jefus-Chrift. Jefus 
le voyant , dit de lui: Woici un vrai Ifraëlire, fans 
déguifement & fans artifice. Nathanaël lui dit: D'où 
me connoiffez-vous ? Jelus lui répondit : Je vous ai 
vu avant que Philippe vous eût appellé, lorfque vous 
étiez fous Le figuier. À ces paroles Nathanaël le re- 
connut pour maître, pour le Fils de Dieu, & vrai 
roi d’Ifraël. Saint Auguftin, S. Grégoire de Nyffe, 
& faint Grégoire /e Grand , ne croient pas que ja- 
mais Nathanaël ait été apôtre. Saint Epiphane 
croit qu'il étoit ce difciple qui accompagna Clco- 
phas à Emmaüs le jour de la réfurreétion. Cepen- 
dant quelques Grecs , quelques Latins modernes , 
entr'autres l'abbé Rupert, ont conje@uré qu'il avoit 
été un des douze apôtres ; & la plupartont cru que 
c’eft celui qui eft nommé Barshélemi dans l’évangile, 
c’eft-à-dire,f{/s de Tolmai,nom qu'ils ont pris pour le 
furnom de Nathanaël ; maïs ileft plus fur de juger, 
avec faint Auguftin , que comme Nathanaël étoit 
doëteur de la loi, ce fut aufli pour cette raifon 
que le Fils de Dieu ne l’appella pas à l’apoftolat. 
Les Grecs font mémoire de faint Nathanaël au 22 
avril. Son nom ne fe trouve point dans le marty- 
tologe latin. * Joan. 1 & 2. Saint Auguftin , #7 
Job. homil. 7. Xdem , ir pfalm. 6$. Epiphan. 4er. 
23.8. Greg. Nyf. in canr. Greg. Magn. in Job. L. 3. 
Baillet, vies des Saints. 

NATHANAEL TRIBOTTI, rabbin Juif, qui 
a fait un livre trés-ample fur les bains des fem- 
mes. Quelques rabbins des fynagogues d’Italie ont 
écrit contre ce livre ; mais 1l a été approuvé par 
Jes Juifs Romains, * Bartolocci , #ibliorh, rabbinica. 
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| NATHINÆENS , cherche NETHINÉENS. 
| : NATION, Wario, déefle dû paganifme, étoit 
adorée chez les Romains, qui lui faifoïent des fa 
crifices folemnels à Ardée, ville du Latium, Où 
ellé avoit un temple, Elle préfidoit à la naïffancé 
idés enfans, & étoit invoquéé par les fémmes ; 
pour leur procurer d’heureufes couches. Son nom 
étoit pris du mot zafci, naître * Cicero , dè ‘nat. 
deorum , 1.3. 

NATIVITÉ , fête de la Nativité de la Vierge 
Marie. Cette fête n’eft pas à beaucoup près fi ans 
cienne que celle de la Nativitéde Jefus =Chrift ; 
& de faint Jean. Le pape Sergius L', qui fut élevé 
fur le faint fiège l’an 687, eft le premier qui aït 
mis la Nativité au nombre des fêtes de la Vier- 
ge ; car le Natalice de la hienheureufe Vierge 
Matie , que l’on éélébroit auparavant en hiver ; 
étoit là fête de fon Affomption. On trouve depuis 
la fête de la Nativité de la Viérge Marie au 7 fep- 
tembre dans les martyrologes & dans le facra- 
mentaire de faint Grégoire. Ellé n'a été établie en 
France que fous le regne de Louis Z Débonnaire : 
& elle a été depuis inférée dans les martyrologes 
de Florus , d'Adon & d'Ufuard. Gauthier, évêque 
d'Orléans, la mit en ufage dans fon diocèfe. Ainfr 
ceux qui difent qu'elle n’a été établie que dans lé 
IX fiécle , fe font trompés. Cependant cette fête 
n’a été chomée en France & en Allemagne que 
dans le X fiécle. Saint Fulbert l’établit à Chartres 
dans le IX. Les Grecs & les Orientaux n’ont com- 
méncé à la célébrer que dans le XII; mais ils le 
font avec beaucoup de folemnité. * Baillet , vies 
des Saints. 

NATOLIE, ou Afie Mineuré, & Anatolie, 
grande région de l’Afe, cherchez ASYE MINEURE. 

NATTA ( Marc-Antoine) célébrejurifconfuite , 
né à Aft, ville d'Italie , entre le Piémont & le 
Montferrat , étoit d’une ancienne famille qui à 
produit de fameux jurifconfultes. Il dit lui-même 
dans le premier de fes difcourslatins , que la fcien- 
ce du droit étoit comme héréditaire dans fa fa- 
mille ; que fon aïeul , fon bifaieul & fon trifaieul 
s’y étoient diftingués ; & qu'il eut trois freres qui 
embraflerent la même étude. Marc - Antoine , né 
avec le même gout, & d’ailleurs excité par tant 
d'exemples domeftiques , ayant fini de bonne heu- 
re le cours de fes humanités, s’appliqua dés l’âge 
de douze ans , à l'étude du droit civil; & quoique 
fes frères euflent commencé cette étude un an 
avant lui, il s’efforça de les égaler ; & ils fréquen: 
terent enfemble les mêmes colléges & les mêmes 
maîtres. Leur union étoit fi grande, dit-il, qu’on 
les auroit pris tous quatre pour un feul homme. 
Entre les maîtres que Natta écouta à Pavie , furent 
Curtius le jeune , Philippe Décius, & Jafon Mai- 
nus. Dans fon premier difcours, où il rend compté 
dé la maniere dont il étudia, il dit, qu'ilne con- 
nut aucun des plaïfirs , ni même des amufemens 
de la jeuneffe ; que l’étude étoit fa feule récréa< 
tion ; qu'il Ctoit attentif à ne perdre que le moins 
de temps qu'il lui étoit poflible. I aimoit à parler 
avec quelques difciples choïfis de ce qui faïfoit 
l’objet de fon affe&hon ; il difputoit avec eux , mais 
uniquement dans la vue de profiter de leurs lu- 
micres & des’éclairer mutuellement. Lefoir , avant 
qué de fe livrer au fommeil , tout ce qu’il avoit 
lu ou entendu qui avoit quelque rapport à fes étu- 
des, il le repañloit dans fa mémoire ; il l’examinoit 
de nouveau ; il difcutoit en lui-même telle ou telle 
matiere, {e propofant également les raifons pour 
& contre ; enfuite il mettoit par écrit les meilleu= 
res preuves, de même que les objeétions qui Pa- 
voient le plus frapé , & les meilleures réponfes 
qu'il y avoit trouvées, Cet exercice qui étoit jours 
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nalier, imprimoit dans fon efprit ce qu'il favoit 
ou ce qu'il defiroit de favoir; & en exerçant fa 
mémoire , il s’exerçoit auffi à mettre par écrit. Il 
paroît par ce difcours, qui mérite d’être lu, & par 
le fuivant | qu'il n’avoit pas vingt- trois ans 
lorfqul fut admis au rang desjurifconfultes , &à 
ce qu'il paroît , lorfqu'il eut le degré de doéteur 
en droit ; car il s’appliqua à cette étude, comme 
on l'a dit, à l’âge de douze ans ; & il dit dans fon 
difcours,qu’il étoit près de finir l'onziéme année qui 
s’étoit écoulée depuis qu'il s’étoit livré à cette mê- 
me étude. Pancirole dit qu’il fut fait fénateur dans 
lé Montferrat avec Rolland dela Vallée, On voit 
par fes difcours que le fénat de Pavie l’appella 
pour enfeigner dans cette ville le droit canon , & 
qu'il fe préparoit à fe rendre à cette invitation, 
lorfque les princes de Mantoue, à qui, dit-il, il 
étoit obligé d’obéir ; Jui offrirent un autre emploi. 
C'étoit fans doute celui de magiftrat à Gênes , 
qu'il a rempli en effet, comme on le voit par fon 
fixiéme difcours quil prononça lorfqu’il entra en 
exercice. Natta vécut toujours dans le célibat ; 
& il paroît par fes écrits qu'il avoit beaucoup de 
connoiffance & d'amour de la religion. Pancirole 
dit qu'il donna au public d'excellentes réponfes , 
fur lefquelles François Becius , confeiller à Cafal, 
a fait des fommaires ; & que pendant qu’on les 
tranfcrivoit, on en déroba une partie qui fut don- 
née fous un autre nom. Aubert le Mire donne à 
Natta quinze livres fur Dieu, imprimés à Venife 
en 1560 , é-fol. cinq livres fur l'immortalité de 
Pame, imprimés à Venife en 1564, in- fol, neuf 
livres {ur l'inftruétion des princes, & un fur l’hu- 
milité; fept livres en forme de dialogues fur la 
paflion de Jefus-Chrift, imprimés à Montréal en 
1570 , in-fol. Nous ne connoïffons par nous-mêmes 
des ouvrages de Natta, que huit difcours latins, 
imprimés à Pavie en 1552, n-4° , avCC une pré- 
face où l’auteur traite en peu de mots de l'élo- 
quence. De ces huit difcours , il n’y a que le fi- 
xiéme qui ait été prononcé. Natta avoit eu deffein 
de dédier ces huit difcours à Philippe Sacci, pré- 
fident du confeil de Milan, avec qui il avoit été 
lié, & à qui ilavoit obligation. C'étoit d’ailleurs 
un grand jurifconfulte , & la matiere de ces ha- 
ranoues lui convenoîit ; mais Sacci étant mort avant 
que Natta eût effectué fa réfolution , il adreffa le 
recueil en queftion à Marc Barbavaro, préfident 
du confeilimpérial de Milan , quoique Natta avoue 
qu'il fût beaucoup moins connu de ce magiftrat , 
w'il ne l'avoit été de Philippe Sacci. 

NATUREL ( Pierre ) né à Châlons en Bourgo- 
gne , d’une famille noble , a été, felon le P. Perry, 
Téfuite , chanoine de l'églife cathédrale de faint 
Vincent à Châlons , pendant vingt-quatre années, 
chantre de la même églife pendant vingt-cinqans, 
grand vicaire & official de cinq évêques , archi- 
diacre de Tournus , tréforier de l’églife de Lan- 
gres , prieur de faint Julien en Gérais & de Beau- 
me-la-Roche. Le même pere Perry ajoute , que 
Pierre Naturel avoit beaucoup d'érudition, de 
zèle pour la religion, & que fes mœurs étoient 
irréprochables. Naturel mourut âgé de quatre- 
vingts ans, le 9 décembre 15 82. Le pere Jacob af 
fure qu’il a vu un manufcrit de Naturel , intitulé : 
Hifloria ecclefie cathedralis [anti Vincentii Cabilonen- 
Jis. Le fieur de Saint-Julien , qui en a parlé dans 
fes Antiquités de Chélons , loue le Zabeur de l’auteur 
en la perquifition des noms , temps € geftes des évêques 
de Chélons. Le pere Perry , dans fes preuves de 
fon hiftoire de Châlons , cite aufli Pierre Natu- 
rel. Ilen eftde même parlé dans lifufire Orban- 
dale. On cite du même un autre manufcrit, inti- 
tulé : Le cartulaire du monaflere de Jaint Marcel- lès- 
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Chélons,fait par fon bon feïgneur, € comme frere,meffire 
Pierre Naturel : ce manufcrit eft à la bibliothéquedu 
roi. Naturel futun de ceux qui furent choïfisen: 571, 
pour la réformation de la coutume de Bourgogne. 
Il eft qualifié doéteur ès droits, dans le procès 
verbal de la réda@ion de cette coutume. * Biblio- 
chèque des auteurs de Bourgogne, par feu M. l'abbé 
Papillon , 22-fol. 

NAU ( Michel } Jéfuite, né à Paris l'an 1631, 
étoit fils de Jacques Nau, fieur de Foffambau , re- 
ceveur général des finances en Berri , & petit-fils 
de Claude Nau, ci-devant fecrétaire & intendant 
des finances & de la maifon de Marie Stuart, 
reine d'Ecofle depuis fecrétaire ordinaire de [a 
chambre de Henri IV ,ennobli par ce prince par 
lettres du 25 janvier1606, frere de Jeur-Jofeph Nau, 
fieur de Maïfon-Rouge , écuyer, greffier de la 
chambre du grand confeil , & oncle de Jean 
Joféph Nau , écuyer, aétuellement greffier au 
grand confeil. Le pere Nau entra jeune dans 
la fociété des Jéfuites, où il s’eft toujours fait 
efimer par fes vertus & par fes talens. Il y 
fut chargé pendant environ douze ans de l’inftru. 
ion de la jeuneffe , & il fut en particulier direc- 
teur des études des deux princes de Longneville, 
qu’il tâcha de former également à la piété & aux 
fciences. Il demanda depuis d’être envoyé dans 
les pays orientaux en qualité de miffionaire; & 
fur fes preffantes follicitations , il fut choifi & dé- 
figné pour l'emploi de la miffion d'Orient : ce qui 
lui donna lieu d'exercer fon zèle dans la Terre- 
Sainte’, à Alep de Syrie , dans la Méfopotamie , 
en Perle & en Arménie. Dans une de fes premie- 
res courfes apoftoliques, il s’infinua fi bien dans 
lefprit de plufieurs prélats, patriarches & évêques 
fchifmatiques , il gagna tellement leur affcétion , 
qu'il eh engagea-vingt- cinq à foufcrire fans ref- 
tridion À tous les décrets du concile de Trente fur 
la do@rine ; qu'il les fit confentir à fe réunir à 
l'églife romaine , & ss le députerent pour por- 
ter à Rome l’ade de leur réunion. Cette députa- 
tion finie , le pere Nau vint à Paris , d’oùil reprit 
la route de l'Orient, où fon zêle fruétifia de nou- 
veau. Dieu permit que la perfécution achevât de 
le purifier. Ceux que fon zèle & les converfions 
qu'il opéroit , irritoient , fe fouleverent contre 
lui : il fut jetté dans un cachot à Maredin, & il 
fouffrit beaucoup. Lorfqu'il fut délivré, il conti- 
nua avec la même foi & le même courage à an- 
noncer toute vérité , jufqu’en 1682, qu'il fut obli- 
gé de revenir en France pour les affaires de la 
miffion. Il tomba malade dans le vaiffleau qui le 
tranfportoit. Ayant relâché à l’ifle de Chypre , 
fes infirmités y augmenterent ; & il pouvoit à 
peine fe foutenir lorfqu’il aborda à Marfeille. Il 
trouva néanmoins dans fon courage affez de forces 
pour revenir à Paris , où il mourut lé 8 mars 1683, 
dans la trente-quatriémeannée de fon entrée dans la 
focicté , & la cinquante-deuxiéme de fon âge. 
Comme il avoit paru fe rétablir quelque temps 
avant fa mort , ils’étoit encore propofé de retour- 
ner en Méfopotamie. Il avoit fort bien appris dans 
fes voyages l'arabe, le turc & le grec vulgaire ; 
& il s’eft avantageufement fervi de la connoiffan- 
ce de ces langues pour amener à la foi ces fchif- 
matiques & les Mahométans. Nous avons de lui 
quelques ouvrages eftimés : 1. Woyage nouveau de 
la Terre-Sainte , enrichi de plufeurs remarques , 
fervant à l'intelligence de la fainteécrituré , 7-12, 
à Paris, 1679. Ce voyage eft curieux , & n’eft 
pas moins édifiant qu utile. 2. Ecclefie Romane 
Grecæque vera effigies 6 confenfus ex variis tum recen- 
cibus tum antiquis monumentis : Acceffit religio chriffia- 
na contra Alcoranum defenfa , à Paris, chez Mar- 
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tin, 1680, in-4°. 5. L'état préfent de la religion maho- ; 


métane , contenant les chofes les plus curieufes qui re- 
gardent Mahomet & l'établiffement de [a feële , qui n’ont 
pas encore été imprimées , avec des conférences fur la 
religion chrétienne & fur l'alcoran | où la vérité de la 
religion chrétienne eft défendue & prouvée contre l’alco- 
Tan par l’alcoran même : il y a eu plufieurs éditions 
de cet ouvrage, qui n’eft peut-être qu’une tradu- 
€ion étendue de louvrage latin cité plus haut. 
Le Journal des favans du 23 avril 168$ , en cite 
une feconde édition en deux volumes , 47-12 , à 
Paris, chez Bouiilerot, de la même année 1685, 
& nous en trouvons citée une édition de 1687, 
chez le même, aufli en deux volumes. Le pere 
Nau s’étoit pareillement appliqué à recueillir quan- 
tité de témoignages des églifes orientales fur l'eu- 
chariftie , & fur la doëtrine de la grace & dulibre 
arbitre ; & il efpéroit les donner au public; mais 
fa mort a arrêté ce travail. * Extrait de La lettre 
circulaire du pere Antoine Verjus, fur la mort du 
P.Nau, datée de Paris le 10 mars 1683; d’un billet 
imprimé en une grande feuille i7-fol. contenant 
un éloge abrégé du même, & d'un mémoire de la 
famille du même Jéfuite , &c. Le pere Michel Nau 
a eu un frere dans la même fociété des Jéfuites, 
nommé NicoLAs Nau, duquel on a l’oraifon fu- 
nébre du cardinal de la Rochefoucaud , qui a été 
imprimée. 

NAVÆUS ( Matthias ) Liégeois , doëteur en 
théologie de l’univerfité de Douai, pafteur de lé- 
glife de faint Pierre de la même ville, enfuite cha- 
noine de Seclin, & enfin chanoine de l’églife ca- 
thédrale de Tournai, & cenfeur des livres, étoit 
un homme d’un efprit jufte & pénétrant, & bien 
cultivé par l'étude. Son zèle pour le culte de faint 
Jofeph lui a fait compofer plufieurs difcours ou pa- 
nésyriques en l'honneur de ce faint , dont il pu- 
blia le premier à Douai en 1627, ir-8°, & qu'il 
fit réimprimer avec plufieurs autres, fous ce titre : 
Sponfus Virginis decoratus coronä triginta gemmarum 
fplendoribus corufcante ; five encomium fanéli Joféphi ; 
à Douai, 1630, in-8°. Ses autres ouvrages font: 
Orationes tres de figni crucis & orationis efficacia , & 
divi Thome Aquinatis laudibus, à Douai, 1630 , 
in-4°. Catechefis , five de facramentorum inflirutione , 
confeffione facramentali, extremä- unélione & matri- 
monio,conciones fex-decim, à Douai,1633,ir-8°.Pre- 
Libatio theologica in fefta fanélorum , à Tournai, 1635, 
in-8° ; ce font des fermons pour les fêtes de quel- 
ques faints. Arnotationes in fummæ theologicæ 6 fa- 
cræ fcripturæ præcipuas difficultates , & fermones duo 
de fanëlis Piato & Eleutherio, à Tournai, 1640, in-4°. 
Saint Piat & faint Eleuthere font patrons de Tour- 
nai. Tri-ottava fermonum de venerabili facramento € 
facrificio, 1645 , in-8°. On ne trouve pas en quelle 
année Navæus eft mort. * Voyez la bibliothèque 
Belgique dé Valere André & {es continuateurs , 
édition de 1739, ir-4°, tome Il, pag. 877 & 878. 

NAVAGERO ( André) en latin Naugerius ou 

Vavagerius,naquit à Venifeen 148 3, de BERNARD 
Navagero , d’une des plus nobles familles de cette 
ville, & de Lucréce Polani.Il fit fes premieres études 
fous Marc- Antoine Sabellicus, qui profefloit alors 
les belles lettres à Venife. Il pañla de-là à Padoue, 
où il étudia le grec fous Marc Mufurus, & il en 
acquit une telle connoïffance, qu’il l'écrivoit mé- 
me avec pureté en profe & en vers. Il joignoit à 
ces fciences l’étude de la philofophie qu'il apprit 

de Pierre Pomponace à. Padoue, & il fe lia dans 
cette ville avec Chriftophe de Longueil & plufieurs 
autres favans. Son application trop continuelle à 
l'étude lui occafñona une mélancholie qui l'obligea 
d'interrompre tout ce qui pouvoit occuper trop 
{on efprit. Il fe retira alors à Pordenone , où Bar- 
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thélemi d’Aviano , fameux capitaine’, avoitformé 
une académie de plufieurs favans qui s’y étoient 
retirés, & Navagero brilla dans cette focicté par 
fes talens & par fon érudition. Lorfque fa fanté fut 
rétablie , il revint dans fa patrie, où peu aprés il 
fuccéda en 1506 , dans le pofte de bibliothécaire 
de la bibliothèque publique de faint Marc, &.on 
le chargea outre cela d'écrire l’hiftoire de Venife 
depuis l'an 1486 , où finifloit celle de Sabellicus. 
Lorfque la république de Venife fe fut liguteavec 
l’empereur Charles-Quinr , Navagero fut nommé 
avec Laurent Priuli , depuis doge , pour aller en. 
ambañlade à la cour de ce prince. Il ne partit que 
le 11 juillet de année fuivante. Arrivé: à Pife , 
il reçut ordre d’y demeurer jufqu’à ce qu’on eût 
vu ce que deviendroit le fiége que François! , roi 
de France , avoit mis devant Pavie ; & lorfque 
l’armée de ce prince eut été défaite, & que le rot 
eut été fait prionier , il eut ordre de fe rendre en 
Efpagne, où Charles - Quins étoit alors. Il partit 
donc de Pife le 1$ mars 1525 , débarqua à Pala- 
mos en Catalogne le 24 avril fuivant , & arriva à 
Toléde, où ctoit l'empereur, le 11 juin. Son am- 
baffade dura jufqu’au 22 janvier 1528 , quil rez 
vint dans fa patrie, où il arriva Je 24 feptembre, 
après avoir vu une parte de la France. A peine 
fut-il arrivé à Venife , qu'il eut ordre de pañer 
en France , avec le même cara@tere d’ambañfa- 
deur, pour engager François I à retourner en Ita- 
ie , afin d’y balancer la puiffance de l’empereut, 
qui donnoit de la jaloufie à tous les princes du 
>ays. Il fe mit en effet en route, & arrivajufqu'à 
Blois , où la cour étoit alors ; mais peu de jours 
après fon arrivée une fiévre confidérable le condui= 
fit au tombeau le 8 mai 1529, âgé de quarante- 
ix ans. Peu de temps avant que de mourir il fit 
jetter au feu fon. hifloire de Venife , qui n’étoit 
point encore dans l’état de perfcétion qu'il vouloit 
ui donner ; il y joignit fon difcours fur la mort de 
Catherine Cornata , reine de Chypre, deux livres 
de venatione , & un autre de fine orbis , écrit en vers 
hexamétres. L'édition la plus complette que l’on 
ait de fes ouvrages imprimés eft celle de Padoue, 
en 1718, in-4°, fous ce titre: Andree Naugerii, 
patricii Veneti , oratoris & poète clariffimi , opera om- 
nia , &c. Les éditeurs font Jean-Antoine &. Cayé- 
tan Volpi, freres , de Pergame. On voit à la tête 
une vie fort ample de Navagero, dreffée par Jean- 
Antoine Voipi. Les écrits que renferme cette édi: 
tion font des difcours latins fur la mort de Barthé- 
lemi Liviano, Vénitien , & de Léonard Lorédano, 
doge de Venife; quatre épitres ou préfaces ; des 
leçons diverfes fur tous les ouvrages d’Ovide ; 
des poëfes latines , des’ pocfies italiennes; des 
lettres en italien écrites d’Éfpagne ; la relation de 
fon voyage en Efpagne & en France, en italien. 
Navagero joignoit à un jugement fin & à une belle 
littérature beaucoup de modeftie & de piété. IL 
aimoit la retraite & l’occupation , & à faire plai- 
fir à tout le monde. * Voyez fa vie citée dans cet 
article. 

NAVAGERO ( Bernard ) cardinal , évêque de 
Vérone, fortoit d’une noble & ancienne famille 
de Venife, & fitde grands progrès dans les lettres; 
enfuite de quoi on l’éleva aux charges les plusim- 
portantes de la république. On l'envoya fyndic en 
Dalmatie, baile à Conftantinople , puis ambafla- 
deur à Rome, en France & à la cour: de lempe- 
reur. André Gritti, doge de Venife, étoit fi char: 
mé de l’éloquence de ce doëte fénateur , qu'un jour 
il lui dit , qu'il mourroit avec plaifir, s’il étoit af- 
furé qu’il voulût fe charger de faire fon oraifon 
funébre. Navagero le lui promit, & le doge ui en 
témoigna une très-grande reconnoiffance, Pierr@ 
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Lando , qui fut doge après Gritti, eut [a mème 
confidération pour Navagero, qu’il mit dans fon 
alliance , en lui faifant époufer J/friana Lando , fa 
petite-fille. Cette dame mourut jeune , & Bernard 
Navagero négligea de fonger à de fecondes noces, 
& fit fon plaïfir de fes livres. Sa vie étoit extré- 
mement {olitaire ; eaï il ne fortoit de fon cabinet 

ue pour fervir la république. Le pape Pie IV le 
# cardinal au mois de février 1561, & lui donna 
l'évêché de Vérone. Depuis il l'envoya légat à 
Trente, où il fe trouva à la conthifion du con- 
cile ; de-là il vint dans fon diocéfe de Vérone. Il 
y travailloit à remplir tous les devoirs d’un bon 
prélat , lerfquil mourut le 27 mai ph ; âgé de 
cinquante -huit ans. Il avoit eu de fon mariage 
Jean-Louis Navagero , qui époufa Jeanne Donato; 
& Laura matice à Gafpard Venerio , noble Véni- 
tien. La famille de Navagero a produit de grands 
hommes ; entr’autres , ANDRÉ NAVAGERO , dont 
iLelf parlé dans l'article précédent. * Auguftin Valério, 
in vita cardin. Navag. Bembo , kif. L. ro. Auberi. 
Ughel, &c. 

NAVAILLES ( Philippe de Montaultde Bénac 
de) cherchez MONTAULT. 

NAVAN , bourg ou petite ville avec évêché , 
dans l'Eaft- Méath, contrée de la Lagénie en Ir- 
lande , fur la Boyre , entre Trime & Drogheda, 
à trois lieues de la premiere , & à cinq de la der- 
niere. Navan a entrée & voix dans k parlement 
d'Irlande. * Mati, diétion. 

NAVARIN , Navarinum , ville de la Morée , 
dans la province de Belyédere proche de Modon, 
eft appellée per les Turcs, Javarin. Ily a le vieux 
Navarin , & le nouveau. Le vieux eft bâti fur une 
hauteur efcarpée, hériflée de rochers, & dont Ja 
pente va fe perdre dans la mer. Sa fituation eft forte 
raturellement , & l’art n’a pas peu contribué à la 
rendre telle. À la gauche on voit fur une pente le 
nouveau Navarin, qui eft fortifié de bonnes mu- 
railles, avec une citadelle à fix baftions, que les 
Turcs y bâtirent l'an 1572, au pied de laquelle 
eft un port, le plus fpacieux de toute la Morée. 
Ce port a deux ouvertures, qui font commandées 
par le canon du nouveau Navarin , {ous lequel il 
faut pafler indifpenfablement. L'an 1644, le ful- 
tan Ibrahim, pere de Mahomet IV , qui fut dépo- 
fé l'an 1687, choïfit ce port pour le rendez-vous 
de fa flotte, compofée de deux mille voiles, où 
Seliétar baffa fe rendit le 21 juin , & partit en- 
fuite pour aller en Candiè. Navarin a paffé de 
tout temps pour une place importante , & cet ce 
qui l’a foumife à différentes dominations. L’an 
1498 , les Turcs l’enleverent aux Vénitiens, après 
la prife de Modon. Les Vénitiens y rentrerent peu 
de temps après ; mais les Infidéles les en chafle- 
rent bientôt. L'an 1686, le géncraliffiime Morofini 
parut à la vue du vieux Navarin le 2 juin, fuivi 
d'une #otte de deux cens voiles, commandée par 
le général Konigfmark. Les afligés épouvantés 
par une armée fi nombreufe , fe rendirent à com- 
pofrion ; mais le nouveau Navarin fit une grande 
téfiftance, efpérant de jour en jour le fecours du 
féraskier de la Morée, qui approchoït. Lorfque 
les Vénitiens eurent nouvelle que le général Turc 
s’avançoit, ils réfolurent de l'aller chercher pour 
le combattre. Le général Konigfmark laifla au éhe- 
valier Alcenago le foin du fiége, & marcha à la 
rencontre du féraskier, qu'il défit & mit en dé- 
route. Cette viétoire des Vénitiens fit perdre aux 
affiégés l’efpérance de défendre la placé, qu'ils 
rendirent par capitulation. On éonfacra la mof- 
quée au culte de la vraie religion, & on la dédia 
à faint Vito; parceque les Vénitiens avoient re- 
gonquis cette ville le jour que l'églife célébre la 
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mémoire de ce faint. * Le P. Coronelli, deféription 
de la Morée. 

NAVARRE, royaume de l’Europe , qui appar- 
tient aujourd'hui en partie à la France, & en 
partie à l'Efpagne, eft fitué entre le Béarn, les 
Pyrenées, la Bifcaye , la Caftille, & l’Aragon, 
& a pour capitale la ville de Pampelune. On le 
divifoit autréfoïs en cinq régions où merindades 
qui étoient werindada de Pampélona , merindada de 
Olite, merindada de Sanguefa , merindada de Eflella 
& merindada de Tudela, & on ÿ joignoit les pro- 
vinces de Guipufcoa, de Alava, & de Rioia. Au= 
jourd’hui il eft divifé en haute & bafle-Navarre. 
Celle-ci, qui eft la moins étendue , appartient aux 
François; & l’autre, qui eft la plus confidérable, 
a été ufurpée par les Efpagnols. Les villes, outre 
Pampelune , font Viane , Tudelle, Etoïlle ou 
Stella, Sanguefla, Olite, Lumbier, &c. dans la 
haute; & dans la bafle, Saint-Jean-Pié-de-Port 
Saint-Palais, &c. Ce royaume eft ftérile & inha- 


bité, far-tout en la partie qui dépend de l'Efpa- 


gne, & eft plus propre pour les pâturages, que 
pour le labour. On y trouve néanmoins en quel- 
ques-endroits du bled & du vin, & beaucoup de 
venaifon. La baffle Navarre produit aufli du muil- 
let, de l’avoine, des poires & des pommes, dont 
on fait du cidre, qui eft la boïflon ordimaire des 
habitans. Les principales rivieres font, l’Ebre, 
qui reçoit l’Aragon , l'Arga & l’Egba. Il y a deux 
opinions fur l'établifflement de ce royaume. La 
premiere, qui paroît fabuleufe, eft qu'il a com- 
mencé l'an 716, après que les Maures eurent oc- 
cupé l'Efpagne, par la défaite du roi Rodrigue. 
I! ÿ avoit, dit-on, un hermitage dans'une roche, 
nommée la Pegna &’Orouel , pres de Jacca , où vi 
voit un bon hermite avec quatre autres confreres. 
Ce faint homme étant mort , trois cens gentils- 


hommes eu environ, s’aflemblerent pour fon en« 


tèrrement ; & étant venus à parler du malheur de 


lEfpagne , ils délibérerent d’élire un chef pour 


conferver le refte de leur liberté & de leur reli- 
gion dans les dérrdits de ces montagnes. Le choix 
tomba fur Garcias Ximenés , le plus grand fei- 
gneur d’entr'eux , naturel François, comte de Bi- 
gorre , & poffeffeur de riches terres dans la Bif- 
caye, Ce noüveau prince fe fignala par fes exploits 
contre les Maures, On dit qu’un jour, comme il 
alloït les combattre , il apperçut au ciel un écu, 
dans fequel paroifloit une croix rouge fur un ché- 
ne : ce qu’il prit pour blafon de ce nouveau royat- 
me, auquel il donna le nom de Sobrarbe, c’eft-à- 
dire, fur arbre. Garcias choïfit fa demeure proche 
l'hermitage de Pegna, & y fit bâtir une fuperbe 
églife , qu'il affigna pour A fépulture , & celle de 
fes fucceffeurs. En fils Garcias Inigo, Fortunio , 
Sanche Garcias , Ximenés Garcias , un autre 
Garcias, & Inigo Ximenés , furnommé Aria, 
lui fuccédérent de pere en fils. Les hiftoriens rap= 
portent que cet Inigo Arifta changea les armes 
anciennes de Sobrarbe ( qui étoient d’or à une 
croix de gueules , fur un chêne de finople) pour 
prendre l'écu d’azur à la croix pommetée d’ar- 
gent. L’autré opinion fur la fondation du royau- 
me de Navarre, eft que lé premier roi eft ENIGO 
dit ARÏSTÀ , qui étoit comte de Bigorre , & qui 
fut nommé entrè les principaux de la noblefle, 
potr les conduire contre les Sarafins , pendant 
que les François étoient occupés par les guerres 
civiles , fous les fils de Louis Ze Débonnaire. Les 
uns mettent l’éleétion de cet Inigo l'an 819, & les 
autres l’an 828 ; quelques-uns, l’an 845, & d’au- 
tres l'an 889: ce qui paroît plus probable, parce. 
qu'avant l'an 850, les François tenant encore 
Pampelune , il n’y avoit point, fans doute, de 
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fois en ce pays-là. L'éleétiôn d’Inigo fe fit au moz 
naïftere de faint Viétorien ; dans la Sobrarbe , qui 
ne fut pas nommée ainfi, à caufe de cette nou: 
Yelle apparition fuppofée d’urie croix fur un ars 
bre ; mais du Mont-Arbre, qui fépare de la plaine 
les parties fupérieures de ce pays montagneux. 
Si l’on trouve en quelques vieilles monnoies de 
Navarre, uné croix fur un arbre, c’eft que le roi 
SANCHE Abarca , l'un des fucceffeurs d'Enigo , 
ayant conquis tout l’Aragon fur les Maures, vers 
lan 910, joignit le blafon de cette province, qui 
étoit autrefois un chêne, à celui de Navarre, qui 
étoit une croix d’argent poininetée , au pié fiché, 
en champ d’azur. SANCHE /e Fort, de la race 
d’Enigo , changea les armes du royaume, à l’oc- 
cafon de la célébre défaite de Mahomet Z Perd, 
miramolin, d'Afrique & d’Efpagne. Les defcen- 
dans d’Enigo jouirent du royaume de Navarre 
juiqu'en 1234, que SANCHE VII, dit l'Enférmé 
ou Le Fort , mourut fans enfans. Il avoit deux 
fœurs : Berengere, mariée à Richard , furnommé 
cœur de Lion, roi d'Angleterre, mort aufli fans en- 
fans ; & Blanche, femme de THIBAUT V , comte 
dé Champagne, dont le fils THIBAUT VI fut roi 
de Navarre, Il laïfla Thibaur & HENRI , qui furent 
tous deux rois. Le dernier laifla une fille unique, 
Jeanne, qui fut mariée à PHILIPPE , furnomimé /e 
Bel, roi de France & de Navarre. Le roi Louis 
X, dit Hurin, laifla une fille, Jeanne de France, 
hériticre de Navarre. Elle portä cet état dans la 
maïfon d’Evreux, ayant époufé par traité du 27 
mars 1316, PHILIPPE, comte d'Evreux. Celui-ci 
laïffa CHARLES, dit Ze Mauvais, pere d’un autre 
CHARLES, dit Z Noble; & le fecond, SALOMON, 
cs mourut lan 1425, & laifla Blanche héritiere 

e fon état. Cette princefle époufa MARTIN , roi 
de Sicile : & en fecondes noces, Jean, roi d'Aragon 
& de Navarre, duquel elle eut Charles, prince de 
Viane , mort l’an 1461 fans enfans ; Blanche, 
premiere femme de Henri IV, dit l’Impuiffans , roi 
de Cafille , morte l’an 1463 ; & ELEONORE, qui 
porta la Navarre à Gaffon, comte de Foix & de 
Bigorre, vicomte de Béarn. Leur fille Catherine la 
potta à JEAN, fire d’Albret, fur lequel Ferdinand 
d'Aragon l’ufurpa l'an 1513. Les Efpagnols rui- 
nerent un très-grand nombre de villages dans la 
Navarre , en haine de Jean d’Albret. Son fils 
Henri d’Albret eut de Marguerite de Valois , fœur 
du roi François I, JEANNE d’Albret, qui époufa 
ANTOINE de Bourbon, duc de Vendôme, & fut 
mere du roi HENR1 IV, dit Z Grand. Les droits 
de Ferdinand V, ufurpateur de la Navarre, étoient 
f foibles , que Mariana , un des plus judicieux hif 
toriens que l’Efpagne ait eus, ne s’en eft point 
voulu fervir. 11 les fondoit fur la guerre, & fur 
une bulle prétendue du pape, qui expofoit la Na- 
varre au premier occupant, à caufe que Jean, 
difoit-il , étoit fauteur du concile de Pife , & al- 
lié au roi Louis XII, alors ennemi du faint-fiége. 
Voila de fortes raifons. Pour le droit de la guerre, 
fi on entend la force, qui n’eft droit que parmi 
les barbares, Ferdinand ne le pouvoit alléguer, 
puifque Jean d’Albret ne l’avoit nullement offen- 
16. Au contraire , bien loin de prendre les armes 
contre lui , il lui offrit paflage par fon royaume. 
Pour l’autre point, cette bullé tant alléguée, ne 
fe trouve nulle part; mais quand elle fe trouve- 
roit , pouroit-elle donner le moindre droit fur 
une couronne qui ne releve que dé Dieu? Ajou- 
tons encore uñe circonftañce , qui fait mieux 
voir la mauvaife foi des apologiftés Efpagnols. Ils 
difent que cette bulle prétendue fut publiée au 
mois de juillet; cependant la Navarre avoit été 
ufurpée au mois de juin. On prétend que l'empe- 
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teuf Charles-Qwinc étant au lit de {a moït , rei 
commanda à Philippe Il fon fils, de reftituer la 
Navarre: Philippe II en mourant, l’ordonna de 
même à Philippe III. Le roi François I reconquit 
prefque toute la Navarre l'an 15120, & la perdit 
peu de temps après. 


SÜCCESSION GÉNÉALOGIQUE ET CHRONOLO* 
GIQUE DES ANCIENS ROIS DE NAVARRE. 


I. On met ordinairement pour premier roi de 
Navarte ENECO , ENIGO ou INNIGO , furnômmé 
Ariflà , qui veut dire Hardi & déterminé; maïs on ne 
fait pas bien fon pays, ni lé temps auquel il a com 
mencé de regner, ni celui de fa mort. Il éft néan- 
moins probable que ce royaume commença par 
la rebellion des Gafcons contre l'empereur Louis 
le Débonnaire, & Charles le Chauve fon fils, depuis 
l'an 815 jufqu’en 850. Il époufa Ximenés, dont il 
eut XIMENÉS-INNIGO , qui fuit. ! 

IL. XIMENÉS-INNIGO , nommé dans les chartes 
Semeno Encconis, roi de Navarre après fon pere, 
époufa Munia où Nunna, dont il eut INNIGO-X1- 
MENÉS , qui fuit ; & Garcia-Ximenés, mort fans 
enfans de Teude fa femme. 

II. INNIGO-XIMENÉS, nommé dans les that: 
tes , Eneco Semenonis , roi de Navarre, époufa 
Anech, dont il eut GARCIAS-INNIGO , qui fuit. 

IV. GARCrAS-INNIGO , roi de Navarre, regn& 
depuis lan 850, jufques vers l'an 830 , & époufa 
Urraque , qui étoit de la race d’Agnar, I du nom ; 
comte d'Aragon , dont il eut; 1. Fortuné, qui 
d’Aure fa femme eut pour enfans, Jrnigo, Loup, 
& Agnar ; 2. SANCHE-GARCIE , I du nom, que 
fuit; 3. Ximenés, mariée à Alfonfe, III du nom, roi 
des Afturies ; & 4. Innigue , alliéé*1°. À Aznar= 
Fortunio : 2°. à Abdalla, roi de Cordoue. 

V. SANCHE-GarCIE, I du nom, roi de Na* 
varre , mort l’an 905$, époufa 1°. N. fillé de Ga+ 
lind-Agnar , comte d'Aragon, dont il n’eut point 
d’enfans : 2°, Tue, fille d’Aznar, II du nom, comte 
d'Aragon, dont il eut GARCIE-SANCHE , Il di 
nom , qui fuit; Ximenés, mariée à Froila , IL du 
nom, roi de Léon ; Oneca , dont on ne trouve que 
le nom; Thérèfe , furnommée Florence, alliée à 
Ramir , I! du nom , roi de Léon; Sancie, qui épou- 
fa Ferdinand-Gonçales , premier comte de Caftille 3 
& Vilafque, mariée à Munion, feigneur de Bifcayes 

VI. GARCIE-SANCHE, II du nom, roi de Na 
varre, mort en 925, époufa Ximends, ou Thérèfe j 
dont quelques auteurs font deux femmes, dont læ 
premiere étoit fille d'Endregot-Galind , de la race 
des comtes d’Aragon, & fut pere de Ramir, qui 
eut pour enfans Sanche & Garcie; de SANCH& , IL 
du nom , qui fuit; de Sancie, mariée à Ordugno } 
Il du nom , roi de Léon ; d'Urraque , alliée à Guil= 
laume-Sanche ; duc de Gafcogne , & comte de 
Bourdeaux ; d’EÉrmenegilde, & de Ximenés, dont 
lune époufa I/arn, fils de Raimond, comte de Riba= 
gorce ; & de Teute, dont on ne trouve que le nom4 

VII, SANCHE , II du nom, furnommé Abarca } 
roi de Navarre, époufa Trraque , fille de Ferdinand: 
Gongales , comte de Caftille, dont ileut Ramir; 
mort avant fon pere; & GARCIE, III du nom}; 
qui fuit. 

VUL Garcre, I du nom, furnormmé Ze Tremi 
bleur, roi de Navarte , mort fur la fin du X fié- 
cle, époufa Ximenés , dont il eut SANCHE , III du 
nom, qui fuit. 

IX. SANCHE , III du nom, furnommé Ze Grand ; 
roi de Navarre; fut comté de Caftille à caufe de 
fa femme , & mourut vers l’an 1035: Il époufa 
Major Munia , dite auf Elire ; Comtefle de 
Caftille , fœur unique de Garcie, IL du nom ; 


comte de Caftille, & file de Sache, comte dé 
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Caftille, dont il eut Ramir ; mort avant fon 
pére; GARCIE , IV du nom, qui fuit; FERDI- 
NAND, premier.roi de Caflille, dot font defcen- 
dus les rois de ce nom , rapportés à CASTILLE ;, & 
Gonfalve, roi de Sobrarbe & de Ribagorce. Il eut 
auffi pour fils naturel RAMIR , I du nom, qui don- 
a origine à la premiere race des rois d'ARAGON , rap- 
portée à ARAGON. 

X. Gar CIE ; IV du nom, roi de Navarre, fut 
tué l’an 1054; au. combat d’Ataporra, ayant regné 
près de vingt ans. Il époufa 1°. N. dont le nom 
eft ignoré : 2°. Stephanie, dite de Carcaflonne. Du 
premier mariage vinrent, Sanche, mort fans en- 
fans de Conflance fa femme ; Mencie, alliée à For: 
sunio Ochoa; & Sancie, dont on ne trouve que 
le nom. Du fecond fortirent SANCHE IV , qui 
fuit; Ferdinand ; Raimond ; RAMIR , qui continua 
la poftérité rapportée ci-après 3 Urraque, mariée à 
Garcie Ordugno 3 Ernefinde , alliée à Fortunio- 
Sanche , feigneur d’Yarnore ; Ximenés & Major. 

XI. SANCHE,, LV du nom, roi de Navarre, fut 
dépouillé de fes états par Sanche Ramir, I du 
nom , roi d'Aragon , & fut tué l'an 1076 , par Ra- 
mir, feigneur de Calahorra,, fon propre frere. Il 
époufa Plaifance, dont il eut Garcie; autre Garcie 
& Urraque. 

XI. Ram , quatriéme fils de GARCIE , IV du 
nom, roi de Navatre, & de Scephanie fa feconde 
femme , fut feigneur de Calahorra & de Saint: 
Etienne ; fit mourir en 1076 le roi Sanche ,1V du 
nom , fon frere, & fe retira chez.le roi de Sara- 
goce, où il vécut miférablement. De fa femme 
dont le nomefhignoré , il eut RAMIR, qui fuit. 

XII. RAMiR,, feigneur de Monçon, mort en 
Van 1116, époufa Chrifline,, fille de Roderic Bi- 
var, furnommé Ze Cid, dont il eut GARGIE-RA- 
MIR , V du nom, qui fuit; & Alfonfe-Ramir ; fei- 
gneur de Gaftelvieux. 

XI. Garcrg-RaMIR, V dunom,recouvra le 
xoyaume de Navarre qui lui appartenoit , & mou- 
œut dla chaffe.le 21 novembre 1150, étant tom- 
bé de cheval, après un regne d’environ 1,5 ans. Il 
époufa 1°. Merguerite, fille de Gilbert , feigneur.de 
Laigle, & de Julienne du Perche , fœur de Rorrou, 
IL du nom, comte du Perche : 2°. lan 1144, Ur- 
raque, fille raturelle d’Alfonfe ; VII du nom; roi 
de Caftille & de Léon, morte en 1 180. Du pre- 
mièr mariage, fortirent SANCHE;, VI du nom, 
qui fuit; Blanche, dite aufli Sancie , mariée à San- 
che, H du nom, dit Le Dafiré ; roi de Caftille , 
morte en 11563 & Marguerite de Navarre , ma- 
ziée l'an 1150, à Guillaume y L du nom, roi de 
Sicile, morte le premier août 1 183 ; âgée de ;53 
ans. Du fecond.vint Sancie, mariée 1°. à Gaflon, 
TV du nom, vicomte. de Béarn : 2°. à Pierre , fei- 
gneur de Molina. I! eut auffi pour. fils naturel Ro- 
deric , dit auff Henri, bâtard de Navarre ; comte de 
Monr-Caucafe en Sicile. 

XIV, SANCHE,, VI du nom, dit Ze Sage, roi de 
Navarre, mort le 27 juin 1194 >; aprés un regne 
de 43 ans, époufa.en 1162, Sancie de Caftille, 
dite aufli Béatrix, feconde fille d’A/fonfe, VIll du 
nom, roide Caftille, & de Berengere de Barce- 
Tone fa premiere femme , morte lan 1179, dont 
il cut Sanche, VII du nom, dit lEnférme , roi-de 
Navarre, qui fut dépolé & mis en prifon, où il 
mourut le 7-avril,1234, fans poftérité de C- 
mence, fille de Rdimond, VI du nom, comte de 
Touloufe ; Ferdinand, mort avant fon pere ;Be- 
rengère , mariée le: 12 mai 1191, à Richard, roi 
d'Angleterre ,, morte fans poftérités Conflance,; 
dont on ne trouve que le nom; & Blanche de Na- 
varre, qui époufa en 1195; Thibaut, V du nom ; 
comte palatin de Champagne &.de Brie, mort le 


NAV 


25 mai 1201. De cette alliance vint THIBAUt, 
I du nom, {urnommé Ze Grand, roi de Navarre, 
comte palatin de Champagne & de Brie , qui fuc- 
céda en 1234 à la couronne de Navarre , après la 
mort du roi Sanche, VII du nom, fon oncle, dons 
la poftérité ef rapportée au commencement de cet arti= 


cle, & dont il ef? parlé en plufieurs endroits, En rap= 
portant la généalogie des maiïfons où ce royaume 
eft entré par alliance. 


Années de la mort 


1254. Thibaut, 16. 
1270. Henri, furnommé Ze Gros , FA 
1273. Jeanne I, morte l'an 1304, ce 
1284. Philippe Z Bel, 30. 
1314. Louis Hutin, Le 
1316..Philippe Ze Long ;, ÿ- 
1321. Charles Ze Bel, 6. 
1328. Jeanne IL, morte l’an 1349. 
1328. Philippe IL, comte d’Evreux, furnom- 
mé 4 Bon 6 le Sage, 1ÿ« 
1343. Charles, dit / Mauvais, 43 
1386. Charles III, dit Z Noble, 404 
1425. Blanche II, 164 
1445. Jean , roi d'Aragon, 34 


1479. Eléonore, 24 jours. F 
1479. François Phœbus, 4 
1483. Catherine, morte l'an 1517. 


1484. Jean d’Albret, 32% 
1516. Henri d’Albret, 39+ 
1555: Jeanne II, 1% 
1562. Antoine de.Bourbon ; 10, 
1572. Henri IV, 38% 
1610. Louis XI, 33% 
1715. Louis XIV, 72e 


Louis XV, 
Ro1$ DE LA HAUTE NAVARRE. 
Commencement du regne 


1512. Ferdinand, ufurpateur, 
1515. Charles-Quinr , empereutf ; de la maifôn 


d'Autriche, 39+ 
1555. Philippe I], 43: 
1598. Philippe Il, LE 
1621: Philippe IV, 43° 
1666. Charles IT, roi d'Efpagne, 35: 
1701. Philippe V, de la maïfon de France, 23. 
1724. Louis I, roi d’Efpagne, 7 mois 

quelques jours. 
1724. Philippe V, 22: 
1746. Férdmand VI. 


* Favin , 4iff: de Navarre. Arnould Oïhenard ;:702. 
utriuf. Vafcon. Sainte-Marthe, hifi. généal. de France. 
De Marca, if. généal. de Béarn. Du Pui, droits 
du roi. Mariana, Aift. Hifp. Louis de Mayerne Turs 
quet, kif. d'Efp. Gabriel Chapuis, Aif. de Nar 
varre. Jofeph Texeira, vies de quelques rois de Na= 
varre. Garcias de Gongora de, Torre Blancha; 
hifl. de Navarre: Mezerai ,-hif?. de France .er faint 
Louis. Imhof, &c. 

NAVARRE, doëteur, cherchez AZPILCUET À. 

NAVARREINS, ville de France dansle Béarn, 
avec une forterefe , eft fituce fur le Gaye d'Oze- 
ron, entre Sauveterre & la même ville d'Oleron ; 
& à été autrefois importante à caufe de fes forti- 
fications. Terride affiégeoit l'an 1569 Nayarreins, 
quand ie comte de Montgommeri, qui comman- 
doit une armée de Calviniftes, l'obligea de lever 
le fiége. Ellea été attaquée en diverfes autres,oc- 
cafons. * Sanfon, Baudrand. Mezerai. : 

NAVARRETE ( Alfonfe) religieux de l'ordre 
de faint Dominique , étoit Efpagnol , & fit profef. 
fion à Valladolid, On lenyoya précher. la foi 
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dans les Indes orientales, & il y étoit vicaire 
provincial, lorfqu'il entra dans le Japon, où il 
eut le bonheur de recevoir la couronne du mar- 
tyre le jeudi premier juin 1617. C’eft le premier 
de fon ordre qui a été martyrifé dans ce pays- 
là. Avant que d’y entrer, il avoit écrit à fes fre- 
res une très-belle lettre , qu’Aduarte a confervée 
avec quelques autres dans le I tome de fon hif- 
toire des Philippines. * Echard, /éripr. ordin. FF, 
Prœd. tom. II. 

NAVARRETE (Balthafar) autre religieux de 
faint Dominique , auf Efpagnol, & profefleur 
de théologie, s'eft rendu célébre en Efpagne par 
un ouvrage en trois volumes #-fol. intitulé Con- 
croverfie in D. Thome, ejufque [cholæ defenfionem. Le 
premier volume parut à Valladolid en 160$ , le 
IL en 1609, &le troifiéme en 1634. Aduarte donne 
dans fon hiftoire des Philippines , une belle & 
longue lettre que Navarrete avoit écrite en 162$, 
aux religieux de ces ifles. * Le même, 

NAVARRETE ( Ferdinand ou Fernandez ) 
autre religieux Efpagnol , de l’ordre de faint Domi- 
nique , étoit né à Peñafel dans la Caffille vieille, 
&. avoit déja rempliles premieres chaires, lorfqu’il 
abandonna l'Efpagne l’an 1646, pour aller prêcher 
la foi dans la Chine. Quelques contre-temps le re- 
tinrent long-temps en Amérique, & il n'arriva aux 
Philippines, que le 23 juin 1648. Il fut fait à fon 
arrivée profeffeur de théologie à Manille, & :l 
travailla enfuite à la converfion des infidéles , 
d'abord dans ces ifles, puis à Macaçar, où il fut 
envoyé en 1657, & deux ans après dans la Chine, 
dont 1l apprit la langue avec tant de fuccés, qu'il 
Yécrivoit, &la parloit fur le champ. Il étoit chef de 
la mifion dans la province de Chekiang lan 1665, 
Zlorfqu’à l’occafion des éphémérides du P. Adam, 
Jéfuite, il s'éleva une perfécution contre les mif- 
fionaires : tous ceux qui furent reconnus eurent 
orare de fe rendre à Peking, & de-là, on les relé- 
gua à Canton , avec permiflion néanmoins de fortir 
de l'empire. Navarrete ne fe fervit de cette permif- 
fion que deux ans après qu’un Jéfuite lui en eut don- 
né l’exemple:il arriva à Madrid l’an 1672,peu après 
à Rome, & y fit une relation de la mifiion, qui 
fut trouvée fi fage , qu’on penfa à l’élever à l’épif 
copat pour être le chef de la miffion dans ce pays- 
la. Piufieurs raions l'empêcherent d’accepter l'offre 
qu’on lui en fit. Quand il fut de retour en Ef 
pagne, le roi Charles II le nomma à l’archevé- 
ché de S. Domingue en Amérique : & ayant été 
facré l'an 1678 , il alla prendre poffeffion de fon 
églife, qu'il gouverna avec beaucoup de fagefle 
juiqu’à l’an 16809, auquel il mourut. On remarque 
qu’il donna un établiffement dans fon diocéfe aux 
Jéfuites , avec qui il n’avoit pas été d'accord dans 
la Chine, quoiqu'il neût point changé de fenti- 
mens fur la queftion qui les avoit brouillés en- 
femble. Perfonne, dit-on, n’a mieux écrit que lui 
touchant les affaires de la Chine. Il avoit traité 
de ce qui concernoit ce pays, en trois volumes, 
dont le titre étoit Tradanos hifloricos , politicos , 
ethicos , y religiofos de la monarchia de China. Le 
premier volume parut ir-jo1. à Madrid en 1676, & 
le fecond étoit fort avancé d'imprimer lorfque 
D. Juan d'Autriche, prote&teur de Navarrete, vint 
à mourir; ce qui laifla à l’inquifition d’Efpagne 
la liberté de le fupprimer, comme elle fit. Les Jé- 
fuites ont cité fi fouvent ce fecond tome, qu’on 
ne peut douter que l’inquifition ne leur ait fait 
préfent de quelques exemplaires : on ne fait ce 
qu'eft devenu le manufcrit du 3 volume. Dans la 
relation qu'il fit à la congrégation de Propaganda 
fide, il fit mention de quatre ouvrages qu'il avoit 
compofés en langue chinoïfe : Explication des vérités 
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€ éfutation des erreurs les plus com- 
munes de la Chine : Catéchifme des noms admirables dé 
Dieu : Apologie de la religion chrétienne > Contre un 
Chinois nommé Jang Kuang Sien, qui l'an 1659 
avoit publié un ouvrage er deux livres, contre les mif> 
Jionaires apojtoliques. Le P. François Varo dit qu'il 
apporta auffi à Rome un autre livre qu'il avoit 
écrit en chinois , intitulé, Præceptor ethnicus ex 
Optimis quibufque Senenfium bris extra&us.* Echard 5 
Jéripr. ord. FF. Præd. tom. Il. 

NAVARRIN où NAVARINO , ville & port 
de mer de la Morée, cherchez NAV ARIN. 

NAVAS Y PINEDA (Ferdinand de) Efpagnol, 
né à Cordoue, demeura quelque temps en Flan- 
dre, où il fit imprimer en 1571, un traité de la 
confrérie du Rofaire en efpagnol. Il étoit religieux 
de l’ordre de faint Dominique. [l alla demeurer 
depuis à Naples, & il y publia en 1578 , un traité 
aufli efpagnol de la confrérie du faint Nom de Dieu. 
On nous apprend qu'il avoit compofé un autre 
ouvrage De la maniere de bien vivre, mais on ne 
nous dit point s’il a été imprimé. * Echard , féripr. 
ord. FF. Præd. tom. II. 

NAUCLERE, Naucerus où Vergehaus (Jean) 
noble Allemand, natif de Souabe, vivoit dans le 
XV fiécle , & étoit fils de Jean Verge ou Vergeau, 
dont le nom veut dire, Nautonnier : fignification 
du mot Nauclere, nom grec qu'il adopta. Il fut 
prévôt de l’églife de Tubinge, puis profeffeur du 
droit canon dans l’univerfité de la même ville, 
qu'Evrard, comte, puis duc de VWirtemberg, avoit 
fondée à fon retour du voyage de Jérufalem lan 
1477. On a de lui une chronique depuis le com- 
mencement du monde jufqu’en 1500, qui a été 
continuée par Nicolas Bafelius jufqu’en 1514, & 
par Surius jufqu’à l'an 1 s74. Nauclere vivoit encore 
en 1501. Il a fait paroïtre dans fa chronique beau= 
coup plus d’exaétitude & de juftefe d'ebrit, que 
la plupart des autres chronologues. *Bellarmin, de 
Jeript. ecel. Gefner , in bibliork. Poffevin , ir appar. 
Jacr. Voflius, Z. 3 ,,c. 10 de hift. Lar. Melchior 
Adam. Freherus, hear. vir. clar. &c. 

NAUCRACE, difciple de Théodore Ssdire, a 
écrit dans le IX fiécle le récit de la mort de cet 
abbé, qui à été donné en grec & en latin par le 
P. Combefis, dans le fecond volume de l_4väua= 
rium de la bibliothéque des peres. * Du Pin, 48e. 
des aut. eccléf. des VII € VIII fiécles. 

NAUCRATE , poëte Grec , fut un de ceux 
qu’Artemife employa pour travailler à l'éloge de 
Maufole , avec Théopompe , Ifocrate & Théo- 
deéte , qui remporta le prix. Ainfi ce Naucrate 
vivoit vers l’an 352 avant J. C. car Maufole mou- 
rut la quatriéme année de la CVI olympiade, 
en l’année 353 avant l’ere chrétienne. Un autre 
NAUCRATE , poëte comique , dont Athénée cite 
que ques vers au livre 9. Lilio Giraldi le confond 
avec Nauficrate dont parle Athénée dans le VIE 
livre. * Athénée. Voflius. 

NAUCRATIS, Naucratis, ville capitale d’une 
nome de la baffle Egypte , nommée à caufe de 
cela Naucrat que , eft fituée près de l'embouchure 
du bras le plus occidental du Nil, qu’on nommoit 
auffi pour la même raifon, l'embouchure Naucratique. 
Cette ville honoroit d’un culte particulier le dien 
Sérapis , & la déeffe Vénus, fous la proteétion de 
laquelle elle étoit. C’étoit la patrie d’Athénée , 
auteur des Deiprofophifles , comme il le témoigne 
lui-même dans le XI livre de Polycharme : c’étoit 
encore celle de Julius Pollux , &c. On y faifoit un 
grand commerce de nitre & de poterie. Hérodote 
remarque qu’il y avoit eu dans cette ville de cé+ 
lébres courtifanes : comme Rhodope, à qui les Grecs 
attribuoient une des pyramides, quoique, felon luiz 
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ïlw y. eût aucune apparence. Athénée reprend Hè- 
rodote de ce qu'il confond cette Rhodope avec 
Dorique, maîtreffe de Charax, frere de Sapho. On 
peut voir dans cet auteur diverfes coutumes des 
Naucratites. * Hérodote, . 2. Athénée, /. 13 6 
abibi. Voyez Bayle , dans fon ditionnaire : il combat, 
d’après Strabon, la pofition de Naucratis fur le 
bras-le plus occidental.du Nil. 

NAUDÉ (Gabriel) naquit à Paris le 2 février 
1600, & fut élevé avec foin. Après avoir appris 
dans-unè communauté de religieux les premiers 
élémens de la languelatine ; & les principes de la 
religion, il.étudia dans luniverfité de Paris les hu- 
manités, & y fit fa philofophie fous MM. Jean 
Cécile Frey & Pierre Padet; enfuite il fut reçu 
maître-ès-arts, Sa -philofophie finie , il fuivit le 
penchant qu'il avoit pour la médecine; & la ma- 
niere dont il s'aquitta de cette étude lui fit une 
telle réputation, que M. Henri de Mefmes, préfi- 
dent à mortier au parlement de Paris, voulut 
lavoir pour fon bibliothécaire , & le retint quel- 
que temps chez lui. Mais ce pofte empêchant 
Naudé de fe livrer à la médecine, il le quitta en 
1626, & alla à Padoue , d'où la mort de fon pere 
le rappella la même année à Paris. La faculté de 
médecine l'ayant choiïfi en 1628 , pour faire le dif 
cours ordinaire à la réception des licenciés, il le 
fit, & ce difcours qui eftimprimé fut très-app audi. 
Peu après le cardinal Bagni, à qui Pierre du Puy 
le fit connoître, le prit pour fon bibliothécaire 
& fon fecrétaire en langue latine, & Pemmena 
avec lui à Rome en 1631. Louis XIII, roi de 
France, lui donna aufli la qualité de fon médecin, 
avec des appointemens , & ce fut pour cette rai- 
fon que pendant le féjour que Naudé fit à Rome, 
où il demeura attaché au cardinal Bagni jufqu’au 
24 juillet 1641, que ce cardinal mourut , il alla à 
Padoue où il prit le bonnet de doéteur en médecine 
le 25 mai 1633. Onaledifcours qu'il prononça en 
cette occañon. Il vouloit revenir en france après 
la mort du cardinal Bagni, mais le cardinal An- 
toine Barbetin le retint auprés de lui. Naudé n’y 
fut pas long-temps ; le cardinal de Richelieu le 
rappella, & il arriva à Paris le 10 mars 1642. Le 
cardinal de Richelieu étant mort le 4 décembre 
fuivant, le cardinal Mazarin le prit auprès de lui 
en la même qualité de bibliothécaire, & Naudé 
lui forma une trés-riche bibliothéque qu'il com- 
mença par le premier volume, & que dans l’ef- 
pace de fept ans il fit monter à plus de quarante 
mille volumes. Ce fut alors que ce cardinal lui 
donna deux petits bénéfices, un canonicat de 
Verdun, & le prieuré de Lartigueen Limofin. Lorf- 
que le cardinal eut été éloigné , Naudé eut le 
chagrin de voir difiper la bibliothéque qu'il avoit 
formce, & il en acheta tous les livres de médecine 
pour 3500 livres. Chriftine ; reine de Suéde, le 
voyant alors fans emploi, lui propofa de venir 
remplir auprès d’elle la même place de bibliothé- 
caire, & il l’accepta. Mais le pays lui déplut 
bientôt, & il le quitta peu après au grand regret 
de la reine, & de plufieurs autres perfonnes de 
confidération dont il fut comblé de préfens. Les 
fatigues qu'il eut dans ce voyage lui cauferent 
une fiévre qui l’obligea de s'arrêter à Abbeville, 
en Picardie, & il y mourut Le 29 juillet 1653, 
âgé de cinquante trois ans. C'étoit un homme fage 
& reglé dans fes mœurs, très-fobre & ne buvant 
que de Peau. Mais il évoit vif, & parloit avec une 
liberté qui s’étendoit quelquefois fur les matieres 
de la religion , à laquelle cependant on aflure 
qu'il a toujours été fincérement attaché de cœur 
& d'efprit. Le P. Jacob lui a confacré lépitaphe 
fuivante : 
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GABkIELI NAUDÆO Lutetiæ Parifiorum in fenti” 
Méederici parochiä honeflis parentibus IV Nonas fe- 
bruarii anno 1600 nato , medico Patavino , ac Romano 
regio academico Humorifiæ , perpetud abflemio , cano= 
nico Virdunenf, priori Artiguæ apud Lemovicenfes in: 
cegerrimo , philologo eximio , poëtæ à natura formato, 
cultori Mufarum celeberrimo , Henrici Memmii fenatus 
Parifienfis præfidis infulati primüm , deinde eminentif= 
fmorum principum S. Romane ecclefiæ cardinalium 
Joan. Franc. à Balneo, Antonii Barberini , fummi 
pontificis Urbani VII ex fratre nepotis, & Julii Ma- 
zarini ; regum Chriflianiffimorum Ludovic XIII & 
XIV, arcanorum confiliorum arbitri , tandem Chrifli- 
næ Suecorum, Vandalorum , & Gothorum reginæ bi- 
bliothecario , viro religione , pietate , morum integritate, 
6 animi candore verè confpicuo, vindici veritatis for- 
tifimo , fideliffimo omnibus liveratis amico, füriptori 
variorum librorum , utroque idiomate eruditiffimo , re- 
duci ex Suecia Abbatis-Ville apud Morinos , violenti 
febre correpto, poft fufcepta ecclefiæ facramenta, die 
XXIX Julii anno Incarnationis 1653 , inter fuorum 
manus chriflianè & piè mortuo. 

Frater LUDO vicus JACOB A SANCTO CAROLO 
Cabilonenfis ordinis Carmelitarum ; amico fingulari, 
amicus fingularis pofuit. 


M, Naudé eft auteur d’un grand ombre d’onvrages 
qui montrent fon érudition, & fon extrême ap- 
plication à l'étude: favoir; 1. Le Marfore, ou diftours 
contre les libelles, à Paris en 1620, in-8° , écrit très- 
rare. 2. Inffruëlion à la France [ur la vérité de l’hif= 
toire des freres de la Rofe-Croix, à Paris en 1623, 
in-8°. 3, Apologie pour les grands perfonnages fauf[e- 
ment foupconnés de magie , à Paris en 162$, & plu 
fieurs fois depuis. 4. Avis pour dréffer une biblio- 
chèque, à Paris en 1627, & plufieurs fois depuis, 
& imprimés en latin par Jean-André Schmidt , 
dans un recueil latin de bibliothecis, à Helmftadt , 
en 1703, in-4°. 3. De antiquitate 6 dignitate fchole 
medicæ Parifienfis panegyris, &c. C’eft le difcours 
qu'il fit au paranymphe de médecine, à Paris en 
1628 , in-8°. 6. Addition à l’hifloire de Louis AT, 
&c. à Paris en 1630 , in-8° , & encore depuis, 7. 
Une édition des commentaires latins de Jean Rio- 
lan , le pere, médecin du roi de France , ir artem 
parvam Galeni, avec une préface, &ec. à Paris en 
1631. 8. Liber propædeumatum philofophicorum , du 
même avec une préface, à Paris en 1631. 9. De 
Jludio liberali fyntagma, Urbini en 1632, & plu- 
fieurs fois réimprimé depuis. 10. Quaæflio iatro- 
philologica , an magnum homini à venenis periculum , 
à Rome en 1632, & à Genève en 1650. 11. D 
cours fur les divers incendies du Mont Véfuve, &c. 4 
Paris en 1632. 12. Bibliographia politica , &c. à 
Venife n 1633, à Paris en 1642, à Francfort en 
1643 , & encore ailleurs. Cet ouvrage a été traduit 
en françois par C. Challine, & imprimé ainfi à 
Paris en 1642. Cette bibliographie eft curieufe ; 
mais M. Naudé a reconu lui-même dans fa lettre 
latine à Herman Conringius , que l’on trouve dans 
l'édition de Francfort 1643, qu'il w’avoit point 
été aflez exaét. 13. Son difcours de remerciment, 
en latin, après avoir reçu le bonnet de doéteur à 
Padoue, a paru à Venife en 1633. 14. Del origine 
e governo della republica di S. Marino, &c. C’eft un 
écrit de Matthieu Valli, fecrétaire & citoyen de 
cette république, que Naudé a publié avec une 
préface en 1633, in-4°. 15. Il a donné plufieurs 
queftions de médecine au nombre de quatre, 
outre la premiere dont on a parlé, qui aprés avoir 
été imprimées féparément ont été recueillies en 
1640 , à Genève. 16, En 1635, il donna le traité 
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de Cardan de præceptis ad filios , avec üné préface, 
à Paris: 17. Nicolai ex comitibus Guidiis march.onts 
Montis-belli elogium , à Rome en 1637: 18. De jiudio 
militari fyntagma , à Rome en 1637. 19. Epiflola 
ad Baldum Baldum, Florentinum , &c, à la tête d’une 
queftion de médecine & de phyfique de Baldo Baldi, 
imprimée à Rome en 1637. 20. Lettre latine fur 
la mort de M. Péirefc, à Rome en 1637, & à la 
fin de la vie de M. Péirefc , par Gaflendi. 21, Lu- 
dovici Canalis marchionis ab Altavilla elogium , à 
Rome en 1638. 22. Confidérations politiques fur 
les coups d'état, à Rome en 1639, & plufieurs 
fois depuis. 23. I#ffauratio tabularii majoris templi 
Reatini, &c. en 1638, à Rome. 24. Epigrammata, 
&c. à Rome en 1641, 25. Leffus in funere domefico 
cardinalis à Balneo, &c.à Rome en 1641. 26. I/ 
teflamento del cardinal Bagni, à Rome en 1641, 27. 
Licetus Leonis Allatii carmine græco & latino Guidonis 
de Souvisny Blefenfes expreffus, cum præfatione ; ec. 
à Rome en 1641. 28. Inftrumentum plenarie fecu- 
ritatis fcriptum anno Jufliniani imperatoris 38, &c. à 
Rome en 1641. 29. Quod Senæ nomen non Cafènæ 
Senogallie conveniar , &c. à Paris en 1642. 30. Le 
traité latin de Léonard Aretin de fludiis & licteris, 
avec une préface, à Parisen 1642. 31. Eloge latin 
de Jean de Cordes , chanoine de Limoges , au-de- 
vant du catalogue de la bibliothéque de ce cha- 
noine , ér-4°, à Paris en 1643, 32. Les éditions 
de Jerôme Cardan de propria vita, avec une pré- 
face & un jugement fur Cardan , à Paris eñ 1644; 
des œuvres d'Adam Blacvod, avec fon éloge, à 
Paris en 1644 ; du commentaire latin de Jean 
Goupil fur lépitre de S, Paul à Timothée, avec 
une préface , à Paris en 1644; de la vie du philo- 
fophe Jules-Céfar Lagalla écrite en latin par Léon 
Allatius, avec une préface, à Paris en 1644; des 
commentaires de Barthélemi Perdou , doéteur en 
médecine , &c. en latin, avec une préface , à 
Paris en 1644; de la differtation latine de Jean- 
Baptifte Doni, de utraque pænula, avec une pré- 
face, à Paris en 1644; des opufcules d’Auguftin 
Niphus, avec une préface & un jugement de lau- 
teur, à Paris en 1645 ; de deux livres latins de Jé- 
rôme Rorario fur l'intelligence des animaux , avec 
une préface, à Paris en 1645 ; du livre du mathé- 
mathicien Scipion Claromonti de alticudine Caucaff, 
avec une préface , à Paris en 1646 ; de deux dif- 
fertations latines de Jofeph-Marie Suarès , évêque 
de Vaiïfon, avec une préface, à Paris en 1650. 
33. Panegyricus diélus Urbano VIIT, &c. à Paris en 
1644. 34. Adieu à fes amis lorfqu’il fortit d’Italie, 
en latin, à Padoue en 1645. 35. Jugement de tout 
ce quia été imprimé contre le cardinal Mazarin, 
&c. en 1649 & en 1650. La feconde édition, qui 
eft de 717 pages, fut fupprimée, 36. Deux Livres 
d'épigrammes latines, à Paris en 1650. 3. Remife 
de la bibliothéque de M. le cardinal Mazarin 
entre les mains de M. Tubeuf, en 1651. 38. Avis 
à”noffeigneurs de parlement, fur la vente de la bi- 
bliothéque de M. le cardinal Mazarin, en 1652.39. 
Recueil des éloges faits pour Pierre du Pui après fa 
mort, en 1651. 40. Lettres à M. Gaffendi {ur les 
bonnes qualités de l’efprit de la reine de Suéde, 
parmi les lettres de Gaffendi , entre lefquelles on 
en trouve encorc quelques autres de M. Naudé, de 
même que dans le livre de Fortunio Liceti, De quæ- 
Jitis per epiftolas à viris claris refponfa de variis rebus 
philofophicis , &c. à Boulogne en 1640, in-4°. 41. 
Naudæana, &c. La premiere édition eft très-peu 
de chofe : l'ouvrage n’eft point de M. Naudé; la 
feconde édition qui eft de 17071, contient beau- 
coup d’additions curieufes. 42. Addirions à l'hifloire 
de Louis XI, que Godefroi à fait réimprimer à la 
fuite des Mémores de Comines. 43. Un recueil de 
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lettres , imprimé ir-11, à Genèvé èn 1667. Ce 
recueil qui contient cent quinze lettres & quelques 
poëfies de Naudé, eft du aux foins d'Antoine de 
la Poterie. Enfin M. Naudé a joué un grand rôle 
dans la conteftation qui s'eft élevée le fitcle derniéf 
au fujet de l’auteur du livre de Imitation de J. C, 
entre les Bénédiétins & les chanoines réguliérs de 
fante Géneviéve. On peut voir la part qu’il a euë 
dans cette difpute, & les écrits is la éngagé 
de faire,dans la curieufe hiftoire de cette contefta= 
tion écrité par dom Vincent Thuillier, qui fe 
trouve dans le premier tome des œuvres pofthumes 
des peres DD. Mabillon & Thierri Ruinart , i2-4°, 
Vogez auffi l'article à KEMPIS , Louis Jacob à 
recucilli tous les éloges en profe & en vers 
faits à l'honneur de M. Naudé après fa mort, fous 
le titre de Naudai mmutus, &c. à Paris en 1659, 
in-4°, L'éloge de Naudé qui eft au commencement, 
& qui eft en partie hiftorique , eft de Pierré Hale 
lei, & à la fin de ce recueil on trouve un catalogue 
de tous les ouvrages de M. Naudé, 

NAUDÉ ( Philippe) profefleur en mathéma= 
tiques & membre de la focicté royale de Berlin, 
naquit à Metz le 28 décembre 1654. A l’âge d'ens 
viron douze ans, il fut demandé pour fervir à læ 
cour d'Eifenach en qualité de page, & pour ténir 
compaonie aux jeunes princes. Il s'y fit aimer; 
& ce fut là quil apprit l’allemand, qui dans la 
fuite lui fut trés-utile. Il l’apprit même aflez bien 
pour compofer en cette langue. Ayant demeuré 
quatre ans à Eifenach , fon pere vint le rede. 
mander ; & l'ayant obténu, quoiqu'avéc peine, 
il le ramena à Metz. On n’avoit mi le deflein n# 
les moyens de le pouffer à l'étude ; mais le jeune 
Naudé s’y appliqua de lui-même , & fon génie, 
joint à une grande application, lui valut tous les 
maîtres. L'édit de Nantes ayant été révoqué en 
1685, il fortit de France avec fon fils unique qui 
n’avoit encore que neuf mois, & fa femme, & 
arriva avec eux à Sarbruck, d’où il fe rénd:s & 
Hanau, où il féjourna environ deux ans, au bôut 
defquels il vint s'établir à Berlin. Il y fit amitié 
avec M. Langerfeld qui étoit mathématicien de 
la cour, & qui enfeignoit les pages. Celui-ci ayant 
reconnu la capacité de M. Naudé dans les mathé- 
matiques, l’exhorta à profeffer cette fcience, & 
lui procura des écoliers. M. Langerfeld étant mort 
peu d’années après , M. Naudé lui fuccéda en 1696, 
tant dans la charge de mathématicien de la cour 
& d’Informareur des pages , que dans celle de pro- 
fefleur en mathématiques dans l’académie des 
fciences. Dès l’année 1687, le collége illuftre de 
Joachim lavoit appellé pour y enfeigner l’arith= 
métique & les principes des mathématiques. En 
1690 , il fut établi fecréraire interprète. En 1701, 
la fociété des fciences l’aggrégea à fon corps. 
Enfin lorfqu’en 1704, le feu roi fonda l’académié 
des princes , M. Naudé y fut attaché par une pa 
tente particuliere , comme profeffeur en mathéma- 
tiques. Il mourut à Berlin au mois de mars 17209. 
Il a laiffé une famille aflez nombreufe. M. Pxi- 
LippE Naudé , fon fils aîné , fut nommé pour rem- 
plir fa place, qu'il méritoit par fes talens, & fur- 
tout par fon habileté dans les mathématiques, 
M. RoGer Naudé, fon fecond fils, étoit pafteur 
de l'églife françoife de Berlin. Feu M. Naudé étoit 
d’un caratere trés - eftimable, d’une probité re- 
connue, & très-zélé pour la religion qu'il profef- 
foit. Quoique les mathématiques duffent plus l’oc- 
cuper que toute autre fcience,ilavoit fait une Ctude 
particuliere de la théologie, fur laquelle il a beau- 
coup plus écrit que fur les mathématiques. Il n’a 
publié en ce dernier genre qu’une géométrie, in-4° à 
compofée en allemand, & imprimée à Berlin, à 
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Vufage de l'académie des princes, & quelques | des lecons de droit dans l’univerfité de Francforts 
autres petites piéces qui parurent en divers temps | fur-l’Oder , & s’appliqua beaucoup au droit publie 
dans Les Mifcellanea de la fociété de Berlin. Ses | d'Allemagne, De-là il fe rendit à Leipfck, où il 
ouvrages de théologie que nous trouvons cités , continua fes études, & apprit la langue italienne 
font, 1. Méditations faintes , à Berlin 1690 ,in-12. | & la langue francçoife. En 1689 , il commença à 
2. Morale évangélique, en 1699, deux volumes. 3. | voyager. Il alla d’abord à Augsbourg , où étoit 
La fouveraine perfeélion de Dieu dans fes divins at- alors la cour de l’empereur, avec prefque tous les 
tributs, 6 la parfaite intégrité de l'écriture prife au fens éleéteurs & princes de l'empire, affemblés à l’'oc- 
des anciens réformes, à Amfterdam, 1708, deux | cafion de l’éle&tion du roi des Romains. D'Augs- 
volumes : cet ouvrage étoit contre M. Bayle. On | bourg, M. de Navendorff alla en Italie, où il vifita 
y oppofa une brochure, in-12, à laquelle il ré- | Milan, Mantoue ,; Modénc , Florence, Rome, 
pondit par l'ouvrage fuivant : 4. Recueil des objec- Naples & Venife. En 1690, il alla à Vienne , d’où 
tions qui ont été faites jufqu'a préfent contre le traité | il revint dans fa patrie. {1 perdit fon pere en 1691, 
de la fouveraine perfeëhion de Dieu , avec les réponfes , | le 18 février. Henri VIIL, comte Reufs de Gera, 
1709. 5. Examen de deux traités de M. de la Placette, | ayant réfolu de faire cette année-là un voyage 
1713, deux volumes. À la fin de cet ouvrage, | dans les Pays-Bas, on offrit à M. de Navendor# 
on lit des remarqugs fur le traité des fources de | d'accompagner ce comte en qualité de gouverneur; 
a corruption, & fur le catéchifme de M. Ofter- | & ayant accepté ce poñte, ils partirent le 19 juin, 
wald. Ces remarques occafionerent une lettre | virent les Pays-Bas, la Hollande, & revinrent À 
manufcrite en faveur de M. Ofterwald , laquelle | Gera le 24 août 1695. En 1708, le duc Fredéric, 
étant parvenue à M. Naudé en 1716, celui-ci la | prince de Saxe-Gotha , donna à M. de Navendor# 
fit imprimer à Berlin avec fa réponfe, 6. C'eft | la charge de confeiller du pays; en1710,la place de 
auffi à Berlin que M. Naudé fit imprimer en deux | grand receveur du collège d’Altenbourg ; en 1711, 
volumes La réfutation du commentaire philofophique, | la charge de confeiller à la chambre des comptes 
en 1718, & dès 1717, des entretiens folitaires ; ou- | du pays, avec le direétoire de l’épargne du prince 
vrage de piété , traduit en partie du holïlandoiïs | d’Altenbourg, & enfin en 1718, la charge de con- 
de Guillaume Teclinck. 7. Frairé de la juffification : | feiller à la chambre des comptes. Il fe fixa alors 
ouvrage pofthume , à Leyde , 1736, ën-12 : on en | à Altenbourg, où il mourut le 19 juillet; mais de 
trouve une notice dans la bibliothéque germa- | quelle année? nous ligaorons. Dans le Supplèm. 
nique, tome 36, article XII, page 176 & fuiv. & | francois de Bafle, d'où nous avons extrait cetarticle, 
à la fin de cette notice, eft un abrégé de la viede | on dit que ce fut en 1715, ce qui ne peut-être, 
M. Naudé que nous avons fuiviici. On cite y quel- | s’il eft vrai, comme on le dit au même endroit, 
quesouvrages que M. Naudé a laiflés manuferits. qu’en 1718 , il eut la charge de confciller à la 
NAUDOT ( Jacques ) né à Autun, entra de | chambre des comptes. 
bonne heure. dans la communauté du collège de NAVEUS ( Jofeph ) prêtre, licencié en théo- 
Navarre, où il enfeigna les humanités. Il reçut | logie, & chanoine de $. Paul à Liége, naquit au 
depuis le bonnet de doéteur en théologie, & fut PE de Viefme en Hesbaye, diocèfe & pays 
pourvu d’un canonicat de l’églife cathédrale d’Au- | de Liége, à cinq lieues de cette ville. Il a été un 
tun, Quelque temps après , le collége de Befançon | des plus beaux efprits , & un des plus grands théo- 
le choïfit pour être fon principal. I mourut en 1606, | logiens de ce pays-là, qu’il n’a pas moins édifié 
comme porte l’épitaphe fuivante: par fes vertus, & par les grands exemples de pitté 
qu’il y a donnés, & fa mémoire y a toujours été 
depuis en vénération. Aprés avoir briilé par fes 
talens pendant le cours de fa philofophie , 1l ne fe 
diftingua pas moins durant fes études théologiques. 
Son efprit vif & pénétrant , fon jugement folide 
& étendu, le firent aimer & eftimer de tous ceux 
qui le connurent. Il étoit profefleur de poéfie au 
collége de la Trinité à Louvain lorfqu’il y prit le 
degré de licencié en théologie, & M. Opftraët : 
fon ami, fi connu par fes ouvrages, fit en cette 
occafon des vers latins en fon honneur, qui ont 
été imprimés in-4°, & où l’on trouve beaucoup de 
poëfie, de piété & de zèle pour la pureté de la 
morale évangélique. M. Navéas qui avoitun grand 
fonds & une grande facilité décrire, s’appliqua à 
réfuter les fentimens du fieur du” Bois qui avoit 
obtenu la leçon publique de l'écriture -fainte dans 
l'univerfité de Louvain, & les opinions de quel- 
ques autres prefqu’à mefure qu’ils les produifoientz 
& l’on imprimoit prefque chaque jour ces réfuta- 
tions en latin, fous le titre de Racémations, dont 
le recueil forme un ouvrage eftimé, mais qui eft 
rare en France. M. Navéus fut enfuite appellé à 
Liége, où on le chargea de profeffer la philofophie 
au féminaire de cette ville, dont M. du Mont, 
fon parent, duquel nous avons donné un article 
en fon lieu , étoit alors préfident , & il y enfeigna 
les fentimens les plus autorifés des nouveaux phi- 
lofophes. On a quelques thèfes qui furentfoutenues 
fous fa préfidence , qui font imprimées & où l’on 
trouve beaucoup de folidité. Les follicitations 
que firent les Jéfuites pour avoir le féminaire de 
Liége , & ce qui fuivit cesfollicitations, donnerent 


Venerabilis magifler JACOBUS NAUDOT, infignis 
éheologus , grandævufque prior Sorbonicus , de republica 
Gallicana bene meritus , ob..3. non. Januarit 1606. 
Hic in Domino quiefcit, una cum fratre domino EM1- 
L10 NAUDOT, in Ball. Hedu. particul. vicegerente 
regis, quorum gratiä officium de tribus horis annuatim 
in feflo Afcenfionis Domini peragendum M. Joan. 
Naudot, D. Mariæ canonicus , fundavit anno Domini 
1624. 


On cite de Jacques Naudot ; catéchifme en vers 
latins : Aroumenta brevia in Evangelia dierum domini- 
calium © feriarum celebrium totius anni , &c. Argu- 
menta in Evangelia de feflis Sanëlorum. Diflicha in 
epiffolas de communi Sanëlorum. Difficha in Evange- 
dia fpecialium miflarum , que votivæ appellari folenr. 
Diflicha in epiftolas miffarum , que votive dicuntur. 
Diflicha quædam de Sanülis, que pretermiffa erant y 
nunc juxta menfium ordinem difpofita. On ne croit 
pas que ces écrits aient été imprimés. M. de Launoy 
parle de Naudot dans fon Hifloire du collége de Na- 
varre , édition :z-4°, page 326 & 716, & M. Pa- 
pillon, dans fa bibl. des aut. de Bourgogne. 
NAVENDORFF ( Jean-Louis de) héritier de 
Navendorff, de Cafan & de Groffenftein,étoit con- 
feiller à la chambre des comptes du prince de 
Saxe-Gotha , & colleéteur d’Altenbourg. Il étoit 
le fecond fils de Jean-Louis de Navendorff, & de 
Regine de Volfframidorff de Kœæfritz, & naquit le 
20 novembre 1668. 11 fit de bonnes études, fur- 
tout au collège de Gera, où il entra en 1680, & 
il y fit de grands progrès dans le grec, le latin, 
Thiftoire & la philofophic. 11 alla prendre enfuite 
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Feu à un affez grand nombre d’écrits dont il com: 
pofa une partie, Il fit d'abord le Mémoire contenant 
Les raifons pour lefquelles il ef? très-important de ne pas 
retirer Le féminaire de Liège des mains des théologiens 
féculiers, & de n'en pas donner la conduite aux peres 
Jéfuires. Ce mémoire écrit & préfenté en latin, 
fut traduit en francois par le P. Quefnel de l'Ora- 
toire, & imprimé i2-4° & in-1 2, Il n'empêcha point 
que le P.-Louis Sabran , Jéfuite Anglois, n'eût:la 
préfidence du dit féminaire , & cette attion donna 
lieu'à M. Navéus d’écrire deux lettres en 1699, 
qui furent imprimées fous le-titre de Deux Lettres 
d'un eccléfcaftique de Liège contenant le récit de l’intru- 
fon violente du pere Louis Sabran, Jéfuire Anglois , 
dans, la préfidence du féminaire\de-Liége. Ces deux 
lettres que M. Navéus fit auffi en latin, & qui ont 
été traduites en françois, ont été imprimées i-4°. 
& in-121. Ce théologien eut part encore à quelques 
autres écrits qui furent faits à l’occafon de la même 
affaire, & dont plufeurs étoientde M. Van-Efpen, 
du P. Quefnel, & autres. La même année 1699, 
M. Denys, profefleur en théologie à Liége, ayant 
Été acculé d’enfeigner des propoñitions peu ortho- 
doxes , & ce profefleur étant alors à Rome, M. 
Navéus prit fa défenfeau nom de fes difciples dans 
une longue lettre latine datée le. 18 oftobre 1699, 
mais achevée dés le 26 feptembre précédent, & 
dans laquelle il. réfute avec beaucoup de lumiere 
les objeétions & les accufations des adverfaires du 
profefleur. Cette lettre imprimée ir-4°, en latin, 
eft intitulée, Epiffola apologetica ad. auétores € fub- 
fcriptores refolurionis facre (us ipfi quidem exiflimari 
volunt) faculratis Lovanienfis ad quefliones quafdam 
dogmaticas , datæ die 12 feptemb. 1699, & Lovani 
editæ. per quofdam facræ theologiæ fludiofos ex S. L. 
pro profeffore fuo abfente. La faculté de théologie 
de Cologne prit aufli la défenfe de la doétrine de 
M. Denys, & fit imprimer fon jugement apologé- 
tique en 1701. C'eft une piéce fort longue écrite 
en latin, imprimée iz-4°. On l’attribue encore à 
M. Navéus,qui y a eu au moins beaucoup de part. 
Cette piéce a pour titre : Sacræ facultatis theolopicæ 
Colonienfis fapientiffimum judicium pro doëlrina per- 
ällujtris D. Henrici Denys, facre theologiæ licenciari 
Lovanienfis, in feminario Leodienft profefforis , nec non 
in ecclefia Leodienft canonici theologi , adversis inep- 
tias, cavillationes , aberrationes , € impofluras doëloris 
Francifci Martin , in libello cui tivulus ; REFUTATIO 
JUSTIFICATIONIS, &c. vindicatum per Chriftianum 
ab Trendael theologum. Marianopoli, en 1601. Cette 
piéce eft de 110 pages, 7-4”. M. Navéus étant 
devenu infirme , avoit quitté l'exercice de profef- 
feur par le confeil des médecins , & on le fit cha- 
noine de l’églife collégiale de S. Paul à Liége, où 
al réfida avec afliduité autant que fes infirmités 
purent le lui permettre. Son mérite lui avoit at- 
tiré la confiance d’un grand nombre de perfonnes, 
& de plufieurs théologiens des Pays-Bas , de Liége 
& de France, d’un efprit & d’un favoir fupérieurs. 
Il s'appliqua particulierement à rendre & à faire 
gendre aux pauvres tous les devoirs d’une charité 
vraiment chrétienne, & il eut beaucoup de part aux 
réglemens fages & judicieux que l’on fit pour l’hô- 
pital des Incurables,& l’établiffement pour les filles 
repenties , que l’on érigea de fon temps. Sur Ja fin 
de fes jours, voyant que fes.infirmités ne lui per- 
mettoient plus de remplir les fonétions de la vie 
ganoniale, il réfigna fon bénéfice à M. Antoine 
Montfort, prêtre de l’églife de Licge, qui, avec 
M. fon frere , aufi prêtre , & plufeurs autres ec- 
cléfiaftiques,s’appliquoient avec beaucoup d'édif- 
gation à inftruire , vifiter & foulager les pauvres, 
& fur-tout les pauvres malades, qui employoient 
leurs revenus en aumdnes, & diftribuoient quan- 
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tité de bons livres pour affermir dans la vérité & 
dans l'amour de la religion ceux à qui ils les don- 
noijent, & qu'ils infruifoient auf de vive voix 
trés-fréquemment. Au milieu de fes plus grandes 
infirmites, & touchant prefque à fa fin, M. Navéus 
fit un ouvrage de piété qui eft fort eflimé , & qui 
a pour titre ; Le fondement de la conduite à la vie & 
a la picté chrétienne, felon les principes que la foi nous 
en donne dans l'écriture fainte & la doëtrine de l’églife. 
Enfin il mourut à Liése le 10 avril 170$, âgé feu 
lement de cinquante-quatre ans. Il fut enterré dans 
Ï églife paroïffñale de faint Martin de ladite ville, 
où il avoit donné la leçon ctablie par M. Hable- 
laye > pour difpofer les eccléfiaftiques à fe prépa- 
rer à recevoir dignement les faints ordres, leur 
apprendre les cérémonies de l'églife , la maniere 
d’enfeigner & d’inftruire, &c. On trouve dans le 
fupplément au nécrologe de Port-Royal, imprimé 
en 1735, une lettre très-édifiante que le P. Quef= 
nel écrivit à M. Navéus le 10 mars 1705 , un mois 
avant la mort de celui-ci, qui ordonna qu’elle 
feroit mife dans fon cercueil avec un nouveau 
Teftament. * Mémoires manuftrits. Bille mortuaire 
de M. Navéus, imprimé en latin, &c. Voyez plu- 
fieurs lettres de M. Arnauld dans le recueil que l’on 
en a donné en huit volumes ir-12. Ce doéteur 
difoit qu'il n’avoit point connu aux Pays - Bas 
de théologiens plus habiles que MM. Navéus & 
Opttraët. 
. NAUGRACUT , royaume des Indes dans les 
Ctats du grand Mogol, avec une ville de même 
nom , eft fitué vers les montagnes du nord, du 
côté de la Tartarie, La ville eft bâtie fur la riviere 
de Ravte , qui pafle enfuite à Lahor, avant que 
de fe jeter dans l'Indus. Outre cette ville on y 
trouve encore Kallamaca , &c. * Sanfon. Bau- 
drand. Jacob. Joh. Hofman. Zexicon univ 
KF NAVIERES ( Charles de ) gentilhomme, 
natif de Sedan, s’eft fait connoître dans le XVI 
ficcle, par divers ouvrages, entr’autres par fon 
poëmeintitule, La renommée de Charles de Navieres , 
gentilhomme Sedanois , fur les réceptions à Sedan 
mariage à Méfieres , couronnement à S. Denys, Gen 
crées a Paris du roi ( Charles IX ) & de La reyne y 
poème hiftorial , divife en cinq chants , à Paris 1571, 
in-8°. Quelques auteurs ont dit qu'il fut tué au 
maflacre de la S, Barthélemi enr 572. Mais Guil: 
laume Colletet prouve le contraire dans fon dif 
cours fur la poëfte morale, page 61, & montre que 
Charles de Navieres a furvécu plus de quarante 
ans au maflacre de La S. Barthélemi. * M. l'abbé 
Goujet, Mem, mff. 
NAVIRE, nom d'un ordre de chevalerie, ap+ 
pellé autrement l'Ordre d’Outre- mer, ou Double 
Croiffant , futinftitué par le roi S. Louis l’an 1269, 
pour encourager les feigneurs de France à faire 
le voyage d’Outre-mer avec lui par cette marque 
d'honneur. Le collier de cet ordre étoit entrelaffé 
de coquilles & de doubles croiffans , avec un na- 
vire qui pendoit au bout. Le navire & les coquilles 
repréfentoient le voyage par mer; & les croiflans 
montroient que cette entreprife étoit pour com- 
battre les nations infidèles qui portent pour armes 
le croïffant. Les doubles croiflans pañlés en fau- 
toir étoient d’argent ; les doubles coquilles d'or, 
& le navire repréfenté dans une ovale, étoit ar- 
mé. & frété d'argent, en champ de gueules, à la 
pointe ondoyée d'argent & de finople. Saint Louis 
permit aux chevaliers de cet ordre de mettre au 
chef ou au cimier de l’écu de leurs armes, un na. 
vire d’argent aux banderolles de France, fur un 
champ d’or, qui étoient des armes à enquérir , 
qu’il leur donnoit par honneur. Les premiers qui 
reçurent cet ordre, furent les trois fils de S, Louis ; 
Tome FIL, Dddddd à 
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Philippe 4e Hardi ; Jean Triftan , comte de Nevers; 
& Pierre, comte d'Alençon; fon frere Alfonfe ; 
fon gendre Thibaut, roi de Navarre, & plufieurs 
autres princes & grands feigneurs, qui Paccom- 
pagnerent en fon voyage d'Outre-mer. Cet ordre 
du Navire , ou du double Croïffant , ne dura guêre 
en France après la mort de S. Louis. Les nobles 
qui l’avoient accompagné en fon dernier voyage, 
en garderent la mémoire en portant leur collier. 
Mais il fut fort illuftre aux royaumes de Naples 
& de Sicile ; car Charles de France, comte d’An- 
jou , frere du roi faint Louis, prit cet ordre pour 
lui & fes fucceffeurs rois de Naples , en le met- 
tant fous la protetion de faint Nicolas, évêque 
de Myre; & René d’Anjou, roi de Sicile, le ré- 
tablit l'an 1448, fous le nom de l’ordre du Croif- 
ant. * Favin, chéatre d'honneur & de chevalerie. 

NAULT (Nicolas } juge de Lufi dans le Niver- 
nois , fit imprimer l’an 1688 , à Autun , /’Hifloire 
de l’ancienne Bibratk , appellée Autun. Il avoit pro- 
mis un fecond volume fur les différensétats où s’eft 
trouvé cette ville , depuis fa premiere défolation; 
mais ileft mort en1707, fans avoir aquitté fa pro- 
mefle. * Le Long , 4:bl. hiflor. de France. 

NAUMACHIE , lieu fort fpacieux à Rome , 
proche le Tibre , creufé en forme de grand baflin , 
rempli d’eau & d'un grand nombre de bâtimens, 
lefquels fervoient de théâtre aux fpeétateurs 
des jeux publics qui s’y faifoient fur des vaifleaux 
de mer, pour imiter un combat naval. Ce nom 
eft compolé de :aù; , qui fignifie en grec ravire, 
& de ndxn, qui fignifie combar. Les Naumachies les 
plus magnifiques de Rome furent celles de Jules 
Céfar , d’Augufte , de l’empereur Claude, de Né- 
ron, & de Domitien. L'empereur Héliogabale en 
fit faire qui étoient remplies de vin. * Pline, Z. 16, 
c. 39. Lamprid , ir Heliogabal. 

NAUMACHIUS, poëte Chrétien, dont le fiécle 
ne nous eft pas conhu, eftallégué par Arfène , évê- 
que de Monembafie ou Malvañe dans la Morée, 
qui rapporte pluñeurs vers de lui, ir colle. On 
trouve foixante-neuf vers hexamétres de ce poëte, 
touchant la maniere dont une femme fe doit con- 
duire avec fon mari, & touchant le mépris des 
richefles, dans le recueil des poëtes Grecs qui ont 
écrit en vers héroïques, page 733 de l'édition de 
Genève. Erafme & Lilio Giraldi font mention de 
Naumachius. 

NAUMBOURG, fur la riviere deSala , en latin 
Neoburgum , ville d'Allemagne en Mifnie, pro- 
vince de Saxe, avec évêché proteftant , autre- 
fois fuffragant de Magdebourpg, eft fitué entre Leip- 
fick & Erford , & dtpendoit autrefois de fon prélat. 
Aujourd’hui elle appartient à un prince féculier de 
la maifon de Saxe, qui eft maître de toute cette 
contrée nommée par les Allemans Ssiffè vor Naum- 
Burg. Les princes de Saxe prirent Naumbourg du- 
rant les guer.es civiles de la religion, & la retinrent 
par le traité de Paffaw lan 1552. L'évêché y avoit 
été transféré de Zaltz , versl'an 1028. La ville eft 
affez agréable. * Cluvier. Paul Lange , de epife. 
Neoburg , &c. 

NAÜMBOURG :il y a deux petites villes de ce 
nom dans la Siléfie : l’une dans la principauté de 
Jawer, à huit lieues de Sagan vers le midi ; l’autre 
dans la principauté de Sagan fur le Bober, à quatre 
lieues de Sagan , vers le nord. * Mati , di&ion. 

NAUPACTE ,enlatin, Naupaëlus où Naupac- 
zum aujourd’hui Lepante , ancienne ville d’Etolie, 
cherchez LEPANTE. 

NAUPLIUS, fils de Neptune , & d’Amymone, 
l'une des Danaïdes , fut roi de Seriphe & d'Eubée. 
Palamede , fon fils, fut condamné à la mort com- 
meuntraître, par limpofture d'Ulyfe, qui l'accufa 
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faufflement pendant le fiége de Troye. Nauplius, 
pour fe venger de cette injuftice, fe mit à courir 


toute la Grece, & y attira dans la débauche des 


jeunes gens , & les femmes des principaux chefs 


de l’armée des Grecs , qui affiégeoient Troye, ef- 
pérant par ce moyen mettre la diflention & la 
haine entre les maris & ces jeunes gens, qui né 
manqueroient pas, en s’entretuant , de venger, 
fans y penfer , la mort de fon fils Palamede. Non 
content de cela , Nauplius voyant d’un lieu élevé 
la flotte des Grecs battue de la tempête, alluma 
un fanal du haut d’un rocher , nommé Capharée 3 
pour les y attirer, & les voir périr contre cet 
écueil, vers l'an 1184 avant J. C. En effet les 
Grecs y briferent leurs vaifleaux , & tous ceux 
qui y aborderent furent affommés par ordre dé 
Nauplius , excepté Ulyfle & Dioméde , qui écha= 
perent de ce péril. Nauplius en fut fi chagrin, car 
c’étoit particuliérement à ces deux à qui ilen vou= 
loit, que de défefpoir il fe jetta dans la mer. * 
Hygin , fab. 105, 6 116. Apollodore , bibliorh. 1. 23 
c. 1. Propert, Z. 4, élog. 1, v. 16. 

NAURUS ou NEURUS , nom que donnent les 
Perfans au premier jour de leur année , qui com+ 
mence à l’équinoxe du printemps. Ce mot fignifie 
nouveau jour. 1 fe prend aufli pour une année : & 
quand les Perfes veulent exprimer leur âge, ils 
difent qu’ils ont tant de Naurus , c’eft-à-dire, tant 
d’années. Le Minatzim ou aftronome a foin d’ob- 
ferver le moment auquelle foleil atteint l’équateur; 
& dès qu'il en a donné connoiffance au peuple, 
tout le monde feréjouit , pour célébrer le commen- 
ment du nouveau Naurus. * Olearius , voyage de 
Perfe. 

NAUSEA ( Frédéric) évêque de Vienne en Au= 
triche , célébre par fon érudition & par fon zéle 
contre les novateurs , étoit jurifconfulte & théo- 
logien ; & fe fit admirer par fon éloquence dans la 
chaire de Mayence , à Vienne en Autriche , &' 
ailleurs. 11 fut nommé l'an1 541, par l'empereur 
Charles-Quinr , à l'évêché de Vienne ; remplit 
fes devoirs avec une grande fidélité , & mourut 
l'an 1552, à Trente, où il aflifloit au concile , 
après avoir beaucoup travaillé pour l'églife, & 
avoir publié des homélies & divers autres traités. 
On a delui quatre difcours fur la mefle, contre les 
hrétiques , à Mayence lan 1 527; quatre centuries 
d’homélies , imprimées à Mayence l'an 15343 
cinq livres fur les conciles , à Leïpfick , l'an 
1538; quatre livres de la fin du fiécle ; & trois 
livres du dernier avénement de J. C., lan1555, 
& plufieurs autres ouvrages de controverfe & 
de morale, recueillis dans lédition de fes œu- 
vres , faite à Cologne l’an 1616. Il y a encore de 
lui un traité aflez curieux des chofes merveilleu- 
fes , imprimé à Cologne l’an 1532, où il parle 
des monftres & des prodiges , des cometes & 
des autrès apparitions extraordinaires & furpre- 
nantes. Les ouvrages de cet auteur font pro- 
pres pour l'inftruéion du peuple , tant fur la 
morale, que fur la doûtrine. Ilentre fort fouvent 
dans la controverfe , & la traite plutôt en prédi- 
cateur qu’en doéteur. On a imprimé à Bafle #n-fo[. 
enr 550 , un recueil très-curieux des lettres qui lui 
ont été écrites par différentes perfonnes. Ce re- 
cucil eff intéreffant , parcequ'il contient beaucoup 
d’anccdotes de l’hiftoire de fon temps. On trouve 
à la fin un catalogue trés-détaillé des ouvrages de 
ce favant prélat. * Callidius , ér catal. Jéripr. Germ. 
Poffevin, in appar. facr. LeMire, de fcript.fæc. XVI, 
&c. Du Pin, Éibliothéque des auteurs eccléfiaftiques du 
XVI fiécle. 

NAUSICAA, fille d’Alcinoüs, roi des Phéaques, 
& d’Aretes, dans l'iflé de Corcyre, accucillit 
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Ulyffe qu'un naufrage avoit jetté fur la côte de 
cette ifle , lui fit donner des habits , & le fervit 
auprès du roi fon pere. * Homere, Odyf. 1. 6, v. 
17. Quelques auteurs ont prétendu que Nauficaa 
époufa Télémaque, fils d'Ulyfle, & qu’elle eut 
un fils que les uns nomment Perfepolis | & les au- 
tres, Proliporthes. * Afiftote , de republica Tracenfi. 

Il y avoit une médaille très-rare de cette prin- 
ceffe à Bologneenltalie, dans le cabinet du fieur 
Nigri, filon en croit Spon , dans fon voyage de Grèce, 
partie I , pag. 1 30. On trouve auff fur la monnoie 
des Mityleniens , la tête de Nauficaa ; & onen 
voit la te dans le même voyage, partie III, pag. 
167: d’un côté une femme aflife avec une lyre ; 
& de l’autre côté, la tête de cette princefle , avec 
ces mots : HTQIAA NAYEIKAAN, Î]ne faut pas beau- 
coup de critique , pour s’apperceyoir que la der- 
niere médaille ne convient pas à la Héroïne d'Ho- 
mere : la premiere pouroit bien ne lui pas conve- 
nir davantage, & en tout cas elle eft poftéricure 
de plufieurs fiécles. Jules Scaliger lui attribue auf 
l'invention d'une certaine danfe, * Scaliger, poëric. 
ES NT CA 

NAUSICLE , Athénien , fut envoyé par fes ci- 
toyens, avec cinq mille hommes d'infanterie sé 
trois cens de cavalerie , au fecouts des Phocéens > 
la premiere année de la CVII olympiade, 

NAUSICRATE,, cherche; NAUCRATE, 

NAUSIGENE, archonte d'Athènes, la quatrié- 
me année de l’olympiade CIII, 

NAUSINIQUE , archonte d'Athènes, en la 
troïfiéme année de l'olympiade C. 

NAUSISTRATE , général de la flotte des Rho- 
diens , qui obtint par un artifice merveilleux , des 
armes des Rhodiens. * Polyen, Z. 5, c. 27. 

NAUSITHOUS, roi des Phéaques , pere d’Al- 
cinoüs , fils de Neptune, & de Peribée, fille 
d'Eurymedon. Héfode cependant la fait fille 
d'Ulyffe & de Calyplo, dans fa théogonie , ». 
1022, 

NAUTES , compagnon d’Enée , dont Servius 
parle ainfi fur l'ongiéme livre de l'Eneide. Diomède 
ayant compris que le Palladium qu'il avoit enlevé 
de Troye , ne lui convenoit point, ilen fit un pré- 
fent à Enée , lorfqu’il pafloit; mais Enée , facri- 
fiant la tête couverte , s’étant tourné, un certain 
Nautes prit cette figure. C’eft pour cela que la fa- 
mille de Nautia , à l’exclufion de la famille de Julie, 
eft confacrée au fervice & au miniftere facré de 
Minerve. Servius paroît ayoir tiré cette remarque 
du livre de Varron , touchant les familles Troyen- 
mes. Voyez NAUTIENS. * Jacq. Joh. Hofman, 
Zexicon univerf. 

NAUTES , devin Troyen, qui, pendant que 
la flotte d'Enée bruloit par le feu qu'Iris venoit 
d'y mettre, pour détourner les Troyens d’entrer 
enltalie, avertit que cela étoit arrivé par la haine 
implacable de Junon. Il exhorta en même temps 
Énée de tenir bon contre tant de malheurs. Voyez 
la Cerda fur cet endroit de l'Iliade, Zivres , v. 704. 


Tum fenior Nautes. 


Ce Nautes pouroit bien être le même que le com- 
pagnon d’Enée , dont on vient de parler. 

NAUTIENS, famille patricienne de Rome, l'une 
des grandes familles , qui a donnéà la république 
fix confuls & quatre tribuns militaires , avec un 
pouvoir de conful , fans parler d’autres honneurs. 
Elle poftoit le furnom de Ruralis, & étoit particu- 
liérement confacrée au fervice de Minerve , & à 
la garde du Pal/adium. Poyez le fcholiafte de Vir- 
gile, Z. 5 , v. 704 ! Tum fenior Nautes. Confultez aufli 
touchant cette famille, Turneb. adyerfar, L, 16 , €, 
17; comme aufli le mot NAUTES, 
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( Robert) chevalier, fecrétaire 
d'état , & maître de la cour fous le roi d’Angle- 
terre Jacques IL. Ce noble Anglois étoit un homme 
d'étude, & un courtifan difingué par fon efprit & 
par fon favoir. Il eft regardé par plufieurs comme le 
Tacite de l'Angleterre. Les progrès qu'il avoit faits 
dans les arts & dans les fciences le rendirent confi- 
dérable dans les colléges de Cambridge,de l'un def. 
quels il étoit membre, & fa capacité l'en fit élire 
procureur & orateur. Il brilla dans ces emplois , & 
lon n’eut pas de peine à reconnoître bientôt qu’il 
étoit capable de quelque chofe de plus que de l'inf. 
truétion des jeunes gens, quelques talens qu’il faille 
avoir pour bien s’en aquitter , & que la conduite 
des affaires d’une communauté ; quoique jointe à 
cette éducation , ne fuffifoit pas pour remplir la 
vafte étendue de fon génie. Aufli fon mérite ne 
tarda-t-il pas à l'introduire à la cour. Ayant été 
engagé par fa charge d’orateur à haranguer le roi 
Jacques à Hinchinbrook » Ce prince comprit dès ce 
moment quel étoit fon génie, & l'étendue de fa 
capacité ; il en fut touché , il l’admira ,; & marqua 
l’eftime qu'il en faifoit. Dans ce temps le chevalier 
Overburies, homme favant, & qui avoit beaucoup 
de crédit à la cour, l'ayant pris pour fon collégue, 
le chevalier Georges Villers, fon ami , autre cour- 
tilan , fe joignit à lui pour procurer l’avance= 
ment de Nawnton. Ils y réuflirent, & celui-ci fut 
peu après fecrétaire d’État, & enfuite maître de la 
cour des gardiens. C’étoit une cour qui avoit été 
créée du temps de Henri VIII , pour la défenfe & la 
proteétion des perfonnes & des biens:de ceux qui 
quittoient la religion catholique pour pafler dans 
le fchifme. Nawnton s’aquitta de ces deux emplois 
avec autant d’intégrité que d’exaitude. Il avoit 
lart de fonder les efprits , & l’on aflure qu'il 
fe trompoit rarement dans les jugemens qu’il fai- 
foit du naturel des perfonnes , & qu’il pénétroit 
facilement leurs vues & leurs defirs : c’eft-à-dire, 
qu’il excelloit dans l’art de connoître leshommes 5 
& que rien n'échapoit à la pénétration de fon ef. 
prit. Il obfervoit tout , réfléchifloit fur tout » & 
en profitoit dans l’occafon. Il joignoit à ces taz 
lens beaucoup dedifcrétion & de prudence, quoi- 
qu'il ft d’un naturel affez libre & aflez ouvert: 
mais il étoit dangereux de vouloir fe divertir À fes 
dépens , & rarement a-t-on pris cette liberté impuz 
nément à fon égard. En voici un exemple. Wie 
mark , hommeriche, mais oifif, du caraûere de 
ceux qui fe font des affaires de celles d'autrui, & 
dont l'occupation la plus ordinaire eft d'apprendre 
& de redire des nouvelles, s’entretenant avec d’au- 
tres le jour que l’on décapita le chevalier Raw- 
leigh, il lui échapa de dire , Que la rére de ce chevalier 
feroit merveilles fur Les épaules de Nawnton. Cette paz 
role fut rapportée, & on en fit un crime à celui 
qui lavoit dite: on l’accufa au confeil privé. 
Wiemark fut obligé d'y comparoître ; il tâcha 
de fe juftifier , plaida lui-même fa caufe, rendit 
hommage à la vertu & au mérite de Nawnton, 
protefta qu’il n’avoit eu aucun deffein de l’infulter \ 
ni de manquer en rien au refpet qu’il lui devoit’, 
& que tout ce qu'il avoit voulu faire entendre, 
c'eft que deux tétes valoient mieux qu'une. On reçut 
fon apologie pour cette fois, & on le renvoya. 
Quelque temps après les riches ayant été appellés 
pour contribuer, felon leurs biens, àla fabrique de 
faint Paul, Wiemark fe taxa lui-même à cent livres 
flerlings : mais Nawnton lui dit, Que deux cens li= 
vres valoient mieux que cent, & Wiemark fut obligé 
de payer deux cens livres fterlings : ce qui revient 
à environ deux mille fix cens livres de notre mon- 
noie de France. Nous ignorons Le temps de la mort 
de Nawnton, Vers l'an 1620 ; il perdit fa charge de 
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ecrétaire d'état ,-pour avoir déplü au favori Bu- 
kingham qui gouvernoit ablolument l’efprit du roi 
Jacques1, & même tontel Angleterre , par l’afcen- 
dant-qu'il avoit fur lefprit de ce prince. Nous 
avons de Nawnton un ouvrage fort eftimé, où il 
donne les caraëeres de la reine Elizabeth & de fes 
favoris, & il.en! parle en homme inftruit, judi- 
cieux. & fincere. Cet ouvrage a Cté traduit de l’an- 
-gloisen françois par Jean le Pelletier, & imprimé 
en 1683 ,in-12, à Rouen, fous ce titre : Fragmenta 
wegalia ou le caraëlere véritable d'Elizabeth , reine 
d'Angleterre , & de fes favoris. Cetouvrage fe trouve 
aufi avec /2 fecret des cours ; traduit de langlois 
de Walfngham ,à Lyon 169$, in-12: C'eft une 
tradu&ion différente.de celle de M. le Pelletier. 
L'original de Nawnton a été imprimé à Londres, 
in-4°, en 1641 ,&in-12, 20 même lieuen 1653. * 
Foyeg la préface de latraduétion de M.le Pelletier , 
8. l'Hiffoire d'Angleterre de Rapin de Thoyras, au 
regne de Jacques, I-du nom. j 

NAXOS, aujourd'hui Maxie où Naxa, appellée 
par. d'autres Szrongyle ; eft unerifle de la mer 
Egce, & l'une des Cyclades. IL n'y a aucun port 
dans cette ifle ; defonte que les vaïfleaux qui y 
vont {pour trafiquer, font contraints de fe tenir 
dans le port de l'ifle de Paros , à fix milles de Na- 
xia. Au refte cette ifle eft une des plus agréables 
& des plus belles de l'Archipel , & a été autrefois 
Ja réfidence des ducs, qui poffédoient douze au- 
tres iles aux environs, Ces ducs étoient de nobles 
Vénitiens , de la famille des Sanuts, à qui la répu- 
blique de Venifé donna cette feigneurie Pan 1210, 
après l'avoir conquife fur l’empereur de Conftan- 
tinople , & qui en jouit jufqu’en 1516, que Sélim 
L s’en rendit le maître, Les habitans contribuerent 
fix mille piafles de taxe. Le terroir y produit des 
vins fort excellens :'c’eft pourquoi les anciens 
avoient dédié Naxos à Bacchus, dont le temple 
qui étoit tout de marbre , eft entiérement ruiné : 
de forte qu'on n’y voit plus que les fondemens & 
laporte, dont la hauteur eft de vingt-cinq ou trente 
pieds , & la largeur environ de quinze. Ce temple 
étoit fur une roché plate, éloignée de l'ifle d’un 
jetde pierre, & lon y paffoit fur un pont de pierres 
de taille, qui fubfifte encore , & où l'on voit deffus 
& aux côtés les canaux qui portoient le vin dans 
Les réfervoirs du temple. IL faut aufli remarquer 
que c'eft dans cette ifle que l'on trouve la bonne 
picrre d’émeri. Les Naxiens ont une coutume affez 
extraordinaire après la mort du mari ou de la 
femme ; car le furvivantne fort point de la maifon 
de fix mois entiers , pour quelque affaire que ce 
foit, non pas même pour our la mefle. Au refte, 
-on y fuit la religion romaine, & celle de l’églife 
orientale. Il yaun archevêque Latin, & descha- 
noines de la cathédrale , avec deux églifes , où Les 
Jéfuites & les Capucins ont établi des miflions. 
Les Grecs ont auf leur archevêque, & quantité 
de monafteres, entr’autres, une églife dédiée à la 
fainte Vierge qu'ils appellent Panagia ; comme 
les autres Grecs , c'eft-à-dire , soute füinte. * Ta- 
wernier , voyage de Perfe. 

NAXIVAN,, cherchez NAKSIVAN. 

NAXKOU, NAAKEW, petite ville de Dane- 
marck. Elle eft fortifiée & capitale de l'ifle de La- 
land. Elle a unbon port fur la côte occidentale de 
d'ifle. * Mati, diélion. 

NAYA (Jean )religieux de l’ordre de faint Do- 
minique , né en Aragon, fut choifi pour la miflion 
des ifles Philippines , où il s’appliqua avec un zèle 
infatigable à la converfon des Infidéles, & il s’en 
fallut peu qu'ilne parvint à la conronne du martyre 
Vani6ir, ayancèté bleffé d’une fléche au bras dans 
Lille de Guadalqupe, Ilétoit yiçaire de la muifion, 


lorfqu’il eut ordre de 
la nouvelle Efpagne,, 
vers Pan 1618. Aduare parle au long de lui dans 
le premier livre de fon hiftoire des Philippines. On 
garde à Calataiud la relation qu'il avoit écrite de 
fa miffion. 
zom. I 
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fes fupérieurs d'aller dans 
& il mourut dans ce voyage 


* Echard, ferips. ordin. Fratrunr Predic. 


sé 
NAYTONDONO ( Jean } roi de Tamba au 
Japon , ayant pris Les armes contre Robunanga en 


faveur de l'empereur Cubo-Sama , fut dépouillé de 
fes états par les viétorieux,& réduitèune vie privée 


avectoute fa famille. 1l fe retira dans le royaume 
de Frugo où Le toi Auguftin lui fournit abondam- 
ment tout -ce qui lu étoit néceflaire. I fuivit 
même , avec le:prince Thomas, fon fils, le roi 
la guerre de Corte, où l’un & l’autre fe diftin- 
guerent beaucoup. Après la mort du roi Auguftin , 
Canzugedono qui fuccéda à ce prince , voulut 
obliger le roi & le prince de Tamba à renoncerà 
la foi ; mais il les trouva inflexibles, & ne jugea 
pas à propos de les pouffer à bout. Le-prince fut 
cependant quelque temps enfermé dans une for- 
terefle , d’où il écrivit des lettres admirables 
aux Chrétiens perfécutés, ponr les encourager à 
être fermes dans lafoi. Enfin , en 1614 ils furent 
exilés aux Philippines , avee quantité d’autres 
Chrétiens de toute condition, * Le pere de Char- 
levoix , kiff. du Japon, 1. IIT. 

NAZARATUS, Afyrien ,un des maîtres de Py- 
thagore en Egypte. Quelques-uns croient que ce 
Nazarate-n’eft autre que. le prophète Ezéchiel. * 
Clément d’A/exandrie , fromat, L, 1. Jean Selden ; 


Jynt. 2 dediis Syris, € 13 qui éxamine exaétement 


ce fentiment, Voyez Georges Hornius, Aift. plis 
Lofoph. L. 3,14 

NAZARÉENS, ainf appelés parmi les Juifs ; 
du verbe Nagar, qui fignifie féparer , étoient des 
gens confacrés à Dieu parmiles Juifs. Ils faifoient 
vœu de nepoint boire de vin , de ne manger point 
de raïfins, ni d'aucun mets qui fût fait avec du rai- 
fin, de nefe point faire couper lescheveux , & de 
fe ne point fouiller par l’attouchement d'un mort » 
non pas même de leur pere ou de leur mere. Lorf= 
que le temps de leur retraite ou féparation toit ac« 
compli , ils venoient au temple pour s’y faire cou- 
per leurs cheveux , & offroient alors des facrifices 
dont les viétimes appartenoient aux facrificateurs, 
* Nombres ; c. 6« 

NAZARÉENS: nom que l’on a donné générale: 
ment à tousles Chrétiens , à caufe de JESUS , que 
lon croyoit de Nazareth , -& que l'on appelloit: 
Nagaréen. Les paiens appelloient au commence: 
ment tous les Chrétiens Naxaréens ; COMME il pas 
roît par ce que Tertulle dit au gouverneur Féhx, 
aëtor. 24. Ce fut depuis le nom d'une feéte particu= 
licre de Chrétiens, qui judaifoient , & qui avoien$ 
retenu avec la circoncifion les cérémonies de l’an- 
cienne loi. On dit même qu’ils croyoient que Jefus- 
Chrift étoit un pur homme, né, felon les uns, 
d'une Vierge, & felon les autres , fils de Jofeph. 
Saint Épiphane dit que cette fete commença 
quand les Chrétiens fe retirerent de Jérufalem à 
Pella , -avant que le fiége fût mis devant Jérufa- 
lem. Il remarque qu'il y en avoit plufieurs à Bé- 
rée , dans la Cœlé-Syrie, dans la Décapole , 
dans la Bazanitide, & auprés de Pella ou Pera ; 
d'où ils furent auffi appelés Peratiques felon faint 
Clément d’A/exandrie ; & Symmachiens felon Fau- 
fe, parcequ'ils fe fervoient de la verfion del’écri- 
ture faite par Symmaque. Ils avoient un Evangile 
particulier en hébreu. [l ne faut pas confondre cette 
fee avec celle des Ebionites, qui lui étoit con= 
forme en quelques points. * Aükes , 24.S.Epiphane 
hæref. 9. Théodoret , de her. fabl, 1, 2, Baronius, 4 
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appar. & annal. À. C. 9 € 74. Du Pin, &ibliorh. des | de-là fur une colline ; & enfin, uh peu plus loit 


auteurs eccléf. des trois premiers Jféècles. 
NAZARETH , petite ville de Paleftine dans la 
province de Galilée, au Pays qui avoit été de la 
tribu de Zabulon,àtrois quarts de lieues du torrent 
de Cifon, vers le nord , à deux lieues & demie du 
mont Thabor, & à trente lieues de Jérufalem vers le 
nord. On croit que ce fut le lieu de la naiffance de 
la fainte Vierge, Ce fut dans cette ville qu’elle fe 
maria à faint Jofeph, & qu’elle conçut le Sauveur 
du monde. Après le retour d'Egypte, Jefus-Chrift 
âgé d'environ deux ans > fut ramené à Nazareth, 
où il demeura jufqu'au temps de fon baptême. Le 
long féjour qu'il fit dans cette ville porta les Juifs 
à lui donner le nom de Nazaréen. Pendant le cours 
de fon miniftere, Jefus-Chrift alla à Nazareth ,en- 
tra dansune fynagogue , & prit le livre d'Ifaïe , & 
y lut un endroit qu'il s’appliqua à lui-même. Les 
Pabitans du pays furent fort irrités de ce qu'il 
s’approprioitainf les termes du prophéte, le firent 
fortir de la fynagogue , le chafterent de la ville & 
le conduifirent jufqu’au fommet de la montagne , 
fur laquelle la ville étoit bâtie ; dans la réfolution 
de le précipiter : maïs Jefus-Chrift pafa au milieu 
d’eux , & fe retira. Il n’eft fait aucune mention de 
Nazareth dans l’ancien teftament ; ce qui a donné 
lieu de croire que cette ville ctoit trés-peu confi- 
dérable avant Jefus-Chrift. Depuis fa mort elle dé- 
généra fort de la réputation qu’elle avoit ; puif- 
que faint Jérôme affure que defon temps ce n’étoit 
plus qu'un très-petit village. Dans la fuite on éri- 
gea cette ville en évêché ou archevéché , dépen- 
dant du patriarchat de Jérufalem. Urbain VIII en 
fut titulaire avant d’être pape. Cet archevêché a 
été réuni à l'évêché de Monte Verbe » petite ville 
de la Principauté ultérieure , fur les limites de la 
Bañilicate & de la Capitanate, dont le fiége étoit 
fuffragant de l'archevêché de Conza. Nazareth 
eftbâtie fur le penchant d’une montagne , où quel- 
ques habitans avoient creufé dans la roche de pe- 
tites grottes en forme de cabinets ; & avoient bâti 
fur le devant une falle, faifant leur maifon de ces 
deux logemens de plein-pied , & d’un feul étage. 
La maifon de la Vierge eft bâtie de cette manicre, 
La falle du devant a vingt-fix pieds de longueur , 
de lorient à l'occident, treize de largeur, & a fon 
entrée au midi. Au bout, vers lorient, il y a 
une petite cheminée, & à côté dans l’épaifleur du 
mur, une petite armoire. La fenêtre eft au mur 
du côté de l'occident , & donne tout le jour à 
cette falle. La grotte qui eft de plein-pied vers le 
feptentrion , contient feize pieds de longueur , 
cinq & demi de largeur, du côté de lorient , & dix 
à l’autre bout du côté de l’occident ; parceque les 
murs font un peu de biais. La hauteureft d'environ 
dix pieds. On prétend qu'après l‘Afcenfion de Jefus- 
Chrift les apôtres firent deux chapelles de cette 
maïfon , dreffant un autel dansla falle vers lorient, 
& un pareil dans la grotte. Ces faintslieux demeu. 
rerent en cet état , jufqu’au temps de fainte Hé- 
léne , qui Les enferma dans l’enclos d’une églife très- 
magnifique, laiffantnéanmoins la falle dansfa pre- 
miere fimplicité. Elle n’eft bâtie que d’une maçon- 
nerie groffiere, & de pierre dure en forme de bri- 
ques. Mais l’an 1291 , Seraf, fultan d'Egypte, 
s'étant emparé de la T'erre-Sainte , ruina les villes , 
renverfa les églifes, & extermina les Chrétiens. 
Ce fut alors que les anges , à ce que l’oncroit , 
enleverent la falle de cette fainte maifon , qu'ils 
porterent par-deflus la mer en Dalmatie , puis 
trois ans après, en [talie dans la forêt de Récanati, 
enla marche d’Ancone, fur le champ d’une pieufe 
dame nommée Lorerre | d’où les mêmes anges la 
tranfporterent au bout de huit mois à demi-lieue 


au lieu ou elle eft à préfent. Toutefois quelques 
années après les Chrétiens firent rebâtir à la mêmé 
place de Nazareth, une chapelleprefque femblable 
à celle qui en a été enlevée. Elle eft conftruite de 
Pierres de taille , & de même largeur, Parceque les 
murs qui ont trois pieds & demi d’épaifleur , font 
Compris dans l’efpace de la premiere » & ne font 
pas relevés fur les mêmes fondemens. 11 y a deux 
autels: l’un à lorient, dédié à faint Jofeph; & 
l’autre au midi, À côté de la porte, pratiqué dans 
le gros mur, & confacré à fainte Anne. La fenêtre 
qui y donne jour, eft au-deflus de cet autel ; & non 
pas à l'occident | comme elle eft à la chapelle de 
Lorette. De cette chapelle on defcend d’un dépré 
dans la grotte , par l'ouverture d'une arcade ; Viss 
à-vis de l'autel de fainte Anne. La grotte efttouté 
naturelle , & la roche nue, excepté le mur du côté 
de l'occident & du midi , lequel eft fait de pierres 
pour foutenir le bâtiment qui eft deflus. On voit 
deux colonnes de marbre gris ; l’une à la placé 
où on dit qu’étoit Ja fainte Vierge , lorfque l'ange 
vint la faluer; & l’autre À l'endroit où cet ange 
s'arrêta pour lui parler. La colomne qui marque 
la place de la Vierge , eftdans la grotte ; & cellé 
qui défigne le lieu où étoit lange , eft au milicu 
de la porte par laquelle on ne pañle plus, Du côté 
du feptentrion, ik, y a un efcalier , par oùles reli- 
gieux de faint François , qui font au nombre 
de huit ou dix, y defcendent de leur couvent , 
lequel eft maintenant prefque ruiné, les Infidéles 
n'ayant épargné que la chapelle & la grotte, 
qui ont été confervées par une providence pars 
ticuliere. 

On tient par tradition que faint Joachim & 
fainte Anne ont fait leur demeure dans cette mais 
fon ; que la Vierge y cft née ; qu’elle y demeura 
après fon mariage avec faint Jofeph ; & qu’elle 2 
conçut le Verbe divin, par l'opération du faint 
Efprit le jour de l’'Annonciation : qu’enfin Jefus- 
Chrift y fut élevé au retour de Bethléem > & quily 
vécut caché jufqu’à l'âge de trente ans. Quelquess 
uns néanmoins croient que la fainte Vierge , quois 
que conçue à Nazareth , étoit née à Jérufalem , où 
fainte Anne toit allée avec faint Joachim , pour 
célébrer la fête des Tabernacles » & où ils de- 
meurerent quelque temps. A quelques cens pas du 
couvent, prefque au milieu de la ville de Naza- 
reth, on voit un ancien bâtiment de pierres de 
taille, qu'on dit être un refte de la fynagogue où 
Notre Seigneur expliqua le Paflage du prophéte 
Ifaïe , qui parle de fa venue au monde: ce qui 
irrita tellement ceux de la fynagogue , qu'ils le 
chaflerent dehors, & voulurent le Précipiter du 
haut d’un rocher. A trois cens pas ou environ dé 
la chapelle de Nazareth, vers le feptentrion , 
eft une maïfon , où l’on tient que faint Jofeph 
avoit fa boutique , avant qu'il eût épou£ la fainte 
Vierge. Les Chrétiens y avoient fait une chapelle ; 
mais elle eft à demi-ruinée , & occupée par un 
Maure. Un peu plus avant, du même côté, au pied 
dela montagne, ontrouve une belle fontaine ; dont 
Peau tombe dans un grand réfervoir de pierres 
bien cimentées, On l'appelle /4 fontaine de la Vierge, 
parceque l'on croit qu’elle y alloit ordinairement 
puifer de l’eau. Tous cesfaits, quoiqu’appuyés fur 
une pieufe tradition, ne laiflent pas de paroître 
douteux à ceux qui les examinent de près , car ni 
Pécriture , ni les peres des premiers fiécles, ne 
nous en ontinflruits. Du temps des rois chrétiens A 
aprés la conquête de la T'erre-Sainte  l'anto 9; 
l’éghfe de Nazareth fut érigée en archevêché. 
On voit encore l’autel archiépifcopal, & le cloître 
des chanoines, aux environs des ruines de 14 
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grande églife ; mais prefque tous détruits. Il ny 
refte que quelques piliers de pierres de taille , 
des colonnes, & de grandesvoutes, qui marquent 
la magnificence de ces bâtimens lorfqu’ils étoient 
ænleur entier. À l'égard de la ville , ce n’efl plus 
qu'un fort petit village, habité par des Arabes, 
qui profanent des lieux f faints.* Doubdan,voyage 
de la Terre-Sainte. Saint Matthieu , Saint Jean, & 
Saint Luc. Baïllet, copographie des Saints. 

NAZARETH, abbaye de ordre de Citeaux, 
à quatre lieues d'Anvers ; eft fituée à un quart de 
licue de la ville de Liere , appellée en latin Ly- 
a. Elle reconnoît pour fon fondateur Barthelemi 
Aa, qui fonda encore deux autres abbayes du 
même ordre, dont trois de fes filles furent ab- 
belles. Il fut enterré à Nazareth. Son épitaphe nous 
apprend qu'il fe confacra à Dieu, & au fervice 
des religieufes en qualité de frere convers , & que 
dansle fiécle il étoit châtelain de Bruxelles. Ce- 
pendant fa vie qui eft manufcrite au monaftere 
de Rougecloitre , ne lui donne que la qualité de 
Civis Tenenfis. 

NAZARI ( Jean-Paul) religieux de l’ordre de 
faint Dominique, né à Crémone l'an 1556, en- 
fcigna la philofophie & la théologie dans fon or- 
dte, en exerça les principales charges, & fut 
auffi théologien du duc de Mantoue. Il fut em- 
ployé par le pape Clément VIII, pour difputer 
contre les hérétiques de la Valteline , & fut de- 
puis envoyé en Efpagne , par les habitans de Mi- 
lan , pour repréfenter au roi Philippe IV le mal- 
heur des habitans de cet état, extraordinairement 
foulés par les gens de guerre. Son mérite le rendit 
vénérable à la cour d'Éfpagne , où on lui offrit un 
évêché, qu'il refnfa avec beaucoup de modeftie. 
Ce bon religieux mourut vers lan 1646, âgé de 90 
ans , & laïfla des commentaires fur La fomme de 
faint Thomas , & d’autres traités de théologie, 
en1X volumes. * Poyez fon éloge parmi ceux des 
hommes de lettres de l'abbé Ghilini. Echard , 
fcrip. ord, FF. Pred. 

NAZARIUS , orateurcélébre dans le IV fiécle, 
prononça en l'honneur de l’empereur Conftantin, 
un panégyrique qui commence ainf : Didurus Conf- 
cantini augufuffimas landes, Etc. Il avoit une fille 
nommée £Æunomie , qui étoit favante. * Eufèbe & 
S. Jérôme , éz chron. 

NAZIANZE, ville de Cappadoce, fut épifco- 
pale fous Céfarce , puis métropole fous le patriar- 
che de Conftantinople. Elle eft célébre pour avoir 
été le lieu de la naïffance de S. Gregoire /e shéolo- 
gien, dit aufMi de Nagiange , qui prit le foin de 
cette églife dont fonpere avoit étéévêque. Voyez 
GREGOIRE. 

NAZZARI ( François ) favant Italien , né dans 
le Berse algue dans les états fujets de la républi- 
que de Venife , s'eft rendu recommandable par fon 
érudition & par fes ouvrages. Il fut fait aflez jeune 
leéteur de philofophie à Rome , & remplit cet em- 
ploi exaétement & avec beaucoup de diftinéion. 
Quoiqu'il y donnât tout le temps qu'il deman- 
doit , il en trouva encore affez pour donner au pu- 
blic, pendant douze ans , un journal des fa- 
vans enitalien , à l’imitation de celui qui paroît 
avec fuccés à Paris depuis tant d’années. Voici 
Fhiftoire abrégée de celui de l'abbé Nazzari. Le 
deffein de ce journal qui commença de paroître à 
Romeen 1668 , fut formé par Michel-Ange Ricci, 
qui fut depuis cardinal , Jean Luci, Salvator & 
François Serra, Thomas de Giuli, Jean Paftrizi, 
Jean Juftin Ciampini, & l'abbé Nazzari. Ils con- 
vinrent de faire chacun en particulier des extraits 
des livres qui paroîtroient, & de les donner à Naz- 
zari & à Salvator Serra, qui furent commis pOur 
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donner la forme aux extraits. Nazzari devoit tra: 
vailler fur les auteurs François , & Serra fur ceux 
des autres nations. Ils commencerent fur ce pied- 
là , &le premier journal parut , comme on Pa dit, 
en 1668; mais Serra, qui étoit auditeur du cardi- 
nal Charles Pio , ne pouvant fufire aux occupa- 
tions de {on emploi , & vaquer en même temps à 
ce que la compofition du journal demandoit de 
lui , fe déchargea entiérement de cet ouvrage fur 
l'abbé Nazzani, qui le continua feul. Ce journal 
s'imprima chez Tanaff jufqu’au mois de mars 1675. 
L'auteur s'étant brouillé avec cet imprimeur , 1l 
fit paroître la fuite de fon livre chez Mafcardi & 
autres , aux dépens de Benoît Carrara , commeil 
eft marqué à la fin du VIT journal de l’année 1678. 
Ciampini, mécontent de ce changement d'impri- 
meur , forma une autre fociété qui donna une nou- 
velle fuite du journal chez Tanafi , jufqu’à la fin 
de l’année 1679. Ainfi tout ce quia été imprimé 
chez Tanaffi jufqu'au mois de mars 1675, & en- 
fuite chez Mafcardi & par d’autres , aux dépens de 
Carrara, eft l’ouvrage de Nazzari ; au lieu que 
tout ce que Tanafi a imprimé depuis , eft l’ou- 
vrage de la fociété nouvelle de Ciampini. Nazzari 
fit un voyage en France en 1678 , accompagnant 
le favant Adrien Auzout , célébre mathématicien 
& aftronome : il fut fort utile à cethabile homme 
pour obferver les éclipfes & les révolutions des 
corps céleftes; ce qui contribua beaucoup à faire 
connoître fon mérite. Il avoit été auparavant fe- 
crétaire de M. Jean Luccio , gentilhomme, né à 
Trau en Dalmatie, dans le voifinage de Ragufe , 
& auteur de l’hiftoire de fon paysen plufieurs vo- 
lumes. Ces emplois, & une crudition aflez éten- 
due, joints à beaucoup de politefe , acquirent à 
l'abbé Nazzari l'eftime des gens de lettres, & la 
bienveillance des perfonnes du premier rang ; en- 
tr’autres , de l’ancien prince Borghèfe , des car- 
dinaux Félix, Rofpigliof & d’Eftrées. Ce dernier 
le mena à Verccilen 1701 , lorfque cette éminence 
fut négocieravec le duc de Mantoue, pour porter 
ce prinée à mettre la capitale de fes états fous la 
proteétion & la garde du roi dé France. L'abbé 
Nazzari eft mort à Romele 18 oëtobre 1714, âgé 
de plus de quatre-vingts ans. Il a laiffé fon bien & 
fa bibliothéqne remplie d’un grand nombre de 
bons livres, à l'églife nationale des Bergamafques. 
1 à auffi fondé à Rome un collège , pour y entre- 
tenir des écoliers de fa nation pendant leurs étu- 
des. * Mémoires ur divers genres de littérature & d’hif- 
zoire , par le fieur Martel, page91 ; 92. Niceron, 
Mémoires , &c.t. VI, article de CIAMPINI , &ce 
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ÉÆRA, Nymphe, qui du foleil eut deux 
filles  Phaëthute & Lampefe : elles firent voir 
les troupeanx du foleil à Ulyfle , qui pañoit proche 
la Sicile. * Homere, Odyf. 12. C’eft aufli le nom 
que Virgile donne à une bergere, Eglog.3,v. 3 : Ipfe 
Neæram dum fovet ; & Horace , epod. 159. 11: 
NEALCES , Mealces , peintre célébre de Panti- 
quité , ayant peint un cheval dans un de fes ta- 
bleaux , & ne pouvant venir à bout de repréfen- 
ter à fon gré l'écume qui fort de la bouche de ces 
animaux lorfqu'ils font échauffés , jetta de dépit 
fon pinceau fur fon ouvrage. Il vit avec furprife 
qu’en un moment le hazard avoit produit ce que 
fon art n’avoit pu exécuter en beaucoup de temps. 
On affure que Protogène recut de la fortune le 
même fecours , en voulant peindre l’écume qui fort 
de la gueule d’un chien en colere. Néalces peignit 
auffi une Vénus , une Naumachie, ou combat na- 
val entre les Perfes & les Ægyptiens, Il peignié 
auf 
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auf fort au naturel un âne qui buvoit au bord du 
Nil, & un crocodile qui étoit en fentinelle pour 
le furprendre, * Pline, 4if. mar. lib. XXXV, cap. 
11, Gc. 
NEANDER ( Michel ) médecin, naquit le 3 
avril 1529 , à Joachimfthal, ville de Mifmie, 
voifine de Bohême, Il fit fes études à Wittemberg, 
où il fut maître-ès-arts le 10 août 1550. Il étudia 
enfuite en médecine à Iéne, & y fut reçu doéteur 
en cette faculté le 22 août 1558. Ilenfeigna dans 
cette ville les mathématiques & la langue grec- 
que : emploi qui lui avoit été donné dès le 16 jan- 
vier 1551. Le25 juin 1560 , il eut la chaire de mé- 
decine dans la même univerfité, dont il fut re@&eur 
en 1566 & en 1576. Il mourutle 23 oétobre 1581. 
Ila fait, Synopfis menfurarum € ponderum , &c. à 
Bafle 1555 ,in-4°. Methodorum in omni genere artium 
brevis & fuccinéta üg#ynoi ; 1556. Difputatio inaugu- 
ralis de thermis, 1558. Phyfice, feu fylloge phyfica 
rerum eruditarum ad omnem vitam utilium | partibus 
duabus, ex preleétionibus Michaelis Neandri, 1585, 
1591. Sphærica elementa ; cum computo eceleftaftico. * 
Adriani Beieri romenclator reélorumr € profefforum 
Jenenfium, 1658. Niceron , Mémoires , tome 30. Il 
yaeuunautreJEAN Neander de Brême, aufli mé- 
decin, qui a publié 1. Syncagma , in quo medicine 
laudes, natalitia, fetlæ, Ec. depinguntur , 1623. 2. Ta- 
bacologia , 1612 & 1644: 3. Saffafrologia, 1627. 
Manget en parle dans fa Bibliosheca [cripéorum medi- 
corum. * Voyez auf le Supplément françois de Bafle. 
NEAN DER ( Michel) théologien Proteftant & 
reéteur à Ilfeldt en Allemagne , mourut le 26 avril 
1595 , âgé de 70 ans. Il favoit les langues & les 
belles lettres, & fit divers ouvrages ; comme celui 
de Præceptiones artium organicarum ; qui eftun re- 
cueil de plufeurs piéces des anciens. On a encore 
de lui unrecueil d'anciennes poéfies morales & fa- 
buleufes,intitulé Opus aureum,à Leïpfick, l’an 1559, 
in-4°. Nous avons de fa traduétion des vers mo- 
raux , & des fragmens attribués à Pyrhagore, à Pho- 
cylide, & à Theognis ; desparænèfes , ou des exhor- 
tations fous le nom de faint M7, évêque & martyr ; 
les poéfies de Colurhe de Lycopole ; le poëme de 
Triphiodore, Te , fur le fac de Troyes ; lespa- 
ralipomènes d'Homere , par Quinte où Cointe de 
Smyrne, dit e Calabrois. Il avoit encore traduit 
Pindare, Théocrite, Apollonius de Rhodes , Lyco- 
phron , & d'autres auteurs ; mais ces traduétions 
n'ont pas encore vu le jour. Son ftyle eft diffus, 
& reflemble à celui de Melanchthon; mais il ne 
parle pas fi bien que lui. * Melchior Adam , in 
vit. German. theolog. Voyez le dénombrement de fes 
ouvrages dans Teiflier , éloges des hommes üllufires , 
TI partie. Baïllet, jugemens des favans fur Les traduc- 
tions latines. Huet , de clar. interpr. L, 2. 
NEANTHES, Neanthes, de Cyzique , orateur & 
difciple de Philifque de Milet, vivoit du temps de 
Ptolémée PHILADELPHE, fous la CXX VI olym- 
piade , & vers l’an 274 avant J, C. IL compofa 
untraité des hommes illuftres ; un des heures; un 
des affaires des Grecs, & divers autres, qui font 
fouvent cités par les anciens auteurs. * Porphyre , 
1.4 de abflin. Athénée, L. 4, 6 & 13. Clément 44- 
xandr. L. $ flrom. Ammonius. Etienne de Byzance. 
Suidas. Gefner. Poffevin. Voffius. 
NEAPOLIS, cherchez NAPOLI. 1 
NEARQUE , Nearchus , l'un des capitaines 
d’Alexandre /e Grand , écrivit l’hiftoire de ce prince. 
Alexandre l’envoya naviger fur l’océan des Indes, 
avec Oneficrite. C’eft apparemment le même qui , 
après la mort de ce roi , arrivée la quatriéme an- 
née de la CXII olympiade , & la 325 avant J.C. 
fut gouverneur de Lycie & de Pamphilie, comme 
le rapporte Strabon , qui parle fouvent de lui, 
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Arrlen n’a préfque fait que le copier dans fes In+ 
diques , & par ce qu'il en rapporte, il juftifie Stra- 
bon qui l'a regardé comme un homme qui fe plai- 
foit à débiter des chofes furprenantes, fans s’emba= 
rafler de la vraifemblance. Sa navigation de l'em 
bouchure de l’Inde à Babylone eft néanmoins 
une excellente piéce. * Juftin , Z. 13 ; kiff. Strabon , 
L2, 11,15 € 16. Arrien,Z. $ É 7. Quint-Curce, 4 
9» &c. Du Pin, Sibliorhéque univerfelle des kifloriens 
profanes. 

NEBAT, Ifraélite de la tribu de Zéyi, qui, après 
le retour de la captivité de Babylone , fut un de 
ceux qui fignerent l'alliance que fit Néhémie avec 
lefeigneur. * II Æfäras, 10, 19. 

NEBALLAT , ville de la Paleftine, où ceux 
de la tribu de Benjamin s’établirent aprés le re 
tour de la captivité de Babylone, * II Efdras , 
115,34 

NEBIO , Mebicum & Cefunum , ville ruinée de 
lifle de Corfe , à l’endroit qui eft aujourd’hui le 
bourg de Rofeli, a été autrefois épifcopale , fousla 
métropole de Gènes. Le fiége de l'évêché eft à 
préfent à Saint-P'-cent, Julien Caftagnola, évêque 
de Nebio , y publia l’an 1614 des ordonnances 
fynodales, 

NEBO , montagne aux confins du royaume des 
Moabites, dans la tribu de Ruben ; au fommet de 
laquelle Dieu commanda à Moyfe de monter, 
pour contempler de-là le pays de Chanaan. Ce fut 
l'endroit où ce légiflateur mourut. Le mot de Neko 
fignifie un Aawc fommer , ce qui fait que quelques- 
uns l’ont pris pour un nom appellatif, On peut con= 
fulter les auteurs des géographies facrées ; & les 
commentateurs fur le Deutéronome, c, 34, v. 1, 

NEBO, cherche; NABO, 

NEBRISSE , NEBRISSA , LEBRIXA , ville 
d’'Efpagne en Andaloufie , célébre pour avoir été 
la patrie d'ANTOINE DE LEBRISSA, reflaurateur 
des lettres humaines en Efpagne, Cherchez LE- 
BRIXA. 

NEBSAN , ville de Paleftine , dans la tribu de 
Juda, proche la mer Morte, * Jofué, 15, G2. 

NECAUS , anciennement Paga , Bagaia & Vagas 
grande ville, riche & bien peuplée de Barbarie À 
dans la province de Bugie, & dans le royaume 
d'Alger, près de la riviere Major , entre Mezila 
& Labez, à quinze ou dix-huit lieues de l’une & de 
l’autre. Elle a eu un évêché fuffragant de Car- 
thage , & l’on dit qu’elle eft encore aujourd’hui 
une des plus agréables villes de toute la Barbarie, 
* Leo Africanus. Mati, diét. 

NECEB , ville de la Paleftine dans la tribu de 
Nephthali. * Jofué,. 19, 33: 

NECESSITÉ , prétendue déefle, étoit adorée 
par les paiens comme la plus abfolue de toutes les 
divinités , à laquelle Jupiter même étoit forcé 
d’obéir. Elle avoit dans Corinthe un temple, dont 
l'entrée étoit défendue à tous autres qu'aux minif- 
tres de la déefle , tant on étoit faifi de crainte & 
de refpeét pour elle. Horace, dans une ode qu'il 
adreffe à la Fortune, fait une trés:belle peinture 
de la Nécefité, où il y a apparence qu'il l’a décrite 
telle que fes ftatues la repréfentoient. 

La cruelle Nécefiiré , dit-il à la Fortune , marche 
toujours devant vous , portant dans fes mains de bronze, 
de longues chevilles , de gros coins , des crampons 6 du 
plomb fondu. Cet équipage de la Nécefité, qui n’eft 
compofé que de ce qui fert à attacher les pierres , 
les poutres , & tout ce qu'il y a de plus difficile à 
joindre, & de plus maffif, marque la fuprême puif- 
fance de cette déeffe , qui a été appellée infurmon- 
table ; & la force dont elle lie & engage impitoya- 
blement les hommes à mille chofes malgré eux 5 
fouvent contre leur honneur & contre leur con- 

Tome VII, Ececee 
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fience. Pour le pas qu’elle prend devant la For- 
tune, c’eft pour marquer , difent les interprétes , 
que quelque grande que foit la divinité de la For- 
tune, & quelque abfolu que foit fon pouvoir ; 
la Néceñité eft encore au-deflus d’elle. * Alexander 
ab Alexandr. genial. Dier. L. 1. , 

NECHAON 1, pere de Pfammitichus ; roi Saite 
én Egypte , commença à régner Van 691 avant 
J.C. du monde 3343. Il régna huitans, & fut tué 
par Sabacon , roi Ethiopien. 

NECHAON Il, qui eft appellé dans l'écriture, 
Neco où Nechao, Pharaon Neco , fils de Pfammitichus, 
roi d'Egypte , fuccéda à fon pere , l'an du monde 
3419, & 616 avant l'ére chrétienne ; & dès le 
commencement de fonrégne, il entreprit de creu- 
fer un canal depuis le Nil, jufqu’au golfe d’Arabie ; 
mais il fut obligé d'abandonner cet ouvrage ; dans 
lequel avoient péri fix-vingt mille hommes , quoi- 
qu'il ne füt pas à moitié achevé. Quelque temps 
après il envoya plufieurs Phéniciens , avec ordre 
de faire le tour de l'Afrique par mer. Ils s'embar- 
querent fur la mer d'Arabie , coururent la mer 
auftrale ; & ayant pouflé jufqu’au détroit , ap- 
pellé aujourd'hui de Gibraltar , ils entrerent dans 
la Méditerranée ; & trois ans après leur départ, 
revinrent en Egypte par cette route » Pan du 
monde 3425, & 610 avant J. C. Néchaon entre- 
prit la guerre contre les Babyloniens , qui avoient 
envahi l'empire d'Affyrie. Jofias , roi de Juda , 
s'étant témérairement oppofé à ce prince, fut dé- 
fait & tué dans la vallée de Mageddo fur la fron- 
tiere de la tribu de Manaflès. L'expédition de Né- 
chaon en Aflyrie fut très-heureufe ; & trois mois 
aprés fon retour , il dépofféda Joachas , que les 
Juifs avoient élu roi, & établit en fa place Elia- 
kim , fon frere ; mais il ne gouta pas long-temps le 
fruit de fes victoires fur les Babyloniens; car Na- 
bopolaflar, roi de ces peuples , outré de la dé- 
feéion de la bafle Syrie, & de la Phénicie , en- 
voya Nabuchodonofor , fon fils, avec une puif- 
fante armée contre les Egyptiens. Ils furent défaits 

’annce fuivante par ce Jeune prince , qui étendit 
fes conquêtes depuis l’Euphrate jufqu'au Nil, & 
reflerra Néchaon dans fes anciennes limites. Ce 
dernier mourut après un regne de feize ans , Pan 
du monde 3435, & 600 avant]J. C. * IV Reg. c. 13 
& 24. Chronic. L. 2, c. 25. Hérodote, /. 4, c. 
1582 2,0. 13934 4; € 42: 

NECHEPSOS, roid'Egypte , troifiéme de la dy- 
naftie des Saïtes, commença à regner l'an 698 
avant J. C. Suivant ceux qui ajoutent foi aux tables 
des dynafies il étoit fils de Stephinatés, & petit- 
fils de Bocchoris. il regna fix ans. Ce nom eftattri- 
bué parmi les Egyptiens, à un célébre aftronome, 
foit que ce foit ce prince, foit que ce foit un au- 
tre : le poëte Aufone en parle en ces termes , 


Quique Magos docuit myfteria vana Nechep[os. 


Et Julius Firmicus Maternus lui donne la qualité de 
roi d'Egypte & de bon aftrologue, & aflure qu’il 
avoit fit un recueil des fignes , pour prédire les 
maladies qui devoient arriver à un chacun, lef- 
quelles il attribuoit à des puiffances différentes & 
contraires. * Du Pin, bibliothèque univerfelle des 
fifl. prof. 

NECKRE, NECKER ou NECKAR (Le) Wicer, 
Nicerus , & Neccarus , riviere d'Allemagne, a fa 
fource dans la Souabe , à fept ou huit lieues de celle 
du Danube , au-deflus du village de Seweiningen, 
dans un lieu dit Neckerfurts , dans la forêt Noire. 
Peu aprés elle reçoit le Breim, pañle à Rotweïl , & 
entrant dans le duché de Wirtemberg , arrofe Tu- 
binge, Eflingue , coule près de Stutgard , à Hail- 
bron, &c. & tourne dans le Palatinat. Là Elle 
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paffe à Heidelberg , groffie par les eaux de diverfes 


autres rivieres , à Ladembourg , & fe joint au Rhin 
près de Manheim. Vopifcus , Ammien Marcellin , 
& divers autres auteurs anciens parlent du Neckre, 
aufli-bien qu'Aufone. * Confulrez auffi Cluvier , 
Bertius , &c. 

NECROMANTIE , art magique, par lequel 
on prétend que les hommes confultent les morts 
fur avenir , par le miniftere des démons , qui les 
font revenir , foit dans leurs cadavres, foit en ef- 
prit. C'eft par cet art que l’on croit que la Pyto- 
nifle fit revenir l’ame de Samuel. Les Theffaliens ; 
& quelques autres peuples de Grèce avoient cette 
fuperftition. Ils arrofoient de fang chaud le coips 
d’un mort, & prétendoient que ce mort leur don- 
noit des répon{es certaines fur l’avenir. Ceux qui 
le confultoient devoient être purifiés auparavant, 
& il falloit appaifer les manes de celui que l’on vou- 
loit confulter , afin qu’il rendîtréponfe: autrement 
il étoit fourd aux demandes. Quand les Nécro- 
mantiens vouloient confulter les démons, ils pre- 
noient le crane d’un homme à qui ils offroient de 
l’encens & des facrifices. * Anciquités grecques 6 
romaines. Buxtorf. 

NECQUAM , cherchez NEK AM. 

NECROPOLIS , ancien fauxbourg d’Alexan- 
dric d'Egypte. Strabon , dans la defcription de cette 
grande ville, en parle en ces termes : On srouve 
enfuite le fauxbourg appellé Necropolis ; ou ville des 
morts ,oZ font plufieurs jardins , tombeaux , 6 autres 
lieux propres à fervir de Jépulture. * Strabon , L. 17. 

NÉCTANEBE , Neclanebus , Netanebo , où Neita- 
nabis, 1 du nom , roid'Égypte, fonda la dynaftie 
deStbennytes, fous le regne d’Artaxerxès Mnémor, 
roi de Perfe , qui occupoit une partie de l'Egypte. 
Ce fut l'an dumonde 3660, & 375 avant J. C. 
Il regna à Sébennyte, ville du Delta , & fut aflaf- 
finé par Tachor ou Tachos , ou Taos, après 
avoir gouverné douze ans. * Jules Africain. Ufle- 
rius , i7 annal. 

NECTANEBE Il, roi d'Egypte, fils ou neveu 
de Tachos , fuccéda à ce dermier qui avoit aban- 
donné je trône, & s’étoit refugié chez les Perfes, 
l'an du monde 3674 , & 361 avant J. C.Il fut fe- 
couru des Lacédémonièns commandés par Agéfi- 
laüs, & par les Athéniens, qui avoient à leur tête 
Chabrias. Dans la fuite Ochu: , roi de Perfe , re- 
conquit l'Egypte , à l’aide de Mentor & des Grecs, 
Neëanebe ne voyant aucun moyen de s’oppofer 
à fes ennemis, s’enfuit en Ethiopie , ou, felon d’au- 
tres , à Pella, auprès de Philippe, roi de Macé- 
doine., lan du monde 3685, & 350 avant J.C. 
après un regne de 11 ans. En lui finirent les rois 
d'Egypte , dont Manethon a écrit les dynafties. * 
Diodore. Olympiade 107. Chronic. Alexandrin. 
Excerpta barbaro-latina , a Scaligero edita. 

NECT ARIUS, patriarche de Conftantinople, 
natifde Tarfe , étoit homme de grande naiffance , 
& avoit l'efprit fort propre au gouvernement des 
affaires politiques ; mais il n’avoit ni la dotrine , 
ni la fermeté néceffaires à un grand prélat. Les évê- 
ques affemblés l’an 381 , à Conftantinople, furent 
fort furpris quand l’empereur Théodofe leur pro- 
pofa Neëtarius pour remplir le fiége de Conftanti- 
nople en la place de faint Grégoire de Nagiange, 
qui l’avoit abdiqué. On repréfenta à ce prince 
qu'il n’étoit pas baptifé, & que par les canons il 
ne pouvoit être évêque ; mais cette confidération 
ne faifant pas changer l’empereur, on fe rendit à 
fa volonté. Ainfi Neétarius fut mis au nombre des 
brebis par le baptême , & bientôt après fut éta- 
bli dans la chaire de pafteur par la confécration 
épifcopale, qui fut faite du confentemént de tous 
les prélats qui étoient à Conftantinople ; au con- 
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cile tenu l'an 381. Neétarius gouverna avec bear 
coup de piété; mais comme 1l éroit moins favant 
que fa dignité ne le demandoit , il donna la har- 
diefle aux hérétiques de troubler la paix de fon 
églife. De fontempsil arriva dans l’églife de Con- 
ftantinople un accident qui a fourni un grand fujet 
de controverfe entre les Catholiques ,.& ceux 
qui nient le facrement de Pénitence. C'’eft qu’une 
femme veuve & de qualité , ayant manifefté les 
aétions de fa vie pañlée au pénitencier , celui-ci lui 
donna une pénitence qui fit connoître qu'un diacre 
avoit corrompue. En effet le diacre fut dépofe : 
ce qui fit foupçoner la vérité , & caufa un grand 
fcandale. Neëtarius ne fachant quel remède y 
apporter , par le confeil. d'Eudémon , prêtre 
d’Alexandrie , fupprima la dignité de pénitencier. 
Saint Jean Chryfoftôme fuccéda à Ne&arius , qui 
mourut l'an 397. On lui attribue une homélie fur 
la fête du martyr Théodofe , imprimée à Paris l’an 
1554, avec quelques homélies de faint Chryfof- 
tome. * Sozomène, Z. 7. Socrate, Z. 5. Baronius, 
A.C. 56,381 , 390, 397. Du Perron, in re/p. ad 
reg. magna Britannie ,l. 3, c.2,3,Gc. 
NEDELLEC ( Hervé de) en latin Natalis, & 
quelquefois Brico , parcequ'il étoit né dans une 
famille noble de la baffe-Bretagne, qui portoit le 
nom de Nedellec, prit de bonne heure l’habit de 
ordre de faint Dominique , dont il fut fait géné- 
zallan 1318. Il avoit été reçu doéteur de la fa- 
culté de théologie à Paris dès l'an 1308, & l’an- 
née fuivante il avoit été fait provincial de la pro- 
vince de France, Etant général, il s’appliqua beau- 
coup à conferver la paix & la tranquillité dans 
fon ordre , que quelques-uns avoient voulu trou- 
bler, en accufant quelques religieux de la province 
de Rome, de vouloir introduire des nouveautés. 
L'examen qu'il fit de leurs fentimens , le convain- 
quit que le zèle de ces fpirituels n’avoit rien de 
blâmable; & néanmoins il leur ordonna de s’en 
tenir à ce que la regle leur prefcrivoit, & de ne 
point faire de fociété entr’eux fous prétexte d’af- 
pirer à un plus haut degré de perfe&ion. On a 
l'aîte qu'il fit dreffer là-deflus , daté du 18 juin 
1321. Il mourut le 7 août de lan 1323. On a de 
lui plufieurs ouvrages imprimés : {7 quatuor fenten- 
éiarum volumina, Venife , 150$ , Paris, 1647. Quod- 
Libera quatuor magna , Venife, 1486 & 1513. Trac- 
&atus VIII, de beatitudine, de Verbo , de œternitate mun- 
‘di , de materia cœli , de relationibus ; de pluralitate for- 
marum , de virtutibus , de motu Angeli, Venife, 1513. 
Traëlatus de fecundis intentionibus , Paris , 1480. 
Traëlatus de poreflate ecélefie E papali, Paris, vers 
1500. On conferve aufli dans les bibliothèques 
d’autres ouvrages de fa compofition, qui n’ont 
pas été rendus publics : De péccato originali : De 
paupertate Chriffi € zpoftolorum : De effe & effentia : 
De fpeciebus: Deinteileëlu & voluntate : De latitudi- 
ne entium : De voto religioforum : De decem prædica- 
mentis : In libros Ariftotelis mepi épuiveias : Super librum 
divifionum Boëtii : Super communitates Porphyrii: De 
cognitione primi principii: De indulgentiis. On luiat- 
tribue aufli un traité qui eft le 48 entre les opuf- 
cules de faint Thomas d'Aquin, intitulé : Torius 
dogicæ Ariflotelis fumma : & un commentaire fur les 
épitres de faint Paul, que le pere Labbe attribue 
avec plus de vraifemblance à Hervé de Dol, reli- 
gicux Bénédi@in qui florifloit vers l’an 1130. Le 
même pere Labbe attribue à Hervéle Defenforium 
contra impugnantes fratres Predicatores, dont toutes 
les éditions font auteur Jacques de Voragine. Pour 
autre livre intitulé , Correélorium corruptoni , il eft 
certain qu'il n’eft point de lui, quoique quelques- 
uns l’aient cru ; & que c’eft aufli fans fondement 
qu’Alva a cru ce célébre Dominicain coufin de 


Dürand de Saint-Pourcain. * Echard, feripe ordin, 
FF. Prædic. tom. I. 

: NÉEDHAM( Marchemont) Anglois , né à Bur- 
ford , dans le comté d'Oxford, en 1620 , d’une 
très-bonne famille , étudia à Oxford , & fut enfuité 
clerc de Greyf-Hinn. La rebellion ayant com- 
mencé , il prit le parti du parlement, & livra fa 
plume aux eñnémis du roi; il écrivit contre lui & 
fes adhérens un grand nombre de libelles, où la 
fatyre & la paffion dominoient. Ses amis ; plus fa- 
ges, l’èn reprirent ; & il eut au moins affez de do- 
cilité pour déférer à leurs avis; il Le préfenta de- 
vant le roi à Hämptencourt, lui demanda pardon, 
& lui baïfa les mains. C’étoit en 1647. Peu de 
temps après il publia fon Mércurialis pragmaticus , 
dans lequel il: maltraita lés Preshytériens. Cet 
écrit fit du bruit ; & l’auteur fut mis en prifon; 
d'où ilne fortit qu'après avoir promis d'écrire en 
faveur des Indépendans. Il dégagea fa parole ; & 
publia fon Mércurialis politicus. Quoique le parti 
du roi fût encore maltraité dans cet écrit ,il obtint 
néanmoins de nouveat ion pardon, qui pafla au 
grand fceau dans le temps du rétabliffement de la 
famille royale. On a encore de lui Mercurius Bri- 
tannicus : Chriflianiffimus chriftianandus , où il donne 
des avis pour mettre, felon fes vues , la France 
dans un Ctat plus chrétien ; & quelques autres 
écrits en angloiïs. Il mourut en 1678. *Ant, Wood, 
Athene Oxonienfes, &c. .. 

NÉELLE , cherchez CLERMONT ; MAILLI; 
& NESLE. 

NÉELS ( Nicolas) né à Campenhout dans le 
Brabant , entra vers l’an 1558, dans l’ordre deS. 
Dominique, où il enfeigna la théologie, & pré- 
cha avec beaucoup de réputation. Onaflure qu'il 
poflédoit fort bien les langues grecque & hébrai- 
que, & que fon habileté à expliquer Pécriture lui 
donna de grands avantages dans les difputes fré- 
quentes qu’il eut avec les Calviniftes. De fi heu 
reux talens le firent choifir l’an 1577, pour aller 
à Gand y combattre l’héréfie qui y avoit fait de 
grands ravages. Il y prêchoit chaque jour, ‘alter- 
nativement pour fortifier les Catholiques dans læ 
faine doétrine , & pour réfuter les Hérétiques : mais 
dés l’année fuivante , ceux-ci chaflerent Néels &: 
tous fes compagnons de la ville. L'an 1584) 
il fut fait provincial de la bafñle Germanie , qu’il 
gouverna jufqu’à fa mort , qui arriva le 29 Jan= 
vier 1600. Il étoit âgé alors de foixante ans, & 
avoit écrit des commentaires fur la genèfe , le can- 
tique des cantiques, les épîtres de faint Paul , & 
lapocalypfe , avec quelques autres ouvrages que 
le pere Lahaye avoit vus dans la maifon de l’ordre 
à Gand , où on ne les trouve plus. * Echard , fcripe. 
ordin. FF. Prædic. tom. Il. 

NÉEMAN ou NEMAGNA (Etienne) l’un des 
fils de Defa , roi de Servie, lui fuccéda vers l'an 
1173. Il avoit deux freres, Miroflas & Chraf< 
mir, dont le premier avoit époufé la fille de Bo- 
rich, ban de Bofnie; & le fruit de cette alliance 
fut la confervation de ces trois princes. Defa 
ayant été conduit à Conftantinople , Rodoflas , 
que Defa avoit détroné, rentra dans une partie 
de fes états ; & Uladimir, frere de Rodoflas, re: 
priten même temps la Rafcie ; mais Borich s'in- 
téreflant pour fon gendre , contraignit Rodoflas 
de fe retirer à Cataro, & le dépouilla de toutes 
les autres places. Letitre de Che/mois , qu’on donne 
à Miroflas ; montre qu'il retint pour lui le pays 
de Chelm, & qu’il abandonna le refte à Néeman, 
Ils eurent bien des combats à livrer pour fe main« 
tenir.Rodôflas avec les fecours queRagufe lui four. 
nit,quoique trop foible pour les chaffer, les harcela 
continuellement: & les Grecs prenant enfin fes inté- 
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rêts , ils fe virent à deuxdoists de enr perte. On 
dit que Néeman sétant enfui alors dans les mon- 
tagnés, envoya des députés à Manuel pour Jui 
demander la paix, & que fes premieres foumif- 
fions n'ayant pu l’appaïfer, il alla lui-même dans 
le camp de l’empereur, devant qui il fe préfenta 
la corde au col; mais Cinname , de -qui l'on tient 
ce fait, me nous trompe-t-il pas ? ‘Cette baffeffe 
eft indigne d’un prince, & ne fait pas honneur à 
celui qu la foufferte. Quoi qu'il enfoit, Manuel 
abandonnant Rodoflas , laïfla regner Néeman ; 
qui n'ayant plus rien à craindre de ce côté-là, 
entra dans la Rafcie , en chaffa Uladimir , prit 
de titre d’archijupan de Servie, & fit de Preftme 
le lieu de {a réfidence. Néeman regna paifble- 
ment jufqu'à Pan 1189 , avec fes deux freres, qui 
tinrent le pays de Chelm fous fon autorité, & qui 
eurent quelques démêlés de peu d'importance avec 
la ville de Ragufe. Ces trois freres reçurent à Neïf- 
fe en 1188 , l'empereur Frédéric , à qui Néeman 
rendit hommage ; ce qui déplut tellement à lfaac 
Ange, empereur de Conftantinople ; qu'il réfolut 
de rétablir Rodoflas. Ses troupes étant entrées 
dans la Servie, fe rencontrerent fut les bords de 
Ja Morava avec celles de Néeman , qui fut tué 
fur le champ de bataille , l'an 1189.11 eut deux 
fils, Thiomile, qui lui fuccéda ; & qui regna à 
peine un an ; & Siméon , que les Grecs appellent 
Etienne. * Ducange , familles Byzantines. 
NÉEMAN Il, furnommé CRAPALE, fils d'E- 
TIENNE IL , roi de Servie, lui fuccéda vers l'an 
1234. M. Ducange croit quil s’appelloit auf 
Etienne Némagna, & que ce fut ainfi qu'il s’ap- 
pella lui-même , parcequ'on a trouvé un fceau 
d’Etienne Némagna , grand jupan ; mais ce titre 
même de grand jupan devoit lui faire compren- 
dre , que le fceau ne convenoit pas à ce prince, 
qui fut couronné roi folemnellement ; mais à ce- 
lui dont on vient de parler, qui n’eut point effec- 
tivement d’autres qualités: d’où vient que les hi- 
ftoriens Latins l’appellerent grand comte de Servie 
& de Rafcie.ll eft vrai néanmoins que Néeman fut 
auf appellé Etienne, & qu'il prit ce nom à la cé- 
rémonie de fon couronnement , qui fe fit avec 
béaucoup de folemnité le jour de Pâque. Son re- 
gne fut de vingt-deux ans , & rempli de grands 
événemens, dont onne fait ni le détail ni le temps 
récis. On pouroit croire que les conquêtes qu'il 
fit fur les Eulgares, à qui il enleva l’ancienne Ser- 
vie, & quelques terres encore au-delà de la Mo- 
rava, jufqu'aflez près de Timorck , qui jointes à 
Ja Rafcie, font ce qu’on appelle encore aujour- 
d'hui la Servie , doivent fe rapporter à l’annce 
.1245 ou 1246 ; car Michel, roi de Bulgarie, né- 
toit alors qu'un enfant : & il efttrès-probable que 
les hiftoriens Efclavons ne nous trompent point , 
lorfqu'’ils difent qu'il.y eut alors des troubles dans 
la Bulgarie ; quoiqu'on ne fache ce que c’eft ; puif- 
que Jean Vatazes, empereur Grec , chaffa dans 
cetemps-là même les Bulgares de plufeurs places 
de la Theffalie & de la Thrace. On dit que Néc- 
man s’empara aufl de plufieurs pays de Pempire 
grec, apparemment dans Albanie & dans fon 
voifinage , & qu'il agrandit encore fes états au- 
delà de la Save aux dépens des Hongrois , à qui il 
enleva la province de Sirmick. Il mourut vers l'an 
1254, & laifla tous fes états à Urofe, fon fils. * 
Ducange, familles Bygantines. 

NÉERCASSEL Jean de) évêque des Catholiques 
de Hollande, facré l'an 1662 , fous le titre d’évé- 
que de Caftorie, & vicaire général du pape en ce 
pays, étoit de Gorkum en Hollande. Il avoit été 
de la congrégation des prêtres de l’Oratoire, & 
il s’aquitta des fonétions épifcopales en Hollande, 
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pendant vingt-quatre ans avec un zèle ardent & 


une afiduité infatigable. Il mourut à Zwol , aumi- 
lieu de fes travaux apoftoliques , le 6 juin 1686, 
âgé de foixante ans. 11 fut enterré dans l’églife des 
religieufes de Glanne au diocèfe de Munfter. On 
a écrit fur fa mort une lettre latine datée de Zwol 
le 7 juin 1686 , qui cft très-édifiante, & c’eft fur 
cette lettre qu'a été drefté l'éloge du prélat qui eft 
dans le nécrologe de Port-Royal. M. Arnaula 

doëteur de Sorbonne, a écrit aufli furla mort de M 
de Néercaflel plufieurs lettres que l’ontrouve dans 
le quatriéme volume du recueil des lettres de ce 
dotteur. On voit aufli fon éloge dans le &i//er mor- 
tuaire du prélat, qui a Été imprimé fur un feuillet 
in-4°. Dans les Mémoires de l’églife par M. de la Ro- 
que, à Paris, 1693 , én-4° , liv. VI, pag. 682 & 
fnivantes, on trouve l’épitaphe de M. Néercafle!, 
& la lettre latine écrite de Zwol, pour apprendre 
aux fidéles la nouvelle de la mort du prélat. M. de 
Néercaffel donna en 1679 , une lettre paftorale 
pour l’obfervation du décret d’Innocent X1 contre 
foixante- cinq propofitions de morale. Il nous a 
laïfé trois traités latins, fort utiles : le premier, 
de doërine , fur la Ze®ure de l'écriture fainte , & {ur 
le juge qui a droit de Pinterprérer ; le fecond , de 
morale , intitulé: 4mor pænirens ; ou de la nécefñité 
de l’amour de Dieu dans le facrement de péniten- 
ce ; le troifiéme, de difcipline , fur Ze cure de Dieu 
€ de la Vierge. Son traité de la leêture de l'écriture 
fainte eft un excellent ouvrage de morale & de 
controverfe ; il y réfute la maniere des Proteftans 
de lire l'écriture fainte , & montre que ce n’eft que 
dans l’églife catholique qu’on la lit comme on doit: 
le titre de cet ouvrage eff, Traéfatus de leëtione feriptu- 
rarum,in quo Protej'antium eas legendi praxis refellitur, 
Catholicorum verd flabilitur , Ermbricæ , 1677; in-112. 
L'auteur y a joint une differtation très-folide, De 
incerprete cripturarum. M. le Roi, abbé de Haute- 
Fontaine , a traduit ce traité & cette diflertation 
en françois, & fa traduétion a Été imprimée à Pa- 
ris ir-8°, en 1680. L'ouvrage latin de M. Néer- 
caffel fut très-bien reçu à Rome, & l'abbé Nazzari 
en a parlé avec beaucoup d’éloge dans fon Jour- 
nal des favans, écrit en italien , en 1677. M. le 
Roi a traduit aufli en françoisle traité du même M. 
de Néereaflel, Du culte des Saints, & principalemens 
de la très:fainte Vierge Marie: C’eft un gros volume 
in-8°. La tradtétion a paru en 1679 ; à Paris. M, 
le Roi avoit auf traduit lé traité du même prélat, 
intitulé : Amor pœnirens, où l'on trouve une morale 
fi pure & fi folide. Maïs ayant appris que l'on en 
donnoit une nouvelle édition , confidérablement 
augmentée , il réfolut de l’attendre, & il mourut 
avant que d’être en état de conformer fa traduétion 
à cette nouvelle édition ; & ce qu’il a traduit n’a 
point paru. Cette feconde édition de l’Amor pæri- 
tens eft en deux gros volumes /#-8°. Elle fut faite 
en 1684, pour répondre aux obje@tions faites con- 
tre cet ouvrage par ceux qui ÿ voyoient réfutés 
leurs relâchemens fur la morale , & pour préve- 
nir celles que l’on pouroït faire ; mais cette fe- 
conde ne put paroître que fur la fin de 1685. On 
fit quelques pourfuites pour le faire condamner , 
mais inutilement. Il faut voir fur cela le quatrié- 
me volume des lettres dé M. Arnauld, où toutes 
ces intrigues font dévelopées. Il faut aufli remar- 
quer que la deuxiéme païtie de l’apperdix qui eft 
dans la deuxiéme édition de l’Amor pænitens , eft 
l'ouvrage de M. Arnauld , & que M. de Caftorie 
ne fit que l’adopter, comme on le voit par des 
lettres du premier, & fur-tout par la lettre 336, 
tome IV. L’Amor pænitens a été traduit en fran- 
cois par Pierre Guilbert , Parifien , & imprimé à 
Utrecht, ( peut-être à Rouen) en 1741 , en trois 


NEE 


volumes 27-12. On trouve au commencementüné 
préface affez longue , qui finit par l'éloge & l’épi- 
taphe de M. de Néercaflel, & la traduétion de la 
lettre paftorale de ce prélat au fujet de fon livre 
de l’amour pénitent. Enfin l’on a de M. de Néer- 
caffel une relation abrégée en latin de fa derniere 
vifite épifcopale en 1686. Il écrivit lui-même cette 
relation ; & comme les fatigues qu’il y efluya lui 
cauferent la maladie dont il mourut, fonfecrétaire 
acheva ce qui regarde fa maladie & {a mort. Cet 
écrit fut imprimé in-8°, La mémoire de cet évé- 
que fera toujours en bénédiétion parmi les Catho- 
liques de Hollande , pour lefquels il a travaillé 
avec un zèle infatigable , & qu'il à inftruits & édi- 
fiés par fes paroles , par fes exemples, & par fes 
écrits. Ses ouvrages font non-feulement pleins de 
doëtrine & de piété , mais auf de fcience vraiment 
chrétienne , & de raifonnemens très-folides. Pour 
fon ftyle il n’y faut pas chercher beaucoup de po- 
litefle ni d'élégance ; mais on y trouvera de la 
fimplicité & de la netteté, qui répondent À la can- 
deur de fes mœurs, & à la fincérité de {on cœur. 
* Du Pin, bibliorh. des auteurs eccléfiaf. du XVII 
Jiècle. On trouve un long article de M. de Néer- 
cafel dans la derniere édition de la Bibliotheque 
Belgique de Valere André, à Bruxelles , 1739, 
in-4°, tome Il, pag. 701, 702, 703, 704 & 
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. NÉERDA , ville de la province de Babylone, 
fur l’Euphrate. Elle étoit bien fortifiée, & c’eft 
pour cela que les Juifs qui demeuroient dans la 
Méfopotamie, y mettoient en dépôt l'argent qu'ils 
confacroient à Dieu , & qu’ils envoyoient à Jé- 
rufalem avec une bonne efcorte , de peur qu'il ne 
fût volé par les Parthes, qui regnoient alors dans 
Babylone. Ce fut la patrie d’Afineus & d’Anileus. 
Voyez ANILEUS, * Jofephe , anciquir. L. 28, 
Cort 

NÉÉVIUS , vulgairement NÉEF (Jean ) de Ma- 
lines , religieux de l'ordre des Hermites de faint 
Auguftin , bachelier en théologie , exerça les fon- 
@ions de prieur en différentes maifons de fon or- 
dre , comme à Haflelt, à Anvers , à Malines & 
ailleurs. Il remplit cette charge à Haffelt durant 
neufans entiers. Il fut enfuite nommé en 1625, défi- 
niteur & provincial de fon ordre pour la Flandre 
& la province de Cologne. Il mourut à Malines, à 
l’âge de quatre-vingts ans, le 28 juin de l'an 1656: 
C'étoit un homme affable , doux d’efprit, aima- 
ble, & qui s’attiroit l’eftime & l'affection de tous 
ceux qui le voyoient, ou qui avoient quelque af. 
faire avec lui. Ia compofé les ouvragesfuivans: 
1. Eremus Augufliniana , floribus honoris & fanülitatis 
vernans , à Louvain, 1638 , in-4°, L'auteur parle 
dans cet ouvrage de ceux qui ont embraflé la vie 
érémitique dans l’ancien & dans le nouveau tefta- 
ment : de l’établiflement, de l’approbation & de 
la propagation de l’ordre des Hermites de faint 
Auguftin : de la vie de faint Auguftin , & de celle 
de ceux qui fe font diftingués dans le même ordre 
par la fainteté de leur vie. 2. De l’ufage fréquent 
des facremens de Pénitence & d’Euchariftie , 
en flamand, avec une addition fur les confréries 
& les indulgences. 3. Vica fanële Monicæ, à An- 
vers, 1628. 4. Horologium monaflice perfe&tionis , À 
Louvain , 1630, 5. De certiariis ordinis fanéli Au- 
guffini , à Anvers, 1632. 6. Le teftament de Jefus- 
Chrift, en flamand. 7. La regle de faint Ausuftin , 
avec une explication des trois vœux, de pauvre- 
té , de chafteté, & d’obéiffance, * Valere André, 
Biblioth. Belg. édition de 1739 , tom. II, pages 
700 & 7o1. 5 

NEF( ordre dela ) ordre de chevalerie, cherchez 
NAVIRE, 


NEGAPATAN, ville de l'indè, dans ia 4. 
qu'ifle au-delà du Gange , fur la côte de Coroman: 
del & en la province de Tanjaor , a appartent 
autrefois aux Portugais, & eft préfentement fous 
la domination des Hollandois. * Tavernier San: 
fon. < 

NEGELEIN ( Joachim ) théologien Luthérien ; 
fils d’un tailleur , nommé 4éraham Negeleiñ, na= 
quit à Nuremberg le 9 feptembre 1675, & étudia 
dans l’école de faint Sébald de la même ville, En 
1689 ; il fut placé chez Jérome - Félix Welfer de 
Rach, pour y enfeigner fes enfans ; ce qui lui 
procura la facilité d'aller à luniverfité d’Altorf, 
dont la demeure du pere de fes difciples n’étoit 
pas éloignée. Il y prit les leçons de meflieurs Kœ: 
nig, Sturm , Omeis , & autres, Peu de temps après 
il vint demeurer à Nurembérs chez M. Jean-Chr= 
flophe Teucher de Simmelfdorff & Winterftein , 
qui étoit feptemvir & fcholarque, & il lui fervird’és 
crivain ou fecrétaire. À la recommendation de 
fon maître, il obtint une place à Altorf dans la 
maifon des étudians qui font nouris aux frais de 
l’univerfité. Ce fut en 1693 , qu’il alla à Altorfune 
feconde fois: l’année fuivante , au mois de mars N 
il foutint fous M. Omeis des thèfes, De pfycologià 
Platonica , & fit un difcours intitulé : Orario cireus 
laris de Martinalibus. En 16096, il foutint des thèfes 
de théologie fous le doéteur Fabricius , qui con 
tenoient une partie des Annorationes de Fabricius 
in compendium theologie pofitive B. Baieri. En 1697s 
il fut créé avec plufieurs autres , maître-ès-arts & 
poëte couronné. En 1700, il fitun voyagé en Hol: 
lande avec George:Chriftophe Loffelhotz de Kohls 
berg & Steinnach. Ils féjournerent à Utrecht pen 
dant l'hiver, & vifiterent enfuite plufieurs villes 
des Provinces-Unies & des Pays 2 Bas efpagnolss 
Ils fe rendirent de-là en Angleterre, & demeure- 
rentlong-temps dans l’univerfité d'Oxford.Ilsrevins 
rent à Nuremberg en 1701, & quelques femaines 
aprés fon retour, Negelein fut fait premier catéchifté 
du dimanche, de la maifon des enfans expofés & des 
orphelins. En 1702, il obtint les fermons.de inidi 
dans léglife des Dominicains, & avant la fin de 
1703 , il eut le diaconat de l’églife de l'Hôpital, 
En 1704, il fut ordonné à Altorf , & fit fon fermon 
d'entrée le 13 janvier, Il obtint en 1709 ; le dia= 
conat de l’églife cathédrale de faint Laurent ; & en 
1720, il eut le paftorat de l’églife de fainte Marie, 
Le magiftrat lui donna en 1724, la triple profefion 
de l'éloquence , de la poëfie & de la langue grecs 
que, dans le Gymnafe d’Ægide. II fit en 1725 ,un 
difcours intitulé : Ulyfles litterarius. Voici le titré 
de quelques autres de fes écrits: 1, Thefaurus nus 
mmifmatum hodiernorum, à Nuremberg , 1700 & 1710, 
2. Une tradu@tion allemande de la fcience des mts 
daïlles du pere Louis Jobert (non Joubert ) Jéfuite, 
& d’autres ouvrages en allemand, & quelques-uns 
en anglois ; fur quoi l’on peut confulter le Supplés 
ment françois de Bafle , d’où cet article eft extrait, 
On ne dit pas fi Joachim Negelein vit encore. 

NEGREPELISSE, petite ville de France dans 
le Querci , fituée fur l’Aveirou, entre Bourniquel 
& Albias, à deux ou trois lieues de Montauban , 
étoit aflez forte, & fut confidérable pendant les 
guerres de la religion. Après le fiége de Montaus 
ban, l'an 1621, le roi Louis XIII envoya quatre 
cens hommes du régiment de Vaillac en garnifon 
à Negrepelifle. Les habitans qui étoient Calvinifs 
tes, les reçurent, & peu aprés leur couperent la 
gorge en une nuit, Le roi, voulant punirune trahi 
fon fi barbare , vint affiéger cette ville, aprèsavoir 
pris. Sainte-Foi & Saint-Antonin, l'an 1627, Elle 
fut emportée, & les habitans y furent pañlés au 
fil de l'épée, Il arriva même pendant les défordres 


à fuivent ordinairement ces fortes de viétoifes , 

ue le feu prit à un coin de la ville, qui la rédui- 
Fa prefque toute en cendres. * Baudrand. -Hiftoire 
de Louis XIII. 

NEGREPONT, ifle de l’Archipel vers l'Euro- 
pe , eft féparée de l’Achaïe par l'Euripe , & a été 
appellée par les anciens, Enbæa & Chalas. Les 

urcs la nomment Ægribos, & ceux du pays Egri- 
pos , d'où l’on a formé le nom de Negrepont. Les 
premiers Francs qui y font allés, entendant dire 
aux gens du pays, s’con Egripon; Pour eis ton Egri- 
pon, c’eft-à-dire, à Egripos, ils ont cru qu'ils appel- 
loient ce lien Megripont, & ont joint z avec Egri- 
gon. Voilà la véritable origine de ce nom, & l’on 
en peut voir d’autres exemples dans l’article SE- 
TINES. Il ne faut donc pas fuivre l’erreur des Ita- 
liens, qui l’appellent Migroponte : comme s'il y 
avoit quelque pont de pierre noire qui pañlät de 
la Bœotie dans l’ifle. Plufieurs auteurs aflurent que 
cette ifle faifoit autrefois partie de la Bæotie , pro- 
vince del’ Achaie,dont elle fut féparée par des trem- 
blemens de terre , & par l’impétuofité des flets de 
la mer qui y fit un canal. Elle a trois cens foixan- 
te-cinq milles de circuit, quatre-vingt-dix de lon- 
gueur , du midi au feptentrion , & quarante de lar- 
geur. Ses deux plus célébres promontoires font 
Capo Figera, où Capo d'Oro, & Capo Lithar. Le pre- 
mier étoit anciennement nommé Capharée. C’eft-là 
où Nauplius , roi de cepays, fitallumer un grand 
feu la nuit pour y attirer les Grecs, qui revenoient 
de l’expédition de Troyes : ce qui leur fit prendre 
ce feu pour un fanal, & cet écueil pour un port, 
où vinrent brifer leurs vaifleaux. La ville capitale 
porte le nom de l’ifle. Elle eft bâtie fur le bord de 
lEuripe, vers la terre-ferme d'Achaie , où l’on va 
par un pont-levis, qui conduit à une groffe tour, 

ue les Vénitiens bâtirent autrefois dans ce canal, 
d’où l'on paffe fur un autre pont de pierre qui a 
cinq arches. Les galeres & les vaifleaux paflent à 
Vendroit où eft le pont-levis, qui fe leve moitié 
du côté de la tour, & moitié ducôté de la ville. 
Elle a environ deux milles de tour; mais il y a 
plus d’habitans dans les fauxbourgs, qui font peu- 
plés de Chrétiens Grecs , qu'il n’y en a dans la 
ville, où il ne demeure que des Turcs & des Juifs. 
Ony voit quatre mofquées , dont l’une étoit au- 
trefois l'églife cathédrale dédice à S. Marc. Cette 
églife étoit un évêché fuffragant d'Athènes , lequel 
fut aprés érigé en archevêché. Les Jéfuites ont 
une maifon dans les fauxbourgs pour enfeigner la 
jeunefle. Le gouverneur de cette ifle eft un capi- 
tan bacha , qui commande aufli dans l’Achaie. 
Sous le regne du doge Pietro Ziani , l’empereur 
de Conftantinople fit une donation de cette ifle à 
la république de Venife, & Pietro Zanzo en fut 
le premier baile. 

Les Turcs l’attaquerent au mois de juin 1469, 
avec une flotte de trois cens voiles : Mahomet IL 
s’y trouva en perfonne à la tête de plus de fix 
vingt mille hommes. Les afliégés s'étant défendus 
avec toute la vigueur poñlible , furent contraints 
de céder à la force d’une armée fi nombreufe. 
Ceux qui gardoient la porte Buraliana , l'aban- 
donnerent le 12 juillet : les Turcs s’en étant ap- 
perçus, monterent fur les murailles, & de-là en- 
trerent dans la ville, où Calbo & Bondulmiero, 
deux des commandans de la place, furent tués les 
armes à la main. Erizzo , provéditeur & troifié- 
me commandant, fe retrancha dans un endroit 
aflez fort, & ne fe rendit que fur la parole du 
fultan, qui lui promit la vie : ce barbare man- 
qua de foi, & le fit fcier par le milieu du corps. 
Il laïffa une fille nommée Anze, qui n’avoit pas 
encore 20 ans, lorfqu'on la préfenta à Maho- 
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met, parcequ’elle étoit extrêmement belle ; hais 


cette géncreufe demoifelle méprifa fierement fes 
caréffes : ce qui irrita tellement le fultan, que 


changeant fon amour en rage, il lui coupa lui- 


même la tête avec fon fabre. Ce barbare excrça 
toutes fortes de cruautés contre la garnifon, & 
contre les Chrétiens qu'il trouva dans la ville. 
François Morofini, doge de Venife, afliégea cette 
place l’an 1688, fur la fin de juillet : Le fiége du- 
ra jufqu'au 20 oétobre, qu’il fut obligé de le le- 
ver, après avoir fait donner un affaut général à 
la ville, que les Turcs foutinrent vigoureufement. 
Cette ifle eft fi fertile, qu’après la bataille de 
Lépante gagnée fur les Turcs l'an 1571, le pape 
Pie V vouloit que l’armée des Chrétiens attaquât 
Negrepont ; parceque fon terroir pouvoit fournir 
de quoi entretenir facilement une armée. La livre 
de mouton n’y vaut pas tout-à-fait un fol de no=< 
tre monnoie : la livre de poiflon ne coute que 
trois liards : la mefure de vin, qui fait environ 
une pinte de Paris, fe donne pour un fol : les 
confitures de coings , de poires & d'amandes ad 
vin cuit, qui eft meilleur là qu’en aucun liéu du 
monde, ne valent que quinze deniers la livre. 
Proche de Capo Figera eft la ville épifcopale de 
Carifto, que les François nomment Chateau-Roux, 
fuffragant de l’archevêché de Négrepont. Rocco 
entre la ville de Négrepont & Carifto , étoit le 
fiége d’un autre évêché. La montagne de Carif- 
to, proche de la ville de même nom, eft célébre 
à caufe du beau marbre que l’on en tire, & dela 
pierre amyante, qui donne des filamens en forme 
de filafle , dont on fait de la toile, qui au lieu dé 
fe bruler fe blanchit au feu. L'ifle de Negrepont 
produit une fi grande quantité de coton , qu’elle 
peut fournir des toiles à une flotte entiere: 11 y a 
deux rivieres dans ce pays-là : le Similio, & le 
Ceréo , dont l’une rendoit la laine des moutons 
blanche , & l’autre noire, fi on en croit les poë- 
tes. * Pline. Strabon. P. Coronelli, defcription de 
la Morée. Spon , voyages en 1675. 

NEGRES , peuples d’Afrique , dont le pays s’é- 
tend des deux côtés du fleuve Niger , entre le 
Zaara & la Guinée. Les plus riches font ceux que 
les Arabes appellent de Geneoz, qui demeurent 
fur les bords du Niger ; parceque c’eft le chemin 
que prennent les marchands qui vont au Levant, 
& Fr aborde quantité de gens de Barbarie, 
du Biledulgerid , & d’autres endroits. Ceux qui 
habitent le long de la côte de l'Océan, fe font 
civilifés depuis que les Portugais ont négocié avec 
eux, & plufieurs même ont embraflé le chriftia- 
nifme. On trouve auffi quelque civilité entre ceux 
qui font du côté d’orient vers la Nubie, & qui 
ont pour frontieres le pays des Abyflins ; mais 
ceux qui demeurent au-dedans du pays, que les 
Arabes appellent Zs peuples du Zinque, font fa- 
rouches & brutaux. La plupart des Negres fe font 
continuellement la guerre : tous les prifoniers 

wils peuvent faire fur leurs ennemis, hommes , 
Las , & enfans , font vendus aux Africains, 
aux Arabes, & aux Portugais, qui trafiquent or- 
dinairement fur leur côte, & le long de leur ri- 
viere. Ils prennent d’eux en échange des chevaux, 
des draps, des toiles, de l'huile ,du vin, & d'au- 
tres marchandifes qu'on y porte de l’Europe. Ce 
pays eft chaud , mais le voifinage du Niger, & 
d’autres rivieres qui le traverfent , le rend aflez 
fertile. Il y a plufieurs grands lacs, formés par le 
débordement des rivieres. Ces lacs font environ- 
nés de bois, où l’on trouve plufieurs éléphans, & 
autres bêtes fauvages. On n’y feme ni bled ni 
orge, mais feulement du millet. Leur principale 
nouriture eft de certaines racines , qu’ils appellent 
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Gnames , & d’une efpéce de châtaignes qu'ils nom: | 


ment Gores. Ils ont aufli des pois d’une groffeur 
extraordinaire, & bigarrés de diverfes couleurs, 
& de grofles féves d’un rouge vif & éclatant. Les 
inondations du Niger fuppléent au défaut de la 
pluie, qui n°y tombe qu'aux mois de juillet, d’août 
& de feptembre. Il n’y a point de vignes dans 
tout le pays, & l’on y fait du vin d’une liqueur 
qui difhlle de certains palmiers , & qui eft de 
couleur de vin paillet. Pour la faire fortir on 
donne deux ou trois coups de coignée fur le tronc, 
& on met des calebafles deflous pour la recevoir. 
Chaque palmier en rend trois ou quatre pintes 
dans l’efpace de vingt-quatre heures. Cette li- 
queur eft douce le premier jour qu’on la recueil- 
le; mais deux ou trois jours après elle devient 
plus forte. Elle ne fe garde pas long-temps, car 
dés le cinq ou fixiéme jour, elle commence à fe 
tourner en vinaigre. Voyez NIGRITIE. * Marmol, 
de L Afrique, liv. 1. 

NEGRO , en latin, Niger, Tanager , riviere du 
royaume de Naples. Elle coule dans la Principau- 
té citérieure , baigne Atino, & va fe décharger 
dans le Celo. Le Negro coule fous terre pendant 
quatre milles avec un très-grand bruit. Il com- 
mence à s’y cacher au lieu nommé Polla , qui eft 
environ à une lieue au-deffous d’Atino. * Mati, 
diétion. 

NEGRO ( Francefco) car c’eft ainfi quil fe 
nommoit, & non pas Migri , comme plufieurs l’ont 
prétendu, étoit de Baflano. Il eft auteur de la Tra- 
gedia del libero arbirrio , fatyre outrée contre l’églife 
romaine. Il la traduifit depuis en latin. On peut 
voir dans les bibliothéques de Gefner, Simler & 
de leurs continuateurs, la lifte de fes autres ou- 
vrages. Il étoit difciple du vieux Socin, & mourut 
un peu au-delà du XVI fiécle , maître d’école à 
Chiavenne dans le pays des Grifons. 

NEGRONTI (Jean-François) cardinal, naquit à 
Gènes d'une ancienne famille noble , le 3 d’o&to- 
bre de l'an 1629. Sous Alexandre VII, il parvint 
à la prélature , & dans la fuite 1l eut divers em- 
plois où il fit paroître beaucoup de capacité ; 
mais, dit-on, trop d’inflexibilité & de rigueur. 
Lorfqu'il étoit vice-légat dans la Romagne, il fe 
brouilla avec les troupes du pape , & même avec 
le légat. On le rappella, & il demeura quelque 
temps à Rome fans emploi. En 1669, peu avant 
la mort du pape Clément IX , il acheta une char- 
ge de commis de la chambre du tréfor, & il ne 
put parvenir plus haut fous le pontificat de Clé- 
ment X. Au mois d’oétobre 1679, fous le pontifi- 
cat d’Innocent XI, il fut fait infpeéteur des vi- 
vres, & s'enrichit dans ce poñte. En 1681 , il de- 
vint tréforier du pape. Innocent XI le créa cardi- 
nal dans la feconde promotion que ce pape fit 
en 1686 ; la création de Negroni eft du 2 fep- 
tembre. Peu de temps après, 1l obtint la légation 
de Boulogne, & l'évêché de Faënza dont il fe 
démit en 1698. Il a paflé les dernieres années de 
fa vie dans la retraite , fur-tout dans la vigne de 
Montalte,qu’il avoit achetée dans la vue d’en faire 
un féminaire où l’on auroit enfeigné la morale. Il 
mourut le premier jour de janvier de l’an 1713, 
à l’âge de quatre-vingt-quatre ans. * Voyez le 
didlionaire hiflorique de l'édition d’Amfterdam 1740. 

NEHALENNIE , nom d’une prétendue divinité 
des anciens Celtes. Le cinquiéme de janvier de 
lan 1647, la mer repouflée par un vent d'orient 
très-violent , ayant laïflé à fec une extrémité de 
l'ifle de Walcheren, en Zélande, où l’Efcaut a 
fes embouchures, on y découvrit des autels an- 
tiques, des médailles, des urnes , &c. & quantité 
de ftatues, parmi lefquelles il y en avoit plufieurs 
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qui repréfentoient une divinité incennue jufqu’a- 
lors, & appellée Nehaiennia dans les infcriptions 
qui accompagnoient fa figure. Elle paroît fous la 
figure d’une femme vêtue d’une longue robe. 
Elle efttantôtfeule , & tantôt accompagnée d’au- 
tres figures : comme de celles de Hercule , d’un 
Neptune, d’un dauphin, d’un chien. Elle tient or- 
dinairement un panier de fruits, & elle a le pied 
pofé fur une proue de navire. Le nom de Nekalen= 
nia a fort exercé les favans. Quelques -uns pré- 
tendent que cette faufle divinité eft Phénicienne 
d’origine. En effet, fi l'ifle de Walcheren a été 
peuplée ou conquife par des Phéniciens, grands 
navigateurs, on ne s’étonnera pas que la déefle 
de l’Efcaut ait tiré fon nom de l’hébreu Mahal, 
qui fignifie conduire & mener doucement. D'autres 
en tirent l’étymologie du teuton : les dieux lo: 
caux ayant fouvent tiré leurs noms de la langue 
du pays où on les honoroit, Les Germains don- 
noient le nom de Neka aux Nymphes de l’eau , 
qu’ils appelloient dans leur langue Aa : ainfi l’on 
croit que Nehalennia étoit une Neha. * Voyez le 
Journal des favans de année 1721 ; la bibliothèque 
univerfelle de le Clerc, rome IX ; diGionaire de Fu= 
retiere , édition de 1727, Gc. 

NEHAUSEL , cherchez NEUHAUSEL. 

NÉHÉMIAS, Juif, échanfon du roi de Perfe 
Artaxerxès Longuemain, s’acquit la faveur de ce 
prince. Il s’informoit avec foin de l’état de la ville 
de Jérufalem ; & ayant fu d'Hanani, qui fe trou- 
va à Sufe, combien la ruine de cette ville, & 
fur-tout de fes murailles, étoit fenfible à ceux qui 
y étoient retournés, il en fut touché jufqu’au fond 
du cœur. Le roi lui demanda la caufe de fa trif 
tefle. Néhémias l’avoua fincerement, & pria le 
prince de lui permettre d’aller revoir encore une 
fois la ville où repofoient {es peres, & d’en re- 
bâtir les murs, ce qui lui fut accordé. Il vint À 
Jérufalem la vingtième année du regne d’Artaxer- 
xés, l'an 3581 du monde, & 454 avant J. C. & 
en dépit des ennemis de fa nation, fit achever ce 
grand ouvrage. Enfuite on en fit la dédicace fo- 
lemnellement. Ce fut alors que le feu facré, qui 
avoitété caché par Jérémie, fe trouva, ou plu- 
tôt, que l’eau épaiffe qu’on avoit recontrée, s’al- 
luma aux rayons du foleil, après avoirkté répan- 
due fur le bois & fur le facrifice. Torniel , fuivant 
Melchior Canus & Ribera, & quelques autres, 
croient que l’on retrouva auff l’arche d’alliance, 
& l'autel de l’encens; mais cela n’eft pas bien 
prouvé. Quoi qu'il en foit, Néhémias , depuis fon 
arrivée à Jérufalem , gouverna les Juifs lefpace 
de douze ans , avec autant de fagefle que de pié- 
té , n'oubliant rien pour les faire demeurer fidéles 
dans la nouvelle alliance qu'ils avoient contraëtée 
folemnellement avec Dieu. Il afflembla une gran- 
de bibliothèque, que les uns croient avoirété com- 
pofée de toutes fortes de livres ; & les autres, de 
ceux-là feulement qui regardoïent la religion , ou 
l’état des Juifs. L'an 3594 du monde, & 441 avant 
J. C. il revint à la cour d’Artaxerxés, & il eut le 
chagrin d’apprendre que les Juifs, pendant fon 
abfence , étoient déchus de la piété où il les avoit 
rétablis, & avoient violé la loi en plufeurs points 
d'importance. Il pria le roi de Perfe de lui per- 
mettre de retourner à Jérufalem ; il obtint, & à 
fon retour corrigea ces abus. Il mourut dans fa 
patrie, fur la fin du regne de Darius Norhus , ou 
au commencement du regne d'Artaxerxès Mné= 
mon. Il eft auteur du fecond livre d’Efdras, qui 
porte le nom d'Efdras, & qui commence ainf, Ce 
Jont ici les paroles de Néhémie. 1 eft toujours parlé 
de lui en ce livre en premiere perfonne, & il y 
eft auffi parlé, au chap, 12, y. 22, de Darius : fi 
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Éétoit Codomanus , comme quelques-uns croient, 
ce livre ne pouroit pas être de Néhémie; mais on 
peut dire que c’eft de Darius Nothus, ou plutôt 
que cet endroit , depuis le commencement du 
chapitre 12 jufqu’au v. 27, eft ajouté après coup. 
* Efdras, 1 & 2. Eufcbe , in chron. & lib. 8 de- 
monft. evang. Salian, Sponde & Torniel , ir annal. 
vet. teft. À. M. 3609, 3621; 3629, 6e. Du Pin, 
diff. prélim. fur a bible. 

NEHIEL, ville de la Paleftine, dans la tribu 
d'Afer,, fituée entre Beth, Emeth, & Cabul. * Jo- 
fué, 19, 27. Sanfon. j 

NEJUS , ou NAJA, felon Grotius (François) 
né À Anvers, Zélandois d'origine, de l'ordre de 
faint François, fut employé à Bruxelles dans les 
grandes affaires, de la part de la cour d'Efpagne : 
#1 fut auf député par Philippe UL pour faire la 
paix avec les Hollandois , l’an 1607. * Hug. Gro- 
tius, Z. 15 Aife. 

NEKAM (Alexandre) Anglois, natif de He- 
reford, chanoine régulier de l’ordre de faint Au- 
guftin, a pañlé pour un des plus favans hommes 
du XIII fiécle. Après avoir commencé fes études 
en Angleterre, il vint en France pour fe perfec- 
tioner : quelque temps après il pañla en Italie, 
d’où il repafla en Angleterre. On dit qu'ayant ré- 
folu de prendre l’habit des religieux de faint Be- 
noît , dans le monaftere de faint Alban, il en par- 
la à l'abbé, qui voulant fans doute éprouver fa 
vocation , différa long temps à lui faire réponfe. 
Ce procédé chagrina Nekam , qui témoigna fon 
impatience par un billet à l'abbé , lequel ne con- 
tenoit que ces mots : 52 vis, veniam ; fèn autem , tu 
autem. l fe fervoit des deux derniers mots, avec 
lefquels on finit les leçons tirées de l'écriture & 
des peres, dans l'office divin , pour faire con- 
noître à l’abbé qu'il vouloit une réponfe pofitive , 
où finir avec lui. Ce dernier répondit en ces ter- 
mes à Nekam, faifant allufion à fon nom par ces 
paroles : Si bonus es, venias : Si nequam ; nequa- 
quam. Cette réponfe ne fut pas du gout du poftu- 
ant, lequel prenant pour injure la réponfe de 
Labbé , fe retira à Excefter, où il fut reçu parmi 
les chanoines réguliers de faint Auguftin. L’an 
1215 il fut élu abbé de faint Alban. Il laïffa un 
très-grand nombre d'ouvrages de fa façon; dont 
les principaux font, des commentaires fur les 

uatre évangiles , fur les proverbes , fur l’ecclé- 
Le, fur le cantique des cantiques, & fur le 
pleautier; Leéliones fcripturarum > Moralia in evan- 
gelia; De virtutibus ; Cur Filius Incarnatus ; De pu- 
Titate Marie, &e. Nekam mourut l'an 1227 à Wor- 
chefter. * Pitfeus, Leland , de féript. Angl. Du 
Pin, biblioth. des aut. ecclf. du XIII fiécle. Chauf- 
fepied , fuppl. au diët. de Bayle. 

NEKIR , ou NEKER , nom de lun des anges 
inquifiteurs, qui examinent le mort dans le fépul- 
ere, felon la doëtrine de l'alcoran. Quelques hif- 
toriens l’appellent Guanehir ; mais c’eft une erreur 
qui vient de ce que les Arabes nomment les deux 
anges examinateurs, Munguir gua Neguir : c’eft-à- 
dire, Monkir, & Nekir, & ceux qui n'entendoient 
pas l'arabe , ont pris Guaneguir ; POUr le nom du 
fecond ange, y joignant la particule ga, qui 
fignifie.&. Voyez AZABE-KABERI. Mahomet a 
débité que les ames & les corps font dans leur fé- 
pulcre jufqu’au jour du jugement, & que d’abord 
après la fépulture , Pange Munkir, armé d’une pe- 
fante maflue , avec un autre nommé MNekir, fe 
préfente aux morts , & leur fait ces quatre de- 
mandes : 1. Qui eft ton Dieu? 2. Qui eft ton pro- 
phéte? 3. Quelle eft ta créance? 4. Quel eft le 
lieu de ta dévotion? Ceux qui ont fait conftam- 
ment profeflion de la religion mahométane , ré- 
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pondent fans crainte : Mon Dieu eft celui qui t'a 
créé auffi-bien que moi ; mon prophéte eft Maho- 
met ; ma créance eft Jflam, c’eft-à-dire, La créance 


Jalutaire ; le leu de ma dévotion eft Caba , c’eft-à- 


dire , Le temple de la Mecque. Ceux qui meurent 
hors de la foi, font faifis de crainte à la vue de 
l'ange, à caufe de fon extrême grandeur, & le 
prenant pour Dieu lui-même, l’adorent : ce qui 
leur attire un coup de maflue , & les fait renfer- 
mer dans leurs fépulcres, fans qu'ils voient rien 
de ce qui fe pañle au dehors. Mais les fideles fe 
repofent tranquillement, & voient par une pe- 
tite fenêtre ce que l’on fait dans le ciel. * Abrégée 
de la foi des Tures, dans le IV tome des œuvres 
d'Ifaac Carrow. Ricaut , de l'empire Orroman. 

NELEUS , fils de Neptune, & de la nymphe 
Tyro, fille de Salmonée , lequel ayant été chaflé 
de la Theffalie par fon frere Pelias, vint fe réfu= 
gier dans le pays de Lacédémone, où il bâtit la 
ville de Pyles.* Homere, Odyf. 2. 1l eut pour fem- 
me Chloris, fille du roi Amphyon d’Orchoméne, 
de laquelle il eut douze fils, qu'Hercule tua tous 
depuis , excepté le feul Neftor, qui par hafard 
n’étoit point à la maifon pendant ce défaftre. # 
Ovid. métamorph. L. 12. 

NELLEMBERG (le comté ou le landgraviat 
de) c’eft une contrée de l’'Hegow en Souabe. Ce 
comté eft borné au midi par l'évêché de Con- 
flance, & par le canton de Schafhoufe, & ail- 
leurs par le comté de Furftemberg. Il n’a que fix 
ou fept lieues de long, & quatre de large, & 
prend fon nom du château de Nellemberg , fituë 
fur une montagne à deux lieues de Stockach ca- 
pitale du pays. Il a eu autrefois fes maitres par= 
ticuliers. Il appartient maintenant à la maïfon 
d'Autriche. Le duc de Wirtemberg y poflede 
pourtant la forterefle d’'Hohen-Tweil ; & le prince 
d'Aversberg le comté de Tegen, qui lui fut ven- 
du l’an 1663. * Mati, diétion, 

NELLI (Thomas) né dans une famille noble 
de Tofcane , étudia à Sienne le droit civil & ca- 
nonique , qu'il profefla enfuite dans la même ville 
avec d'autant plus de fuccès, qu'il avoit l’efprit 
orné de plufeurs belles connoiffances. IL fut reçu 
dans l'académie des Filomati de cette ville, où il 
prit le nom de Spennati ; mais lorfqu’il s’y faifoit 
admirer, Dieu lui infpira le deffein d’entrer dans 
l’ordre de faint Dominique. On aflure qu'il sy 
diftingua bientôt par fon talent pour la prédica- 
tion, & qu'il y profefla auffi la philofophie & la 
théologie. On ne fait pas précifément le temps de 
fa mort; mais on voit qu'il florifloit vers Pan 
1610, puifqu'il avoit été compagnon d'étude du 
cardinal Didier Scaglia. Les poéfies de ce cardi- 
nal, & celles de Nelli ont été imprimées enfem- 
ble à Breffe. * Echard , féripr. ordin. FF. Praedie. 
som. IT. 

NEMAGNA (Etienne) cherchez NÉÉMAN. 

NEMÉE, Nemea, région de l'Elide, donnoit 
fon nom à une forêt , renfermée dans fon en- 
ceinte, & fameufe pour avoir été le théâtre d'un 
des plus illuftres travaux d'Hercule. Elle fervoit 
de retraite à un lion d’une effroyable grandeur, 
qui tenoit quelquefois la campagne , 8&c que les 
grands défordres qu'il avoit faits dans le pays 
avoient rendu redoutable. Hercule, pour obliger 
Molorchus, vieux pañteur du pays, qui l'avoit re- 
çu obligeamment chez lui , combattit ce lion, 
qu'il étouffa. On inflitua à Argos les jeux Né- 
méens dans l'olympiade LI, pour éternifer la mé- 
moire de cette illuftre ation. * Strabon. Diodore 
de Sicile. Hygin. Voyez cela plus au long dans le 
Lexicon univerfel de Jacques Hofman, & fur-tout 
dans Scaliger, poërie, L 1, « 25, Charles Pafchal, 
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de coronis , L. 6, c. 16 & 27. Gafpard Barthius, 
animadverfion. ad Papin. Stace , & les autres poëtes. 

NÉMÉE , ville de la région de mêrmie nom en: 
tre Cléone & Phliunte, & près de la forêt de Ne- 
mée, eft appellée aujourd’hui Trifena, fi l’on en 
croit le Noir. NÉMÉE, petite riviere, qui avoit 
a fource aux environs, & fe déchargeoit dans le 
golfe de Corinthe, aprés avoir coulé entre cette 
ville & Sicyone. On dit qu'on la nomme à pré- 
fent Langia. 

NËMÉE, fille de Jupiter & de la Lune, qui 
donna fon nom au pays des Atgiens. D’autres ce- 
pendant difent que ce nom lui fut donné, à 
£aufe des troupeaux de Junon qui y païfloient , 
ou des enfans de Danaüs. C’eft aufli de-là , fui- 
vant quelques-uns , que l'on a nommé les jeux 
Néméens.* Jul. Cæfar Scaliger,, poër. L, 1, c. 25. 

NÉMÉSIEN (Saint) & fes collégues , évêques, 
confefleurs & martyrs en Afrique, dans le temps 
de la perfécution de Valérien , l'an 257 de Jefus- 
Chrift, confefferent généreufement la foi de Je- 
fus-Chrift devant Afpale-Paterne , proconful d’A- 
frique. C’eft à eux qu’eft adreffée la lettre 77 de 
faint Cyprien. Ils avoient la plupart afifté au 
grand concile de Carthage, tenu l’année précé- 
dente , qui avoit confirmé le fentiment de faint 
Cyprien , fur le baptême des hérétiques. On voit 
par la lettre de faint Cyprien, que plufieurs de 
ces généreux confeffeurs avoient déja confommé 
leur martyre par une fin glorieufe , & que les au- 
tres attendoient le même fort dans les prifons, 
dans les mines , ou dans les carrieres, où ils 
étoient enchaïnés & fouffroient cruellement, Né- 
méfien fit réponfe à faint Cyprien par trois lettres 
différentes. On fait mémoire de ces faints confef 
feurs dans les martyrologes, au 10 feptembre. 
Dans l'ancien martyrologe de l’églife d'Afrique, 
äl eft fait mémoire de Néméfien au 20 décembre; 
mais quelques-uns croient que ce Néméfien eft 
différent de celui dont nous parlons, & que c'’eft 
un enfant martyr, appellé Néméfien, dont faint 
Auguftin fait mention au fermon 286. * Saint Cy- 
prien , epifl. 77, 78, 79 & 80. Ballet, vies des 
Saints, 

NÉMÉSIEN (M. Aurelius Olympius Nemefa- 
nus) poëte latin. IL ÿ a deux Néméfiens qui ont 
vécu dans le même temps, & que Gefner (bibliorh. 
univerf. ) a mal à propos confondus : Pun que l’hif- 
torien Vopifcus dit avoir été favori de Numérien, 
& qui a compofé l’Aieutica , le Cunegetica & le 
Nautica, & à qui l’on donne aufli communément 
quatre éclogues , prefque toujours réunies avec 
celles de Calpurnius. L’autre poëte, qui portoit 
auffi le nom de Néméfien, étoit un homme fans 
talens, comme on pent en juger par deux frag- 
mens qui nous reftent d’une poëme fur la chafle 
au vol qu'il avoit compofé. Notre Néméfien Ctoit 
de Carthage. Quoique l'on ne fache pas précifé- 
ment le temps de fa naïffance, fes propres ou- 
vrages & le témoignage de différens auteurs ne 
permettent point de douter qu'il n’ait vécu fous 
l'empire de Carus & de fes fils Carin & Numé- 
rien, c’eft-à-dire, vers la fin du troifiéme fiééle. 
Numérien fur-tout eut beaucoup d’eftime pour 
Néméfien; & ne dédaigna pas d’entrer en con- 
currence avec lui pour le prix de la poéfie, On 
ignore fi dans ce combat d’efprit , celui de Né- 
méfien fut politique ; ce qu'il y a de certain, 
c’eft qu'il fe conferva toujours les bonnes graces 
de ce prince, & qu'il en recut les marques d’une 
faveur finguliere. Son crédit & fa puiflance ne fe 
bornerent pas à la feule ville de Rome : tontes 
les colonies lui déférerent à l’envi les plus grands 
honneurs, Sa haute fortune , queñles auteurs ne 
ÿ BA 
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fpécifient pas néanmoins, he donña point atteinte 
à la bonté de fon cœur, & ne l'empêcha pas dé 
s’intérefler pour le poëte Calpurnius qui fe voyoit 
réduit à une miferé extrême. On a douté fi Néa 
méfien étoit auteur des quatre éclogues qu’on lui 
attribue, parceque Vopifeus , qui étoit prefque 
fon contemporain, en faifant l’énumération de fes 
ouvrages dans la vie de l’empereur Numérien , 
ne cite que les trois poëmes dénommés plus haut ; 
que dans les deux premieres éditions, celle de 
Rome & celle de Parme , les onze éclogues , 
c’eft-à-dire, les fept que l’on ne doute point être 
de Calpurnius, & les quatre attribuées à Némé- 
fien , font toutes {ous lé nom de Calpurnius ÿ$ 
qu’enfin on voit regner le même gout dans ces 
onze éclogues, & que dans la feconde attribuéé 
à Néméfien, il y a un vers qui femble défigner 
qu’elle eft de Calpurnius. Cependant les favans 
s’accordent depuis long-temps à diftinguet les 
éclogues, & À en donner quatre à Néméfien 8 
fept à Calpurnius ; & c’eft le fentiment le plus 
fuivi, Il y a quatre éditions fort anciennes de 
toutes ces éclogués : la premiere de Rome en 
1471; une de Parme, faite vers l'an i$oo , & 
deux de Florence , des annécs 1504 & 1 590. Ces 
éditions ont été fuivies de plufieurs autres ; mais 
on a été jufqu’à nos jours fans en donner de tra< 
duétion en notre langue. La premiere & la feule 
que nous ayons, a paru en 1744 à Paris, fous le 
tre de Bruxelles. Cette traduétion fidéle , élé= 
gante & du meilleur gout, eft due à M. Mairault, 
voyez MAIRAULT. Ce qu’on vient de dire fur 
Néméfien ef tiré de la préface qui fe trouve à læ 
tête de cette tradu&tion, On étoit fi prévenu dans 
les VIIT & IX fiécles en faveur du Cuneserica de 
Néméfien , qu’on le faifoit lire dans les écoles pus 
bliques. C’eft ce que témoigne le célébre Hincmar 
de Reims, qui écrivant à Hincmar de Laon, fon 
neveu, lui parle du Cunegerica en ces termes : 4/2 
ter réfpondere non potui, nif ut venatores fère luffræ 
Jequentes agere , auditu € le&ione puer fcholarius ir 
libro , qui inftribitur , Cynegericum Carthaginenfis Au= 
relii ; didici, Gc. Ce poëème de Néméfien n’eft 
guêre plus eftimé aujourd’hui que celui de Cal= 
Purnius ; mais quelques-uns le croient plus châ- 
tié que le dernier. Quoique ce poëme lui ait 
acquis quelque réputation, il eft fort inférieur 
à Oppien & à Gratius, qui avoient déja traité 
avant lui le même fujet en vers. Son ftyle ne laiffe 
pas d'être affez naturel; il a même quelque clé. 
gance.* Epift. Hincmar. Remenf. ad Hincmar. Lau- 
dunenf. Voffus , de poët. Philippe Briet , /. 3 de poër. 
Julius Cæfar Scaliger , Z. $ 6 6 poëric. René Rapin, 
réflexions fur la poër. Baïllet , jugemens des favans fur 
Les poètes. 

NÉMÉSION (Saint) martyr à Alexandrie, 
Egypten d’origine, de langue & de mœurs, fut 
accufé d’être compagnon de quelques voleurs. I 
fe juftifia facilement de cette accufation ; mais on 
découvrit qu'il étoit chrétien, & là-deflus on le 
fit conduire au préfet d'Egypte, qui le condam- 
na à être brulé avec ces voleurs. * Eufeb. 4v. 6, 
hifl. c. 41. Tillemont , mémoires pour fervir a l'hif= 
toire eccléfiaflique , tom. IV. Les martyrologes , 4% 
19 décembre, jour auquel on fait [a fête. 

NÉMÉSIS, déefle, étoit, felon quelques-uns , 
fille de Jupiter & de la Néceñlité, & felon les au- 
tres , de l'Océan & de la Nuit. Elle avoit foin de 
venger les crimes que la juftice humaine laïfloit 
impunis ; & étoit aufli nommée Adraflée , parce. 
qu'Adraftus fut le premier qui lui dédia un tem- 
ple ; & Rhamnufie, parcequ’elle fut adorée dans 
un bourg de ce nom dans l’Attique. Elle avoit un 
temple dans le Capitole, * Voyez Callimaque., 
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hymro in Cererem, v. 56. Euripide, ir Phæriffis , 
y. 189. Aufone, Idil,s ,v. 66 ; 6 8,v. 40. Pompo- 
nius Lætus. Ammianus Marcellin. Paufanias , ir 
Arcad. Cartati ,*de imag. deor. Bocace , in geneal. 
deor. &c. 

NÉMÉSIUS , philofophe. qui fe fit chrétien. 
On lui donne la qualité d'évêque d'Emefe. Il vi- 
voit, felon lesuns, vers l’an 380, &, felon les 
autres, dans le V fiécle. On a de lui un livre, de 
natura hominis , où il réfute les Manichéens, les 
Apollinariftes , & les Eunoméens ; mais il y éta- 
blit les fentimens d'Origènes fur la préexiftence 
des ames. Ce traité a été traduit par Valla, dont 
la verfon a été imprimée l’an 1535. Ellebodius 
en a fait une autre verfion imprimée l’an 1565. 
Ce traité fe trouve en grec & en latin dans la 
bibliothéque des peres , & imprimé à Oxford l'an 
1671. 

NÉMESTRIN , Nemeffrinus , dieu des forêts, 
chez les Gentils, ainfi nommé de nemus , bois, ou 
forér. * Arnobe, 2. 4. 5, Auguftin, de civie. Dei, 
54 
NEMI, bourg avec un magnifique palais. Il 
eft dans la Campagne de Rome , entre Caftel- 
Gandolphe, & Velétri, près d’un petit lac & d’un 
petit bois, qui portent fon nom. Le premier qui n'a 
que deux lieues de circuit, étoit appellé par les 
anciens Lacus Trivie, & le dernier Lucus Trivie, 
ou Diane. * Mati, dichion. 

HF NEMISCO , riviere de l'Amérique fepten- 
trionale dans la nouvelle France. C’eft une grande 
riviere qui part du grand lac de Miftafin , à cent 
lieues au nord de Quebec. Elle traverfe , environ 
aux deux tiers de fa courfe, le lac de Nemifco, 

w’elle forme & auquelelle donne fon nom ; puis 
elle fe rend dans le fond de la baye de Hudfon, 
au bas de la côte orientale , après un cours de 
foixante à foixante-cinq lieues à travers des mon- 
tagnes. De cette riviere on peut communiquer 
en canot au fleuve de Saint-Laurent par la ri- 
viere de Kokigaou. On va du lac de Miflafin dans 
le lac de Saint-Jean , & du lac de Saint-Jean par 
la riviere du Saguenai, on defcend dans le fleuve 
Saint-Laurent , auprès de Tadouflac. * De Lille, 
atlas. La Martiniere , diël. péopr. 

NEMIUS ( Jean ) de Boileduc , prêtre, fut prin- 
cipal du collége des Apôtres à Nimegue, & en- 
fuite il occupa le même pofte de principal de col- 
Jége à Amfterdam , d’où il revint dans fa patrie, 
où il eft mort après le milieu du XVI fiécle. Il 
étoit fort favant, & avoit de grands talens pour 
l'éducation de la jeuneffe. Il eft auteur des écrits 
fuivans : 1, De imperio € fervitute ludi-magifiri , à 
Nimégue, 1551, in-4° : cet écrit eft en vers avec 
des obfervations. 2. 4pologia [chole principalis Am- 
felodamenfis , à Bofleduc en 1566, in-4°. 3. Leges 
fchole Sylvæ-ducenfis , à Bofleduc , 1572, ën-8°. 4. 
Orthographiæ ratio, & pronuntiandi modus, à An- 
vers, chez Plantin, 1572, im8°. $. Annotationes 
in fyntaxin Erafmi, à Anvers, chez le même, 
in-$°. 6. Tyli Saxonis hiftoria, five humane flulritiæ 
sriumphus , en vers jambes. 7. Parens & noverca, 
poëme, à Anvers, 1553» in-8°. 8. Scholia in fup- 
plicium Caffiani, per Prudentium. 9. Epitome de con- 
fcribendis epiflolis , à Anvers 1552, in-8°. Il a cor- 
rigé, orné de vers, & publié les opufcules de 
Jean Murmellius, De compofitis verborum , &c. à 
Bofleduc , 1555, é7-4°. * Valere André, bibliothe- 
ca Belgica , édition de 1739, tom. Il, pag. 7o1. 

NÉMORALES , Memoralia , fêtes des anciens 
païens que l’on célébroit en l’honneur de Diane, 
déeffe des bois. Ce nom vient de Nemus , qui figni- 
fioit un bois agréable. On appelloit auffi Nemus, un 
endroit où fe forma une ville , & où l'on voyoit 
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un temple de Diane, dans la forêt d’Aricie , à 
quinze milles de Rome. Ainf ces fêtes furent nome 
mées Némorales, ou parcequ’elles étoient inftituées 
en l'honneur de la déeffe des bois, ou parcequ'on 
faifoit alors des facrifices à cette déefle, dans le 
lieu appellé Nemus. Diane cft appellée par Hora- 
ce , montium cuflos nemorumque. Stewechius rap= 
porte trois anciennes infcriptons, marquées fur de 
vieilles pierres , où cette déeffe eft appelle NEmMO- 
RENS1S. Helmenhorftius en rapporte deux, l’une 
Dianz NEMORENSI, & l’autre ainf, Drane 
REGINA UNDARUM. DEcCUS NEMORUM.* Horats 
carm, L. 3, od. 22. Plin. /. 35, 7. Stewechius, elec- 
tis ad Arnobium , L, 4. G. Helmenhorftius , ad eunds 
ibid, 

NEMOURS , Nemefium ou Nemoracum , fur l& 
riviere du Loing, ville & duché de France dans 
le Gâtinois , a eu des feigneurs , puis des comtes ; 
jufqu’en 1404 que le roi Charles VI Périgea en 
duché & pairie. Elle eft à dix-huit lieues de Pa- 
ris, & doit fon nom & fes accroïffemens à un of 
fement de S. Jean-Baptifte , que deux religieux de 
Pordre de S. Auguftin de Sébafte en Samarie , qui 
pafferent en France avec Louis VIT, à fon retour 
de la terre Sainte, y apporterent en 1147. La mif 
fion de ces deux religieux, étoit pour exciter les 
fidéles à contribuer de leurs aumônes pour l& 
réédification de l'églife de S. Jean de Sébafte, 
que Rodolphe , évêque de ce lieu, faifoit rétablir, 
en confidération du recouvrement que l’on avoit 
fait à Stbafte d’une châfle d’argent, où étoient 
renfermés les offemens à demi brulés, des pro 
phétes Abdias & Elifée & des. Jean-Baptifte, 
dont les corps, qu’on confervoit auparavant à 
Sébañte , avoient été jettés au feu par ordre de 
Julien lApoftat ; lefquels offemens à demi-brulés , 
quelques fidéles avoient ramaflés & renfermés 
dans cette châffe d’argent, ainfi qu’il fe voit par 
la bulle de Rodolphe, & par celle de Guillaume, 
patriarche de Jérufalem de l’an 1145, dont on 
conferve les originaux dans les archives du prieuré 
de Nemours, 

GAULTIER , I du nom, feigneur de Nemours; 
chambellan de Louis VII, qui avoit accompagné 
le roi en la Terre-fainte, obtint du roi fon maïître 
la permiflion de retenir dans fa terre de Nemours, 
(qu'il avoit eue d’Aveline fon époufe , fille d'Ur- 


ion & d’Aveline de Traci, fœur de Renaud, fei- 


gneur de Montfaucon en Brie, & fille de la fœur 
de Renault de Châtillon, prince d’Antioche, ) les 
deux religieux qui étoient pañlés avec le roi de 
Sébafte en France. Il leur donna un hofpice dans 
fa terre de Nemours , où il leur fit bâtir une cha- 
pelle auprès de fon château , dans laquelle ces re- 
ligieux dépoferent la relique de faint Jean-Bap- 
tifte. La nouvelle s’en étant répandue par toute 
Ja France , tous les fidéles y accoururent de toutes 
parts : & comme le château de Gaultier, qui étoit 
la feule habitation qu'il y eût à Nemours, n’étoit 
pas capable de les contenir , quelques particu= 
liers s'ingérerent de bâtir des hôtelleries aux envi- 
rons de la chapelle, où la relique étoit en dépôr. 
Ces hôtelleries augmenterent fi con fidérablement, 
&ils’y fit tant d’autres bâtimens, que Nemours en 
peu de temps devint un bourg confidérable ; & 
même du vivant de Gaultier, | du nom, qui mou- 
rut fort âgé, Nemours acquit le nom de ville. 
Ce chambellan qui étoit fort charitable , y éta- 
blit enfuire un hôtel Dieu , auquel il attacha de 
gros revenus , & donna fon château à cet hôpital, 
pour fervir de retraite aux pauvres pélerins qui 
venoient vifiter la fainte relique. Il fit encore con- 
fruire un couvent pour les deux religieux de Sé- 
bafte, à quiflerroi aumôna vingt livres de rente à 
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Préñdre fur le- domaine de Châteaulandon, & qui 
reçurent encore d’aütres aumônes de différens fei- 
gneurs de la cour : car les Sarafins s'étant abfolu- 
ment emparé dé la Terre-fainte, & ayant chaffé 
de Sébañte les religieux qui y'étoient, ceux qui sé 
oient établis à Nemours .pour ramafler les ‘au- 
mônes des fidéles qu'ils faifoient remettre à leur 
couvent de Sébafte, fe trouvèrent dans la nécef 
fité de refter en France; & en.effet ils fixerent 
abfolument leur établiflement à Nemours , qui 
pour lors n’avoit d'autre paroïffe que celle de 
faint Pierre, qui eft aujourd’hui hôrs de l’en- 
ceinte de la ville, & dans l’un de fes fauxbourgs. 
Cette paroïfle & celle de Notre-Dame d'Ormeflon 
furent enfuite unies à la chapelle de Nemours, qui, 
à la follicitation de Louis VII, fut érigée en pa- 
roifle fous le titre de S. Jean-Baptifte. Philippe 
Augufte en 1189.ratifia les donations que Louis 
iVIÏ {on pere avoit faites aux religieux de Sébañte 
établis à Nemours. L'hôtel-Dieu fut enfuite réuni 
à la menfe des prieur & religieux, par une bulle 
du pape Clément VIT, en 1390. Toutes ces réu- 
nions fubfftent éncore aujourd'hui. 

NEMOURS, maifon ancienne, qui avoit pris 
fon nom de la ville de Nemours , a produit de 
grands hommes. PHiLiprE de Nemours, Idunom, 
feigneur de Guercheville, vivoit dans le XII 
écle , fous le regne de Philippe Auguffe, & fut 
pere de GAULTIER, II du nom, feigneur dé Ne- 
mouts , qui vivoit l’an 1214. Celui-c1 fut pere de 
ParziPre , Il du nom , feigneur de Nemours, 
chambellan de France, qui époufa 1°. Marguerite, 
dame d’Afcheres : 2°. Elizabeth, dame de la Haye 
& Paflavant. De la premiere il eut Gaultier LIT, 
feigneur de Nemours , maréchal de France en 1:30 
& 1257, mort fans lignée; Philippe, qui vendit 
la feigneurie de Nemours au roi S. Louis; Jean, 
feigneur de Guercheville , chanoine de Noyon & 
de Tours, qui vendit aufli l'an 1274, au roi Phi- 
dippe  Hardi, les droits qu'il avoit fur Nemours; 
Aubert, chanoine de Paris ; & Guillaume , qui 
époufa Agnès, dame du Moulin. De fa feconde 
femme, il eut GAULTIER de Nemours, feigneur 
d'Afcheres , qui époufa Clémence de Dreux, dont 
äl cut Blanche , femme de Guillaume de Précigni, 
& deux autres filles. Depuis , le roi Charles VI 
érigea Nemours en duché & pairie, & l’échangea 
pour d’autres terres avec CHARLES II, dit Ze Noble, 
roi de Navarre, le 19 juin de l’an 1404. Ce duché 
retourna à la couronne en 124$, & y fut uni juf- 
qu'en 1461, que le roi Louis XI le céda à Jac- 
QUES d'Armagnac , qui prétendoit y avoir quel- 
ques droits. Jacques laïfla Jean, & Louis, morts 
fans enfans mâles. Ainf le roi rentra dans ce du- 
ché , conformément à une claufe des lettres, de 
Van 1404: ce qui avoit été obfervé après la mort 
de Charles le Noble , qui n’eut d’enfans que B/anche, 
reine de Navarre. PIERRE de Rohan, feigneur de 
Gié, qui avoit époufé Marguerire, fille de Jean d’Ar- 
magnac, prétendit encore au duché de Nemours. Il 
mourut fans enfans , & cette morttermina le procès 
Fan 1507. Le roi Louis XII céda Nemours à fon 
neveu, GASTON de Foix, qui fut tué à la bataille 
de Ravenne l’an 1512. Trois ans après le roi 
Francois I le donna à JuLrEN de Médecis, qui 
avoit époufé Philiberre de Savoye , tante de ce 
monarque. Enfuite le même roi mariant lan 1518, 
Puaxppe de Savoye, fon oncle; comte de Ge- 
nevois, &c. avec Charlotte d'Orléans , fille de Louis 
d'Orléans, I du nom, duc de Longueville , li fit 
don de ce duché , rachetable de la fomme de cent 
mille livres,dont la poftérité rapportée ASAVOYE 
a joui pendant plus de 150 ans. Ce duché a,pañé 
depuis à Paizipre de France , duc d'Orléans , 
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& à fa poitérité. * Du Chêne ; recherches des antiqui- 
tés des villes de France. Du Pui, droits du roi. Sainte» 
Marthe, Aff.'généal. de Francè. Guicheñon , hf. de 
Savoye, Et. ». 
NEMRA, ville forte de Paleftine , fur le Jour: 
din, dans {a tribu de Gad. * Nombres, 32, 3. 
NEMRIM, ruifleau ou torrent des Moabites , 
qui coule dans la mer Morte. * Ifaie , 15, 6. 
NEMROD où NIMROD , fils de Chus «(Sa 
petit-fils de Cham, étoit robufte , felon l'écriture, 
& commencà le premier d’ufurper la puiflance 
fouveraine fur les autres hommes. Ce fut fous fa 
conduite que fe fit le bâtiment de la tour dé Babel, 
l'an du monde 1802, & 2233 avant J. C. car Nem- 
rod, Comme le marque pofitivement la Genèfe, 
règna à Babylone, dans le pays de Sennaar , qui 
de fon nom fut auf appellé pays de Némrod , terræ 
Nemrod. On a obfervé à l’article d'Affyrie, que 
Nemrod fonda auffi Ninive, ce qui n'empêche 
pas que Gerard Mercator & Langius n'aient eu 
tort de le confondre avec Aflur; l'écriture dif- 
tingue très-nettement ces deux hommes : dans le 
partage de la terre, Aflur fe retira dans l’'Affyrie, 
à laquelle il donna fon nom : Nemrod y vint en- 
fuite, & y bârit quelques villes. Il n’eft pas fans 
doute le même que Ninus; car cé dernier prince 
cft fabuleux, ou du moins tout ce qu’on dit de 
ui eft faux : mais il pouroit bien être celui que 
es Babyloniens ont adoré fous le nom de Bel. 
* Genèfe, 10. S. Jean Chryfoftome, kom. 29 2 
Gentf. S. Jerôme, ir trad. Hebr. in Genef. S. Epi- 
phane , ir Panario. S. Auguftin , Z. 16 & 18, de 
cèvit. Dei. Rupert, L..4, in Gen. c. 43. Jofephe, 
L. 1, antig. c. 4 & 6. La chronique d'Alexandrie, 
Eufebe ; in chrôn. Mercator , in chron. Pérérius , 
115$, comment. ir Gen. n. 64. Bellarmin. Gene 
brard. Gordon. Abulenfis. Cajetan. Oleafter, Del- 
Rio. Torniel. Salian. Sponde. Bochart; Phalèg ; 
&c. £ 
NENIE, Nenia, étoit une déeffe du paganifme ; 
à laquelle les anciens Romains avoient bâti uh 
temple hors de la ville de Rome, près de la porte 
Viminale. Elle préfidoit aux chants lugubres qu'on 
avoit accoutumé de faire dans les funcrailles en 
l'honneur des morts ; & ces chants contenoient 
les louanges de la perfonne qui venoit de mou- 
rir , mifes en vers, Ils étoient prononcés d’une 
voix lamentable, au fon desflutes & d’autres inftrux 
mens ; par une femme qui fe louoit pour cela , & 
qui s’appelloit, dans cette fon@ion, Præfca. Ce 
fut Simonide , poëte lyrique , de l'ile de Cée, 
qui introduifit le premier cette maniere de vers, 
& cette façon de les chanter , fi nous en croyons 
Horace, en fa premiére odé du livre II. Ces chants 
funébres s’appelloient Nériæ, du nom de la déefle 
qui y préfidoit.O vide croit que cenom vient du mot 
grec veavér qui veut dire dernier, à caufe que c’Ctoit 
Ja derniere chofe qu’on chantoit pour une perfonne:; 
mais Acron prétend avec aflez de vraifemblance ; 
que Menie eft un mot fait naturellement pour ex- 
primer le ton trifte & dolent de cès chanteufes : d’où 
vient qu'on trouve ce mot en quelques endroits ; 
pour fignifier toutes fortes de chants defagréables ; 
même toutes fortes de difcours ineptes; & faint 
Jérome l’a employé en ces derniers fèns contre 
Rufin. Les flutes dont on fe fervoit dans les funé- 
railles chez les païens , tant Grecs que Romains, 
fervoient non feulement pour accompagner la voix 
de celle qui chantoit les louangés du mort ; mais 
encore pour marquer les temps où il falloit que 
les affiftans fe frapaflent la poitrine en figne de 
douleur ; car ces frapemens de poitrine fe fai- 
foient en cadence, au fon des flutes , felon le rap= 
port de Lucien. *Feflus, Varon, derebus ver. popufs 
Tome VIT. Ffffff 
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Rom. Cicero, de leg. 2. Joan, Jacob, Hofman, Lex. 
univerfal. 

NÉNNIUS, fouverain de Loëgrie, & fils d’Æé- 
lius , roi des Bretons, anciens peuples d’Angle- 
terre , fit paroître fon courage dans la guerre qu'il 
foutint contre les Romains. il tua dans une bataille 
Labiénus tribun, & défarma Jules-Cefar , qui lui 
poïta néanmoins un coup, dont il mourut. Il fut 
enterré à Londres avec l'épée de Céfar, comme 
il l'avoit ordonné. Ces faits auroient befoin de 
garants, & ont tout-à-fait l'air d’être fabuleux. 
* Pitféus, de illuft. Angl. 

NENNIUS où NENIUS, abbé , Anglois de na- 
tion , difciple d’Elvoduge Probus, puis de Beulan, 
florifloit vers l’an 620. Il fit un livre de l'origine 
des Bretons infulaires, & quelques autres traités, 
dont Pitféus & Balæus font mention, de fériprori- 
bas Anglicis. 

NENTE ( Ignace del) Florentin, entra dans 
l'ordre de $. Dominique , où il eft mort en odeur 
de fainteté l'an 1648. C’étoit un homme fort adon- 
né à la vie contemplative , fur laquelle il a laifié 
plufieurs ouvrages qui ne font guère connus en 
France. Ce font de pieufes affe&ions fur la croix, 
la mort, la réfurreétion de Jefus -Chrift : fur le 
purgatoire , fur le paradis, &c. Ils font écrits en 
italien. Une partie a été imprimée, le refte eft 
manufcrit, entr’autres un poëme intitulé, /a ca- 
rità divina. * Echard, fcripe. ord. FF. Præd. tom. Il. 

NEOBULE, fille de Lycambe, Thébain, que 
fon pere avoit promife en mariage au poëte Ar- 
chilochus; mais venant à changer de réfolution, 
& fe repentant de fa promefle, 1l la refufa en ma- 
rage. Archiloque , pour s'en venger, fit des vers 
iambes fi piquans contre Lycambe , que l’on 
croit qu'il s'en pendit de défefpoir. NEOBULE eft 
auffi le nom d’une amie d’Horace , dont il eft 
parlé, carm. L. 3 , od. 12 , v. 5: * Joan. Jacob. 
Hofman , /exic. univ. 

NEOCESARÉE, ville de la province de Pont, 
métropole de Cappadoce, eft appellée aujourdhui 
Nikar, felon Leunclavius ; Tocato, felon le Noir, 
& fut autrefois nommée, Hadrianopolis. Elle eft fi- 
tuée fur le fleuve Lycus, que les Tures appellent 
Chokli. Jacques Gaflot, qui fit imprimer fon 
voyage de Venife à Conftantinople, l’an 1606, 
dit qu'il y avoit près de-là un château fitué fur une 
montagne fort haute, qui n'étoit pas tout-à-fait 
ruiné, où l’on voyoit un tombeau qu’on difoit être 
d’un roi de Perfe. Elle fut érigée en évêché vers l’an 
240 , par Phédime, évêque métropolitain d’Ama- 
the, qui en fit S. Grégoire Thaumaturge premier 
évêque. La ville de Néocéfarée fut renverfée l'an 
343, excepté l’églife. L'évêque & ceux qui fe 
trouverent dedans, furent feuls préfervés. 


CoNCILES DE NÉOCÉSARÉE. 


Saint Grégoire Thaumaurge,prélat deNéocéfarée, 
aflembla , vers lan 261 , un fynode en cette ville. 
On croit qu'on y écrivit une épitre contre ceux 
qui mangeoient des viandes offertes aux idoles. 
Elle eft rapportée dans le droit grec. Vers l'an 313, 
ou 314, treize des prélats qui avoient aflifté au 
concile d’Ancÿre , en célébrerent un autre à Néo- 
céfarée, où ils firent quatorze canons. Gabriel 
de l’Aubefpine , évêque d'Orléans , a fait de 
très - belles remarques fur les VI & XII de ces 
canons, Le 1 dépoie le prêtre qui fe mariera. Le 
Ii impofe pénitence à ceux qui fe marient fou- 
vent; non pas pour condamner les noces, mais 
parceque cela fait trop voir d’incontinence. Le 
VI eft au fujet des femmes des catéchuménes, 
qui font grofles. Le VII défend aux prêtres de 
fe trouver aux feftins des feconds mariages. Le 
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XI ordonne qu'un prêtre, qui avant fon ordinæ . 


tion aura commis un péché d'impureté, s'il le 
confefle , n’offre point l'Euchariftie, mais qu'il 
exerce feulement les autres minifteres de fon de- 
gré. Il ajoute que l'opinion de plufieurs eft que les 
autres péchés font effacés par l’ordination. Le XII 
eft contre les Cliniques , ou ceux qui recevoient le 
baptême étant malades. Nous avons ce concile 
de l'interprétation de Denys le Petit, dans le re- 
cueil d’ifidore Mercator , & dans les dernieres 
éditions des conciles. 

NEOCESARÉE, ville de Syrie, étoit furnom- 
mée Euphratefienne. Les auteurs eccléfiaftiques & 
les martyrologes parlent de Paul, évêque de cette 
ville, à qui Dioclétien fit couper les mains, & 
bruler Les parties qui diftinguent le fexe, pouravoir 
continué d’enfeigner l'écriture à quelques femmes. 

NEOCHABJIS, roi d'Egypte, & pere du fage 
Bocchoris. * Athénce, Dipnofoph. L. 10. 

NEOCLES, philofophe Athénien, frere d’Epi- 
cure, a écrit de fa feéte. * Diogène Laërce, L. 10. 
c. 1. Il y a un autre NEOCLES, fils de Thémifto- 
cles, dont nous parlons à l’article de fon frere 
DEMOPOLIS. * Ælien, vartar. kiff. L.2, c. 12. 

NEOCLIDE, rhéteur Athénien, qui pilloit le 
tréfor public : Ariftophane l’a joué dans une de fes 
comédies, & le repréfente comme unechaffieux, & 
fujet à la pituite.*Ariftophane, Pluro,in aët.3, fcen. 2. 

NEOCORES ou Meocori , étoient parmi les 
païens, en Grece, les chefs des autres prêtres. 
On donnoit aufli ce nom aux gardiens destemples, 
tel qu’étoit celui d’Ephèfe , confacré à Diane, 
dont il eft parlé aux aétes des apôtres, c. 19, v. 24. 
On a encore donné ce nom aux empereurs, * Jul. 
Firmicus, . 4. Macer , in hieroleixco. Ce mot Neo- 
corusajetté dans l’embaras plufieurs antiquaires, 
à l’occafion de l'infcription qu'ils en ont trouvée 
fur d'anciennes médailles. La plupart ont prétendu 
que par ce nom on défignoit la folemnité de quel- 
que nouvelle dédicace du temple. 

NEOGENES, ayant ramaflé des troupes avec 
Jafon de Phérée, fe rendit maître de la forterefle 
des Aëtiaques ; mais comme il exerçoit un pouvoir 
tyrannique, il fut chaffé par Therippis , Lacédé- 
monien. * Diodor. de Sicil. L. 15, in olymp. C, anno 

uLarto. 

NEOMAGUS (Jean) étoit du pays de Gueldre. 
Il florifloit en 1537. il enfeigna les mathématiques 
dans l’univerfité de Roftock. Il a écrit deux livres 
d’arithmétique. Il a fait des fcholies fur divers traï- 
tés de Bede; a traduit en latin la géographie de 
Ptolémée , & y a joint des indices des pays & des 
villes. * Sweertius , pag. 457. 

NEOMENIE , c’eft-à-dire, nouvelle Lune ( de 
Néos, nouveau, & min, Lune) où commencement 
du mois lunaire. Les Juifs font ce jour-là une fête, 
qui eft marquée au livre des Nombres, c. 10, & 
c. 28. C’étoit au Sanhedrin ou aux juges de Jéru- 
falem , de déterminer le jour de la nouvelle lune, 
parcequ’il étoit de leur jurifdi&tion de fixer les jours 
de fêtes. R. Léon de Modéne dit que du temps du 
Sanhedrin, ces juges envoyoient ordinairement 
deux hommes qui revenoient les avertir fitot qu’ils 
avoient découvert la lune ; & que fur leur rap- 
port, ils faïfoient publier que le mois étoit com- 
mencé ce jour-là. Mais depuis la ruine du temple, 
ils Le font par des fupputations ; & l’on imprime 
tous les ans un calendrier, qui leur fert pour fa- 
voir les nouvelles & les pleines lunes, les quatre 
faifons de l’année, les fêtes, & autres chofes de 
cette nature. Cette fête répond quelquefois à deux 
jours ; favoir, à la fin de lun, & au commence- 
ment de l’autre. Pendant ce temps on fait meil- 
leure chere qu’à l'ordinaire; & il n’eft point défendu 
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aux hommes de travailler, ni de vaquer à leurs 
affaires ; les femmes feulement ont coutume de 
s’abftenir de leur travail. Le foir du fabbat qui 
fuit le renouvellement de la lune, ou un autre 
foir fuivant, lorfqu’on apperçoit le croiffant , tous 
les Juifs s’affemblent, & font une priere à Dieu, 
le nommant créateur des planetes, & le reftaura- 
teur de la nouvelle lune; puis fe hauffant vers 
le ciel , ils demandent à Dieu d’être exemts de 
tous malheurs ; & après avoir fait mémoire de 
David , ils fe faluent & fe féparent. Pour égaler 
les années folaires avec celles de la lune, ils font 
un cycle , ou révolution de dix-neuf ans. De ces 
dix-neuf ans, il y en a fept de treize mois chacun: 
fi bien que de deux ou de trois ans, l’un eft de 
treize mois, qu'on appelle Meubar, c’eft-à-dire, 
intercalé. Quand cela arrive , l’on compte deux 
fois le mois Ædar : de forte qu’il y a alors Adar 
premier & Adar fecond, que les Juifs nomment 
Ve-Adar. * Voyez Léon de Modène, rits des Juifs, 
part. 3,02 

NEON , hiftorien du Il fiécle , fous le regne de 
Marc - Aurele , écrivit les actes du martyre des 
faints freres, Speufippe & Meleufippe , que nous 
avons dans Surius. Les critiques croient qu’il avoit 
écrit en grec, & que ce qui nous refte n’eft qu’une 
traduétion latine. * Baronius , ëz amnal. Surius , 
t, TL, die 17 januar. &c. 

NEOPHYTE, prêtre, & moine Grec, qui vi- 
voit vers l’an 1190, compofa un livre, des mal- 
heurs de Pifle de Chypre prife par Les Anglois, que l’on 
trouve dans le fecond tome des momwmens de L'églife 
Grecque , par Cotelier : il a fait auffi des fermons, 
& on en trouve 30 parmi les manufcrits de la 
bibliotheque Colbertine, * Cave , ir Cartoph. 

NEOPHON ou NEOPRON , poëte Grec, 
compofa diverfes tragédies, & toit ami particu- 
lier de Callifthènes. Alexandre /e Grand les fit 
mourir lun & l’autre fous la CXIL olympiade, 
vers lan 328 avant J. C. * Confultez Suidas. 

NEOPTOLEME, poëte tragique , qui ayant eu 
ordre de Philippe de Macédoine de chanter un air 
fur le mariage d'Alexandre & de Cléopatre, ft, 
fans y penfer, des vers qui préfageoient ce qui 
arriva à Philippe. * Diodor. Sicul. L. 16, fol. 557: 
H y a un autre NEOPTOLEME , homme coura- 
geux, qui mourut à l'attaque de la vilie d'Hali- 
carnaffe. * Diodor. Sicul. L. 17. 

NEOPTOLEME, furnom de Pyrrhus, fils du 
fameux Achilles, & de Déidamie, cherchez PYR- 
RHUS. 

NEOSTAD ( Corneille) jurifconfulte , naquit 
en 1549 , & mourut en 1606. Il a écrit, De paitis 
antinuptialibus , & Decifiones Hollandie. * Meurfius, 
in Ath. Batav. Sweertius, p. 194. . 

NEOTICHITES, peuples d'Eolie , dont la ville 
s'appelloit Néoiche où Murs-neufs. Stephanus en 
fait mention. Ce font auffi des peuples de Phocide, 
de Thrace, de la Carie, & de la Sarmatie Euro- 

éenne, * Hofman. /exic. univ. 

NEPENTHES. Il n’y a rien de plus célébre que 
les Népenthès d'Homefe, ni rien de plus inconnu. 
Tout le monde en a parlé, & perfonne n’a encore 
pu dire au vrai ce que ce pouvoit être. Homere 
dir qu'Hélene s’en fervit pour charmer la mélan- 
colie de fes hôtes, & pour leur faire oublier leurs 
chagrins, & que c’eft une plante qui croïfloit en 
Egypte. Quelques-uns ont cru que c’étoit la plante 
appellée Helenium, du nom d’Hélene vraifembla- 
blement. En effet, Pline lui attribue la même ver- 
tu, de réjouir & de diffiper la triftefle , lorfqu’on 
la prend avec du vin. D’autres difent que c'eft 
FOenopie, dont à la vérité les effets ne-font pas 
fi merveilleux que ceux du Népenthès d'Homere ; 
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mais Euftathe, commentateur de ce poëte,-a re- 
marqué qu'il y avoit de lhyperbole dans la def 
cription de cette plante, & qu'il faut croire qu'Ho- 
mere a exagéré fa vertu, lorfqu'il a dit qu’elle 
avoit le pouvoir de rendre les gens infenfibles aux 
plus cruels déplaïfirs, & aux accidens les plus tra- 
giques ; jufqu'à faire regarder avec des yeux fecs 
la mort d’un pere ou d’une mere, le meurtre d’un 
frere, ou celui d’un fils extraordinairement chéri. 
Il y en a qui fe font perfuadés que ce Népenthès 
étoit une fiétion ingénieufe d'Homere , & qui in- 
terprétant allégoriquement ce que ce poëte en dir, 
veulent que ce ne foit autre chofe que les agréables 
difcours dont Hélene affaifonoit le vin & les-mets 
de fa table, &par lefquels elle charmoit puiffam- 
ment l'ennui de fes hôtes. Plutarque, Athénée, 
Macrobe, Philoftrate, font de ce fentiment, Euf- 
tathe même, qui ne nie pas qu’on ne puifle prendre 
cet endroit d'Homere hiftoriquement & à lalettre, 
préfere néanmoins le fens figuré. Mais Théophrafte, 
Diodore de Sicile, & Juftin martyr, parlent con- 
ftamment du Népentès , comme d’une plante qui 
croit en Egypte ; & Diodore dit que de fon temps, 
c'eft-à-dire, du temps d’Augufte, auquel les Ro- 
mains faifoient un grand commerce avec les Egyp- 
tiens , les femmes de Thèbes en Egypte fe fervoient 
encore de cette plante pour le même effet. Ces 
fortes de plantes font à préfent plus communes 
parmi les Égyptiens & les peuples orientaux, que 
parmi les peuples d'Occident. Il eft vrai néan- 
moins que l'Europe en a auf quelques-unes comme 
la buglofe, la méliffe, & le fafran qui ont cette 
vertu réjouiffante. L'arec, que les Arabes appellent 
Faufel , infpire une gayeté fi exceflive, qu’elle va 
jufqu'à l’extravagance , & qu’elle fe change même 
quelquefois en une efpéce de fureur : ce qui fait 
que dans les. pays du grand Mogol l’ufage n’en eft 
pas permis à tout le monde. L’herbe appellée Dz- 
1r0a, fameufe dans l'Amérique, porte une graine 
aflez femblable à celle des melons, qui étant mife 
dans du vin, caule à ceux qui en prennent une 
joie infenfée , accompagnée d’un ris violent & 
continuel. Ceci a rapport à ce que Diodore de 
Sicile raconte de l’infenfbilité prodigieufe de cer- 
tains Ethiopiens Troglodytes , qui demeuroient, 
dit-on, immobiles à la vue de ceux qui les abor 
doient , & fans donner le moindre figne qu'ils 
priflent garde à eux. Ils recevoient même les 
coups & les bleffures, fans en témoigner aucune 
douleur : ce qui pouvoit être l’effet d’une efpéce 
de Népenthès que ces infenfbles avoient pris. 
Comme les voyageurs qui les rencontrerent, ne 
virent qu’eux fur la côte où ilsavoient abordé, ils 
s’imaginerent que ceux du pays étoient tous faits 
de cette maniere. Il faut encore remarquer que 
Népenthés en grec Nurabi, n'eft pas le nom propre 
de cette plante, mais une épithete, 4 fignifie, 
remede contre la triffeffe € la douleur ; ainfi ne fachant 
pasle véritable nom, il eft difficile de favoir quelle 
eft cette plante fi merveilleufe dont Homere a parlé. 
Ceux qui entendent le grec verront ceci dans le 
vers de ce poëte, odyf]. A 
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C’eft-à-dire, qui chaffe la trifleffe € La douleur, qui 
appaife la colere, @ qui fait oublier tous les maux, 
* Differtation de M. Petit , fur Le Népenchès, en 
1689. 

NÉPER (Jean) Ecoflois, inventeur des loga- 
rithmes d’arithmétique , vivoit en 1614, & étoie 
baron de Merchifton. Il publia divers traités de 
mathématiques ; Canon ad fingula quadrantis minura 
compofitus ; Rabdologia , &c. * Cruger > prafar. in 
praxin trigonometrie, Voflius, de math. &c. 
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NEPHALIES, facrifice de certaines fêtes des 
Grecs, furentainf appellés de Nngenucc, fobre , païce- 
qu'on yoffroit de l'hydromel, & non du vin comme 
aux autres. Les Athéniens faifoient d'ordinaire ce 
facrifice au Soleil & à la Lune, à la Mémoire , aux 
Nymphes, à l’Aurore & à Vénus, & y bruloient 
toutes fortes de bois, hormis ceux de la vigne, 


du figuier & du murier, parceque ces arbres font ; 


les fymboles de l'ivrefle. * Erafme , er fes Chi- 
liades. 

NEPHAN, parent de David, roi d’Ifraël, ctoit 
un trés-vaillant homme, qui dans la guerre de ce 
prince contre les Philifins, fut envoyé contr'eux 
avec un corps d'armée , où il s’acquit une très- 
grande réputation. Il combatit feul à feul Le plus 
Fort & le plus vaillant des ennemis, & le tua ; ce 
quijetta une fi grande terreur dans leur armée,qu'ils 
prirent la fuite, & il y en eutun trés-grand nombre 
de tués. * Jofephe, anciquir. liv. WII, chap. 10+ 

NEPHER-CHERES ou NECHEROPHES , dix- 
huitiéme & dernier roi du royaume des Thinites, 
en Egypte, commença à regner l’an 1642 avant 
J. C. & regna 28 ans. Sous fon regne, les Libyens 
 révolterent, & la domination des Thinites fi- 
nit en fa perfonne , après avoir duré 603 ans. * Ma- 
nethon, apud Eufeb. Du Pin, biblioth. univerf. des 
iflor. prof. I y a un roi des Tanites, qui s'appelle 
auf NEPHECHERES, qui n'a commencé à regner 
que l'an 886 avant Jéfus-Chrift. On a dit ailleurs 
que les dynafties d'Egypte étoient quelque chofe 
de fort incertain: 

NEPHÉS - OGLI : cé nom fignifie parmi les 
Turcs , fs du S. Efprit, & onle donne à certaines 
gens qui naïflent d’une façon extraordinaire, Je 
veux dire, d’une mere prétendue vierge. Il ya, 
dit-on; de cértainés filles Turques, qui fe tiennent 
dans certains lieux à l'écart, où elles ne voient 
aucun homme. Elles ne vont aux mofquées que 
rarement: & lorfqu’elles y vont, elles y demeurent 
depuis neuf heures du foir jufqu'à minuit; & y 
joignent à leurs prieres tant de contorfons de 
corps & tant de cris, qu'elles épuifent toutes leurs 
forces ; & qu'il leur arrive fouvent de tomber 
par terre évanouies. Si elles fe fentent groffes de- 
puis ce temps-là, elles difent qu’elles le font par 
la grace du S. Efprit, & c’eft pour cela que les en- 
fans dont elles accouchent font appellés Nephés- 
Ogli. Ns font confidérés comme des gens qui ont 
le don des miracles. Si tout cela eft vrai, c’eft 
une groffiere imitation de la naïffance de J. C. & 
fi cela n’eft pas vrai, & que ceux qui le débitent 
aient inventé pour fe moquer de cette naiflance 
miraculeufe du Sauveur, ils ont perdu leur peine ; 
cartous ces contes faits en l'air n'infirment en au- 
cune maniere la vérité de l’hiftoire de lévangile. 
# Georgiewitz, € 1. Septemcaftrenfis, de moribus 
Turcarum , pag: A7 » apud Hottinger, hiffor. Orient. 


48. 295« 
st KEbH1, cherchez NEPHTAR. 

NEPHREUS, roi d'Egypte, appellé par les Lacé- 
démoniens pour leur donner du fecours, parcequ’ils 
avoient envoyé Agéfilaus en Afie, contre Arta- 
xerxès. Nephreus fournit une flotte de cent petits 
navires, & une grande quantité de bled, la- 
quelle ayant abordé à Rhodes, qui s’étoit déja 
déclarée pour les Perfes , fut prife par Conon. 
# Diodor. Sicul. L. 144 

NEPHT ALI, fixiéme fils de Jacob, dont la mere 
nommée Bala, étoit fervante de Rachel, naquit 
vers lan 2290 du monde, 174$ avant J. C.& 
donna fon nom à une des tribus d'Hraël , qui 
eut fon partage. vers la mer de Galilée. *Genèfe, 


$: 30. 
NEPHTALI ASCHENASI, Allemand, rabbin, 
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habitant de Saphet dans la Galilée, a écrit des 


fermons pour les fêtes, imprimés à Venife l’an 
1596, fous le titre ire fépher, où difcours éloquenss 
Il y a fous ce titre un autre livre, fait par R. Ab- 
falon Mizrach , imprimé à Lublin, qui eftun com- 
mentaire fur la loi, ou plutôtun ouvrage de gram- 
maire. * Bartolocci , éiblioh. rab. Bafnage, kiff. des 
Juifs, depuis J. C: jujqu'à préfent, come VII, où 
l'édition que Du Pinena donnée avec des chan- 
gemens. 

NEPHTHAR , qui fignifie purification , eft le 
nom que le prophète Néhémie donnä au lieu où 
il trouva le feu facré, que les Juifs y avoient 
caché lorfqu'ils furent menés captifs à Babylone, 
& le peuple continua à lui donner ce nom. il eft 
près de la Pifcine probatique. Hyena même qui 
croient que c’eft cette Pifcine qu'Artaxerxès fit 
entourer de murailles, & qu'il fonda un revenu 
pour avoir foin des pauvres qui iroient s’y réfugier. 
* II, Machab. 1, 36. 

NEPHTOA , fontaine près de Jérufalem. Quel- 
ques-uns croient que c’eft celle où les facrifica- 
teurs des Juifs cacherent le feu facré, quand üls 
furent tran{portés à Babylone. * Jofué, AW, 93 
XVII, 15. 

NÉPHTUIM, fils de Mefraim, duquel eft fort 
un peuple qui a habité l'Egypte inférieure. *Genèfe, 
10, 13. Sanfon, 

NEPI, Neper où Nepira, ville de l'état de l’Eglife 
dans la province du Patrimoine , fur la riviere de 
Triglia, avec une évêché qui ne releve que du faint 
fige; mais qui fut uni à celui de Sutri dès am 
1436, par le pape Eugène IV. La ville eft perite, 
près du chemin de Rome à Viterbe. * Hoffman, 
lexic. univ. 

NEPOMUCK ({ Jean de) chanoine de Péglife 
métropolitaine de Prague, confefleur , prédica- 
teur, & martyr, a honoré fon pays dans le XIV 
fiécle. Il naquit en effet vers l'an 1320, à Népo- 
muck, ville de la province de Pilfen en Bohême, 
& l’on aflure qu'il fut pieux dés fon enfance. Il 
fit fes premieres études à Ziateck, ville de Bo- 
hême, & les acheva à Prague, où il devint en 
peu de temps doéteur en philofophie d’abord , &c 
enfuite en droit canon & civil, & enfin en théo- 
logie. Etant entré dans Pétat eccléfiaftique, il y 
brilla également par fa fcience, par fa grande pié- 
té & par fon zèle dans l'exercice du miniftere de 
la parole, qu'il accomplit avec fidélité & avec fuc- 
cès, même dans les cours des princes. Il refufæ 
avec conftance jufqu’à trois évêchés qui lui furent 
offerts fucceffivement, & ce ne fut qu'avec peine 
qu'il accepta le titre d'aumônier de Wenceflas, 
& qu'il fe chargea de la direétion fpirituelle de 
la reine Jeanne, femme de Wenceflas, & fille 
d’Albett, duc de Baviere. C’eft qu'il haïfloit toutes 
les diftinétions, & que fon humilité étoit fincere. 
La piété dans laquelle la reine Jeanne faifoit de 
grands progrès fous fa conduite, n’empêcha pas 
les courtifans de l’accufer d’avoir avec quelque 
autre qu'avec le roi un commerce illégitime. 
Wenceflas trop facile à écouter la calomnie , fait 
venir Népomuck, veut l'obliger à déclarer ce que 
la reine lui difoit en confeflion ; & fur le refus 
wil en fit, le roi fe mit en colere; ce qui n’af- 
foiblit pas le pieux confefleur, bien inftruit du 
{ecret inviolable de la confeflion. Il ofa même 
peu après fe préfenter de nouveau devant Wen- 
ceflas, pour l'arrêter dans une aétion cruelle qu'il 
avoit ordonnée contre un officier de fa cuifine ; & 
s'il n’y réuflit pas, au moins parla-t-ilavec cette Ii- 
berté chrétienne que le zle & la vraie piété donnent 
ordinairement aux faints. Jean eut pour récom= 
penfe la prifon, d'où Wençeflas ne le tira peu 
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après que pour l’inviter à fa table. Mais c’étoit 
un nouveau piége qu'il lui tendoit. Dans un entre- 
tien particulier, qu'il vouloit en effet avoir avec 
lui, il le tenta encore pour l’engager à violer le 
fecret de la confeflion ; & comme Jean le refufa 
toujours, Wenceflas, irrité plus que jamais , le fit 
traîner de nouveau en prifon, lui fit mettre les 
entraves aux pieds, & fouffrir plufieurs autres 
tourmens. Cependant Wenceflas revenu à lui- 
même, condamna fa fureur , fit panfer les plaies 
du faint, & le rendit à fa liberté & à fes fonétions. 
Maïs ce ne fut pas pour long-temps. Wenceflas tou- 
jours agité de la même pañlion de favoir ce que 
{a reine fa femme diloit en confeflion à Jean, & tou- 
jours refufé comme la juitice le demandoit,fe porta 
enfin contre lui aux derniers excès où les premiers 
méritoient de leconduire. Il le fitjetter du pont de 
la Moldave dans la riviere, où il fe noya. C'étoit 
la furveille de l’'Afcenfion de l’an 1383. Comme 
il y avoit déja plufieurs années qu’il étoit chanoine 
de Prague , fes confreres ayant appris fa mort 
s'emparerent de fon corps ; & l’on aflure que Dieu 
a opéré plufieurs miracles à fon tombeau, & par 
fon interceflion, Le faint fiége l’a déclaré bienheu- 
reux en 1721, & a permis que l’on honorât fa 
mémoire d’un culte public. On a aufli inftitué en 
fon honneur une confrérie, où le but principal des 
confreres eft de demander le bon ufage de la 
langue , comme on le voit par un traité fait en 
latin pour eux fur ce fujet, & dans lequel on 
trouve beaucoup de picté & de folidité. Il a été 
imprimé à Mayence en 1725 , in-8° , & l'on 
trouve dans le même volume un ofice pour la fère 
du bienheureux Jean de Népomuck, & un abrégé 
de fa vie au commencement de tout l'ouvrage. 

NEPOS (Cornelius) hiftorien Latin, florifoit du 
temps de Jules-Cefar,& vécut, felonS. Jérome, juf- 
qu'à la fixiéme année de l'empire d’Augufte, c’eft- 
à-dire, vers l'an 716 de Rome. Il étoit d'Hoftilie, 
petit bourg du territoire de Vérone , dans la 
Gaule Cifalpine. Aufone veut néanmoins qu'il 
foit né dans les Gaules ; & ce fentiment peut être 
vrai, pourvu que par le nom de Gaule on entende 
la Gaule Cifalpine, qui eft en Italie. Cicéron & 
Atticus furent des amis de Cornélius Népos, qui 
écrivit les vies des hiftoriens Grecs, puifqu'il en 
fait lui-même mention en celle de Dion, parlant 
de Philiftus. Ce qu'il dit dans celles de Caton & 
d’Annibal , témoigne aufi qu'il avoit ecrit les vies 
des capitaines & des hiftoriens Latins. Il avoit 
laiflé d’autres ouvrages qui font perdus ; & nous 
n'avons plus de lui que les vies des plus illuftres 
généraux d’armée Grecs & Romains, que le mal- 
heur du temps lui a voulu dérober, pour en attri- 
buer la gloire à Æmilius Probus dans le qua- 
triéme fiécle. On dit que ce dernier trouvant 
ce livre de Népos, dont on ne fe fouvenoit plus, 
le fit publier fous fon nom, pour s'infinuer dans 
les bonnes graces de Théodofe ; mais la fuite des 
temps a fait connoître cette fupercherie , quoique 
plufieurs favans perfonnages aient confondu ces 
deux auteurs. Onaune belle traduétion françoife 
de fes vies des capitaines , par M. le Gras de 
lOratoire À Paris 1729. * Saint Jérôme, 7 chron. 
Pline, 2. 3 ,c. 18. Catule, epiff. 1. Aufone , epifl. 24. 
Aulu-Gelle, 4 7, «. 18. Charifius, Z 1. Voflius, 
de hiff. lar. L. 1. 

NEPOS , évêque d'Egypte, qui vivoit dans 
le II fiécle , vers l’an 254 , embrafla l’erreur des 
Millenaires, & foutint qu'après le jugement uni- 
verfel, les prédeftinés demeureroient fur la terre, 
où ils jouiroïent de toutes fortes de délices du corps 
& de lefprit. Il fondoit cette rêverie fur un paflage 
de l’apocalypfe mal entendu , comme avoient fait 
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Papias , faint frénée, & plufeurs peres. Népos 
étoit d’ailleurs recommandable par fa fcience , & 
avoit même compofé beaucoup d’hymnes pour 
l'églife. Denys d'Aexandrie, qui lui rend ce témoi- 
gnage, réfuta fon opinion par écrit, & de vivé 
voix dans une conférence, où il répondit fi bien 
àun livre dont les défenfeurs de cette impiété 
failoient leur bouclier; qu'un des principaux ; 
nommé Coration , changea de fentiment, & fut 
imité par plufieurs autres. Népos étoit mort alors. *, 
Eufébe , 4. 7, hifi. c. 19. S. Jérôme , pref. in Ifais 
Baronius , ann. 264.D.Ceillier , kiffoire des auteurs 
facr. & eccl, r. 2. 

NEPOS( Julius ) fils de Néporien , & d’une fœut 
de Marcellin Patrice, ôta l'empire à Glycerius l'an 
474 , & ie fit déclarer augufte à Rayenne. Orefte 
lobligea de quitter l'Italie l'an 475. Il fe retira 
dans une de fes maifons près de Salone én Dalmaz 
tie, où il fut affafliné l'an 480, par deux de fes 
gens fubornés par Glycérius. *Jornandez , irchrons 
Cafliodore. Evagre , &c. 

NEPOTIEN (Flavius Popilius ) fils d’Eurropie ÿ' 
fœur de Conftantin le Grand. Après la mort dé 
l’empereur Conftant , ilprit, par le droit du fang, 
la qualité d’empereur à Rome , le 3 juin de l'an 
350, dans le même temps que Magnence ufurpoit 
la même puifflance dans les Gaules. Népotien né 
jouit de ce titre que vingt-cinq jours , au bout 
defquels Anicet, prevôt de la ville, gagné pat 
Magnence , lui ôta le diadème & la vie, le vingts 
huitiéme jour du même mois. * Zofime , Zib: 2 
Viktor , in epit. hiflor. Socrate , lib, 2, Ge. 

NEPOTIEN, prêtre Italien , ami de faint Jés 
rôme , fut élevé par fon oncle Héliodore , évêqué 
d’Altino, qui lüi conféra les odres facrés. Saint 
Jérôme lui a écrit une lettre fur les devoirs des 
clercs , que Népotien pratiquoit avec un zèle & 
une exattitude furprenante. I] mourut fort jeune 
vers la fin du IV fiécle. On fait mémoire de 
lui dans le martyrologe au 1 1 mai, *S, Hieronyms 
epift. ad Nepor. 

NEPTUNALES , fêtes des Romains , qu'ils cé- 
lébroient au mois de juillet en l'honneur de Nep+ 
tune , dieu de la mer. * Tertullien, Ziv. 2, Speca 
tac. chap. 6. 

Ces jeux portoient auffi les noms des autres 

dieux & déefles. Ils s’appelloient Magalenfes & Apols 
linares , comme aufli Cereales & Neprunales, Latia- 
res & Florales, & fe célébroient en commun, On 
en trouve quelque chofe dans un vieux marbre, 
dont le fragment eft conçu en ces termes : Favie. 
Q. F. faluti. Conjugi chariffime. L. Publicis. Iralis 
cus. dec. orn. fibi. pofuit. quam. ipfe. extruxit. die. Nep- 
tunaliorum. Parentibus. Spor... bini dividerenturs 
6 decur. XXVIII. five... centeni. quinquageni: Ve 
Joliti arcam Publiciorum. Flaviani. € Italici. filiorums 
G. arcam. in. qua. pofita. eff. Flavia. falutaris. uxors 
ejus. rofis. die. XV. facrificenr. * Thom. Dempfter, 
Paralip. in Jorn. Rofin. antig. Roman. L. 4,c. 11. Les 
Neptunales , oules fêtes de Neptune , comme les 
appelle Varron , tomboïent au 10 des calendes 
d’août.* Rofin , ax chapitre déja cité. Varro , de lings 
dar. 1,5. Voflius , de idololatria , 1. $ , c."15. 

NEPTUNE, dieu de la mer, fils de Saturne & 
d’Ops, & frere de Jupiter & de Pluton. On pré 
tend que fa mere le cacha auilitôt qu'il fut venu 
au monde, afin de le dérober à la fureur de Sa- 
turne ; qu'elle le mit dans une bergerie, & le con- 
fia aux bergers; qu’elle fubfitua en fa place une 
bête dont elle fuppofa être accouchée. Quand Nep- 
tune fut devenu grand , ilépoufaAmphitrite, & eut 
plufieurs enfans de diverfes concubines. On dit 
qu'ayant été chaflé du ciel avec Apollon , pour 
avoir confpiré contre Jupiter , 1l bâtit les murailles 
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de Troye, & punit Laomédon, roi de'Phrygie, 
qui lui refufoit fon falaire. Il ent différend avec 
Minerve , & lui difputa l'honneur de donner le 
nom à la ville d’Athènes., où il ftnaître un cheval 
d’un coup-de trident. C’eft pour cette raifon que 
les anciens lui facrifioient cet animal, & que les 
Romains avoient inftitué les jeux Circenfes , où l'on 
faifoit des courfes de chevaux en l'honneur de 
Neptune , felon quelques auteurs, Ce dieu, que 
l'on nomme en grec rorudûr avoit té un ancien 
pirate, qui s’étoit rendu fi redoutable fur la mer, 
qu'ilen eut l'empire pendant fa vie parmiles Grecs; 
& qu'après fa mort on crut qu’il en étoit devenu 
le dieu, & qu'il dépendoit de lui de la troubler 

uand ilvouloit. Pofédoni, en langue phénicienne ; 
nt on fe fervoit alors dans la Grèce, fignifie Bri- 
Jeur de vaifleaux. * Hygin , ir fab. Ovide, metam. 
Cartari , de imag. deor. Gc. 

Neptune a eu plufeurs furnoms. Il étoit ho- 
noré À Athênes , fous le nom I, d’Afphalée , As- 
PHALEUS , du grec Asgéner, afin de procurer la 
fureté érpdhaa , à ceux qui étoient fur mer. Nep- 
tune étoit le premier & le plus ancien patron de 
la ville d'Athènes , ainfi que l'on voit dans Arifto- 
phane. Il avoit aufli un temple à Tenare, où les 
poëtes difent qu'il faifoit repofer fes chevaux ma- 
tins. * Voyez Stace, Theb. 1. 1. Corn. Nepos,c.4, 
ur Paufanias , & Les remarques des critiques fur cet en- 
droit. IL. CoNsus , parcequ'il donnoit de bons avis. 
Il étoit particuliérement honoré à Romefous cette 
qualité. Les Romains prétendoient entrautres, 
qu'il avoit donné confeil à Romulus de faire l’en- 
Jévement des Sabines. Ilavoit auffi à Rome un autel 
fouterrein proche le grand cirque , & on lui faifoit 
des facrifices aux fêtes confuales. * Diodore de 
Sicile , L. 6,c.15. Plut. Dionyf. Z. 2, 6. HI. Il 
étoit furnommé DaGon par les Philiftins, du mot 
hebreu Dag, qui fignifie un poiffon. IV. Il ctoit 
furnommé ENNOSIGÉE, du grec Ervosiyærs, qui 
fignifie frapart la terre. * Juvenal , fxr. 10 , v. 182, 
a employé cette épithete, 
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V. EQUESTER , où Hiprius, du grec lamoc, l'E- 
cuyer ; parcequ'il ef le premier qui a trouvé l'art 
dé domter les chevaux, ainfi que Diodore desSi- 
dkle raconte à l'endroit déja cité, Il étoit auff fort 
honoré des Romains fous cette qualité. C’eft pour 
cela que dansles jeux du cirque, confacrés à Nep- 
tune , la pompe & la magnificence des chevaux 
étoitgrande, & les courfes qui s’y faifoient étoient 
très-célébres & fort fréquentées. * Goodwin, azrhol. 
R. VI.NaTaAzITIUS : il eut un temple à Lacédémo- 
ne fous cenom, parcequ'il préfidoit , dit-on, à la 
naiflance des hommes, que Neptune augmente & 
fait croître par fes eaux. VII Repux, dans quel- 
ques anciennes médailles ; on en voit une de l’em- 
pereur Vefpañen , dans laquelle Neptune tient de 
fa main droite un dauphin , & de la gauche un tri- 
dent, avec cette infeription : IMP. T.VeEspr. AUG, 
NeprT. RED.* Joan. Rofin, antig. rom. L. 2, c.13. 
Neptune avoit un temple à Rome , dans le neu- 
viéme quartier de la ville, &une petite chapelle. 
* Publius Victor. VIIL SATIVUS , honoré fous ce 
nom parmi les Grecs. * Plutarque , Sympofiac. 1. 
5: Probléme 3. IX. SECOND JUPITER , ainf nom- 
mé par les Nymphes dans Claudien , Nupe. Ho- 
norii , v. 176. Voyez aufli Stace Achilleid. 1,3 , v. 
48.X.SISICHTHON, dugrec Sariyluvr, du mot sé, 
quatio, concutio, fraper , & xv La terre ; comme 
qui diroit, serre conguaffator , qui ébranble la terre ; 
parceque dans les tremblemens de terre , il paroît 
d'ordinaire en certains endroits une grande abon- 
dance d’eau. XL L'on voit auflilenom de TRITON 
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donné à Neptune , comme dans Lycophron, & 
dans Aëhius, ancien poëte, cité par Cicéron , de 
rat. deorum , L 2.* Jac, Joan Hofman, Zexicor 
univerfale. 
NEPVEU( François) Jéfuite de Bretagne , né à 
Saint-Malo le 29 avril 1639 ; embrafla l'infiitut 
des Jéfuites le 12 oétobre 1654, & fit la profeflion 
folemnelle des quatre vœux le 15 août 1672. Il 
profefla les humanités & la rhétorique durant fx 
ans , & la philofophie pendant huit ans. I fut char- 
gé enfuite de divers gouvernemens dans quelques 
maifons de fa fociété , & 1l s’aquitta de ces em- 
plois avec autant de zèle que de lumiere, Il étoit 
à la tête du collége de Rennes, lorfqu'il mourut ; 
mais on ne dir point en quelle année. Il eft auteur 
des thèfes de philofophie foutenues Le 13 août 
1679, par Louis de la Tour d'Auvergne, prince 
de Turenne, qui font remarquables, non feule- 
ment par leur étendue & leurfolidité, maisencore 
parcequ’elles font ornées de fymboles , d’inferip- 
tions & de vignettes , dues au génie & aubongout 
du pere Charles de la Rue, de la même fociété. 
Tous les ouvrages du pere François Nepveu ont la 
piété & la morale pour objet; tels font : 1. 4ffocia- 
tion pour demander l'amour de Notre Seigneur Jefus- 
Chriff ; à Nantes, 1681, in-12. 2. Méthode d'œ 
raifon, à Nantes , in- 12. 3. De l'amour de Notre Seï- 
gneur Jefus- Chrift ; à Nantes , 1684 & 1688 , in-12, 
à Paris 1691 & 1698. Le pere Paul Segneri a 
traduit cet ouvrage enitalien , fous ce titre: De?- 
amore di Giefu-Chriflo , 6 de megi per acquiflarlo , & 
Lucques, 1707 , à Florence , 1711, à Modéne, 
1712, én-12. 4, Exercices intérieurs pour honorer les 
myfleres de Notre Seigneur Jefus-Chrift, à Paris, 
1601 , in-12. 5. Retraite felon l'efprit 6 La méthode 
de faint Ignace ,à Paris , 1687, in-12, & encoreen 
1701 & 1716 ; cet ouvrage a été traduit en latin, 
& imprimé ainfi à Ingolftadt , en 1707 , in-8°. 6. 
La maniere de fe préparer à la mort pendant la vie, 
qui peut fervir pour une retraite de huit jours, à Paris, 
1693 ,in-12 , & traduiten italien, à Venife 1715, 
in-12. 7. Penfées € réflexions chrétiennes pour tous les 
jours de l'année , à Paris, 1699 , in-12 , en 4 tomes 3 
cet ouvrage a été traduit 1°. en latin, à Munich, 
1709, in-12,4t0mes ; 2°. en italien,à Venife, 1715, 
in-12, 4tomes. 8. L’efprit du Chriflianifme , ou la con- 
formité du Chrétien avec Jefus-Chriff, à Paris, 1700 
in-12. 9. Conduite chrétienne, on réglement des princ 
pales aëlions , @& des principaux devoirs de la vie chrés 
tienne , à Paris , 1704, in-12. 10. Retraite felon faine 
Ignace, pour les eccléfiafliques , à Paris , 1706 , in- 
12.11. Retraite fpirituelle pour les perfonnes religieufess 
€ pour celles qui afpirent à une plus grande perfeütior , 
À Paris , 1708 , in-12.* Mémoires manufcrits la- 
tins du pere Oudin, Jéfuite. 
NER , étoit oncle de Saül, premier roi d’Ifraël, 
& pere d’Abner, général de l’armée de ce prince. 
*] Rois, 14, 50. Abiel , pere de Cis, & grand- 
pere de Saül, s’appelloit aufli Ner. * Paralip. 3 3 33e 
NERAC , ville de France dans la Guienne , ca- 
pitale du duché d’Albret , eft fituée fur la riviere 
de la Baïize , qui la divife en deux parties, dites Ze 
Grand & le petit Nerac, environ à trois lieues au- 
deflous de Condom, & à deux de la Garonne. 
Les fires d’Albret y firent autrefois bâtir un chà- 
teau, où il y avoit de beaux jardins. Le roi Henri 
IV , lorfqu’il n’étoit que roi de Navarre , demeura 
affez long-temps à Nérac, où l’on plaça la cham- 
bre de l'édir. On l’en Ôta fous le roi Louis XI, 
parceque les habitans de cette ville , qui étoient 
Huguenots, avoient eu part à la révolte de leur 
parti. La reine Catherine de Médicis eut une con- 
férence à Nérac avec le roi de Navarre l'an 1579, 
&z y conclut un traité avec les Huguenots. Les A 
railles 
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railles de Nérac furent rafées dans les dernieres 
guerres civiles. * Baudrand. Sanfon. 
NERATIANUS PESCENNIUS , illuftre Ro- 
main , fut mis À mort avec fes deux freres Feffus & 
Aurélien , fans avoir été entehdus , par l’ordre de 
l'empereur Sévere. * Elius Spartianus , dans la vie 
de cer empereur ; ©. 13. - 
NERATIUS ( Lucius ) Romain eft fameux dans 
Fhiftoire, par le mauvais ufage qu'il faifoit de 
fes richeffes. Il né marchoit jamais qu'avec un 
efclave qui portoit une bourfe pleine d'argent. 
Lorfqu’il rencontroit quelqu'un de médiocre con- 
dition , il ne manquoit pas dé lui donner-un fouf- 
flet, & lui faifoit fatisfaétion en lui donnant vingt- 
cinq fols, qui étoit la fomme ordonnée par les 
loix des douze tables pour la réparation de cét 
affront. Les meilleurs éditions d’Aulu-Gelle nom- 
ment cet homme Veratius , & non Nératius. 
NERATIUS PRISCUS , ancien jurifconfulte ; 
vivoit vers l’an 110 , fous Trajan , qui eut beau- 
coup de confidération pour lui , & voulut même le 
nommer fon fuccefleur à l'empire. Il fit divers ou- 
vrages ; comme Membranarum, L. VII ; Quef?. III ; 
Refp. V ; Epifl. IV ; E. Plautio X ; Regular. XV ; De 
nuptiis I, éc. qui font cités dans les livres des Pan- 
deétes,&c.Aulu-Gelle fait mention de cetauteur en 
parlant du livre des noces, qu'il avoit publié. * Ru- 
tilius , 2 vie. jurife. Aulu-Gelle , Z. 4,c. 4, noël. 
artic. Gefner. in biblioth. Gc. 
NÉRAULT ( Simon ) doéteur en théologie , 
religieux de l’ordre des Freres Prêcheurs , étoit 
de Bourges, & y fit profeflion. Il y demeuroit 
encore en 1530, lorfqu'il fit imprimer à Poi- 
tiers, chez Jacques Bouchet , la même année 
3530, un livre in-8°. intitulé : Le flagice de pefle, 
zraitant des f°gnes indicatifs de pete ; des caufès provo- 
catives d’icelle ; les moyens pour empêcher fes effets 
& malices par voie naturelle & fpirituelle ; de fa dilata- 
sion, & du pouvoir qu’elle a d’infeëler : ce livre eft 
dédié à Antoinette d’Illiers , veuve de Robert Cha- 
bot, barone de Clervaux , Du-Chêne-Doré, 
dame de Bauflay, &c. Jean Bouchet , furnommé 
de traverfeur des voies périlleufes , procureur à Poi- 
tiers , parle de cet écrit & de fon auteur dans la foi- 
xante-quatorziéme de fes épitres familieres ; en 
vers françois. La Croix-du-Maine & Duü-Verdier 
parlent de Nérault & de fon traité, dans leurs 8i- 
bliothèques françoifes ; & après eux , le pere Echard , 
dans la Bibliothèque des écrivains de l’ordre'de fainr 
Dominique , tome Il, p. 81; mais Bouchet eft celui 
qui en parle plus en détail. 
NERÉE, Nereus, dieu marin , fils de l'Océan 
& de Thetys, époufa fa fœur Doris, & en eut cin- 
quante filles, qu’on nomme ordinairement /es Nym- 
phes Nereïdes , dont les poëtes parlent fouvent. * 
Homere, 2.6, Iliad. Orphée, in hymn. Nereïd. 
NERÉE & ACHILLÉE ( faints) martyrs à 
Terracine , dans le temps de la perfécution de 
Domitien ,avoient un culte bien établi dans l’églife 
romaine dès le temps de faint Grégoire /e Grand, 
qui prononça dans leur églife une homélie le jour 
de leur fête. Cette églife ayant éte ruinée , fut 
rétablie fous le pontificat du pape Clément VIII, 
ar Baronius , cardinal de cetitre , qui y fit réta- 
Pr la ftation. Quelques auteurs croient que c’eft 
ce Nerée que faint Paul falue dans fon épitre aux 
Romains , c. 16, y. 15. Les aétes du martyre de 
ces faints n’ont pas grande autorité. On fait leur 
fête au 12 mai. * De Tillemont , 6m. pour fervir à 
lhift. eccl. tome IT , Baïllet, vies des Jaints. 
NEREGEL , nom de deux généraux de l’armée 
de Nabuchodonofor , qui fe trouverent au fiége 
& à la prife de Jérufalem , l’année onziéme du 
regne de Sédécias, roi de Juda, * Jérémie 39, 3, 
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NERGAL; idole des Samaritains , étoit repré- 
fentée fous à figure d’un: coq, ce qui étoit le fym- 
bole dufoleil. Cette idolatrie avoit été introduite 


{dans la Samarie par.les Cuthéens , peuples origi= 


paires de Perfe , où l’on adorfoit le foleil &le feu. 
Nergal'en langue famaritaine., fignifie Cog.* Kir- 
cher, Oédipus Ægypriacus , £.I. 

NERI, perede Salarhiel, & l'un dés ancêtres , 
de Jefus-Chrift ,:felon la ichair. C'eft peut-être le 
mêmeique Joachim ou Jéchomas , à-quile peuple , 
dit Philon, donna cénom, quifignifie mon flambeau, 
pendant la captivité de Babylone , lorfqu’Evilme- 
rodachicommença à les traiter honorablement. * 
Silac pr. 1! É 

NERI ( Thomas ) d’une anciennel& illuftre fa- 
mille de Florence, entra fort jeune dans l’ordre de 
faint Dominique, oùil brilla par la fainteté de fa 
vie , 8% par fon éloquence dans la chaire. On dit 
qu'il fut fouvent prieur dans les maifons de la pro- 
vince de Rome , & qu’il eut la conduite desétudes 
à Péroufe ;:à quoi on ajoute que rien »’étoit plus 
charmant.que {a coïverfation! I publia l'an 1 564 ; 
à Florence , l’apclogie. de: Jérôme. Savonarole : 
Apologia in \diffefa della ‘dottrina di :fras Gerolamo 
Savonarola, & la vie de la B. Cathérine Ricci ; 
qu’ilavoit connue très-particulierement.1l mourut 
à Peroufe le $ août 1598, ainfi que l’aécrit Razzi. 
Poccianti, & Altamura,! qui ont placé. fa mort à 
l'an-1567:, {e font ttompés. * Echard , /éripe. ord 
FFPred,som. IT. 

NERI(-Emanuel”) Jéfuite, Piémontois , étoit 
facriftain du collége de Colovar, lorfque: Moyfe 
Szekeli fut reçu dans cette ville en 1603, par les 
magiftrats , à condition qu'il leur abandonneroiït 
les Jéfuites. Moyfe , qui étoit Arien comme eux ; 
accepta la condition; & dès qu’il fut.entré dans la 
ville:, les Ariens de fon armée ,imêlés avec ceux 
de la ville, s’allerent jetter en armes fur le col- 
lége & l’églife des Jéfuites ; ils y commirent mille 
impiétés accompagnées de blafphêmes «contre Je- 
fus-Chrift , contre fa faiñnte Mere, contre les 
Saints; & comme.ils prenoient le-faint. ciboire 
pour en profaner les hofties , le pere Néri s'étant 
jetté, armé d’un faint zèle , au milieu d'eux ; pour 
les en empêcher, ils le maffacrerent , & le! laiffe- 
rerit étendu mort parmi les hofties, confacrées’, 
dont ils avoient jonché le pavé. Il étoit alors âgé 
de 18 ans. * Maimbourg, hifloire de l'arianifme. 
Alegambe, morts illufîres. 

NERI (Saint Philippe de ) fondateur de la con- 
grégation des prêtres de l’Oratoire ;entalie, né 
à Florence le 23 juillet #$15, étoit fils de François 
de Neri, &.de Luerèce de Soldi.. On Fenvoya chez 
un de fes oncles , marchand à Saint-Germain , ville 
du royaume de Naples , pour s’inftruire dans les 
affaires du négoce ; maïs Dieu, qui le deftinoit à 
un commerce {pirituel, lui infpira d’autres penfées. 
Il vincà Rome; il y étudia , & à l'âge de 38 ans, 
ilfe fit prêtre par ordre de fon confeffeur. Son at- 
tachement à l’oraifon étoit incroyable , car il paf- 
foit dés 40 heures de fuite à la méditation ,& n’en 
fortoit que pour travailler au bien des peuples. Le 
foin qu'ileut de vivre en communauté avec de fa- 
es & vertueux eccléfiaftiques ; donna commence- 
ment à la célébre congrégation delOratoire,, dont 
l’établiflement à été futile à l'éghife. C’eft lui qui 
porta de cardinal Baronius , qui étoit entré dans 
cette congrégation, à écrire les annales eccléfiafti- 
ques. Philippe mourut à Rome, où il avoit de- 
meuré plus de ciiquante ans ; âgé de 8o ans , le 
jour de la Fête-Dieu, l’an 1595, & fut canonifé 
parle pape Grégoire XV, l’an 1622. Le cardinal 
Gabriel Paltote eh fait, un très-grand éloge dans 
lavértiflement qui eft-au-devant de fon livre , 
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De bono fenetutis. IL ypropofe ce faint pour mo- 
déleentr'autres d’une heureufé vieilleffe. * Sponde 
& Raynaldi, in annal. Añtoine Gallon , en fa vie. 
Teiffier,éloges des hommesilluffres. Sa vie, par Jacques 
Bacci 6 par Jérôme Barnabé 

NERICIE, province du royaume de Suéde , 
dans la Suévonie , ou Suéde propre , eftfituée entre 
la Weftmanie, la Sudermanie & la Gothie. Ore- 
borgen eft la ville capitale. * Sanfon. Baudrand. 

NERIGLISSOR , roi de Babylone , eff le même 


qui eft appellé Balthafar dans Daniel , qui marque | 


la troifiéme annce dè fon regne. Bérofe cité par 
Jofeph conr. Appion. le fait gendre de Nabuchodo- 
nofor , beau-frere d'Evilmerodach ,.& pere de La- 
borofoarchode où Balthafar ; ce qui eft contraire 
non feulement au canon de Ptolémée, mais à la 
prophétie de Jérémie, 4. 27; 9-7; fuivant la- 
TS les pays conquis par Nabuchodonofor. ont 

u être foumis à lui, à fon fils & au fils de fon fils. 
Voyez ASSYRIE. 

NERIGLISSOR , roi de Babylone , avoit époufé 
la fœurd’Evilmerodach , qu’il dépouilla dufcep- 
tre & de la vie, Pandu monde 3442, & 558 avant 
J.C. Hregna quatre ans ; & eut pour fucceffeur 
Laborofoarchodus , fon fils. * Jofeph, contra Ap- 
pion. Ufler. ir annal. 

NERIO CAPPONI, de la famille noble & an- 
cienne dés Capponi de Florence , qui a occupé les 
premiers poftes , & qui s’y:eft fort diftinguée dans 
les armées , étoit fils de Ginus Capponi , qui dès 
les premieres années du XV fiécle parvint aux 
premieres dignités de Florence , & qui rendit de 
Rae fervices À fa patrie par fes confeils & par 

à valeur. Ce Ginus mourut l’an 1420. Ontrouve 
fon portrait-gravé dans le tome XVIII de la col- 
ledion des écrivains de l'hiftoire d'Italie de Louis- 
Antoine Muratori. Nerio ; l’un de fes fils, qui fe 
diftingua comme lui par fa prudence, fa fagefle & 
fa valeur ;'eut plus que lui un génie délicat, une 
éloquérice plus mâle , & même plus d'érudition. 
On croit qu’il naquit l'an 1388. Habile dans les né- 
gociations ; & très-entendu dans les affaires & dans 
Ta politique il fut un des plus grands ornemens defa 
patrie en ce fiéele-là, & 1l y eut les premieres digni- 
tés. Il fut fouivent envoyé en ambaflade vers les 
Vénitiens ; & plufieurs autres puiffances de PEu- 
rope, pour les affaires les plus importantes, & il 
s’acquit dans toutes une grande eftime. Onle re- 
gardoit comme un homme né pour le bien de la 
république, & il eut toujours les fuffrages de qui- 
conque avoit de la probité. IL mourut Fan 1457, 
comme on le voit par l'infcription fuivante , qui 
{e lit encore à Florence dans l’églife du faint Efprit. 


EE 
Nerio CaArpPpoN1, CINI flio, 
Civipreclaro ac de R. P. Flor. 
Domi forifque optime merito. 
GINUS patri Pienr. 
Poni procuravit. 


Vixit annos LXPIIII, Men. III. D. XXI. 


On a de lui & de fon pere une hiftoire italienne de 
Florence, Ce que fon pere a fait, commence à l'an 
1378, & finit à l'an 1419. La continuation de 
Nério va dépuis 1419; jufqw’en 1456. Cette hif- 
toire fe trouve dans la collection de M. Muratori, 
citée dans cèt article : elle w'avoit point encore été 
imprimée. Elle eftintitulée ; Monumenta hifforica de 
tebus Florenrinorum , parcèque ce n’eft pas en effet 
üne hifloire complette , mais le récit d’un grand 
nombre de faits féparés. On voit ayfli le portrait 
dé Nerio dans la même colleétion.. On y trouve 
pareillement an autre Écrit de Nerio beaucoup 
plus abrégé que fa continuation, intitulé : La cac- 
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ciaca del conte di Poppi, ed acquiflo diguello :ffate per 
popol Florentino ; fcritto da Neri di Gino Capponi. 
BarthelemiPlatina,, ainfi nommé, parcequ'ilétoit 
né à Platina , bourgou village du territoire de Cré- 
mone , a écrit la vie de Nerio Capponi, qui 
n'avoit jamais paru jufqu’en 1731, que M.Mura- 
tori l’a fait imprimer dans le tome XX de fa col- 
leétion des écrivains de Vhiftoire d'Italie. Cette vie 
eftenlatin & dédiée à Gini Capponi, fils de Nerio. 
Elle ef fort curieufe. 


. NERIUS , duc d'Athènes , après Antoine Ac- 
ciaioli, fils naturel de Rainier Acciaioli, Génois, 


| qui fut chaffé par Chalcondyle. Son frere An- 


toine Nerius lui fuccéda , après lequel un autre 
Nerius gouverna , Antoine laiflant un enfant fous 
la tutelle de fa mere. La mere éprife d’amour pour 
un certain noble Vénitien , fils de Pierre Palmerius, 
gouverneur de Napoli, dite aujourd'hui Mapo/i de 
Romanie, l'engagea à faire divorce avec {a femme, 
en lui promettant de l’époufer alors , & de lui don- 
ner la principauté d'Athènes. Cela caufa de grands 
troubles & plufieurs meurtres, parceque Francus 
Acciaioli, coufin du jeune pupille, prétendoit au 
droit de la tutelle , & du gouvernement dela ville 
d'Athènes, Francus fe trouvant le plus fort, chaffa 
le Vénitien , & obtint vers l’an 1451, de Mahomet 
Il, fils d’Amurat Il, le titre de duc. Mais le grand 
feigneur étant depuis informé que ce nouveau duc 
entretenoit des intelligences fecrétes avec le prince 
de Bœotie , envoya contre lui Omare , gouver- 
neur de Theflalie , qui s’étant emparé d’Athènes, 
mit une garnifon dans la citadelle , & depuis ce 
temps, cette ville eft reftée au pouvoir des Turcs. 
* Chalcondyle, /.9,p. 299 , 300. Franc. Roffeus, 
Archæol. Attica , c. 

NERLI ( François ) cardinal , né à Florence le 
13 juillet 1636, étoit fils d’un banquier. Son pere 
étoit un homme de probité , fidéle dans fon emploi, 
& qui s’acquit par fon exaétitude & fa fagelle, 
l'eftime de la cour de Rome. Il avoit un proche 
parent fur le fige de Florence. Ce prélat perfuada 
à François Nerli d’embraffer l’état eccléfiaftique : 
ily confentit ; fes talens furent connus ; & le pape 
Clément X voulant en profiter , l’envoya en qua- 
lité de nonce en Pologne, en Allemagne & en 
France. On lui avoit procuré d’abordun canonicat 
de léglife de faint Pierre de Rome ; & ce fut dans 
le temps qu'il étoit revêtu de ce bénéfice ,. qu'il fit 
imprimer à Paris un bréviaire à l’ufage de cette 
églife : il dépenfa pour cela mille écus de fon pro- 
pre bien. Revenu de fes nonciatures, Clément X 
lui donna la chargede fecrétaire d'état; & dans la 
cinquiéme promotion de cardinaux que ce pape 
fiten 1673, iléleva Nerli à cettedignité le 12 juin. 
Peu de temps après il eut l’archevêché de Florence 
par la démiffion de fon parent, N'ayant pu y plaire 
au grand duc, ni au peuple , il fe retira à Affife, 
où il paffa le refte de fes jours dans une retraite 
agréable. Il étoit verfé dans toutes les fciences, 
& s’eft toujours fait honneur d’être l’ami des fa- 
yans. ll fit raffembler les fermons du pere Marchéfi 
qui avoitété fon ami , & les fitimprimer à fes dé- 
pens. Il mourut à Rome le 9 avril 1708 , dansla 
foixante-douziéme année de fon âge. D’autres lui 
donnent le nom de Frédéric, au lieu de celui de 
François. * Voyez le Didionaire hiflorique d’Amfter- 
dam, 1740. 

NÉRMOUSTIER ou NOIRMOUSTIER , pe- 
tite ifle dela mer de Gafcogne, fituée fur les côtes 
de Bretagne & du Poitou, duquel elle dépend. 
Ilya unbourgavecun monaftere , dont les moines 
font habillés de noir , ce qui a donné lieu d’ap- 
peller l'ile Nermouftier , c'eft-à-dire ; Monafiere 
noir. * Mati, diétion, 
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NERO, lieu fort agréable proche dé la ville 
d’Antioche en Syrie, voyez DAPHNÉ. 

NERON ( Domitius )} empereur, étoit fils de 
Caïus Domitius Enobarbus , &r d'Agrippine, fille de 
Germanicus. Cette princefle ayant époufé l’empe- 
reur Claude , fon oncle , fi fi bien , que ce prince 
adopta Neron dans fa famille : ce qui lui ouvrit 
le chemin à la fouveraineté, au préjudice de Bri- 
tannicus, fils de Claude. Elle fit même empoifoner 
l'empereur, pour prévenir les retours de tendrefle 
qu'il fentoit pour Britannicus, & la réfolution où 
il étoit de lui rendre juftice , en le nommant fon 
fuccefleur. Neron prit les rênes de l’empire à 18 
ans , le 13 oétobre de l’an 54 de l'ére chrétienne, 
fous l'autorité d’Agrippine , &  déféra quelque 
temps aux fages confeils de Burrhus & de Senéque, 
dont l’un avoit été fon gouverneur , & l’autre fon 
précepteur. Au commencement de fon regne , il 
protefta qu'il vouloit imiter Augufte , & ne laifla 
pafler aucune occafion de témoigner fa libéralité 
& fa clémence. Il foulagea le peuple par la fup- 
preffion , ou par la diminution des impôts , & fit 
de grandes libéralités. Un jour qu’on lui préfenta 
à figner la fentence d’un homme condamné à mort ; 
Je voudrois , ditl, ne favoir pas écrire. Le fénat 
lui rendant graces de fa jufte adminiftration il ré- 
pondit avec une grande modeflie : Z/en fera temps 
dorfque je l’aurai mérité. Enfin pendant les fix pre- 
mieres années de fon empire , il gouverna entrès- 
bon prince ; mais depuis il s’abandonna à des dé- 
fordreshonteux, & à des crimeshorribles, Il mon: 
toit fur le théâtre avec les comédiens, où pour 
chanter , ou pour réciter des vers, & quelquefois 
en habit de fille. II fe faifoit porter au milieu d’une 
troupe de jeunes débauchés , dont il époufoit celui 
qu'il jugeoit le plus digne de fes abominables fa- 
veurs, comme ce Sporus quäl tint en fa maifon 
en qualité de femme ; fur quoi quelqu'un dit affez 
plaifamment : Que le monde ei! été bienheureux, 
JEfon pere Domitius eût eu une telle femme. Pour com- 
ble d’impudicité, il inventa même une forte de 
volupté tout-à-fait monftrueufe ; car s’étant cou- 
yert de la peau d’une bête, il fortoit de fa cage, 
fe jettoit fur des hommes & des femmes qu’il fai- 
foit attacher tout nuds à un poteau , puis ayant 
aflouvi fa brutalité abominable , il {e proftituoità 
Doryphore , fon affranchi. Sa cruauté n'étoit pas 
moins grande , que fes infamies étoient déteftables. 
Après avoir commencé fes meurtres domeftiques 
par l’empoifonement de Britannicus, il fit mourir 
fa mere l’an 59 de J. C. fa femme O&@avie, lan 
62, & tua Poppée qu'il avoit époufée, & qui 
étoit groffe , d'un coup de pied, lan 64. Senéque 
ne put échaper à fa cruauté , & fut obligé de fe 
faire ouvrir les veines. Pour avoir la gloire dere- 
bâtir Rome , & de lui faire porter {on nom il y mit 
le feu l’an 64 ; & comme s’il eût voulu ajouter l’in- 
fulte à une fi épouvantable cruauté , s’étant habillé 
en comédien, 1l monta fur unetour , où ilchanta un 
poëme fur l’embrafement de Troye. L'incendie du- 
ra fix jours ; & de quatorze quartiers de la ville, 
quatre {eulement demeurerent entiers. Pour fe dé- 
charger de la haine queluiattiroitune fiépouvan- 
table a&ion , il la rejetta fur les Chrétiens , & com- 
mença la premiere perfécution contre eux. Il ne 
fe contenta pas de les pourfuivre dans Rome, il 
fit publier fes édits rigoureux contr’eux : de forte 
que par-tout ils fe virent expofés au danger de per- 
dre leur liberté, leurs biens & leur vie. Ilentreprit 
deux voyages, à Alexandrie & en Achaïe ; mais 
il ne fit que le dernier en l’année 66 ; & ce fut 
alors qu’il entreprit de percer le détroit entre les 
deux mers , ou l’ifthme de Corinthe, l’an 67. 
Ses dépenfes n’étoient pas mieux réglées que fa 


NER 97: 
vie : il jotoit ordinairement dix mille écus en uit 
coup de dé : il pêchoit avec un filet doré, dont 
les cordes étoient teintes en écarlate | & croyoit 
que le plaifir des richeffes confiftoit dans la pro= 
fufion. Le monde entier déteftoit ce monitre ; aufli 
exécrable par fes abominations qué par fes cruaus 
tés. Dans les Gaules, l’armée romaine quitta fon, 
fervice ; & en Efpagne , Galba fe révolta contré 
lui. Ces dernieres nouvellesle mirent au défefpoir 3 
il voulut s’empoifoner , puis allèr trouver Galba 3 
enfuite demander pardon au peuple ; ou prendré 
la fuite : mais il ne trouva en cette occafon , com= 
me il l’avoua lui-même , ni ami, niennemi: car 
tout le monde l'abandonna : de forte qu'il fut 
obligé de fe déguifer, & de prendre la fuite lui 
cinquiéme. Pendant qu'on le pourfuivoit de tous 
côtés , pour le facrifier à la vengeance publique ; 
& lorfqu’il fe vit fur le point d’être pris, il {e donna 
lui-même la mort, ne pouvant fans doute avoir 
de plus infâme boureau que Ini-même, Il étoit 
alors en la trente-deuxiéme année de fon âge , & 
avoit gouverné l’empire treize ans,fept mois & huit 
jours, depuis le 13 oétobre de l’an 54, jufqu’au 
10 juin 68. Néron avoit les yeux petits & couverts 
de graifle , le gofier & le menton joints enfemble k 
le col gras, le ventre grés , les jambes minces. IL 
tenoit du porc , qu’ilimitoit par fes infames plai+ 
frs, & avoit le menton un peu relevé : ce qui eftÿ 
dit-on , un indice de fa cruauté. Ses cheveux 
blonds, fes jambes menues, & fon vifage plutôt 
beau que majeflueux , le faifoient reconnoîtré 
pour un efféminé, Senéque dans fa fatyre contré 
Claudius , introduit Apollon , qui parlé dé Néron 
comme de fon égal en beauté; mais c’eft un trait 
de flaterie indigne de ce philofophe. Plufieurs au 
teurs orthodoxes ont cru qu'il étoit l’Antechrift, 
à caufe que faint Paul dit de lui qu’il exerçoit le 
myftere d'iniquité. Cependant en cet endroit il né 
peut parler de Néron, qui n’étoit pas empereur 
lorfqu'il écrivit la feconde épitre aux Theffaloni- 
ciens , d’où ces paroles font tirées. Saint Auguftin 
rapporte deux opinions de quelques auteurs en- 
core plus extravagantes. L'un foutenoit qu’il de 
voit reffufciter pour être l’homme de péché. L'au- 
tre, qu'il m’étoit pas mort, & qu'il viendroit 
à la fin du monde , pour combattre le Fils de 
Dieu. Sulpice Sévére femble avoir cru cette 
réverie. Suétone & Tacite parlent d’un impofteur 
qui fe difoit Néron. Voyez l’article qui fuit. *Sués 
tone, ir vita Neronis. Aurelius Viétor , de Cefare 
Tacite, inann. 1.13, 14,15 & 16,6 2 » if 
Sulpice Sévére ,/. 2 kiff. Saint Auguftin , Z. 20, da 
civitate Dei, c. 19. Eufèbe , &c. Spon, recherches 
curieufes d’antiquité. 

NERON , fameux impofteur , qui parut l’an 
72 de Jefus-Chnift , deux ans après la mort de 
l’empereur Néron , n'étoit qu’un efclave du rOyau« 
me de Pont, ou, felon d'autres , un affrancht 
d'Italie. Ce qui contribuoit à appuyer fa fourbe- 
rie, c’eft qu'outre la reflemblance de vifage qu'il 
avoit avec ce prince, il favoit parfaitement, com 
me lui, jouer des inftrumens, & chanter de même. 
De forte qu'ayant attiré dans fon parti quelques 
vagabonds , auxquels il fit de grandes promefles , 
il en compofa une armée, & fe mit en mer , où 
ilcommenca à faire le métier de pirate, attaquæ 
Sifenna, qui commandoit dans l'ifle de Délos, & 
le contraignit de fe retirer. Ce fuccés auroit beau 
coup fortifié fon parti, fi l’empereur Galba n'y eût 
mis promptement ordre , en le faifant pourfuivre 
par Calpurnius Afprénas, qui commandoit dans 
la Galatie & la Pamphylie , province de l’Afe 
Mineure , lequel fit avancer deux galeres À la rade 
de cetteifle, & l’attira à un combat , dans lequel 
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cet impofteur fut tué. Son corps fut porté à Rome, 
‘où l'on admira la reffemblance qu'il avoit avec 
Z’empéreur , dont il avoit voulu jouer le perfon- 
nage. * Tacite, kiff. 1. 1. Zonaras, annal. Græc. 
“æom. IT. 

NERSÉS, IV du nôm, patriarche d'Arménie , a 
brillé dans le XII fiécle par fes grands talens. il 
eft regardé comme un des peres les plus éloquens 
‘de l'églife d’Arménie. Il étoit la plume de Grégoire 
II, fon prédéceffeur. Ayant lui-même toutes les 
“qualités convenables pour le gouvernement , il 
monta l’an 1166 fur le trône patriarchal , & fon 
éle&ion fe fit avec un applaudiffement général, Il 
€employa depuis tous fes foins à chercher des voies 
de conciliation entre l’églife grecque & celle d’Ar- 
ménie. Comme les Grecs étoient pleins de vénéra- 
tion pour lui , on croit qu'il auroit réuffi dans fon 
entreprife ; mais il ne fut que fept ans fur le fiége 
patriarchal , étant mort en 1173. On a les lettres 
que l’empereur Manuel Comnene lui écrivit, & 
Tes réponfes à cet empereur au fujet de la réunion 
des Grecs. Manuellui énvoya un philofophe nom- 
mé Théorien , avec une lettre, où il difoit que 
files Arméniens vouloient quitter leurs erreurs , 
il étoit près , avec l’églife catholique, à les rece- 
voir comme fes freres. Théorien arriva près de 
Nerfés le quinzième jour de mai, l’an du monde 
6678, vingt-huitiéme du regne de l’empereur Ma- 
nuel , indiétion troifiéme , qui eft l'an de J. C. 
1170, & ils eurent enfemble quelques conféren- 
ces , dont M. l'abbé Fleuri fait le récit & rap- 

orte le réfultat, au tome XV de fon Hiffoire ec- 
cléfiaflique ; hvre 72, où il nomme toujotirs Nerfès 
Norfefis. Par ce récitil eft clair que Théorien avoit 
été envoyé pour convaincre Nerfès fur la néceflité 
de croire deux natures en Jefus-Chrift , & le porter 
à {e réunir à l'églife grecque fur ce chef, & fur 
plufieurs autres. {1 n’étoit donc pas d'accord avec 
eux fur ces poirits. Cependant Pan 1166, lors 
même de fon avénemént au trône patriarchal , 
Nerfès avoit adreffé à tous les fidéles d'Arménie 
une lettre intitulée : Lersre univerfèlle, dans laquelle, 
après avoir fait part aux fidéles de fon éle&tion, 
& décrit au long le poids de l'épifcopat , il fait 
une profeffion de foi, oùilreconnoît expreffément 
deux natures en Jefus-Chrift. 11 emploie le corps 
de cette lettre à parler de la foi & des œuvres qui 
doivent l'accompagner , & à donner des avis aux 
cénobites , à leurs fupérieurs , aux évêques, aux 
prêtres, aux princes féculiers , aux militaires , aux 
citoyens , aux négocians , en un mot à tous les 
états , & aux femmes en particulier. Cette lettre, 
qui eft confervée parmi les manufcrits de la bi- 
bliothéque du roi, eft pleine d’une piété folide ; 
& l’on y découvre par-tout les fentimens de ref- 
eût dont Nersès étoit pénétré pour la religion , 
Pégiite & la difcipline eccléfiaftique. M. l'abbé 
de Villefroi qui a compofé une notice des ouvra- 
ges arméniens qui fe trouvent à la bibliothéque du 
foi, a traduit cette lettre du patriarche Nerfès. 
Les Arméniens regardent auffi ce patriarche com- 
me leur Homere. M. de Villefroi cite en effet de 
lui un grand nombre de poéfies ; favoir } environ 
vingt-cinq cantiques dans un recueil de poéfies fa- 
crées , contenant des cantiques & des profes , tant 
én rimes que fans rimes ; pour les myfteres du fa- 
lut , & les a&ions éclatantes des faints dont la fête 
fe célébre plus folemnellement durant le cours de 
l'année : une profe pour les jours de jeûne, d’en- 
viron cent quatre-vingt VEfs de cinq{yllabes cha- 
cun : une autre piéce de vers fur la fin du monde, 
le jour du jugement, & la rétribution qui fera 
rendue aux œuvres d’un chacun. Cette piéce eft 
en vers de quatre pieds , tous ifur la rime inc, au 
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nombre d'environ deux censtrente : un recueil de 
quatrains , contenant environ cinq cens foixante 
vers : ils font {ur différens {ujets : chaque quatrain 


eft une efpéce d’énigme : l’auteur y donne le pré- 
cis hiftorique qui caraëtérife le principal événe- 
ment de la vie des grands hommés de l’ancien tef- 
tament, & de quelques autres perfonnages fameux, 
&c. Les autres ouvrages de Nerfès IV, que nous 
trouvons cités dans la même notièe, & qui font 
auf dans la bibliothéque du roi : font, deux ho 
mélies : décrets & canons touchant la difcipline 
eccléfiaftique , en vingt-quatre chapitres: déclara- 
tion de la foi de l’églife d'Arménie , & es décrets 
eccléfiaftiques : les lettres réciproques de lempe- 
reur Manuel & de Nerfès au fujet de la réunion ; 
lettres de Nerfès avant qu’il fût patriarche, écrites 
au nom & par l’ordre du patriarche Grégoire Ill, 
à l'occafion de quelques difputes furvenues entre 
certains prêtres au fujet de la pañbilité ou de 
limpaffbilité de la nature divine en Jefus-Chrift : 
vingt-quatre prieres ou oraifons : on voit dans uné 
de ces oraifons que Nerfès différoit jufqu’après le 
jugement général la rétribution dûe aux œuvres, 
foit à l'égard des juftes , foit à l'égard des réprou« 
vés: feconde profeflion de foi catholique du fei- 
gneur Nerfès , patriarche d'Arménie : la premiere 
fe trouve ; comme on l’a dit, dans fa lettre uni= 
verfelle. Dans cette feconde , Nerfès combat nom- 
mément Arius, Sabellius, Neftorius ; & Eutychès: 
JL s'étend plus que dans la premierë fur la diftin- 
&ion des trois perfonnes divines, & traite d’une 
maniere plus dévelopée la différence de la nature 
divine & de la nature humaine en Jefus-Chrift ; 
aufli-bien que celle des deux volontés & des deux 
opérations intrinféques ; mais à l'égard du Saint 
Efprit, il ne la reconnoît venir que du Pere feul : 
enfin l'explication de la liturgie arménienne ; maïs’ 
ce n’eft pas l'ouvrage du feul Nerfès , un autre 
Nerfès, archevêque de Tarfe, le doéteur Khof- 
roës, & le doéteur Jean d'Argis, y ont pareille- 
ment travaillé. Nerfès IV a eu un neveu, fils de 
fa fœur , qui compofa , à l'honneur de fon oncle , 
un poëme de neuf cens foixante-quatorze vers de 
huit fyllabes chacun. L'auteur fait entr’autres , 
cet éloge de Nerfès IV. , Habile connoiffeur dans 
» la poéfie d’'Homere, poëte lui-même , il fut au+ 
» teur de poëmes fpirituels , &z fut toucher les 
» cœurs les plus endurcis. » * Extrait de la noti- 
ce manufcrite des livres arméniens de la bibliothé= 
que du roi, dreflée par M. l'abbé de Villefroi. 
NERSÉS de LAMPRON , doëteur Arménien ;, 
archevêque de Tarfe en Cilicie , a fleuri avant &c 
après le milieu du XII fiécle. On croit qu'il mou- 
rut l'an de l’ére arménienne 947 ; c’eft-àdire , de 
Jefus-Chrift lan 1200. Il prononça un difcours 
dans fa ville épifcopale , en préfence d’un concile 
nombreux qui fut tenu à Tarfe l'an de J. C. 1177, 
par ordte de l'Angelique Grégoire , patriarche des 
Arméniens, & fous le regne de Léon, par la grace 
de J. C. roi d'Arménie , pour la réunion de l'églife 
arménienne avec l'églife grecque. Après ce dif- 
cours ; que l’on dit très-éloquent ;on lit les deman- 
des faites aux Arméniens par les Grecs , les ré= 
ponfes des Arméniens , & les propofñitions que 
ceux-ci firent aux Grecs. Nerfès de Lampron eft 
encore auteur d’un traité fur l’églife , & fur l’eu- 
chariftie comme facrifice. M. de Villefroi qui a 
lu ce traité , dit qu'il eft auffi folide qu'inftruétif, 
& qu'il ne fait où lon pouroit trouver ailleurs 
des preuves plus fortes pour établir le dogme de 
la préfence réelle , & celui de la néceflité de la 
priere-pour les morts. Nerfès a eu aufli beaucoup 
de part à l'explication de la liturgie arménienne , 
dont on parle à l'article précédent , avec 1& doc- 
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teurs Khofroës & Jean d’Argis. Dans un iMméHO- 


rial joint à ces traités de liturgie, il eft dit que 
Nerfès de Lampron y a travaillé à l'âge de vingt- 
quatre ans, l'an 626 de l’ére arménienne, de J.C. 
1179 , ce qui eftdifficile à croire , puifque dès l’an 
1177 , Nerfès étoit déja archevêque de T'arfe : au- 
roit-il occupé ce fiége dés l’âge de vingt-deux ans ? 
On conferve encore dans la bibliothéque du roi 
une verfion arménienne faite fur l’original grec 
d’un commentaire fur l’apocalypfe , compoôfé par 
les évêques de Céfarée, André & Aréchas, ouvrage 
approuvé & reçu par lé premier concile de Con- 
ftantinople. La verfion arménienne fut revue ,& 
corrigée par Nerfès de Lampron. L'auteur de la 
verfon eft Conflans , métropolitain d'Hiérapolis ; 
äl la fit l'an de J. C. 1179, par ordre de Grégoire 
IV, foixante-quatriéme patriarche d'Arménie. On 
conferve de plus à la bibliothèque du roi un dif- 
cours fur la vie de Nerfès de Lampron, faite à la 
priére du prêtre Nerfès qui étoit de la même fa- 
mille, & qui portoit le même nom. Ce difcours 
fut compofé l’an de l’ére arménienne 653 , de 
J. C. 1206, pour conferver à la pofiérité la mc- 
moire de ce grand archevêque. 

NERVA (M. Cocceius) empereur ; étoit origi- 
haire de Créte par fes ancêtres, mais né à Nar- 
ni , ville d'Ombrie. Ses parens , quoique médio- 
crement nobles, parvinrent aux premieres char- 
ges de la république , puifque, felon quelques au- 
teurs , fon aïeul & fon pere furent confuls, fa 
mere étoit Sergia Plautillz, fille de Lœnas. On 
place la naïflance de Nerva au 17 mars de l'an 37 
de 3. C. Neron eut une eftime particuliere pour 
Cocceius Nérva, lui fit donner les ornemens du 
triomphe, & dreffer une ftatue dans lé palais en 
65. Il étoit alors défigné préteur. Ilfut conful avéc 
Vefpañen en 71 , & avec Domitien lan 00. 11 
aimoit paflionément la poëfie , pour laquelle il 
avoit beaucoup de difpoñitions. Il étoit fort fujet 
au vin, c’étoit une des plus fortes pañlions de ce 
prince. Philoitrate aflure qu’Apollonius de Thyane 
voulut l’engager à ufurper l'empire , ou du moins 
à le délivrer de la tyrannie de Domitien. Domi- 
tien ayant été averti de ce projet, relégua Nerva 
à Tarénte en 94, puis en Franché-Comté.Parthéne 
& plufeurs autres ayant tué Domitien Le 18 fep- 
tembre 96, dès le même jour Nerva fut déclaré 
empereur par les Romains, par les légions & par 
les prétoriens. Les auteurs remarquent que c'eft 
le premier empereur qui ne füt pas Romain ou 
Italien d’origine. Il travailla d’abord à faire reve- 
nir ceux qù’on avoit exilés pour la religion , éten- 
dant même cette faveur fur les Juifs, & n’oublia 
rien pour remettre l'empire dans fon ancien luftre ; 
mais comme fon grand âge étoit un obtacle à ce 
deflein, il adopta Trajan, eftimé pour fa vertu 
& pour fon courage. Nerva mourut le 27 janvier 
de l'an 98, enla foixante-fixiéme année de fon âge, 
ou en la foixante-douziéme , felon Eutrope, aprés 
un regne d’un an, trois mois & onze jours. * 
Dion , ir Nerva. Aurelius Viétor , de Cæfar. Eu- 
trope, /. 8. Hérodien; &c. Tillemont , Aiffoire des 
empereurs , tome II. 

FF NERVET ( Jéan ) étoit né à Evreux en 
Normandie, en l’année 1442 , d'une ancienne fa- 
mille, exiftante encore aujourd’hui par les defcen- 
dans d’un frere aîné, dont nous parlerons à l’arti- 
cle fuivant. Jean Nervet étoit religieux profès de 
l’ordre de faint Auguftin au prieuré du Val des 
Ecoliers-Saint- Eloi, près Longjumeau ; dépen- 
dant du prieuré de fainte Catherine-la-Couture de 
Paris. Il fut connu de Louis XI aflez finguliére- 
ment. Le roi, qui étoit dévot ou qui affeétoit de 
l'être, fuivant l’exprefion du pere Daniel , faifoit 


aflez fouvent des ades extérieurs de dévotion. £k 


l'année 1 4741 vint un jour de l’hôtel des Tournel- 
les, où illogeoit ; à l’éplife de fainte Catherine-la> 


Couture, qui én étoit proche, pour ÿ entendre là 


meffe. Il ne fe trouva aucun religieux de fainté 
Catherine qui né l’eût dite. Nervet , arrivé ce 
jour-là de Longjumeau , récitoit fes heures cano- 
niales dans le cloître. Ses confreres vinrent lui 
dire que le roi fouhaitoït entendre la mefle , & 
qi ne fe rencontroit que lui feul qui ne left pas 
ite. Il s’y prépara auffitôt. Pendant la meffe, le 
roi le confidéra ; & lui ayant remarqué une figure 
fpirituelle , il voulut, après la mefle finie , con- 
verfer avec lui. Le roi lui ayant réellement trouvé 
de l’efprit , l’attacha auprès de fa perfonne, en 
lPadmettant au nombre de fes aumôniers. 

Deux ans après, le pere Maupoint , feiziéme 
prieur de fainté Catherine; mourut. Les religieux 
capitulairement aflemblés pour léleétion d’un 
prieur, élurent Nervet, que les qualités fupérieu- 
res de fon efprit, plus que la faveur du roi ; ren- 
doient digne de cette premiere place. Ilen fut mis 
en pofleffion le 12 décembre 1476 , par le peré 
Jean Pays, religieux profès de fainte Catherine, 
& prieur de Notre-Dame en l'Ifle de Troyé. Le 
roi enfuite nommaNervet confeiller d'état & privés 
& le choiïfit pour fon confefleur : fonétion bien 
difficile relativement au caraétere d’efprit de ce 
monarque: Nervet , par ces places , fe trouvant 
obligé de réfider fans difcontintiation auprès de la 
perfonne du roi , qu'il accompagnoit même dans 
tous fes voyages, confia le gouvernement de fon 
prieuré à fon fous-prieur , nommé Jean Berthin, 
profès du monaftere du Val, depuis définiteur , &c: 
& ce ne fut qu’en l’année 1483, après la mortde 
Louis XI, qu'il commença-à réfider à fainte Ca- 
therine, \ 

Ses vertus , fon cfprit; & fa grande prudence 
lui attirerent beaucoup de confidération dans fon 
ordre , qui , au chapitre général de l’ännée 1485; 
le choifit pour l’un des quatre définiteurs. Il fut 
auffi depuis élu abbé de Juilly ; diocefe de Meaux; 
autrefois du même ordre, dépendant maintenant 
dés peres de l’Oratoire , & enfin il fut facré évê- 
que de Mégare in partibàs infidelium. | étoit trèsà 
confidéré dans le diocéfe de Paris. Il aflifla le 2x 
mai 1503, à la prife de poffeflion d’Etienne Pon- 
chér de l’évêché de Paris. En l’année 1511 ,ilcon- 
facra l'églife de fainte Croix en la Cité, & plu- 
fieurs autres: En l’année 1517, il aflifta au facre 
de Louis de Bourbon ; évêque de Laon, depuis 
évêque dé Luçon ; du Mans , archevêque de Sens; 
cardinal , évêque de Præneñte , &c. & y officia 
comme fous-diacre. 

Nervet avoit fait avec diftinétion fes études éri 
lPuniverhté de Paris , & étoit homme de lettres. Il 
aimoit & cultivoit les {ciences avec ardeur ; & 
protégeoit de mêmé les favans. Il fut un des pre: 
miërs protecteurs de Cheradamus , profeffeur des 
langues grécque & hébraïque. On a une lettre de 
Cheradamus à Nervet. À 

Il gouverna fon prieuré & foñ abbaye avec di- 
ghité. Îl en maintint foigneufement les droits & 
les priviléges ; & il fe fit rendre avec fermeté les 
devoirs & reconnoiffances qui lui étoienit dues à 
caufe des terres feigneuriales appartenantes à fon 
prieuré , thême par les princes & feignêurs de la 
plus haute qualité ; entr'autres, par Loüis & Pier- 
re de Vendômé, vidames de Chartres , & cham- 
bellans de France ; qui lui rendirent foi & hom- 
mage en l’année 1518, pour les fiefs de Villiers & 
Fretel, relevans de la feigneurie d’Orfdy ; Pierre 
de Balzac, feigneur d’Entragües , à caufe d'Anne 
de Graville, fa femme, &c: I a fur-tont laifé à 
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inte Catherine des marques de fa magnificence. 
{1 fit faire un fort beau jubé pour le temps , dans 
Yéglife , & des ftallesdans le chœur. H fit recon- 
4 uire le cloître enticrement:, aux voûtes duquel, 
ainfi qu’à la croifée feptentrionale, on voit CNCO- 
re aujourd'hui fes armes, qui portent de gueules au 
lion rempant d’or. Jean Nervet eft mort, apres avoir 
été un des hommes les plus recommendables de 
fon ordre , le 2 novembre 1525. 

Aucun de nos auteurs de l'hiffoire de France n'a 
parlé de ‘cet eccléfiaftique de la cour de Louis XI. 
L'abbé des Fontaines , dans {es jgemens fur les écrits 
nouveaux , tom. VII, p. 168 , releve cette omif- 
fon en donnant l'extrait d’un mémoire fur la vie 
‘de ce monarque , écrit par M. Duclos. L'abbé Ar- 
chon, dans l’hifloire eccléfraffique de la chapelle des rois 
de France, in-4° , tom. Il, pag. 416, fait mention de 
Jean Nervet. Le pere dom Touffaint du Pleflis en 
parle ainfi dans le catalogue des abbés de Juilly, 
À lafuite du tome I de l’Aifloire de l’eglife de Meaux. 
Jean Nervet , dit cet hiforien, évoir prieur de fainte 
Catherine-la-Couture de Paris, confeiller , aumônier , 
& confffeur de Louis XI, lorfqu'il fut abbé de Juilly. 
Les premiers titres ( de l'abbaye de Juilly) où fon nom 
paroifle , font de l'an 14972. Il fut facré enfuite évêque de 
Mégare. Il mourut en 1525, & fut enterré à Juilly. 1 
eft parlé auffi de Jean Nerver dans le Gallia chrif- 
tiana , tom.IV , coll. 787, n. 22; & tom. VII, 
col. 1677, n. 13. Dans ce dernier tome , on lit: 
Johannes Nervet, prior fantle Catharinæ de Cultura 
Parifienf , regique Ludovico undecimo ab eleemofÿnis , 
à confeffionibus , & à fanélioribus confiliis , faëlus abbas 
Juliaci , ad epifcopatum Megarenfem poflea convolavit. 
Comparet primüm Juliaci ir Jéhedis anni 1492 : abfum- 
pius 4 nonas novembris ,anno 1525 ; ibidem tumula- 
zus ef?. * Voyez les œuvres de Robert Guaguin , ci- 
tés par le pere Archon. 

HF NERVET (Michel )favant médecin, forti 
d’une des plus anciennes familles d’Evreux , en 
qui l'amour de l'étude eft héréditaire. Il étoit né 
en cette ville le 11 novembre 1663, le troïfiéme 
fls de Guillaume Nervet, avocat au parlement. I fit 
fes humanités dans fa patrie, & une feconde an- 
néé de rhétorique fous le pere Jouvancy, Jéfuite, 
qui fut bien le diftinguer du refte de fes écoliers, 
La focicte fit ce qu’elle put pour l'engager dans fon 
corps ; mais il fuivit fon penchant pour la méde- 
cine, dans laquelle il acquit de grandes connoif- 
fances ; & il ne tarda pas à fe rendre très-célébre 
dans cette profellion , qu'il exerça avec beaucoup 
de fuccès & le plus grand défintéreflement. L'étude 
du grec avoit auffi été un des objets de fon appli- 
cation, & il avoit pour cette langue une inclina- 
tion qui alioit jufqu'à la pafñon : auffi la favoit-il à 
fonds.Il poffédoit de même l’hébreu,fans avoir pour 
cela négligé les belles lettres, qui lui étoient pref- 
qu'aufñ familieres. H fe fervit principalement de 
Ia connoiffance des langues! pour étudier l'écriture 
fainte,dans laquelle il a été extrêmement verfé.il a 
beaucoup travaillé fur le nouveau teftament, & fur 
les autres livres faints,fur lefquels ila laiflé un grand 
nombre ‘de remarques , qui mériteroient de voir 
le jour. On n’a imprimé de lui que quatre expli- 
cations de quatre paflages du nouveau teftament. 
Le premier tiré de faint Matthieu, chap. XI, verfet 
19 , que la Vulgate traduit ainfi: Jufificata ef a 
pientia à fliis fuis. M. Nervet traduit de cette ma- 
niere : Sicfapientia jufta ef? pro filiis fuiss Le deu- 
xiéme pañlage cft celui de faint Paul aux Romains, 
chap. IX, verfet 3 : Optabam ego ipfe anathema effe 
a Chriflo pro fratribus meis. M. Nervet traduit : Je 

Jouhairerois étre anathéme ou étre en anathëme , ou en exé: 
cration à Jefus-Chrif. Le troifiéme paflage eft celui 
du quatriéme verfer du chap. XI de la deuxiéme 
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| épître dé faint Paul aux Corinthiens , & le qua: 
triéme paflage efttiré du verfet 7 du même cha- 


pitre. M. Nervet s’écarte fur ces verfets de l’ex- 


plication commune ; mais il paroït que la fienne 


eft plus conforme au texte, & au fens de lécri- 
ture. Ces explications fe trouvent dans quelques 
lettres, que l'auteur adreffa aux journaliftes des 
favans, & qui ont été imprimées dans les mémoires 
de littérature & d’hiffoire , tome WI, part, !, p. 162, 
& fuiv. recueillis par le pere Defmoletsde l'Ora- 
toire , qui en fait un grand éloge. Dans l'extrait 
quiseft fait de ces mémoires dans le journal des 
favans, mars 1727, pag. 160, onlit : » Les deux 
» lettres de M. Nervet, médecin d’Evreux, mé- 
» titent bien de l'attention. Ce favant homme , 
# quiceft excellent phyfcien, & qui avec plus de 
» zèle que d'intérêt , fe confacre nuit & jour tout 
» entier à fa profeffion, ne laïfle pas de cultiver 
» les belles lettres & les langues favantes. L'étude 
» particuliere qu'il a faite du nouveau teffament, 
» dont il prépare une traduétion , lui a fait voir 
» ungrand nombre de fautes dans toutes les ver= 
» fions françoifes qui font aujourd’hui entre les mains 
» des fidèles. » Il en préparoit effeétivement une 
nouvelle tradu@tion , qu’il n’a pas achevée. Ilavoit 
envoyé plufiéurs lettres aux journaliftes des fæ- 
vans, autres que celles ci-deflus , où il redrefle 
avec la même folidité plufieurs autres interpréta- 
tions du nouveau teftament des diférens traduc- 
teurs François. Il avoit époufé à Paris Marie-Mug- 
delène-Eliçabeth Boindin , d’une famille connue 
dans la robe & dans l'académie des belles lettres, 
Il en a eu deux fils, qui n'ont point eu d’enfans , 
& deuxfilles, l’une defquelles a eu de fon maria- 
ge plufieurs enfans. La mort a enlevé M. Nervet 
le 19 décembre 1729, âgé de foixante-fix ans, 
un mois & huit jours. * Mémoires du temps. Le 
Brafleur , hiff. d'Evreux , pag. 5. ; 

M. Nervetavoit quatre freres , qui tous les qua- 
tre fe font diftingués par leur érudition. 

Le I étoit GUILLAUME NERVET , aîné, prêtre, 
né à Evreux le 5 juin 1655. Dès l’âge le plus ten- 
dre il montra les plus grandes difpofitions pour 
les fciences. Il fit fes études à Paris, & il fe fitre- 
marquer en Sorbonne , où il foutintavec éclat fes 
thèfes de baccalauréat & de licence. Né.extrème- 
ment fludieux , il s’étoit beaucoup appliqué à la 
théologie & à l'écriture fainte, qu'il.étudioit dans 
les fources , parcequ’il favoit très - bien le grec, 
lhébreu & même le fyriac. Il eft mort le premier 
novembre 1690 , curé de faint Acquillin , l’une des 
paroiffes de la ville d'Evreux, & promoteur du 
diocèfe. 

Le II, JEAN NERVET, avocat en parlement , 
& au bailliage & fiége préfidial d’Evreux , né en 
cette ville le 21 août 1658,fut l'un des plus célébres 
avocats de la province. Il avoit fait fon droit à 
Paris par cours académique, avec la plus férieufe . 
application. Il avoit fait de fi grands progrès , 
que fes profeffeurs firent ce qu'ils purent pour Pen- 
gager à fuivre cette étude, & à difputer une place 
dans la faculté; maisil céda à fon gout pour la 
profeflion d'avocat , & fe livra tout entier au genre 
d'étude qu'elle exige. Il devint bientôt profondé- 
ment inftruit du droit civil & canon, & dudroit 
coutumier.Il avoit particulierement approfondi les 
difpofitions épineufes de la coutume de Norman- 
die, fur laquelle il étoit confulté de toutes parts; 
& il en avoit même commencé un favant com- 
mentaire en forme de conférences coutumieres , 
que les affaires nombreufes dont il étoit chargé 
ne lui ont pas permis d'achever. I a laiflé auf 
plufieurs notes & mémoires fur les matieres béné- 
ficiales, qu'il entendoit très-bien , & {ur lefquelles 
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il étoit fréquemment confulté, Il y a de lui plu- 
ficurs fadums imprimés , qui lui ont mérité des 
éloges au parlement de Normandie, & même en 
celui de Bretagne , où il inftruifit un procès de 
grande importance, qui y avoit été renvoyé. Son 
application continuelle à l'étude l’avoit empêché 
de fe rendre la plaïdoirie habituelle. Mais > infa- 


tigable dans le travail, tout ce qui fortoit de fa | & 


plume étoit limé, abondant en autorités juftes & 
bien choïfies, & en raifons folides & convain- 
cantes. Son mérite le fit choiïfir pour être le juge 
en chef de la jurifdiétion dépendante de l'évêché 
d'Evreux, & le plaça à la tête du confeil de M. 
le duc de Bouillon. Il étoit au furplus d’une pro- 
bité à toute épreuve. Le pauvre comme le riche , 
avoient un droit égal au travail de fa profeffion A 
qu'il a exercée avec un défintéreflement porté au 
plus haut degré, jufqu’à fa mort, arrivée le 4 jan- 
JVier 1729. 

Il avoit époufé Jeanne le Maréchal, fille de Mi- 
colas le Maréchal, écuyer, (ancienne nobleffe de 
la province ) maître des requêtes de la reine » pré- 
vôt & vicomte d’Andely , & de Marguerite \e Grand, 
d’une famille bien connue à Saint - Germain-en- 
Laye, où depuis long-temps elle remplit avec dif. 
tinétion les premieres charges. De ce mariage font 
ortis trois fils, dont deux eccléfiafliques , aétuel- 
lement vivans , l’un curé de faint Acquillin d’E- 
vreux , l’autre dans le diocèfe de Lizieux , & le 
troifiéme qui étoit l’aîné, nommé AcHiLces NeR- 
VET , né le 9 feptembre 1691, a fuivi la profef- 
fion de fes peres, qu’il a exercée avec la même cé- 
Kbrité, & le même défintéreflement jufqu'à fa 
mort , arrivée le 17 avril 1747. Ce dernier avoit 
époufé Marguerire-Magdeléne de Pewerel de Beme- 
court, fille de Louis-Alexandre de Pewerel, écuyer, 
feigneur & patron de Bemecourt , & de Marie-Char- 
dorte le Doux de Broville, ( très-anciennes famil- 
les nobles. ) Il a laiflé un fils nommé AcxiLres- 
NicoLas NERvET , aétuellement vivant , & cxer- 
ant la profeflion d’avocat dans la même ville, & 
deux filles, 

Lel, Jacques NERVET, prêtre, né À Evreux 
Je 28 feptembre 1669. Sans négliger. l’étude rela- 
tive à l’état eccléfaftique, il s’étoit appliqué à 
celle du grec & de l’hébreu. Il avoit découvert 
avec ce fecours , beaucoup d’étymologies nouvel- 
les, pour lefquelles il avoit une pénétration furpre- 
nante , & réformé beaucoup de celles adoptées 
par Ménage & autres. Avec fes connoiffances des 
frois langues favantes & fon ardeur à l'étude , il 
auroit été très en état de former un diétionaire éty- 
mologique , qu’il avoit entrepris ; mais la vivacité 
de fon efprit, & un gout de critique fur les divers 
ouvrages qui lui pafloient par les mains, le livroient 
fans cefle à des difcuffions étrangeres , & l’ont em- 
pêché de fuivre l’objet qu'il s'étoit propofé. Il eft 
mort le 4 février 1756, curé de la Trinité prés 
Evreux , l’une des plus petites cures du dioccfe 4 
qu'un détachement fingulier lui avoit fait préférer 
à quatre ou cinq autres bénéfices d'un revenu 
beaucoup plus confidérable, auxquels il avoit été 
nommé. 

Et le IV, NicoLas NERVET, prêtre, curé de 
Gauville près Evreux, avoit , comme fes freres ; 
un gout naturel pour l'étude. Il s’étoit plus parti- 
culierement appliqué à celle des belles lettres. Il 
a laïflé un grand nombre de Remarques , qui for- 
moient les matériaux de Mémoires de littérature , 
qu’il s’étoit propofé de recueillir, & que fa mort, 
arrivée le 20 janvier 1742, l’a empêché de finir. 
Il étoit né À Evreux le 26 oftobre 1677. 

NERVIENS , Nervii , peuples de l'ancienne 
Gaule, dont Céfar loue le courage & la conduite : 
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| ils habitoïent 1e diocéfe de Cambrai, vers l'an- 


cienne Bavai , qui eft le Baganum de Ptolémée, 
Où Bagacum , comme écrivent les itinéraires ro. 
mains. * Céfar, L. 1 comment. Briet, géogr. San- 
{on , remarques Jur l'ancienne Gaule. Cléidien ; de 
bello Gildon. 
NERULLIN , Nerullinus, fut célébre en Afie 
ous l’empire de Marc-Aurele , vers l'an 170 de 
I. C. par la vertu qu’avoient fes ftatues. On lui en 
avoit dreflé pluficurs à Troade , ville de lAfie 
Mineure, qui ne fervoient que d'ornement ; maisil 
y en avoit une qui rendoit, dit-on, des oracles 4 
& qui guérifloit même des malades > Pendant que 
Nérullin lui-même étoit tourmenté de maladies, 
Ainf toute la vénération des peuples n’étoit que 
pour fa flatue , à laquelle on offroit même des {a- 
crifices. C’eft ce qu’en rapporte Athénagoras , 
philofophe chrétien, qui étoit contemporain de 
Nerullin; & ileft ailé de comprendre d’où ve- 
noient les oracles attribués à cette ftatue 5 mais 
pour les guérifons, on ne devine pas bien ce que 
c’eft: fi ce n’eft que ceux mêmes qui favorifoient 
l'impofture , avoient connu quelques remédes pro- 
pres à de certaines maladies, dont ils ordonnoient 
de fe fervir. * Athenag, apolog. 

NERWINDE , eftun village près de Landen, 
& de l'abbaye d’Heyclefeim, dans le Brabant ; 
où il fe donna une grande bataille le 29 juillet 
1693 , entre les troupes des alliés, & celles de 

rance , commandées par le maréchal duc de Lu- 
xembourg. Le duc de Bourbon & le prince de 
Conti y donnerent par tout des marques de leur 
courage. Le combat fut fanglant & opiniâtre ; 
mais la viétoire fe déclara pour les François , aux= 
quels le champ de bataille demeura , avec foixante 
& feize piéces de canon des ennemis, huit mor= 
tiers, plufieurs pontons , & généralement tous leurs 
équipages d'artillerie, & leurs munitions de guerre. 
On leur prit aufi foixante-fix étendards, vingt= 
deux drapeaux , douze paires de tymbales 1% 
quinze cens prifoniers , entre love on compta 
deux cens officiers ; entr'autres , le comte de 
Solms , lieutenant général ; le duc d'Ormond, ca- 
pitaine des gardes du prince d'Orange , & lieu- 
tenant général ; le fieur de Zuyleftein, lieutenant 
général; le comte de Brovai > fergent major de 
bataille ; le comte de Lippe , & plufeurs autres 
colonels. * Mémoires du temps. 

IFNERZINSK OI, ville de Sibérie, la feule que 
les Ruffes poffédent à préfent aux environs de la ri- 
viere d'Amur.Elle eft fituée fur la riviere de Nerza, 
à cinq cens toifes de fon embouchure dans l’'Amur. 
Cette ville eft affez grande, &bien peuplée. Il y 
a une forte garnifon , & du canon fuffilamment 
pour faire une bonne défenfe en cas d'attaque. Les 
environs de Nerzinskoi font fort montagneux , & 
néanmoins très-fertiles. Ces montagnes, qui s'é- 
tendent depuis le lac Baikal, tout le long de la ti 
viere , font abondantes en mines de cuivre , & 
même d’argent ; mais jufqu’à préfent on n’a pas en- 
core eu la commodité d’y faire travailler. * Ajif. 
généalogique des Tatares, pag. 233 & 234. 

NESLE » Nigella, petite ville de France, dans 
le Santerre en Picardie , avec titre de marqui- 
fat, eft bâtie fur le ruiffeau appellé lZgnon, qui 
fe jette dans la Somme , à deux lieues de Ham , 
& prefque entre Pérone 8 Noyon. Charles Ze Té- 
méraire , duc de Bourgogne , prit Nefle d’affaut 
l'an 1472, & lui fit éprouvertoutes fortes de cruau- 
tés , parceque fes habitans avoient tué un hérault- 
d'armes, qui étoit allé les fommer, & qu’ils avoient 
traité de même deux hommes , pendant la tréve 
qu’on leur avoit accordée. Le refpe& dû aux au- 
tels ne fauva point le peuple innocent, qui s'é- 
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toit réfugié dans l'églife ; & ceux qui échaperent | par ordre de cet empereur , que Neffelius fit un 
à la fureur du foldat, furent tous pendus, ot eu- extrait des huit tomes des commentaires de Lam- 
rent le poing coupé. bécius , fur la bibliothéque de Vienne. Il y fit 
NESLE , maifonilluftre, qui tiroit fon nom de | auf des additions. En 1690 il donna le projet 
la ville de Nefle, a produit de grands hommes , | d’un ouvrage qui eût été fortutile, mais qu'il n’a 
& a eu d'illuftres alliances. Voyez CLERMONT | pas achevé. C’étoit une hiftoire où un ézdex chro- 
& MAILLI. nologique de tous les traités de paix, d’alliances 
NESSE , lac du comté de Murrai, dansl’Ecoffe | de trèves, &c. depuis l'an 1400 jufqu’en 1685. Il 
feptentrionale. Il a dix lieues de long, & n’en a | mourut en 1700. Voyez l'article de LAMBECIUS. 
qu'une de large. Il reçoit plufieurs petites rivicres NESSUS , centaure , fils d’Ixion & d’une Nuë, 
& fe décharge dans le solfe de Murrai , par celle | faifoit métier de pafler ceux qui avoient à travéi= 
de Nefle , à la ville d’Innernefl. On aflure que fer le fleuve Euhenus, & soffrit à Hercule pouf 
Veau de ce lac ne gele jamais , & qu’elle eft pref- pañler Déjanire fa femme. Il la prit en croupe, 
que toujours tiéde. * Mati , diétion. & lorfqu'il fut fur l'autre bord du fleuve , il fe 
NESSEL ou NESSELIUS ( Martin ) poëte La- | mit en devoir de la violer. Hercule eut recours 

à fon arc, & tua d’un coup de fléche le centaure, 


tin , originaire de Moravie, étudia d’abord le droit 
dans Puniverfité de Roftock. Après y avoir fé- | qui, pour {fe venger, donna en mourant à Déja= 
nire de fon fang, mêlé avec fa femence, lui or- 


journé pendant trois années , il fut appellé en 1636, 

à Ultzen , dans le pays de Luncbourg, pour y donnant de le garder comme un philtie, propre 

être reteur de l’école de cette ville. On le de- | à lui conferver la tendreffe de fon mari. C’étoit en 
effet un poifon pernicieux , ui Ôta la vie à Her 


manda depuis à Minden, pour y être reéteur de 
école de faint Ulric; & il quitta encore ce pofte | cule. Voyez DEJANIRE. * Apollodor. Z. 2. Hygin, 
fabl. 24. 


pour fe rendre À Verden , parceque archevêque 
de Brême lui avoit promis de l’avancer. Il auroit NESTOR , roi de Pyle en Arcadie, fils de Me- 
lée & de Chloris, fut élevé chez les Géréniens : ce 


dû avoir Le reétorat de l’école de cette ville ; mais 

comme le chapitre des chanoines ne pouvoit pas qui le préferva du fort de fon pere, & de fes dix 

payer au reéteur , qui ÿ étoit, lés mille éeus qui | freres, qui furent tous maffacrés par Hercule. Il 

devoient lui être payés, Neflel follicita la place | combattit les Centaures, qui vouloient enlever 

de profeffeur ordinaire en poéfie dans Puniverfité Hyppodamie ; & fe trouva au fiége de Troye 

de-Helmtadt, vacante par la mort de Meibom ; | l’an 2851 du monde, & 1184 avant J. C. On dit 
qu'il vécut 300 ans par la faveur d’Apollon. Il 


mais ilne put l’obtenir. En 166$; il fut appellé ] 
avoit époufé Axanibie , fille de Craticus, & en cut 


pour être reéteur de Brême , où il fut peu de 
temps, ayant quitté fecretement cette ville en | fix fils & deux filles. * Homere , ir Iliad. 6 for 
1667, pour {e retirer à Vienne , où il quitta la | /cho/iafle. Apollodor. Z 1. Paufanias , ir Laconic, 
religion qu'il avoit profeflée jufqu'alors. On ne | Hygin. fable X. Juvenal, far. 10. Ovid. Z. 12 me- 
marque point le temps de fa mort, Ses écrits font : | amorph. Tibulle, Z. 4. Properce, /. 2, &c. 
Panegyricus in feréniffimum ducem Brunfwicenfem Au- NÉSTOR, de Tarfe, auteur Grec , vivoit fous 
gufum , à Ultze où Ultzen, 1636. Poëmata, 1643. la CLXXX VIIL olympiade, lan 726 de Rome, 
Hymnus Jefu Chriflo, vero Dei filio , belgicè conftrip- & le 28 avant J. C. Il fut précepteur de Marcel- 
zus à Daniele Heinfio, latinitate donatus : Méditatio- | lus , fils d'Oftavie, fœur de l’empereur Augufte. 
Neftor écrivit des mémoires fur ce qui regar- 


nes noviffimorum : Commentatio mortalitatis variis 
carminibus adornata , à Brême , 1646 ,in-12: Sy£ | doit le théâtre, &c. * Strabon, /. 14. Athénée, 
1310. 


varum @ facrorum libri : Proverbia Salomonis : Sa- 
pientia Jefu Syracidis : Libellus Tobiæ : Caftrum do- NESTOR , de Laranda , en Lycaonie , poëté 
Grec, fitun poëme épique, intitulé PIliade dont 


Loris , feu Threni Jeremie : Theatrum amoris , feu can- 
le premier livre n’avoit point d'A ; le fecond n’a- 


sicum canticorum Salomonis : Cantica veteris & novi 
voit point de B, & ainfi des autres. Hefychius, 


‘reflamenti, en vers latins : Mucleus doërinæ € pru- 
dentie civilis , five regule vitæ Fabri Pibraci; c’eft | Suidas & divers autres, parlent de lui ; mais on 
ne fait pas en quel temps il a vécu. 


une traduétion en vers latins des quatrains de Pi- 

brac. Compendium hifloriæ veteris & novitefflamenti, NESTORIENS, appellés auf Chaldéens & Chré- 

& Joannis Cluverii epitome hifloriarum x Rinteln, | riens d'Orient, qui fuivent encore aujourd’hui les 

164$, in-12. Exercitationes mifcellaneæe, 1666. * | erreurs de Neftorius, évêque de Conftantinople, 

Extrait du fupplément françois de Bafle, tome I, lequel fut condamné au concile d'Ephèfe. De 
toutes les héréfies , c’eft une de celles qui a eu 


page 408. 
NESSELIUS (Daniel) bibliothécaire de l'em- | le plus détendue : car non-feulement la plupart 
des Chrétiens quihabitoient la Méfopotamie, & 


pereur, né à Lutzen, petite ville de Lunebourg , 
- fils de Martin Neffelius, homme d’érudition, & | un très-grand nombre de ceux qui demeuroient 
au-deca de l'Euphrate , en furent infedtés ; mais 


ui étoit aflez verfé dans la poéfie latine. Daniel 
étudia à Lunebourg, & enfuite dans diverfes uni- | ce venin fe répandit encore au-delà du Tigre, & 
même jufque dans les Indes, & aux extrémités 


- yerftés d'Allemagne, & fur-tout à Roftock. Il prit 
le degré de doéteur en droit, mais fans négliger | de l’Afe. En effet, Marc-Paul, Vénitien, qui vi- 
la littérature & l’hiftoire. Etant venu à Vienne en | voit dans le XIII fiécle, & qui a demeuré long- 
temps parmi les Tartares & les Chinois , nous 


Autriche, on l'employa comme fecrétaire en di- 
aflure qu'il y avoit trouvé beaucoup de Chré- 


verfes ambaflades , jufqu’en 1679 qu'il fut nommé 
bibliothécaire de l’empereur, à la place du favant | tiens qui fuivoient la doétrine de Neftorius , & 
qui avoient leurs églifes dans les provinces de 
Tangu, d'Erginul & de Mongul, qui font de la 


Lambécius. Ce fut le comte de Harrach principa- 
lement qui lui procura ce pofte , parceque Neffe- 
Tartarie, & dans Cinghianfu & Quinfai, grandes 
villes de la Chine; & l'on apprend par les an- 


lius l’avoit perfuadé d'abandonner l’héréfie de Lu- 

ther pour embrafler la religion catholique. L’em- 
ciennes relations des Indes & de la Chine, tra- 
duites & publiées par l’abbé Renaudot, que dès 


pereur chargea d’abord Neflelius de changer l'ar- 

rangement de toute fa bibliothéque , & de retirer 
l'an 636 de Jefus-Chrift les Neftoriens s’établirent 
dans ce dernier pays. Les Neftoriens fe font fou- 


tous les manufcrits que Lambécius en avoir tirés 
mis à l'églife latine du temps d'Eugène Il , & 
l'an 


pour fes propres études. L'empereur Léopold nom- 
- ma Neffelius fon confeiller , & l’ennoblit. Ce fut 


Pan 1274, lorfque l'archevêque de Nifibe, Nefto- 
rien , envoya fa confeflion de foi au pape. Peu 
de temps après le concile de Florence, lorfque 
le pape Eugène IV tenoit encore quelques feflions 
à Rome, les Neftoriens de Chypre, avec leur mé 
tropolitain Timothée, s’y tranfporterent , pour fe 
réconcilier à l’églife romaine. Sous le pontificat 
de Jules Il, quelquès Neftoriens firent la même 
chofe , & le pape leur donna pour patriarche, 
un religieux de faint Pacôme, nommé Simon Su- 
dacha , qui établit fon fiége à Caramit, en Méfo- 
potamie. Les Portugais qui découvrirent le che- 
min des Indes orientales, par le cap de Bonne- 
Efpérance , l'an 1497, rapportent que tous les 
Chrétiens qu'ils virent fur la côte occidentale & 
orientale des Indes, à Goa, à Cochin, à Anga- 
mala, à Meliapour , à Bengala , & dans la terre- 
$crme de l'Inde, vers le Gange, particuliérement 
dans l'empire du grand-Mogol, étoient tous Nef- 
toriens, & obéfloient au patriarche de Babylone 
én Chaldée , dont le fiége étoit à Moful , ville bâ: 
tie fur les ruines de Ninive, lequel prenoit lé ti- 
tre dé Catholique. C’eft pourquoi ces Chrétiens 
font appellés indifféremment, Nefloriens & Chal- 
déens. Jofeph, Chrétien des Indes, qui vint rèn- 
dre compte du chriftianifme de l'Orient au pape 
Alexandre VI vers l’an 1500, dit la même chole, 
& aflure que ce patriarche créoit , outre les au- 
tres évêques , deux primats, l’un pour l'Orient 
dans le Catai, & l’autre pour les Indes ; car c’eft 
principalement dans les Indes que les Neftoriens 
établirent leur domination. Abd-Jefu vint lui- 
même à Rome, fous le pontificat de Pie IV , fe 
foumettre à ce pontife, & envoya par un ecclé- 
faftique de fa fuite, fa confeflion de foi au con- 
cile de Trente, 

La plupart des Neftoriens du Diarbeck fe font 
fait Catholiques , avec leur évêque, & s’appel- 
lent à prélent Chadéens, aufli-bien que tous les 
autres , qui renoncent à leur héréfie. Cet évêque 
a été déclaré patriarche depuis plus de vingt ans; 
par un commandement du grand-féigneur , à la 
follicitation des Capucins : fi bien que les Ca- 
tholiques de ce pays-là n’en reconnoïflent point 
d’autre. L'an 1681, ce patriarche recut avec tous 
es honneurs poffibles, l’évêque de Céfarée, nom- 
mé auparavant l'abbé Pique , lorfqu'il pafla au 
Diarbeck pour aller en Perfe : ce que firent aufñ 
les Grecs & les Arméniens , par une louable ému- 
lation. Les autres Neftoriens ont deux patriar- 
ches, qui confervent de bons fentimens pour la 
religion catholique : mais qui n’ofent en faire pro- 
feffion publique , dans l’appréhenfion qu'ils ont 
des hérétiques & des Turcs. Il n’y a pas cent ans 
qu’une partie des Neftoriens s’étoit réunie à l'é- 
glife romaine, & qu’un patriarche s’étoit fait con- 
facrer à Rome ; mais ayant été foupçonnés d’avoir 
une intelligence fecrete avec les Francs, ils ne 
purent continuer leur bon deflein. Le patriarchat 
eft comme héréditaire parmi eux, & fe donne 
toujours au,neveu, ou au plus proche parent du 
patriarche, quand même il n’auroit que huit ou 
neuf ans : de forte qu'ils le confacrent alors fupé- 
rieur de la nation, avant qu’il fache lire , comme 
11 eft arrivé en la perfonne du patriarche Marc- 
Elias, qui faifoit fa réfidence proche de Ninive. 
Celui qu’on deftine à la dignité patriarchale , ne 
doit point avoir été marié. On l’éleve pour l’ordi- 
naire dès fon bas âge chez le patriarche, fon on- 
cle, & on l’accoutume à s’abftenir des viandes, 
fuivant l’ufage de la plupart des religieux d'O- 
tient, qui font conffter toute leur fainteté dans 
ces obfervances , qu’ils fe font eux-mêmes pref- 
crites, Leurs prêtres peuvent fe remarier deux ou 


trois fois, cominé les féculiers, contre la 27 
des autres fcétes chrétiennes de l'Orient ; qui obli- 
gent leurs prêtres à vivre dans le célibat, aprés la 
mort de la premiere époufe. Ils officient en langué 
chaldaique ; & difent que c’eft la plus ancienné 
des langues. Les Neftoriens parlent grec; arabé 
ou curde, felon les lieux qu'ils habitent. Le princé 
des Curdes fe fert d’eux pour fa garde, & ne fe 
maintient que par leur moyen contre la puiffancé 
des Turcs. Quelques-uns demeurent dans les vils 
les, où ils exercent toutes fortes d’arts & de mé: 
tiers; mais la plupart vivent à la campagne, où 
ils cultivent les terres, On appelle ceux-ci Ts 
clolas. 

Il y a des favans qui prétendent qu'il n’ÿ à plus 
véritablement d'héréfie neftorienne : ce qu'ils 
prouvent par les aétes que les Neftoriens mêmes 
ont produits à Rome; fous le papé Paul V, & qué 
ont été imprimés dans le recueil de Strozza à Ro 
me l’an 1617. Elie, qui étoit alors patriaréhe dés 
Neftoriens , joignit à la lettre qu'il écrivit au pa- 
pe, la confeffion de foi de fon églife , où il té- 
moigne avoir des fentimens orthodoxes touchant 
lPincarnation , quoique fes expreffions ne foient 
pas toujours les mêmes que celles des Latins. Voi- 
ci quelle eft, felon les favans , la croyance des 
Neftoriens à l'égard de ce myftere. Ils aflurent 
que Jefus-Chrift a pris un corps de la fainte 
Vierge; qu'il eft parfait, tant en l’ame qu’en l’en« 
tendement, & en tout ce qui appartient à l’homa« 
me ; que le Verbe étant defcendu en une vierges 
s’eft uni avec l’homme, & qu'il eft devenu uné 
même chofe avec lui ; que cette unité eft fans 
mélange ni confufion , & que c’eft pour cela qué 
les propriétés de chaque nature ne peuvent êtré 
détruites par l’union. Pour ce qui eft du reproché 
qu'on leur fait de ce qu’ils appellent point la 
Vierge mere de Dieu, mais mere de Jefus-Chrift, le 
patriarche Elie répond qu’ils parlent de cette ma= 
nicre pour condamner les Apollinariftes , Qui prés 
tendent que la divinité eft fans l'humanité ; & 
pour confondre Thémiftius , qui afluroit que Chrif£ 
n'étoit que l’humanité fans la divinité. Ce patriar= 
che n'ayant pu venir à Rome , députa vers le papé 
les plus habiles de fon églife, après avoir compo 
1 avec eux une confeflion de leur foi, où il 
montre qu’elle ne differe que de nom de celle dé 
léglife romaine , avec laquelle elle convient en 
toutes chofes , à la réferve des cérémonies, Il ré- 
duit les points de croyance, dans lefquels on dit 
que ces deux églifes ne conviennent point, à cinq 
chefs ; favoir, en ce que les Neftoriens n’appellent 
point la Vierge mere de Dieu , mais mere de Chriff ; 
en ce qu'ils reconnoiflent en Jefus-Chrift deux 
perfonnes ; en ce qu'ils ne mettent en lui qu'une 
puiffance & une volonté ; en ce qu'ils difent fim- 
plement que le faint Efprit procéde du Pere; & 
enfin, en ce qu'ils croient que la lumiere qu'on 
fait le jour du Samedi-faint , au fépulcre de Notre: 
Seigneur , cft une lumiere véritablement miracu- 
leufe. L'abbé Adam, qui étoit un des députés du 
patriarche, & qui étoit chargé de l’expoñition de 
la foi des Neftoriens, juftifia à Rome ce que fon 
patriarche avoit avancé. Nous ne parlerons point 
des deux derniers articles, qui font communs à 
tous les Orientaux. A l'égard du premier, cet ab- 
bé fait voir qu’il eft facile de concilier l’églife ro« 
maine qui appelle la Vierge mere de Dieu, aveé 
l'églife neftorienne qui l'appelle mere de Chrifl + 
parceque c’eft un principe reçu des deux églifes, 
que la divinité n’engendre point, ni n’eft point 
engendrée; qu'il eft vrai que la Vierge a engen- 
dré Jefus Chnift, qui eft Dieu & homme tout en- 
femble : que néanmoins ce ne font pas deux fils, 
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mais un feul & véritable fils. Il ajoute que les 
Neftoriens ne nient pas qu’on re puifle appeller la 
Vierge mere de Dieu, parceque Jefus-Chrift eft vé- 
ritablement Dieu. Pour ce qui eft du fecond ar- 
ticle, il eft conftant que les Latins reconnoiffent 
en Jefus-Chrift deux natures & une feule per- 
fonne ; au lieu que les Neftoriens difent qu'il y a 
en lui deux perfonnes, & une pro/opa ou perfonne 
vifible ; & outre cela, qu'il »y a auffi en Jefus- 
Chrift qu'une puifflance ou vertu. L'abbé Adam 
concilie ces deux fentimens, qui paroïffent con- 
traires, par l’explication qu'il donne de ce myf- 
tere. Les Neftoriens , felon lui , diftinguent en leur 
entendement deux perfonnes , conformément aux 
deux natures qui font en Jefus-Chrift, & ne voient 
de leurs yeux qu'un feul Je us-Chrift , qui n’a que 
la profopa ou apparence d’une feule filiation ; & 
c’eft en ce fens qu'ils ne reconnoiflent qu'une 
puiffance ou vertu en lui, parcequils ne le re- 
gardent que comme une profopa ou pe onne vif 
ble. Mais dans l’églife romaine on diftingue ces 
puiffances ou vertus, en divinité & humanité, 
parcequ'on les confidere par rapport aux deux 
natures ; & ainf cette diverfité de fentimens n’eft 
qu'apparente , puifque les Neftoriens avouent, 
avec les Latins, qu'il y a deux natures en Jefus- 
Chrift , & que chaque nature a fa puiffance & 
fa vertu. Enfin cet abbé Neflorien concilie le fen- 
timent des Neftoriens fur le troifiéme article , 
avec celui de l’églife romaine , par le même prin- 
cipe, appuyant fur ce qu'il n'y a qu'une filia- 
tion, & comme cette filiation ne fait qu'un Jefus- 
Chrift, les Neftoriens difent, par rapport à cela, 
qu'il n’y a en lui qu'une volonté & qu’une opé- 
ration , parcequ’il eftun en effet, & non pas deux 
en Jefus-Chrift : ce qui ne les empêche pas de re- 
connoître deux volontés & deux opérations en 
Jui, par rapport aux deux natures, & de la mé- 
me maniere que les Latins. Voila de quelle ma- 
niere les plus habiles de la feéte des Neftoriens 
juftifierent la croyance de leur églife devant le 
pape Paul V, mais ce député ne repréfentoit pas 
fincerement la croyance de fon églife. Il eft cer- 
tain que ces Chrétiens d'Orient font encore dans 
les fentimens de Neftorius fur l’Incarnation, qui 
feront expliqués dans l'article fuivant. * Bzovius. 
Sponde & Raynaldi, 4. C. 1247, 1445. Strozza, 
de dogmatibus Chaldæorum. M. Simon. Michel le 
Févre, théätre de Turquie. Maimbourg , hiloire du 
fchifine des Grecs. M. l'abbé Renaudot , 147 rome de 
la perpétuité de la foi. Le P. Louis Doucin, Jé- 
fuite, Aif. du Neflorianifne imprimée en 1698. 
NESTORIUS , hércfiarque , évêque de Con- 
ftantinople , étoit né à Germanicie, ville de Sy- 
rie, & s’étoit formé à la vertu dans le monaftere 
de fant Euprepius , qui étoit aux fauxbourgs 
d’Antioche. Il exerçoit les fon@ions du facerdoce 
dans Antioche, avec beaucoup de réputation, de 
do&rine , d’éloquence, & de picté , lorfqu'il fut 
mis l’an 428 fur le fiése de Conftantinople , à la 
place de Sifinnius. Trois mois aprés fon ordina- 
tion, il fut amené dans fon églife, où , après avoir 
été confacré évêque fur le champ, il fit un dif- 
cours à l’empereur, auquel il adreffa ces paroles : 
Donnez-moi, 6 prince, la terre purgée d’hérétiques , 
& je vous donnerai le ciel : prêtez-moi ‘votre fecours 
pour Les exterminer, 6 je vous aiderai à exterminer 
les Perfes. Ce prélat agit d’abord contre les hé- 
rétiques avec beauconp de zèle, & fit abattre 
les églifes des Ariens : il fit auffi tout ce qu'il 
put pour tourmenter les Novatiens ; mais l’em- 
pereur les mit à couvert. Il exe encore des ri- 
gueurs contre les peuples d’Afe , de Lydie & de 
Carie, qui célébroient la Päque le 14 de la lune, 
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I dépouilla les Macédoniens de leurs églifes : il 
n’épargna pas même les Pélagiens : enfin il porta 
l’empereur à donner un édit contre tous les hé- 
rétiques. Il vivoit d’une mc 
même auftere , & s’appliquoit aux devoirs de fon 
miniftere : en un mot il eût paflé pour un grand 


iere très-reglée, & 


faint, sil ne fe füt pas engagé à foutenir un fen- 
timent qui le fit condamner comme hérétique. I 
avoit amené avec lui d’Antioche , Anaftafe pré- 
tre , qui ofa prêcher qu’on ne devoit point ap- 
peller la fainte Vierge mere de Dieu. Neftorius , au 
lieu d’appaifer le fcandaie que cette doétrine ex- 
cita , la loua publiquement , ôtant à la fainte 
Vierge le titre de mere de Dieu. Il difoit qu'il fal- 
loit confidérer en Jefus-Chrift deux hypoftafes 
ou perfonnes , aufli-bien que deux natures ; & 
qu'ainfi il y avoit deux fils, l’un Dieu, & l’autre 
homme. Ce qui faoit voir qu'on ne devoit pas 
appeller Marie mere de Dieu, Theotocos , mais Chr 
rotocos , mere de Chrift feulement ; lequel, après fa 
naïflance , avoit mérité d'être uni au Verbe par 
fes bonnes œuvres, non pas d'une union hypofta- 
tique, mais d’une union d'habitation du Verbe en 
l'humanité , & comme dans un temple par com- 
munication, par rapport, & par fociété morale. 
Ainfi il détrufoit le myflere de lincarnation du 
Fils de Dieu , qui confifte en l’union des deux na- 
tures, divine & humaine, en la perfonne du Ver- 
be, d’où réfulte un hom 
Chrift, duquel par ce moyen les adtions font 
théandriques , c’eit-à-dire, divinement humaines , 
& humainement divines, & par conféquent d’un 
mérite infini, telles qu’elles doivent être pour fa- 
tisfaire à la juftice infini de Dieu, Neftorius em- 
ploya encore Diodore, évêque dépot de Marcia- 
nopolis, pour prêcher cette erreur, & la publia 
lui-même dans les livres qu'il envoya aux mo- 
nafteres d'Egypte. Saint Cyrille d'X/exandrie en 
étant averti, combattit cette impiété par divers 
ouvrages , qu'il adreffa à l'empereur Théodofe Ze 
Jeune, à Pulcherie, & à Eudoxe , fœurs de ce 
prince. Il écrivit contre lui au pape Céleffin , que 
Neftorius avoit voulu prévenir ; mais Îe faint pon- 
tife connoiffant fes impictés, le condamna dans 
un fynode qu'il tint à Rome l’an 430. Saint Cy- 
rille en célébra un autre à Alexandrie, où l’on 
drefla douze anathêmes ou articles contre la doc- 
trine de Neftorius ; cependant on aflembla contre 
lui le concile général d’Ephèfe, l’an 431. Nefto- 
rius alla en cette ville; mais il ne voulut point 
comparoître devant l’affemblée, quoique cité trois 
ou quatre fois juridiquement : de forte qu’il fut 
condamné & dépofé le 22 du mois de juin; & plus 
de deux cens évêques fignerent cette fentence. 
Jean d’Anrioche , & les autres évêques d'Orient, 
ne foufcrivirent point à cette condamnation, & 
défendirent au contraire la perfonne de Neftorius. 
Ce différend ayant été porté à l’empereur Théo- 
dofe , il jugea en faveur de faint Cyrille, & dès 
évêques qui avoient condamné Neftorius. Maxi- 
mien fut ordonné évêque de Conftantinople, & 
Neftorius renvoyé dans fon monaftere ; mais com= 
me il ne cefloit point de publier fes erreurs, il fut 
confiné dans la ville d’Oafis en Egypte. Les Blem- 
myens ayant ruiné cette ville, ce malheureux pré- 
lat erra de tous côtés, fut accablé de maladies, 
& mourut, dit-on, d’une chute. On a plufeurs 
fragmens de fes fermons & de fes autres écrits. 
* Les actes du concile d'Ephéfe. Cafien , 46. de 
Incarnatione. Saint Cyrille, conr. Neflor. Socrate , 
1. 7. Evagre, Z. 1. Sander, kær. 100. Baronius, 
A. C. 428 , n. 29, 30 & 31. Du Pin, Hibliorhèque 
des auteurs eccléftaft. du V fiécle. 

NETHEN ( Matthias) né le 27 oétobre 1617, 
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à Suchtel, ville du territoire de Juliers , étoit fils 
d’un miniftre de ce lieu. Après avoir étudié les 
langues grecque & latine, on l'envoya à Harder- 
wic, où il prit les leçons de Henri de Dieft, & de 
Jean Cloppenbourg. Dieft ayant été transféré à 
l’école de Deventer, Nethen le fuivit, & il y 
demeura jufqu’en 1642, qu'il vint à Utrecht pour 
y profiter des leçons de Gisbert Voët , de Charles 
de Maets, & de Mainard Schotanus. En 1642, on 
le mit au nombre des candidats du miniftériat , & 
il commença à prêcher. En 1644 il fut fait maître- 
ès-arts; & ayant dédié aux magiftrats fa differta- 
tion inaugurale , ceux-ci lui firent préfent de 
vingt-cinq florins. En 1646 il fut appellé par ceux 
de Cleves pour remplir la charge pañtorale, & il 
y gouverna aufli les écoles pendant deux ans; 
c’eft-à-dire, jufqu'en 1654, qu'il accepta la place 
de profeffeur en théologie à Utrecht : c’étoit le 
24 d'avril. Le 3 de mai de la même année , il fut 
fait doëteur en théologie, & foutint en cette oc- 
cafion un thèfe fur la tranflubftantiation. Il exerça 
les fon@ions de fon emploi jufqu’en 1661,qu'il fut 
obligé de fe retirer. Durant les difputes qui furent 
agitées à Utrecht touchant l’ufage des biens ecclé- 
faftiques , Nethen fit un recueil des avis dont les 
deux partis divifés convenoient , & le donna en 
1660 , fous le titre d’Accord des minifîres d'Utrecht 
dans le jugement fur l’ufage des biens eccléfiafliques : 
l'ouvrage eft en latin. Defmarais y oppofa dans 
Ja même langue de courtes réflexions , aufquelles 
Nethen répondit en 1661 par un écrit auquel il 
donna le titre de Defenfe néceflaire de l’accord des 
palieurs d'Urreche. Cet écrit déplut beaucoup au 
confiftoire de Groningue , & à tous les parüfans 
de Defmarais; on en demanda juftice aux magif- 
trats d’Utrecht, & Nethen fut dépofé de fon em- 
ploi de profeffeur le 14 avril 1662. Gafpard Bur- 
man dit que l'ouvrage de Nethen étroit plein d'in- 
jures & de calomnies. L'auteur mena une vie pri- 
vée jufqu'en 1669, qu'il fut appellé à Herborn 
pour y remplir les fonétions de pañteur , d'infpec- 
teur & de profeffeur en théologie. II mourut, fans 
avoir été marié, le 9 oétobre 1686, âgé de 68 
ans. Nicolas Gurtler prononça fon oraïlon funé- 
bre. Outre les deux écrits dont on vient de par- 
ler, on a encore de Nethen, des differtations De 
decreto Dei circa contingentia abfoluto, an a condi- 
zione extra Deum fufpenfo : d’autres fur la fcience 
moyenne , fur le décret de Dieu touchant les 
chofes poffibles qui ne fe font point ; fur la grace; 
fur les épitres de S. Paul à Timothée, à Utrecht, 
1655; des difputes fur le concours de Dieu dé- 
terminant, &c. d’autres fur la lettre & l’efprit : 
une differtation fur la tranflubftantiation : un traité 
de l'interprétation de l’écriture-fainte contre Louis 
Wolzogen, à Herborn, 1675, in-4° ; une édition 
de l’examen de l’arminianifme de Samuel Rhetor- 
fort, 1668 , in-8° ; deux difcours funébres, Pun 
fur la mort de Heidfeld, l’autre fur celle de Cauf- 
fenius : il prononça ces difcours à Herborn.* Voyez 
le Trajeëlum eruditum de Gafpard Burman. 
NETHINÉENS ou NATHINÉENS , étoient 
parmi les Ifraélites , les gens deftinés à porter 
le bois & l’eau pour la maïfon du Seigneur. Ils 
n’étoient ni Lévites, ni lfraélites ; c’étoit un fur- 
nom donné aux Gabaonites , qui avoient trompé 
Jofué, en lui faifant accroire qu'ils étoient venus 
d'un pays fort éloigné, pendant qu'ils demeuroient 
tout proche. Voyez Jofué, c. 9, v. 22. Ce nom 
leur fut donné du mot hébreu Marhan, c’eft-à- 
dire , livrés, comme qui diroit, affgnés , deflinés : 
car ils étoient proprement donnés pour le fervice 
du temple, leurs fonétions étant de fervir les Lé- 
vites & les prêtres dans les minifteres les plus bas. 
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Du temps de David & de Salomon, d’autres vin- 
rent encore {e joindre à eux, qui étoient les reftes 
des Chanancens fubjugués. L'on voit que leur em- 
ploi étoit fort vil, par cet endroit du Deutérono- 
me, chap. 29, V. 11. Vos enfans , vos femmes, les 
étrangers qui Jont au milieu de votre camp , depuis ce= 
lui qui coupé le bois , jufqu’a celui qui porte l'eau. Us 
commencerent à porter le nom de Nerhinéens vers 
le temps de David ; & c’eft le nom que leur don- 
nent toujours Efdras & Néhémie. Ils ne pouvoient 
contraéter de mariage avec lés ifraclites, par un 
ordre, dit-on , qui en fut donné par Jofué, & re- 
nouvellé par David ; & le motif qui porta ce 
dernier à en faire une défenfe pour toujours ; fut 
en partie pour les punir d’avoir demandé cruelle- 
ment que les fept defcendans qui reftoient de Saül 
fuffent pendus fans miféricorde. * Deurér. c. 29, 
y. 11. Jofué, c. 9, v. 22. Selden, de jure Nar. & 
Gent. Godwin, de ritib. Hebr. c. s. Burman , expo- 
fic. in Jofué. 

NETIRAS, & Philippe fon frere, de Ruma en 
Galilée, furent deux vaillans Juifs, qui fe diftin- 
guerent au fiége de Jotapat durant la guerre de 
ceux de leur nation contre les Romaïns. Ils don- 
nerent avec une telle furie dans la dixiéme lé- 
gion des troupes romaines, qu'ils la percèrent, 
& mirent en fuite tout ce qui fe préfenta de- 
vant eux. * Joféphe, guerre des Juifs , 1 IIT, 
ér 16€ 

NETOPHATI, NETUPHATI & NETUPHA, 
campagne près de Jérufalem, où il y avoit plu- 
fieurs villes , l'une defquelles en portoit aufli le 
nom. Ce fut de-là d’où Néhémie fit venir les Lé- 
vites de l’ordre des chantres , pour faire leurs 
fonétions dans le temple, où 1l leur fit bâtir un 
appartement qui fut nommé Nerophati , & où ils 
logeoient dans le temps de leur miniftere. Néto- 
phati étoit fur les frontieres de la tribu de Juda & 
de Benjamin. * Nehem. XII, 28. 

NETSCHER (Galpard) naquit à Prague , ville 
de Bohême , d’un pere qui mourut au fervice de 
la Pologne en qualité d'ingénieur , & d’une mére 
qui fut contrainte à caufe de la religion catholi- 
que qu’elle profefoit, de fortir précipitamment 
de Prague avec trois fils qu’elle avoit , dont Gaf- 
pard étoit le plus jeune. A quelques lieues de-là, 
elle s’arrêta dans un château, qui, lorfqwelle y 
penfoit le moins, fut afliégé : les deux freres de 
Gafpard y moururent de faim. La mere fe voyant 
menacée du même fort, trouva moyen de fortir 
la nuit du château, & de fauver avec elle le feul 
enfant qui lui reftoit. Tout lui manquoit , excepté 
le courage ; & s'étant mife en chemin, fon fils 
entre fes bras, la providence la conduifit à Arn= 
heim dans le pays de Gueldre, où elle trouva 
quelque fecours pour fa fubfiftance & pour cle« 
ver fon fils. Un doéteur en médecine nommé Tul- 
Lens, homme riche & d’un grand mérite, prit le 
jeune Netfcher en amitié, & eut foin de fes étu- 
des , dans l'intention d'en faire un médecin ; mais 
la force du génie de Net{cher l’entraîna du côté 
de la peinture. Dans fes études, il ne pouvoit 
s'empêcher de griffonner quelque deffin fur le 
même papier où il écrivoit fes thêmes ; & n'ayant 
pas été poffible de lui faire furmonter cette in- 
clination , on crut qu'il valoit mieux Py abandon- 
ner entierement. On le mit chez un vitrier, pour 
apprendre à defliner, n’y ayant que ce feul hom- 
me à Arnheim qui fût un peu peindre. Mais à 
quelque temps de-là fe fentant plus fort que fon 
maître , il s’en alla à Deventer chez un nommé 
Terburg, qui étoit en même temps bourguemeftre 
de fa ville & habile peintre. Après avoir acquis 
chez Terburg une grande pratique du pinceau, 
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il alla en Hollande, où il travailla long. temps 
pour des marchands de tableaux, qui abufant de fa 
facilité , lui payoient très-peu fes ouvrages, & 
les vendoient fort cher. Cette rigueur le dégouta, 
& lui fit prendre la réfolution d’aller à Rome. Il 
s’embarqua fur un vaifleau qui alloit à Bourdeaux, 
où étant arrivé , il fe logea chez un marchand 
dont il époufa la ‘parente. Ainfi un amour plus 
fort que celui qu'il avoit pour la peinture, inter- 
rompit fon voyage d'Italie, & le fit retourner en 
Hollande, Il s'arrêta à la Haye. Le bon fuccès de 
fes ouvrages l'y fit établir, & l'expérience lui fit 
connoître , que le meilleur parti qu'ileût à pren- 


dre, pour faire fubffter une famille , qui deve-- 


noït nombreufe , étoit de fe mettre dans les por- 
traits. Il acquit dans ce genre de peinture tant 
d’habileté & de réputation, qu’il n’y a point de 
famille confidérable en Hollande, qui n’ait des 
portraits de fa main, & que la plupart des mi- 
niftres étrangers ne pouvoïient fe réfoudre à quit- 
ter la Hollande , fans emporter un portrait de 
Netfcher, ce qui fait qu’on en voit dans tous les 
pays de l'Europe. Il mourut à la Haye, en 1648, 
à l’âge de quarante-huit ans. * De Piles, abrégé de 
la vie des peintres. 

NETTANCOURT.La maifon de Nettancourt, 
des comtes de Vaubecourt, eft très-noble , & des 
plus anciennes de Champagne: elle a produit des 
hommes illuftres, qui fe font diftingués dans la 
profeflion des armes. Elle a pris fon nom du bourg 
& château de Netrancourt, qu'elle a pofédé fans 
interruption jufqu’à préfent. Il ef fitué à quatre 
lieues de Bar-le-Duc, fur la petite riviere de 
Chel, qui fépare la Champagne du Barrois, & 
dans le diocefe de Châlons. Les feigneurs de Net- 
tancourt ont été dans les premiers temps attachés 
aux comtes de Champagne ; & dans la fuite, 
pendant près de deux fiécles, aux ducs de Lor- 
raine & de Bar, par les charges qu’ils ont eues 
auprès de ces princes, par les terres qu'ils ont 
pofiédées dans leurs états, & par leurs alliances 
avec les premieres maifons de Lorraine. 

I. GILLES, feigneur de Nettancourt, eft le plus 
ancien dont la mémoire fe foit confervée par les 
titres. Il vendit l'an 1242, du confentement de 
Claude , fa femme , la part qu'il avoit dans la fei- 
gneurie de Sommeil ; & Pan 1256, il rendit hom- 
mage avec Viart de Nettancourt fon frere, à Thi- 
baud , roi de Navarre, & comte de Champagne, 
de la feigneurie de Nettancourt. Il eut deux fils 
& deux filles, favoir, JEAN, qui fuit ; & Jacques , 
qui fit le voyage de la Terre-fainte, fur la fin du 
XII fiécle, où 1l conduifit cinq cens chevaux, & 
fonda l'an 1300 , un couvent de Cordeliers , en- 
tre Vaubecourt & Triaucourt , qui a été ruiné par 
les Religionaires; Alix, dont on ne fait pas l’al- 
liance; & Cécile, marice à un gentilhomme nom- 
mé Poincet, dont le furnom eft ignoré : laquelle 
étant veuve, vendit au mois de mars 1302, à 
Raoul, feigneur de Loupi, la part qu’elle avoit 
dans la feigneurie de Loupi-le-Chaftel. 

Ji. JEAN, I du nom, feigneur de Nettancourt , 
vendit l'an 1331, avec Jacquette, fa femme, à 
Edouard , comte de Bar, les droits qu'il avoit 
dans les feigneuries de Tannoi & de Longueville. 
Il fut pere de quatre fils, favoir, JEAN IL, qui 
fuit; Aubri, qui rendit les foi & hommage au duc 
de Bar, l’an 1364, de plufeurs droits qu'il avoit 
dans les feigneuries de Loifi, de Varenne & de 
Tannoi ; Æmbroife, feigneur de Tannoi , l'an 
1363 ; & Perceval, lequel rendit des fervices con- 
fidérables à la guerre, à Edouard , & à Henri, 
comtes de Bar , le dernier lui ayant affigné, l'an 
1342, une rente fur fon domaine de Revigni. Il 
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fut prifonier avec plufeurs autres feigneurs , dans 
un combat donné l’an 1370, & fut la même an- 
née un des ôtages pour l’exécution d’un traité 
fait au Pont-à-Mouflon , entre Robert, duc de 
Bar, & la ville de Metz, Il rendit hommage l’an 
1388, à la comtefle de Bar, de la part qu'il avoit 
dans la feigneurie de Revigni. 

IL. JEAN Il, feigneur is Nettancourt, vivoit 
l'an 1376. Il époufa Marie de Boncourt, dont le 
frere Jean, feigneur de Boncourt, époufa Theve- 
nette de Nettancourt, apparemment fœur de fon 
mari. Il eut pour enfans GEORGE, qui fuit; Mi- 
colas , dont on ne fait point l'alliance, pour lef- 
quels leur mere & tutrice donna au roi Charles 
VI, le 27 juillet 1304, un dénombrement de la 
feigneurie de Nettancourt. 

IV. GEORGE I, feigneur de Nettancourt, Vaube- 
court, Autrecourt, Wailli &Neuville-fur-Orne,étoit 
marié dèsl’an 1400, avec Alienor d'Afpremont,dame 
de Vaubecourt, fille de Thomas , feigneur d’Afpre- 
mont, & d’Hélene, dame de Vaubecourt. L’an 1421, 
il fit un traité avec Ferri de Vandeuvre, abbé de 
Beaulieu , touchant la guerre qu'ils avoient en- 
femble, à caufe du voifignage de la forterefle 
de Vaubecourt. L'an 1426, il fut baïlli & gou- 
verneur de Bar, & il rendit des fervices confidé- 
rables à René d'Anjou, duc de Bar, qui lui fit 
plufieurs gratifications ; & lan 1428 , le même 
duc lui céda plufeurs droits particuliers à Revigni. 
Il eut pour enfans, JEAN IT, qui fuit; Wadrin, 
feigneur d’Autrecourt, confeiller d’état du duc de 
Bar, bailli & gouverneur de Clermont, mort fans 
poftérité de Claude de Luci, & de Marguerite Ie- 
nart, qu'il avoit époufées ; Jeanne, mariée à Guil- 
laume d'Augi , feigneur d'Imonville, & bailli & 
gouverneur de Saint-Mihel; Marguerite, alliée 1°. 
à Baudin de la Tour , feigneur de Chaumont: 2°. 
à Jean de Ville , feigneur de Marreau; Anne, ma- 
riée 1°, à Renaud de Warnci, feigneur de Robert- 
Efpagne : 2°, à Ancel de Doncourt, feigneur de 
Sallemene ; & Ifabeau , auff mariée 1°. à Jean, 
feigneur de Warnei: 2°. à Jean de Varange, fei- 
gneur de Montferrand. 

V. JEAN, LI du nom, feigneur de Nettancourt, 
Vaubecourt, Noyers & Loupi, étoit marié l’an 
1437, avec Marouerite, dame de Nicei, de Nubé- 
court, & de Sallemene, fille de Jacques, feigneur 
de Nicei, & de Caherine de Stainville. L'an 1457, 
il donna au duc de Lorraine, le dénombrement 
des terres de Nicei & de Sallemene. L’an 1458, 
le duc de Lorraine lui donna des lettres de ratif- 
cation de toutes les acquifitions que George de 
Nettancourt fon pere avoit faites dans fes états. 
Il ent de fon mariage , NICOLAS , qui fuit; George, 
feigneur d’Autrécourt, pere de Jean, mort fans 
poftérité l’an 1508 ; Barbe, mariée à Thibaut, fei- 
gneur de Jaudelaincourt; Lucie, alliée à Henri de 
la Tour, feigneur du Mefnil; & Jeanne, morte 
fans alliance. 

VI. Nicozas, I du nom, feigneur de Nettan- 
court, Vaubecourt, Nubecourt , Nicei, Ville- 
devant-Belrains, Autrecourt, Wailli, Gilvefcourt, 
la Grange-le-Comte, Hippefcourt, & Neuville, 
étoit marié dès l’année 1502, avec Anne d’Ef- 
pence , dame de Bettancourt , fille de Claude, fei- 
gneur d’'Efpence , & de Jacqueline du Moulin , dont 
il eut huit enfans, favoir, GEORGE , qui fuit; 
ANTOINE, qui euten partage les terres de Nettan- 
court & de Bettancourt, dont font iffus deux bran- 
ches des feigneurs de BETTANCOURT 6 de NETTAN- 
COURT , rapportées ci-après ; François ÿ mort fans 
pofkérité, lan 1554; Barbe, mort fans alliance; 
Claude , dame de Nubecourt, mariée à Philippe de 
Hautoi , feigneur de Recicourt; Folarde, chanoi- 
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neffe de Remiremont, puis mariée À Nicolas des 
Armoifes, feigneur de Neuville; Eye, aufli cha- 
noinefle de Remiremont ; & Chrifiophe, religieufe 
à Sainte Marie de Verdun. 

VIL GEorcE , Il du nom, feigneur de Vau- 
becourt, Autrecourt, Riaucourt & Wailli, cham- 
bellan du duc de Lorraine, époufa le 26 août 
1539 , Anne de Hauflonville , fille de Gafhard, 
baron de Hauflonville | & d’Eve de Ligneville, 
dont font iflus, JEAN, IV du nom, qui fuit; 
Gafpard, mort fans enfans, d’Anne-Marguerire de 
Baflompierre , fa femme ; Jean-Philippe , {eigneur 
de Châtillon, qui époufa Françoife de Vatronville, 
qui a fait la branche des feigneurs de Châtillon, 
demeurant en Lorraine; Anne, mariée À Geofroi, 
feigneur de S. Affier, chevalier de l’ordre du roi, 
& gouverneur de Verdun; Æve, dame de Remi- 
remont, l’an 1580, puis mariée à Mico/as de Houfle, 
fcigneur de Vatronville; Yo/ande, auffi dame de 
Remiremont , puis mariée à Jean de Mailli, baron 
d’Efcots; & Philippe, mariée à Louis de Pouilli, 
feigneur de Lançon. 

VIII, JEAN de Nettancourt, IV du nom, baron 
de Vaubecourt , feigneur de Paffavant, Autre- 
court, &c. époufa le 25 novembre 1573, Urfule 
de Hauflonville, fa coufine du 3 au 4 degré, fille 
dAfricain , baron de Hauflonville , maréchal de 
Lorraine , gouverneur de Verdun & du Verdu- 
nois, & de Mareuerite de Choïfeul , dont il eut 
JEAN, V du nom, qui fuit; HENRI, dont font iffus 
Les Jeigneurs de PASSAVANT & de NEUVILLE, dont 
la poflérité fera rapportée ci-après ; & Anne, marice, 
3°, à Charles, feigneur de Bertheleville : 2°, à Jacob 
de Haraucoutt, feigneur de Bayon: 3°. à Pierre de 
Gournai, feigneur de Secourt. L’an 1586, le roi 
Henri I] donna au fieur de Vaubecourt une com- 
pagnie d'ordonnance de cent chevaux-légers. Il 
commañdoit à la bataille d'Yvri, l'aile gauche de 
la cavalerie, où il fe diftingua. Il fe trouva au 
combat de Fontaine-Francoife, & à celui d’Au- 
male, où il fut dangereufement bleflé, en déga- 
geant le roi Henri IV : lequel fatisfait de fes {er- 
vices & de fa fidélité, lui donna le gouvernement 
du comté de Beaulieu, qui étoit alors un des plus 
confidérables des frontieres de Lorraine, 

IX. JEAN de Nettancourt, V du nom, baron 
de Vaubecourt, baron d'Orne & de Choifeul , 
féigneur de Bauzée, Paflavant & Herpont, che- 
valier des ordres du roi, époufa le premier juillet 
1599, Catherine de Savigni , fille de Wari de Savigni, 
feigneur de Leymont, bailli & gouverneur de Bar, 
& d'Antoinerte de Florainville, morte le 21 janvier 
1639, dont il eutquatre enfans, favoir, Nicozas, 
qui fuit; Henri, tué au fiége de la Rochelle l’an 
1628 ; Angélique, & Catherine, religieufes à Verdun, 
Après la paix de Vervins, le comte de Vaube- 
court étant fort jeune alla fervir l'empereur en 
Hongrie, où il fignala fon nom, par la fameufe 
entreprife qu'il fit l’an 1598 , {ur la ville de 
Raab, autrement Javarin , dont le fige arrêtoit 
depuis longtemps l’armée impériale , ayant exé- 
cuté fon deflein avec autant de conduite que de 
valeur, par le moyen d’un pétard, qu’il fit atta- 
cher à la porte de la ville, étant à la tête d’un 
nombre de François , & qui fit un tel effet, qu’il fe 
rendit maître de cette place importante, dont 
l'empereur lui confia le gouvernement; & pour 
Pattacher à fon fervice, le ft chevalier & baron de 
Fempire, & lui accorda de fortes penfons, pour 
lui & fes defcendans. Il £ diftingua auffi au fiége 
d’Albe-Royale, où commandoit le duc de Mer- 
cœur, général de l’armée chrétienne. Le fuccés 
de l’entreprife de Javarin lui en fit tenter une autre 
fur Belgrade, laquelle auroit été aufi heureufe , 
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fans la rencontre d’une piéce de canon placée fous 
la voute de la Porte, qui prit feu & lui cafla la cuifle. 
La réputation qu’il s'étoit acquife dans l’armée de 
empire, engagea le roi Henri IV de le rappeller 
en France, & de lui donner une commiffion pour 
lever un régiment d'infanterie de fon nom , & une 
compagnie d'ordonnance de cent chevaux-légers. 
Il lui accorda une penfion de 5000 livres, avec 
le gouvernement du comté de Beaulieu , du feu 
baron de Vaubecourt fon pere. Il le fit gentil- 
homme de fa chambre, & confeiller d’état Fécle 
chargea de plufieurs négociations importantes au- 
près des princes d'Allemagne. Le roi Louis XILL 
lui donna enfuite plufieurs commandemens dans 
fes armées, & fur les frontieres ; Où il rendit des 
fervices importans à l'état. Il foumit à l'obéiffance 
du roi la citadelle de Verdun ; dont il fit le fiége 
l'an 1631. Sa majefté le fit lieutenant général de 
fes armées, & au gouvernement de la ville, comté 
& évêché de Verdun l'an 1632. Il l’avoit pourvu 
auparavant du gouvernement de Châlons en Cham- 
pagne. L'an 1633 , ille fit chevalier de fes ordres; 
& fa majefté étant en la même année logée dans 
le château de Vaubecourt, érigea en fa faveur la 
baronie de Vaubecourt en comté , les lettres 
ayant été expédiées au même lieu, où il mourut 
le 4 oétobre 1642. 

X. NicoLas de Nettancourt de Hauflonville, 
IT du nom, comte de Vaubecourt, baron d'Orne 
& de Choïfeul, né le 27 juillet 1603 , fut adopté 
lan 160$, par Jean, baron de Hauflonville , fon 
grand oncle, maréchal des camps & armées du 
roi, & gouverneur de Verdun , qui lui donna fon 
nom avec fes armes, & de très-grands biens. IE 
avoit époufé, 1°. le 4 décembre 1623, Charlotte 
le Vergeur, dame de Chalerange, & de Paci en 
Valois, morte le 1$ novembre 1653 , fille de 
Charles, comte de Saint-Souplet, & de Jeanne de 
Fleurigni : 2°. le 23 août 1654, Claire Guillaume s 
fille de Pierre Guillaume, baron de Saint-Eulien k 
vidame de Châlons , morte en décembre 1664. 
Du premier mariage il eut, Jean , baron de Hauf- 
fonville , tué à la bataille de Lens , L'an 1648; 
Charlorte , mariée 1°. à François Pouflart, marquis 
de Fors & du Vigean , gouverneur & comte de 
Sainte-Menchoud, lieutenant général des armées 
du roi : 2°, à Charles-Achilles Mouchet de Battefort, 
comte de Laubefpine, morte le 20 juillet 17033 
Marie-Françoife, abbefle de fainte Hoïilde, morte 
le 23 feptembre 1688 ; Jeanne, & Anne, religieufes, 
& Anne-Françoife , dame de Chalerange & de Paci, 
mariée le 12 juillet 1664, à Jerôme-Ignace de Gou- 
jon de Thuifi, marquis de Thuifi, fénéchal de 
Reims, maître des requêtes de l’hôtel du roi. Du 
fecond mariage font lus, Louis-CLAUDE, qui 
fuit; François-Jofeph, abbé de Chaffaigne & d’Aif. 
nai, facré évêque de Montauban le 30 mars 1704; 
Nicolas-Jofèph, tué au fiége de Liechtemberg, en 
Allemagne, l'an 1678 ; Catherine - Angélique, ab- 
befle de fainte Hoilde, après fa fœur, morte le 
22 février 1694; & Marie, qui a époufé le 28 
avril 1692, François, comte d’Eftaing , lieutenant 
général des armées du roi. Le comte de Vaube- 
court commença à fervir très-jeune, fous le comte 
de Vaubecout fon pere , puis à la tête du même 
régiment d'infanterie , & de fa compagnie de 
chevaux-légers. Il fut envoyé avec fon régiment 
fervir dans la Valteline , & il fe trouva l’an 1619, 
à l’attaque du Pas de Suze, où étoit le roi Louis 
XI, & à plufieurs fiéges dans le Piémont, & l'an 
1637, au fiége de Landrecies, où commandoit le 
cardinal de la Valette. Il fut pourvu de ce gou- 
vernement , place trés-confidérableence temps-là. 
Le cardinal de Richelieu écrivant à ce fujer au 
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Cardinal de la Valette, lui marqua que le roi avoit 
jugé que les deux plus propres de fon armée pour 
avoir le gouvernement de cette place, étoient les 
fieurs de Nettancourt & de Vaubecourt; mais 
que fa majefté s’arrêtoit au dernier , à caufe de la 
religion. Il avoit un grand génie pour les fortifi- 
cations ,& fut chargé de faire travailler aux forti- 
fications de Landrecies , dont un baftion porte en- 
core aujourd’hui fon nom. Il fe trouva à la bataille 
de Lens lan 1648, où il perdit fon fils, pour lors 
unique; & fa majefté étant très-fatisfaite de fes 
fervices & de fa fidélité, le tira du gouvernement 
de Landrécies, pour lui donner celui de Perpi- 
gnan & du comté de Rouffillon, l’un des plus 
importans du royaume , le fit lieutenant général 
de fes armées, & des pays & évêchés de Metz & 
Verdun, & gouverneur de Châlons. Il mourut à 
Paris le 11 mars 1678 , âgé d'environ 75 ans & 
fept mois, & fut enterré à Paris, dans l'églife de 
S. Louis dans l’Ifle, 

XI. Louis-CLAUDE de Nettancourt de Hauf- 
fonville, comte de Vaubecourt, lieutenant géné- 
ral des armées du roi, & au gouvernement des 
villes & évêchés de Metz & Verdun, gouverneur 
& vidame de Châlons, époufa l'an 1680, Carhe- 
rine , fille de Charles Amelot , marquis de Gournai, 
maître des requêtes, & préfident au grand con- 
feil, & de Marie de Lyonne, morte le 16 avril 
1710, fans pofterité. Le comte de Vaubecourt, 
fon pere , lui fit faire fes premieres campagnes 
dans la maifon du roi, & fa majefté lui donna l'an 
1677, le régiment d'infanterie de fes ancêtres. Il 
fut infpeëteur général de l'infanterie, l’an 1687, 
brigadier l'an 1688, maréchal de camp l’an 1692, 
lieutenant général des armées du roi l’an 1696. Il 
avoit commencé de fe fignaler, à la tête de fon 
régiment , au ficge de Fribourg, l'an 1677. L’annce 
fuivante il fut dangereufement bleffé d'un coup de 
moufquet à la tête, au fiége de Liechtemberg , où 
le chevalier de Vaubecourt, fon frere, fut tuc. L'an 
1684, il donna des preuves de fa valeur au fiége 
de Luxembourg, où il monta plufieurs fois à l’af- 
{aut à la tête de fon régiment. L’an 1688 , il fut 
bleffé d’un coup de moufquet à la tête, au fiége 
de Philisbourg. Il fe trouva aux fiéges de Mons, 
d’Ath & de Valence ; & fa majefté le nomma pour 
être un des officiers généraux qui devoient accom- 
pagner en l'année 1692, le roi d'Angleterre en 
Irlande. L’an 1693, il fut à l'attaque du pofte de 
Zwingenberg , où érant à la tête d’un corps de 
grenadiers ; pour foutenir ceux qui en failoient 
l'attaque, les voyant ébranlés par le grand feu 
des ennemis, il fe mit à leur rête, les ramena à la 
charge, jufqu’à la paliffade, qu'ils forcerent, où 
31 fut bleffé d’un éclat de grenade, qui lui cafla 
le pied, & eut auprès de lui un de fes aides de 
camp tué. La guerre s'étant renouvellée en 1700, 
il fut envoyé en Italie en 1701, avec le maréchal 
de Catinat; & l’an 1702, le roi d’Efpagne com- 
mandant l’armée, après la bataille de Luzara , le 
chargea du fiége de Guaftalle, dont il s’aquitta 
avec beaucoup de conduite, & fe rendit maître 
de la place en dix jours. Le même hiver, comman- 
dant à Carpi du Modenois , il attaqua & força 
Pépée à la main le pofte de Bondanelle, que les 
ennemis avoient fortifié. Il fut au fiége de Verceil, 
lan 1704, où il s’expofa en diverles occafions , 
ayant eu un de fes aides de camp tué auprès de 
lui, & un autre dangereufement bleffé. Aprés la 
reddition de la place, le roi lui en donna le gou- 
vernement, & du pays. Le duc de Vendôme ayant 
faitenfuite le fiége de Vérue, fameux par fa lon- 

ueur, fit venir exprès de Verceil le comte de 
Vaubecourt, & le chargea de l'attaque d’un fort 


fur le PÔ, lequel communiquant la place avec 
l’armée du duc de Savoye , campée à Crefcentin, 
en rendoit impofñlble la réduë&tion. Il y réuflit avec 
une extrême valeur:ce qui décida abfolument 
de la prife de Vérue, l’an 1705. En la même an- 
née, le duc de Vendôme s'étant rendu à l'armée 
de Lombardie, lui laiffa, comme au plus ancien 
lieutenant général , le commandement de celle 
de Piémont. Ayant été äverti qu’un gros parti de 
l’armée ennemie avoit pénétré dans Le Milanez, 
il fortit de Verceil à la tête d’un corps de troupes 
pour couper les ennemis, qu'il trouva fur le Teflin, 
près de Vigévano : il les chargea vigoureufement ; 
mais s'étant trouvé enveloppé par un nombre fu- 
périeur , il y fut tué le 17 mai 170$, & fon corps 
fut porté à Verceil, où il eft enterré, dans l’églife 
des Barnabites. Sa famille a fait porter fon cœur 
à Vaubecourt, lieu de la fépulture de fes an- 
cêtres. 


SEIGNEURS DE PASSAVANT ET .DE 
NEUVILLE. 


IX. Henri de Nettancourt, feigneur de Pafa- 
vant, Autrecourt, & Courcelles, fecond fils de 
JEAN IV, & d'Urfule de Hauflonville, époufa 
lan 1600 , Bonne de Rarecourt, fille de Philippe, 
feigneur de Rarecourt, & de Guillemerte de Heuñti, 
dont eft iflu , FRANÇOIS, qui fuit. 

X. François de Nettancourt , feigneur de 
Paffavant, Autrecourt, Glivefcourt & de Wailli, 
époufa 1°. l’an 1639, Anne de Stainville , fille de 
René , feigneur de Sorci , & d’Antoinette Merlin , 
dont il eut une fille, religieufe à Verdun : 2°. Hen- 
riette des Armoiïfes , fille d’Anroine , feigneur de 
Neuville, & de Marie de Thomeflon , dame de 
Remenecourt, dont font iflus NiCOLAS-FR ANÇOIS, 
qui fuit; Jean; & Charlotte-Yolande , mariée à 
Charles-Henri, marquis de Lenoncourt & de Blain- 
ville. 

XI. Nicocas-FrANçoIs de Nettancourt, fei- 
gneur de Neuville & de Courcelles, colonel d'un 
régiment d'infanterie , époufa lan 1686 , Charlotte- 
Françoife de Nettancourt, fa coufine germaine, 
fille de François-Gafton , feigneur de Bettancourt, 
& d’Antoinette des Armoïfes , dont eft iflu , 
CHARLES-FRANÇOIS-HYACINTHE, qui fuit. 

XII. CHARLES - FRANÇOIS - HYACINTHE de 
Nettancourt, feigneur de Neuville, capitaine de 
cavalerie dans le régiment colonel général. 


SEIGNEURS DE BETTANCOURT-. 


VII. ANTOINE , feigneur de Nettancourt & de 
Bettancourt , fecond fils de NICOLAS, I du nom, 
feigneur de Nettancourt, & d'Anne d'Efpence , 
dame de Bettancourt , époufa 1°. Françoife de Bou- 
tillac , fille de Jean, feigneur d’Arfon, d'Affi & 
Liancourt, & de Frangoife de Villiers : 2°, Lucrece 
de Miremont , fille de Henri, feigneur de Quatre- 
Champ, & de Marie de Haraucourt. Du premier 
mariage il eut, GEORGE, qui fuit; Louis, qui 
eut en partage la terre de Nettancourt, & a fait 
la branche des feigneurs & marquis de NETTAN- 
COURT , mentionée ci-après ; &T Claude, mort fans 
poftérité. Du fecond mariage il eut Vincent ; Na- 
chanaël , & Jerôme, feigneur de Vroil, mari de N. de 
Chaftenoi ; Magdelére , mariée À Pierre de Condé, 
feigneur de Vendieres; & Marie, alliée 1°. à An- 
zoine d'Aifne, baron de Broyes: 2°, à Jofias, fei- 
gneur de Savigni & de Monchetin. 

VII GroRGE de Nettancourt , feigneur de 
Bertancourt & de Vroil, époufa 1°. Louife de 
Guermanges, fille de Nicolas, feigneur de Bion- 
court, & de Zucrec de Miremont ;, dont il eut 
Marie de Nettançourt : 2°, l'an 159$; Adrienne de 
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Frefnels, fille de Lucien , baron de Frefnels, & 
d’Adrienne de Grammont, dont font iflus, François, 
feigneur de Bettancourt, lequel de Perrine de Grilli, 
fa femme, n'eut qu'une feule fille, nommée Juc- 
gueline de Nettancourt ; George, reçu chevalier de 
Malte l'an 1627 ; CHARLES, qui fuit ; Claude, 
mariée à Micolas de Tournebulle , feigneur de 
Bufli, meftre de camp de cavalerie; & Anroi- 
nette , religieufe à S. Michel. 

IX. CHARLES de Nettancourt, feigneur de 
Bettancourt , baron de Frefnels , chevalier de 
Malte, puis colonel d’un régiment d'infanterie, 
époufa lan 1630, Françoife Bardin , veuve de 
Charles, feigneur de Rarecourt, fille unique de 
François , feigneur d’Arcq, maître des requêtes 
du duc de Lorraine, dont il eut huit fils & une 
fille, favoir, Jean-Philippe, tué au fiése d'Ypres, 
fans alliance ; FRANÇOIS - GASTON , qui fuit; 
George, baron de Frefnels ; Anne-Emanuel ; Charles- 
Louis - François ; & Henri, morts fans alliance; 
N\. fille; & Ædmond, feigneur de Condé, qui a 
époufé lan 1679, Marie Joli, fille de Louis, 
commandant. à Efpinal, & de Charlorte le Bail- 
B, dont il a eu un fils & deux filles, favoir, 
François-George , tué au fervice de l’empereur à 
l’âge de 23 ans; Anroinerte, marice à Chriflophe, 
comte de Cuftine, colonel des gardes du duc de 
Lorraine ; & Jeanne, fille d'honneur de madame 
la ducheffe de Lorraine, mariée l'an 1711, à Jean- 
Claude, marquis de Baffompierre. 

X. FRANÇO1ïS-GASTON de Nettancourt, fei- 
gneur de Bettancourt ; baron de Frefnels, époufa 
l'an 1664, Antoinerre des Armoiles, veuve de Hez- 
ri le Bouteillier de Senlis, comte de Vigneuil, 
& de Frédéric du Hautoi, feigneur de Nubecoutt, 
& fille d'Antoine , {eigneur de Neuville, & de 
Marie de Thomeflon , dame de Remenecourt, dont 
il a eu Antoine-Gaflon , non marié ; CHARLES- 
IGNACE, qui fuit; Charlotte- Francoife, mariée à 
Nicolas-Francois de Nettancourt , feigneur de Neu- 
ville, fon coufin; & Marguerite-Yolande , religieufe 
au Pont-à-Mouflon. 

XI. CHARLES-IGNACE de Nettancourt , fei- 
gneur de Bettancourt, baron de Frefnels, cham- 
bellan du duc de Lorraine, a époufé l’an 1705, 
Marie-Anne des Salles, fille de Louis, comte des 
Salles, & de Marie de Louviers, dont font iflus, 
Louis-Charles de Nettancourt ; deux fils morts fans 
être nommés ; & Ælizaberh de Nettancourt. 


SEIGNEURS ET MARQUIS DE NETTANCOURT. 


VIIL. Louis, I du nom, feigneur de Nettan- 
court, fecond fils d'ANTOINE, feigneur de Net- 
tancourt & de Bettancourt, & de Françoife de 
Boutillac , époufa Françoife de Beauvau , fille 
d’Aloph , baron de Roltei, & de Magdeléne , dame 
d’Efpence , dont il eut Louis Il, qui fuit; Claude, 
feigneur de Villiers, lequel de Carherine de Saint- 
Blaïfe, fa femme, eut un fils tué à la bataille de 
Rhétell’an 1650, étant colonel d’un régiment d’in- 
fanterie; & une fille nommée Jeanne, mariée à 
Jean-Philippe de Tournebulle , feigneur de Bufli; 
Magdeléne, marice 1°. à Nicolas, feigneur de Failli: 
2°. à François d'Allamont , feigneur de Chaufour; 
& Elizabeth, mariée 1°. à Gilles d'Ernecowut, baron 
de Montreuil : 2°. à Jacques d’Angennes, baron de 
Montlouet. Le fieur de Nettancourt {ervit les rois 
Henri LIL, Henri IV & Louis XIII, à la tête d’un 
régiment d'infanterie, & d’une compagnie d’or- 
donnance de chevaux-légers, où il s’acquit beau- 
coup de réputation. Henri-IV lui en marqua fa 
reconnoïffance par une penfon confidérable, & 
par le don qu'il lui fit de la confifcation des biens 
du cardinal de Pelleyé, L'an 1606, il fe trouva au 
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fiége de Sedan, où le roi étoit en perfonne, qui 
lui donna le gouvernement de cette importanté 
place , qui étoit un pofte de confiance & de diftine= 
tion, Il mourut lan 1618, âgé de 6o ans, 

IX. Louis IT, marquis de Nettancourt, époufà 
1°. Françoife d’Averhoult , fille de Claude , feigneur 
de Brienne, & de Jeanne de Sufanne-Cerni, dont 
il eut un fils tué au fervice du roi de France , dans 
le régiment de fon pere : 2°, Anne de la Marche= 
des-Comtes, fille de Hezri, baron de l’Echelle, 
& d’Anroinerte de Beauvau, dont il eut Louis I: 
qui fuit; HENRY, qui continue la poftérité ; Frédéric, 
mort jeune ; Francçoifè, mariée à Louis Auberi, fei: 
gneur du Maurier ; & Elizabeth de Nettancourt. Le 
marquis de Nettancourt commenca à fervir dès 
l’âge de 15 ans. Le roi lui donna un régiment d'in 
fanterie, avec une compagnie d'ordonnance dé 
chevaux-légers. Il fe trouva lan 1637, au fiége dé 
Landrecies, & fut fait maréchal de camp, licu- 
tenant général des armées du roi, & donna dans 
plufieurs occafons des preuves de beaucoup de 
valeur & de capacité ; mais la religion proteftanté 
dans laquelle il avoit eu le malheur de naître ; fut 
l’obftacle qui l’'empêcha de recevoir la récompenié 
de fes longs fervices, Il mourut l’an 1673: 

X. Louis, III du nom, marquis de Nettan: 
court, époufa lan 1691, Claude-Magdeléne, fille 
de Bernard He&or de Marle, feigneur de Verfis 
gni, maître des requêtes, & de Claude Heëtor dé 
Marle, dont il eut Bernard-Charles- Louis, mort 
jeune; N. mort fans être nommé ; Marie-Magdeléne 
& Marie-Claude , filles. Le marquis de Nettancourt, 
commença à fervir à la guerre dans les troupes 
de l'éleéteur de Brandebourg, où il avoit fuivi 
le marquis de Beauvau-d’Efpence, fon oncle; 
lieutenant général des armées du roi, que fa re+ 
ligion avoit engagé de fortir du royaume. Etant 
revenu en France avec la permiflion du roi, & 
ayant fait abjuration de la religion prétendue- 
réformée , fa majefté lui donna une penfion, puis 
le régiment d'infanterie du comte de Vaubecourt, 
fon coufin, & le fit brigadier de fes armées. L'an 
1702; Landau tant afhiégée par le roi des Ro- 
mains, le marquis de Nettancourt, dont le régiment 
étoit dans la place, voulant sy jetter, fut fait 
prifonnier de guerre & mené à Francfort. Il fe 
trouva au fiége de Valence , dans le Milanez, & 
à celui du fort de Kell, au combat donné en Bavieré 
près de Memmingue, & à celuide Donawert l’an 
1703, où il fut bleffé d’un coup de moufquet, 
dont il mourut dix jours après à Ausbourg. 

X. HENR1 de Nettancourt, baron de l'Échelle ;: 
& de Fontaine-Denys, fecond fils de Louis I, 
avoit fuivi comme fon frere aîné, le marquis de 
Beauvau-d’Efpence , fon oncle, en Brandchourg, 
Les fervices qu’il rendit dans les troupes de cet 
éleéteur, lui firent mériter la charge de gentil- 
homme de fa chambre , & celle de capitaine de fes 
gardes du corps; & ayant obtenu du roi la pers 
miffion de revenir en France, il y fit abjuration 
Pan 1697, & époufa l'an -1700 , Marie - Charlorté 
des Forges, fille de Jean-Charles ,Meigneur de 
Germinon, & d'Elizaberh Bothereau d’Aulnieres 
dont font iflus , Gaffon-Jean-Baprifte-Charles, nè au 
mois de janvier 1701, & Louife-Magdelène-Hen= 
riette-Charlotte de Nettancourt. * Archives des dues 
de Lorraine. Chalcondylle , kifoire de La décadence de 
l'empire Grec, &c. Baudier, hiffoire des Turcs. Me= 
zerai, Aifloire de France, Lettres du cardinal de Rim 
chelieu, 

Nettancourt porte, de gueules aux chevrons d’or: 


Jupports., deux griffons d’or ; cimier, une tête de chien 


d’or, colletée de gueules, 
an: 


Hauflonville , d’or à la croix de gueules ; frettée 


d'argent ; fupports, deux cignes au naturel ; cimier , ur 


cigne couché de même. 


NETTER WALDENSIS où DE WALDEN 


{ Thomas ) ainfi nommé, parcequ'il étoit natif 


‘d'un village de ce nom en Angleterre, prit l’habit 
de religieux dans l’ordre des Carmes à Londres. 
Quelques auteurs ont pris le nom de Walden 
pour celui de fa famille, qui étoit Netter comme 
on le peut remarquer dans Pitieus, & dans les 
autres écrivains Anglois. Il fut provincial de fon 
ordre , & fervit les rois Henri IV , V & VI, dans 
diverfes affaires importantes, Ce pere parut avec 
éclat au concile de Conftance; & ce fut princi- 
palement en cette occafion qu'il confondit les Huf- 
fites & les feétateurs de Wiclef. Depuis, ilécrivit 
contre leserreurs de ce dernier, fontraité intitulé : 
Doftrina antiquitatum Fidei ecclefiæ catholice , dédié 
au pape Martin V. Il en compofa divers autres, 
& mourut l’an 1430. * Trithème & Bellarmin, 
de foripr. eccl. Lucius , in biblioth. Carm. Alegre, in 
paradifo Carm. Pitfeus,de illuftr. Ang. fcripe. Poflevin. 
Cochlæus. 

NEUBERGER ( Théophile ) fils de Martin, 
& petit-fils de Chriftophe, miniftre Luthérien , 
prédicateur de la cour, & infpeéteur de fa reli- 
gion dans le Palatinat, fut choïfi l'an 1620 pour 
remplir la place du doéteur Scultet, prédicateur 
luthérien. Il exerça le même emploi auprès du 
duc de Meckelbourg lan 1623. Enfuite , Guil- 
laume , landgrave de Hefle, le fit venir à Caffel 
Jan 1628. Il fuccéda l'an 1634, à Paul Steinius 
dans fon emploi d’infpeéteur ou furintendant de la 
religion, & mourut lan 1656. Il a écrit quelques 
ouvrages en allemand , Gaubens Spiegel ; Gebet- 
zhuch ; Poftill ; Soliloquia : Troftbuch ; Zungen-Zaum , 
&c.* Paul Freherus, heatr, viror. eruditione clarorum. 

NEUBOURG, bourg de France, dans le petit 
pays qu'on nomme la Campagne de Neubourg, 
en Normandie , à trois lieues de la ville d'Evreux, 
vers le nord, * Mati, diét. 

NEUBOURG, petite ville du duché de Wur- 
temberg, en Souabe, Elle eft aux confins du mar- 
quifat de Bade, fur l’Entz, à deux lieues au-deflus 
de Pfortsheim. * Mati, diël. 

NEUBOURG , ville d'Allemagne en Baviere, 
avec titre de duché, eff fituée fur la rive droite du 
Danube , entre Donavert & Ingolftadt. Les au- 
teurs Latins la nomment Neoburgum , & quelque- 
fois Noyum Caffrum ; ce qu’on voit dans le 4 livre 
d’un itinéraire d'Allemagne. 

NEUBOURG , maifon & branche de la fa- 
‘mille Palatine de Baviere, cherchez BAVIERE. 

NEUBOURG ou NYBURG , Neoburgum , place 
forte du royaume de Danemarck, dans la partie 
orientale de l’ifle de Funen, fur les côtes du dé- 
troit de Belt-Sund , fut bâtie l’an 1175, par Canut, 
fils de Prebeflas, duc de Laland, qui eft une ifle 
du même royaume. Elle fut autrefois la demeure 
des rois de Danemarck & le fiége du parlement, 
& a un bon port, où fe retire fouvent la flotte 
de cet état, avec une citadelle qui commande 
{ur le détroit. Elle eft affez bien fortifiée du côté 
de la mer, mais du côté de la terre les fortifica- 
tions en font ruinées. C’eft là qu'on fait payer le 
droit que doivent au roi les petits vaifleaux, qui 
ne voulant pas s'expofer aux dangers du détroit 
de Sund, paflent par celui-ci, où ils ont moins à 
craindre. * Baudrand. Pontan. 

NEUBRIGE ( Guillaume de ) Anglois, cherchez 
GUILLAUME de Neubrige. 

NEUBURI, bourg d'Angleterre, fur le Ken- 
net, dans le comté de Bark, aux confins de celui 
de Hant. 11 eft remarquable par deux batailles 
qui Sy donnerent durant les guerres civiles , 
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entre les troupés du roi Charles I, & celles du 
parlement. Dans la premiere donnée le ro fep- 
tembre 1643, le défavantage fut prefque égal de 
part & d’autre ; maïs dans la feconde donnée le 234 
oétobre 1644, les Parlementaires remporterent la 
viétoire. * Di. angl. 

NEUCHAISES ( Charles de ) gentilhomme de 
la chambre du roi CharlesIX , dans le X VI fiécle, 
recueillit les mémoires du maréchal de Tavanes, 
qui étoit fon oncle , & d’autres piéces qu’on publia 
lan 1574. * Confulrez la bibliothéque de la Croix 
du Maine. 

NEUCHAISES on NEUCHÉSES (Jacques de) 
baron de Bufly , des Francs, &c. naquit le 2$ 
oétobre 1591, & non en 1592, comme le dit le 
P. Jacob , dans fes écrivains de Châlons. Il étoit 
fils de JEAN-JAcQUES de Neuchéfes , baron de 
Bufly , & de Marguerite Fremyot, fille de Berigne 
Fremyot, préfident au parlement de Bourgogne. 
Jacques de Neuchaifes fut élevé par le favant 
Claude Robert, connw par fa Gaule chrétienne. M 
prit à Bourges le degré de doëteur en théologie, 
& devint chancelier de l’univerfité & de l’églife 
de Bourges, vicaire général de la même cghie, 
abbé de Varennes, ordre de Cîteaux, du même 
diocéfe ; abbé deS. Etienne de Dijon, de Ferrieres, 
ordre de S, Benoit, diocéfe de Sens; prieur de 
Nantua , ordre de Cluni, diocèfe de Lyon; doyen 
de S. Denys de Nogent-le-Rotrou, ordre de Cluni, 
diocèfe de Chartres; & enfin évêque de Châlons-furs 
Saone: Il avoit été dépuré à l’afflemblée du clergé 
en 1625, & à celle de 1645. Il mourut à Châlons 
le premier de mai 1658, âgé de foixante-fix ans 
& fix mois. On a de lui : Oraïfon funébre de 
François de la Grange de Montigny, maréchal de 
France, prononcée à Bourges le 1 4 décembre 1617, 
à Bourges, 1618. Harangue prononcée à l'entrée 
du roi Louis XIII, à Chälons en 1629. Cette ha- 
rangue eft inférée à la page 728 de l’IZuftre Orban- 
dale, dans le Gallia chriftiana de MM. de Sainte- 
Marthe, & le 15 volume du Mercure françois, imprimé 
en 1629. Harangue prononcée devant Henri de 
Bourbon, gouverneur de Bourgogne, à Châlons 
1633, & dans la Gaule chrétienne. Harangues 
prononcées devant le roi Louis XIV , & la reine 
Anne d'Autriche , à Dijon, au nom des trois 
états de Bourgogne, en 1650. Ces dernieres ha- 
rangues ne font point imprimées. Rituel du diocèfe 
de Châlons, à Lyon, 1653, ir-4°. * Bibliothéque des 
auteurs de Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon, 
in-fol. tome IL, pages 107 & 108. 

NEUCHASTEL, cherchez NEUFCHASTEL. 

NEUCHATEAU ( Barthélemi de ) enitalien de 
Noocaftro , étoit de Meffine , & jurifconfulte cé- 
lcbre dans le XIII fiécle. Il vivoit encore en 1293. 
Il fut avocat du fifc dans le royaume de Sicile, 
& l'un de ceux que Jacques, roi d’Aragon & de 
Sicile, envoya en ambaflade au pape Honoré IV, 
en 1286, aprés avoir été couronné roi de Sicile. 
Deux ans aprés, c’eft-à-dire en 12188, il fe trouva 
au fiége de Caïette ; & vers l'an 1292, il s'apphi- 
qua à écrire en latin l’hiftoire de Sicile depuis la 
mort de l’empereur Frédéric fecond, c’eft-à-dire, 
depuis l'an 1250.11 dit lui-même qu’il la compo- 
fa d’abord en vers, & qu’enfuite, à la priere de 
{on fils , il la mit en profe. C’eft en cette derniere 
maniere que M. Louis-Antoine Muratori nous l’a 
donné dans le tome XIII de fon recueil des écrivains 
de l’hiftoire d'Italie. Cet ouvrage de Barthélemi de 
Neucaffro , finit à l’an 1293 inclufivement, qui fut 
le premier du pontificat de Boniface VIII. Peut-être 
l’auteur mourut-il peu detemps après. Son hiftoire 
paroit fincere, & l’auteur fe montre informé de 
ce qu'il rapporte : mais fon ftyle eft dur & fouvent 

barbare; 
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barbate; & d’ailleurs on trouve pluñeuts lacunes 
dans fon ouvrage qui en font perdre le fens en 
quelques endroits. À cela près , elle eft curieufe 
& utile pour l’hiftoire de ce temps-là. * Voyez la 
préface de M. Muratori, au tome cité. 

FF NEVELET ( Pierre ) feigneur d'Ofche, 
avocat au Parlement, a compofé la vie de Fran- 
çois Hotman , qu’on trouve à la tête du recueil de 
fes œuvres , imprimé à Genève en 1599, & réim- 
primée en 1700 , à Amfterdam , au-devant des 
lettres latines de François & de Jean Hotman, 
pere & fils. 

KF NEVELET ( Nicolas) fils du précédent, 
mourut confeiller au parlement en 1680. On a de 
lui une édition d’Efope & des autres anciens fabu- 
lifles avec des notes, qu’il dédia à fon pere. 

K NEVELON, moine de Corbie , florifloit 
fous l’abbé Foulques Grand, lequel mourut en 
décembre 1096. On a de lui un martyrologe, ou 
nécrologe , dont le P. Mabillon a détaché quel- 
ques traits hiftoriques, qu’il a fait entrer dans {es 
annales &autres écrits. * D. Rivet, if. Lirtér. de 
la France, tome VIT, parle plus au long de cet 
auteur. 

NEVERS fur la Loire, où fe perd la petite riviere 
de Nievre , ville de France , cft capitale du Ni- 
vernois, & a un évêché fuffragant de Sens. Cefar 
qui en fait mention dans fes commentaires , fous 
le nom de Noviodunum in Æduis , avoit choifi 
cette ville pour en faire une place d'armes & un 
magazin. Les autres auteurs Latins la nomment di- 
verfement , Niverne, Nivernium, Vadicaffium, Never- 
zum , Nivernum ; Noviodunum , Auguflonemetum, 6e. 
Elle fut érigée en comté fous nos premiers rois , & 
en duché par Charles VIT, l’an 1457; ce qui fut 
vérifié l’an 1459, & confirmé par le roi Louis 
XI, en faveur de Jean de Bourgogne, comte de 
Nevers, l’an 1464, par le roi Louis XIH, l’an 1505, 
pour Engilbert de Cleves ; & par le roi François Î, 
l'an 1538, en faveur de Marie d’Albret, comtefle 
de Nevers. On y voyoit le château des anciens 
comtes, dans la partie qu’on appelle cité, qui 
comprenoit anciennement toute la ville : & de 
fortes murailles. Nevers a un bailliage. Sa forte- 
refle, fon pont de vingt arches fur la Loire, fes 
ouvrages de verre & de faïance , font des chofes 
que les voyageurs ne négligent point d’y voir. 
L'églife cathédrale étoit autrefois dédiée aux faints 
Gervais & Protais ; mais le roi Charles Ze Chauve 
l'ayant agrandie, la fit confacrer fous le nom de 
faint Cyr. Les auteurs parlent d’un concile tenu 
à Nevers l'an 763. Il y a onze paroïffes dans la 
ville, avec un chapitre confidérable, & diverfes 
autres maifons eccléfaftiques & religieufes. 

Le NiverNoïs eft entre la Bourgogne dont il 
fait partie, le Bourbonnois , le Berri, & le Gâti- 
nois. En la derniere affemblée des états du royau- 
me tenue à Paris en 1614, les députés de cette 
province comparurent fous le grand gouvernement 
de l’Orléanois. Elle a environ vingt lieues de lon- 
gueur & prefque autant de largeur. Ses villes, après 
Nevers, font, la Charité, Saint-Pierre-le-Mouftier, 
Decize, Donzi, Clameci, Vezelai, &c. Monte- 
noïfon eft une forterefle au milieu du pays. Les 
firies de Châtillon en Bazois & d’Afnois en font 
des plus anciennes feigneuries. ’oyez ASNOIS. 
Arquien , Langeron & Menou ont titre de marquis 
fat. La Roche-Milet & la Ferté-Chaudron font 
baronies. La Roche-Milet a des foires confidé- 
xables. Le baron de la Ferté-Chaudron fe dit ma- 
réchal & fénéchal du Nivernois. Cependant le fire 
d’Afnois , meftre de camp d’un régiment & député 
de la nobleffe aux états de 1614, fut élu maréchal 
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ténue au château de Nevers, fur le choix des dé 
putés pour les mêmes états, & il prit féance 
patticuliere dans cette affemblée en ladite qua: 
lité. Cette province a pluficurs bois, & produit 
des mines de fer, quelques mines d'argent , & 
diverfes carfieres de très-belle pierre. 

Les auteurs parlent diverfement des anciens 
comtes de Nevers. RATIER , qui tenoit lan 
890, ce comté en foi & hommage de Richard Ze 
Juflicier, duc de Bourgogne, fut fuivi de SEGuIN, 
mari de Berthe, & pere, à ce qu’on croit, de Ro= 
DOLPHE, qui de Lieurgarde {a femme , eut Gerberge, 
comtefle de Nevers, mariée , felon quelques-uns , 
à Albert, marquis d'Yvrée. On prétend que Ger- 
berge eut OTHO - GUILLAUME , comte de Bour- 
gogne & de Nevers, qui mourut l'an 987. Machilde, 
fa fille, comtefñle de Nevers, morte l'an 1005, 
prit alliance avec Landri , feigneur de Maërz & de 
Monceaux. Leurs enfans furent RENAUD 1, qui 
fuit; Bodon de Nevers, marié à Aix d’Anjou , 
comteffe de Vendôme; & Gui de Nevers. RENAUD, 
I de ce nom, comte de Nevers, époufa Alix de 
Normandie, fille de Richard II, & de Judith de 
Bretagne, dont il eut GUILLAUME I, qui fuit; 
Henri, qui vivoit l'an 1067; Gui, religieux de la 
Chaize-Dieu en Auvergne ; & ROBERT de Nevers, 
furnommé / Bourguignon , feigneur de Craon en 
Anjou. Celui-ci époufa 1°. Avoye, furnommée 
Blanche, dame de Sablé, fille & héritiere de Gode- 
froi, dit Ze Wieil, feigneur de Sablé : 2°. Berthe dé 
Craon, veuve de Robert, 1 du nom, feigneur de 
Vitré , & fille unique de Guérin ; feigneur de Craon. 
Robert mourut après l'an 1097, ayant eu de fa 
premiere femme, RENAUD, dit Ze Bourguignon , 
tige des anciens feigneurs de CRAON; ROBERT, dit 
le Jeune & le Bourguignon, qui ft La branche des fei- 
gneurs de SABLÉ ; Godefroi-Henri , feigneur du Lion 
d'Angers; Alix ; & Mahaud, femme d'Alard, 1E 
du nom , dit Ze Vieil, feigneur de Château-Gontier. 
GUILLAUME I, comte de Nevers & d’Auxerre, 
époufa l’héritiere de Tonnere, & mourut l’an 
1084 ou 1085. Il eut RENAUD Il, qui fuit; & 
Robert de Nevers, évêque d'Auxerre, mort l’an 
1096. RENAUD , Il du nom, comte de Nevers , 
d'Auxerre & de Tonnere, époufa la fille de Zancelin, 
feigneur de Boifgenci, dont il eut GuiLLAUME IL. 
Celui-ci mort l'an: 1 48,eut GUILLAUME IL, qui fuit; 
& Renaud, comte de Tonnere , qui ne laifa point 
de lignée. GUILLAUME III, comte de Nevers, &c. 
mourut vers l'an 1170, ayant cu Guillaume IV, 
comte de Nevers, mort l’an 1168, dans la Pale{- 
tine, fans laifler de poftérité d’Aliénor , dame de 
Saint-Quentin & de Valois, fille de Raoz!II ; Gui, 
qui fuit; Renaud, comte de Tonnere, mort lan 
1191 , fans enfans , au fiége d’Acre ; & Anne, 
femme de Guillaume VII, comte d'Auvergne, &c. 
Gui, I de ce nom, comte de Nevers, &c. prit 
alliance avec Mahaud de Bourgogne , comtefle de 
Grignon, fille de Raiïmond de Bourgogne, & d’Agnès, 
dame de Montpenfer , veuve d’Ezdes, I du nom : 
feigneur d'Ifoudun. Le comte Gui mourut l’an 
1176, & Mahaud fa femme prit une troifiéme 
alliance avec Pierre d'Alface, dit de Flandre, & 
une quatrième avec Robers, Il du nom, comte de 
Dreux. Confultez la chronique de Robert, abbé 
du mont S. Michel fous l’an 1177. Gui eut Gui 
laume VW, comte de Nevers & d’Auxerre , qui 
mourut fans enfans l'an 1180; & AGNÉS, qui 
fuccéda à fon frere & à fon oncle Renaud. Elle 
époufa lan 1184, PIERRE, Il du nom, feigneur 
de Courtenai & de Montargis, dont elle eut MA- 
HAUD de Courtenai, comtefle de Nevers, d’Au- 
xcrre & de Tonnere, qui fut accordée au mois 


de la province par l'affemblée générale, qui s’étoit | de mai 1103, à Philippe de Hainaut, fecond fils de 
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Baudouin, V du nom , comte de Hainaut ; mais le 
mariage n'ayant pas été accompli, elle époufa 
1°. dur la fin de l'an 1190, Hervé, IV du nom, 
feigneur de Donzi : 2°. avant l'an 1226, Guigues, 
{V du nom , comte de Forez. Depuis elle fe rendit 
religieufe à Fontevrault , où elle mourut le 12 
ottobre 1254. De fon premier mariage, elle eut 
un fils mort jeune; & AGNÈS, Il du nom, com- 
tefle de Nevers, &e. dame de Donzi, de Saint- 
Aignan, &c. Elle fut-promife à Henri , fils aîné de 
Jean , roi d'Angleterre ; mais le roi Philippe 4x- 
güfle , ayant «empêché l'exécution de ce traité , 
elle fit accordée l'an 1217, avec Philippe de 
France, fils aîné du roi Louis VII. Ce prince 
étant mort l'an 1218 , Agnès prit une feconde 
alliance avec Gui de Châtillon, I du nom, comte 
de Saint-Paul, d'où vint YoLANDE de Châtillon, 
comtelle de Nevers, d'Auxerre , de Tonnere, &c. 
qui fut mariée à Archamibaud XI, fire de Bourbon, 
& eut deux filles, MAHAUD , qui fuit; & Agnès, 
dame de Bourbon, mariée lan 1274, à Jean de 
Bourgogne , feigneur de Charoloïis , fecond fils 
d’Hugues IV , duc de Bourgogne , & d’Fo/ande de 
Dreux , d’où vint Bearix de Bourgogne, dame 


de Bourbon , mariée à Rober de France , rige de la 


royale maifon de BOURBON. Manaup de Bourbon, 
comtefle de Nevers, d'Auxerre & de Tonnere, 
fut mariée par contrat paflé l'an 1247, à EUDES 
de Bourgogne , fils aîné du même Mugues.IW”, duc 
de Bourgogne, & frere de Jean. Eudes mourut à 
Acre l'an 1269. Mahaud étoit déja morte avant 
Van 1262. [ls liferent YOLANDE de Bourgogne, 
comtefle de Nevers, &e. mariée par traité de Pan 
1265, avec Jean de France, dit Triflan & de Da- 
mierte, fils du roi 8. Louis. Ce prince mourut de 
pefte au camp de Tunis, le 3 août 1270. Yolande 
prit l'an 1272, une feconde alliance avec Robert, 
II du nom, comte de Flandre. Elle mourut le 2 
juin 1280, & fut enterrée dans l’églife, qui eft 
deffervie aujourd’hui par les Récollets de Nevers, 
où l’on voit fon épitaphe. Elle eut de fon fecond 
mari, LOUIS, qui fuit ; Robert, feigneur de Caffel, 
mort lan 13313 Jeanne, mariée lan 1288 , avec 
Enguerrand IF, fixe de Couci, morte en 1333; 
Yolande, marite lan 1290, avec Gautier, IL du 
nom , feigneur d’Anguien ; & Mahaud , femme de 
Matthieu de Lorraine, feigneur de Florines. Louis 
de Flandre , comte de Nevers & de Rhetel , caufa 
de grands défordres en France, & mourut de trif- 
tefle à Paris du vivant de fon pere, le 22 juillet 
1322. Îl avoit époufé l'an 1290, Jeanne comtelle 
de Rhetel , fille unique de Hugues IV", dont il eut 
Lovis IT, qui fuit ; & Jeanne, femme de Jean , IV 
du nom, duc de Bretagne. Louis IL , dit de Creci, 
comte de Flandre , de Nevers & de Rhétel, épou- 
fa Margucrite , fille du roi Philippe PV, dit Le Long, 
& fut tué à la bataille de Creci l'an 1349, laïffant 
Lours III, dit de Male ou de Malin. Ce dernier 
né l'an 1330, fut marié lan 1347, à Marguerite, 
fille puinée de Jeaz IT, duc de Brabant , & mourut 
à Saint-Omer Le 10 janvier 1583. Son corps fut 
enterré dans l’églife de S. Pierre de Lille : il eut 
de fon mariage MARGUERITE, comteffc de Flan- 
dre, de Nevers, &c. marice 1°. à Philippe, far- 
nommé de Rouvre, dernier duc de Eourgos 
la branche de Robert de France: 2°. à PHILIPPE 
de France , furnommé le Hardi, fils du roi Jean, 
& tige de la feconde branche royale des ducs de 
Bourgogne. Voyez fa poftérité à l'article de BOUR- 
GOGNE. 

ENGILBERT, qui étoit le troifiéme fils de 
JEAN , 1 du nom, duc de Cléves , & comte de la 
Marck , & d'Eligabeth de Bourgogue, comtefle de 
Nevers , fut comte de Nevers. Il époufa par con- 
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trat du 23 février 1489 , Charlotte de Bourbon, 


fille de Jean de Bourbon , II du nom, comte de 
Vendôme, & d'Ifabelle de Beauvau , & mourut le 
21 novembre 1506. La princeffe , fa veuve, fe fit 
religieufe à Fontevrault, oùelle mourut le r4 dé- 
cembre 1520. Leurs enfans furent CHARLES 
comte de Nevers, qui fuit ; Louis, comte d'AU 
xerre , mort fans enfans de Carherine d’Amboïfe, 
dame de Chaumont , l'an 1545 ; François, abbé 
de faint Michel de Treport, mort l'an 1545; & 
ÆEngilbert, mort jeune l’an 1489. CHARLES de 
Cléves , comte de Nevers, époufa le 25 janvier 
1504, Marie d’Albret, fille ainée & héritiere de 
Jean d’Albret , feigneur d’Orval, & de Charlorre de 
Bourgogne , & mourut en prifon , au château du 
Louvre à Paris, le 27 août 1521 , laiffantFRAN- 
çors de Cléves, I dunom, duc de Nevers, &c. 
Celui-ci né à Nogent le25 oétobre 1516, fut marié 
partraité paflé à Paris au château du Louvre , le di- 
manche19 janvier 1538 , avec Marguerite de Boure 
bon, fille de Charles de Bourbon, duc de Vendôme, 
&c. & de Françoife d’Alencon,& mourut l'an 1 566. 
Le roi François Î érigea pour lui l'an 1538 , Nevers 
en duché & pairie. Ses enfans furent François de 
Cléves, II du nom, duc de Nevers , né le 31 mars 
1539, & mort l’an 1562, le jour de la bataille de 
Dreux , d’un coup de piftoler que lui déchargea 
par imprudence l’un de fes gentilshommes ; Jac= 
ques , duc de Nevers , né le premier o@tobre 1544, 
mort fans laifler de poftérité , à Montigni près de 
Lyon, le 6 feptembre 1564 ; Henri, comte d'Eu, 
mort fans alliance; HENRIETTE , ducheffe de Ne- 
vers , qui fuit ; Cecherine de Clèves, comtefle d’Eu, 
mariée 1°. à Antoine de Croi , prince de Porcien : 
2°, à Henri de Lorraine , duc de Guife, pair & 
grand-maître de France , morte à Paris le 11 mai 
1633 , âgée de 85 ans; & Marie de Cléves, pre- 
miere femme de Henri de Bourbon, 1 du nom,prince 
de Condé, morte l'an 1574. 

HenrieTTE de Cléves , duchefle de Nevers & 
de Rhétel , née le 31 oétobre 1542, fut mariéele 15 
mars 1565, avec Louis de Gonzague , de Man- 
toue , &c. gouverneur de Champagne, & mou- 
rüt le 24juin 1601. Son corps fut enterré avec ce- 
lui de fon mari, dans léglife cathédrale de Ne- 
vers. Voyez leur poftérité fous le nom de GON- 
ZAGUE. Ils ontété tige des derniers ducs de Man- 
toue , de qui le cardinal Mazarin acquit les duchés 
de Nevers & de Rhétel. Ce cardinal obtint au mois 
d’oétobre 1660 , de nouvelles lettres de duche & 
pairie pour Nevers,qu'il laïffa à PxiLtppe Mancini 
Mazarin, fon neveu , duc de Nevers, pair de 
France , & chevalier des ordres du roi, mort le 8 
mai 1707. Il avoit époufé le r$ décembre 1670, 
Diane-Gabrielle de Damas, fille de Claude-Léonor , 
marquis de Thianges , & de Gabrielle de Roche- 
chouart-Mortemar ; de laquelle il a eu deux enfans. 
Voyez l'article MANCINI. *Caæfar , L. 7, comm. c. 
10. Gui Coquille, Hif. de Nevers. Juftel, kiff. de 
Nevers. Du Bouchet, 4:fl. de Courtenai. Michel Co= 
tignon, catalogue hiflor. des archevéques de Nevers, 
DuChêne, recherches des antiquités des villes de France. 
Sincerus ,itiner. Gallie. Sainte-Marthe , Gall. chrifl. 
Le P. Anfelme. 

NEVEU ( Magdeléne ) dame des Roches en 
Poitou ; vivoit dans le XVI fiécle , & mérita d'être 
louée par tous les favans de fontemps. Elle époufa 
1°. André Frandonnet, duquel elle eut Catherine , 
fille auf illuftre que fa mere : & 2°. Francois Eboïf- 
fard , feigneur de la Ville, gentilhomme Breton. 
La maïfon de cette dame étoit une académie, où 
les gens d'efprit fe trouvoient ordinairement , Où 
pour faire approuver leurs ouvrages , ou poùr 
examiner ceux des autres. C’eft ce que témoigne 
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.Scévole de Sainte-Marthe ; qui a placé léloge dé 
la mere & de la fille entre ceux des doétes François 
de fon temps. La Croix du Maine en parle encore 
dans fa bibliothèque en ces termes : Magdeléne 
Neveu , dame des Roches en Poito , mere de Catherine 
des Roches, toutes deux f? doëtes & f£ favantes ; que la 
France peur Je vanter, les ayantrengendrees , d’avoir 
produit en elles les deux perles detoutle Poitou , Ge 
Elles moururent de pefte l'an 1587. Foyez RO- 
CHES( Catherine des ) * Sainte-Marthe , 27 elog. 
4 3. Du Verdier Vauprivas, 4iël. Franc. Louis 
Jacob, bibl. fémin. Hilarion de Coftc , éloges des 
dames illuffres , &c. 

NEUFCHASTEL, anciennement Auxenna , pe- 
tite ville de l’ifle de France. Elle eft fur l’Aïfne, 
à quatre lieues de Laon, du côté du midi. * Mati, 
diétion, 

NEUFCHASTEL, petite ville des Pays-Bas. 
Elle eft capitale d’une feigneurie du duché de 
Luxembourg , & fituée à deux ou trois lieues de 
Chini vers le nord. * Mati, diékion. 

NEUFCHASTEL , cherchez NEWCASTEL. 

NEUFCHASTEL , ville de France en Norman- 
die , dans le pays de Bray , eft bâtie fur un ruifleau 
qui fe joint enfuite à la Bethune,à fept ou huitlieues 
de Dieppe, & à quatre d’Aumale. Cette ville ré- 
fifta fur la fin du XVI fiécle au roi Henri /e Grand, 
pendant les guerres de la Ligue , & fefoumit après 
queHallot & Guitri eurent défait huit cens hommes 
des Ligueurs. * Mezerai. 

NEUFCHASTEL, ville de Lorraine, fur la riviere 
de Meufe, & fur les frontieres de la Champagne, 
fait partie du bailliage de Nanci, & partie de celui 
de Vofge. Autrefois le grand commerce de toiles 
qu’on y faifoit l'avoit rendu célébre. * Baudrand. 

NEUFCHASTEL ou NEWEMBOURG , Meo- 
comum , ville & comté fouverain de Suifle, eft 
bâtie {ur un lac de même nom , à huit lieues de Lau- 
fane , & un peu moins de Berne, & eftalliée aux 
cantonsSuifles. Le comté de Neufchâtel eft entre 
la Franche-Comté , le canton de Berne", & les lacs 
de Neufchâtel & de Bienne : l'étendue en ef petite; 
mais le pays eft fort peuplé & très-fertile. MEM- 
pHis étoit comte de Ncufchâtel , vers l'an 815. 
Sa poftérité finit en Lours , qui ne laifla que deux 
filles : Ifabelle, mariée à Rodolphe , dernier comte 
de Nidow, fuccéda au comté de Neufchâtel , à la 
réferve du Landeron, que Varenne , fa fœur, eut 
en partage, & dontelle lui fit homage. ConNRAD, 
comte de Fribourg , fon neveu , filsd’Egon , comte 
de Fribourg , & de Varenne, fa fœur , recueillit fa 
fucceflion lan 1395. Il eut de Marie de Vergi, 
Jean , quiinftitua RODOLPHE , marquis de Hoch- 
berg, {on héritier , à condition qu’il porteroit les 
armes de Neufchâtel, écartelées avec les fiennes. 
Puirrpre ,filsunique de Rodo/phe , laifla de Marie 
de Savoye, fille d' Ame, dit Ze Bienheureux , duc de 
Savoye, & d’Yolandede France , Jeanne, qui porta 
en dot le comté de Neufchâtel à Louis d'Orléans, 
duc de Longueville, qu’elle époufa Pan 1504 ; 
François, fon fils, étant mort fans enfans l'an 
ix551. LÉONOR d'Orléans , marquis de Rothelin, 
fon coufin , lui fuccéda. Jacques de Savoye , duc 
de Nemours, iflu de Philippe, & de Charlotte 
d'Orléans , fœur de Louis, duc de Longueville, 
prétendit hériter par moitié de cecomté. Léonor 
confentit, par un accord provifionel , qu'il fût in- 
vefti de la moitié ; mais les états du pays n’accor- 
derent cette inveftiture , qu'à condition qu'il n’y 
auroit qu'un feul chef & feigneur. Cette condition 
æ’ayant pas encore été accomplie l’an 1557 ,les 
états firent citer les ducs de Longueville & de Ne- 
mours, devant le confeil de Berne, pour les obli- 
ger d'exécuter la condition de linveftiture ; & 
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comme ils ne pouvoiént le contefter, le comté 
de Neufchâtel demeura tout entier au duc de Lons 
gucville ; & on adjugea au duc de Nemours deux 
mille livres de rénté enterres dans le duché de 
Bourgogne , & deux mille écus de capital fur læ 
ville de Neufchâtel. Léonor laïfla de MariédeBour: 
bon , HENR1 d'Orléans , I du nom , duc de Lon- 
gueville , qui eut de Carherine de Gonzague, HENRI 
If, qui mourut l'an 1663., laiflant de fon premier 
mariage avec Louife de Bourbon, fille de Charles 
de Bourbon, comte de Soifons , Marie d'Orléans ; 
mariée à Hexri de Savoye , duc de Nemours, l’an 
1657 , & qui renoncça par fon contrat de mas 
tiage à la fucceflion de fon pere & de fes freres , 
moyennant cinq cens mille livres, aufquelles fon 
pere ajouta encore quatre-vingt-dix mille livres 
quilui furent payées après {a mort, HentiLépoufæ 
en fecondés noces, Anne-Geneviéve de Bourbon ra 
fille de Henride Bourbon , prince de Condé; dé 
laquelle il eut Jezr-Lonis- Charles, &e Chaÿlés-Paris 
Le premier fit donation du comté de Nenfehâtel à 
fon frere l’an 1668 , à condition que s’il mouroit 
fans enfans, ce comté lui retourneroit de plein 
droit. Le cas étant arrivé l’an 1672 , ilrentra dans 
la pofleffion de tous fes biens: La ducheffe de Ne. 
mours , fa fœur, prétendoit lui {uccéder at comité 
de Neufchâtel. L'affaire fut portée devant les états 
du pays , qui la débouterent de fes prétentions, 
& adjugerent cette fouveraineté à fon frere, tant 
en vertu de la renonciation qu’elle en avoit faite , 
& de la claufe de retour contenue dans la dona 
tion , qu'à caufe que cette fouveraineté étant com 
me le font prefque toutes les autres , héréditaire & 
indivifible , les filles n°y fuccédent qu’au défautdes 
mâles ; les cadets n'ayant même que des apanages, 
Cette princefle, aprés la mortde Jean-Louis-Charles, 
abbé d'Orléans, fon frere , rentra dans fes droits, 
& reçut l’inveftiture du comté de Neufchâtel , par 
fentence rendue en fa faveur le omars1C94, non- 
obftant les oppoñtions de François-Louis de Bour= 
bon, prince de Conti, en qualité d’héritier infti- 
tué de l'abbé de Longueville, les états du pays 
ayant déclaré ce comté inaliénable ; & elle em 
jouit paifiblement jufqu'à {a mort arrivée le 16 
juin 1707. Alors dix-fept à dix-huit prétendans 
fe préfenterent pour demander cette fucceflion : 
mais peu après ceux qui reconnurent la fragilité 
de leurs droits , s’étant retirés, il n'en refta que 
neuf, cinq y prétendant par la maifon d'Orléans; 
favoir , Le prince de Conti, mademoïfelle de Soiffons , 
le prince de Carignan , lecomte de Mationon , € la du- 
cheffe de Lefdiguieres ; & quatre autres y prétendoient 
par la maïfon de Châlons , favoir , l'éleéleur de 
Brandebourg , la marquife de Mailli , le marquis d’ Alé- 
gre , & le prince de Montbelliard. Les prétentions du 
prince de Conti étoient fondces. fur le teftament de 
l'abbé d'Orléans, qui Pavoit inftitué fon héritier 
univerfel. Celles de Louife-Léontine-Jacqueline de 
Bourbon-Soiffons , avoient pour fondement une do- 
nation de cette principauté faite à Louis-Henri de ‘ 
Bourbon-Soiflons, fon pere, par la ducheffe de Ne- 
mours , dont il étoit frere zarurel. Le prince de Ca- 
rignan {e difoit le plus proche héritier de la duchefle 
de Nemours , étant fils de Thomas-François de 
Savoye, prince de Carignan , & de Marie de Bour- 
bon-Soiflons , fœur cadette de Louife de Bourbon- 
Soiflons , mere de la duchefle de Nemours. Le 
comte de Matignon fe prétendoit être le plus proche 
héritier de la ligne d’où la fouveraineté de Neuf- 
châtel étoit venue dans la maifon d'Orléans-Lon- 
gueville , parceque fon pere étoit fils d'Eléonore 
d'Orléans, lune des filles de Léonor d'Orléans , 
duc de Longueville | comte de Neufchâtel : & 
Jeanne-Francoife-Paule de Gondi , ducheffe douairiere 
Tome VII, 
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de Lefdiguieres, lui difputoit cette hérédité , parce- 
que Catherine de Gondi, fa mere, étoit fille de 
Henri de Gondi, qui avoit pour mere Antoinette 
d'Orléans, fœur aînée de la fufdite Eléonore ; & 
à elle fe joignoit la maréchale de Villeroi, comme fa 
plus proche parente & plus habile à lui fuccéder , 
ctant fille de Louis de Coffé, duc de Briffac , & 
de Marguerite-Françoife de Gondi , tante de la du- 
cheffe de Lefdiguieres: Quant à ceux qui y préten- 
doient par la maifon de Châlons, ils ne le préfen- 
terent, que lorfque l'éeéteur de Brandebourg voulut 
faire valoir les droits de cette maifon fur la prin- 
-cipauté de Neufchâtel, comme héritier des princes 
d'Orange de la maifon de Naflau , chez lefquels 
tous les biens de celle de Châlons étoient paffés par 
le teflament de René de Nafau , fils de Claude 
de Châlons ; mais les autres qui defcendoient 
de la maifon de Châlons, le lui difputerent, 1°. 
parceque cet éleéteur , ni les princes d'Orange , 
n’étoicnt point defcendus des anciens comtes de 
Châlons : 2°. parceque René de Naffau n'ayant 
jamais eu la propriété de Neufchtel , il n’avoit pu 
en difpofer par teftament , dans lequel effeétive- 
ment il n’avoit fait aucune mention de ce comté, 
Ils difoient de plus que tous les biens de la maïfon 
de Châlons étant fubftitués aux autres branches, 
dont la marquife de Mailli , le marquis d’Alégre, 
& le prince de Montbelliard font defcendus, René 
de Naffau n’avoit pu les tranfporter aux princes 
d'Orange : ainfi Jeanne de Montchi Montcavrel, femme 
de Louis de Mailli, premier du nom, foutenoit que 
file comté de Neufchâtel appartenoit aux defcen- 
dans de la maifon de Châlons, elle y avoit plus de 
droit que perfonne , comme iflue de Jeah de Chà- 
lons, II du nom, comte de Joigni, par Charlotte de 
Chälons, fon héritiere , mariée 1°. à Adrian de 
Sainte-Maure , comte de Nefle ; au lieu que le 
marquis d’Alégre n’en fortoit que par le fecond lit de 
la fufdite Charlotte, avec François d’Algre , fei- 
gneur de Preci, & que Le prince de Wirtembers- 
Montbelliard étoit d’un degré encore plus éloigné. 
Les princes de la maifon de Bade prétendoient 
encore à cette fuccellion du comté de Neufchä- 
tel , fondés fur un traité en partie de confraternité 
fait en 1490, entre Chriftophe de Bade , & Phi- 
lippe de Hochberg , comte de Neufchâtel , pour 
fuccéder réciproquement aux biens l'un de l’autre, 
au cas qu'ils mouruflent fans enfans. Le prince de 
Naflau-Siégen étant devenu l'aîné de la branche de 
Naflau-Dillembourg, par la mort du prince d'O- 
range, difoit d’un autrescôté, que la fubflitution 
des biens des princes d'Orange étoit ouverte en 
fa faveur , & qu’en cette qualité il toit aux droits 
de la maifon de Châlons. Enfin /e canton d'Uri ré- 
clamoit la ville & le comté de Neufchârel , fur ce 
qu'autrefois cet état ayant appartenu aux treize 
cantons , lui feul n’avoit pas voulu foufcrire à l'aéte 
par lequel les douze autres s’étoient dépouillés 
de la fouveraineté qu'ils avoient eue fur Neufchà- 
tel. Cependant,quoique depuis près de trois fiécles, 
les feigneurs iflus de la maifon de Châlons, & les 
princes d'Orange n’euffent pas penfé à inquicter la 
maifon de Longueville dans la tranquille poffeffion 
où elle étoit du comté de Neufchâtel , les états de 
ce comté adjugerent leur fouveraineté à l'éleéteur 
de Brandebourg , par fentence du 3 novembre 
1707. Il eft vrai que le roi de France voulant fou- 
tenir les droits de ceux de fes fujets qui y préten- 
doient , en fit fufpendre l'inveftiture ; & les Suif- 
fes s'obligerent à faire garder la neutralité à ce 
comté, jufqu’à la paix, où tous les prétendans pou 
roient encore repréfenter leurs raifons. Enfin par 
le traité de paix figné à Utrecht le 11 avril 1713, 
ce prince fut reconnu par lalrance , roi de Pruffe 
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& feigneur fouverain de la principauté de Neuf= 
châtel & de Wallengen. Quelques auteurs ont cru 
quece comté relevoit anciennement de l'empire 
fondés fur un aëte de l'an 1294 , par lequel Ro: 
dolphe , feigneur de Neufchâtel, déclare qu'il eft 
enla foi & homage. du roi d'Allemagne ; mais ce 
titre ne fufit pas pour établir la mouvance de l'em- 


pire, & il ya même lieu de croire quil peut avoir 
été faififié. Le prince jure à fon avénement d’ob- 
ferver inviolablement les us & coutumes du pays, 
tant écrites que nom écrites ; & après ce ferment, 
il eft obligé d'en demander l’inveffiture aux états. 
I eft allié des cantons deBerne, Lucerne , Fnbourg 
& Soleure; & depuis l'an 1406 , il y a un traité 
de combourgcoïfie entre les comtes de Neufchâtel , 
& le canton de Berne, par lequel les comtes de 
Neufchâtel ont foumis à l'arbitrage du confeil de 
Berne, les différends qui pouroient naître entr’eux 
& les bourgeois de Neufchâtel. La juftice fuprèême 
du pays eft adminiftrée par les trois Ctats, qui ju- 
gent fouverainement toutes les caufes des fonds, 
fans diftin&ion. Ils font compofes de douze juges , 
attachés aux princes par leurs charges, & par des 
fermens particuliers : il y en a quatre pour la no- 
bleffe, quatre pour les officiers, & quatre pourle 
tiers état. Ils n’avoient autrefois qu’un pouvoir 
limité , & on pouvoit appeller deleurs fentences, 
aux audiences générales ; mais depuis la fuppre£ 
fion des audiences, ils ont un pouvoir abfolu : ces 
audiences étoient des aflemblées générales , com- 
pofées de nobles , des officiers & bourgeois, & des 
quatre bannerets , à peu prés femblables aux états 
généraux des autres pays. C’eft à où fe traitoient 
toutes les affaires qui regardoientle bien dupays, 
oùfe faifoient les loix & les réglemens de police, 
& où les procès fe jugeoient en dernier reflet. 
Elles n’avoient aucune féance ordinaire : tous les 
vaffaux avoient droit d’y aflifter, & la convocation 
s’en faifoit au nom du prince. Comme elles ne pou- 
voient s’affembler qu'avec de grands frais , & que 
depuis le changement de la religion, les nobles ne 
vouloient pas que les quatre bannerets y afiftaf 
fent en la place des chanoines , & que le peuple 
prétendoit le contraire, on les fupprima l'an 1618, 
Par l’aûe de fuppreffion il -fut arrêté que le 
prince les pouroit aflembler pour faire des loix , 
& qu’elles ne feroient compofées que de ceux 
qu’il lui plairoit d’y appeller, & que doréna- 
vant les états jugeroïent fouverainement toutes 
fortes d’affaires : ce qui a été depuis exaélement 
obfervé. 

Le comté de Neufchâtel confifte dans les chä- 
tellenies de Thielle , de Landeron & de Boudni, 
& dans les mairies de Neufchâtel & de Rochefort. 
Neufchâtel eft une petite ville affez jolie , & fur 
les bords d’un lac de même nom : elle eft dé- 
fendue par un château bâti fur le haut d'une 
colline. Le comté de Wallengen reléve de celui de 
Neufchâtel : il en fut démembré par Ulric , fei- 
gneur de Neufchâtel, qui le donna en partage à 
fon fils puiné : il fut enfuite poffédé par la maïfon 
d’Arberg, de laquelle il paffa aux comtes de Mont- 


l belliard , qui le vendirent l'an 1592, à Marie de 


Bourbon , duchefle de Longueville, mere & tu- 
trice de Henri I. Wallengen eft un petit bourg qui 
donne fon nom à une châtellenie aflez grande. * 
Audiffret , géogr. 

NEUFCHASTEL , l’une des plus confidérables 
maifons du comté de Bourgogne, tiroit fon ori- 
gine de 

I. THIBAULT, Î du nom, feigneur de Neuf- 
chaftel , qui vivoit l'an 1165, & laiffa d’Alix ; 
fa femme , THIBAULT Il, qui fuit. 

II. THIBAULT , Il du nom, feigneur de Neuf 
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chaftel, l'an 1200 , laifla de Marie de Chaftcau- 
villain, fa femme , THiBAULT IT, qui fuit. 

IL. TaiBAULT , IL du nom, feigneur de Neuf. 
chaftel , furnommé Ze Grand, rendit des fervices 
confidérables à Jean, comte de Châlons , qui, 
en reconnoiflance , lui donna l'an 1251, la terre 
de Montbar. Il avoit époufé Marguerite de Mont- 
belliard , fillede Henri, comte de Montbelliard , 
dont il eut THIBAULT, IV du nom, qui fuit; 
Henri, évêque de Bañle , mort l’an 1274; & Agnès 
de Neufchaftel, mariée à Alexandre de Montagu, 
feigneur de Sombernon. 

IV. THiBauLT, IV du nom, feigneur de Neuf. 
chaftel, fut au voyage que firent les François en 
Sicile, pour venger les Vêpres Siciliennes l'an 
1281, & vivoit encore l’an 1295. Il eut pour 
enfans , de Jeanne de Commerci , fa femme , fille 
de Gaucher de Broyes, feigneur de Commerci , 
THIBAULT , V du nom, qui fuit ; Jfabelle, ma- 
riée à Jean, feigneur de Belvoir ; & Catherine de 
Neufchaftel, femme de Jeaz , feigneur de Fau- 
congnei. 

V.THiBauLT, V du nom, feigneur de Neuf- 
chaftel, chevalier banneret, prit en 1345 , le 
parti de Jean de Châlons, comte d'Auxerre, fon 
beau-frere, contre le duc de Bourgogne , avec 
lequel il fit fon accommodement peu aprés; fervit 
lc roi Jean l’an 13$2, contre les Anglois, &étoit 
gardien du comté de Bourgogne , l'an 1365. Il 
époufa Jeanne de Châlons , fille de Jeaz , comte 
d'Auxerre , & d’Æ4/ix de Bourgogne, dont il eut 
THIBAULT, VI du nom, qui fuit ; Jean, fei- 
gneur de Villaufans , qui fervit le roi de Navarre, 
& étoit prifonier de guerre l’an 1367 ; Jean , évê- 
que de Nevers & de Toul, nommé cardinal par 
le pape Clément VII en 1385, évêque d'Oftie 
& de Velitre, mort à Avignon en odeur de fain- 
teté , le 4 oétobre 1398, & enterré en la Char- 
treufe de Villeneuve-lez-Avignon ; Carherine , ma- 
riée le 15 janvier 1365, à Vaurier de Cufance, 
feigneur de Belvoir ; & Mahaud de Neufchaftel , 
que l’on dit avoir époufé Jean , comte d’Arberg, 
feigneur de Wallengen. 

VI. THiBAULT, VI du nom, feigneur de Neuf- 
chaftel , & de Blamont , gardien du comté de Bour- 
gogne, vivoit l'an 1407, & époufa Marguerite de 
Bourgogne, fille de Henri, feigneur de Montagu, 
& d’Ifabeau de Villars, dont il eut THIBAULT, 
VII du nom , qui fuit; Humbert , évêque de Bafle ; 
Jean, fcigneur de Montagu , d'Amance , &c. 
grand bouteillier de France, & chevalier de la 
toifon d’or, qui époufa Jeanne de Ghiftelles , veuve 
de Jean de Châlons , feigneur de Châteaubelain, 
& fille de Jean, feigneur de Ghiftelles | & de 
Jeanne de Chaftillon , dontil n’eut point d’enfans ; 
& eut pour fils naturels , Thibault de Neufchaftel, 
qui a fait la branche des feigneurs de Nanteuil la Foffe ; 
& Antoine de Neufchaflel, qui a fait celle des feigneurs 
de Rambercourt. Les autres enfans de THIBAULT, 
VI du nom , feigneur de Neufchaftel , furent 
Catherine , marice à Jean de Grançon, feigneur de 
Pefmes ; Jeanne , alliée 1°. à Henri, feigneur de 
Belvoir & de la Baume : 2°. à Hugues , feigneur de 
Rignei & de Frolois , fénéchal du comté de Bour- 

ogne ; & Alix de Neufchaftel , que l’on dit avoir 
époufé N.de Raveftein, feigneur de Chevigni. 

VII. TaiBauLr de Neufchaftel, VII du nom, 
feigneur de Chaftelot & de Rifnel , accompagna 
le comte de Nevers en Hongrie, & y fut tué à la 
journée de Nicopolis l’an 1396, laiflant d'Aix 
de Joinville , dame de Chaftel-fur-Mozelle , de 
Bainville , de Chaligni , & de la Ferté-fur-Amance , 
fa femme , fille de Henri, feigneur de Joinville, 
comte de Vaudemont, & de Marie de Luxem- 
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bourg, TuiBautr, VIII du nom, fcigneur de 
Neufchaftel , qui fuit; & Marguerire de Neufchaf= 
tel , premiere femme de Jeux, feigneur de Rai & 
de la Ferté, 

VU. Trisaurt®, VIII du nom, feigneur de 
Neufchaftel , Chaftel -fur-Mozelle , Chaligni , 
&c. grand-maître de la maifon du roi, cheva- 
lier de la toifon d’or, fuccéda à fon aïeul , & 
époufa 1°. Agnès de Montbelliard , dame de Mar 
nai & d'Orbe, fille dé Henri, comte de Mont- 
belliard , & de Marie de Chaftillon : 1°, Guillemetre 
de Vienne , dame de Buflieres & de Port-fur-Saône, 
fille de Philippe, feigneur de Rollans , &c. & de 
Philiberte de Maubec. Ses enfans du premier lit, 
furent THisauLr, IX du nom, feigneur de Neuf- 
chaftel , qui fuit ; & JEAN, qui a fait La branché 
des feigneurs de MONTAGU , rapportée ci-après. Ceux 
du fecond lit, furent Anroine , feigneur de Cler- 
mont , de l’ifle-fur-le-Doux , Pefmes , &c. qui fit 
fon teftament l'an 1465 ; & Ponne de Neufchaftel , 
mariée 1°. à Antoine de Vergi, feigneur de Mont» 
ferrand : 2°, à Jean de la Baume, fcigneur de Bon 
repos, morte vers lan 1491. 

IX. THisauLr , IX du nom, feigneur de Neuf: 
chaftel , &c. maréchal & bailli du comté de Bour- 
gogne , mourut en 1469 , laiflant de Bonne de 
Chafteauvillain , dame de Grancei, &c. fa femme, 
fille de Bernard , feigneur de Chafteauvillain, & 
de Jeanne de Vé , quil avoit époufée en janvier 
1437» Thibault de Neufchaftel, feigneur d’Heri= 
court , capitaine général de Bourgogne , mort du 
vivant de fon pere; Henri, feigneur de Neufchaf= 
tel , &c. qui fuvit le parti du de de Bourgogne, 
contre le duc de Lorraine , fe trouva à la journée 
de Nanci, où 1l demeura prifonier : fes biens fu- 
rent confifqués : 1l fit fon teftament le 28 mai 1504, 
& mourut peu après fans enfans; CLAUDE , qui 
fuit; Antoine, évêque de Toul, mort à Paris le 
dernier février 1490 ; Guillaume, feigneur de Mont 
rond, du Fai , &c.qui furvivant à tous fes freres, 
recueillit leurs biens, qu'il laïfla à fes nièces par 
teftament ; Louis, Léonard, Jacques, morts fans 
alliance ; Jeanne , mariée en oétobre 1463 , à Ge- 
rard , feigneur de Longueville, de Givri-{ur-le= 
Doux , &c ;_ Marguerite ; Catherine , abbefle de 
Beaume-les-Nonains ; & Agnès de Neufchaftel, 
religieufe à Remiremont. 

X. CLAUDE de Neufchaftel, feigneur du Fai, 
Grancei, de Chaftel-fur-Mozelle , &c. gouverneur 
du duché de Luxembourg & comté de Chini, éhe- 
valier de la toifon d'or, mourut vers l'an 150$. 
Il avoit époufé en mai 146$ , Bonne de Boulai, 
fille de Jean , feigneur de Soleure, dé Beaurepaire, 
de Dudelanges, &c.& de Marguerite d’Autel, dont 
il eut Bonne de Neufchaftel, mariée 1°. à Louis, 
comte de Blammont : 2° à Guillaume , comte de 
Furftemberg ; Elizabeth, alliée 1°. à Félix , comte 
de Verdembourg : 2°. à Thierri, comte de Man- 
derfcheit; & Marguerire de Neufchaftel, abbefle 
de Beaume , puis de Remiremont. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MONTAGU. 


IX. JEAN de Neufchaftel, feigneur de Montaeu, 
de Marnai , de Fontenai & de Rifnel, fecond fils 
de THigauLr , VIII du nom, feigneur de Neuf: 
chaftel , & d’Agnès de Montbelliard , fa premiere 
femme, fut confeiller & chambellan du roi & du 
duc de Bourgogne , lieutenant général au duché & 
comté de Bourgogne, capitaine de la ville & 
comté de Corbeil , & époufa Marguerite de Caftro , 
coufine du roi de Portugal, & fille de Jean de 
Caftro, & de Jeanne de Lancaftre , dont il eut 
Philippe , feigneur de Fontenai, mort fans alliance; 
FERDINAND, qui fuit; Charles, archevêque de Be- 
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fançon , mort leo juillet 1498 ; Jean, feigneur de 
Saint-Aubin, qui fe noÿa fous la planche du chà- 
teau de Margelle, fans laiffer de poftérité de Mar- 
ge de Rougemont ; J/belle, allite à Louis de 
ieñine , feigneur de Ruféi; autre lfabelle , ma- 
æiée en mais470, à Philibert-Philippe de la Palu, 
comtede la Roche , feigneur de Varembon; Mar- 
guerite , femmede Gerard, comte de Ribaupicrre, 
& Avoye de Neufchaftel, premiére femme d’Æe- 
Hi de Grançon , feigneur de Nancuife & de Vil- 
aufans, 

X, Ferpinanp de Neufchaftel , feigneur de 
Montagu , d’Amance , de Marnai, &ec. fat marié 
trois fois , 1°. le 15 feptembre 1468 à Magdelne 
de Fencftranges , fille de Jear, feigneur de tenef- 
tranges, maréchal de Lorraine , & de Béarrix d'O- 
gievillers: 2°. le 26 janvier 1496, à Claudine de 
Vergi , fille de Jean, feigneur de Champuans & de 
Montricher , & de Paule de Miolans : 3°. le 18 
oétobre 1514, à Etiennerre de la Baume , fille de 
Marc, comte de Montrevel , & de Bonne de la 
Baume , fa premiere femme, de laquelle il n'eut 
point d’enfans. Ceux du premier lit furent Mar- 
guerite, alliée en oftobre 1478, à Henri, comte 
de Thierflein ; & Anne de Neufchaftel , dame de 
Fontenai, mariée à Guillaume , feigneur de Dom- 
martin. Ceux du fecond lit furent , Anze, marie 
à Chriflophe de Longwi , feigneur de Longepicrre ; 
Antoinette , alliée 1°. à Antoine Rhingrave , fei- 
gneurde Daun, Gromback , &c : 2°. à Humbert, 
comte de Bukelin ; & Philiberte de Neuichattel,pre- 
miere femme de C/aude de Tenare , feigneur de 
Janli. * Voyez le Maufolée des chevaliers de la toifon 
d’or ; le pere Anfelme , &c. 

NEUFGERMAIN ( Louis de) poëte François, 
d’une nouvelle efpéce , vivoit dans le X VII fiecle, 
fous Louis XIE, roi de France. Cet homme, dont 
la cervelle n’étoit pas des mieux timbrées, s’avifa 
de faire des vers , dont lesrimesétoient formées des 
fyllabes qui compofoient le nom de ceux qu’il pré- 
tendoit louer. On en peut voir un exemple dans 
les poéfies de Voiture. Ce dernier s’eft raillé dans 
trois ou quatre de fes piéces , de Neufgermain, 
dont l'extravagance alloit jufqu'à fe qualifier 

oëte heteroclite de Monfieur , frere unique de [a ma- 
jeflé.* Poëfies de Neufsermain. Poëfies de Voiture. 
Girac , réponfe a la défenfe de Voiture. Bayle, dic- 
tionaire critique. 

NEUFMARCHÉ , oule NEUFMARCHÉ , No- 
vus Mercatus , bourg de France dans le diocèfe de 
Rouen en Normandie, eft fitué fur l’Epte, à une 
lieue de Gournai , & a été autrefois plus confidé- 
rable qu'il n’eft aujourd’hui. Henri Il, roi d'An- 
gleterre, y fit célébrer l'an 1161, un concile, 
où l’on reconnut le pape Alexandre III, & où 
Vi@or fut déclaré antipape. * Binius, Starovol- 
fcius, & quelques autres , parlent de cette affem- 
blée eccléfaftique. 

NEUFVILLE ou de NEUVILLE ( Jean fire de) 
maréchal de France par commiflion , étoit neveu 
du maréchal d’Audenchan , {ous lequel il fervit 
toujours , tant en Gafcogne, qu'en Normandie 
& Picardie. Il demeura prifonier en une rencontre. 
près de Comborn en 1351, & étant devenu libre 
aprés 65 jours de prifon , il fuivit fon oncle 
en Normandie en 1354, & à Ardres fur les fron- 
tieres de Picardie en 135$, où il fut fon lieute- 
nant. Ce maréchal ayant été pris à la journée de 
Poitiers, le dauphin commit le fire de Neufville 
par lettres du 21 oétobre 1356 , pourexercer l'of- 
ficede maréchal de France , jufqu'à fa délivrance ; 
&rle fit aufi fon lieutenant en Picardie , par au- 
tres lettres du 6 novembre de la même année. Il y 
fervit avecdix écuyers, {ous le connétable de 
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Fiennesen 1358, & eftqualifié maréchal de France 
dans le joufnal du tréfor fous le $ oétobre 1359, 
ences termes, Domino Joanni de Novavilla , maref- 


callo Frañcie, ainfi qu'il fe lit plus au long dans 


le pere Anfelme , hifl. des grands officiers de La cou- 
ronne : cependant cet autèur ajoute qu'il eft conf- 


tant qu'il ne fut jamais maréchal de France entitre. 
Le maréchal d’Audenchan, fon oncle , qui mou- 
ruten décembre 1370, l'infüitua fon héritier, Nous 
n'avons point de connoïffance des ancêtres ni de 
a poftérité de ce fire de Neufville , qui étoit d'une 
maifon différente de celle dons nous allons parler. 

NEUFVILLE , maïlonilluftre qui a produit de 
grands hommes : l’on n’en rapporte la poftérité que 
depuis 

I. Nicotas de Neufville, I du nom , fecré- 
taire du roi l’an 1507, audiencier de la chancel- 
lerie, puis tréforier de France , fecréraire des f- 
nances, & de la chambre du roi FrançoisT, acquit 
la maifon des Thuilleries à Paris, qu'il changea 
depuis avec le roi, pour la terre de Chanrelou , 
lan 1518, & fit partage de fes biens entre fes en- 
fans l'an 1553, & mourut peu aprés. Il avoit épou- 
fé 1°. l'an1$ir , Denyfe du Mufeau ; fille de Marc, 
dit Morlet, du Mufeau, maître. d'hôtel du roi, & 
ambaffadeur en Suifle: 2°. lan 1532, Philippe 
de Bailli, veuve de Jean de la Place, confeilier 
au parlement: 3°. l’an 1545, Mare de Feugerais , 
veuve de Jean Baïlli, feigneur d’Ouzeraux , 
grandrapporteur , & confeiller au grand confeil , 
& fille unique de Jean de Feugerais ; feigneur de 
Neron, confeiller au parlement , & d’Antoinerre 
Chambellan , fa premiere femme. Il n’eut point 
d’enfans de ces deux dernieres , & laiffa de fa pre. 
miere , NicoLAS II, qui fuit ; Arroine, mort fans 
alliance ; & Jean de Neufville, feigneur de Chan- 
telou , de Bouconvilliers & d’Hardeville , fecré- 


feiller au parlement , & de Valentine de Reillac ; 
Jean , feigneur de Chantelou , mort fans alliance ; 
Magdeléne, premiere femme de Jean Bochart , fei- 
gneur de Champigni , premier préfident au parle- 
ment de Paris, & Anne de Neufvüuie , maïriée à 
Chriflophe de Thou , feigneur du Pleflis, maître des 
eaux & forêts de l’Ifle de France. 

IL. Nicozas de Neufville, Il dunom, cheva- 
lier , feigneur de Villeroi & d’Alincourt, Magni, 
Bouconvilliers , &c.fecrétaire des finances du roi 
l'an 1539, par la réfignation de fon pere , aprèsla 
mort duquel il prit le nom & les armes de /e Gendre, 
pour fatisfaire au teftament de Pierre le Gendre , 
chevalier, feigneur de Villeroi, fon grand oncle 
maternel ; fut depuis tréforier de l’ordinaire des 
guerres, lieutenant général au gouvernement de 
l’Ifle de France, gouverneur de Pontoife , Mantes 
& Meulan , & prevôt des marchands de la ville 
de Paris l’an 1568, tréforier de l’ordre de faint 
Michel, & mourut fort âgé lan 1504, & fuivant 
d’autres en 1598, ayant eu de Jeanne Prud’homme, 
fa femme , fille de Guillaume , feigneur de Fonte- 
nai en Brie, tréforier de l'épargne, NicozasIll, 
qui fuit ; Denyfe, mariée en avril 1568 , à Henri 
Claufle, feigneur de Fleuri & de Marchaumont, 
grand maître des eaux & forêts de France ; & N. 
de Neufville , abbefle de Malnoue. 

III. NicoLas de Neufville, II du nom, feigneur 
de Villeroi, d’Alincourt , Magni, &c. fecrctaire & 
miniftre d'état, tréforier des ordres du roi, dons 
il fera parlé ci-après dans un article Jéparé, époufa 
le 17 juin 1559; Magdelénede l’Aubefpine, fille de 
Claude , feigneur de Chafteauneuf-fur-Cher , fe- 
crétaire d'Etat , & de Jeanne Bochetel , fa premiere 
femme , & mourutle 12 novembre 1617, âgé de 74 


taire du roi l’an 1549 , mort l'an 1597, laiffant, 
de Geneviève Allart , fille de Guillaume Allart, con- 
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ans, laiffant pour filsunique CHARLES , qui fuit ; 6: 
an fils naturel, nommé Nicolas , abbé de Fonte- 
nelles, de Lagni & de Chef, confeiller-clerc au parle- 
ment lan 1584, mort en 1613. 

IV. CHARLES de Neufville, marquis d'Alin- 
court, feigneur de Villeroi, Magni, &c. che- 
valier des ordres du roi, gouverneur de la ville de 
Lyon, & des pays de Lyonnois , Forez & Beau- 
jolois , & ambaffadeur à Rome , mourut le 18 jan- 
vier 1642, en fa 76 année, étant alors grand ma- 
réchal deslogis de la maïfon du roi. Il avoit époufé 
1°. le 26 février 1588, Marguerire de Mandelot, 
dame de Paci , fille unique de François de Man- 
delot , feigneur de Paci, chevalier des ordres 
du roi, geuverneur de Lyon , & d’Eflonore Rober- 
tet: 2°, le vr février 1596 , Jacqueline de Harlai, 
fille aînée de Nicolas de Harlai, baron de Sanci , 
colonel des Suifles, & de Marie Moreau , dame 
de Gros-bois. Ses enfans du premier lit furent , À. 
de Neufville, mort jeune ; Magdeléne , premiere 
femme de PierreBruflart , marquis de Silleri & de 
Puyfeux, fecrétaire d’État, morte fans enfans ; & 
Catherine de Neufville , dame de Paci , dame 
d’atours de la reine Anne d'Autriche , mariée en 
mai 1610, à Jean de Souvré, IIdu nom, marquis 
de Courtenvaux, chevalier des ordres du roi, 
morte lan 1657. Ceux du fecond lit furent , Ni- 
coLas de Neufville, IV du nom, due de Ville- 
roi, qui fuit; Henri, comte de Buri, mort aure- 
tour du fiége de la Rochelle, l'an 1628, fans en- 
fans de Françoife Phelypeaux , fa femme, fille de 
Raymond, {eigneur d'Herbault, fecrétaire d’état; 
Camille , né à Rome le 22 août 1606 , archevêque 
& comte de Lyon , commandeur de l’ordre du 
faint Efprit , lieutenant général au gouvernement 
de Lyon & du Lyonnois , Forez & Beaujolois , mort 
le 3 Juin 1698 , âgé de 92 ans; Ferdinand , cheva- 
lier de Malte, & abbé de faint Vandrille, puis 
évêque de Saint-Malo & de Chartes , confeiller 
d'état d’églife , mort à Paris le 2 janvier 1690 , âgé 
de 82 ans; Lyon-François , chévalier de Malte , 
commandeur de Saint-Jean de l'Ifle, & meftre de 
camp du régiment de Lyonnois, tué au fige de Tu- 
rin, le 3 août 1630; & Marie de Neuville, marite 
1°, à Alexandre de Bonne, comte de Tallard, vi- 
comte d’Auriac : 2°. à Louis de Champlais, mar- 
quis de Courcelles , lieutenant général de F'artille- 
ie de France , mortc l’an 1688. 

V. NicoLas de Neufville ; IV du nom , duc de 
Villeroi, pair & maréchal de France, chevalier 
des ordres du roi, & gouverneur de la ville de 
Lyon, & du Lyonnois, Forez & Beaujolois, fut 
élevé enfant d'honneur auprès du roi Louis XII, 
& fut reçu en furvivance gouverneur de Lyon l’an 
161$. Îl fuivit le maréchal de Lefdiguierés en 
Italie , où il fe trouva aux fiéges de Felifan , de 
Ja Roque, &c.l’an 1617 ; puis à {on retour en 
France , il fervit au fiége de Saint-Jean d'Angeli 
l'an 1621. I] commanda au régiment d'infanterie 
au fiége de Montauban, & un corps de fix mille 
hommes à celui de Montpellier. Après la prife du 
Pas-de-Suze, il y fut laifé avec huit mille hom- 
mes, & il fetrouva au combat de Carignan. L’an 
1633 ,ilcommanda à Pignerol & à Cafal jufqu'en 
1635, qu'il fe trouva au fiége de Valence : l'an- 
née fuivanteil fut à celui de Dole dans la Franche 
Comté, & pritenfuite diverfes places. Il comman- 
doit un corps d’armée au fiége de Turin l’an 1640, 
& fervit l'an 1644 en Catalogne , puis en Lorraine. 
Enfin il fut choif l'an 1646, pour être gouverneur 
de la perfonne du roi Louis XIV , qui le fit maré- 
chal de France, le 20 cétobre de lamême année. M. 
de Villeroi repréfenta laperfonne du grand maître 
au facre de fa majefté, fut fait chef du confeil des 
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finances lan 1661, chevalier du faint-Éfprit l'an 
1662, & duc & pair le 15 décembre 1663, & 
mourut le:28 novembre 1685 , en fa 88 année. Il 
avoit époufé l'an 1617, Magdeléne de Créqui, damé 
de Mions, de Chaponai, feconde fille de Charles , 
fire de Créqui , duc de Lefdiguieres, pair & ma 
réchal de France , & dé Magdeléne de Bonne , fa 
premiere femme. Cette dame mourut à Paris le 31 
Janvier 1675. Leursenfans ontété, Charles, marquis 
d’Alincourt,mort le 25 janvier 1645, Agé d'environ 
19 ans. FRANÇOIS, maréchal, duc de Villeroi, qui 
fuit ; Françoife de Neufville,marice 1°, à Juff-Louis, 
comte de Tournèn : 2°, à Henri-Louis, d'Albert, dit 
d’4illi , duc de Chaulnés , vidame d'Amiens , &c. 
3°. à Jean Vignier , marquis d'Hauterive , morte lé 
11 mai 1701 , âgé de 76 ans ; & Catherine de Neuf- 
ville, mariée le 7 o&tobre 1660 À Louis de Lorraine, 
comte d’Armagnac , grand écuyer de France » 
morte Le 25 décembre 1707, âgée de 68 ans, 

VI. FRANÇOIS de Neufville , duc de Villeroi & 
de Beaupreau , pair & maréchal de France, che- 
valier des ordres du roi, gouverneur & lieutenant 
général pour fa majefté de la ville de Lyon, & des 
provinces de Lyonnois , Forez & Beaujolois, &cs 
fe trouva au combat de Raab en Hongrie , donné 
contre les Turcs l’an 1664 , & fuivit , en 1668 , le 
roi à la conquête de la Franche-Comté , où il fe 
diftingua à la prife de Dole, Il fervit enfuite quel- 
que temps dans l’armée de l’évêque de Munfter , 
& s’eft fignalé depuis dans les guerres fuivantes x 
où il a commandé. Le roi Louis XIV le fitcheva= 
lier de fes ordres l’an 1688 , & maréchal de France 
lan 1693 , dans laquelle année il prit la ville de 
Charleroi. En 1695, le roi lui donna la charge de 
capitaine de fes gardes du corps, vacante par la 
mort du maréchal de Luxembourg ; & fa majefté 
lui confia le commandement de fon atmée en Flan 
dre. Là 1l bombarda Bruxelles, en préfence de 
25000 hommes des ennemis , campés fous les murs 
de cette place, prit Dixmude & Deinfe, où il fit 
huit à neuf mille hommes prifoniers; mais il eut 
la douleur de ne pouvoir fecourir Namur. Il eut le 
même commandement l’année fuivante, où il fe 
contenta de réduire les ennemis à ruiner leur pro- 
pre pays. En 1697, ilcouvrit avec {on armée le 
maréchal de Catinat , qui fit le fiége d’Ath, La 
guerre éthnt rallumée en 1701, le roi envoya le 
maréchal de Viileroi à la tête de fes troupes en 
Flandre ; mais peu après fa majefté l’en retira pour 
le faire pafler en Lombardie , où il eut le malheur 
d’être fait prifonier dans Crémone le premier f- 
vrier 1702 , & conduit à Grats , où ilrefla jufqu’au 
mois d’oétobre fuivant , qu'il revint en France. Le 
roi le nomma en 1703, pouf commander en Flan 
dre : il prit Tongres le 10 mai, & au mois de 
décembre de la même année il chaffa les Hollana 
dois qui tenterent de rafer les lignes de la Mehaï- 
gne. Îl pafñla en 1704 avec fon armée en Allema- 
gne vers les lignes de Stolhoffen , oùla mortalité 
emporta grand nombre d'hommes & de chevaux. 
La campagne de 170$ lui fut plus glorieufe, puit 
que, quoique les ennemis euflent trouvé le moyen 
d'entrer dans fes lignes , ilne laiffa pas de couvrir 
les principales villes de Flandre, qu’ils mena- 
çoient d’afhéger, & les obligea de chercher des 
quartiers d’hiver dans leur propre pays ; mais l’an- 
née fuivante il perdit le 23 maïla bataille de Rae 
millies, 11 fut nommé minifire d'état, & chef du 
confeil royal dés finances en août 1714. Le roi 
Louis XIV l'ayant inflitué par fon teftament gou- 
verneur de la perfonne du roi Louis XV, fon ar- 
riere-petit-fils , & fuccefleur , il fut confirmé dans 
cette charge par arrêt du parlement de Paris du 
2 feptembré 1715, & par un autre arrêt rendu le 
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+2 fuivant, le roi Louis XV féant en Ton lit de 
juftice. Il en commença les fonétions le 15 février 
1717, & les continua jufqu’au 10 août-1722, qu'il 
eut ordre de fe retirer dans fa terre de Neufville 
près de Lyon. Ayant obtenu la permiffon de re- 
venir à Paris, ilyarriva le 25 juin 1724, & s’é- 
tant rendu à Verfailles , il eut l'honneur le 27 dy 
{aluer le roi, étant préfenté par le duc de Bour- 
bon. Il mourut en fon hôtel à Paris le 18 juillet 
21730, fur les dix heures du matin, âgé de quatre- 
vingt-fix ans , trois mois & onze jours, étant né 
le 7 avril 1644. Son corps fut tranfporté la nuit 
du 13 au 14 août {uivant de Villeroi, où il avoit 
été conduit, à Lyon, pour y être inhumé dans 
léglife des Carmélites. il avoit époufé le 28 mars 
1662, Marguerite de Coffé , fille de Louis, duc de 
Briflac, & de Catherine de Gondi, morte le 20 
o&tobre 1708, en fa foixantiéme année , dont ila 
eu r. Louts-NICOLAS, quifuit; 2. François-Paul, 
né l'an 1677, doéteur de Sorbonne, abbé de Fef- 
camp, facré archevêque de Lyon le 23 novembre 
1714, & commandeur de l’ordre du Saint Efprit 
le 2 février 1724, mort à Lyon le 6 février 1731; 

15: François-Catherine , chevalier de Malte , lieute- 
nant de roi au gouvernement de Lyonnoïs , mef- 
tre de camp d’un régiment de cavalerie, noyé fur 
les galeres de Malte l'an 1700 ; 4. Magdelène , Car- 
mélite à Lyon , oùelle mourut fupérieure en 1723; 
s. Françoife , mariée en décembre 1688, à Jean de 
Souza, comte de Pardo, premier gentilhomme de 
Ja chambre du roi de Portugal; & 6. Catherine de 
Neufville, religieufe au Calvaire à Paris, où elle 
mourut fupérieure le 30 novembre 1715, âgée 
de quarante-un ans. 

VIL Lovis-NrcoLas de Neufville , duc de 
Villeroi, pair de France , marquis d’Alincourt , 
feigneur de Magni, &c. chevalier des ordres du 
toi, capitaine de la premiere & plus ancienne 
compagnie françoife des gardes du corps de fa 
majefté , gouverneur des villes de Lyon, pays 
Lyonnois, Forez, & Beaujolois , avoit été bap- 
tifé à Paris le 25 décembre 1663. Il fut fait au mois 
d'avril 1680, lieutenant général des provinces de 
Lyonnois, Forez & Beaujolois , en furvivance de 
archevêque de Lyon , fon grand oncle , puis co- 
lonel du régiment de Lyonnois , & brigadier d’in- 
fanterie le 30 mars 1693, fervit la même année 
au fiége de Charleroy ; fut nommé maréchal de 
camp le 3 janvier 1696 ; & le maréchal fon pere, 
s'étant démis en fa faveur de fon duché , il prêta 
ferment , & prit féance au parlement de Paris en 
qualité de pair de France le 11 avril de la même 
année 1696. Ilfe trouva le 15 août 1702, à la ba- 
taille de Luzara en Italie , & ayant été dépêché 
en France par le duc de Vendôme , pour porter 
au roi la nouvelle de cette affaire, fa majefté le 
déclara le 13 feptembre lieutenant général de fes 
armées , le fit chevalier de l’ordre militaire des. 
Louis le 20 janvier 1703; & le nomma au mois 
de février fuivant pour fervir dans fon armée en 
Flandre. Il fe trouva le 30 juin de la même an- 
née au combat d'Eckerem, & le 23 mai 1706, à 
la bataille de Ramillies. Le maréchal fon pere, 
s'étant démis en fa faveur de la charge de capi- 
taine des gardes du corps, il en prêta ferment en- 
tre les mains du roi le 14 janvier 1708, & obtint 
au mois d’oétobre 1712, la furvivance du gouver- 
nement du Lyonnois. Il fit la fonétion de capitaine 
de la garde Ecofloife en l’abfence du due de Noail- 
les au facre du roi en 1722, & il commanda auñfi 
le corps de troupes qui campa près de la ville de 
Reims pendant le féjour de fa majefté ; enfin il 
fut reçu chevalier des ordres du roi le 3 juin 1724. 
I] mourut à Paris fubitement d’une attaque d'apo- 
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plexie ; en fortant de l'office , entre onze heures 
& midi, le jeudi faint 22 avril 1734, dans la foi- 
xante- onziéme année de fon âge. il fut inhumé 
le 28 fuivant dans l’églife des religieufes du Cal- 
vaire au Marais. Il avoit époufé le 20 avril 1694, 
Marguerite le Tellier, fille de Michel-Francois, mar- 
quis de Louvois , miniftre & fecrétaire d’état 6 
&c. morte le 23 avril 1711, âgée de 30 ans, dont 
ila eu, 1. Louts-FRANÇOIS- ANNE ; qui fuit; 2. 
FRANÇOIS-CAMILLE H rapporté ci-après ; 3. Margue- 
rite- Louife - Sophie , alliée le 14 janvier 1716, à 
François, marquis, puis duc d’Harcourt, capi- 
taine des gardes du corps de fa majefté, &e. 
morte le 4 juin fuivant en fa dix-huitiéme année ; 
& 4. Magdeléné- Angélique de Neufville,mariéele 15 
feptembre 1721, à Jofeph-Marie , duc de Bouflers , 
pair de France, &c. 

VIII. Louis-FRANÇoOIS- ANNE de Neufville, 
duc de Villeroi, pair de France , appellé ci-de- 
vant Le duc de Rerz, eft né au mois d’oétobre 1695. 
Il fut fait lieutenant général des provinces de 
Lyonnois , Forez & Beaujolois , en furvivance 
de fon pere, au mois d’oftobre 1712, colonel du 
régiment de Lyonnois par commiffion du 27 fé- 
vrier 1714, & nommé capitaine des. gardes du 
corps du roi en furvivance le 12 décembre 1716. 
Son pere s'étant démis de fon duché en fa faveur, il 
prit féance au parlement en qualité de pair deFrance 
le 9 février 1722. Il fut fait brigadier des armées 
du roi Le 20 février 1734 , & gouverneur de la 
ville de Lyon, & despays de Lyonnois, Forez & 
Beaujolois , au lieu de feu fon pere, au mois d’a- 
vril fuivant. Etant devenu titulaire de la charge 
de capitaine de la premiere & plus ancienne com- 
pagnie françoife des gardes du corps, il fe démit 
du régiment de Lyonnois au mois de novembre 
de la même année 1734. Il a époufé le 15 avïil 
1716, Marie-Renéede Montmorenci, fille de Char- 
les-François-Frédéric , duc de Luxembourg , pair de 
France , chevalier des ordres du roi , lieutenant 
général de fes armées, & gouverneur de la pro- 
vince de Normandie, & de Marie-Gillonne Gillier 
de Clerambault , fa feconde femme. Il n’a point 
d’enfans. 

VII. FRançois-CAMILLE de Neufville, mat- 
quis , puis duc d’Alincourt , baron du Marais & 
de Saint-Marc , fut fait lieutenant de roi au gou- 
vernement des provinces de Lyonnois, Forez & 
Beaujolois , au mois d’oétobre 1712, fit la campa- 

ne de Hongrie en 1717, & alla enfuite voyager 
en Italie. Il fut fait metre de camp du régiment 
de cavalerie de Villeroi , par commiflion du 15 
mars 1718, &il obtint un brevet de duc le 20 fep- 
tembre 17209. Il mourut à Paris le 26 décembre 
1732, dans la trente -troifiéme année de fon âge. 
De Marie Jofephe de Bouflers , fa femme , nommée 
dame du palais de la reine le 27 juin 1726, il 
avoir eu N. de Neufville-Villeroi, né le 25 août 
1723 , appellé d’abord Ze comte de Sault, puis en 
17209 , le marquis d’Alincourt, mort au collége de 
Clermont à Paris le 24 décembre 1730, âgé de 
fept ans, quatre mois ; Charles-Nicolas-Jofeph de 
Neufville-Villeroi , appellé Ze marquis d’Alincourt, 
né le 28 fevrier 1729, & mort le 4 juin 17313 
& GagrteL - Louis de Neufville , qui fuit. 

IX. Gasrie1-Louts de Neufville , appellé le 
marquis de Villeroi, né le 8 oëtobre 1731, héri- 
tier préfomptif du duché, comme l'unique du nom 
aprés fon oncle , a été fait lieutenant général au 
gouvernement de Lyonnois, Forez & Beaujolois 
en 1734, & colonel du régiment de cette provin- 
ce en mai 1748. Il a époufé le 31 janvier 1747» 
Jeanne-Louife-Conftance d'Aumont , fille du duc de 
ce nom, née le 11 fevrier 1731. * De Thou, kif. 

Mémoires 
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Mémoires de Sulli. Mémoires de Villeroi. Davila, 
hifi. Matthieu & Péréfixe , hf. de Henri IV. Du- 
pleix , kiff. Fauvelet-du-Toc , Aiffoire des fecrétai- 
res d'état. Godefroi & le pere Anfelme , Aiffoire des 
officiers de la couronne. Mezerai , &c. 


NEUFVILLE ( Nicolas de ) feigneur de Ville- | 


roi, d'Alincourt, de Magni, &c. confeiller & fe- 
crétaire d'état, & grand tréforier des ordres du roi, 
s’eft rendu confidérable par fes fervices fous quatre 
de nos rois. Dès l'âge de dix-huit ans, il fe diftin- 
gua par fa prudence & par fon elprit, & fut 
choifi pour gendre par M. de l’Aubefpine , fecré- 
taire d’état, l’un des plus habiles hommes de fon 
temps. Cette alliance & fon mérite lui acquirent 
l'eftime de la reine Catherine de Médicis , qui l'em- 
ploya deux ans après dans les plus grandes affai- 
res. Elle l’envoya en Efpagne pour l'exécution de 
quelques articles du traité de Câteau - Cambrefis 
Van 1559, puis à Rome , où le pape Pie IV recon- 
nut comme une chofe inconteftable le droit de 
préféance que nos rois ont fur les autres princes 
& particulierement fur les rois d'Efpagne qui y pré- 
tendoient. Ces commencemens firent connoître ce 
qu’on devoit efpérer de l’habileté du fieur de Vik 
leroi. Le roi Charles IX le reçut en 1567, fecré- 
taire d'état, en furvivance de M. de l’Aubefpine, 
fon beau-pere, qui mourut le r1 novembre de la 
même année. Dès le lendemain de cette mort , le 
fieur de Villeroi exerça cette charge, quoïqu’ilne 
fût âgé que de 24 ans ; mais fon application & 
fon intelligence fuppléerent au défaut des années. 
Il avoue lui-même dans fes mémoires, que Les fa- 
ges & prudens confeils de meffieurs de Morvilliers 6 de 
Limoges , tous deux fes alliés , & Les plus confidérables 
dans les affaires de ce temps-la , fourniffoient ce que 
L'expérience ne lui avoit pas encore donne. Le premier 
de ces meffieurs dontil parle, étoit Jean de Mor- 
villiers, évêque d'Orléans , qui fut garde des fceaux 
de France , & l’autre étoit Sébaftien de l’Aubef- 
pine, évêque de Limoges. Le fieur de Villeroi 
remplit très-bien tous les devoirs de fa charge, & 
fut trés-agréable au roi Charles IX, qui ne le nom- 
moit ordinairement que fon fecrétaire. Ce prince 
l'envoya l'an 1569 en Allemagne , pour y regler 
les articles de fon mariage avec Elizabeth d’Au- 
triche , fille de l'empereur Maximilien II, & fe 
fervit de lui dans les négociations les plus épineu- 
fes. M. deThou pos que ce roi déféroit beau- 
boup à la prudence & à la fidélité de M. de Ville- 
roi, qu'ilfit recommander en mourant auroi Hen- 
ri LIL, fon frere , lui marquant expreflément qu'il 
croyoit n’être pas moins obligé de lui faire cette 
recommandation, par l’affeétion qu’il avoit pour 
le bien de l’état, que par la reconnoïffance qu'il 
devoit aux fervices d'un fi fidéle miniftre. Henri 
-JII continua à fe fervir delui. Il lui communiqua 
la plupart de fes deffeins , & particulierement ce- 
lui qu'il avoit d'inftituer l’ordre du Saint Efprit, 
Jaiflant au chancelier de Chiverni & à lui, le foin 
de dreffer les ftatuts de cet ordre , dans lequel il 
fui donna la charge de grand tréforier , à la pre- 
miere promotion, le 30 décembre 1578. Le roi 
avoit encore employé le fieur de Villeroi à faire re- 
venir à la cour Le duc d’Alençon & le roi de Na- 
varre, qui en étoient fortis fecrétement pour s’al- 
ler mettre à la tête des Huguenots. Malgré tant de 
fervices, le fieur de Villeroi fut perfécuté com- 
me beaucoup d'autres fidéles miniftres par les fa- 
voris du roi. Le duc d’Epernon, qui en étoit un, 
traita aflez mal, l'an 1588, dans le confeil même, 
ce miniftre , auquel l’année fuivante le roi com- 
manda de fe retirer de la cour. Le chancelier de 
Chiverni, Pompone de Bellievre , furintendant 
des finances, & Pinard , fecrétaire d'état, reçu- 
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tent un ordre pareil. Ce fut un peu avant le voyage 
de Blois, où M. de Guife fut tué. Cette exécu- 
tion fut fuivie de la révolte de Paris & de la mort 
funefte du roi. Le fieur de Villeroi vint fe jetter 
dans Paris , & quoiqu’engagé dans le parti de la 
Ligue , il s’employa néanmoins très - utilement 
pour éluder les deffeins des Efpagnols , & pour 
faire reconnoître le roi Henri IV. La conférence 
de Surêne qu’on devoit à fes foins , & fes négo- 


ciations fecrétes , avancerent la converfion du 


roi, & la paix que ce princefitavec fes fujets l'an 
1593. L'année fuivante , le fieur de Villeroi fut 
rétabli en la charge de fecrétaire d'état, qui va- 
qua par la mort du fieur de Révol , arrivée au 
mois de feptembre. Alors il fe vit dans le même 
crédit où ilavoit été auparavant , & fit connoître 
de quel poids étoit dans Pétat une perfonne dé fon 
expérience & de fon merite. Il commença l'an 
1508, le traité de la paix de Vervins , par les 
conférences qu'il eut fur la frontiere avec le pré- 
fident Richardot. L'an 1600 , iltraita avec le duc 
de Savoye, pour la reflitution du marquifat de 
Saluces. L’an 1606, dans la réfolution où le roi 
étoit d'entreprendre le voyage de Sedan, il s’a- 
vança jufqu'à Torci , pour conférer avec le ma- 
réchal de Bouillon, & tourna fi bien fon efprit, 
qu'il l'obligea, par les raifons de fon devoir & de 
fon intérêt, à fe foumettre à un monarque qui 
étoit le meilleur maître du monde. Toutes les au 
tres années de ce regne furent fignalées par les 
fervices de M. de Villeroi. Le roi, en parlant un 
jour de MM. de Sulli, de Silleri & de Villeroi , 
dit ces mots du dernier: Quant au troifième, il a 
une grande routine, & une connoiffance entiere aux af= 


faires qui ont palfé de fon temps , efquelles il a été em- 
ployé dès fa premiere jeunefle, plus que nul des deux 


autres ; tient grand vrdre en l'adminiftration de fa char- 
ge, & en la diflribution des expéditions qui ont à paf= 


Jer par fes mains ; a le cœur généreux ; n'efl nullement 


adonné à l'avarice ; & fait paroître fon habileté en for 


Jilence, & grande retenue à parler en public. Après læ 


mort de Henri /e Grand, l'an 1610, la reine Marie 
de Médicis confidéra M. de Villeroi comme un 
des plus fermes appuis de fa régence , & continua 
à lui confier la conduite des plus confidéräbles 
affaires de l'état , dont il s’aquitta avec fon af- 
fe&tion ordinaire ; mais le maréchal d’Ancre qui 
avoit recherché {on alliance , le mit mal dans 
l’efprit de la reine. M. de Villeroï, qui fe retira 
pour lors à fa maïfon de Conflans l'an 1614, re- 
vint peu après à la cour d’une maniere qui lui fut 
bien glorieufe ; car l’affemblée des états qui fe te- 
noit alors à Paris, fit grand bruit fur un éloigne- 
ment fi extraordinaire , & fur le tort que l’on fai- 
foit au roi, en lui ôtant un fi fidéle miniftre : ce 
qui obligea la reine de le rappeller, & de le re- 
mettre dans le confeil. L'année fuivante il conclut 
le traité de Loudun avec M. le prince. Le ma- 
réchal d’Ancre , qui ny trouva pas fon compte, 
lui fit de nouveau des affaires , qui l’obligerent 
de s'éloigner de la cour. Après la mort de ce fa- 
vori , le roi fit venir au Louvre M. de Villeroi , 
& Ini remit comme auparavant le foin de fes plus 
importantes affaires. Mais peu après avoir donné 
des marques du zèle qu'il avoit de lesfaire réuffir 
heureufement , le roi l'ayant engagé à le fuivre en 
Normandie , il y mourut d’une relaxation de 
boyau, le 12 novembre 1617, âgé de 74 ans, dans 
le temps qu'on tenoit l’affemblée des notables à 
Rouen. Cinquante-fix années de fervice fous qua- 
tre de nos rois , lui avoient donné une grande 
expérience des affaires, & lui acquirent la répu- 
tation d’avoir été le plus fage miniftre , & le plus 
habile politique de fon fiécle. IL étoit bon, génés 
Tome VII. KKkkkkk 
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reux , ami fidéle , & fe faifoit fur-tout un grand 
plaifir de protéger les hommes de lettres & de 
vertu. Les cardinaux du Perron & d’Oflat lui de- 
voient leur élévation; & fur-tout le dernier , que 
M. de Villeroi appelloit avec raïfon, fon cardi- 
nal. Nous avons parlé ci-devant de fa femme & de fa 
poftérite. Son corps fut enterré dans une chapelle 
de l’églife de Magni , où M. d’Alincourt, fon fils, 
fit mettre l’épitaphe qu'on y voit. Nous avons des 
mémoires fous le nom de M. de Villeroi. Jean de 
Lannel à fait imprimer de ce feigneur une lettre 
au roi Henri 2, dansun Recueil de plufieurs haran- 
gues G remontrances , donné in-8°, à Paris , 
1622. M. l'abbé Lenglet ayant recouvré une copie 
beaucoup plus exaëte de cette lettre de M. de Vil- 
leroi , l’a publiée de nouveau au tome III, page 
349 , de la nouvelle édition qu'il a donnée en 
1744, du journal de Henri III. Dans cette édition, 
la lettre a pour titre: Remontrance faite par M. de 
Willeroi au roi Henri IV, touchant [a converfion à 
La religion catholique, apoftolique & romaine , 6: Les mo- 
zifs € Les raifons par lefquels il doit y étre excité. ef 
dit dans une note , que cet écrit fut fait au mois 
d'août 1588. 

NEUFVILLE ( M.dela) cherchez QUIEN DE 
LA NEUVILLE (le) 

NEUHAUSEL , NEHAUSEL, ou NEW AU- 
SEL , ville de Hongrie, que ceux du pays nom- 
ment Owar , & les auteurs Larins Meofelium , eft 
fituée fur la riviere de Neutra ou Nitrach, à deux 
lieues de Komorre fur le Danube. C'eft une pe- 
tite ville, mais forte , bien fituée , capitale d'un 
grand pays , & bâtie dans une plaine marécageufe, 
dont le fonds eft fi bon, qu’on y peut pañler par 
tout. Elle eft fortifiée en forme d'étoile à fix 
rayons, ayant à chaque pointe un baftion fortéle- 
vé, & eft entourée d’un foffé rempli d’eau, d’une 
toife & demie de profondeur , & de dix - huit de 
largeur. Elle n’a que deux portes; & au-devant 
de chacune, il y a une demi-lune de terre palif- 
fadée , fans autres dehors qu’un chemin couvert. 
Les Turcs l’avoient prife lan 1663 ; mais les Im- 
périaux la reprirent en 168$, après un fiége de 
quarante jours. Le o juillet 1685, le prince Char- 
Jés de Lorraine, accompagné des princes de Conti, 
de la Roche-fur-Yon , de Commerci, de Vaude- 
mont , de Turenne, de Wirtemberg, & de la 
plupart des généraux de l’armée , alla reconnoître 
la place. On tint enfuite confcil de guerre, &:il 
fut réfolu qu’on l’attaqueroit par l’endroit où les 
Turcs l’avoient attaquée l’an 1663. Le 16 août, 
il y eut un combat près de Gran, entre l’armée 
des Chrétiens & celle du féraskier, qui venoit au 
fecours de Neuhaufel. Les Turcs furent défaits, 
& les Impériaux fe rendirent maîtres du camp de 
ces Infidéles. On y trouva 23 piéces de canon, 
quelques mortiers, quantité de bombes , & d’autres 
munitions de guerre , avec quarante étendards. 
Le féraskier avoit déja fait prendre les devans à 
üne partie de fon bagage, & fauva ainf fix mulets 
qui portoient fon argent. Pendant que le prince 
Charles travailloit avec tant de fuccès, pour em- 
pêcher le fecours de Neuhaufel , le comte Capra- 
ra mettoit tous fes foins à réduire cette place. Il 
lui donna l’affaut le 19 août, & fut fecondé par 
le prince de Commerci , qui revenant de la ba- 
taille, arriva lorfque les troupes commençoient à 
entrer dans la ville. On y trouva quatre-vingts pié- 
ces de canon de fonte , & beaucoup de munitions. 
Le butin monta à plus de deux millions , outre 
quantité de meublesprécieux, & de vaïflelle d’ar- 
gent. Les Hongrois ligués s’emparerent de cette 
place en 1704 , & la conferverent jufqu’au mois 
de feptembre 1710, que les Impériaux la reprirent 
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fur eux après un long blocus. * Hi/foire des troubles 
de Hongrie, tome IV. Branche, hif?. de Hongrie. 

NEVILS CROSS, lieu près de Durrham, re- 
marquable par la bataille qui s’y donna le 20 oëto- 
bre 1346, entre les Anglois & les Ecoflois, pendant 
que le roi d'Angleterre Edouard III étoit occupé 
au fiège de Calais. La bataille fut dirigée par les 
lords Mowbrai, Perci & Nevil. La reine y aflifta 
en perfonne. Les Ecoflois y furent entierement 
défaits , leur roi David Bruce y fut fait prifonnier 
par un certain Copland, homme de bafle naif- 
fance : mais qui pour cette aétion fut fait cheva- 
lier. * Dion. anglois. 

NEVITTA , barbare de naïffance , s'avança 
dans les armées fous la proteétion de Julien l4- 
poflat , qui le fit général de la cavalerie’, lorfque 
n’Ctant encore que Céfar , il commandoit dans les 
Gaules. Quand ce prince fut parvenu à l’empire 
lan 361, il élut Nevitta pour un des juges de la 
chambre de juftice , établie contre les miniftres 
de empereur Conftance , & le défigna conful 
pour l’année fuivante. Ce Nevitta fut encore un 
des généraux de Julien, dans la malheureufe ex- 
pédition qu'il entreprit contre les Perfes, l’an 363. 
* Amm. Marc. Z. 21, 22 @ 24. 

NEVIUS , cherchez NÆVIUS. 

NEVIZAN ( Jean) jurifconfulte, naquit à Aft 
en Piémont, d’une bonne famille. S’étant déter- 
miné , après le cours de fes études , à fe donner à 
la jurifprudence, il alla à Padoue , où il eut pour 
maître François Curtius le jeune, qui mourut en 
1533, aprèsavoir profeflé pendant quarante ans. 
Nevizan fe fit fi bien connoître, qu'il fut fait pro- 
fefleur en droit dans l’univerfité de Turin ; & c’eft 
aux fonétions de cet état, 8 à la compofition de 
divers ouvrages qu'il a pañlé toute fa vie. Il n’a 
jamais été marié ; mais il eut une concubine nom- 
mée Jacqueline , qu'il maria après en avoir eu un 
fils qui fut avocat , mais qu'on dépouilla de fes 
biens après la mort de fon pere, & qui, pour 
furcroit d’infortune , perdit l'efprit. Jean avoit 
quelques biens dans la campagne de Tiglioli, dont 
les comtes de Montafa étoient feigneurs: il eut à 
leur fujet de longs procès avec Paul Vifca, qu'il 
ne put voir finir, & qu’il laiffa au comte de Mon- 
tafia , apparemment fon parent, puifque fa mere 
étoit fille de Godefroi de Montaña. François de 
Billon rapporte dans le fort inexpugnable de l’hon- 
neur du fexe féminin, que les dames de Turin cho- 
quées des médifances que Nevizan avoit répandues 
contre le fexe dans fa Sylva nuptialis , allerent le 
prendre , & le chafferent de la ville à coups de 
pierres, & qu'il n’obtint la liberté de revenir, 
qu'après leur avoir demandé pardon à genoux, 
ayant fur le front ces deux efpéces de vers latins: 


Ruflicus ef? verè , qui turpia dicit de muliere , 
Nam fcimus verè , quèdd omnes fumus de muliere. 


C’eft peut-être un conte. Nevizan mourut l’an 
1540. Ses ouvrages font : Wolumen confiliorum , à 
Lyon, 1559, ën-fol. à Francfort, 1563 , in-fol. à 
Venife, 1573 ,in-folio. Summarium , feu compen- 
dium decretorum ducis Sabaudie , à Turin, 1588; à 
Lyon, 1592. Addiriones ad Rolandinam, à Turin, 
in-4°. Controverfiæ feudales , à Marpurg, 1615, 
in-4° , felon André Rofloti , qui parle de ces qua- 
tre ouvrages tels qu’on vient de les citer dans fa 
bibliothéque des auteurs du Piémont. Quæffiones 
de librorum multitudine refecandé , à Cologne, 1607, 
in-4°. Confilium Joannis de Neviganis., in quæflione : 
An princeps poffit infeudare oppidum, invitis oppida- 
nis , vel alienare fubditos invitos, parmi les confeils 
d'Albert Brunus. Index fcriptorum inutroque jure , à 
Lyon , 1522:il y en a eu depuis-d’autres éditions 


atgmentées fuccefivement par Louis Goïer, Jean 
Fichard , Jean-Baptifte Ziletti, & Jean Wolfgang 
Freymonius. Sylva nuptialis , bonis referta non mo- 
dicis, nunc te, leëlor, obnixè rogat, ut fe afpicias, 
deinde quod Jériptum eft , legas , & protints vifis opuf- 
culi annotamentis , cum indice alphabetico contentorteni 
narrativo , letaberis gaudio magno , à Paris , 1521, 
in-8° : tel eft le titre de cette édition qui eft la pre- 
miere que l’on connoifle ; mais qui a dû être pré- 
cédée de quelque autre , puifque dans les éditions 
poftérieures on trouve une lettre du jurifconfulte 
Achilles Alionus à Vauteur , datée de l'an 1522, 
qui marque quil y avoit déja quelques années 
qu'il avoit publié cèt ouvragé. Nevizan le revit 
en 1523, & y fit quelques additions. Il y en a eu 
éncore d’autres éditions depuis. Des fix livres 
dont cét ouvrage eft compofé , les deux premiers 
roulent fur la thèfe qw’il nefaut pas fe marier, & lès 
deux fuivans fur la thèfe contraire: les cinquième 
& fixiéme livres font étrangers aux quatre autres : 
Nevizan y examine les regles qu'un juge doit fui- 
vre dans fes jugemens. Le tout eft rempli de plai- 
fanteries, de citations , d’une érudition mal di- 
gcrée , de chofes fingulieres , de penfées origina- 
les, & de diverfes opinions erronées. On peut 
voir dans l’apparat facré de Poflevin une longue 
kfte des endroits que l’Inquifition à voulu qu’on 
réformât dans ce livre. * Guy Pancirole , de cla- 
ris leoum interpretibus. Niceron ; mémoires , tome 
XXIV , pag. 175, & fuiv. Bayle, diéion. &c. 
NEUMANN (Gaïfpard ) doëteur en phyfique & 
en médecine , confeiller aulique de fa majefté Pruf- 
fienne doyen du prémier collége de médécine , 
membre de la fociété impériale des curieux dé la 
fature, de la focièté des fciénces de Londres & 
de Berlin, & de l’infitut de Bologne, profeffeur 
én chymie dans le collége de médecine & dé chi- 
rurgie du roi de Prufle , & apothicaire de la cour 
de Berlin, naquit le 11 juillet 1683 , dans la ville 
de Zullichow , fituée dans le duché de Croffen. 
11 étoit fils de Georges Neumann , bourgeois de 
Zullichow , qui mourut en 169$. Comme Georges 
éxerçoit aufh la profeffion d’apothicaire, fon fils 
émbraffa le même état, après avoir bien appris 
le polonois. Avant d’avoir fini fon apprentiflage, 
qui fut achevé le 17 mai 17017, il alla à Unruh- 
ftadt , près de Zullichow dans la grande Pologne, 
pour y prendre foin d’une apothicairerie, En 1704, 
il fe retira dans le Brandebourg , à caufe des trou- 
bles qui regnoient alors en Pologne. En 1705, il 
vint à Berlin, où il entra dans l’apothicairerie de 
voyage de fa majefté. Il voyagea fept années en 
cette qualité. Il fit le voyage dé Hollande, dé 
Carlftad , & de la Prufle , avec le premier roi de 
ce royaume ; & avec le roi défunt qui étoit alors 
prince royal, il fit le voyage de Hanovre, &c. 
Le roi voulut qu'il étudiât à Hall ; & quoique M. 
Gundelshéimer , médecin de fa majefté, voulût le 
difluader de ce deffein, on ne laïffa pas de luioffrir 
par le moyen du doéteur Arekin, médecin de l’em- 
pereur de Ruffe, une place avec fix cens roubles, 
& quelques autres avantages; mais Neumann ayant 
refufé ces offres , le roi de Pruffe le fit voyager à 
{es frais , pour lui donner lieu d’approfondir la 
chymie. Il commença fes voyages en 1711. Après 
avoir vifité les mines d'Allemagne, il fit un troi- 
fiéme voyage en Hollande pour y voir travailler 
Les chymiftes , & fur-tout pour profiter des lumie- 
res du favant Boërhaave. De- là il fit un voyage 
en Angleterre, où il apprit la mort de fon maitre. 
Dans cette circonftance qui l’embarafloit, il trou- 
va à Franequer le doëteur Cyprien, qui le prit chez 
lui, & qui s’en fervit dans {es expériences. Le mé- 
decin Gundelsheimer lui écrivit en 1715, pour fa- 
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Voir sil avoit envie de révenir à Berlin , & si 
Vouloit aller en Poméranie en qualité d’apothi- 
cairé de campagne. Neumann l’en remercià ; & 
en 1716, il alla avec le roi d'Angleterre Georges 
I, à Hanovré, d'où il fe rendit À Berlin Où quek 
ques affaires particulieres le deinandoïent, 11 y lia 
conñoïflance avec M. Stahl, médecin du roi » CON 
{eiller aulique, dont il gagna l’eftimé & l’afe@ion. 
M. Stahl obtint qu’on lui pérmettroit de voyager 
encore uné année aux frais de la cour: car cette 
permiflion lui avoit été retirée après la mort du 
roi. Neümann profita de cette nouvelle faveur 
pour voir l'Angleterre, là France & l'Italie, Il fe 
fit connoître par-tout des chymiftes lés plus ha 
bilès, & en France il donna des leçons de bo= 
tanique. À Rome ; il vit librément M. Lancifi, 
fédecin du pape , qui lui fit voir tout ce qui poux 
voit mériter fon attention dans cétte ville où il 
fejourna fix fémaines. De retour à Berlin , il fut 
apothicaire dé la cour, & agerégé fucceffivément 
à plufieurs focictés dé favans. Le roi ayänt fondé 
en 1723, le vollése de médecine & de chirurgie; 
Neumann fut fait profeffleur de la chymie prati- 
que, & en 1724, membre du collégé de médeciné 
de fa majefté Pruffienne.En 1725, 1l dévint mem- 
bre de la fociété royalé des fciences de Londres, 
En 1727, la faculté de médecine de Hall le nom: 
ma docteur. Il fit cette année un voyage en Siléfie, 
en Moravie , jufqu'à Vienne ; & il pafla à fonre- 
tour par la Bohême, Teplitz, Drefde & Fréyberg, 
II fut aggrégé en 1728, à l’académié impériale des 
curieux de la nature , & en 1734, à l'inititut de 
Bélogne. La même année il fit un voyage dans 
la nouvelle Marche & là Poméranie, où il dé- 
couvrit la véritable génération dé la pierre oftéo: 
cole. En 1736, l'académie impériale des curièux 
de la nature lui envoya le diplome d’adjoint ; & 
la même annéc il eut le décanat dans le collégé 
de médecine & de chirurgie À Berlin, Il mourut 
en 1737, le 20 oëtobre. Voici la lifte de fes écrits; 
On trouve dans les aëtes dés curieux de là nâture ; 
1. dans lé premier volumé , Traëatus de oleo deflil= 
lato formicarum æthéreo : 2. Traëlatus de albumine ové 
Juccino fémili , dans le cinquième volume dudit re- 
cueil. 3. Dans lés tranfaétions philofophiques de 
Londres , Difquifirio de camphora , au tome IV. De 
experimento probandi fpiritum vint Gallici, perquam 
ufitato, fed revera fal[o & fallaci , dans le tome IV. 
On trouve auff ces deux écrits dans les Mifcella- 
ne Berolinenfca , tome II: De falibus alcalino fixis à 
De camphora Thyrmi ; De ambrä gryfe&, dans le mê- 
me tome dés tranfaétions philofophiques. 4. Dans 
lès Mifcellanea Berolinenfia, tom. II, Méditariones 
in binas obfervationes de aquä per putrefaëtionem rubré, 
vulgd taliin fanguinem verfä , habira, &c. Succinétæ 
relatio ex aûtis Pomeranicis de prodigio fanguinis ir 
palude circa pagum Statgardienfem Sarow , vifo ; 
1724. De prodipio fanguinis à Pomeraniä nunciata ob- 
frrvatio : De fpiritu urinofo cauffico. $. Dans le tome 
IV, Demonftratio fyrupi violarum commixtionem ad 
probanda liquida non ef[e fufficientént [ed fallacem. Exa- 
men correélionis olei feminis raparum. 6. Dans le tom, 
VI, De vi cauflica & converfione [alim alcalino-fxo: 
rum aeri expojitorum in falia neutra. 7. On a encoré 
féparément du même auteur, 1. Traélatus de falibus 
alcalino fixis & camphorä , à Berlin, 1727. 2. Dé 
Jaccino , opio , caryophillis aromaticis € caftoreo, à 
Berlin, 1730. 3. Difquifirio de ambrä gryfea, à Dref: 
de, 1736. M. Neumann a donné aufli quelques ou: 
vrages en allemand. * Supplém. françois de Bafle. 
NEUMANN ( Jean-Georges ) doéteur én théo: 
logie, Luthérien, né le premier mai 1661, à Mertz 
dans le cercle de l’éleétorat de Saxe ; près de Belt: 
zig, village du pays de Merfebourg, où fon peré 
Tome VII, Kkkkkk ij 


2 0 , étudia à Zittau, & en 1680 ilalla 
à l’univerfité de Wirtemberg , où il fut fait en 
1681 adjoint de la faculté de philofophie. De-là 
il fe rendit à Strasbourg, & il vifita la plupart 
des uñiverfités allemandes. De retour à Wirtem- 
berg , il y fut fait en 1690 , profefleur en pocfie, 
& bibliothécaire en 1692, enfuite profefleur en 
théologie , & enfin afleffeur du confiftoire, de mê- 
me que prévôt de la chapelle du château. Il mou- 
rut le ÿ feptembre 1709. Il a beaucoup écrit fur 
la morale & la théologie, dans les principes de la 
religion qu'il fuivoit. On peut confulter la lifte de 
fes écrits que l'on fait monter à quarante - ixe 
fans compter ceux qui font en allemand, dansle 
tome III du Supplément du diélionaire hiflorique im 
primé en françois à Bafle, page 411. k 

NEVO (Aleffandro) ou Alexandre NEVUS, ju- 
rifconfulte , naquit à Vicence dans le XV fiécle, 
& étudia le droit avec grand fuccès fous les plus 
habiles jurifconfultes de ce temps-là , Paul de 
Caftro , Jean d'Anagni & autres. Pancirole dit 
qu’il commença d’enfeigner le droit à Padoue l’an 
1457 : d’autres prétendent qu'il commença dès 
1454, & même plutôt. Il a fait des additions fur 
Panorme : c’eftun commentaire fur les décrétales, 
qui fut imprimé à Venife en deux volumes éx-fo£. 
lan 1585. Taifand, qui ne parle point de cet ou- 
vrage, dit feulement qu’on a de lui plufieurs bel- 
les réponfes fur des matieres bénéficiales, & des 
confeils, outre unlivre, De geflis Romanorum 6 
contra Judæos fenerantes. Les ouvrages de Nevo fur 
le droit ont été recueillis & imprimés iz-fol. par 
les foins d’André Duchefne ; en 1617: c’eft au 
moins ce que nous lifons dans une note qui nous 
a été communiquée. * Mémoires manuftrits. Tai- 
fand , vies des jurifconfultes , édition de M. de Fer- 
rieres, i7-4°, pag. 398. 

NEURÉ ( Mathurin de) que d’autres nom- 
ment mal de Nuré, a été un des bons mathé- 
maticiens du XVII fiécle. Il connut de bon- 
ne heure le célébre Gaflendi , qui le fit entrer 
chez M. de Champigni , intendant de juflice à 
Aix, en qualité de précepteur des enfans de ce 
magiftrat. M. de Neuré lui rend compte des pei- 
nes qu'il avoit dans cet état, dans une lettre qu’il 
lui écrivit d’Aix le 14 des calendes de feptembre 
1643. Cette lettre qui eft aflez longue, & en la- 
tin, fut imprimée page 455 de la premiere édi- 
tion des ouvrages de Gaflendi ; mais ellefe trouve 
dans peu d'exemplaires, parceque M. de Neuré 
la fit fupprimer, & fit faire un carton en cet en- 
droit , ne voulant pas que l’on füt qu'il avoit été 
précepteur chez M. de Champigni. Avant que de 
fe charger de cette éducation , il étoit entré chez 
es Chartreux, où il avoit pris l'habit, mais il en 
étoit forti avant que d'y faire profeffion. Selon Ur- 
bain Chevreau, & M. Huet, évêque d’Avranches, 
qui tous deux étoient contemporains de Neuré , 
& l’avoient connu, le vrai nom de Neuré étoit 
Laurent Mefme. » Ilétoit fils d’un gargotier d'un 
» fauxbourg de la ville de Loudun, dit Chevreau, 
# dans les ichevræana , tome IL , pag. 290, 291, 
» 292. Il fe difoit Normand ou Provençal ; & je 
# ne l'auroïis jamais déterré , fi nous n’avions point 
» étudié fous un même maître, & fi nous n’- 
# tions point d’une même ville. Comme il ne 
» pouvoit fubfifter à Poitiers où il étoit allé pour 
» étudier, il fit le voyage de Bourdeaux le mieux 
» qu'il put; & s’y retira dans la chartreufe , où il 
# prit l’habit. Dans les srence ans qu'il y demeura, 
# il apprit de lui-même les mathématiques ; & s’é- 
#» tant lafé de l’auftérité des religieux de cet or- 
» dre , ily jetta, comme onle dit ordinairement, 
# le froc aux orties. Il alla fans balancer droit à 
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» Paris, & s'y fit connoître à madame de Bour- 
» neuf, gouvernante alors des enfans de M. le 
» duc de Longueville, qui pour le tirer du mau- 
» vais pas où il étoit, fit fi bien qu’à fa recom- 
» mandation , il fut précepteur de M. de Longue- 
» ville, & de M. le comte de Saint-Paul.» Nous 
venons de dire que M. de Neuré avoit été avant 
ce temps-là précepteur des enfans de M.de Cham- 
pigni à Aix, & on ne l’a dit que fur des aétes qui 
paroïffent authentiques. Si on y ajoute trente ans 
de demeure chez les Chartreux , de Neuré 
n’étoit guère dans un âge propre à faire le mé- 
tier de précepteur ; ce qui a fait conjeéturer à quel- 
ques critiques qu’au lieu de trente ans , il falloit 
peut-être lire srois ans. Quoi qu'il en foit , Che- 
vreau ajoute que madame de Longueville voyant 
fes propres affaires en défordre , fut obligée de 
retrancher une partie de la penfon de Neuré; ce 
qui irrita tellement celui-ci, qu'il compofa con- 
tre la princeffe un libelle, dont heureufement les 
exemplaires furent faifis & retirés, en dédomma- 
geant celui qui l’avoit imprimé, ou qui le vendoit, 
lequel rendit jufqu’au manufcrit, ce qui fit con- 
noître l’auteur de ce libelle. M. Huet ( Commenta- 
rius de rebus ad eum pertinentibus , P. 170 & 171,) 
dit qu'il avoit connt Neuré à Caën ; il le nomme 
Michel , non Mathurin , & répéte une partie du ré- 
cit de Chevreau auquel il renvoie ; mais au lieu 
de dire in Mifcellaneis, car on a auffi des œuvres 
mêlées de Chevreau ,il devoit dire iz Chevræanis. 
L’expreffion de M. Hueta trompé l’auteur desre- 
marques fur le diétionaire de Bayle, qui n'ayant 
pas été à portée de confulter le Chevræana , a cru 
que M. Huet avoit eu deffein de citer les œuvres 
mélées de Chevreau«( Remarques fur le diétionaire 
de Bayle , page 525.) Neuré a toujours été 
trés-bien venu chez M. de Vardes, de l’ancienne 
maifon du Bec en Normandie, chevalier des or- 
dres du roi, & capitaine des Cent-Suiffes de la 
garde. Grand défenfeur de Gaffendi , fon premier 
protcéteur , il en a fait l’apologie en plufieurs oc- 
cafions , & il en avoit écrit la vie, qui n’a point 
été imprimée. IL faifoit auffi des vers latins aflez 
élégamment, & l’on a plufeurs piéces de lui en ce 
genre qui ont été imprimées. Il eut une-querelle 
fort vive avec Jean-Baptifte Morin , doéteur en 
médecine, & profeffeur royal de mathématiques 
à Paris. En voici l’occañon. M. Gaflendi fe trou- 
vant à Marfeille en 1641 , avec le comte d’Alais, 
fit voir fur une galere qui fortit exprès en mer par 
l'ordre de ce feigneur, qu’une pierre jettée du plus 
haut du mât, pendant que la galere vogue avec 
toute la vîtefle poflible , tombe néceffairement au 
même lieu où elle tomberoit fi la galére étoit ar- 
rêtée , c’eft-à-dire , toujours le long du mât , àfon 
pied & de même côté. Cette expérience faite en 
préfence du comte & de beaucoup d’autres per- 
fonnes , ayant paru un paradoxe , Gaflendi fit 
pour l'expliquer fontraité De motu impreffo à motore 
tranflato , qui parut la même année en forme de 
lettre écrite à M. Du Puy. M. Morin, qui avoit 
fait imprimer peu auparavant fon écrit intitulé : 
Famof£ problematis de terre motu haëlenàs optata , 
nunc tandem demonffrata folutio , crut que M. Gaf. 
fendi n’avoit fait fa lettre que pour le réfuter, & 
dans cette penfée il publia un autre écrit, qui à 
pour titre, Ale celluris fraële , où il s’emportecon= 
tre M. Gaflendi, jufqu'à le traiter d'hérétique. 
Gaffendi ayant vu cet écrit, fe crut obligé de faire 
fon apologie , & en envoya une copie en Hol- 
lande aux libraires , qui la lui demandoïent , &c 
une autre en Provence , à M. le prieur de la Va- 
lette, à qui fon apologie même étoit adreflée. 
Morin l’ayant fu, employa tous fes amis pour 
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empêcher l'impreflion de la piécé, & Gaflendi, 
qui ne vouloit pas lui faire de peine, retira la co- 
pie envoyée à Leyde, & déclara en même temps 
au prieur , fon ami , que fon intention étoit que 
cette piéce ne für point imprimée. M. le prieur 
de la Valette la lut à M. de Neuré, qui en fut 
très-fatisfait, mais qui convint qu’il ne falloit pas 
la laiffer paroître , puifque M. Gaflendi ne le de- 
firoit pas. En 1646 , Morin étant allé en Pro- 
vence, à la fuite de M. dé Chavigni, vit à Aix 
M. le prieur & M. de Neuré; & s'étant mis à par- 
ler le premier de M. Gaflendi, il fe vanta en leur 
préfence de lavoir réduit au filence , & en parla 
avec mépris, de même que de M. Bouilliaud , & 
de quelques autres , auxquels Morin étoit infé- 
rieur en fcience. Le prieur de la Valette & M. de 
Neuré prirent la défenfe de ces favans, & ne pu- 
rent rien Ôter à l’entêtement de Morin. Mais quand 
il fe fut retiré , ils réfolurent pour rendre à M. 
Gaflendi une juitice que celui-ci lui refufoit , de 
faire imprimer fon apologie. De Neuré l’envoya 
à Lyon, avec une lettre aflez longue de fa com- 
pofition, fervant de préface, adrefléte à M. de 
Barancy , doëteur en droit, & avocat au parle- 
ment, qui demeuroit à Lyon, & qui fut chargé 
de l'édition de cet ouvrage. L’apologie fut donc 
imprimée ; mais la crainte de déplaire à M. Gaf- 
fendi , la fit retenir captive jufqu’en 1649 qu’elle 
fut rendue publique. M. Gaffendi, qui ne vouloit 
choquer perfonne , en défavoua l'édition par une 
lettre écrite de Marfeille le 9 de mai de la même 
année , & qu’il fit tenir à M, Morin, à qui il fait 
beaucoup d’excufes fur l'impreflion de cette piéce, 
qu'il n'avoit pu prévoir. Mais Morin , qui fe 
trouvoit confondu dans cette apologie, en fut fi 
irrité , que les excufes mêmes de M. Gaflendi ne 
fervirent qu’à l’aigrir davantage : il+en écrivit 
avec une hauteur & une vivacité infupportables 
à M. Gautier, confeiller au parlement de Pro- 
vence, neveu du prieur de la Valette, qui étoit 
mort depuis peu. Cette lettre datée de Paris le 23 
juin 1649, pleine d’injures contre MM. Gaffendi, 
de Neuré, de Barancy, & quelques autres , eut 
aufitôt fa réponfe par M. de Neuré même, qui 
fe déguifa fous le nom du fieur de la Roche: elle 
eft intitulée : Réponfe d’un ami de M. Gautier, con- 
Jeiller au parlement de Provence, à la lettre de Jean- 
Baptifle Morin, médecin, & profeffeur en aflrologie : 
elle eft longue, & datée d’Aix le 6 juillet 1649, 
fignée , la Roche. Elle n’eft pas fi vive que celle 
de Morin, fur le compte duquel l’auteur rapporte 
cependant quelques faits, que Morin ne lut qw’a- 
vec chagrin. Auf répliqua-t-1l à cette lettre : ce 
qui lui en attira une autre de M. de Neuré, qui 
ne fe déguifa plus, & qu'il adrefla à M. Luilier, 
confeiller du roi au parlement de Metz. Elle eft 
datée de Lyon le 25 feptembre 1649, & l’on y 
apprend bien des faits, qui ne font point d’hon- 
neur à Morin. M. de Barancy écrivit aufli à ce 
dernier, & l’on a fait un recueil de toutes ces 
lettres, qui fut imprimé #7-4°, à Paris en 1650, 
chez Auguftin Courbé , avec une courte préface. 
On a encore de Neuré un écrit latin de foixante-une 
pages in-4°, dont on n’a point parlé. IL eff intitu- 
lé : Querela ad Gaffendum de parum chriflianis Pro- 
vincialium fuorum ritibus , minimümque anis eorum- 
dem moribus : ex occafione ludicrorum que Aquis-Sex- 
tiis in folemnitate Corporis Chrifli ridiculè celebrantur. 
C'eft une invetive véhémente contre certaines 
pratiques de religion que l’auteur reproche aux 
Provençaux, & en particulier contre ce qui fe 
pañle ou fe pañloit à Aix, le jour de la Fête-Dieu, 
lors de la proceffion folemnelle du Saint-Sacre- 
ment, à laquelle le parlement & les autres corps 
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de la ville aflftent. Il y a de bonnes chofés dans 
cette piéce; maïs elles font écrites d’un ftyle trop 
chargé & trop enflé. Pierre-Jofeph de Haitze, 
Provençal, y a trouvé aufli plufieurs chofes ou 
trées, & même faufles , qu'il a réfutées dans uñ 
Ouvrage publié à Aix, intitulé : L'efprit du cérés 
mon'al d'Aix en la célébration de la Féte- Dieu : voyez 
de HAÏTZE. M. de la Roque a répondu aufli à 
plufieurs endroits de l'écrit de Neuré, dans Z Mers 
cure de France, mois de feptembre 1738. L’écrit dé 
Neuré a été mis en vers provençaux par René 
Gaillard , fieur de Chaudon; mais cétte traduc- 
tion eft demeurée manufcrite jufqu’à préfent. On 
n’a point non plus la réponfe de Gaflendi à Neua 
ré. La mort de celui-ci eft marquée comme ré: 
cente dans les nouvelles du Mercure de décembré 
1677. Tous les auteurs qui ont parlé de Neuré lé 
furnomment Mathurin : Jacques Moïfant de Brieux 
qui lui a écrit plufieurs lettres, eft le feul que l’on 
connoïffe qui le nomme Marc-Antoine ; c’eft néan- 
moins le même : car on voit par ces lettres que 
ce Neuré à qui elles font écrites, étoit attaché à 
la maifon de Longueville, & chargé de l’éducas 
tion des jeunes princes de Longuéville. C'eft ce 
que l’on voit dans les cinq lettres que lui adreffé 
M. de Brieux, & qui fe trouvent dans le recueil 
des lettres latines de ce dernier, imprimé à Caërt 
en 1670 , in-8°. Dans deux de ces lettres, il eft 
marqué que Neuré travailloit à l’hiftoire de M. dé 
Longueville , pere de fes éleves ; & M. de Brieux 
Pexhorte à mettre la derniere main à cet ouvrage 
qui étoit fort avancé. On peut confulter fur Neus 
ré la vie de Gaffendi par le pere Bougerél de l’Oras 
toire, pag. 238,230, 276, 3314 & {uiv. 3743 & 
divers endroits de la Lerrre critique € hiflorique 
l'auteur de’la vie de Pierre Gaffendi, par M. de Las 
varde, chanoine de S. Jacques l'Hôpital. 

NEUROBATES ; c’étoit une efpéce dé dan 
feurs de corde, qui marchoient non-feulement fur 
une corde tendue , mais qui faifoient quantité de 
tours & de fauts , comme auroit fait un danfeur 
fur la terre, au fon de la flute, * Anriquités ro« 
maines, 

NEUS, cherchez NUIS. 

FF NEUSER (Brunon) Frére Mineur, à coms 
pofé un livre fur les heures canoniales, imprimé 
a Mayence en 1669, & un prodrome pour faint 
Auguftin, contre l’hiftoire pélagienne du cardinal 
Noris, & contre les Vindiciæ auguffiniane du mê« 
me, en faveur de Bellarmin, & autres écrivains 
Jéfuites. Cet ouvrage parut à Mayence en 1676, 
én-folio. On a du même Neufer , Hortus quadrages 
fimalis | fève difcurfus prædicabiles in omnes quadra= 
gefimæ dominicas 6 ferias , ex italico idiomate Aloy« 
Ji Juglaris , focietatis Jefu , latinitate donatus , à 
Mayence 1667 , in-4°. Concionum Patris Aloyfii 
Albrigzi, focietatis Jefu , opus tripartitum , ex italico 
latinè faëhum , à Mayence 1669, in-4°.* M, l'abbé 
Goujet, mém. mf]. 

NEUSER (Adam) natif de Souabe, fut élevé 
dans la feéte luthérienne, qu'il quitta enfuite pour 
celle des prétendus réformés ; & étant allé dans 
le Palatinat , il y fut nommé pafteur de l’églife 
de faint Pierre à Heidelberg. Son zèle affeté & 
fon éloquence lui firent un nom, malgré fes vi- 
ces. Lorfque Frédéric IT, éleéteur palatin, vou 
lut en 1569 introduire la difcipline eccléfiaftique, 
de Genève, il s’y oppofa, & foutint que cette ens 
treprife croit oppofée à la parole de Dieu. L’élecs 
teur déja indifpofé contre lui, lui ôta fa charge 
de pafteur, & lui donna celle de leéteur des prie- 
res du matin dans l’églife du faint Efprit à Hei- 
delberg. Neufer , que cette dégradation irrita, 
chercha, pour s’en venger , à introduire le Socinia= 
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Sifme autant qu'il le pouroit. I mit d'abord dans 
fon parti Jean Sylvanus , pafteur & infpeéteur de 
léglife de-Ladenbourg, & quelques autres mi- 
niftrès du Palatinat, & felia avec George Elan: 
drat , pour lors médecin du Vaivode de Tran- 
flvanie. Il chéréha auf à-fe mettre avec fes par- 
tifans fous la protéétion de Sélim , empereur Turc, 
à qui il écrivit une grande lettre pleine d’extra- 
vagances, & la remit à Bekes, ambafladeur de 
Tranfilvanie, qui étoit alors à la diéte de Spire. 
Sylvanus lai donna aufli une lettre pour Blan- 
drat. Mais l’'ambaffadeur ayant communiqué ces 
tleux lettres à l’empereur Maximilien II, qui étoit 
À Ja diéte, Maximilien les remit à léleëteur Pa- 
latin , qui fit emprifoner Neufer & Sylvanus le 
15 juillet 1570. Neufer fe fauva quelque temps 
après ; mais on le reprit, & il fut conduit à Am- 
berg , d'où il fe fauva encore fept femaines après. 
{1 alla alors en Tranfilvanie , d'où il paffa à Con- 
ftantinople , où il fe fit Mahométan. Il ÿ mourut 
d'une maladie honteufe caufte par fes débauches, 
le 12 oftobre 1576. On dit qu'il avoit compofé 
plufieurs ouvrages, mais ils n’ont point été im- 
primés. * Antiquivates palatinæ , p. 337: Lubinietz- 
ki, hiffor. reform. Pol. 1. 3. Réflexions ur le maho- 
métifime & Le focinianifine, &c. 

NEUSTAT , fignifie Vile-Neuve. I y a plu- 
feurs villes de ce nom en Allemagne, Voici les 
principales. 

NEUSTAT , ville d'Allemagne en Autriche, 
avec évêché, fondé par le pape Paul I l'an 1468, 
cit aflez agréable , & fituée fur le ruifleau de Bif- 
chau. L'évêché de Neuftat étoit ci-devant fuffra- 
gant de Saltzhourg : aujourd’hui il eft fuffragant 
de l’archevêché de Vienne, depuis l'éreétion de 
cette derniere métropole. Neuftat eft petite, mais 
bien forte, à fix lieues de Vienne en Autriche. 
Les auteurs Latins la nomment Nova Civitas & 
Neoffadium. 

NEUSTAT , anciennement Se/eufum où Celeu- 
Jum , ancienne petite ville de la Vindélicie. Elle 
eft maintenant dans la Baviere, à l'embouchure 
de la riviere d’Abens dans le Danube, entre In- 

olftat & Ratisbonne. 

NEUSTAT , ville du Palatinat du Rhin, vers 
des frontieres de l'Alface, qu’on appelle auffi quel- 
quefois Neuflat-An-der-hart? ; Pour la diftinguer. 
C'étoit autrefois une ville libre & impériale, qui 
fut dans la fuite tirée de la matricule de l'empire, 
& accordée à l'éleéteur Palatin, à qui elle eft en- 
core fujette. Elle eft fur le ruiffeau de Spirbach ; 
aux confins de l'évêché de Spire, à deux milles 
d'Allemagne de Landau vers le feptentrion , & à 
quatre de Spire vers le couchant. * Bourgon, géogr. 
kifforique. 

NEUSTAT , petite place du duché de Wirtem- 
berg en Souabe, fur la riviere de Kocker, qu'on 

paffe fur un pont, où refide un des princes de 
1 maifon de Wirtemberg. Elle étoit autrefois 
dépendante de l’éle&teur Palatin. * Bourgon, géogr. 
hiftor. 

NEUSTRIE ou WESTRIE , ancienne partie 
du royaume de France, qui étoit l'occidentale, 
comprenoit ce qui toit depuis la Saone & la 
Meufe, jufqu’à la Loire & l'Océan. Sous la pre- 
miere race des rois de France, elle fut quel- 
quefois un royaume particulier , qui renfermoit 
Ra Bourgogne, l’Aquitaine , la Provence, & la 
Neuftrie propre. Ce nom eft commun dans les 
écrivains du temps de Charlemagne & de fes fils. 
Il a été changé en cel de Normandie ; mais 
cette province, telle qu’elle eft aujourd’hui, n’eft 
qu'une partie de l’ancienne Neuêrie. Voyez NOR- 
MANDIE. 


NEUSTRIE PROPRE. C’étoit une partie du 
royaume de Neuftrie. Elle eut aufli en difftrens 
temps différentes bornes. Avant le regne de Char- 
lemagne , elle comprenoit tout le pays qui eft 
entre la Meufe & la Loire jufqu’à l'Océan; mais 
ce prince la refferra entre la Seine, depuis Paris, 
& la Loire, depuis Orléans, jufqu’à leurs embou- 
chures. Alors on la divifa en Neuñtrie inférieure, 
qui comprenoit la petite Bretagne, l'Anjou & les 
pays voifins; & en Neuflrie fapérieure, qui ren- 
fermoit la Normandie, & tous les pays voifins, 
au couchant de l'Anjou, jufqu'à Orléans & à Pa= 
ris. * Bourgon , géogr. hiftorique. 

NEWARK , bourg d'Angleterre , dans le com: 
té de Nottingham, fitué fur la côte orientale de 
la riviere de Trent : :l fut appellé Newark, à caufe 
d’un château qu'Alexandre évêque de Lincoln y 
fit bâtir, & dont on voit encoïe les ruines, qui 
font une marque de fa force & de fa beauté. Ce 
fut dans ce bourg que mourut le roi Jean d’An- 
gleterre , le 19 oftobre 1216 , qui s’y étoit rendu 
pour combattre Louis, fils de Philippe Augufte, 
roi de France, qui avoit été appellé en Angle- 
terre, & couronné roi. Edouard VE'en fit une 
communauté, avec le privilége d'envoyer deux 
députés au parlement. Les parlementaires l’affié- 
gerent l'an 1643. Elle fut défendue pat le prince 
Robert, & obligée de fe rendre en 1646, le roi 
Charles I étant alors entre les mains des Ecofois ; 
&c toutes fes forces diffipées. Newark donne letitré 
de vicomte au cômté de Kingftoné. * Di. angl, 

NEUVEGLISE (Charles de) prêtre & profef= 
feur au collége de Dombes, publia l'an 1697 un 
abrégé de l'hiftoire de cette fouverainêté én forme 
de thèfes, qui fut attaqué auflitôt par une lettre 
du P. Mencftrier , Jéfuite, imprimée dans Le Jour: 
nal des favans de 1697, pag. 529 de l’édit. in-13, 
& par Philibert Collet, dans deux lettres concer- 
nant la critique de l’hiftoire de Dombes : lon 
trouve ces deux lettres dans les differtations pré: 
liminaires qui font au-devant des flatuts de Breffe 
par le même Collet, imprimés à Lyon en 1698. 
Neuveglife répondit à lun & à l'autre dés certe 
année , & fit imprimer fa réponfe à Trévoux. Sa 
mort arriva au mois de juillet 1719, à l’âge de 
foixante-cinq ans, Il étoit né à Saint-Gengoul, au 
diocèfe de Toul ,&ilavoit cté un des agprécés du 
collége & de la communauté de Toifley et Dom- 
bes. On a auffi de lui des Elémens de mathémati= 
ques en deux volumes in-8°.* Le Long, Liblioth. hi- 
fiorique de France.Wie de Philibert Collet, par Papillon: 

NEWHOFF. (Théodore , baron de ) Ce gentil 
homme a tant fait parler de lui dans cefiécle, & 
ila donné un exemple fi éclatant de l'inconflance 
de la fortune , qu'il mérite d’avoir une place dans 
cet ouvrage. Il eftfils du baron de Newhoff, gentil- 
homme du comté de la Marck , qui avoit époufé 
la fille d’un bourgeois de Vifet, dans l'évêché de 
Litge. Ce mariage lui attira l’indignation de fes 
parens, de forte qu’il fe vit obligé d’aller chercher 
du fervice en France. Il fut fait commandant d’un 
fort de la dépendance de Metz , où fa femme lux 
donna deux enfans : 1. THÉODORE, dontil s’agit 
ici ; & 2. une fille depuis mariée au comte de Tré- 
voux. Le comte de Mortagne, chevalier d'hon- 
neur de la duchefle d'Orléans , eut foin de l’édu- 
cation de ces deux enfans , & Théodore fut page 
de cette princefle. En quittant l’habit de page, il 
fut fait lieutenant dans le régiment d’Alface. Ne 
pouvant fournir à la grande dépenfe qu'il faioit, 
il fut obligé de s’abfenter , & fe retira auprès du 
fameux baron de Gortz, qui l’envoya fecrétement 
à quelques cours , fix-tout à celle d’Efpagne, où 
il fut.s’attirer la faveur du cardinal Albéroni , au< 
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tre homme extraordinaire, qui le prit fous fa pro- 
teétion à la mort du baron de Gortz, & le fit co- 
lonel , en lui donnant, outre fes appointemens , 
une penfon de fix cens piftoles. Cette fortune le 
rendit fier : effet ordinaire dans tous ceux qui 
nont pas un folide mérite. Lors de la chute du 
cardinal , il fe trouva fans autre ami que le baron 
de Ripperda , qui engagea Théodore à époufer 
madémoifelle de Kilmaneck , parente du duc 
d’Ormond , & demoifelle d’honneur de la reine 
d’Efpagne , dont elle étoit une des favorites. Le 
baron ne tarda pas à s’en repentir/ cette dame 
n'étant pas belle, & lui ne mettant point de bornes 
à fon ambition. Pendant que la cour étoit à 1 E£ 
curial , il faifit tous les bijoux & la garderobe de 
fon époufe, gagna Carthagène , & pañfa en France 
dans le temps du Mififipi. Il y fit counoiffance 
avec le fameux Law , qui lui donna les moyens 
de faire une fortune brillante , mais qui fut paf- 
fagere. Ayant fait des dtpenfes extraordinaires , 
& étant ruiné par les billets de banque , il fallut 
quitter Paris. Il pafla en Angleterre, de-là en 
Hollande , où il demeura quelque temps, fur tout à 
Amfterdam. Il en partit pour paffer dans le Levant. 
11 étoit à Gènes en 1733. On dit que par le moyen 
d’un de fes parens, qui étoit fort en faveur auprès 
du miniftre impérial à Vienne , il obtint la liberté 
de quatre chefs des Corfes qui étoient dans les pri- 
fons de la république. Après leur liberté , il les 
conduifit à Livourne. Par reconnoïffance ils lui 
offrirent de faire révolter de nouveau les Corles s 
&de le mettre à leur tête. Quoi qu'il en foit de 
cette offre, il eft certain qu'il aborda dans l’ifle 
de Corfe, au port d’Aleria , au mois de mars 
1736 , avec un vaifleau qui portoit pavillon an- 
glois. On publia alors que ce vaifleau étoit parti 
de Tunis avec le pafleport du conful Anglois ; 
qu'il fut recu avec de grands honneurs par les 
chefs des mécontens , qui lui donnoient le titre 
d'excellence & de vice-roi de Corfe, On pré- 
tendit favoir alors, qu'après avoir formé fon 
projet avec les chefs des Corfes qu’il avoit fait 
fortir de prifon , il s'étoit rendu à Tunis ; qu'il y 
avoit logé chez le conful Anglois , & que le dey, 
ayant approuvé le deflein du baron fur l'ifle de 
Corfe , lui avoit fourni les moyens de s’y rendre. 
Ilavoit quinze perfonnes à fa fuite, & fur le vaif. 
feau , il y avoit dix piéces de canon ; quatre 
mille fufils , quelques caflettes remplies d'or & 
d'argent, & une grande caifle de fequins , &c. 
de Barbarie , le tout montant à deux millions de 
ducats. Il fit diftribuer les fufils & les fouliers qu'il 
avoit apportés, donna de l'argent, & forma vingt- 
quatre compagnies de foldats. Le 15 avril 1736, 
il fe fit une affemblée générale des Corfes , où 
Jon dreffa la capitulation que Théodore devoit 
gurer en recevant la couronne qui lui étoit offerre. 
a capitulation ayant été acceptée par Théodore , 
qui la figna, & en jura l’obfervation, on le pro- 
clama roi de Corfe: il fut couronné de laurier, 
& 1l reçut le ferment de fidélité. Suivant l’ufage des 
anciens , les Corfes conduifirent leur roi en pleine 
campagne, & là ils l’éleverent fur leurs épaules 
au milieu des troupes , & aux acclamations de 
tout le peuple. La république de Gênes , alarmée 
de cer événement, n’oublia rien pour décrier 
le nouveau roi Théodore I. Elle publia le 9 mai 
1736, un édit contre le nouveau monarque , 
comme contre un ufurpateur, un perturbateur du 
repos public , & un criminel de lefe-majefté au 
premier chef. Dans cet édit on apprend diverfes 
particularités qui concernent la perfonne du fa- 
meux Théodore ; qu’il fe difoit habile dans la chy- 
mie, la cabale & l’aftrologie ; qu’en 1727 il avoit 
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difipé en Efpagne l'argent qu’on lui avoit avancé 
pour lever un regiment ; qu'il avoit été arrêté 
prifonier à Livourne pour caufe de dettes , d'où 
il avoit été délivré Le 6 feptembre 1735, & que 
delà il s’étoit renau à Tunis, pour comploter 
fon entreprile avec les Turcs ; qui lui avoient 
fourni des armes & de l'argent, À cetédit > Théo- 
dore Oppoia un manifefte , où il fait fenür aux 
Génois, qu’ils ne doivent s’en prendre qu’à eux= 
mêmes , & à la dureté de leur gouvernement , 
fi les Corfes fe font jettés entre fes bras, & l’ont 
choïfi pour leur roi ; qu'au refte tous les Génois 
font bannis de l’ifle fous peine de la vie, ! fe vit 
dans peu à la tête de vingt ou vingt-cinq mille 
hommes , & maître de la campagne. Sa cour 
étoit brillante, & compofée de trois cens hom- 
mes qui avoient toujours le fabre à la main, 
Il recouvra un grand nombre de places, & blo- 
qua la Baftie. Le fecours que Théodore avoit 
fait efpérer ne paroïflant point, on commença 
à murmurer. Le 2 feptembre il fe tint une afflem- 
blée générale à Cafagoni, à laquelle Théodore 
préfida. Là , après plufieurs débats ; On décréta, 
que fi le fecours, f fouventpromis, n’arrivoir pas 
avant la fin du mois d’oûobre , Théodore fe dé- 
pouilleroit de la royauté. Dans ces entrefaites, 
il reçut de groffes fommes, & arma plufieurs bar« 
ques pour courir fur les Génois, Le 16 feptembre 
1736, il établit à Sartenaunordre de chevalerie, 
& cela en mémoire de la délivrance des Corfes, 
Cet ufurpateur publia enfuite, qu’à l’exemple de 
la Hollande, il y auroit liberté de confcience pour 
tous ceux qui viendroient s’établir dans l’ifle. [Lfit 
battre de la nouvelle monnoie avec l'argent qu'il 
avoit apporté , où l’on voit d'un côté les armes 
du royaume, & de l’autre l'image de la Vierge, 
avec cette légende : Monftra te effe matrem. Le fe- 
cours ne venant point, Théodore prit fagement le 
parti de l'aller folliciter. Les Corfes y confentirent, 
Il établit un ordre de régence pendant fon ab- 
fence , par un édit du 14 novembre 1736. Il partit 
enfin déguifé en abbé , & arriva à Livourne ; d'où 
il partit inceffamment fans que l'on fût la route 
quil avoit prife. Les Génois firent courir le bruit 
que les Corfes avoient chaff£ leur roi ; mais les 
régens du nouveau royaume détruifirent le ma- 
nifcfte de la république, par une déclaration fo= 
lemnelle du premier décembre 1736. Peu aprés les 
Génois mirent la tête de Théodore à prix, & pro 
mirent deux mille écus d’or à quiconque le livre= 
roit ou le tucroit. Thcodore fe rendit en Hollande *, 
où un de fes créanciers l'ayant découvert , lefit 
arrêter pour la fomme de cinq mille florins. Dix 
vers autres créanciers de Hambourg & d’Angle- 
terre lui tomberent fur les bras; mais par le 
fecours de diverfes perfonnes qui s’intéreffoient 
à fon fort , il reçut dix à douze mille florins , par 
le moyen defquels il obtint fon élargiffement 3 
en promettant par ferment , devant le magiftrat, 
qu'il payeroit le refte de fes dettes dès qu'il fe- 
roit en état de pouvoir les aquitter. Le 15 juillet 
1737, il arriva à Lisbonne, d’où il partit le 275 
& vers le milieu du mois fuivant , il parut fur les 
côtes de Tofcane avec quatre frégates , chargées 
de provifions & de munitions de guerre, Il arriva 
heureufement en Corfe le 21 du même MOIS , AC 
compagné de divers officiers. Ce retour ne fut 
pas de longue durée , les troupes françoifes 
layant forcé de nouveau d’en fortir. La paix fe 
fit entre les Corfes & les Génois, ce qui dut faire 
perdre à Théodore l’efpérance de remonter fur 
le trône. 11 pañloit en 1736 pour avoir environ 
cinquante ans. Le baron de Newhof, aprés s'être 
tenu quelque temps caché dans un château prés 
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de Sienne, a de nouveau reparu fur Ja fcène. 
Les Génois ayant été obligés de retirer leurs trou- 
pes de Corfe pour veilier à la confervation de leur 
république , les Corfes ont pris ce temps-là pour 
caffer le dernier accommodement fait avec les Gé- 
ñois, & pour confirmer l'éleétion du roi Théo- 
dorc. La déclaration eft en date du 14 juin 1744. 
* Hifloire des révolutions de L'ifle de Corfe € de l'élé- 
ÿation de Théodore 1, Gc. à la Haye, 1938. Bi 
bliothéque raifomnée, tome 19 , PA8: 449 où l’on 
dit que cette hiftoire n'eft nullement un roman, 
& qu’elle n’a gucre d'autre défaut, que de n'être 
pas affez complette. * Supplément francois de Bale. 
NEUVILLE, nom de la famille des princes de 
Salms, qui defcendent de l’illuftre maifon des 
Rhingraves, voyez RHINGRAVE. 
NEUVILLE, cherchez NEUFVILLE. 
NEUVILLE EN HEZ (la) village dans le Beau- 
voifis, où le célébre M. Adrien Baillet eft né. 
Quelques-uns ont prétendu que le roi faint Louis 
étoit né dans le château de la Neuville, que lon 
Voyoit encore en ce lieu avant les guerres de la 
trchigion. On a, difent-ils , deuxtitres de Louis 
XI, lun du mois d'août 1468, & le deuxième 
du 13 oétobre 1475 » qui exemptent les habitans 
de la Neuville, de la taille pour un temps, e7 
honneur & fouvenir de la na iffance de Jaint Louis. Un 
troifiéme titre de Henri 1V , de r6oi , dit la même 
chofe. On aflure que faint Louis a reconnu lui- 
même par un titre exprès, que ce village étoit 
Ye lie de fa naiffance. La Neuville en Hez eft 
À lorient de Beauvais , & non au nord, comme 
on le dit dans l'éloge de M. Baillet, imprimé en 
1707, & comme l’a dit le pere Niceron d’après 
cet éloge , dans fes Mémoires pour fervir à l'hifloire 
des hommes illuffres dans la république des lettres. Le 
diélionaire univerfel de la France , imprimé en 
1726 , s'efttrompé en mettant ce village dans le 
diocèfe de Clermont , & le plaçant néanmoins 
en Picardie. * Voyez Îles remarques fur le Beau- 
voifis, inférées dans le Mercure de janvier 1733: 
Ceux qui prétendent que faint Louis eft né au 
château dela Neuville, fe fondent fur une charte 
d’exemption de taille pour un temps ; accordée 
par Louis XI, en Fhonneur & fouvenir de la 
naiffance de faint Louis, laquelle a fervi de mo- 
déle à deux autres ; mais il a paru une differta- 
tion & quatre réponfes du pere Matthieu Texte, 
Dominicain, dans les Mercures de France de no- 
vembre 1735, feptembre 1736, juin 1737» avril 
& juillet 1738, où il fait voir le peu d'autorité 
de ces chartes, & prouve par des témoignages 
& des raifons fi folides , que faint Louis eft né à 
Poifly, qu'il eft jufte de maintenir cette ville 
dans fa poileffion , comme l'ont fait ceux qui ont 
écrit avant 1700, & depuis que la diflertation 
de ce pere à paru. En effet, quelle attention mé- 
ritent des chartes aufquelles leur défenfeur n’attri- 
buc dans le Mercure d'août 1738 ; Pag- 1747» d’au- 
fre autorité que celle de laifer le fait en queftion 
dans la claffe des incertains ; Que M. Baiïllet, natif 
de Neuville, auteur des vies des faints, cite dans 
celle de faint Louis, édition de 1704, deux ans 
avant fà mort, fans y avoir aucun égard, préfé- 
rant la vérité aux intérêts de fa patrie ; & dont 
les gens du roi Louis XI ont eu la précaution de 
prévenir l'abus qu’on en pouroit faire, en ajoutant 
en 1468, ainfi qu’il nous 4 été affirmé , &c. & ceux 
de Henri IV en 1601, fans qu'ils faffent apparoir 
titres , ni partie d’iceux ; pOur avoir été perdus pendant 
Les derniers troubles. Foible preuve que des titres 
perdus; & s'ils ne lPétoient pas encore du temps 
de Louis XI, que ne les Int avoit-on préfentés , 
& il les auroit rapportés, au lieu de dire , ainft 
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qu'il nous a été affirmé : ce qui fignifie que ce qu'il 
avance, n’eft fondé que fur x ouï dire, 252 ans 
après la naiflance de faint Louis, fans le moindre 
veftige d’écrit, de monument, de tradition con- 


: A 


de convenances ; fans favoir à 
uelie occafñon la reine Blanche accoucha dans 


le château d’un étranger , ni comment une mere 
fitendre & fi pieufe permit pendant que le rot 
Louis VIIL, fon époux, étoit à Poitiers, qu’on 
lui enlevât {on fils, un enfant de France , pour 
le porter à quinze lieues , avant d’être pour le 
moins ohdoyé , en danger de fa vie & de fon 
falut. Les chartes des rois ne font pas toujours à 
l'épreuve d’un faux expolé, ce qui n’eft pas fans 


exemple. L’ordonnance de Louis XIE, ders13, 
aflure fur une requête faite de bonne foi, quela 
cour des aïdes de Montpellier ÿ a été depuis 
1444, & Louis XI dit qu'il l’y remit par fon or- 
donnance de 1467, qui a pour titre dans le re- 
cueil de Corbin, pag. 69 & 092, édition de 16213 


Second établiffement de la cour des aides à Montpellier. 


Quelavantage après cela peut-on retirer des char- 
tes de Neuville, où il n’eft parié que de titres 
perdus & combattus par tant de preuves con- 
traires ? L'autorité de Guillaume de Chartres, cha- 
pelain de faint Louis, eft décifive en faveur de 
Poiffy. Ce faint roi , dit-il, vouloit garder les 
jeûnes commandés dans le diocèfe de Chartres , 
& il répondit que c’ctoit pour y être né ( Poifly 
en étoit alors comme aujourd’hui ) : Pratendendo 
qudd de Carnotenfi diæcefr oriundus exiflebat. Ce ter- 
me étoit alors fi ordinaire, que les auteurs des vies 
des papes rapportées par M. Baluze , de Clément 
V,Jean XXIL, Benoit XI, nés fous le regne 
de faint Louis , & celui de la vie de Grégoire 
XI, néen 1331, tous quatre François , s’en font 
fervi pour exprimer le lieu de leur naïflance. M. 
Duchêne traduit nerif. Le pere Texte confirme 
cette verfion par plufieurs autres exemples, &er 
particulier par celui qui fuit. Philippe le Bel, 
felon les continuateurs de la chronique de Nan- 
gis , fe voyant mourant, voulut fe faire porter à 
Fontainebleau : À fuis apud Fontem-Blaudi unde & 
oriundus , fe deferri præcepit. Que s'il eft conftant que 
cet auteur du temps de Guillaume de Chartres , 
voifin de Paris comme lui, qui s’eft fervi du même 
terme , alors fi ufité, l'a entendu du lieu de la 
naiffance temporelle de Philippe le Bel, nedoit-on 
pas convenir que le chapelain de faint Louis a eu 
le même deflein, d'autant mieux que Hugues 
Capet , chef de Ja troifiéme race de nos rois, étant 
venu de Saxe , felon M. le Gendre , & l’aieul & 
le pere de faint Louis ayant pris naïffance à Pa- 
ris, où ils ont fait comme lui leur demeure , ainfi 
que ont écrit le continuateur d'Aymoin & Ri- 
gord , fon chapelain ne peut pas avoir parlé de 
fon origine, qui eft le premier des deux fens 
qu'on oppofe, non plus que de fa naïfflance fpiri= 
tuelle, qui eft le fecond. Mon aïeul, dit Phi- 
lippe le Bel dans fa charte de 1304, chérifloit 
Péglife de Notre-Dame de Poifly , dans laquelle 
il avoit reçu la grace du baptême. Voila fa naif= 
fance fpirituelle & la ville pour y être né : Confide- 
rantes eximie dileëlionis affelum quem avus noffer ad 
ecclefiam B. M. ville Piffiaci in qua renatus fonte bap= 
tifmatis, 6 ad villam ipam locum fue originis habebat : 
il ne s’agit plus du baptême , il auroït mis fe 
regeneratiortis OÙ preditlæ originis ; mais d’une naif- 
fance temporelle. Ce terme étoit fi familier à ce 
roi, qu'il le répéte dans une autre charte de 1305, 
donnée en confirmation des grands biens & des pris 
viléges accordés au monaftere de Poifly en vue 
de cette naïffance : Locum originis gloriofi confeffo= 
ris prediéii, pour y être né; car un roi n'eft pas 
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originaire d’un de fes châteaux. On n’a qu'à lire les 
annales des ordres religieux, & l'ouvrage du pere 
Echard Serips. ord. Pred. on y trouvera plus de 
mille fois : Frere de Rome & de Paris, &ec. fur- 
nommé du lieu de fa naiffance : 4 loco fuæ originis 
nuncupatus. Perfonne n'ignore, dit cet auteur, 
tom. I, pag. 121, qu’on donnoit autrefois auxreli- 
gieux Le furnom du lieu oùils étoient nés : Memo 
nëjüit alias hunc morem invalu'ffe , ut religionis votis 
adftrii, loci natalis nomen fortirentur. Le feul té- 
moignage de Bernard Guidonis , Dominicain , 
évêque de Lodéve en 1324 , fufit pour terminer 
tout fujet de difpute. Ce prélat, que M. Baillet 
appelle un homme né pour l'avancement de lhifloire 
de l’églife, Bollandus vir infigni eruditione præditus , 
& Baluze , auélor omni exceprione major , par rapport 
à ’hiftoire, naquit près de Limoges en 1260, dixans 
avant le décès de faint Louis, & quarante avant 
celui de fon confrere Guillaume de Chartres, avec 
lequelil pouvoit avoir eu relation ; il fut envoyé 
à Paris en 1318, par Jean XXII, pour y traiter 
de la paix entre les François & les Flamans , ce 
qui réuffit, dit Mezerai , le 10 mai 1320. Guido- 
nis, alors inquifiteur de Touloufe, & général de 
fon ordre : Dum officiis inquifitoris & procuratoris 
fungeretur , au rapport de Pauteur de fa vie qui 
l’avoit connu , obligé en cette derniere qualité 
de veiller à lexécuzion du deflein du fondateur 
de la maifon royale de Poifly , à cinq lieues de 
Paris, il lui fut aift de l’apprendre dans l’efpace 
de deux ans, de fon confrere le cardinal de Freau- 
ville, ancien confeffeur de Philippe le Bel, chargé 
par le teftament de ce roi de 1296 , du projet 
de cette fondation, & décédé en 1324 ; des reli- 
gieux direéteurs au nombre de treize, & des 
religieufes de cette communauté naïffante ; prin- 
cipalement de madame fœur Marie de Clermont, 
fille de Robert, fixiéme fils de faint Louis, âgée 
de dix ans , à la mort de fon aïeule Marguerite 
de Provence , qui l’avoit élevée, de dix-neuf, 
quand Philippe le Bel lui dit en 1304, Ma belle 
coufine , je vous donne le monaflere de Pouiffy pour 
tant que vivre , & de trente-deux au décès de 
fon pere Robert en 1317. D'ailleurs Guidonis 
avoit eu l'honneur de parler fouvent aux rois Phi- 
lippe V & Charles IV, fils de Philippe leBel , dé- 
clarés fondateurs de ce monaftere comme lui , âgé 
de dix-feptans , à la mort de fon pere Philippe II, 
de vingt-fept à celle de fon aïeule, qui en avoit 
converfé dix-huit avec lareine Blanche. Comme 
il n’eft pas pofñlible que la mere & l’époufe de 
faint Louis aient été fi long-temps enfemble fans 
avoir parlé du lieu de fa naïffance ; que les rois 
Philippe le Bel, qui travailla avec tant de zéle à 
fa canonifation , fans en laiffer le moindre veftige 
à Neuville, & Philippe VI qui fit facrer l’églife 
des dames de Poiffy en 1330, l’aient ignoré ; 
qu'enfin toute la famille royale très-nombreufe , 
élevée par ces deux reines, n’en ait pas été in- 
formée : difons , ou que jamais perfonne n’a fu 
où ce faint roi eft né, ou il faut avouer que 
Guidonis a puifé la vérité auprès de fi vives four- 
ces, larfqu'il a écrit dans la relation de ce mo- 
naftere royal, que Philippe le Bel l’a fondé pour 
honorer le lieu de la naïffance de fon aïeul * J# 
honorem avi fui qui apud Pifiacum natus efl ; le ter- 
me eft clair, la fource pure , l’auteur eftimé, 
& du temps de faint Louis. Son témoignage ayant 
un évident caraétere de vrai, mérite d’être recu. 
# Cet article eft tout entier du pere Matthieu 
Texte , Dominicain; &.on le donne tel qu'il a 
prié de l’inférer. 

NEUVILLE! N. Foy de la) dela ville de Beau- 
vais, & d’une famille connue dans cette ville, 
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a été employé dans le, XVII fiécle par Sobieski , 
roi de Pologne, en diverfes affaires importantes. 


Ce roi l’envoya en 1689, à Mofcou , pour être 
informé de ce qu'y traitoient alors les Anglois & 
les Hollandois. Ce voyage donna lieu à M. de 
la Neuville de donner une relation de Mofcovie, 
fous ce titre: Relation curieufe & nouvelle de Mof- 
covie , contenant l’état préfent de ces empire , les ex- 


péditions des Moftovires , &c. à Paris, 1698, in-12. 


L'auteur y prit le nom de Balthafar Hezencil de la 
Neuville; & M. l’abbé Lenglet, Méchode pour étu- 
dier l'hiftoire , tom. IV, pag. 299, édition in-4°. de 
1735, à cru que c’étoit M. Baïllet qui s’étoit ca- 
ché fous fon nom ; en quoi il a été fuivi par plu- 
fieurs autres , qui fe font trompés commelui. 

NEWMARKET , ville d'Angleterre , qui eft 
en partie dans le comté de Cambridge, & en par- 
tie dans celui de Suffolck, y ayant une paroïffe 
dans l'un, & une autre dans l’autre. Elle eft de- 
venue célébre fous le regne de Charles Il, pour 
la courfe des chevaux, où l’on s’exerçoit pendant 
le féjour de ce prince dans ce lieu, fur la fin de 
’été. * Dié. anglois. 

NEWPORT, ville principale de l'ifle de Wight, 
eft fituce vers la côte de Southampton, dans la 
partie méridionale d'Angleterre. Proche de cette 
ville eft le château de Caresbrock , qui y fert de 
citadelle. Ce fut-là où les rebelles parlementaires 
d'Angleterre tinrent prifonier Le roi Charles I, 
& d’où ils le tirerent, pour le faire mourir fur un 
échaffaud : ation digne de l'horreur de tous les fié- 
cles À venir. Il y a encore une ville qui porte le 
nom de NEwPORT dans le comté de Monmouth, 
À une lieue & demie de Carlion vers le couchant ; 
il eft confidérable par fon port & par fon château. 
Il y a NewporT dans le pays de Cornouaille , 
aux confins du comté de Dévon, à une lieue de 
Laufton, vers le nord. NewporT dans le comité 
de Pembrock , entre la ville de ce nom & celle 
de Cardigan, à fept lieues de la premiere & à 
trois de la derniere. * Baudrand. Mati, Dion. 
anglois. 

NEWTON : il y a plufieurs villes ou bourgs 
de ce nom en Angleterre. Il y en a fix différentes 
dans le feul comté de Lancaftre. Il y a NEWTON- 
BUusHEL dans le comté de Dévon, du côté du 
fud-eft ; NEwTON-NOTTAGE, ville maritime dans 
la partie méridionale du comté de Glamorgan, à 
deux milles à l'occident de l’embouchure de la 
riviere d'Ogmore, où l’on dit que l’eau eft baffle 
dans le temps de la haute marée, & haute dans le 
temps de la baffle marée. C'’eft du moins ce que 
Cambden aflure. * Didlion. angl. 

NEWTON (Ifaac ) un des plus favans hommes 
qui ait été de nos jours, naquit à Volftrope dans 
la province de Lincoln en Angleterre le jour de 
Noël (vieux ftyle) de l'an 1642. Il fortoit de la 
branche aînée de JEAN Newton , baron & fei- 
gneur de Volftrope, & dès l’âge de douze ans il 
fut mis à la grande école de Grantham , où il de- 
meura quelques années pendant lefquelles il prit 
un grand gout pour l'étude. Sa mere qui étoit 
veuve , & qui s’étoit remariée, Payant retiré plu- 
tôt qu'on ne s’y attendoit, afin de lui apprendre 
de bonne heure à gouverner lui-même fes propres 
affaires, le trouva fi diftrait par fes livres, qu’elle 
le renvoya à fa premiere école, où M. Newton 
fuivit fon gout en liberté. Il paffa de-là au ee 
de la Trinité de l’univerfité de Cambridge, oùil fut 
reçu en 1660.Son gout l'entraîna vers les mathé- 
matiques ; & paroïflant méprifer Euclide comme 
trop clair, & trop fimple pour lui, il vola d’abord 
jufqu’à la géometrie de Defcartes, & aux opti- 
ques de Kepler. À 24 ans il avoit déja fait fes 
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grandes découvertes en géométrie, & pofé les 
fondemens de deux ouvrages qui l’ont rendu dans 
la fuite fi célébre, es principes & loptique. Mais 
il ne voulut commencer qu’en 1687, À fe faire 
connoître dans le monde {avant , en publiant fes 
Principes de mathématiques de la philofophie naturelle, 
en latin, à Londres, in-4° , & qui ont été réim- 
primés trois fois depuis, en 1713 , à Cambridge, 
en 1714, à Amfterdam , & en 1626, à Londres. 
Ces deux dernieres éditions font augmentées. En 
1704 il publia en anglois fon optique, où il traite 
des réflexions, réfra@ions, inflexions & couleurs 
de la lumiere. C'étoit le fruit de 30 années d’ex- 
périences. Samuel Clarcke a traduit cet ouvrage 
en latin, & l’a fait imprimer en 1706 avec quel- 
ques autres petits traités du même auteur fur l’é- 
numération des courbes du troifiéme ordre, & la 
quadrature des courbes. On en a fait une nou- 
velle édition en 1719 , augmentée, mais où l'on 
ne trouve pas ces petits traités. Le même a été 
traduit en françois, par Cofte, & a été imprimé 
à Amfterdam en 1720, & à Paris en 1722. Quoi- 
que M. Newton füt abforbé dans fes fpéculations, 
il n’étoit ni indifférent pour les affaires civiles, 
ni incapable de les bien traiter. En 1687, Jac- 
ues IT, ayant attaqué les privilèges de l’univer- 
fé de Cambridge, où il étoit profeffeur en ma- 
thématiques dès l’an 1669, il fut un des plus zé- 
lés à les foutenir, & fon univerfité le nomma pour 
: REP 
être un de fes délégués par-devant la cour de haute 
cormmiffion. I en fut aufi le membre repréfentant 
dans le parlement de convention en 1688, & il 
y tint féance jufqu'à ce qu'il fût diffous. En 1696, 
le comte de Halifax, chancelier de l'échiquier , 
obtint du roi Guillaume de créer M. Newton 
garde des monnoies , & dans cette charge il ren- 
dit des fervices importans à l’occafion de la grande 
refonte qui fe fit en ce temps-là. Trois ans après 
il fut fait maître des monnoies, emploï d’un re- 
venu trés-confidérable , & qu'il a poflédé jufqu’à 
la mort. Il donna auffi des preuves dans le parle- 
ment aflemblé en 1701, de ce qu’il pouvoit dans 
les affaires politiques. En 1703, 1l fut élu préfident 
de la fociété royale de Londres, & il l’a été fans 
interruption jufqu’à fa mort, pendant 23 ans. La 
reine Anne le fit chevalier en 1708. Sous le roi 
Georges il fat connu plus que jamais, & recher- 
ché avec empreflement à la cour. La princefle de 
Galles, depuis reine d'Angleterre , aimoït à l’en- 
treténir, & avoit avec lui des converfations fa- 
vantes. Dès que l'académie des fciences de Paris, 
par le réglement de 1699, put choifir des aflo- 
cis étrangers , elle ne manqua pas de faire choix 
de M. Newton, qui a toujours entretenu depuis 
avec elle un commerce utile & convenable à 
leurs occupations mutuelles. M. Newton lui en- 
voya les écrits dont nous avons déja parlé, & 
ceux qu'il avoit fait encore imprimer , ou qu’il 
publia dans la fuite : comme fon Arithmétique uni- 
verfelle, eñ latin, avec une méthode, fuivant les 
principes de M. Halley, pour trouver arithméti- 
quement les racines des équations , à Cambridge 
en 1707 ; in-8°, réimprimé à Londres en 1722; fon 
Analyfis infinitorum à Jones, cum enumeratione cur- 
varum tertii ordinis, & quadratura , 6:c. à Londres 
en 1711, in-4°. M. de Montmort a fait faire une 
édition particuliere du traité de la quadrature des 
courbes, à Paris. Une édition augmentée & illuf- 
trée de la géographie latine de Bernard Vare- 
nius, ën-8°, à Cambridge en 1672; & en 1712. 
M. Newton ayant auf travaillé à une chronolo- 
gi des anciens royaumes, réformée dans laquelle 
# fe trouvoit peu d'accord avec les fentimens 
communs des autres chronologüites , communiqua 
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fes vues à la princeffe de Galles, qui les trouva fi 
neuves & fi ingénieufes, qu’elle lui demanda un 
précis où abrégé de cet ouvrage. Le favant An- 
glois le fit: la princefle le garda avec foin fans 
vouloir le communiquer ; mais s'en étant échapé 
une copie, elle fut apportée en France, où on la 
traduifit, & on l’imprima en francois en 1725, 
in-12. M. Freret , de l'académie des belles lettres, 
y joignit fes obfervations, aufquelles M. Newton 
répondit avec beaucoup de vivacité en 1726, & 
accompagna fa réponfe d’une lettre fur le même 
fujet à M. l'abbé Conti , par le moyen duquel on 
avoit vu en France cet abrégé chronologique. Le 
pere Souciet, Jéfuite, attaqua peu de temps après 
le fyftême chronologique de M. Newton dans plu- 
fieurs diflertations aufquelles M. de la Nauze , 
depuis de l’académie des belles lettres, & de la 
fociété royale de Londres, a répondu en partie 
avec autant de force que de lumiere, dans cinq 
lettres que l’on trouve dans les Mémoires de lirrè= 
rature € d'hifloire, recueillis par le pere Defmo- 
lets, de l'Oratoire. M. Newton cft mort pendant 
le cours de cette difpute , le lundi 20 mars 1727, 
âgé de quatre-vingt-cing ans, & fut enterré dans 
l’abbaye de Weftminfter. Il n°a jamais été marié, 
Outre les ouvrages de ce grand homme, dont on. 
a parlé dans cet article} on trouve plufieurs de fes 
lettres dans le Commercium epiflolicum de Collins, & 
dans le recueil de M. Defmaïfeaux, L’on a impri- 
mé depuis fa mort fa chronologie des anciens 
royaumes réformée , en anglois, & enfuite en 
françois , de la traduétion de MM. Granet & 
Marthan, à Paris, 7-4°, en 1728. On a trouvé 
parmi fes papiers quantité d’autres écrits fur Pan- 
tiquité , fur l’hiftoire , fur la théologie même, 
&c. * Son éloge par M. de Fontenelle dans les 
Mémoires de l'académie des ftiences. La préface dé 
la traduétion de la chronologie réformée. 

NEYSTEDEN , eft un des meilleurs villages 
du Holftein Danois, & regardé comme un pofté 
avantageux pour lc blocus de Hambourg , lorf- 
qu'il prendra envie au roi de Danemarck d’en 
former le deffein. Il eft fitué fur une plateforme 
du côteau qui regne le long de l’Elbe en forme 
de terrafle, jufque près de Hambourg, d’où ce 
village eft éloigné d'environ trois lieues-de France, 
* Mémoires du chevalier de Beaujeu. 

NEYTRACET , petite ville épifcopale avee 
citadelle dans la haute Hongrie, fituée fur la ri- 
viere du même nom, à quatorze lieues de la ville 
de Gran, dont elle eft fuffragante. Elle éft capitale 
du comté de Neytracht, qui eft entre les comtés 
de Tranczin, de Zwol, de Comore & de Pofon. 
Il y a encore dans ce comté Newhaufel, Scheliz 
& Schinta. * Mati, & la Martinicre , diéionaire 

éog r. 

NEZENIUS (Abel) florifloit en 1610. Il a com- 
pofc des exercitations fur le Pentateuque , Jofué’, 
les Juges, Ruth, les livres des Rois, & les Pa- 
ralipoménes, * Konig. 4]. 


NI 


IANCHEU, ville de la Chine fituée fur I 
riviere de Ché. Elle eft la quatriéme de la 
province de Chekiang , & elle a cinq autres villes 
fous fa jurifdiétion. * Mati, diétion. 
NICAGORAS, fophifte d'Athènes, étoit fils de 
Porateur Mnefée, & pere du fophifte Minucian, & 
vivoit dans le II fiécle, fous l'empire de Philippe 
& de Dece, vers l’an 249. Il écrivit quelques 
vies des hommes illuftres par leur éloquence, &c. 
Suidas en a fait mention. Il ne faut pas confondre 
ce NICAGORAS, avec un autre de même nom, 


furnommé Zéira , qui s’appelloit Mercure du temps 
d'Alexandre Ze Grand, & dont il eft fait mention 
dans Clément d’A/exandrie in protrept. * Joan. 
Jac. Hofman, lexic. univerf. 5 

NICAGORAS de Chypre, hiftorien Grec, eft 
cité par Arnobe & par d’autres auteurs; & par 
lufage qu'ils en font, on voit qu'aufli peu per- 
fuadé qu'Euhemere de la vérité de la religion 
paienne, il s'étoit appliqué à débrouiller les fables 
qu'on débitoit touchant les dieux, & à fairé voir 
que ç’avoit été autant d’hommés ou de fem- 
mes, dont il s’en falloit beaucoup que la vie eût 
été irrépréhenfble, * Arnobe, Z. 4. Fulgence, 2, 2, 
mythol, Ec. 

NICAISE (Saint) martyr dans lé Vexin, que 
quelques-uns font prémier archevêque de Rouen, 
prêcha l’évangile dans cétte province , dans le 
temps que faint Denys l’annonçoit à Paris, c’efl- 
ddire , vers lan 250. On dit qu'il fut maflacré 
avec fon frere Quirin, que l’on appellé commu- 
nément Cerin, & Piantie, communément Pranche , 
originaire du Vexin. Quelques-uns y joignent 
Scuricule & Egobile , diacre, Mais tout ce que 
on dit de ces Saints & de leur martyre eft fort 
incertain. On fait mémoire d’eux au 2 oétobre, * 
Baillet , vies des faints. 

NICAISE (Saint) évêque de Reims, dans le 
V fiécle. On ne fait pas précifément le temps qu’il 
a cté Clevé fur ce fiége. Les uns ont cru que C’eft 
fur la fin de ce fiécle, & les autres au commen- 
cement. Le dernier a plus d'apparence. Quand 
les Vandales, les Suéves, & les Alains, étant en- 
trés dans les Gaules, prirent & brulerent les villes 
de Mayence, de Worms, de Reims, d'Amiens, 
d'Arras, &c. ce qui arriva l’an 407, Saint Nicaife 
demeura enfermé dans fa ville, lorfque ces bar- 
bares y mirent le fiége; & lorfqu’elle fut prife, 
äls lui trancherent la tête, & tuerent à fes côtés 
Florent fon diacre, & Jocon , leéteur. On leur 
joint encore fainte Eutrope, fa fœur. Le corps 
de faint Nicaïfe fut enterré dans l’églife que l’on 
appelloit autrefois de Jaint Agricole, & qui porte 
aujourd’hui le nom de S. Nicaife. * Baillet , vies 
des Jaints. 

NICAISE (Claude) né à Dijon d’une bonne 
famille du pays, entra dans l’état eccléfiaftique, 
& fit fes études dans fa patrie. Maïs ayant réfolu 
enfuite de s’avancer dans l’état où il étoit entré, 
il vint à Paris , recommença fa philofophie dans 
luniverfité , prit le degré de maître-ès-arts, & 
commença enfuite à étudier en théologie au col- 
lége de Navarre, où il s'étoit mis en penfion. Il 
n’y avoit qu'une année qu'il y demeuroit, lorf- 
qu'ayant appris qu'un de fes amis alloit à Rome 
pour des affaires de la maifon de Longueville , il 
fe détermina à l’y accompagner. Ctoit au com- 
mencement du pontificat d'Alexandre VII, en 
1655 ou 1656. Il y étoit furement en cette der- 
niere année, & il y vit l'entrée de la reine Chrif 
tine de Suéde, ce qui arriva en Rte Il fe trou- 
va auf à la cérémonie de la canonifation de faint 
François de Sales, & il y fut un de ceux qui fu- 
rent chargés de porter les dons qu'on a coutume 
de porter à l'offerte. Comme il n’étoit que fou- 
diacre en fortant de Paris, on l’engagea étant à 
Rome de prendre le diaconat, & enfute le facer- 
doce. Peu de temps après il vifita Naples & tout 
le pays Latin, & s’en revint en France par Ve- 
nife. Il vit à Rome tout ce qu'il y put trouver 
de favans & d’artiftes habiles ; il fut aimé & gou- 
té du plus grand nombre, & les plus qualifiés 
même voulurent l’avoir pour ami. On peut voir 
le dénombrement de toutes les connoiflances qu'il 
fit en Italie dans fes deux lettres à M, Carrel, in- 


NIC : 
férées dans les Nouvelles de la république des leitres y 
du mois d'oëlobre 1703, Il entretint toutes ces con: 
noïffances quand il fut de retour en France par 


un commerce aflidu de lettres, & il alla les cul 
tiver de nouveau fur les lieux même vers la fn 


du même pontificat d'Alexandre VII. Ce fecond 


voyage ne fut pas fi long que le premier, & il 
revint en France avec feu M. de Rancé , âbbé & 


réformateur de la célèbre abbaye de la Trappe, 
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avec qui il eut toujours dépuis un commerce de 


lettrés, Tout le monde connoît celle que M: dé 


Rancé lui écrivit fur la mort de M. Arnauld, & 


qui à fait tant de bruit, & a été l’occañon dé 


plufieurs écrits. M. Nicaife quitta cet abbé prés 


de Florence, & prit la route de Gènes, où il fit 


quelque féjour. Revenu à Dijon il ne penfa pref- 
que plus qu’à augmenter fa bibliothéqué , qui a 


été nombreufe & bien choifie , & à entretenir 
commerce avec les principaux favans de l’'Eu+ 
rope. Le pape Clément XI lui a écrit avant fon 
exaltation au fouvérain pontificat, & l'abbé Ni: 
caife le complimenta par lettre fur cette exalta: 
tion eh 1700. Il mourut l’année fuivante 1701, au 
mois d’oétobre, à Villy, à deux lieues de Dion, 
âgé de foixante-dix-huit ans. Peu de temps après 
fa mort, on fit courir cette Cpitaphe, qui, quois 
qu’en vers burlefques , repréfente affez bien fon 
cara@tere. On l’attribue à M, de la Monnoye. 


Ci git l'illuftre abbé NicAISE, 
Qui la plume en main dans fa chaife $ 
Mertoir lui feul en mouvement, 
Tofcan ; François, Belge, Allemand ÿ 
Non par difcordes mutuelles , 

Mais par lettres continuelles , 

La plupart d'érudition , 

À gens de réputation. 

De tous côtés à fon adreffe , 

Avis, journaux , venoient fans ceffe; 
Gagettes , livres frais éclos, 

Soit en paquets , foit en balots. 

Lui toujours en nouvelles riche, 
De fa part n'en étoit pas chiche. 
Falloit-il écrire au bureau « 

Sur un phénomene nouveau ; 
Annoncer l’heureufe trouvaille 
D'un manufcrit, d'une médaille : 
S’ériger en folliciteur 

Des louanges pour un auteur ; 
D'Arnauld mort avertir la Trappe $ 
Féliciter un nouveau pape ? 

L'habile & fidèle écrivain 

N'avoit pas la goutte à la main. 
C'étoit le faëteur du Parnaffe. 

Or git-il, € certe difÿrace 

Fait perdre aux Huets, aux Noris s 
Aux Toinards , Cupers & Leibnits ÿ 
A Bafnage le journalifle ; 

4 Bayle le vocabulifte ; 

Aux commentateurs Grævius ÿ 
Kuhnius, Perixonius , 

Mainte curieufe ripolte : 

Mais nul n'y perd tant que la poftes 


Ce commerce continuel dé lettres avec tant dé 
favans , à empêché M. Nicaïfe de fe produire 
lui-même en qualité d’auteur autant qu'il eût pu 
faire. Tous fes écrits fe réduifent aux fuivans : 1. 
Un éloge latin & une épitaphe (elogium 6 tumulus 
de M. Petit , médecin , & poëte latin célébre, 
avec le catalogue des ouvrages de ce favant, tant 
imprimés que manuferits. On trouve lun & l’au- 
tre avec l'ouvrage de M. Petit, intitulé : Homer 
Népenthes , imprimé en 1689, à Utrecht, 2, Une 
Tome VIL. LJllil 
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explication ‘d’un ancien monument trouvé en 
Guienne , ‘dans le diocèfe d’Auch , chargé de 
“quantité de fymboles fort curieux, avec une in- 
Lripaôh latine au milieu : cette explication fut 
imprimée ‘en 1689 in-4°: l’auteur la fit à Paris, 
Quelqu'un l'ayant critiqué fans raifon , l'abbé Ni- 
caïfe répliqua à la critiques & fit voir l'ignorance 
de fon adverfaire: maïs il ne voulut pas faire im- 
primer fa réplique de peur de le mortifier ; il fe 
contenta de l'envoyer à M. l'archevêque d’Auch. 
3. Une differtation latine imprimée en 1689 fur 
une médaille de l’empereur Adrien , qui porte au 
revers cet empereur, Sabine fa femme , & Anti- 
nous fon favori ; repréfentés fous les’ figures d’O- 
Gris; d’Ifis, & d'Harpocrate , élevés fur les ailes 
d'une aigle comme déifiés. L'abbé Nicaife inti- 
tula cette diflertätion, De nummo pantheo Adria- 
ni imperatoris,, & la dédia à M. Spanheim. 4. Une 
differtation Jur les Syrènes , ou difcours [ur leur forme 
€ figure, à Paris en 1601 , ën-4°, dédiée à M. Bou- 
cherat, chancelier de France. L’abbé Nicaife ÿ fuit 
Popinion de M. Huet , qui prétendoit que les Sy- 
*ènes étoient des offeaux , & non pas des monftres 
marins. $. Un quatrain fur la mort de la fameufe 
Piftopia, fi louée par les poëtes de fon temps, & une 
lettre latine für le même fujet à MM. de l'académie 
dés Ricovrati, qui reçut fort agréablement ces pié- 
ces & quantité d’autres de diverfes perfonnes qué 
l'abbé Nicaife envoya fur le même fujet, & il en 
reçut des lettres patentes d'académicien de Padoue. 
6. Deux lettres très-curieufes écrites à M. Carrelen 
1700 & 1701, & imprimées dans les nouvelles de la 
république des lettres du mois d’oétobre 1703.L’ab- 
bé Nicaïfe y entre dans le détail de fes voyages, de 
fes connoïffances;& de fes ouvrages. .Un difcours 
fur la mufique des anciens, qu'il avoit eu deffein de 
donner avec plufeurs lettres de feu M. Ouvrard, 
chanoïne de la métropole de Tours, & qu'il acheva 
peu aprés la mort de ce chanoine à qui il le vou- 
loit dédier. 8. Une tradu@ion francoife de l'italien 
de Bellori, contenant la defcription des tableaux 
du Vatican, avec un difcours fur l’école d’Athé- 
nes, & fur le Parnafle,deux tableaux de Raphael, 9, 
Unediffertation latine fur une infcription ancienne 
qu’il avoit trouvée au village de Villy, où il avoit 
une maifon de campagne; cette infcription com- 
mence ainfi : Mercurio & Minerve Arnelie, &c. Il 
travailloit à un sraité de peinture lorfqu'il mourut. 
Ce fut à lui, que le pere Kirker, Jéfuite, dut le 
plan de ce qu'il y a de plus confidérable dans le 
Latium, & qu’il a mis dans fon Larium antiquum. 
L'abbé Nicaïfe le lui obtint du cardinal François 


Barberin, à qui il préfenta un mémorial à ce fu-_ 


jet. * Voyez les deux lettres à M. Carrel, &c. & 
Àa bibliot. des aut. de Bourgogne , par l'abbé Papillon. 

NICAISE DE VOERDA , cherchez VOERDA. 

NICANDRE , Micander, grammairien , poëte 
& médecin, vivoit vers la CLX olympiade, & 
lan 140 avant J. C. du temps d’Attale furnommé 
Galatonicès, roi de Pergame , qui avoit défait les 
Gaulois Grecs. Suidas dit qu'il étoit fils de Xeno- 
phane de Colophon, ville d’Ionie, & remarque 
que d’autrés le faifoient Etolien de nation. Mais 
al eît afluré, par le témoignage même de Nican- 
dre , qu'il étoit de Claros , petite ville d’Ionie 
dans le voifinage de Colophon, & que fon pere 
fe nommoïit Damnée. On ne l'a dit Etolien, que 
parcequ’il a demeuré long-temps en Etolie, & qu’il 
en a écrit l’hiftoire. On attribue un grand nombre 
d'ouvrages à Nicandre. Ceux qui nous reftent 
font intitulés Theriaca , & Alexipharmaca : ce font 
d’excellens poëmes ; les autres du même genre, 
étoient l’Ophiaque, où il traitoit des ferpens, l'Æya- 
“inthé, un recueil de divers remédes, & les pro- 


gnoftiques dans les maladies , tout cela en vers; 
Le fcholiafte de Nicandre cite les deux premiers 
ouvrages : Suidas fait mention des deux autres. 
Athénée cite aufli en plufieurs endroits fes géor- 
giques , ouvrage poétique que Cicéron à connu 
( lib. 1 de orat.) & fon traité des mouches à miel : 
& Antonius Liberalis, aufi-bien que Tzetzès , ont 
copic quelques vers d’un ouvrage de Nicandre , 
où il traitoit dés métamorphofes en cinq livres. IL 
falloit que cet homme eût la veine bien fertile, 
puifqu'outre ces ouvrages, il en fit encore d’hif- 
toriques. Colophon étoit le chef-lieu de Claros où 
il étoit né : il crut dévoir cette marque de recon- 
noïffance à fa patrie que d'écrire fon hiftoire, & 


| elle a été connue d’Athénée , qui livre 13 en cite 


le troifiéme livre. Il demeura long-temps en Eto- 
lie : ce pays lui parut mériter aufi fon attention, 
& les anciens citent affez fouvent fes Etoliques, 
La Béotie, & en particulier Thèbes, l’occupa 
auffi. On cite jufqu’au dixiéme livre de fon ou- 
vrage fur la Sicile, & il travailla encore à l’hif 
toire ou à la defcription de l’Europe entiere. Athé- 
née, Macrobe, Etienne de Byzance, le Scholiafte 
des Thériaques ont parlé de tous ces différens 
traîtés, & Suidas y en joint un autre en trois li= 
vres fur les oracles. Ce n'eft pas fans raifon que 
Nicandre a reçu des éloges ; on a quelques épi- 
grammes à fa louange dans le premier livre de 
l'Anthologie, * Cicero , ik. dé orat. Macrobe, L. ÿ 
Saturn. c. 21. Athénce. Pline. Suidas, &c. cités 
par Gefner, 27 bibliorh. par Voflius, Z. 4, de hifl. 
Grec. de poët. Grec. c, 8, 6 de philofoph. «, 11, 36, 
Caftellanus , ën vie. med. Lilio Giraldi, dial. 4 de 
poët. hiff. Jufte, chron. med. Vander Linden , de 


Jcripe. medic. Le Févre, vies des poètes Grecs. 


NICANDRE, fils de Charille, roi de Lacédé= 
mone, de la famille des Proclides, commença à 
regner aprés fon pere, l'an 806 avant J. C. Sous 
fon regne, Téleclus , roi, de la famille dés Eu- 
ryfthénides , fut tué par les Mefeniens. Nicandre 
étant entré dans l’Argolide, y fit un grand dégât, 
I avoit été appellé par les Afinéens, qui furent 
enfuite punis par les Argiens. Nicandre regna 39 
ans. * Paufanias , in lacon. Du Pin, hiblioth. uni= 
verf. des hiforiens profanes. 

NICANDRE & MARTIEN (faints} martyrs 
dans le IV fiécle, du temps de la perfécution de 
Dioclétien & de Maximien , fiivoient la profef- 
fion des armes dans les troupes de l’empire , quand 
ils furent éclairés des lumieres du chriftianifme. Le 
gouverneur Maxime ayant voulu obliger les foldats 
d'offrir de l’encens aux idoles , Nicandre refufa 
de le faire, & fa femme Darie l’exhorta publique. 
ment à tenir ferme. Le gouverneur ordonna qu'ils 
fufflent mis en prifon. Martien s'étant de même 
déclaré Chrétien, y fut aufli conduit. Trois femai- 
nes aprés ils furent retirés de prifon. Nicandre & 
Martien furent condamnés à avoir la tête tran- 
chée. Pour Darie elle fut mife en liberté, & ac- 
compagna fon mari au fupplice. On met ces mar- 
tyrs au 17 de juin ; mais ni l’année ni le lieu 
de leur martyre ne font certains. * 4üa apud Rui- 
nart. Baïllet , vies des faints. 

NICANDRE d’A/exandrie, hiftorien Grec , qui 
écrivit un traité des difciples d’Ariftote , felon 
Suidas. Il eft différent de NicANDRE de Chalcé- 
doine , hiftorien cité par Athénée,.Z 11, qu 
nous apprend que cet auteur avoit écrit l’hiftoire 
du roi Prufas : & d’un autre NICANDRE de Thya- 
Lire, qui avoit fait un traité fur les peuples ou tribus 
Attiques , ainfi qu'on l’apprend d’Harpocration. 

NICANOR , fils de Parrocles , général de lar- 
mée des rois de Syrie, fut envoyé en Judée avec 
Gorgias , par Antiochus Æpiphane, pour aflifter 


Alcime & Philippe. Il fut défait par Judas Mucha- 
bée, & perdit neuf mille hommes dans cette ba- 
taille , l’an du monde 3870, & 165 avant I. C. 
I1 continua d’inquiéter les Juifs, fous Antiochus 
Eupator ; & lorfque Démétrius , fils de Seleucus, 
eut Ôté le fceptre & la vie à ce dernier, il fut fait 
chef d’une armée formidable ,'âvec ordre de ne 
pas pardonner à un feul des Juifs, & jura de rui- 
ner le temple & la ville de Jérufalem. Judas Ma- 
chabée, avec trois mille hommes feulement, s’oppofa 
à fes deffeins , & tua trente-cinq mille des Infidé- 
les , avec ce général impie, l’an 3873 du monde, 
& 162 avant J. C.* I Machabées, c. 73 1, c. 14 & 
15. Jofephe, Z. 12 antig. c. 17. 

NICANOR d'Alexandrie, auteur d’une hiftoire 
d'Alexandre Ze Grand, pouroit être fans doute le 
même que ce Léandre Nicanor, dont nous par- 
lons ailleurs. D'autres croient, mais avec peu de 
raïfon , que Séleucus NICANOR ou N1 CATOR, foi 
de Syrie, eft cet hiftorien. Les anciens parlent de 
divers autres auteurs de cé nom. * La@ance Sort 
de falfa relig. 1. 6. Vofius, &c. 

NICANOR de Samos, hiftorien Grec, qui a 
fait un traité des Fleuves, felon Plutarque. On 
ne fait pas en quel temps il a vécu. 

NICANOR , ctoit du nombre de ceux qui 
avoient trempé dans la confpiration contre Ale- 
xandre /e Grand, mais qui fut découverte. * Quint- 
ECC, LOat 1: 

NICANOR , fort connu dans l’armée d’Alexan- 
dre, non-feulement par fa qualité, mais encore 
plus par fa témérité & par fon audace, qui furent 
caufe de fa perte. * Quint-Curce, Z. 3, c. 9, 6 
16% 0 Où 

NICANOR Sragirice, par qui Alexandre Ze Grand 
envoya des lettres aux Grecs exilés, pour les faire 
revenir. * Diod. de Siciz, 1. 18. 

NICANOR , fils de Parménion , étant mort dans 
lHyrcanie à la fleur de fon âge, fon frere Philo- 
tas refté avec deux mille fix cens hommes, lui fit 
faire des obféques magnifiques, * Quint - Curce, 
RM TEMPO 

NICANOR , amiral de la flotte d’Antigone, 
étoit non-feulement poltron , mais très-ignorant 
ans le métier de la guerre. * Polyen, £. 4, c. 6 in 
Antigon. com. 8. Il fut pris dans une embufcade 
par Caffandre, & mis à mort , ir Caffandr. com. 1. 

NICANOR , avoit la charge de recevoir les 
étrangers à la cour de Ptolémée Phifadelphe, roi 
d'Egypte. Ce fut lui qui eut ordte de la part de 
ce prince d’avoir un foin particulier des inter- 
prêtes , qui lui avoient été envoyés de Judée, 
pour traduire en grec l’ancien teftament, sl en 
faut croire l'hiftoire d’Ariftée. * Jofephe, anriquic. 
div. XIT, chap. 2. 

NICANOR , natif de l'Ifle de Chypre, fut un 
des fept diacres choifis par les apôtres. On dit 
qu'il prêcha dans fon pays , & qu'il y fut mar- 
tyrilé. * Aëles des Apôtres ; c. 6. Baronius, in annal. 
6 martyr. 

NICANOR, tribun dans l'armée de Vefpañen, 
fut un très-honnête homme , fort brave & vaillant 
de fa perfonne. Ce fut lui qui après la prife de 
Jotapat perfuada à Jofephe, qu'il favoit être ca- 
ché dans un puits, de fe rendre aux Romains, Il 
fut tué au fige de Jérufalem, d’un coup de fléché 
qu’on lui tira de deflus les murailles lorfqu'il ex- 
hortoit les Juifs à fe rendre. Il fut fort regretté dé 
Tite. * Joféphe, guerre des Juifs, L. III, c. 26, 
& 1. V, chap. 17. 

NICARAGUA, province du grand gouverne- 
ment, ou parlement de Guatimala, dans la nou- 
velle Efpagne , en l'Amérique feptentrionale , entre 
les Hondures, & Cofta-Ricca, Quélqués-uns l'ont 
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nommée autrefois, rouveaz royaume de Léon, & 
paradis de Mahomet, à caufe de fa fertilité & de fes 
richefles. Ce pays et fertile en maié ; mis il nè 
produit point de froment, Les pâturages y font 
excellens , & l’on ÿ voit force bétail , à la réfervé 
des brebis. On y récucille Quantité de coton; & 
les forêts y font pleines de grands afbrés, dont 
quelques-uns font f gros, que quinze hommes fe 
tenant par la main n’en peuvent embrafler lé 
tronc. On trouve dés perles vers le cap Blanco, 
fur la mer du Sud, mais elles mont pas une bellé 
eau, & ne fervent guère qu'à falfifier les vraies 
par leur mêlange, Prefque tous les Sauvages de 
cette province favent la langue éfpagnole, & 
{ont fort adroits dans les arts méchaniques. Le lac 
de Nicaragua eft remarquable par fon étendué, 
qui commencé à trois ou quatre lieues de la mer 
du Sud, & va jufqu'à là mer du Nord, par lé 
moyen d’un grand canal qui s’y décharge, à l’en- 
droit nommé /e Port Saint-Juan; on dit qu'il a plus 
de cent trente lieues de tour. Il nourit une inf: 
nité de poiflons, & un grand nombre de croco- 
diles. Le flux & reflux s'y remarquent comme dans 
POcéan. La ville principale, qui eft nommée Léon 
de Nicaragua , eît fituée fur le bord du grand lac; 
& eft le féjour du gouverneur de la provincé, & 


‘dés autres officiers du roi. C’eft auffi Le fiégé d'un 


évêque fuffragant de l’archevêché dé Méxique. 
À trois lieues de la ville on voit un volcan fur 
unc montagne fort haute, qui jette le foir & 1é 
matin une fumée épaifle , & vomit une grandé 
quantité de pierres brultes, La feconde ville dé 
la province eft Granada , à feize lieues de Léon ÿ 
les autres font , la nouvelle Ségovie, Jaën, &é 
Granada & Jaën font bâties, la premiere fur lé 
lac & la feconde fur le canal. Les Efpagnols ÿ 
cultivent des cannés de fucre , & font d’excellent 
vinaigre des cérifes qui y croiflent. À fept lieues 
de Granada on trouve encore un volcan ; dont lé 
fommet ne laiffe pas d'être couvert dé plufieurs 
arbres fruitiers. Voyez LÉON. * De Laët, Rif, dû 
nouveau monde. 

NICARETE ou NICERATE ( fainte) viergé 
de Conftantinople , dans le IV fiécle , étoit dè 
l’une des plus illuftres familles de Nicomédie. Ellè 
quitta fon pays pour aller demeurer à Conftanti 
nople , où elle embrafla l’état de virginité , & 
employa fes biens à aflifter les pauvres. Elle refufà 
d’être élevée au rang de diaconeffe & à la chargé 
de fupérieure des vierges de Conftantinople , qui 
n’étoient pas renfermées dans des monafteres. Dang 
le temps que faint Chryfoftome fut dépoié, l'an 
404, Nicarete, & les autres vierges à fon exemplé; 
refuferent de reconnoître pour évêque Arface, que 
l’on avoit mis en fa place. Elles quitterent Conf: 
tantinople, & fe retirerent dans un lieu où Nica= 
rete acheva le refte de fes jours. On fait mention 
d’elle au 27 décembre. * Sozomene, Zivre8, Chapitre 
23. Baïllet, vies des fainrs. 

NICARIA , ifle de l’Archipel vers l’Afie, êtoit 
anciennément appellée Zcaria. Elle regarde au 1e= 
vant Samos; au couchant Naxiä ; au nord Chio; 
& au fud Patmos. Cette ifle n’a de circuit qu’en< 
viron quarante milles , & eft beaucoup plus longue 
que large. Il y avoit un temple nommé Tauropé: 
lion , confacré à Diane. Paufanias dit qu’elle eut le 
nom de Macris ( c’eft-à-dire , lorgue , en gréc) puis 
celui de Pergame , & d’Icarie, à caufe d’Icare , fils 
de Dédale , qui tomba dans la mer en cet endroit; 
Le terroir feroit bon, s’il étoit bien cultivé : maïs 
les habitans négligent de le faire valoir, parce- 
que les corfaires le viennent fouvent piller, Sur 
la côté qui regarde lorient, 1l ÿ a une haute tour, 
où lont tient du feu allumé toute la nuit, pour 
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faire fignal à ceux qui courent ces mers de ne pas 
aller heuiter contre des écueïls dangereux, qui 
font entre cette ifle & Samos. Depuis environ deux 
fiécles, que les Turcs l'ont ôtée aux Jufinians de 
Gènes, à qui.elle appartenoit, avec lifle de Chio, 
elle eft fous-Îe fangiac ougouverneur de Gallipoli. 
Elle avoitune ville de ce même nom, qui étoit le 
fiége d’un évêque, fuffragant de Rhodes. HG 
Becman, hf. inful. c. $. 

NICASTRO , Micaftrum ou Neocaftrum , ville 
du royaume de Naples, dans la Calabreultéricure, 
avec évêché fufragant de Reggio. Cette ville eft 
petite, & eft fituée au pied du mont Apennin , à 
cinq ou fix milles de la mer. Elle a le titre de com- 
té, & appartient à la maifon de Caraccioli. Voyez 
CARACCIOLI. 

NICAULIS , reine d'Egypte & d’Ethiopie, eff, 
felon Jofephe , cette reine de Saba , appellce par 
d'autres Makeda , laquelle ayant oui parler de la 
fagefle de Salomon, vint vers Yan 3047 du monde, 
& 988 avant J. C. du fond des parties méridio- 
nales à Jérufalem , pour reconnoître fi tout ce qu’on 
difoit de ce jeune prince étoit véritable. Quelques 
auteurs ont dit qu’elle venoit de l'Arabie heureufe, 
province aflez proche de la Paleftine ; mais d’au- 
tres foutiennent qu’elle venoit d’Ethiopie , au-delà 
de la mer Rouge. L'écriture dit qu'après qu’elle 
eut vu la magnificence de ce roi, & qu’elle eut 
remarqué la fageffe de fes difcours, fa pénétration 
dans les chofes les plus cachées, l’ordre de fa mai- 
fon, & le nombre de fes officiers , elle fut ravie en 
admiration, & qu’elle le témoigna à Salomon par 
des difcours obligeans ; eftimant heureux ceux qui 
avoient l'avantage de vivre auprès de lui. Elle fit 
à ce prince des préfens qui confiftoient en fix-vingts 
talens d’or, qui font prés de huit millions de livres, 
en perles très-précicufes, & en grand nombre d’ex- 
cellens parfums. Aprés avoir avoué que Salomon 
méritoit d’être confidéré comme la merveille de 
fon fiécle, elle fe retira pénétrée d’admiration de 
tout ce qu'elle avoit vu & oui, & fut comblée 
par ce prince de préfens infiniment plus précieux 
que n'étoient ceux qu’elle lui avoit offerts. it e 
des rois, c. 10. Il. Paralipomenes, €. 9. Jofephe, 
1. 8, antig. c. 2. Origène, hom. 11, in Gen. Baro- 
nius, À. C. 1. Torniel, 4. M. 3043 ,7. 13 & 14. 
Abulenfis, ic. 10, III. Reg. quelt. 2, GC ©. 9; 
2. IT. Paralipom. quæft. 2. 

NICE, ville, avec titre de comté & évêché 
fuffragant d’'Embrun. Cette ville dépendoit autre- 
fois de la Provence : aujourd’hui elle appartient 
au duc de Savoye. Les anciens auteurs latins l'ont 
nommée diverfement, Nicea, Nica, Nicæa, Nicia, 
& les Grecs Mais. On l'a aufli appellée Bellanda ; 
& les Italiens la nomment aujourd’hui Nizza. Son 
nom primitif, qui veut dire, Wiéloire , lui fut don- 
né parles Marfeillois , qui en font les fondateurs , 
& qui,felon toutes les apparences, la bâtirent après 
avoir remporté quelques viétoires fur les Liguriens. 
Elle étoit peu confidérable dans fes commence- 
mens, & elle ne s’eft augmentée que des ruines 
de Cimelle, où Cemelée, qui étoit la capitale des 
Védiatiens, & le fiége de l'évêché, qu’on transféra 
à Nice. Nice a été foumife.aux rois de Bourgogne, 
& aux comtes de Provence, & eft enfin pañée 
{ous la domination des dues de Savoye. Les habi- 
ans avoient fouvent voulu fecouer Le joug des 
comtes de Provence leurs fouverains : ce que les 
hiftoriens de cette province prouvent par la guerre 
que leur firent Raïmond Bérenger II, l'an 1166, 
& Raimond Bérenger V, lan 1229. Amée ou 
Amédée VII, ufurpa ce pays fur Jeanne, comteffe 
de Provence , dans le temps qu'elle étoit occupée 
aux troubles du royaume de Naples, Ses fucceffeurs, 


NIC 


qui n'ont pu juflifier leur ufurpation, fondent leurs 
droits fur une ceffion qu'ils prétendent leur avoir 
été faite l'an 1418 ou 1419, par lolande , mere & 
tutrice de Louis LIL, comte de Provence, & roi 
de Naples , qui abandonna Nice pour une préten- 
tion de 160000 livres qu'Amé de Savoye difoit 
lui être dues. Cependant les députés de nos rois 
leur ont fait voir en diverfes occafions, que ce 
droit étoit imaginaire, & qu'Iolande ne pouvoit 
pas céder Nice, quand même les prétentions du 
duc de Savoye auroient été raifonnables. Cette 
ville eft belle & marchande , eff le fiége d'un fé- 
hat fouverain, & eft défendue par un château, 
qui eft des plus forts de l'Europe. 11 fut attaqué 
vainement, lorfque la ville fut prife par l’armée 


du roi François 1, conduite par François de Bour- 


bon, comte d’Enguien , & par les troupes du Turc 
2 Tr , 


fous Barberoufle, le 20 août 1543. Ce fut dans 


cette ville que fe fit en 1538, l’entrevue du pape 
Paul Ill, avec l’empereur Charles-Quine, & le roi 


François 1, où ce pontife fit conclure le 18 juin, 


unetrève pour dix ans entre ces deux monarques. 


Louis XIV prit. Nice l'an 1691, & la rendit par 


le traité de paix conclu avec le duc de Savoye 
lan 1696. Il la reprit lan 1705, & le château au 


mois de janvier 1706 , & donna fes ordres pour la 
démolition de l'un & de l’autre, & le comté de 
Nice fut rendu au duc de Savoye par le traité de 
paix , figné à Utrecht le 11 avril 1713. Outre 
l'églife cathédrale qui eft dédice à fainte Réparce 
ou Réparate, il y a trois paroifles , un collése , & 
diverfes maifons religieufes. Le comté de Nice eft 
divifé en vicariat de Nice, vicariat de Barcelo- 
nette, vicariat de Solpello, & vicariat de Puerin; 
& a fous foi les comtés de Bueil & de Tende. La 
ville, fituée dans une campagne extrémement fer- 
tile, eft au pied des Alpes, & au bord dela mer, 
entre la riviere du Var & Ville-Franche , qui 
eft le port. Au refte, l'amphithéâtre, les inferip- 


tions, & les autres monumens qu'on voiten cette 


ville , font d'illuftres témoignages de fon antiquité. 
Pierre Jofred en a écrit l’hiftoire, François Rafini, 
dit Martinengue , évêque de Nice , publia lan 
1620, des ordonnances fynodales. Cherchez CE- 
MELÉE. * Ptolémée, ab. 3, Eur. Strab. L. 4. 
Pline, 2. $, c. 4. Pomponius Mela, Z.2,c. 4, &c. 
Pierre Jofred , ir Nicæa civir. Ferdinand Ughel, 
zom. 4, Italia facra. Sainte-Marthe, rom. 3, Gall. 
chrift. François - Auguftin de la Chiefa , in chre 
epifcop. Sabaud. & corona regia. Guichenon, Aif{. de 
Savoye. Vincent Barralis, 7 chron. Lirin. Ruf , 
hift. des comtes de Provence. Noftradamus & Bouche, 
hifl. de Provence. Caflan & du Pui, recherches des 
droits des rois de France. Mourgues , fur les flatuts de 
Provence, 6'c. 

NICE DE LA PAILLE, ville d'Italie dans le 
Montferrat, eft nommée par ceux du pays, Mx- 
za della Paglia. Elle eft fituce entre Aft & Aqui, 
& a beaucoup fouffert durant les guerres d'Italie. 

NICE, ville de Turquie, cherchez NISSA. 

NICEARQUE, excellent peintre de fon fiécle, 
peignit entr'autres , Vénus au milieu des trois 
Graces & Cupidon , & Hercule d'un air fort 
trifte, & plein de dépit, pour avoir eu la foibleffe 
de s'être laiflé vaincre par l'amour. *Pline, Z. 35, 
Cite 
NICEAS ou NICETAS, évêque d'Aquilée, au 
commencement du V fiécle , avoit écrit d’une 
maniere fimple & facile, fix livres d’inftruétions 
pour ceux que l’on difpofe au baptème ; & un 
traité adreflé à une vierge qui avoit fuccombé à la 
tentation. Nous n’avons plus ces deux traités , &c 
nous ne les connoiffons que fur le rapport de 
Gennade , qui en fait mention, Ce Nictas ft 
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différent de S. NicEtAs, évêque des Daces., au- 
deça du Danube, dans la ville de Romatiane ou 
Remefiane , dans le IV fiécle, qui porta les lu- 
mieres de l’évangile dans le pays des Daces , au- 
delà du Danube. Îl fit un voyage à Rome l’an 3097. 
Saint Paulin de Nole le reçut dans cette ville, & 
compofa des vers à fa louange. On ne fait point 
précifément le temps de la mort de cet évêque. 
Les anciens martyrologes la placent au 22 juin, 
à l’occafion de celle de $. Paulin de Nole. * Gen- 
nade. Labbe. Du Pin, #iblioth. des aut. eccléf. du F 
fécle. 

NICÉE, ville de Bithynie, dans l’Afie mineure, 
eut pour fondateur Antigonus , fils de Philippe, 
& fut nommée Anrigonie, nom que Lyfimachus 
lui ôta, pour lui faire porter celui de Nicée, en 
honneur de fa femme Mica, fille d'Antipater. 
Pline la nomme O/bia ; & Etienne de Byzance, 
Ancore. On lui donne aujourd’hui le nom d'fñich, 
de celui d’un grand lac voifin. Mais Leunclavius 
la nomme Nichor, & Sophie Michea. Cette ville, 
qui étoit métropole de Bithynie , a été célébre par 
fes deux conciles généraux , dont nous allons par- 
ler. * Strabon, Z. 12. Pline, 2. 5, c. ur. Etienne de 
Byzance. Sophien, &c. 


TI'CoNC1LzE GÉNÉRAL DE NICÉE. 


L’héréfie d’Arius fut le fujet de la convocation de 
ce premier concile général, aflemblé l’an 325, 
fous le pontificat de S. Sylveftre, & l'empire de 
Conftantin Ze Grand. Ce prince, foit à la perfua- 
fion d’Ofius de Cordoue & d'Alexandre d'Alexandrie, 
foit de fon propre mouvement, fe perfuada qu'un 
concile compofé d’évêques de toutes les parties du 
monde , étoit l’unique moyen qui lui reftoit pour 


réunir toute l'églife fous üne même créance. Ainf 


il écrivit aux prélats de toutes les provinces de l’em- 
pire, des lettres trés-obligeantes , par lefquelles il 
les prioit de fe trouver à Nicée , au jour qu’il leur 
marquoit. Afin qu'ils puflent s’y rendre plus com- 
modément , il donna ordre qu’on leur fournit des 
voitures, tant pour eux que pour ceux qui les 
accompagneroient dans ce voyage. Il en vint de 
toutes les provinces, & le nombre en monta jufqu'à 
trois cens dix-huit. Vitus & Vincent, prêtres de 
l'églife de Rome, y furent envoyés en qualité de 
légats, de la part du pape Silveftre, non pour y pré- 
fider en fon nom, comme le veut le cardinal Ba- 
ronius, mais pour y tenir proprement fa place, 
comme l'aflurent Gélale de Cyzique, Photius , 
& pluñeurs autres. Ofius, évêque de Cordoue, y 
préfida. Les principaux évêques qui compoloient 
cette illuftre affemblée, étoient confeffeurs de Je- 
fus-Chrift, & la plupart en portoient des marques 
fur leurs corps. On y vit Alexandre d’#/exandrie 
avec fon diacre Athanafe , qui eft fi renommé 
dans l’églife, Euftathe d’Anrioche, Macaire de Jé- 
rufalem, Paphnuce de la haute Thébaïde, Potamon 
d’Aéraclée fur le Nil, Jacques de Myibe, Afclepas 
de Gage, Amphion d'Epiphanie, Léonce de Céfarée, 
Cécilien de Carthage, & divers autres illuftres 
prélats. Arius y eut auffi des partifans, lefquels , 
quoiqu’en petit nombre, entreprirent de troubler 
le concile, en accufant de crimes les évêques ca- 
tholiques : mais l’empereur fit bruler leurs libelles 
diffamatoires, L’aflemblée fe tint dans le palais 
impérial ; & ce fut vers le 19 juin de lan 325, 
qu’on fit l'ouverture du concile. Conftantin y entra 
vêtu de pourpre, & tout couvert d’or , prit fa 
place au milieu des rangs des évêques, & ne 
voulut point s’afleoir fur le trône , laïflant cet 
honneur à l’évangile de Jéfus-Chrift. Ce prince y 
fit un très- beau difcours, par lequel il déclara 
publiquement qu’il ne lui appartenoit pas de juger 
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des queftions de la foi, & qu'il en laifloit la déci- 
fion aux évêques. Arius entra auffi dans le concile $ 
y parla avec toute liberté, & y prononça d’horri- 
bles blafphêmes ; mais il y fut convaincu d’héréfie 
& d'impiété par les évêques, & particulierement 
par S. Athanafe, alors diacre de l’églife d’Alexan- 
drie. Ainf fes erreurs y furent condamnées , aufli- 
bien que {es ouvrages , & fur-tout, fon livre inti- 
tulé Thalie, On y établit la confubftantialité du 
Verbe, par une profeffion de foi, ou fymbole , 
qui y fut dreflé par ordre du même concile. On 
fit aufli un réglement touchant la fête de Pâque, 
par lequel il fut ordonné qu’on la célébreroit Le 
jour du dimanche fuivant le 14de la lune de mars. 
En effet ce concile avoir été convoqué pour deux 
motifs, dont l’un, qui regardoit la doétrine, étoit 
la nécefité de soppofer aux erreurs d’Arius; & 
l’autre, qui concernoit la difcipline de léglife, 
étoit fondé fur l'obligation de fixer un jour cer- 
tain, auquel la fête de Pâque devoit être célébrée 
par tous les chrétiens. Il y avoit d’autres réglemens 
à faire touchant la difcipline de l’églife : le concile 

pourvut par vingt canons , qui ont fervi de regles 
à tous les fiécles fuivans, & que Théodoret ap- 
pelle Zes Loix de la police eccléfraffique. Le 1 de ces 
canons défend d’ordonner ceux qui avoient été 
volontairement mutilés. Le Il défend l’ordination 
des néophytes. Le III marque quelles font les 
femmes qui peuvent demeurer avec les clercs. 
Le IV regle l’ordination des évêques, Les autres 
prefcrivent les chofes néceffaires pour la difci- 
pline, foit pour le réglement des églifes, les ex- 
communications , les pénitences, l’ordination des 
clercs, &c. Rufin met XXII canons; mais comme 
ils ne contiennent rien de plus que les XX , dont 
nous avons parlé, la chofe ne mérite pas d’être 
confidérée. Nous ne ferons point attention à ce 
grand nombre de canons, que les Arabes attri- 
buent au concile de Nicée, & dont les peres Al- 
fonfe Pifan, & François Turrien , Jéfuites, auffi 
bien qu’Abraham Ecchellenfis, Maronite , ont fait 
des verfons que nous avons dans la derniere édi- 
tion des conciles. Selon le fentiment des fivans à 
il n’y a rien de plus vifiblement apocryphe, que 
cette compilation , qui a été inconnue à toute 
l'antiquité. * Eufebe, vira Conflanr. Rüfin, L: 1, hife, 
Théodore & Sozomene, /. 1. Gelaze de Cyzique, 
in colleët. Nicephore , ir chron. Baronius, 4. C. 
325. Cabaflut, nor. concil. Hermant , Z 2 de La 
vie de S. Athanafe. T. II concil. Abraham Ecchel- 
lenfis , de prim. Rom. epife. &c. Du Pin > bibl. des 
auc. eccléf. du IV fiécle. 


IT ConcicE DE NIcée , VII GÉNÉRAL. 


Ce concile, qui eft le VII général, fut aflemblé 
lan 787 contre les Iconomaques ou Brife-Images. 
Les empereurs d'Orient avoient foutenu les er- 
reurs de ces hérétiques , & avoient perfécuté ceux 
qui honoroient les faintes images. Aprés la mort de 
Léon IV , l'an 780 , l’églife commença de refpirer 
en Orient , fous le regne de Conftantin, confeillé 
par fa mere Irène , qui eut beaucoup de zèle pour 
le rétabliflement des images. En effet, après avoir 
fait mettreS. Taraïfe fur le fiéze de Conftantinople, 
elle difpofa le pape Adrien [ à trouver bon qu’on 
célébrât un concile général, & à y envoyer en 
qualité de fes légats , Pierre archiprêtre , & un 
autre de ce nom abbé deS. Sabas. Il fe trouva trois 
cens foixante évêques d’une éminente doétrine & 
piété à ce concile, qui fut ouvert le 24 feptembre, 
& fermé le 12 oétobre de la même année 787. Les 
évêques s’aflemblerent fept fois, c’eft-à-dire, qu’on 
y tint fept aéions ou {efions. On y lut les lettres 
du pape à l’empereur & aux patriarches d'Orient, 
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avec les réponfes, & tout ce que les anciens peres 
avoient dit à ce fujet. Enfuite on ordonna tout d’une 
voix que l’on rétabliroit les images de J. C. de fa 
Mere & des Saints,pour exciter les hommes à imiter 
leurs vertus, à les révérer, & à rapporter aux 
originaux les honneurs qu’on leur rend. On ordon- 
na auffi qu'on révéreroit les reliques des Saints; 
que ceux qui auroient des fentimens contraires 
feroient excommuniés ; & que s’ils ctoient évêques, 
ils {eroient dépofés. On apporta dans le concile 
l'image de Jefus-Chrift notre Sauveur, & chacun 
ladora le genouil en terre, en le fuppliant de leur 
faire la grace de voir l'exécution de leurs décrets. 
On revit enfuite les aftes du faux concile , que 
les Iconomaques avoient tenu à Conftantinople; & 
après avoir renver{é par des raifons & des paffages 
de l'écriture , les argumens qu’on y alléguoit contre 
les images, le concile prononça anathême contre 
cette aflemblée de méchans, & contre ceux qui 
par leur lâcheté, avoient augmenté la fureur des 
empereurs Iconomaqués. On y dreffa aufli XXII 
canons. Le II de ces canons défend d’ordonner 
ceux qui pour le moins ne favent pas le pfeautier. 
Le Il, regarde l’éle&ion des évêques. Le VIT, 
défend de confacrer des églifes ou des autels où il 
n'y a point de reliques des faints. Le XIV, regle 
l’ordination des clercs ; & le XV, leur défend d’être 
attachés à deux églifes, c’eft-à-dire, qu’il défend 
la pluralité des bénéfices. Le XVI, leur défend de 
porter des habitstrop magnifiques & trop féculiers. 
Le XVH, s’oppofe aux nouvelles fondations des 
monafteres ; & le XX, qui eft conforme aux regles 
de S. Bañle , au 28 canon du concile d'Agde, 
tenu lan 506, & à l'onziéme du Il de Séville, 
tenu l’an 619, défend les doubles monafteres 
d'hommes & de filles, & ne veut point que les uns 
& les autres habitent dans une même maifon. Le 
pape Innocent III a depuis ordonné la même 
chofe. Nous avons parlé ailleurs de ce que fit 
contre ce concile celui de Francfort, aflemblé 
fous-Charlemagne l’an 794. * Innocent III, ir reg. 
15, ep. 80, ad Hel. ep. Voyez aufli, Lex fanütif]. 
44, cod, de ep. & cler. T, VII conc. Baronius, 4. C. 
787: 
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Les Ariens, après avoir divifé l’églife, fe par- 
tagerent eux-mêmes , & propoferent différentes 
.confeffions de foi au concile de Sirmich, lan 
357: L'empereur Conftance , leur proteéteur, ayant 
deffein de les réunir, fit le projet d’un concile œcu- 
mérique , qui fe devoit aflembler à Nicomédie l’an 
358 ; mais un tremblement de terre qui ruina 
cette ville, empêcha l'exécution de ce deffein. 
Conftance ne fachant à quoi fe déterminer, con- 
fulta Bafile d’Ancyre, qui lui confeilla de con- 
voquer ce concile à Nicéc, puifque les prélats 
étoient déja en chemin. L'empereur approuva ce 
deffein, & ordonna que les évêques fe trouveroient 
à Nicée au commencement de l’été de l’an 359; que 
ceux qui n’y pouroient pas venir, y enverroient 
des députés pour déclarer leurs fentimens , & 
que l’aflemblée en nommeroit enfuite dix d'Orient 
& dix d'Occident, pour lui venir apporter lar- 
rêté du concile, afin, difoit-il, qu'il vit auf sil 
étoit conforme aux écritures, & qu'il jugeât ce 
qu'il auroit à faire ; ce qui étoit leur fignifier qu'il 
en vouloit être le maître, & en former les déci- 
fions. La divifion des Ariens , l’inconftance de 
l'empereur, & le tremblement de terre qui avoit 
auffi ruiné Nicée, empêcherent encore l'exécution 
de ce deffein. Hs ne laïfferent pourtant pas de tâcher 
de furprendre les Fidéles , par un fymbole qu'ils 
daterent de Nicée dans la province de Thraçe, 
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ou quelques-uns s’affemblerent ; mais cela n'eut 
point de fuite, *Sozomene, Z. 4. Théodoret, 2, 2. 
S. Athanafe, de Synodis. Baronius, in annal. 

NICÉE, feconde fille d’Anriparer, que Perdic- 
cas époufa, afin que par-cette alliance avec Anti- 
pater, il pût affermir mieux fon pouvoir. Il ne 
laiffa pas d’époufer encore peu de temps après 
Cléopatre , fœur d'Alexandre Le Grand, comme on 
le voit dans Diodore de Sicile, L. 18. Aprés la mort 
de Perdiccas, Antigonus la conduifit dans la cita- 
delle de Corinthe , comme pour la marier à Démé- 
trius, & prit cette occafon pour faire affembler le 
peuple & fe faifir de la citadelle fur Alexandre, 
qui en étoit gouverneur. * Polyen, ir Antigon. 

NICELLUS ( Chriftian } étoit de Plaïfance. Il 
mourut en 1482, âgé de 93 ans. Il a écrit fur la 
feconde partie du nouveau digefte, & des conci- 
liations de 333 paffages de Bartole. *Guid. Panzi- 
rol , in jurifconfule. 

NICENEËTÉ , Abdérite ou de Samos, car Athé- 
née qui parle de lui, Z. 13, avoue qu'il ne favoit 
lequel des deux avoir fait un poëme, où il traitoit 
des femmes illuftres. On avoit auffi de lui un grand 
nombre d'épigrammes , où il paroïffoit s’être atta- 
ché principalement à tourner en vers plufieurs 
points d’hiftoire de fon pays, ainfi que l'obferve 
le même auteur, /ib. 15. Lilio Giraldi, qui wa- 
voit pas entendu cet endroit, s’étoit imaginé que 
Nicenéte avoit écrit une hiftoire fuivie de fa 

atrie. 

NICEPHORE (faint ) martyr d’Antioche, dans 
le temps de la perfécution qui fe fit fous l'empire 
de Valerien & de Gallien, vers l'an 260, étoit, 
fi lon s’en rapporte aux aétes de fon martyre, 
un fimple laïc , & lié d'amitié avec un prêtre 
nommé Saprice. Ils fe brouillerent enfemble, & 
Nicéphore fit fon poffble pour fe racommoder 
avec lui, fans en pouvoir venir à bout. La perfécu- 
tion étant déclarée , Saprice fut arrêté pour la reli- 
gion, mis à la queftion ; & après avoir fouffert 
conftamment divers tourmens, condamné à avoir 
la tête tranchée. Nicéphore vint le trouver comme 
on le conduifoit au fupplice , & le conjura de fe 
réconcilier avec lui. Non feulement Saprice Le re- 
fufa; mais étant monté fur l'échafaud dans une fi 
déplorable difpofition , il renonça à la religion 
chrétienne, quand il fut près d'être exécuté. Nicé- 
phore fit ce qu'il put pour l’encourager , mais inu- 
tilement; & vivement touché de fon apoftafie, 
il fe déclara Chrétien. Le gouverneur averti 
que Saprice vouloit facrifier aux dieux , mais qu'il 
y avoit un autre chrétien qui l'en détournoit, & 

ui fe déclaroit hautement chrétien, ordonna que 
{ ce chrétien ne vouloit pas facrifier aux idoles, 
il eût la tête tranchée. Et ainfi Nicéphore obtint 
la couronne du martyre, que Saprice perdit par 
défaut de charité. * 464 apud Ruinart. Tillemont , 
mém. pour fervir à l'hifl. eccl. Baïllet, vies des 
faints , au 9 février, jour auquel on fait mémoire de 
ce martyr. Vies des faints , imprimées chez Lottin, 
à Paris en 1730. 

NICEPHORE , I de ce nom, patriarche de 
Conftantinople, fuccéda à Taraife, l’an 806, & 
étoit fils de Théodore, qui avoit été fecrétaire des 
empereurs d'Orient. Il exerça lui-même cette 
charge pendant quelque temps; mais dégouté de 
la cour , il fe retira dans le deffein de pañfer le 
refte de fes jours dans un monaftere, L'empereur 
Nicéphore le fit élire pour remplir la place de Ta- 
raife, quoiqu'il ne fft pas encore clerc, & qu'il 
s’oppofät à cette promotion. On l’obligea de tenir 
un fynode , qui fit foupçonner à Rome fa doc- 
trine fur l’article des images; mais fa conduite & 
fa profeflion de foi, qu'il envoya au pape ea 

HU, 
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IT, témoignerent quels fentimens on devoit avoir 
de fa piété. L'empereur Léon l’Arménien qui releva 
Fhéréfie des Iconomaques , ne pouvant fouffrir le 
zèle avec lequel Nicéphore s’oppofoit à fes er- 
reurs , le relégua en 815 , dans un monaftere qui 
éft de l'autre côté du détroit de Conftantinople, 
où il mourut faintement , âgé de 70 ou 71 ans, 
Pan 828, après y avoir pañlé 14 ans en exil. 
Le martyrologe Romain en fait mention au 13 
mars, & le ménologe des Grecs au 2 juin. Nous 
avons de lui un abrégé hiftorique, Hiftoriæ brevia- 
rium, depuis la mort de l'empereur Maurice, juf- 
qu'à Léon II, que le P. Pétau publia l'an 1616, 
& fit depuis mettre dans le corps de l’hiftoire l'an 
1648.Cet ouvrage n’eft pas venu entier jufqu'à nous, 
& il s’y trouve un grand vuide. Nicéphore com- 
pofa un autre ouvrage intitulé, Chronologia tripar- 
tite, qu'Anaftafe Le b.bliothécaire avoit traduit en 
latin, & que Jofeph Scaliger, le P. Jacques Goar, 
Dominicain, & divers autres ont publië. Quelques 
auteurs ont attribué cette chronologie à un autre 
Nicéphore , qu'ils nomment Le Jeune; mais les mo- 
dernes font perfuadés qu’elle eft du patriarche de 
Conftantinople , & qu'elle fut augmentée par Anaf 
tafe. Nous avons encore de Nicéphore fa confeffion 
de foi, que le cardinal Baronius rapporte dans le 
XI tome de fes annales. M. Cotelier a donné 45 
canons de Nicéphore, & une lettre canonique dans 
le III tome de fes Monumens de l’églife grecque ; 
mais ce n’eft-là que la plus petite partie LA fes ou- 
vrages , qu'on trouve manufcrits dans la biblio- 
théque du roi, & dans celle de M. de Seignelai, 
& de M. l'évêque de Metz. Ces ouvrages ont 
tous été écrits contre Les Iconoclaftes: le ftyle eft 
trés - différent de l’hiftoire , très-diffus , chargé de 
déclamations, & de répètitions : ils ne laifleroient 
pas d'être fort utiles:on y a remarqué de bons 
taifonnemens , un grand détail des objeétions des 
Iconomaques, & beaucoup de paflages des peres 
les plus célébres qui ne fe trouvent que-là. Le 
P. Banduri a promis dès l'an 1705, de donner tous 
ces ouvrages au public, mais il n’a pas tenu fa 
parole : on a une verfion latine d’une partie faite par 
le P. Turrien, & publiée par Henri Canifius, neveu 
du Jéfuite de ce nom. Le corps de ce confeffeur 
ayant été trouvé entier dix-huit ans aprés fa mort, 
fut porté à Conftantinople par ordre du patriarche 
Methodius. L'empereur Michel INT fe trouva à 
cette tranflation, portant un flambeau auprès du 
corps faint. * Théodore Studite , iz epift. Théo- 
phanes , iz orat. encomiaflica apud Surium d. 13 
mart. Photius , cod. 66. Cedrenus, Zoranas, & 
Glycas, in annal. Bellarmin. Poffevin. Le Mire. 
Voffius, Z 2, c. 25, de hiflor. Grec. & in add. 
Labbe, in apparatu hifloriæ Bygantine. Baronius, ir 
annal. & martyrol. Du Pin, bibl. des aut. eccléf. du 
IX fiécle. , 

NICEPHORE I, archevêque d'Ephèfe , fut 
mis fur le fiége de l’églife de Conftantinople après 
Arfène, l’an 1260 , & mourut la même année. 
* Gregoras , L. 4. 

NICEPHORE , I de ce nom, dit Logothete, 
empereur de Conftantinople, auparavant inten- 
dant des finances, & chancelier de l'empire, fe 
révolta contre l’impératrice Irene, veuve de Léon 
IV, & l'ayant reléguée dans l’ifle de Metellin , 
quoique par le traité de ceflion de l'empire qu’elle 
avoit fait avec lui, il fût convenu de la laiïffer 
vivre honorablement à Conftantinople , il fe mit 
fur le trône , le dernier jour d’oétobre de l'an 
802. On attendoit beaucoup de fon gouvernement; 
cependant il n’y eut jamais de prince plus cruel & 
plus impie que lui. Outre qu'il favorifoit les [co- 
fomaques & les Manichéens en toutes rencontres, 
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& ne parloït jamais qu'avec mépris de l’églifé 
romaine & des prélats, il étoit infedté de toutes 


fortes de vices, quoiqu'il tâchât de les déguifer tous 


l'apparence de quelques vertus. il envoya des am: 
baffadeurs à Charlemagne; & pour affermir l’em- 


pire dans fa famille, il fit couronner fon fils par 
Staurace au mois de décembre de l'an 803. H 
venoit de foumettre Bardane Turc, patrice & 


général d'Orient , que les troupes de fon gouver: 
nement avoient proclamé empereur ; & après lui 
avoir promis toute forte de bons traitemens , illui 
avoit fait crever les yeux. Les Sarafins défirent fon 


armée l'an 804, & Îe réduifirent deux années en- 
fuite à lui payer tribut. Quelques avantages qu’il 


remporta fur les Bulgares, lui firent rejetter les 


prieres de Crumme, roi de ces peuples, qui lui 


avoit demandé la paix avec toute forte de foumif- 


fions. La guerre fut continuée,& les Bulgares ayant 
8 » 8 y 


fait de nuit une attaque, mirent l’armée de Nicé- 
phore en déroute , & le tuerent dans fa tente, 
le 26 juillet de l'an 8r1. Staurace fon fils ne fe 
fauva qu'avec peine, étant bleffé dangereufe- 
ment , & mourut l’année fuivante. On conte que 
Nicéphore voulant marier fon fils, donna ordre à 
fes principaux officiers de chercher dans la nobleffe 
trois perfonnes qui fuffent dignes de cette alliance; 
qu'entre ces trois celle qu'il lui donna étoit déjà 
fiancée, où même mariée, & qu’il viola les deux 
autres. Ce trait juftifie pleinement l'idée qu'on 
vient de donner de lui. * Théophane , 7 crom. 
Cedrene & Zonare, in annal. Grec. 
NICEPHORE Il, furnommé Phocas , étoit fils 
de Bardas Phocas, homme fort illuftre , & qui avoit 
eu le commandement général des troupes en Afie. 
Nicephore fut d'abord gouverneur de Cappadoce, 
& ayant pris enfuite le commandement des armées 
d’Afe, il battit en plufieurs rencontres les Sarafins 
fous le regne de Conftantin Porphyrogenére. L’ent- 
pereur Romain lui donna la conduite de l’expédi- 
tion dans lifle de Candie. il reprit cette ifle l'an 
961, environ 136 ans après que les Sarafins s’en 
éroient rendus les maîtres ; & ayant marché auffitôt 
contre lé fultan d’Alep, il le battit, prit Alep & 
quelques autres places, & revint à Conftantinople 
pour y récevoir l'honneur du triomphe. Romäin 
venoit dé mourir,& Jofeph Bringa gouvernoit l’em- 
pire fous le nom de l’impératrice douairiere Théo- 
phanie. Nicéphore averti que cet homme avoit de 
mauvais deffeins contre lui, fe retira en Cappa- 
doce ; & il n’y fut pas long-temps fans être invité à 
prendre la qualité d’empereur, qu'il paroiïfloit f 
bien mériter. On place le commencement de fon 
regne au 2 juillet de lan 963; mais il ne fut cou- 
ronné que le 15 août. Théophanie, qui avoit été 
obligée d’y confentir, conferva le titre d’impéra- 
trice, par l'alliance qu'il prit avec elle :il combla 
fa famille d’honneuts , & récompenfa bien ceux 
qui l'avoient favorifé dans fon entreprife. On 
n'avoit point vu depuis long-temps à Conftanti- 
nople un prince plus capable de réprimer les Sa- 
rafins. Toujours à la tête des armées , il leur prit 
Anazarbe, Rhofe, Adane, Tarfe, Mopfuefte dans 
Ja Cilicie, Hicraple dans la Syrie. Ses généraux 
foutenus par fon exemple, en enleverent d’autres, 
& entr’autres Antioche, mais la mauvaife con- 
duite de Manuel Phocas, fils naturel d’un de fés 
oncles, qu'il avoit envoyé avec des troupes en 
Sicile pour en chafler les Sarafins , lui fit fouffrir 
un grand échec dans cette ïfle. C’auroit été un 
très-grand prince, fi les temps avoient été plus 
heurcux : il falloit de l'argent, mais les tréfors 
étoient épuifés : pour en faire, il opprima fes fu- 
jets, leur Ôta leurs biens d’une maniéré tyran- 
nique, & vint jufqu’à piller les églifes. Il s’attira 
Tome VII, M m mm m m 
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par-là la baine des peuples, & l'impératrice Theo- 
phanie venant à croire qu'il n'avoit pas pour elle 
tous les égards qu'elle méritoit, n’eut pas de peine 
à former un parti contre lui. On aflure que Jean 
Zimifcès, mécontent de ce qu’il lui avoit Ôté le 
commandement des armées , fut le chef de ce 
parti; cependant il punit Théophanie & fes com- 
plices. Quoi qu'il en foit, les conjurés tuerent Ni- 
céphore dans fon palais, le 11 décembre de l'an 
969. Il étoit âgé alors de cinquante-fept ans, & 
avoit regné 6 ans, 5 mois & 9 jours. * Cedrene & 
Curopalate , ë7 annal. 

NICEPHORE Il, furnommé Boraniates , étoit 
apparemment fils de ce Bosaniates, qui fut gouver- 
neur de Theffalonique vers l'an 1029. Etant gé- 
néral des troupes de l’empire en Afie , il traita 
avec Cutlume , fultan Turc, avec l’aide de qui il 
fe fit proclamer empereur en 1078, & auflitôt 
qu'on en eut la nouvelle à Conftantinople , les 
fcigneurs obligerent l’empereur Michel Ducas à fe 
retirer dans un monaftere. Nicéphore couronné le 
3 avril, fit aufli couronner Verdene , fa femme ; 
mais après fa mort il époufa la femme de Michel 
Ducas,qui vivoit encore. Le plus ferme appui de fon 
trône, fut Alexis Comnene, qui après avoir détruit 
plufieurs ufurpateurs , ne trouva pas en lui la re- 
connoiffance qu'il en attendoit, & l’en punit bien, 
Nicéphore Brienne, qui s’étoit révolte dés le temps 
de Michel Ducas , fut le premier que ce grand 

énéral força de fe foumettre ; fa révolte lui couta 
LE perte de la vue: & il méritoit bien cette peine, 
s'il eft vrai qu'il eût refufé la dignité de céfar qu’on 
lui offroit. Un autre Nicéphore furnommé Bafrlace , 
fut traité de même, aprés avoir refufé le rang de 
nobilifime. Enfin Conftantin Ducas, frere de l'em- 
pereur Michel, ne s'étant pas contenté du gouver- 
nement de Cappadoce, que Nicéphore lui avoit 
donné, avoit tout lieu de craindre un pareil traite- 
ment; mais parcequ'il paroiïfloit avoir eu aflez de 
droit à l'empire pour y fonger, on crut qu'il fuf- 
filoir de le contraindre d’embraffer l’état monaf- 
tique, & ainfi on le mit hors d'état de faire du 
mal fans lui en faire à lui-même. L'ingratitude 
de Nicéphore envers celui qui venoit de pacifier 
tous les troubles fut la caufe de fa perte : Alexis 
ne fe croyant pas en fureté avec. lui, prit le parti 
de le détrôner, & en vint fi aifément à bout, 
qu'il lui fufit de le faire entrer dans un monañtere 
fans employer d’autres mauvais traitemens. Ce 
fut l'an 1081, fur la fin de mars. Nicéphore n’a- 
voit pas encore fini la troifiéme année de fon regne. 
* Jean Curopalate. Anne Comnene. Zonare. Ce- 
drene , &c. 

NICEPHORE,, fils d'Arrabaze , & d'Anne , fœur 
de Conftantin Copronyme, fut honoré du titre d’em- 
pcreur l'an 741, lorfque les Catholiques s'étant 
foulevés contre Conftantin Copronyme , offrirent 
l'empire à Artabaze ; mais le bonheur de Conf- 
tantin ayant rendu tous les efforts du prince ca- 
tholique inutiles, Nicéphore fut pris dès l'année 
743. On lui creva les yeux, & on le promena 
dans la place du cirque, après quoi on ne parle 
plus de lui. 

NICEPHORE , fecond fils de Conflantin Co- 
pronyme , & d'Eudocie , fut honoré du titre de 
céfar par fon pere le 2 ‘avril de l'an 769. Après 
la mort de Conftantin , Léon fon frere ayant 
découvert qu'il formoit des deffeins fur l'empire, 
le relégua à Cherfone , d'où il ne revint que fous 
le regne de Conftantin VI, fon neveu; mais les 
vertus qu'il fit voir alors lui attirerent encore de 
plus mauvais traitemens ; le fénat l’aimoit, les 
troupes fouhaitoient lavoir à leur tête. Pour em- 
pêcher de fe rendre aux vœux publics, on lui 


NIC 


creva les yeux l’an 792, & comme s'il étoit en 
core à craindre en cet état, l’impératrice Irene le 
fit mourir cinq ans après à Athènes, où il avoit 
e éxilé par fon neveu. * Banduri, zumifm. imper. 

OI. 

NICEPHORE CARTOPHYLAX , que l’on 
croit avoir vécu vers l'an 800, eft auteur de quel- 
ques ouvrages traduits en latin, dahs la biblio- 
théque des peres , & dans le recueil du droit Grec 
Romain. * Cave, Cartophyl. 

NICEPHORE , diacre de Phrygie, auteur 
Grec, avoit écrit l’hiftoire de fon temps, comme 
nous l’apprenons de Jean Curopalate , & de 
George Cedrene, iz præf. hiff. 

NICEPHORE , philofophe & orateur , dans 
EIX fiécle, prononça l'oraifon funébre d’Antoine, 
patriarche de Conftantinople , mort l'an 890. 
Nous avons cette piéce dans Surius, T. I, d. 124 
Febr. 

NICEPHORE 3 dit Passaios , profeffeur de 
rhétorique à Conftantinople , vers l’an 1281, 
laïfla quelques petits traités recueillis avec ceux 
d’Héraclite, de Libamius, & de quelques autres 
par Leo Allatius, & imprimés à Rome l’an 1641. 
* Nicétas, Z. 7, Manuel Comn. & Jean Cinname, 
L. 4, hit. Rom. Voflius, Z. 4, de hiff. Grec. Ec. 

NICEPHORE BLEMMIDAS , prêtre & moine 
du mont Athos, qui refufa le patriarchat de Con- 
ftantinople , fleurit dans le XIII fiécle. Il fut fa- 
vorable aux Latins, & plus enclin à la paix, 
qu'aucun des Grecs de ce fiécle-là. C’eft dans cet 
€fprit qu’il compofa deux traités de /a proceffion du 
Saint Efprit, Vun adreffé à Jacques, patriarche 
de Bulgarie, & l’autre à l’empereur Théodore 
Laféaris. I y combat l'opinion de ceux qui foute- 
noient que l'on ne pouvoit pas dire que le Saint 
Efprit procédât du Pere par le Fils. Ces deux 
traités font imprimés en grec & en latin dans la 
Grece Orthodoxe d’Allatius. Ce même auteur nous 
a donné une lettre que Blemmidas écrivit aprés 
avoir chafé de l’églife de fon monaftere Marche- 
fine, maîtrefle de l’empereur Jean Ducas, Il ya 
plufieurs autres ouvrages de Blemmidas dans la 
bibliothèque du Vatican. * Gefner , ir bibliork. 
Poffevin , im appar. far. Sponde, & Rainaldi, » 
annal. Leo Allatius, Græcia orthod. idem, de con- 
Jenfu ecclefie Orient. & Occid. Du Pin, bibliothèque 
des aut. eccléfiaft. du XIII féécle. 

NICEPHORE GREGORAS , hiftorien Grec 
toit né vers la fin du XII fiécle, &' florifloit 
dans lé XIV , fous l’empire des Andronics, de 
Jean Paléologue , & de Cantacuzene. Il fut favori 
d’Andronic le Wieil, qui le fit bibliothécaire de 
l’églife de Conftantinople, & l’envoya en ambaf- 
fade vers le prince de Servie. Il fuivit cet empe- 
reur dans fa difgrace, & l’aflifta à la mort. Il alla 
enfuite à la cour du jeune Andronic, & ce fut lui 
qui detourna les Grecs d'entrer en conférence 
avec les légats de Jean XXIT. Dans les différends 
de Barlaam & de Palamas, il prit le parti de 
Barlaam & d’Acyndinus, & le foutint fortement 
dans le concile tenu à Conftantinople l’an 1351. 
Il fut pour cela mis en prifon, jufqu'’au retour de 
Jean Paléologue, qui le délivra. Il eut enfuite en 
préfence de l'empereur une conférence avec Pa- 
lamas. Il compofa une hiftoire, qui contient en 
onze livres, ce qui s’eft pañlé dépuis l’an 1204, 
que Conftantinople fut prife par les Francois , 
jufqu’à la mort d’Andronic Paléologue Ze Jeune , 
l’an 1351. Cet ouvrage, avec la tradu&ion latine 
de Jerôme Wolf, fut imprimé à Baïle l’an 1562, 
& à Genève l’an 1615. Nous en avons une nou- 
velle verfion & une édition beaucoup plus exaéte 
que celles qui ayoient paru jufqu'ici, imprimée’au 
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Louvre en 1702, dont on eft redevable à feu 
M. Boivin le jeune, garde de la bibliothéque du 
roi. Elle contient dans le premier tome, 38 livres 
de l'hiftoire de Grégoras , qui finiflent lan 1341, 
& le deuxiéme tome contient les treize fuivans, 
qui comprennent une hiftoire de dix années, Il y 
en a encore quatorze à donner, avec quatorze 
opufcules de Grégoras. Cet hiftorien avoit com- 
pofé des fcholies fur un traité de Synefius , de in- 
fomniis , que Turnebe publia lan 1553; & que 
nous avons de la verfion de Jean Pichon parmi 
les œuvres du même Synefius. Jean Cantacuzene 
parle très-mal de cet auteur, * Jean Cantacuzene, 
1. 4, hifl c. 24, 25; L. 7,8. Jufte Lipfe, ir not, 
politic. Bellarmin, Poflevin. Voflius. Le Mire, &ec. 
NICEPHORE,, dit CALLISTE , parcequ’il étoit 
fils de Callifle, autrement nommé Xantopule , hifto- 
rien Grec , vivoit dans le XIV fiécle , fous l’em- 
pire d’Andronic Paléologue l'Ancien, fils de Mi. 
chel & d’Andronic Ze Jeune. I compofa une hiftoire 
eccléfiaftique en vingt - trois livres , dont il nous 
en refte dix-huit, qui contiennent ce qui s’eft pañlé 
depuis la naïffance de Jefus-Chrift, jufqu’à la 
mort de l'empereur Phocas, lan 610. Nous n’a- 
vons que l'argument des cinq livres fuivans , de- 
puis le commencement de l’empire d'Heraclius , 
jufqu’à la fin de celui de Léon Philofophe , mort 
Pan o11. Il dédia à l’empereur Andronic Paléo- 
logue l'Ancien , cet ouvrage que Jean Lange a tra- 
duit en latin, On en a diverfes éditions; de Bafle, 
Van 1553; de Paris , l'an 1562 & 1630. Cetteder- 
niere faite par les foins du pere Fronton du Duc, 
eft la plus eftimée : cependant elle n’a rien defin: 
gulier ; parcequ’on n’a qu'un feul manuferit de 
cette hiftoire, qui toit confervé dans la biblio- 
théque de Matthias Corvin , roi de Hongrie, qui 
Yavoit trouvé dans le butin fait fur les Turcs. 
Nicéphorc n'avoit que trente ans, lorfqu'il écri- 
vit cette hiftoire, que Théodore de Beze a cu tort 
de méprifer. On attribue à Nicéphore d’autres 
traités, dont on verra le dénombremient dans les 
auteurs que nous citons. Le pere Labbe a donné 
dans fon traité préliminaire de l’hiftoire byzan- 
tine , un catalogue des empereurs & des patriar- 
ches de Conftantinople , compofé par ce Nicé- 
phore; & l’on a imprimé à Bañle l’an 1536 , fon 
abrégé de l'écriture en vers iambiques. * Guillau- 
me Eifengrein, ir catal. eccl. féripe. Poffevin, ir 
appar. facr. Voflius , Z. 2 de hif. Græc. c. 19. Bel- 
larmin. Sixte de Sienne, &c. Du Pin , Biblioth. des 
auteurs eccl du XIV ficle. 
NICEPHOREBRYENNE, cherchez BRYENNE. 
NICERON (Jean-François) né à Paris l’an 1613, 
fit fes études avec beaucoup de fuccès, & entra 
dans l'ordre des Minimes , où il fit profeflion en 
1632, âgéde 19 ans. Son gout pour les mathéma- 
tiques fe déclara lorfqw'il faifoit fa philofophie, 
& lorfqu'il eut fini fa théologie, il s’y livra en- 
tierement.Il fe borna particuliérement à l'optique, 
& l’on voit dans plufieurs maifonsoùil a demeuré, 
fur-tout dans celle de Paris, des morceaux ex- 
cellens qui font des preuves de fa grande habileté 
en ce genre. Il fit deux fois le voyage de Rome; 
& de retour en fa patrie , on lui fit régenter la 
philofophie , & enfuite il fut choïfi pour accom- 
agner le pere François de la Noue , vicaire g£- 
néral de l’ordre, dans la vifite des couvens dudit 
ordre dans toute la France. On voit dans la vie 
de Defcartes , écrite par M. Baillet, quece grand 
philofophe étoit en relation avec lui, qu'il le met- 
toit au nombre de fes amis, & qu’il lui fit préfent 
en 1644 , de fon livre des Princrpes. Mais le Sei- 
gneur qui difpofe des hommes comme il lui plait, 
gnleva du monde le pere Niceron , lorfqu'on at- 
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tendoit dé lii de plus grandes merveilles. Il toma 
ba malade à Aix en Provence , & y mourut le 2% 
feptembre 1646 ; n’étant encore âgé que detrens 
te-trois ans: Monconis dit dans fes voyages, qu Ï 
ne put le voir que lorlqu'il étoit déja à l’extré= 
mité. Quoique le pere Niceron foit mort däns ur 
âgefijeune, & quil ait étc tant de fois diftrait de 
fon étude principale pendant le court efpace de fa 
vie, ce qu'il a donné au public a toujours.été fort 
eftimé, Sés ouvrages font : 1. L'interprétation des 
chiffres, ou regle pour bien entendre & expliquer 
folidement toutes fortes de chiffres fimples ; tirée. 
de l'italien du fieur Antoine-Maria Cofpi , fecré 
taire du grand duc de Tofcane ; augmentce & ac 
commodée particuliérement à l’ufage des langues. 
françoife & efpagnole, à Paris, en 16413 in-8°x 
2. La perfpe&ive curieufe , ou magie artificiellé 
des effets merveilleux de l'optique par la vifion 
direéte , de la catoptrique par la réflexion des mi- 
foirs plats, cylindriques & coniques; de la diop= 
trique par la réfraétion des cryftaux , à Paris ; ent 


1638, in-fol. Ce w’eft qu'un effai de l'ouvrage 


fuivant. 3: Thaumaturgus opticus ; five admiraz- 
dæ optices, catoptrices 6 dioptrices, pars primas dé 
üis que fpeëlant ad vifionem direétam , à Paris, en 
1646 , in-fol. I y avoit déja fix ans qu'il travaila 
loit à cet ouvrage; mais fes autres occupations 
l’avoient empêché de le finir, & fa mort ne lu£ 
permit pas de faire les deux autres parties qu'iE 
fe promettoit de donner, 4, Lettre, dans le trois 
fiéme volume de Liceti, De quæfitis per epiftolass. 
Le pere Niceron a auffi defliné & fait graver au! 
mois d'août 1636 ; un monument à l'honneur dé 
Jacques d’Auzole la Peyre , avéc fon portrait en: 
figure cylindrique. Le pere NICERON , Barnabite ÿ 
qui fait le fujet de l’article fuivant , étoit de la 
même famille, * Mémoires du temps. Vie de Def: 
cartes , par M. Baillet. Niceron , mémoires, Gc. corrai 
VII, G& rome X , premiere partie: René Thuillier y 
diarium Minimorum ; Ge 

NICERON ( Jean-Pièrre ) fi connu par fes Me 
moires pour fervir à l’hifloire des hommes illuftres dans 
la république des lettres | naquit à Paris, l'onziéme 
jour du mois de mars de l'an 1685. Il étoit d’une 
famille honnête & ancienne, déja connue & ef 
timée en 1540. Il fit fes études à Paris au collége 
Mazarin , & les fit avec fuccès. Il ne réuflit pas 
moins dans fa rhétorique qu'il fit au collège du 
Pleffis. Quelque temps après, réfolu de quitter lé 
monde , il confulta fur fon deflein un de fes on« 
cles qui étoit dans la congrégation des Clercs 
Réguliers tle faint Paul, connus fous le nom de 
Barnabites. Cet oncle l'examina ; & s'étant afluré 
de fa vocation , il le préfenta au noviciat de la 
même congrégation , établi au prieuré de faint 
Eloi à Paris. Le jeune Niceron y fut reçu le 14 
août 1702 , prit l’habitle 18 janvier 1703 , & pros 
nonça fes vœux le 20 janvier 1704 ; âgé de dix= 
neuf ans , dix mois & un jour. Après fa profef- 
fion , on l’envoya à Montargis pour y faire un 
cours de philofophie & de théologie ; après quoi 
il fut envoyé à Loches en Touraine pour y pro+ 
fefler les humanités, & enfuite la théologie, Il re« 
cut l’ordre de prêtrife à Poitiers le 2 juin 1708. Il 
n'avoit pas l’âge requis ; on obtint difpenfe; fa 
piété mérita cette faveur. Le collége de Montar- 
gis l'ayant redemandé , il profefla deux années 
la rhétorique , & la philofophie pendant quatre 
ans. Malgré ces occupations, le pere Niceron ne 
fe refufoit prefque jamais aux œuvres de charité 
qui fe préfentoient , & fur-tout à l’inftruétion des 
fidéles ; & on l’a fouvent entendu avec édification 
dans les chaires de plufeurs villes de province, 
& même à Paris. Ce fut en 1716 que fes fupérienfs 
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Vappellerent dans cette ville , afin de lui procurer 
Ja facilité de fe livrer à l'étude , pour laquelle il 
a toujours eu la plus vive inclination. Outre les 
langues favantes, il entendoit prefque toutes celles 
de font connues en Europe, & cette connoif- 
ance lui a été fort utile pour la compoñtion des 
ouvrages qu’il a donnés au public, n’ayant ceflé 
de travailler jufqu’à fa mort , arrivée après une 
courte maladie, le 8 juillet 1738 , âgé feulement 
de cinquante-trois ans , trois mois & vingt -huit 
jours. Ses ouvrages font : 1. Le grand fébrifuge , ou 
difcours où l’on fait voir que l’eau commune eff Le meil- 
Leur reméde pour Les fiévres, & vraifemblablement pour 
La pefle , traduit de Panglois de M. Jean Hanckock, 
curé ou miniftre de l’églife de fainte Marguerite à 
Londres, 712. Ce petit traité parut avec quel- 
ques autres piéces relatives à cette matiere, en 
1724, & a eu un fuccès fi avantageux, qu’il a été 
réimprimé deux fois. La derniere édition eft de 
1730, en deux volumes iz-12, fous le titre de 
Traité de l'eau commune , à Paris, chez Cavelier. 
2. Les voyages de Jean Ouvington , 4 Surate, & 
divers autres lieux de l’Afie & de ? Afrique, avec l’hi- 
foire de la révolution arrivée dans le royaume de Gol- 
conde , & quelques obfervations fur les vers à foie , deux 
volumes ir-12,à Paris, 172$. 3. La converfion de 
l'Angleterre au Chriflianifine comparée avec [a prétendue 
réformation , ouvrage traduit de l’anglois , à Pa- 
riS, 1729 , &m-8°. 4. Géographie phyfique , ou hifloire 
naturelle de la terre , traduite de l’anglois de M. 
Wodward, par M. Nogués, doéteur en médecine, 
avec la réponfe aux objcëlions de M. le doëleur Camé- 
rarius ; plufieurs lettres écrites fur la méme matiere, & 
Za difribution méthodique des foffiles , traduit de lan- 
glois parle pere Niceron, à Paris, 1735, in-4°. 
$. Mémoires pour fervir à l’hifloire des hommes illuftres 
dans la république des lettres , avec un catalogue 
raifonné de leurs ouvrages , à Paris , chez Briaflon , 
än-12. Le premier volume de ce grand ouvrage 
parut en 1727; lesautres ont été donnés fucceflive- 
ment jufqu’au trente-neuviéme qui a paru en 1738. 
Les trois premiers ont été réimprimés en 1729 , 
& le quatriéme en 1737. Le quarantiéme volume 
a paru depuis la mort de l’auteur en 1739. On a 
donné depuis le quarante-uniéme & le quarante- 
deuxiéme ; mais dans ces trois derniers, il y a 
plufieurs articles qui ne font point du P. Niceron. 
Cet ouvrage eft fi connu , qu'il eft inutile d’en 
parler ici plus au long. On peut voir d’ailleurs 
ce qui en eft dit fans partialité dans la vie du pere 
Niceron , imprimée dans le tome quarantiéme de 
fes mémoires. On y verra aufli le caraétere de 
Pauteur, & le portrait aimable que l’on en fait, 
cft dans le vrai. 

NICET, en latin Flavius Nicerius, fut un des plus 
judicieux & des plus éloquens orateurs du V fiécle 
dans les Gaules. Le P. Sirmond, Jéfuite, croit qu'il 
étoit Lyonnois'; & Savaron , dans fes notes furS. 
Sidoine Apollinaire , prétend qu’il étoit d’Auver- 
gne, ou au moins que fa famille étoit de ce pays, 
où l'on voit encore un bourg appellé Nicet. Quoi 
qu'il en foit, Nicet fortoit d'une famille de féna- 
teurs, & il fut d’abord avocat, puis afleffeur du 
préfet du prétoire. Sidoine , qui en parle avec 
beaucoup d’éloge, étoit encore fort jeune lorfque 
Nicet brilloit déja dans le public par fon éloquen- 
ce. Il n’étoit pas moins verfé dans la jurifprudence, 
qu’habile dans l’art de bien parler, & il joignoit à 
ces talensune grande modeftie & une pudeur ad- 
mirable. Sidoine en fut aimé , & leur liaifon fut fi 
étroite, que jamaisrienne put l’altérer.Le premier, 
quoique parvenu à l’épifcopat, fe faifoit honneur 
d’être uni avec ce grand homme , & il avoue que 
fon exemple & fes confeils l’animoient beauçoup 
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au travail. Nicet pafoit en effet pour tenir le prez 
mier rang entre les gens de lettres de fon fiécle. A 
la cérémonie du confulat d’Aftere , qui paroît s'é- 
tre faite à Lyon l’an 440, tous les avocats jetterent 
les yeux fur lui , qui étoit préfent , pour haranguer 
aujour marqué, & il répondit à leur attente en 
parlant avec fon éloquence ordinaire , & en joi-. 
gnant la gravité à l'aétion, la force du raïfonne- 
ment à l'élégance du difcours,& à toutes ces quali- 
tés un ordre & un arrangement qui furpafloient tout 
le refte. En d’autres rencontres, il ne fe fit pas 
moins admirer au fujet de la loi de la prefcription 
de trente ans, qui apportoit de grands retardemens 
dans l'expédition des affaires. Avant que cette loi 
fût connue dans les Gaules , Nicet en avoit dé- 
velopé tous les principes & toutes les conféquen- 
ces, ce qui lui attira de grands éloges. Son éloquens 
ce & fon favoir l’avoient fait regarder commeun 
des premiers magiftrats de fon temps, & un préfet 
des Gaules, qui fut enfuite conful , ne faifoitrien 
que par fon confeil. Saint Sidoine, déja cité, af. 
fure en effet qu'ilnereconnoïfloit rien dans Flavius 
Nicetius, qui ne füt digne de fon admiration , & 
qu'il n’eût fouhaite de pofléder lui-même. C'étoit 
en lan 477, que Sidoine louoit ainfi Nicet , & il 
en parle comme d'un homme qui vivoit encore, 
* Sidonii Apollinaris epiflole , lib. 8 , &c. Savaron 
& Sirmond, notes fur les lettres de faint Sidoine 
Apollinaire. Tillemont, s7émoires pour fervir à L’hi= 
foire eccléfiaflique , tom. IV. D. Rivet , hifloire littér, 
de la France , tom. IT, pag. 500 6 fuir. 

NICET (Saint ) évêque de Trèves, vivoit dans 
le VI fiécle de l'églife, & fut l’un des plus grands 
évêques de fon temps. Après qu'il eut été inftruit 
dans les lettres, fes parens le mirent fous la con- 
duite d’un abbé d’un monaftere inconnu jufqu'ici. 
On croit qu'il étoit fitué dans les états du roi Thier- 
ri, fur les frontieres de France & d'Italie ; mais 
non dans le diocèfe ou dans la ville de Limoges , 
comme le dit l’auteur de l’Aiffoire de Trèves , publiée 
par dom Luc d’Acheri, dans fon fpicilége , tome 
XII de lédition ir-4°. Nicet fit à cette école def 
grands progrès dans la vertu , qu'après la mort de 
Pabbé il fut élu pour remplir fa place. Le roi Thier- 
ri, plein de vénération pour lui , écoutoit volon- 
tiers les avis qu’il lui donnoit , & il le fit élire évê- 
que de Trèves, du confentement du peuple, lan 
527. Théodebert, fils & fucceffeur de Thierri, & 
Clotaire I reffentirent plus d’une fois les effets de 
fon zèle. Nicet leur parloit avec cette liberté apo- 
ftolique fi defirable dans un évêque. Le dernier 
s’en offenfa cependant & l’exila : mais Nicet fut 
rappellé peu après par Sigebert, fucceffeur & fils 
de Cloraire. Le faint prélat rendu à fon églife, 
continua de la gouverner avec un zèle qu'il éten- 
dit même fur tous les befoins de l’églife des Gau- 
les. En 535, il aflifta au premier concile de Cler- 
mont , & au deuxiéme en 549. Il fe trouva la 
même année au cinquiéme concile d'Orléans, & 
en $51 au deuxiéme concile de Paris , dans l’af- 
faire de Saffarac , évêque de cette ville. Vers le 
même temps , & avant lan 555 , il en aflembla 
un à Toul , au fujet des mauvais traitemens qu'il 
avoit reçus de quelques François inceftueux qu’il 
avoit été obligé d’excommunier. Les aétes de ce 
concile ne font pas venus jufqu'à nous. Touché 
des ravages que faifoit l’Arianifme parmi les Lom- 
bards, il écrivit à Clodofinde , princefle catholi- 
que , femme d’Alboin, roi de la nation , pour 
l’engager à retirer de l’héréfie le prince fon mari; 
& ayant appris que l’empereur Juflinien s’étoit 
laifé féduire par les feétateurs de l'Eutychianif- 
me ,\il écrivit auffi à ce prince pour tâcher de le 
détromper de fon erreur. Ces deux lettres fe trou= 
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vent dans le recucil des conciles, & dans es col- 
le&ions de Freher & de du Chefne fur l'hiftoire 
de France, Le pere Sirmond met vers l'an 563 ; 
celle qui eft adreflée à l'empereur Juftinien, & 
vers 565 , celle à Clodofinde. Mais il y a appa- 
rence que celle-ci a précédé l’autre, & qu'il faut 
mettre en 561 ou 562 celle à Clodofinde, & vers 
35 celle à Juftinien , qui fut envoyée parle prêtre 

aétance , qui étoit venu d'Orient dans les Gau- 
les vifiter les lieux de dévotion. Outre ces deux 
lettres, dont celle à Clodofinde fe trouve encore 
dans l’appendice des œuvres de faint Grégoire 
de Tours, on a encore deux petits traités afcéti- 
ques de faint Nicet, que dom Luc d’Acheri a pu- 
bliés dans le tome troifiéme de fon Spicilége en 
1659. Ils font écrits en latin; l’un eft intitulé, Des 
veilles des ferviteurs de Dieu : l’autre, Des avanta- 
ges de la pfalmodie. Ns fe trouvent dans quelques 
manufcrits fous le nom de Nicetas, évêque des 
Daces; mais celui de l’abbaye de faint Germain 
des Prés, d’où le pere d’Acheri les a tirés , les at- 
tribue à l’évêque Nicet, & l'éditeur prouve que 
c’eft l'évêque de Trèves. Il paroit que l’auteur les 
compola lorfqu'il n’étoit encore qu'abbé : prefque 
tout ce qu’il y dit ne convient guére qu'à des moi- 
nes. Le ftyle en eft fort fimple, mais clair, net, 
uniforme ; la diétion en eft aflez pure pour 
le temps où écrivoit l’auteur, & l’on trouve beau- 
coup de jufteffe dans les penfées. I feroit à fou- 
haiter que ces deux traités fuffent plus profonds. 
Saint Nicet mourut vers l'an 566, & fut inhumé 
dans l’églife de faint Maximin, un dé fes prédé- 
cefleurs , où fon tombeau devint célébre par les 
miracles que Dieu y opéra. Florien , abbé de Ro- 
man-Moutier , en fait de grands éloges dans deux 
lettres qu’il lui adreffa. Saint Nicet eut pour fuc- 
ceffeur dans le fiége de Trèves faint Magneric, 

ui avoit été fon difciple. Fortunat de Poitiers 
duc à faint Nicet une place honorable entre les 
grands évêques de fon temps , qu'il célébre dans 
fes poéfies. Un martyrologe manufcrit , ancien 
de pius de 600 ans, attribue aulli à faint Nicet le 
célébre cantique Te Deum laudamus. Mais il eft 
plus ancien que ce prélat, puifqu’il fe chantoit 
dans Ll’églife avant que faint Benoît écrivit fa re- 
gle. * Gregor. Turon. ir vitis patrum , capit. 17. 
Spicileg. com. III & XII. Mabillon, aéles des faints 
de l'ordre de faint Benoît , tom. I. Bulteau , Aifloire 
monaflique d'Occident , &c. D. Rivet, hifloire listé- 
raire de la France , tom. IIT , 6. 

NICETAS (Saint ) martyr dans la perfécution 
excitée contreles Chrétiens dansle pays des Goths 
au LV fiécle, étoit de race Gothique, né vers les 
rives du Danube : il fut un des Chrétiens qui fu- 
rent immolés à la fureur d'Athanaric , roi des 
Goths, ennemi de fon frere Fritigerne, qui s’é- 
toit fait Chrétien. Les Grecs difent qu'il fut brulé 
pour la foi catholique , & font mémoire de lui 
au 15 feptembre. Il y a lieu de croire que c’eft le 
faint évêque des Daces dont il eft parlé ci-deflus 
à l’article NICEAS ; car les Daces d’alors que 
faint Nicétas prêcha, & qui demeuroient au-delà 
du Danube, étoient les Goths. * Baillet, vies des 
Saints. 

NICETAS(Saint) abbé en Bithynie, dans les 
VII & IX fiécles, étoit de la ville de Céfarce en 
Bithynie. Il fe confacra dans fa jeuneffe au fervice 
de léglife, & fut facriftain de l’églife de Bithynie. 
Il fit profefion de la regle des Acémetes, dans le 
monaftere de Médice, fondé fur le mont Olympe 
par faint Nicéphore , qui fe déchargea bientôt du 
gouvernement de cette communauté fur Nicètas : 
éelui-cine prit néanmoins la qualité d’abbé qu'a- 
près la mortde Nicéphore ; l'an 806, Nicétas eut 


NIC «oi3 
pour coadjuteuf un ancien religieux nommé -4rh4s 
nafe; & fe gouverna par fes confeils, & par ceux 
de Nicéphore , tant que lun & l’aucre vécurents 
Après leur mort; ayant été bénit abbé l’an 8063 
il foutint feul le poids du gouvernement ; qui 
joignit à une vie très-auftere, Sous l'empire dé 
Léon l'Arménien, fut mis en prifon pour la caufé 
des images, puis relégué dans un château. On lé 
fit revenir à Conftantincple , & on le jetta encor 
en prifon , pour l’obliger à communiquer avec 
Theodofe , intrus fur le fiége de Conftantinoples 
en la place de Nicéphore. Îl y confentit enfin, à 
la follicitation des autres abbés qui étoient dans 
la même caufe , après que Théodofe eut dit ana= 
thème à quiconque ne rendroit pas le culte dû à 
l'image de Jefus-Chrift : il fut en conféquence mis 
en liberté avec les autres abbés. 11 s'embarqua 
dans un vaifleau qui le conduifit dans l'ile de Pro: 
conèfe, vers les côtes de l’Hellefpont. Lorfqu'il 
y fut arrivé, il crut devoir revenir à Conftantino- 
ple , pour défävouer publiquement ce qu'il avoit 
fait. L'empereur voulut le renvoyer dans fon mo- 
naftere ; mais Nicétas proteftant toujours contre ; 
fut arrêté, & reltgué dans l’ifle de Glyceres, aux 
extrémités de la Propontide, où il fut réfférré dans 
une étroite prifon : il y demeura jufqu’à la mort 
de Léon l'Arménien, qui arriva l'an 820, & pro 
cura à Nicétas la liberté, La même année il fe re= 
tira dans uné des ifles proche de Conftantinople; 
où il mourut lan 824. Les Grecs font mention dé 
lui au 3 avril. * Théofterites , apxd Bolland, Bail 
let, vies des Saints, ; 

NICETAS, I du nom, patriarche de Conftan- 
tinople , étoit Efclavon de nation , eunuque & hé: 
rétique [conomaque. L’averfion qu'il avoit pour 
les faintes images , le rendit cher à l’empereur 
Conftantin Copronyme , qui ayant chaflé un de fes 
partifans du fige de Conflantinoplé , y mit ces 
lui-ci l'an 766. Il fe maintint par fes lâchetés dans 
cette dignité, qu'il conferva jufqu’à fa mort, arè 
rivée l'an 780. * Curopolate & Cédrene, ix coms 
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NICET AS I, dit Muntanes, fuccéda l'an 11863 
à Bafile Camatere , que l’empereur Ifaac l’Angé 
avoit dépofé. Il gouverna cette églife"6 ans & 6 
mois : enfuite de quoi fon grand âge fut caufe qu'ont 
lui donna l'an 1190 , Léonce pour fuccefleur, * 
Nicétas Choniates, Z. 2, in Ifaac Angel. Baronius, 
in annalibus. 

NICETAS DAVID, hiftorien Grée, que quels 

ues-uns font natif de Paphlagonie, vivoit fur là 

fin du IX fiécle. Il a écrit la vie de faint Ignace, 
patriarche de Conftantinople, que Frédéric Mu= 
tius, évêque de Termuli, atraduite, Le cardinal 
Baronius s’étoit fervi de cette verfion; mais nous 
en avons une autre du pere Matthieu Radere 
imprimée à Ingolftad l’an 1604. Ce Nicétas a au 
compofé plufieurs panégyriques en l'honneur des 
apôtres & d’autres faints , donnés par le pére Cotns 
befis, dans la derniere continuation de la biblio 
théque des peres. * Confultez Nicéphore Callifte , 
au liv. 14, chap. 28 de Jon hift. Jean Cüropalate ; 
Cédrene , &c. Baronius ; Bellarmin ; Pofflevin 
Vofius ; Le Mire ; Leo Allatius, &c. Ily a eu 
quelques auteurs de ce nom , dont Gefner, & le 
même Leo Allatius font mention, * Du Pin, 4ibs 
des auteurs éccléf. du IX fiécle. j 

NICETAS, furnommé Seidus , que lof croit 
avoir vécu au commencement du XI fiécle , 4 
écrit un traité contre les Latins, dont la fin étoit 
de prouvér que l’ancienne Rome ne mérite pass 
À caufe de fon antiquité, plus d'honneur que la 
nouvelle. Leo Allatius rapporte plufeurs fragmens 
tirés de ce traité, * Confultez Allatius ; de Occid. & 
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Orient. eccle/. confenf. Du Pin, biblioth. des auteurs 
“eccléf. du XII ficle. 

NIiCET AS, furnommé Serror , diacre de l’églife 
de Conftantinople , contemporain de Théophy- 
laéte., dans 1e XI fiécle ; puis évêque d'Héraclée , 
a fait un commentaire fur les oraifons funébres 
de S. Grégoire de Nagiange , qui fe trouve en latin 
entre les ouvrages detce pere. On lui attribue une 
chaîne fur le livre de Job , compofte de paffages 
tirés de plufieurs peres., d’Apollinaire , de funt 
Athanafe , défaint Bafile , de faint Chryfoftome, 
de faint Cyrille d’#/exandrie, de Didyme d’4/e- 
xandrie, de Denys d'Alexandrie, de faint Ephrem 
Syriér , d'Eufebe , de faint Grégoire de Nazianze , 
de S, Grégoire de Wyfe , de faint [fidore, de Julius 
d'Haticarnaffe , de Methodius , de Nilus, d'Olym- 
piodore , d'Origène, de Polychronius, deSévere, 
& de Théophile d’A/exandrie. Cet ouvrage a été 
imprimé en grec & en latin ir-foZ. à Londres , l’an 
1637. On a du même auteur de femblables chaînes 
fur les pfeaumes, & fur le cantique des cantiqués, 
imprimées à Bafle l’an 1552. Il y a un commen- 
taire fur les poéfies de faint Grégoire de Magianze, 
imprimé à Venife, fous le nom de Nicétas de Pa- 
phlagonie , qui eft apparemment du même auteur. 
* Guillaume Crowée, ÆElench. feripr. in feripturam. 
Jean-Jacques Hofman, /exic. univerf. Du Pin, bibl. 
des auteurs eccléf. du XI fiécle. 

NICETAS, moine de Conftantinople, vers lan 
1120, a écrit pour le concile de Chalcédoine , 
contre un prince d'Arménie. * Leo Allätius, de 
ecclef. Occid. & Orient. confenf. 

NICETAS , furnommé Peëloratus , moine du 
monaftere de Stude, vivoit dans le XI fiécle. Il 
foutint le parti de Michel Cerularius contre les 
Latins, & fit un écrit, qui fut réfuté par le cardi- 
nal Humbert, légat du faint fiége en Grece. Il fut 
obligé de rétraéter fon écrit, & fut enfuite admis 
à la communion de l'églife romaine. Nicetas avoit 
encore compofé d’autres ouvrages ; entr’autres , 
un traité de l’ame , dont Allatius a rapporté un 
fragment : une hymne enl honneur deS. Nicolas, 
& une autre à la louange de Métaphrafte , rap- 
portée par Allatius. * Allatius. Cave, Car:ophyl.Du 
Pin, biblioth. des aut. ecclè[. du XI fiécle. 

NICETAS , bibliothécaire de l’Cglife de Con- 
ftantinople, fut fait archevêque de Theflalonique. 
11 a vécu vers lan 1200. 11 a Cté affez favorable 
aux Latins. L'on peut voir la lifte de fes écrits dans 
Leo Allatius , de ecclef: Occid. 6 Orient. confenfu. 
Il avoit compofé un traité de la proceffion dufaint 
Efprit, contre celui d’Hugues Etheriamus , parta- 
gé en fix dialogues , dont Allatius a rapporté quel- 
ques fragmens; & nous avons dans le droit grec- 
romain, une réponfe de cet auteur aux demandes 
du moine Bafñile. * Du Pin, biblioth. des auteurs 
eccléftafliques du XIII féécle. 

/ NiCETAS ACHOMINATE , hiftorien Grec, 
dit Choniate , parcequ'il étoit de Chone ou Co- 
loffe, ville de Phrygie, vivoit dans le XIII fiécle, 
& avoit exercé des emplois confidérables à la cour 
des empereurs de Conftantinople. Lorfque cette 
ville fut prife par les François l’an 1204, il fe re- 
tira avec une fille qu'il avoit enlevée aux enne- 
mis, & qu'il époufa à Nicée en Bithynie, oùil 
mourut l’an 1206. Ii compofa une hiftoire, ou des 
annales, depuis la mort d’Alexis Comnene , l'an 
1118 , jufqu’à celle de Baudouin, l'an 1205. Cet 
ouvrage, que nous avons de la tradu@ion de Jé- 
rôme Wolf, a été imprimé à Bafle l’an 1557, puis 
à Genève lan 1503, & dès l'an 1647, fut mis 
dans le corps de l'hiftoire Byzantine, de l’impref- 
fion du Louvre, Il eft fort bon , mais le ftyle en 
eft infupportable | quoiqu'il s’en faille beaucoup 
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‘que lauteur n'y ait déployé toute fa fauffe élos 
quence, content d'en avoir donné un eflai dans fa 
préface. Le pere Banduri à fait imprimer'dans la 
troïfiéme partie de fon empire d'Orient , une pei 


tite piéce de Nicetas fur les flatues que les Latins 
firent fondre lorfqu'ils prirent Conftantinople. 
L'auteur de ce petit écrit ne les ménage pas, & 
montre qu'il favoit patfaitement dire des injures. 
Pierre Morel de Tours traduifit dans le XVI fé 
cle , les cinq premiers livres du Tréfor de la foi 
orthodoxe , attribués à Nicétas. Ils furent imprimés 
in8° , l'an 1580, & ont été mis dans le douziémé 
volume de la bibliothéque des péres de Cologne. 
Nous avons encore un fragment du vingtiéme Ii. 
vie fur ce qu’on doit obferver, quand un Maho- 
métan fe fait Chrétien. Michel Choniate , frere 
de Nicètas, compofa à fa mort un de ces chants 
lugubres, dits Monodia , que le même Morel a 
auf traduit, & il'avoit compofé quelques dif 
cours, entr’autres , un fur la croix , qui cft ma- 
nufcrit dans la bibliothéque du roi.Voyez MICHEL 
ACHOMINATE CHONIATE. * Jérôme Wolf, 
in prefar. Poffevin , ër appar. facr. Vellarmin, de 
fcr'pt. ecclef. Voffius ; de hiff, Græc. L. 2, c. 28. Leo 
Allatius , de Nicetis, Gc. 

NICETES, fophifte de Smyrne , fut fort eftimé 
de l'empereur Adrien. Il plaida quelque temps dés 
caufes au barreau, & y réuflit aflez bien, en mé- 
lant dans fes caufes quelque chofe de l’art des 
fophiftes. Il égaya en quelque façon le barreau, 
& il donna une nouvelle pointe & plus de force 
à l’éloquence fophiftique. * Philoftrate. 

NICÉTIUS , évêque de Trèves , cherchez NI- 
CET ( Saint) 

NiCHISOLA (Jérôme-Michel ) de Vérone, en- 
tra dans l'ordre de faint Dominique , où il étoit 
quand le pape Paul IV le nomma le 11 janvier 
1557 ; à l'évêché de Théano. Il afifla aux fefions 
du concile de Trente, qui fe tinrent fous le por- 
tificat de Pie IV ; & fe retira enfuite dans une 
mailon de fon ordre , oùil mourut au mois d'août 
de l’an 1566, n'étant âgé que de quarante-neuf 
ans. Il a laiflé un petit ouvrage, De laudibus B. 
Virginis, &unautre intitulé : Diredorium fÿnodi ir 
Jia ecclefia habende. * Echard , ftriptores ordinis FF. 
Prœed'catorum , tom. LL. 

NICIAS, capitaine Athénien , & fils de Micrare, 
s’cleva par fon mérite aux premiers emplois de 
la guerre, & remporta des avantages trés-glorieux 
à fa patrie, Il perfuada aux Athéniens de confentir 
à une trève de cinquante ans avec ceux de Sparte. 
Depuis , lorfque la guerre de Sicile fut réfolue , 
il fut nommé général avec Démofthène & Ale 
biade , qui fut bientôt rappellé. La flotte athé- 
mienne aborda à Catane en Sicile , & forma en- 
fuite le fiége de Syracufe , qui fut défendue par 
Gylippe , chef des Lacédémoniens, lequel rédui- 
fit les afliégeans à de grandes extrémités. Enfin 
Nicias , après s'être opniâtré à ce fiége pendant 
deux ans & plus, fut défait & pris par les Syra- 
cufains , qui le firent mourir avec Démofthéne, 
la quatriéme année de la XCI olympiade, & la 
413 avant J. C. * Thucydides, Z. 4,5,6&7 
kif. Diodore de Sicile , L, 12. Plutarque, en fx vie. 

NICIAS , médecin de Pyrrhus, s'étant unjour 
rendu auprès de Fabricius , général des Romains, 
lui promit d’empoifoner Pyrrhus ; mais Fabricius 
ayant horreur d’une telle trahifon, envoya aver- 
tir le prince de fe donner de garde de fon méde- 
cin. * Plutarch. Il eft fait mention de ce même 
Nicias dans les vers de Théocrite. Stobée cite un 
livre de lui, fur les pierres précieufes. Il a vécu 
dans l’olympiade CXXV , vers l’an 280 avant 
J. C. * Nicol. Loyd, Hofman, Zexie, univerf. 
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NICIAS de Nicée , auteur Grec , écrivit une 
hiftoire des fucceflions des philofophes , qu’Athé- 
née cite en plufieurs endroits de fes dipnofophif- 
tes. Ce pouroit bien être le même qui avoit com- 
pofé un traité des pierres, employé par Plutar- 
que, L6. de flum. & par Stobée au difcours des ma- 
ladies. Mais je crois que l’auteur des arcadiques , 
qu’Athénée a cité, lib. 14, eft un autre NictAs, {a- 
voir, celui de Malée, dont Plutarque fait men- 
tion dans fes petits paralleles, c. 13 » d’une ma- 
niere à montrer , que ce qu'il en cite étoit pris 
d'un ouvrage hiftorique. 

NICIAS ( Curtius) grammairien , qui vivoit 
Vers l'an 70$ de Rome, & 409 avant J. C, étoit 
grand ami de Pompée & de Memmius. Ciceron 
écrivant à Dolabella, lui dit qu'ayant été établi 
pour juge entre Nicias & Vidius , fur une affaire 
pécuniaire , il traiteroit favorablement le premier, 
qu’il nomme Jucundiffimus. * Suétone, de ülluftrib. 
grammat, ©, 14. 

NICIAS , excellent peintre Athénien , peignoit 
les femmes en perfe&tion , & il fit un tableau où il 
avoit repréfenté l'enfer de la même maniere qu'Ho- 
mere le décrit. Il en refufa foixante talèns , & 
aima mieux Le donner à fa patrie que de le vendre. 
On rapporte de lui qu'il avoit coutume d’être quel- 
quefois fi appliqué à fon travail, qu’il en oublioitle 
boire & le manger. * Pline,2.35,c. 11, Ælien , 
L 3; c. 31. Voyez Paufan. ir Aric. & Stobée, 
Jerm. 27, Plutarch. Z. An feni Jit gerenda refpublica. 
Félibien, enrretiens fur Les vies des peintres. 

NiCIAS, moine, auteur du VI fiécle, avoit 
compofé un ouvrage contre fept articles , que le 
philofophe Philoponus avoit avancés dans fon 
traité intitulé l’Arbitre. Son ftyle étoit fimple & 
concis ; il fatisfaifoit par fes réponfes, & ne di- 
foit rien d'inutile. ilavoit auffi fait un traité con- 
tre Sévere, & deux livres contre les Païens. * 
Photius , cod. so. Du Pin, biblioth. des auteurs ec- 
cléfiaf. des VII € VIII fiécles , deuxiéme édit, de Pa- 
ris, 1708. 

KF NICKLSPURG, où NICKLAUSPURG, 
ville d'Allemagne dans la Moravie ; {ur les fron- 
tieres de l'Autriche. Ce fut en cette ville que la 
paix fut conclue en 1621 , entre l'empereur & Bc- 
thlem Gabor, prince de Tranfylvanie. * La Mar- 
tiniere , didion. géogr. 

NICLOTE, duc des Sclavons , incommodoit 
fort les Danois par fes pirateries, l'an 1161 ; mais 
à la fin il fut réduit par leur roi Valdemar, & fut 
contraint d’embrafler le chriftianifme. * Holuic, 
L1,c 86 & 88. 

NICO , un des treize principaux Tarentins qui 
confpirerent contre Annibal; ayant té pris avec 
Philémon, il fut mis entre les mains de ce général. 
* Tite-Live; decad. IIL, L. 29, c. 39. 

NICOCHARE , poëte comique d'Athènes, fils 
du poëte Philonide, vivoit du temps d’Ariftopha- 
ne, vers la XCVII olvmpiade, & lan 392 avant 
J. C. Il laïfa diverfes piéces , citées par Âthénée, 
Suidas, &c: 

NICOCLES , Mcocles | eunuqué, tua Evagoras, 
roi de Chypre, & s’empara de cette ifle felon Dio- 
dore ; mais c’eft une faute de cet hiftorien. L'eu- 
nuque qui Le tua s’appelloit Thrafidée, comme le re- 
marque pofitivement Théopompe, dans la biblio- 
théque de Photius. * Voyez l’article fuivant. 

NICOCLES , fils d'Evagoras, roi de Chypre & 
de Salamine , fuccéda à fon pere, qui fut afaf- 
finé par l’eunuque Thrafdée, la troifiéme année de 
la CI olympiade., & l’an 374 avant J, C. C’étoit 
un homme extrêmement voluptueux. Il fit de ma- 
gnifiques funérailles à fon. pere, pour lequel Ifo- 
crate fit une oraifon funébre, Deux harangues de 
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cet orateur font intitulces, Micocles, & furent com: 
pofées en faveur de ce prince, qui récompenfa 
largement leur auteur, Nicoclés ne regna que dang 
la ville de Salamine. Cependant quelques auteurs 
femblent l'avoir confondu avec Nicocréon, dont 
nous parlerons plus bas. * Diodor. Sicul. Ariftot. po* 
lie. Gb. $ ; cap. 10. Théopomp, pd Photium, r: 
176. Ifocrate, ir Evagora. 

NICOCLES , roi de Paphôs, regnoit fous la 
proteétion de Ptolémée , fils de Lagus ; mais ayant 
quitté le parti de fon bienfaiteur pour prendre ce: 
lui d'Antigone , il fut puni de fa perfidie ; & fon 
palais étant environé de foldats » par ordre de Ptoi 
lémée , qui l'avoit condamné à la mort, il fe tua 
lui-même, Sa femme Axiothce > Voyant ce trifte 
fpeétacle, tua {es filles ; & fe donna enfuite un 
coup de poignard dans le fein. Elle exhorta fes 
belles fœurs À fuivre cet exemple ; & le dernier 
aéte de cette tragédie fut fermé par leurs époux ; 
freres de Nicoclès ; lefquels mirent le feu dans 
leurs maifons , & fe tuerent ; fous la CXVI olym- 
piade , & l’an 310 avant J. C.* Diodor. /, 10. 

NICOCLES, poëte comique Grec, vivoit du 
temps d'Ariftophane , fous la XCVI olympiade, 
vers l'an 396 avant J, C, * Cafaubon, anima, ir 
Athen. lib. 8, c. je 

NICOCRATES, Micocrates , tyran de Cyrène 
dans la Libye, étoitun prince extrêmement cruel, 
Il tua Phœdime , pour époufer fa femme ; nom- 
mée Aréraphile, dont la beauté l’avoit charmé. II 
affaflina Ménalippe, grand-prêtre du temple d'A- 
pollon , & s’attribua le facerdoce. De peur que 
delnien ne fe fauvât malgré lui de Cyrène, en 
€ faifant porter dans un cercueil > comme mort, 
il faifoit donner des coups d'épée à tous les ca- 
davres, & les bruloit en divers endroits. Ces cruau- 
tés inouies obligerent fa femme de lui préparerun 
poifon ; mais ce deffein n'ayant pas réuffi, ellele 
fit tuer par Léandre. FPoyez ARETAPHILE, *. 
Plutarque , des vertus des femmes. 

NICOCREON, natif de l'ifle de Chypre, s’em= 
para de la fouveraineté de cetteifle, où il regna 
en tyran pendant un long efpace de temps, de- 
puis la CII olympiade, & l'an 372 avant J. C. 
Ce fur lui qui fit tourmenter fi cruellement le philo 
fophe Anaxarque. Un autre NICOCREON , établi 
dans le royaume de Chypre , par Ptolémée , fils 
de Lagus , vers l'an 312 avant J, C, Il n’yapas 
d'apparence que ce foit le même 

NICODEME , Athénien, fut fait, avec Jérô= 
me, chef de la flotte qui fut envoyée par Conon, 
pour chafler Artaxerxès, qui entroit dans la Gré 
ce. * Diod. de Sicile, L. 14. 

NICODEME, tyran des Centuripins en Italie} 
fut chaflé par Timoléon , la feconde année de 
l'olympiade CX , 339 ans avant l’ére chrétienne. 
* Diodore de Sicile , Liv. 16. 

NICODEME , Pharifien, étoit fénateur du 
grand Sanhedrin, Il alla voir de nuit Jefus-Chrift " 
& eut avec lui la converfation qui eft rapportée 
dans le chap..3 de faint Jean, Il eut auffi foin de la 
fpulture du Sauveur , comme on le voit dans lé: 
chap. 19 du même évangile. On attribue à Nicoa 
déme un évangile, que nous avons en latin, qui a 
été auffi traduit en anglois, & dontun prêtre; nom: 
mé Jean Warrin a donné depuis une édition plus 
correéte en cette même langue. Cet évangile eft 
une piéce fuppofée : & le pape Gélafe l’a mis au. 
rang des ouvrages apocryphes. * Du Pin , 4'fleres 
Prélim. fur la Bible , édition de Paris, i7-8°, 

NICODORE, athléte de Mantinée, après, s'êx 
tre adonné depuis fa jeunefle à l’exercice de. la 
lute , commença dans fa vieilleffe À étudier [a phi= 
lofophie ; mais 1l s’appliqua particulierement aux 
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loix & au droit. * Elien, variar. hiflor. lib. IT, 
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NICOLAE, famille illuftre & ancienne dans la 
robe, y occupe depuis long -temps une des plus 
importantes dignités. 

Noble Jan Nicolaï, I du nom dans fa branche, 


demeurant au bourg de Saint-Andéol, diocèfe de: 


Viviers, fecond fils de JEAN-N1COLAS , feigneur 
de Méas , fut préfent au contrat de mariage de 
Zouis Nicolaï , fon neveu , accordé en Pan 1479, 
avec Catherine de Banne , & fit fon teftament le 
24 novembre 1492. Par ce teftament , il veut être 
enterré au tombeau de fes prédécefleurs , devant 
la chapelle de faint Sébaftien en l’églife de faint 
Andcol , & fait différens legs à fes enfans ci-après 
nommés, ainfi qu'à Bédocie Audigier , fœut de fa 
femme, Au défaut de poftérité, il fubftitue fes biens 
à Raïimond Nicolaï, fon frere , demeurant à Ville- 
neuve-de-Berre , qui a continué la branche aînée. 
Les enfans rappellés dans ce teftament, font, 1. 
Jgan Nicolaï, qui fuit ; 2. Raimond Nicolaï, qui 
paroit avoirété marié , mais on ignore le nom de 
{x femme ; 3. Jacques, prieur de faint Ferréol , 4. 
Antoine, religieux Bénédiétin, & prieur de faint 
Cire; ÿ: Jeanne, femme de noble Romaner* Audi- 
ier. 

Jean Nicolaï, IL du nom, feigneur de Saint- 
Viétor , fut confeiller au parlement de Touloufe , 
&-accompagna Charles VIIS, au voyage duroyau- 
rhe de Naples. Il futemployé par ce roi en diver- 
{es négociations importantes , chez les princes d’I- 
talie ; & après la conquête du royaume de Naples, 
ik y futlaiffé en qualité de chancelier. Lorfque cet 
érät eut changé de maître , il continua en France 
Les fervices fous le roi Louis XIP, qui lui donna 
une charge de maître des requêtes , le 3 Juin 1504. 
Deux ans après il fut revêtu de celle de premier 
préfident de la chambre des comptes , dont il fit 
les fonétionsjufqu’en 1518,qu'il la réfigna à fon fils. 

Armar Nicolai, premier préfident de la cham- 
bre des comptes, qui époufa Anne Baillet , dame 
de Gouflainville, fille de Thibaud, feigneur de 
Sceaux, préfident du parlement de Paris, & de 
Jeanne d'Aunoï, dame de Gouffainville , dont il 
eut ANTOINE , quifuit; Thibaud, confeiller au par- 
lement , qui de Catherine Luillier , fille de Jean , 
feigneur de Boulancourt , préfident des comptes, 
& d'Anne Hennequin , eut pour fille unique Anne 
Nicolai, mariée à Louis Vaudetart, baron de Per- 
fan; Renée, mariée 1°. à Dreux Hennequin , fei- 
gneur d’Aff , préfident de la chambre des com- 
ptes-de Paris : 2°. à Jear Luillier, feigneur de Bout 
lancourt , auffi préfident en la même chambre ; & 
Jeanne ; époufe de Jear du Tillet, feigneur de la 
Bufiere , greffier civil de la cour de parlement de 
Paris. 

ANTOINE Nicolaï ,feigneur de Gouffainville, 
premier préfident de la chambre-des comptes, fuc- 
céda à fon pere lan 1555; époufa Jeanne Luillier, 
fille de Jean , feigneur de Boulancourt ; préfident 
de la chambre des comptes , & d”Anne Hennequin, 
fa premiere femme , dont ileut JEAN , qui fuit. 

Jkan Nicolaï, II dunom, feigneur de Gouffain- 
ville &de Prefle , fut premier préfident de la cham- 
bre des comptes, après avoir été confeïller au 
parlement & maître des requêtes. Il avoit époufé 
Marie de Bill, fille de Louis , baron de Courville, 
dont ileut ANTOINE , qui fuit ; Louis , feigneur de 
Prefle ,- guidon des gendarmes duroi, mort l’an 
1665 ; Marie , alliée à Pierre de Roncherolles, ba- 
ron du Pont-Saint-Pierre ; Rence, alliée à Matthieu 
Molé, prémier préfident du parlement , & garde 
des féeaux de France ; & Aimar Nicolaï, feigneur 
de Bérhaï ; lieutenant d'artillerie, qui époufa Le 
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ra janvier 1627, Diane de Maïllé, dite dela Tour 
Landri , fille de Jean, comte de Chafteauroux , & 
de Louife de Chafteaubriant, dont il eut Louife, 
mariée à Roger de Breçai, marquis d'figni; & 
Renée Nicolai , dame de Saint-Chartier, mariée 
le 11 novembre 1655, à Gilles Lucas, marquis de 
Saint-Marc , capitaine-lieutenant au régiment des 
gardes, morte l’an 1676. 

ANTOINE Nicolai, II du nom, feigneur de 
Gouffainville & d'Ivor, premier préfident de læ 
chambre des comptes, avoit époufé Marie Ame- 
lot , morte l’an 1683, fille de Jacques, feigneur 
de Gournai , préfident ès requêtes du Palais, & de 
Marie de Creil , de laquelle fortirent Nicozas , 
qui fuit ; & Carherine, époufe de François-René du 
Bec , marquis de Vardes , chevalier des ordres 
” roi , gouverneur d’Aiguemortes, morte lan 
1661. 

NrcoLasNicolaï, premier préfident dela cham- 
bre des comptes l’an 1656 , après avoir été con- 
feiller aw grand confeil, s’allia avec Elizabeth 
de Fieubet , morte l’an 1659, fille de Ga/pard, 
baron de Launac , tréforier de l’épargne , & 
d'Anne Ardier , & mourut l’an 1686 , laiffant JEAN- 
AIMAR , qui fuit; Marie-Elizabech , morte fans 
alliance en février 1708, âgée de 53 ans ; & 
Nicolas , marquis de Prefle & d’Ivor , colonel du 
régiment d'Auvergne , brigadier des armées du 
roi, mort le 2$ juin 1718 , laiflant de Marie de 
Brion, pour fille unique , Marie-Charlorte-Elizaberk 
Nicolai, mariée le 29 o@obre 1721, avec Jules 
Malo de Coëtquen , comte de Combourg , dont 
elle refta veuve le 13 janvier 1727. Elle fe rema- 
ria le 3 mars 1732, avec Louis de Rochechouart, 
ducde Mortemart , pair de France , chevalier des 
ordres du roi, lieutenant général de fes armées, 
& ci-devant gentilhomme de fa chambre , veuf 
de Marie-Henrietre de Beauvillier; Auguffine de 
Coëtquen de Combourg , fa fille unique , a été 
mariée 1°. à l’âge de douze ans le premier mars 
1735 , avec le duc de Rochechouart , fon beau- 
fils, & en fecondes noces le 29 décembre 1744, 
avec Louis-Charles de Lorraine, comte de Brionne , 
grand écuyer de France. 

JEAN-A1mAR Nicolai, marquis de Gouffain- 
ville, feigneur d’Ivor , fut reçu premier préfident 
en la chambre des comptes le $ mars 1686 , 
& mourut le 6 o@obre 1737. Il avoit époufé 1°. 
par contrat des 21 & 25 juin 1690, Marie-Catherine 
le Camus , nice du cardinal le Camus, évê- 
que & prince de Grenoble , & fillé de Jean le 
Camus , feigneur de Beaumais & de Lépot , 
confeiller du roi en fes confeils, maître des re- 
quêtes ordinaire de fon hôtel , lieutenant civil 
des prevôté & vicomté de Paris, & de Marie-Ca- 
sherine du Jardin, Marie-Catherine le Camus étant 
morte ler: mai1696, par un autre contrat du 
25 novembre 170$ , il époufa Françoife-Eliza- 
Beth de Lamoïignon, fœur du marquis de Baf- 
ville, préfident au parlement , commandeur des 
ordres dû roi, & de Guillaume de Lamoignon , 
feigneur de Blanemenil , & de Malesherbes , 
a@tuellement chancelier de France , morte le 
27 avril 1733 ; Jean - Aimard-Nicolai eut de 
fon premier mariage r. Jean: Aimar Nicola, né 
le r4 oobre 1691, & mort le 4 feptembre 1694: 
2. Antoine-Nicolas Nicolai de Gouffainville, fei- 
gneur d'Ofny, &c. né le 10 otobre 1692, fut 
pourvu d’un oflice de confeiller au parlement de 
Paris le 30 janvier 1712, puis le 4 mrai, 1717; 
de celui de premier préfident de la chambre des 
comptes, fur la démiflion de fon pere , à titré 
de furvivance. Il n'exerça point cette charge , 
étant mort fans alliance le 15 juim r731 ; 4 
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village d'Auteuil , oùil fut enterré 33. Marie-Cathe- 


rine-Elizaberh Nicolai, née le 27 juin 1694, morte 


fille le 12 o&tobre 1717. Les enfans du fecond lit 


font, 1. AIMAR-JEAN Nicola, qui fuit; 2. 
Antoine - Chrétien Nicolaï; né le 12 novembre 
1712 , fut reçu chevalier:de l’ordre de faint 
Jean de Jérufalem, au grand prieuré de France , 
fur les preuves de fa noblefle , qui y furent 
admifes le 30 août 1715: Il obtint un brevet de 
meftre de camp d’un régiment de dragons le 2 
juillet 1731, fur la démiffion d’Aimar-Jear Ni- 
colaï , fon frere aîné, & fut nommé fucceflivement 
brigadier des armées du roile 15 mars 1740 ; ma- 
réchal de camp le 2 mai 1744 ; lieutenant général 
des armées de fa majefté le 10 mai 1748 ; & gouver- 
neur des citadelles de Marfeilleen 1756 ; 3. Aimar- 
Chrétien-François-Michel Nicolai , né le 27janvier 
1721 , & nommé fucceflivement Prieur de fainte 
Catherine de la Couture, chanoine de l’églife de 
Paris , agent général du clergé, aumônier de ma- 
dame la Dauphine , puis évêque & comte de Ver- 
dun, facré le 16 juin 17543 4: Marie-Elizaberh- 
Nicolaï, née le 28 janvier1707, fut mariée le 23 
février1723, à Louis-Charles de la Chaftre, comte 
de Nançay, baron de Varennes-l’Enfant, de Bon- 
ne-Fontaine, de la Roche-Simon, feigneur de Ma- 
licorne , du Pleflis , de Champfreau , de Varen- 
nes en Anjou , & autres lieux , brigadier des ar- 
mées du roi, chevalier de l'ordre royal & mili- 
ltaire de faint Louis , gouverneur des ville & 
citadelle de Pecquay , colonel du régiment de 
Béarn infanterie , tué à la bataille de Parme, le 
29 juin 1734, fils de Louis-Charles-Edme de la Chaf- 
tre, comte de Nançay , auf gouverneur de Pec- 
quay , lieutenant général des armées de fa ma- 
jefté , & au gouvernement de l’Orléanois, & de 
Marie-Charlotre de Beaumanoir ; $. Françoile-Chrif- 
sine Nicolaï, néele 15 février 1708, époufa le o juil- 
let 1725, Michel de Forbin ; marquis de Janfon, ba- 
on de Villelaure , feigneur de Manez , chevalier 
de l'ordre royal & militaire de faint Louis, meftre 
de camp du régiment de Bretagne, cavalerie ; briga- 
dier, puis maréchal des camps & armées du roi , 
gouverneur des ville & citadelle d'Antibes & de 
Grafle, fils de Jofeph de Forbin , marquis de Jan- 
fon , auf gouverneur d'Antibes, maréchal de 
camp, fous-licutenant de la premiere compagnie 
des Moufquetaires du roi , & de Marie Prunier 
de Saint-André. Elle mourut à Paris au mois de 
feptembre 1740 ; 6. Chrifline-Louife Nicolai , née 
le 8 mars x711 , morte le 4 avril 1716. 
ArmaAR-JEAN Nicolaï , chevalier, marquis de 
Gouffainville , feigneur d'Ofny, &c. néle ; avril 
1709 & baptifé le lendemain, & fut fait fuccefli- 
vement lieutenant réformé à la fuite du régiment 
duroiinfanterie, le : juillet:1721 ; lieutenant dans 
le même régiment le 27 août 1724 ; capitaine dans 
celui de Noailles , cavalerie , le 8 oétobre fuivant , 
puis meftre de camp d’un régiment de dragons de 
{on nom, le 9 août 1727. Mais fon frere aïné étant 
mort, il fut obligé de quitter le fervice , afin de 
{e mettre en état de remplir, pour la neuviéme 
fois dans fa famille , la charge de premier préfi- 
dent de la chambre des comptes, qu’elle pofléde 
depuis 250 ans. Dans cette circonftance , il fe 
fit pourvoir d’un office de confeiller au parlement, 
commiflaire aux requêtes du palais, le 19 juillet 
1731, & obtint le 7 décembre fuivant la furvi- 
vance de celui de premier préfident, dont ilexer- 
ça les fon&tions le s avril 1734, fur la démiflion de 
fon pere. Il époufa par contrat du 14 mars 1733; 
Magdeléne-Charlotte-Guillelmine-Léonine de Vinti- 
“mille des comtes de Marfeille , petite méce de 
Charles-Gafpard-Guillaumede Vintimille , archevé- 
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que de Paris, fille de Gafpard-Magdelon-Hubert dè 
Vintimille > des comtes de Marfeiile, marquis du 
Luc, lieutenant général des armées du roi, gou- 
verneur des ifles de Porquerolles & de Langouf- 
tiers, & de Marie-Charlosre de Refuge, De ce mas 
riage font fus, 1. Aimar-Charles Nicolaï, nc le 9 
feptembre 1734 mortle 29 décembre 17545 2 
Aimar:Chares-Francois Nicolaï, né le 23 avril17375 
3- Aimar- Claude Nicolaï, né le $ août 1738, & 
reçu de minorité chevalier de l’ordre de Malte; 
4. Aimar-Edme Nicolaïi, né le 6 juin 17443 5 
Aimar-Charles-Marie Nicolaï , né le 14 août 1747: 
6. Aimar-Pierre-Georges Nicolai, né le 23 avril 
1752 5 7. Magdeléne-Ftigabeth Nicolaï, née le 18 
Janvier 1736, morte & inhumée au couvent dé 
fainte Marie à Saint-Denys en France , le 14 jan: 
vier 1751 58. Jeanne-Airnardine Nicolai ; née le 23 
juin 1740 ; morte le 15 feptembre 1756 ; 0. 4i- 
mardine-Geneviéve- Antoinette Nicolai, née le 25 mai 
1741, morte le 2 juin de la ee année ; 10ù 
Aimardine-Marie- Antoinette Nicolaï, née le 12 fep- 
tembre 1742 ; & 11. Aimardine-Marie Nicolai, née 
le 12 juin 1750. * Blanchard, hiffoire des mañres des 
requétes. La Thaumafñliere , hifoire de Perri , Mém: 
du temps: 

NICOLAI( Evrard ) néen 1462,à Middel- 
bourg en Zélande , après avoir été afleffeur au 
confeil fouverain de Malines, fut nommé par 
l’empereur Charles-Quint , qui l’eftimoit beaucoups 
premier: préfident du confeil fouverain de Hok 
lande , charge qu’il exerça pendant 18 ans ; puis 
par le même empereur, chef du confeil fouve: 
rain de tous les Pays-Bas, & mourut à Malines 
le g août 1532, âgé de 7o ans, après avoir com 
polé : Confilia & ropica legalia , qui ont été donnés 
au public. Il avoit époufé £flieBladel , d’une des 
premieres familles de Malines , dont il eut; rs 
Pierre, chanoine régulier de l’ordre de Prémons 
tré, puis général de cet ordre ; 2. EVRARD , qui 
fuit ; 3. Nicolas , dit Grudius, c’eft-à-dire, de Lou: 
vain, où il évoit né, qui fut confeiller d'état dé 
l'empereur Charles-Quinr & de Philippe IL, roi 
d’Efpagne, chevalier doré , & ambafladeur à Ve- 
nife , où il mourut en 1571, & donna aupublic à 
Negotia Nicolai-Grudii Nicolai, qu'il dédia à Girards 
Groësbec , cardinal & évêque de Liége, fon ami 
particulier ; & Oria, le tout en vers ; 4. Adrien 
Marie, qui fut chancelier du duché de Gueldres 
& du comté de Zutphen , & mourut à Bruxelles 
en 1568, laiflant quelques ouvrages de poéfie en 
latin, entr’autres une élégie de Cirmba Amoris, qué 
l’on voit à la fin de ceux de Nicolas , fon frere; 
$. Jean, né l'an 1511, qui fut jurifconfulte , ora- 
teur, hiftorien , peintre , fculpteur & graveur, 
aprés avoir été fecrctaire du pape Clément VIT; 
puis fecrétaire du cabinet de l’empereur Charles 
Quinr. Mais ayant pris le parti des armes, il fuivit 
cet empereur en fon expedition de Tunis , où 
il contraëéta une maladie , dont il mourut quelque 
temps après {on retour, l'an 1536, n'ayant pas 
encore 25 ans accomplis , laïffant quelques où= 
vrages ; & 6. Ifabelle ; qui entendoit parfaitement 
la langue latine, laquelle fe rendit religieufe; 
Evrarp Nicolaï fut premier préfident du confeil 
de Frife, puis le roi Philippe 1i l’appella à fa cout 
pour fe fervir de fesavis, le fit chevalier doré, 
& le nomma chef du confeil fouverain des Pays: 
Bas. Il mouruten 1561, âgé de 63 ans, ayant eu 
pour enfans , Ærnoul, premier préfident du con- 
feil fouverain de Hollande , mort fans poftérité ; 
& Charles Nicolaï , mort auffi fans enfans. *Scrive- 
rius. Vida. Pontanus. Les poëffes de Jean Nicolaï, 66: 

NICOLAI {Nicolas ) gentilhomme de Dauphi- 
né , feigneur d’Arfeuille , eftauteur ‘de quelques 
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traités de navigation , cités par la Croix du Maine, 
& par du Verdier Vauprivas. Il mourut à Paris 
le 25 juin 1583. Il avoit vifité pendant quinze à 
‘eize ans les provinces de la haute & bafle Ger- 
manie , le Danemarck, la Pruffe, la Livonie, 
la Suéde, la Zélande, l'Angleterre, l’Ecoffe , l'Ef- 
pagne , la Barbarie , la Grèce , la Turquie & Plta- 
le, & avoit fait de curieufes remarques fur tous 
es pays où il avoit pañlé, dont äl fit part au pu- 
blic dans un-ir-fol. imprimé à Lyon en 1568 , {ous 
le titre de MNavigations orientales. 

NICOLAI ( Philippe ) théologien, naquit en 
1556, & mourut en 1608, Ilprêcha avec beau- 
‘coup de réputation à Hambourg. Il a écrit fur le 
regne de Jefus-Chrift. On a tous fes ouvrages im- 
primés en quatre tomes. * Hénning de Witte, 
theol. pag. 32. Spizelius , 2 remplo honor. pag. 17. 

NICOLAI ( Laurent ) Jéfuite, natif du royau- 
me de Norwège , fut envoyé de Rome en Suéde, 
l'an 1577, en habit déguifé, pour y fervir la reine 
Catherine, femme du roi Jean IIT, & pourcher- 
cher avec elle les moyens de rétablir la foi catho- 
lique dansce royaume. Cette princefle le préfenta 
au roi , qui lui donna la chaire de théologie dans 
le collège de Stockholm , qu’il venoit de fonder. 
Là, fans fe déclarer , il fapoit ädroitement dans 
fes leçons publiques , les fondemens du luthéra- 
nifme. Le principal du collège , & un curé de 
cette ville s’en apperçurent , & voulurent s’y 
oppofer ; mais le roi les chafla , comme des ca- 
lomniateurs, & donna la charge de principal au 
profefleur Laurent Nicolai, qui fit une favante 
apologie contre les écrits de ces deux exilés. Mais 
deux ans après , ce prince, qui avoit embraflé 
la religion catholique, s'étant laiflé féduire par 
des Luthériens , fit fortir le pere Nicolai de fon 
collége , où 1l rétablit les hérétiques. Ce Jéfuite 
mourut à Vilna dans la Lithuanie ,le $ mai 1622, 
âge de 84 ans. * Maimbourg , if£. du luthéranifie. 

NICOLAI ( Melchior ) théologien de Wirtem- 
berg , naquitle 14 décembre 1578, àSchorndorf, 
où fon pere, originaire de Stutgard , étoit con- 
feiller. Il ft fucceflivement fes études à Stutgard , 
& dans le couvent de Blaubevern. Etant tombé 
dans une maladie qui retarda les progrès de fes 
études , fon pere voulut le faire boulanger ; mais 
il en fut détourné parquelques amis, & on l’envoya 
à Tubinge, où en 1598 1l fut fait maître-ès-arts. 
Le temps qu’il paffa dans cette ville fut pour lui un 
temps de fi grande application , quil répara avec 
ufure celui que fa maladie précédente lui avoit 
fait perdre. En 1601, il fut appellé pour être 
diacre de Waiblingue , & cinq ans après, ileut 
l’églife de Stettin. Il gouverna cette églife dix ans, 
après lefquels on lui confia le pañtorat de Mar- 
pach & la furintendance de tout ce diftri&. En 
1618 , 1l fut nommé profeffleur extraordinaire en 
théologie, & infpeéteur du ftipendium illuftre du 
duc de Wirtemberg. Environ trois ans après , on 
lui donna l'abbaye d'Ahuffen. Il eut celle de Lorch 
en 1623 , & il entra en même temps dans le confeil 
du pays de Wirtemberg. En 1627, on lui donna l’ab- 
baye d’Adelberg , & la furintendance générale de 
toutes les églifes de cediftri&t. En 1629 , il fut obligé 
de quitter Ébbaye d’Adelberg en vertu de l’édit 
de l’empereur, par lequelilétoit notifié,que les cou- 
vens du duché de Wirtemberg devoient être éva- 
cués,pour y laiffer entrer les eccléfiaftiques qui {ui- 
voient la religion catholique romaine. Alors on 
donna de nouveau à Nicolaï la chaire de théologie 
à Tubinge, & on lui conferva la voix & la place 
qu'il avoit dans les états du duché de Wirtem- 
bers. En 1630 , il fut créé docteur & profefleur 
erdinaire en théologie ; & en 1638, après la mort 


de Luc Ofander , on Le fit vice-chancelier & fur: 
intendant de Tubinge. En 1650, ileut la prevôté 
de tout le Wirtemberg , la charge de confciller 
intime du prince , & celle de vifiteur de l’univer- 
fité & des écoles des couvens. Il époufa 1°. Cahe- 
rine Nutzbeck, veuve de Melchior Dezen, con- 
feiller de Waiblingue , dont il eut trois fils, qui 
furent tous promus à des charges diftinguées dans 
léglife, & une fille qui époufa Topie Wagner, 
chancelier de Tubinge : 2°. Marguerite, veuve de 
Théodore Thumm , dofteur & profefleur eh théolo- 
gie ; il n’en eht point d'enfans. Il mourut À Sent: 
gard le 13 août 1659. On cite de Iui lesécrits fui- 
vansiT Confderatio theologica quatrior queflionum de 
profundiffima révwres Jefu-Chrifti, à Tubinge, 1622 , 
in-4°. 2. Symbolum Lutheranum contra Latrentiurk 
Forerum vindicatum , à Tubinge ; 1624, in-4°. 3, 
Opere-pretium & ianu-pretium Jefuitico-Forerianum # 
à Tubinge, 1652, 2n-4°. 4 Difpurationes contra 
Manuale Forerianum , à T'ubinge , 1639. 5. Jubar 
calefiis veritaris, à Tubinge , 1652, in-4°. 6. Um- 
belle fomnium Jefuitico-Forerianum oppofito cælefiis 
veritatis jubare difeuf[um , à Stutgard, 1 652,in-4°, 
7 Compendium didaëlicum &- elenchricum, à Ulm, 
1655 > in-8°.8. Martinus Lutherus à fèptem charaëte- 
ribus Foreri vindicatus ; à Tubinge , 1668 , in-4°. 
9+ Sol fides juflificans , ex preteëlionibus in epiflo- 
lam ad Galatas demonftrata, à Tubinge , 1650 , inz 
4°. 10, Nihilnon ad rem , à Stutgard ; 1653. Îla en- 
core compofé quelques ouvrages en a‘lemand, * 
Supplément françois de Bafle. 

NICOLAI ( Jean) Dominicain, s’eft fait con- 
noître dans le XVII fiécle , par fes ouvrages & 
par la fingularité de fes opinions. Il n’éroit pas né 
à Verdun, comme quelques-uns le prétendent, 
mais à Monza , village du diocèfe de Verdun près 
deStenay ; l'an 1594. Il entra à l’âge de douze ans 
dans lordre de faint Dominique’, où il fit profef- 
fion en 1612. On l'envoya enfuite à Paris, où il 
reçut le bonnet de doéteur en théologie le 1 5 juillet 
1632. Son érudition le fit retenir dans cette ville, 
où il a régenté pendant vingt ans la théologie dans 
la maïfon de fon ordre, fituée rue faint Jacques , 
dont il fut élu prieur en 1661, &il y mourut le 
7 mai 1673 , âgé de foixante-dix-huit ans. Il fut 
enterré le neuf. Il a pañlé une partie de fa vie à 
travailler fur le texte de faint Thomas, dont il 
tâcha de concilier les principes avec ceux qui 
en ont de fort différens de ceux de cette célébre 
école , ce qui lui a attiré quelques critiques qu£ 
ont été fort goutées par ceux qui ont été verfés 
dans la leéture de faint Thomas & de faint Auguf- 
tin. Ses ouvrages font : 1. Gallie dignitas adversis 
præpolterum Catalaniæ affertorem vindicata | &c. à 
Paris, 1644, in-4°. Cet ouvrage eft contre celui 
du pere Mefplede, fon confrere , qui dans fa Ca- 


“‘talania Gallie vindicata , imprimée à Paris en 1643, 


avoit rejetté la tranfaéhion qu’on prétend avoir été 
faite au fujet de la Catalogne entre faint Louis, 
roi de France, & Jacques, roi d'Aragon. 2. Iu- 
dovici XIII Juffi runcupati , Gallie € Navarre regis, 
triumphalia monumenta, ouvrage rempli d'emblé« 
mes , de figures, de vers latins & françois, &c. 
à Paris en 1649, in-fol. Cet Ouvrage valut aw 
pere Nicolai une penfon de Géo livres de la part 
de la cour, qui le lui avoit fait entreprendre. 3. 
La théologie latine de Rainier de Pife, de l’ordre 
des Freres Prêcheurs , &c. avec des corre&tions 
&c des fupplémens, à Lyon, en 1655 , r-fol. 3 vol. 
& au même lieu en 1670,auflien 3 vol. ir-fol. avec 
de nouvelles correétions & additions, qui ne font 
pas plus rechercher cet ouvrage qui eft prefque 
oublié. 4. Judicium , feu cenforium fuffragium de pra- 
pofitione Antonii Arnaldi, Sorbonici doéloris 6: focii, 


NIC 


ad queflionem juris pertinente, pronuntiatum in comi- 
tiès theologitæ faculratis ; &c. à Paris , en 1656 ,in- 
4°. C’eft le jugement de quelques doéteurs de la fa- 
culté de théologie de Paris , contre la propofi- 
tion de M. Arnauld , Defuit gratia Perro, &c. Le 
pere Nicolaï prétendoit que cette cenfure r’avoit 
pas été aflez raifonée , & il s’efforce dans cet ou- 
vrage de montrer qu’elle à été juftement pronon- 
cée. IH a donné auffi cet écrit en françois fous le 
titre de, Avis délibératif, &c. à Paris, en 1656. 
M. Armauld a répondu à cette cenfure dans plu- 
fieurs écrits , & y a juftifié la propofition condam- 
née , en particulier dans fa D'f{ertatio quadripartita, 
&c. à laquelle M. Nicole a èu part, & dans les 
Vindicie fanéti Thome circa gratiam fufficientem, adver- 
sèm Joannem Nicola, &c. qui eft encore un ou- 
vrage de MM. Arnauld & Nicole. On fait voir en 
particulier dans cet écrit, comme M. Nicole le 
remarque dans la deuxiéme note fur la premiere 
lettre au provincial, que le pere Nicolai n’ctoit 
rien moins que Thomifte, & qu'il avoit enticre- 
ment abandonné la doétrine de fon.ordre. $. Le 
pere Niceron, dans letome XIV defes mémoires, 
met au nombre des ouvrages du pere Nicolaï , Les 
thèfes molinifliques effacées par des notes thomiftiques , 
en latin : c’efttoutle contraire. Les thèfes font à la 
vérité du pere Nicolai, qui les fit foutenir au 
mois de janvier 1656 , par François Mahé, reli- 
gieux du même ordre ; mais elles font feulement 


* antitulées Thèfes fur la grace. L'ouvrage qui a pour 


titre : Moliniflice thefes thomiflicis notis expunle , & 
qui parut la même année , eft compofé de deux 
parties : favoir , des thèfes du pere Nicolai, & de 
la réfutation de ces thèfes par des notes conformes 
aux fentimens de faint Thomas ; lefquelles notes , 
beaucoup plus amples que les pofitions des thèfes , 
font de M. Nicole. Onaréimprimé cet ouvrage dans 
le recueilintitulé , Caufa arnaldina, & Yon trouve 
à la fin un court écrit du même M. Nicole &ontre 
le Judicium cenforium du pere Nieolaï : cet écrit eft 
intitulé, Effai des calomnies du pere Nicolaï, ( Fra- 
tris Joannis Nicolai calumniarum fpecimen , ex libello 
cui titulus , Cenforium fuffragium, &c. ) Sans cette 
remarque , on met le pere Nicolaï en contradic- 
tion avec lui-même dans le même ouvrage. 6.8. 
Thomæ Aquinatis expofitio continua fuper quatuor 
Evangeliflas, &c. à Paris, en 1657, in-fol. à Lyon, en 
1670, ir-fol. 7.8. Thomæ Aquinatis præclariffima com- 
mentaria in guatuor libros fententiarum Petri Lombardi, 
&c.avec desnotes, à Paris, en 1659, ir fol. en 4 
tomes. 8. Sanëli Thomæ Aquinatis commentarius pof- 
serior fuper libros fententiarum , &c. à Paris, en 
1660 , in-fol. Le pere Nicolai tâche de prouver 
dans la préface , que cet ouvrage eftde faint Tho- 
mas ; mais les peres Quetif & Echard , dans la 
bibliothèque des auteurs de leur ordre , prétendent 
qu'il eft du cardinal Annibal de Annibaldis, Domini- 
cain. 9. Sanëli Thomæ Aquinatis quodlibetales queftio- 
nes, &c. à Paris, en 1660 , in-fol. Cette édition eft 
fort peu correcte. 10. Feflivus Fratrum Prædicato- 
rum S. Jacobi pro natali regio plaufus , &c. à Paris, 
1661 ,in-4°. C’eftun poëme latin. 11. Summa theo- 
Logica S. Thomæ Aquinatis accuratids recognita , &cC. 
avec dé&notes , à Paris, en 1663, ér-fol. & à Lyon, 
deux volumes z7-fol. le premier en 168$ , le fecond 
en 1686. Cette derniere édition eft bien éxécutée 
pour limprefion. 12. De jejunii chrifliani 6 chrif- 
tianæ abflinentiæ vero ac legitimo ritu , 6e. differtatio , 
à Paris , en 1667 , in-12 , & réimprimé en 167$. 
La difette des vivres caufée par le fiége de la ville 
de Paris en 1649 , ayant obligé l’archevêque de 
cette ville de permettre pendant le carême l’ufage 
de la viande le lundi, le mardi & le jeudi de cha- 
que femaine , on agita fi l’on étoit aufli difpenfé 
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du jeüne ces jours-là. M. de Launoi fut pour la 
négative , & le pere Nicolaï foutint le contraire, 
mais cependant, fans décider clairement la quef 
tion. 13. Une differtation latine fur le concile plé= 
nier dont faint Aupuftin allégue le jugement tou 
chant le baptême des hérétiques, ix-12,à Paris, 
en 1667. Il veut que ce foit le concile de Nicée ; 
non celui d'Arles, comme M. de Launoi avoit 
tâché de le prouver. En 1668 , il donna une fe- 
conde.differtation fur le même fujet, aufi en la- 
tin, & encore contre M. de Launoï. 14. De bap- 
cifini antiquo ufu ab Ecclefia infticuto &c. en deux 
differtations , à Paris, en 1667, in-12. Il prétend 
dans la premierecontre M. de Launoi , que l’ufage 
de léglife romaine de n’adminiftrer autrefois le 
baptême qu’à Pâque & à la Pentecôte , hors les 
cas de néceffité, étoit généralement obfervé dans 
toutes les églifes ; & dans la feconde , que l’églife 
n'a jamais contraint les Juifs & les Infidéles à rece- 
voir le baptème. Il avoit fait précéder ces diflerta- 
tions par un avertiflement latin, où il fait auffi 
fon apologie , & cet écrit qui parut en 1658 5»- 
12, à Paris, n’eft , dit le pere Niceron, plein que 
de perfônalités qui n’intéreffent en rien le public, 
& de ces injures qui ne font propres qu’à bleffer la 
charité, &c: 15. Ircatenam auream fanêli Thom , 
acP, Nicolai editionem novam , apologetica præfatio, à 
Paris , en 1668, contre le pere Combefis , avec un 
appendix contre le pere Bernard Guyard , Jacobin: 
Le pere Combefis ayant repouflé l'attaque , le pere 
Nicolai répliqua par un nouvel écrit latin, qui 
parut à Lyon en 1669. Dès 1644, ilavoit publié 
contre le pere Louis Mefplede du même ordre ; 
par le commandement de fes fupérieurs, un autre 
écrit latin, pour prouver contre un écrit de ce 
pere , que l’ordre des Freres Prêcheurs n’avoit pas 
befoin de renouvellement. Etant à Rome en 1628 ;! 
il récita un difcours latin fur la prife de la Rochelle 
par Louis XIII. Il a fait auffi l'office de Pie V, & 
des difcours françois , pour demander au roi & à læ 
reine , fa mere , régente du royaume , que le droit 
de fuffrage dans les affemblées de la faculté de théo- 
logie ne füt pas reftreint parrapport aux réguliers ; 
à un certain nombre de perfonnes pour chaque 
ordre, & il les a récités dans les afflembléestenues 
par les députés de ces ordres pour délibérer {ur ces 
matieres. Dans la bibliothéque des écrivains de 
l’ordre de faint Dominique , on lui attribue un 
traité De ritu antiquo & hodierno bacchanaliorum ; 
que Gronovius a donné en effet fous le nom de 
ce pere , dans le tome 7 defes antiquités grec 
ques. Ce traité avoit déja paru à Helmftadt en 
1679 ; mais on le croit de Jean Nicolaï, qui a été 
long-temps profefleur à Tubinge , & de qui l’on a 
plufieures autres differtations de même genre ,une, 
entr’autres , dont le titre eft Joannis Nicolaï lbellus 
de luëlu Chriflianorum , Jeu de artibus ad fepulturam 
pertinentibus, nunc primèm editus ex bibliotheca Si- 
geberti Havercampi, à Leyde, en 1739, in-8°.* 
Voyez les ouvrages cités dans cet article. 
NICOLAITES , hérétiques qu s’éleverent 
dans l’églife du temps même des apôtres. Il y a 
bien de l'apparence que Nicolas, premier des fept 
diacres, fut auteur de la feéte des Nicolaïtes, ow 
au moins y donna occafon, puifque faint Irenée 
lappelle Maïtre des Nicolaïtes , & que dès le temps 
des apôtres il y avoit une feéte de Nicolaïtes dont 
il eft parlé dans l’Apocalypfe. Quelques peres aflu- 
rent qu'il eft auteur de cettefeéte, & difent que ce 
diacre ayant été blamé par les apôtres, de ce qu'il 
avoit repris fa femme, dont il s’étoit féparé pour 
garder la continence, inventa une erreur brutale , 
pour excufer fon procédé , enfeignant que pour 
acquérir le falut éternel, il étoit néceffaire de fe 
Tome VIL, Nannnnij 
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fouiller tous les jours de toutes fortes d'impuretés. 
Mais l’opinion commune eft que ce diacre ne 
donna jamais dans aucun de ces excès. D'autres 
rapportent que les apôtres lui ayant reproché qu il 
étoit jaloux de fa femme , laquelle étoit fort belle , 
il la fit venir en pleine affemblée , & lui permit de 
fe marier à qui elle voudroit ; comme s'il eût en- 
feigné par cette aétion à s’abandonner aux plaifirs 
de la chair. Mais cette opinion eft encore peu fon- 
dée. Le fentiment le plus fuivi & le mieux.fondé 
eft que quelques libertins formerent une héréfie , 
laquelle ils donnerent fon nom fort injuftement ; 
parcequ'il n’eut point d'autre femme que la pre- 
miere qu'il avoit époufée. On ajoute que fes filles 
& un fils qu'il avoit, moururent vierges ) & que 
pour lui il fut établi évêque de Samarie. L'héréfie 
des premiers Nicolaites ne confiftoit pas dans les 
dogmes , mais feulement dans une conduite peu ré- 
glée. Les nouveaux Nicolaïtes nioïent la divinité de 
Jefus-Chrift par lunion hypoñtatique , & difoient 
que Dieu avoit feulement habité en lui. Ils foute- 
noïent que les plus illégitimes voluptés du corps 
étoient bonnes & faintes , & que l’on pouvoit man- 
ger des viandes offertes aux idoles. Quelque temps 
après, changeant leur nom qui les faïfoit trop con- 
noître, ils adopterent les héréfies des Gnoftiques, 
& en prirent le nom. Ils fe diviferent depuis en 
d’autres feétes , & furent appellés Phibionites , Stra- 
ciotiques , Lévitiques & Barborites. Saint Epiphane dé- 
crit les ordures de leurs fetes , qu’on ne peut lire 
fans horreur. Cette htréfiefe renouvella danske XI 
fiécle , par l'incontinence de quelques clercs, qui 
voulurent fe marier. Le cardinal Pierre de Da- 
mien contribua beaucoup à l’extirper. * Saint 
Ignace, epifl. ad Trall. € ad Philadelph. Saint lré- 
née, Z.1,c 27, 61.3 ,c. 11. Clément 4/exandrin, 
L.3 ffrom. Eufcb. L. 3 , hift. S.Epiphane , hæref..15. 
Théodoret, hæref. fab. L. 3. Baronius, 4.C.68 , 
1059 & feg. Godeau, hifloire eccléf. 1.1. Du Pin, 
bibliothèque des auteurs eccléfsaffiques des trois premiers 
Jiécles. s 

NICOLAS, l’un des fept premiers diacres , voyez 
l’article précédent. 

NICOLAS ( faint) évêque de Myre en Lycie, 
vivoit au commencement du IV fiécle. Son nom 
eft célébre dans l’églife. Quelques auteurs pré- 
tendent que fa vocation à l'épifcopat fut miracu- 
leufe ; & que comme les évêques étoient en peine 
de choïfir un homme pour remplir le fiége de Myre, 
als furent divinement avertis d'ordonner celui qui 
le lendemain fe trouveroit le premier à l’ouver- 
ture de l’églife. L’efprit de Dieu y conduifit Ni- 
golas, qui malgré fa réfiftance fut confacré avec 
un applaudiffement univerfel du peuple. Il furpaf- 
fa les efpérances qu’on avoit conçues de lui, par 
fa douceur & par fa charité ; fut pris pendant la 
perfécution de Licinius, & fut envoyé en exil. 
Son retouï après la mort de ce tyran fut très-slo- 
tieux; car en faifant la vifite de fon dioccfe , il 
abattit autant de temples & d'idoles qu'il y en 
trouva. Il y en a qui croient qu'il afffta au concile 
général de Nicée l’an 325 , & qu'il s’y oppofa for- 
tement à Arius ; mais , felon d’excellens critiques, 
ce faint n’étoit pas encore né lorfqu'on célebra ce 
concile, L'empereur Juftinien bâtit en fon honneur 
une fuperbe.églife , que Bafile répara avec magni- 
ficence. Il fortoit, dit-on, de fon tombeau , une 
liqueur qui guérifloit toutes fortes de maladies : 
ce que nous apprenons d’une novelle de lempe- 
reur Emanuel, rapportée par Balfamon. Son corps 
fut tranfporté dans le XL fiécle à Bari en Italie, 
où il a continué de faire des miracles. Il eft fait 
mention de ce faint prélat, dans la liturgie attri- 
buéeà faint Chryfoftome, Il n°y a cependant rien 
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de certain fur l'hifloire de S. Nicolas. Sa vie; 
que l’on attribue à Méthodius, fon panégyrique 
que l’on donne à André de Crete, & prefque tous 
les autres monumens où il eft parlé de S. Nicolas, 
font des piéces fuppoftes. La tranflation de fon 
corps à Bari, eft encore une hifloire fans autorité 
& fans fondement. Ce que Métaphrafte a dit de lui, 
eft une pure invention. Il n’y a aucun auteur ni 
aucun monument qui prouve qu'il ait afüifté au 
concile de Nicée. Son culte néanmoins fe trouve 
établi dans l’églife d'Orient au VI fiécle : on n’a 
point de preuve qu'il ait été connu de fi bonne 
heure en Occident; le premier martyrologe où 
on le trouve, eft celui de Vandalbert, moine de 
Prum , qui florifloit fous le regne de Charles le 
Chauve ; mais ce moine n'a fait que copier des 
martyrologes latins, plus anciens que lui. Son 
culte eft devenu depuis fort célebre dans l’églife 
latine. * Métaphrafte & Surius,, ad diem G decemb. 
Baronius, ir annal. € mart. Godeau, kif. eccléf: 
De Tillemont, mém. eccléf. r. VI. Baïllet, vies des 
J'ainrs. à 

EF MM. de Tillemont & Baillet , & d’autres 
écrivains célebres ont rélégué ce faint au nombre 
des faints inconnus, & avec beaucoup de raifon, 
puifqu’on ne connoïfloit pas encore de leur temps 
les vrais aétes de ce faint , écrits par Artemas, fon 
frere aîné qui lui furvécut. Ils ont été découverts 
dans la bibliothéque du Vatican, par M. Falconi , 
archevêque de Sainte-Severine , qui les a fait im- 
primer à Naples, en 1751, fous ce titre : Sandi 
confefforis , pontificis & celeberrimi chaumaturgi Nicolai 
aëla primigenia , nuper deteëta & erutaex unico & veteri 
codice membran. vaticano, per Nicolaum Carminium 
Falconium , ab eodem latinè reddita | & cum recentiori- 
bus aliis fanëti Nicolai aëlis græco-latinè, cum fuis notis 
edita. C’eft un in-folio de 145 pages. Selon ces 
a@es , S. Nicolas n'eft plus un archevêque de 
Myre , mais un archimandrite qui devint évêque 
de Pinara en Lycie. Il n'afäifta point non plus au 
premier concile de Nicée après avoir fouffert fous 
Dioclétien , puifqu'il ne naquit que vers la fin du 
cinquiéme fiécle , & mourut dans le fixiéme. 

NICOLAS ( faint) furnommé de TOLENTIN, 
du nom de la ville où il naquit, & où il mourut, 
vint au monde l'an 1239. Dans le temps qu'il 
faifoit fes études , il fut nommé chanoine de faint 
Sauveur, en fon pays. Il embraffa enfuire l’état 
monaftique, dans l’ordre des Hermites de faint 
Auguftin , & y pratiqua de grandes auftérités. 
Aprés avoir demeuré dans plufieurs maifons de 
fon ordre, il vint à Tolentin où il refta pendant 
trente années entieres , continuant fes auftérités. 
Il mourut vers l’an 1310, le ro feptembre. Le pape 
Eugène IV l’a canonifé l’an 1446.* Anonym. apud 
Surium. Baïllet , vies des faints. 

NICOLAS AUX BOIS ( faint ) célebre abbaye 
de l’ordre de faint Benoit, de la congrégation de 
faint Maur, eft fituée à trois lieues de Laon dans 
une affreufe folitude. Elle doit fon origine à deux 
hermites ; & reconnoît pour fondateur Philippe I, 
roi de France. Il paroît par les mafures qui y reftent, 
qu’elle étoit autrefois plus confidérable qu'elle 
n’eft aujourd’hui. On y montre une grande falle, 
dans laquelle on prétend qu'il s’eft tenu un con- 
cile du temps de S. Bernard , dont on a des lettres 
écrites à l'abbé de faint Nicolas. On y voit auffi 
des prifons royales. Les peuples révérent dans ce 
monaftere Bernard Arquet, qui étant grand vicaire 
de l'évêque de Bafas , abbé commendataire de ce 
monaftere, quitta volontairement {on emploi, & 
toutes les commodités de la vie, pour fe charger 
d’une cure de campagne abandonnée. Il y donna 
toute fon attention, Il eut befoin d’une grande pa- 
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tience que Dieu lui accorda. Il n’épargna ni peines, 
ni travaux ; il prêcha de parole & d'exemple, & 
sy acquit une fi grande réputation, qu’étant mort 
en odeur de fainteté en 1661, les peuples n’ont 
ceflé depuis de venir offtir leurs prieres à Dieu 
{ur fon tombeau, & croient obtenir des graces du 
ciel par fon interceffion. * Mem. du temps. Voyage 
Littéraire de D.Martenne & de D. Durand, Béné- 
didins de la congrégation de S. Maur , in-4° , 
tome IT, page 49. 


PAPES DE CE NOM. 


NICOLAS, I de ce nom, dit /e Grand, Romain 
de nation, fils de Théodore, fut ordonné fous-diacre 
par le pape Serge Il, & diacre par le pape Léon 
IV, Il acquit beaucoup de crédit fous le pontificat 
de Benoît III, auquel il fuccéda , & fut confacré 
dans l'églife de S. Pierre, en préfence de l’empe- 
zeur Louis Il, le 24 avril de l'an 858. Michel UT, 
furnommé le Buveur , empereur d'Orient, qui 
avoit chaflé S. Ignace, patriarche de Conftanti- 
nople , & qui avoit mis Photius en fa place, réfo- 
lut d’autonifer cette aëtion, & envoya fous de faux 
prétextes , prier Nicolas de trouver bon qu'on 
aflemblât un concile. Le pontife envoya pour lé- 
gats, Zacharie & Radoalde ; mais ayant appris que 
eztte aflemblée, & d’autres femblables, avoient 
été faites contre les formes, il les condamna , & 
en écrivant à cet empereur, les traita même de 
brigandage, Latrocinalis Synodus. Depuis il s’op- 
pofa courageufement à toutes les entreprifes des 
Grecs ; réprima par écrit les attentats de Photius, 

u’ilexcommunia, & engagea Hincmar de Reims, 
& les autres évêques de France , à prendre le parti 
de l'églife romaine , en répondant aux objeétions 
des Grecs, qu'il leur envoya. Ce pape fe crut 
obligé d’excommunier auffi Lothaire, roi de Lor- 
aine, avec Valdrade fa concubine, & fit tenir 
le concile de Metz pour cette affaire l'an 863. Il 
excommunia aufli Jean, archevêque de Ravenne, 
& le reçut avec des marques de bonté & de dou- 
ceur, dés qu'il eut témoigné fon premier repentir 
& fa foumiffion pour l'églife. Il célébra divers 
fynodes pour la réforme des mœurs ; travailla à 
1a converfon des Bulgares; s’oppofa à quelques 
hérériques, qui s’éleverent de {on temps, & re- 
nouvellerent les erreurs des Théopafchites. Enfin 
äl écrivit un fi grand nombre de lettres, qu’on en 
publia un volume entier. Baronius en cite quatre- 
vingt-deux, & nous en avons plus de quatre-vingt- 
dix dans Les éditions des conciles. Ce pontife mou- 
+ut le 13 novembre de l'an 867, aprés avoir gou- 
verné l’égife neuf ans, deux mois & vingt jours, 
& eut pour fuccefleur Adrien 11. Il eft enterré au 
Vatican, où l’on voit fon épitaphe. Pour fa vie, 
confultey Anaftafe Le Bibliochécaire; Platine, Onu- 
phre ; Ciaconius ; Papyre Maflon ; Du Chêne; 
Baronius, &c. Pour ce qui regarde fes écrits, voyez 
Adrien IL; Hincmar de Reims; S. Antonin; Tri- 
thême ; Bellarmin; Poflevin ; Gefner, &c. 

NICOLAS II, dit Gerard de Bourgogne, parce- 
qu'il étoit de cette province, étant archevêque de 
Florence, fut élu à Sienne , & fut mis en la place 
d’Etienne X., l'an 1058. Quelques fa&tieux pouf- 
{és par le comte de Frefcati, avoient fait confa- 
crerpar violence Jean, furnommé Mencius, évêque 
de Vélétri, qui prit le nom de Benoit X. Nicolas, 
confirmé par l’empereur Henri , le fit dépofer dans 
un concile tenu à Sutri ; & Gerard étant allé à 
Rome, s’y fit ordonner & couronner pape, fous 
1e nom de Micolas II, au commencement de jan- 
vier 1059. Peu de temps après, Benoît vint lui 
demander pardon ; & ayant protefté qu'on lui 
avoit fait violence, il renonça au pontificat. 
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NicolasIl, afin d'empêcher à l’avenir les troubles 
qui pouroient arriver à l’éleétion des papes , fit 
fur ce fujet des réglemens , dans un concile tenu à 
Rome la même année. Ce fut dans ce concile que 
Berenger abjura fon héréfie. Ce pape confirma à 
Robert Guifcard la pofleflion des duchés de la 
Pouille & de la Calabre; & à Richard, celle de 
la principauté de Capoue. Il mourut à Florence 
le 3 juillet 1061, après deux ans & fix mois de 
fiége. Alexandre II lui fuccéda. Il a laiffé neuf 
lettres qui regardent les affaires de France. *Lcon 
d'Oftie ,43,e 12, 6 feg. Baronius , 7 annal. Du 
Pin, biblioth. des aur. eecl. du XI fiécle. D. Rivet, 
hifi. lirtér, de la France, t. VII. 

NICOLAS lil, Romain, de la maifon des Ur- 
fins, nommé avant fon éleéion Jean Caëtan, fut 
cardinal diacre, & fuccéda à Jean, XXI, après 
que le fiége eut vaqué fix mois & quatre jours, 
Il fut élu à Viterbe , le 25 novembre , jour de 
fainte Catherine de l'an 1277. On dit que pendant 
qu'il étoit encore enfant , S. François lui prédit 
qu’il feroit un jour pape, & que ce fut ce qui 
l’engagea à protéger l’ordre fondé par ce faint. 
Ce pape étoit favant , ami des gens de lettres, ne 
donnoit les bénéfices qu'aux perfonnes de mérite; 
& étoit fi prudent, qu'avant fon pontificat on le 
nommoit ordinairement le cardinal compolé , car- 
dinalis compofitus. I eut un foin particulier de ra- 
mener les {chifmatiques à l’églife , & de procurer 
la converfion des païens. Ce fut dans cette vue 
qu'il envoya des légats à Michel VIII, empereur 
d'Orient, & des miflionaires en Tartarie, pen= 
dant qu'il imploroit tous les jours le fecours du 
Ciel, fur-tout dans le faint facrifice de la mefle, 
qu'il n’offrit jamais fans verfer des larmes. Mais il 
ternit la gloire de tant de faintes aétions, par un 
trop grand attachement pour fes parens , qui lui 
firent commettre des injuftices pour les enrichir 
& les élever. Il ne s’oublia pas moins dans la haine 
injufte qu’il conçut contre Charles d’Anjou, roi 
de Sicile, ou parcequ’il ne l’avoit pas favorifé au 
temps de fon éleétion, en qualité de fénateur & 
gouverneur de Rome, & vicaire de l'empire; ou 
parcequ’il avoit méprifé fon alliance ; ou parce- 
qu'il avoit fait mourir quelques-uns de fes parens. 
Nicolas obligea ce roi à fe démettre de fes charges 
de vicaire de l’empire , & de gouverneur de Rome; 
& n'étant pas fatisfait de cette vengeance, il fit 
avec le roi d'Aragon une ligue , qui produifit 
bientôt après le maflacre des François en Sicile, 
qu’on a nommé Wépres Siciliennes. Îl n’en fut pas 
témoin ; car il mourut d’apoplexie deux ans au- 
patavant , après avoir publié fa bulle, Exiie qui 
Jeminat , &c. Cette mort imprévuc arriva à Sutri, 
maifon de plaifance au diocèfe de Viterbe, le 22 
août 1280, après deux ans, neuf mois & trois 
jours de fiége. On attribue à ce pape un traité de 
elélione dignitatum. Martin IV fut élu aprés lui. 
* Saint Antonin, sir. 20, c. 3. Villani, Z. 7. Pla- 
tine & Du Chêne, en fa vie. Gilles, cardinal de 
Viterbe, in MS. X fæcul. hifl. pag. 173. Sponde, 
Bzovius & Raynaldi, ir anal. eccl. Louis Jacob, 
biblioth. pontif. Ec. 

NICOLAS IV, religieux de l’ordre de S. Fran- 
çois ,nommé frere Jerôme, & natifd’Afcoli, fuccéda 
à Honorius IV”, Van 1288, après un interregne de 
près d’onze mois. L'infcription qui a été mife fur 
fon tombeau à fainte Marie Majeure à Rome, 
par les foins d’un religieux de fon ordre, frere 
Félix Peretti, depuis cardinal de Montalte, & 
pape , fous le‘nom de Sixt W, nous apprend que 
ce pontife étoit philofophe & théologien; que 
Grégoire X l’avoit envoyé à Conftantinople & en 
Tartarie , pour travailler à la réunion des Grecs; 
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& à là conveïfion des infideles ; qu’il fut général 
de fon ordre après S. Bonaventure; qu'il fut fait 
cardinal par Nicolas IL, & qu'il fut envoyé par 
ce pape, & par Honorius IV , en diverfes léga- 
tions. Il fut élule 22 février, fut couronné deux 
jours après , & prit le nom deNico/as, en mémoire 
de celui qui avoit élevé à la dignité de cardinal. 
Ce pontife gouverna l'églife avec beaucoup de 
foïh , appaïla Les diffentions qui s’étoient élevées 
à Rome, & dans l'Etat eccléfiaftique, & mit la 
paix entre divers princes Chrétiens, fur-tout éntre 
les rois de Sicile & d’Aragon. Il donna tous fes 
{oins À la converfion des Tartares & des Efclavons, 
& au récouvrement de la Terre-Sainte ; mais il 
meut ‘pas la confolation de jouir du fruit de fes 
entreprifes; car il mourut le 14 aout 1292, après 
avoir gouverné 4 ans, 1 mois & 14 jours. Où lui 
attribue des commentaires fur l’écriture-fainte, 
fur le Maître des fentences , &c. Céleflin F tint 
le fiége après hui. * Bzovius , Sponde & Raynaldi , 
in anhal. ecel, Luc Wadinguc, ir annal. Minor. 
François de Gonzague. Henri Sedutius. Marc de 
Lisbonne. Bernardin de Befla. Pierre Rodolfe. 
Pcregrinus de Bologne, in kiff. feraph. Henri Willot, 
in Athen. Franc. V. H. & N. Du Chêne, ex fa vie, 
Vi&orel , addit. ad Nicol. III, &c. 

NICOLAS V, nommé avant fon exaltation Tho- 
mas de Sarçane , & cardinal de fainte Suzanne, fut 
élu malgré fon humble réfiftance, après Exgène IV, 
le 6 mars 1447, & couronné le 19 du même mois. 
I pritle nom de Nicolas , en mémoire du cardinal 
Nicolas Albergati,fon bienfaiteur & fon ami.La pre- 
imiere chofe qu'il ftétantaffis fur le trône pontifical, 
fut de travailler à la paix de l’églife & de l'Italie. 
Il y réuflit heureufement ; & après avoit fait con- 
fentir l’antipape Félix IV à renoncer aux droits 
qu'il peuvoit avoir à la papauté, il Le traita gc- 
néret fement, & le nomma doyen des cardinaux , 
& légat du faint fiége en Allemagne. Cette modéra- 
tion acquit au pape l’amitié du peuple , & lui 
donna beaucoup d’autorité parmi les princes d’Ita- 
lie, qui firent confcience d’être en guerre , lorf- 
que Dieu donnoit la paix à fon églife, après un 
long fchifme, & par l'ouverture d'un jubilé Pan 
1450. Nicolas canonifa durant ce jubilé, S. Ber- 
sardin de Sienne; & deux ans après couronna à 
Rome l’empereur Frédéric IV , avec fa femme 
Eléorore ‘de Portugal, Jufqu’alors Nicolas avoit 
gouverné très-heureufement ; mais la conjuration 
formée contre lui & contre les cardinaux, par 
un Etienne Porcario , dont il avoit éprouvé le 
mauvais efprit dès l'entrée de fon pontificat; & 
Ja prife de Conftantinople par les Turcs, l'an 
1453, lui cauferent un déplaifir extrême. Cette 
derniere infortune l’accabla d'unetrifteffe fi vive, 
quétant d’ailleurs tourmenté par les gouttes , il 
mourut un lundi 24 du mois de mars de lan 1455, 
au grand regret de toute léglife, qu'il avoit gou- 
vernée 8 ans & 19 jours. Sous fon pontificat , les 
belles lettres qui avoient été comme enfevelies 
pendant plufieurs fiécles, reflufciterent avec éclat ; 
<ar outre que ce pape étoit favant , il étoit le pro- 
teéteur des favans , qu'il attiroit auprès de lui par 
fes bienfaits. On recueillit par fon ordre de tous 
les lieux du monde , les plus beaux manufcrits 
grecs & latins, pour en enrichir fa bibliothéque. 
Il faifoit traduire les traités grecs ,récompenfoit 
sagnifiquement ceux qu'il employoit ou à ces tra- 
duétions , ou à la recherche des livres, & avoit 
même promis cinq mille ducas à celui qui lui ap- 
porteroit l’évangile de faint Matthieu en hébreu. 
Outre cela les ouvrages publics élevés à Rome & 
ailleurs, des palais, des églifes, des ponts ,‘des 

fortifications, des maifons de particuliers bâties 
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en très-prand nombre, les Grecs & Îles gentils: 
hommes afliftés par fes libéralités, les filles ma- 
riées honorablement , les bénéfices & les charges 
conférées au feul mérite; tout enfin témoigne com- 
bien ce pontife étoit libéral , magnifique , & zélé 
pour le bien du peuple, & pour la gloire de Ha 
religion. Callifle III lui fuccéda. * Confultez S. An+ 
tonin ; Ænéas Sylvius, depuis Pie LI; Philelphe; 
Poggio ; Jean Manetius ; Gille., cardinal de Vi- 
terbe ; Blondus; Platine; Viétorel ; Sponde ; Rai- 
naldi; Poffevin; Du Chêne, &c. 

En 1742, M. Dominique Georgi, chapelain du 
pape Benoît XIV , a fait imprimer à Rome une 
vie détaillée du pape Nicolas V: Vita Nicolai Quinti 
pontificis maximi , ad fidem vererum monumentorum, à 
domino Georgio fanékiffimi domini noftri Benedidli papæ 
XIV ex intimis facellanis confcripta , in-4°. Cette 
vie eft très - intéreflante, & il faut la confulter 
pour connoître ce pape. 

NICOLAS, antipape, cherchez JEAN XXII, & 
PIERRE DE CORBERIA. 


HOMMES CÉLÉBRES DE CE NOM. 


NICOLAS DE DAMAS, philofophe Péripaté- 
ticien, poëte & hiftorien, fut ainfinommé, parce- 
qu'il avoit pris naïfflance dans la ville de ce nom, 
& fut confidéré comme un des plus favans hommes 
de fon fiécle. Il vivoit du temps d’Augufte, peu 
avant la naïflance de J. C. & eut beaucoup de 
part aux bonnes graces de cet empereur, & à 
celles d’Hérode / Grand, roi des Juifs. Quelques 
fragmens qui nous reftent de fes ouvrages, nous 
font regretter de les avoir perdus. Gefner femble 
aflurer que l’hiftoire d’Affyrie de Nicolas de Da- 
mas eft à Venife ; mais il eft aifé de voir qu'il s’eft 
trompé. Cette hiftoire, qui devoit être univerfelle,, 
étoit compolée de LXXX livres, felon Suidas, 
de CXXIV, felon Jofephe, & de CXLIV, comme 
le témoigne Athénée. Nicolas avoit compofé d’au- 
tres ouvrages confidérables, comme nous l’appre- 
nons de divers auteurs. Henri de Valois à publié 
à Paris l’an 1634, en grec & en latin, les recueils 
que Conftantin Porphyrogenete avoit faits de di- 
vers ouvrages de cet auteur. Ces recueils appar- 
tenoient à M. de Peirefc , qui les avoit fait ache- 
ter dans l’ifle de Chypre. Jofeph Scaliger en avoit 
fait imprimer deux autres fragmens auparavant, à 
la fin de fon traité de emend. temp. * Jofephe, L. x 
& 16, antig. Athénée, /. 6. Strabon, Z. 15. Eufebe 
L. 9, præpar. evangel. Photius , cod. 186. Suidas. 
Voflius. Gefner , &c. 

NICOLAS , furnommé Srudite, fupérieur du 
monaftere de Stude à Conftantinople , étoit de 
Pifle de Candie. Il fut mis à dix ans, l’an 803, 
dans le monaftere de Stude, fous la conduite de 
Théodore Srudite. Il accompagna Théodore, exilé 
pour la caufe des images, fut mis en prifon avec 
lui, & fouffrit divers tourmens. Il fut rappellé 
aprés la mort de Léon l’Arménien, lan 821. Étant 
de retour , ils changerent fouvent de retraite , 
jufqu’à la mort de Théodore. Nicolas , qui l'avoit 
toujours accompagné , fe tint près de fon tom- 
beau, dans une ifle proche de Calcédoine. L’em- 
pereur Théophyle ayant renouvellé la perfécution 
contre ceux qui honoroient les images, Nicolas 
fut caché dans une maïfon de-campagne prés de 
Conftantinople. Enfin il fut choifi pour être abbé 
de Stude, aprés la mort de Naverace, lan 848. 
Trois ans après, il fe démit de cette charge, & 
fe retira dans fa folitude; mais il fut obligé de 
reprendre le foin de ce monañtere l’an 855. IL 
réfifta fortement à l'empereur Michel HI, & à 
Bardas , au fujet de la dépofition du patriarche 
Ignace. Ils le chafferent de Conftantinople, &e le 
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rent ‘Enfih ‘arrêter & mettre en prifon dans Îe | 


imonañtere de Stude. Quand Ignace fut rétabli par 
l'empereur Bafile, Nicolas fut établi de nouveau 
fupérieur du monaftere de Stude, l’an 867, & mou- 
rut l'année fuivante, âgé de 7 ans. * Wie dé Nico- 
as Srudite, dans Bollandus. Baïllet, vies des fuinrs, 
au 4 février. 

NICOLAS ; Tde’ce noïn, dit le Myflique ( qui eft 
un nom de dignité) fut patriarche de Conftanti- 
mople, fuccéda à Antoine l'an 895, & gouverna 
cette églife avec beaucoup de probité. Jean Curo- 
palate nous apprènd que l'empereur Léon VI le 
chaffa de fon fige l'an 906, parcequ'il n’avoit pas 
vouluapprouver un quatriéme mariagede ce prince 
avec Zoé, ces mariages étant défendus en Orient. 
En effet, Nicolas en écrivit lui même au pape. Il 
fut depuis rétabli par l'empereur Alexandre, fe- 
cond fils de Léon 4 Sage, l'an o11, & fut tuteur 
de Conftantin Porphyrogenete. Il envoya des légats 
au pape Jean X, pour l'union de l’églife Grecque 
avec la Latine, & avertit le roi des Bulgares de ce 
qu'il devoit au faint fiége. Ce patriarche mourut 
lan 925 *Curopalate, #7 compend. kif. Baronius, 
in annal. ' 

NICOLAS KW, dit Chryfoberge, fuccéda à An- 
toine Studite, l'an 983, & gouverna avec aflez 
de douceur fon églife , jufqu’en 996, * Curopalate 
& Baronius, 4. C. 981 & 995. 

NICOLAS IT, furnommé Ze Grammairien , per- 
fonnage eftimé parmi les Grecs, fuccéda à Euftathius 
Van 1084 , & fut furnommé Mufalon. Théodore 
Balfamon cite quelques canons de ce prélat; dont 
nous avons divers déerets , & une épître fynodale. 
11 mourut lan 1111. Il a fait aufli quelques confti- 
tutions fur le mariage, qui {e trouvent dans le 
corps du droit grec romain. * Zonaras, in annal. 
Théodore Balfamon , in fyn. Tu. c. 63 6 in canr. 
c 11. Photius, iz momec. rit. 13, c. 2; in concil. 
Antioch. cap. 3. Le code du droit oriental. Z. 3. 
Baronius ,"ir annal. 

NICOLAS, évêque de Métone, dans le XI ou 
plutôt dans le XII fiécle; à compofé un traité du 
corps & du fang de Jefus-Chrift, contre ceux qui 
doutoient que le pain & le vin fuffent changés 
au corps & au fang de Jefus-Chriit ; ce traité eft 
dans la bibliothèque des peres. Il avoit aufli com- 
pofé trois traités de la proceffion du faint Efprit 
contre les Latins, qu’Allatius nous aflure fe trou- 
ver manufcrits dans là bibliothéque Vaticane. 
* Du Pin, biblior. des aut. eccl. du XI fiécle. 

NICOLAS , roi de Danemarck dans le XII 
fiécle , s’empara de la couronne vers lan 1105, 
fur fon neveu Canut.Son fils Magnus fittuer Canut, 
héritier de la couronne, l'an 1133. L’empéreur 
Lothaire, & Eric, frere de Canut , tenterent, 
mais inutilement, de vénger cette mort; mais à 
la fin, peñdant que Nicolas tâchoit de gagner 
ceux de Slefwic ; il fut maflacré dans fon palais, 
avec la plupart de fes gardes. Æ£ric lui fuccéda: 
* Saxo Grammat. L. 3. 

NICOLAS DE SAINT-ALBAN, religieux de 
cette maifon ; puis abbé d’un monaftere de la 
congrégation de Cluni ; fit deux livres de la con- 
ception immaculée de la fainte Vierge, qu’il dédia 
à Hugues de S. Remi, & lui adrefla nn volume de 
lettres, Il vivoit vers l’an 1140. 

NICOLAS DE DURHAM ; religieux Anglois, 
cherchez DURHAM. 

NICOLAS DE CLAIR VAUX , fut difciple & 
fecrétaire de S. Bernard , & ayant dépuis quitté 
fon monaftere, il fe retira dans celui de Monti- 
ramei , Où il mourut vers l’an 1180. Jean Picard, 
chanoine régulier de $. Viétor de Paris, a publié 
un volume de lettres de ce Nicolas, que nous 
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avons dans la bibliôthéque des pétés, Ellès font 
toutes pleines d’efprit, & ‘écrites d'une maniere 
agréible. M. Baluze en a encore donné deëx dans 
Le IT tome de fes Miftcllihez. *Mantiquez, ir anna, 
Cifleré. À, C. 114$, 1148, 1151 G 1171. Jean de 
Vifch, èn biblioth. Cifler. Bellarmin, Du Pin, &bl, 


| dés air. eccl. du XII fiécle. 


NICOLAS D'OTRANTE , qui foriffôit à Cor 
ftantinople , au commencement du XII] fiécle, 
fervit d’interpreté dans lés conferences que le car- 
dinal Benoît, envoyé l’ah 1201 à Conftantinoplé 
par Îe pape Innocent III, érit avet les Oriéntaux 
fur lès différends de la religion. Il'compofa divers 
traités contre les Latins ; entr’autres, un traité de 
la proceffion du faiñt Efprit contre Hugués Ethe-. 
rianüs ; un traité pour prouver que Jefus-Chrift f& 
fervit de pain levé dans la derniere Cène , &un 
autre touchant le jeûne du famedi , für le mariagé 
des prêtres , & lés autres différends de Péglfe 
Latine & de l’églife Grecque. Ces traités font cités 
par Léon Allatius, qüi en rapporte des fragmens 
dans fes ouvragés, * Du Pin, bibliér. des dur. eccl. 
du XIIT fiécle. 

NICOLAS de CURBIO, religieux dé l’ordre 
de S. François, vivoit dans lé XIII fiécle. Il fut 
eftimé du pape Innocent IV, qui le retint à Rome 
pour être fon chapelain & fon conféffeur. Il fut 
depuis évêque d’Affife. Lé pape Innocent IV mou- 
rut éntre fes bras, & il en a écrit la vie qui eftur 
ouvrage important pour l'hifoire eccléfiaftique de 
ce temps-là. M. Baluze l’a fait imprimer au tome 
VII de fs Miftellanea, depuis la pag. 353, juf- 
qu'à 405, fous te titre : Wire Innocehti pape IV, 
Jéripta à fratre Nicola de Curbio, ordinis Minorum 
Pofimodo epifcopo Afifinatenfi. 

NICOLAS LE GAULOIS, feptiéme général de 
l'ordre des Carmes’, après avoir été chargé de cet 
emploi pendant vingt annéés, fe retira dans la 
folitude, vérs la fin du XIII fiécle. Il a fait um 
écrit, intitulé /2 fléche du feu, dans lequel il dé- 
ploroit le malheur arrivé au monaftere du Mont- 
Carmel de fon ordre, qui avoit été brulé par les 
Sarafins , & où plufieurs religieux avolent été tués.. 
*Du Pin, bibliorhèque des autenrs eccléfaf. du XIIE 
fééle. 

NICOLAS, évêque de Butrinto ou Botronto 
dans l’Albanie,étoit de l’ordre des Freres Prêcheurs;! 
& eut un grand crédit auprés de l'émpéreur Henr£ 
VII. Ce prince fe férvit utilement des confeils & 
de la prudencé de Nicolas; dans les troubles & leg 
faétions inteftinés qui déchiroient alors toute l’Ita= 
lie. Ce prélat fut envoyé par Henri vers le pape 
Clément V, pour confulter des moyens de remé- 
dier à ces maux. Il n’étoit pas encore de retour 
lrfqu'il apprit la mort prompté de l’empereur, 
arrivée le 24 août 1313. Par réconnoiffance des 
bienfaits qu'il en avoit recus, & de l’eftime que ce 
prince lui avoit témoignéé , il écrivit fur la fin de 
la même année une relation fort ample du voyage 
de Henri en Italie depuis l'an 1310, jufqu’en 1313, 
& l’adreffa au pape Clément V, qui mourut l’an- 
née fuivante au mois d'avril. Cette relation qui 
eft écrite en latin, eft curieufe , & très-utile pour 
l’hifloire de ce temps-là. M. Baluze l’a fait impri- 
mer lé prémier à la fin du fecond volume de fes vies 
des papes d'Avignon, & M. L. À. Muratori l’a 
donnée , après ce favant , dans le tome IX de foù 
grand recueil des écrivains de l’hifloire d'Italie, 
à Milan, en 1726. On croit que Nicolas étoit 
Allemand. 

KF NICOLAS de AUTRICOURT, en latin 
Nicolaïs de Autricula, étoit un doéteur de Paris ; 
qui vivoit dans le XIV fiécle. L'univerfité con 
damna en 1348, par ordre du S, fiége, foixante de 
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fès propoñtions ; & nous ayons l’aéte de cette cen- 
fure dans la #.bliorhéque des peres. Ses propoñitions 
& leur cenfure fe trouvent auffñi dans la Co/létio 
Jjudiciorum de novis error.bus , de M. d’Argentré ; 
tome I, page 355. On a dans le même recueil une 
lettre latine de Nicolas d’Autricourt.à un nom- 
mé Éernard, où il s'explique fur quelques-unes de 
fes propofitions. M. d’Argentré fait auf, mention, 
pag. 360, de plufieurs autres leitres que Nicolas 
avoit écrices , & qui font demeurees manufcrites. 
* M. l'abbé Goujet, rem. mÛ]. 

NICOLAS DE LYRE,, dit de Lyra ou Lyranus, 
religieux de l'ordre de S. François, dans Le XIV 
fiécle, tira fon nom de’fa patrie, qui eft un bourg 
du dioccfe d'Evreux en Normandie, comme le 
marque précifément fou éloge, rapporté par.des 
auteurs de fon ordre; d’où il faut néceflairement 
conclure, qu'il n’étoit ni natif de Lyre en Bra- 
bant, ni Flamand, ni Anglois, comme plufieurs 
Pont écrit: Il étoit né de parens Juifs; & s'étant 
fait baptifer,, il prit Phabit de religieux de faint 
François, dans le monaltere de Verneuil , au dio- 
cùfe d'Evreux, l'an 1291 , fous le repne deLouis 
Hutin., & fut envoyé à Paris. Après avoir ctudic 
en cette ville, il y. enfeigna plufieurs années, & 
y compofa la plupart des livres qui nous reftent 
de lui. Son mérite l’éleva aux principales charges 
‘de fon ordre, & lui acquit l’eftime des grands. 
Nous voyons dans le codicile du teftiment de la 
reine Jeanne , comteffe de Bourgogne, femme du 
roi Philippe V , dite Long, que cette princeffe le 
nomme entre les exécuteurs de fon tefliment, fait 
Yan 1325, comme provincial de fon ordre en 
Bourgogne. Nicolas de Lyre mourut le 23 oélo- 
bre de l'an 1340. Il a laifé des poftilles ou petits 
commentaires fur toute la bible , dans lefquelles 
;l set fervi des lumieres qu'il avoit étant Juif, 
pour expliquer à la lettre l'écriture. Il commença 
cet ouvrage l'an 1293, & le finit l'an 1330. La 
meilleure édition de ces poftilles eft celle de 
Lyon de 1590.11 avoit auffi compofé des com- 
mentaires moraux fur l'écriture fainte. On a im- 
primé à Venife ceux qui font fur les évangiles. On 
à encore de lui une difpute contre les Juifs, & un 
traité contre un Juif, qui fe fervoit du nouveau 
teftament pour combattre la religion ;chrétienne. 
Il avoit auf fait un commentaire fur les fenten- 
ces, & plufeurs autres ouvrages qui n'ont point 
été imprimés. * Trithême & Bellarmin, de ftriptor. 
ecclef. Henri Villot , ir Athen. Franc. Luc Wauing. 
in biblioth. & annal, Minor. Poflevin, ir appar. facr. 
Valere André, ibliorh. Belgic. 6. Du Pin, biblioc. 
dis aut. ecclef. du XIV fiécle, Le Braffeur , Aif?. civ. 
6 eccl. du comté d'Evreux. 

NICOLAS DE FOURQUE-PALENE (lebien- 
heureux ) ainfi nommé du lieu de fa naïflance, 
qui eft un bourg du diocèfe de Sulmone dans l’A- 
bruzze, reçut les ordres facrés, & vécut plufeurs 
années dans fon pays dans une grande eftime ; 
mais étant déja âgé, il prit l’habit du tiers-ordre 
de faint François , & vint vers l'an 1431 a Rome, 
où le pape Eugène IV, informé de fes vertus, lui 
donna le foin d’une petite églife. Ce fut-là qu'il 
lia une étroite amitié avec le B. Pierre de Pife, 
inftituteur d’une nouvelle congrégation d’hermi- 
tes. Ayant quitté Rome où il s’étoit fait quelques 
difciples , il alla à Naples, où il fonda le monaf- 
tere de Notre Dame des Graces ; & le pape Eu- 
gêne 1V lui donna depuis deux autres églifes ; 
mais dès le premier janvier 1446, il les céda au 
B. Pierre de Pife, & ne s'étant plus occupé en- 
fuite que de lui-même, il mourut à Rome le 29 
feprembre 1448 , tant âgé de cent ans. On af- 
fure qu'il fe fit plufieurs miracles à {on tombeau, 
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ë que l’an 1647, on donna une de fes côtes aux 
habitans de Fourque-Palene, pour l'expofer à la 
vénération publique. * Petr. Bonaccioli , Pifarm 
Erem. Eufebe Jordan >Jpicileg. hift. 


NICOLAS EYMERIC, né à Gironne, ville de 
Catalogne > Vers l'an 1320, de l’ordre des Freres 
Prècheurs, fleurit fous le pontificat d’innocent VI, 


d'Urbain V , de Grégoire X1 & d'Urbain VI, qui 


eut Clément VI pour concurrent à Avignon. M 
fut fait inquifiteur général par Innocent VI ,; VErs 
l'an 1356. Etant venu à Avignon fous le pontifi- 
cat de Grégoire XL, il fut nommé chapelain du 
pape ; & juge des caufes d’hércfie. Il mourut à 
Gironne, le 4 janvier 1399. Son principal ou- 
vrage eft le livre intitulé, Le direëloire des inqui- 


Jiceurs , imprimé pour la premiere fois à Barcelone 


l'an 1503 , puis à Rome l'an 1578, avec les cor- 
retions & les fcholies de Penna; & enfin dans 
la même ville l'an 1587, & à Venife l'an 1506, 
avec les commentaires de ce même auteur. Cet 
ouvrage eft divifé en trois parties. L'auteur traite 
dans la premiere , des points de notre foi; dans 
la feconde, de la punition des hérctiques , & des 
peines qu'ils méritent, fuivant le droit canon, & 
les derctales; ce que c’eft qu'héréfie & erreur; 
des différentes héréfies; & enfin de ceux qui font 
foumis à la jurifdiétion de l’inquifition , & des 
crimes qui font de fa compétence. Lastroifiéme 
partie eft {ur la maniere d’inflruire les procès dans 
le tribunal de l'inquifition ; du pouvoir & des pri- 
vilèges des officiers ; des témoins, des coupables, 
& de l’exécution des jugemens. Il avoit encore 
compofé plufeurs autres traités, que l’on trouve 
manufcrits dans la bibliothéque de M. Colbert. 
* Du Pin, hibliothéque des auteurs ecdéfiafliques du 
XIF Jiécle. Echard, féripe. ord. FF. Pred. 

NICOLAS d'INCKELSPUEL , de Souabe, 

recteur de l’univerfité de Vienne , fleurit au com- 
mencement du XV fiécle, & aflifta aux conciles 
de Conftance & de Bafle. Il avoit COmpofé un 
commentaire fur les quatre livres des fentences , 
& des queftions fur le même ouvrage; mais ces 
traités {ont perdus. Il ne nous refte de lui que 
quelques difcours de pièté, imprimés à Strasbourg 
l’an 1516, fayoir, onze fermons, & des difcours 
fur les préceptes du Décalogue, fur l’oraifon Do 
minicale , fur les trois parties de la pénitence , fur 
les huit béatitudes, fur les fept péchés mortels, 
& le confeflional. On trouve fon traité des fept 
dons manufcrit, dans la bibliothéqued’Augsbourg, 
avec un traité de la gratitude , & de ingratitude, 
& un traité fur la communion facramentelle. On 
peut voir fes autres ouvrages dans la bibliothèque 
des auteurs ecclèf. de. M, Du Pin, du XW fiécle. 
NICOLAS AUXIMANUS, de la Marche d’An- 
cône, de l’ordre des Freres Mineurs , fleurit vers 
l'an 1430. 1La compolé une fomme de cas de 
confcience , imprimée à Venife , l’an 1484; un 
interrogatoire des confefleurs , imprimé au même 
endroit, l’an 1489. Il avoit encore compofé un 
commentaire fur ‘la régle des Freres Mineurs ; 
un abrégé de droit canon ; & des fermons qui 
n'ont point été imprimés. * Du Pin, bibliothèque 
des auteurs eccléfiaft. au XF fécle. 
NICOLAS DE BUNGËI, ainfi nommé du lieu 
où il eft né, étoit prêtre & aumônier de l’évêque 
de Londres. Il vivoit vers l’an 1440, & a fait un 
ouvrage hiftorique , intitulé, Adunationes chronis 
corum. * Pitfeus , de féript. Angl. 

NICOLAS NICOLI , peut-être NicoLas, fils 
de Nicolas, citoyen de Florence, a cté un des ref- 
taurateurs des lettres en Italie dans le XIV fiécle 
& le fuivant, Né d’un pere qui étoit dans le com 
merce, & qui y avoit gagné un bien couidérable 
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il fut deftiné d’abord à la même profeffion ; mais 
fon inclination pour l'étude l’ayant entraîné de 
ce côté-là, il apprit la langue latine étant déja dans 
un âge raifonnable , & fe mit fous la difcipline de 
Louis Marfilio,religieux Auguftin,qui tenoit école à 
Florence, qui avoit d’illuftresdifciples, & quel’on 
regardoit comme l’oracle du pays. Pour être moins 
diftrait, Nicolas vint demeurer avec fon maître , 
& fuivit le même genre de vie. Il s’appliqua par- 
ticulierement aux belles lettres , à la philofophie 
& à l’hiftoire ; & comme il avoit du bien, & qu'il 
vivoit avec beaucoup de frugalité, il fit acheter 
dans toutes les parties de l’Europe les meilleurs 
manufcrits en tout genre, & 1l s’en forma une bi- 
bliothéque de huit cens volumes ; ce qui étoit 
très-confidérable dans un temps où l’art de l’im- 
Primerie n’étoit point encore inventé. Nicolas ou- 
vrit cette bibliothèque à tous ceux qui vouloient 
en faire ufage ; en forte qu’elle devint un lieu d’é- 
tude publique. Après la mort de Marfilio, fous 
qui il avoit pris beaucoup de gout pour la langue 
grecque , il tâcha de procurer à fa patrie des gens 
habiles dans cette langue, & s’aflociant dans ce 
deffein avec le favant Colutius Salutatus, ils en- 
gagerent Manuel Chryfoloras de Conftantinople, 
à venir enfeigner la langue grecque à Florence. 
Ce fut encore aux follicitations de Nicolas que 
Guarini de Vérone , Jean Aurifpa,& François Phi- 
lelphe vinrent enfeigner dans la même ville. Il 
excitoit à l'étude tous ceux en qui il croyoit voir 
de là capacité ; il les favorifoit felon fes moyens, 
il Les fecouroit & les mettoit en état de faire des 
progrèsutiles. Léonard & Charles d’Arezzo , Am- 
Éroe le Camaldule, & beaucoup d'autres , pre- 
noient fes avis, avoient recours à fes lumieres, & 
æntroient dans fes vues pour le progrès des lettres. 
C’étoit avec d'autant plus de confiance , que Ni- 
Colas poffédoit à fonds les humanités , l’hiftoire 
ancienne, la cofmographie , & tout ce qui eft 
Vobjet des recherches de ceux qui aiment l’anti- 

uité. Il n’étoit pas moins verfé dans l’écriture- 
dinte qu'il lifoit chaque jour , & l’on a loué au- 
tant fa piété que fon érudition; fa modeftie que 
Pétendue & la variété de fes connoïffances ; fa 
bonté & fa charité que fon gout. Il aimoit auffi 
les'arts, & il avoit raflemblé d'excellens tableaux, 
des fculptures, des médailles, & tout ce qui pou- 
voit plaire à un homme qui n’avoit jamais eu d’au- 
tre ambition que celle d’orner fon efprit , & de 
procurer aux autres les moyens de le cultiver. 
Pour continuer le même bien après fa mort, il 
laïfla tout ce qu'il avoit amafñlé de livres à la 
ville de Florence , à condition que cette bibliothé- 
que feroit ouverte à tous ceux qui voudroient en 
profiter. Il mourut l’an 1436, âgé de foixante- 
treize ans. Poccianti dit qu'il laïfla des écrits fur 
la cofmographie , la philofophie & l'antiquité ; 
mais on n’en connoit aucun , & l’on croit qu’il 
n'avoit jamais compofé , du moins pour le public. 
Son éloge fut prononcé après fa mort par le célé- 
bre Pogge ; & les peres dom Martenne & dom 
Durand , Bénédiétins , ont fait imprimer cet éloge 
fans en nommer l’auteur, dans le tome troifiéme 
de leur Coleëtio ampliffima veterum montiNentorim » 
&c. pag. 717 & fuiv. Après cet éloge on trouve 
une lettre d’Ambroife le Camaldule , fur la mort 
de Nicolas; une autre de Thomas Pontanus, & 
une de Pogge fur le même fujet. Dans les lettres 
d’Ambroife le Camaldule , & dans celles de Léo- 
nard Aretin ou d’Arezzo , il y en a beaucoup qui 
font adreflées au même Nicolas. * Extrait de l’é- 
loge cité dans cet article. Cet éloge eftfimple pour 
le ftyle, mais plein de réflexions judicieufes. On 
y trouve une fatyre fort vive contre les mœurs 
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de Philelphe. On peut confulter aufli Jean Albert 
Fabricius, dans {a bibliorheca medie & infime latinie 
tatis, tome V , où il eft parlé deux fois de Nico: 
las, pag. 330, & pag. 365. ; 

NICOLAS DE CUSA , dit auffi Cufanus, cardis 
nal, naquit l’an 1401 , & fut appellé Cufa du nom 
d'un village, fa patrie, fitué fur la Mofelle, dans 
le diocèfe de Trèves. Son pere , qui étoit pêcheur 
ou batelier , fe nommoit Jean Crebs , & fa mere; 
Catherine Roëmers. Echapé, dit-on, de la maifon 
de fon pere, où il étoit maltraité , le comte dé 
Mandrefcheidt le prit chez lui, & peu après l’én« 
Ge à Deventer pour le faire étudier. Il y fut 
infruit par quelques chanoines réguliers dont lé 
couvent étoit voifin de la ville, & y avança d’un 
pas égal dans les fciences & dans la vertu. Il vif: 
ta enfuite les plus fameufes univerfités de l’Alle- 
magne , commençant par celle de Deventer mê- 
me, pañla en Italie, & prit à Padoue, âgé de 23 
ans , le bonnet de doëteur en droit canon. Outré 
la langue latine , qu'il enténdoit aflez bien pout 
fon temps , il apprit encore le grec & l’hébreu, 
Il s'éleva par la force de fon génie au-deflus dè 
la philofophie qui regnoit de fon temps, & refluf 
cita en quelque forte les mathématiques qe ferme 
bloient enfevelies dans l'oubli le plus profond. IL 
parvint à une connoïffance fort étendue de l’hif- 
toire eccléfiaftique ,. & poflédoit l'écriture mieux 
qu'aucun de fes contemporains, Un ancien abrégé 
de fa vie écrit en françois, dit exprefflément qué 
fes études finies , il entra chez les chanoines régus 
liers de faint Auguftin dans le monaftere de Tar= 
temberg. Lui-même dans fon livre De fliatione Dei, 
adreffé à un religieux de ce monaftere, appelle 
celui-ci fon confrere , & lui parle ainfi : » Per: 
»# fonne ne peut nier que nous autres chanoines né 
» foyons religieux, & il ajoute , Si nous fommes 
» en certaines chofes moins gênés que d’autres, 
» la regle que nous fuivons donne cependant la 
» forme de religion à notre infhtht, & c’eft pout 
» cela que nous ne pouvons faire ni donation, 
» niteftament, ni aucun aéte de propriété , bien 
»# que nous ayons l’adminiftration des revénus dé 
» nos bénéfices. ,, Il parle encore de la même ma- 
niere à la fin d’un fermon qui fe trouve au livré 
VI des exercices. Mais on ne trouve nulle part au- 
cune preuve, aucune raifon qui puifle faire croiré 
qu'il ait été Dominicain , comme Antoine dé 
Sienne , Alfonfe Fernandez , & quelques autres 
Pont dit. Les bénéfices qu’il a poflédés, montrent 
aufli la faufleté de cette opinion. En effet, il fut 
d'abord doyen. non pas de faint Florent à Con: 
ftance , mais de faint Florin à Coblentz. Il fut en« 
fuite archidiacre de Liège , & 1l étoitrevêtu de 
cette dignité, lorfqu'il aflifta au concile de Baïle 
en 1431. Cufa entra d’abord dans les fentimens 
de ceux des membres du concile qui furent oppo+ 
fés au pape Eugène ; il leur adreffa même un 
ouvrage fur l'union qui doit reoner entre les Catholi= 
ques. Il employa la connoïffance qu'il avoit des 
mathématiques à former le projet de réformation 
du calendrier , & préfenta ce traité au concile ÿ 
1l montroit la néceflité de corriger celui qui étoit 
en ufage , & propofoit la maniere d’en dreffer un 
plus parfait. Mais les grandes affaires qui s’agi- 
toient à Bafle, & la divifion qui regnoit entre le 
concile & le pape , empêcherent qu’on n’eût à 
fon projet touie l'attention qu’il méritoit. Il fut 
au refte dans ce concile un des plus grands défens 
feurs de l’autorité du concile , même fur le pape, 
I s’attacha cependant dans la fuite à Eugène ; 
qui l’envoya en Grece avec larchevêque de Ta- 
rentaife pour la réunion des deux églifes , & en 
conféquence de fa négociation , Jean , emperetg 
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de Conftantinople , fon frere Démétrius , lé pa- 
triarche , & foixante-dix évêques fe rendirent en 
Italie pour traiter de cette réunion. Ce fuccès 
porta le pape à députer -de nouveau Cufa à une 
aflemblée que les princes d'Allemagne, les am- 
baffadeurs du roi de France , & ceux d’Efpagne 
tenoient à Nuremberg , & où il fut décidé que tous 
ces princes garderoïent la neutralité. Il fe trouva 
auffi à l’aflemblée de Francfort fur le même fujet , 
& à plufeurs autres colloques. Il alla même juf- 
qu’à la cour de France, & dans cette longue di- 
vifion, il écrivit fouvent aux princes & à leurs 
ambaffadeurs. Dans l’intervalle de ces différentes 
aflemblées tenues en Allemagne, Cufa, toujours 
revêtu de la qualité de légat, travailla avec fuccès à 
rétablir la difcipline monaftique dans plufieurs mai- 
fons religieufes. Il faifoit aux moines des difcours 
édifians fur les devoirs de leur vocation, & compofa 

our la même fin quelques traités de fpiritualité, 
Après la mort du pape Eugène , Cufa fe retira 
dans fon archidiaconé de Liége , où il fit un com- 
mentaire.fur le commencement de la Genèfe. L’an 
1448, le pape Nicolas V, grand amateur des gens 
de lettres, le fit cardinal prêtre du titre de faint 
Pierre-aux-Liens, & lui ayant envoyé une tradu- 
&ion d’Euclide qu'il avoit fait faire fur le grec, 
Cufa lui adreffa un livre de géométrie dans lequel 
äl fe propofoit de chercher la quadrature du cer- 
cle, qui eft encore à trouver. L’évêché de Brixen, 
dans le Tirol, étant venu à vaquer, le chapitre 
choifit Léonard Corfmer, chancelier de Sigifmond, 
archiduc d'Autriche , comte de Tirol; mais com- 
me il fe trouva quelque irrégularité dans l’éleftion, 
le pape crut être en droit de donner ce fiége à 
Cufa , qui y fut maintenu malgré les chanoines, 
& Sigifmond même qui en prit la défenfe. Cufa 
aflifta aux cérémonies de l'ouverture du jubilé à 
Rome en 1450, & le pape l’envoya légat 4 /arere 
vers les princes d'Allemagne pour les porter à 
faire la paix cptr'eux , & à tourner leurs armes 
contre Mahomet IL, qui menaçoit la Chrétienté. 
Il fut auffi chargé de faire publier en ce pays les 
indulgences du jubilé , & de travailler à réformer 
les abus parmi les fimples fidéles, & les religieux. 
Cufa fe comporta dans fa légation avec toute la 
piété poffible. Rien n'étoit plus fimple que fa mar- 
che. ll étoit monté fur une mule ; fon domeftique 
étoit très-peu nombreux ; mais il avoit avec lui 
des perfonnes d’une capacité & d’une vertu dif- 
tinguées , entr’autres, Denys le Chartreux, ficon- 
nu par fa piété & par fes écrits. On fortoiten foule 
pour recevoir le légat ; les princes & les prélats 
alloient au-devant de lui par honneur, & Cufa 
n’en étoit ni moins modefte , ni moins humble. Il 
défendit aux confeffeurs de recevoir fous aucun 
prétexte de l'argent de ceux qu’ils confefferoient 
pour le jubilé , & aux pénitens de leur rien don- 
ner, & déclara nulle la confeflion de ceux qui 
défobciroient à cet ordre. Il ne voulut pas non plus 
que l’on taxât perfonne pour la guerre que Pon 
méditoit contre les Infidéles, & fe contenta d’ex- 
horter chacun à y contribuer felon fes moyens 
& fa dévotion. Lui-même refufa de prendre les 
frais de fa légation fur les fommes qui furent re- 
cueillies , refufa tous les préfens qui lui furent of- 
ferts, & voulut que tous ceux de fa fuite l'imi- 
taffent dans ce rare défintéreflement. Dans les 
monafteres où il defcendoit , il prêchoit, il aflif- 
toit aux offices & autres exercices de la commu- 
nauté, & faifoit de fages décrets pour le rétablif- 
fement de la difcipline. Ayant appris à la diéte 
de Ratisbonne qu'il y avoit quelque efpérance de 
ramener les Bohémiens à l’églife , il en avertit le 
pape qui le chargea en 1442, de travailler à cette 


affaire. Mais les Bohémiens ne voulürent jamais 
permettre qu'il vint chez eux , & il fut obligé de 
négocier cette réunion par lettres , ce qui ne pro- 
duifit pas un grand effet, par la mauvaife volonté 
de ces peuples. Ce fut aufi en 1442, qu'il com 
pofa fa Conjeëure fur les derniers jours, où il met la 
défaite de l’Ante-Chrift & la glorieufe réfurreétion 
de l'églife dans le XVIIL fiécle, & avant l’année 
1734, felon un calcul arbitraire qu'il s'étoit ima 
giné. Cet écrit dont on a beaucoup parlé depuis 
cor années , a été plufeurs fois traduit en 
rançois. En 1700 , on en donnä une nouvelle tra- 
duéion avec le texte latin & des remarques, à 
Amfterdam , in-12, avec quelques autres piéces, 
& cet écrit a encore été traduit de nouveau depuis 
quelques années in-4° & in-12. On y trouve de la 
piété, de la pénétration d’efprit, & quelques fin- 
gularités. En vifitant le diocèfe de Trèves, Cufa 
donna dans fa patrie de grands exemples de vertu, 
fur-tout d’humilité chrétienne, & de libéralité. IL 
fonda un hôpital à Cufa , & un féminaire à Dé- 
venter pour faire élever dans la piété & dans les 
-—lettres vingt pauvres écoliers. Conftantinople 
ayant été prife par Mahomet en 1453 Cufa fit 
de nouveaux efforts pour réunir les princes chre- 
tiens contre le Turc. Il écrivit à pluñeurs fur cé 
fujet, & compofa un livre de a paix qui devroitre- 
gner entre ceux qui ont une même foi. Callifte IL le 
renvoya légat en Allemagne. Enretournant à Ro- 
me il voulut mettre la réforme dansun monaftere : 
l'archiduc. Sigifmond s’y oppofa, & prit le parti 
des moines : la difpute fut vive, &c l’archiduc fe 
déclara violemment contre lui. Pie Il étant monté 
fur le fiége de Rome après Callifte , Cufa lui of- 
frit une réfutation de l’alcoran , qu’il fit à deffein 
de prémunir contre le Mahométifme les Chrétiens 
qui étoient tombés fous la domination du Turc, 
& Pie II le députa de nouveau en Allemagne pour 
y défendre les droits du faint fiége contre les prin- 
ces féculiers. A fon retour il le fit Iégat à Rome 
même, & gouverneur de cette ville pendant fon 
abfence , & fit ce qu'il put auprès de Sigifmond 
pour le réconcilier avec lui. Sigifmond fit de bel- 
lespromefles ; mais Cufa eut à peine remis le pied 
dans fon diocéfe , que l’archiduc le fitenlever par 
des gens armés,& le mit en prifon. Dès ce moment 
on cefla tous les offices divins dans prefque tout le 
diocèfe ; le pape excommunia Sigifmond , & ce- 
lui-ci relâcha enfin le cardinal à des conditions 
injuftes & très-dures. Cufa rendu à fon diocèfe , 
mourut quelque temps après , le onziéme jout 
d'août 1464, âgé de foixante-trois ans. Sa mort 
arriva à Todi, ville d’Umbrie, & fon corps fut 
porté à Rome , & enterré dans l’églife de S. Pierre 
aux Liens. Il y a trois catalogues de fes ouvrages. 
L'abbé Trithême donna le premier en 1492. Il 
comprend: De vifione Dei. De pace fidei. Repara- 
rio calendarii. De mathematicis complementa. Cribratio 
Alcorani. De variatione fapientie. De ludo globi. Com- 
pendium. Catalogus de Soffeft. De mathematica per- 
feétione contra Bohemos. De Berillo. Deidato patris lu- 
minum. De quærendo Deum. De apice theorie. De 
doëla ignorantia. De conjeëluris. Defiliatione Dei. De 
Gensfi idione de fapientia. Dequadratura circuli, De 
fortuna. Direélorium fpeculantis. Sermones per totum 
annum. Epiftole ad diverfos , &c. En 1514, Staple- 
ton donna un nouveau catalogue des ouvrages de 
Cufa, dans lequel il ne parle ni du traité de la 
quadrature du cercle, ni de celui de la fortune. 
Il ajoute ceux-ci au catalogue de Trithême : De 
concordantia catholica. Dialogus de Deo abftondito. 
Exercitationum libri decem. Correctio tabularum Al 
phonfi. De cranfmutationibus geomerricis. De arithme- 
ticis complementis, Complementum cheologicum. Apor 
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logia doëte ignorantie. De œquitate. Septem epiftole. 
H cite encore ceux-ci : Direéorium fpeculantis. Dia- 
logus de Nonatis. De figura mundi. De æqualitate. In- 
quifitio veri & boni. Tabule Perfice in latinum ex græ- 
co reduële. Le troifiéme catalogue eft de Bellar- 
min. I n’eft ni fi imparfait que le premier, nifi 
ample que le fecond. Aucun des trois ne contient 
un traité : De modo habilitandi ingenium ad difeur- 
fum in dubiis , que Cufa lui-même dit avoir fait, 
dans fon troifième livre de fa concordance catho- 
lique. Enfin dans les ouvrages de Cufa imprimés 
en trois tomes in-fol. à Bafle, en 156$ , ontrouve 
dans lefecond tome, De annuntiatione dialogus , & 
Denoviffimo die ; & dans le troifiéme , De finibus & 
cordis ; De una reéli curvique menfura ; Complementum 
theologicum : cinq ouvrages, dont le premier, le fe- 
cond & le cinquiéme ne font que dans Bellarmin, 
& les deux autres ne fe trouvent dans aucun des 
trois catalogues. * La vie de Cufa , écrite en latin 

ar Gafpard Hartzeim , Jéfuite , & imprimée à 
Frèves , en 1730. Voyez aufli Onuphre, Platine, 
Ciaconius, Viétorel , ir viris ponrif. Trithème & 


‘Bellarmin., de féripr. ecclef. Sponde & Raynaldi, 


‘in annalib. ecclef. Poflevin , ir appar. facro. Auberi, 
vies des cardinaux ,tome Il. Sixte de Sienne , biblior. 
Janë. Jacques Faber. Jean Aventin. Cochlæus. 
Du Pin , biblioth. des auteurs eccléfiaftiques du XV 
féécle. 

NICOLAS BARJAN, de Plaïfance , de l’ordre 
des Hermites de faint Auguftin , fleurit l’an 1494, 
&z défendit la préféance de fon ordre contre-celui 
des Freres Mineurs. Il a compofé un ouvrage fur 
ce fujet , imprimé à Crémone, l’an 1500 ; un 
traité des monts de Piété , imprimé au même en- 


‘droit l’an 1496 ; un Carême , & foixante-dix-fept 


queftions quodlibétiques , fur des matieres-prédi- 
cables , imprimées à Bologne lan 1501. * Du Pin, 
biblioth. des auteurs ecclé[. du XV fiécle. 

NICOLAS STUR , fils, à ce que l’on difoit , de 
Sténon Stur , roi de Suéde , & de Chriffine, fut pro- 
clamé roi par les peuples de la province de Da- 
lécarlie , après la mort de Sténon, qui avoit été 


© tué dansune bataille contre les Danois l’an 1520. 


Ce fut l'archevêque de Nidrofie, qui le préfenta 
aux Dalécarliens , comme le légitime fuccefleur 
de la couronne ; mais Chriftine, qui prétendoit 
époufer Guftave, fit tous fes efforts pour perfua- 
der à ces peuples, qu’elle n’avoit plus de fils , & 
que celui qui paroifloit fous ce nom , étoit un im- 
pofteur. Ainfi Nicolas Stur, abandonné de cette 
princefle , & des peuples qui l'avoient reconnu 
pour leur fouverain, fut contraint de s'enfuir en 
Norvège , oùil demeura quelque temps caché à 
Maftrand. Enfuite il alla chercher un afyle dans 
la ville anféatique de Roftock, où Guftave le fit 
prifonier. Son procès lui fut fait par le fénat de 
cette ville, fur un grand nombre d'informations 
envoyées de Suéde ; & il fut condamné à avoirla 
tête tranchée , après avoir été déclaré convaincu 
d’impofture , de rébellion , & de crime de léze- 
majefté : ce qui aflura la couronne de Suéde à 
Guftave. * Puffendorf, hifloire de Suéde. Varillas, 


* Riff: des révolutions en matiere de religion. 


NICOLAS STANIHURSTE, né en Irlande, 
dans le XVI fiécle, a publié-en latin un traité cu- 
rieux , intitulé , De la diète des médecins. I mou 
rut Van 1554. * Richard Stanihurfte, 7 defcripe. 
Hibern. c. 7. Jac. Waræus, de clar. Hibern. fripr. 


hais 

NICOLAS W ALSHEUS ou WALSH, néen Ir- 
lande , dans le XV fiécle , fut envoyé dans l’uni- 
verfité de Cambridge, où il fit de merveilleux 
progrès dans les études. Son mérite le fit choifir 
pour être chancelier de l’'églife de faint Patrice à 


NIC 1027 


Dublin. Peu de temps après il fut élevé für le fiége 
épifcopal d’Afferi , & facré au mois de février 
1577. Il a compofé des fermons fort éloquens. 
Avant que d’être évêque, il avoit commencé vers 
lan 1573 , à traduire le nouveau teftament enir- 
landoïs. Son projet a été exécuté depuis par Guil- 
laume Daniel, doëteur en théologie, & archevê- 
que de Toam , qui a donné cette tradution fur 
le texte grec , vers l’an 1623. Un accident fâcheux 
avoit empêché Walsheus d'achever ce travail, 
Ayant fait appeller en juftice un nommé Jacques 
Dullard , pour caufe d’adultere, cet homme, pour 
s’en venger, vint dans la ville de Kilkenni , laf 


faffiner dans {a maifon épifcopale, le 14 décem- 
bre 1585. Son corps fut inhumé dans l'églife ca- 
thédrale de Kilkenni, fous un tombeau de mar- 


bre. * Jacques Waræus, de claris Hibernie féripto- 


ribus , lib, 1, 


NICOLAS ( Jean )né à Dijon, avocat général 
au parlement de Bourgogne, mort le 19 janvier 
1681 , âgé de plus de foixante-dix ans, eft auteur 
d’une partie des piéces qui font dans un ouvragé 
burlefque intitulé: La perdrix @ l'orange , queftion 
propofé au carnaval en 1645 , imprimée in-8° , la 
même année à Dijon. Il a fait encore : Les Ragouts 
de carnaval , brochure de quatre pages in-4°. Con- 
clufions prifes Le 15 avril 1660 , fur la préfentation des 
lettres pour le gouvernement de Bourgogne , expédiées 
en faveur de Louis de Bourbon , prince de Conde? 
ces conclufions font à la fuite du difcours de Char- 
les Fevret fur le même fujet ; à Dijon , 1660 ,in-4°. 
Ordonnances à fe réjouir pour l'année 1668 , au fujei 
de la police, difpofition , formalités , qui à l'avenir 
s’obferveront aux foupers & repas : ce dernier écrit 
n’eft point imprimé, & ce ne doit pas être une 
perte. Ce magiftrat paroït s'être occupé de bien 
des badineries peu convenables à fon état.* Biblio- 
théque des auteurs de Bourgogne, par feu M. Papillon, 
in-fol. tom. Il, pag. 112. 

NICOLAS (le pere) prédicateur Capucin; 
étoit né.à Dijon. Son nom de famille étoit PeL- 
TRET. Il mourut à Lyon en 1694, après avoir été 
trois fois définiteur de la province & provincial. 
Ses ouvrages font : Oraifon funébre de monfieur Ode- 
Bert , préfident au parlement de Bourgogne, à Dijon, 
1662, in-4°. Pharaon réprouvé , où l’Ayocat de la 
Providence de Dieu fur la réprobation des pécheurs , à 
Lyon, 1685, ir-4° : ce font des fermons pour l’A- 
vent. Oëave du Saint Sacrement, à Lyon, 1686, 
in-8°. Oëtave de ? Affomption , à Lyon, 1687, in-8°, 
Sermons fur tous les Evangiles du Carëme , à Lyon, 
1687, in-8°, 3 vol. L'efprit du Chrétien eccleftaftique 
& religieux , à Lyon, 1688 , in-8°, 3 vol, Panégy= 
riques fur les myfteres de Notre-Scigneur, à Lyon, 
1688, in-8°. Sermons préchés pendant l'Avent, à 
Lyon , 1688. Panégyriques fur les myfleres de la 


Jainte Vierge, à Lyon, 1688 , in-8°. Lertre curieufe 


à un ami, dans laquelle on fait l’analyfe de la nou- 
velle théologie myftique du doëteur Molinos, à 
Dijon , 1688 , in-12. Sermons pour Les quarante heu« 
res, contre le mauvais ufage du facrement de Péni« 
cence, à Lyon, 1691 , ën-8°. Panégyriques des Saints, 
à Lyon, 1693, in-fol. 3 volumes. Sermons fur les 
Evangiles de tous les dimanches de l'année, à Lyon, 
1694, in-8° , 3 vol. Sermons pour les vétures 6: pro- 
fefions religieufes, à Lyon 1695 ;in-8°. Oëtave des 
Morts, à Lyon ; 1696, in-8°. Le carême du pere 
Nicolas a été traduit en italien, fous ce titre: 
Quarefimale del padre Nicolo , di Dijon, provinciale 
de padri Capuccini della provineia di Lione, tradotte 
del francefe , à Venife, Francifco Storti, 1730, 
in-4°, 2 VOL. * Bibliothèque des auteurs de Bourgogne» 
par feu M: Papillon. On y avertit que dans la 
bibliochéque des auteurs Capucins , par le pere Denys 
Tome VII, O9o000o0ï, 
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de Gênes , imprimée in-fol. en 1691, il eft parlé 
très-peu exaétement du pere Nicolas. 

NICOLAS (Auguftin ) né à Befançon, avocat, 
s’étoit appliqué dans fa jeuneffe aux belles lettres 
& à l'étude des langues efpagnole & italienne. Il 
voyagea en différentes cours, & fut chargé par 
Charles, duc de Lorraine, que le roi d’Efpagne 
avoit fait arrêter, de folliciter fon élargiflement. 
Cette liberté ne fut accordée que lorfque la paix 
des Pyrénées fut fur le point d’être conclue. M. 
Nicolas fut honoré alors du titre de confeiller 
d'état du duc Charles. Don Louis de Haro, mi- 
niftre d’Efpagne , qui avoit connu les talens & le 
mérite de M. Nicolas, le fit pourvoir d’une charge 
de maître des requêtes au parlement de Dole, à 
laquelle il ne fut cependant reçu qu’en 1666 après 
plufeurs juffions. Il étoit de l'académie de la 
Crufca : il écrivoit facilement en profe & en vers, 
dans les différentes langues qu’il parloit ; mais fa 
préfomption a fait tort à festalens. Il croyoit éga- 
ler Horace, Virgile & Ovide dans les trois gen- 
res de poéfie qu'il avoit réunis, & il regardoit 
comme un exil le titre d'honneur dont il jouifloit 
dans fa patrie. Il s’en vanta dans des vers qu'on 
voit gravés au bas de deux de fes portraits, dont 
l’un eft à la tête de fes pocfies réimprimées en 
1693, à Befançon, ce qui l'expofa à beaucoup de 
railleries. Il faut convenir cependant qu'il faifoir 
des vers avec facilité, & quil parloit bien plu- 
fieurs langues étrangeres. On a de lui une rela- 
tion de la derniere révolution de Naples , dédiée 
À dom Juan d'Autriche, & imprimée à Amfter- 
dam, chez Pluymer, en 1660, in-8° , & une au- 
tre de la campagne de 1664 en Hongrie, impri- 
mée à Cologne, avec diverfes piéces hiftoriques, 
en 1666. L'auteur mourut à Befançon le 25 avril 
1695. Comme il n’avoit point d’enfans, il laiffa 
fon bien aux pauvres fous la direétion des con- 
freres de la Miféricorde, dans la chapelle defquels 
il eft inhumé avec épitaphe. * Extrait des Mé- 
moires de M. Dunod pour férvir à l'hifloire du comté 
de Bourgogne , pag. 635 & 636. Dans le tom. I du 
Ménagiana, édition de 1715, pag 234 & 235 on 
parle fort mal de M. Nicolas comme auteur , fur- 
tout à caufe de fa vanité ; & l’on rapporte plu- 
fieurs vers où il n’eft pas mieux traité ; c’eft ce que 
l'on peut voir dans cet ouvrage qui eft entre les 
mains de tout le monde. 

NICOLAS ABBÉ, cherchez TUDESCHI. 

NICOLAS BIEZ , cherchez BIEZ. 

NICOLAS BERTRATIUS, cherchez BERTRA- 
TIUS. 

NICOLAS EUBOICUS, cherchez EUBOICUS. 

. NICOLAS DE ODDIS, cherche; DE ODDIS, 
&c. 

NICOLAS DE ORBELLIS, cherchez; DE OR- 
BELLIS , &c. 

NICOLAS PESCE-COLA , cherchez PESCE- 
COLA. 

NICOLAS DE-HANAP , cherchez HAN AP (Ni- 
golas de) 

NICOLAS DE NANCEL , cherchez N AN- 
CEL. 

NICOLAS ( Gabriel) feigneur de la Reynie, 
confeiller d'état & premier lieutenant général dé 
police de la ville de Paris, naquit à Limoges 
d'une famille ancienne dans la province & re- 
commandable dans le préfidial. Il fut envoyé à 
Bourdeaux pour y faire fes études : il s’y établit, 
& fut préfident au préfidial de cette ville, jufques 
aux troubles arrivés en Guienne en 1650,où ayant 
foutenu le parti du roi, on pilla fa maifon, dont 
il ne fe fauva qu'avec grand rifque de la vie, & 
4e-retira auprès de M, le duc d’Epernon, gou- 
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verneur de la province. Ce feigneur le préfenta 
au roi Louis XIV , & à la reine régente fa mere, 
comme un fujet d’une fidélité à toute épreuve. Sa 
majefté lui donna ordre de &uivre la cour , &en 
1661 lui donna l’agrément d’une charge de maître 
des requêtes. Sa majefté ayant voulu rétablir la 
police de la ville de Paris, très-négligée depuis 
les guerres civiles, créa en 1667 une charge fé- 
parée , de lieutenant général de police de la ville 
de Paris, dont elle gratifia M. de la Reynie. C'eft 
aux foins infatigables de ce magiftrat, que nous 
fommes redevables de l’établiflement du Guet, 
de la défenfe aux gens de livrée de porter épées 
& cannes, de l’établiflement des lanternes, du net- 
toyement & enlevement des boues, & de la plus 
grande partie des réglemens qui s’exécutent au- 
jourd’hui dans la police de la ville de Paris. Sa 
majefté, trés-contente de fes fervices , pour les ré- 
compenfer, le nomma confeiller d'état en 1680, 
& le choifit peu de temps après pour être fuc- 
ceffivement , procureur général , commiffaire- 
rapporteur, & préfident de la chambre établie à 
l’arfenal en 1680 , pour la recherche & puni- 
tion des empoifoneurs, & enfuite lui confia le 
foin de l'exécution de fes ordres dans la ville de 
Paris, lors de la révocation de l’Edit de Nantes 
en 1685. Enfin, après avoir exercé toutes ces dif- 
férentes commiffions; & la charge de lieutenant 
général de police de la ville de Paris avec la 
derniere intégrité pendant trente années, le roi 
lui permit en 1697 d’en quitter les fonétions. De- 
puis ce temps-là M. de la Reymie s’occupa en- 
tiérement aux affaires du confeil, dont il mourut 
fous-doyen le 14 juin 1709, âgé de 84 ans quel- 
ques mois, ayant toujours été honoré de l’amitié 
du roi, & généralement regretté pour fa grande 
probité, fa juftice & fon défintéreffement..Il vou- 
lut être enterré au cimetiere de la paroifle de 
faint Euftache. M. de la Reynie avoit époufé en 
premieres noces Antoinette del Barras, & en fe- 
condes noces le 13 février 1668 , Gabrielle de Ga- 
ribal, morte le 31 mai 1715, fille de Jean de Ga- 
ribal, maître des requêtes & préfident au grand 
confeil , & de Jeanne Berthier fon époufe, fille de 
Jean Berthier , premier préfident au parlement de 
Touloufe. Ils ont laiflé Gabriel-Jean Nicolas, fei- 
gneur de la Reynie, retiré à Rome, où il s’occu- 
pa pendant plufieurs années à l'étude des lettres, 
& où il eft mort le 26 janvier 1734, fans avoir 
été marié ; & Gabrielle Nicolas de la Reynie, 
morte de la petite vérole le 22 oëtobre 1723, fans 
poftérité de Jean-Louis Habert de Montmort, 
maître des requêtes & intendant général des ar- 
mées navales de fa majefté, mort le 6 décembre 
1720. M. de la Reynie avoit un frere aîné nom- 
mé JEAN Nicolas, fieur de Tralage, lieutenant 
général à Limoges, & confeiller d'état à brevet, 
mort en 1660. Ses importans fervices pendant la 
régence de la reine Ânne d'Autriche lui mérite- 
rent cette récompenfe. Il a laiflé un fils unique 
Jean Nicolas, fieur de Tralage, mort fans avoir 
été marié, le 12 novembre 1698. Il s’étoit entie- 
rement adonné à l'étude & fur-tout à la géogra- 
phie, dont il avoit compofé un recueil des plus 
amples & des plus complets, qu’il donna par fon 
teflament, avec fes livres, & une rente de 2000 
livres à la bibliothéque de l’abbaye royale de 
faint Viétor de Paris. * Mémoires mf]. 

NICOLE ( Nicolas ) médecin de Florence, 
que Léandre Alberti met entre les hommes :il- 
luftres de cette ville, vivoit dans le XV fiécle. 
Outre fes livres de médecine , il en avoit écrit 
d’autres de philofophie & de cofmographie. On 
lui reproche d’avoir fait chaffer divers hommes 
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do&tes de fa patrie, où il mourut l'an 1430, âgé 


de 73 ans. * Léandre Alberti. 


NICOLE (Jean) pere du célébre PIERRE Ni- 
cole , naquit à Chartres d’une famille connue, & 
y fut baptifé le 4 oétobre de l'an 1600. I prit le 


parti du droit, & fit de bonnes études pour le 
temps où il vivoit. Il fut avocat au parlement & 


juge chambrier de l'évêque de Chartres. Il étoit 
bon harangueur, mais mauvais avocat. Plein d’en- 


thoufiafme , il donnoit dans un phæbus infuppor- 
table , & femoit fes plaidoyers d’aflez mauvais 
vers,ou traits de romans. On en trouva une grande 
quantité après fa mort dans fon cabinet. Sa fille 
Charlotte voulut les vendre à la beurriere, mais 
Pierre, fon fils , les fit bruler de peur que la ville 
ne fût inondée de ces mauvais écrits. Jean Ni- 
‘cole avoit fait fes études à Paris au collége de la 
Marche. Il époufa Louife Content, felon les re- 
giftres de la paroïfle de S. Martin de Chartres : 
d’autres regiftres la nomment Conftant. Il mourut 
à Chartres en 1678. Il paffe pour certain dans certe 
ville qu'il n’a jamais rien publié, ni en profe, ni 
en vers. Cependant l’abbé de Marolles dans le 
Dénombrement de ceux qui lui ont fait préfent de leurs 
ouvrages, dit expreffément que Jean Nicole, pere de 
Pierre, lui a fait préfent des Déclamarions de Quin- 
silien, qu'il avoit traduites en françois, & lon en 
trouve une en effet fous fon nom imprimée i7-4°. 
L'abbé de Marolles ajoute , gw’ilen a reçu à diverfes 
fois des vers latins & françois , étant , continue-t-il, 
le plus ancien de mes amis, € de même âge que je 
fuis. On fent la force de ce témoignage qui doit, 
ce femble , l'emporter fur la tradition de Chartres, 
& fur les incertitudes de D. Liron, qui dans fa 
bibliothèque chartraine, n'eft rien moins qu’exaét 
dans tout ce qu'il dit de MM. Nicole. 

NICOLE (Claude) coufin germain du précédent, 
étoit fils de Nicozas Nicole , receveur de la ville 
de Chartres, & de Marie Rabet, fille d’Erienne 
Rabet, confeiller au bailliage & fiége préfidial 
de Chartres, & de Françoife Laïfné. Il naquit à 
Chartres le 4 feptembre 1611, & dans la fuite 
il y fut confeiller du roi, & préfident en l’éleétion 
dudit Chartres. IL mourut dans cette ville, & y 
fut enterré en l’églife de fainte Foy le 22 novembre 
1685 , non vers 1680, comme l'a dit M. Titon du 
Tillet dans fon Parnafle François, £r-fol. Il avoit 
été marié avec Jeanne Boutard , fille de Charles 
Boutard, drapier, & de Marguerite Drouin , fa 
feconde femme , fille de J’afiin Drouin , marchand 
À Chartres , & de Marie Tardiveau , fœur de Gui 
Tardiveau , curé du Boulay , & précepteur des 
pages de la reine Elizabeth, femme du roi Charles 
ÎX , & fille de Miche! Tardiveau, drapier, 
& de V’erdune Fournier. Claude Nicole poflédoit 
bien les langues grecque, latine & italienne, 
& écrivoit aflez bien en francois. Il avoit du 
talent pour la poéfie françoife ; mais il en abufa. 
La plupart de fes poéfies font fort licencieutes. La 
galanterie, & les piéces où la tendreffe & les fen- 
timens du cœur ont le plus de part, étoient fort 
de fon gout. Les élégies amoureufes d'Ovide, les 
odes d’Horace fur des fujets trop libres, & quel- 
ques autres ouvrages dans le même gout, ont été 
les morceaux où il s’eft attaché le plus, & où il 
n'a que trop bien réufli. Après que plufieurs de 
fes piéces eurent couru en feuilles féparées, il les 
réunit en deux volumes 7-12, à Paris en 1660, 
chez Sercy, & les dédia au roi, fous le titre de, 
Œuvres du préfident Nicole. Ce recueil parut de 
nouveau après fa mort, augmenté de plufieurs 
piéces nouvelles, dont quelques-unes font fur des 
fujets de piété , en 1693, à Paris. Ces œuvres 
confiftent en traduétions en vers francois de plu- 
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ficurs ouvrages d'Ovide, d'Horace , de Perfe, de 
Martial , de Sénéque le Tragique, de Claudien, 
& d’autres ; en une traduétion d’une élégie &c 
d’une ode d’Anacréon , du poëme des amours 
d’Adonis , par le cavalier Marin, &c. Claude 
Nicole eut plufteurs enfans, favoir Jacques, écuyer, 
confeiller du roi, premier préfident & lieutenant 
général au bailliage & fiége préfidial de Chartres, 
en 1676, maire de la ville , & fubdélégué de M. 
l’intendant d'Orléans à Chartres, mort préfident 
honoraire , & enterré en la paroïffe de fainte Foy. 
Il avoit été marié 1°. avec Marie Bouvart, inhu- 
mée en l’églife de fainte Foy, le 23 juillet 1679, 
fille de Jean Bouvart, greffier de la prévôté de 
Chartres , & de Marie Pipereau , fa premiere 
femme : 2°. en 1679 , avec Catherine Cheminais, 
native de Châteaudun, fœur du pere Cheminais, 
Jéfuite , célébre prédicateur; Claude, chanoine de 
léglife de Chartres, qui après avoir quitté l’état 
eccléfiaftique, alla voyager en pays étrangers , & 
mourut fans alliance ; Etienne, reçu chanoïine de 
l'églife cathédrale de Notre-Dame de Chartres , 
par la réfignation de Claude , fon frere , le 29 
oë@tobre 1664, inhumé en l’églife de l’'Hôtel-Dieu 
de Chartres, le 27 de mai 1694, étant mort le 
26 ; Pierre, fieur d'Ebenville, ci-devant confeiller 
du roi & préfident en l’éle&tion de Chartres , qui 
demeuroit à Paris en 1717, fur la paroiïffe de faint 
Sulpice, & étoit marié; Françoife, mariée avec 
Charles du Temple, confeiller; Charles, fieur de 
Rigean, mort le 7 de feptembre 1694, âgé de 
trente-huit ans, & enterré dans l’églife de fainte 
Foy, où l’on voit fon épitaphe; Charlotte, qui a 
vécu dans le célibat, & qui fut du nombre des 
dames de charité de la paroiffe de S. Sulpice à 
Paris, morte à Chartres dans la communauté de 
l'Union chrétienne le premier décembre 1712, & 
inhumée dans l’églife de fainte Foy. Elle gémifloit 
beaucoup des poéfies licencieufes de fon pere:, & 
il ne tint pas à elle qu'elles ne fuflent entierement 
fupprimées. Elle brula toutes celles qui tomberent 
entre fes mains après la mort de fon pere, & qui 
n’étoient point encore imprimées ; & ayant appris 
qu'un libraire de Chartres vouloit réimprimer celles 
qui l’étoient déja, elle préfenta contre lui à l'évêque 
de Chartres un placet fort bien diété , & que l’on 
aflure qu’elle avoit dreflé elle-même. Elle y pro- 
tefte entrautres, que fon pere avoit lui-même 
condamné févérement ces fruits licencieux de fa 
plume, & qu’il les eût tous anéantis s'il lui eût 
été pofñble. On aflure auffi qu'ayant appris qu’un 
autre libraire de Paris vouloit réimprimer lefdites 
œuvres, elle engagea Pierre Nicole , fon coufin, 
à aller trouver ce libraire ; que celui-ci le fit avec 
beaucoup de zèle, & que ce libraire lui ayant 
demandé à imprimer quelques-uns de fes propres 
ouvrages pour l’indemnifer , M. Nicole les lui 
refufa, ne jugeant pas convenable, dit-il, de mettre 
des écrits de doëtrine & de morale entre les mains d’un 
homme accoutumé à mimprimer que des romans & 
d’autres ouvrages abfolument profanes. Dans l’hiffoire 
de la vie & des ouvrages de M. Nicole, qui a paru 
en 1733, on attribue ce placet & ces démarches 
à Charlotte Nicole , fille de Jean , & fœur de Pierre, 
& l’on conjeéture que c’étoit des poëfes de Jean , 
dont elle demandoit la fuppreflion ; mais il eft 
plus probable qu'il s’agit des écrits de Claude , & des 
démarches de Charlorte, fille dudit Claude. * Mem. 
du temps. 

NICOLE (Pierre) célébre Théologien du XVII 
fiécle , né à Chartres, y fut baptifé dans l’églife de 
S. Martin, le 13 oétobre 1625,; ainfi il n’toit pas 
né le 19 comme l’a dit l’auteur de fa vie, & ainfi 
que l’a répeté après lui le P. Niceron , qui a don- 
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né un extrait détaillé de cette vie dans le vingt- 
neuviéme volume de fes mémoires. Il étoit fils de 
Jean Nicole, dont on a donné un article plus haut, 
& de Louife Content ou Conftant. Né avec une 
grande ouverture d’efprit, une mémoire très-heu- 
reufe, une docilité raifonnable, une pénétration 
vive & profonde, il profita bientôt des inftruc- 
tions de fon pere, qui entendoit bien les langues 
grecque & latine; qui voulut être lui-même fon 
précepteur, & qui lui fit lire les meilleurs auteurs 
de l'antiquité profane. À l'âge de quatorze ans, 
il avoit achevé le cours ordinaire des humanités, 
& lu tous les livres latins & grecs qui étoient en 
bon nombre dans la bibliothéque de fon pere, & 
même plufieurs autres qu'il empruntoit à fes amis. 
Son pere l’envoya enfuite à Paris, pour y faire fa 
philofophie & enfuite fa théologie. Il arriva dans 
cette ville fur la fin de l’année 1642, & aprés 
fon cours de philofophie , il reçut le degré de 
maître-és-arts, le 23 juillet 1644. Il étudia la 
théologie en Sorbonne fous MM. le Moine & de 
Sainte-Beuve, en 1645 & 1646, & continua fous 
M. le Maître. Pendant fon cours il apprit l’hébreu, 
& fe fortifia dans le grec , & il donnoit encore une 
partie de fon temps à l’'inftruétion de la jeuneffe, 
dont meflieurs de Port-Royal s’étoient chargés. 
Après fes trois années ordinaires de théologie, il 
prit le degré de bachelier, & foutint la thèfe qu’on 
appelle Tentative, le 19 juin 1649. Il fe préparoit 
entrer en licence ; mais les difputes qui agitoient 
la faculté de théologie de Paris, à l’occafñon des 
cing propofiions , le déterminerent à fe contenter du 
baécalauréat. Plus libre alors,fes engagemens avec 
Port-Royal devinrent plus fuivis & plus étroits. 
Il fréquenta fouvent cette maifon; il y fit d’aflez 
longs féjours, & travailla avec M. Ârnauld, à 
plufieurs des ouvrages que celui-ci fe crut obligé 
de faire pour fa défenfe. Dans l'avertiflement qui 
eft au devant de quelques éditions des Lettres Pro- 
vinciales avec les notes de Wendrock, il ef dit 
qu'il étoit en Allemagne quand il compofa ces 
notes; cependant bien des gens croient que ce 
n’eft qu'une fidion, & qu'il n'étoit en Allemagne 
qu’en efprit, parcequ'il prenoit un nom allemand, 
& qu'il vouloit faire croire que ces notes venoient 
d'Allemagne. Quoi qu’il en foit, fon féjour en ce 
pays, S'il eft vrai qu'il en fit un alors , ne put être 
long, & il eft certain qu'il étoit à Paris vers 1660. 
En 1664, il alla à Châtillon près de Paris, chez 
M. Varet, avec M. Arnauld, & il s'y occupa à 
différens ouvrages. Il demeura depuis en divers 
endroits , tantôt à Port-Royal, tantôt à Paris, en 
l'abbaye de Haute-Fontaine au diocèfe de Chä- 
lons en Champagne, & ailleurs. Au commence- 
ment de 1676, follicité d'entrer dans les ordres 
facrés, il réfolut de confulter auparavant M. Pa- 
villon, évêque d’Alet. Il partit pour ce voyage 
au commencement du printemps, demeura trois 
femaines avec le prélat, & la conclufon fut qu'il 
refteroit dans l’état ob il étoit, c'eft-à-dire, fimple 
tonfuré. Il alla enfuite à Grenoble, pañla à An- 
neci pour rendre fes hommages au corps deS. Fran- 
çois de Sales qui y repofe, & revint à Paris. Il y 
demeura tranquille jufqu’à l'an 1677, qu'une lettre 
qu'il écrivit pour les évêques de Saint- Pons & 
d’Arras au pape Innocent XI, contre les relâche- 
mens des Cafuiftes, attira fur lui un orage qui 
l'engagea à fe retirer. Il alla à Chartres, où fon 
pere venoit de mourir; & après avoit mis ordre 
À fes affaires temporelles , & fait quelques courfes, 
il fe rendit à Beauvais auprès de M. Choart de 
Buzenval, qui en étoit évêque; & peu après il 
_ {ortit du royaume au mois de mai 1679, fe retira 
à Bruxelles, puis à Liége, & depuis à Orval, & 
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en différens autres endroits. Une lettre datée di 
6 juillet 1679, qu'il écrivit à M. de Harlay , ar- 
chevêque de Paris, qu’il adreffa d’abord à M. 
Marcelle, curé de S. Jacques du Haut-Pas dans 
la même ville, avec liberté de la préfenter ou de 
la fupprimer , & qui fut réellement remife au 
prélat, facilita fon retour en France. M. Robert, 
chanoine de l’éplife de Paris, obtint quelque temps 
après du même prélat, que M. Nicole püt revenir 
fecrétement à Chartres , & il fe rendit auffitôt 
dans cette ville fous le nom de M. de Berci, & 
Y reprit fes occupations ordinaires. Ce même ami 
follicita depuis pour lui la permiffion de revenir 
à Paris, & il l'obtint enfin en 1683. M. Nicole 
profita du repos qu’il trouva dans cette ville pour 
travailler à de nouveaux ouvrages. En 1693 
voyant que fes infirmités étoient confidérables > 
il réfigna un bénéfice de fort modique revenu qu'il 
avoit à Beauvais. C’étoit une chapelle dans la 
collégiale de S. Vaft, que M. de Buzenval lux 
avoit donnée pour le mettre fous fa jurifdi&tion , 
& dont M. Nicole n’avoit jamais rien retiré. Les 
deux années qu'il véeut depuis, il'ne fit plus que 
languir, & enfin il mourut d’une feconde attaque 
d’apopléxie le 16 novembre 1695, âgé de foi- 
xante-dix ans. Il demeuroit dans la cour du mo- 
naftere de la Crefche rue Françoïfe, où a été 
depuis la communauté de faint François de Sales, 
& il fut enterré le lendemain dans l’églife de faint 
Médard fa paroiïfle , au bas des marches de la 
grande porte du’chœur, Il a vécu toute fa vie 
avec beaucoup de fimplicité, & étoit fort peu 
verfé dans les manieres du monde ; mais il avoit un 
génie profond : il excelloit dans la métaphyfique ; 
fa converfation étoit agréable ; fon jugement étoit 
folide & fain; il avoit une érudition peu com- 
mune,, beaucoup de piété & de religion, & ctoit 
confommé dans la théologie. Il s’étoit attaché 
d'abord aux belles lettres , & il s’eft rendu ca- 
pable d’imiter le ftyle des meilleurs auteurs La- 
tins, & en particulier celui de Térence. Il avoit 
une très-grande facilité décrire en cette langue. 
Il s'exerça aufli à écrire en françois, & c’eft un 
des auteurs les plus polis & les plus exaëts en cette 
langue. Il n’y en a guère qui ait écrit avec tant 
de force & de folidité contre les Calviniftes, les 
nouveaux Myftiques , &c. 


CATALOGUE DES OUVRAGES DE M. Nicoze. 


Réflexions fur le traité de la grandeur de l’églife 
romaine , ouvrage de M. de Barcos , abbé de faint 
Cyran, neveu de M. du Verger de Haurane, qui 
avoit eu la même abbaye. M. Nicole n’avoit pas 
vingt ans quand il fit ces réflexions, qui n’ont 
point été imprimées. 

Le traité contre la comédie qui eft à Ia fin des 
lettres intitulées : Fifonnaires. M. Nicole n’avoit 
que vingt-cinq ans, lorfqul fit cet écrit. Il étoit 
alors à Paris avec M. Wallon de Beaupuis. Voici 
ce qui y donna lieu : M. de Barcos , abbé de faint 
Cyran, avoit fait contre les fpeétacles un traité 
qui eft demeuré manufcrit. M. Nicole, entre les 
mains de qu'il tomba , ne le trouva pas à fon 
gout, ce qui l’engagea à faire celui-ci. Il difoit 
fur cela que c’étoit à tort que M. Racine, jeune 
alors , s'étoit plaint qu'il avoit fait ce traité con- 
tre lui, puifqu'il étoit compofe cinq ou fx ans 
avant qu'il eût entendu parler de ce poëte, & 
avant que celui-ci eût fait connoître fon penchant 
pour le théâtre. 

11 a eu part aux principaux écrits faits en 1654 
& 1655, pour la défenfe du livre & de la doc- 
trine de M. Janfénius, évêque d’Y pres; à la feconde 
lettre de M. Arnauld à un feigneur de la cour, 
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& aux Ecrits faits pour défendre cette lettre, & | 


la premiere; aux Virdiciæ fentli Thomæ ‘circa gra- 
tiam fufficientem, en 1656 , avec MM. Arnauld & 
de la Lane ; à l'écrit intitulé, Refponfio ad Holde- 
num; aux Propofitiones theologicæ duæ de quibus ho- 
die maximè difputatur s clariffimè demonftratæ , en 
1656, avec M. Arnauld; aux écrits intitulés : l’un 
Vera faniti Thomæ de gratia fufficiente & efficaci doc- 
trina , dilucidè explanara ; avec M. Arnauld, en 
1656 : l’autre, Differtatio chcologica quadripartita 
fuper illa propofitione SS. Chryfofiomi & Auguflini. 
Defuit Petro tentato gratia fine qua nihil poterat , en 
1656, avec M. Arnauld. 

F. Joannis Nicolai, dottoris Parifienfis , & apud 
Fraïres Predicatores primarii regentis ; Moliniflice 
thefes, thomiflicis notis expunile , 1656. 

Six difquifitions de Paul Irenée,en latin, dont trois 
imprimées féparément lan 1657, & les autres à 
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Cenfure du même écrit, par M. l'évêque d'Or- 


léans, du 14 juin 1658, avec M. Arnauld. 


Cenfure du même par M. Godeau, évêque de 


Vence, en 1659. On aflure que M. Nicole y à 
travaillé. 


Réponfe à la lettre des Jéfuites, contre les 


cenfures des évêques, fous le nom d'Oprar, à Pa- 
ris 1659. ; 


Onziéme écrit des curés de Paris, ou extrait de 


Tambourin, en 1659; avec M. Arnauld. 


Remarque fur le formulaire des fermens de foi; 


qui fe trouve dans le procès-verbal du clergé, à 
Paris, 1660. 


Mémoire pour faire connoître l’efprit & la con: 


duite de la compagnie établie dans la ville de 
Caën , appellée l'Hermitage , in-4° , 1660, avec 
MM. lé Maïftre, & du Four ; abbé d’Aulnaï. 


Deux défenfes de profeffeurs en théologie de 


l’'univérfité de Bourdeaux, contre un écrit inti- 
tulé, Lettre d’un théologien à un officier duparlement; 
touchant la queffion, Si le livre de Wendrok eft hé- 
rétique , en 1660. La difcuflion du fait d'Hono- 
rius que l’ontrouve dans ces défenfes eft de M. 
Arnauld. 

Requête des religienufes de Port-Royal des 
Champs, à M. l'archevêque de Paris, afin qu'il 


la fin du journal de Saint-Amour. On les a réim- 
primées toutes fix dans le Caxfa Janfeniana , en 
Hollande 1682 , in-8°. 

Idée générale de l'efprit & du livre du pere 
‘Amelot. * 

Belga Percontator, où les fcrupules de François 
Profuturus, théologien Flamand, fur ce qui s’eft 
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paffé dans l’affemblée du clergé de 1657: Cet 
écrit eft contre M. de Marca, qui avoit publié en 
1657 un livre in-4°, intitulé : Relation de ce qui 
S’eft fait depuis 1653 dans les affemblées des évêques 
ah fujet des cinq propofitions. 

En 1656 & 1657, il a revu les deux premieres 
Lettres de M. Pafcal au provincial, lafixiéme, la 
feptiéme , & la huitiéme; a donné le plan de la 
neuviéme, de l’onziéme, de la douziéme, a revu 
la treiziéme & la quatorziéme , & a fourni la ma- 
tiére des trois dernierés 

En 1656, il fit avec MM. Arnauld & Pafcal, 
les avis de MM. les curés de Paris, aux curés des 
autres diocèfes de France, fur le fujet des mauvai- 
fes maximes de quelques nouveaux cafuiftes. Tre- 
decim theologorum vota ad examinandas quinque pro- 

pofitiones ab Innocentio X feleëlorum, brevibus animad- 
verfionibus illuftrata , in-4 , en 1657 , & réimprimé 
dans le Caufa Janfeniana , in-8°. 

Défenfe de la propoñition de M. Arnauld , tou- 
chant lé droit, contre la premiere lettre de M. de 
Chamillard , doéteur de Sorbonne, par un Bache- 
lier en théologie de la faculté de Paris, in-4° , 
16563 

Mémoire où l’on fait voir qué fi la conflitu- 
tion d'Alexandre VII étoit enregiftrée au parle- 
ment, cela emporteroït une inquifition plus ri- 

oureule, &c.en 1657, é-4°, AVEC M. Arnauld. 

Lettre d’un eccléfiaftique à un de fes amis, fur 
le jugement que l'on doit faire de ceux qui ne 
croient pas que les cinq propoñitions font dans le 
livre de Janfénius, du 28 août 1657; avec MM. 
Arnauld & le Maïftre. 

Tradu&ion latine des Lettres provinciales, fous 
je nom de Guillatme Wendrok, avec des préfaces 
& des notes, pour juftifier ce qui eft avancé dans 
ces lettres, & répondre aux objeétions ; avec des 
differtations théologiques. La premiere édition 
eft de 1658 : la quatrième , qui eft beaucoup plus 
ample, eft de l’année 1665. 

Troifiéme, quatrième , huitiéme 8& neuviéme 
écrit des curés de Paris, en 1658 & 1659: 

Faëlum pour les curés de Rouen, contre l’apo- 
logie des cafuiftes, en 1659, avec M. Arnauld, 
D’autres donnent ce faäum à M. Hermant, cha- 
noine de Beauvais. 

Cenfure de l'apologie dés cafuiftes, pour M. de 

Janfon, alors évêque de Digne , en 1659, avec 
M. Lombard, fieur de Troullas, 


déclare ce qu’il entend par le mot d’Acquiefcemenr, 


Traité de la diftinétion du Fait & du Droit, 


dans la caufe de Janfénius, envoyées au pape en 
1661, par M. l’évêque d'Angers, en latin. 


Mémoires touchant les moyens d’appaifer les 


difputes préfentes, en 1661, avec M. Arnauld. 


Difficultés propofées à l’aflemblée du clergé de 


France, qui fe tint à Paris en cette année 1661, 
fur les délibérations touchant le formulaire. 


De l’héréfie & du fchifme que cauferoit dans 


léglife de France la fignature du formulaire , 
fans fouffrir la diftinétion du fait & du droit, en 
1661. 


Trois lettres latines, l’une à Alexandre VII, 


la deuxiéme au cardinal d’Eft, la troifiéme pour 
le cardinal Rofpigliofi, au nom des grands vicai= 
res du cardinal de Retz, en 1661. 


Avis à MM. les évêques de France , fur la fur- 


prife qu’on prétend faire au pape, pour lui faire 
donner quelque atteinte au mandement de MM. 
les vicaires généraux de M. le cardinal de Retz, 
archevêque de Paris, en 1661, avee M. Arnauld, 


Lettre de la mere Catherine-Agnès de S. Paul 


Arnauld, à M. le Tellier, fecrétaire d'état, en 


1661, avec M. Arnauld, 

Lettre de la même, à la reine mere du roi; 
avec M. Arnauld , en 1661: 

Lettre de la mere Magdeléne de Sainte Agnès de 
Ligny, à M. le Contes, doyen de Notre-Dame de 
Paris, en 1661, avec M. Arnauld. 

Lettre de M. l’évêque d'Angers au roi, fur 
la fignature du formulaire , avec M. Arnauld, em 
1661. 

Traduéion latine de la lettre du même au pape 
fur le formulaire, en 1661. f 

Lettre de M. l'évêque d’Angers à M. de Lionne, 
fecrétaire d’état , en 1661, avec M. Arnauld. 

Les pernicieufes conféquiences de la nouvelle hé- 

réfie de Jéfuites contre le roi & contre l’état, par 
un avocat au parlement, feconde édition revue; 
corrigée ; augmentée , & divifée par articles, 
1664, in-4° de 56 pages. Cet écrit, daté de Paris 
du premier de février 1662, eft contre la fameufe 
théfe des Jéfuites du collége de Clermont, du 12 
décembre 1661. Il y en a qui veulent qu’il ne foit 
que de M. Arnauld. 

Les illufions des Jéfuites dans leur écrit intitulés 

Expofitio chefeos , &e, en 1662, avec M; Arnaulds 
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Nullités & abus du troifiéme mandement pour 
{a fignature du formulaire, en 1662, avec M. Ar- 
nauld. 

Lettre d’un bachelier à un doëteur de Sor- 
bonne, fur la fignature du formulaire, avec M. 
Arnauld. 

Faëlum pour MM. les curés de Paris, contre 
Îes thèfes des Jéfuites, en 1662, avec M. Ar- 
nauld, 

Deux lettres de M. l’évêque d'Angers au roi, 
fur le formulaire, en 1662, avec M. Arnauld. 

Les juftes plaintes des théologiens contre la dé- 
libération d’une affemblée tenue à Paris le 2 oéto- 
bre 1663, & la défenfe des évêques improba- 
teurs du formulaire contre l'entreprife de cette 
affemblée , en 1663, avec M. Arnauld. 

Mémoire pour les religieufes de Port-Royal, 
3n-4° , en 1664, avec M. Arnauld. 

Deux requêtes des religieufes de Port-Royal, 
à M. de Péréfix , en 1664. 

Réflexions fur la déclaration de M. de Péréfx, 
avec M. Arnauld, en 1664. 

Traité de la foi humaine, en deux parties, en 
1664, avec M. Arnauld, 

Dix-huir lettres appellées Imaginaires & vifion- 
naires, commenctes en 1664 & finies en 1666, 
imprimées plufieurs fois. 

Mandement de M. l’évêque d’Alet , du premier 
juin 1665, avec M. Arnauld. 

1, II & HI parties de l'apologie des religieufes 
de Port-Royal, en 1665. 

Eclaircifiemens de plufeurs faits particuliers 
contenus dans la deuxiéme partie de la réponfe 
du fieur Defmarêts de Saint-Sorlin à l’apologie de 
Port-Royal, en 1666. 

Quatre mémoires fur la caufe des évêques qui 
ont diftingué le fait du droit, en 1666, avec M. 
Arnauld. 

Réfutation du livre du P. Annar, intitulé, Ré- 
flexions fur le mandement de M. l’évêque d'Alet du 
premier Juin 166$ , € divers écrits, &c. en 1666, 
avec M. de la Lane. 

Sixiéme & feptième Mémoires en faveur des 
quatre évêques, en 1666. 

Remarques fur la bulle d’Alexandre VII contre 
les cenfures de Sorbonne , fur la hiérarchie de 
l’églife, & la morale chrétienne, contre Amadée 
Guimeneus & Jacques Vernant. Elles font dans le 
recueil de Munfter , ir-12, 1666. 

Lettre de plufeurs prélats au roi, fur Paffaire 
des quatre évêques , en 1668. 

Lettre latine de plufieurs prélats au pape Clé- 
ment IX , avec des changémens faits par l’évêque 
de Châlons. La même en françois. 

Déclaration envoyée au pape Clément IX par 
MM. de Sens & de Châlons. M. Nicole fit cette 
piéce à Sens. 

Défenfe du nouveau teftament de Mons, con- 
tre Maimbourg , en 1667, avec M. Arnauld. 
M. Nicole a revu auffi le premier volume de la 
défenfe du même nouveau Teftament contre 
Mallet. 

Remarques fur la requête préfentée au roi par 
M. l'archevêque d’Embrun, contre la traduétion 
du nouveau Teftament de Mons ; en 1668. 

Réponfe à la lettre d’un doéteur en théologie, 
ur la traduétion du nouveau Teftament de Mons, 
en 1668. 

Réponfe À la lettre à un feigneur de la cour, 
fervant d’apologie à monfieur l'archevêque d’Em- 
brun , en 1668. 

La perpétuité de la foi de l’églife catholique 

«touchant l’euchariftie, à Paris en 1664, in-12, 
réimprimée plufieurs fois. 
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Réfutation de la réponfe à la lettre fur la con: 
flance avec laquelle on doit foutenir la vérité, &e. 
en 1668. 

Avertiflement du livre de M. Arnauld, intitu- 
lé, Remarques fur les principales erreurs d’un li- 
vre intitulé, L'ancienne nouveauté de l’écriture 
fainte , (par le fieur Charpy de Sainte-Croix ) en 
166$, réimprimé en 1735. 

à Relation de l’ouragan de Champagne , en 1669, 
4° , à Châlons. 

Les I, 1] &e 111 tomes de la grande Perpétuité de 
la foi , font entierement de lui, à Paris en 1669, 
& fuivantes. E 

Faëlum pour madame de Longuéville , contre 
madame de Nemours, i-4° , avec M. Arnauld. 

Differtation latine fur l'églife, en 1671, encore 
manufcrite. 

Réponfe générale au nouveau livre de M. Clau- 
de, à Paris 1671, in-12, 

Préjugés légitimes contre les Calviniftes, à Pas 
ris en 1671. 

Oraifon funébre d’Anne- Marie Martinozzi, 
princefle de Conti, en 1672. On‘la donne à M, 
Nicole. 

La conférence du diable avec Luther, & l’exaz 
men de quatre endroits du dernier livre du mis 
niftre Claude, à Paris, 1673. 

Mémoire latin, manufcrit, envoyé à M. d’A- 
let, en 1677. 

Réfutation des remarques de M. de Barcos fur 
un traité de l’oraifon mentale, en 1677. 

Apologie de M. Nicole, par lui-même , au fujet 
de fa lettre à M. de Harlay , &c. Cetécrit n’a paru 
qu’en 1734, in-12. 

Eflais de morale, contenus en divers traités, 
en 4 volumes, imprimés à Paris en 1678, 

Continuation des effais de morale, ou plutôt 
autres ouvrages contenant des réflexions morales 
fur les épîtres & évangiles de l’année , en 4 vos 
lumes , À Paris en 1687 & 1688. 

Traité de l’oraifon & de la priere, à Paris en 
1680 & 1695. Il y en a plufieurs autres éditions. 

Les prétendus réformés convaincus de fchifme, 
à Paris en 1686. 

De l'unité de l’églife, ou réfutation du nou- 
veau fyftême du miniftre Jurieu , à Paris en 
1687. 

L’hiftoire de Catherine Fontaine, autrement la 
Prieufe , ir-12, en 1688, fans nom de ville, avec 
la réponfe du fieur Villery. 

Hifloire de Jeanne Malin, avec quelques autres 
piéces fur le même fujet, in-12, 1688. 

Mémoire fur la difpute entre le pere Mabillon 
& M. de Rancé au fujet des études monaftiques, 
imprimé dans les œuvres pofthumes des peres Ma- 
billon & Ruinart. 

Réfutation des principales erreurs des Quié- 
tiftes, à Paris, 1695. 

Continuation des effais de morale , fur les de- 
voirs des religieufes. 

Lettres choifies, à Paris en 1702. 

Inftruétions théologiques & morales fur l'orai- 
fon dominicale, la falutation angélique, la fainte 
mefle, & les autres prieres de l’églife, à Parisen 
1706. 

Inftrutions fur les facremens , à Paris. 

Inftruétions théologiques & morales fur le fym- 
bole , 1707. 

Ecrits fur la grace générale , recueillis en deux 
volumes, 7-12, en 171$, avec une longue pré- 
face de l'éditeur. 

Inftruétions théologiques & morales fur le Dé- 
calogue , à Paris , deux volumes i-12 , chez 
Ofmont, ; 

Ecrit 
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Ecrit fur des fontaines minérales de Chartres, 
manufcrit. 

Nouvelles lettres, i7-12,en Hollande, fous le 
titre de Lille, en 1718. On y trouve fa lettre écrite 
au nom dés évêques de Saint-Pons & d'Arras, 
celle à M. de Harlai, & quelques autres que l’on 
avoit déja féparément, ou dans d’autres recueils. 
On a réimprimé ce volume de lettres ir-18, en 
1735, fans nom de lieu; mais on auroit pu l’aug- 
menter de plus de vingt-cinq lettres encore ma- 
nufcrites qui font entre les mains de plufeurs 
perfonnes. 

Examen d’un écrit de M. Dirois, doéteur de 
Sorbonne, touchant la foumifion que lon doit 
aux jugemens de l’églife fur les livres. Cet écrit 
fait en 1664, fe trouve à la fin d’un recueil de 
piéces fur le formulaire , imprimé en 1706, 
1-12 

Idée d’un évêque qui cherche la vérité, bro- 
chure i7-4°, imprimée en 1728 , fe trouvoit déja 
dans la réfutation du livre du pere Annat , Jc- 
fuite, &c. faite en 1666. 

Régles pour les temps de perfécution , impri- 
mées en 1734, à la fuite des Principes, fur la 
même matiere, par M. Hamon. 

Le traité de l’ufure qui parut en 1720, in-12, 
à Paris chez Babuty , fous le nom de M. Nicole, 
n’eft point de cet auteur & avoit déja été impri- 
mé à Lyon, fous le titre de Mons, en 1674, fous 
ce titre, Le faux dépôt ou réfuration de quelques er- 
zeurs populaires touchant l’ufure. Cet ouvrage eft de 
M. Bulteau. Dans l'édition de Lyon il eft dit qu'il 
fut écrit par un religieux, & dans l'édition de 
Paris on à mis pour un religieux. L'édition de 
Lyon eft aufli un peu plus ample dans quelques 
endroits, du refte c’eft mot à mot le même ou- 
rage. 

Les Effais de morale de M. Nicole , fi fouvent 
xéimprimés, font maintenant treize volumes :z-12, 
Qu in-18 , parmi lefquels on trouve deux volumes 
de lettres. Ces volumes ont paru féparément en 
différens temps. La differtation latine qui eft au- 
devant du Deleëlus epigrammatum eft furement de 
M. Nicole : mais le corps de l’ouvrage eft de 
M. Lancelot. La premiere & la deuxiéme partie 
de la logique de Port-Royal dans la premiere édi- 
tion, font de M. Arnauld : mais les autres par- 
ties , les préfaces , & autres additions qui fe trou- 
vent dans cette édition & les quatre fuivantes, 
{ont de M. Nicole. M. Arnauld eft auteur de la 
premiere & de la quatriéme partie de lapologie 
des religieufes de Port-Royal ; la deuxiéme par- 
tie, la troifiéme , toutes les préfaces , & les der- 
nieres feuilles de la quatriéme partie, faifant en- 
viron quarante pages, font de M. Nicole. M. Ar- 
nauld n’a point travaillé aux vifionnaires ni aux 
imaginaires, M. Nicole en eft feul auteur ; la cin- 
quiéme imaginaire , fur l'excommunication , n’eft 
point non plus de M. de Sainte-Marthe , tout eft 
de M. Nicole. M. Gaudin, official de Paris, eft 

auteur de la réponfe à la neuviéme. imaginaire. 
M. Pafcal revit là traduéhion latine des provin- 
ciales faite par M. Nicole, & celui-ci traduifit 
en latin une longue differtation de M. Arnauld fur 
a probabilité, & la mit à la fin de la cinquiéme 
lettre ; il traduifit aufli & inféra après la pre- 
miere lettre , une autre diflertation de M. Ar- 
nauld fur l'amour de Dieu , contre le pere Sir- 


mond, Jéfuite. Dans la fuite, il augmenta la dif- 


fertation de la probabilité de près de moitié, & 
fitlhiftoire des lettres provinciales que l’on a eue 
depuis à la tête de ces lettres avec fes notes fous 
le nom de Wendrock. Mademoifelle de Joncoux, 


non Jonçour , traduifit en françois tout l'ouvrage 
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latin de Wendrock, & M. Loüail revit fon tra- 
vail. * Voyez l'hifloire de La vie 6 des ouvrages de 
M. Nicole, en 1733, in-12. Le pere Niceron, 
tome XXIX de fes Mémoires, &c. Mais nous 
avons ajouté ici des chofes, qui ne font ni dans 
Fun ni dans l’autre ouvrage. 


NICOLINI (‘Angelo ) cardinal, archevêque 


de Pife, né à Florence dans une famille noble & 
ancienne, s’acquit la réputation de célcbre ora- 
teur, & de favant jurifconfulte. Côme de Médi- 
cis, duc de Florence , le fit confciller d'état, 
lemploya dans des affaires importantes, & l'en- 
voya ambafladeur auprès du pape Paul Lil, puis 
à la cour de l’empereur Charles-Quinr. Nicolint 
s'aquitta très-bien de ces commiflions ; & à fon 
retour il fut gouverneur de Sienne. Après la 
mort de fa femme, il fe fit eccléfiaftique , fut 
pourvu de l'archevêché de Pife, & fut fait car- 
dinal par le pape Pie IV, en 1565. Il mourut peu 
aprés le 22 août 1567, âgé de foixante-fix ans, 
& fut enterré dans l’églife de fainte Croix de Ho- 
rence, où l’on voit fon tombeau. * Ammirato, kiff. 
famigl. Flor. Ughel, Ieal. facr. Petramellario. Au- 
beri, &c. 


NICOLO, peintre célébre, né à Modène l’an 


1512, eft connu fous le nom de Meffer Nicolo del 
abbate , parcequ'il étoit élève de l'abbé de S. Mar- 
tin, c’eft-à-dire, du Primatice qui eut l'abbaye 
de S. Martin de Troye. Primatice ayant reconnu 
le mérite de Nicolo en Italie, où il vit plufieurs 
de fes ouvrages , principalement à Modène & à 
Boulogne , l'amena en France en 1552. Nicolo 
fuivit toute la maniere du Primatice, & peignit 
à frefque fur fes deflins dans la galerie de Fon- 
tainebleau , la plupart des tableaux qui repré- 
fentent l’hiftoire d’'Ulyfe : 
fentement. Il repréfenta dans la fale du bal les 
travaux d’Ulyfle à fon retour du fiége de Troye, 
avec une grande quantité de figures. Dans une 
autre chambre font huit autres tableaux de fa 


ils font détruits pré- 


main , qui repréfentent les aétions principales d'U- 


lyffe. On voit à Paris à l’hôtel de Soubife une 


chapelle peinte entiérement par Le même. Ce pein- 
tre mourut à Paris dans un âge fort avancé. Il y 
a divers tableaux de lui dans cette grande ville, 
comme on peut le voir dans la nouvelle De/crip- 
tion de Paris, par M. Piganiol de la Force. Voyez 
auf M. d’Argenville dans fon Abrégé des vies des 


plus fameux peintres , tom. [, pag. 214, 215. 


NICOLSON ( Jean ) nommé aufli Lambert; 
Proteftant Anglois , fut chapelain de la compa- 
gnie Angloife à Anvers. Ayant été averti qu'on 
avoit donné des ordres pour l’arrêter à caufe de 
fes fentimens , il fe retira en Angleterre , où il fut 
encore pourfuivi par Warham , archevêque de 
Cantorberi. Ce prélat étant mort peu après, Ni 
colfon, plus libre, enfeigna publiquement à Lon- 
dres ; mais il fut déféré à Cranmer , nouvel ar= 
chevêque de Cantorberi, qui voulut le porter à 
embrafler les fentimens de Luther. Nicolfon le 
refüfa , & en appela au roi, ce qui caufx fa perte. 
Gardiner , évêque de Winchefter , perfuada à 
Henri VIII d’obliger Nicolfon à fe rendre catho:, 
lique , ou de le punir de mort. Sur cela Henri VIE 
entreprit de difputer publiquement avec fon fu- 
jet, en préfence d’un grand nombre de feigneurs 
& d’autres perfonnes. Le doéteur Dayes fit l’ou- 
verture de cette difpute par un difcours, dans 
lequel il loua le roi fur ce qu'il paroïfloit dans 
l’aflemblée , non-feulement comme fouverain , 
mais comme doéteur & défenfeur de l’églife. Sur 
cela le roi ordonna à Nicolfon de:faire fa confef- 
fion de foi ; il la fit. Le roi oppofa quelques argu= 
mens , & laifla continuer la difpute à Cranmer, 

Tome VIL, Pppppp 
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& aux évêques de Winchefter &de Londres, La 
“difpute dura plus de cinq heures ; Nicolfon épui= 
{é ne put plus repondre; on cria au triomphe pour 
le roi & les prélats. On demanda à Nicolfon de 
fe déterminer à fe convertir ou à mourir, & il ré- 
pondit , felon fon opiniâtreté, qu’il remettoit fon 
ame à Dieu, & fon corps à la difpofition du roi, 
& qu’au refle il s’en tenoit à fes fentimens. On 
prit donc le parti violent de le faire mourir. Il fut 
brulé vif, * Voyez l'hift. d'Angleterre par le fieur de 
Larrey, t. I, p. 416 & 417, &c. 

NICOLSON ( Guillaume) évêque Anglois, né 
de parens pauvres à Stratford dans le comté de 
Suffolck en 1591, fit fes études à Oxford, où il 
prit les degrés académiques. En 1616, il fut nom- 
mé précepteur à l’école de Crogdon en Surrey, 
où il demeura jufqu'en 1629, & fut fort utile à 
la jeuneffe. Il obtint enfuite une charge eccléfiaf- 
tique en Carmarthenshire , & un archidiaconat en 
Brecknock. En 1643 , il fut appellé à l’affemblée 
des théologiens au fujet du gouvernement presby- 
térien, & ayant refufé d'approuver ce gouver- 
nement, il fut privé de tous fes emplois ecclé- 
faftiques. Il rentra alors dans les fon@ions de pré- 
cepteur, & s’occupa à la défenfe du gouverne- 
ment anglican de léglife d'Angleterre. Lorfque 
Vautorité royale fut rétablie, on lui rendit {on 
bénéfice, & 1l obtint l'évêché de Glochefter, qu'il 
pofféda jufqu’à fa mort arrivée en 1652. Il a pu- 
blié plufieurs ouvrages en anglois, qui montrent 
qu’il étoit théologien, critique, & grammairien. 
* Antoine Wood , 4chenæ Oxonienfes | & acad. 
Oxonienf. &c. 

NICOLUCCI (Jean-Dominique ) né dans un 
lieu du diocèfe de Forli dans le XVII fiécle, en- 
tra dans l’ordre de faint Dominique , où il enfei- 
gna long-temps la théologie. Il avoit une grande 
connoiflance des canons, ainfi qu'on le voit par 
les ouvrages qu’il a mis au jour. En voici les ti- 
tres : Noyus thefaurus facerdorum , Macerata 1676. 
Traëlatus theologicus de juflificatione impii, Bologne 
1691. De paupertate religioforum , Forli 1693. On 
ne fait pas précifément en quelle année il eft mort. 
* Echard, fcripe. ord. FF. Præd. tom. II. 

NICOMAQUE, Micomachus , poëte tragique , 
étoit d'Athènes, & vivoit fous la XC olympiade, 
& vers lan 420 avant J. C. Il difputa le prix 
de la tragédie à Sophocle & à Euripide, qu'il 
vainquit même quelquefois , & fe rendit fur- 
tout célébre par la piéce intitulée Œdipe. 

NICOMAQUE , fut pere d’Ariftore, comme 
nous l’apprenons de Diogène Laërce. Ce philo- 
fophe avoit un fils de même nom, à qui il dédia 
fes livres de morale. Athénée cite un NicoMma- 
QUE, qui avoit fait un traité des pierres; & Sui- 
das parle de quelques autres de ce nom. 

NICOMAQUE, hiftorien Grec , vivoit du 
temps de l’empereur Aurélien, dans le III fiécle. 
Vopifcus en fait mention dans la vie de ce prin- 
ce. On croit qu'il eft le même que le NicomA- 
CHUS, {urnommé Sexior, par Apollinaris Sido- 
nius, qui avoit écrit la vie d’Apollonius de Tyane. 
Il y a encore un NICOMAQUE, cité par Athénée, 
£. 15, qui avoit écrit l'hiftoire des fêtes des Egyÿp- 
tiens, * Apollinaris Sidonius , Z. 8, ep. 3. Vofhus, 
d. 2, de hiff. Græcis. 

NICOMAQUE , Pirius Nicomachus Flavianus , 
florifloit du temps d’Arcadius & d’Honorius, dans 
le IV fiécle. Une infcription qu'on a trouvée à 
Rome, témoigne que c’étoit un perfonnage illuf- 
tre par fes dignités: car il avoit même été préfét 
du prétoire, & étoit d’ailleurs très-habile hifto- 
sien. * Voffius , L. 3 ,de hifl. Latin: 

NICOMAQUE , Nicomachus Gerafenus ; avoit 
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fait deux livres; Arithmericorum theologicorum, c'eft: 
à-dire , de l’arithmérique appliquée aux chofes divines 
ou des fpéculations pythagoriciennes fur les nombres, * 
Photius, cod. 187. 

NICOMEDE , I du nom, Micomedes , roi de 
Bithynie , étoit fils de Zipoëte, fondateur de cette 
monarchie , & fuccéda à fon pere la troifiéme an- 
née de la CXXV olympiade, & la 278 avant]. C, 
Ilen ufa très-cruellement avec fes freres, & fut 
aîtaqué par Antiochus Soser, contre lequel il s’é- 
toit ligué avec Antigonus Gonatas. Cette guerre 
n’eut point de fuite ; mais il en eut une autre l’an 
270 avant J, C. contre fon frere Zipoëte, roi de 
la Bithynie maritime, & le vainquit fecouru des 
Gaulois, avec lefquels il partagea les états de ce 
prince. Depuis il rétablit ou bâtit entiérement la 
ville, appellée de fon nom Micomédie, l'an 262 
avant J. C. Nicomede laïfla entr’autres enfans , 
Zeilas & Prufias , qui regnerent fucceflivement 
après lui. *Memnon , ir excerptis. Juftin, iv. 25, 
Tite-Live , Liv. 38. Paufanias , in Eliacis. 

NICOMEDE IT, furnommé par ironie Philopa- 
cor , roi de Bithynie , étoit fils de Prufias, furnom- 
mé /e Chaffeur , qui le mena avec lui à Rome, la 
troifiéme année de la CLIII olympiade , & la 166 
avant J. C. Il fut recommandé au fénat par fon 
pere, qui avoit Cté reçu magnifiquement , & qui 
lui ordonna de recevoir les préfens du peuple Ro- 
main. Dans la fuite, Prufas s'étant brouillé avec 
les Romains, au fujet de la guerre qu’il eut avec 
Attale, roi de Pergame, réfolut l'an 149 avant 
J. C. d'envoyer à Rome fon fils, qui étoit fort 
aimé, pour demander qu’on lui remit une fomme 
qu'il devoit payer à ce prince , & donna ordre à 
Menas , qui accompagnoit Nicomede dans cette 
ambaffade , de le tuer , s’il ne pouvoit obtenir 
cette grace. Prufias ne fe portoit à ce crime, que 
pour NO fbbdes enfans qu’il avoit d’un fecondlite 
Ce fut pour lors que Nicomede fe joignant à At- 
tale , confpira de détrôner fon propre pere , qui 
le fit accufer auprès des Romains. Cependant Ni- 
comede entra dans la Bithynie, qui fe jetta pref- 
que toute entiere dans fon parti, & réduifit Pru- 
fias à s’enfermer dans Nicée. L'autorité des -Ro- 
mains & de leurs députés ne put réconcilier fe fils 
avec le pere, qui fe retira à Nicomédie, où il fut 
tué par ordre de Nicomede, dans un temple de 
Jupiter , felon Appien ; par Nicomede même , fe- 
lon Diodore de Sicile, & Tite-Live ; par Attale, 
felon Strabon ; & par fes propres fujets , felon 
Zonaras , après Dion, l'an 148 avant J. C. Ce 
prince s’étoit rendu l'horreur des Bithyniens par 
fa cruauté. Il paroît que Nicomede, qui lui fuc- 
céda , n'entra point dans les guerres de fon temps, 
& qu’il fe contenta de gouverner fon royaume en 
paix. Cependant fur la fin de fa vie, craignantla 
puiflance du célébre Mithridate , dont il avoit 
époufé la fœur , veuve d’Ariarathe, & qui avoit 
ufurpé la Cappadoce , il apofta un jeune homme, 
qu’il difoit être le troifiéme fils d’Ariarathe. Les 
Romains , pour mortifier les deux rois rivaux, 
Ôterent la Cappadoce à Mithridate , & la Paphla- 
gonie à Nicomede, qui mourut l’année fuivante, 
qui étoit la troifiéme de la CLXXII olympiade, 
& 90 avant J. C. Nicomede III, fon fils , Ini fuc- 
céda. * Appien, èr Mithridate. Juftin, L. 24 & 38. 
Zozime , Z. 2. Tite-Live, Z so. Diodore , apud 
Photium, cod. 244 , p. 1162, edir. Rorhom. Stxa- 
bon,/. 12 € 13. Polybe, in excerptis Valefii. 

NICOMEDE lil, fils de Nicomede Philopa- 
zor, qu'il avoit eu à Rome d’une danfeufe appellée 
Nyfe, fut déclaré héritier du royaume par les Ro- 
mains , & fut détrôné auffitôt par fon frere aîné 
Socrate , furnommé aufli Nicomede & Chreflus. 11 
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fe réfugia à Rome, demanda d’être rétabli, & le 
fut en effet par Manius Aquilius & Maltinus, dé- 
putés par le fénat. La même année 89 avant J. C. 
Nicomede fut obligé par les Rômains de porter la 
guerre fur les terres de Mithridate, où il fit un 
grand butin , & par leur autorité, il fut quelque 
temps à couvert des effets de la vengeance de ce 
prince , qui n’avoit pas encore rompu ouvertement 
avec Rome ; mais peu aprés il fut vaincu parles 
troupes de Mithridate, perdit tout fon bagage, 
& s’enfüuiten Paphlagonie , pendant que la Bithy- 
nie étoit en proie à l’ennemi.Par le traité qui finit la 
premiere guerre d’entre Les Romains & Mithridate, 
lan 84avant J.C. Nicomederentra dans fes états. 
En l'année 81, Jules Céfar, chargé par Thermus, 
préteur d’Afie , de pañler en Bithynie pour en faire 
venir des vaiffeaux , y fit quelque féjour, y retour- 
na même, & fut accufé de s'être proflitué à Nico- 
mede. Ce prince mourut fans enfans, l'an 3960 
du monde , 75 avant J. C. & laïfla au peuple Ro- 
main la Bithynie , qui fut réduite en province. * 
Juftin, Z. 38. Appien , ir Mithridatic. & bello civ. 
£ 1. Memnon, in excerpris Gothicis. Sueton.in Julio. 
KF NICOMEDE , géometre célébre par l’in- 
vention de la courbe appellée Conchoïde , qui fert 
égalertent à la réfolution des deux problêmes de la 
duplication du cube , & de la trifeétion de l’angle. 
Ï vivoit peu après Eratofthènes, puifqu'’il badinoït 
ce géometre fur le méchañifme de fon méfolabe , 
& que Geminus, qui vivoit dans le fecond fiécle 
avant J. C. avoit écrit fur ces conchoïdes, dont 
il étoit néanmoins réputé l'inventeur, Ceux qui 
l'ont placé quatre ou cinq fiécles après J. C. igno- 
roient ces faits qui déterminent à peu prés le temps 
où il vivoit. * Hif£. des mathem. tom. 1, chap. 4. 
NICOMEDE, martyr à Rome, dans le temps 
de la perfécution de Domitien, à ce que l’oncroit, 
a eu très - anciennement un culte particulier dans 
léglife de Rome ; mais l’hifloire de fon martyre 
eft fort incertaine, On fait mention de lui au 1 
feptembre. * Tillemont, mémoir. pour fervir à l'hif.. 
kccléf. rome II. Baïllet, vies des Saints. 
NICOMEDIE , Nicomedia , & Olbium, appel- 
lée par quelques-uns Comedia, & par les Turcs, 
Nicor, ou [fmid , ville capitale de Bithynie, dans 
l’Afie mineure , étoit fituée fur le rivage de la Pro- 
pontide , que nous appellons mer de Marmora. Elle 
fut bâtie par Nicomede /e Grand, roïde Bithynie, 
vis-à-vis d'Aftäcus , l'an 262 avant J. C. on, felon 
d’autres auteurs , cette ville étoit la même qu'Af- 
tacus, nommée Nicomédie par ce prince, qui la- 
voit embellie & augmentée. Dans la fuite, elle 
fut foumife aux Romains , & devint le fiége de 
Pempire fous quelques empereurs. L’an 358 , un 
tremblement de terre la ruina de fond en comble, 
dans le temps que l’empereur Conftance y devoit 
faire tenirun concile par les Ariens. Ammien Mar- 
cellin fait une defcription particuliere de cetrem- 
blement. Aujourd'hui Nicomédie eft fituée au fond 
d’un golfe, auquel elle donne fon nom, fur le 
penchant d’une petite colline, embellie de fon- 
taines , & chargée de vignes , de bleds, & d'ar- 
bres fruitiers. Les melons qui y croiflent font cé- 
Ibres , & ne cedent-point en bonté à ceux de 
Cachan en Perfe , que l’on eflime par deflus tous 
les autres. On trouve dans la ville quantité de 
belles infcriptions latines & grecques. Il y a plu- 
fieurs mofquées & églifes grecquès d’une riche 
ftruêture : le peuple qui lhabite pent faire le 
nombre de trente mille hommes, de différentes 
religions, Grecs , Arméniens , Juifs, & Turcs, 
qui exercent prefque tous le commerce de foies, 
cotons , laines, toiles, & autres marchandifes. 
Depuisle 25 jufqu'au 28 mai 1719, il y eut dans 
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cette ville un des plus furieux tremblemens de 
terre qu'on eût jamais reflenti, qui renverfa de 
fond en comble tin grand nombre de maifons à 
ruina plufieurs mofquées, & caufa des dommages 
infinis dans la campagne, plufieurs bourgs & vil 
lages aÿant été entierement perdus. Le grand Con- 
fantin mourut proche de cette ville, dans un bourg 
nommé Aquiron , l'an 337. Sainte Barbe , faint- 
Adrien , faint Pantaléon , & un grand nombrè 
d'autres martyrs, étoient de cette ville, laquellé 
a été une des premieres qui ait recu la foi chrés 
tienne. Le golfe de Nicomédie a environ une des 
mi-lieue de large, & eft aflez long: On y fabrique 
la plupart des grands vaifleaux , faïques, & au 
tres bateaux des marchands de Conftantinople , 
qui font fort grands & de trés-haut bord , mais 
trés- méchans voiliers, & de facile prife. À l’oca 
cident de Nicomédie , & à la droite du golfe, on 
trouveune fontaine d’eau minérale, dont les Turcs 
& les Grecs difent des merveilles, Hs y vont en 
troupes de tous côtés ; & à les entendre parler, 
il n’y a guère de maladies que cette fontaine ne 
guérifle. * Ammien Marcellin , /. 17. Strabon , & 
12. Grelot, voyage de Conflantinople. 

NICON , fameux athléte de l'antiquité, rem= 
porta plufieurs fois le prix dans les jeux de la 
Gréce , & mérita qu’on lui érigeât une flatue em 
l'ifle de Taflus , appellée aujourd’hui Tafo , dans 
la mer Egée ou Archipel. Après fa mort quelqu'un 
s'étant approché de cétte flatue pour la fouetter, 
elle tomba fur lui , & le tua. Les enfans du dés 
funt firent faire le procès à la ftatue, laquelle 
fuivant les loix de Dracon , Athénien , qui avoit 
ordonné des peines même contre les chofes inani= 
mées , fut condamnée aubanniffement , & fut jet 
tée dans la mer. Quelque temps après, les habii 
tans de cette ifle étant tourmentés de quelque 
malheur, confulterent l’oracle , qui leur répon- 
dit , Que pour s’en délivrer ; il falloir qu’ils rétabliffent 
cette flatue en fon premier évat} & comme ils étoient 
en peine de la pouvoir trouver , des pêcheurs li 
tirerent dans leurs filets. * Eufebe , ckron. Paufan, 
in Eliac. Ammien , Z 22, Pline. Strabon. Suidas, 

NICON ( Saint ) moine Arménien, furhommé 
Metanoite , du mot grec Merarcëire, c’eft-à-dire , fais 
tes pénitence, parcequ'il fe fervoit fouvent de ce 
terme dans fes difcours , vivoit dans le X fiécle, 
I! s’étoit retiré tout jeune, malgré fes parens , dans 
le monaftére de Pierre d’Or , entre le Pont & la 
Paphlagonie. Après y avoir long-temps mené uné 
vie fort auftere , il fut envoyé l’an 961 en mif 
fion en Arménie. Il travailla à la converfion des 
Arméniens , & des peuples voifins ; & paffant dans 
Pifle de Crete, que l'empereur Romain /e Jeune 
venoit d'enlever aux Sarafins, il y prêcha avec 
un zèle merveilleux, & confirma fa miflion par 
des miracles continuels. Il fe retira enfuite à Las 
cédémone , d'où il fut appellé à Corinthe , pour 
arrêter par fes prierées les imcurfions des Bulgares , 
& mourut le 26 novembre 998. On lui attribue 
un petit écrit de la religion des Arméniens, con« 
tenant un abrégé de leurs erreurs , qui eft en latin 
dans la bibliothéque des peres ; avec nn fragment 
contre les excommumications injuftes & précipi- 
tées. * Voyezles aétes de fa vie, & Baromius, ;# 
anralibus. & 

NICON , nom d’un âne, qui fignifie vaingneur. 
Le jour de la bataille d’Aftium , qui fut donnée 
l’an deRome 723 ,& 31 avant J. C. Augufte étant 
forti le matin pour faire la revue de fa flotte , 
rencontra un homme fur un âne, & lui demanda 
qui il étoit. Cet homme répondit qu’il fe nommoit 
Eutychins ; c’eft-à-dire, ( heureux, ) & fon âne M 
con , ( vainqueur) ce qu’Augufte prit à bon augure, 
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Il fut fi touché de cette rencontre, qu'aptès cette 
vidoire , il mit dans le trophée qu'il éleva dans 
ce lieu, une ftatue de bronze d’un homme fur un 
âne. * Plutarque, ir vis. Aug. Les anciens fe don- 
noient, non-feulement à eux-memes des noms de 
bon augure, mais aufli aux animaux dont ils fe 
fervoient. N1cON fut encore le nom d’un éléphant 
de Pyrrhus. * Plut, in vi. Pyrrhi. 

NICOPIN , en latin Nicopia, ville dé la Suder- 
manie, province du royaume de Suéde, eft fituée 
prés de la mer.Baltique , & a un château qui fer- 
vit aflez long-temps de prifon à Charles , duc de 
Sudermanie. * Baudrand. 

NICOPOLIS, ville de Bulgarie , fur le Da- 
nube, & vers la Valachie, où les Chrétiens fu- 
rent battus par les Turcs, du temps de Sigif- 
mond , roi de Hongrie, l'an 1396, comme nous 
le difons ailleurs. Bajazet l’avoit emportée en 
pleine paix, l’an 1370. 

NICOPOLIS , appellée auffi Cafiopæa , ville 
d’Épire , dite aujourd’hui la Preve/a , felon So- 
phien , fut bâtie par Augufte près d’Aétium, en 
mémoire de la victoire qu'il y remporta l’an de 
Rome 723, & 31 avant J. C. C'eft de cette ville 
que faint Paul veut parler , lorfquil mande à 
Tite, fon difciple, de le venir trouver à Nicopo- 
lis, obil devoit pafler l'hiver. * Æpirre a Tire, 3, 
12. Sanfon. 

NICOPOLIS , ville épifcopale de Judée, eft 
la même qu'Emmatüs, à qui on donna ce nom, qui 
veut dire, ville de la viëloire. Cherchez EMMAUS. 
. NICOPOLIS, ville épifcopale de l'Arménie 
mineure , fous la métropole de Sébafte. Elle fut 
bâtie par Pompée , qui avoit vaincu Mithridate 
près de-là. Caftel la nomme Gianich, & les au- 
tres Chiorme. Les auteurs eccléfiaftiquesremarquent 
qu’elle fut troublée parles Ariens, après la mort 
de fon évêque Théodore , lan 370. Les hérétiques 
y avoient introduit Phora, qui étoit de leur parti; 
mais les habitans de la ville de Nicopolis fe fépa- 
rerent de fa communion , & on fut obligé de leur 
donner un évêque orthodoxe. Aprés cela S. Bafile 
leur écrivit une lettre , pour les exhorter à être 
bien unis ayec leur pafteur. 

NICOPOLIS , fauxbourg d'Alexandrie d'Egyp- 
te, éloigné de trente ftades du centre de cette 
ville. * Strabon. ! 

NICOPOLIS, riche courtifane, étant deve- 
nue amoureufe de Sylla, le fit fon héritier en mou- 
rant. * Plutarque , :7 Sylla. 

NICOSIE , que les Latins & les Italiens nom- 
ment Micofa, ville capitale de l’ifle de Chypre, 
avec archevêché, a eu autrefois le nom de Tre- 
micum , felon quelques géographes. Cette ville, 
qui étoit marchande & bien fortifiée, fut empor- 
tée par les Turcs au mois de feptembre 1570, 
après un fiége de 42 jours. Elle eft fort diminuée, 
& même peu peuplée ,-quoiqu’elle foit dans une 
plaine au milieu de l'ifle de Famagoufte. Voyez 
CHYPRE. 

NICOSTRATE , Micoffratus ,iorateur Grec ; 
dont Suidas fait mention. 

NICOSTRATE de Trébizonde, fophifte, qui 
vivoit fous l'empire de Claude & d’Aurélien , dans 
le III fiécle, écrivit l’hiftoire de Philippe , de De- 
ce , & de leurs fuccefleurs, jufqu'à la prife de 
Valérien par les Perfes , & la viétoire qu Odenat 
remporta fur eux. * Evagre, Z. 5, hif£. c. ulr. 

NICOSTRATE, Micoffrata , autrement nommée 
Carmenta, femme d’Evandre, chef d’une colonie 
d’Arcadiens, qui vint s’habituer dans le Latium.Elle 
avoit le don de prédire ; d’où vient que les Latins 
la nommerent Carmenta, à carminibus , enchante- 
mess , Ou paroles magiques, * Plutarch. i7 Romulo. 
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FF NICOT (Jean ) naquit à Nifmés vers les 


premieres années du XVI fiécle. Il étoit fils de 
Jean Nicot , notaire de cette ville , homme eftimé 
& employé dans les plus importantes affaires. Jean 


Nicot quitta fa patrie de bonne heure , & fe rendit 
à Paris , où ilfe concilia par fon efprit l’eftime & 


SRE : : 
l'amitié des favans. I s’introduifit auffi à la cour, 


& il y fut accueilli. Son mérite lui procura les 
bonnes graces des rois Henri II & François LI, 
En 1559, il fut fait maître des requêtes de l'hôtel 
du roi, & la même année on le nomma ambaffa: 
deur en Portugal. Son ambaffade dura deux ans ; 
il en revint en 1561, Il étoit alors feigneur de 
Ville-Main , terre fituée près de Brie-Comte-Ro- 
bert, au diocèfe de Paris. On lui doit en France 
la premiere connoiffance & le premier ufage du 
tabac. Ce fut Nicot, qui à fon retour de Portu- 
gal, apporta cette plante qu’on nomme Peur, 
& que de fon nom on appella Nicoriane. 11 la pré- 
fenta à la réine Catherine de Médicis, ce qui fit 
aufii nommer cette plante, Herbe à la reine. Depuis 
fon retour de Portugal, Nicot vécut dans lerepos 
& dans l'éloignement des affaires. Il s’attacha à 
cultiver les belles lettres , & à la compofition de 
divers ouvrages qui lui ont fait honneur. En 1567, 
il publia une édition de l’hiftoire d’Aimoin ,moine 
Bénédiétin de l’abbaye de Fleury , à laquelle ik 
avoit travaillé dès 1557. C’eft un volume ër-8°, 
qui fut imprimé à Paris , chez André Michel. 
C’eft fans fondement que M. du Pin a fait hon- 
neur de cette édition au fieur Pichon. Nicot efti- 
moit beaucoup un diétionaire françois qu'avoit 
compoié Aimar de Rançonnet, préfident au par- 
lement de Paris. Il travailla fur cet ouvrage avec 
beaucoup de foins & d’afliduité , & enrichit d’un 
grand nombre d’augmentations , qui en firent pref- 
que un nouveau diétionaire. Il n’eut pas cepen- 
dant la confolation de le voir imprimer. Ce di« 
&ionaire ne parut qu'après fa mort , en 1606 , 
fous le titre de Thréfor de la langue françoife tant 
ancienne que moderne. I] parut avec privilége du 
roi & de l’empereur. Nicot laïfla plufieurs autres 
ouvrages manufcrits, entr’autres, un Traité de la 
marine, où il avoit recueilli tous les termes ufités 
par les mariniers , pour exprimer ce qui dépend 
de l’art de la navigation. Nicot mourut à Paris, 
le $ mai 1600, & fut inhumé dans l’églife de S. 
Paul , ou l’on voit fon épitaphe ;, dans laquelle on 
lui donne le titre de con{eiller du roi en fesconfeils 
d’état & privé, outre ceux de maitre des requé- 
tes & d’ambañladeur en Portugal. * M. l'abbé 
Goujet , mém. manuferits. Voyez l’hifloire de Nif= 
mes , par M. Ménard, t. V, pag. 306, &fuiv. 

NIiCOTERA, ville de la Calabre ultérieure ; 
dans le royaume de Naples, & fur le bord dela 
mer Tyrrhene, avec titre d’évêché fuffragant de 
Rhégio : eft peu confidérable, * Leand. Alberti, 

NICOYA, petite ville ou bourg de l'Améri- 
que feptentrionale dans la province de Coftarica. 
Elle a un bon port dans le golfe des Salines , par- 
tie de la mer du Sud , &. eft fort fréquentée par 
les frégates de Panama. Elle a.un gouverneur 
particulier. On dit qu’on pêche dans fon golfe 
différentes fortes de coquillages , dont on fait di- 
verfes teintures , & particuherement la pourpre, 
* Mati , diélion. 

NIDDE, riviere en Angleterre, dans le pays de 
Northumberland. Vers l’an 705, on célébra près 
de cette riviere un concile , où Beruvalde de Can- 
torberi préfida ; ce que nous apprenons de Bede 
& de Guillaume de Malmesburi. * Bede , Z. $ kif£. 
c. 20. Guillaume de Malmesburi, Z 3, de pontific. 
Anglicis. 

NIDER-EHENHEIM, cherchez EHENHEIM 


NIDER-LIMBACH , cherchez LIMBACH. 

NIDER-MUNSTER , abbaye de chanoineffes 
féculieres à Ratisbonne, fut fondée par Judith, 
fille d'Arnoul Z Mauvais, duc de Baviere, & fem- 
me de Henri, aufli duc de Baviere, frere de l'em- 
pereur Othon I, dont le fils Othon II en augmen- 
ta les revenus. On y profefloit la regle de faint 
Benoît ; mais dès l’année 974, Wolfang, évêque 
de Ratisbonne , trouva que les obfervances mo- 
naffiques y étoient négligées , & les rétablit. L’em- 
pereur Henri [I confirma lan 1002 fesprivilèges, 
& la prit fous fa protettion. On y abandonna en- 
fin la regle de faint Benoît, & les religieufes fe 
transformerent en chanoineffes. L’abbefle eft prin- 
ceffe de l'empire, & du cercle de Baviere. Elle 
envoie fes députés à la diète, & fournit pour 
fon contingent en temps de guerre , deux ca- 
valiers & fix fantaflins. * Mabillon , anal. ord. 
$. Bened. tom. III & IV. Yepés, chron. gen. de la 
orden. de S. Ben. É 
. NIDHART ou NITARD ( Jean-Everard ) Jé- 
fuite, & confefleur de la reine mére de Charles I, 
xoi d'Efpagne , & de l’archiduc Léopold , qui fut 
depuis empéreur, naquit au château de Falken- 
ftein en Autriche , le 8 décembre 1607. Il éntra 
dans la fociété le $ oétobre 1631 , & y fitla pro- 
feflion des quatre vœux le 8 feptembre 648. L’an 
1633, il enfeigna à Gratz la philofophie & le droit 
canon , & fut appellé à la cour de l’empereur Fer- 
dinand II. Il y fut confeffeur de l’archiduchefle 
Marie, qu'il fuivit en Efpagne , lorfqu’elle épou- 
fa le roi Philippe IV. Ce prince qui l’affeétionoit , 
voulut le nommer au. cardinalat. Ce pere le re- 
fufa ; & après la mort de Philippe, 1l fut révêtu 
de la charge d'inquifiteur général , & eut beaucoup 
de part aû gouvernement ; mais il fe forma un 
puiflant parti contre Lui, à la tête duquel étoit D. 
Juan d'Autriche ; ce qui l’obligea de fortir de la 
cour le 25 février 1660. I fe retira à Rome, où il 
fut ambaffadeur d’Efpagne , & fut enfin élevé au 
cardinalat l’an 1672, & fait archevêque d'Edefle 

ar lepape Clément X. Il mourut à Rome le 30 

janvier 1681, âgé de 73 ans, & fut enterré dans 
l’églife de la maifon profefle des Jéfuites. Il écri- 
vit par l'ordre du roi Philippe IV , l’ouvrage in- 
titulé : Refponfio ad libellum fupplicem reverendi pa- 
cris magiflri fratris Joannis Martinez de Prado, Ec. 
negantis à fui ordinis prædicator:bus pronurtciari poffe 
confultum illud in Hifpania elogium : Laudetur fanihf- 
fimum altaris facramentum , 6 immaculate Deipare 
Virginis conceprio.Cette réponfe,compofée en latin, 
fut traduite en efpagnol , & imprimée en 1663. Il 
y en a eu plufeurs autres éditions , & des tradu- 
€ions en diverfes langues. Lé cardinal Nidhard 
a fait encore: Examen juridicum quatuor propofitio- 
Aaum quorumdam autorum anony morum ,adver[antirem 
bulle Alexandri VII , in favorem immaclatæ concep- 
tionis Dei Matris emanatæ ; 1665.:Sacra facri myf- 
gerii immaculatæ conceptionis Deiparæ Virginis apo- 
+heofis. Pendant qu'il étoit à Rome, il compofa Jn- 
formatio feu allegatio theologica pro tuendo €: retinendo 
juramento, eju/demque formulæ univerfitatis Neapoli- 
tanæ , de credenda , tenenda & profitenda immaculata 
conceptione Deipar& V'irginis : cet écritfut remis au 
pape Clément X, qui en ordonna l’impreflion, 
Nidhard compofa encore un commentaire fur le 
cantique des cantiques ; prétendant que ce livre 
de l'écriture fervoit à établir le fentiment de l’im- 
maculée conception de la fainte Vierge, * Eogs, 
purpura doëla , tom. M ; pag. 508 , &c. Supplèm. 
françois de Bafle, tom. NI, pag. 419. Payle, did. 
critig. Le pere Bouhours , Af{: de la fortie du pere 
Nirard. 

NIDI ( Raimond ) Milanois, religieux de l’or- 
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dre de faint Dominique, étoit inquifiteur général 
de la foi à Pavie l'an 1674. On a de lui plufieurs 
ouvrages imprimés dans cette villé: Lucerra inqui- 
Jitorum pro abfolutione ab hæref£ credentiali, 1664. 
Lucerna confeffariorum de abfolutione hærefeos, 1674» 
De confervatoribus regularium , 1676. Commentaria 
in tit. de rep. juris VI decrer. * Echard , féripe. ordinis 
FF. Predic. 

NIDROSIE , ville autrefois capitale de Nor- 
wege , avec archevêché , appelle aujourd'hui 
Drontheim & Trontheim ; cherchez DRONTHEIM. 

NIEBLA , anciennement Elepla, Ilipla : c’étoit 
une ville des Turdétans dans l’Efpagne Bétiques 
Elle fut épifcopale fous la domination des Goths ; 
elle n’eft maintenant qu’un bourg de l’Andaloufe; 
fitué fur le Tinto , à quatorze lieues de Séville ; 
vers le couchant. * Mati, diétion. 

NIEDREVITSÉ, qu'on a écrit Miedrçewicé, eît 
un village de Pologne, dans le palatinat de Lu- 
blin. Depuis Belgitz, jufqu'à ce village, qui eñ 
eft éloigné d’une liéué & démie, il y a une vafte 
plaine découverte , terminée par un fond herbu , 
occupé d’un étang & d’un ruifleau , bordé en lon 
gueur deçà & de-là des maifôns. des payfans qui 
compofent le village. * Mémoires du chevalier dé 
Beauçeu. 1 

NIEMECZ , NIMIEC , place forte dans la Mol- 
davie. Elle eft fur les confins de la Transfylvanie, 
entre Soczowa & Cronftat. Les Polonois fe rendi- 
rent maîtres de cette place l’an 1691 ; maisils l'ont 
rendue par la paix fuivante faite à Carlowitz. * 
Mati, dicion. 

NIEPER , fleuve de Pologne , cherchez BORIS- 
THENE, 

NIEREMBERG ( Jean - Eufebe de ) Jéfuite ; 
étoit Allemand d’origine ; mais il naquit à Madrid 
en Efpagne, l’an 1590, felon quelques auteurs , 
& mourut en 1658. C’étoit un homme pénitent , 
auftere même , & très- laborieux. Il a beaucoup 
écrit; & la plupart de fes ouvrages de piété com 
pofés , foit en efpagnol , foit en latin , Ont ététra- 
duits en diverles langues , & quelqués-us en fran< 
çois par le pere Brignon, éflire , & par d’autres. 
Le traité du Difcernement du temps © de l'éternité ; 
ou de La différence du temps & de l'éternité, n’a pas 
feulemént été traduit en françois par le pere ri: 
gnon , 1l l’a été auffi en arabe par le pere Fromage 
de là même fociété , lequel a été deux fois fupé- 
rieur général des miflions de fa compagnie en Sy- 
rie &en Egypte. Il fit cette traduétion à Seyde , 
villé maritime de Syrie, lieu de la réfidence d’uñ 
conful & de plufieurs négocians François. Le perè 
Fromage fit imprimer cette traduétion iz-4° , dans 
le monaftere de faint Jean-Baptifte, près le villa- 
ge d’Antoura dans l’Anti-Liban ; & près d'un vil- 
lage , dont le cüré qui étoit Maronite, fut chargé 
des principales fônétions de cette impreflion fous 
les yéux du tradu&teur , lèquel avoit fait venir de 
Rome dés caraëteres arabes, & d'habiles ouvriers 
pour lés employer. L'ouvrage du pere de Niérem- 
berg qui a pour titre : Le prix éneftimable de la gra= 
œ, n’a point, diton, été donné en françois: Les 
prodigieufes adtefes de l'amour de Dieu pour les hom- 
mes: & L’aimable Jefus 6 l’aimable Marie, l'ont été: 
ces livres font originairement én efpagnol. La 
mable Jefus , a été traduit en arabe par le pere Fro- 
magé, de même que quelques autres écrits di 
pere de Niéremberg. Voyez FROMAGE. Lé traité 
de lAdoration en efprit & en vérité : L'art de conduire 
la volonté : le Theopolitiqué , ou la politique diviné, 
font en latin. Lé premier de ceux-ci eft de l’an 
1630 , felon l’épître dédicatoire de l'auteur datée 
de Madrid. Nous en connoïffons une troïfiéme édi: 
tion, faite à Anvers chez Plantin,en166$ ,in-16 
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Le titreeft: Joann. Euftbii Nierembergii, Madrirenfis, 
ex fociétate Jefu, de adoratione. in Jpiritu @ veritate 
Tibri quatuor , in quibus totius fpiritualis vie , imita- 


æionis Chrifli, & theologiemy[licæ nucleus eruitur , &c. 


L'art de conduire la volonté eft une philofophie mo- 
vale qui été traduite en françois par Louis Videl 


dé Dauphiné, fous ce titre: L'art de conduire la vo- 


lonté , felon les préceptes de la morale ancienne G& mo- 
derne , tirés des philofophes paiens € chrétiens , tra- 
duit du latin de Jean- Eufebe de Niéremberg , para- 


phrafé & de beaucoup enrichi par Louis Widel, &c. 
dédié à M. de Lionne, confeiller d’état ordinaire, 


& fecrétaire des commandemens de la reine ré- 
gente, à Paris, 1657, in-4° ; ce volume ne con- 
tient qu'une premiere partie : Videl promettoit 


la feconde ; mais nous ignorons fielle a été don- 
née. Dans la préface , le traduéteur dit que le pere 
de Niéremberg avoit demeuré plus de vingt ans 
en France , & qu'il s'étoit lie avec lui par l'entre- 
mife de M. de l’Auberiviere, avocat général du 
roi en la chambre descomptes de Dauphiné. Dans 
la même préface , il venge le Jéfuite contre une 
critique amere qui avoit été faite contre fon ou- 
vrage, mais il ne la fait pas affez connoître. Ona 
encore du P. de Niéremberg un Traitécontre Les fèru- 
puls., écrit en efpagnol , & qui a été traduit en 
françois : un ouvrage latin fur l'hiftoire naturelle 
du nouveau monde : Préparation au pal[age du temps 
a l’évernité pour les malades ; ouvrage traduit de l’ef- 
pagnol par le. pere Jofeph de Courbeville ::De 
origine facre fcripture libri duodecim , in quibus multa 
fcripture loca explanantur , G antiquitates ex facra pro- 
fanaque eruditione eruuntur , in-fol. à Lyon , 1641. 
Stromata facre feripture , in quibus, enarrantur vit@ 
ariorum , in- fol. 1642. Ces deux ouvrages font 
cités par le pere le Long dans fa bibliothèque fa- 
crée , in-fol. pag. 880. Vida de S. Ignatio di Loyo- 
la, in-8°, à Madrid, 1638. Juan Eufebio Nierem- 
berg honor del grand patriarcha S. Ignatio fu Vida, y 
la de S. Francifco Xavier , ydeas de virtudes en cla- 
ros varones de la compaña de Jefu, à Madrid , 1643, 
1644, 164$. 1647, quatre volumes, ir-fol. Le 
pere Alonfo de Andrada a ajouté à cet ouvrage 
deux autres volumes , auffiir-fo/. imprimés à Ma- 
drid en 1666; c'’eftce qu’on lit dans la Mérhode 
pour étudier l’hifloire, par M. l'abbé Lenglet, 27-4°, 
tome III, pag. 147 & 148 , édition de 1735. On 
a encore d’autres ouvrages du pere de Niérem- 
berg qui ne nous font pas connus. En 1659 , dom 
Paul - Antoine de Tarfa , doéteur en théologie , 
membre de l'académie dés Ocioff de Naples, &c. 
donna à Lyon un volume i7-12, intitulé : Succus 
prudentiæ facro-politicæ ex nonnullis R. P. Joan. Eu- 
febii Nierembergii , focier. Jefu , operibus expreffus, € 
per locos. communes digeflus. Operä D. Pauli-Antonii 
de Tarfia, facre cheologiæ doiloris , abbatis fantli An- 
conii Cuperf. & academici Ocioft Neapolit. Les ou- 
vrages du pere de Niéremberg , d’où il dit qu'ila 
tiré le fien, font : De arte voluntatis : De adoratione 
in fpiritu & veritare : De Theopolitico , five rationali 
divinorum operum, & Providentié humanorum : Def- 
galione, five fapientia myflica : De gnomoglyphicis : 
De hiftoria panegyrica. On voit à la tête de cet ou- 
vrage le portrait gravé du pere de Niéremberg ; 
& l'imprimeur , dans un court avertiflement , dit 
que la même année 1659, il devoit publier di- 
vers ouvrages du même Jéfuite , que l'auteur lui 
avoit fait remettre avant fa mort; favoir : 1. Opera 
Parthenica fuper eximié & omnimodé puritate matris 
Dei , in-fol. 2. Hieromelifla bibliotheca de doëlrind 
evangeli, imitatione Chriffi, € perfectione. fpirituali, 
ex prifcis patribus & doëtoribus ,in-fol. deux volumes. 
3. Sylva carecheflica ex patribus € doëtoribus facris , 
qui chriflianas infüturiones ilufirant. 4. Syllogeaxio- 
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marum © inflitutionum fpiricualium chriftane philofoë 
phie ex patribus & veruftis doétoribus. $. Opufcula 
varia , cum aliis operibus ejufdem antea edia. Le pere 

Henri Boillot ; Jéfuite, mort en 1733, a tiré des 
ouvrages du perede Niéremberg diverfes maximes 
qu'il a fait imprimer fous ce titre: Maximes chrés 
siennes 6 fpirituelles , tirées des œuvres du pere Jean- 
Eufebe de Niéremberg , traduites de l'efpagnol en fran= 
gois,à Lyon, 1714, in12, deux volumes. Outre 
les ouvrages cités dans cet article , on peut voir 
une lettre du pere Tournemine , Jéfuite, dans le 
Mercure de France, premier volume dumois de juirr 
1736, & les Mémoires de Trévoux , décembre 1708, 
& feptembre r714. Feu M. de la Roque , auteur 
du Mercure , avoit, difoit-1l, entre les mains un 
mémoiretrès-détaillé fur la vie & les onvrages duP, 
deNitremberg;mais ce mémoire a été promis & non 
publié. Foyez l'article du pere François DOBEILH, 
où l’on rapporte les traduétions que ce fuite & 
faites de divers ouvrages du pere de Niérembergs 
entr’autres,desRéflexions, fencences & maximes royales 
6 politiques , écrites en efpagnol par le P. deNié- 
remberg, & des Réflexions prudentes , penfées mora« 
les & maximes floiciennes , compofées dans la même 
langue par le même. 

NIEV A ( Dominique dé) né à Billoria en Cam= 
pos en Efpagne , entra dans l'ordre de faint Do« 
minique, où dans une extrême jeunefle il montra 
une piété folide, Etant âgé de 22 ans & diacre, ik 
demanda l'an 1583 , d'aller aux Iles Philippines, 
& s’y érant appliqué à la converfion des Infidéles,, 
il eut le bonheur non-feulement d’en convertir 
plufieurs , mais de les porter à la plus haute per< 
fe&tion. Ses rares talens Le firent choïfir pour être 
prieur de Manille , & il exerçoit cet emploi lan 
1606, lorfqu’on le nomma procureur général de 
cette province auprès du‘pape & du roi catholi4 
que. Il partit auffitôt pour aller remplir cette char- 
ge;mais dans le coursde la navigation ilfenoya.On 
a delni plufeurs ouvrages écrits & imprimés en lan< 
gue chinoïfe : Une grammaire & un diétionaire; ur 
mémorial de la vie chrétienne , ouvrage eftimé 3 
un traité de l’oraifon ; une préparation à la con- 
fefion & à la communion. * Échard , /ripe. orda 
Fratrum Prædic. rome II. 

NIEUPORT , que les Latins nomment Novus 
Portus, ville de Flandre, dite autrefois Sanshoff 3 
avec un port fur la mer Germanique , & la riviere 
d’Yperlée , entre Furnes, Oftende , Ipres & Dun= 
kcrque. Elle a été fouvent affiégée pendant les 
guerres des Efpagnols & des Hollandois. * Strada 
& Bentivoglio, guerres de Flandre. 

NIEUPORT en Hollande, fitaée à um quart 
de lieue de Schoonhoven, a été autrefoïs plus con« 
fidérable qu’elle n’eft aujourd’hui. * Ortelius. 

* NIEUWENTIT (Bernard ) fils d’Emanuel Nieu< 
wentit , miniftre, & de Sara d’Imbleville ,naquit 
à Weftgraafdyk , en Nort- Hollande, en 1654 
Dès fa premiere jeuneffe , il marqua de l’inclina= 
tion pour les fciences ; mais avec le defir de tout 
favoir, il eut la fageffe defe borner , afin demieux 
favoir ce qu'il vouloit apprendre. Il s’attacha d'a 
bord à l’artde raifonner jufte , & il pénétra enfuite 
dans ce que les mathématiques ont de plus pro: 
fond, ce qui ne l’empêcha pas d'étudier auf en 
médecine & en droit. Il devint par fon application 
continnelle, & en fecondant l’étendue de fon gé= 
nie, bon philofophe, grand mathématicien , mé= 
decin célébre , magiftrat habile & équitable. Ce-= 
pendant plus attentif à cultiver lesfciences, qu'a= 
vide des honneurs du gouvernement, il fe con- 
tenta d'être confeiller & bourgnemettre dela ville 
de Purmerende , où il demeuroit , fans briguer 
des emplois qui l’auroient tiré de chez lui, Il s’eft 
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marié deux fois , la premicre avec la veuve de 
M. Philippe Munnik, capitaine de vaifleau au ere 
vice des.états généraux des Provinces - Unies ; la 
deuxiéme avec Elizabeth Lams, née à Wormer, Il 
eft mort Le 30 mai 1718 , âgé de foixante-trois ans. 
Ses ouvrages font: r. Confiderationes circa analyfeos 
ad quantitates infenitè parvas applicatæ principia, Ec. à 
Amfterdam , en 1694 , in-8° ; ce n’eft qu’une bro- 
chure où il propofe quelques difficultés contre l’a- 
nalyfe des infiniment petits. 2. Analyfês infinitorum 
Jeu curvilineorum proprietates. C’eftune fuite de l’ou- 
vragc précédent : l’auteur tâche d'y remédier aux 
difficultés qu'il avoit propofées. 3. M. Leïbnitz 
ayant pris la défenfe des infiniment petits dansune 
réponfeinférée dans le journal de Leipfcken 1695, 
Nieuventit répliqua par de nouvelles confidéra- 
tions latines , iz-8° , à Amfterdam, en 1696. Jean 
Bernoulli, & Jacques Herman ont attaqué cette 
réplique. 4. Traité fur le nouvel ufage des tables des 
Jinus , 6 des tangentes , en 1714. 5. Le véritable ufage 
de la contemplation de l'univers par la conviëlion des 
athées € des incrédules , en hollandoïis, à Amfter- 
dam, en 1715 , én-4° , traduit en anglois , & im- 
primé quatre fois dans cette langue. Le même tra- 
duit en françois par M. Noguez, médecin, fur la 
tradu&tion angloife , & publié fous ce titre: L’e- 
æiffence de Dieu démontrée par les merveilles de la na- 
aure , &c. à Paris, en 1725, in-4°, chez Vincent. 
Cet ouvrage eft un bon traité de phyfique. M. Ber- 
nard y ayant critiqué quelque chofe dans l’extrait 
qu’il en donna dans les zouvelles de la république des 
lettres, auteur y répondit par un mémoire inféré 
dans un journal hollandois, intitulé : Bibliorhéque 
de P Europe , année 1716. 6. Lettre à M. Bothnia de 
Burmania , fur le vingt-feptiéme article de fes météores, 
inférée dans les nouvelles lireér. du 22 avril 171 9. Il 
avoit achevé un grand ouvrage contre Spinofa , 
environ un mois avant fa mort, lequel a été im- 
primé en hollandois , à Amfterdam, en 1720, in-4°. 
* Europe favante, avril 1719. Niceron , mém. rom. 
XIIT, pag. 356. Projet du didionaire des favans 
de Menken. Eloge de M. Nieuwentit, au - devant 
de la traduétion françoife de fon traité de l’exif- 
tence de Dieu , &c. 

NIGEL WIREKER, Anglois, cherchez WIRE- 
KER. 

NIGEON , lieu dans la paroïfle de Chaillot , 
proche de Paris, au bout du Cours-la-Reine, où 
étoit l’hôtel de Nigeon , que la reine Anne de Bre- 
tagne , femme de Louis XII, donna l'an 1493 , 
aux religieux de l’ordre de faint François de Pau- 
le , pour en faire un monaftere. Elle leur fit bâtir 
encore une églife en l'endroit obétoit une chapelle, 
fous le titre de Notre - Dame de Grace. Enfuite 
on commença celle que l’on voit aujourd’hui , & 
qui fut achevée & dédiée l’an 1578. On appelle 
communément ce lieu /es Bons-Hommes , qui eft le 
nom que l’on donna aux religieux de cet inftitut , 
parceque les rois Louis VI & Charles VIII nom- 
moient ordinairement ainfi leur fondateur, faint 
François de Paule, & fes difciples , en confidéra- 
tion de leur douceur & de leur fimplicité. * Le 
Maire , Paris ancien & nouveau. 

NIGER ou NUAR , grand fleuve d'Afrique, a 
fa fource dans l'Ethiopie , d’un lac qui lui donne 
fon nom. De-là coulant un peu vers l'occident , 
il divife en deux parties la Nigritie, la traverfant 
d’orient en occident pendant huit cens lieues ; & 
accru par les eaux d’un grand nombre de rivie- 
res , dont nous ignorons les noms, il fe décharge 
par fix embouchures dans l'Océan Atlantique , 
près du Cap Verd. Il n’eft pas vrai qu’il coule du 
même lac, qui eft la fource du Nil, comme quel- 
-ques-uns l’ont cru, Ses embouchures prennent des 
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noms divers, comme de Senega ; de Gambia, dé 
Rio-Grande , &c. C’eft une chofe remarquable ; 
qu'’au-delà de ce fleuve, vers le midi, les hom- 
mes foient fort noirs, robuftes & bien proportio= 
nés , & la terre aflez fertile ; & qu’en deça vers 
le fepténtrion , ils foient blancs ou peu bazanés $ 
petits & foibles , & que la terre y foit fort flérile, 
La marée qui croît & diminue de fix en fix heurés, 
porte fon flux plus de vingt-cinq lieues au-dedans 
du pays: c’eft pourquoi, pour y entrer on attend 
qu'elle monte: car alors elle couvre les bancs dé 
fable, & facilite l'entrée aux vaifleaux. Sur les 
bords de ce fleuve, & fur d’autres rivieres qui s’y 
rendent , font les habitations des plus célébres 
d’entre les Negres ; & comme il croît & décroît en 
même temps, & de la même maniere que le Nil, 
il couvre la campagne , & remplit les vallées : 
de forte que les Negres y vont avec des barques: 
Son débordement commence à la mi-juin, & duré 
quatre-vingts jours, tant à croître qu’à diminuer, 
Ptolémée s’eft trompé, lorfqu'il a dit qu'il y avoit 
un bras du Niger, qui tournoit vers l’orient ; ca 
les marchands qui vont de Gualata & des Jalofes 
au grand Caire, aflurent qu’ils remontent toujours 
le long de ce fleuve ,en y allant; & qu'ilsreviens 
nent en defcendant , fur cette riviere depuis Tom: 
but jufqu’à la Guinée & à l'Océan, * Marmol , dé 
l'Afrique, liv, 1. : 

NIGER PERAITE , fut un des plus vaillans 
hommes de fon temps parmi les Juifs. Il comman: 
doit dans la province d’Idumée au commencement 
de la guerre de ce peuple contre les Romains , & 
fe fignala en plufieurs rencontres , principalement 
contre Ceftius Gallus à Gabaon & à Afcalon. Il fut 
un de ceux qui foutinrent avec le plus de valeut 
la guerre des Juifs contre les Romains. Cependant 
il fuccomba à la fin fous la tyrannie de ceux pout 
lefquels il avoit plufieurs fois hafardé fa vie, Sis 
mon & Jean ayant ufurpé toute l'autorité dans 
Jérufalem, & traitant le peuple avec une cruauté 
inouie , Niger ne fut pas épargné ; il fut un des 
premiers qu'ils attaquerent , l’accufant d’intellis 
gence avec les Romains, lui firent mille outra- 
ges , & le traînerent enfin hors des murailles de 
Jérufalem, où ils le firent aflommer à coups de 
pierres , fans lui vouloir permettre de fe juitifier 
des crimes dont il étoit accufé, ni lui promettre 
qu'ils feroient enterrer fon corps aprés fa morts 
Tout ce qu’il put faire , fut de leur reprocher les 
fervices qu'il avoit rendus à fa patrie ; il Leur mon« 
tra les plaies qu’il avoit reçues dans le cours de 
cette guerre ; & voyant qu'on lui refufoit la fé- 
pulture, avant que d’expirer , il leva les mains au 
ciel, demanda que les Romains fuflent les ven- 
geurs de fon fang; que la famine, la guerre, la 
pefte, & une mortellefdivifion , comblaflent la 
mefure des châtimens qui étoient dus à l’énormité 
de leurs crimes, Ces imprécations furent bientôt 
fuivies de leur effet. * Jofephe , guerre des Juifs, 
div. XIV, chap. 20. 

NIGER , cherchez BRUTIDIUS. 

NIGER , cherchez LE NOIR. 

NIGER , cherchez SIMEON. 

NIGER ( C. Pefcennius Juftus ) cherchez PES+ 
CENNIUS. 

NIGIDIUS FIGULUS ( Publius ) qui a été ef- 
timé le plus doéte d’entre les Romains après Var- 
ron, étoit philofophe de la feête de Pythagore, 
bon humanifte & grand aftrologue. Ilfe mêla du 
gouvernement , fut fénateur & préteur, fervit 
Cicéron, pour diffiper la conjuration de Catili- 
na, & s’attacha au parti de Pompée contre Cé- 
far : ce qui le fit envoyer en exil, où il mourut 
l'an 709 de Rome, & 45 avant J, C. Cicéron le 
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loue, & lui écrivit une lettre de confolation.Il com- 
pofa plufeurs livres fur divers fujets ; comme De 
Augurio privato ; De animalibus ; De extis ; De ven- 
zo. Aulu-Gelle les a cités quelquefois , auffi-bien 
que Pline & Macrobe. Ce dernier parle d’un li- 
vre de Nigidius, De Dis. Il avoit fait aufli des 
commentaires fur la grammaire. Quelques-uns lui 
attribuent des traités de médecine ; & entr’autres, 
un traité des remédes de l'amour. Janus Rutger- 
fus avoit recueilli avec foin tous les fragmens 
qui reftent de Nisidius Figulus. La Popeliniere 
dit qu'il a écrit des annales ; mais cela eft peu 
für. * Cicero, lib. de univerf. La Popeliniere, Z. $ 
de hifi. 

NIGRINIEN , jeune prince dont on a deux mé- 
dailles qui montrent qu’il a vécu dans les dix an- 
nées entre la mort de M. Aur. Claude & Dioclé- 
tien. On n’en fait rien de plus, & les hiftoriens 
ne l’ont pas même nommé. M. Genebrier méde- 
cin, a publié diverfes conjeétures qui paroïffent 
toutes également vraifemblables. Pour Ocion, 
qui a prétendu que c’étoit le conful de l'an 350, 
il n’y penfoit pas : & Triftan de Saint-Amant n’a 
pas mieux réufh, lorfqu'il a écrit que ce pouroit 
être le fils d'Alexandre , ce tyran d'Afrique qui 
fe révolta contre Maxence ; les temps ne con- 
viennent pas. 

NIGRINUS (George) de Battenburg, mou- 
rut en 1603. Il a écrit l’anticalvinifme : un traité 
de l’antechrift, & une explication du prophéte 
Daniel & de l’apocalypfe. * Konïg, &ibliorh. 

NIGRIS (Paule-Antoinette de ) l’une des plus 
illuftres filles de la Congrégation des Angéliques, 
fut employée avec fuccès pour retirer du vice 
les femmes dcbauchées ; mais ces fortes de mif- 
fions lui ayant enflé le cœur , l’efprit de fuperbe 
la féduifit : elle fe mêla d’écrire des lettres de fpi- 
rituahté, prétendit que fes avis devoient être fui- 
vis fans réferve , s’attribua le don de prophétie 
& de révélation, & vint enfin à s’accommoder 
du titre de divine maîtrefle, que les novices lui 
donnoient par flaterie. Ces défordres de fon ef- 
prit furent bientôt remarqués par les clercs régu- 
liers Barnabites, qui avoient la conduite des An- 
géliques : ils firent de vains efforts pour la faire 
rentrer en elle-même , & enfin ils la dénoncerent 
à la congrégation du faint Office, qui la çon- 
damna en 1552, à être renfermée dans le mo- 
naftere de fainte Claire. On aflure que Paule-An- 
toinette trouva depuis le moyen de fortir de ce 
couvent, & que refufant d’obéir au commande- 
ment qui lui fut fait d’y rentrer, elle mourut 
Yan 1555 à Milan dans fon obftination. Un au- 
teur Italien qui s’eft caché fous le nom de Jean- 
Baptifte Fontana de Conti a écrit fa vie, où il 
veut la faire pafler pour une Sainte, & il y a 
joint celles de fes lettres qu’il a pu recouvrer. Le 
pere Hilarion de Cofle l’a mife aufli au nombre 
des dames illuftres : & c’eft pour empêcher que 
l’autorité de ces écrivains ne faffe illufion , qu'on 
donne place à cette femme dans ce diétionaire. 
* Greg. Roffig. vita della comit. Torelli. Anaclet 
Sicco , & Valer. Modio, Syzopf. cleric. reg. fanëti 
Pauli. 

NIGRISOLI ( François- Marie) né à Ferrare 
l'an 1648 , étoit fils de Jérôme Nigrifoli, philofo- 
phe & médecin habile. Il imita l'exemple de fon 
pere, & comme lui il s’appliqua à la médecine , 
dans laquelle il fe fit encore une plus grande ré- 
putation. Il prit le degré de doéteur dans l’uni- 
verfité de fa patrie, & pratiqua dés-lors: la mé- 
decine avec beaucoup de fuccès. Il fut pendant 
trois ans premier médecin à Comacchio dans le 
duché de Ferrare; & de retour dans le lieu de fa 
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naïffance , il fut chargé des diffe@ions anatomi- 
ques, & eut fucceflivement la chaire de méde- 
cine théorique, & celle de médecine pratique. 
Il remplit enfuite la premiere chaire de philofo- 
phie ; & malgré l’affiduité avec laquelle il s’a- 
quitta de toutes fes fonétions , il trouva encore 
le temps de compofer un grand nombre d’écrits, 
tant fur la médecine, que fur quelques autres ma- 
tieres. Il n’en a cependant publié qu'une partie, 
dont quelques-uns fans y.mettre fon nom, & d’au- 
tres fous un nom étranger. L'anatomia chirurgica 
delle glandole, fut publiée, par exemple , fous un 
nom feint. Enfuite il publia fans nom, fes Obfèr- 
vationes ad anchoram fauciatorum D. Weeber ; {es 
Traëtlatus varii de morbis ; fon traité latin du Quin- 
quina , qui parut d’abord en 1687, & qu il donna 
enfuite avec fon nom en 1700. Outre ces ou- 
vrages , il a encore publié, Conffderazioni intorno 
alla generazioni de viventi, éc. à ferrare en 1712. 
Pharmacopeæ Ferrarienfis prodromus , &c. Configli me- 
dici molti, &c. en 1726, à Ferrare; Parere, &c. 
De charta ejufque ufu apud antiquos, &c. à Venife; 
De onocrotalo, &c. en 1720. Littera nel quale fi con- 
fidera l'invafione fatta da Toppi nelle compagne di Ro- 
ma l'anno 1690 , &c. à Ferrare en 1693. Nigrifoli 
eft mort à Ferrare le 10 décembre de l’an 1727. 
M. Manget qui en parle dans fa bibliothèque des 
écrits de médecine , rapporte aufli les ouvrages 
de Nigrifoli qui ne font point encore imprimés. 
* Voyez le livre XIII de la bibliothéque de M. Mar- 
get, &c. 

NIGRITIE , grande région d’Afrique, dans la 
Libye ultérieure, a pour bornes les déferts de Zaa- 
ra , à lorient & au feptentrion, la Guinée au 
midi, l'Océan Atlantique au couchant , & sc- 
tend le long du fleuve Niger. On la divife pour 
l'ordinaire en plufieurs royaumes , dont les plus 
connus, qui ont leurs villes de même nom, {ont 
au feptentrion du fleuve Niger, Borno, Guanga- 
ra, Cano, Caflena , Agadès, Tombut, Canvia, 
Gualata, Genchoa , Fouli. Au midi du Niger, il 
y a les peuples de Zanfara , Zepzeg, Cago, Ban: 
gana, Cantori, Mandinga, Caragoulis , Srufos, 
*Beccabena , Melli. Aux embouchures du Niger, 
font les Biafares, Jalofes , les habitans de Gam- 
bie, &c. Prefque tous les peuples de ces pays 
font Mahométans. Il y a aufli quelques Idolâtres, 
& d’autres dans les déferts, qui font fans religion. 
Les Négres font brutaux, impudiques, parefleux, 
groffiers , ignorans. Ils font prefque tous trafic 
d’efclaves, qu'ils enlevent chez leurs voifins. Sou- 
vent même les Négres vendent leurs enfans, & 
leurs propres femmes aux Portugais, aux Efpa- 
gnols, & aux Hollandois , qui les menent en 
Amérique , pour y travailler aux moulins à 
fucre. 

NIHUSIUS (Barthold ) favant du XVII fiécle , 
étoit né à Wolpe, dans les états de Brunfwick, 
l'an 1589. Il s’en alla à Pacadémie d'Helmftad, 
vers l’an 1607, & fe mit au fervice de Cornelius 
Martinus , qui enfeignoit la logique. L’évêque 
d'Ofnabruck ayant connu fon mérite , lui donna 
une penfon. Il fit fes études, & foutint des thèfes 
de métaphyfique l'an 1614. Après avoir été pré- 
cepteur de quelques gens de qualité, il s’en alla 
à Cologne , où il fe fit catholique vers lan 1622. 
Il eut pour premier emploi la direétion du collége 
des profélytes : il écrivit quelques lettres de con- 
troverles à Hornius & à Calixte. Il fut fait abbé 
d’Ilfed l’an 1629, puis fuffragant de l'archevêque 
de Mayence, fous le titre d'évêque de Myfie. Il 
mourut au commencement de mars de l’an 1657. 
Il a compofé plufieurs ouvrages de littérature, 
de théologie , de controverfe & d'hiftoire. Alla- 

tius 


NIL 


tius a donné un petit traité de lui fur la cofnmue 
nion des Orientaux fous une feuleefpéce, * Voffius, 
epifl. 380. Bayle, diét. crie. 

NIKEL , cherche; NYKKEL, 

NIL, grand fleuve d'Afrique, appellé par les 
Latins, Nilus, & par les gens du Pays, Tanens ou 
Abanhi, a fa fource dans la haute Ethiopie, au 
royaume des Abyflins. Au milieu du royaume de 
Gojam, qui eft au douzième degré au-delà de 
léquinottiale, vers le couchant, & dans la pro- 
vince de Sacahala, habitée par les Agaus, dans 
un champ de médiocre étendue, entouré de hautes 
montagnes , il y a un petit lac diamétralement 
large d’un jet de pierre, rempli d'arbrifleaux, qui 
ont leurs racines tellement entrelaflées les unes par- 
mi les autres , qu’on peut en été y marcher deffus. 
Au milieu de ce lac, il y a deux grandes & pro- 
fondes fontaines , qui font peu éloignées l’une de 
VPautre , d’où fort une eau tout-à-fait claire, qui 
coule deffous ces arbriffeaux, par deux différens 
chemins, vers l’eft, & à une portée de moufquet 
loin de-là, fe tourne vers le nord. À une demi- 
lieue loin de ces fontaines, on voit de l’eau en 
quantité, qui forme un fleuve médiocre, qui en 
reçoit plufieurs autres petites. Après avoir couru 
Vefpace de quinze lieues en tournoyant, il reçoit 
un autre fleuve appellé Géme, qui lui donne non 
feulement fes eaux, mais qui perd même fon nom. 
Un peu loin de-là , fe tournant vers left , il reçoit 
Kelti & Branti, deux autres fleuves , auprès def- 
quels eft la premiere cafcade ; & plus avant en 
continuant fon cours vers left, il fe jette dans le 
lac des Abyflins, appellé Bakr Dembea où La mer 
de Dembea. Après en être forti , fans avoir pour- 
tant mêlangé fes eaux avec celles du lac, il re- 
coit plufieurs autres fleuves d’une grandeur fort 
confidérable, & même le Tekezé, près del’Egypte. 
D'abord que le Nil eft forti du lac de Dembea, il 
fe tourne vers le fud-oueft, laiflant au levant les 
royaumes de Regamidr, de Amhara, & de Vo- 
léca ; & coulant enfuite vers Le fud, il laifle au 
fud-eft, le royaume de Sauva. Retournant de nou- 
veau vers eft-nord-eft, il laïfe à fud-oueft, Ganz, 
Gafata & Bizamo; il pafle enfuite par les terres 
de Gonga & Gafre, & plus avant par celle de 
Fafcalo; de-là il entre dans le pays des Funch, 
ou dans la Nubie, & de-là en Egypte. Le Nil étant 
tombé de la derniere cafcade près d’Ifvan, pañle 
du fud au nord par un cours fort lent, mais plein 
de détours , fe divifant un peu au-deffous de Bou- 
lac en deux grandes branches, dont l’une fe va 
jetter dans la mer à Rofette, & l’autre à Damiette: 
celle-ci, à Sciobret, village fitué au bord occiden- 
tal du Nil, & prefque à moitié du chemin, entre 
le Caire & Damiette , forme une autre branche 
qui fe jette dans la mer à Brullos. Outre ces trois 
branchés , il y en a encore une quatriéme qui eft 
artificielle, & qui n'eft pleine d’eau qu'environ 
trente jours de l’année. Cette branche commence 
au village Latf, qui eft au bord occidental du Nil,en 
allant à Rofette, à trente milles d'Alexandrie, & 
va jufqu'à cette ville, où fes eaux fe déchargent 
dans la mer ; & c’eft par cette raifon que les 
Egyptiens la comptent parmi les véritables em- 
bouchures du Nil. On ne fait pas fi, outre ces 
quatre, il y en avoit encore d’autres, comme le 
difent Hérodote & Strabon , qui en comptent juf 
ques au nombre de fept ; parceque l'Egypte a 
tellement changé de face aujourd'hui qu'on ne 
fait prefque plus, ni les-noms ni les places de ces 
fept embouchures , & des fept villes qui y éroient 
fituées. Au refte, le Nil eft nommé Ze confervateur 
de la Haute-Bgypte , pour fon débordement; & Z 
Pere de la Baffe , à caufe de fon limon, Il y en 
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à Qui oht foutenu , avec S. Ifidore , que cétoit 
le Gehon , un des quatre fleuves du Paradis ter 
reftre. Ce fleuve fe déborde ordinairement en 
été, pendant les grandes chaleurs, lorfque les 
autres rivieres font bañles : ce qui eft néceflaire à 
l'Egypte , parcequ’il n'y pleut prefque jamais. On 
feme la terre d’abord après la décrue du fleuve: 
Les anciens & les modernes ont inventé diverfes 
raifons pour expliquer l'origine de cette mer- 
veille. Quelques - uns veulent que ce déborde: 
ment foit caufé par des vents Etéfens, qui s'op- 
pofant au cours du Nil, le font fortir de fes bornes, 
D’autres foutiennent qu'il vient de la communi- 
cation de la mer. Il y en a qui eftiment que le 
fable qui s’amafle vers fes embouchures en eft la 
caufe; & d’autres ont cru qu'on la devoit cher- 
cher dans la terre nitreufe d'Egypte. D’autres 
prétendent enfin (& c’eft l'opinion la mieux éta- 
blie ) qu'il provient des pluies qui tombent en 
abondance dans l’Ethiopié , pendant les mois de 
juin, juillet & août. Les Egyptiens idolâtres s’ima- 
ginoient que leur dieu Sérapis étoit l’auteur de ce 
débordement merveilleux du Nil : ainfi lorfqu'il 
retardoit, ils lui facrifioient une fille, la plus belle 
qu’ils puflent trouver, & la noyoient, richement 
parée, dans ce fleuve, comme une viétime qui 
devoit le leur rendre favorable. Cette barbare 
dévotion fut abolie, difent les hiftoriens Arabes, 
par le calife Omar, qui fe contenta d'y faire jetter 
une lettre, par où il lui ordonnoit de déborder, 
fi c’étoit la volonté de Dieu. * Hérodote. Ptolé- 
mée. Pline. Strabon. Ortelius. Solin. Voflius , dé 
lorigine du Nil. La Chambre, du débordement dt 
Nil. Thevenot. Vattier, préf. de l'Egypte de Muret: 
Kircher, de l’origine du Nil. Ludolf, hifi. Ethiop. 
Le P. Tellez, hifloire d'Ethiopie. Le P. Vanfleb, 
voyage d'Egypte. De la Chaïfe , hifloire de Jaint 
OUIS: 

NIL (faint) Nilus , célébre par fa piété & par 
fon favoir dans le V fiécle, fous l’empiré de Théo- 
dofe Ze Jeune, fut difciple de faint Jean Chryfof- 
tome , & préfet de la ville de Conftantinople. Sa 
femme & fa fille entrerent dans un monaftere de 
Vierges, dans le même temps qu'il embrafla la 
vie folitaire fur lé Mont-Sinaï, avec {on fils Théo- 
dule, Les Sarafins y tuerent les prêtres du monaf- 
tere, & emmenerent captifs plufieurs folitaires , 
entre lefquels fe trouva fon fils. Saint Nil a décrit 
cet accident , dans une hiftoire qu’il a compofée, 
Nous l’avions autrefois dans Lipoman:; mais ex- 
trêmement délabrée. Le P. Pouflines, Jéfuite, en à 
donné une édition grecque & latine , en1639, en 
un volume ir-4°, fur un manufcrit tiré de la bi- 
bliothéque de Charles de Montchal, archevêque 
de Touloufe, Le P. Bollandus a mis cette hiftoire 
dans fa vie-des Saints, au 14 du mois de janvier. 
Le premier y ajouta une oraifon à la louange 
d’Albin, fameux Anachorete. Le P. Pouflines a en- 
core donné en 1657, dans un autre volume in-4°, 
trois cens cinquante-cinq lettres de ce faint , qu'il 
a tirées de la bibliothéque du grand duc de Tof- 
cane. Elles font en grec & en latin, avec desre- 
marques curieufes. Allatius en donna un plus grand 
nombre fur des manufcrits de la bibliothèque Va- 
ticane :il les traduifit en latin, & les fit imprimer 
in-folio | Van 1668. Nous avons dans la biblio- 
théque des Peres, les exhortations de S, Nil à la 
vie monaftique , réduites en deux cens vinet-neuf 
articles. Nous avons auffi fa forme de priere; mais 
non pas telle que Photius l’avoit vue, c’eft-à-dire, 
en cent cinquante-trois chapitres. S. Nil fut confi- 
déré comme un des grands-maîtres de la vie fpiri- 
tuelle , & de la profeffion religieufe, fur laquelle 
ilcompofa un traité intitulé, De Ja phitofopkie chré: 
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sienne. Les peres du VII concile général, tenu fur 
les images, lurent deux de fes épitres, l'une à Hé- 
liodore Silentiaire, & l’autre au préfet Olympio- 
dore. Saint Nil mourut l’an 450, & fut enterré à 
Conftantinople., avec Théodule, fon fils qu'un 
évêque acheta des Sarafins. Le ménologe des Grecs 
& le martyrologe Romain en font mention au 12 
novembre. Jofeph - Marie -Suarez , alors ancien 
évêque de Vaifon, fit imprimer toutes fes œuvres 
en grec & en latin à Rome, l'an 1673. Les PP. 
DD. Martenne & Durand ont donné , dans le 
tome IX de leur Ampliffima colletlio veter. monum. 
une traduéion de l'ouvrage de S. Nil, intitulé De 
la philofophie chrétienne , différente de celleñque 
M. Suarez en a faite. On croit que la traduétion 

ue les Bénédiétins ont donnée,eff d’Ifidore, moine 
LM Mont-Caffin , & c’eft le nom qu’elle porte dans 
les manuferits. Nos éditeurs croient que c’eft le 
même qu'Ifidore Clario, l'un des ornemens de la 
congrégation du Mont-Caflin, homme très-favant 
dans les langues hébraïque & grecque , qui fe fit 
admirer à Rome fous Paul II, & dans le con- 
cile de Trente, & qui mourut évêque le 28 mai 
1555, étant âgé d'environ foixante ans. Selon les 
mêmes éditeurs , cette traduétion eft plus élégante 
& plus fidèle que celle de l'évêque de Vaifon. 
* Photius , cod. 153 6 201. Nicéphore Callifte , 
L14,c. 14 & 53. Sixte de Sienne. Bellarmin. Ba- 
ronius. Poflevin. Godeau, ex fa vie, Grc. 

NiL ( faint) furnommé Ze Jeune, étoit Grec 
d'origine, & naquit enItalie vers l'an 906 , à Rof- 
fano , ville de la Calabre. S’érant trouvé libre & 
veuf, par la mort de fa femme, il embrafla la 
vie monaftique , dans un monaftere de religieux 
Grecs. I fut bientôt en grande réputation de fain- 
teté. Il établit un monaftere dans la dépendance 
du Mont-Caflin; & fes difciples fonderent le cé- 
Tbre monaftere de Grotta-Ferrata. IL mourut à 
Paterne , dans la Campagne de Rome, le 26 fep- 
tembre 1002. Le bien heureux Barthélemi, troi- 
fiême abbé de Grotta-Ferrata, a écrit la vie de 
S. Nil Ze Jeune, en grec, & cette vie qui eft un 
monument précieux pour l’hiftoire de ce temps- 
à, a été traduite en latin par Le cardinal -Sirlet. 
Cette traduction fe trouve imprimée dans le tome 
VI de l'Amplifféma colleëtio veterum feriprorum 6 mo- 
numentorum , &c. des peres Bénédiétins , DD. 
Martenne & Durand, page 887 & fuiv. On avoit 
déja une traduétion de la même vie par Frédéric 
Metius, dont Baronius s’eft fervi pour ce quil a 
dit de S. Nil dans fes annales. Voyez cette vie. 
# Baillet , vies des Saintes. Vies des Saënes , chez Lot- 
tin, à Paris en 1730. ' 

NiL , archevêque de Theffalonique, dans le 
XIV fiécle, & vers l'an 1357 ; écrivit deux petits 
traités contre la primauté des papes. * Confultez 
Sponde , an. Chr. 1355 y #um. 7« 

NIL, patriarche de Conftantinople, dans le XIV 
fiécle , fuccéda à Macaire, l'an 1378, & gouverna 
cette églife environ 20 ans. * Onuphre, in chron. 

NIL, métropolitain de Rhodes , adverfaire des 
Barlaamites, vivoit dans le XIV fiécle. Il finit {on 
hiftoire abrégée des conciles écuméniques , au 


concile de Conftantinople, contre Barlaam fous | 


Ifidore. Cetouvrage aété imprimé , avec le nomo- 
canon de Photius, donné par Juftel dans la biblio- 
théque du droit canon, & dans la derniere édition 
des conciles. Allatius a publié un difcours, que cet 
auteur avoit compofé à la louange d’une dame de 
l'ifle de Chio. * Du Pin, bibliorh. des aut. eccl. du XIF 
fécle. 

NIL (Damyla) Grec, né en Italie , moine 
d'un monaftere de l’ifle de Crete, écrivit fur la 
fin du XIV fiécle contre les Latins, un traité de 
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l'ordre des trois Perfonnes Divines , & de la 
procellion du Saint - Efprit , qui eft manufcrit 
dans la bibliothèque Vaticane ; & trois autres 
traités qui font manuferits dans bibliothéque du 
roi, dont le premier eft un recueil de pañlages 
de l'écriture , contre ceux qui foutiennent que 
le Saint -Efprit procéde du Pere & du Hils; le 
fecond, pour montrer que l’églife de Rome n’a 
pas été dans ce fentiment dès le temps du pape 
Damafe , & qu’elle n’a commencé à y être que 
fous le pontificat de Serge; & le troifiéme , tou- 
chant les deux fynodes afflemblés fur l'affaire de 
Photius.Allatiusrapporte quelques fragmens de ces 
ouvrages. * Du Pin,bil. des aur. eccl. du XIV fiécle. 
NiILAMMON , réclus en Egypte, dans le V 
fiécle , fut élu par les habitans de la petite ville de 
Geres, qui eft à deux lieues de Pélufe, pour être 
leur évêque; maisil ne voulut pointacquiefcer à leur 
priere: & Théophile patriarche d'Alexandrie ayant 
voulu l'ordonner malgré lui, Nilammon lui de- 
manda qu’ils fe miflenc quelque temps en prieres 
avant l’ordination : chacun s’y mit, & Nilammon 
rendit l'efprit pendant la priere. Les Grecs & les 
Latins font mémoire de lui au 6 janvier. * Sozo- 
mene, 2.8, kiff. c. 19. Baillet , vies des faints. 
NiLUS DOXAPATRIUS, écrivain Grec, qui 
prend le nom d’Archimandrite, où Abbé, compofa 
par ordre de Roger, roi de Sicile, un traité des 
cinq patriarchats, vers la fin du XI fiécle. Leo 
Allauus , qui avoit cet ouvrage , en a fait imprimer 
dans, fon livre, De confenfu ecclef. Occident. & 
Orient. un long fragment, lequel contient la no- 
tice des églifes qui dépendent du patriarche de 
Conftantinople. M. le Moine, théologien de Leyde, 
a fait imprimer l'an 168$, le traité entier de Do 
xapatrius, en grec & en latin. Nilus traite en par- 
ticulier des patriarchats de Rome , d'Antioche, 
d'Alexandrie, de Jérufalem & de Conftantinople, 
aflignant à chacun leurs limites, & nommant les 
égiles qui en dépendent. Il reconnoit pour les 
trois premiers patriarchats Antioche , Rome & 
lexandrie ; parceque S. Pierre a fondé, felon 
lui, ces trois églifes , ayant réfidé à Antioche & 
à Rome, & ayant envoyé S. Marc à Alexandrie 
dans la Libye , fous laquelle étoit comprife la Pa- 
leftine, où ctoit fituée Jérufalem. Il donne au pa 
triarche de Rome toute l’Europe, autrement ce 
qu'on appelle l'Occident ; à celui d’Antioche , 
toute l’Afe ou l'Orient, & même les Indes ; & au 
patriarche d'Alexandrie, toute la Libye, l'Ethio- 
pie, jufqu’à la Marmarique, & Tripoli d'Afrique, 
& toute l'Egypte avec la Paleftine. Il explique 
enfuite l’établiffement des deux autres patriar- 
chats, qui font Jérufalem & Conftantinople, en 
marquant auffi leurs dépendances & leurs limites. 
A la fin de fon traité il parle de Rome, de la 
Lombardie , & de la Sicile, & de l’accord qui fut 
fait pour ce pays-là, entre le pape & Charlemagne, 
roi de France , à qui le pape donna la couronne 
& le titre d’empereur. Leur traité , dit-il, portoit 
que Charles occuperoit la Lombardie, & les pays 
adjacens; & que le pape auroit la Tofcane, & 
les pays qui font depuis Rome jufqu’à la Lombar- 
die & la Sicile; & qu’enfin Charles rendroit les 
honneurs dûs au pape & à fes fuccefeurs : lequel 
accord fut fait avec ferment de part & d’autre, de 
n'y point contrevenir. NilusDoxapatriusremarque 
quils’eft obfervé régulierement jufqu’à fon temps: 
* M. Simon. Du Pin, bibl, des aur. eccl. du XI fiécles 
NIMEGUE,, que les écrivains Latins nomment 
Noviomagus où Noviomagum , ville du Pays-Bas, 
capitale de la bafle Gueldre, eft fituée fur cette 
partie du Rhin, qu'on nomme Wahal, entre Ra- 
veftin, Ruremonde & Utrecht. C’eft une place 
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ancienne, puiflante , riche , forte & bien peuplée, 
qui a été fouvent prie & reprife dans le XVI 
fécle, par les Hollandoïs & les Efpagnols. Elle 
refta enfin aux premiers l'an 1591, & c’eft fur 
eux que Louis XIV la prit pendant la campagne 
de 1672. Elle revint enfuite aux Hollandoiïs peu de 
temps après ; & ce fut dans cette ville que la paix 
fut conclue l’an 1678. Elle fut nommée par cette 
raifon, la paix de Nimegue. * Confultez Paul Mé- 
rula, & Jean-Ifaac Pontanus, 

NIMETULAHITES, forte de religieux Tures, 
ainfi nommés de leur fondateur Nimetulahi , s’af- 
femblent tous les Lundis la nuit, pour chanter 
des hymmes à la louange de Dieu. Ceux qui 
veulent être reçus dans cet ordre font obligés de 
faire une quarantaine , c’eft-à-dire de demeurer 
pendant quarante jours enfermés fans compagnie, 
dans une chambre , où on ne leur donne qu’en- 
viron quatre onces de nouriture par jour, Âu 
fortir de cette chambre, après les quarante jours 
de jeûne, les autres religieux prennent le novice 
par la main & danfent à la morefque , en faifant 
quantité de geftes extravagans. Dans cer exercice, 
il arrive ordinairement que ce novice tombe à 
terre tout étourdi, & reçoit, difent-ils, quelque 
vifion pendant cette extafe. *Ricaut, de l'empire 
Ortoman. 

NIMIROUF , qu'on trouve écrit dans les 
cartes, Niemirow , aflez grande ville de Pologne 
de celles du fecond ordre , dans le palatinat de 
Ruffe , eft toute batie de bois, & a un étang 
confidérable, au milieu duquel dans une ifle eftun 
ancien château fort délabré, qui eft la maïfon de 
la ftaroftie. Elle eft à neuf lieues de Léopol. *Mem. 
du chevalier de Beaujeu. 

NIMPHIS , cherchez NY MPHIS. 

NIMPHODORE , cherchez NYMPHODORE. 

NINGUARDA (Félicien) né dans un lieu de 
la Valteline du diocèfe de Côme , entra dans 
l'ordre deS. Dominique,où il fe fit un fi grand nom, 
qu’on le choifit pour être vicaire général de l'ordre 
en Allemagne, & profeffeur de théologie à Vienne. 
Il affifta aux feffions du concile de Trente tenues 
fous le pontificat de Pie IV, en 1562 & 1563, en 
qualité de procureur de Jacques Khuon de Belazi, 
archevêque de Saltzhourg ; & quatre ans après il 
fut fait commiflaire & vifiteur général apoftolique 
de tous les ordres religieux en Allemagne ; emploi 
qu'il exerça avec autant de foin que de danger 
pour fa perfonne. Grégoire XIII lui donna fuccef- 
fivement deux évêchés en Sicile, qu'il quitta l'an 
1588, pour celui de Côme, où il mourut le ; jan- 
vier 1595, étant âgé de 78 ans. On a quelques 
ouvrages de fa compofition : Affertio fidei catholicæ 
adyershs confeffionem fidei Anne Burgenfis Venife, 
1563. Defenfio fidei majorum noftrorum , Anvers , 
1575. Enchiridion de cenfuris, irregularitate € privile- 
güs, Ingolftad , 1583. Manuale vifitatorum , Rome, 
1589. * Echard, Jüripe. ord. FF. Præd. tome II. 

NINI (Jacques-Philippe) cardinal , noble Sié- 
mois , chanoine de S. Jean de Latran, majordome 
du palais apoftolique , & archevêque de Corinthe, 
fut nommé cardinal du titre de fainte Marie de la 
Paix, par le pape Alexandre VII, le 15 février 
1664. Il fut depuis proteéteur de l’ordre de Ci- 
teaux, camerlingue de la fainte églife , & tréforier 
du facré collége , l'an 1679. IL mourut à Rome le 
sr aout 1680, âgé de jo ans, & fut enterré à 
“ainte Marie-Majeure. : 

NINIAS ZAMES , que quelques-uns ont fur- 
nommé le jeune Ninus, fils de Ninus & de Sémi- 
ramis, fe mit, dit-on, fur Le trône d’Aflyrie, l'an 

1080 avant J. C. 2955 du monde, par la mort 
de fa propre mere. Quand il eut établi parfaite- 
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ment l'autorité fouveraine , il abandonna tous les- 
foins de fes états à fes miniftres , & mena une viè 
voluptueufe parmi les femmes dans fon palais, d’où 
il ne fortoit que fort rarement pour:fe faire voif 
en public , & où il pafla le refte de fes jours. Il 
regna 38 ans, Tous {es defcéndans fuivirent fort 
exemple ; & il n’y-en eut pas un depuis lui; que 
ne vécût dans cette infâme retraite, jufqu'à Sardd« 
napale, Voila ce que Diodore de Siéile a copiédé 
Ctéfias, auteur fabuleux , & qui a imaginé d’autres 
chofes aufli peu foutenables, 

NINIVE , ville d’Afyrie fur le Tigre, fut bâtié 


pat Némrod vers l'an 2190 avant J, C. L’écrituré 
dit au dixiéme chapitre de la Genèfe : De sera ill 


(Sennaar) egreffus ef? Affur, € ædificavit Ninivems 
Plufieurs auteurs croient que cet Aflur eftfils 


de Sem ; & Jofephe dit en termes formels: Afurs 
qui étoit le fecond fils de Sem, barit la ville de Ninives 


& donna le nom d'Affyriens 4 fes fujets, qui ont éd 


extraordinairement riches & puiffans. Bothart dans 
fon Phaleg, prétend avec plus de vraifemblan- 


ce, quil n'eft pas dit qu'Aflur bâtit Ninive 5 


mais que ce fut Nemrod , qui étoit allé dans lé 
pays d’Aflur; ce qui eft plus probable, Diodoré 
de Sicile fait une defcription magnifique dé cette 
ville, & affure que fon circuit toit de 480 ftades. 
Nous voyons auffi, que quand Jonas fut'envoyé 
pour prêcher aux Ninivites, l'écriture dit qué 
Ninive avoit trois journées de chemin ; £c Ninive 
erat civitas magna itinere trium dierum. Ce qu'on doit 
pourtant entendre du tour de la ville , comme 
S. Jérôme & divers autres le croient. La deftruc= 
tion de Ninive fut prédite par le prophete Na= 
hum, & par Tobic. Cette ville fut ruinée par Na- 
buchodonofor , roi de Babylone , & par Cyaxaresy 
roi des Médes, lan 3409 du monde, 626 avant 
J. C, Au refte, prefque tous les géographes de, 


ce temps aflurent, que Mofol ou Moful d’aujour« 


d’hui, eft la même que la Minive d'autrefois, Ce- 
pendant un voyageur moderne fait voir le con= 
traire par des raifons aflez convaincantes , & 
prouve que Mofol n’eft pas dans l'Aflyrie, mais 
dans la Méfopotamie, & fur le bord occidental 


du Tigre, Il fe fert auffi du témoignage de ce Su 


laka , qui fut envoyé par les Neftoriens à Rome, 
lan 1553, & qui dit : Mofol fita eff ad ripam flumi- 
nis Tigris, à qua ex altera parte ripæ abeff Ninive bis 
mille paffibus , ec. * Genef. 101. Nahum. 1. Tobie, 


cap. ule. Jofephe, L 1, 10, &c. antig. Diodor. Z. 3. 
Juftin. Strabon. Pline , &c. Salian , Torniel & 
Sponde:, in ann. vet. Teflam. Pérérius , in Gen. Bo= 
chart, Phal. L. 4. 

NINUS, fondateur de la premiere monarchie des 
Aflyriens , étoit, dit-on, fils de Bélus, auquel il 
fuccéda l'an 286: du monde, & 1174 avant J. C. 
Quelques auteurs l'ont pris pour Afur, & pour 
Nemrod ; mais il y a plus de mille ans d’inter- 
valle de ces derniers à ce prétendu Ninus , qui, 
felon les hiftoriens, fit bâtir dans Babylone un 
temple à fon pere, & Fi fit adorer comme une 
divinité. On ajoute que depuis il augmenta Nini= 
ve; vainquit Zoroaftre, roi de la Ba@riane ; époufa 
Sémiramis, qui étoit d'Afcalon ; fubjugua prefque 
toute l’Afie, & mourut après un regne de $2 ansz 
mais tout cela ne trouve point de place dans la 
vraie hiftoire d’Affyrie. Confultez l'article d’AS- 
SYRIE. 

NIOBÉ , Niobe, fille de Tantale , & femme d’4m- 
phion , roi de Thébes, princefle trés-bien faite & 
féconde , ofa préférer fes enfans à ceux de Latonc, 
qui n'avoit eu qu’Apollon & Diane ; au lieu qu’elle 
étoit mere de fept garçons & de fept filles. Ce 
mépris irrita fi fort cette derniere, qu’elle fit tuer 
les quatorze enfans de Niobé à coups de fléches, 
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par Diane & par Apollon. Niobé en témoigna 
une douleur extrême ; & fut métamorphofée en 
‘rocher. Elle eft différente de Niogé , fille de 
Phoronte, & mere d’Argus &:de Pelafge. *Ovid. 
Metam. 1. 6. 

NION, petite ville de Suiffe dans le pays de 
Vaud. Elle eft capitale d’un bailliage de Berne, 
Elle a un ancien château, où le bailli fait fa réfi- 
dence. Elle éft fituée fur ne petite hauteur près du 
lac de Genève, entre Genève & la ville de Morges, 
environ à quatre lieues de l'une & de l’autre. 

NIONS, petite ville dans cètte partie du Dau- 
phiné qu’on appelle Zes Baronies, au pied d’un 
rocher nommé Ponrias, & à l'entrée de la plaine 
que la vue découvre jufqu'à Orange, qui en eft 
à fix lieues en tirant vers l’occident. Elle étoit 
de la Gaule Narbonnoïfe, fur les limites du Tri- 
caftin & de la Provence. Elle eft fituée fur la ri- 
viere d'Egues, torrent impétueux qui ravage fes 
prairies, & qui, après avoir pañlé à Orange, fe 
rend dans le Rhône. Il y a fur cette riviere un 
pont d’une feule arcade, qu'on croît être un ou- 
vrage des Romains , & qui pafle pour:un ‘des plus 
beaux pontsde l’Europe pour la hardieffe de fa fruc- 
ture. Quelques-uns prétendent que c’eft un cercle 
parfait, & qu'il y en a autant dedans la terre que 
dehors. Les gens du:pays difent qu'on en a voulu 
chercher les fondemens ; mais qu’on s'appercevoit 
qu'à mefure qu'on creufoit la terre, le cercle s’é- 
trecifloit. Peut-être cela éft-ilaufli fabuleux , que 
ce qu'on rapporte d’un vent qu’on nomme Por- 
eias, qui fort d’un trou de rocher de même nom, 
& qui rend le terroir fertile; ‘en forte que les ha- 
bitans ayant voulu le boucher, les arbres com- 
mencerent à fécher , & les hommes à devenir 
malades de diverfes maladies. Un auteur moderne 
dit qu'ayant parcouru la montagne, où il y a un 
grand nombre de creux, il n’en a jamais apperçu 
fortir aucun vent. Il eft vrai qu'il en regne un 
particulier dans ce pays-là, qui fouffle d’ordinaire 
le matin, & qui vient à cefler vers le midi, tan- 
tôt plutôt, tantôt plus tard. Mais comme il fouffle 
du côté d’orient, ce pouroit bien être le lever du 
foleil qui donnant précifément dans l'entre-deux 
des montagnes, qui font aflez près les unes des 
autres, le produit. Le territoire eft fertile, fur- 
tout en olives , parcequ'il eft à l’abri des vents du 
nord, Les chaleurs y feroient accablantes l'été fans 
le vent dont on vient de parler. Nions étoit une 
ville d’ôtage pour les prétendus réformés, qui y 
avoient un temple & y étoient en grand nombre. 
Il y avoit autrefois deux châteaux extrêmement 
forts-par leur fituation , maïs qui font à préfent dé- 
molis. On la nomme en latin Neomapus. 

NIORT, petite ville de France en Poitou , fur 
la Seure Niortoife, à quatorze lieues de Poitiers, 
vers le levant. * Mati, diét. 

NIPHATE , Niphares, aujourd'hui Curdo , partie 
du mont Taurus, entre l’Arménie & la Méfopota- 
mie. M fort de cette montagne un fleuve de même 
nom, qui pafle dans l’Arménie & la Méfopotamie, 
& fe décharge dans le Tigre. 

NIPHON, ïfle de l’Afie, à lorient de notre 
continent, eft la plus grande de celles du Japon. 
Méaco en a été la capitale; mais maintenant c'eft 
Jeflo. On la divife en cinq parties, qui font, Ja- 
maïfoi, Jetfengo, Jetfegen, Ochio & Quanto. 
Ce nom de Niphon veut dire, Jource de lumiere. 
Cette ïfle a près de fix cens lieues de circuit, & 
<omprenoit autrefois cinquante-trois royaumes. 
Poyez JAPON. *Briet & Sanfon, géograph. 

NIPHON I, Mipko , évêque de Cyzique , fut 
fait patriarche de Conftantinople dans le XIV 
Géclé, l'an 1312, & étoit trés-ignorant, mais fort 
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verfé dans les intrigues du monde. Son avarice & 
fes impiétés le firent chaffer l'an 1316. * Nicéphore 
Grégoras, /. 7. Sponde, 4, Q 1311, num, 18, & 
1315, zum. 8. Banduri, Zmp. Orient. 1. 8, comm. 
NIPHON I, natif du Péloponnéfe, & métro- 
politain de Theflalonique, puis patriarche de 
Conftantinoplé, étoit un prélat doéte & pieux. Le 
peu d'empreflement qu'il eut à payer une fomme 
d'argent au tréforier du grand-feigneur , fut caufe 
que Bajazet le chaffa de fon fiége, auffitôt après 
{on éleétion , l'an 1482. * Sponde, in anal. 
NIPHUS (Auguftin) né vers l'an 1473, à Jon 
poli dans la Calabre, & non point à Sefla, dans 
la terre de Labour , comme il efl dit dans les éditions 
précédentes de ce diélionaire , fit la meilleure partie 
de fes études à Tropea, ville de la Calabre. Ayant 
perdu fa mere de bonne heure, & fon pere qui 
s'étoit remarié n’ayant pour lui que des duretés, 
il fe retira à Naples, & y fur bien reçu par un 
habitant de Sefla qui l’emmena chez lui pour être 
précepteur de fes enfans. I fuivit enfuite fes dif. 
ciples à Padoue, oùil s’appliqua à la philofophie 
fous Nicolas Vernia. À fon retour à Sefa, ayant 
appris que fon pere étoit mort fans lui laiffer de 
bien , il renonça à fa patrie : il fe fixa à Sea, où 
il époufa Angelella , fille très - fage & très - ver- 
tueufe, de qui il eut quelques enfans ; & c’eft 
pour cela qu'il fe dit de Sefla, Sueflanus. Quel- 
que témps après on lui donna une chaire de phi- 
lofophie à Naples, quoiqu'il n’eût guére plus de 
dix-huit ans; & dés le commencement de fon {&- 
jour dans cette ville il y fit un écrit, de inrelleäu 
€ de dæmonibus , où il eut la hardiefle d’enfeigner 
qu'il n'y avoit qu’un feul entendement , & qu'il 
n’y avoit point d’autres fubftances féparées de la 
matiere que les intelligences qui font mouvoirles 
cieux. Cet écrit fe répandit manufcrit , & fouleva 
tellement tout le monde contre l’auteur, qu'il lui 
en auroit peut-être couté la vie, fi Pierre Batoci, 
évêque de Padoue, n'eût détourné lorage, en 
l'engageant à publier fon écrit avec des chan- 
gemens convenables , ce qu'il fit en 1492. Depuis 
ce temps Niphus publia coup fur coup un grand 
nombre d'ouvrages qui le firent rechercher par 
les plus célébres univerfités d'Italie, Il eft fur qu'il 
a cté profefleur à Pife , avec mille écus d’appoin- 
temens , l'an 1520; qu'il a enfeigné auffi dans 
l'univerfité de Padoue, mais peut-être feulement 
en paflant, & qu'il accepta une chaire de philo- 
fophie à Salerne, où il fut attiré par Robert San- 
Severino. On dit auf qu'il fut appellé à Rome 
par Léon X , pour enfeigner la philofophie. dans 
le collége de la Sapience : ce qui eft für eft que 
ce pape le créa comte palatin, lui permit de join- 
dre à fes armes celles de la maifon de Médicis, 
& lui donna le pouvoir de créer des maîtres-ês- 
arts, des bacheliers, des licenciés, & des dodteurs 
en théologie, & en droit civil & canon , de légi- 
timer des bâtards , & d’ennoblir trois perfonnes ; 
les lettres paténtes de ces priviléges font du 15 juin 
1521. Niphus vivoit encore ën 1545, puifqu’il dé- 
dia cette année au pape Paul III fon commentaire 
fur les livres d’Ariftote, De animwlibus. Il mourut 
peu après, & furement avant l’an 1550. Il étoit 
alors âgé de plus de 70 ans. Il fut enterré à Sefla 
dans l’églife des Dominicains , où Galeazzo F'ori- 
monte, fon difciple, lui fit mettre cette épitaphe: 


Dum lapidi ticulum mœrens Galeacius addir, 
Et sriffi curat funera cum gemitu : 

Siquis honor tumuli, non hoc tibi, NIPHE, Sepremums 
Sed patriæ € mifero lat mihi munus , ait : 

Ne vivis meliore tui tu parte , levamen 
Nos luëlus mediis querimus in lacrymis, 
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Niphus étoit un homme voluptueux, & qui juf- 
qu’à la fin de fa vie eur des maîtreffes, avec lef- 
quelles il poufloit fon amour jufqu’a l’extrava- 
gance. Le pape Léon X dans les priviléges dont 
on a parlé, lui donne le titre de doëteur en mé- 
decine, mais ce n’étoit qu'un titre honoraire. Il 
avoit l'air fort groffier, & aflez mauvaife mine : 
mais il parloit de bonne grace, fur-tout quand il 
fe mettoit à plaifanter. Le talent qu'il avoit d’a- 
mufer par fes contes & par {es bons mots, lui avoit 
procuré de l’accès auprès des grands feigneurs & 
des dames de confidération, qui fe faifoient un 
plaifir de l’entendre, 11 a laiffé divers ouvrages; 
des commentaires fur Ariftote ; un traité de l’im- 
mortalité de l’ame contre Pomponace ; dés opuf- 
cules de morale & de politique, que Naudé fit 
imprimer l’an 1645, à Paris, en un volume i»-4°; 
des épîtres ; Adverfis affrologos ; De inimicitiarum 
ducro ; De amorum © lirerarum comparatione ; De 
zyranno € rege ; De auguriis ; De diebus criticis , &c. 
La plus grande partie de fes ouvrages , qui font 
en grand nombre, font des commentaires latins 
fur Ariftote & Averroës, & des traduétions de 
différens écrits de ces deux philofophes. On peut 
en voir le détail dans l'éloge de Niphus que M. 
Naudé a donné en 1645, à la tête de l'édition 
des opufcules de morale & de politique de cet 
auteur. Voyez auffi le P. Niceron, dans fes Mém. 
£. XVIII, où le catalogue des ouvrages de ce phi- 
lofophe eft complet & détaillé. Il eft bon d’obfet- 
ver que Niphus a pris dans fes ouvrages le nom 
d'Eutychus, de Medices, de Magnus, & de Philo/o- 
phus , fuivant qu’il l’a jugé à propos. 

NIPHUS ( Fabio) fils de Jacques Niphus, & 
petit-fils d’Auguffin, fut profefleur en médecine 
à Padoue; & ayant été chafñlé , parcequ'il fuivoit 
les nouvelles opinions en matiere de religion , il 
vint à Paris, où il enfeigna les mathématiques à 
M. d’Elbene. De-là il pafla en Angleterre , puis 
revint en Hollande, où il enfeigna quelque temps 
à Leyden. Il compofa un ouvrage intitulé Opki- 
num, qui n'a été publié que lan r617. Enfin il 
s'établit en Flandre , où il fe maria, & eut pour 
fils FERDINAND Niphus, qui a été homme de let- 
tres, & qui fit imprimer l’an 1644 à Louvain, 
un traité de Caramuel, intitulé Merhodus difpu- 
tandi. Dans l'épitre qu'on voit à la tête de cet ou- 
vrage, il parle de fes parens. * Paul Jove, ir 
elog. doël, c. 92. Opmer, iz chron. Le Mire, de 
Jéripr. XVI ec. Naudé, in pref. ad opufc. polir. Au- 
guft. Niph. Gc. 

NIQUET (Honorat) Jéfuite , eft connu par 
plufieurs bons ouvrages. Il publia l'an 1641, à 
Paris, une apologie pour l’ordre de Fontevrault , 
dont il donna l’hiftoire générale deux ans après. 
L'an 1655, il fit imprimer la vie de Nicolas Gil- 
bert, dit de Sainte-Marie, de l’ordre de S. Fran- 
çois, & la vie de fainte Sologne. Il mourut en 
1667.* Le Long , Éiblioth. hiff. de France. 

NISAN , premier mois de l’année eccléfiaftique 
des Hébreux, & le feptiéme de l’année civile, 
que les Juifs appelloient Néoménies, répondoit à 
notre mars & avril, étoit confidérable par le fa- 
crifice du premier jour , par la fête de Pâque, & 
par un grand nombre d’autres folemnités. * Sido- 
nius , é2 kalend. Hebr. Torniel, 4. M. 2545. 

NISE ou NISNE, qu’on appelle aufli Novogorod 
ou petite Novogora, eft une ville de Mofcovie, que 
le grand duc Bafile fit bâtir fur le confluent de 
TOcca & du Volga. Il lui donna ce dernier nom, 

à caufe que la plupart des habitans y étoient ve- 
nus de Novogorod. Nife eft fort marchande, & 
eft accompagnée de fauxbourgs confidérables. Elle 
cft habitée par des Mofcovites, Tartares, Hollan- 
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dois, &c. Les écrivains Latins la nomment, Novos 
rdia inferior. 

NISI, cherchez NISSA, ‘ 

NISIBE, Mfbis ou Anbochia , ville de Méfopos 
tamic , dite aujourd’hui Mifbir ou Nesbin, dans lé 
Diarbeck, a cté illuftre pour la réfiftance qu’elle 
avoit faite aux Perfés & aux Barbares, lorfqu'ils 
faifoient des courfes dans les terres de l'empire: 
Les médailles que les habitans de Nifibe avoient 
frapées en l'honneur de Trajan & de Séverée ; 
& qui font rapportées par Vaillant , témoignent 
que cette ville étoit colonie romaine. Les auteuté 
eccléfiaftiques parlent fouivent dé là proteéion 
que Nifibe reçut de faint Jacques fon évêque; & 
fur-tout quand elle fut afliégée par Sapor , roi dé 
Perfe , l'an 338. Ce faint prélat difipa par fes 
prieres l’armée des ennémis de Dieu; & même 
après fa mort, garantit quelque temps cette ville 
des invafons des Perfes Elle fut fouvent prife 
par ces Infideles. * Théodoret , Z. 2, Pline, Stra= 
bon, &c, 

NISIER (Nicetius) évêque de Lyon, vint au 
monde vers l’an 513, dans le royaume de Bout 
gogne. Son pere nommé Florentin étoit de la racé 
des fénateurs , & fut élevé pour l’état eccléfiaftis 
que, & ordonné prêtre par Agricole, évêque de 
Châlon-fur-Saône. Son oncle Serdot , évêque de 
Lyon, étant malade à Paris l'an 551, le recoms 
manda au roi Childebert, qui le lui donna pouf 
fucceffeur, Il aflifta au concile de Lyon l’an 567, 
& mourut lan 573. * Greg. Turon. Vire SS. PP, 
c. 8. Bollandus. Baïllet, vies des faints, au 2 avrir. 

NISIT A , Mefis , eft une petite ifle d'Italie fituéé 
fur la côte du royaume de Naples, à trois miles 
de Pouzzoles. L'an 1550 ôn y découvrit un {és 
pulcre de marbre d’un citoyen Romain , où l'on 
trouva , dit-on, unë lampe allumée dans une bots 
teille de verre qüi n'avoit aucune ouvertures 
Toutes les autres lampes avoient été renfermées 
dans des urnes qui n’étoient point bouchées, oùt 
mifes dans des fépulcres qui pouvoient recevoir 
de Pair par quelques fentes. On cafa cette bouts 
teille de verre, & la lumiere s'éteignit auffirôt 

u’elle fut expofée à l’air. Le feu de cette lampe 
étoit extrêmement vif, & le verre n'étoit taché 
en aucun endroit : ce qui fait croire que ce feu 
ne jettoit point de fumée. Nous avons fait voir 
ailleurs ce qu’on doit croire de ce phénoméne, 
* Licetus, de Lucernis antiq. L. 2. 

NISMES, ville de France dans le bas Langues 
doc , avéc évêché fuffragant de Narbonne , noms 
mée par les Latins Nemaufus ou Volcarum Arecomis 
corum Nemaufus , eft célébre par fon antiquité, 
dont on voit encore de beaux monumens, Quels 
ques auteürs ont avancé que cette ville fut bâtie 
par un fils d'Hercule ; mais ce fentiment eft dif: 
ficile à bien établir. Il eft fur qu’elle fut une co- 
lonie des Romains, & qu’elle fut très-féconde 
en grands hommes, Les anciennes médaïlles tés 
moignent que c’étoit une colonie de foldats qu'Au« 
gufte avoit ramenés d'Egypte, après la conquête 
de cette province. Nous y voyons une palme où 
eft attaché un crocodile, avec ces mots, COL, 
NEM. qu'on explique ainfi Colonie Nemaufis, ou 
Nemaufentium , & non pas collipavit nemo, comme 
Paradin & d’autres l'ont expliqué , pour dire 
qu'avant Augufte perfonne n'avoit enchaîné le 
crocodile, qui eft le fymbole de l'Egypte. Cette 
médaille forme aujourd’hui les armes de Nifmes. 
Sa fituation eft la plus charmante de la province; 
car elle a d’un côté des collines couvertes de 
vignes , & de toutés fortes d’arbres fruitiers; & 
de l’autre une grande campagne fertile. La ville 
eft belle ; &, outre l'évêché, a encore préfidial, 
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fénéchauflée &: collège. Elle fut foumife aux 
Goths jufqu'au temps de Charles Marre! ; & de- 
puis cent ans elle avoit été fouvent un boulevard 
des Calviniftes; mais-élle fut réduite par les ar- 
mes de Louis XIII. La ville de Nifmes a eu au- 
trefois.des comtes & des vicomtes. L’hiftoire de 
Carcaflone dit, que Bernard Atton époufa la 
comteffe Cécile, de laquelle il eut trois enfans ; 
& que par fon teftament de lan 1129, il laïffa 
Nifmes au troifiéme. Elle dit encore que Manti- 
Bine & Païenne, filles du même Bernard Atton , 
«éderent l'an 1152, le droit qu'elles avoient fur 
Nifimes à leur frere. Les comtes de Touloufe fuccé- 
derent aux vicomtes de Nifmes. Raimond V y pre- 
noit la qualité de comte de Nifmes. L'an 1188, il 
donna des privilèges à quelques ouvriers de cette 
ville ; & l'an 1198, il fit des ordonnances tou- 
chant l’éle&ion des confuls. Les héritiers de Ber- 
nard vivoient encore en ce temps-là. Ils fe fou- 
mirent premierement aux rois d'Aragon, puis aux 
“comtes de Provence, pour avoir une proteétion 
contre les comtes de Touloufe ; enfin un Bernard 
céda l'an 1214, les droits qu’il avoit fur le comté 
de Nifmes, à Simon, comte de Montfort ; & c’eft 
depuis celui-ci que le comté a été uni à la cou- 
ronne. 

Les voyageuts fe font un plaiñr d’admirer les 
monumens antiques que Nifmes a confervés. Le 
plus confidérable eft l’'amphithéâtre, que ceux du 
pays appellent /es Arénes. Sa forme eit ronde. Il 
eft bâti de pierres de taille d’une longueur & 
d’une grandeur extraordinaires , avec plufieurs 
fiéges pour la commodité des fpeétateurs. Le de- 
hors eft environé de colonnes, avec.leurs cor- 
riches, où l’on voit des aigles romaines, & des 
figures de Remus & de Romulus allaités par une 
louve: La maifon qu'on nomme Quarrée, eft un 
ancien maufolée, dont on a fait une églife, en 
bâtiffant quelques autels au-dedans. C’eft un édi- 
fice qui forme un quarré long , ayant 74 pieds de 
longueur, & 41 pieds 6 pouces de largeur, felon 
les dimenfions que nous en donne Jean Poldo d’Al- 
benas. Quelques-uns ont cru que c’étoit la bañ- 
lique qu'Adrien avoit fait bâtir à Nifmes , en 
l'honneur de Plotine,, femme de l’empereur Tra- 
jan ; mais cette maifon n’eft pas un ouvrage auffi 
magnifique que les bañliques décrites par Spar- 
tien. De plus, les bafiliques, comme le remarque 
M. Perrault, dans Vitruve, avoient les colonnes 
en dedans , au lieu que les temples les avoient au 
dehors, comme font celles de la maifon Quarrée. 
D'autres -ont cru que c’étoit un capitole, c’eft-à- 
dire, une maïfon confulaire, où s’aflembloient 
les magiftrats de la ville ; parceque le peuple lui 
donne encore le nom de Capdeuil, qui, dans le lan- 
gage du pays, fignifie Capirole, & que dansles titres 
anciens de quatre ou cinq cens ans , elle eft ap- 
pellée Capitole ; & l'églife voifine , faint Etienne 
du Capitole. Cette feconde opinion eft vraie en 
partie. Le Capitole étoit compofé de deux bâti- 
mens : le premier étoit un temple dédié à Jupi- 
ter, Junon, & Minerve : le fecond un hôtel où 
s’aflembloient les magiftrats de la ville : or la 
maifon Quarrée dont il s’agit n’étoit pas l’hôtel 
ou maifon confulaire, comme on l'a cru, mais 
c’étoitle temple qui y étoit joint. Iétoit ordinaire 
dans l'antiquité de trouver des temples quarrés, 
longs, & le fronton de la façade de cette maifon 
n’a pu convenir qu’à un temple. On peut conful- 
ter unc differtetion fur La maifon Quarrée, imprimée 
dans le tome X des Mémoires de littérature & d'hif- 
soire, recueillis parle P. Defmolets, de POratoire. 

jf On a découvert depuis peu une infcription 
qui fut remonter le temps de la conftruétion de 
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cet édifice beaucoup plus haut qu'on ne vient de 
dire. Elle eft ainfi énoncée : 


C. CAESARI. AVGVSTI.F. COS. L. CAESARI. 
AVGVSTI. F. COS. DESIGNATO 
PRINCIPIBVS JVVENTVTIS.. 


Cette infcription anciennement placée en Jaines 
de métal, avec des crampons ; fur le frontifpice 
de la Maïfon Quarrée de Nifmes , fe rapporte à 
la premiere année de l’ére chrétienne , qui fut 
celle du confulat de Caius Céfar , fils adoptif 
d’Augufte, 

On va encore voir hors la ville le temple de 
Diane, la Tourmagne, & diverfes autres antiqui- 
tés, avec cette fontaine dont parle Aufone. * Pto- 
lémée , 2,0. 10. Mela: 42, c 5. Pline, 23, 
c. 4. Suéton. in Tiber. Antonin, in itiner. Aufone, 
in deftript. Burdig. Strabon , Z. 4. Jean Poldo, dif- 
cours de l'antiquité de Nifmes. Antig. Nemaufen. Befle,' 
hift. de Carcaf[one. Sainte-Marthe, Gall. chrif, Du 
Chêne , recherches des antiqg. des villes. Sincerus, 
itiner. Gallie. Catel & D. Vaïflette , Aif£. du Lan- 
guedoc. Deyrou. Spon, recherches curieufes d’anti- 
quicés. Ménard , Aifloire de Nifines , depuis fon origine 
Jufqu'aujourd'hui. 

CONCILES DE NISMESs. 


Sulpice Sévere , qui parle d’un concile aflem- 
blé à Nifmes, vers l'an 389, dit que faint Martin 
de Tours fouhaitant de favoir ce qui s’y étoit paf- 
fé, Papprit d’un ange qui lui apparut. Cela eft 
rapporté dans le fecond dialogue de la vie de 
faint Martin. Théodat de Narbonne célébra lan 
886 un concile dans le territoire de Nifmes , con- 
tre Selva, clerc Efpagnol , qui fe portoit pour ar- 
chevêque. Théodat y fut accompagné de trois 
autres métropolitains, & de plufieurs évêques, 
entre lefquels étoit Gilbert de Nifmes. Les ar- 
chives de l’églife de Narbonne , qui font mention 
de cette affemblée, parlent d’une autre tenue onze 
ans après l'an 807. Helgaud de Fleuri, la chro- 
nique de Maillezais , & divers autres aétes an- 
ciens témoignent que le pape Urbain I retour. 
nant à Rome, après la célébration du concile de 
Clermont , en aflembla un l’an 1096 , à Nifmes, 
dont on nous a donné depuis 20 canons. Ce pape 
y donna l’archevêché de Narbonne à Bertrand de 
Nifmes. 


UNIVERSITÉ ET ACADÉMIE DE NISMESs. 


Au mois de mars de l’an 1540, MICHEL Bri- 
connet, évêque de Nifmes , conjointement avec 
e clergé, la nobleffe, les bourgeois & les habi- 
tans de Nifmes , obtint des lettres patentes du roi 
François 1, qui érigea à Nifmes wr collège école € 
univerficé en toutes facultés de grammaire 6 des arts 
feulement, & lui accorda les mêmes priviléges dont 
jouifloient les univerfités de Paris, Poitiers, Tou- 
loufe & autres du royaume. Les lettres d’ércétion 
font rapportées dans les preuves du tome V de 
la nouvelle hiftoire de Languedoc, p. 95. Fran- 
çois I confirma cette éreétion par d’autres lettres 
données à Tonnerre le 20 avril de l’an'1542, & 
voulut qu'on pût graduer, nommer & faire tous 
ades dans l’univerfité de Nifmes, comme dans 
celles de Paris, Poitiers, Touloufe , &c. Il écri- 
vitle 12 février fuivant à l'évêque de Rhodez fon 
ambafladeur à Rome, pour faire confirmer l’érec- 
tion & les privilèges de ladite univerfité ; & le 16 
de mars fuivant , il écrivit & fitécrire par la reine 
de Navarre aux évêques de Nifmes, Uzez & Vi- 
viers, pour les engager à annexer & unir, cha- 
cun , un bénéfice de leur collation pour l'entretien 
de la même univerfité. 
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L’académie de Nifmes fut établie en cette ville 
par lettres patentes du mois d’août 1682, fous la 
proteétion de Jacques Séguier, alors évêque de 
Nifmes. Cette académie s’eft diftinguée aufli-bien 
que les autres, par les différens ouvrages dont les 
membres qui la compofent ont enrichi le public. 
On trouvera un détail intéreffant fur ce qui con- 
cerne cette académie, dans l’Hiffoire civile, ecclé- 
fiaffique € livréraire de la ville de Nifmes, compote 
par M. Ménard , confeiller au préfidial de la même 
ville. 

NISSA , NICE, en latin, Naiffus, Neffus, Ni- 
um , ville de la Turquie en Europe, Elle eft dans 
la Service fur la Niffawe, environ à dix-huit lieues 
d’Ufcup, vers le nord. L'an 1689, le prince de 
Bade , général de l’armée de l’empereur , défit 
les Turcs près-de Nifla, & prit cette place, que 
les Turcs reprirent l'an 1690. * Mémoires du temps. 

NISSENO , cherchez NIZENON. 

NISSIM ABU-ALPHARAGE , pere de Guil- 
laume de Moncade , Juif converti, dé la famille 
d’Abu-Alpharage, Arabe qui établit en Efpagne la 
fe&te des Sadducéens, écrivit un livre contre la 
fynagogue, les cérémonies, & les traditions des 
Juifs, dont Harrawad fait mention dans fon livre 
de la cabale. Niffim Abu-Alpharage a été un grand 
cabalifte. Il avoit écrit fur une lame d’or quarrée, 
neuf lettres rangées en trois colonnes, dont cha- 
que colonne prife de haut en bas, & de droite à 
gauche, fait le nombre de quinze, comme le nom 
de Dieu Jah. * Bartolocci, biblioth. rabb. Du Pin, 
hifi. des Juifs , depuis J. C. jufqu’a préfent , édit. Pa- 
if. in-12, 1710, p. 284. 

NISSIM , rabbin, difciple de Bar-Nachmau, 
mort l'an 1268, a fait quelques fermons. * Bar- 
tolocci, biblioth. rabb. Du Pin, hifloire des Juifs , 
tom. VII. 

NISSIM BEN JACOB, a compofé un livre 
d’exemples de vertus, intitulé : Ouvrage plus beau 
que le falur, contenant des hiftoires morales, ti- 
rées de la ghemare, imprimé à Ferrare l’an 1557. 
* Bartolocci, biblioth. rabb. Du Pin, hiff. des Juifs 
depuis J. C. jufqu'a préfent , t. VII. 

NISSIM , fils de Ruben, rabbin de Gironne, 
commentateur des œuvres de Rau-Alphés, étant 
interrogé par les Juifs de la fynagogue de Barce- 
lone fur diverfes queftions légales , il leur fit des 
réponfes imprimées à Rome Pan 1545. Il y en a 
une entr’autre, Si #n homme peut s’excommunier lui- 
même. 1 a encore écrit quelques nouvelles expli- 
cations fur les livres talmudiques , imprimées à 
Trente lan 1559. * Bartolocci , bibliorh. rabb. Du 
Pin, kiff. des Juifs, depuis J. C. jufqu'a préfent , édir. 
Parif. in-12, 1710. 

NISSOLE ( Guillaume) doéteur en médecine, 
né à Montpellier le 19 avril 1647, étoit fils de 
Jean Niflole, célébre chirurgien & anatomifte royal 
dans l’univerfité de médecine de la même ville de 
Montpellier, & l'aîné de quatre freres qui fe font 
diftingués par leur capacité dans différentes pro- 
feffions. Guillaume , après avoir fait fes études 
avec fuccès chez les Jéfuites, prit le parti de la 
médecine; & comme il l’étudia par gout & avec 
de grandes difpofitions pour y réuflir , il s’y ren- 
dit fort habile. Il brilla beaucoup dans fes exer- 
cices académiques , & le doétorat ne lui donna 
qu'un titre de plus ; il en avoit toute la réalité 
avant même que de commencer à prendre des 
grades. Le defir de fe perfeétioner par le commerce 
des favans, l'ayant porté à venir à Paris, il en 
rapporta , après trois années de féjour , ces ri- 
chefles folides qui font la récompenfe ordinaire 
des vrais philofophes. En 1673, il difputa avec 
beaucoup d'honneur une chaire de médecine dans 
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fa patrié, qui enoit de vaquer par la mort dé 
M. de Solignac, doyen des profeffeurs de l’uni- 
verfité. Cette chaire fut néanmoins donnée à un 
autre, en même temps que l’on applaudit au mé: 
rite de M. Nifole. Il connoifloit particulierement 
l'économie animale , autant qu’on le pouvoit 
dans un temps où l'anatomie des animaux dé 
toute efpéce n’avoit pas encore été portée au de- 
gré de précifion où nous la voyons aujourd’hui ; 
mais 1l avoit la fcience de fon temps , où l’auto- 
rité des Grecs , des Latins & des Arabes étoit 
dans les écoles de médecine une loi, à laquelle 
on étoit obligé de fe foumettre. Avec ces prin 
cipes, M. Niflole commenca à vifiter les mala- 
des ; mais il ne tarda pas à fentir que ces prin- 
cipes lui manquoient fouvent dans l'application , 
lorfqu’il falloit traiter diverfes efpéces de mala- 
dies. Pour y remédier, il fe livra à l'étude mêmé 
de la nature; & n’ofant point s’en rapporter aux 
décifions des autres, il voulut tout voir , tout 
examiner par lui-même. Il prit tant de gout pour 
cette étude de l’hiftoire naturelle, & fur-tout pour 
celle de la botanique , que ce fut dans la fuite fa 
principale occupation , quoiqu'il n’eût qu’un pa- 
trimoine médiocre qu'il lui eût été facile d’aug- 
menter sil eût voulu continuer la pratique de la 
médecine. Le jardin royal des plantes fondé dans 
l'univerfité de Montpellier par le roi Henri IV, 
& qui a été long-temps le feul tréfor botanique 
qu'il y eut en France, fournifloit à M. Niflole de 
quoi contenter fa curiofité, Il avoit le plaifir d’y 
voir dans toutes les faifons des plantes différentes 
de celles des campagnes ; & le gout qu'il prenoit 
à les étudier , lui faifoit defirer de voir le fpe&ta- 
cle entier de toute la nature ; mais fes facultés 
ne lui permettant pas d'entreprendre des voyages 
de long cours, il y fuppléoit autant qu'il pouvoit 
par le commerce qu'il avoit par lettres avec tous 
les botaniftes de l'Europe. Celles que l’on a trou- 
vées en tres-grand nombre parmi fes papiers, font 
preuve de l'étendue de ce commerce , & de la 
déférence qu’on avoit par-tout pour fes lumieres 
& fa capacité. Il ne fe contentoit pas de fèmer 
dans les jardins de Montpellier les graines des 
plantes qu'il recevoit de tous côtés, il en jettoit 
indifféremment dans tous les lieux où il faifoit de 
fréquentes promenades, & l’on y en voit plufieurs 
qui s’y font naturalifées. Cette ardeur pour cons 
noître de nouvelles plantes lui fit mettre à profit 
une grande difette de grains qui affligea le Lan- 
guedoc après l'hiver de 1709. On avoit envoyé 
des vaiffleaux au Levant pour fubvenir aux be< 
foins du peuple. M. Niffole prit part à la joie que 
caufa le retour des vaiffeaux chargés de bled; mais 
peu foigneux de fe pourvoir de grains pour lui« 
même , 1l {e jetta avec avidité fur les criblures, 
pour y chercher des graines qu’il ne connût point 
encore. Son zèle fut fatisfait : ces prétendus re: 
buts furent une efpéce de pepimiere de fimples 
qu'il décrivit avec foin; & dont il fit part aux 
botaniftes avec qui il étoit en correfpondance, 
Par cette voie & par plufeurs,autrés, on peut 
dire que M. Niflole a immortalifé fon nom dans 
la botanique, non-feulement par ce grand nom- 
bre de plantes qu’il a découvertes , & dont il a 
donné des defcriptions très-exaétes, mais encore 
par celles aufquelles M. de Tournefort a donné 
le nom de Nifolia. Il avoit projetté de donner un 
catalogue de toutes les plantes du Languedoc, 
diocèfe par diocèfe , d’y ajouter toutes les cu- 
riofités naturelles qu'il auroit pu remarquer dans 
fes voyages , & de corriger les defcriptions négli- 
gées ou exagérées par les auteurs qui ont écrit 
fur ces matieres : çet ouvrage a été commencé; 
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mais il n’a pu être achevé. L’académie de Mont- 
pellier conferve dans fes mémoires beaucoup de 
defcriptions de plantes faites par cet illuftre bota- 
tifte , fes obfervations {ur l'animal qui produit 
le kermès ou vermiilon, & quelques autres mor- 
ceaux d’hiftoire naturelle. M. Niflole avoit cté 
aflocié à cetre académie dès le commencement 
de fon établiflement en 1706. Il mourut en 1733, 
âgé de près de quatre-vinet-fept ans.* Voyez fon 
éloge dans la relation de l’aflemblée publique de 
la fociété royale des fciences de Montpellier , 
imprimée en 1736, én-4°. 

NISUS, roi de Mégare en Achaye, avoit parmi 
fes cheveux blancs , quelques cheveux de couleur 
de pourpre fur le haut de la tête, qu'il confer- 
voit avec foin, parcequil avoit appris de l’oracle, 
que de-là dépendoit la confervation de fon royau- 
me. Il fut trahi par Scylla fa fille, lorfque Minos, 
roi de Crete, aflitgeoit la ville de Mégare. Cette 
perfide ayant conçu de l’amour pour ce prince, 
coupa adroitement les cheveux fatals de fon pere, 
& livra fa patrie aux ennemis. Nifus mourut de 
déplaifir, & felon les poëtes fut changé en éper- 
vier. On ajoute que Scylla voyant que Minos la 
méprifoit, mourut de déicfpoir, & fut métamor- 
phofée en alouette. Cette fable a quelque rapport 
à l’hiftoire véritable de Samfon, auquel Dalila 
coupa les cheveux, d’où dépendoit la force de 
ce héros. * Apollodore, Z. 3. Ovide, 8 meram. 

NITARD , cardinal , cherchez NIDHARD. 

NITHARD , hiftorien , étoit fils du célibre 47- 
gilbert, abbé de Centule ou faint Riquier, & de 
Berthe , fille de l’empereur Charlemagne , & eut 
pour frere Harnid, dont quelques-uns ayant déf- 
guré le nom en l’appellant Hardouir , en ont vou- 
Tu faire un troifiéme fils d’Angilbert. Nithard na- 
quit avant lan 790, qui eft l’époque de la retraite 
de fon pere, & l’on croit qu'il fut élevé à la cour 
de Charlemagne, ou au monaftere de faint Ri- 
quier, deftiné alors à l’éducation des enfans de la 
premiere noblefle, On ne fait prefque rien de la 
vie de Nithard depuis fa naiffance jufqu’en 842, 
qu'il commenca à travailler à l’ouvrage qu'il a 
laiffé à la poftérité. On croit qu’il fuccéda à An- 
gilbert fon pere dans la dignité de duc ou comte 
de la Côte-Maritime, & qu’en cette qualité il 
fervit dans les armées de Charlemagne. Il demeu- 
ra toujours fort attaché à Louis le Débonnaire, 
& ne le fut pas moins à Charles le Chauve, fon 
fils & fon fuccefleur à la couronne de France. Il 
paroît par ce qu'il nous en apprend lui-même, 
qu'il étoit toujours à la fuite de ce dernier prince, 
& qu'il partagea avec lui toutes les difgraces qu'il 
eut à efluyer après la mort de l’empereur Louis, 
jufqu’en 843. Dès les commencemens des trou- 
bles en 840, Charles le députa vers l’empereur 
Lothaire fon frere, pour tâcher de le porter à en- 
trer dans des vues de paix & d'accommodement. 
Deux ans après , il le choïfit encore avec onze 
autres de fes plus fidéles courtifans , pour régler 
fes partages avec Louis fon frere, roi de Ger- 
manie. Nithard fit ce qu'il put pout appaifer la 
guerre civile entre les trois freres ; mais n'ayant 
pas réuffi, il fe dégouta de la cour, & dans la 
fuite il s’en retira en effet, & l'on croit qu'il em- 
braffa la vie monañftique dans l’abbaye de S. Ri- 
quier. M. Baluzc a ajouté, que la réputation de 
Marcward , abbé de Prom, l’attira prés de lui; 
qu'il eft ce Nithard, moine de Prom, dont :l eft 
parlé dans les lettres de Loup, abbé de Ferrieres; 
qu’il retourna depuis à faint Riquier, dont il fut 
élu:abbé, & qu’il mourut dans cette dignité vers 
Van 853. Mais 1°. il eft certain que Nithard l’hif- 
torien eft différent du moine de Prom, puifque 
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celui-ci étoit déja moine avant 843, temps auquel 
Nichard l’hiftorien étoit encore attaché à la cour. 
2°. Depuis 843, qu’il penfa à fe retirer; jufque 
vers la fin du même fiécle, il ne fe trouve aucun 
vuide dans la fiute des abbés de faint Riquier, 
pour qu’on puifle l'y placer. Il eft plus croyable, 
difent les auteurs de l'Hiftoire littéraire de la France, 
que Nithard n’a été ni moine ni abbé, mais qu'il 
fera feulement arrivé, que combattant contre les 
Normans, lors de leurs ravages dans la Neuftrie 
& l’Amiénois en 858 & 859, & ayant été bleffé 
à mort, il aura demandé à être inhumé à faint 
Riquier , tant à caufe de la vénération qu'il avoit 
pour ce monaftcre, que parcequ'il ne s’en trou- 
voit pas alors éloigné. Nous avons de Nithard un 
ouvrage important , qui contient l'hiftoire des di: 
vifions entre les fils de Louis le Débonnaire. L’au- 
teur l'entreprit par l’ordre du roi Charles le Chau- 
ve, à qui il adiefle la parole, fans néanmoins le 
nommer. Il eft divifé en quatre livres, féparés les 
uus des autres par autant de petites préfaces , 
dans lefquelles Nithard explique fon deffein, Il 
compofa les trois premiers livres en l’année 84, 
& le quatriéme l’année fuivante ; mais nous n’a- 
vons plus celui-ci. Le ftyle de cette hiftoire eft 
fouvent obfeur & embaraflé ; mais il y a de l’or- 
dre dans la narration, L'écrivain étoit d’ailleurs 
bien informé de tont ce. qu’il raconte. Il feroit à 
fouhaiter qu'il eût plus dévelopé & détaillé les 
faits. M. Pithou eft le premier qui ait publié cet 
ouvrage dans fes Anralium & hifloriæ Francorum 
Jériptores coætanei, à Francfort, 1594, in-8°. An- 
dré Duchefne & D. Bouquet l’ont donné plus 
exaétement dans leur colleétion des hiftoriens de 
France. Il eft aufi dans le recueil de Kaulpis, à 
Strasbourg, 1685. M: Coufin l’a traduit en fran 
çois dans fon hiftoire de l'empire d'Occident.:4Ik 
faut lire l’article de NiTHARD dans l’Hiffoire Litré- 
raire de la France, par dom Rivet, Bénéditin, &c: 
in-4° ,; tom. V, pag. 204 & fuiv. Ce qu’on vient 
de rapporter n'en eft qu’un extrait. 

NITHESDALE , province de la partie méri- 
dionale de l'Ecofle, fur les confins d'Angleterre; 
eft une vallée divifée par la riviere de Nithes. Sa 
ville capitale eft Dunfreis, & les autres font Sol- 
vai, Morton, &c.*Cambden , defcripe. magnæ 
Britan. 

NITOCRIS , reine.de Babylone , -rompit le 
cours de l'Euphrate, en le faifant tournoyer au- 
deflous de la ville , pour empêcher les énnemis 
d'y venir trop promptement fuivant l’impétuo- 
fité de fon cours. Elle fit auffi bâtir.un pont fur 
l'Euphrate, & fit élever fon tombeau fur la porte 
la plus confidérable de la ville, promettant pat 
une infcription de grands tréfors à ceux qui l’ou- 
vriroient, On dit que Darius l'ayant fait ouvrir, 
n'y trouva que ces paroles : Si ru n’euffes été in- 
Jatiable d'argent, tu n’euffes pas violé la fépulture dés 
morts. * Hérodote en parle dans le I livre de fon 
hiftoire. 

NITOCRIS, reine d'Egypte, vengea la mort 
du roi fon frere, en faifant noyer ceux qui l'a- 
voient tué. * Hérodote, Z. 2. 

NITRIE, montagne & défert d'Egypte, illuftres 
pour avoir été fanébifiés par la retraite de plufieurs 
anachoretes, qui eurent pour infütuteur S. Am- 
mon. 

NITRIE ou NITRACHT , petite ville dans la 
haute Hongrie, cherche; NEY TRACHT, 

NITTAÏI HAARBELI. On tient que c’eft un 
rabbin qui vivoit 200 ans avant J. C. & quia 
appris à fes difciples beaucoup de chofes fur la 
loi orale, dont il en avoit laïffé quelques -unés 
par écrit, * Bartolocci , bibliorh, rabbin, Du Pin, 
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hifloire des Juifs depuis Jefus-Chrift jufqwà préfenr, 
tome WII. 

NIVARD (Saint) évêque de Reims .dans le 
VII fiécle, étoit frere de Bilihilde , reine d'Auf- 
trafie , femme de Chilperic II. Aprés avoir vécu 
quelque temps à la cour d’Auftrafc près de Sige- 
bert Il , il fut élevc fur le fiége de l’églife de 
Reims lan 649. Il réforma les mœurs & la difci- 
pline du clergé, répara plufieurs monafteres , & 
mourut le premier feptembre de l’année 669, {e- 
lon les uns, ou de 673, felon les autres. * Flo- 
doard , Z. 2 hifé. c. 7. Baillet, vies des Saints. 

NIVARD | Gabriel) fils d’un pere fameux dans 
le barreau d'Angers, fuivit pendant quelque temps 
la même profeffion , avec cette exception qu’il 
aima mieux plaider par écrit que de vive voix. 
C’étoit par délicatefle de confcience qu’il avoit 
fait ce choix; il craignoit qu'un plaidoyer étudié, 
prononcé avec grace & avec chaleur ne détermi- 
nât plus au gain d’une caufe que la juftice même 
de la caufe; au lieu que dans un faëlumla vérité 
y paroît fans ces dehors fouvent impofans , & 
laffe aux juges tout le temps de la réflexion. 
C’étoit par le même motif qu'il ufoit d’un ftyle ex- 
trêmement concis qui alloit d’abord au but, & qui 
mettoit une caufe dans le plus grand jour fans dé- 
tour ni circuit. La même délicatefle de confcience 
l’engagea, quelque eftime qu’il fe fût acquis dans 
fa patrie, d’aller travailler à Paris : il craignoit 
les follicitations de fes parens en fe voyant au 
milieu d'eux, & que la complaifance qu’il avoit 
pour eux ne l’engageât quelquefois à leur prêter 
fa plume & fon miniftere dans des affaires équi- 
voques. Mais à peine futl à Paris, que M. Tal- 
lemont , maître des requêtes, choifi par le feu roi 
pour l’intendance de Languedoc , l'emmena avec 
lui pour fe fervir de fes confeils, & en faire fon 
homme de confiance. Pendant le temps que Ni- 
vard fut à Montpellier ; äl profita du féjour de 
cette ville pour s’y inftruire dans la botanique, 
ou connoïflance.des plantes , & il y lia une étroite 
amitié avec le célébre Bernier , fon compatriote. 
De retour à Paris, il y fut recherché par les plus 
alluftres magiftrats, & il s’attacha particuliere- 
ment à M. Bignon, avocat général, qui a fait 
l'admiration. de ceux qui pafloient eux-mêmes 

our des prodiges de fcience. Hfut lié aufi avec 
’abbé Ménage, & il étoit un de ceux qui com- 
pofoient les Mercuriales de ce favant , c’eftà- 
dire , les affemblées qu'il tenoittous les mercredis 
dans le cloître de N. D. à Paris, & où fc trou- 
voit un grand concours de gens de lettres, tant 
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par {on efprit & fon érudition, qu’il fe faifoit ad- 
mirer chez M.Bignon & les autres magiftrats qu'il 
fréquentoit, par la connoïffance particuliere qu'il 
avoit du droit, & de ceux qui en avoient traité, 
par la vafte étendue de fa mémoire qui lui fa- 
foit indiquer en un moment toutes les fources où 
3l falloit puifer, & par la facilité qu'il avoit pour 
fournir au befoin les matériaux les plus exquis 
&cien fort peu de temps. Mais il étoit le fléau des 
poëtes ; & quoiqu'il fût ami particulier de Mé- 
nage & de du Perrier , qui étoit beaucoup au- 
deflus du premier en ce genré, il ne favoit ce 
qte c’éroit que de les ménager, & d'arrêter fur 
ce fujet la liberté de fes fentimens: Après avoir 
pañlé plufieurs années à Paris, fe voyant avancé 
en âge , il fe retira chez un frere qu'il aimoit 
beaucoup , & qui étroit curé de Morannes en An- 
jou. Il s’y livra plus que jamais à l'étude , & il fe 
délafoit en cultivant des fleurs. I1-y compofa en 
latin l'Hiffoire des plus célébres jurifconfultes , d’un 
ftyle également élégant & concis. C’eft pendant 
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cette retraite qu'il fut nommé par le roi Louis 
XIV , pour un des trente premiers académiciens 
de l’académie françoife Ctablie à Angers en 1685. 
I mourut âgé de Quatre-vingts ans , après l’an 
1685. Il légua aux pauvres fa bibliothéque qui 
étoit tout fon bien , & recommanda expreflément 
que l'académie ne s’affemblât point pour faire fon 
éloge, mais feulement pour prier pour lui dans 
l'églife. L’académie fit l’un & l’autre : ‘elle pria 
pour lui, comme il le fouhaitoit, & elle le loua 
malgré lui. On prétend que M. de Launay, avo- 
Cat au parlement, & profeffeur du droit françois 
en luniverfité de Paris, avoit traduit en françois 
la premiere partie de l'excellent commentaire fur 
la coutume d’Anjou que Gabriel du Pfneau avoit 
écrit en latin d’un ftyle très-pur ; que M. Nivard 
continua cette traduéhion , y mit la derniere main, 
& qu’il en fit un don à l'académie royale d'An- 
gers qui le fit imprimer in-fo/. à Paris , chez Coi- 
gnard, en 1698. Cependant nous avons rapporté à 
l’article de Jacques GOUREAU, confeiller, une 
preuve qui nous paroît très-forte pour revendi- 
quer cette traduétion à ce dernier. Voyez GOU- 
REAU. Quoi qu'il en foir, M. Pocquet de Livo- 
niere y mit une préface par ordre de l'académie 
dont il étoit membre. Ce commentaire a été réim- 
primé en 1725, avec les autres ouvrages de du 
Pineau en deux volumes ér-fol. chez Coignard. 
* Mémoires du temps. 

NIVELLE, petite ville du Brabant Efpagnol, 
& du diocèfe de Namur,à cinq lieues de Bruxelles 
vers le midi, eft célébre par fon abbaye de cha- 
noinefles féculieres , qui fut fondée l'an 647, par 
lite ou Iduberge , veuve de Pepin de Landen, 
maire du palais des rois d’Auftrafie. Gertrude fa 
fille en fut la premiere abbeffe , n'ayant que 21 
ans :-On y faifoit profeffion de la vie monañftique: 
& l'on y'embraffa depuis la régle de faint Benoît; 
mais dans la fuite les religieufes fe font transfor- 
mées en chanoineffes féculieres. Elles font au nom- 
bre de quarante-deux , & l'on n'y en reçoit point 
qui n’ait fait preuves de nobleflé de quatre races, 
des deux côtés. Le jour de leur réception, on leur 
met une épée nue à la main pendant l'évangile ; 
& après la mefle un gentilhomme leur donnant 
l'accolade & trois coups de plat d’épée fur le dos, 
les reçoit ainfi chevalieres de faint George. L’ab- 
befe eft dame de Nivelle, tant au fpirituel qu’au 
temporel ; il y a dans leur chapitre des chanoines 
… d'ordinaire font l'office dans une églife voi- 
ine : mais dans certains jours ils viennent au 
chœur des chanoïnefes, & pfalmodient avec elles. 
Dans le chapitre, l’abbefle préfide tant aux cha- 
noines qu'aux cha#oinefles , & ils pourvoient tous 
aux bénéfices vacans par la mort ou par le ma- 
riage des chanoinefles. * Mabillon, ann. ordir. S. 
Bened. om. IT. Boufxingaut , voyage des Pays-Bas. 
Modefte de $. Amable , monarch. de France. 

NIVERNOIS, province de France , avec titre 
de duché le long de la Loire , entre la bourgogne, 
le Bourbonnoiïs, & le Berri. Nevers en &ft la ca- 
pitale. Les autres font Decife , Clameci , Szint- 
Pierre le Monftier, &c. Voyez NEVERS. 

NIXAPA, contrée de la province de Guaxaça 
dans la nouvelle Efpaone. Elle a la mer ‘du Sud 
au midi , & la vallée de Guaxaca au nord. La ville 
de Nixapa en cft la capitale. Elle eft fur unériviete 
dans les terres, & n'a qu'environ hüit cens habi- 
tans Efpagnols & Mexiquains, avec un couvent 
de Dominicains. Mais élle eft riche à caufe de la 
grande quantité d’indigo, de fucre, de cochenille, 
de cacao, & d’achiote ; qu'on recueille dans for 
territoire. * Mati, diélion. F 

NIXES, MNixi ou Mxii Di, certains dieux ré- 
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wérés dans-le Paganifme, étoienit ainfi nommés de 
Nixvus, Quifignifie effort travail d'enfant. Vs étoient 
au nombre de trois qui préfidoient aux accouche- 
mens des-femmes , & -avoient leurs ftatues à Ro- 
ime dans le Capitole, vis-à-vis l’autel de Minerve. 
On dit que ces ftatues avoient été tranfportées de 
Syrie , après la défaite d'Antiochüs par les Ro- 
mains. Elles repréfentoient ces dieux tenans les 
deux mains entrelaflées fur leurs genoux: qu’ils 
ployoient avec effort , de telle forte qu'ils avoient 
tout le corps fufpendu fur les jarrets, pour expri- 
mer les eforts d'une femme dans le travail de 
accouchement. Ovide en fait mention dans fes 
métamorphofes. * Feftus. 

NIZARD (Adam) grammairien & poëte An- 
glois, vers l'an 1340, dans l'univerfité d'Oxford , 
où il étoit profefleur, laifla quelques traités de 
grammaire, * Pitfeus, deftripe. Ang. 

NIZARI , NIZARO, anciennement Porphyris, 
äfle de l’Archipel. Elle eft près du cap Crio , entre 


l'ile dé Lango & celle de Stampalia, Elle n'a | 


ue dix lieues de circuit. Son lieu principal porte 
fon nom, & avoit un évêché fufragant de Rho- 
des , du témps que les chevaliers de Malte en 
étoient les maîtrés, * Mati, dition, 

NIZENON ou NISSENO ( Dicgo) religieux de 
l’ordre de faint Bafile , & habile prédicateur , 
étoit d’Alcazaren dans la Caftille la Vieille, & 
mourut à Madrid le 16 oëtobre 1657. Nousavons 
divers recucils de fermons de fa façon , & d’autres 
ouvrages de piété. * Nicolas Antonio parle de lui 
dans la bibliothéque des écrivains d’Efpagne. 

_ NiZOLIUS( Marius) favant Italien, étoit de 
Briffello ou Breffello , ville fituce près le P6. Jean 
François Gambara qui aimoit & protégeoitles gens 
de lettres, le reçut chez lui à Brefce, & lui four- 
nittous les moyens de fe livrer à l'étude, fans 
s'inquiéter des befoins de la vie. Il y demeura au 
moins treize années. Comme Gambara avoit beau- 
coup de cofnoiflances, qu’il étoit verfé dans les 
auteurs Grecs & Latins , & qu'il poffédoit bien 
en particulier les œuvres de Cicéron ; il engagea 
Nizolius à travailler fur ce célébre orateur Ro- 
imain. Nizolius y employa neuf ans ; après lefquels 
Matthæus Advocatus & Gambara firent imprimer 
fes Obférvations , tirées de tous les ouvrages de 
Cicéron. L'ouvrage parut en 1535, apud pratum 
Albuini. Nizolius le dédia à Gambara, dans la mai- 
fon duquel il dit qu'il avoit été imprimé; il eft in- 
titulé : Thefaurus Ciceronianus. Nous ne tépéterons 
point ce que M. Baillet dit de cet ouvrage dans 
fes jugemens des favans, édition ir-4° ; tome 11 
pag. 548 ; il eft aifé de confulter ce livre. On y 
parle de ce que Cælius Secundus Curio &. Marcellus 
Squarcialupus ont fait pour donner plus d'ordre & 
de méthode au tréfor de Nizolius , & pour l’aug- 
menter de beaucoup de chofes nouvelles, comme 
on le voit par l'édition de Bafle, 1572 , in-folio, 
&z des nouveaux changemens & accroiffemens, 
faits par Alexandre Scot. Jacques Cellarius en a 
donné auffi une édition à Francfort , en 1613 , ën- 
fel. Il yen a une autre faite à Paris, en 1622, 
in-4° ; & M. le cardinal Quirini en cite une de 
Venife.en 1596, due aux foins de Michel Nizo- 
lius , neveu de Marius, & dédiée à Oétave Far- 
nèfe ,: qui avoit appellé fon oncle à Parme pour 
lui confier l'inftruéion publique de la jeuneffe 
dans l'étude des humanités , & qui avoit donné 
à Michel quelque place de confiance. Paul Ma- 
nuce étoit en commerce de lettres avec Nizolius, 
qu'il avoit connu de bonne heure, Dans le recueil 
des épitres du premier, on en trouve deux à Ni- 
zolius ( pag. 69 & 369 de l'édition de 1572, ) où 
l’on voit que Nizolius étoit alors à Parme. Ma- 
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nuce y loue beaucoup fon Thefaurus Ciceroniants 3 
de même que les mœurs , le génie & l’érudition de 
l’auteur. Son Tréfor a eù néanmoins des adverfai- 
res d'une grande réputation , comme Henri Etien- 
ne dans fon Pfeudo-Cicero , & dans fon Mzoliodi- 
daftalus , feu monitor Ciceronianorum- Nizolianorum , 
dialogue imprimé à Paris , en 1578, in - 8° , & 
Majoragius qui accufa Nizolius de plagiat, & qui 
eut avec lui d’autres difputes, De vera philofophan- 
di ratione. Planérius dans fes lettres à Théanius , 
dit aufli, en parlant de Nizolius : Aule confuetu- 
dines , continuæque inter ipfum & Majoragium Infu- 
brem rixæ , & alrercatiônes diffraxere hominem a poli- 
tioribus candidioribufque litteris. M. Baiïllet dans fes 
Satires réelles, quatriéme entretien , édition :n-4°, 
pag. 352 , cite de Nizolius un 4nwi-Barbarus philo- 


Jophicus , dont il y a eu plufeurs éditions. * Voyez 


outre les ouvrages cités dans cet article, le Speci- 
men varie litteraturæ Brixiane ; &c. de M. le car- 
dinal Quirini, feconde partie, pag: 149 , & fuiv: 
on y trouve l’épitre de Nizolius à Jean - François 
Gambara , citée plus haut. à 

NIZYN, petite ville de l’empire Ruffien aux 
fronieres du palatinat de Kiow, fur la rive gau- 
che d’un petit ruiffeau qui fépare ce palatinat du 
duché de Czernikow. Les Polonoïs enleverent cette 
place aux Cofaques en 1652 ; mais ils la céderent 
aux Mofcovites en 1687. Nizyn eft une petite 
placé forte & bien peuplée. * La Martiniere, did 
géographs 
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OA, ville de Paleftine dans la tribu de Zé: 
bulon , fituée entre Remon, Amthar & Has 
nathon, * Jofné, 19; 13. 

NOACH, qu’on croit pere de Zoroaftre, cher- 
chez AGONAX: 

NOAILLES, eft ün bourg dans le Limofin, qui 
a donné fon nom à là maïfon de Noailles. 

NOAILLES , maifon trés-illuftre , l’une des plus 
anciennes de la province de Limofin. La terre & 
château de Noailles , dont elle prend fon nom , 
font fitués près de Brives & de Turenne : elle les 
pofléde de temps immémorial, On trouve dans 
l'abbaye faiñt Martial de Limoges ; dans celles du 
Vigeois , d’Uzerche & du Dalon , voifines de 
Noailles, différentes donations faites fucceflive- 
ment depuis l’an 1023 , jufques vers l'an 1200, par 
Regnaud , Pierre, Geraud , Guillaume, & Hélie, 
feigneurs de Noailles, 

Il a été rendu un célébre arrêt du parlement de 
Paris, l'an 1528 , à l’occafion des fubftitutions 
de cette maifon, dont la premiere a commencé à 
Huçues de Noailles, fils de PIERRE , feigneur 
de Noailles, & d’Helis de Rofers ;, fa femme, 
iflue des feigneurs de Rofiersen Limofin. La filia- 
tion de cétte maifon eft autentiquement prouvée 
par cet arrêt, dans lequel elle eft énoncée depuis 
PreRRE,pere de HUGUES,qui a fait la fubflithtion. 

IL. Huçuess , feigneur de Noailles, chevalier , 
qui fut préfent à une reconnoifflance que Gaubert 
de Malemort fit au prieur de Brives l'an 122$ & 
1235 , plégea la donation que Raimond de Tü- 
renne , feigneur de Servieres , fitau prieur de Bri- 
ves l'an 1247 & l’année fuivante. Avant que d’en- 
treprendre le voyage de la Terre-Sainte avec le 
roi faint Louis, il fit fon teftament , auquel il fait 
mention de fon pere , & fubftitue fa terre de Noaïl- 
les graduellement à tous fes fils , à l’exclufion des 
filles. Il mourut dans ce voyage , & fon corps, 
comme il l’avoit ordonné , fut apporté à Noailles, 
où il fut enterré, près de fes prédécefleurs. De 
Luce , fa veuve , fœur du vicomte de Combor, 
vivante encore au mois de feptembre 1253; ik 
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çnt Heure , feigneur de Noaïlles, qui fuit; Guil- 


laume , prieur de faint Hilaire, lan 1271; Pierre, 
nommé dansune donation que fa mere fit au prieur 
de Brives l’an 12533 Gui, chanoine de Cahors, 
de Riez , de Xaintes, & de Poitiers, chapelain 
du pape Boniface VIII, commiflaire apoñtolique en 
France , où il fut chargé d'importantes négocia- 
tions, mort à Rome , où il fit fon teftament le 
dernier oétobre 129$, & fon codicille , le 15 no- 
vembre 1296 ; Bertrande , religieufe ; Guillemerte , 
religieufe à Montcallier ; Douce & Géraude de 
Noailles. 

HI. HézIE , I du nom, feigneur de Noailles, 
reçut au mois de feptembre 1252, l'inveftiture de 
plufeurs biens , que fon pere avoit acquis : il eft 
fait mention de lui dans destitres des années 1261, 
1267 , 1272 & 1282. Il avoit époufé Doulce d’Af- 
torg , dame de Nozillac, fille de Pierre, feigneur 
de Noaillac, laquelle étant veuve , au mois de 
novembre 1260, déclara être contente des tef- 
tamens defon mari , de fon pere:& de fon frere. 
Elle vivoit encore lan, 1298. Ses enfans furent 
GuiLLAUME , feigneur de Noailles, qui fuit ; 
Pierre , dont on ne trouve que le nom ; Gui, che- 
valier, mort dès l'an 1303, laifflant veuve une 
dame nommée Leus, vivante l’an 1323 ; Hélie ; 
Luce-Philippe, femme de Bernard de Saint-Michel , 
avec lequel elle vivoit lan 1303; Douce, & Ma- 
rie , religieufes àla Regle ; Marguerite, religieufe à 
la Dorade à Cahors ; & Françoife , religieufe à 
Sainte-Croix de Poitiers. 

IV. GUILLAUME , feigneur de Noailles, & de 
Noaillac , qualifié comte de Noaiïlles dans la vie 
de Benoît XII, eut la garde du conclave à Avi- 
gnon , aux ides de décembre 1334, lors de la mort 
du pape Jean XXII. Il avoit époufé Marguerite , 
dame de Montclar & de Chambres ,auprès de la- 
quelle il fut enterré dans léplife de Noaïllac , com- 
me il l’avoit ordonné par fon teftament du 10 
avril 1347 , dans lequel il continua la fubftitution 
de fa mafon. De cette alliance vinrent HELIE, 
feigneur de Noailles , II du nom, qui fuit ; Guil- 
laume , abbé de Sublac en Italie , l'an 1296, fort 
diftingué par fa piété ; Gui, religieux à faint Mar- 
tial de Limoges l’an 1309 ; Luce , femme de Raï- 
mond , feigneur de Miremont, avec lequel elle 
vivoit lan 1347, & étoit morte fans enfans l'an 
1362 ; Gaillarde , femme de Guillaume Bruchard , 
damoifeau , lan 1335; Marie , & Marguerite, re- 
ligieufes à la Regle à Limoges. 

V. HeLIE , I du nom, feigneur de Noailles , 
Noaillac, de Montclar, & de Chambres, obtint 
du roi Charles V , à la recommandation du pape 
Grégoire XI, fon parent, par lettres du 6 février 
1370, la main-lévée de fes châteaux de Chambres, 
& de Montclar en Auvergne , qui avoient été con- 
fifqués fur lui par furprife. Il foumit à l'obéiffance 
du roi ces deux forterefles , & s’engagea de n’y 
entretenir que des capitaines fujets de fa majefté. 
Il fervit le même roi Charles V dans fes guerres 
contre le prince de Galles , qui pour s’en venger ; 
ravagea fes terres de Limofin. Il avoit époué le 
17 juillet 1340, Marguerite, fœur de, Pierre, fei- 
gneur de Maumont , dont il eut JEAN , feigneur 
de Noaïlles, qui fuit ; Hélie, enterré à faint Pierre- 
le-Puellier de Bourges, comme porte le teftament 
de Bertrand de Noailles, fon frere , chanoine de 
Poitiers , qui tefta le 19 août 1407; Guicharde , 
mariée le r3 août 1375, à Jean de Meillars, dit 
Vigier , feigneur de Flaumond ; & Marguerite de 
Noailles, mariée à Raimond d’Ornhac, cofeigneur 
de Serillac & du Pefcher, qui, étant veuve, 
donna quittance de fa dot à {on frere, le 7 jan- 
vier 1410, 
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VI. JEAN de Noailles, I dunom,, chevalier, fei- 
gneur de Noaïlles, Noaïllac , Montelar, & de 
Chambres, époufa par contrat du 14 avril 1386, 
Marguerise de Leftairie du Saillant, fille de Gui , 
feigneur du Saillant , fénéchal & capitaine de 
Rouergue , & de Jeanne d’Ornhac. Il fit {on teftaë 
ment le 24 mars 1424 , avec fubftitution , & eut 
pour enfans, FRANÇOIS de Noailles, qui fuit; 
JEAN de Noailles , feigneur de Chambres & de 
Montclar , qui continua la lignée ; Bertrand, qui fut 
eccléfiaftique ; Marguerice:, alliée le 4 janvier 1430, 
à Antoine de Livron, feigneur deVart & d'Obiac ; 
& Souveraine de Noaiïlles, qui époufa Guinot Phe- 
lip, feigneur de Saint-Chamans, & de Montmeige, 
avec lequel elle vivoit l'an 1447. 

VII. FRaNçoIsS , feigneur de Noailles, & de 
Noaillac, fe trouva avec {on frere à la conquête 
de Guienne, tefta le 13 août 1468, continua la 
fubftitution en faveur des mâles de fon nom, & 
mourut le 10 février 1472.-1L avoit époufé, 1°. 
Jeanne de Claviers, morte fans enfans , aprèsavoir 
fait {on teftament , le 12 mai 1428 : 2°. Margue- 
rite de Roffignac , qu'il époufa le 30 décembre 
1430, & qui étoit fille de Jean de Roffignac , & 
de Louife de Monterue. Il eut de cette derniere ; 
JEAN , feigneur de Noaïlles, II dunom , qui fuit; 
Antoine, {eigneur de Noailles, Noaillac, & delæ 
Fage , en vertu des fubftitutions de fa maïfon : il 
fut comte , chanoine & précenteur de l’églife de 
Lyon, tefta le premier mars 1506, & fit fon co- 
dicille le 1$ novembre 1509; Hugues, prieur de 
Sablé ; Louife, mariée à Pierre , feigneur de Cof- 
nac ; Blanche de Noaïlles , femme de Gui de Saint- 
Martial, feigneur de Drujeac ; & Marguerite , re= 
ligieufe. 

VII. JEAN , Il du nom , feigneur de Noailles, 
& de Noaïllac, fut émancipé le 28 avril 1463; 
donna procuration à fon frere , allant à la guerre, 
le 21 mai 1479, & étanten Bourgogne , avec Par- 
mée du roi , 1lfit fon teftament à Dijon, le ro juin 
de la même année. Ilavoit époufe le dernier avril 
1470 , Gafparde , dame de Merle , fille de Rai- 
mond , feigneur de Merle , & de Sibylle de Cazil= 
lac, de laquelle il n'eut que deux filles ; Fran= 
goife, marice par contrat du 14 février 1492, à 
Louis de Maumont , feigneur de Saint -Vit ; & 
Louife de Noaïlles , qui époufa par contrat du 19 
avril 1496 , Jean , feigneur de Montardit , & tefta; 
étant veuve, le premier feptembre 1520. 

VII. JEAN de Noailles, ILI du nom, frere puîné 
de FRANÇOIS, feigneur de Noaiïlles , obtint de lui 
le 2 avril 1433 , les terres , châteaux, & châtel- 
lenies de Chambres & de Montclar , fervit avee 
fon frere À la conquête de la Guienne, fit fon tef- 
tament le 13 août 1468 , & fon codicille le 10 fep- 
tembre 1479. Ilavoit époufé le 4 feptembre 1439, 
en conféquence d’une difpenfe du pape Eugène 
IV, datée de la huitiéme année de fon pontificat, 
cinquiéme des nones de mars, Jeanne de Gimel , 
feconde fille de Jean, {eigneur de Gimel, & {œur 
de Blanche de Gimel , femme de Pierre, comte de 
Beaufort, vicomte de Turenne. De cette alliance 
font iflus, Amar de Noailles, feigneur de Mont- 
clar , qui fuit; Jeanne , femme de Jean du Breuil, 
feigneur du Fraiffe , qui étoit mort dès l’an 1494; 
Marguerite , alliée avec Hugues d’Aix , feigneur de 
la Caffaigne, morte l'an 15109 ; & autre Margue- 
rite de Nouilles , religieufe à Brajac. 

VIII. Atmar de Noaïlles, feigneur de Mont- 
clar & de Chambres , époufa le 23 feprembre 
1481, Antoinette de Saint-Exuperi, dite de Mire- 
mont, fille de Guillaume , feigneur de Miremont, 
& d’Helis d'Eftaing. Il mourut au mois d’oétobre 
1486, Sa veuve fut le 30 du même mois élue tue 
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tricé de fes enfans, qui furent, LOUIS, feigneur 
de Noaiïlles, qui fuit ; Jeaz, né l'an 1483 , pro- 
tonotairé dn faint fiége lan 15153 qui tefta le 6 
aviil u$21;, & Marguerite de Noailles , née l'an 
1485 ,; qui éroitreligieufe à faint Pardoux-la-Ri- 
vicie , en Périgord. 

IX. Lous de Noailles, feigneur de Montclar 
& de Chambres, né l’an 1483, le jour de fainte 
Julitté , devint feigneur de Noailles, par arrêt 
du parlemient de Paris du 24 mars 1528, en vertu 
des fubflitutions faites par fes prédécefleurs. IL 
fut aufli feigneur de Noaillac, la Chapelle, Lef- 
pinafle, Roufillon-fur-Bort , Calvignac , Dara- 
fac, Merle , Saint-Julien , &c. fervit dans les 
guerres d'Italie, & àla bataille d’Aignadel en 
1305, où il fut fait chevalier. Il avoit époufé le 
11 ri 1502, Catherine de Pierre-Buffere , fille 
de Pierre, feigneur de Châteauneuf, & de Carhe- 
rine, vicomtefle de Comborn , & mourut en no- 
vembre 1540. Sa femme étoit morte en couches le 
23 feptembre 15217. Ses enfans furent > ANTOINE ÿ 
feigneur de Noailles, qui fuit ; Léonard, né le 7 
mai 1507, mort à deux ans & demi; Hugues, né 
le 7. mai 1511 , archiprêtre de Gignac , par. la 
réfignation de fon oncle , envoyé par le roi à 
Rome & en Efpagne , pour y négocier des affaires 
importantes ; François de Noailles , cvèque de 
Dax, mentioné dans un article particulier ; Jean, né 
les janvier 121, mort jeune ; Gilles, auff évê- 
que de Dax , aprés fon frere , ambafladeur en 
Angleterre ,en Ecofle , en Pologne, & à Conftan- 
tinople, mort l'an 1600 ; Foucaud , né le 4 fep- 
tembre 1515, mort jeune ; un fils pofthume mort 
en naïflantavec fa mere, le 23 feptembre 1527 ; 
Françoife , né le 3 janvier 1505 , morte à deux 
ans ; autre Françoife, puinée le 4 feptembre 1508, 
mariée à Géraud , feigneur de Deval ; Marguerite, 
née le 4 feptembre 1509 , qui époufa par contrat 
du 11 mai 1531 , Gui Joubert d’Alemans , feigneur 
de Montardit , & mourut l'an 1543 ; Anne, née 
l'an 1512, religieufe à Lifac en Querci; Fran- 
côife, née l’an 1513, religieufe à Liflac , puis ab- 
befle de Leyme en Querci , l'an 1578, morte le 
10 juin 1586 ; Marguerite | née lan 1514, reli- 
gieufe à Saint-Pardoux ; Magdeléne , née l'an 15 16; 
Marie , née le 27 avril1$17 , religieufe à Saint- 
Pardoux ; Françoife , religieufe à l'Annonciade de 
Rhodez , née en juillet 1518; Blanche, née le 16 
novembre 1520 , prieure de Longage , près de 
Touloute ; & Catherine de Noailles , née en mars 
1523, religieufe à Lavoine. 8 

X. ANTOINE, feigneur de Noailles , de Noail- 
lac, de Merle, baron de Chambres, Carbonnie- 
res, de Montclar , de Malemort, & de Brives 
en partie, chevalier de l’ordre du roi , gentil- 
homme ordinaire de fa chambre , & capitaine 
de cent hommes d’armes , lieutenant de roi en 
Guienne , gouverneur & maire de Bourdeaux, 
du château du Ha , & du Bourdelois , né le 4 fep- 
tembre 1504, accompagna lan 1530 , le vicomte 
de Turenne , fon parent, en Efpagne, qui alloit 
époufer au nom de François I , Éléonore d’Autri- 
che , reine douairiere de Portugal, fœur de l’em- 
pereur Charles-Quint , & figna au contrat de ma- 
riage de cette princefle; depuis il fut ambaffa- 
deur en Angleterre , chambellan des enfans de 
France , & deftiné pour être leur gouverneur , 
amiral des mers de Guienne ; & eut enfuite com- 
miflion d'amiral fous Henri II , l’an 1547, pen- 
dant la difgrace de l’amiral d’Annebaut; com- 
manda la gendarmerie qui venoit de Foffan , l'an 
1537, & Îe trouva l'an 1544 , à la bataille de 
Cerizoles. Il ménagea pendant fon ambaffade d’An- 
gleterte , la tève qui fut faite à Vaucelles, en- 
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tre Henri IL & Philippe II , roi d'Efpagne; chaffa 


à fon retour les Huguenots de la ville de Bourdeaux, 
dontilss’étoientemparés, & moutut dans la même 
ville , le 11 mars 1562, âgé de 58ans : fon cœur: 
fut mis dans la cathédrale, où l'on voit encore 
un maufolée qui lui fur élevé en reconnoiffance 
de fes fervices , & fon corps fut porté en l’églife 
de Noailles , où il avoit fondé un chapitre. Le 
maréchal de Montluc fait mention de cette mort 
au Ÿ livre de fes commentaires ; & comme il n’avoit 
été malade que deux jours, on dit alors qu’on lui 
avoit avance fes jours. Le feigneur de Noailles 
étoit alors brouillé cruellement avec M. de Lage- 
baften , premier préfident du parlement , & M. 
de Montluc couroit vite de Touloufe à Bour- 
deaux , pour empêcher la fuite que ce démêlé 
pouroit avoir , & apprit aux portes de la ville 
qu'il étoit mort cette nuit-là. Ce fut du vivant 
de ce feigneur que le parlement de Paris donna 
un arrêt le 24 mars 1528 , qui.rappelle tous les 
titres de fubftitutions de la maïfon de Noailles, 
depuis l’an 1248. Il avoit époufé le 30 mai1540, 
Jeanne de Gontaut, l’une des dames d’honneur 
de la reine Catherine, & dame d’honneur de la 
reine Elizabeth, fille de Raimond de Gontaut , fei- 
gneur de Cabrerez , de laquelle il eut , HENR1, 
comte de Noailles, qui fuit ; Charles, né le 5 dé- 
cembre 1560, gentilhomme ordinaire de la cham= 
bre du rorle 7 décembre 1 $81 , capitaine de cent 
chevaux-légers le 2 avril 158$, mort peu après 
fans alliance ; Marie, née le 3 janvier 1543, qui 
époufa 1°. le 24 janvier 1561, JeanFerrieres , fei- 
gneur de Sauvebœuf : 2°, le 21 février 1572, Jo- 
Jèph de Lart & de Goulart , feigneur de Birac & 
d'Objac ; Anne, née le 13 mai 154$, qui fut re- 
ligieufe ; Françoife , né le 4 novembre 1548 , fut 
fille d'honneur de la reine , & époufa le 11 mars 
1575 ; Gabriel de Clermont-Tonnerre, feigneur de 
Touri ; Gabrielle, née le 10 mai 1549, morte jeu- 
ne ; Marthe de Nouilles , née le 7 août 1552, ma- 
riée le 17 mai 1571, à Pierre, vicomte de Se- 
dieres , chevalier de l’ordre du roi; & Françoife 
de Noailles, née le 8 juillet 1556, qui époufa le 
8 feptembre 1568, Louis de Saint-Martin, vi- 
comte de Bifcaroffe. 

XI. HENRI , feigneur de Noailles , comte 
d’Ayen, baron de Chambres, de Montclar , & de 
Malemort, feigneur de Brives en partie, naquit 
à Londres pendant l’ambaflade de fon pere, le 
5 juillet 1554, fut fait gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi, le 3 juin 1583 , capitaine de 
cinquante hommes d’armesle 18 juin 1585, con- 
feiller d’état le 9 avril 1597, lieutenant général 
au haut pays d'Auvergne , & nommé à l’ordre du 
faint Efprit par le roi Henri IV , l'an 1604. Il fer- 
vit en Auvergne & en Rouergue , pendant les 
guerres & les troubles du royaume, comme il 
avoit fait dans les autres occafions de fon temps, 
& aflifta à l'aflemblée des notables , tenue à Rouen 
l'an 1596. C’eft en fa faveur que la terre d'Ayen 
fut érigée en comté au mois de mars 1592. Iltefta 
le 18 oétobre 1621, & mourut avant le 13 mai 
1623. Il avoit époufé le 22 juin 1572, Jeanne-Ger- 
maine d'Efpagne, fille de Jacques - Matthieu d’Efpa- 
gne, feigneur de Panaflac , & de Catherine de 
Narbonne, de laquelle il eut, FRANÇOIS, feigneur 
de Noailles, comte d'Ayen , qui fuit ; Charles, né 
le 27 juillet 1589 , abbé d’Aurillac, & prieur de 
Valette, évêque de Saint-Flour , puis de Rodez , 
en 1646, qui fonda les Récollets de Brives, le 24 
janvier 1629. 1l mourutle 27 mars 1648, à Ro- 
dez, où il fut enterré ; Anne, marquis de Mont- 
clar, né le 9 juillet 1591 , qui fut gentilhomme 
de la chambre , colonel d’un régiment d’infante- 
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rié, mort au Saint-Efprit le 9 juin 1648, ayant 
auparavant fait fon teftament le premier du même 
mois , fans laiffer d’enfans de Camille de Peftels, 
fa femme, fille de Claude, feigneur de Peftels , & 
de Jeanne de Levis ; Catherine , née le 8 feptembre 
1585, morte jeune ; Jeanne ( alids ) Françoife, 
née le 2 avril 1591, religieufe à Leim l'an 1600 , 
puis abbefle du même lieu en 1627 & 1631 ; & 
Marthe de Noailles, née le 10 oétobre 1593, qui 
époufa le 3 feptembre 1617, Jean de Gontaut, 
baron de Biron, feigneur de Saint-Blancard, frere 
de Charles, duc de Biron , maréchal de France. 

XIL. François , feigneur de Noailles, comte 
d'Ayen , baron de Chambres, de Noaïllac & de 
Malemort , feigneur en partie de Brives , né le 19 
juin 1584, fut fait chevalier des ordres du roi l’an 
1633, confeiller d’état, capitaine de cinquante 
hommes d'armes, gouverneur du haut & bas pays 
d'Auvergne & de Rouergue , par lettres du 15 
décembre 1642, & enfuite de Perpignan & pays 
conquis de Roufillon. I fut ambafladeur à Ro- 
me, rendit des fervices confidérables pendant les 
guerres de la religion, fe diftingua par plufieurs 
aétions de valeur en diverfes occafions, & mou- 
rut à Paris le 15 décembre 1645. Il avoit époufé 
le o feptembre 1601 , Rofe de Roquelaure , fille 
d'Antoine, maréchal de France , & de Catherine 
d’Ornezan, de laquelle il eut Henri ,comte d'Ayen, 
qui fe diftingua fort à la bataille d’Avein lan 1635, 
& mourut à celle de Rocroi l'an 1643 , fans al- 
liance; Antoine, comte d’Ayen, après fon frere, 
mort auf fans alliance l’an 1646 ; Charles , bleflé 
au fiége de Maftricht l’an 1632 , dont il mourut 
peu de jours après; ANNE , duc de Noailles, qui 
fuit; Jeanne-Françoife, abbefle du monaftere - les- 
Rodez; Marthe - Francoife, Carmelite ; Marie-Chri- 
fline , Carmelite à Touloufe ; & Catherine de Noaïl- 
les, morte jeune. 

XIII. ANNE , duc de Noailles, pair de France, 
marquis de Montclar & de Monchi, baron de Ma- 
lemort , de Chambres & de Carbonnieres, feigneur 
de Brives en partie , & premier capitaine des 
gardes du corps du roi, chevalier de fes ordres, 
gouverneur , lieutenant, & capitaine général des 
comtés & vigueries de Rouflillon , Conflans & 
Cerdaigne, gouverneur particulier de la ville & 
citadelle de Perpignan, lieutenant général de la 
province d'Auvergne, & des armées du roi, fé- 
néchal & gouverneur de Rouergue, fut marié le 
1 janvier 1646 , avec Louife Boyer , dame d’atours 
de la reine Anne d'Autriche , fille d'Antoine, fei- 
gneur de Sainte Geneviéve des Bois , & de Ville- 
moiflon , &c. confeiller du roi en fes confeils , & 
fecrétaire de fes finances, & de Françoife de Vi- 
gnacourt. Elle mourut le 22 mai 1697, âgée de 
66 ans, & lui le 15 février 1678. C’eft en fa fa- 
veur que le comté d’Ayen fut érigé en duché & 
pairie, au mois de décembre 1663. De ce maria- 
ge font iflus, ANNE-Jures , duc de Noailles, 
qui fuit ; Louis-Antoinede Noaiïlles, né le 27 mai 
1651, dom d'Aubrac, fucceflivement évêque de 
Cahors & de Châlons, puis archevêque de Paris, 
duc de Saint-Cloud , pair de France , comman- 
deur de l’ordre du faint Efprit, créé cardinal du 
titre de fainte Marie {ur la Minerve, à la nomi- 
nation du roi, le 11 juin 1700 , élu provifeur de 
Sorbonne le 17 mars 1710, dont il fera parlé dans 
un article féparé ; Jacques de Noaiïlles , né le 3 no- 
vembre 1653 , chevalier & bailli de Malte , lieu- 
tenant général des galeres de France , comman- 
deur & Louviers de Vaulemyon de Bourdeaux , 
de la Croix en Brie, nommé ambafladeur de fa 
religion auprès du roi, par le grand maître de 
Malte, au mois de juin 1703, mort le 22 avril 
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1712; Anne-Louife de Noaïlles , née le 29 novem- 
bre 1662, qui époufa le premier juin 1680, Henri 
Charles de Beaumanoir , marquis de Lavardin , 
lieutenant général en Bretagne, chevalier des or« 
dres du roi > morte à Rennes, l'an 1693; Gafton: 
Jean-Baptifle-Louis de Noaïlles, abbé de Haute- 
Fontaine, de Monftier-Ramé, puis de Hautvil- 
liers, né le 7 juillet 1669 , nommé évêque & com- 
te de Châlons, pair de France , & dom d’Aubrac 
lc 25 décembre 1695 , & facré le 20 mai 1696 , 
mort le 17 feptembre 1720, en fa ÿ2 année; & 
Jean-François , marquis de Noailles & de Mont- 
clar, néle 28 août 1658, licutenant général au 
gouvernement d'Auvergne , colonel de cavalerie, 
brigadier & maréchal de camp, mort en Flandre 
au camp de Groffelieres, le 23 juin 1696, à l’âge 
de 36 ans. Il avoit époufé le 4 mai 1687, Marguez 
rite-Thérèfe Rouillé , fille de Jean Rouillé , comte 
de Meflai, confeiller d'état, & de Marie Comans 
d'Aftrie. Elle prit une feconde alliance le 20 mars 
1702, avec Armand - Jean du Pleffis , duc de Ri- 
chelieu , pair de France, chevalier des ordres du 
roi, &c. & eut de fon premier mariage , Louife- 
Antoinette de Noailles , née le 25 février 1688 , 
morte le 21 août 1690 ; Anne-Marie , née le 10 
janvier 1691 , morte le 17 juillet 1703 ; N. non 
nommée , née le 16 août 1693, & morte le 22 
fuivant ; & Anne-Catherine de Noailles, née le 28 
feptembre 1694, mariée le 17 février 1711, à 
Louis- François - Armand du Pleflis , duc de Riche- 
lieu , morte le 7 février 1716. 

XIV. ANNE-JuLEs, duc de Noaiïlles, pair & 
maréchal de France , chevalier des ordresduroi, 
gouverneur de Roufillon, vice-roi de Catalogne, 
premier capitaine des gardes du corps du roi, né 
le ÿ février 1650 , fut pourvu en furvivance de 
fon pere en l’année 1661, de la charge de pre- 
mier capitaine des gardes du corps, fuivit le roi en 
Lorraine au fiége de Marfal l’an 1663 ; fervit l’an 
166$, comme brigadier dans les gardes du corps, 
avec les troupes que le roi envoyoit au fecours des 
Hollandois contre l’évêque de Munfter.L'an 1666, 
il fut fait aide-major des gardes, & l'an 1668 il 
eut le commandement des quatre compagnies pen- 
dant la conquête de la Franche-Comté , & en 
Flandre , & les commanda encore l'an 1670, à la 
réduétion de la Lorraine. Le roi le choifit pour 
être près defa perfonne en qualité d’aide decamp; 
& il fe trouva l’an 1672, aux conquêtes qui fe 
firent fur la Hollande, à la prife de Maftricht l'an 
1673, à celle dé la Franche-Comté, que le roi 
fit en perfonne l’an 1674, où il donna beaucoup 
de marques de fon courage & de fa valeur. Trois 
ans après 1l fut fait maréchal de camp , duc de 
Noailles & pair de France , par la démiffion de 
fon pere ; fut pourvu le premier février 1678, 
du gouvernement du Rouflillon, & de la ville de 
Perpignan. Il eut le commandement des troupes 
de la maifon du roi en Flandre l’an 1680. L'année 
fuivante il commanda en chefen la province de 
Languedoc , où il fit rentrer dans leur devoir les 
revoltés ; fut fait lieutenant général des armées 
du roi au mois de juillet 1682, fervit en Flandre 
l'an 168$ , & fut fait chevalier des ordres du roi 
le 31 décembre 1688. L’an 1688 , il alla comman- 
der en chef l'armée que le roi envoya en Rouffil- 
lon & en Catalogne , prit Campredon , qu'il fit 
fauter, fe rendit maître de Saint-Jean-de-las-Aba- 
deflas , de Ribes & de Ripoulh l'an 1690, de la 
Seu-d'Urgel l’an 1691 , & de Rofes l’an 1693. 
Tant de fignalés fervices lui firent mériter le bâ- 
ton de maréchal de France, que le roi lui donna 
au mois de mars 1693. Il gagna la bataille du 
Ter le 27 mai 1694; fut nommé vice-roi de Ca- 
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talogne:, au mois de juin, dont il prit poffeffion 
le 29 juillet en la ville de Gironne, avec beau- 
coup de cérémonies ; prit d’affaut la ville de Pa- 
Lamosle 7 juin; celle de Gironne le 25 du même 
mois; celle d'Oftalric au mois de juillet de la 
même annee , & Caftelfollitau commencement de 
feptembre. Il commença la campagne de 1695 ; 
mais étant tombé malade, il remit le commande- 
ment de l’armée au duc de Vendôme. L'an 1700, 
le roi le chargea, conjointement avec le duc de 
Beauvilliers, de la conduite du roi d’Efpagne , qu'il 
accompagna avec les ducs de Bourgogne & de 
Berri , jufqu’à l'entrée de fes états. Il mourut à 
Vérfailles le 2 oétobre 1708, en fa 59 année; 
fon corps fut apporté à Paris aux Capucines , puis 
en l’églfe de Notre-Dame de Paris, obila été 
enterré le 3 décembre fuivant. Il avoit époufé le 
13 août 1671, Marie - Françoife de Bournonville , 
fille unique d’Ambroife , duc de Bournonville , 
chevalier d'honneur de la reine , gouverneur de 
la ville de Paris, & de Lucrece de la Vieuville. De 
cette alliance font fortis, 1. M. mort en naïffant en 
1673 ; 2. M. mort en naïiflant en 1674; 3. Louis- 
Marie, comte d’Ayen, né le 20 novembre 1675, 
mort jeune ; 4. Louis-Paui, comte d'Ayen, né le 
15 décembre 1676 , mort jeune ; 5. ADRIEN- 
Maurice , quifuit; 6. N. non nommé , né en 
1680 , mort à l’âge de quatre ans ; 7. Jean-Anne, 
néle 13 oétobre 1681, mortjeune ; 8. Emanuel- 
Jules, comte de Noaiïlles, né le 26 décembre 
1686 , lieutenant général au gouvernement de 
Guienne en 1694 , mort à Strasbourg le 20 oéto- 
bre 1702, d’une bleflure à la tête, qu'il avoit te- 
cue à l’armée ; o. Jules-Adrian , néle 7 juin 1690, 
chevalier de Malte , puis chanoine de l’églife de 
Paris, lequel ayant depuis pris le parti des ar- 
mes , fut comte de Noailles, lieutenant général 
de la province d'Auvergne, colonel du régiment 
de cavalerie de fon nom , & mourut dela petite 
wérole à Perpignan le 17 feptembre 1710, fans 
alliance; 10. Jean-Emanuel , marquis de Noaiïlles, 
néle27 janvier 1692, lieutenant général de Guien- 
ne , après fonfrere , meftre de camp de cavalerie, 
mort le 16 décembre 1725 ; 11, Marie.- Chrifline , 
née le 4 août 1672, mariée le 13 mars 1687, à 
Antoine, duc de Gramont , pair & maréchal de 
France, colonel du régiment des gardes Françoiles, 
&ec ; 12. Marie-Charlotre, née le 28 oétobre 1677, 
alliée le 20 novembre 1696, à Malo, marquis de 
Coëtquen, comte de Combourn, lieutenant géné- 
al des armées du roi ; & gouverneur de Saint- 
Malo , morte le 8 juin 1723 ; 13. Anne -Louife, 
née le 30 otobre 1679, morte jeune; 14. Julie- 
Françoife , née le 19 décembre 1682, morte jeune; 
25. Lucie-Félicité, née le 9 novembre 1683 , dame 
du palais de madame la dauphine , morte à Pa- 
ris le 11 janvier 1745. Elle avoit époufé le 30 
janvier 1698, Vidlor-Marie , duc d’Efrées , pair, 
vice-amiral & maréchal de France , grand d’Ef- 
pagne, &c. 16. Marie-Thérèfe, née le 3 oétobre 
1684, marice le 16 juin 1698 , à Charles - Francois 
de la Baume-le-Blanc , duc de la Valliere, pair 
de France, gouverneur du Bourbonnois ; 17. Ma- 
rie-Françoife , née le 13 mars 1687, alliée le 20 
février 1703 , à Emanuel- Henri de Beaumanoir, 
marquis de Lavardin , lieutenant général de la 
province de Bretagne, fon coufin germain ; 18. 
Marie-Vidloire-Sophie, née le 6 mai 1688, mariée, 
1°, le 2ç janvier 1707 , à Louis de Pardaillan , 
marquis de Gondrin : 2°. le 2 février 1723, à Louis- 
Alexandre de Bourbon, comte de Touloufe, &c. 
pair , anural & grand - véneur de France; 19. 
Marie-Emilie , née le 3o'juin 1689 , qui époufa le 
26 février 1713, Emanuel de Rouffelet, marquis 
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de Châtéauregnault, &c. lieutenant général .de 
la haute & baffle Bretagne, morte le 7 mai 1723; 
20. Marie: Uranie , née le 17 oëtobre 1691 ,: reli- 
gieufe aux filles de la Vifitation de Sainte-Marie du 
fauxbourg faint Germain en 1710 ; & 21. Anne- 
Louife de Noailles , née le 25 août 1695, mariée, 
1°, le 10 mars 1716, à Jean-François-Michel le Tel- 
lier , marquis de Louvois, &c. capitaine des Cent- 
Suifles de la garde du roi , dont elle refta veuve 
le 24 feptembre 1719: & 2°. avec Jacques - Hip- 
polyte, marquis de Mancini, veuvele ... 

XV. AprrEN-MAURICE , duc de Noailles , 
pair & maréchal de France, grand d’Efpagne de 
la prèmicre clafle, chevalier des ordres du roi & 
de la toifon d’or, premier capitaine des gardes du 
corps de fa majefté, gouverneur de la province 
de Rouflillon, & des ville, château & citadelle 
de Perpignan, eft né le 29 feptembre 1678. Il a 
porté le titre de comte d’Ayen, & en cette quali- 
té s’eft trouvé à la bataille du Ter, le 27 mai 1694, 
& aux fiéges de Rofes, Palamos, Gironne, Oflal- 
ric, &c. que le duc fon pere fit en catalogne, en 
1693 & 1694. Il continua d'y fervir fous le duc 
de Vendôme, lan 1695 : & en Flandre lan 1696 
& 1697. Sur la fin de 1700, il fut choïfi pour 
fuivre jufqu’à Madrid Philippe V , roi d'Efpagne, 
parti de Verfailles le 4 décembre : à fon retour, 
avant de fe rendre à l’armée, il reçut en 1707, par 
les mains du duc de Berri, le collier de l’ordre de 
la toifon d'or, dont fa majefté catholique l’avoit 
honoré. Enfuite il fervit dans le pays de Liége & de 
Luxembourg, fous lemaréchal de Villars & fous le 
comte de Tallard. Le 17 janvier 1702 , il fut fait 
brigadier de cavalerie. Îl continua de fervir en 
Allemagne fous les maréchaux de Villars & de 
Tallard, & il apporta les drapeaux & érendards 
gagnés à la bataille de Frédelinghen, donnée le 14 
oétobre 1702. Il a fervi enfuite fous les ordres du 
duc de Bourgogne & du maréchal de Tallard, au 
fiége du vieux Brifac, qui fe rendit par capitula- 
tion le 6 feptembre 1703, quatorziéme jour du 
fiége. Il fut nommé maréchal de camp lé 26 oéto- 
bre 1704. Au mois de janvier précédent, le maré- 
chal fon pere fe démit en fa faveur, avec l'agré- 
ment du roi, de fon duché de Nouilles, & ce fut 
le 13 décembre 1708, qu'il fut reçu duc & pair 
au parlement. Dés le mois de février 1707, le ma- 
réchal fon pere s'étoit aufli démis en fa faveur,avec 
l'agrément du roi, de fa charge de premier capi- 
taine des gardes du corps, dont il a fait depuis les 
fonétions. En la même année il commandoit en 
Rouffllon un corps de troupes, & il fe rendit 
maître de Puicerda & de toute la Cerdagne, & 
il fit bâtir à Puicerda une citadelle aux dépens 
de la Cerdagne efpagnole. Il fut nommé alors 
dans la province de Rouffillon, lieutenant général 

es armées du roi, & il y a remporté en 1708 & 
1709 plufieurs avantages fur les ennemis. On 
remarquera feulement qu’il attaqua le fept août 
1709 deux régimens des ennemis qui fortoient de 
Figuières , que pas un n'échappa, la plus grande 
partie fut tuée & l’autre prifonicre. Le 2 feptembre 
fuivant, il attaqua 1800 chevaux qui étoient cam- 
pés environ à une demi-portée du canon de Gi- 
ronne. Il les mit tous en déroute, & fit prifonier 
le général de l’armée palatine. En 1710, 1l fit une 
expédition confidérable avec une aétivité furpre- 
nante. Une flotte ennemie, compofée de 24 vaif- 
feaux de guerre, venoit de faire au port de Cette 
en Languedoc une defcente qui faifoit tout craindre 
pour le Vivarez & les Cévennes, parcequ’il au- 
roit été facile aux ennemis d’y prendre un éta- 
bliffement & de s’y foutenir par le fecours de la 
mer. Le duc de Nozilles, fans avoir eu le temps 
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de recevoir d'ordre de la cour; accourut du Rouf- 
fillon à la tête de millé grenadiers & de neuf cens 
chevaux, & fecondé par du canon qu’il aVoit fait 


venir avec uné diligence qui parut incroyable, il 
parvint à délivrér la place, força les ennemis à s’éloi- 
gner d'Agde, en battit fix cens près dé Cette, & 
reprit le fort dont ils s’étoient cmparés. À la fin de 
cette même année , dans la faifôn la plus rigou- 
reufe, il entreprit le fiégé de Gironné, l'une des plus 
importantes places de la Catalogne. «Il fallut (dit 
» le préfident Hainault,dans fon abrégé chronologique 
» de l'hifloïre de France) toute la conftance de ve 
# général pour en venir à bout. Il avoit ouvert la 
» tranchée devant le fort Rouge le 27 décembre, 
» fon arinée fut comme affiégce par les déborde- 
» mens ; mais enfin il prit la ville baffe d’affaut 
» le à3 janvier 1711, & la ville haute fe rendit 
# par Capitulation lé 25.» En reconnoiffancé d’un 
f grand fervice, le roi d'Efpagne lhonora du titre 
de grand d’Efpagne de la premiére claffe au mois 
de févrièr 1711. Dans la même année le gouver- 
nement du Rouflillon lui fut donné, & aù mois 
d'o&tobre 1717, il fut nommé gouverneur & capi- 
taine des chafles de Saint-Germain en Laye. Le 
28 janvier 1718, il fut déclaré confeiller au con- 
feil de régence, & alors il fe démit dé la place de 
préfident du confeil dés finances, où il avoit été 
nommé en 715. À la promotion du 3 juin 1724; 
il fut fait chevalier de l'ordre du fainit efprit. Il 
fervit én 1733 , fous le maréchal de Berwich à la 
prife du fort dé Kell lé 28 oë&tobre. Il fit encore 
‘en 1734 la campagne en Allemagne , où avéc onze 
bataillons, deux régimens de dragons & cent carabi- 
Nniersde La maifon du roi,ilattaqua le 4maileslignés 
d’Ettingen, & força les Imipériaux qui ÿ étoient 
de les abañdoñnér. Il fervit enfuité au fiége de 
Philisbourg , pendant lequel il füt fait maréchal 
de France le 14 juin 1734. Le commandement de 
Tarmée lui fut donné pendant l'hiver. Il obligea 
les Allemans qui s’étoient émpärés dé là ville dé 
Wormes, de l’abandonner, & il y mit une gar- 
nifon de troupés frariçoifes. À là fin de cette an- 
née, il fe rendit à Verfailles, où il prêta férmént 
de fidélité entre les mains du roi le 9 janvier 173$, 
à caufe de fa nouvelle dignité de maréchal de 
France. Le 24 du même mois il fut nommé général 
en chef des troupes françoifes én Italie. On étoit 
alors à la veille de la paix, qui fut conclue l’année 
fuivante. Pendant la grande guérre de 1741, le 
maréchal de Noailles eut le commiandément ge- 
néral de Flandre, & il difcontinuiä au mois d’août 
1744, pour prendré célui dè l'armée d’Alface. 
Dès 1743 lé roi l’avoit nommé miniftre d'état , & 
enfin au commencement de l’année 1746, il fut 
envoyé ambaffadeur extraordinaire auprès du roi 
d'Efpaghe. Les bôrnes où nous nous renfermons 
ne permettent pas de $’étendre davantage, für 
les importans fervices de ce général dans lés at- 
mées, dans les confeils & dans les négociations 
avec les cours étrarigérés. C’eft à l'hiftoire à en 
donner le détail, & à propofer pour modèle à la 
poftérité ce grand homme , aufli recommandable 
par fon amour pour la relipion, que par fon zéle 
ardent pour le bien dé l’état, qui feul l’a toujouts 
animé. Chaque moment dé f4 vié fera un fujét 
d’éloge : & on temarquera fans doute qu’à l'éxeni- 
ple des Grecs & des Romains, au milieu des oc: 
cupations que donnent les grands emploïs du goti- 
vernement,il n’a pasdifcontinué de dünnet des mo- 
mens à l'étude de l’hiftoire & des belles lettres. 
Aimé & eftimé du roi, refpeëté de la nation; 
confidéré dans toutes les cours , le maréchal de 
Noaïlles jouit aujourd'hui, dans un âge avancé, 
où il conferve route la force de fon efprit, de la 
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plus grande fatisfaétion dont un homme puifie 
jouir, du bèäu fpé@acte d’une longue vie utiles 
ment & glorieufement remplie. Il a de plus là 
confolatiôn de voir deux fils marcher für fès traces; 
& fon petit-fils lé comte d’Ayen, montrer les plus 
hetreufes difpofitions pour devenir ün joùr ui 
grand homme d’état. Le maréchal dué de Noaillés 
avoitépoufé le premièr avril 1698, Francoife d’Au- 
bigné, fille unique de Charles , comte d’Aubigné 
chevalier des ordres du roi, gouverneur de Bérry; 
morte le 6 oétobre 1739, dont il a eu fix enfans, 
favoir, 1. Louis, duc d'Ayen, qui fuit; 2. Phi. 
lippe, comte de Noäillés , grand d'Efpagne dé là 
premiere clafle par la démiffion du maréchal fon 
pere, chevalier de la toifon d’or, baïlli grand 
croix de l’ordre de Malte, lieuténant général deë 
‘arméés du roi, gouverneur & capitaine dés éhafles 
des villes, châteaux & parés de Verfailles, Tria- 
non, Marly & dépendances, eft né le 7 décembre 
1715. Il porta d’abord le titré de marquis dé 
Monchi, enfuite celui de comte dé Noäillés. Le 
gouvernement de Verfailles & dépendantes lui 
fut donné au mois de juin 1720, en furvivañce de 
Louis Blouyn , par la mort duquel il én devint tis 
tulairé, le 11 novembre 1719. Au mois de mai 
1731, il fut fait capitaine de cavalerie dans le 
régiment de Môntrevel , & colonel d’un régiment 
d'infanterie, ci-devant d'Eftaing-Saillans , le à fé= 
vrier 1734. En 1735 il fuivit en Italie le märéchal 
fon peré, & il a fait avec lui les campägnes dé 
Flandrè. Il devint grand d’Efpagne de là prèmiere 
claffe; par démiffion de fon pere,le 8 février 17414 
Il fut fait brigadier d'infanterie le ro février 1743 x 
märéchal dé camp lé à ai 1744. En 1746, il 
accompägra le maréchal fon pere dans fon am- 
baffade extraordinaire en Efpagne , & il y fut fait 
chevalier dé l’ordre de la toifon d’or. Il a été fait 
lieutenant général dés arméés du roi à la promo- 
tion du 10 mai 1#48. Dès le 27 novembre 17413 
il avoit époulé Anne-Clañde d’Arpajon, née le 4. 
mars 1729, fille unique dé Louis, marquis d’Ar- 
pajoñ , lé dérniér dé fon illuftre maïfon. En con- 
féquencé de ce märiage , le privilége accordé pag 
l’ordre de Malté à la maifon d’Arpajon, par bulle 
du 30 mai 1645, a été concédé au comte de 
Noailles, par bulle du 28 feptembre 1741. Le 
grand maître Pinto, par autre bulle du 23 février, 
1745 , dans laquelle l'origine du privilége de 1x 
imaifôn d’Arpajon eft rappellée, a accordé la même 
dignité dé grañd-croix de l’ordre à la comteffe de 
Noäilles , dont la réception a été faite lé 13 dé 
cembré fuivant, par le bailli de Froulaÿ , am- 
bafladeur éxtraordinaire de la Religion auprès di 
toi. Les cérémonies de cette réception font rap- 
portées dans lé toiñé II du Mercure de décembre 
174$. Le comte de Nôailles à été reçu bailli grand= 
croix dé l’ürdre de Malté, le 16 novembre i75où 
Il a éu de foi mariage plufeurs enfans morts 
jetines : il lui refte N...:. appelk Prince de Poix 
né lé to juillét 1748; Däniel-François-Marie , ap= 
péllé Marquis d’Arpajon, né le 2 oétobre 17503 
& Lôuife-Charles-Hentiette-Philippine de Noailles ; 
ñéé lé 23 août i74ÿ; 3. Françoife-Adélaide ; née le 
premier feptembre 1704, allice le 12 fnai 1717, 'à 
Charles de Lorraine, conite d’Armagnac ; appellé 
1e Prince Charles , chevalier des ordres dû roi, 
& grand écuyer de Ffance, mort fans enfans le 29 
décembre 17513 4. Anidble-Gabrielle, née le 18 
février 1706, dame d’atours de la reine ; alliée le 
$ août 1721, à Hororé-Afmiand, farquis de Vil- 
fars, gouverneur de Provence en furvivance dit 
maréchal duc de Villars fon pére; 5. Marie-Louift; 
née le 8 feptembre 1710, alliée le 8 janvier 17303 
à Jacques Nompär de Caumont, marquis de fa 
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Force , né le 18 avril1714, depuis duc & pair de 
France, par la démiffion de fon pere, & appellé 
le duc de Caumont , dont elle eft veuve ; 6. Marie- 
Anne-Françoife de Noailles, ne le 12 janvier 1719, 
alliée en avril 1744, à Louis-Engilbert, comte de 
la Marck, lieutenant général des armées du roi, 
grand d’Efpagne de la premiere clafle, né le 29 
décembre 1701. 

XVI Lours de Noailles, duc d’Ayen, che- 
valier des ordres du roi, lieutenant général de fes 
armées, premier capitaine des gardes du corps, 
gouverneur de la province de Rouffillon en furvi- 
vance de fon pere, & gouverneur & capitaine des 
chafles de Saint-Germain en Laye, fils aîné du 
maréchal de Noaïlles, né à Verfailles le 21 avril 
1713, & baptifé le 28 par l'évêque de Metz , 
premier aumÔnier du roi. Îl a été tenu fur les fonts 
par le roi Louis XIV ,& par Elizabeth-Charlotte de 
Baviere, ducheffe douairiere d'Orléans. La furvi- 
vance de la charge de capitaine de la premiere 
compagnie des gardes du corps du roi , & celle 
du gouvernement général des comté & vigueries 
de Roulillon, Conflans & Cerdaigne , du gou- 
vernement particulier des ville , château & cita- 
delle de Perpignan, & du gouvernement & capi- 
tainerie de Saint-Germain en Laye, lui furent 
accordées le 2 février 1718. Il fut fait meftre de 
camp du régiment de Nouilles, cayalerie, par la 
démifion de fon pere , le 4 mars 1730, & il prêta 
ferment de fidélité entre les mains du roi, pour 
la charge de capitaine des gardes du corps le 23 
décembre 1731, pour entrer en exercice & fervir 
conjointement avec le maréchal fon pere, au 
premier janvier 1732. Il fit en 1733 & en 1734» 
les campagnes en Allemagne , & en 1735; il fuivit 
avec fon frere le marcchal leur pere en Italie. En 
février 1737,ila été créé duc d’Ayen non pair; & 
brigadier de cavaleriele premier janvier1740.Pen- 
dant la guerre de 1741, il a fait avec fon pere les 
campagnes de Flandre, & fut nommé marcchal 
de camp le 14 mai 1743. À la promotion du pre- 
mier janvier 1748 , 112 été lieutenant général des 
armées du roi, & à celle du 2 février 1749, ila 
été nommé chevalier de l'ordre du faint Efprit. Il 
eft devenu titulaire du gouvernement & de la 
capitainerie des chañles de Saint-Germain, au 
mois de décembre 1754, par la démiffion du ma- 
réchal de Noaïlles. 11 eft parcillement devenu titu- 
laire.de la charge de premier capitaine des gardes, 
par la démiffion du maréchal, au mois de Janvier 
1759. Le duc d'Ayen aépoufé le 25 février 1737, 
Catherine-Françoife-Charlotte de Coffé de Briflac , 
née le 13 janvier 1724, filleunique de feu Charles- 
Timoléon-Louis , due-de Briflac, &c. Il a de ce 
mariage 1. JEAN-PAUL-FRANÇOIS de Noailles, 
qui fuit; 2. Emanuel- Marie- Louis, né le 12 dé- 
cembre 1743, marquis de Montclar; 3. 4drienne- 
Catherine , née le 24 décembre 1741, dame pour 
accompagner madame la Dauphine. Elle a époufé 
à la fin de juin 1755, René-Mans, fire de Froullay, 
comte de Teflé, grand d'Efpagne de la premiere 
clafle, lieutenant général pour fa majefté dans les 
provinces du Maine, Perche & comté de Laval, 
prenuer & grand écuyer de la reine , ci-devant 
colonel au corps des grenadiers de France, & 
maintenant meftre de camp du régiment de Royal 
Cravates, cavalerie ; 4. Philippiwe-Louj[e:Catherine, 
née-le 14 feptembre 1745. 

XVI. JraN-Pauc- FRANÇOIS de Noailles, 
comte d'Ayen, premier capitaine des gardes du 
corps du roi, en furvivance du duc d’Ayen, gou- 
verneur & capitaine des chafes de Saint-Germain 
en Laye, aufli en furvivance , & meftre de cemp 

‘au régimenpde Noaïlles , fils aîné du duc d’Ayen, 


eft né le 26 oftobre 1739. Il a été fait meftre de 
camp du régiment de Noailles le 28 janvier 1754, 
fur la démiffion de fon pere. La furyivance du gou- 
vernement & de la capitainerie de Saint-Germain 
en Laye lui fut accordée le 23 décembre de la 
même année. Le 23 décembre 1758, le roi luia 
aufli acccordé ja furvivance de la charge de pre- 
mier capitaine des gardes du corps, pour l’exer- 
cer & fervir conjointement avec le duc fon pere: 
les provifions en ont été délivrées Le 17 janvier 
1759, & le même jour il prêta ferment entre les 
mains du roi pour cette charge. Il a époufé au 
mois de février 1755, Menrierte - Anne - Louife 
Daguefleau, fille de Jean-Baprifle-Paulin Daguet- 
feau , confeiller d'état , fils du chancelier de ce 
nom ; & par brevet du 11 mars de la même année, 
le roi a accordé au comte & à la comtefle d’Ayen 
les entrées & honneurs du Louvre. De ce mariage 
font fortis , 1. Adrien - Paul- Louis, marquis de 
Noailles, né le 17 feptembre 1756, & morrle 7 
feptembre 1757; 2. Anne-Jeanne-Baprifle-Pauline- 
Adrienne-Louife-Catherine-Dominique , née le x1 
novembre 1758. 

NOAÏLLES ( François de’) évêque de Dax, 
né le 2 juillet 1519, ctoit fils de Lois, feigneur 
de Noailles, & de Catherine de Pierre-Buffier. Ce 
prélat , qui a été un des plus habiles négociateurs 
de fon fiécle , fut ambafladeur en Angleterre, à 
Rome, à Venife; & fut choif par le roi Charles 
IX, en 1572, pour l'ambaffade de Conftanti- 
nople , auprès de Sélim IT, empereur des Turcs, 
où 1l rendit de grands fervices à la Chrétienté. Hi 
mourut le 19 feptembre 1585, à Bayone, en allant 
aux eaux de Chambres, âgé de 66 ans. Le roi Henri 
III & la reine Catherine de Médicis le confultoient 
dans les plus grandes affaires l’an 158$, & fur fon 
avis ils réfolurent de porter la guerre en Efpagne, 
pour en délivrer la France. 

NOAILLES (Louis-Anroine 7) cardinal de la 
fainte éolife romaine, du titre de fainte Marie fur 
la Minerve, archevêque de Paris, commandeur 
de l’ordre du faint Efprit, provifeur de la maifon 
& fociété de Sorbonne, fupérieur de celle de Na- 
varre, Ctoit un prélat aufli diftingué par fa piété 
exemplaire que par fon illuftre naiffance. Elevé 
dans l'efprit du chriftianifme, dont il a pratiqué 
les vertus dès fon enfance, Dieu l’appella à l'état 
eccléfiaftique, & il remplit de bonne heure tous 
les devoirs de fa vocation. Il fit fa licence avec 
diftinétion, & fut reçu doëteur en théologie de la 
faculté de Paris le 14 mars 1676. Le roi le nomma 
Van 1679, à l'évêché de Cahors : il fut transféré à 
Châlons-fur-Marne l’an 1680, & donna dans ces 
deux diocèfes des preuves de fa vigilance & de 
fa charité vraiment paftorale ; enforte que l’arche- 
vêché de Paris, ville capitale du royaume de 
France, étant yenu à vaquer en 169$, par la 
mort de François de Harlar, le roï jetta les yeux 
fur l’évêque de Châlons, pour remplir ce fiége 
important. Etant venu à Paris, 11 s’appliqua uni- 
quement au gouvernement de fon diocèfe, & fit 
d’excellens réglemens pour la réforme du clergé. 
Doux, familier, acceflible, il reçut les pauvres 
comme le riches , avec la même bonté, & s’étudia 
à les foulager dans leurs befoins. La faine doûrine 
étant un dépôt confié aux évêques , & leur ça- 
radtere les obligeant à condamner la. mauvaife 
doétrine pour en préferver leur troupeau, il crut 
qu'il devoit s’oppofer fortement aux erreurs naif- 
fantes du Quiétifme , qui auroient:pu avoir des 
fuites funeftes, particulierement dans fon diocèfe. 
Il avoit déja condamné à Châlons ces erreurs, & 
il continua à les détruire, quand il fut archevêque 
de Päris. Après lavoir fait par voie de jugement, 

il 
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| ile fit encore, par. voie d’infiruétion,, en faifant 
paroître l’an 1697.une-nftrutlion paftorale touchant, 
La perfettion chrétienne, & fur la mie rtérienre ; CONTE, 


| donna des régles très-fages. pour la conduite. des, 
fidéles dans les.voies dela. fpiritualité. Il.n'eut- pas 
moins de zéle contre la morale relachée contre 
laquelle il donna fouvent dés marques -de..fon 
amour pour la: pureté de la:morale évangélique. 
On a de ce prélat une infuétion pañorale fur Les. 


matieres de la grace, contre le livre intituié»:, |! 


Expofition de la foi touchant-la grace &t a prédeftina- 
| tion, par few M4 de. Barcos ; dans-lequel äl crut 
| voir des principes pouflés: trop loin; Plufieurslet:, 
| tres & inftruéions paftorales contre plufeurs 
autres ouvrages, où il crut voir de même la vé- 
rité blefée & altérée. Hne. fe: éontenta. pas de 
travailler à conferver. dans fon diocèfe le: dépôt: 
de la foi catholique, parmi,ceux qui en faifoient, 
profeflion dépuis long-temps , il. voulut encore en 
inftruire parfaitement les nouveaux réunis par une 
iuftruéion particuliere. M. Simon ayant fait 
primer à Trévoux l'an 1702, une verfon du:not- 
veau teftament, dans laquelle il y avoit des inter- 
prétations & des notes qui pouvoient être. dange- 
reufes, l'archevêque de Paris, qui avoit été nom- 
mé cardinal le 21 juin 1700, €rut qu'il éroit de 
fon devoir d’en défendre la leéture , pour prévenit 
les mauvais effets qu'elle pouroit caufer, en tom- 
bant entre les mains des fimples. La réfolution dui 
cas de confcience, où il étoit parlé de la diftinc- 
tion du fait & du droit , fut l'affaire de Janfénins , 
donnée par plufieurs doéteurs de la faculté de théo“ 
logie de Paris, ayant fait beaucoup de bruit l’an 
1703 , le cardinal de Noailles condamna cette 
réfolution du cas de confcience, par une ordon- 
nance donnée la même année. Ce prélat, avant 
que d’être cardinal , avoit été appellé pour préfider 
à l'affemblte du clergé de l'an 1700, quand il tra- 
vaillæà cenfurer-pluñeurs propoñtions de doétrine 
& de morale, qui y furent condamnées. Il: a de- 
puis préfidé à plufeurs affemblées générales ,:or- 
dinaires 8 extraordinaires du clergé de France: 
Il a afifté aw conclave tenu en »700:, dans lequel 
Clément XI-fut élu, & fut nommé chef du confeil 
de confcience en 1715. Ce pieux cardinaleft mort 
à Paris dans fon palais archiépifcopal, regretté.de 
tout fon diocèfe, & de fon clergé en particulier, 
| le 4 mai 1729. Ce prélat dont il eft parlé: très: 
avantageufement dans le nouveait martyrologe de 
léglife de Paris, imprimé i-4° ; eft enterré dans 
| la grande nef de l'églife métropolitaine devant la 
chapelle de la. Vierge, avec Fépitaphe fuivante 
gravée fur un marbre noir , qui s’effaçant de jour 
en jour mérite d'être confervée à la poftérité : 


Ad pedes Deipare 
Quam femper religiosè coluerat 
Hic jacet 
Ur teflamento juffit, 
Lupovicus- ANTONIUS DE NOAILLES, 
S. R.E.cardinalis., archiepifcopus Parifienfis; 
Dux S. Clodoaldi, par Franciæ, 

Regii ordinis S. Spirités commendator ,. 
Provifor Sorbonæ:, ac regie Navarre Juperior. 
Commiffi [ib2 gregis 
Sollicitudine paffor , charitate pater, 
Mboribus forma; 

Domui fue bene præpofitus , 

Domis Domini zelo aecenfus ; 

In oratione affiduus ,. in labore indefeffus, 
In: cultu modeffus,, im vilu. fémplex : 

Sibi parcus , in cateros fan&è-prodigus., 

. À téneris ad féniunrœqualis idemquer, 


les illufions. des. faux Use dans laquelle: il; |! 
a | 
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S'ernper, prudens,,\ miss sl pacificus à 
Viisam tranfesit benefaciendo. 
Ecclefiam Parifienfem 
N . Annis. XXXIW, 
Rexis sdirexit ,.exaoluit., ornayItE 
Ejus, beneficentiam homines f£ taceans , 
Hujus bafilicæ lapides clamabunt. 
Obit plenus dierum ;omnibus flebiliss, : 
Die Mai 4, an. Domini.1729, atatis. 7e 
Viro. mifericordi 
Divinam. mifericordiam, apprecarés 


NOB:où NOBÉ, ville de la Palcfine dans la 


tribu. de, Benjamin. puis, dans la Judée , fur le 
chemin..qui conduit de Jérufalem à Ramatha , & 
éloignée de dix milles de.cette premiere ville en 
tirant vers lorient. Ce n’eft plus qu'un village qu'on 
| appelle aujourd'hui Bethniable.EWe eftfameufe pour 
| avoir été la ville des facrificateurs. Le tabernacle 
| y fut long-temps, & Achimelech grand facrificas 


iteur y fufoit fa demeure. Elle fut détrute par 
{le roi Saül,, l'an du monde 22975, avant ns 
| 1060 , parcequ'Achimélech:ayoit donné à David 
& à fes foldars les pains, de propoñtion , & l'épée 
de. Goliath... &, qu'il avoit. confulté le Seigneur 
| pour lui, Saül fr mourir généralement tous. les 
| habitans, de cette. ville,, hommes, femmes & ens 

fans. étant. à la,mammelle., & même les bêtes. IL 
| commanda à un nommé Doëg Jduméen , de: tuer 
| Le fouverain facrificateur; & tous les autres de là 
race facerdotale,, & ilen,périti ce jour-la quatre 
 vingt-cinq;/ll. n'y-eut qu'un fils d’Achimelech nom- 
| mé Abiathars qui Le fauva & fe retira vers David: 
* I. Rois, XXL, Baudrand.. 
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de Manañle de-là le Jourdain, & dans,la Tra- 
chonitide. Cn-L'appelle:aufli Canzk ow Chanath , 
& aujourdhui Berhnopoli. * Baudrand. 


NOBILL (Robert de ) cardinal , né.à Monte- 


pulciano ,,, d’une famille originaire d'Orviette, 
étoit fils de Zäncent de Nobili, qui avoit pour mere 
Louife de Monté , fœur du pape Jules II. Robert 
témoigna dès, les premieres années de fa vie , une 


très-grande inclination. pour la piété, & fut fair 
cardinal l'an 1553, par le pape Jules I, en: la 
13 année de fon.âge. Il vécut avec tant de modé- 
ration, & remplit avec, tant d’exaétitude les de- 
voirs d’un bon.eccléfiaftique,qu'il devint l’exemple 
du facré collége. Le pape Paul IV difoit ordinai- 
rement, que Le cardinal Nobili étoit , ou un efprit fans 
corps,ou un ange incarné.N mourutle 15 février 1559, 
qui étoit le 18 de fon âge. Les auteurs de. fa vie 
remarquent qu'il {e contenta de l'abbaye de Spi- 
nette, & qu'il ne voulut jamais d’autre bénéfice. 


Quoique mort fi jeune, il avoit fait plufieurs 
panéeyriques de Saints , dont; on a, le recueil, 
& un petit traité De Gloria cæleffi. * Turrigio, ir 
vita Rob. Nob. Viétorel. Petramellario. Auberi, 


&c. 

NOBILI ( Hyacinthe de) Romain, entra, dans 
l’ordre de $. Dominique lan. 1594. On a de lui 
un ouvrage intitulé, 12 vagabondo, overa sferça de 
vianti e vagabondi., imprimé à Pavie l'an 1628, 
fous le nom de Raphaël Frianoro, & une chro- 
nique du monaftere de fainte Marie dans le champ 
de Mars, publiée à Viterbe, l'an 1618. On lui 
attribue encore une. chronique des. évêques de 
Viterbe, & celles de quelques monafteres dela 
province de Rome ; mais on ne fait fi ces chro- 
niques & quelques autres ouvrages moins, iMpOr- 
tans ont vu:le jour. * Echard, fcripe ord. FE. Prad, 
ome II. 

NOBILIOR ,, cherchez FULVIUS. 

NOBILIUS, cherchez FLAMINIUS. 

Tome VII. STILL 
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NOBLE & NOBILISSIME. Chez les Romains 
‘on regardoit comme nobles., ceux dont les ancêtres 
savoient excrcé lès charges publiques, de quelque 
naïffance qu'ils fuffent. Les premiers de chaque 
‘famille qui‘entroient dans les charges, ‘étoient 
appellés hommes nouveaux , novi homines :'on 
‘confervoit feurs portraits ‘ou buftes dans les fa- 
milles ; & celles où l'on voyoit grand nombre de 
ces portraits Ctoient ‘réputées nobles, ‘d’où vient 
que pour marquer ‘qu'un homme étoit d’une fa- 
mille illuftre, on difoit qu'il étoit sir multarum 
émaginum. Dès le temps de Philippe & de Trajan 
Dece , iesfils des empereurs , qui étoient honorés 
‘du titre.de céfars, y joignoïent celui de robiliffime : 
mais fons le ‘regne de Conftantin on commença 
à donner ce dernier titre {éparément à {esenfans, 
‘& lon à des médailles d’une Hélene :& d’une 
Faufta, qui paroïflent avoir été les femmes, la 
premiere de Crifpus, & la feconde de Jules Conf- 
tance , & qui font appellées femmes très-nobles, 
nobilifimæ femine. Les ‘enfans de Charlemagne 
-prenoient la qualité de nobiliffime.: on la donna 
auf à Béla, roi de Hongrie, A préfent le pape 
& le facré collége donnent le titre de noilis, aux 
ducs & ‘aux princes qui ne portent point le titre 
de roïs, comme aux ducs de Modène, de Man- 
toue & de Parme, aux-princes Romains, aux 
ducs & pairs de France, & à ceux qui font en 
pareil rang dans les'autres royaumes. Le comte 
Lambert donna autrefois le titre de nobiliras ou 
nobleffe à Jean VIIl'; mais ce pape en fut fort 
choqué. A préfent lc 'pape le donne au doge de 
Verife , & à tous les princes, ducs, &autres per- 
fonnes de haute qualité, à qui il donne le titre de 
nobilis. * Mémoires turieux. Prafcus ; lexicon antiqui- 
tatum. Hofman , exicon univerf. 

NOBLE THEOLOGIEN (Henri de Vicq, dit 
le) écuyer , feigneur d'Oofthove , Warnave , 
Meulevelt, 1flu d’une noble & ancienne famille 
de la Flandre occidentale , dont l’un des ancêtres 
étoit Wipo de Vicq, chevalier , tué à la fuite 
- ‘du comte de Flandre, Louis, dit de Nevers, avec 
plufieurs autres feigneurs, dans le tumulte de la 
ville de Courtrai l'an 1325. Il étoit fils de Herr, 
feigneur des mêmes lieux, 8 de Jacqueline de 
Baudoin, & petit-fils de HENRI de Vicq, che- 
valier , feigneur des mêmes lieux , & de Jacueline 
de Menin, & frere puîné d’Anroine de Vicq, fait 
chevalier par l'empereur Charles Quint , étant à 
“on fervice dans les guerres d'Allemagne contre 
le dnc Maurice de Saxe , & qui mourut fans al- 

lance. Cet Henri de Vicq, dont nous parlons, 
“fleurit dans le X VIfiécle. Il naquit à Valenciennes 
Van 1536, fit fes études dans l'univerfité de Douai, 
ir il fit de grands progrès dans le droit & la 
théologie. H fut fi zélé pour la défenfe de la re- 
Higion catholique , particulierement contre les 
Calviniftes, dont les nouvelles opinions caufoient 
alors de grands ravages dans les Pays-Bas, & 
contre lefquels il écrivit plufieurs livres , qu'il 
S'attira leur haine, & la perte de fon château 
d’Oofthove, fa demeure ordinaire, dans la pa- 
roiffe de Nieppe-Eglife en Flandre, que ces hé- 
rétiques brulerent : ce qui l’obligea de fe retirer à 
Berghes-Saint-Vinox, puis à Armentieres, ville 
Ja plus voifine de fa terre d'Oofthove ; où il mou- 
sut le 12 mars 1596, âgé de s9 ans quelques mois. 
11 füt enterré dans l’églife de Nieppe-Eglife, Miep- 
 pekerke, dans la fépulture de fes ancêtres, ayant 
‘ laiffé grand nombre d’écrits, tant manufcrits qu’im- 
“primés ; qui l'ont fait nommer Le Noste THEso- 
LOGIEN , nom fous lequel il eft encore cité & 
connu dans les univerfités de Flandre. Il a fait 
imprimer entfautres un-petit traité françois des 
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images ; un latin, De fücramentoruri umero, offcits 
& nature , à Louvain 1572:un autre ; De defcenf 
J. C. ad inferos ex fymbolo apoflolorum ; à Anvers , 
1686 ; un autre, Controverfarum hujus temporis , ir 
quo dilucidé 6 orthodoxè tratlatur de fanélorum com 
muniône ; ex fymbolo, facris fripruris ; € hifloria ec- 
clefafhüta, 37 titulis conflans , à Arras, 1596 ; Con 
Jilium de alio opere fubllituendo in fcholis théologicis 
in locum libri fententiarum Perri Lombardi ,à Douai, 
1595, avec quelques poéfies latines dans le même 
volume. Son fils aîné, Martin de Vicy, chevalier, 
feigneur des mêmes terres d'Oofthove & War- 
nave, fut gouverneur & grand-bailli de la gorge 
& pays de Laleu, dont la fucceflion tomba en 
quenouille , & dont le frere puîné HENRI de Vicq, 
chevalier, feigneur de Meulevelt, fut duraut quel- 
ques années ambafladeur des archiducs Albert & 
Ifabelle, princes fouverains des Pays-Bas , à la 
cour de France, près du roi Louis XIII, & mou- 
rut confeiller d'état, & premier préfident au par- 
lement de Malines, & continua la poftérité de 
cette noble & illuftre famille, par fon fils Pilippe- 
Albert de Vicq, fouverain bailli de Flandre, dont 
le fils Philippe- Albert de Vicq, baron de Cump- 
tich, vivant encore l'an 1712 , étoit de l’état 
noble de la province de Brabant, * Mayer, Z. 12, 
annal, Flandr. folio 117, editionis Antuerp. & fol. 
148, editionis Francof. Grammaye , de Caflillania 
Cortracenfi, in fuo Belgio. Marchantius , sir. Bella. 
Joan Blaëu , ir heatro Bele. Valere André, bibliorh. 
belg. ed. 1739. 

NOBLE ( Euftache le) baron de $. Georges , 
natif de Troyes, fils d'Euffache le Noble, feigneur 
de Téneliere, préfident & lieutenant général au 
bailliage & fiége préfidial de Troyes, & de Fran- 
goife Amyot , & petit-fils de Pierre le Noble, 
confeiller au grand - confeil, préfident & lieute- 
nant - général au bailliage & fiége préfidial de 
Troyes, & de Simonne de Mefgrigmi, fe fit un 
nom fur la fin du XVII fiécle, par plufieurs in- 
génieufes pafquinades , qu'il compofa fur les évé- 
nemens des guerres qui commencerent en 1688, 
jufqu’à la paix de Rifwick, & pendant celles qui 
commencerent avec le XVIII fiécle. Ces petits 
ouvrages ingénieux qu’il donnoit tous les mois, 
formerent par fucceflion de temps plufieurs vo- 
lumes , où l'on trouve beaucoup d’efprit, bien du 
feu, & de belles humanités, II compofa auñfi plu- 
fieurs autres ouvrages ingénieux, foit en profe, 
foit en vers : tels furent outre fes palquinades , 
ceux-ci, Entretiens politiques fur les affaires du temps 3 
La grotte des fables ; L'école du monde ; Contes & fables 2 
Voyage de Chaudrai; Voyage de Falaife; Le gage rou- 
ché; [dégerte; Zalima ; La fauffe comteffe d'Ifambert ; 
Milord Courtenai ; Mémoires du chevalier Balthazar ; 
La conjuration des Payzi; Efope ; Les deux Arlequins x 
piéces de théâtre en vers ; Nouvelles Africaines ; 
Le fceau enlevé ; Le diable boiteux ; Le diable borone ; 
Les Dancourades ; L'allée de feringue ; & Les ongles 
rognés. Il a compofé aufli des ouvrages plus fé- 
rieux : Traité de la monnoie de Metz , avec un tarif de 
Ja réduélion avec celle de France ; Differtation chrono- 
logique fur l'année de la naif[ance de J. C. à Paris, 
in-12, 1693 , 1698 , & dans le recueil des œuvres 
de l’auteur : Relation de l’état de Gènes, à Paris, 
1685 , in-12 ; Hiftoire de l’établiffement de la ré- 
publique de Hollande, en deux volumes ir-12, à 
Paris, 1689 & 1690, &c. On lui attribue com- 
munément l'ouvrage intitulé dans quelques édi- 
tions : Le bouclier de la France, ou Les fentimens de 
Gerfon & des canonifles , touchant les différends des 
rois de France avec les papes; & dans d’autres, 
L’efprit de Gerfon. Le Noble a auffi travaillé fur des 
matieres de piété; & on à de lui le Dégous du 
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monde ; L'efprit de David ; L'héréfis détruite, poème 
en quatre chants ; Æpitre morale ; Une traduétion 
en vers des 150 pfeaumes; & une traduétion des 
mêmes en profe, avec des réflexions, & le texte 
latin à côté, ce qui forme un volume in-8°, à 
trois colonnes. Euftache le Noble avoit été pro- 
cureur général du parlement de Metz ; maïs fa 
conduite ayant Cté fort mauvaife, il perdit fa 
charge, & eut de très-fâcheufes affaires. Ce fut 
même en prifon qu'il compofa la plupart de fes 
ouvrages. Enfin il mourut à Paris le 31 janvier 
1711, âgé de 68 ans, dans une telle néceflité, 
qu'il fallut que la charité de la paroiffe S. Severin 
le fit enterrer. IL venoit de faire imprimer une 
pafquinade fous le titre. de Réveil de Pafquin à l'arri- 
yée du courier d'Efpagne , au fujet du gain de la ba- 
taille de Villaviciofa gagnée par le roi Philippe V. 
On fait M. le Noble auteur de quelques Faëlums 
dans fa propre caufe. Nous en avons vu deux 
imprimés in-12. 1. Fa@tum pour meflire Euftache 
le Noble, chevalier , baron de Saint - Georges, 
ancien procureur général au parlement de Metz, 
défendeur contre Simonne Moulin, demanderefe ; 
2. Requête d’atténuation fervant de dernier Fac- 
tum, pour M. Euftache le Noble, &c. & une 
addition de requête d’atténuation contre la même. 
Michel Brunet , libraire à Paris, a recueilli les 
ouvrages de M. le Noble en 20 volumes iz-1 2. Le 
Noble fit mettre À la tête de fon Hiftoire de l’éta- 
bliflement de la république de Hollande, fon 
portrait gravé avec ces quatre vers latins qu’il fit 
lui-même. 


Nobilitas ff clara dedit nomenque , genufque, 
Clarior ingenio , nobiliorque micas. 

Anvida fortune fic fpernens tela maligne , 
Per fcopulos virtus fæpius affra petie. 


NOBLETS (Michel le) célébre miflionaire de 
Bretagne, né au mois de feptembre 1577, étoit 
fils de Hervé le Noblets, feigneur de Kerodem, 
lun des quatre notaires publics , qui étoient dans 
tout le pays de Léon, en bafle Bretagne. (En ce 
temps-là il n’y avoit que des nobles qui puffent 
exercer ces charges, non plus que celles de judi- 
cature.) IL commença fes études d’humanités à 
Bourdeaux, & les acheva à Agen dans le collége 
des Jéfuites, où il fit aufli fon cours de philo- 
ophie avec beiucoup de fuccès ; puis il retourna 
à Bourdeaux , & y étudia la théologie pendant 
quatre années. Il vint enfuite à Paris, où après 
avoir encore étudie la théologie & la langue hé- 
braïque , il reçut l'ordre de prètrife , par le 
confeil du P. Cotton, confefleur du roi Henri 
le Grand. Lorfqu’il fut retourné en Bretagne, il fit 
des miflions dans l'évêché de Tréguier, avec le 
P. Quintins, Dominicain du couvent de Morlaix ; 

uis dans le pays de Léon, où il commença par 

es ifles d’'Ouetffant, de Morliere & de Baz. Son 
zle le porta enfuite au promontoire de S.Matthieu, 
& dans les autres lieux de la baffe Bretagne. Il 
fut le premier depuis S. Vincent Ferrier & faint 
Yves, qui introduifit dans le diocèfe de Cor- 
nouaïlles les catéchifmes &inftruétions familieres, 
fans lefquelles le menu peuple vivoit dans une 
ignorance déplorable. Il s'arrêta principalement 
vers la côte maritime de Douarenez, où ayant 


continué fes faints travaux jufqu’à l’âgede 63 ans, 


il retourna au pays de Léon , y confomma fon 
zèle pour la gloire de Dieu, & pour le falut du 
prochain, & mourut le ÿ mai 1652, âgé de 75 
ans. * Vie de M. le Noblets , l'an 1666. 
NOCERE , Mocera, ville d'Italie en Ombrie, 
dans le patrimoine de S, Pierre, & fur les con- 
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fins de là Marche d’Ancone , avec évêché, eft 
ancienne , quoique peu confidérable, Pline & 
Strabon en font mention, * Léandre Alberti, def 
cript, Ital, 

NOCERE, Nocera, ville du royaumé de Naples, 
dans la Principauté Citérieure, avec évêché fuffra: 
gant de Salerne. C’eft un duché qui appartient à la 
mailon des Barberins, après avoir appartenu à 
celle de Caratfe. Ceux du pays pour la diftinguer 
de l’autre Nocere, la nomment Aocera di Pagani, 
parcequ’elle avoit été prife par les Sarafins. Stra- 
bon, Appien 4/exandrin, Tite-Live, Florus, Tacite, 
Volaterran, & divers autres, en font mention, 
comme la marqué Léandre Alberti. Virgilius ; 
évêque de cette ville, y fit des ordonnances fy- 
nodales l'an 1606, & Simon Ludonori en 1608. 

NOCES , cérémonies du mariage. On ne les 
commençoit point autrefois parmi les Romains, 
qu'après avoir pris les augures ; & lorfqu'on ceffa 
d’obferver cette ancienne coutume, on ne laïffa 
pas d'employer des officiers, appelés awfpices des 
noces, pour en conferver le nom, quoiquils n’en 
fiflent pas la fonétion. L'époufe avoit une cou- 
ronne de marjolaine, une ceinture de laine de 
brebis , & des {ouliers de cuir jaune. Elle couvroit 
fa têre & fon vifage d’un voile jaune , appellé 
Flammeum , parceque les femmes des facrificateurs 
appellées F/amines , en portoient de pareils; & 
lon avoit choïfi cette forte de voiles, à caufe que 
le divorce étant défendu aux Flamines, ce voile 
étoit comme un bon augure pour l'alliance qui 
s’alloit contraéter. On feignoit d’enlever la fille 
d’entre les bras de fa mere, ou d’une proche pa- 
rente , & on la conduifoit dans la maïfon de l’é: 
poux. Elle Ctoit précédée de cinq jeunes garçons, 
qui portoient chacun un flambeau , ou en l’hon- 
neur de Cerès, ou parceque cette cérémonie fe 
faifoit le foir. Il y avoit aufñ des joueurs de flutes, 
Deux des parens de l'époufe la conduifoient par la 
main , & l’on portoit derriere elle une quenouillé 
garnie de laine , avec un fufeau & une caffette 
où étoient fes bijoux, & tout ce qui fervoit à la 
parer. La porte de la maifon du mari étoit ornée 
de fleurs & de branches d’arbres. L'époufe y étant 
arrivée , on lui demandoit qui elle étoit ; elle ré- 
pondoit qu’elle fe nommoit Caiu. (Nous explique: 
rons ce nom.) Enfuite elle attachoit des rubans 
de laine aux deux côtés de la porte , & les fro- 
toit d’huile ; puis elle fautoit par-deflus le pas dé 
la porte, ow plutôt elle étoit portée fous les bras 
par ceux qui la conduifoient, afin qu’elle ne tou- 
chât pas au feuil de la maifon, ce qui auroit été 
de mauvais augure. Lorfqu'elle entroit , on lui 
donnoit des clefs, & on la faifoit affeoir fur un 
tapis de laine. Alors l'époux lui préfentoit du feu 
& de l'eau, & l’introduifoit dans la falle où le 
feftin étoit préparé. L’époux après le feftin, jer= 
toit des noix aux jeunes garçons della noce; & 
ceux-ci chantoient des chanfons libres & lafcives ; 
qui étoient permifes en cette occafon, Quand 
l’époufe entroit dans la chambre du mari, les pa- 
rens arrachoïent, à celui qui marchoit devant, 
le flambeau qu'il portoit. L'époufe étoit conduite 
vers la ftatue du dieu Priape, qui étoit dans un 
coin de la chambre, fur un lieu fort élevé, ow 
étoient repréfentées d’autres divinités qui préfi= 
doient , felon la fuperftition des paiens , à tous 
les devoirs du mariage. Enfin elle étoit mife au 
lit pag d’honnêtes matrones , qui n’avoient été 
mariées qu’une fois, & l'époux lui détachoit fa 
ceinture, 

Voici les raifons de la plupart de ces cérémo- 
nies. On faifoit femblant d’enlever la fille, en 
mémoire du rapt des Sabines par Romulus, pre= 
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mier roi de Rome ; ou pour montrer que l'époufe 
avoit del la répugnance à quitter fes parens. La 
quenouille & le: fufeau étoient portés derriere lPé- 
poufe en l'honneur de Tanaquil,femme deTarquin 
l'Ancien, qui étoit une princéfle très-vertueule , 
& quifavoit parfaitement bien filer la laine. Lorf- 
qu'on demandoit à l’époufe qui elle étroit, elle 
tépondoit qu'elle fe nommoit Caia : c'étoit, felon 
quelques-uns , pour dire qu’elle imiteroit cette 
même reine , qui s'appelloit auf Caia Cecilia. 
D’autres prétendent que l’époufe répondoit au 
mati, Ubien Caius , ego Caïa ; c’eft-à-dire, Où vous 
ferez le matrre & le pere de famille, je ferai la maftreffe 
€: la mere de famille. On portoit l’époufe par-defius 
le pas de la porte, ou pour imiter les premiers 
Romains, qui enleverent les Sabines dans leurs 
maifons, ou pour marquer la pudeur de l'époufe , 
qui y entroit comme par force. On la faifoit af- 
{coir fur un tapisde laine , ou furune peau de:mou- 
ton couvérte de fa toifon, pour montrer qu'elle de- 
voit travailler à filer de la laine, ou à en faire des 
ouvrages. Le feu &:l’eau que l'époux préfentoit 
à l’époufe , fignifioient qu'ils devoient vivre en 
femble ; comme au contraire , oninterdifoit le 
feu, & l’eau à ceux que lon banifloit, pour mar- 
que qu'on. les éloïgnoit de la fociété civile. Les 
noix que le mari jettoit, marquoient qu'il renon- 
çoit à tous les jeux d’enfans , & indignes d’un 
homme, Les parens arrachoient le flambeau à 
l’entrée de la chambre , parcequ’ils croyoient que 
ce flambeau pouvoit fervir à un mauvais ufage, 
& que fi la femme le cachoit fous le lit, ou file 
mari le mettoit dans un fépulcre , c’étoit un 
moyen de fe faire mourir lun l'autre. 

Il y avoit des jours aufquels les Romains crai 
gnoient de célébrer leurs noces. Ces jours mal- 
heureux étoient les calendes , les nones, & les 
ides de chaque mois ; les fêtes des Férales, au 
mois de février ; les fêtes des Saltens, au com- 
mencement du mois de mars ; & celles des Lé- 
muries,, où Parentales, au mois de mai. Il y avoit 
auffi des jours de bonne augure pour le mariage, 
dont les plus heureux étoient ceux qui fuivorent 
les ides ide juin. On évitoit auffi de marier les 
filles au mois de mai, mais on ne fe croyoit pas 
obligé à la même précaution pour les veuves, * 
Rofin, antiq. rom. L. $ , c. 47. 

NOCEY ( Claude de } feigneur de Fontenay, 
fous-gouverneur de fon alefle royale monfei- 
gneurle duc d'Orléans , alors duc de Chartres, 
depuis régent du royaume , étoit de l’ancienne 
famille de Fontenay, en bafle Normandie. Parmi 
les cent gentilshommes , qui en 1424 défendi- 
rent le Mont-Saint-Michel contre les Anglois, 
fous la conduite du fire d'Eftouteville, il s’en trouve 
un nommé Charles de Fontenay , dont on voit en- 
core les armes peintes vis-à-vis la chapelle du 
faint. Maffeville a donné les noms de tous ces 
braves François dans fon hiftoire fommaire de 
Normandie , quatriéme partie, livre XI. Claude 
de Nocey ; feigneur de Fontenay, Ctoit , comme 
il le dit lui-même, pag. 110 de l'ouvrage qui fera 
cité plus bas, ur cadet que l’on avoit tout-a-fait 
abandonné, à qui on ra donné aucun avis, qui n'a ni 
étudié | ni vécu avec des gens qui puffent fppléer une 
Je grande négligence. Il eft vrai , ajoute-t-1l , que dans 
la fuite j'ai pa]é une partie de ma vie dans la cour ,où 
j'ai trouvé des gouverneurs quiont aidé &mr'infiruire : ce 


Sont les moqueurs , qui ; Jans aucune bonne inigntion y 


m'ont donné quelques connoif[ances de ce qui rendoit 
les hommes ridicules. Voila tous les fecours que j'ai 
trouvés ; car pour des gens charitables , je n'en ai 
gudreréricontré. | dit cependant , pag. 48 du même 
ouvrage; qu'il avoir connx crès-particuliérement Fran- 


çois-Louis de Bourbon , prince de Conti avant & 
après le fiége de Candie, & que ce prince , dont 
il fait un très-grand: éloge , avoit de la confiance em 
lui, Enfin, à la pag: 35, il dit qu'il étoit à l’'ar- 
mée , quand Monfeur , frere de Louis XIV , fit 
{a premiere campagne. Dans la fuite M. de No- 
cey fut mis en qualité de fous-gouverneur au- 
près de M. le duc de:Chartres , depuis duc d’Or- 
léans & régent du royaume ; &il &eu la princi= 
pale part à l'éducation de ce prince. C’eft tout ce 
que nous favons de ‘la vie de M. de Nocey. Il 
avoit épouté Marie le Roy de Gomberville , & ik 
eft mort à Paris le 4 mars 1714, âgé de quatre- 
vingt-fept ans ; comme on l’apprend de fon 
épitaphe qui eft dans l’églife des Prêtres de l'Ora= 
toire, rue faint Honorc : elle eft conçue en ces 
térmes : 


Cy git meffire CLauDE De NoOCEY , féigneur dè 
FONTENAY , fous- gouverneur de fon altef[e royalë 
monfeigneur Le duc d'Orléans : illufère par l'ancienneté 
defa nobleffe , plus illuftre encore par fon mérite , il con 
Jferva dans un commerce continuel du grand monde, 
une probité fans tache. IH joignoit à tous les agrémens dé 
lefprit toute la folidité de la raifon ; aux qualités de 
L'honnête homme , Les vertus les plus fublimes du Chré= 
tien. Après Le cours d'une Longue vie, ilmourut de la 
mort des Juftes, Le 4 mars 1714 , âgé de quatre-vingt- 
Jept ans. Dame Marie le Roy de Gomberville , fon 
époufe , lui a fait mettre ce monument ; en ättendant 
que la mort la rejoigne, dans Le combeau.,; à celui doné 
La mort Jeule a pu la féparer. 


On ade M. de Nocey.neuf/erres fur l'éducation des 
princes , dont plufeurs: font écrites à M. le duc 
d'Orléans même, alors duc de Chartres. Il eft 
difiicile de rien lire de plus fenfé, de plus judi- 
cieux & de plus chrétien que ces lettres : elles 
n’ont été imprimées qu’en 1746 à Edimbourg ; (à 
Paris) ,in-1 2. Aux neuflettres de M. de Nocey, l’é: 
diteur, qui eft auteur de la préface, en a ajouté une 
de Milton, traduite en françois : letitreeft : Lerrré 
de Milton, où il propofe une nouvelle maniere d’élever La 
jeuneffe d'Angleterre ; écrite environ l'an 1650 a M. 
Harilib. M. de Nocey a laïffé deux enfans , un fils 
& une fille, tous deux morts fans poftérité. Le 
fils étoit M. de Nocey , dont on a beaucoup parlé 
pendant la régence. Îl avoit époufé madame de la 
Mefangere , fille: de la célébre madame de la Sa- 
bliere, & qui, au rapport de ceux qui l'ont con- 
nue, avoit hérité de l’efprit de fa mere. M. de 
Nocey ;, digne fils de fon pere du côté de la pro- 
bité, & courtifan fans être flateur, a fu fe con- 
cilier en mêmetemps l'eftime du public & l'amitié 
de fon prince. Sans: parler du gout qu'il avoit pour 
lesarts, c’étoit lui-même un homme de beaucoup 
d’efprit , plein de feu & d'imagination; maistrop 
enclin à la raillerie. La fille de Claude de Nocey 
de Fontenay , étoit madame de Torp, qui a relevé, 
dit-on , le prix des graces naturelles à fon fexe, 
par une fagefle qui ne s’eft jamais démentie. Elle 
eft inhumée dans l'églife des Prêtres de lOratoire 
à Paris, où on lit fon épitaphe en ces termes : 


Cy git dame MARIE CLAUDE DE NOCEY ; veuve 
de meffire André Deffon , chevalier Jeigneur de Torp, 
de la Chapelle Bevel ; de Boifshellain ; 6 autres lieux, 
qui a voulu être enterrée ici aux pieds de meffire Claude 
de Nocey , feigneur de Fontenay , par fon tendre ref= 
peët pour un pere 6 une mere dont elle avoit hérité les 
rares qualités & les vertus. Elle ef morte le XXI. 
mai MDCCXLIT. 


NOCITUS( Gerhard } étoit de Sacca., ville de 


Sicile ; c’étoitum excellent botanifte , & un hom- 
me trés-expérimenté dans la eompoñition des re- 
médes. Il s’eft rendwcélébre par {on habileté vers 
la fin du XV fiécle, & au commencement du X VE. 
11 vivoit encore en 1517. Pafchal en parle avec 
éloge dans fa bibliothèque de médecine , où il l’ap: 
pelle mal-ä-propos Gerardus Nofirofei; ce qui eft 
peut-être une faute d'impreflion. On en trouve 
auf quelque chofe dans le traité de Vander-Lin- 
den de feripris medicis. On a de Nocitus une ex- 
poñition fur le livre des médecines fimples , à Na- 
ples, chez Jéan-Antoine de Canuto, le 24 mai 
z$11 , én-4°. Sylvio Boccone parle d’un autre 
écrit du même fur le temps de cueillir les herbes ; 
& M. Mongitori dans fa Bibliothèque de Sicile , 
dit que François Marchéf ; chanoine de Palerme, 
avoit du même un traité manufcrit fur les on- 
guents. Voyey les auteurs cités dans cet article, & à 
Bibliothéque des ouvrages de médecine , par 
Manget , livre XUF. 

NOCTURNUS. Les Latins donnent quelque- 
fois ce nom à l'étoile de Vénus, pour exprimer 
le mot grec Héfperus, qui fignifie l’écoile du foir.* 
Plaute , amphir. aët. 1, fcen. 1. 

NODAB , ville entre l’Arabie & la tribu de 
Ruben : elle fut détruite par les tribus de Ma- 
naflé & de Gad , pour avoir pris les armes, & 
donné du fecours aux Moabites contre la tribu 
de Rubén. * Z. Paralipôomènes ; v. 18. 


un dieu adoré par les anciens Romains , comme 
celui qui préfidoit aux nœuds qui ferrent les grains 
de bled dans l’épi. Saint Auguftin en parle après 
Varron, & dit que ces anciens Païens attribuoient 
à Proferpine le foin du bled , lorfqu'il gérmoit 
dans la terre; au dieu Nodin ; lorfque chaque grain 
fe rangeoit dans épi, & que ces petits nœuds fe 
formoient ; à la déefle Volutine, lorfque croifloit 
cette paille qui envelope la tige & l’épi; à la 
déeffe Patelène, lorfque la tige s’ouvroit pour laif- 
fer fortir l'épi ; à la déefle Hoftiline , lorfque la 
tige étoit de toute fa hauteur ; à quoi ilsajoutent 
encore plufieurs divinités. Ces divinités n’étoient 
révérées qu’à la campagne , oùelles m’étoient pas 
même reconnues généralement. * Varron. S. Âu- 
guftin, de civie. Dei. Arnobe, 4. 4 , contra Gent. 

NOÉ, patriarche , fils de Lamech , naquit l'an 
1057 du monde , & 1978 avant J. C. Dieu, qui 
ne pouvoit plus fouffrir fes abominations des hom- 
mes, réfolut de les exterminer par un déluge uni- 
verfel ; mais Noé fut exempt de la corruption de 
fon temps , & fut trouvé jufté devant Dieu, qui 
lui commanda de bâtir une arche , afin de S'y 
retirer avec {a famille. Noé faifant ce qué le Sei- 
gneur lui avoit ordonné , s’appliqua à la con- 
ftru&tion de l'arche, & demeuxa, comme l’oncroit, 
cent ans à la bâtir, fans que pour cela les hommes 
fiflent pénitence pendant ce long efpace de temps ; 
qui leur fut accordé pour cela. Le temps que Dieu 
avoit märqué pour fubmerger la terre étant ar- 
rivé, il commanda à Noé de fe fournir de nouri- 
ture, pour lui & pour les animaux qu'il devoit 
conferver, Lorfque cet ordre fut exécuté, le pa- 
triarche entra dans l’arche, avec fes trois enfans, 
Sem , Cham & Japhet , fa femme & les trois fem 
mes de fesfils, & lorfqu’ils furent entrés ; l’écri- 
ture marque que Dieu ferma la porté de l'arche 
par dehors. Quand Noé fut dans l’arche , les aux 
du cielfe répandirent fur la térre , & Dieu fit pleu- 
voir quarante nuits & quarante jours. Les hom- 
mes , les animaux de la terre, & les oifeaux péri- 
tent dans cette inondation. L’arche feule ; que les 
faints perès regardent comme la figure de l’églife, 
fauva ceux qui étoient dedans. Après que les eaux 
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‘eurent convert la face de la tétré pendant cent 
cinquante jous,, Dieu fe fouvint de Noé. I fit 
fouffler un grand, vent, qui commença à faire di 
minuér les eaux ; & fept mois aprés le commencez 
ment du déluge , Parche fe repofa fur les monta 
gnes d’Arméme. Saint Jérôme croit que..ce fut {ur 
lemont Taurus, au pied:duquel coule le fleuve Ara- 
xes. Les autres fe fondant fur une autorité plusan-: 
cienne , penfent que ce fut fur un des monts nom- 
més Gordiérs , Gordes , Corduens ou Cordiens en 
Arméme, Saint Epiphane qui en fait meñtion, 
affure même que jufqu’à fon temps, on y mon- 
troit quelques reftes de l’arche. Ce dérniér point 
femble peu vraifemblable ; mais du refte il eft 
très-poñhible de concilier faint Epiphane & fainc 
Jérôme, parcequ'il eft certain que les monts Gor- 
diens font partie du mont Taurus, d’où coulent 
l'Eupbrate, le Tigre, l’Araxes, & le Phañis. 
No enayant fait fortir le corbeau, puis la colom- 
be ; en forfitenfin lui-même 3 57 jours après y êtré 
entré l’an-1657 de la création du monde , & 21378 
avantJ.C, La premiere chofe que Noé fit en for- 


tant de arche, fut d'élever unautel , pour'offrir 
à Dieu un facrifice , én reconnoiffance d’uné pro- 


teétion fi particuliere. Dieu agréa ce faerifice ; 
bénit Noé & fes enfans, fit une alliance étetnelle 
avec eux, & voulut que l’arc-en-ciel en ft comme 
le figne, afin que toutes les fois qu'il paroîtroit ; 


| il fe fouvint de ce paëte qu'il taifoi K 
NODIN, Nodinus , ou Nodutus , ou Noditis, étoit | Déc A node 


qu'il empêchât les eaux d’inonder encore uné 
fois la terre. L'écriture marque que Noé s’exerça 
à cultiver la terre,& plañtala vigne ; maisqu’ayant 
bu de fon fruit , dont il neconnoifloit pas la force; 
1l tomba dans l'ivrefle; pendant laquelle il fe 
trouva découvert d’une maniere contraire à la pu- 
deur. Cham, fon fils, l’ayarit vu en cetétat, s’en 
moqua , & en avertit fes frerés , qui couvrirent 
la nudité de leur pere. C’eft pour celx:que Noé 
maudit Chanaan , fils de Cham. Ce faintihomme 
mourut âgé de 950 ans; l'an 2006 de [a création du 
monde, 35oans après le déluge , & 2029 avant 
Jéfus-Chrift. 1 4 

On prétend que Nec partagea le monde éntré 
fes enfans ; mais l'écriture ne le dit pas. Voici 
comme on fait ce partage:; Sem eut, dit-on, l'Afie 
orientale , depuis les monts Taurus & Amänus, & 
le fleuve Euphrate , jufqu’à la mer des Indes: Ja- 
phet eut l’Afie occidéntale.; depuis ces montagnes; 
jufqu’à l’Archipel, & touté l’Europe. Cham eut 
une grande partie dela Syrie & de l’Arabie , l’E- 
gypte ; l'Ethiopie & toute, l'Afrique. De Sem 
fortirent les peuples. les- plus célébres ; favoir les 
Syriens , les Affyriens ; les Chaldéens ;tes Pérfes, 
les Lydiens ; & ce quieftde plüs confidérable , les 
Hébreux que le Seigneur choïfit pour fon peuple 
bien-aimé. Il eut cinq.fils, Elam , Aflur,} Arpha- 
xad, Aram, & Lud, D'Elam, font venusiles Ela- 
mites , dont ileft parlé/dans la Genèfe , dans lfaie, 
dans Jérémie , & dans les aëtes des apôtres. Afflur 
donna le nom aux Aflyriens. Arphaxad fut le chef 
des peuples qui s’établirént dans cette partie d’Af- 
fyrie, que Ptolémée nomme Arrapachitis. Arani 
fut le pere des Syriensi;que écriture dans le texte 
hébreu , & Strabonnomment Araméensÿ & quel- 
ques autres croient que les Arméniens en ÿien- 
nent. De Lud, felonles auteurs eccléfaftiques, for- 
tirent les Lydiens.Des enfans de JAPHET!, deux feu- 
lement vinrent en Europe, Thiras & Jayan.: Ce 
lui-là occupa la Thrace, la Mæfie ; & toutes les 
provinces feptentrionalés: Celui-ci s'arrêta dans 
les méridionales ; comme. la Grèce ; Plralie, la 
Gaule*& l'Efpagne. Les defcendans dé ŒHaAM peu- 
plerent l'Afrique. Mifraïm,fecond fils de Cham,ha- 
bita l'Egypte ; & fon fils Ludin fit chef des Ethii 
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piens. Quant à l'Amérique , on pouroït croire 
qu’elle a été peñplée par les Tartaresd’Afie, par- 
ceque leur pays tient au continent occidental de 
l'Amérique , Ou n’en eft féparé que par quelques 
détroits. Voici une table généalogique des enfans 
de Noé , pour entendre plus aifément ce qui eft 
dit de leur propagation dans les diverfes parties 


du monde. 
Fils de SEM. 


(Elam. 
| Aflur 
| Lud. 


. 
| 
| 
( 


Sal-Heber, 


Huz: 
Aram. )Hul 
Gether. 
Mes , ou Mas. 


Fils de CHAM:. 


Seba. 
Hevilla. 
Sabatha. 
Sabathaca: 
Regma. 


c 
| Nembrod 
| embrod. 
| 


Petrufim: 
Philiftiime 
| Mefraim. 4 Anamim. 
Nepthuime 
Chafluim. 
{ Caphtorime 


| [Sidon. 
| Hethæus: 


Jebufæus. 
Amorrhæus: 
Gergefæus. 
Chanaan./ Hevæus. 
Aracæus. 
Sinius. 
Aradius. 
Samræus. 
ÜHæmatheus: 


Fe PE D A Ram 


Fils de JAPHET:« 


Afcenez. 
Gomer. < Riphath. 


Thogorma: 
$ Magog. 
Madai 
JAPHET, Elifas 

Tharfs: 

avan: Cethim. 
Dodanim: 

Thubal. 

Thiras 


Mofoch; 


Arphaxad - Cainan-ÇPhaleg. à 
Jeétan. 
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Sur les queftions qui peuvent regarder arche ; 
voyez ARCHE DE NOË. 

* Genèfe, c. 6 6 9. Eccléfaffique , c.44. Jofephe, 
div. 1 antiq. jud. Pererius, in Genefim. Liranus. Abu- 
lenfis. Torniel. Salian. Sponde , &c. Bochart, 
geogr. facra. Godeau , Ait. de l’églife , dans l'abrégé 
de l’hift. depuis Adam , jufqu’à Notre Seigneur. : 

NOÉ ou NOUH BEN NASSER , IV fultan de 
la race des Samanides, fuccéda aux états de Mafer, 


fElmodad. fon pere ; mais non pas à fon bonheur. Dés les 
ponee premieres années de fon regne , qui commença 
Afarmoth. | l’an 332 de l'hésire, 943 de J. C. il donna plu- 
Jaré. fieurs combats , pour chafler du Tabareftan Vaf- 
Aduram. chmegir , qui s’en étoit emparé , & pour empé- 
Uzal. cher fes courfes dans Le Choraffan. Noé eut encore 
Decla. affaire à Ibrahim , fon oncle. Il fut chaflé de fes 
Ebal. états , & Mohammed, fon frere , proclamé à fa 
Abimahël. | place. Mais les grands ne s’accommodant pas 
Saba. de ce nouveau maître , rappellerent Noé, qui, 
Ophir. pour s’aflurer de la couronne , fit aveugler fon 
Hevila. oncle, Mohammed , fon frere , & un autre frere 
{ Jobab qu’il avoit. Il mourut l’an 343 de lhégire, 954 


de J. C. après un regne de douze ans & fept mois , 
& fut furnommé Emid Hamid , c’eft-à-dire , Le 
prince louable. * D’Herbelot , bibl. orient. 

NOË ou NOUH, fils de Manfor, Il du nom}; 
furnommé Abou! Caffem , VI roi ou prince de la 
dynaftie des Samanides , fuccéda à fon pere l’an 
365 de l’hégire, 973 de J. C. & regna 21 ans; 
toujours traverfé par des guerres qu'il lui fallut 
foutenir , tant contre fes propres fujets ; que con- 
tre les étrangers. Il fut aufi dépofé & rétabli en- 
fuite, & mourut enfin la couronne fur la tête , 
l'an de l'hégire 387, de J. C. 997. * D'Herbclot, 
biblioth. orient. 

NOÉ MENARD(Jean de la ) cherchez MENARD. 

NOEL ( Etienne } Jéfuite, habile philofophe , 
& fur-tout phyficien célébre , étoit né en Lorraine. 
Il entra jeune chez les Jéfuites , oùil brilla par fon 
efprit. Îl profeffa dans leur collége de la Fléche 
avec diftinétion, & il en fut reéteur. On croit que 
ce fut dans cette ville qu'il eut occafion de con- 
noître le célébre philofophe Defcartes , “pour qui 
À ileuttoujours depuisune eftime finguliere , &c avec 
qui il necefla d’entretenir liaifon. Il fut enfuite 
reteur de: plufieuts autres maifons de fa fociété, 
& il l'étoit en 1646 de celle du collége de Cler- 
À mont, à Paris, ditaujourd’hui le collége de Louis 
le Grand. On le fit aufli vice“provincial de la {o- 
cicté. Sur la fin de fesjours, ilretourna à la Fléche, 
où il mourut vers l’an-1660, dans un âgeavancé. 
Quoique Péripatéticien de profeflion, il n'etoit 
pas fort éloïgné des fentimens de Defcartes. 
C’eft ce que lui-même a donné lieu de croire par 
diversouvrages qu'ila publiés, fur lesfrapports dif- 
férens de la phyfique nouvelle avec l’ancienne ; 
fur la comparaifon de la pefanteur de l'air avec la 
pefanteur du vif-argent ; fur le plein de la na- 
ture contre l’opinion du vuide. Au fujet de cette 
derniere opinion, il eut une difpute avec le pieux 
& favant Blaife Pafcal , en faveur de M. Def- 
cartes d’un côté, & des Péripatéticiens de l’autre, 
Iss’écrivirent plus d’une fois ; le pere Noël, pour 
prouver:qu'il n’y a point d’efpace qui ne foit un 
corps ; M. Pafcal , pour nier limpoffibilité du 
vuidé : tous deux en des termes pleins de civi- 
lité l'un pour l'autre, & d'eftime pour M. Def- 
cartes, Le pere Noël avoit envoyé à ce dernier dés 
lan 1646, étant pour lors âgé de foixante-cinq 
ans, deux nouveaux ouvrages de fa compoñition ; 
l'unintitulé, Aphorifini phyfici, feu phyfice peripa- 
æetice principia breviter 6: dilucidè propofira. L'autre 
À qui avoit pour titre": Sol flamma, feu traëtatus de 
Jole ue flamme eft ; ejufque pabule, Ce dernier écrit 
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fat féndu avant l'autre à M. Defcartes, par M, dè 
Zuylichem, à qui le pere Merfenne, Minime, 
l’avoit adreffé. M, Defcartes eft cité avec honneur 
dans ces ouvrages du pere Noël, * Voyez les let: 
tres de M, Défcartes en plufieurs éndroits , & la 
vie de ce philofophe par M. Baïllet, éditionir-4°, 
pag. 159, 284 & 185 , &c. 

NOËL, cherchez CÔMES Nätalis. ) 

NOELLET ( Guillaume } ou de NOUVEAU, 
çardinal Francois , natif du diôcèfe d’Angeulême , 
fut auditeur ‘du facré palais à Avignon, puis ré- 
férendaire du pape Grégoire XI, qui le fit cardinal 
l'an 1371, On le nomma pour examiner , avec le 
cardinal Pierre Flandrin, lés fentimens d’un cer- 
tain Raïmond, dit e Néophyte , qu'on accufoit 
de foutenir des erreurs. Il fut depuis légat à Bolo- 
gne, fe trouva à l'éle&tion d'Urbain VI & à celle 
de Clément VII, & mourut à Avignon fous l’obéif- 
fance de celui-ci, le 4 juillet 1 394.*Sigonius, Z. 3, de 
épifc. Bonon. Thierri de Niem , deféhifm.c. 2 Frizon, 
Gall. purp. Auberi. Sponde. Onuphre, &c. 

NOËMI, fille de Lemech, & fœur de Tubalcain , 
dont il eft parlé dans la Genèfe , au c. 4. 

NOÉMI, femme d’Elimeech, fut mere de Maha- 
ton , & de Chelion , maris d’Orpha & de Rurk. * 
Voyez le premier chapitre du livre de Rwrk ; Tor- 
niel, fous l’an 2748 , &c. 

NOET ou NOETUS , héréfiarque ; maître de 
Sabellius , confondoit la nature & les perfonnes de 
la Trinité, & nioit la divinité de J, C. Il étoit 
d'Ephéfe ou de Smyrne , & publia fon erreur en 
Afie , au commencement du III fiécle, Ayant été 
cité devant les prêtres, c’eft-à-dire , devant les 
évêques , il la défavoua ; mais étant retombé, il 
fut chaflé de l'églife, & fit une fete à part. Il 
mourut peu de temps après avec fon frere , au- 
quel il donnoit le nom d’Æaron , & il prenoit pour 
ui celui de Moyfe. Voyez SABELLIUS. * Du Pin, 
Biblioth. des aut. ecclé[. des III premiers féécles. 

NŒUD GORDIEN, c’étoit un nœud de cour- 
roies indifloluble, que Gordius, roi de Phrygie, 
mit dans un temple d’Apollon, en mémoire de ce 
qu'il avoit été falué roi, parcequ'il étoit entré 
le prémier dans ce temple. Alexandre 4e Grand le 
coupaavecfonépce , parcequ’il ne put le dénouer, 
& que l’oracle avoit prédit que celui qui Le dé- 
noueroit feroit le vainqueur de l’Afie, C’eft-là le 
fentiment commun ; mais Ariftobule , comme af- 
fure Plutarque, a dit qu'Alexandre le délia fort 
aifément, tirant la cheville du timon du chariot par 
où étoit attaché le lien qui tenoit le joug , & qu'il 
l'arracha fans peine. * Plutarque , dans la vie d’Ale- 
xandre. Enfuite ce mot de Neud Gordien a paflé en 
proverbe chez les Grecs , pour marquer une dif- 
culté qu'on ne peut réfoudre. Ce nœud étoit fait de 
Vécotce de cornouiller , felon Plutarque , & le 
temple où on le gardoit étoit dans la ville de 
Gordium , qui avoit été la demeure du roi Midas. 

NŒUD, ordre de chevalerie. Louis d’Anjou dit 
de Tarente , roi de Naples , fecond maride lareine 
Jeannel ,inftitua lan 1352 l’ordre du Nœud ou du 
Saint Efprit. Il compofa cette compagnie de foi- 
xante chevaliers qui s’étojent diftingués par leur 
bravoure, & leur prefcrivit une formule de fer- 
ment & de foi perpétuelle. Chacun de ces cheva- 
liers portoit, de même que le roi, un habit mili- 
taire, qui défignoit leur dignité , tel que l’ufage 
'autoriioit alors, avec un cordon de foie, mêlé d’or 
& d'argent. Les uns difent que le roi leur nouoït 
ce cordon fur la poitrine , d’autres prétendent 
que c’étoit à un bras. L’inflitut de cet ordre por- 
toit que lorfqu’un chevalier avoit donné quelque 
preuve éclatante de valeur, il portoit le nœud dé- 
lié, & que lorfqu’il entreprenoit de donner un {e- 
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Cond à@e de fa bravoure, il rerouvit ce nœud 
Le prince de Tarente , frère aîné du roi Louis; 
Bernabé Vifconti , feigneur de Milan , Louis San- 
Severino,Guillaume del Balzo, comte de Noïa, &c. 
furent créés chevaliers. On croit que cèt ordre de 
chévalerie eft leplus ancien qui ait été établi en 
Italie, * Giannoñe , if. civile de Naples , tom, II; 
P+ 3G. Supplément françois imprimé à Bafle: 
NOGAIS ( Tartares ) cherchez NAGAIS. 
NOGARET , cherchez LA VALETTE. 
NOGARO ou NOGAROL, ville de Frañce, 
Capitale du bas comté d’Armagnac ; avec fiégé 
royal , & églife collégiale ; eft fituée fur la riviere 
de Douze, au-deflus de Monlefun. Les auteurs 
latins la nomment Nogariolm ou Nugariolurm, 


CONCILES DE NOGARO: 


Aanéé où Amanjeu d’Armagnac ; archevèqué 
d’Auch, célébra un concile provincial à Nogaro ; 
le famedi aprés la fête de l’Aflomption de l'an 
1290. Ce fut au fujet de Sanche ; évêque de Lef 
car, qui fe plaignoit de ce que Roger Bernard ; 
comte de Foix, pilloit impunément les biens de 
l'églife. Nous avons encore les aëes dé ce con- 
cile; tirés des archives de l’églife d'Auch. Le mês 
me prélat , qui avoit un foin éxtrême de la dif: 
cipline eccléfiaftiqué, célébra deux autres con 
ciles à Nôgaro, l'an 1303 , & 1316, 

NOGAROLA ( Antonia ) dame de Vérone, 
illuftre dans le XV fiécle, par fon favoir » par fa 
beauté & par fa vertu ; époufa un feigneur de la 
maifon de Bonalcoti, petit-fils de Pafarini, princé 
& feigneur de Mantoue: La famille de Nogarolea 
produit encore d’autres perfonnesilluftres : comme 
Louis Nogarole, doëte médecin ; & des dames 
favantes, dont plufeurs auteurs ont fait lélo- 
ge. ÂANGELE on ANGÉLIQUE Nogarole , file 
d'Antoine ; qui favoit les langues, l'écriture 
& qui compofa des poëfes facrées , fut ma- 
riée à Aneoine , comte del Arco ; IsoTA Noga- 
role ; fille de Léonard, & de Blanche Borromée, dont 
nous avons parlé ci-devant dans un article féparé : 
cherchez ISOTTA ou ISOTA NOGAROLE, Ses 
fœurs GENEVIÉVE & LAURE étoient favantes 
aufli bien qu’elle. La premiere époufa Bruno Gam- 
bara de Brefle; & l’autre, Nicolas Tronide Venifes 
Plufieurs auteurs parlent avec eftime de ces trois 
fœurs, * Panvini, in antig. Veron. Thomañini , ir 
elog. Betufli , delle donne illuft. Cefar Capacio, de 
mul. illuft. Auguftin della Chiefa , rear. de donne il: 
luf. Louis Jacob, biblioth. feminin, Hilarion de 

ofte , éloges des dames illuffres. 

NOGAROLA ( Louis ) né à Vérone d’une fas 
mille illuftre , vers le commencement du XVI 
fiécle, s’appliqua à la langue grecque que l’on culti 
voit alors beaucoup, & s’acquit par fes tradu@tiong 
de cette langue en latin, une grande réputation, 
En1545s,il fit chargé avec deux autres perfonnes 
notables de veiller à ce que la ville de Vérone 
fût pourvue de vivres pour prévenir la difette, & 
peu aprés on l’envoya au concile de Trente, où il 
prononça le jour de faint Etienne un difcours qui 
eft imprimé, En 1554, il fut du nombre des am 
baffadeurs qui allerent complimenter de la part de 
la ville de Vérone le doge de Venife , Francois 
Venïéro, fur fon exaltation, & en cette occañon k 
il fut fait chevalier de cette république. De retour 
en fa patrie, il fut élu au mois de février 1 
préfident de la jurifdiétion des ouvriers en foie. I} 
accompagna Guy Ubald, duc d’Urbin , à Rome , 
oùil alloit prendre poffeffion du gouvernement des 
troupes de l’églife , que le pape Jules III {ui avoit 
donné, Il mourut à Vérone en 1559, & Valeria 
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Palermo , orateur & poëte de cette ville, £t fon NOGUER A ( Jacques où Diégode.).doyen de 
oraifon funébre qui a été imprimée à Venife en l'églife de Vienne en Autriche, & aumônier de 
1564,in-4. En 1532; Nogarola publia À Vérone | l’empereur Ferdinand E, dans le XVI fiécle., étoit 
in-4°, la traduétion latine d'un ouvrage attribue à | Efpagnol de nation ; &-apparemment, le même 
faint Jean Damafcène,, qui avoit paru en grec au que Jacques Guibert de Noguera , qui fut évêque 
même lieu en 153 1. Lefujetefb, De üts qui in fider d’Alife dans le: royaume. de Naples , lan 1561, 
dormierunt. En 1549 , ildonna à Venife, Apofto- & qui mourut lan 15704 Quoi qu'il en foit ; No- 
live inflitutionès in parvum libellume colleile, in-4°+ || guera publia en 1560 , un volume in-fol. fous ce 
On y trouve le difcours qu'il prononça au concile | titre : Deïccclefia Chrifli ad Hereticorum conciliabulis 
de Trente. En! 1552, ilfit imprimer au même lieu , dignofcenda. Latinus ‘Latinius parle avantageufe= 
in-4°, un‘traite latin touchant l’accroiflement du || ment de lui dans fes épîtres..* Eïfeingren, in carala 
Nil, qu'a été imprimé à Milan, en 1526; in-4® 3 | veff. ver. Simler , ir épi. biblioth. Gefn. Ughel , Jeal. 
fous letitre de Timorheus ; five de Nilo. La premiere || /acr. tom. VIII. Le Mire:, deferipe. fecul. XVI. Ni- 
édition: eft très rare. Cet’ ouvrage fut fuivi des | colas Antonio , biblioch. Hifpar. Etc 
Plaonice Pntärchi quefliones in latinum verfie, € NOGUIER ( Antoine ) publia lan 1559 une 
annotationibus illuftratæ ; à Venife, en 155274" 5 hifloire touloufaine , ou de la province du Langue- 
de fa traduétion du livre de Ocellus Eucanus de | doc, depuis fon origine, jufqu’en 1556, & il y 
zniverfa natura , fur un manufcrit qui lui fut com- traite en particulier des guerres de Simon , comte 
muniqué à:Rome par Bafile Zanchi, poëtede Ber- de Montfort , contre les comtes de Touloufe, Sion 
game. lFcommença dès lors cette traduétion; mais | En croit la Faille, qui a traité le même fujet , & 
a maladie l’obligea de l'interrompre , & il ne | plufieursautresauteurs , c’eftun des plus mauvais 
lacheva qu'au mois de janvier 1558. Elle parut à | hifloriens que nous ayons. 
Venife, enr559 , & fatréimprimee à Heidelberg, NOGUIER ( François) eft auteur d’unehiftoire 
en 1598, à Cambridge , en 1671. En 1646,ondon- chronologique de l’églife. & des évêques & arche- 
na à Éoulogne une nouvelle traduéion de cet'ou- || vêques d'Avignon, qui fut imprimée en cette ville 
en 1659.* Le Long, &iblioth: hif£. de France: 
NOIA , principauté du royaume de Naples, 


vragé , par Charles-Emanuel Vizzani, avec de 
fivantes notes de Nogarola. Avant celui-ci , Fou- 
proche de Bari, ne doit pas être confondue: avec 


vrage d’Ocellus avoit déja été traduit 1°: par Guil- 
un duché de ce nom , qui eft dans.le même royau- 


Jaume Chrétien , médecin du roi François I , dont 
la traduéion parut à Lyon en 1541: 2°, par Jean | me, en la Bafilicate, & proche la Calabre; niavec 


Bofchius , qui publia la fienne à Louvain, en 1554 | Un château nommé aufli Noïa , fitué dans la terre 

Les autres ouvrages de Nogarola font ; une lettre d'Otrante , à fix milles de Convertino. 

latine à Adam Fumano , chanoine de Vérone, fur NOIR , cherchez FUSCUS. 

les hommes illuitres par leur famille, en Italie, NOIR où ATRATUS ( Hugues le ) cardinal, 

qui ont écrit en grec. Cette lettre fe trouve dans | cherchez ATRATUS. 

ja traduéhondu livre d’Ocellus, à Venife ; dansles NOÏR (Radulphe le) auteur de divers ouvrages 

Opufeulz mythologica ; &c. de l’édition de Cam- hiftoriques, étoit Anglois. de nation , & vivoit 
L'an 1217, felon Pirfèus. 


bridge, en 1671 , & dans les Supplementa & obferva- 
NOIR ( Pierre le) Allemand , religieux de 


siones ud Voffium de hifforicis græcis 6 latinis, don- 
l'ordre de faint Dominique, étudia dans lésuniver- 
fités de Montpellier, de Salamanque , de Eribourg 


nés par Jean Albert Fabricius, à Hambourg, en 

1709. Scholia ad Themiftii paräphrafim im Ariflotelis > 
en Brifgau , & d'ingolftad,, & s’'appliqua particu- 
liérement à la langue: hébraïque, & à connoître 


librum tertiumi de anima, à Venife , en 1570, avec 

une tradu&ion latine du même ouvrage par No- 
les fentimens des Juifs, ce qui le mit en état de 
les réfuter par un traité qu'il publia à Eflingen 


garola. Difputatio fuper reginæ Britannorumdivortio ; 
Van 1475, à la priere de Henri de Abfperg , évêque 


in-4°. Oratio pro Vicentinis ad Maximilianum , dans 

Freher. * Voyez les auteurs cités dans cet article ; Le 
de Ratisbonne. Ce traité, qui eft fortrare:, eftma- 
nuferit dans, la bibliothéque:de M. de Seignelai, 


! 
avec cetitre, Deconditionibusveri Mefjie. Ils’atrache 


Journal de Venife tom. IX; Les mémoires du pere 

Niceron, tom. XII & XX; Verona illuftrata, &c. 
à y prouver fix chofes ; que le Meflie: a du naître 
pauvre : qu'il eft vrai Dieu, & le Verbe fait chair: 


par le marquis Scipion Maffei. 
NOGENT L’ARTAUD , bourg de France en 
qu'il ya long-temps que le fiécle:, où ila.du fe faire 
homme , eft paffé : que les prophètes. ont prédit 


Champagne fur la Marne , au-deffous de Château- 
que la nation des Juifs: feroit réprouvée, & que 


Thierri. 
NOGENT LE ROTROU, Nogentium Rotru- 
peu d’entr'eux feroient fauvés : que le Chrifta du 
abolir l'ancienne loi, & en établirune nouvelle : 


dum, Novidunum & Neodunum , ville de France fur 
la Huifhe, capitale du haut Perche, qui ne pañle 
enfin, qu'il a été prédit qu'ibnaîtroit, d’une vierge 


ordinairement que pour un bourg , eft fort riche , 
Cetraité fit beaucoup de réputation à fonauteur; 


confidérable par fes manufaétures de ferges , de 
toiles & de cuirs. Le comte de Salisberi prit No- 
& Matthias Corvin, roi de Hongrie, linvita à venir 


gent le Rotrou pendant les guerres des Anglois , 
& fit pendre prefque tous les habitans. Depuis, à Bude, pour y travailler au rétabliffement des étu- 
des. Ce fut alors qu'il dédia à ce prince un autre 


le roi Charles VII le reprit lan 1449: Cette ville 1 
eft au-deffous de Condé fur Huifhe. La petite ri- | ouvrage intitulé, C/ypeus Thomiffarum qui fut im- 
primé à Venife en 1481 ; mais on ne fait plusrien 


viere de Ronne s'y vient jetter dans la même . ï 
Huifne , qui defcend enfuite à la Ferté-Bernard. | de lui depuis. * Echard, Jcripe ordr. FF. Pred. 
tom: Le 


NOGENT-LE-ROL, dans la Beaufle , fitué fur 
NOIR ( Dominique Mario le ) ou Dominicus 


PEure , entre Dreux & Chartres. : 

NOGENT-SUR-SEINE , jolie ville de Cham- | MARTUS Nicer , Vénitien, vivoit fur la fin du 

pagne, fur la Seine, quon y paffe fur un pont de | XV fiécle, vers Van 1498. IL donna au public 
ierre. vingt-fix livres de géographie, onze de l’Europe, 


NOGENT Pierre } doéteur de Paris dans le | autant de PAfie, &e quatre de l'Afrique. Il ne parle 
XV fiécle, l'an 1404, écrivit fur le Maître des | point de l'Amérique : cequi fait connoître qu'il 
Sentences, & d’autres ouvrages qui lui acquirent compofa cet ouvrage avant qu'Amérique Vef- 
beaucoup de réputation. * Du Boulai, #iffde l'uni- | pce eut découvert cette quatriéme partie du 


verfité de Paris. monde lan. 1492. Nous- avons cet:ouvrage COr- 
rigé 
>] 


NOI 


tige par Wolfgang de Weïffenburg , & imprimé à 


Bañle l'an 1557. à. 

NOIR , NIGEC où NIGRINI{ Antoine le) mé- 
decin deBreflaw en Siléfie, compofa quelquesou- 
vrages de médecine, & mourut l'an 1555. 

NOIR (Etiennele ) de Crémone, quiflorifloit 
dans le X VI fiécle, vers l'an 1520, enfeigna long- 
temps à Milan, traduit les héros de Philoftrate 
en latin, & Ccrivit un dialogue , où il faifoit en- 
trer tout ce que Paufanias dit de mémorable de la 
Grèce. I dédia cet ouvrage à Jean Grolier, fe- 
crétaire du roi François [ , & tréforier de Milan. 
Il fortit de cette ville lorfqu’elle fut prife par les Ef 
pagnols fous François Sforce. Il perdit fes biens 
& fe retira à Crémone , où il mourut malheureufe- 
ment.* Pierius Valerianus, /. de infelicit. litter. 

NOIR ôu NIGER ( Jérôme le ) profefleur en 
médecine dans l’univerfité de Padoue , dans le 
XVI fiécle, mourut l’an 1600. I] étoit perc d’AN- 
TONIO NiGer , aufli médecin, qui fut fort efti- 
mé du pape Clément VII, & mourut l'an 1626. 
Voyez leur élôge parmi ceux des hommes illuftres 
de Padoue, de Jacques Philippe Thomafini. 

NOIR (Jean le) étoit fils de Jeanle Noir, con- 
feiller au fiége prefidial d’Alençon, & petit-fils. d’un 
autre Jean le Noir, greffier eñ chef du même fiége. 
11 fut chanoine & théologal de Séez en 1652, fon 
favoir & fon talent pour la prédication , luiayant 
mérité ce dernier emploi. Il prêcha avec beau- 
coup de réputation à Paris, à la Fléche, à Be- 
lefme & dansdiverfes autres villes. Il eutde gran- 
des affaires dans la fuite. Les premieres commence- 
rent à Argentan par des fanatiques liés à ceux de 
l’hermitage de Caën. On fait aflez les extrava- 
gances de ces derniers , qui courant les rues en 
troupe, crioient qu'il n’y avoit plus de chriftia- 
nifme en France. Ils furent chaflés de Caën par 
fentence du juge ; mais un refte de cette cabale 
continua les mêmes folies à Argéntan , pendant 
que Jean le Noir y prêchoit l'Avent & le Carême. 
Ils éleverent dans un carrefour de la ville une 
image de la Vierge, devant laquelle ils alloient 
fur le foir chanter les litanies , où ils faifoient 
entrer cés paroles , Virgo extirpatrix Janfeniflarum. 
Ils avoient fait mettre fous lès pieds de cette 
image un gros ferpent noir, qu'ils difoient être 
E théologal de Séez. Ils n’en demeurerent pas-là ; 
mais s'étant attroupés enfuite une veille de Pen- 
recôte, ils partirent en proceffion d’un endroit à 
‘deux lieues d’Argentan, ayant à leur tête un li- 
tencié en théologie, nommé Borel, qui tenoit 
en main deux pierres, qu'il battoit lune contre 
autre, crioit à haute voix, Ceff ici le chemin du 
Paradis, & fe faifoit fuivre par des femmes dé- 
votes. Cette troupe fe rendit ainf à Séez, les ec- 
cléfiaftiques marchant devant , & les femmes 
après. Etant dans la ville, ils chantoient en forme 
de litanies , Sesgneur , délivrey-nous des Janfénifles , 
& les femmes répondoient, délivrez-nous , Seigneur. 
Ils difoient qu'ils alloient chercher Jefus-Chrift en 
Canada, puifqu'il n'étoit plus en France. Quel- 
ques-uns de ces illuminés furent enfermés dans 
les prifons de l’officialité, & le refte diflipé. Les 
prifoniers furent condamnés à des pénitences par 
l’official, qui obligea entr’autres le fieur Hardi, 
leur chef & directeur , à aller trouver le théolo- 
gal de Séez dans fa maifon ; pour lui demander 
pardon, ce qui fut exécuté. M. le Noir fe browulla 
enfuite avec fon évêque, qui vouloit établir les 
déports fur les cures dépendantes de fon chapitre. 
Le théologal s’y oppofa fortement, & foutint là 

rétention du chapitre, que les cures qui dépen- 
doient de lui devoient être exemtes de cette fu- 
jétion, D'autres intérêts de ce chapitre , dont 
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quelques-uns concernoient les biens temporels de 
Le PTE : 

l'églife de Séez, engagerent encore Jean le Noir 
à agir pour. leur défenfe, Et comme fuivant la 


prétention des évêques de Séez , ils fe difent gou- 
verneurs nés de cette ville, & qu’en. cette qua- 
lité M. de Médavi avoit donné permiffion à des 
bateleurs de repréfenter leurs farces, dont ces 
fortes de gens abuferent jufqu’au point de drefler 


leur théâtre devant la cathédrale, & d’y afflem- 


bler le peuple, dans le temps même que le théo- 


logal prêchoit; cet abus donna lieu. au théologal 
de remontrer à fes auditeurs, quel étrange fcan- 
dale c’éroit de.quittér là prédication, pour fe 


trouver à de tels fpeëtacles. M, de Médavi irrité 


contre lui pour d’autres oppoñitions que le théo- 
logal s’étoit cru obligé de faire, obtint une lettré 


de cachet, fous prétexte que dans fes fermons il 


avoit avancé des propofitions erronées , & il fut 
exilé en 1663 dans la ville de Fougeres en Bre- 


tagne. Le mandement publié en 166$ ; par l’évê- 


que de Séez , pour la publication du formulaire , 
augmenta les brouilleries entre l’évêque & les cha- 


noines, M, le Noir accufa l'évêque par des écrits 


publics, de plufeurs erreurs. Il fit ie même à l’€- 
gard d’un catéchifme publié dans le diocèfe par 
le fieur Enguerran Chevalier , fous ce titre, Ze 
chrétien champêtre , où on lifoit en termes exprès ; 
qu'il y avoit quatre perfoñnes divines; qui devoient 
étre l’objet de la dévotion des fidéles ; favoir, Jefus- 
Chriff , faint Jofèph, fainte Anne , € faint Joachim ÿ 
Que Notre-Seigneur eft dans le faint Sacrement de 
l'autel , comme un poulet dans la coque d’un œuf; 
&c. Le refus que fit l'évêque de Séez de fatisfure 
à cette réquifition , porta le théologal à acculer 
juridiquement ce prélat de favorifer ces erreurs, 
il préfenta fa requête au roi de France, & l’ac- 
compagna d'une dénonciation de plufieurs arti- 
cles & propofitions hérétiques, ou pleines d’er- 
reurs intolérables. L’évêque perfiftant toujours 
dans fon filence fur ce fujet , le théologal s’oppofa 
à fa prife de poffeflion , lorfqu'il fut nomme ar- 
chevêque de Rouen, après la tranflation de M. 
François de Harlai Chanvalon au fiége archiépif- 
copal de Paris. Il avoit auf pris à partie cet ar- 
chevêque fon métropolitain, dans fes procédures 
faités contre l’évêque de Séez , & l’avoit enve- 
lopé dans la même accufation d’héréfie; pour la 
collufion qu'il prétendoit être entre ces prélats. 
Le confeil du roi renvoya l'affaire concernant la 
requête pardevant les juges eccléfiaftiques , & elle 
demeura en cet état plufieurs années. L'évêque 
de Beauvais fut chargé de la terminer , ou de por- 
ter du moins les chofes à un accommodement. ke 
théologal de Séez s’oppofa à la qualité de préfi- 
dent , donnée à M. de Harlai, archevêque dé 
Paris, dans l’aflemblée du clergé de l'an 1682; 
en alléguant pour caufe de cette oppoñition, fon 
accufation d'héréfie, dont cet archevêque ne s’é- 
toit pas encore purgé , & qui, fuivant les canons ; 
le rendoit incapable de préfider à cette aflemblée. 
En l’année fuivante le théologal fut arrêté, & 
conduit à la Baftille, où le lieutenant de police; 
avec quelques confeillers du chäteler de Paris, 
qui furent choifis pour commiflaires, inftruifirent 
le procès. Sur la repréfentation de quelques écrits 
diffamatoires , il fut condamné le 24 avril 1684, 
à faire amende honorable devant l’églife métro- 
politaine de Paris, & aux galéres à perpétuité, 
Le théologal fit amende honorable , & au lieu 
d'aller aux galeres , il fut conduit à Saint-Malo ; 
& fix mois après traduit dans les prifons du châ- 
teau de Breft, où il refta cinq ans: Enfin il fut 
transféré à Nantes, où il mourut deux ans aprés; 
dans Les prifons du château de cette ville ; le 24 
Tome VII, Tictti 
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avril 1692. On a quelques ouvrages de lui impri- 
més. Outre le recueil de fes requêtes, il y a un 
fermon qu’il prononça peu après qu'il fut prêtre, 
fur La prédeflination des Saints, en :6ç0. Une tra- 
duétion de l'échelle du cloitre, ouvrage attribüé à 
faint Bernard. 11 la dédia à fes fœurs , religieufes 
‘de la congrégation de Notre-Dame d'Alençon. 
Elle eft imprimée à Paris. Les avantages incontefla- 
Dles de l'églife fur les Calvinifles , dans la difpute de 
M. Arnauld & du miniftre Clande, qu'il dédia au 
roi de France, en 1673, imprimés à Paris & à 
Sens. Les mouvelles lurieres politiques, où l'évangile 
nouveau du cardinal Palavicin, révélé par lui-même 
dans Jon hiftoire du concile de Trente, qui arrêta la 
traduétion françoife que l’on en vouloit donner. 
‘Une /etrre à fon alteffe madame la ducheffe de Guife, 
fur la domination épifcopale , en 1679, & l’ufage des 
lettres de cachet furprifes par quelques évêques , 
pour opprimer les eccléfiaftiques du fecond ordre. 
On lui attribue auffi le livre qui a pour titre : 
L'évêque de cour. Faëlums € requêtes du théologal de 
Séey. Préface à la Lettre de madame de Guife, & plu- 
ficurs autres écrits. Quelques mauvais traitemens 
que l’on ait faits au théologal de Séez , il faut 
avouer qu'il les a du moins occafionés par fon 
imprudence, & par la hardiefle avec laquelle il 
attaqua non-feulement la doétrine, mais encore 
les mœurs de fes fupérieurs. Le principe qu'il a 
avancé, que dès qu'un évêque eft coupable de 
quelque crime, il eft déchu de l’épifcopat, quoi- 
qu’il ne foit ni jugé, ni condamné, ni dépofé ca- 
noniquement, eft très-dangereux & contraire aux 
anciennes loix de l’églife, & fon zêle n’a point 
été certainement accompagné de fcience & de 
difcrétion, * Mémoires du temps. On trouve un long 
article de M. le Noir dans le fupplément au né- 
crologue de Port Royal, imprimé en 173$. 

NOIRLAC , abbaye de l’ordre de Citeaux, eft 
fituée à une demi-lieue de Saint-Amand , & dans 
fon origine fut appelée la Maifon-Dieu. On pré- 
tend que le nom de Noirlac , de rigro lacu, lui fut 
donné, parcequ’Ebbon de Charenton, fils du fon- 
dateur , fe noya étant enfant dans un lac voifin. 
Mais ce récit eft faux ; l’on a une charte de cet 
Ebbon, qui confirme la fondation de fon pere. 
On voit dans le chapitre les tombeaux du pere & 
du fils, & ceux de leurs femmes, dont les feï- 
gneurs de la Châtre ont fait effacer la qualité de 
fondateur , qu'ils veulent s’attribuer contre toute 
vérité. Manrique dit que le monaftere de Noirlac 
fut fondé l'an 1136, & qu’elle eut pour premier 
abbé Robert, néveu de Bernard, quila gouverna 
Yefpace de cinquante-huit ans. Cependant l'acte 
de la fondation n’eft daté que de lan 1150, & 
lon trouve dans un titre de 1175, un Franco, 
abbé, qui, felon fon épitaphe , fut le troifiéme 
abbé de Noirlac, & un Guillaume qui fut le qua- 
triéme , à qui le jeune Ebbon de Charenton con- 
firma lan 1189 la fondation faite par fon pere : 
ce qui renverfe tout le fyftême du long gouver- 
nement de Robert , neveu de faint Bernard , qui 
a cependant été abbé de Noirlac, puifque le livre 
de l'Exorde de Citeaux le dit pofitivement ; mais 
ce fut dans un autre temps , & fon gouvernement 
ne put durer beaucoup. Poyez les PP. DD. Mar- 
tenne & Durand , tome IV , de leur voyage lirré- 
raire, partie premiere , &c. 

NOLASQUE, cherchez PIERRE NOLASQUE, 
(Saint ) 

# NOLDIUS( Chrétien ) habile profeffeur de 
théologie à Copenhague , naquit à Hoybia , en 
Scanie, le 32 juin 1626. Il fit fes études à Lun- 
den & à Copenhague , & fut nommé en 1650, 
re@teur du collége de Landfcroon, charge qu'il 


remplit pendant quatre ans. Il voyagea enfuite 
en Allemagne, en Hollande , en Angleterre & en 
France, & retourna dans fa patrie en 1657. Trois 
mois après , il alla étudier à Franecker & à 
Leyde, & fut nommé en 1660 , gouverneur des 
enfans du feigneur de Gerftorff, grand maître de 
la cour de Danemarck. Noldins devint, quatre ans 
après , mimiftre & profefleur de théologie à Co- 
penhague , & mourut en cette ville le 22 août 
1683. On a delui plufieurs favans ouvrages, dont 
les principaux font : 1. Concordantiæ particularur: 
hebræo-chaldaicarum ; ouvrage excellent , dont la 
meilleure édition eft celle d’Iene, en 1734, in-4°. 
2. Hifloria Idumæa , feu de vira & geflis Herodum diaz 
tribe.3. Sacrarum hifloriarum € antiquitatum fynopfis. 
4. Logica. ÿ. Une nouvelle édition de lhiftorien 
Jofephe , &c. Noldius étoit en commerce de lit- 
térature avec le célébre Dorfchæus, & avec un 
grand nombre d’autres favans. C’eft un des pre- 
miers qui ont foutenu, que Les diables ne peuvent 
faire aucun miracle, pour introduire ou autorifer l'er- 
reur ou Le vice. * M. l’abbé Ladvocat, diéf. hiflor. 
portatif. Confultez Bartholin , de fcriptis Danorum, 
édition de Mollérus, pag. 27. Mollerus , iz Hy- 
pomnem. ad hunc locum , pag. 190. Erafme Vinding, 
acad. Hafn. pag. 442 & 443. Witte, diar. biograph. 
tome I. Freher, rhédtre , pag. 649. 

NOLE, ville d'Italie dans la terre de Labour , 
avec évêché fuffragant de Naples, eft très-ancien- 
ne & très-célébre. Annibal l’affiégea inutilement 
l'an $40 de Rome , & 214 avant J. C. & ce fut 
prés de-là que le conful Claudius Marcellus lui 
préfenta la bataille. L’empereur Augufte mourut 
Pan 14 de J. C. dans cette ville , qui eft renom- 
mée par les vertus dé faint Paulin, fon évêque, 
dont les auteurs eccléfiaftiques parlent avec tant 
d’éloge. Les anciens font fouvent mention de la 
ville de Nole, qui n’eft plus ficonfidérable aujour- 
d’hui qu'elle l’a été autrefois. * Confulrez les auteurs 
cités par Ambroiïfe Lioni, dans l’hiftoire de Nole, 
& par Léandre Alberti , dans fa defcription d’Ita- 
lie. Fabricio Galli, évêque de Nole, publia des 
ordonnances fynodales lan 1588, & on y tint un 
fynode lan 1591. 

NOLI, ville d’italie fur la côte de Gènes ,avec 
évêché fuffragant de Gênes , eft fituée entre Sa- 
vonne & Albergua , dans une affez grande plaine. 
C’étoit autrefois une petite feigneuric : aujourd'hui 
elle dépend de la république de Génes. Les au- 
teurs Latins la nomment Nauleum où Naulium. * 
Léandre Alberti. 

NOLIN ( Denys) avocat au parlement de Pa- 
ris, quitta de bonne heure le barreau où il fe fai- 
foit eftimer , & tourna toutes fes études du côté 
de l’écriturefainte. Dans cette vue ilchercha avec 
foin & fans s’effrayer de la dépenfe , tous les ou- 
vrages qui pouvoient le conduire à une entiere 
connoïflance des livres. Perfonne avant lui n’a- 
voit, dit-on , raffemblé tant d'éditions de la bible, 
de traduétions , de commentaires fur l'écriture , 
comme on le voit par le catalogue des livres de 
fon cabinet, qui a été imprimé, Cette curieufe bi- 
bliothéque fut le partage des pauvres : M. Nolin 
la légua aux pauvres de fa paroïfle, pour en jouir 
après fa mort, qui arriva à Paris au mois d’avril 
1710. M. Nolin a fait part au public du fruit de 
fes études, au moins en partie , dans quelques 
écrits qui ont été imprimés. Voici ceux que nous 
connoiffons , ou que nous trouvons cités : 14 Ler- 
cre de N. Indes, théologien de Salamanque , où l’on 
propofe la maniere de corriger la verfion grecque des Sep- 
tante , avec des éclairciffemens fur quelques difficultés , 
à Paris , 1708 , in- 12. Le pere de Tournemine, 
favant Jéfuite , fit fur cet écrit des réflexions 
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fur la maniere de corriger la verfion desSeptante, 
propofe par le prétendu théologien deSalamanque, 
& inféra ces réflexions dansles Mémoires de Trévoux 
du mois de juin: 709.M.Nolin oppofa à cesréflexions 
une Réponfe aux réflexions du pere de Tournemine , 
&c. dans les Mémoires de Trévoux , article 9 du mois 
de janvier 1710 ; & le pere de Tournemine y fit 
une réplique imprimée dans les mêmes mémoires. 
Voyez TOURNEMINE. Lettre à M. l'abbé B. fur 
la nouvelle édition des Septante par Jean-Erneft 
Grabe , dans le Supplément du journal des favans , 
mois de décembre 1710. Deux differtations , 
lune {ur les bibles françoifes ( jufqu’à l’an 1541, ) 
& l’autre fur l’éclairciflement du phénoméne lit- 
téraire. Lettre critique de la differtation ano- 
nyme, & des lettres de M. ( Richard) Simon, 
touchant les antiquités des Chaldéens & des Egy p- 
tiens, par N. Indés ( Denys Nolin,) à Paris , 
1710, in-12. 

NOLTENIUS( Jean-Arnold ) defcendoit d’une 
famille originaire des Pays-Bas, qu’elle abandon- 
na dans le temps que dom Ferdinand Alvarez de 
Tolede , duc d’Albe , étoit gouverneur géneral 
des Pays-Bas, où il caufa tant de ravages. Cette 
famille fe partagea : une partie fe fixa en Weftpha- 
lie, & une autre pafla dans le duché de Brunf- 
vwick. Jean-Arnold Noltenius naquit le 16 avril 
1683 , à Sparenberg , château fitué dans le comté 
de Ravenfperg. Son pere y exerça le miniftere 
paftoral jufqu’à fa mort , arrivée en 1719. Sa mere 
étoit Eléonore-Charlotte Appelius , fille de Jean Ap- 
pelius, miniftre du Dôme à Berlin. Le jeune Nol- 
tenius eut d’abord l'avantage d’étudier fous les 
précepteurs des fils de M. de Bufch, gouverneur 
de Ravenfperg ; & à douze ans il fut en état d’en- 
trer dans la premiere claffe de l’école de Bilefeld. 
En 1699 , il alla à Duisbourg, où 1l étudia les hu- 
manités, & enfuite la théologie. La guerre qui 
étoit dans le voifinage , engagea fon pere en 1700, 
à l'envoyer à Franecker , qu'il ne quitta qu’en 
1704. Il fut précepteur du fils unique de M. Bec- 
ker, réfident du roi de Prufle à Duffeldorf. Au 
bout d’un an le magiftrat de Duisbourg le fitcon- 
recteur de l’école de cette ville. L'année fuivante 
1706 , il fut appellé par M. le grand véneur de 
Hertefeld, au fervice de l'églife de Weeze. En 
1709 , il fut appellé par l’éleétrice douairiere So- 
phie à Hanovre, pour être fon pafteur & celui du 
troupeau Allemand réformé. En 1718, le roi de 
Prufle le fit profeffeur en théologie à Francfort 
fur l'Oder , à la place de feu M. Holtsfufs. Il de- 
voit en même temps prêcher dans l’églife alle- 
mande. Il prit poffeffion de la chaire de théologie 
par un difcours qui a été imprimé : fon titre et, 
Theologus modeius ; parceque lorateur y parloit 
de la modeftie qui convient à un thtologien. C’e- 
toit, dit-on, le caraétere de M. Noltenius : il étoit 
doux, modefte & pacifique. Il fut enlevé à la pro- 
feffion qui lui convenoit & qu'il aimoit, pour 
exercer en 1720 ; à la cour & dans l’églife du 
Dôme à Berlin, les fonétions de chapelain & de 
pafteur. Le roi qui connut fon mérite , le fit en- 
trer dans le confftoire de la Marche de Brande- 
bourg , & dans le direétoire des églifes réformées 
allemandes ; & depuis il lui donna l’infpeétion 
d’un féminaire de théologie que fa majefté établit 
dans le collége de Joachim. Il fut emporté par 
une feconde attaque d’apoplexie le 2 marsde l'an 
1740. Il avoit époufé à Hanovre Jeanne - Marie 
Lampe, dont il a eu deux fils & deux filles. L’aiîné 
des fils a été profeffeur à Berlin au collége de Joa- 
chim. Ona de M. Noltenius quelques differtations, 
1. fur les miracles, dans laquelle il foutient avec 
M, Werenfels, & beaucoup d’autres, que le dé- 
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mon ne peut faire de vrais miracles : 2. Sur la 
milice fpirituelle du Chrétien: 3. Deux fur la pro- 
phétie de Sophonie. On a encore du même: La 
confeffion de foi d'Albert-Wolfgang, comte de la 
Lippe , lorfqu’il embraffa la religion réformée , à 
Hanovre , 1712. Courte réponfe à la queftion : 
Si l’églife anglicane approche plus des Réformés 
ou des Luthériens , en allemand. De judicio San- 
élorum ir mundum & Angelos , 1718. Les journaliftes 
de Paris ayant fait quelques remarques fur cette 
differtation, qui roule fur le verfet 3 du chapitre 
6 de la premiere épitre aux Corinthiens , M. Nol- 
tenius inféra fur cela une réponfe dans le tome I 
de la Bibliothéque germanique, article IX , pag. 
219 & fuiv. fous ce titre: Lesrre adreffée aux auteurs 
de la bibliothéque germanique , par M. Noltenius , paf- 
teur & profeffeur dans l’églife & dans l’univerfité 
de Francfort fur l’Oder ; cettelettre eft fort courte. 
Neuf fermons fur la vérité de la communion do 
meftique : Thèfes fur l’union des Proteftans : Un 
ouvrage allemandfur la vérité de la religion chré- 
tienne , cité par Jean-Albert Fabricius, dans fon 
Deleitus argumentorum € fyllabus fcriptorum , &c. 
pag. 566 , édition de 1725: Diverfes petites pic- 
ces {ur différens fujets : Lettre écrite en 1734, 
où il rend compte du ziracle chymique opéré à Ber- 
Lin, à l’exaële imitation de celui de faint Janvier à 
Naples. On en voit un extrait dans la bibliothé- 
que germanique , tome XXIX , pag. 204. * Jour= 
sal littéraire d'Allemagne , tome [. Sxpplément fran- 
gois de Bafle , tome Il]. 

NOM. Les Grecs n’avoient qu'un nom; mais 
les Romains en avoient quelquefois jufqu’à troisou 
quatre, qu'ils appelloient Prenomen, Nomen, Cogno- 
men & Agnomen. Le prénom eft celui qui eft pro- 
pre à chacun en particulier. Le nom eff celui de la 
famille dont on defcend. Le Cogromen ou Surnom, 
ce qui convient à une famille particuliere , ou à 
une branche de cette famille. C’éroit la coutume 
parmi les Romains de donner aux enfans le nom 
de la maifon, le neuviéme jour après leur naïflance 
pour les garçons , & le huitiéme pour les filles, 
felon Feflus & Plutarque. Mais le prénom ne fe don- 
noit que lorfqu’ils prenoient la robe virile , c’eft- 
à-dire , environ à l’âge de dix-fept ans. Ainfi les 
enfans de Cicéron font toujours appellés Cicerones 
pueri , jufqu'à cet âge , après lequel on les appelle 
Marcus filius , Quintus filius. Les efclaves n'eurent 
d’abord point d’autre nom que celui de leur maî- 
tre; comme Lucipor , l’efclave de Lucius, Lucii puer ; 
Marcipor , l'efclave de Marcus ; Marci puer. Dans la 
fuite on leur donna un nom, qui étoit le plus fou- 
vent celui de leur pays, comme Syrus, Geta, Da- 
vus, de même que les François appellent Champa- 
gne, Picard, &c. Lorfqu'on les affranchifloit , ils 
prenoient le prénom & le nom de leur maître; 
mais non pas fon furnom , au lieu duquel ils re- 
tenoient leur nom propre. Ainfi ce favant affrans 
chi de Cicéron fut appellé M. Tullius Tyro ; & 
cela s’obfervoit même à l'égard des alliés & des 
étrangers, qui prenoient le nom de celui par la 
faveur duquel ils avoient obtenu le droit de cis 
toyen Romain. Varron témoigne que les femmes 
avoient autrefois leur nom propre & particulier , 
comme Caïa , Cecilia , Lucia , Volumnia ; & ces 
noms, comme le remarque Quintilien , fe mettoient 
par des lettres renverfées 9 ‘7 ‘ Dans la fuite, 
on ne leur en donna plus; maisfielles étoient uni- 
ques , on fe contentoit de leur donner le nom de 
leur maifon, ou fimplement, ou en l'adouciflant 
quelquefois par le diminutif, comme Tullia ou 
Tulliola. Que fi elles étoient deux , on appelloit 
l'une Major, & l'autre Minor , c’eftà-dire , l4inée 
& la Caderre. Si elles étoient plufieurs , on les nom- 

Tome VII, Toctiti 
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moit par leur ordre, prima , fecunda , tertia, quar- 
ta, quinta , Ge. ou l’on en faifoit un diminutif , 
Secundilla, Quartilla , Quintilla , &c. * Atiquités 
grecques € romaines. 

NOMADES, anciens peuplesrépandusen Afie, 
en Europe & en Afrique, étoient proprement des 
pafteurs qui n'avoient point d'habitation déter- 
mince. Car ce mot marque la maniere de vivre 
de diverfes nations du monde, qui s’adonnoient 
au foin de leurs troupeaux. Néuelas veut dire en 
grec pañtre, & de-là vient Nomas, qui fignifie 
quelquefois des sroupeaux paiffans; mais qui fe prend 
ordinairement pour ceux qui négocient, & qui 
vivent de bétail. On leur a donné le nom de No- 
mades, des pafteurs Scythes , Arabes, & Numi- 
des , dont Sallufte dit , que le 70m eff une corruption 
de celui de Nomade. * Strabon. Pline. 

NOMANCIE ou NOMANCE , efpéce de di- 
vination chimérique , qui tire des conjeétures fur 
la deftinée d’une perfonne, par les lettres de fon 
nom féparées , comptées d’une maniere fuper- 
fitieufe, & appliquées quelquefois à des figures 
bizares de planettes , ou d’autres corps. 

NOMBRE DE DIOS , ou NOM DE DIEU, 
INomen Dei & Onomatheopolis , ville de l'Améri- 
que méridionale, dans la province de Terre-Fer- 
me, en la Caftille d'or. Elle fut bâtie fur la mer 
du Nord, à l’orient de Porto-Belo, & eft aujour- 
d’hui prefque ruinée , & abandonée à caufe du 
mauvais air. * Laët, Baudrand. 

NOMBRE D'OR , marque que l’on mettoit 
dans le calendrier , pour montrer le jour du mois 
folaire, auquel la nouvelle lune commençoit. Cette 

« marque étoit un des dix-neuf chiffres du cycle lu- 
naire, dont on fe fervoit ainfi. La premiere an- 
née de ce cycle, on marquoit les nouvelles lunes 
par le chiffre 1. La feconde année on les défignoit 
par le chiffre 2 ; la troifiéme parle chiffre 3 , con- 
tinuant jufqu'à 19, puis recommençant par 1. Il 
a été appellé zombre d’or, parcequ'on Pécrivoit en 
caraéteres d’or, ou à caufe de fon excellence , & 
de la facilité qu'il donnoit au commencement à 
trouver les nouvelles lunes. On imprime encore ce 
nombre d’or dans les calendriers, pour l’ufage de 
quelques nations, qui n’ont pas voulu recevoir la 
réformation du calendrier faite par le pape Gre- 
goire XIII, l'an 1582, & pour entendre quelques 
hiftoriens des fiécles paflés; mais on ne s’en {ert 
plus pour connoître les nouvelles lunes , à caufe 
de l'erreur que ce nombre d'or avoit caufée, & 
qui eft expliquee dans l’article, CYCLE LUNAI- 
RE. On connoît les nouvelles lunes par les épaétes. 
# Le P. Pétau, de doit. temp. 

NOML:RES, livre canonique de l'ancien tefta- 
ment, & le quatriéme du pentateuque de Moyfe. 
Les Hébreux nomment le livre des nombres Fa- 
Jed abber, c’eft-à-dire, 6 locutus efl, premiers mots 
de ce livre. Il contient trente-fix chapitres; & 
porte le nom de rombres, parcequ'il expofe au 
commencement le dénombrement du peuple fait 
par Moyfe & par Aaron. Il rapporte dans la fuite, 
comme ceux de la tribu de Lévi furent employés 
aux exercices de la religion, fuivant leurs offices 
& leurs minifteres. Il fait enfin mention de la 
défobéiffance des Ifraélites , des fupplices des mé- 
chans, & des bienfaits qu'ils reçurent fans cefle 
de Dicu. * Confultez les interprètes qui ont écrit 
{ur le livre des Nombres. 

Ra , cherche; AMBROSIUS NOME- 

IUS. 


NOMÉNOI, feigneur Breton dans le huitiéme 


fiécle., & dans le neuviéme, étoit un homme d’un 
grand courage. Morvan, autrement Morman , duc 
de Bretagne, ayant été tué par un de fes officiers 
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l’an 818 , l'empereur Louis le Débonnaire dontia 
ce duché à Noménoi , qui étoit reflé fidéle au 
prince, Mais en 843, Noménoi, perfuadé par le 
duc Lambert , gouverneur de Bretagne pour le 
roi de France Charles le Chauve, fe révolta & 
fe rendit maître de Nantes. Mais Lambert s'étant 
brouillé enfuite avec Noménoi qui lui ôta fon 
gouvernement , appella les Normans à fon fe- 
cours, & les invita au piliage de Nantes, ville 
qui étoit dès-lors une des plus riches de France. 
Sur cette invitation, les Normans fe rendirent à 
Nantes par la Loire, & prirent la ville par efca- 
lade le 24 juin de l'an 843. Ils faccagerent cette 
ville , tuerent les moines & les prêtres jufque 
dans l'églife & fur les autels , pillerent le mo- 
naftere d’Aindre , dont ils égorgerent les moines , 
& commirent une infinité de défordres. Le mo- 
naftere d’Aindre avoit été bâti dans le feptiéme 
fiécle par faint Hermeland ; & ces barbares le dé- 
truifirent tellement , qu’il n’a jamais été rétabli 
depuis. La même année 843, on tint un concile 
à Loire dans l’Anjou , & dans l’un des quatre ca- 
nons qui y furent faits, on eut en vue Noménoi, 
& les autres rebelles qui y font anathématifés. 
Mais ces cenfures n’arrêterent pas la révolte. No- 
ménoi plus irrité encore, fit des courfes jufqu’aw 
Mans, pillant & mettant le feu partout. Dès qu'il 
vit la France affoiblie par les guerres civiles & 
par les courfes des barbares, il travailla à profi- 
ter de la foiblefle des rois, & de la mifere des 
peuples , pour fecouer toute dépendance de la 
France. Il étoit plus capable qu'un autre de faire 
réuflir ce projet: C’étoit un guerrier brave & heu- 
reux , un politique adroit, aufi hardi à former 
une entreprile, qu'opiniâtre à la foutenir.La gloire 
& l’intérêt éroient les feuls reflorts de fa conduite; 
& s'il paroïfloit appeller quelquefois la religion à 
fes conteils, ce nCtoit que pour mieux parvenir à 
fes fins. Le titre de duc de Bretagne qu'il poitæ 
le premier , fes prédécefleurs n'ayant eu que ce- 
lui de comte, ne lui parut plus aflez glorieux. Il 
prit la qualité de roi ; & afin de fe l’aflurer mieux, 
1l voulut recevoir l'onéion royale de la main des 
évêques ; & pour en trouver qui euflent cette 1à- 
cheté , il chercha des prétextes pour chafler ceux 
qu'il crut capables de lui réfifter , afin d’en met- 
tre d’autres qui tenant de lui leur élévation, fiflent 
par ambition ou par crainte, ce que leur devoir 
leur interdifoit. Les évêques qu'il fit accufer de 
fimonie , afin d'avoir une occafon de leur faire 
faire leur procès, eurent recours au pape Léon 
1V, qui venoit d’être élevé fur le {aint-fiége. Mais 
la réponfe de ce pape n’ayant pas fatisfait Nomé- 
noi, 11 fit venir d’ailleurs que de la Bretagne, des 
évêques, & indiqua une aflemblée dans l’églife 
de faint:Sauveur de Rhédon, pour juger les ac: 
cufés. Mais 1l eut foin de les faire intimider au- 
paravant par un de fes émiflaires, qui leur fit en= 
tendre , que s'ils ne fe reconnoïfloient coupables 
dans l’aflemblée , le prince leur feroit fur le champ 
couper la tête. Les évêques fe laiflerent effrayer. 
On produifit contre eux de faux témoins , & la 
crainte de la mort l’emportant fur l'amour de 
l'épifcopat , les accufés s’avouerent coupables, 
& remirent publiquement dans l’afflemblée leurs 
croffes & leurs anneaux. Ils fe retirerent enfuite 
fur les terres de Charles le Chauve, où ils pro- 
tefterent contre l’'aveu qu’on leur avoit extorqué. 
Noménoi nomma en leur place des fujets dévoués 
à {es volontés ; & comme il prévoyoit bien que 
l'archevêque de Tours , qui étoit métropolitain, 
n’ordonneroit pas ces nouveaux évêques , il prit 
le parti d’criger de fa propre autorité une métro- 
pole en Bretagne, & de quatre éyêchés qui étoient 
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dans cette province, il en fit fept pout multiplier 
les fuffragans. Enfuite il fit aflembler à Dol les 
nouveaux évêques & les feigneurs de Bretagne, 
& recut l’onétion royale par les mains du nouvel 
archevêque de Dol , qui avoit pas plus de pou- 
voir de le faire roi, que le prince n’en avoit eu 
de le faire métropolitain. Aprés cette ation, No- 
ménoi écrivit une lettre fort refpeëtueufe au pa- 
pe, pour tâcher de lui faire approuver fes dé- 
marches. Le pape Léon lui répondit que s'il vou- 
loit fuivre {es avis, il lui accorderoit volontiers 
les fuffrages de fes prieres, & lui donna enfuite 
de judicieux avis. Mais Noménoi informé du con- 
tenu de la lettre , refufa de la recevoir, & chafla 
le porteur avec mépris. L’an 849, on afflembla à 
Paris, & non à Tours, un concile contre les en- 
treprifes du prince Breton , & il s’y trouva vingt- 
deux évêques qui écrivirent à ce prince une let- 
tre {ynodique , où l’on voit beaucoup de traits 
d’un zèle également vif & fage. Elle eft parmi les 
ouvrages de Loup de Ferrieres, qui a pu la compo- 
fer. Noménoi, loin d'en être attendri, n’en fut que 
plus itrité. Il fit de nouvelles courfes fur les terres 
des François; battit derechef les troupes du roi, 
prit Rennes , Angers , le Mans , & fit le dégât 
dans ces provinces. Il fit placer fur l'édifice le 
plus élevé du monaftere de Glonne , dit S. Flo- 
rent le vieux, fa ftatue le vifage tourné du côté 
de la France. Mais le roi Charles ayant appris, 
la fit abattre, & fit mettre la fienne en la place, 
le vifage tourné du côté de la Bretagne : ce qui 
mit tellement Noménoi en fureur , qu'il fit bruler 
le monaftere de Glonne. Enfin, Dieu arrêta les 
fureurs de ce prince, en l'enlevant de ce monde 
au mois de mars 851. Noménoi laiffa fes états 
avec fa qualité de roi à Erifpoi {on fils, qui caufa 
encore bien du mal aux François. Cherchez AC- 
TARD. * Dom Lobineau, dans fon kiff. de Bre- 
zagne. Les annales de faint Bertin. L'hifloire de l'égl fe 
Gallicane , par le pere Longueval , Jéfuite, liv. 
XV, &c. 

NOMENTO ou NOMENTANO , Nomentum , 
ville autrefois épifcopale , dans le pays des Sa- 
bins : elle n’eft plus aujourd’hui qu’un village du 
duché de Monte-Rotonde, dans l'état Eccl-fial- 
tique. Elle étoit capitale des Nomentiens , dont 
les auteurs anciens parlent fouvent. * Ovide, 
1. 4 Fafl. 

NOMINAUX , fe&te de philofophes, qui ont 

‘eu pour chef, Ockam, Cordelier Anglois , voyez 
OCCAM. 

NOMINOE, fouverain de Bretagne, cherchez 
NOMENOI. 

NOMOCANON , recueil de canons, auquel 
on a joint les loix civiles qui y ont rapport, & 
qui y font conformes. Ce nom eft compofe des 
mots grecs Nqucc loi, & X4wr canon. jean d’An- 
zioche, patriarche de Conftantinople, dreila vers 
lan 554 le premier nomocanon, divifé en so ti- 
tres, aufquels il réduifit les matieres des affaires 
eccléfiaftiques. Photius, patriarche de Conftanti- 
nople , fit un autre nomocanon , ou conférence 
des loix avec les canons, vers l’an 883. Les ma- 
tieres y font réduites fous 14 titres. Balfamon fit 
vers l’an 1180 un commentaire fur cet ouvrage, 
diftinguant ce qui étoit ou ce qui n’étoit pas en 
ufage de fon temps, & il y marquoit auffi les en- 
droits des bafiliques, c’eft-à-dire , des ordonnan- 
ces des’ empereurs de Conftantinople , dans lef- 
quelles quelques loix du digefte & du code, ou 
bien quelques chapitres des novelles de Juftinien, 
avoient été inférés pour compofer ce nouveau 
corps de droit, qui .étoit alors reçu parmi les 
Grecs. L'an 122$, Arfenius , moine du mont 
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Athos , puis patriarche de Conftantinople , com- 
pofa un nouveau nomocanon , où il ajouta des 
notes pour faire voir la conformité des loix des 
empereurs , avec les ordonnances des patriarches, 
Matthieu Blaftares, moine de l’ordre de faint Ba- 
file, fit encore en 133$, un recueil de conftitu- 
tions eccléfiaftiques , accompagnées des civiles , 
qui y étoient conformes : & il appella ce nomo- 
canon, Syntagma , c’eft-à-dire , affemblage de ca- 
zons 6: de loix par ordre. * Doujat, hiffoire du droic 
canor. 

NOMPAR DE CAUMONT, cherchez LA 
FORKE. 

NONA, ville, évêché & port de mer de Dal- 
matie, fur la mer Adriatique, entre Zara & Se- 
gna , a un évêché fuffragant de la métropole de 
Zara, & appartient aux Vénitiens. Les Efclavons 
la nomment Ni , & les Latins NonA; & quel- 
ques-uns la prennent pour l’'Ænona des anciens. 
*San{on. Baudrand. 

NONANCOUR ( Nicolas de ) cardinal, de 
l'ancienne maifon de Nonancour , fut mis dans le 
facré collége l’an 1294, par le pape Céleftin V. 
Depuis, il fe trouva à Naples à l'éle@ion de Bo- 
niface VIII, lorfque.le même Céleftin eut fait 
abdication du pontificat. Il fut employé dans les 
affaires les plus importantes, & mourut l’an 1298 
ou 1299.* Auberi, Aiff. des cardin. Onuphr. Cia- 
conius. Frizon , &c. 

NONDINE , en latin, Nundina , étoit une déefle 
adorcc des anciens, qui croyoient qu'elle préfi- 
doit à la purification des enfans. Comme c’étoit 
le neuviéme jour d’après la naiflance qu’on puri- 
foit les mâles , on avoit nommé la déeffe du mot 
D'onus ( neuviéme ) quoique ce fût le huitiéme 
jour qu’on purifioit les filles. Cette purification 
s’appelloit /ffration. * Macrobe, Saurn. Liv. 1, 
chap. 16. 

NONES , jour du mois romain, qui fervoit 
à compter ceux qui étoient écoulés dépuis les 
calendes. Les Nones tomboïent fur le cinquiéme 
jour dans tous les mois de l’année, excepté dans 
ceux de mars, mai, juillet & oftobre, qui n’a- 
voient leurs nores que le feptiéme. Voici de 
quelle maniere fe faifoit ce calcul, dans les mois 
de janvier & femblables, 


Le r de janvier, Calendis. 


7 Quarto Nonas,fuppl. ante. 
Le 3e Tertio Nonas, 

Le 4. Pridie Nonas. 

Le”ÿ: Nonis: 


Mais dans les moïs exceptés , favoir mars, mai, 

! juillet & ottobre , parceque les nones n'arrivoient 

| que le feptiéme , on datoit ainfi. 
LES Calendis. 
Lens Sexto Nonas: 
ILE Quinto Nonas. 
Le 4. Quarta Nonas. 
(RSA Tertio Nonas. 
Le 6. Pridie Nonas, 
Le Nonis. 

Il 

| 

| 

| 

| 

| 


NONIUS MARCELLUS , grammairien & phi- 
lofophe Péripateticien , étoit natif de Tibur , au- 
jourd’hui T'voli, & fit un traité de la propriété du 
aifcours latin, De proprietate fermonum: Le favant 
Jofiis Mercier, fieur des Bordes , publia à Paris 
cet auteur l’an 1614, & c’eft la meilleure édition 
que nous en ayons. Nonius, n’a rien de confidé- 
rable ni pour l’érudition, ni pour le jugement, 

| ni pour l’exaétitude; & il n’eft eftimable que par- 
| cequ’il nous a rapporté divers fragmens des an: 
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ciens auteurs que nous ne pourions pas frouver 
ailleurs. 1 n'y à nulle comparaifon entre Feftus 
& lui, touchant la fignification des termes latins. 
* Joan, le Mercier, praf. edit. fuæ ; an. 1614- Vo. 
de philolog. c. $. Baillet, Jugem. des fav. fur Les gram- 
znair. Latins. 

NONIUS, fénateur Romain, qui fut profcrit 
par Antoine , à caufe d’une pierre précieufe d’une 
grande valeur, qu’Antoine vouloit avoir, & que 
Nonius ne vouloit ni lui vendre, ni lui donner. 
H abandonna tous fes biens, & s'enfuit avec cette 
bague, que l'on eftimoit vingt mille fefterces. * 
Plin. Z 37,c. 6. Il y eut un Nonius à la bataille 
de Phartale dans Le parti de Pompée , lequel après 
la perte de la bataille , exhortoit Pompe à avoir 
bonne efpérance , en lui remontrant qu'il avoit 
encore fept aigles capables de réfifter à fes enne- 
mis, à qui Ciceron repartit ingénieufement : Cela 
ejt bon, Ji nous avions affaire à des geais. Il y a eu 
du temps de Néron un NONIUS ÂACTIANUS , CÉ- 
lébre délateur, qui fut accufé au commencement 
du regne de Vite *Tacit, Aifl. L. 4, c. 41. 
L'empereur Severc fit mourir un NONIUS GRAC- 
cuus. * Elius Spartian. ir Severo. Jules Capitolin 
fait mention d’un Nonrus MARCUS , lequel étoit 
du nombre de ceux qui parloient mal de Com- 
mode dans l’armée. 

NONIUS ou NUNNEZ DE GUSMAN, cher- 
chez; GUZMAN. 

NONNECHIUS I , autrement, NONNICHIUS 
& Nunecuius, évêque de Nantes en Bretagne, 
élu fur la fin de l’an 461 ou 462. Il afifta cette 
année-là au concile de Vannes, qui fut célébré 
certainement en 462 ou 463 avant Pâque. Saint 
Sidoine , auteur contemporain , donne à Nonne- 
chius la qualité de pape , comme il fe pratiquoit 
alors à l’égard des grands évêques, & il en parle 
comme d’un prélat diftingué par fon mérite. De 
fon temps, Ou environ, les Saxons conduits par 
Adoacre , vers l'an 470, mirent à contribution le 
pays de Nantes. 

NONNECHIUS IT, autrement, NONNICHIUS, 
Novicaius , NONVICHIUS ; MONNICHIUS , 
MonNECHIUS, & MUNOCHUS ;, coufin de faint 
Felix , eft le premier évêque de Nantes de la no- 
mination du roi de France. Il vivoit encore en 
592 , lorfque la pefte qui ravageoit Nantes , len- 
gagea à ordonner des proceflions, qui appaiferent 
Îa colere de Dieu, & firent ceffer la contagion, 
au rapport de faint Grégoire de Tours. Nonni- 
chius avoit été marié avant d’être évêque, & 
avoit un fils, qui ayant été accufé de ne pas tenir 
le parti de Gontram, qui dominoit alors à Nan- 
«es, fut obligé de prendre la fuite. Il en couta 
bien des préfens au prélar, pour n’être point enve- 
lopé dans une affaire à laquelle il n'avoit aucune 
part. Cela fe pañloit avant la 590 ; car en cette 
année Childebert étoit reconnu à Nantes , & 
Théodoric qui y étoit en 595» Y mit un comte 
nommé Theudoad. * Travers, hift abrégée des évé- 
ques de Nantes , au tome VII, deuxiéme partie, des 
Mémoires de littérature & d'hifloire , chez Simart. 

NONNITUS, évêque de Gironne en Efpagne, 
dans le VII fiécle, fus le regne de Suentile & 
de Sifenand , vers les années 625 & 635» étoit un 
prélat d’un mérite fingulier, & remplifloit parfai- 
tement les devoirs de fon miniftere , comme nous 
J'apprenons de faint lidefonfe, qui a fait Péloge 
de cet évêque parmi ceux des écrivains eccléfiaf 
tiques , c. 10. 

NONNIUS (Louis ) favant médecin d'Anvers, 
a compofé un traité qu’on dit être très-excellent , 
& qui eft intitulé : Diereticon , five de re cibaria. Il 
y a beaucoup de chofes remarquables , qui peu- 
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vent fervir à l'intelligence des poëtes Latins, &z 
principalement d'Horace, de Juvenal & de Mar- 
tial, qui en corrigeant les mœurs des Romains, 
ont parlé des viandes qui fervent aux plaifirs de 
la table. Il renouvelle l’opinion des anciens mé- 
decins, qui ont écrit de falubri pifcium alimento. I] 
fait voir que, felon eux, le poiffon eft un aliment 
très-falutaire aux perfonnes fédentaires, aux vieil- 
lards, aux malades, & aux gens de foible com- 


plexion : parcequ'’il fait un fang de moyenne con- 
fifance, qui eft propre à leur tempérament. 
Nonnius fe plaint fort des Arabes, qui en tradui- 
fant les auteurs Grecs, ont pañlé fous filence ce 
qu’ils ont dit du poifon, parcequ’on en mangeoit 
peu dans les quartiers de l'Arabie , où 1ls demeu- 
roient , le pays étant trop chaud & peu aquati- 
que. * De Vigneul-Marville , mélang. d'hifl. Le 
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même médecin donna en 1620 un commentaire 
fort étendu en deux vol. fur les médailles de la 
Gréce , & fur celles de Jules-Céfar , d'Augufte & 
de Tibere, que Goltzius avoit gravées environ 
cinquante-cinq ans auparavant , & que Jacques 
de Bye, autre célébre graveur, publia alors. 


NONNOSE , Nonnofus, auteur Grec, fils d’A- 


braham , Es vivoit dans le VI fiécle, fous Fem- 
pereur Ju 

entrautres la relation d’une ambaflade qu'il avoit 
faite en Ethiopie & chez les Sarafins, & divers 
autres peuples Orientaux. Nous en avons quelques 
fragmens dans Photius, cod. 3. 


inien, publia quelques ouvrages ; & 


NONNUS, abbé, eft auteur d’un ouvrage in 


titulé : De narrationibus Græcorum, qui eft manucrit 


dans la bibliothéque de l'Efcurial en Efpagne. * 
Poflevin , appar. facr. 

NONNUS , poëte Grec, natif de Panopolis en 
Egypte, eft auteur de deux ouvrages d'un carac- 
tere fort différent. Selon Suidas, il florifloit dans 
le V fiécle ; & compofa en vers héroïques , le 
poëme intitulé : Dionyfiacorum , L. XLVIII. Ge- 
rard Falkembourg le tira de la bibliothèque de 
Jean Sambuch, & le fit imprimer à Anvers l'an 
1569. Depuis , cet ouvrage fut traduit en latin 
par Ekhard Lubin, profeffeur à Roftock, & a 
été réimprimé lan 1610, à Hanaw , avec les no- 
tes de quelques favans. Nonnus fit encore fur l’e- 
vangile de faint Jean, une paraphrafe en vers , 
qu'Alde Manuce publia la premiere fois en grec , 
à Venife, l'an 15o1. Dans la fuite, Chriftophe 
Hegendorph , Jean Bordat, Nicolas Abram, & 
Erard Hedeneccius ont traduit en latin cet ou- 
vrage, dont nous avons diverfes éditions , avec 
des notes de François Nanfius, de Daniel Hein- 
fus & de Sylburgius. On à aufli mis cette para- 
phrafe dans la bibliothèque des peres. M. Du Pin 
dit dans fa bibliothéque des auteurs eccléfafti- 
ques, que le ftyle de Nonnus dans cet ouvrage 
eft dithyrambique & ampoullé : il s’eft trompé. 
La didionde ce paraphrafte eft claire, nette, élé- 
gante & propre à ce genre d'écrire. Elle n’a rien 
de trop enfle. Mais Nonnus étant poëte , il n’eft 
pas furprenant qu’il ait des expreflions poétiques, 
qui n’ont cependant rien d'obfeur ni d'embaraflé. 
Cafaubon , qui étoit bon connoiffeur en ce genre 
de littérature, l'appelle avec raifon poëtam erudi- 
tiffimum , & le regarde comme un auteur de grand 
poids. Ce doéte critique expliquant une des ex- 
preffions de ce favant poëte chrétien , dit qu’elle 
eft poétique , & en même temps attique : poëtic 
atque etiam atticè. Si le ftyle de Nonnus eft dithy- 
rambique , C’eft dans fes Dionyfaques , parceque 
le fujet le demandoit, & non pas dans fa para- 
phrafe , qui eft une efpéce de petit commentaire 
fur faint Jean, où il explique fouvent une même 
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chofe par plufieurs mots pOur être plus clair. Cet 
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‘auteur eft fort orthodoxe ; & loin d’avoir appuyé 
Varianifme , comme Daniel Heinfius le lui a re- 
proché dans fon Aryflärchus facer, il combat ma- 
nifeftement les Ariens, & n’a point d'autre doc- 
wine fur le myflere de la fainte Trinité, que celle 
de faint Grégoire de Nazianze & de faint Jean 
Chryfoftome , aufquels il a été poftérieur. * Sui- 
das, V Névro, Sixte de Sienne, biblioh. fanét. Le 
Mire, de fcripr. ecël. Poflevin , ir appar. facr. Nan- 
fus. Heinfius. Sylburgius, &c. Baillet, jugemens 
des Javans ; fur les poëtés Latins. Richard Simon, 
critique de la bibliorhéque des auteurs eccléfiaftiques de 
M. du Pin. 

NONUS, médecin Grec; a vécu dans le dixié- 
me fiécle. Jean-Albert Fabricius dans fa biblio- 
théque grecque, liv. VI, chapitre 7, page 685 
& 687, dit que le nom de ce médecin eft un nom 
de nombre; c’eft-à-dire, qu’il fut nommé Nonus, 
parcequ'il étoit le neuviéme enfant de fon pere, 
& il rapporte plufieurs exemples de ces fortes de 
dénominations. Nonus a dédié à l’empereur Con- 
ftantin Porphyrogenete , un manuel de médecine, 
lequel contient une expofñition des maladies & de 
leur cure. L’auteur dit qu’il avoit fait cet ou- 
vrage par l'ordre de cet empereur, que Lambe- 
cius croit être le feptitme empereur de ce nom, 
fils de Léon, & mort en 959. Comme ce prince 
avoit quelque téinture des fciences , il les favo- 
rifoit. Mais Jérémie Martius, médecin d’Augf- 
bourg, qui a publié cet auteur en grec & en la- 
tin en 1568, in-8°, fur un manufcrit qu'il avoit 
trouvé dans la bibliothéque d’Augsbourg, croit 
que le Conftantin dont il eft queftion ici, n’étoit 
pas le fils de Léon , mais celui de Conftantin Du- 
cas qui mourut en 1067. Sa raifon eft que Ducas, 
quoiqu’aflez peu lettré, favorifoit les fciences ; 
& qu'il difoit fouvent , qu'il auroit été plutôt enno- 
bli par Le favoir , que par la fouveraineté. Quoi qu'il 
en foit, dit M. Freind, l’abrégé de Nonus n’a 
prefque rien qui ne foit pris d’Ætius, d'Alexandre 
& de Paul. Il en donne des preuves, & ajoute 
qu'en quelques manufcrits de Vienne, cette piéce 
eft divifée en chapitres comme elle l’eft dans Fim- 
primé, que dans d’autres elle eft en livres ; mais 
que. dans tous ces manufcrits, elle porte le nom 
de Théophanes , fans qu'il y foit fait la moindre 
mention de Nonus. Fabricius dit que la verfion 
de Martius eff intitulée : Noni de omnium particu- 
lariuni morborum curatione, fic ut fèbres quoque & tu- 
mores præter naturam compleëtatur, liber. Il ajoute 
que George-Jérôme Welchius , lettre 8, promet- 
toit une nouvelle édition de cet ouvrage revu 
avec foin & enrichi de notes. * Voyez l’Affoire de 
la médecine par Freind , traduétion françoile in-4°, 
pag. 103, 104. Jean-Albert Fabricius à l'endroit 
cité ci-deflus, & Tempè Helverica, tom. V, fe&t. 4, 
pag. 560, 561. % 

NOODT (Gérard ) né à Nimegue le 4 fep- 
tembre ( vieux file) de l’an 1647, de PIERRE 
Noodt , & de Gisberte Biefman, de bonne & an- 
cienne famille l’un & l’autre , fut envoyé dès 
Vâge de fix à fept ans à l’école latine de Nimegue; 
& après fes clafles, où il fut toujours un des pre- 
miers, il pafla à l’académie à l’âge de feize ans. 
Il s’y ättacha à l’hiftoire & à la littérature avec 
ardeur , pendant deux ans & demi, fous Jean 
Schulting, & s’appliqua aufi à la philofophie & 
aux mathématiques, fcience qu’il a toujours beau- 
coup aimée. Son gout le portoit même à s’y livrer ; 
mais on l’en détourna , & il s'attacha plus parti- 
culierement à là jurifprudence fous Pierre de 
Greve, alors profeffeur en droit à Nimégue, fous 
lequel il fit deux cours d’/rflivites ; & autant des 
Pandetes , dans l’efpace de trois ans, Dans la 
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troifiéme année il foutint deux difputes publiques : 
lune, De tranfatiionibus, dont le profeffeur étoit 
auteur; la deuxiéme compote par lui-même, De 
acquirenda, rétinenda & ainittenda poffeffione. Il allä 
enfuite vifiter les autres académies du pays , com- 
mençant par celle de Leyde, où il fe rendit aù 
mois de feptembre 1668. Il paffa de-là à Utrecht, 
& enfuite à Franecker en Frife , où il prit le degré 
de dofteur en droit le 9 juin 1669. Environ après 
dix-huit mois qu’il fut de retour à Nimégue, le 
magiftrat le chargea le 17 février 1671, de fervir 
d'avocat à deux criminels atteints de meurtre, & 
il défendit f bien leur caufe, que l’un des deux 
futrenvoyé abfous & l’autre banni feulement pour 
deux ans. La même année le $ décembre, il fut 
élu profeffeur ordinaire en droît à Nimégue, quoi- 
qu'il n’eût guère que vingt-quatre ans. Au mois 
d’oétobre 1677, pendant la tenue du congrès de 
Nimégue, le plénipotentiaire de l’éleéteur de Bran- 
debourg lui offrit, au nom du confeïl dé régence 
de Clèves, une place de profefleur en droit dans 
l'univerfité de Doësbourg , qu’il refufa. Le 21 maï 
1679, la province de Frife le nomma à une chaire 
de profefleur en droit à Franécker, qu’il accepta} 
& il en prit pofleffion le 6 oë&tobre. Cependant 
aprés avoir refufé deux fois de fe rendre aux 
{oilicitations de la ville d'Utrecht, qui vouloit 
l’attirer, & avoir vu fes gages augmentés autant 
de fois, 1l fe rendit à une troifiéme follicitation 3 
& alla à Utrecht, où il fut inftallé profefleur en 
droit le 12 février 1684. [1 y époufa le 26 avril 
1686; Sara-Marie Van-der-Marck-van-Leur; 
d’une honnête famille de la Haiïe, qu'il perdit le 
7 oËtobré 1699, & qui ne lui laifa qu'une fille 
qui a époufé Jean Ham -Van-den:Eude, avocat 
d’Amfterdam: Il quitta Utrecht en 1686, & alla 
à Leyde occuper une place de profefleur en droit; 
& ce fut fa derniere demeure. Il mourut dans cetté 
ville le 15 août 1725; dans fa foixante-dix-hui- 
tiéme année. Il a été deux fois reéteur de l’univerz 
fité de Leyde, en 1698 , & en 1705. Son corps fut 
tranfporté à Nimégue , felon qu’il l’avoit demandé, 
Ses ouvrages, que l’on eftime beaucoup , font, 1: 
Probabilium juris libri tres , le premier à Leyde en 
1674 , in-4° ; les deux autres au même lieu en 
1679; in-8° ; tous trois réimprimés en 16971, avec 
des augmentations ; un quatriéme livre ; deux 
livres De jurifditlione & imperio, & un pour ex- 
pliquer la loi Aquilia. On a réimprimé encore ces 
ouvrages en 170$; à Leyde, & on y a ajouté un 
nouvel ouvrage de Noodt, De jure Juiimi imperit 
€ lege regia, déja publié en 1699; & qui a été 
traduit en françois par Jean Barbeyrac , &-impri- 
mé à Amfterdam en 1706, fous ce titre: Des droirs 
de la-puiffance fouveraine, & du vrai fens de la lot 
royale du peuple Romain. W.ÿ en a aufli une traduc: 
tion angloile , & une flamande. 2. De civili prut 
dentia , à Franecker en 1679, in-4°. 3. De caufis 
corruptele jurifprudentiæ, à Utrecht en 1684. 4. De 
fænore & ufuris , libri 3, 6. à Leyde en 1698. Il y 
eft favorable au prêtà ufure. $. Julius Paulus, five 
de partus expôfitione & nece apud vereres , à Leyde en 
1700 , in-4°. 6. Diocletianus & Maximianus , five de 
tranfaëlione € païlione criminum, à Leyde en 1704. 
7. De religiône ab imperio, jure gentium, libera, à 
Leyde, 1706; & traduit en françois par M. Bar- 
beyrac , fous le titre de Difcours fur la liberté de 
confcience, &c: 8. Obfèrvationum libri duo, &c. à 
Leyde en 1706 ; in-4°. 9. De forma emendandi doli 
mali in contrahendis negotiis admiffi apud veteres , 
&c. à Leyde en 1709. En 1713, on a recueilli & 
imprimé tous ces ouvragés à Leyde, 47-4°; Ce fut 
M: Noodt qui donna lui-même cette édition : il 

ajouta deux écrits qu'il n’avoït point encore pi: 
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“bliés: favoir, 1. De ufufruülu, libri duo. 2. De pac- 
cis & cranfaüioribus, ‘ad editum prætoris. Depuis ; 
il a encore donné un commentaire latin fur tes 
digeftes de Juftinien, en quatre livres , à Leyde, 
en 1716, n-4°. Une réponfe latine aux objeétions 
faites contre fon livre, De parts expofitione & 
nece, &c. par Corneille Van-Bynkershoek, jurif- 
-confulte célébre; & en 1724 1l donna une nou- 
velle édition de tous fes ouvrages, où il fit entrer 
‘ceux qu'il avoit donnés depuis celle der 713, à 


Leyde, in-fol. Il donna encore depuis an avis | 


“concernant une difficulté qui regarde quelque 
queftionfur le mariage. Cet avis eft en flamand, & 
a été traduit en latin : on le trouve en cette langue 
dans le traité du traduéteur ( Alexandre- Arnold 
Pagenftecher ) intitulé : Zrmerius injurià vapulans, 
à Groningue en 1702. On a une édition des ou- 
vrages de M. Noodt qui a été faite à Leyde en 
173$, 2 volumes i-folio. Elle eft beaucoup plus 
“exaéte que les précédentes. On y a inféré la vie 
de l'auteur, par M. Barbeyrac. * L’éloge de M. 
Noodt, par M. Barbeyrac, fe trouve aufli à la 
tête d’un recueil de difcours fur diverfes matieres 
Smportantes, à Amfterdam en 1731. Voyez cet 
éloge , & le P. Niceron, some XV1 de fes mé- 
moires , &C. 

NOPHÉ, défert dans le pays des Amorrhéens, 
au-delà-du fleuve Arnon. La tribu de Ruben y fit 
bâtir une ville. * Nomb. XXI, 30. 

NOPHET , ville de Paleftine fur les confins 
des tribus d’Ifachar & de Manañlé, * Jofué, 17, 
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NORADIN, fils d’Amad foudan d'Alep & de 
Ninive, connu fous le nom de Sanguin, parmi 
les Européens, partagea les états de fon pere avec 
on frere aîné, qui fut tué depuis par fes éunuiques, 
au fiége de Cologembar fur lEuphrate, Van 1143. 
La fouveraineté d’Alep étoit tombée dans lé par- 
tage de Noradin, qui poufla bien loin fes con- 

uêtes, & fe rendit l’un des plus puiffans princes 

lAfie. 11 fignala fa valeur contre les Chrétiens 
croifés pour le recouvrement de la Terre Sainte; 
défit Joflelin, comte d’Edefle ; fe rendit maître 
de fes états, & le fit prifonnier, après avoir vain- 
cu Raymond, prince d’Antioche, dans une ba- 
taille où ce dernier fut tué. Le fultan d’leone fut 
waincu à fon tour : & celui d'Egypte ; qui avoit 
été détrôné par Morgan, appellant Noracin à fon 
fecours , lui donna occafion de le dépouiller lui- 
même. Gyracon général de fes armées fe fit établir 
foudan d'Egypte au préjudice de Noradin fon 
maître, que Calvifius dit avoir été fon frere ; mais 
ce nouveau foudan mourut en 1170, felon le même 
Calvifius, & laiffa pour fucceffeur le grand Sala- 
din, fon neveu, ou plutôt fon petit-fils, comme 
J’aflure le même auteur. Celui-ci époufa la veuve 
de Noradin, qui étoit mort en 1173, & poufla 
l'ingratitude jufqu’à dépouiller de fes états Le fils 
de ce grand homme.* Bayle, dééfion. cricig. 

Il eft bon de remarquer que les écrivains Orien- 
faux s'accordent mal avec les Francs, fur ce qui 
regarde Noradin, foit pour la chronologie , foit 
pour les faits particuliers. Car fi l’on en croit les 
premiers, dont l’autorité eft de plus grand poids 
en cette occafion , ce prince ne fuccéda à fon 
pere que lan de Jefus-Chrift 1149, & de l'hégire 
544. Entr'autres exploits, il s’empara des états 
du calife d'Egypte , & en chafla depuis Saladin, 
qui les avoit conquis pour lui, & s’y étoit voulu 
établir. Saladin, difent-ils, étoit un aventurier , 
Curde de nation, au lieu que les autres le font 
neveu, ou petit-fils de Noradin. Quoi qu'il en 
foit, ils conviennent que Noradin étoit un prince 
qui mavoit rien de barbare ; mais dont la va- 
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eur étoit foutenue de beaucoup de prudence & 


de générofité. * Calvifins. Maimbourg , croifades, 
some II. Bayle, diétion. crie. D’Herbelot, biblioch. 
orientale, 

NORAN ou NAARATHA, ville de la Palef- 
tine, dans la tribu d’Ephraïm proche le-Jourdain. 
*I. Paral. 7, 28. 

NORBERT (faint) fondateur des Prémontrés, 
naquit à Santein dans le duché“de Cleves , l'an 
1082. Son pere Herbert , comte de Gennep, étoit 
alké aux empereurs, & aux princes de fa nation , 
& fa mere Hadewige, tiroit fon origine de la 
maifon de Lorraine. Il fut élevé près de Frédéric, 
archevêque de Cologne, & fut appellé à la cour 
de Henri V. S’étant deftiné à l'état eccléfiaftique, 
il fut chanoine de l’églife de Santein, puis aumô- 
nier de l’empereur Henri V; qui voulut Jui don- 
ner l'inveftiture de l'évêché de Cambrai, qu'il 
refufa. La cour changea un peu fes mœurs; mais 
il fut s'en retirer , & fe prépara au facerdoce , 
par l’humilité & la retraite. Peu après , lan 1118, 
il fe démit de fes bénéfices , vendit fon patrimoine, 
en donna le prix aux pauvres, & s’en alla de ville 
en ville prêcher le royaume de Dieu. Le pape 
approuva fon miniftere, & le ciel le confirma pa 
des miracles. Barthélemi, évêque de Laon , connut 
ce nouveau prédicateur au concile de Reims , où 
Norbert étoit allé pour demander au pape Callifté 
IL, la confirmation des priviléges que fes prédécef- 
feurs lui avoient accordés, & ce vertueux évêque 
l'attira dans fon diocèfe. Saint Bernard, pour fe- 
conder Barthélemi, donna à Norbert un vallon 
folitaire nommé Prémontré , où il fe retira lan 
1120, & y fonda l’ordre des chanoines réguliers, 
qui porte le nom de Prémontré, confirmé fix ans 
après, l'an 1126, par Honorius II Il fut appellé à 
Anvers, pour combattre lhérétique Tanchelin. 
Ayant fait un voyage en Allemagne, il fut forcé 
d’accepterl’archevèché de Magdebourg, l’an 1127; 
où il appella de fes chanoines. Leur vie auftere 
étonna les chanoines de Magdebourg, & le def= 
fein de réforme que leur archevêque méditoit, 
leur infpira pendant quelque temps un efprit de 
rébellion ; qui fe diflipa. Le fchifme de Pierre 
Léon troublant la tranquillité de l’Allemagne ; 
quoique Norbert eût vbligation à cet antipape; 
il n’héfita pas à fe déclarer contre lui, & déter- 
mina même l’empereur Lothaire à prendre le 
meilleur parti. L'oceafñon du concile de Reims le 
rappella en France pour quelque temps ; & après 
avoir eu la joie de voir fa maïlon de Prémontré : 
peuplée de 500 religieux , il s’en retourna mourir 
dans fa ville archiépifcopale , le 6 juin 1134. Le 
pape Grégoire XIII le canonifa en 1582. Son 
corps, qui étoit refté à Magdebourg, fut trans- 
féré l'an 1627, à Prague, dans un monaftere de 
fon'ordre. On attribue à S. Norbert quelques ou= 
vrages , entr'autres , trois livres de fes vifons, 
& divers fermons. On a de lui un petit difcours 
moral en forme d’exhortation, adreflé à ceux de 
fon ordre. Cherchez PRÉMONTRÉ. Voyez fa vie 
rapportée par Surius, & qu’on croit avoir été com= 
pofée par Hugues fon fucceffeur. * Bollandus , au 
6 juin. Guil. Einfeingrenius , in catal. tefl. verit. 
Jean le Page, 27 biblioth. Præm. Maurice Dupré, 
in annal. Prem. Baronius , ir amnal. eccl. Aubert le 
Mire, in chron. Prem. Valere André, in biblioth. 
belg. Hugo , prieur des Prémontrés de Nanci, & 
depuis abbé d'Eftival, vie de faint Norbert, l'an 
1704. Du Pin , biblioth. des aur. eccléfiaf. du XII 


féécle. 


NORBY (Severin) gentilhomme de Norvége, 


fat un fameux amiral fous les rois Jean & Chrif- 
tiern IL, fon fils. Ce fut au fervice de ces deux 


princes 
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princes qu'il fit, tant fur la mer Baltique que fur 
celle du Nord, des aëions éclatantes, qui le 
rendirent la terreur des villes Anféatiques. Il fe 
diflingua autant par fa douceur & par fa bonté, 
que par fa bravoure. Lors du maflacre qui fe fit 
à Stockholm fous Chriftiern IL, il fauva plufieurs 
Suédois. Attaché fincérement à fon roi, lors même 
qu’il fut détroné , il s’empara de l’ifle de Gothland, 
& donna bien des embaras à Frédéric 1, aux Suédois 
& à leurs alliés. Voyant enfin que tout le Septen- 
trion avoit juré la perte de fon maître , il quitta le 
royaume. La tempête l’ayant jetté fur les côtes 
de Nerva, il fut mené prifonier en Mofcovie , 
où il demeura jufqu'en 1529. Ayant.été mis alors 
en liberté par l’entremife de Charles-Quinr , il en- 
tra au fervice de cet empereur en qualité de gé- 
néral. Occupé à poufler le fiége de Florence en 
1530, il fut emporté d’un boulet de canon. * Sup- 
plément frang. de, Bafle, tome IIT , pag. 428. 

NORCIÀ , Nurfa, ville d'Italie , autrefois dans 
le pays des Sabins, & aujourd’hui en Ombrie, 
province de l’étar Eccléfiaftique , a eu titre d’évé- 
ché. Elle eft fituée entre les montagnes, fur le 
ruiffeau de Freddara, & elle eft célebre, pour avoir 
été la patrie de faint Benoit. Les habitans de cette 
ville fe font confervé de fi grands priviléges,qu’elle 
peut pañler en quelque façon pour une république 
libre. Ils font leurs loix, & choififlent eux-mêmes 
leurs magiftrats. Mais ce qu'il y a de plus extraor- 
dinaire , & ce qui eft obfervé avec une exaétitude 
incroyable, c’eft qu'aucun homme qui peut lire 
ou écrire n’eft capable d’entrer en aucune charge; 
enforte que la magiftrature cft toujours entre les 
mains de quatre hommes non lettrés , que l’on 
appelle, Z quatro illirerati. * Lettres touchant l’état 
d'Italie, par un Anglois , l'an 1687. Leandre Alber- 
ü. Mati, ditt. 

NORDVWICH, cherchez NOR WICH. 

NOREMBERG , cherchez NUREMBERG. 

NORENNA | Alfonfe de) Efpagnol, religieux 
de l’ordre de $. Dominique, fut choïfi en 1544, 
n'étant encore que diacre, pour la miflion dans les 
Indes occidentales , & ayant appris en peu de 
temps la langue méxicaine, & quelques autres 
langues , il rendit de grands fervices à l’églife, 
premierement comme compagnon des miflio- 
naires, & enfuite comme leur chef. Son zéle pour 
la converfion des Sauvages lui attira beaucoup de 
confidération : il remplit les premieres places de 
fon ordre dans la province de Chiapa ; & le fiége 
épifcopal étant vacant , il gouverna le diocèfe en 
qualité de feul grand vicaire depuis l’an 1567, 
jufqu’à lan 1574; ce qui a fait croire à Davila 
qu'il en avoit été évêque. Il mourut Pan 1590, 
& laifla plufieurs ouvrages qui n’ont pas été im- 
primés , entre autres un de l'éleétion canonique, 
& un autre du gouvernement fpirituel des fidèles 
dans les Indes. * Echard, Jéripr. ord. FF. Præd. 
som. II. 

NORES (Jafon de ) cherchez DENORES. 

NORFOLK ou NORFOLKSHIRE , comté & 
province d’Angleterre , entre la mer d'Allemagne, 
& les comtés de Cambridge & de Suffolck. Ses 
villes principales font, Norwich, Jarmouth , Cro- 
mer, &c. * Cambden. Sanfon. 

NORICH, cherchez CALAMINUS. 

NORIN, fort de la Dalmatie, eft bâti entre 
le fleuve Narenta , & la riviere de Norin , bras de 
ce fleuve, lequel va retomber dans le Narenta. 
Quelques-uns croient, mais fans preuves, que 
cette riviere a été ainfi appellée, à caufe d’une 
ville que Néron fit bâur fur fes bords, & à la 
quelle il donna fon nom, qui a été corrompu par 
la fuite des temps. Ce fort appartient à la répu- 
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blique de Venife. Affez proche de Norin, vers le 
feptentrion , eft la petite ville de Métrovich , où 
toutes les maifons des Turcs font diftinguées par 
des tours. Les Chrétiens qui y demeurent font 
Grecs fchifmatiques. De l’autre côté, environ à 
deux milles de la tour de Norin, vers le midi, 
il y a une ifle appellée Opus , formée par les deux 
bras du Narenta , & les eaux du golfe de Venife, 
où les Vénitiens bâtirent lan 168$, un fort dans 
une fituation fi avantageufe qu’il les rend maîtres 
de la riviere. *Le P. Coronelli, defcriprion de la 
Morée 

NORIS ( Philippe) natif d'Irlande, & doéteur 
en théologie d'Oxford , reçut les ordres facrés 
étant encore fort jeune, & fut nommé à la cure 
de Dundalk, par M. Jean Blakeny , patron de ce 
bénéfice , en 1427. Ce fut cette même année que 
Jean Swain, archevêque d'Armach, fur la bonne 
opinion qu’il avoit conçue de ce fujet, lui donna 
une permiffion d’aller finir fes études dans les pays 
étrangers & d’y demeurer pendant fept ans, à 
condition qu’il feroit deffervir fa cure par un vi- 
caire dont la capacité feroit reconnue. Noris 
ayant outrepañfé le temps de fa permiflion, on lui 
faifit les deux tiers de fes revenus , en vertu d’un 
flatut porté contre ceux qui s’abfenteroient de 
leurs bénéfices fans difpenfe légitime. Pendant fon 
féjour en Angleterre, fuivant les traces du fameux 
primat Richard Fitz-Ralph , appellé vulgairement 
Radulphus Armachanus , il fe mit à déclamer, même 
à inve@tiver contre les ordres mendians, jufqu’au 
point d’en mériter toute la vengeance. Ce fut en 
conféquence qu'un Dominicain , nommé Thomas 
Hore, le dénonça au pape Eugène IV, à fon en- 
trée dans le pontificat, reprochant à cet eccléfiaf- 
tique fon infolence & fa hardiefle criminelle, qui 
lPavoient pouflé à blâmer ce que le faint fiége 
approuvoit & protégeoit fpécialement. Sur cette 
plainte le pape adrefla un ordre aux archevêques 
d'Armach & de Dublin pour éxaminer juridique- 
ment cette affaire, & pour lui faire leur rapport 
touchant les propofitions qui avoient fcandalifé 
dans les fermons de l’accufé. Hore fe plaignit aufli 
au roi que Nicolas Walsh , bachelier ès loix , 
avoit empèché l'archevêque de Dublin de promul- 
guer certains écrits apoñtoliques en faveur des 
réguliers contre Noris : mais cette accufation fe 
trouva faufle, puifque l’archevêque & le confeil 
d'Irlande attefterent que lefdites bulles avoient été 
publiées fans bruit & fans empêchement de la part 
de qui que ce für. On ne fait pas la fin de cette 
célébre conteftation ; probablement Noris fut obli- 
gé de fe foumettre. Etant de retour dans fa patrie, 
il eutun canonicat dans l’églife de S. Patrice, dont 
il devint enfuite doyen vers l'an 1457.11 paflales 
fept dernieres années de fa vie dans des infirmités 
habituelles , & mourut en 1487, dans un âge fort 
avancé. Balée lui donneles écrits fuivans : Decla- 
mationes quædam ; Gb. 1. Leëturæ Scripturarum ; lib. 
1. Sermones ad populum ; Gb. 1. Contre mendicita- 
tem validam ; Ub. 1, & quelques autres traités. * Me- 
moires communiqués , par M. l'abbé Hénégan. On 
peut voir dans Balée quelques autres circonftances 
de la vie de Noris, qu'il a paru inutile de rap- 
porter. 

NORIS (Henri) cardinal, & l’un des plus grands 
ornemens de l’ordre des Hermites de S, Auguftin, 
dans le XVII fiécle , naquit à Vérone le 29 d’août 
de l’an 1631. Sa famille eft originaire d’Irlande, 
où il y en a encore de ce nom, aufli bien qu’en 
Angleterre, & 1l defcendoit d’un Jacques Noris, 
établi dans l'ifle de Chypre, lequel après avoir 
défendu la principale ville de cette ifle, fe retira 
à Vérone, quandles Turcs , fous Sélim I, fe 
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furent rendu maîtres de l’ifle de Chypre lan 1570. 
Ce Jacques Noris eft le même qui a été appellé 
Jajon Denors , & dont nous parlons fous cette 
dénomination. Son pere nommé Alexandre, a été 
connu par fes écrits, & principalement par fon 
hifloire d'Allemagne. Son fils Henri Noris fit pa- 
roître.dès fon enfance beaucoup d'efprit, de vi- 
vacité, & de facilité pour apprendre. San pere 
lui donna les premieres inftruétions , & il eut un 
habile profeffeur de Vérone, nommé Meffoleni , 
pour précepteur. À l’âge de 15 ans il fut mis pen- 
fionaire dans le collège des Jéfuites de Rimini, & 
y étudia la philofophie. Ce fut-là où il commença 
à lire les ouvrages des peres, & principalement 
ceux de S. Auguftin. Il prit lhabit dans le cou- 
vent des Auguftins de Rimini, & fe fit en peu 
de temps difinguer par fon érudition. Au fortir 
de fon noviciat, le général des Auguftins le fit 
venir à Rome, afin qu'il pût vaquer à des études 
lus folides. Il s’y donna tout entier, & pafloit 
es jours & les nuits à lire les livres de la biblio- 
théque Angélique des Auguftins. Il étudioit d’or- 
dinaire quaterze heures par jour , & a continué 
ce travail jufqu’à ce qu'il ait été élu cardinal. Etant 
encore à Rome, il commença à l'âge de 26 ans 
fon hiftoire du Pélagianifme. Sa grande capacité 
le mettant en état de pouvoir inftruire les autres, 
on l’envoya en différentes maifons de l’ordre , pour 
profeffer. Il fut d'abord envoyé à Pézaro, puis 
Fe Péroufe, où il prit le bonnet de doéteur , & à 
Padoue, où il acheva fon hiftoire Pélagienne. 
Le grand due de Tofcane honorant fon rare mé- 
rite, le fit venir à Florence en 1674, le prit pour 
fon théologien , & le fit aufi profefleur de l'hif 
toire eccléfiaftique dans l’univerfité de Pife. Le 
remier ouvrage que le P. Noris donna au public, 
fut l’hifloire Pelagienne, imprimée à Florence l’an 
1673, dans laquelle il parle de la condamnation 
prononcée dans le V concile général, contre Ori- 
gène & Théodore de Mopfuefte , qu'il regarde 
comme les premiers auteurs de l’erreur pélagienne. 
Il y joignit auffi une defcription du éhifme d’Aqui- 
lée, & une défenfe des livres que S. Auguftin avoit 
faits contre les Pélagiens & les Sémi-Pélagiens. 
Cet ouvrage, qui acquit une grande réputation 
à fon auteur, lui fufcita beaucoup d’envieux. On 
Yattaqua par divers écrits ; il répondit : la que- 
relle s’'échauffa, & fut portée au tribunal de l'in- 
quifition. Le livre qui y avoit donné lieu y fut 
examiné dans toute la rigueur, & s’en tira fans 
la moindre fltriflure ; il fut depuis réimprimé 
deux fois : & l’auteur même fut honoré par le pape 
Clément X, du titre de Qualificateur du faint Of- 
fice. On revint pourtant à la charge contre l’hif- 
zoire Pélagienne , & elle fut déférée de nouveau à 
l'inquifition l'an 1676, d'où elle {ortit encore avec 
le même fuccés. Le Pere Noris demeura en repos 
pendant feize ans , & enfeigna tranquillement 
Thiftoire eccléfiaftique dans Pile. I1 travailla alors 
fur les médailles, &z donna Differtatio duplex de 
duobts nummis Diocletiani & Licinii, cum auüluario 
chronologico de votis decennalibus imperatorum & Caæ- 
Jarum , Petavü, 1676, in-fol. 11 donna aufñli divers 
ouvrages de chronologie, dontle plus favant eft fur 
des époques des Syro-Macëdoniens. Il parut l'an 1689, 
& eft devenu très-rare. Il fut fuivi d’une Differ- 
zation fur le cycle pafchal des Latins. En 1681, il fit 
imprimer à Venile, Cænotaphia Pifana Caii & Lucii 
Caæfarum ; differtationibus illuftrata. Enfin le pape 
Innocent XII appella ce favant homme à Rome, 
Van 1692, & l'établit fous-bibliothécaire du Va- 
tican. Comme cet emploi l’approchoit du cardi- 
nalat , fes accufateurs fe réveillerent, & pu- 
blierent contre lui de nouvelles piéces : ce qui 
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obligea le pape d’ordonner à des théologiens éclai- 
rés, & dont la réputation étoit de n’époufer au- 
cun parti, d'examiner de nouveau les livrés du 
P. Noris, & de lui en faire rapport. Leur témoi- 
gnage fut fiavantageux à l’auteur, que fa fainteté 
le fit confulteur de l’inquifition. Cela n’empêcha 
pas le P. Hardouin de s’élever encore contre lui, 
& de l’atraquer vivement, fous le titre fimulé d’un 
doëteur de Sorbonne fcrupuleux. Le P. Noris ef- 
faya de lever fes fcrupules, dans un ouvrage qui 
parut l’an 1695 , avec le titre de Différtation hifto= 
rique, de uno e* Trinitate carne palfo , dans lequel 
après avoir juftifié les moines de Scythie, qui sé- 
toient fervi de cette expreflion , il fe juftifie auf 
lui-même de ce qu'on lui imputoit d'avoir donné 
atteinte dans fon hiftoire de l'hércfie Pclagienne, 
à l’infaillibilité du pape , d’avoir traité à tort 
( difoit-on) Vincent de Lérins, & quelques évêques 
des Gaules , de fauteurs du Semi - Pélagianifme , 
& d’avoir donné lui-même dans les erreurs de 
l’évêque d'Ipres. Ces juflifications furent fi fort 
du gout du pape Innocent XII, qu'il rendit enfin 
jufhce à l’auteur, en lhonorant de la pourpré 
facrée le 12 décembre 1695. Depuis cela il fut 
de toutes les congrégations, & des plus grandes 
affaires : ce qui lui Ôta tout le temps de travailler; 
chofe dont il fe plaignoit lui-même amerement 
à fes amis. Il ne laifla pas de fe ménager le loifir 
de donner une quatriéme édition de fon hifloiré 
Pélagienne l’an 1702, à laquelle il ajouta fes dés 
fenfes Auguftiniennes, & quelques-unes de fes 
differtations , dont la derniere étoit contre le pere 
Macédo, Francifcain, qui avoit attaqué le Mo- 
nachifme de S. Auguftin , & quelques époques de 
la vie de ce grand doéteur. Le cardinal Noris 
fut fait bibliothécaire du Vatican, après le décès 
du cardinal Cafanate, l’an 1700, & nommé par 
le pape lan 1702, pour travailler à la réformation 
du calendrier ; mais il mourut à Rome le 23 fé- 
vrier 1704, âgé de 73 ans. Il avoit travaillé à une 
hiftoire des Donatiftes , qui n’a point vu le jour. Les 
ouvrages du cardinal Norisfont,Hifloriæ Pelagianæ, 
libri duo ; Differtatio hiftorica de fynodo quinta æcu- 
menica ; Vindicie Augufliniane ; Differtatio de uno 
ex Trinitate carne palo ; Apologia monachorum Scy- 
thie ab anonymi ferupulis vindicata ; Anonymi fcru= 
puli circa veteres Semi-Pelagianorum feélatores , evulfe 
ac eradicati ; Refponfio ad appendicem autoris férupu- 
lorum ; Janfeniani erroris calumnia fublata ; Somnia 
Francifei Macedo ; Epoche Syro-Macedonum parenefes 
ad Joannem Harduinum ; Trafo, feu miles Macedoni- 
cus, Plautino fale perfritus. Le P. Noris a été un des 
hommes du dernier fiécle, qui a eu le plus d’éru- 
dition. Ses ouvrages font trés-favans, & très-clés 
gans , & dignes d’être immortels. Le cardinal No- 
ris ctoit de l'académie des Arcadi , où il avoit pris 
le nom de Eucrate Agoretico. On a recueilli toutes 
fes œuvres en cinq volumes in-fol. à Vérone, en 
1729 & 1730. * Mémoires du temps. Du Pin, biblio- 
cheque des auteurs eccléffaftiques du XVII & XVII 
écle. 
f H NORKOPING ou NORKOEPING , en 
latin Norcopia, ville de Suéde, dans l'Oftrogo- 
thie, entre Sudercoping & Nicoping, fur le bord 
d’un grand étang qui a fa décharge affez près de 
cette ville, & dont les eaux vont fe rendre dans 
le golfe Brawiken.. Comme l’eau de l'étang fur 
lequel cette ville eft bâtie fe trouve douce, les 
faumons montent jufques-là, ce qui produit une 
pêche avantageufe aux habitans. Cette ville eft 
grande & aflez peuplée. On lui a donné le nom 
de Norkoping , qui veut dire Marche du Nord, par- 
cequ'elle eft fituée dans la partie feptentrionale de 
l'Oftrogothie, * La Martiniere, diët, géogr. 
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NORLINGUE ou NORTLINGUE, que ceux 
du pays nomment Nortlingen , ville impériale d’AlI- 
lemagne , dans la Souabe , cft nommée par les 
géographes Latins 4læ, ou Ale Flavie, & Nerolin- 
ga. Elle eft fitute fur un ruifleau, dit Æger, à 
quatre ou cinq lieues de Donavert, & à dix d’In- 
golftadt. Cette ville eft. célébre par fes foires ; 
mais plus encore par les deux grandes batailles 
qu'on y a données dans le XVIÏ fiécle , en moins 
de douze ans: La premiere fut gagnée le 6 fep- 
tembre 1634, par les Impériaux fur les Suédois ; 
& la feconde fur les Bavarois par les Francois, 
fous le duc d'Enguien, le 3 aout 1645. Merci, gé- 
néral des troupes Lavaroïfes, y fut fait prifonnier. 
* Voyez Puffendorf, kif. Suec. ad an. 1645. 

NORMAND.E , en latin Normania, Neuffria, 
grande province de France , avec titre de du- 
ché, eft un des plus importans gouvernemens du 
royaume, à caufe de fa fituation fur la mer, & 
à caufe du voifinage de l'Angleterre. Elle com- 
prend une partie de l'ancienne Neuftrie, qui étoit 
de la France occidentale , & fous les Romains de 
la feconde Lyonnoife, dans la Gaule Celtique. Elle 
a la Picardie & l'Ile de France au levant; l'Océan 
où mer Germanique , au feptentrion ; la Bretagne 
au couchant ; & la Beaufle , le Maine & le Perche 
au midi. Sa longueur depuis Gifors jufqu’à Cher- 
bourg, eft d'environ 72 lieuës, fa largeur de 30, 
fon circuit de 240. On divife quelquefois cette 
province par fes villes épifcopales , Lifieux , 
Bayeux, Coutances, Evreux, Avranches & Séez, 
{ous la métropole de Rouen, qui eft la capitale, 
avec parlement, & cour des aides rtunie lan 
1706 à la chambre des comptes. Son diocèfe 
comprend quatre pays, qui font ceux de Caux, 
de Prai, du Pexin & du Roumoïis. La plus com- 
mune divifion de Normandie, eft en Haute & Eafle. 
La haute Normandie contient quatre bailliages ; 
favoir, Rouen, Evreux, Caux & Gifors. La baffe 
Normandie en comprend trois, favoir, Alençon, 
Caën & Coutentin. Les autres villes font, Caën, 
avec univerfité, Dieppe, Eu, Fefcamp, Falaife, le 
Havre de Grace, Harfleur, Honfleur, 1 Iflebonne, 
Pont-de-l'Arche, Argentan, Alencon,Gifors, Caude- 
bec, Cherbourg, Saint-Lo, Vire, Carentan, Quille- 
bœuf, Lire, Vernon, &c. La Normandie ef froide ; 
mais aflez fertile, & abonde en bled, en btail, 
en fruits, & fur-tout en pommes & en poies, qui 
fervent à faire le cidre & le poiré, dont les ha- 
bitans de la province font leur boiflon ordinaire, 
parccqu’elle manque de vin prefque par-tout. Elle 
eft arrofée des rivieres de Seine, d'Eure , de 
Rille, de Touque, de Dive, d'Orne, de Vire, 
& d'Ouve, qui font les principales. Les forêts 
les plus confidérables, font celles d’Arques, de 
Erai, de Lions , d'Eu , de Molineaux , de Ro- 
mare , du Pont-de-l'Arche, de Breteuil, d'Evreux, 
de lAïgle, de Conches , de Beaumont, de Neu- 
bourg, de Brotoime, de Touque, de Hiefme, 
d'Argentan , de Cerify, de la Lande - Pourrie, 
d'Ailles, de Briquebec, de Singlais, &c. On y 
trouve auffi un grand nombre de carrieres, des eaux 
médicinales, plufieurs mines de fer & quelques- 
unes de cuivre, & d'autres métaux. Il y en a une 
de charbon de terre , à trois lieues de Bayeux. Le 
nom de Normandie eft tiré de celui des peuples 
feptentrionaux, qui vinrent s’y Ctablir; car en 
allemand Norcman , fignifie Homme du nord. La 
Normandie a produit de grands hommes, tant 

our les armes que pour les lettres. La Normandie 
eft très-peuplée , & renferme un grand nombre de 
gentilshommes.On y compte plus de quarante-cinq 
villes , & cent cinquante gros bourgs. Les peuples 
de Normandie font commerce de bétail, detoiles, 
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& d'herbes propres pour la teinture , comme de 
la garence, du paftel , de la guelde , & du chardon, 
pour peigner les étoifes de laine. Clovis réduifit ce 
pays en province, qui fit une partie du royaume 
de Soiflons. Depuis, les Normans, peuples for- 
tis du Nord, après avoir piraté le long 1des côtes 
de la mer, fe jetterent dans la France, du temps 
de Charles Ze Chauve, & y firent des dégats in: 
croyables. Ces courfes durerent quatre-vingts ans, 
pendant lefquels la réfiftance fut fouvent inutile. 
Il en fallut venir à des tributs honteux, & payer 
des fommes d'argent, quine fuifoientqu’attirer da- 
vantage les Barbares. Ils affiégerent trois fois Pa- 
ris, & en effrayerent fi fort les habitans dans le IX 
fiécle, que dans les oraifons publics, ils prioient 
Dieu de les délivrer de la fureur des Normans. 
Le roi Charles Le Simple fit un traité avec les 
Normans, donna fa fille Gifle, à Rollon, Rhou, 
ou Raoz! , chef de ces peuples , & lui céda la 
Normandie, l’an 912, avec le titre de duc, à 
condition qu'il tiendroit cette province à foi & 
hommage de la couronne. Rollon fe fit baptifer, 
& prit le nom de Robers au baptême. Les Normans 
eurent tant de confidération pour l'équité de ce 
premier duc, qu’ils femblent encore l'appeller à 
leur fecours, par le cri de Haro, comme s'ils 
difoient Ha Rou. Cette clameur n’a lieu que chez 
eux. ROLLON ou RoBERT fut pere de RICHARD 
I, dit Ze Wieil, furnommé Sans- Peur, qui laiffa 
RicHarD Il, dit l'Insrépide. Celui-ci eut pour 
fuccefleur, RoBerT IL, qui de Herleve, femme 
d'un gentilhomme, ou, felon d’autres d’un pelle- 
tier de Falufe, eut GUILLAUME, dit  Bätard, 
puis /e Conquérunt, parcequ'il conquit l'Angleterre. 
11 mourut Lan 1087. Ce roi laifla Robere , dit Courte- 
cuiffe ; Guillaume , furnommé le Roux ; & HENRI, 
qui ufurpa le royaume d'Angleterre, Ce dernier 
n'eut qu'unc fille, nommée Mahaud , qui porta 
fes états à GEOFROI V de ce nom, dit Martel, 
comte d'Anjou. De ce mariage fortit HENR1 I, 
roi d'Angleterre, duc de Normandie, & pere de 
Henri, dit Le Jeune, où au Court - Mantel , mott 
avant fon pere , l’an 5183; de RICHARD , fur 
nommé l’Orouelleux, ou le Cœur de Lion ; de Geo- 
froi & de JEAN. Celui-ci furnommé Sans-Terre , 
fit mourir fon neveu Arus, qui étoit fils de Geo- 
froi : de forte que pour ce parricide , & pour plu- 
fieurs autres crimes de félonie , il fut ajourné 
devant la cour des pairs, & privé par arrêt de 
fon duché de Normandie, l'an 1202. Ainfi cette 
province fut adjugée au roi Philippe-Augufle, & 
fut réunie à la couronne, jufqu’à ce que les An- 
glois s’en emparerent fous Charles VI. Son fils 
Charles VII la recouvra. Trois princes de la 
maifon de France porterent le titre de ducs de 
Normandie ; Jean , fils de Philippe de Valois > 
Charles, fils du roi Jean ; & Charles , fils de Charles 
VII, & frere de Louis XI. Elle fut donnée à ce 
prince après la guerre, dite du bien public; mais 
il la rendit bientôt aprés; de forte que depuis ce 
temps-la elle n’a point été défunie de la couronne. 
Entrautres auerriers fameux qu'a produits la Nor- 
mandie, on ne doit-pas oublier les fils de Tan- 
créde de Hauteville, qui dans le X fiécle por- 
terent leurs armes en Italie, & s’y rendirent 
maîtres de la Pouille, de la Calabre , & de la 
Sicile. Voici la fuite chronologique des anciens 
ducs de Normandie, depuis le baptême de Rol- 
lon , l'an 912, jufqu'à Jean Sans-Terre, l'an 1202. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES DUCS DE 
NORMANDIE. 


Ans après J. C. Durée du regne. 


912. Rollon ou Raoul, dit Roberr, 5 Ou 8. 
Tome VII, Vuuuuui 
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917, où 920, Guillaume I, farnommé 
Longue-Epée, 26 où 23+ 
943. Richard [, dit /e Vieil, l'Ancien, ou 
Sans-Peur, mort l'an 996 , 998 ; 999» 
ou /élon d’autres l'an 1002 ou 1003. 
Richard Sans-Peur, ou l’Intrépide, 
mort l’an 1026. 
7026. Richard INT, : L) 
1028. Robert II, 7 
1035. Guillaume 4 Bérard, roi d'Angleterre, 52 
1087. Robert Lil, dit Courte-cuiffe où Cour- 
ceheufe , mort l'an 1107, 
Guillaume, dit Cliton. 
Guillaume I, dit /e Roux , roi d'An= 
gleterre , tué Pan 1100. 
xro7. Henri 1, roi d'Angleterre, 28. 
113$. Mahaud d'Angleterre, morte Pan 
1167. 
1133. Geofroi V , comte d'Anjou , dit 
Martel, mari de Mahaud , 
1151. Henri IL, roi d'Angleterre, &c. 
Henri , dit /e Jeune, ou au Court-Man- 
tel, more avant fon pere, l'an 1183. 
1180. Richard IV , dit l’Orgueilleux , 10. 
1199. Jean, dit Sans-Terre, dépouillé de la 
Normandie, l'an 1202, @ mort l'an 
1210. 
1332. Jean de France, depuis roi. 
1355. Charles de France, depuis roi, V. 
du nom , dit Ze Sage. 
1464. Charles de France, fils du roi Charles 
VII, & frere de Louis XI. 


16, 
38. 


Divers auteurs font mention de la Normandie. 
* Confultez Dudon, doyen de S. Quentin; Guil- 
laume de Jumiéges ; Orderic Vitalis; & les hif- 
toriens qui ont écrit des affaires des Normans, 
depuis l’an 838, jufqu'en 1220, & le recueil que 
ie fieur André du Chêne fit imprimer à Paris l'an 
1619 , én-fol. fous le titre de Recherches 6: anti. de 
(Normandie ; Jean Nagerel , defcripr. de Normand. 
Claude du Moulin, hif£. générale de Normand. Etc. 

KF NORMANT (Alexis) célébre avocat au 
parlement de Paris, & fils d’un procureur au 
même parlement. Il étoit né avec beaucoup d’élé- 
vation d’efprit, un difcernement für, & un amour 
fincere du vrai. Il joignoit à ces dons précieux de 
la nature , le talent de la parole, une éloquence 
mâle , la beauté de l’organe & les graces de la 
repréfentation. De-là vient qu'il s’eft fi fort dif- 
tingué au barreau, & qu’au commencement même 
de fa carriere, il enleva les fuffrages & les cœurs 
de tous ceux qui l’entendoient. Avant que de fe 
charger d'une caufe , il l'examinoit en juge im- 
partial, avec la plus grande févérité ; & quand 
il en avoit fenti l'imuftice, il n’y avoit nulle 
{orte d’autorité dans le monde qui püt l’engager 
à la défendre. Il devint le confeil des maifons les 
plus illuftres, & l'arbitre des plus grands diffé- 
rends. Ce fut lui, avec M. Jullien de Prunai, que 
ordre des avocats choifit pour porter aux pieds 
du trône fes fentimens fur la puiffance royale, & 
Sur da foumiffion qui lui eft due. M. Normant 
avoit lefprit fi pénétrant & fi jufte , qu’on auroit 
été tenté decroire qu'il deméloit par-tout le vrai, 
plutôt par fentiment & par inftinét, que par étude 
& par réflexion. Auffi difoit-on communément de 
lui qu’il devinoit la loi, & qu'il devinoit jufte. Cette 
juiteffe d’efprit, & la droirure de fon cœur lui 
avoicnt fait une telle réputation , que les parties 
le prenoient fouvent pour juge de leurs différends; 
& celles qui avoient refufé de s’en rapporter à 
lui, auroient craint de donner dans le public une 
mauvaife idée de leur difcernement ou de leurs 
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prétentions. Il excelloit fur-tout dans l’art de la 


conciliation, & portoit le défintérefflement au plus 


haut degré, Sa générofité étoit telle , qu’il fufhfoit 


d’avoir du mérite ou des befoins , pour avoir droit 
à fon cœur. Ayant confeillé à une dame de fes 
clientes de placer fur une certaine perfonne une 
fomme de vingt mille livres , & quelques années 
après cette perfonne étant devenue iniolvable, il 
fe crut obligé de reftituer à fa cliente ces vingt 
mille livres, & il les lui a léguées par fon tefta- 
ment. On fait dans Paris un grand nombre d’au- 
tres traits de M. Normant, qui font d’une nobleffe 
dont il y a peu d’exemples. Il mourut à Paris le 
4 juin 1745, âgé de 58 ans, & fut enterré à faint 
Euftache. Son éloge, fait par M. de Génes, avocat 
diftingué au parlement de Paris, fe trouve dans 
le Mercure de France , juillet 1745. * M. l'abbé 
Ladvocat , dif. hiflor. portatif. 

NORMEL ( Jean ) capitaine Anglois dans le 
XIV fiécle, fut chargé par le roi d'Angleterre du 
gouvernement de la ville d'Angoulême , où il 
commandoit l’an 1345, lorfque Jean, duc de Nor- 
mandie, y alla mettre le fiége. Ce brave capi- 
taine le foutint aflez long-temps ; & fe voyant ré- 
duit aux dernieres extrémités, parut aux créneaux 
de la muraille, une veille de la Chandeleur, & 
demanda une trève pour le lendemain feulement 
en confidération de cette fête de la Vierge. Après 
que le duc la lui eut accordée, cet adroit capi- 
taine commanda le lendemain matin à tous fes 
foldats de s’armer, & de charger leur bagage; il 
fortit avec eux de la ville, à la vue des enne- 
mis , qui, à caufe de la trève, ne voulurent rien 
entreprendre. Par cette rufe Normel fe fauva Ini 
& fes gens , avec tous leurs biens , d’entre les 
mains des François , & fe retira dans la ville d’Ai- 
guillon , tenue par les Anglois. * Guillaume Para- 
din , annales de Bourgogne, liv. 11. 

NORRI ( Jean de ) archevêque de Vienne, 
puis de Befançon , dans le XV fécle, étoit fils de 
PIERRE , feigneur de Norri en Auvergne , & de 
Jeanne de Montboiflier. Il fut-maître des requêtes 
de l'hôtel fous le regne de Charles VI, fut em- 
ployé dans les affaires les plus importantes de 
l'état; & l'an 1417 fut élevé fur le fiége métro- 
politain de l’églife de Vienne en Dauphiné. Il af- 
fifa au concile qu’on célébra la même année à 
Conftance : & s’y diftingua par fon favoir. Il fut 
aufi choifi pour prélat par le chapitre de Befan- 
çon; & mourut l'an 1433, lorfqu’il en alloit pren- 
dre poffeffion. * Robert & Sainte-Marthe ," Gallia 
chrif. Blanchard , hif£. des maïtres des requêtes , &c. 

NORRIS (Henri) defcendoit d’une ancienne & 
noble famille de Bergs , qui étoit une branche de 
la maifon de Speke, dans le comté de Lancañtre 
en Angleterre : il fuccéda à Guillaume Compton, 
huiffier à la verge noire fous le regne de Henri 
VIII , qui le fit aufli gentilhomme privé de fa 
chambre & connétable du château de Walling- 
ford. Ÿ ayant un tournois à Greenwich, le pre- 
mier de mai, dans lequel George Bullen, vicomte 
de Rochefort , étoit le principal tenant, & Henri 
Norris le principal défendant, le roi quitta tout 
d’un coup , fans que perfonne fût pourquoi. Mais 
on dit qu'il s’apperçut que la reine avoit laiffé 
tomber fon mouchoir, avec lequel on prétend que 
fon amant, ou fon favori s’efluya le vifage. Quoi 
qu’il en foit, la reine & les deux combattans fu- 
rent envoyés le lendemain à la Tour , & peu de 
temps après condamnés tous trois à mort. On dit 

ue le roi fut troublé de voir mourir Norris, & 
qu'il lui fit offrir la vie, s’il confefloit le crime 
dont il étoit accufé. A quoi Norris fit cette cou- 
rageufe réponfe : Qu'il croyoit en conférence La reine 


NOR 


innocente de ce dont on l’accufoit ; mais qu’elle de füè 
ox non, il ne pouvoit l'accufèr d'aucune chofë, 6 qu'il 
fouffriroir plutée mille morts, que de trahir ur innocent, 
Le roi ayant entendu cette réponfe , cria , Pen- 
dez-le, pendez-le. Henri, fon fils & héritier, n'étant 
alors âgé que de treize ans, fut fait chevalier par 
la reine Elizabeth , la feptiéme année de fon re- 
gne , dans la propre maifon de Rycot ; & fept 
ans après il fut envoyé ambafladeur en France, 
où il fe comporta avec tant de prudence & d’hoû- 
neur, que la reine, pour le récompenfer de fes fer- 
vices & de la mort que fon pere avoit foufferte 
pour les intérêts de la reine fa mere, le fit pair 
d’Angleterre. Son fils aîné GUILLAUME mourut 
avant lui, laiffant le lord François fon fils & hé- 
riticr, feigneur de beaucoup d’efprit, qui mou- 
rut la vingtiéme année du regne de Jacques I, 
ne laiflant qu'une fille nommée Elizabeth Norris, 
qui fut marice à Edouard Wrai, gentilhomme de 
la chambre du roi Charles I. Edouard n’eut qu’une 
fille, mariée 1°, à Edouard, fecond fils d’Edouard 
comte de Dorfet : 2°. à Montague Berti, comte 
Lindfei , grand chambellan d’Angleterre. Il en 
vint trois fils, JEAN, comte de Norris, né le 10 
mai 1653; Edouard, qui mourut jeune ; Henri ; & 
une fille nommée Marie. * Dugdale. 

NORRIS Jean)fecond fils de Henri I,feigneur Nor- 
ris, célébre defon temps par fa valeur , fut inftruit 
dans l’art militaire fous l'amiral de Coligni , dans 
les guerres civiles de France. II fit enfuite la guerre 
en Irlande, fous Walter , comte d'Effex, puis fer- 
vit dans les Pays-Bas fous Matthias archiduc 
d'Autriche en 1579 , fous le duc de Lorraine en 
1582, fous Guillaume de Naffau ; & lan 27 du 
regne de la reine Elizabeth, il fut fait colonel gé- 
néral de toute la cavalerie & de toute l'infanterie 
envoyée d'Angleterre pour le fecours d'Anvers 
afiégé par les Efpagnols. Il eut charge en même 
temps de traiter avec les Etats Généraux , pour 
lentretien de l’infanterie angloïfe employée au- 
decà de la mer. L’an 30 de la reine Elizabeth, 
étant chef du confeil dans la province de Munfter 
en Irlande , il eut pouvoir d'établir tels officiers 

ar mer & par terre, qu'il jugeroit à propos pour 

a défenfe de ce royaume. L’an 33 du même regne, 
il fut fait capitaine général des troupes auxiliaires 
d'Angleterre envoyées en Bretagne au roi de 
France HenrilV , contre fes fujets rebelles. S’étant 
comporté avec beaucoup de prudence & de cou- 
rage dans tous ces importans emplois , à l'hon- 
neurde la nation angloife, ilattendoit qu’aprés le 
rappel de Guillaume Ruffel , chevalier , puis: lord 
de Torn-haugh , il feroit fait député d'Irlande en 
fa place : & voyant qu'on lui avoit préféré Thomas 
lord Boroug , & qu’on vouloit qu'il fe contentât de 
la premiere place qu'il avoit occupée dans la pro- 
vince de Munfter , il en fut fi touché , qu'il en 
mourut de chagrin. * Dugdale , baronage. 

NORSESIS, cherchez NERSÉS IV. 

NORT ( Olivier de) originaire de Roterdam , 
ayant paffé le détroit de Magellan, entra dans la 
mer du Sud , où il côtoya le rivage du Chili 3 & 
de-là ayant pris fa route vers les Indes, arrivaen 
l'ile de Borneo. Il revint enfuite proche du cap 
dé Bonne-Efpérance ; & aprés avoir prefque fait 
le tour du monde, arriva l’anrsor en Hollande, 
où il fit le récit de fes nouvelles bee * Hu- 
gues Grotius, annal. & hiff. des troubles des Pays- 
Bas, Liv. 10. 

NORT-CURRI, petite ville du comté de Som- 
merfeten Angleterre, fituée fur la riviere de Tone. 
Elle eft capitale de fon canton. * Didlion. angl. 

NORTGŒVW , petite ville de la Baviere, qui 
étoit autrefois le pays des anciens Narifques, We- 
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rifet , au-delà du Danube. L’auteur d’un ancieñ 
itinéraire d'Allemagne en fait mention dans le VI 
livre. * Bertius. Sanfon. Ortélius, 

NORTHAMPTON , province d’Angleterré 3 
dans l’ancien royaume dé Mercie , avec titre dé 
comté , vers le milieu du pays. Northampton en 
eft la ville capitale : les autres font Barcklei ; 
Daventri, &c. On y célébra un concile l’an 1138; 
& une autre afflembléé contré faint Thomas dé 
Cantorberi , Van 1164, * Cambden, Sanfon, 

NORTHAUSEN, Northufia, ville impériale > 
dans la Thuringe , province d’Allemagné , entré 
Erfort & Halberftadt, Quelques auteurs parlent 
d’une affemblée eccléfiaftique , qui s’y tint vers 
lan 1105. * Ortélius. San{on. 

NORTHEIM, petite ville , autrefois impériale & 
elle eft maintenant du duché de Brunfwick-Lune- 
bourg. Elle eft fituée dans la principauté de Ca: 
lemberg , fur la Leine, entre Gottingue & Eim< 
becke , environ à quatre lieues de l’une & de l’aus 
tre. * Mati, diction. 

HF NORTHUMBERLAND , ancien royaumé 
de la grande Bretagne. Il étoit fitué au nord 
de l'Humber, comme fon nom le porte. Cétte ris 
viere, qui le bornoit du côté du midi, le féparoit 
de la Mercie. Il avoit la mer d’Irlande à l’occis 
dent , le pays des Piétes & des Ecoflois au nord; 
& la mer Germanique à lorient. Il contenoit les 
provinces qu’on nomme aujourd’hui Lancaftre ; 
Cumberland , Weflmorland , Northumberland 3 
Yorck, & l'évêché de Durham, Ses principales 
villes étoient Yorck , Dunelm , appellé depuis 
Durham, Carlifle, nommée par les Romains Lu= 
guballia , Henham ou Hagulftadt , Lancaftre , & 
quelques autres moins confidérables, Ce pays 
étoit diviféen deux parties, favoir, la Deire & 
la Bernicie , dont chacune fit quelquefois un royaus 
me à part. La premiere étoit proprement le Nor- 
thumberland méridional, & l’autre le Northums 
berland feptentrional. Celle-ci étoit en partie fis 
tuée au nord de la muraille deSévere , & s’étens 
doit en pointe du côté de l’orient, jufqu'à l’em- 
bouchure de la Twede. Tout le royaume, en yÿ 
comprenant les deux parties , avoit environ cent 
foixante milles dans fa plus grande longueur, & 
cent milles à l'endroit où 1l étoit le plus large. Ida, 
premier roi de ce pays, commença fôn regne l’an 
547. Ces royaumes fubfifterent fous trente cinq 
rois , dont on verra la fuite à l’article Angleterre , 
quelquefois fouverains feulement d’une partie du 
Northumberland , quelquefois poffédant les deux 
portions. Enfin, l'an 827, fous le regne d’Andred, 
dernier roi de ce pays, le Northumberland fe 
foumit à la domination d’Egbert, roi de Weftfex, 
qui mit fin à l’heptarchie. Hiquez donne cepen 
dant une fuite de rois de Northumberland , juf- 
qu’au milieu du X fiécle : mais c’étoient des rois 
tributaires de ceux d'Angleterre , ou placés par 
les Danois , maîtres du pays. Halfden, capitaine 
Danois, dépouilla l'an 876 ou 877 Egbert, qu'il 
avoit lui-même établi roi, & partagea le Nor« 
thumberland à fes compatriotes. Ce royaume fut 
alors éteint & partagé en plufeurs comtés, * Ra 
pin Toyras, hiff. d'Angleterre, L. 3 , pag. 154. Life. 
chron. VE: %hifl. des rois d'Angleterre, dans l’art dé 
vérifier Les dates. 

FF NORTHUMBERLAND , province mariti- 
me & feptentrionale d'Angleterre, dans le dio- 
cèfe de Durham , & qui confine à l'Ecofle. Cette 
province n'eft pas des plus fertiles, quoiqu'il yait 
d’affez bons endroits , fur-tout du côté de la mer, 
Sa ville capitale eft Newcaftle. Le duché de Nor- 
thumberland appartient à la maïfon de Dudlei, * 
La Martiniere , dif. géogr. ; 
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NOKTLINGUE, ville, voyez NORLINGUE. | fur nouveaux frais. Quelque fabuleux que ce fait 

NORTSTRAND , ile de la mer d'Allemagne , | paroifle à bien des gens, 1lw’y a pourtant rien de 
fituée près du duché de Slefwick, vis-à-vis de la | plus véritable : onna pour sen Cclaircir qu’à con- 
ville d'Hudfon. Cette ifle a été féparée de la terre Ffuiter les marchands où mariniers qui ont navigé 
fermepar la violence dela mer, qui a fubmergé | fur les côtes de Norwege ou de la Laponie ; re 
les terres qui étoient à fes environs, ès années | quoique la plupart, crainte d’offenfer Dieu , n’a- 
1300, 1532, 1612, 1618 & 1634. Cette der- chetent point le vent de ces magiciens , au moins 
miere inondation fit périr 6000 hommes , & | font-ils obligés de leur faire quelque préfent de 
plus de 40000 bêtes. Elle n’a maintenant que | tabac, d’eau-de-vie , & autres chofes pareilles 
quatre lieues de long & deux de large. Le roi de | pour les empêcher d’enchanter les vaifleaux & Le. 
Danemarck en eft le maître: on n’y voit que | tarder leurs voyages : il y en a qui ont refté des 
des villages en aflez grand nombre. * Mati , di&. 4 à ÿ jours à la voile , fans pouvoir avancer ni 


NORTW ALSE où GALLES SEPTENRIONA- | reculer, pendant qu'ils voyoien tvoguer d’au- 
tres bâtimens. On s'adrefle fouvent À ces né- 


LE. V’enedocia, que ceux du pays nomment Gwinerh 
7 : y: HR 2 « ee : 
ancien royaume d Angleterre, dans la principauté gromanciens pour guider les vaifleaux , afin qu'ils 
de Galles. Roderic le divifa l'an 870, en troisré- | n approchent pas du Maëlftroon , qui eft un tour- 
gions , dont Arbefraw étoit la capitale. * Jean | nant d’eau , où les vaifleaux font attirés de plus de 
Spéed & Cambden , defér. Mag. Britan. trois lieues, & y font engloutis, fans pouvoir 
: + ; NT ÈS 

NORWËÈGE, ou plus fouvent NORVEGE, Nor- | Jamais étre fecourus. * Jordan , voyage hi/'orique, 
vegia , royaume de l'Europe, appartenant au roi | som. VII. Les habitans font commerce de graifle 
de baleine , de poiflon fec, & de boïs pour bâtir 


de Danemarck, a pris fon nom du lieu de fa fi- 
tuation : parceque nord en allemand fignifie /ép- | des navires, On y découvrit l'an 1646 une mine 
d’or près d’Opflo ; mais elle ne fournit pas beau- 


zentrion , comme fi on difoit chemin du feptentrion. 
Les habitans le nomment Norrige , & par abrégé | coup. La Norvége a eu des rois particuliers juf- 
Norge, & les Allemans Nortwegen ou Norwengen. | ques fur la fin du XIV fiécle, qu'Aquin époufa 
On le divife ordinairement en cinq gouverne- Marguerite, fille de Valdemar Ill , roi de Dane- 
mens, qui font Aggerrhus , Bergenhus , Drom- marck. Chriftophe lui fuccéda : & , après celui-ci 
themhus, qui a fous foi Saltan ; Wardhus & Bahus, | Chriftiern , fils de Thierri, comte d Oldem- 
qui eft préfentement au roi de Suéde, avec une bourg , recueillit cette fucceffion vers l’an 1448. 
ville de ce nom. Les bornes de la Norwége font au Les auteurs parlent de divers änciens rois de 

Norwége, dont la fuite paroît tout-à-fait fabuleufe. 


levant , la riviere de Glama, & une longue chaîne 

dé montagnes, dite le mont Sevo ou Savo : c’eft | Pour ne rien donner que de certain, nous l’a com- 
là qu’on place le pays des peuples dits Sishones. | mencerons à Harald , qui regnoit à la fin du IX 
La mer Baltique & l'Océan l’arrofent du côté du | fiécle , & au commencement du X. 
midi & du couchant ; & au feptentrion , elle a 
VOcéan feptentrional. La capitale du pays eft 
Drontheim, que les Latins nomment Nidrofa, 
Les autres font Opflo, Wardhus, Tongsberss, 
Bergen, Fridérickflad, Salsberg , Stavenger, Ba- 
hus, qui eft aux Suédois, comme nous l'avons 
dit, &c. Le pays eft vafte, mais montueux & 
flérile, à caufe de fon terroir pierreux, des fa- 
blons, des forêts & du froid extrême. Il n’y a que 
la riviere de Glama qui puifle porter de grands 
bateaux. On y trouve un grand nombre d’ifles le 
long de la côte feptentrionale. Les principales font 
Maghero , Suro , Samen , Trommes , Stagan , 
lOfoten , Hitteren, &c. Près de cette derniere 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES ROIS 
DE NORWÉGE. 


Harald I, roi en 868 , meurten 931, détrôné 
dès 929. 
Ericl, meurt en 936. 
Aquin I. 961. 
Harald II. 976 
Aquin II. 996. 
Olaus I. 1000, 
Swenon I, roi de Danemarck, ufurpateur, pofléde 

jufqu’à fa mort , en 101$ 
Olaüs IT, prince Norwegien , moït en 1030. 
Swenon II, roi de Danemarck , aufli ufurpateur ; 


eft le gouffre d’eau, dit Maëlfron. Parmi les ha- eft chaflé en 1034 
bitans , les uns font bons & fimples , & ont la Magne I, fils d’Olaüs Il , depuis roi de Dane- 
mème religion que les Danois ; on y en trouve marck, meurten 1048. 
beaucoup qui font adonnés au fortilége. Ce qu'il Harald Il, 1067. 
ya de certain, c’eft qu'ils vendent le vent dont | Magne II. 1069. 
on a befoin pour fuivre la route que l'on veut Olaüs IT. 1093 
tenir, On voit fouvent deux vaifleaux qui, ayant | Magne Ill. 1103. 
tous deux le même vent en poupe , tiennent tous | Offen I. 1123e 
deux une route différente. Celui avec qui l'on | Sivard I, affocié dès 1103: rase 
fait le prix de ce vent, vient fur le bord du vaif- | Olaïüs IV, aufli affocié en 1103, étoit mort 
feau, & attachant au petit mât du navire , à la dès 1117< 
hauteur d'un homme , un linge de quatre doigts de | MagnelV , dépouillé en 1136. 
large , il y fait plufieurs nœuds , prononçant quel- | Harald IV , aflocié dès 1131, & enfuite feul, 
ques paroles particulieres,après quoi 1l s’en retour- meurten 1137 
ne à terre ; & lorfque l’on veut partir, ondétâche | SivardIl. 115$ 
le premier nœud , quiattire le vent en poupe d'une | Ingon I, affocié dès 1137. 1162. 
maniere trés-agréable : à quelque diftance de-là, | Often II , aufli aflocié en 1137; étoit mort en 
on détâche un autrenœud, & le vent fe renforce; ES 7s 
on en fait de même tant que les nœuds durent, | Magne V , meurt en 1178. 
& à mefure que le vent fe relâche ; mais il faut Swer, 1202. 
obferver que ce pouvoir finit à certain éloi- | Aquin II. 1204. 
gnement de l’endroit d’où l’on eft parti; & fi l'on | Ingon II. 1217. 
veut avoir la continuation de cevent, ouunau- | Aquin IV. 1262. 
tre plus favorable , felon la diverfe route que l’on | Magne VI 12814 
veut tenir , il faut aller fur les côtes voifines , où | Eric II. 1299. 
l’on trouve d'autres marchands , qui en vendent | Aquin V.. 1379» 


Magne VIT, depuis roi de Suède, meurt en 13743 
détrôné des k 1344. 
Aquin VI, depuis marié à Marguerite, héritiere 
de Danemarck , 1380, 
Olaus V, fils unique d’Aquin VI, & de Mar- 
guerite, déja roi de Danemarck, & VI dans 
ce dernier royaume , meurt fans poftérité 
en 1387, 


Après fa mort le royaume retourna à fa mere , 
qui le réunit à celui de Danemarck. Voyez la 
fuite de ces derniers rois fous le nom de DANE- 
MARCK. * Saxon le Grammairien , & Albert 
Crantz , hif Jean Martin, chron. Norweg. Ponta- 
nus & Meurfius , kiff. Dan. Suaningius , chron. Dan. 
Golnitz. Cluvier. Sanfon, & Briet. geogr. 

NOR WICH, Norvicum , Nordovicum , fituée dans 
endroit où le Winfder fe jette dans la Yare, 
ville d'Angleterre, dans le comté de Nortfolck, 
avec évêché fuffragant de Cantorberi. * Cambden. 

NORWOD ( Thomas ) Anglois , religieux de 
l’ordre de faint Dominique, florifloit vers l’an 
1314. Il laiffa un commentaire fur l’épître desS, 
Paul aux Romains, & un autre furles fentences, 
qui n’ont pas été imprimés. * Echard, férip. ord. 
ÆF. Prœd. tom. I. . 

NOSLER ( Georges ) de Berlin , fut profefleur 
en médecine à Altdorf. Il publia plufeurs difputes 
en philofophie & en médecine. Voici fon épitaphe. 
Georoius Noflerus Berolin, Marchicus ; cum charitati- 
bus Juis hic Jitus eff. Natus die 10 maii anno 1591, 
denatus Alidorfii 9 die julii 1650. Vite fanélimoniam , 
eruditionis copiar , infignia merita quibus artem medi- 
cam € philofoph. per annos 31 fumemè fibi devinxit vir 
optimus , in famæ templo, quam in hoc cippo legi ma- 
Zuie. * G. Richter, il. in ducad. 1. orat. pag. 204, 

NOSTRADAMUS ( Michel) célébre par,fes 
icenturies,nommées communément prophéries, étoit 
de Saint:Remi , petite ville à quatre lieues d'Arles, 
au diocèfe d'Avignon. Il naquit le 14 décembre 
11503 , & fut inftruit dès fon enfance dans les ma- 
thématiques par fon grand-pere qui étoit médecin à 
Saint-Remi. Son pere y étoit notaire. Après l’étude 
des humanités , Michel Noftradamus fit fa philo- 
fophie à Avignon, d’où il alla étudier en méde- 
cine à Montpellier. La pefte lé chaffa de cette ville 
en 1525.11 alla à Touloufe , puis à Bourdeaux ; 
& , après quatre ans de courfes, il revint à Mont- 
pellier , où il fut reçu doéteur. C’étoit en 1529: 
Continuant peu de temps après fes voyages ; pen- 
dant lefquels il exerçoit la médecine, il fe maria 
à Agen, eut deux enfans qu’il perdit prefque dès 
Leur naïffance ; & ayant auñli perdu fa femme, 
il quitta Agen après quatre ans de fjour , retourna 
en Provence , &is’arrêta à Marfeille, Maïs en 
1544, il alla fe fixer à Salon, oùilfe maria pour 
la feconde fois. Il n’en fortit en 1546, & l’année 
fuivante , que pour aller fecourir Aix & enfuite 
Lyon , qui furent fucceflivement aflligées de la 
pefte. La premiere ville fut fi reconnoiflante de 
es fervices , qu’elle lui donna une penfon , qui 
lui fut continuée pendant quelque temps. Le loifir 
dont il jouit à Salon, l'engagea à fe livrer à l’étude, 
&fur-tout à celle de l’aftronomie, & il fe mêla de 
faire des prédiétions qu’il renferma dans des qua: 
drains rimés , les rangea par centuries, & adreffa 
les premieres à fon fils Céfar Noftradamus , âgé 
feulement de quelques mois, comme Michel le 
dit dans fa préface dédicatoire qui eft datée de 
Salon le 1 mars 1555, c’eft-à-dire, 1556 avant 
Paque. Cette premiere édition, qui eft ë7-18. fut 
imprimée à Lyon la même année , chez Pierre Ri- 
gaud , & contient fept centuries. Leur extrême 
obfcurité , le ton prophétique que l’auteur y 
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prénd ; l’aflurance avec laquelle il y parle ; joints 
à fa réputation, les firent rechercher , & luidon- 
nerent plus de hardieffe à en donner dé noûvelles, 
En 1558; il fit imprimer les huitiéme, neuviéme 
& dixième centuries, au même lieu, & dans la 
même forme, & les dédia au roi Henri II. Ce 
prince & la reine Catherine de Médicis, fa mere; 
avoient voulu voir l’auteur, l’avoient fort bien 
reçu , & ne l’avoient renvoyé qu'avec un préfent 
de deux cens écus d’or. Il fut même envoyé à 
Blois pour y voir les jeunes princes , enfans de 
Henri Il , qui y étoient, & on le pria de rappor- 
ter ce qu'il pouroït découvrir de leur deftinée. 
Noftradamus fe tira de fon mieux de cette com- 
miflion difficile ; mais on ne fait point ce qu’il en 
dit. De retour à Salon ; comblé d'honneurs & dé 
préfens , il publia la feconde partie de fes cen- 
turies , comme nous l'avons dit, & il reçut peu 
de temps aprés la vifite d’Emanuel , duc de Sa- 
voie ; & de la princeffle Marguerite de France ; 
fa femme. Charles IX étant allé à Salon , voulut 
auffi le voir, & tous fes enfans; & lorfqu'il re- 
pafla par Arles, il l’yÿ manda, & lui fit donner 
deux cens écus d’or, avec un brevet de médecin 
ordinaire du roi, & des appointemens, Noftra- 
damus mourut feize mois après , la nuit du pre- 
mier au deuxiéme juillet 1566 , à Salon, & fut 
enterré dans l’églife des Cordeliers de cette ville; 
ou l’on voit fon -pitaphe. Outre fes centuries, 
on a de lui: 1. Unsrairé des fardemens € des fenteurs , 
en 1552. 2. Des fingulieres recettes pour entretenir la 
fanté du corps, à Poitiers , en 1556. 3. Un sraité 
des confitures , à Anvers , chez Plantin , en 1557: 
4. La paraphrafe de Gallien fur l’exhortation de Mé: 
nodotes à l’étude ; & fur-tout à celle de la mé- 
decine , traduite de latin en françois , à Lyon; 
1557. Il avoit auffi compofé une inftruëtion pour 
les laboureurs, pour leur marquer lestemps & les 
faifons les plus favorables à leurs travaux , & 
l'avoit intitulé ; l'Æ/manach de Noffradamus. On à 
imprimé depuis fa mort une onzième & une dou- 
ziéme centuries,que l’on recueillit de fes mémoires, 

NOSTRADAMUS ( Jean) ou de Noftradame ; 
frere puiné du précédent, exerça long -temps 
avec honneur la charge de procureur au parle: 
ment de Provence. On a de lui les vies des anciens 
poètes Provençaux, dits, Troubadours, imprimées 
in-8° ,à Lyon, en 157%. 

NOSTRADAMUS ( Céfar ) fils aîné de Mr- 
CHEL, naquit à Salon en 155$, & mourut en 
1629 , âgé de foixante-quatorze ans. Nous avons 
de lui Hiftoire & chronique de Provence,in-fol. à Lyon 
en 1614. On dit qu'il avoit fait urie fuite de cet 
ouvrage ; qu'il envoya en 1629 à M. de Peirefc : 
cette addition commence à l’an 1601, & finità 
1618. Ilavoit tiré ce qu'il ya de meilleur dans les 
premiers livres de fon hifloire ; des mémoires de 
Jean de Noftradame , fon oncle. 

NOSTRADAMUS ( Charles ) frére du précé- 
dent , & fecond fils de MICHEL, excella; dit-on; 
dans la poéfie provençale ; & l’on a de lui quel- 
ques piéces en ce genre. Le troifiéme fils de M1< 
CHEL fe fit Capucin. Cette famille ne fubffte plus. 
* De Haitz,vie de Michel Noftradamus, fous le nom 
De Pierre Jofeph. Le Clerc, biblioth. du Richeler , &ci 

NOSTRE ( André le ) chevalier de l’ordre du 
roi, contrôleur des bâtimens de fa majefté , def= 
finateur de fes jardins, néen 1613, & mort au mois 
de feptembre 1700 ; âgé de quatre-vingt-fept ans. 
Son pere étoit au roi , & chargé du foin dés jar- 
dins des Tuileries: André le Noftré étoit de ces 
hommés rares qu’on ne peut trop louer: Non feu: 
lement il a créé l’art des jardins, mais on peut 
dire qu'il l'a porté au plus haut degré de perfeca 
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tion. 11 avoit près de quarante ans, lorfque M. 
Fouquet , furintendant des finances, Ini donna 
occafon de fe faire connoître par les magnifiques 
jardins de Vaux-le-Vicomte , fi célébrés par la 
Fontaine dans fes poéfies. Louis XIV lui or- 
donna de travailler à Verfailles , à Trianon, à 
Saint-Germain , dontil a fait la fameufe terrafle ; 
à Clagny , dont il a fair les délicieux jardins en 
face d’ungrand étang. Ce fut-là que l'on vit pour 
la premiere fois des portiques, des treillages, des 
berceaux:& des cabinets. Le jardin des Tuileries 
eftencoreun chef-d’œuvrede le Noftre. Feu Mon- 
fieur l’employa à Saint-Cloud ;le prince de Condé 
lui fit faire les jardins de Chantilly. Il fit auffi ceux 
de Fontainebleau , le parterre du T ybre, & les ca- 
naux qui donnent tant d’agrément à ce lieu cham- 
pêtre. Il travailla avec un égal fuccès à Villers-Co- 
terets,à Meudon, à Chaville, à Livry, à Seaux, &c. 
En 1678 , il alla à Rome, avec la permiflion du 
roi, & il vifita l'Italie, où il fut furpris de ne rien 
trouver en fait de jardins , de ce qu’il avoit ima- 
giné. Ce fut à Rome qu'il connut le cavalier Ber- 
nin, déja vieux, & qui avoit alors une penfion 
de deux mille écus pour travailler à la flatue 
équeftre de Louis XIV , qui fe voit encore à Ver- 
failles, au haut de la piéce des Suiffes : on en a 
faitun Curfius. Ce fut le Noftre qui fut caufe que 
l'on fit venir cette ftatue en France , malgré la 
voix publique qui blâmoit cet ouvrage. Le pape 
Innocent XI voulut voir le Noftre , & lui donna 
une affez longue audience , fur la finde laquelle le 
Noftre s'écria, en s’adreflant au pape : J'ai vu les 
deux plus grands hommes du monde , votre fainteté € le 
roi, mon maître. Il y a grande différence, ditle pape, 
de roi eft un grand prince viélorieux , je fuis un pauvre 
prêtre, ferviteur des ferviteurs de Dieu. Le Noftre 
charmé de cetteréponfe , oublia qui la lui faifoit, 
& frapant fur l’épaule du pape , lui répondit à fon 
tour: Mon révérend pere, vous vous portez bien , 6 vous 
entererrez tout Le facrécollége. Le pape, qui entendoit 
le françois , rit du prognoftique. Le Noftre, char- 
mé de plus en plus de fa bonté , & de l’eftime par- 
ticuliere qu’il témoignoit pour le roi , fe jetta au 
coudu pape, & l’embraffa. C’étoit au refte fa coutu- 
me d’embrafler tous ceux qui publioient les louan- 
ges de Louis XIV , & il embrafloit le roi lui- 
même , toutes les fois que ce prince revenoit de 
la campagne. Le Noftre, à fon retour d'Italie , fit 
le magnifique bofquet de la falle du bal, augmenta 
les jardins de Trianon, & fit plufieurs autres ou- 
vrages de cette nature. Mais ayant quatre-vingts 
ans, & voulant mettre un intervalle entre la vie 
& la mort , il demanda au roi la permiflion de fe 
retirer, Ce que ce prince lui accorda , à condi- 
tion qu'il viendroit le voir de temps en temps. 
Dans une de fes vifites, deux ou trois ans après 
fa retraite, ayant trouvé le roi dans les jardins de 
Marli, ce prince monta dans fa chaife couverte, 
trainée par des Suifles, & voulut que le Noftre 
prit place dans une autre à peu près femblable. 
Ce vénérable vieillard , les larmes aux yeux, fe 
voyant à côté duroi, & remarquant M. Man- 
fart, furintendant des bâtimens , quil avoit pro- 
duit lui-même à la cour, marchant àpied, s’écria : 
Sire , en vérité mon bon homme de pere ouvriroit de 
grands yeux , s’il me voyoit dans un char auprès du 
plus grand roi de la terre : il faut avouer que votre ma- 
jefté traite bien Jon maçon & fon jardinier. En 167$, 
Louis XIV lui ayant accordé deslettres de nobleffe 
& la croix de faint Michel , voulut lui donner des 
armes ; mais il répondit qu'il avoit les fiennes , 
qui étoient trois limaçons couronnés d’une pomme 
de choux. Sire ,ajouta-t-il, pourois-je oublier ma bé- 
‘che ? combien doir- elle m'être chere ? N'eJt-ce pas à elle 
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que je dois les bontés dont votre Majeffé m'honore. Le 
Noftre avoit beaucoup de vivacité dans l’efprit, 
& un gout infini pour les arts en général , & par- 
ticuliérement pour la peinture. Il a enrichi le ca- 
binet du roi de quelques morceaux d'un prix inef- 
timable. 11 a confervé jufqu’à la mort fon bon 
fens, & toute la vivacité de fon efprit. Il a été en- 
terré à Paris dans l’églife de faint Roch, dans la 
chapelle qu'il avoit fondée. * Abrépé de la vie d’An- 
dré le Noftre , dans le tome IX , feconde partie, 
des Mémoires de littér. & d’hifl. chez Simart. Cette 
vie eft de feu M. Defgots , fon neveu , controlleur 
des bâtimens du roi. 

NOTAIRES DE ROME , appellés depuis Pro- 
tonotaires , font remonter extrêmement haut leur 
inflitution. Ils prétendent que pendant les perfécu- 
tions de l’églife naiffante, le pape faint Clément, 
difciple de faint Pierre , & {on fuccefleur après 
faint Lin & faint Clet , établit fept notaires pour 
les quatorze quartiers de la ville de Rome , afin 
de rédiger par écrit tout ce qui fe pañleroit dans 
lemprifonement & les fupplices des martyrs. De- 
puis faint Fabien créa fept foudiacres, pour obli- 
ger , difent-ils, ces notaires à s’acquiter fidé- 
lement de leur commiflion , & à mettre ces aétes 
entre les mains des diacres, qui les préfen- 
toient aux papes , fes fuccefleurs , dès Le temps 
de faint Anterre. On dit de ce pape, qu'il avoir 
grand foin de fe faire apporter les regiftres des 
notaires , & de les mettre dansles archives publi- 
ques de l’églife, pour y être fidélement confervés. 
La même chofe fe pratiquoit dans les autres dio- 
céfes , par le zèle des évêques , des prêtres & des 
diacres, Ainfi nous lifons que l’hiftoire du martyre 
de faint Polycarpe, fut recueillie par fon clergé de 
Smyrne ; que les églifes de Vienne & de Lyon 
dansles Gaules, envoyerent aux églifes d’Afie & 
de Phrygie le récit des fouffrances de faint Photin, 
de fainte Blandine , & des autres martyrs qui 
avoient été mis à mort dans leurs villes, fous 
l’empereur Marc-Aurele ; & que faint Denys d’4- 
lexandrie fit un livre pour apprendre à la poftérité 
les martyres que beaucoup de fes diocèfains ve- 
noient de fouffrir dans la perfécution de Déce. 
Saint Ponce , diacre , témoigne aufli qu’on avoit 
eu foin de toute antiquité , dans l’'églife d’Afrique , 
d'écrire les a@ions des martyts ; & que ces mé- 
moires s’étoient confervés jufqu'à fon temps. M. 
du Sauffai , évêque de Toul , en fa préface du mar- 
tyrologe de France , remarque qu'après que ces 
aétes avoient été dreflés & examinés dans les égli- 
fes particulieres , on les envoyoit fouvent à Rome 
pour pafler par la cenfure du faint Siége. Voyez 
PROTONOT AIRES. * Anaftafe le Bibliothécaire, 
in Clemente, Antero & Fabiano. Du Sauffai , marty- 
rologe de France, 

NOT ARII (Berenger ) religieux de l'ordre de 
faint Dominique , natif d’Arles , fut l’un des pré- 
dicateurs généraux dés l'an 1264. Il vint enfuite 
prendre les degrés à Paris, oùil finit fes leçons fur 
les fentences lan 1270; & aprés divers emplois 
honorables , il fut fait provincial de Provence 
l'an 1282. Ce fut en ce temps-là qu’il aflifta à la 
rédaétion des coutumes de Touloufe. Après avoir 
gouverné fa province pendant trois ans , il con- 
tinua d’enfeigner la théologie, & de prêcher avec 
beaucoup de fuccès , & il mourut fort âgé à Mont- 
pellier le 8 juillet 1296. On a de lui une lettre 
circulaire aux religieux de fa province , qui ef 
imprimée dans l'année Dominicaine. * Echard, 
biblioth. feript. ord. FF. Pred. tom. I. 

5 NOTCHER , abbé de Hauvilliers diocèfe 
de Reims, au XI fiécle, fuccéda dans cette di- 
gnité à Pierre , qui la remplifloit encore en 1085. 

Il 
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Il fe trouva au concile tenu à Soiffons en 1093, au 
fujet des erreurs du fameux Rofcelin , & à plufieurs 
autres aflemblées. Cet abbé vécut au moins juf- 
qu'en 1099. Hugues remplifloit fa place en 1102. 
Notcher a laiffé une hiftoire de la vérification des 
reliques de fainte Hélène , dont on a imprimé quel- 
ques chapitres dans différens recueils, & qui fe 
conferve entiere manufcrite, à Hautvilliers. * D. 
Rivet, if. lircér. de la France, 10m. VIII. 
NOTGER , nommé aufli Notker, & quel- 
quefois Norcner & NOTEGAIRE , évêque de 
Liége , naquit en Souabe d'une ancienne noblefle. 
Quelques-uns le difent neveu de l’empereur Otton 
1, & coufin germain d'Otton Il, pere d’OttonlIil. 
Il paroît qu'il fe fit religieux dans l'abbaye de S. 
Gal: c’eft de-là du moins qu'Odillon , abbé de 
Stavelo , le fit venir pour lui confier la direétion 
des écoles de fa maifon. Au bout de quelque 
temps, Notger retourna à S. Gal, dont il fut pre- 
vôt, ou prieur clauftral. Ce fut de ce monaftere 
qu'il paffa à la cour, où lon croit que l’attira Bru- 
non, frere d'Otton I. En 971, Notger fuccéda 
à Everaque , dans l'évêché de Liége , & il fut or- 
donné au mois de juin 972. Le nouveau prélat fit 
monter avec lui fur le fiége de fon églile toutes 
les qualités qui diftinguent les bons évêques : il 
édifia par fa conduite, inftruifit par la parole, 
éclaira par fes lumieres, & ne négligea point le 
temporel : il entoura de murs fa ville épifcopale, 
fit rebâtir fa cathédrale , répara ou bâtit même 
de nouveau plufieurs autres églifes ; en un mot, 
orna & embellit tellement la ville de Liége, qu'on 
a dit qu'il méritoit plutôt le titre de fondateur de 
cette ville , que celui de réparateur. Il eut un 
égal foin de faire fleurir les lettres & les bonnes 
études , telles qu’on pouvoit les faire alors ; & 
de fon école fortit un grand nombre de difci- 
ples du premier mérite. Otton III, dont il avoit 
été gouverneur, avoit tant de confiance en lui, 
qu'il en fit fon principal confeiller , & Notger 
eut beaucoup de part aux affaires publiques. Il fe 
trouva à divers conciles : entr’autres , à celui de 
Moufon tenu en 995 , pour rétablir Arnoul far 
le fiége de Reims, & à celui qui fut affemblé à 
Francfort le 1 novembre 1007, pour l’éreétion 
d’un fiége épifcopal à Bamberg. Il mourut le 10 
avril 1008. On l’a comblé d’éloges pendant fa vie 
& depuis fa mort, & Notger les méritoit. On lui 
attribue l’hiftoire , ou les geftes des évêques de 
Licge, imprimés dans le recueil de Chapeaville, 
ou Chapeauville : il eft du moins certain qu'il y 
a eu beaucoup de part, & qu'il avoit pouffé cette 
hiftoire jufqu'à fon temps , quoique dans l'impri- 
mé elle finifle à faint Remacic. Le fonds de cet 
ouvrage, c’eft-à-dire , les mémoires fur lefquels 
il a été compolé, font un fruit de fon travail; mais 
la forme eft d'Hériger , à l'exception de la préface 
qui eft toute entiere de Notger. La vie de faint 
Remacle, publiée fous fon nom, & que prefque 
tous nos bibliographes lui donnent , n’eft pareil- 
lement de lui, qu'autant qu'il a eu part à Phif- 
toire générale des évêques de Liége. À l’égard des 
deux livres des miracles opérés par l’interceffion 
de faint Remacle, dont on a encore voulu faire 
honneur à Notger, c'eft l'ouvrage de plufieurs 
moines de Stayelo , qui ont vécu en divers temps. 
11 paroït plus certain que Notger eft auteur de la 
vie de faint Hadelin ou Hadalin, prêtre d’Aqui- 
taine , fondateur de l’ancien monaftere de Celles 
près de Dinant fur la Meule, & qui a été publiée 
ar Bollandus, au 3 février. Au refte, il faut voir 
fur l’hiftoire de la vie de Notger , & fur les ou- 
vrages qui font de lui, ou en tout ou en partie, 
de même que fur ceux qu'on lui attribue, lÆif- 
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toire littéraire de la France, par quelques Bénédic- 


uns ; com. VAI , pag. 108 , juiqu'à 216, & l’ar- 
ticle précédent, concernant HÉRIGER, abbé de 
Laubes. 

K NOTKER ( le Bienheureux) moine de S. 
Gal, s’'eft rendu célébre au IX & au X fiéeles par fes 
écrits. 11 fut furnommé le Bégue., parcequ'il l'étoit 
effeétivement.Quelquesécrivains le font defcendre 
de la race Carlovingienne: ce qui eft deftitué de 
vraïfemblance. Notker naquit fur la fin du regne 
de Louis £ Débonnaire, de parensilluftres par leur 
noblefle , à Heiligow , à quelques lieues de l’ab- 
baye de faint Gal. Il fut élevé dans ce monaftere, 
& Sy confacra à Dieu, fous la regle de faint Be- 
noît. Son gout le porta à donner une application 
particuliere à la mufique , dans laquelleil fe rendit 
fort habile. Il ne négligea pas non plus les fciences 
divines , & fit prefque autant de progrès dans 
lune & l’autre littérature, que dans la vertu. 
fon ayant ceflé de conduire les écoles de faint 
Gal,Ratpert lui fuccéda dans les écoles extérieures, 
& Notker le remplaça dans les autres. Le foin 
qu'il prenoit d’enfeigner, ne remplifloit pas telle- 
ment fon temps, qu'il n’en trouvât encore pour 
travailler à des ouvrages de littérature , & à tranf- 
crire de bons livres. 11 fe borna à ces deux der- 
nieres occupations , depuis qu’il eut quitté la di- 
reétion des écoles. Il vécut jufqu’à l'âge de la vieil- 
lefle, & mourut en odeur de fainteté le 6 avril 
912. Le pape Jules II donna à Hugues , évêque 
de Conftance , la commiflion de faire les infor- 
mations néceflaires pour fa canonifation. Hugues 
s’en étant aquitté, permit à l’abbaye de faint 
Gal, & aux églifes de fa dépendance, de faire 
l'office du bienheureux Notker , ce qui s’eft pra- 
tiqué jufqu’ici. En conféquence les Bollandiftes 
lui ont donné place dans leur recueil, le jour de 
fa mort, où ils ont fait imprimer la vie qu'Ek- 
kehard , auteur du XIII fiécle, en a écrite. Le 
B. Notker eft auteur de plufeurs ouvrages , dont 
on trouvera une notice exaéte dans D. Rivet, 
hiff. lictér. de la France , tom. VI. 

C’eft par erreur qu'on a confondu Notker & 
Begue , avec Notker Ze Phyficien , furnommé auffi 
Grain de Poivre, lequel fut abbé de S, Gal en 973, 
& mourut en 981. 

NOTHELME ou NOTHEBERT , de Londres, 
prêtre , puis archevêque de Cantorberi , travailla 
dans le VIII fiécle avec Bede, à l'hiftoire d’Angle- 
terre. Avant que d'être évêque , il fit un voyage 
à Rome pour recouvrer du pape Grégoire IL des 
mémoires propres pour ce deffein , & rapporta 
une copie des lettres envoytes ou écrites par Au- 
guftin , apôtre d’Angleterre. Cet auteur compofa 
divers traités , & fut lié d'amitié avec Bede , qui 
lui dédia festrente queftions fur les livres des Rois. 
Nothelme mourut l'an 739. * Godwin , de epife. 
Angl. Pitfeus, de illuft. Angl. [eripr. Vous, de hf. 
Lar,.L. 2, 

NOTO, nommé diverfement , Nea, Neæ , Nec- 
tum , Netum & Neetum, ville de Sicile , donne fon 
nom à la province nommée Valle di Noto, qui 
fait la troifiéme partie de la Sicile. Elle a le Val 
di Mazara au couchant , celui di Demona au fep- 
tentrion , & la mer au levant & au midi. La ville 
de Noto eft à quatre ou cinq lieues de la mer, vers 
l'embouchure de l’Abifo , près du cap Pafaro. 
Les autres villes de la province font Saragoce, 
Augufta , Terranova, Motica, Camarana, &c. 

NOTTEBOURG , ville de l’empire Ruffien, 
dans l’Ingrie. On l'appelle aujourd’hui SLEUTEL- 
BOURG. 

NOTTINGHAM , comté & province d’An- 
gleterre , avec une ville de ce nom, fur la ti- 
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‘viere de Trent. Ce comté a celui de Lincoln au 
evant, celui de Derbishire'au couchant , & ce- 
dui de Leicefter au midi. * Cambdéf. 

NOVALESE , bourg ,avec un moñaftere, dans 
le marquifat de Suze en Piémont , au pied du 
mont Genis, à-deux lieues de Suze vers le nord. 
* Mat, did 

NOVANTUS( Hugues ) Normand , évêque dé 
Chefter, de Conventri & de Litchfeld , en An- 
gleterre ;florifloit vers l'an 1190, & Ccrivit l’hif- 
toire de la difgrace de Guillaume de Lonosham 
où Lougcham , chancelier duroi Richard, Il mou- 
rut l'an 1198, & pafñfe pour être auteur d’autres 
ouvrages. * Leland. Pitfeus. 

NOVARE , Novarra, ville d'Italie dans le Mi- 
Janez, eft capitale d’un petit pays de même nom, 
& a un évêché fuffragant de Milan, Cétte villé a 
été fouvent le théâtre de la guerre. Les François 
y prirent lan 1$00, Louis Sforcé. En 1513, ils 
afliégerent cette ville’, & y furent défaits par les 
Suifles, qui les avoient attaqués la nuit; & en 
1srs ,1ls les chaflérent de Novare. Ils prirent 
féncore cette ville au mois de mars 1522 , fur Plu- 
lippe Torniel , homme-barbare & redouté par 
fes cruautes , qu'ils firent pendre. Deux ans après , 
1e château de Novare fe rendit à Sforce. Céfar 
Sparciani, évêque de Novaré , publia l'an 1590, 
des confhtutions fynodales. 

NOVARINI ( Louis ) naquit à Vérone lan 
1504, d'Ange Novarini, & de Doralice, tous deux de 
bonne famille ; maïs peu favorifés des biens de 
la fortune, Il recut au baptême le nom de Jérôme, 
qui lui fut changée lorfqu’il entra chez les Théatins. 
11 prit l’habit de cet ordre le 25 feprembre 1612, 
dans la maïlon de fainte Marie de Glarca à Vé- 
rone , fut envoyé à Venife pour y faire fon no- 
viciat; & il y fit profeffion le 26 janvier 1614. 
4 étudia depuis en philofophie & én théologie , & 
fut ordonné prêtre dans la même ville le 6 mars 
1621. Ilfe livra enfuite aux minifteres de la con. 
fefion & de la prédication , fut plufeurs fois fu- 
périeur à Vérone, & confulteur du faint office ; & 
malgré tant de fonétons , il trouva le temps de 
s'appliquer à létude, qu'il aimoit beaucoup , & de 
compofer divers ouvrages. On aflure qu'il avoit 
bien appris les langues grecque, hébraïque & fy- 
riaque. IL mourut dans la maifon où il avoit pris 
Phabit,le 14 janvier 1650, âgé de cinquante-fix 
ans. Ses ouvrages font: 1. Æ/eëla facra , in quibus 
qua ex latino , græco , hebraïco, & chaldaïco fonte , 
qua ex antiquis Hebræorum , Perfarum , Græcorum, 
Romanorum , aliarumque gentium ritibus , quædam 
divine fcripture loca noviter explicantur € illuffran- 
ur, &c.à Venife , 1627 , in-fol. & à Lyon, 1639, 
än-fol. 2. Eleëla facra , in quibus qua ex linguarum 
fontibus , qua ex prifèis Gentium ritibus nonnulla fa- 
-crorum loca novo explicatu donantur , aut nové luce 
vefliuntur, &c. à Lyon, 1633, in-fol. & beaucoup 
d’autres ouvrages , dont on peut voit la life dans 
letom. XXXX des mémoires du pere Niceron : 
elle feroit trop longue à copier ici. D'ailleurs , 
comme le même pere Niceron le remarque, l’au- 
teur mettoit indiftinétement fur le papier tout ce 
qu'il trouvoit dans les recueils de fes leétures , fur 
le fujet qu'il avoit à traiter, foit bon, {oit mau- 
vais ; & l'envie d’employer tout ce qu'il avoit 
ramaflé, Le jettoit dans des écarts fréquens , quine 
fervoient qu’à enfler fes livres, où il ne faut pas non 
plus s’attendre à trouver aucune politeffe. 

NOVAT ou NOVATUS, prêtre de l’églife de 
Carthage, vivoit dans le I fiécle. C’étoit un 
“homme perfide, flateur , arrogant, & extrême 
ment avare , qui avoit laiffé mourir fon pere de 
faim, & qui pilloit impunément Les biens eccle- 
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fiaftiques, les pupilles & les pauvres. Pour éviren 
la punition de fes crimes , & {e maintenir À la fa- 
veur des troubles , il réfolut de former un {chifme, 
& entra dans la cabale de Félicifime, prêtre d'A- 
fiique , qui s'éteva contre faint Cyprien. Il avoit 
êté cité devant ce faint évêque l'an 249; mais la 
perfécution que Décius excita l’année fuivante, 
ayant obligé ce faint prélat de fe retirer, Novat 
fut délivré de la crainte de comparoître devant 
lui, Ce fut peu de temps après qu'il fe joignit à 
Félicifime , diacre , & qu'il foutint avec lui qu'on 
devoit recevoir les Laps à la communion , fans 
aucune pénitence. L'an 251,1l pafla à Rome, vers 
le temps de l’éle&tion du pape Corneille. Il y trou- 
va NOVATIEN, prêtre ambitieux, qui par fon élo- 
quence , avoit acquis une grande réputation, & 
qui murmuroit de ce qu’on ne l’avoit pas élevé 
au pontificat, en la place de Corneille, Novat fit 
amitié avec lui ; & par cette union funefte, il 
caufa non-feulement le premier fchifme dans l’é- 
glfé, mais forma encore une héréfe. Ils publie- 
rent des calomnies atroces contre le pape , & fu- 
rent fi bien les colorer, que plufieurs s’y laifferent 
abufer. Ils firent venir trois évêques fimples, igno- 
rans & inconnus ; & après les avoir fait boire, ils 
les obligerent d'ordonner Novatien évêque de 
Rome. il y avoit plufieurs défauts en fa perfon- 
ne , qui l’excluoient de cette grande dignité, 
quand même l’éleétion n’auroit pas été fchifma- 
tique ; car outre qu'il avoit été poflédé du démon, 
& délivré par les exorcifmes de l'églife, 1l avoit 
recu le baptême dans fon lit étant en danger de 
mort, & n'avoit point été confirmé; irrégularités 
capitales , felon les canons. Aprés cette ordina- 
tion fi peu réguliere, Novatien écrivit à S. Cy- 
prien de Carthage , à Fabius d’Anrioche, & à De- 
ny$ d'Alexandrie ; mais le premier ne voulut point 
ouvrir fes lettres, & excommunia fes députés. Il 
en avoit mêre déja envoyés à Rome pour fairé 
ceffer le fchifme. Fabius fe moqua de Novatien; 
& Denys lui manda qu'il ne pouvoit mieux faire 
connoître qu’on l’avoit élu malgré lui, qu’en quit- 
tant fon fiège pour le bien de la paix. Cet anti- 
pape, qui étoit auffi héréfiarque, foutenoit qu'il 
ne falloit point recevoir à la pénitence ceux qui 
ctoient tombés dans quelque péché après le bap- 
tême ; & Novat, avec lui, profefla cette erreur fi 
oppofée au fentiment qu’il avoit défendu en Afri- 


- que. Ses difciples; qu'on nomma NOVATIENS, 


prirent aufli le nom de Carhares ou Purs. Ils ajou- 
terent à {es erreurs de nouvelles abfurdités , com- 
me l’improbation des fecondes noces , & la né- 
ceflité de rebaptifer les pécheurs. Ces hérétiques 
{e maintinrent jufque dans le IV fiécle, après le 
concile de Nicée, qui fit des réglemens pour la 
forme de leur réception à l'églife. Depuis, ils fe 
diviferent entr'eux ; & Sabatius, un de leurs prê= 
tres, qui avoit été Juif, introduifit une efpéce de 
Judaifme dans leur feéte. * Saint Cyprien, ep. 46, 
47, &c. Eufebe, Z. 6, hijloire. Saint Epiphane , er. 
59. Saint Augufin, her. 38. Saint Jérome , de éripr. 
eccl. Baronius, in annal. Gc. Du Pin, b.blioth. des 
auteurs eccléfiaft. des III premiers frécles. 
NOVATIEN , prêtre de Rome, avoit été phi- 
lofophe avant que d’être Chrétien. Il fut , comme 
on vient de dire , baptifé dans fon lit, étant dan- 
gereufement malade. Ayant été ordonné prêtre 
contre les régles & la priere de fon évêque, il fe 
cacha pendant la perfécution, & refufa de don- 
ner le baptême aux catéchuménes. Pendant la 
vacance du fiége de Rome, après la mort de Fa- 
bien, lan 250, il écrivit une lettre à faint Cyprien 
au nom du clergé de Rome, qui eft la 30 parmi 
çelles de ce pape, Après que Corneille fut mis à 
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la place de Fabien, Novatien attaqua fon ordi- 
nation, l’accufa de plufieurs crimes, & publia un 
libelle contre lui. Le principal prétexte dont'‘il fe 
fervit, étroit que Corneille recevoit à fa commu- 
nion ceux qui étoient tombés dans l’idolatrie. Sous 
ce prétexte , il fe fépara de la communion de Cor- 
neille, excité par Novat; il fe fit ordonner évé- 
que de Rome, comme il a été rapporté dans l’ar- 
ticle précédent. Saint Jérôme le met au nombre 
des écrivains eccléfaftiques, & dit, qu'il avoit 
compofé des traités de la pâque, du fabbat, de la 
circoncifion , du fouverain pontife, de l’oraifon, 
des viandes juives, & de la Trinité. Il y a bien 
de l'apparence que le traité de la Trinité & le 
livre des viandes juives, qui font parmi les œu- 
vres de Tertullien , font des ouvrages de ce No- 
vatien. Ces deux traités font bien écrits, & ne 
font pas méprifables. Les hiftoriens Grecs ont con- 
fondu mal à propos Novatien avec Novat. C’eft 
le premier & non pas le dernier qui a donné fon 
nom à la feéte des Novatiens. * Du Pin, bibliorh. 
des aut. eccléf. des TT premiers fiécles,édir. Parif: in-8°. 

NOVATIENS, hérétiques qui ont pris leur nom 
de Novatien, qui fait le fujet de l’article précé- 
dent. Les premiers Novatiens ne refufoient la 
<ommunion qu'à ceux qui Ctoient tombés dans le 
crime d’idolatrie ; ils allerent enfuite plus loin, 
&z exclurent auf de leur communion pour tou- 
jours , ceux qui avoient commis les crimes pour 
Jlefquels on méritoit d'être mis en pénitence. Ils 
ôterent enfin à l’églife le pouvoir de lier & de dé- 
lier ; ils:condamnerent les fecondes noces, & re- 
baptiferert ceux qui avoient été baptifés dans 
léglife. Cette feëte fubfifta long-temps en Orient 
& en Occident; mais elle faifoit un corps bien 
plus confidérable en Orient qu’en Occident. 
Elle y avoit fes évêques dans les grands fiéges, 
& dans les petits , fes prêtres, fes églifes, & 
un grand nombre de feétateurs. Quant au refte, 
ils n’avoient rien changé à la foi ancienne fur 
la Trinité , & ils approuverent le fymbole du 
concile de Nicée. Il y avoit encore des Nova- 
tiens en Afrique du temps de faint Léon , & 
il y en a eu en Orient jufqu’au VIII fiécle. Voyez 
les deux articles précédens. 

NOVATUS ( Marcus-Anneus ) frere de Sene- 
‘que, cherchez GALLION. 

NOVATUS, cherchez NOVAT. 

NOUE ( François de la) dit Bras de fer, gen- 
tilhomme Breton, d'une très-bonne maïfon, fut 
non-feulement un grand capitaine, mais un hom- 
me habile dans les affaires , & fe diftingua égale- 
ment dans toutes les occafons par fa prudence 
& par fa valeur. Il naquit l’an 1531, de FRAN- 
cois de la Noue , II du nom , & de Bonaventure 
lEfpervier ; & dés fon jeune âge, il voyagea en 
Italie , où1l porta les armes. A fon retour en France 
il profeffa lareligion prétendue-réformée , qui s'é- 
toit établie en Bretagne dès l’an 1537. La Noue 
rendit de grands fervices à ceux de ce parti, & 
par fa probité, fa valeur & fa fagefle, fe fit aimer 
‘& eftimer même des Catholiques. Il avoit affez 
de connoiflance des bons auteurs & des belles let- 
tres, & étoit d’ailleurs honnête, libéral & bien 
faïfant. Ce fut lui qui prit Orléans fur les Catho- 
Jiques le 28 feptembre 1567, & qui en chafla le 
gouverneur catholique , qui s’toit retranché à la 
porte Banniere. Il conduifit l'arriere garde à la 
bataille de Jarnac lan 1569, & fut gouverneur 
de Mâcon, que prit le duc de Nevers. Après la 
bataille de Jarnac , la Noue attaqua un fort , que 
Pui-Gaillard , capitaine catholique , avoit bâti à 
Luçon, fur l’avenue de Marez. Celui-ciraffembla 
{es troupes pour défendre fon fort ; mais il fut dé- 
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faitentre Sainte-Gemme & Luçon. Enfuite la Noue 
prit encore Fontenai, Oleron , Marennes, Sou- 
bife & Brouage. Ce fut à la prife de Fontenai en 
Poitou , qu'il reçut un coup au bras gauche, qui 
lui en brifa l'os. On le lui coupa à la Rochelle, 
& il s’en fit faire un de fer , ce qui lui ft donner 
le furnom de Bras de fer. Il s’en fervoit très - bien 
pour manier la bride de fon cheval, & n’agifoit 
pas moins librement qu’aupatavant. L'an 1571, 
il fut envoyé avec Genlis dans les Pays-Bas, où 
il furprit Valenciennes. A fon retour en France , 
après la Saint Barthelemi , il fut envoyé par le 
roi à la Rochelle ; il en fut général l'an 1 573; & 
aprés que ceux de fon parti eurent pris les armes , 
le 10 du moisde mars, il trouva moyen d'enlever 
Mefle & Lufignan aux Catholiques ; mais reve- 
nant enfuite à reconnoître que fa conduite ne man- 
queroit pas de lui attirer des reproches trés-juftes, 
& qu'ayant abufé de l'autorité que le roi lui avoit 
confiée pour fortifier le parti des rebelles, il ne 
pouvoit pafler que pour un traître, il prit la réfo- 
lution dé chercher une mort honorable dans les 
forties que firent les affiégés : & fe mêla une fois 
fi avant, qu'il y eût été tué, fans un gentilhom- 
me nommé Marcel, qui {e mit au-devant du coup 
mortel dont il alloit être percé. Depuis, l'an 1578, 
il fuivit dans les Pays-Bas le duc d'Alençon, qui 
l'envoya avec trois mille hommes aux Etats. La 
Noue leur rendit de grands fervices. Philippe de 
Melun , vicomte de Gand , qu’on appelloit le 
marquis de Risbourg, le fit prifonier l’an 1580, 
en une rencontre prés du château d’Ingelmonfter. 
La Noue avoit pris peu auparavant Ninove, & le 
comte d’Egmont qui étoit dans cette place. Les 
Efpagnols témoignerent une extrême joie de la 
prife de ce grand capitaine, & ne le remirent en 
liberté qu'en 158$ , échangeant avec lui le comte 
d’Egmont , & lui faifant payer cent mille écus de 
rançon. Depuis , au commencement des guerres 
de la ligue , il fe retira à Genève. Guillaume-Ro- 
bert de la Marck , duc de Bouillon, prince de Se- 
dan, &c. y mourut le premier juin 1588, laiffant 
fa fœur Charlotte hériticre de fes biens. IInomma 
le fieur de la Noue exécuteur de fon teftament, 
& le fit tuteur de cette princefle, & gouverneur 
de fes terres fouveraines ; mais comme diverfes 
raïfons l'empêcherent de fe rendre dans les Pays- 
Bas auflitôt qu'il l’eût defiré, la pupille fut pref 
qu'opprimée. Il ne négligea pourtant rien pour ré- 
tablir fes affures ; & il y travailloit, lorfque le 
roi de Navarre, qui s’étoit uni avec le roi Henri 
IT, le manda avec le duc de Longueville , pour 
aller au-devant d’un fecours que Sanci amenoit 
de Suifle. Ce futun peu avant la mort du roi. La 
Noue continua fes fervices fous Henri Ze Grand , 
& fut tué au fiége de Lamballe l’an 1591. Dans 
le temps qu'il étoit monté fur une échelle pour 
reconnoître ce qu’on faifoit dans la place , il fut 
bleflé à la tête d’un coup de moufquet, dont il 
mourut quelques jours après, regretté prefque éga- 
lement de fes amis & de fes ennemis. Il avoit 
époufé Marguerite de Téligni , dont il eut Oder de 
la Noue ; Théophile, qui prit le nom de Telion: ; & 
une fille mariée au marquis de la Mouflaye. Ses 
fils furent héritiers de fes bonnes qualités. L’aîné 
qui avoit été quatre ans prifonier aux Pays-Bas , 
venoit après fa délivrance fe réjouir avec fon pere ; 
mais il trouva qu'il n'avoit plus d’autres devoirs 
à lui rendre que ceux des funérailles. * Moyfe 
Amyrault, vie de la None. De Thou. Davila. La 
Popeliniere. Strada. Sainte-Marthe , in elog. doët. 
Gall. Mezerai. Dupleix , &c. 

NOUE ( N. de la) s'eft diftingué dans le XVII 
fiécle par fon ardent amour pour la retraite, par 
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fon zèle pour la pénitence, & par la fainteté de 
{a vie &.de fa mort. Il étoit Parifen, fils de Jé- 
réme de la Noue, chirurgien célébre , qui eft mort 
à Paris le 17 février 1628. Celui dont nous par- 
lons, eut beaucoup de piété dés l'enfance, & il 
étoit encore jeune lorfqu'il alla en Italie , où il fe 
confacra à la retraite dans le fameux hermitage 
de Saint Ange, près.de Viterbe. Il y reçut lhabit 
d’hermite des mains du révérend pere Ange Maf- 
fen. Cétoit en 1606 ou 1607. Cependant il ne 
demeura pas long-temps dans cette retraite, & 
revint en choifir une autre en France. Celle du 
Mont-Valcrien à deux petites lieues de Paris, lui 
plut, & il réfolut d'y vivre reclus. Il fut le cin- 
quiéme hôte de cet hermitage, & il fut folem- 
nellement enfermé dans fa cellule pour n'en plus 
ortir , le premier de mai 1608 , par l’évêque de 
Paris & l'abbé de faint Denys. Il y mena pen- 
dant plufieurs années & jufqu'à fa mort une vie 
très-auftere , connu feulement fous le nom de frere 
Séraphin , & ne vivant que des aumônes de la 
reine Marguerite de Valois. C'étoit un homme de 
prieres & de gémiflemens , qui ne parloit qu’à Dieu 
dans fa retraite, & qui avoit aucune communi- 
cation au dehors. Il a fanétifié ce lieu par fa pé- 
nitence, & s’eft fanétifié lui-même par Pardent 
amour qu'il avoit pour Dieu, & qui donnoit le 
prix à toutes fes œuvres. Le bruit de fa fainteté 
accompagna celui d'une mort auf précieufe 
aux yeux du Seigneur. * Mémoires du temps. De- 
vaux, index funereus chirurgor. Parifienftum , pages 
38 & 39, &c. 

NOUE François de la } religieux de l'ordre de 
faint François de Paule , ou Minime, & l’un des 
plus favans hommes que cet ordre ait produits , 
naquit à Paris Pan 1595. Al reçut au baptême le 
nom de Claude , qu'il changea en celui de Fran- 
çois , lors de fa profeflion religieufe.' Après avoir 
reçu une bonne éducation , & fait avec fuccès le 
cours ordinaire des études , il entra dans l’ordre 
des Minimes, où il fit profefion le 8 novembre 
1614. Quoiqu'il y eût apporté un amour décidé 
pour l'étude de toutes les fciences , il ne fit pa- 
roître d’abord qu’une grande ardeur pour l’acqui- 
fition de toutes les vertus chrétiennes & religieu- 
fes. Lorfque le temps fut venu de le faire étudier 
en théologie, il s'y appliqua fi férieufement , il 
.yfr def grands progrès , qu'il fut bientôt jugé 
capable de l’enfeigner aux autres. Il a rempli avec 
difindion les chaires les.plus confidérables de 
fon ordre, & il aété depuis fupérieur de pluficurs 
maifons ; entr’autres , de celle de Paris, provin- 
cial, définiteur, vicaire & vifiteur général. Il exer- 
ça toutes les fonétions attachées à ces emplois 
avec beaucoup de fagefle, de zèle, de prudence 
& de lumiere, & dans tous il fe fit aimer, efti- 
mer & refpeéter. Mais quoiqu'il n'eût été élevé à 
ces dignités que par tous les vœux de fon ordre, 
quoiqu'il eût un mérite en quelque forte fupérieur 
à ces dignites , il préfenta à fon général une re- 
«quête., par laquelle il le fupplioit de le décharger 
de toutes, & de le réduire à l’état de fimple reli- 
gieux. Le général cédant à fes vives follicitations, 
Tui accorda fa demande en 1636; mais feulement 
pour un temps limité. Ce temps étant expiré, le 
pere dela Noue demanda la mème grace au nou- 
veau général , Jean -Baptifte Roncha, qui, par 
un refcric de 1639, la lui accorda ; mais à une 
condition exprefle , qu'il continueroit les ouvra- 
ges qu'il avoit commencés , & en particulier l’hi- 
foire de l’ordre, 87 qu'il mettroit ces ouvrages 
en état d’être publiés. IL£e renferma donc dans la 
{olitude , n'étant plus occupé que des devoirs de 
Son ctat, de la leéture & de la compoñition de 
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divers écrits. Ce fut ainfi qu'il pafla le refle dé 
fes jours jufqu'à fa mort , qui arriva le 2 juillet 
de l'an 1670. Le pere de la Nouc étoit d’une fanté 
vigoureufe, ce qui lui donnoïit le moyen de fou- 
tenir l'application la plus conflante: fl pofitdoit 
très-bien les langues hébraïque , grécque , latine, 
itâlienne & efpagnole. Né pour pénétrer dans tou 
tes les fciences, & même pour les approfondir 
toutes , il étoit, felon l’auteur de fon éloge, poë- 
te ,rhétoricien, hiftorien, aftronome, arithmé- 
ticien, chronographe , cofmographe , philofophe, 
& théologien. Il'a écrit dans tous. ces: genres ; 
comme on le voit par la lifte qu'il publia des ou« 
vrages qu'il avoit deffein de donner, &r qui a été 
réimprimée dans le Diarium Minimorum ; &c. tom. 
Il, pag. 10. Ce catalogue occupe fix pag. 7-4 
On y range ces écrits par clafles, en commen- 
çant par ceux qui concernent Pécriture - fainte + 
Ja feconde claffe eft pour les écrits théologiques : 
la troifiéme pour l'hiftoire : la quatriéme pour les 
obfervations eccléfiaftiques : la cinquiéme pour 
les ouvrages de piété : la fixiéme pour la philo- 
logie , & les matieres mélangées ; mais de tous 
ces ouvrages qui font confervés dans la bibliothé- 
que du couvent de fon ordre à Paris, l'onne con- 
noît d'imprimés, que les fuivans: 1. Chronicon or= 
dinis Minimorum , per Francifeum Lanovium , à Pa- 
ris, 1635 , én-fol. 2. Un eflai qu'il donna en 1629, 
d'un grand ouvrage fur les concordances hébraï- 
ques, grecques & latines de l'ancien teftament. 
Le pere le Long ( Bibliotheca facra, in-fol. page 
455,) dit que l'ouvrage dont il s’agit dans cet ef- 
fai, eft confervé parmi les autres manufcrits de 
l’auteur, fous ce titre: Concordantiæ hebræo-larinæ 
veteris Teflamenti , quibus ad origines fuas fingule 
voces expenduntur ; ratio diverfitatis inter hebræos , 
græcos 6 latinos codices difquiritur | 6 vulgata edirio 
latina examinatur , afférieur, virdicatur. La chroni- 
que imprimée en 1635 , n’Ctoit non plus qu'un 
effai d’un ouvrage beaucoup plus confidérable. 
Voyez fon éloge en latin dans l'ouvrage intitulé : 
Diarium patrum , fratrum € fororum ordinis Mini- 
morum provinci® Francie , &c. autore Renato Thuil- 
lier, ejufdem ordinis exprovinciali , in-4°, feconde 
partie, pag. 7 & fuiv. au 2 juillet. 

NOVE (Paulde ) doge de Gênes , teinturier 
de fon métier , fut choifi en 1506, pour duc 
par les Génois, qui s’étoient révoltés. Louis XIE, 
roi de France, les ayantremis à leur devoir, fit 
prendre de Nove, auquel il fit couper la tête pu- 
bliquement. * Enguerrand de Monftrelet, chron. 

NOVELEFKE , cherchez LAODICÉE. 

NOVELLI ou de NOUVEAU ( Arnaud ) car- 
dinal, forti d’une des plus riches & des plus no- 
bles familles de Guienne, dès fon jeune âge prit 
lhabit dans l’ordre de Ciîteaux, & fut élu abbé 
de Font-Froide, dans le diocèfe de Narbonne. Le 
ape Clément V, qui le connoifloit très-particu- 
lierement, le pourvut de l'office de vice-chance- 
ier de l'églife, & le créa cardinal le 19 décem- 
bre 1310. Quelque temps après, il l'envoya légat 
en Angleterre, & lui témoigna dans toutes fortes 
d’occafñons combien il failoit d'eftime de fa per- 
fonne. Le cardinal Novelli mourut à Avignon, 
l'an 1317. * Walfingham, if. Angl. A. C. 1312. 
Thomas de la Moor , ir Eduar. II. Frifon , Gall. 
purp. Auberi, kif. des cardin. Sainte - Marthe, T. 
IV, Gall. chrifl. Gc. 

NOVELLON , évêque de Soïflons , fils de GE- 
RARD , feigneur de Cherifi & de Muret, étoitun 
homme d’une grande fainteté, & fort éloquent. 
Il fut élu évêque de Soiflons l’an 1175 ou 1176 , 
& fe croifa pour le voyage d’Outre-mer, où apres 
la prife de Conitantinople par les François l'an 
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1203 , il fut.un de ceux qu’on nomma pour élire 
un empereur. Enfuite il fut élevé lan 1204 ; à 
Parchevêché de: Theffalonique , que le pape In- 
nocent II lui permit de tenir avec l'évêché de 
Soiflons, jufqu’à ce que les François fuflent paie 
fibles pofleffeurs: de l'empire: Il vint depuis en 
France , pour y- chercher du fecours, & donna 
à l'abbaye de Notre-Dame de Soiffons grand nom- 
bre de reliques, dont nous avons l’hifloire, tirée 
des archives de la cathédrale de cette ville, Il re- 
tourna à Conftantinople vers l’an 1207, avec des 
forces confidérables, comme nous l'apprenons du 
continuateur de Sigebert. Peu après ayant été en: 
voyé vers le pape, il mourut à Paris, où il fut 
enterré dans l’églife de faint Nicolas, felon Albe- 
ric. * Hermant, 2. 1, de miracul. S. Marie Land. 
c. 1. Alberic , ëx chron. Du Chêne, Af£. de Caff. l. 
312,c. 5. Sainte- Marthe , Gall. chrift. Du Cange, 
obferv. [ur Ville-Hardouin, 6e. 

NOVEMBRE, c'étoit autrefois lé neuviéme 
mois de l’année de Romulus , qui n’étoit que de 
dix mois ; & c’eft aujourd’hui le onziéme , parce- 
que Numa y ajouta les mois de janvier & de f- 
vrier. L'empereur Commode le fit appeller Exw- 
peratorius ; mais après fa mort il reprit fon nom, 
Cherchez FETES DES PAIENS. * Antiquités ro- 
MIAInes. 

NOVEMVIRS ; c’eft le nom que les hiftoriens 
donnent à neuf magiftrats d’Athènes , dont le gou- 
vernement duroit un an. Le premier de ces ma- 
giftrats fignoit tous les aétes publics; on l’appel- 
loit Archonte ou prince ;le fecond, Bafileus ou roi ; 
le troïfiéme , Polémarque où chef d'armée ; & les fix 
autres , Te/morhétes ou légiflateurs. Is faifoient fer- 
ment d’obferver exactement les loix , faute de quoi 
ils s’obligeoient de donner à la république une 
ftatue d’or de leur grandeur. Ceux qui s’aquit- 
toient de leur charge avec honneur , étoient en- 
fuite reçus fénateurs de l’Aréopage. * Plutarque, 
in Solone 6 Pericle. 

NOVENDIAL , NOVENDIALE, facrifice que 
les Romains continuoient pendant neufjours, pour 
détourner les malheurs dont ils étoient menacés 
par quelque prodige , & pour appaifer leurs dieux 
lorfqu'ils leur paroïfloient irrités. Le fénatrendoit 
alors un décret , adreflé au grand pontife, ou au 
préteur de la ville, qui ordonnoit cette fête au 
peuple. Ce fut Tullus Hoftilius, quatriéme roi de 
Rome , qui inftitua ces facrifices , lorfquw’on lui 
eut apporté la nouvelle d’une grêle prodigieufe , 
qui tomba fur le mont Alban , dans le pays La- 
tin, & dont la groffeur & la dureté firent croire 
que c’étoit des pierres. * Tite-Live, Z. 1. 

NOVENSILES , Novenfiles, dieux des anciens 
Romains que les Sabins apporterent , & à qui Ta- 
tius fit bâtir des temples, étoient ainfi appellés, 
parcequ'ils étoient venus des derniers à leur con- 
noiflance , ou qu'ils avoient été divinifés après 
les autres. Telles étoient la Santé , la Fortune , 
Vefta , Hercule , &c. Quelques - uns néanmoins 
prétendent que les dieux appellés MNovenfiles , 
étoient ceux qui préfidoient aux nouveautés , & 
qui faifoient renouveller les chofes : d’autres ont 
dit que ce mot ne tiroit point fon origine du mot 
novus , nouveau , mais plutot de zovem, neuf, par- 
ceque ces dieux étoient au nombre de neuf; fa- 
voir, Hercule, Romulus, Efculape, Bacchus , 
Enée, Vefta , la Santé , la Fortune & la Foi ; mais 
ces auteurs ne difent pas ce que ces neuf dieux 
avoient de commun entreux, & ce qui les dif- 
tinguoit des autres dieux. D'autres ont cru que 
c’étoit les neuf mufes qui étoient appellées de ce 
nom. Les autres ont cru que c’étoit le nom des 
dieux champêtres ou étrangers , & que parcequ'ils 
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he compofoiént que neuf, ôn leur donna le fom 
de Novenfiles ; afin de n’être pas obligé de les noms 
mer les uns après les autres, * Lilio Giraldi , dè 
Jÿntag. deor. 

NOUES ( Ricard de ) gentilhomme du lie 
dont il portoit le nom ; fuivit pendant quelqué 
temps la profeffion des armes , où il s'acquit beau 
coup de réputation. Quoïique fon pere eût pris le 
parti dés ennemis de Bérenger ; comté de Pro 
vence , de Noués n’en fut pas moins bien recu de 
ce prince ; à la louange duquel il fit plufieurs poc- 
fies. y Cé poëte fut bon comique, dit Noftradas 
» mus, & alloit chantant ès maifons des grands 
# feigneurs ; en fe promenant & faifant geftes à 
» Ce convenables, par le remuement de fa per- 
» fonne, & changement de voix, & par attres 
» aétions requifes à vrai comique, en quoi il ga- 
» gna un grand tréfor. » Il mourut en 1270. * 
Voyez Noftradamus , dans fes vies des poëtes Pro» 
vençaux ; Du Verdier-Vauprivas, dans fa biblio= 
chéque ; L’hifloire du théâtre françois, tome I. 

NOVI, petite ville de l’état de Gênes en Ita> 
lie, fur les confins du duché de Milan, à deux 
lieues de Tortone vers le midi. * Mati, dié, 

NOVIBAZAR , ville de la Turquie en Europe, 
capitale de la Servie , & fituce au confluent des 
petites rivieres de Striza & de Rufca, à dixa 
fept lieues de Nifla, vers le couchant. * Mati, 
diétion, 

NOVIGRAD , petite ville de Dalmatie, for 
tifiée, défendue par une citadelle , & fituce au 
fond d’un long golfe , à huit lieues de Zara, vers 
lorient feptentrional. Quelques géographes la 
prennent pour la petite ville nommée ancienne 
ment Argyruntum & Argyrurum , que d’autres mets 
tent à Obravazza, bourg voifin de Novigrad ; 
& d’autres à Pefcha, bourg fur la côte de la Mot: 
laquie, vis-à-vis l’ifle de Pago. * Baudrand, 

NOVIGRAD : il y a deux petites villes de cé 
nom en Croatie. L’une dans la Corbarie à fept 
lieues de Wihitz vers le nord ; l’autre dans la 
Morlaquie , à fept lieues de Zang vers le levant, 
* Mati, ditlion. 

NOVIGRAD (le comté de ) comté de la hauté 
Hongrie ; il eft entre les comtés de Sag, d'Hewecz, 
de Peft, & le Danube. Il n’a rien de confidéra- 
ble que Novigrad , fa capitale , qui ef fituée à 
une lieue du Danube, & à huit de Gran vers le 
levant. * Mati, dilionaire. 

NOULIS ( Nicolas Petrineau des) cherchez PE« 
TRINEAU. 

NOULLEAU ( Jean-Baptifte ) naquit à Saint- 
Brieu en 1604, le 24 juin, de parens diftingués 
dans la magiftrature. [1 étudia les humanités au 
collége de Saint-Brieu, la rhétorique & la philo- 
fophie à Rennes. Il s’appliqua enfuite à la théolo- 
gie qu'il étudia pendant trois ans à Nantes au col- 
lége des peres de l’Oratoire , & pendant trois au< 
tres années au collége de Navarre, après lefquel- 
les il entra dans la congrégation de l'Oratoire le 
5 janvier 1624, âgé de vingtans. En 1639 , il prit 
poffeffion de l’archidiaconé de Saïnt-Brieu , & 
l’année fuivante de la théologale qu'il conferva 
jufqu'à la mort. Mais il paroît qu'il s'étoit démis 
de Parchidiaconé, n’ayant jamais pris la qualité 
d’archidiacre dans aucun de fes écrits qui fonten 
grand nombre. En 1641, il lot de M, de 
Harlai , évêque de Saint-Malo , avec plufieurs au. 
tres de fes confreres , prêtres de l'Oratoire, De-là 
il vint prêcher à Paris, & il y parut avec diftin- 
&ion à faint Paul & à faint Laurent, C’étoit un 
homme de mœurs aufteres , un eccléfiaftique pieux 
& favant , un miflionaire laborieux, & un vrai 
modéle de pénitence. M, de Villazel , fon évêque, 


1086 NOU 


Yemployoit beaucoup dans les miflions & dans 
fes vifites. M, Noulleau prêcha avec tant de force 
durant la tenue des Ctats à Saint -Brieu, que M, 
Boucherat , depuis chancelier de France , en 
porta des plaintes à fon évêque M. de la Barde, 
qui avoit fuccédé à M. de Villazel en 1641. M. 
de la Barde l’excufa en public fur fes intentions 
& fur fon zèle , mais le réprimanda en particulier. 
M. Noulleau lui répondit que la vérité lui étoit 
plus chere que la vie, & il continua avec la même 
force à invedtiver contre le vice. M. de la Barde 
ayant excommunié un pe légérement fon offi- 
cial, M. Noulleau prit fortement fon parti contre 
évêque. Mais ce qui acheva de le brouiller en- 
tierement avec lui, fut fon livre dela Politique chré- 
sienne 6 eccléfiaftique pour chacun de tous meffieurs de 
laffemblée générale du clergé en 166$ & 1666, à 
Paris , chez Alliot, en 1666 , in-12. Son évêque 
l'ayant interdit de la prédication , il appella de fa 
fentence ; mais il n’eut aucune juftice. Pour fa dé- 
fenfe il fit imprimer un Traité de la nécefffré des con- 
férences , des études & de la vie commune des eccléfiaf- 
ziques. Ne pouvant prêcher dans les églifes , il pré- 
choit dans les carrefours & les places publiques ; 
ce qui porta fon évêque à lui faire fignifier en 
1654, un interdit de toutes fon&ions eccléfiafti- 
ques dans fon diocèfe. M. Noulleau compofa alors 
plufeurs écrits & faëums pour fa défenfe. Mais 
n'ayant pu fléchir fon évêque, & ne voulant pas 
fe priver de la confolation de célébrer les faints 
myfteres , il fit pendant trois ans fept lieues par 
jour pour fe rendre à Saint-Qué, ou Saint-Quel, 
dans le diocèfe de Dol, afin d’y offrir le faint fa- 
crifice; ce qui joint à fes autres auftérités abrégea 
fes jours. Il mourut vers 1672, & fut enterré fous 
la chaire dans l'églife cathédrale de Saint-Brieu. Ses 
démêlés avec fon évêque le firent exclure de l’O- 
ratoire avant 1647. Voici les titres de quelques- 
uns de fes ouvrages. Conjuration contre les blafphé- 
mateurs , &c. à Paris, chez Alliot & Gaillard , en 
1645, in-4°. Pratiques de loraifon , à Saint-Brieu, 
chez Doublet , en 1645. L'efprit du chriflianifme, 
tiré de cent paroles choifies de Jefus-Chrife, à Paris”, 
chez Dumefnil, en 1664. Religio chrifliana ex me- 
ris & folis fcriptura, patribus 6 doëtoribus eccle £e.On 
ne fait fi celui-ci a été imprimé. L’efpri du chriflia- 
nifme dans l'expofé de la loi de Moyfe, felon l’évan- 
gile, &c. à Paris , chez Dumefnil, en 1664. L’ef- 
prit du chriflianifme dans Le faint facrifice de la Meffe , 
&c. L'efpris du chriflianifme dans la conduite de la 
yraie pénitence , &c. L’idée du vrai Chrétien , &c.Ces 
ouvrages ont été imprimés la même année, chez 
Dumefnil. Politique chrétienne dans les exercices de 

jété de monfeigneur le dauphin, à Paris, chez Al- 
liot, en 1665. Un traité de l'exrinélion des procès , 
de lufage canonique des biens d’éclifes , de la fainte.li- 
berté de La parole de Dieu , & de la fermeté du prédica- 
teur évangélique, & une infinité d’autres petites bro- 
chures, tant en latin qu’en françois, entrautres, 
Diverfes pièces latines & françoifes de Jean-Baptifte 
Noulleau , théologal de Saint-Brieu , fur les libertés de 
l'Eglife Gallicane , in-4°. en 1665 & 1666. * Me- 
moires du temps. Le Long, biblioth. hiflorique de la 
France , page 120. 

NOVOGOROD , que ceux du pays appellent 
Novogorod Veliki , c’efl-à-dire , Novogorod la grande, 
ville de Mofcovie , capitale d’une principauté 
de même nom, avec titre d’archevêché, ef fituée 
fur la riviere de Volkou,ouVolchova,laquelle fort 
du lac d’Ilmen, à une demi - lieue au-deflus de 
la ville, & va traverfer le lac de Ladoga, d’où 
elle fe décharge dans le golfe de Finlande. Vi- 
thold , grand duc de Lithuanie , & général de 
l'armée de Pologne, fut le premier qui obligea 
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le peuple de cette ville l'an 14271, à payer un 
tribut de deux cens mille écus, Jean-Bafile Grotf- 
din , tyran de Molfcovie, s’en rendit maître en 
1477 ; & y mit un gouverneur. Peu de temps 
aprés il y alla en perfonne, & pilla la ville, d’où 


il emmena trois cens chariots chargés d’or , d’ar- 


gent & de pierreries, & plufieurs autres chariots 


pleins de riches étoffes, & de meubles précieux , 


qu'il fit porter à Mofcou, où 1l fit venir tous les 
habitans de Novogorod , envoyant des Mofco- 
vites en leur place. Jean Bafilowits, grand duc 
de Mofcovie, y exerça encore plus de cruauté 
l'an 1569: car fur un fimple foupçon de révolte, 
il fit tuer ou jetter dans la riviere deux mille fept 
cens foixante-dix perfonnes , fans compter un 
nombre infini de pauvres gens qui furent écrafés 
par la cavalerie, qu’on lâcha fur eux. Après avoir 
pillé le riche temple de fainte Sophie, & tous les 
tréfors des autres églifes , il fit aufli piller l’arche- 
vêché , & commanda à l'archevêque de monter 
un cheval blanc ; enfuite de quoi on lia les jambes 
à ce prélat, on lui pendit au cou une vielle, & on 
lui mit un flageolet à la main. Il fut ainfi conduit 
à Mofcou, & en fut quitte pour cet opprobre ; 
mais tous les abbés & moines furent taillés en 
piéces ou noyés. Les Suédois prirent la ville de 
Novogorod l'an 1611, & la rendirent peu de 
temps après. C’étoit autrefois la premiere ville de 
tout le feptentrion, pour le commerce qu'y fai 
foient, non-feulement lès Livoniens & les Sué- 
dois, mais auffi les Danois, les Allemans & les 
Flamans. Elle jouifloit de plufieurs privilèges fous 
fon prince, qui ne reconnoifloit point le grand 
duc de Mofcovie; & elle étoit devenue fi puif- 
fante, que l’on difoit dans le pays en commun 
proverbe : Qui eff-ce qui fe peut oppofèr à Dieu, & 
à la grande ville de Novogorod ? Quelques auteurs 
l'on mife en paralléle , pour fa grandeur , avec 
la ville de Rome : mais c’eft trop exagérer; car 
ce n’eft plus cette grande ville, que l'on vantoit 
tant autrefois. Il y a plus de cent belles éolifes, 
la plupart couvertes de cuivre doré : la ville peut 
avoir deux lieues de circuit ; mais fon enceinte 
étoit autrefois bien plus grande , comme il pa- 
roît par les veftiges de fes murailles & de fes mo- 
numens. On y compte jufqu'à 70 monafteres 3 
mais en approchant de la ville, on n’y voit que 
des murailles: de bois, & des maifons bâties de 
poutres & de folives de fapins. L'hiftoire du pays 
dit, qu'avant que la ville de Novogorod eût reçu 
le chriftianifme , il y avoit unc idole , que l’on ap- 
pelle Perun, c'eft-à-dire, le dieu du feu; car Perun, en 
langue mofcovite, fignifie Ze feu. On repréfentoit 
ce dieu tenant la foudre à la main, & l’on entretenoit 
devant lui un feu perpétuel, où l’on ne bruloit que 
du bois de chêne. On punifloit de mort ceux qui 
en avoient foin, sils le laifloient éteindre. Ce peu- 
ple ayant reçu le baptème, jetta cette idole dans 
l'eau. On croit que le couvent que l’on appelle 
Perunski , eft bâti au lieu où étoit autrefois le tem- 
ple de ce faux dieu. Hors de la ville, & de l’autre 
côté de la riviere, il y a un couvent dédié à faint 
Antoine où les Mofcovites gardent une pierre de 
moulin , fur laquelle ils difent que ce faint eft re- 
venu de Rome en ces quartiers-là, delcendant par 
le Tibre, & pañlant la mer, puis remontant la ri- 
yiere de Volkou:, jufqu'à Novogorod. On voit 
une chapelle, où ils aflurent que faint Antoine eft 
enterré, & que fon corps eft tout entier, fans au- 
cune corruption. * Olearius, voyage de Mofcovie. 
Jordan, voyage hiflorique , tome VII. 
NOVOGRODEK,, furnommée Liraviski, ville 
de Pologne dans la Lithuanie , capitale d’un pa- 
latinat de ce nom, eft à quatre ou cinq lieues du 
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fleuve Niemed, Ce palatinat eff entre la Polaquie ! 


& la Poléfic. On y trouve Wolkowiska ; Lako-. 
wiéz, Mir, Slonim, &c. qui font les principales 
villes après la capitale. *Sanfon. 
NOUREDDIN MOHAMMED BEN ABDAL- 
LAH, furnommé Aigi, parcequil étoit d’Aige, 
bourgade du territoire de Schiraz en Perfe At 
auteur d'un commentaire perfan, fur les quarante 
traditions appellées ordinairement 4rbair.* D’Her. 
belot , biblior. orient. au mot Aige. 
NOUR-MAHAL, reine des Indes, fèmme de 
Gehan-guir, grand-Mogol , l'an 1620, portoit déux 
noms , dont lun étoit Nour-Geambegum , qui figni- 
fie, la lumiere du monde, & l'autre Nour-Mahal, 
c’eftä-dire , Ja lumiere du ferrail. Cette reine fort 
ambitieufe, ne sétudioit qu'à complaire au roi, 
pour venir plus aifément à bout de fes defféins ; 
& poffédée d'une extrême pañlion d’éternifer fa mé- 
moire , crut n’y pouvoir mieux réuflir, qu’en fai- 
fant fabriquér en fon nom quantité de monnoie : 
ce qu'elle fit avec beaücoup d’adrefle. Pendant 
l'abfence du fultan Kouron, fils du roi, qui pou- 
voit s’oppofer à fes intrigues, elle pria Géhan- 
guir de lui permettre de regner feulement 24 heu- 
res avec une autorité fouvcraine, Cette demande 
furprit le roi, qui aimoit paflionément Nour-Ma- 
hal, & qui étoit bien-aife de ne lui rien refufer ; 
mais la chofe lui paroïfloit d’une dangereufe con- 
féquence. Enfin il fe laiffa gagnér par les carefles 
de la reine, & lui dit qu'il s’alloit retirer pour 
24 heures, & qu’elle pouvoit monter fur le trône 
pendant ce temps-là , pour commander fouve- 
rainement, En même temps il ft venir en fa pré- 
fence tous les grands qui étoient à la cour, leur 
ordonnant de lui obéir, comme fi c’étoit lui-même 
qui parlât. Il y avoit long-temps que cette reine 
avoit fait tous fes préparatifs , qu'elle avoit {e- 
crettement amafñlé quantité d’or & d'argent dans 
toutes les villes où l’on bat monnoie, & qu'elle 
avoit fait diftribuer tous les coins, pour marquer 
les piéces. Les feuls maîtres des monnoies avoient 
part à fon fecret, & aucun des grands n’en avoit 
pu rien découvrir. Le jour étant venu qu’elle s’af 
fit fur le trône , elle envoya en diligence des cou- 
riers dans toutes les monnoies du royaume , avec 
ordre de battre des roupies d’or & ‘d’argent juf- 
qu’à la fomme de deux millions : (la roupie d’or 
vaut environ vingt-une livres de France; & la 
roupic d'argent , trente fols. ) Chaque pièce por- 
toit d'un côté la figure d'un des douze fignes du 
zodiaque, & de l’autre, le nom de Gchan-guir, 
avec celui de Nour-Mahal. La chofe fut f promp- 
tement exécutée, & fur-tout dans la ville où elle 
étoit alors, que deux heures aprés qu’elle fut fur le 
trône, elle fit jetter aux peuples quantité de ces 
piéces d’or & d'argent, qui eurent cours pendant le 
regne de Gehan-guir; mais fultan Kourom » NOM- 
mé depuis Chagehan, ayant fuccédé à fon pere, 
fit mettre ces roupies au billon : de forte qu'il ne 
s’en trouve guères aujourd’hui, & que les curieux 
ont donné jufqu’à cent écus pour une roupie d’or, 
qui n’en valoit que fept. Le pere de cette reine 
étoit Perfan; & n'étant en fon pays que fimple 
capitaine de cavalerie, il paffa aux Indes pour 
fervir le grand Mogol , qui étoit alors Gehan- 
guir. Dès que le roi l'eut vu, il eut bonne opi- 
nion de lui; & après avoir éprouvé fon courage 
& fa conduite, il le ft général de fon armée. Mais 
dans la fuite du temps, oubliant les bienfaits qu'il 
avoit reçus du roi, il fe joignit avec fultan Kou- 
rom , fils aîné de Gehan-guir, qui vouloit détro: 
ner fon pere, & fe faire roi. 11 fut furpris dans 
cette rébellion ; & comme le roi le tenoit en pri- 
fon dans le deffein de Le faire mourir > la femme 
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& la fille de ce général d’armée Yinrent fe jetter 
aux pieds du roi, pour demander fa grace. Ge- 
han-guir fut fi charmé de là beauté de cette fille; 
qu'il lui accorda ce quelle demandoit, & lui don- 
na enfuite toute {à tendiefle, Elle favoit [à per- 
fan, l’indien & l'arabe ; & avoit un génie capa- 
ble de .conduire un royaume ; c'eft pourquoi 
le rôi lui ayant Permis de regner un jour entier en 
la place, ui confia depuis prefque toute fon au- 
torité, C’étoit elle qui donnoit tout le branle aux 
plüs importantes affairés de l'état. * Tavermer, 

NOURRI ( D. Nicolas IC) né À Dieppe én 
1647, religieux Bénédi@in de la Congrésation de 
S. Maur, ât profeflion an mois de juillet 1665 ; 
âgé de dix-huit ans. I s’appliqua dès ce temps-là 

l'antiquité eccléfiaftique , & y fit en peu de 
temps de grands progrès. Il travailla avec le pere 
Garet à l'édition dés œuvres de Cafliodore, 11 eft 
auteur de la vie de Cafliodore ; des préfaces & des 
tables qui font dans cette édition. Etant venu à 
Se Ouen de Rouen , il travailla avéc D. Jean du 
Chefne & D: Julien Bellaife ; à l'édition des œuvres 
dé $. Ambroife, qu'il continua à Paris avec dom 
Jacques de Erifches. Le premier volume parut l'an 
1686, & le fecond l'an 1691. Quand ce travail fut 
achevé, le P, Frifchés commença à travailler fur 
S. Grégoire de Nazgiange, & mourut lé 1$ mar$ 
1693. Le P. D. le Nourri de fon côté fe mit à 
travailler fur les auteurs contenus dans la biblio- 
théque des peres, imprimée à Lyon. Il à donné 
deux volumes ;z oûtlave, fous le titre d’Appara- 
tus ad bibliothecam patrum , qui ont été recueillis 
en un Volumé 2.07. imprimé à Paris lan 1703, 
& qui finiflent à S. Clément dA/exandris, Il en a 
donné un fecond'en 1715, fur les auteurs Latiné 
du Il fiécle, finiffant À Ladance. Cet ouvrage 
contient quantité de differtations , remplies de re- 
chérches curiéufes & {avantes ; fur la vie, les 
écrits, & les fentimens des peres, dont il éclair- 
cit un grand nombre de paflages difficiles. En 
1710, D. le Nourri a auffi donné au public le 
livre de Lucius Cœcilius de mortibus perfecutorum | 
qu'il prétend , contre le fentiment commun »nêtre 
pas de Laétance ; ce qu'il difcute dans une difler+ 
tation qu'il y a jointe, oùil explique & éclaircit 
les pañlages douteux, dificiles & obfcurs de cet 
ouvrage, & dévelope avec aflez dé netteté les 
diverfes opinions de cet auteur ; mais il s’eft trou- 
vé beaucoup de favans qui ont rendu par de fortes 
preuves à Laëtance , l'ouvrage qu'il prétend lui 
ôter. D. le Nourri eft mort à Paris le 24 mars 
1724, âgé de 77 ans. * Du Pin, &blioth. des aur. 
eccl. des XVII € XVIII fiécles. Niceron , mem. r. 
T6 X. D. le Cerf, bibliorh. des aur, de la congréoa= 
tion de S. Maur. 

NOUSCHIRAD , prince de Perfe , fils du roi 
Noufchirvan, qui mourut en 577. Ce jeune prince 
fut élevé par fa mere dans la religion chrétienne, 
malgré Noufchirvan qui en étoit le perfécuteur, & 
qui le devint auffi de fon propre fils. Ileft vrai que 
l’on prétend que Noufchirad embraffänt le Chriflia. 
nifme n’en eut point les vertus, &en particulier la 
douceur & l’obéiffance fi recommandées aux infé- 
rieurs, Quoi qu’il en foit, Noufchirvan le fit enfer. 
mer, & lorfqu'il fut obligé de fortir de fa capitale 
pour foutenir une guerre que les Tartares & les 
Turcs venoient de porter dans fes états, il reflerra 
davantage les liens de fon fils, de peur qu'il ne pro= 
fitât de fon abfence pour fe révolter. Noufchirad, 
malgré ces précautions,trouva moyen de s'évader, 
fe faifit du tréfor de fon pere, leva une armée, 
& fe rendit maître en peu de jours des provinces 
fituées au centre de l'empire. A cette nouvelle, 
Noufchirvan étonné détacha un de fes généraux 
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conde fille de Jean de Flandre, II du nom, fei- 
gneur de Dampierre, & de Margu-rire de Brienne: 
20. Jeanne de Montbelliard, fille de Richard, fei- 
gneur d’Antigni. Ses enfans , du premier lit, furent 
Mices VIL, qui fuit; Gautier, feigneur d'Efclaron, 
mort fans laifler de poftérité de Marguerire de 
Pequigni, vidame d’Amiens , fa femme, veuve de 
Jean de Rouci , feigneur de Pierrepont, Margue- 
rite, alliée lan 1321; À Jean, HI du nom, fei- 
gneur de Châteauvillain ; Mahaud , mariée l’an 
1331, à Eudes, fire de Grancei ; Jeanne , religieufe 
X Jouarre ; & Elifende de Noyers, abbetfe de 
Jouarre. Du fecond lit fortirent entr'autres enfans, 
JEAN de Noyers, qui a fait 4 branche des comtes de 
Jo1GNT, rapportée ci-après. 

VII. Mices de Noyers, VII du nom, féigneur 
de Montcornet, furnommé Le Boffu, mourut avant 
fon pere, laiflant pour enfans Mices VIII, qui 
fuit ; £rard de Noyers, pere de Miles IX , feigneur 
de Noyers, mort jeune ; Jeanne , marie à Jean 
d’Augimon, chevalier ; & Cecile de Noyers, dont 
l'alliance eft inconnue. 

IX. Mizes , VII du nom, feigneur de Noyers, 
Montcornet, &e. fervit le roi en Flandre Pan 
1368, & mourut fans poftérité d’Ifabean de Paci, 
veuve de Louis de Sancerre, dit Charbonnai , ei- 
gneur de Ménetou-Sallon, laquelle prit une troi- 
Ééme alliance avec Jean de Saint-Verain, feigneur 
de la Celle. 


BRANCHE DES COMTES DE JorGni. 


avec des troupes d'élite : la bataille fe donna, & 
Noufchirad y périt. On dit que fe voyant bleñé , 
& prêt à mourir, il ordonna que l'on rapportât fon 
corps à fa mere, & qu'on la priât de fa part de le 
faire inhumer aux piés des ferviteurs du Meffie qui 
avoient déja fouffert la mort pour La religion : Ce qui 
fait voir quil y avoit déja eu quelques perfécu- 
tions dans la Perfe. * Boulainvilliers , vie de Maho- 
met, pag: 109,1 10. ; 

NOUVELLE FOREST , en anglois New-Foreft, 
c’eftune des principales forêts d'Angleterre , dans 
le fud-oueft du comté de Hamp. Elle a environ 
trente milles de circuit. Guillaume /e Conquerant 
fe plaifoit tellement à y chaffer, que peur lagran- 
dir il ruina de fond en comble plufeurs villes & 
villages & 36 paroïffes. On dit que le Ciel l'en 
punit ; parceque ce fat dans cette même forêt que 
Richard, fon fecond fils, fut bleffé d’une bête fauve 
& en mourut ; que Guillaume,fon troifiéme fils fut 
tué par accident, par Gautier Tyrel ; & que fon 
petit-fils Robert Curtoyfe ; pourfuivant du gibier, 
fut frapé d’une branche d'arbre à la gorge, & 
mourut de la bleffure. * Di. angl. 

NOYERS, en latin, Nucerie , petite ville de 
France, dans la Bourgogne, fur les confins de la 
Champagne, à trois lieues de Tonnerre ;, Vers le 
midi. * Mati, diët. 

NOYERS, ancienne maifon , qui porte le nom 
de la ville de Noyers en Bourgogne , tiroit fon 
origine de 

I, Mixes, | du nom, feigneur de Noyers, qui 
vivoit l'an 1140, & eut pour enfans, MILES Il, 
qui fuit; Hugues, chevalier; & Gui de Noyers, 
archevêque de Sens, mort l’an 1194. 

1. Mises , Ii du nom, feigneur de Noyers ; 
laifla d'Odeline, fa femme, fille de Cérembaut , fei- 
gneur de Chappes, CLEREMBAUT , qui fuit ; Gui, 
feigneur de Mellens; Hugues, évêque d’Auxerre , 
dont il fera parlé ci-après dans un article féparé; & 
Gilerre de Noyets, marice à Erienne , feigneur du 
Mont-Saint-Jean & de Charni. 

III. CLEREMBAUT » feigneur de Noyers, fit le 
voyage de la Terre-Sainte avec le roi Philippe 
Augufle, & mourut pen après fon retour, laiffant 
d'Agnès de Brienne, fa femme , fille d'André de 
Brienne , feigneur de Rameru, & d'Adelaïs , dame 
de Venifi, MILES HE, qui fuit; Odklins, mariée 
à Guillaume de Courtenai, feigneur de Tanlai; & 
Sibylle de Noyers, femme de Pons du Mont-Saint- 
Jean, feigneur de Charni. 

[V. Mes, II du nom feigneur de Noyers, 
yvivoit l'an 1230, & laiffa d’Agnès du Mont-Saint- 
Jean, fa femme, fœur de Pons du Mont-Saint- 
Jean, feigneur de Charni, MILES IV , qui fuit; 
& Elizabeth, dont l'alliance n’eft pas connue. 

V. Mrzes, IV du nom, feigneur de Noyers 
& de Mai, époufa Alixent, dont il eut MuiLes 
V , qui fuit; Regnault ; Jean, feigneur de Mail, 
qui eut des enfans ; & Marguerite de Noyers, ma- 
riée à Jean de Vergi, feigneur de Mirebeau & de 
Fouvans. 

VI. Mizes, V du nom, fire de Noyers, qua- 
lifé maître des requêtes dé Phôtel du roi par un 
titre du 9 juin 1335» époufa Marie de Châtillon, 
fille de Gaucher , feigneur de Châtillon, & d'I/a- 
beau de Lefignies , dont il eut MILES VI, qui fuit; 
Ifabeau , marice à Hugues de Touärs, feigneur de 
Pouffauges ; Marie, femme dé Flavien de Laude, 
feigneur de Souliaux ; & Heliffene de Noyers , ab- 
befle de Jouarre. 

VII Mis, VI du nom, féigneur de Noyers ; 
&c. maréchal, porte oriflamme , grand bouteil- 
ler de France, dont il fera parlé ci-après dans Un 
article féparé ; époufa 1°. Jeanne de Flandre, fé- 


VII. JEAN de Noyers, comte de Joigni, &c. 
fils aîné de MiLes VI du nom, feigneur de Noyers; 
& de Jeanne de Montbelliard , fa feconde femme, 
mourut le 10 mai 1361; laiffant de Jeanne de Join- 
ville , fa femme , veuve d’Auberr de Hangeft , fei- 
gneur de Genlis, & fille d’Anceau , feigneur de 
Joinville, & de Laure de Sarrebruche, fa premiere 
femme , Mies IX, qui fuit; JEAN, qui a fait la 
branche de RIMAUCOURT » rapportée ci-après ; & 
Jeanne de Noyers;, mariée à Gui, feigneur de 
Choifeul & d’Aigremont , morte en oétobre 1375: 

IX. Muzes de Noyers, IX du nom, comte de 
Joigni , feigneur de Vandeuvres , &c. avoit époulé 
Marguerite de Melun, fille de Jean, vicomte de 
Melun , comte de Tancarville , chambellan de 
France , & de Jeanne Crefpin, dame de Varan- 
guebec, dont il eut MILES X, qui fuir. 

X. Mizes de Noyers, X du nom, comte de 
Joïgni, &c. fut envoyé en Hongrie lan 1374; 
par le roi Charles V. Îl avoit époufé Marguerite de 
Ventadour, fille de Bernard, comte de Ventadour, 
& de Marguerire de Beaumont , dont il eut Jean, 
comte de Joigni, mort fans poftérité le 30 janvier 
13023 Louis feigneur d’Antigni, puis comte de 
Joigni, après fon frere , mort fans enfans le 3 juil- 
let 14153 & Marguerite de Noyers, comtefle de 
Joigni, après la mort de fes freres, mariée l'an 
1409 , à Gai dela Tremoille , feigneur d’Uffon. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE 
RiIMAUCOURT-. 


IX. JEAN de Noyers, fecond fils de JEAN, 
comte de Joigni, & de Jeanne de Joinville , fut 
feigneur de Rimaucourt & de Vandeuvres, & 
vécut jufqu'en lan 1411: il avoit époufé Jeanne 
de Toinville-la-Fauche, dame de Lains, &c. dont 
il eut Jean de Noyers, feigneur de Montcornet ; 
pere de Jeanne de Noyers , Morte jeune peu après 
l'an 1408 ; Renault , feigneur de Rimaucourt , 
mort fans enfans; Agnès, dame de Rimaucourt, 
mariée à Jean de Choifeul, feigneur d’Aigremont ; 
Ifabeau , dame de Vandeuvres, alliée à Dreux de 
Mello , feigneur de Saint - Bris; & Charlotte de 

Noyers, 


NOY 


Noyers , mariée à Guillaume, {eigneur de Villiers= 
Seïflel , Clervaux, &c. * Voyez du Chêne, hifl, dé 
Chätillon ; Le Feron; Godefroi ; Du Bouchet, hifes 
de Courtenai. Le P. Anfelme, &c, 

NOYERS ( Hugues de) évêque d’Auxérre , fils 
de Mrs Il, feigneur de Noyers, eut de fâcheux 
démêlés avec le comte d'Auxerre, qui tâcha de 
le noircir par toute forte de calomnies. Ce prélat 
fe fervant du pouvoir que fa dignité lui donnoit, 
excommunia le calomniateur & tous fes officiers, 
& les déclara indignes de la fépulture eccléfiaf- 
tique : ce qui irrita fi fort ce comte, qu'il fit 
enterrer le corps d’un enfant dans une des falles 
de l'évêché, & chaffa tous les eccléfiaftiques de 
léglife cathédrale. Cette excommunication dura 
aflez long-temps. Elle ne fut levée qu'après la 
fatisfaétion du comte d'Auxerre, qui fut obligé de 
déterrer lui-même le corps de l’enfant, & de Pap- 
porter nuds pieds & en chemife dans le cimetiere, 
pour l'y enterrer en préfence de tout le peuple. 
Hugues mourut à Rome le 29 feptembre 1206. Le 
pape accompagné de tous les cardinaux , affifta 
à fon enterrement. * Sainte-Marthe, Gallia chrifl. 

NOYERS (Miles de) VI du nom, feigneur de 
Noyers & de Vandeuvres , grand bouteiller de 
France, fils de Mixes V , & de Marie de Chaflil- 
lon , rendit de grands fervices au roi Philippe Z 
Bel, qui le fit maréchal de France, avant l’an 
1304 : il fut nommé l’un des exécuteurs du tefta- 
ment du roi Louis Hutin, l'an 1316. Depuis, l'an 
1326 , il porta l’oriflamme à la bataille de Mont- 
caflel , contre les Flamans ; fut fait bouteiller 
de France l'an 1336 , & l’an 1343, & mourut fort 
âgé en feptembre 1350. 

NOYERS (François Sublet des) cherchez SU- 
BLET. È 

NOYON, près de la riviere d’Oife, ville de 
France, autrefois du gouvernement de Picardie, 
& à préfent de celui de l’Ifle de France, avec titre 
d'évêché & comté, eft une des douze anciennes 
pairies du royaume. Céfar la nomme Noviodunum 
Belgarum, Ptolémée Noviomagus Vadicaffium | & 
les modernes Noviomus. Sanfon prouve dans fes 
remarques fur la carte de l’ancienne Gaule, que 
le Noyiodunum , que Céfar affiégea, eft Soiflons, 
& non pas Noyon. Cela n’empêche pas que la 
ville de Noyon ne foit très-ancienne. L'évêché 
de Vermandois y fut transféré vers l’an 530, où 
la capitale, dite Auguffa Viromanduorum, fut ruinée 
par les Barbares. Saint Médard en étoit alors 
évêque , & S. Eloi a été un de fes fucccefleurs. 
L’an 859, Noyon fut pillée par les Normans, qui 
tuerent l’évêque Immon, comme nous l’apprend 
M. Baluze dans fes notes fur la 41 épître de Loup, 
abbé de Ferrieres. Cette ville fut brulée avec fon 
églife cathédrale l'an 1131, & a eu le même mal- 
heur en 1152 & en 1228. Le roi Henri £ Grand 
l’enleva à la Ligue l'an 1591, le 28 du mois 
d'août, après que le fecours qu’on s’étoit efforcé 
d’y jetter trois fois, eut été repoufié. Le duc de 
Mayenne la reprit au commencement de l’an 1593, 
avec le fecours des Efpagnols conduits par Char- 
les, comte de Mansfeld. Depuis, le roi affiégea 
cette ville au mois de feptembre 1594, & s’en 
rendit maître le 18 oétobre. Noyon fut choifie l’an 
1516, pour y faire le traité de paix entre le roi 
François I, & Charles d'Autriche, depuis empe- 
reur. Il fut négocié par les feigneurs de Boïfi & de 
Chievres. 

Cette ville eft affez bien bâtie, & ornée de fon- 
taines & de belles éghfes , entre lefquelles eft celle 
de Notre-Dame, qui eft la cathédrale. La riviere 
d’Oïfe coule à un quart de liene de-là, & le port 
eft à Pont-Lévêque, La ville eft arrofée de la 
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Verfe, qui reçoit la Galliole & la Marguerite, 
Outre la paroiffe de faint Martin, qui eft la plus 
grande de Noÿon, on y trouve les abbayes de 
S. Eloi & de S. Barthélemi, avec divérfes maifons 
religieufes ; &entr'autres celle dés Chartreux, qui 
eft hors de la ville, fur le mont S, Lotis. Il ya 
divers fiéges de juftice, & quatre fauxbourgs.*Du 
Chêne , recherches des antiquités de France! Jacques 
le Vafleur, annales de Noyon. Robert & Sainte- 
Maïthe, Gal. chrift. Papire Maflon, dé C. fluim: Gal, 
De Thou, &c, 


ConcirEs bE Noyon. 


Walfaire , métropolitain de Reims, célébra en 
814, un concile à Noyon pour régler quelques 
différends entre Waldermar de Noyon, & Rotade 
de Soïflons , au fujet de quelques paroiffes que 
lun & l’autre foutenoient être de leur jurifditions 
Flodoard en fait mention dans le fecond livre de 
lhiftoire de Reims, ch. 18. Quelques-uns mettent 
un autre fynode lan 1017; mais nous n'avons pas 
trouvé à quel fujet il fut célébré. On en tiñt un 
lan 1271 ou 1272, pour les libértés de léglife, 
Gui de Prés étoit alors évêque de Noyon. Jean 
de Vienne , archevêque de Reims, y en affembla 
ün autre l’an 1344, le 26 juillet. On ÿ publia 17 
canons, dont le premier contient les plaintes fi 
fréquentes en ce temps-là contre ceux qui empês 
choient le cours de la jurifdiétion eccléfiaftique, 


NT 


TOUPI , nom que Îles Grécs donnent atix 

excommuniés après leur mort , parcequé 
leurs corps , difent-ils ; ne pouriffent point en 
terre, mais s’enflent & raifonnent comrhe un tam 
bour , quand on les roule. On dit que l’on vit une 
preuve de cette vérité, fous le regne de Maho+ 
met 11, empereur des Turcs ; car ce fultan ayant 
entendu parler de la force des éxcommunications 
dans l'églife grecque, envoya dire à Maxime, pas 
triarche de Conftantinople , qu'il eût à trouver le 
cadavre d’un homme excommunié, & mort depuis 
long-temps, pour connoître en quel état il feroit, 
Le patriarche fut fort furpris , & communiqua cet 
ordre à fon clergé, qui nefut pas moins emba= 
raffé, A la fin, les plus anciens fe reffouvinrent, 
que fous le pontificat de Gennadius, il y avoit 
une trés-belle femme , veuve , qui ofa publier 
une calomnie contre ce patriarche , tâchant de 
perfuader au peuple qu'il avoit voulu la corrom- 
pre, & que ce prélat ayant affemblé fon clergé, 
fut contraint de l'excommunier ; qu'enfuite cette 
femme étoit morte au bout de quarante jours, & 
que fon corps ayant été retiré de la terre long= 
temps après , pour voir l’effet de l’excommunica= 
tion, il fe trouva entier, & fut inhumé une fe2 
conde fois. Maxime s’informa du lieu de fa fépul 
ture , & après lavoir trouvé, en fit avertir le 
fultan, qui y envoya des officiers, en préfence 
defquels on ouvrit le tombeau , où le cadavre pa- 
rut entier, mais noir & enflé comme un ballon, 
Ces officiers ayant fait leur rapport, Mahomet en 
fut extrêmement étonné , & députa des bachas, 
qui vinrent trouver le patriarche , vifiterent lé 
corps, & le firent tranf{porter dans une chapelle 
de léglife de Pammacarifta , dont ils fcellerent la 
porte avec le cachet du prince. Peu de jours après, 
les bachas , fuivant l’ordre qu'ils en eurent du 
fultan, retirerent le cercueil de la chapelle, & le 
préfenterent au patriarche, pour lever l’excom- 
munication, & reconnoître l’effet de cette céré- 
monie, qui remettoit les corps dans l’état ordi- 
naire des autres cadavres, Le patriarche ayant 
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dit la Fr. c'eft-à-dire,, les prierés prefcrites 
en cette occafon, commença à dire tout haut une 
bulle d’xbfolution pour Les péchés de cette femme, 
& en atiendit l'effet avec des larmes de zèle, & 
des afpirations à Dicu. Les Grecs difent qu'il fe 
ftalors un miracle, dont une foule incroyable de 
gens furent témoins; car à mefure que le patriarche 
récitoit la bulle, on entendoit un bruit fourd des 
nerfs & des os, qui craquetoient en fe relâchant, 
& en quittant leur fituation naturelle. Les bachas. 
pour donner lieu à la diffolution ertiere du corps, 
remirent le cercueil dans la chapelle, qu’ils fer- 
merent & fcellerent avec le fceau du fultan. Quel- 
ques jours aprés ils y firent leur derniere vifite, & 
ayant vu que le corpsie réduifoit en poudre, ils 
en porterent les nouvelles à Mahomet , qu plein 
d'étonnement, ne put s’empêcher de dire que la 
religion chrétienne étoit admirable. Il ne faut pas 
confondre les Nroupi dont nous venons de parler, 
avecles Proucolacas, ou Reflufciris,qui font encore 
beaucoup de bruit parmi les Grecs. A leur dire, 
le Broucolacas font auf des cadavres de perfonnes 


excommunices ; mais au lien que les Mroupi font 
feulementincorruptibles jufqu’à ce qu’on ait levé 
Ja fentence d’excommumication , les Broucolacas 


font animés par le démon, qui fe fert de leurs 


organes, les fait parler, marcher, boire & man- 
ger. Les, Grecs difent que pour ôter ce pouvoir 


au démon, il faut prendre le cœur du Broucolacas , 
le mettre en piéces , & l’enterrer une feconde fois. 
* Guillet, ff. du regnelde Mahomet IT. 

NU 


UBA., eft le nom que Gabriel Sionite, & 


Jean Hefronite , Maronites, donnerent à 


l'auteur d’une géographie écrite en arabe, & 


imprimée à Rome l'an 1592, fur un manufcrit du 
grand duc de Tofcane, fous le titre de géographie 
univerfelle. Cet auteur fe nommoiït Abou Abdallah. 
Mohammed , & étoit furnommé , AZ Scherif Al 


Edriffi, c'eft-à-dire , Ernir defcendant d'Edris. Nous 
parlons de cet auteur fous le titre EDRISI. ( Al) 

NUBIE, grande région d'Afrique , que ceux du 
pays nomment Nouba, & les auteurs Italiens Nubia, 
eftlancien pays des Nubes, Nubéens ou Nubades, 
que quelques-uns ont nommé perite Egypte. Elle 
s'étend le long du Nil, & du fleuve Nubio , entre 
ce fleuve & les déferts de Barca, qu’elle a au 
feptentrion ; ceux de Zaara au couchant ; & 
l’Éthiopie fupérieure ou pays desAbyfinsau levant 
& au midi. Sa ville capitale eft Dancala, & les 
autres principales font, Nubia, Cufa, Gualva, 
Jalac & Sula. Le pays eft aflez riche & fertile 
veis le Nil, & produit du bois de fandal, de lor, 
de la civette , de ivoire, & un poifon très-violent, 
dont un grain pouroit faire mourir dix perfonnes. 
Les Nubiens font affez courageux, fubtils, & aiment 
le trafic & le labourage. Leur pays produit des 
cannes de fucre, mais ils ne favent pas les faire 
valoir. Ils obéiffent à un roi, qui a ordinairement 
des troupes fur la frontiere , pour s’y oppofer aux 
Turcs & aux Abyffins. * Confulez Ptolémée, Pline, 
Strabon , Jean Léon & Marmol, defcript. de l’Afrig. 
d'Herbelot, biblioth: orient. 

NUBUNANGUA , roi du Japon, ôta la fou- 
ycraineté au Dairo, à qui cet empire apparte- 
noit, & lui laiffa feulement la qualité de prince, 
Van 1570. Il eut pour fucceffeur Taxiba Quaba, 
Yan 1570, après lequel regna Tarkozamma , qui 
prit le titre d'empereur du Japon, lan 1600, ayant 
obligé le Dairo de renoncer à tout le droit qu’il 
pouvoit prétendre à l'empire. * Hornius, orb. imp. 

NUCA (Jean) dernier grand juge d’Aragon, Ce 


Jufhice d'Aragon, étoitun ma 
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grand juge, que l'on appelloit ordinairement /z 
ftrat fouverain , que 
le peuple éhfoit pour foutenir fes priviléges. Le 
roi d'Efpagne étoit obligé de faire ferment à ge- 
noux, & la tête nue en fa préfence, de ne rien 
ordonner contre les immunités & les franchifes des 
Aragonois. On pouvoit préfenter à ce grand juge 
des plaintes contre le roi même, & l’accufer des 
injuftices qu'il auroit commifes. Ainf k pouvoir 
de ce magiftrat ne pouvoit manquer d’être odieux 
& infupportable aux rois, qui tâcherent de le dé- 
truire peu à peu. L'an 1466, on créa dix-fept 
cenfeurs ou inquifiteurs , à qui le grand juge 
d’Aragon devoit rendre compte de fa conduite 
tous les ans. Enfin, l’an 1592, Philippe IN, roi 
d’Efpagne , alla afliéger Saragoce, qu'il prit, & 
fit couper la tête à Nuca, aboliffant ainfi une au- 
torité qui tenoit en bride la puiffance fouveraine 
des rois. * Hornius , orb. imp, 

NUCHESES, cherchez NEUCHAISES. 

NUCK ( Antoine) exerça d’abord la médecine 
à la Haye en Hollande, & enfuite il fut fait pro- 
feffeur d'anatomie à Leyde, & préfident du collée 
des chirurgiens dans la même ville. I s’eft fait 
un grand nom dans ces deux villes, dans toute la 
Hollande & au-delà, dans le XVII fiécle. I mourut 
vers l'an 1692. Il eft regardé comme celui qui à 
découvert le premier les petits conduits fupérieurs 
de la falive.Pendant huit ansil a difféqué plusde foi 
xante corps humains , outre un grand nombre dani- 
maux. Il étoit d'un travailinfatigable, &ilaeuun 
nombre extraordinaire de perfonnes qui venoient à 
fes leçons & à fes démonftrations.Il parloit avec 14e 
cilité & la clarté caraétérifoït fes difcours.Ces qua- 
lités brillent dans fes écrits,qui font; De duËiu fal val 
novo, falivä, duëlibus aquofis 6 humore aqueo oculo- 
ru , à Leyde en 1686, 27-12. Siulographia & duc- 
tuum aquoforum anatome nova à Leyde en 1690, 
in$°, & au même lieu en 1695, avec des figures. On 
trouve de plus dans cette nouvelle édition une d£- 
fenfe de ce qu’il avoit écrit fur les conduits aqueux, 
& une defcription nouvelle d’une nouvelle fource 
falivale. Adenographia curiofa & uteri fæminei ana- 
1ome nova, avec une lettre à un ami de inventis no= 
vis, à Leyde en 1692, in-8°. La même annte on 
publia fes écrits pofthumes intitulés , Operat'ones 6 
experimenta chirurgica , à Leyde, i7-8° ; & cet ou 
vrage qui eft fort cftimé, fut réimprimé à Îéne en 
1698 , in-8°, & à Leyde en 1714, aufli r-8°. 
* Voyez les aétes de Leipfick, de lan 1686, & la 
bibliothèque des écrivains de médecine, par M. Man- 
get, come II, livre XIII, page 416, € fuivantes, 
NUDIPEDALES , Nudipedalia , fête qui fut 
inftituée à Lacéüémone, & pafla chez les autres 
Grecs, chez les Romains , chez les Barbares, & 
même chez les Juifs : elle confiftoit en facrifices que 
l'on faifoit les pieds nuds, pour être délivré de quel- 
que grande affiétion. Après avoir fait des prieres 
pendant trente jours, durant lefquels on s’abftenoit 
de vin, ils fe rafoient les cheveux, & alloient 
nuds pieds au temple, où ils facrifioient des vic- 
times. Les Juifs fe voyant opprimés par les vexa- 
tions de Ceftius Florus , gouverneur de la Judce, 
pour l’empereur Néron, firent la cérémonie des 
Nudipédales, avec une folemnité extraordinaire, 
vers l'an 67 de Jefus-Chrift. Bérénice même, fœur 
du roi Agrippa, alla à Jérufalem; & après avoir 
donné des marques publiques de fa picté dans le 
temple, elle fe préfenta devant le tribunal de Flo- 
rus, ayant auf les pieds nuds; mais elle ne put 
rien obtenir en faveur des Juifs. Les Chrétiens 
imiterent l'exemple de tous ces peuples, & prati- 
querent ces cérémonies d’aller nucis pieds. L'hif- 
toire eccléfiaftique nous en fournit un grand 
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nombre d'exemples, qu’il feroit trop long de rap- 
porter. * Jofephe, be/Z. Jud, 1. 2.8. Jérome, adversis 
Jovinian.Tertullien en parle dans fon Æpologer,c.40, 

NUDS - PIEDS, SPIRITUELS ou SÉPARÉS, 
Anabaptiftes, qui s’éleverent en Moravie dans 
le XVI fiécle, & qui fe vantoient d’imiter la vie 
des Apôtres, vivant à la campagne , marchant les 
pieds nuds, .& témoignant une extrême averfion 
des armes, des lettres & de l’eftime des peuples. 
*Prateolus, . Nudip. 6 Spirir. Florimond de Rai- 
mond, 2. 2,c 16,72. 9, 

NUGNEZ (Jean) d'une illuftre maifon de Caf- 
tille, entra dans l’ordre de Calatrava , où par de- 
grés il parvint à la dignité de Clavier , qui lui 
donna un grand crédit, dont il ne fe fervit que 
pour caufer des troubles. Le grand maître D. Gar- 
cias Lopez de Padilla,après avoir eu pendant cinq 
années deux concurrens, qui lui avoient fait 
beaucoup de peine, fut enfin rétabli l’an 1302; & 
ayant entrepris la guerre contre les Maures, il eut 
le malheur d’être envelopé par ces Infidèles, qui 
le défirent après un long combat. Nugnez profitant 
du chagrin des chevaliers , l'accuta d’avoir fui 
dans le fort du combat avec l’étendard, on le crut: 
on refufa d’obéir à Lopez, & les habitans de Ciu- 
dad Réal fe joignirent aux chevaliers pour lui faire 
la guerre.La perte d’une bataille contre les rebelles, 
fit paroître le grand-maître encore plus coupable : 
on le dépofa en 1328, & le chef de la revolte fut 
nommé pour lui fuccéder. Son éleétion n’auroit 
pas néanmoins eu lieu, parcequ’elle fut défap- 
prouvée par le chapitre de Cîteaux, fi Lopez pour 
faire ceffer les défordres , n’avoit pas renoncé vo- 
lontairement à la grande maïîtrife lan 1329. Nug- 
nez, qui, pour l’engager à cette renonciation, lui 
avoit laïflé de grands revenus , & la commanderie 
de Zurita, ne put s’empêcher de violer le traité 
& de donner cette commanderie à un de fes pa- 
rens ; & fa mauvaife foi força Lopez de reprendre 
le titre de grand-maître. Les chevaliers d’Aragon 
& de Valence fe foumirent à lui, & aprés fa mort 
qui arriva l'an 1336, ils lui fubflituerent fucceffi- 
vement deux autres grands-maîtres. Mais enfin 
Nugnez réunit tout l'ordre , en cédant la comman- 
derie d’Alcagnitz à D. Jean Fernandez fecond 
fucceffeur de Lopez. il ne jouit pourtant pas long- 
temps du repos qu'il venoit de fe procurer de ce 
côté-là. Pierre Ze Cruel, roi de Caflille, contre 
qui il s'étoit ligué avec le roi d'Aragon , le fit 
arrêter l'an 1355 : on lui fit fon procès; le cha- 
pitre de l’ordre lui fubftitua D. Garcias de Pa- 
dilla, & peu de jours après cet homme ambi- 
tieux & inquiet eut la tête tranchée. * Franç. de 
Radez, cronic. de Las ord. y caval. de Sant Tago, Ca- 
latrava, &c. Franç. Caro de Tores , 4if£. de las ord. 
milit. de Sant Iago, Calatrava, &c. 

NUGNEZ , d'Oviédo, ( Gonfalves ) l’un des 
grands officiers de la cour d’Alfonfe VIT, roi de 
Caftille & de Léon , fut élu grahd-maître de l’ordre 
d’Alcantara l'an 1335, par cinq chevaliers & trois 
chapelains. Il eut d’abord deux concurrens , Fer- 
dinand Lopez, élu par le chapitre général, & Rui 
Perez de Maldonado , qui, venoit de fe démettre 
de la grande maîtrife. Celui-ci n’eut pas beaucoup 
de peine à réduire Lopez ; mais en 1336, voyant 
que le roi prenoit les intérêts de Nugnez ; ildonna 
une feconde fois fa démiflion. On aflure que le 
grand - maître tourna aufitôt toutes fes forces 
contre les Maures, fur qui il remporta de grands 
avantages; mais ayant empêché qu’Alfonfe Mé- 
landez de Gufman ne fût fait grand -maître de 
S. Jacques , il s’attira l’inimitié de Léonore de 
Gufman, fa fœur , maîtrefle du roi, qui fuborna 
des chevaliers pour l’accufer d’avoir mal parlé 
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du roi. Le grand - maître en ayant eu avis, & 
n'efpérant pas pouvoir fe jufifier , ofa entre: 
prendre la guerre contre fon roi; mais étant aban- 
donné de la plupart de fes chevaliers, il traita 
avec le roi de Portugal, qui l'abandonna aufli 
lorfqu'il vit que la place qui devoit lui être don- 
née par Nugnez, étoit au pouvoir d’Alfonfe. Une 
f fâcheufe fituation ne fut pas capable de l’abatre ; 
après avoir perdu la ville de Valence d’Alcan- 
tara , il fe défendit fi bien dans la citadelle ;' 
que le roi fut oblieé de lever le fiége , & il auroit 
fait encore bien de la peine, fi quelqués - uns 
de fes chevaliers ne l’euflent trahi. N'ayant plus 
qu'une tour il fe défendit encore quelque temps , 
& enfin fe rendit au roi, qui lui fit trancher læ 
tête, & enfuite bruler fon corps , l'an 1338 
*Franç, de Radez, cronic: de las ord. y caval. de S, 
Jago , Calatrava y Alcantara. Franç. Caro de Tores, 
hift. de las ord. milit. de S. Jago, Calatrava ÿ Alcan+ 
tara, Ge, 

NUGNEZ, en latin Nrnnefus, (Pierre-Jean ) 
de Valence en Efpagne, profefleur de rhétorique 
à Barcelone, s’eft acquis une grande réputation 
dans fa patrie par fon amour pour les fciences , & 
par les progrès qu'il fit dans leur étude. Si l’on en 
croit l’approbateur ou le cenfeur des livres qu'il 
a publiés, c’étoit un homme rempli de toutes 
fortes de fciences, qui entendoit parfaitement bien 
le grec & le latin, & qui s’eft acquis une haute ré< 
putation à profefler la rhétorique. Il paroït aw 
moins que cet auteur a été en grande eftime parm# 
ceux de fa nation. André Schot dans fes prolégo- 
mènes fur la bibliothèque de Photius en fait beau 
coup de cas. Il eft vrai que Nugnez & lui étoient 
liés d'amitié, mais ce n’étoit pas le fentiment par- 
ticulier de Schot ; & l’on voit en effet que Nugnez 
fut appellé à Barcelone , pour y enfeigner l’élo- 
quence & la langue grecque, & qu'on lui donna une 
penfion confidérable. Sa rhétorique qui eft impri- 
mée , eft divifée en cinq livres , & l’auteur y fuit 
particulierement la méthode d’Hermogène. On 
peut dire même que fon ouvrage cft une exatte 
copie de cet ancien rhéteur, & que quiconque 
connoît & fait bien l'un, peut fe flater de con- 
noître & de bien favoir l’autre. Nugnez a fleur 
dans le feiziéme fiécle ; mais nous ignorons le 
temps de fa mort.* Outre Schot cité dans cet article, 
voyez Morhof dans fon Polyhiflor. & M. Gibert, 
profefleur de rhétorique au collége Mazarin , 
dans fes Jugemens des favans fur les auteurs qui ont 
traité de la rhétorique, t. Il, p. 197, &t. I, à 
Particle d'Hermogène, &c. 

NUGNEZ (Ambroife) Portugais, chevalier de 
l'ordre de Chrift, étoit de Lisbonne , & fut d’abord 
doéteur & profefleur en médecine à Salamanque. 
Il a exercé enfuite la médecine avec beaucoup de 
fuccès & de réputation à Seville & à Madrid. De 
retour en Portugal, il fut fait premier chirurgien 
& médecin du roi, & mourut comblé d’honneurs. 
Il avoit déja 74 ans lorfqu'il publia en 1603 à 
Conimbre une partie de fes commentaires ou dif 
cours fur les trois premiers livres des aphorifmes 
d’Hippocrate, avec une paraphrafe, fur les com- 
mentaires de Galien. C’eft un volume in-fol. qui 
eft eftimé. Dès 1601, il avoit publié en latin un 
traité général de la pefte , qui fut réimprimé en 
langue caftillane à Madrid en 1646. * Bibl.‘Hifpan. 
par Nicolas Antoine , tome premier ; pag. $4« 
Manget, Bibliotheca fcriptorum medicorum , . il, 
livre XIII , pag. 420. 

NUIS ou NEUS, Noverfium, ville d'Allemagne 
dans l’archevêché de Cologne, une demi-lieuc du: 
Rhin, fur la petite riviere d'Erfft, eft ancienne; 
forte & célébre par la réfiftance qu’elle fit à 
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Charles Ze Téméraire , duc de Bourgogne , qui | lorfque cette ville fut prife par les Impériaux , & 
lafliégea pendant un an. L'empereur Frédéric III | futtrés- maltraité par les foldats Proteftans , qui 
lui donna de grands privilèges. Elle a une églife | n’ayant rien trouvé chez lui , s’en prirent à fa 
collégiale, & a été fouvent prife & reprife dans | perfonne. Ce cardinal mourut neuf ou dix mois 
les guerres d'Allemagne du XVII fiécle. aprés, à Ancone , le 23 mars 1528. * Ughel. Zralia 
FF NUIS ou NUITS, petite ville de France en | /acra. Onuphre. Auberi , &c. 
Bourgogne , entre Beaune & Dijon, eft celébre NUMANCE, ancienne ville d’Efpagne , a 
par {es bons vins, & a bailliage & fiége fubal- | été célébre par fes guerres , & par le fiège qu’elle 
terne de Dijon. On ne peut rien dire de certain fur | foutint contre les Romains pendant quatorze ans. 
lPancienneté de cette ville, qui tient cependant le | Les Numantins reçurent chez eux ceux de Segeda, 
troifiéme rang aux états de Bourgogne. La fei- | leurs parens & leurs alliés, qui s’étoient fauvés 
gneurie de Nuis appartient à M. le prince de Con- | des prifons des Romains, & intercéderent inuti- 
ti, comme engagife, & en cette qualité il a tou- | lement pour cux. Les Romains coururent aux ar- 
jours nommé le gouverneur, qui fur fa préfenta- | mes, & les Numantins les prirent auffi. On dit 
tion obtient des provifions duroi.*La Maïtiniere, | qu’un habitant de Numance, preffé par deux jeunes 
dit. géogr. hommes également confidérables , de leur donner 

NUIS, ou Terre DE PIERRE NUYTS, que | fafille en mariage, qu'ils aimoient paflionément , 
les Hollandois nomment s’/and van Pieter Nuyts, | leur dit qu'il marieroit fa fille à celui des deux 
partie de la nouvelle Hollande, que Pierre Nuyts, | amans , qui lui apporteroit le premier la main 
Hollandois , découvrit l'an 1625. Voyez NUYTS. | d'un Romain. Ces braves s'approcherent du camp 

NUIT , efpace de temps depuis le coucher du | des ennemis qu’ils trouverent dans un très-grand 
foleil, jufqu’au lever fuivant. Les anciens Gaulois | défordre, retournerent enfemble à la ville, & f- 
& les Germains, qui habitoïent au-delà du Rhin, | rent prendre les armes à tous ceux qui purent les 
exprimoient le temps par le mot de nuit, au lieu | porter. Enfuite ils vinrent attaquer les retranche- 
de compter par jour , comme toutes les autres na- | mens des ennemis, qu’ils forcerent , & enferme- 
tions de la terre. Peut-être que commençant le | rent de fi près les confuls Æmilius Lepidus , & C. 
jour civil au coucher du foleil ils lui donnoient | Hoftilius Mancinus, qu'ils les réduifirent à con- 
le nom de fa premiere partie, qui étoit la nuit, | clure une paix très-honteufe pour Rome, lan de 
comme nous l’apprenons de ces paroles de Moyfe, | Rome 617,& 137 avant J. C. Ce traité déshonora 
Ex vefpere & mane faëtus efl dies unus. * P. Petau, les confuls. La faveur exemta le premier de la 
de doütrina tempor. punition ; & l’autre nud , & les mains liées der- 

NUIT, divinité adorée par les anciens Païens, | riere le dos, fut livré par les héraults d’armes aux 
étoit fille , felon quelques auteurs, du cahos & | Numantins, qui refuferent de le recevoir. Cette 
des ténebres; &, felon quelques autres, fille du | ville, qui avoit foutenu tant d'années l'effort de 
ciel & de la terre. Elle époufa , difent les poëtes , | quarante mille hommes, pafloit pour imprenable. 
Erebe, dieu des Enfers, & en eut plufieurs enfans, | Énfin , Scipion l'Africain, chargé d’en faire le fige, 
comme le Deftin, la Vicillefle, le Sommeil, la | l’enferma par de grands travaux , mit en fuite les 
Mort, &c. * Héfiode. Macrob. Saturn. L. 1,c. 20. | habitans dans plufieurs combats, & la prit quinze 

NUMA POMPILIUS, fecondroides Romains, | mois après fon arrivée : les Numantins défefpérés , 
étoit de Cures, ville du pays des Sabins , & fils | brulerent leurs femmes & leurs enfans, avec ce 
de Pomponius Pompilius. Les Romains inftruits de | qu’ils avoient de plus cher, fe précipiterent tout 
fa grande probité , allerent Le prendre dansfa ville, | nuds fur les armes des Romains, & s’enfevelirent 
pour le faire leur roi , après la mort de Romulus, | ainfi fous les ruines de leur patrie , l’an de Rome 
l'an 40 de Rome , & 714 avant J. C. Il rétablit | 620, & 134 avant J. C. Les reftes de cette ville 
plufieurs cérémonies facrées , afin d’adoucir par | font dans la Caftille- Vieille, à une lieue de Soria, 
la religion , Le naturel farouche de ce peuple bar- | en un lieu que les Efpagnols appellent Puente-Ga- 
bare ; bâtit un temple à Vefta; choifit des filles | rai. * Tite-Live, £. $6 6 57. Florus , livre 2 , chap. 
qui faifoient vœu de chafteté , & quiavoient foin | 18. Velleius Paterculus , Zivre 2. Appien. Strabon. 
de garder le feu facré , & établit huit colléges de Pline, &c. 
prêtres , & entr’autres , ceux des prêtres de Mars, NUMANTIANUS , cherchez CRESCENTIUS. 
des Augures , des Saliens , des Curions , des Fla- NUMATIANUS, cherchez RUTILIUS. 
mines, des Féciaux , &c. Il ordonna auff Le culte NUMENIUS , philofophe Grec, natif d’Apa- 
de Janus à double front. Il divifa l’année en douze | mée, ville de Syrie, eft mis prefque toujours au 
mois , & publia des loix três-importantes , faifant | rang des Pythagoriciens , & quelquefois dans ce- 
accroire au peuple qu'il n’entreprenoit rien que | lui des Platoniciens ; parcequ’il joignoit enfem- 
par l'avis de la Nymphe Egerie. Ce roï avoit épou- | bleles dogmes de Pythagore & de Platon. Il difoit 
fé Tatia , fille de Tatius, collégue deRomulus , | que ce dernier avoit tiré de Moyfe fon difcours, 
dont il eut quatre fils, chefs de quatre familles; | dans lequel il parle de Dieu & de la création du 
& une fille , mariée à Tullns Hoftilius , qui lui fuc- | monde : Quid enim ef? Plato , quam Mofes Atticiffans ? 
céda. Quelques anciens ont dit qu'il étoit Pytha- | On croit qu'il vivoit dansle II fiécle , fous le regne 
goricien ; mais il eft vifible qu'ils fe trompoient , de Marc-Aurele. On a de lui quelques fragmens , 
puifque Pythagore n’a vécu que fous Tarquin l4n- | qui nous ont été confervés par Eufébe , Origène , 
cien. Numa regna 42 ans , & mourut en la 82de Théodoret , & d’autres qui l’ont cité. * Eufébe , 
Rome, &la 672 avant J.C.* Tite-Live, . 1, c. 2. | præp. evang. l. 12,13 & 17. Suidas. Clemens Æ/e- 
Aurelius Viétor, de wir. illuftr. ce. 3. Denys d’Hali- | xandr. ffromat. 1. Théodoret, de curandis Græcorwr 
carnaffe, 1. 21, hifi. Plutarque , en fa vie. affetibus. 

NÜMALI ( Chriftophe } natif de Forli, cardi- NUMENIUS , difciple de Pyrrhon , dont parle 
nal , évêque de Seignia &.d’Alatri , eñtra chez les | Diogéène Laërce Un autre NuMENIUS d’'Héraclée, 
religieux de l’ordre de faint François , dont il fut | cité par Athenéc. * Diogène Laërce, L. 9. 
général ; & fut fait cardinal par le pape Léon X NUMENIUS , orateur, dont Suidas fait men- 
le 1 juillet 1517. Quelques auteurs difent qu'il | tion, vivoit fous l'empire d’Adrien. 
avoit été confeffeur de Louife de Savoye , mere NUMENIUS, fils d'Anriochus, Juif de mérite, 
de François 1 ; il eft für du moins qu’il fit un voyage | qui fut envoyé ambafladeur à Pempereur Céfar 
en France depuis fa promotion. Il étoit à Rome, | par Hircan, fouverain facrificateur des Juifs , pour 
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obtenir la permiflion de rétablir les murailles de 
Jérufalem , qui n'avoient point étérelevées depuis 
que Pompée les avoit fait abattre, 11 eut le bon- 
heur de réuflir dans cette négociation. * Jofephe , 
antig. l, XIV. c, 16. 

NUMERIE , Numeria , décfle du Paganifme 
préfidoit à l’arithmétique. On l'invoquoit pour 
ne pas fe tromper dans les comptes. Son nom, 
comme l’on voit , étoit pris de zumerus, nombre. * 
Saint Auguftin, de civir. 

NUMÉRIEN ( Marcus Aurelius Numerianus ) 
empereur, fils de Carus , & frere de Carir, fuivit 
fon pere en Orient , étant déja céfar ; &, après 
la mort de ce prince, fut déclaré empereur avec 
fon frere Carin, au commencement de l'an 284. 
Comme il aimoit beaucoup fon pere , les larmes 
que lui fit verfer fa mort, lui cauferent un grand 
mal d’yeux : de forte qu'il fe faifoit porter en li- 
tiere, pour ne pas quitter fon armée, qu’il ramenoit 
de Perfe. Arrius Aper , dont il avoit époufé la fille, 
fe fervant de cette occafion, le tua fecrétement, 
croyant qu'il pouroit ufurper fa place. Ce fut 
avant le 7 feptembre de la même année 284. Mais 
les foldats demandant à voir l'empereur , découvri- 
rent l’affaffinat, & élurent Dioclétien, qui tua Aper 
de fa main. On dit que Numerien étoit éloquent , 
qu’il déclamoit de bonne grace, & qu'il le dif- 
putoit en poéfie à Olympius Nemefianus & à Au- 
xelius Apollinaris , les plus célébres poëtes de leur 
temps. * Vopifcus , ir Numer. Aurelius Viétor. Eu- 
trope , &c. 

NUMIDIE , région d’Afrique , comprend à peu 
près le Biledulgerid d’aujourd’hui , ainfi nommé à 
caufe du grand nombre de dattes qui font dans le 
pays, & qui en font la richeffe. Ce pays a la mer 
Atlantique au couchant , le defert de Zaara au 
midi ; l'Egypte au levant, la Barbarie & une partie 
dela mer Méditerranée au feptentrion. Les peuples 
y font FE . , & ont ordinairement la vue 
courte , à caufe du fable que le vent leur jette dans 
les yeux : d’ailleurs les dattes leur font tomber les 
dents de bonne heure. Leurs principales contrées 
font Biledulgerid , qui donne {on nom au refte du 
pays, Sous, avec la ville de Tarudan , Teflet, 
Dara , Zegelmefle , Tegorarin , Zeb, Feflen , le 
defert de Barca , &c. Ce pays eft habité par les 
originaires & par les Arabes. On y compte plu- 
fieurs princes Mahométans, qui font fouvent en 
guerre : ce qui caufe les divers changemens des 
noms des villes. On doit diftinguer la Numidie 
propre ou particuliere, qui a les royaumes de Bu- 
gie & de Conftantine , compris dans celui d'Alger. 
Le golfe de Numidie a le nom de go/fe de Store. 
Les villes qui ont été les plus confidérables font, 
Tebefla où Thevelle , Tabarca , Hippone ou 
Bonne, Migane ou Lares, Lambefa ou Lambefta , 
Conftantine ou Cirthe, Amedar , Entrangues ou 
Sioca Veneria , Biferte ou Utique , &c. Les Numi- 
des ont eu autrefois des rois puiffans ; Maffinifla , 
qui fervit fi bien les Romains pendant la derniere 
guerre Punique, qu'il profita de leurs conquêtes ; 
& qui laïffa trois fils ; Micipfa , qui lui fuccéda ; 
Manaftabal & Guluffa. Le premier laiffa Adherbal & 
Hiemfal ; & Manaftabal fut pere de Jugurtha, que 
les Romains foumirent. Les Provinces de Numi- 
die étoient autrefois divifées par les diocèfes ec- 
cléfiaftiques. Cherchez BILEDULGERID. * Pto- 
lémée. Strabon. Pline. Sallufte , &c. Jean Léon , & 
Marmol, deféripe. Africe. Cluvier. Sanfon. Du Val, 
&c. geog. 

-NÜMIDIQUE ( faint ) prêtre de Carthage , 
& confeffeur dans le LIL fiécle du temps de la per- 
fécution de l’empereur Dece , travailla à fortifier 
les Chrétiens dans la foi en Pabfence de faint Cy- 
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prien, qui le chargea avec le prêtre Rogatien du 
foin de fon églife. Ils excommunierent par fes or- 
dres le prêtre Féliciffime. Numidique anima plu- 
fieurs Chrétiens au martyre ; vit fa propre femme 
brulée à fes côtés ; & demeura lui-même fur la 
place à demi brulé, fur un monceau de pierres. 
Sa fille étant venu chercher fon corps , elle trouva 
qu'il refpiroit encore , & le fauva de la mort. Le 
martyrologe romain fait mémoire de lui, & des 
autres martyrs d'Afrique, qui avoient péri par le 
feu , au 9 d'août. Ce fut l'an 251 que cet événe- 
ment arriva. * Saint Cyprien, epifl. 35, 38 & 40. 
De Tillemont, mém. pour fervir à l’hift. eccléf. tom. 
III. Baillet, vies des Saints. 

NUMIDIUS QUADRATUS , gouverneur de 
Syrie pour les Romains, fuccéda à Longinus. 
Ayant oui les grandes plaintes que les Juifs fai- 
foient contre Cumanus , il l’envoya à Rome avec 
Céfar, miniftre de fes cruautés , pour fe juftifier 
devant l’empereur Claude. Numidius eut pour fuc- 
ceffeur Ceftius Gallus. * Jofephe , antig. liv. XX, 
chapitres ; & guerre des Juifs, livre Il, chapitre 24. 

NUMITOR , étoit fils de Procas , roi d’Albe, 
qui mourut l'an 3240 du monde, & 795 avant 
J. C. Procas le fit héritier de fa couronne , avec 
fon frere Amulius , à condition qu'ils regneroïent 
tour à tour , d’année en année ; mais Amulius s’em: 
para dutrône, & donna l’exclufion à fon frere. 
On dit même que pour lui ôter toute efpérance 
d’être vengé par fa poftérité , il fit affafliner fon 
fils Laufus à la chaffe , & contraignit Rhea Silvia, 
qui reftoit fille unique de Numitor , d’entrer parmi 
les Veftales. Cependant cette princefle devint 
grofle, & publia que c'étoit du Dieu Mars. Re- 
mus & Romulus naquirent peu après de Rhea ; & 
étant devenus grands , tuerent leur grand oncle, 
& remirent leur aïeul fur le trône , l’an du monde 
3281, &754 avant J.C.* Tite-Live, Z 1. Aure- 
lus Viétor , des hommes illuffres , c. 1. Denys d’Hali= 
carnaffe , &c. 

NÜN , fils d'Elifama, & pere de Jofué , qui 
conduifit le peuple d’Ifraël dans le pays de Cha- 
naan. C’étoit un des premiers & des principaux 
de la tribu d’Ephraim. * Exod. XXXIIL, 11. 

NUNDINE, (déefle) cherchez; NONDINE. 

NUNILLON & ALODIE ( faintes ) fœurs ; 
vierges & martyres en Efpagne , dansle IX fiécle, 
étoient filles d’un Mahométan & d’une Chrétienne. 
Leur mere les éleva dans la religion chrétienne, 
& s'étant remariée après la mort de fon mari, à 
un autre Mahométan , elles quitterent la mai- 
fon paternelle, pour faire librement les exer- 
cices de la religion chrétienne. Elles furent défé- 
rées comme Chrétiennes , au gouverneur , qui les 
condamna à avoir la têtetranchée, ce qui fut exé- 
cuté le 22 otobre de l'an 851. * Euloge mémorial , 
L, 2,0, 7 Baillet, vies des Saints. 

NUNNEZ ou NONNIUS Pierre ) mathémati- 
cien , natif d’Alcazar-do-Sal, en Portugal, vivoit 
dans le XVI fiécle lan 1570. Les principaux de 
fes ouvrages font ; De arte navigandi, lib. II. De 
crepufculis, lib. I. Annotationes in Ariff. problema 
mechanicum de motu navigii ex remis. Annotat. in 
planetarum theorias Georeui Purbachii, &c. * Refen- 
dius, in antig. Lufitanar. comm. Nicol. Antonio, 
biblioth. Hifpan. &c. 

NUNNÉZ FERDINAND DE GUZMAN, 
cherchez; GUZMAN. 1 

NUQUES ( Alexandre ) auteur d’une hiftoire de 
Bretagne en vers, qu'on garde dans la biblio- 
théque de Vicogne près de Valenciennes. On fait 
qu'il vivoit au mieu du XIII fiécle, parceque 
fon poëme eft dédié à Cadiac , évêque de Vannes, 
mort en 1254. * Le Long, biblior. de France. 
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NUREMBERG ou NOREMBERG , Noricorum 
Mons, Noriberga& Noremberga., grande ville impé- 
riale de la Franconie en Allemagne , eft confidé- 
rable par fon commerce & par fon académie. Elle 
eft fituéc fur le Peignitz , qui l'ayant traverfée, 
va tomber dans le Rednitz. On dit qu'elle fut fon- 
dée par les Noriciens,, fur une colline de la forêt 
Hercinienne, & qu’elle leur fervit d’afyle contre 
la fureur d’Attila l'an 450. Elle s’accrut dans la 
fuite, & fut ruince par l’empereur Henri V. Con- 
rad Il, Henri VI, & Charles IV , la rétablirent 
‘& l’augmenterent, & fes habitans l’agrandirent 
confidérablement l’an 1538 , & la fortifierent beau- 
coup lan 1632. Elle appartenoit aux dues de 
Souabe , lorfqw’elle fut affranchie par Frédéric 
Barberouffe. Henri Le Sévère y établit l'an 1194, un 
burgraviat, qui depuis devint confidérable , à 
caule de fes dépendances. Frédéric 1, éleéteur de 
Brandebourg , vendit Pan 1527, ce burgraviat 
aux habitans de Nuremberg ; & ce fut le fujet 
d'une guerre qui dura jufqu'en 1552, & qui fut 
terminée par un préfent de deux cens mille écus , 
& de dix canons doubles, qu’on fit à Albert de 
Brandebourg, lAlcibiade Germanique. Cette ville eft 
ane des plus grandes & des plus riches d’Allema- 
gne. Les maiïfons font toutes bâties de pierres de 
taille , élevées de quatre ou cinq étages , les rues 
larges , & les places régulieres. Il y a onze ponts 
de pierres, dont l’un conftruit d’une feule arche, 
pafñle pour une merveille ; douze fontaines , fix- 
vingt puits , fix portes , défendues chacune d’une 
igrofle tour. Quoique fa fituation foit aflez platte, 
elle a un château fur un rocher aflez haut. La f- 
gure de ce bâtiment ef toute irréguliere, à caufe 
won a été contraint de s’accommoder à la mañle 
informe & inégale de ce rocher. On dit que le puits 
qui y eft , a 1600 pieds de profondeur, ce que l’on 
a peine à croire; & que la chaîne de ce puits pefe 
3000 livres. On y voitun arfenal de cinq falles de 
plein pied, de 80 pas de largeur avec 300 piéces 
de canon ; des armes pour dix mille hommes ; & 
un hôtel de ville très-magnifique. Le gouverne- 
ment de Nuremberg eft ariftocratique. L’empereur 
y doit tenir la premiere diéte aprés fon courone- 
ment, & on y garde pour cette cérémonie les orne- 
mens , qui font la dalmatique de Charlemagne , 
Yon baudrier , fes gants, fa couronne. On yfitune 
âffemblée l’an 1438 , pour y propofer quelque 
accommodement entre les peres du concile de 
Balle, & le pape Eugène IV , qui en tenoit un à 
Ferrare , qu'il transféra depuis à Florence. L’em- 
pereur Frédéric III tint une feconde aflemblée à 
Nuremberg lan 1443 , pour le même fujet ; mais 
elle fur fans effet, auffi bien que la premiere, & 
une autre qu'il fit lan 1487. Les habitans de Nu- 
remberg reçurent des premiers la religion protef- 
tente, & fignerent la confeffion d’Augsbourg l'an 
1530. Les Catholiques n’y ont qu’une églife. Nu- 
rembers fe foumit l'an 163: à Guftave Adolphe , 
roi de Suéde , qui la délivra des fiéges qu'y mirent 
Tilli le 21 mars, & Walitein en août de Pan 1632. 
Les habitans voulant témoigner leur reconnoiïf- 
fance à.ce prince , lui frent préfent de quatre dou- 
bles canons d’une fonte particuliere , & de deux 
globes, l’un terreftre & l’autre célefte. Ils étoient 
de vermeil., d’un travail admirable, montés en 
‘forme de vafes , émaillés &-enrichis avec un 
grand art. Après la paix de Muniter , Nuremberg 
fut le lieu de l'affemblée qui ordonna l'an 1650, 
Vexécution du traité. Elle recouvra en même 
temps le droit qu'elle avoit perdu d’exiger des 
colleétes de fes fujets , dans l'évêché d’Aichftet. 
€ herçhez DIETE. * Bertius, defér, German, Conradus 
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Celtes, de fu Norim. Cluvier, German. Sponde, 4. 
C. 1438, num. 26,6 1443,num. 5, 1487, num. 1, Ge. 

NUSCO , Nufeum, ville du royaume de Na- 
ples, en la Principauté ultérieure , avec titre 
d’évêché fuffragant de Salerne. * Léandre Alberti, 

NUYTS (Pierre) fut envoyé en ambaflade au 
Japon l'an 1627, par le confeil de Batavia. N'ayant 
pas aflez de connoïffance du pays, il ne réuflit 
point , & fut obligé de s’en retourner avec la con- 
fufñion de n’avoir rien fait au gré de ceux qui 
l’avoïrent employé. La principale caufe de ce mau- 
vais fuccès, venoit de ce qu'il s’étoit annoncé 
fous le titre d’ambaffadeur du roi de Hollande , 
quoique ce fût le feul confeil de Bata via qui l'eût 
envoyé. Les Japonois ,trompés d’abord par le ütre 
qu'il fe donnoit, le traiterent comme l’ambaña- 
deur d’un roi ; maïs ayant reconnu depuis la four- 
berie , ils en furent indignés, & le renvoyerent 
fans réponfe. Les Hollandois ne laiflerent pas de 
lui donner le gouvernement de l'ifle Formofa , 
qui leur appartenoit. En 1629 , deux vaiffleaux 
japonois, chargés d'environ cinq cens hommes , 
ayant abordé à cette ïfle , Nuyts réfolut de faifir 
cette occafion pour #e venger de laffront qu'il 
avoit reçu, quoiqu'il l’eût mérité. Sous prétexte 
d'envoyer vifiter les deux vaifleaux, il fit défar- 
mer l'équipage. Les Japonois qui manquoient 
d’eau ; ne firent point de réfiftance ; mais , lorf- 
qu'ils fe furent fournis de ce qui leur étoit né- 
ceflaire , & qu'ils voulurent continuer leur route, 
Nuyts les retint, fous prétexte que deux vaifleaux 
feuls ne pouvoient réfifter aux corfaires qui infef- 
toient la mer, & en leur promettant que dans peu 
il les feroit efcorter jufqu'à la Chine par des na- 
vires de Batavia qu’il attendoit. Les Japonoïs com- 
prirent fans peine le deffein du gouverneur, & 
qu'il vouloit leur faire perdre la faifon de l’année 
en laquelle feule on peut aller à la Chine. Ce 
temps étant en effet pañé , les Japonoïis demande- 
rent du moins la liberté de retourner chez eux ; mais 
Nuyts s’y oppofa encore , en prétextant qu'ils pou- 
roient {e défaire avantageufement de leurs mar- 
chandifes, s'ils vouloient attendre l'arrivée des 
Hollandois. Les Japonois indignés de cette con- 
duite, qui étoit contre le droit des gens, réfolu- 
rent d'obtenir par la force ce que la juftice auroit 
dû leur faire accorder. S'étant rendus chez le gou- 
vernêur , & ayant efluyé un nouveau refus, 1ls fe 
faifirent de fa perfonne , firent main-bafle fur fa 
garde, & fur-tous ceux qui voulurent réfifter, & 
le forcerent , lui, & un de fes confeillers , de figner 
les articles qu'ils avoient dreflés. Le gouverneur 
fit alors afflembler le confeil , à qui il expofa ce 
qu'il avoit été contraint de figner , & l’on fut 
obligé de ratifier cetraité & de donner fatisfaion 
aux Japonois. Leur équipage leur fut rendu ; on 
leur donna les ôtages qu'ils exigcoient, & l’on 
défarma les vaifleaux hollandois dont on auroit 
pu fe fervir pour les pourfuivre. Les Japonois de 
retour chez eux, firent part de ce qui s’étoit pañléà 
l’empereur, qui fit arrêter neufnavires hollandois, 
& mettre Les ôtages en prifon. Les Hollandois pré- 
fenterent requête , fans pouvoir obtenir aucune 
raifon. Enfin , après plufeurs années , le confeil 
de Batavia fit revenir Nuyts , & l’envoya malgré 
lui à l'empereur du Japon, lan 1634. Cette dé- 
marche des Hollandois plut tellement à l’empereur, 
que fur le champ toute interdiétion fut levée, & 
qu’on leur rendit ce qui leur appartenoit. Nuyts 
ne fut condamné qu'à une prifon libre ; c’eft-à- 
dire, qu’on fe contenta de lui donner des gardes 
qui l’accompagnoient par-tout oùilalloit. En 1636; 
les Hollandoïis ayant fait un riche préfent à l’em- 
pereur , hu demanderent l’entiere liberté de Nuyts, 
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& elle leur füt accordée. * Extrait des voyages de 
Chardin , tom. LIT , pag. 227. Supplément françois de 
Bale. 

NUZZA ( Ange )né à Groitola en Sicile , entra 
dans l’ordre de faint Dominique, où il fe fit un 
aflez grand nom. Le pape Innocent X le nomma 
pénitencierapoftolique à fainte Marie Majeure le 
12 août 1647; mais, 8 ou 10 ans après, ilferetira 
à Florence , d’où voulant aller en 1669 vifiter la 
fainte Baume, il fut jétté par un coup de vent, de 
la felouque qui le tranfportoit, dans la mer, & 
fe noya. On a de lui un Carême en deux volu- 
mes, Tromba evangelica quadragefimale, Rome 1653. 
Ses autres ouvrages, qui étoient en aflez grand 
nombre , font gardés à Florence, * Echard, /cripe. 
erd. FF. Pred. tom. II. 

NUZZI ( Ferdinand) cardinal, naquit le 10 
feptembre 1645, à Orta, dans le patrimoine des, 
Pierre. Ayant perdu fon pere à l'âge de neuf ans, fa 
mere l'envoya à Rome pour y faire fes études. 
Comme il avoit beaucoup d’efprit , & qu'il s’'ap- 
pliqua , il fit en peu de temps de grands pro- 

rès. On lui accorda la permifion de confulter 
es livres de la bibliothèque angélique des Au- 

uftins, & il fut en profiter. Lorfqu'l eut fait fes 
Ru nanttn , il s’appliqua à la jurifprudence , tant 
tivile que canonique ; & on ne tarda pas à le 
regarder comme un des plus habiles jurifconful- 
tes. En 1686 , le pape Innocent XI lui donna l'em- 
ploi de commiflaire de la chambre apoftolique , 
avec un canonicat de l'églife de faint Pierre. Ale- 
xandre VIT, fucceffeur d’Innocent XI, qui n’avoit 
pas moins d’eftime pour lui, le confirma dans fes 
emplois , & fe fervit fouvent de fes confeils. Après 
da mort d'Alexandre VIII, la charge de tréforier 
de la chambre apoftolique étant devenue vacante, 
elle fut donnée à Nuzzi pendant la vacance , & 
le pape Innocent XII l'y maintint , en lui témoi- 

nant le defir qu’il avoit de l’élever aux charges 
Les plus diftinguées. Ce defir étoit fincere, & Nuzzi 
en vit les effets. Innocent XII le fit fucceflive- 
ment fecrétaire de la congrégation du concile, 
affeffeur du faint office, & membre de la con- 
grégation des Rits. Nuzzi ne diminua rien au milieu 
de fes emplois, de fa douceur , de fon affabilité 
& de fon amour pour les fciences. Les favans 
de Rome s’aflembloient le foir dans fa maifon, & 
il leur fournifloit tant de matieres favantes à exa- 
miner , qu’on eût dit que l'étude feule faifoit fon 
occupation. Le pape Clément XI voulut reconnol- 
tre fon mérite en l’élevant à la dignité de cardinal 
en1715, & enlui donnant le fiége épifcopal d’Or- 
vitte. Nuzzi fe rendit à on évêché en 1716 ; mais 
il y mourut l’année fuivante 1717,le 30 novembre, 
âgé de 72 ans, deux mois & vingt jours, Innocent 
Nuzzi , fils de fon frere , lui fit faire des obféques 
magnifiques dans la grande églife d'Orviéte, & lui 
fit drefler un fuperbe maufolée. * Voÿez M. Fon- 
tanini, dans fonlivre De antiquitatibus Horte , troi- 
fiémeédition, livre IL, chap. 2, Supplément Fran- 
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YBOURG , cherchez NEUBOURG. 

NYCTELIES, fêtes en l'honneur de Bac- 
chus , furent ainfi appellées , parcequ'on les cé- 
lébroit de nuit ; car wé , en grec fignifie ruir ;renëi 
Jacrifier , célébrer les myfieres. Ceux qui faifoient 
cette fête, couroient de nuit , avec des flambeaux 
& des brocs de vin, commettant une infinité d'in 
folences & d'impuretés. Les peuples s’affem- 
bloient tous les trois ans pour cette infame céré- 
monie , vers le commencement du printemps. Les 
Romains, qui ayoient emprunté ces fêtes des 
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Grecs, En eurent horreurenfuité , & défendirent 
de les célébrer , à caufe des défordres épouvantas 
bies que la licence du péuple y avoit introduits, 

Saint Auguftin > de civir. Dei, d. 18 , è. 13. Dempè 
fer , paralip. ir Rofin. ame. 1.2, t. 13. : 

NYDER (Jean ) Allemand , de l'ordre dés Frés 
res Prêcheurs, inquifiteur en Allemägne , fleurit 
dans luniverfité de Vienne én Autriche, & fut 
un de fes députés au concile de Bafle, qui le noma 
ma pour aller inviter les Bohémiens de venir att 
concile. Il cft mort à Nuremberg après l'an 14404 
Ha compofé en latin divers petits traités de mo 
rale & de piété; favoir, La confolation d'une con- 
Jcience timorée, imprimée à Parisen 1494, & àRome, 
en 1604; Le Fourmillier , où Le dialogue d'exhon 
tation a le vie chrétienne , par l'exemple de la fourmis 
imprimé à Paris ,en 1519, & à Douai , en 1602; 
Deere des préceptes du Détalogué ; imprimé à 
Paris eniçoz & 1515, & à Douai, en 16123 
PAlphabet de l'Amour divin, qui fe trouve parmi 
les œuvres de Gerfon ; La maniere de bieñ vivre, 
fous le nom de faint Bérnard a [a fur , imprimée À 
Paris l’an 1484, & à Rome , en 16043 Trois li 
vres de la réforme des religieux , à Anvers, 1611; 
Difpofitorium moriendi, imprimé in-4° , fans nom 
de lieu & fans date ; Traités des contrats dés mar 
chands, dans le recueil des traités de droit ; Des 
fermons pour toute l'année ; Déux lettres aux 
Bohémiens ; & d’autres piéces däns les aëtes du 
concile de Bafle. Il y a plufieurs ouvrages manu 
fcrits de cet auteur, * Du Pin, biblio. des auteurs 
eccléf. du XV fiècle. : 

NYKKEL( Gofwin) Général des féfuites, na< 
quit en 1584, d'une famille noble du pays de Ju= 
liers. Il entra en 1604, dans la focitté des Jé< 
fuites , & s’y fit aimer par fon mérite, Après avoir 
enfeigné la philofophie à Cologne, il s'appliqua 
au minifteré de la prédication, dans lequel on 
dit qu'il réuffit. Il fut quatre fois reêteur & deux 
fois provincial, & enfin élevé au généralat. Il fut 
employé dans plufieurs affaires importantes par 
Péleteur de Cologné & par le duc de Neu< 
bourg. Il eut un libre accès auprès du pape Ales 
xandre VII, qu'il avoit connu particulierement 
dans le temps qu'il étoit nonce à Cologne, & il 
obtint de lui le rétabliflement des Jéfuites à Ves 
nife. * Did. hif. édition de Hollande , 1740: 

NYLAND , province de la Finlande. Elle eft 
éntre la Finlande propre, la Tavaftie, la Carélié 
& le golfe de Finlande. Eorg & Helfinfort en 
font les lieux principaux. Sanfon v met auffi la 
petite ville de Rofcborg ; mais quelques géographes 
affurent qu’elle eft dans la Finlande propre. * Mati, 
diélion. 

NYLEN ! Arnoul) né à Nimegue, & religieux de 
l'ordre de faint Dominique , étoit prieur de la mai 
fon de fon ordre à Groningue, dès l'an 1584; & 
pendant la vacance du ficge , il gouverna avec 
beaucoup de foin le diocèfe, dont 1! fut lui-même 
nommé évêque après Jean Bruches, versl'an 1 590. 
Onaflure que pendantquatreans , il eut beaucoup 
à fouffrir des hérétiques , qui le jetterént mêmé 
quelquefois en prifon : les défordres ne luipermi- 
rent pas de fe faire facrer. Après la prife de Gro« 
ningue par le prince Maurice de Naflau ,ilfe res 
tira à Bruxelles , où 1l mourut le 7 mars 16034 
On confervoit à Bruxelles un traité des facremens 
& des controverfes de lui; mais ces ouvrages ont 
été brulés au bombardement de cette ville. * 
Echard , de féript. ord. FF. Præd. tom. II. 

NY MANNUS ( Grégoire ) né à Wittemberg en 
Saxe l'an 1594, étoit fils de Jérôme Nymannts , 
doéteur en médecine, & profeffeur public à Wit- 
sembers. Grégoire fuivit là même profeflion; & 
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s’y diflingua. En 1614 , il fut fait maître en phi- 
Jofophie dans fon univerfité, & en 1618, il fur 
revêtu du titre de doéteur en médecine. La même 
annce, on lui donna une chaire de profefleur d’ana- 
tomie & de botanique. Il mourut à Wittemberg en 
1638 , n'ayant encore que quarante-trois ans. On 
a de lui un traité latin fur l’apoplexie, où il entre 
dans plufieurs queftions anatomiques qu'il traite 
avec folidité. Cetouvrage parut à Wittemberg , en 
1629, in 4, & y futréimprimé en 1670 in-4°. 
En 1628 , il ft imprimer une diflertation latine 
fur la vie du færus ou enfant nouvellément conçu 
dans le fein de fa mere. Il y prouve qu'un enfant 
vit dans le fein de fa mere par fa propre vie, 
non de celle de fa mere ; qu'ila & qu'il exerce 
fes aétions vitales ; que la mere venant à mourir 
on peut le tirer fouvent de fon fein , encore 
vivant, & fans l’offenfer ; qu'ainfi l’on doit veiller 
à ce que l’on n’enterre point une femme groffe 
avant que d'avoir tiré le fruit qu’elle porte, &c. 
Cette diflertation parut à Wittemberg , ën-4° , & 
fut réimprimce à Leyde, en 1644, in-12. Elle fe 
trouve aufli avec l'ouvrage de François Plazzo- 
ni, fur les parties de la génération, à Leyde, 
en 1664, in-12. M. Manget parle de Nyman- 
nus avec honneur dans fa Pibliothéque des ouvra- 
ges de médecine, tom. IL, in-folo, livre 13 , page 
420, &c. 

NYAPHAS, difciple de faint Paul , qui demeur- 
roit à Cuolofles, & que cet apôtre falue dans fon 
épitre aux Coioffiens , chap. 4 , v. 15. 

NYMPHEE , Nymphæus , jeune homme, de 
l'ile de Melos , dans la mer Egée, conduifit une 
colonie de Meliens dans la Carie, province de 
l’'Afe mineure, & fe joigait aux habitans de la 
ville de Cryafie. Ceux-ci voyant que le nombre 
de ces Ctrangers s'augmentoit confidérablement, 
& craignant qu'ils ne fe rendiffent feuls les maîtres 
de la ville, réfolurent d’affaffiner les principaux 
dans un feflin. Nymphée averti de cette confpira- 
tion par Caphena , Carienne , qui étoit fa maî- 
trefle , refufa de s’y rendre , fi les femmes n'étoient 
de la partie. Les Cariens furent d’accord ; & alors 
Nymphce ordonna à fes compatriotes de fe rendre 
au feftin fans armes, & à leurs femmes de cacher 
un poignard dans leur fein , & de fe mettre àtable, 
chacune à côté de fon mari. Vers le milieu du 
repas , les Meliens, lorfque les ennemis eurent 
donné le fignal contr’eux , tirerent les poignards 
du fein de leurs femmes , & fe jetterent fur ces 
traitres , fans leur donner le loifir de fe défendre. 
Les ayant tous tués , ils demeurerent feuls en pof- 
fefion de la ville de Cryafle , & la rebâtirent de 
mouveau. * Plutarch. de vire. mulier. 

NYMPHÉE , en latin Nympheum , édifice pu- 
Hlic. où il y avoit des fontaines, des grottes & 
des ftatues de Nymphes. Les hiftoriens nous ap- 
zprennent que l’on avoit bâti de magnifiques nym- 
iphées à Conftantinople & à Rome ; mais il n’en 
refte aucun veftige. On voit un édifice à peu près 
decettemaniere , entre Naples & le mont Vefuve, 
ou Monte di Somma, en Italie : il eft bâti de mar- 
bre &eft de figure carrée : on y entre par une feule 
porte , d’où l’on defcend dans une grande grotte. 
Le pavé eft de marbre de diverfes couleurs , & 
les murailles revêrues d’un coquillage admirable, 
qui repréfente les douze mois de l’année , & les 
quatre vertus politiques. L'eau d’une belle fon- 
taine qui eft à l'entrée, remplit un canal qui regne 
tout au tour ; & l’on y voit des ftatues & des ta- 
bleaux de plufieurs Nymphes, avec quantité de 
figures fort divertiffantes. *Rofin, ansig. rom. L. 1, 
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NYMPHES, déefles de l’antiquité paienne , que 


pagne ,; comme aux 
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les poëtes faifoient filles de l'Océan & de Thétis; 
étoient diftinguées en Nércides , qui exerçoient 
leur pouvoir fur la mer ; & en Naïades , qui ré- 
gnoient fur les fleuves ou les fontaines. On don 


noitauff le nom de Nymphes aux déeffes de la cam= 

nr & Hamadriades des 
forêts ; aux Napées des bocages & des prés ; aux 
Oréades des montagnes. On appelloit auffi Nym« 


phes, felon le témoignage de Porphÿre, (de Ant 


Nymp. )toutes les ames des hommes ; & en effet, 
Nymphe, eft la même chofe que Mephés, en hébreu, 
qui fignifie ame. On croyoit que lesames des morts 
erroient autour des lieux qui leur avoient été les 
plus agréables pendant leur vie. C’eft de-là qu'etoit 
venue la coutume des Orientaux, de facrifier fous 
les arbres verds, dans la penlte que quelque 
ame y faifoit fon féjour. Les Grecs débitoïient que 
les Nymphes fe réjouiffoient quand la pluie faifoit 
croître ‘es chênes , & qu’elles pleuroient lorf. 
qu'il ny avoit plus de feuilles. Les ames des an 
ciens habitans de la Gréce, qui avoient demeuré 
dans les bois , étoient , difoient-ils, devenues des 
Nymphes Dryades ; celles de ceux qui avoient ha- 
bité les montagnes des Oréades ; celles de ceux 
qui étoient au bord de la mer , des Nereïdes ( ce 
mot vient de Merée , qui tire fa fource de l’hébreu 
Nahar , fleuve ; ) celles de ceux qui faifoient leur 
fijour auprès des rivieres & des fontaines, des 
Naiades.* Callimach, in Delo. Denys d’Halicarraffe, 
livre 1. 

NYMPHIS, né à Héracle dans le Pont, fils de 
Xenagoras, hiftorien Grec, écrivit en vingt-qua- 
tre livres l’hiftoire d'Alexandre , de fes fuccefleurs , 
& des fils de fes fucceffeurs , jufqu’à la ruiné des 
tyrans, & le troifiéme Ptolémée: &il compofa une 
kifloire d'Héraclée en treize livres. Voila ce que 
Suidas nous apprend deNymphis ; mais on trouve 
de plus dans Photius , cod. 224, que les Héra= 
cléotes ayant pris les armes en faveur de Mithri- 
dates, fils d’Ariobarzanes , contre les Galates , qui 
les poufferent vivement, Nymphis fut le chefd’une 
ambaffade qui conclut un traité de paix avec eux 
à force d’argent. Elien, 46.7, kiff. anim. cite leneu- 
viéme livre d’une hiftoire des Ptolémées, écrite 
par Nymphis , mais ce pouroit bien n'être que 
l'ouvrage dont on vient parler. Celui qu’Athence 
cite, L. 13 , & qu'il appelle le Périple de l’'Afe, 
étoit un ouvrage géographique , où cet ancien dé- 
crivoit les côtes de l'Afie mineure. Par le temps 
où il a fini fon hiftoire des fucceffeurs d’Alexan- 
dre, on juge qu’il florifloit vers la CXXXVI 
olympiade, 136 ans avant J.C. 

NYMPHODORE , d’Amphipolis, compofa un 
traité des loix & des coutumes des peuples de l’A- 
fie, dont l'interprête deSophocles,ir Œdip. cite juf- 
qu’au treiziéme livre. Cet interpréte appelle cet 
ouvrage Les Barbariques , & faint Clément d’Ae- 
xandrie , in Proterpt. lui donne pour titre Les ufages 
des Barbares : mais le même, L. 1 , Strom. l'appelle 
Les nfages de L'Afie. Par ces endroits qu’on en cite, 
un leéteur intelligent s'apperçoit fans peine que 
ces différens titres ne marquent point des ou- 
vrages différens. Nymphodore, trop prévenu en 
faveur de la Gréce, a été chercher mal à propos 
l'origine du nom de Sérapis dans la langue grec- 
que ; le taureau nommé Apis , étant mort & em- 
baumé, étoit mis, felon lui, dans un cercucil, 
nommé sp en grec, d’où vient qu’on l’appella 
Soroapis , & enfuite Sarapis. Ces fortes d’étymo- 
logies n’ont pu plaire qu'aux gens de fa nation. 

NYMPHODORE, de Syracufe , écrivit un 
Périple d'Afie , ouvrage important , cité par Athe- 
née, lib. 6,7&13,8& un autre traité des chofes 
merveilleufes de Sicile, dont le même auteur fait 

mention, 
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mention , 46. 13. C’eft fans doute de ce dernier 
ouvrage qu'Elien a pris ce qu'il conte, ik. 13; 
Rift. anim. c. 20, des chiens qui gardoient Le tem- 
ple du démon Adrane en Sicile , & peut-être aufli 
ce qu'il rapporte dans le même ouvrage , Lib. 16, 
cap. 34, touchant les peaux des chevres de Sar- 
daigne. 

NYMPHODORE de Syracufe , auteur Grec, 
écrivit une hiftoire de Sicile. * Pline, & Etienne 
de Byzance, &c. citent l'un & l'autre de ces au- 
teurs. 

NYSA, ville d'Arabie, ou, felon d’autres , de 
YEgypte , dans l’endroit où elle confine à l’Ara- 
bie. Diodore de Sicile dit que ce fut-là où Bacchus 
fut élevé par les Nymphes , d'où il a pris le nom 
de Dionyfus , nom grec de Bacchus, compofé du 
mot de, Divin, & Nyfa lieu où il naquit, comme 
qui diroit Le Dieu de Nyfa. La chronique d’Ale- 
xandrie dit que ce mot eft mis par métathèfe, pour 
celui de Sina. Moyfe féjourna quarante ans dans 
les déferts d'Arabie , où éft le mont de Sina ou 
Sinaï, où Dieu lui donna fa loi parmi les tonnerres 
& les éclairs. Les Païens feignent que Bacchus fut 
porté dès fon enfance en Arabie , où la montagne 
de Nyfa eft fort remarquable. * Voflius. Il y a 
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une montagne & une ville du même nom dans les 
Indes. Nyfa eft aufli le nom de la nourice de 
Bacchus , qui, felon Pline , fut enterrée près de 
Scythopolis. 

Une autre ville nommée Nvs4, dans la Carie, . 
eft célébre dans l'antiquité. Il y en a peu qui aient 
produit plus d'habiles grammairiens. Nyfa, dit 
Strabon, Z. 14 , a produit d’excellens hommes: 
Apollonius, philofophe Stoicien , le meilleur des 
difciples de Panætius ; Menecrates, difciple d’A- 
riftarque ; Ariftodème, fils de Menecrates, dont 
j'ai pris les leçons à Nyfa , étant extrêmement 
jeune ; Softrate , fils d’Ariftodème ; & Ariftodème , 
coufin de Softrate , qui a enfeigné le grand Pom- 
pée. Ils furent tous deux d’excellens grammairiens : 
le dernier enfeigna tant à Rhodes que dans fa pa= 
trie, la grammaire & la rhétorique ; maïs, étant 
à Rome, il fut chargé de l’éducation des enfans 
de Pompée , & fe borna à enfeigner la grammaire 
en public, Cette ville de Nyfa étoit fous la pro- 
teëtion du dieu Lunus, ainfi qu'on l’apprend des mé: 
dailles qu’elle ft fraper au coin de Valérien & de 
Gallien. On y célébroit aufli des jeux appellés 
théogamies | où toutes fortes de perfonnes étoient 
admiles, 
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ONTILLET , MONTEILLET ou MON- 

TELIER , nom connu dés le XII fiécle dans 
les provinces de Brefle & de Bugey. Guichenon 
remarque dans fon hifloire de Brefle & de Bugey , 
page 237, fur le rapport de Golu, en fes Mémoires 
hifloriques de Franche-Comté, ivre IX, ch. 26 , que 
Martigna de Lifle , dépendant de Mont-Rcal, de 
même que le fief de Montillet en Bugey , appar- 
renoit à HENRI de Montillet, en l’an 1401, & 
étoit fujet au cri des fires de Villars & de Thoire. 
Le même Guichenon, article des anciens fires 
de Villars, page 214, 215 & 217, fait mention, 
dans le nombre des gentilshommes fujets à l’hom- 
mage & au cri de Villars, de deux Montillet, ori- 
ginaires de l’ancien château de Montillet, près 
Valence en Dauphiné. Ces deux Montillet ont 
formé deux branches , l’une établie en Brefle, 
l'autre établie en Bugey. Les pitces originales al- 
léguées par Guichenon, font à la chambre des 
comptes de Savoye, fous le titre Bugey. 

1. HENR1 de Montillet , dont parle Guichenon, 
cité ci-deflus , étoit frere de Gui de Montillet, qui 
poflédoit une terre de fon nom en Breffe. Il vi- 
voit en 140t , & fut pere de CHARLES , qui 
fuit, 

II. CHARLEs de Montillét, vivoit en 1440, & 
fut pere de 

II. Jacques Montillet, qualifié du titre de 
noble, dans une reconnoïflance que noble Clau- 
dine Poénet , fa veuve, donna aux abbé & cou- 
vent de faint Sulpice, le 17 mai 1479, au nom 
de fes trois fils, Nicolas ; Thomas, qui vivoit en- 
core en 1516; & Louis, qui fuit. 

IV. Lours Montillet époufa , par contrat du 30 
décembre 1494, Carherine de Chaftillon, fille de 
noble 6 puiffant homme Jean de Chaftillon, co-fei- 
gneur de Dorche , dont il eut , CLAUDE, qui 
fuit ; & Pierre de Montillet, qui vivoit en 1547. 

V. CLaupe Montillet époufa, par contrat du 

12 mai 1547, Jeanne Bachod , fille de noble Pierre 
Bachod, dont il eut 


VI. ANTOINE Montillet, qui fit fon teftament 
le 7 novembre 1624. Il avoit époufé au mois d’a- 
vril 1581, Jaguemas Vugier , fille de 7raitre Jean 
Vugier, dont il eut fept enfans: 1. EMANUEL, 
qui fuit; 2. Claude, doéteur ès droits, confeiller , 
puis préfident en l’éleétion de Bugey, Valromey 
& Gex; 3. Jeanne, marie à Pierre Robin, du lieu 
de Nantua; 4. Diane, mariée avant le 11 mat 
1625, à Annibal Jarcellat; 5. Claudine , mariée à 
François de Croiïfon , feigneur de Grés , gouver- 
neur du fort de l’Efclufe ; 6. Françoife, qui épou: 
fa Clande Rollet, demeurant au lieu d’Efcha- 
lons ; & 7. Benoite, femme de Claude Goïffon , de- 
meurant au lieu dit le Perit-Abergement en Bugey. 

VII. EMANUEL Montillet, fieur de Pérés & de 
Chavagnat , époufa le 25 avril 1629, Catherine 
Michaud , fille de Charles Michaud, feigneur & 
baron de Champdore, & de Françoife-Aimée de 
Vignod. Îl mourut peu après le 15 juillet 1634, 
ne laiffant qu’un fils unique, BERTRAND de Mon- 
tillet, qui fuit. Sa femme époufa en fecondes no= 
ces Thomas de Baptandier, écuyer , feigneur d'Al: 
legret. 

III. BERTRAND de Montillet, feigneur de 
Champdore , de Chavagnat & du Chaftellard, né 
au mois de juin 1631. Îl fuccéda vraifemblable- 
ment à fon oncle Claude de Montillet, dans office 
de confeiller du roi, préfident en l'éleétion de 
Bugey, qu'il poffédoit le 16 novembre 1675, date 
d'un accord qu'il fit avec Catherine Michaud fa 
mere, & Thomas de Baptandier, fon beau-pere, 
par lequel , moyennant la fomme de feize mille 
livres , is lui ééderent la terre & feigneurie de 
Champdore en toute juftice, haute, moyenne & 
bafle. Il fit fon teftament le $ août 1679. Il ent 
de fon mariage avec Barbe-Anthelme de Rofetain : 
1. Gui, qui fuit; 2. Hedor-Benoët de Montillet de 
Chavagnat , religieux profes de l’ordre de Ci- 
teaux ; 3. Anthelme de Montillet de Pérés, chan- 
tre, puis grand-prieur du chapitre de faint Pierre 
dé Nantua , en Bugéy, ordre de Cluni, où il fut 
recu le 22 décembre 1717, aprés avoir juftifié fa 
noblefe depuis deux cens ans; 4. Antoine de Mon“ 
tillet de Quincieu , prieur de faint Savinien en 
Saintonge, & recteur de faint Martial d'Avignon ; 

Tome VIL Zz7712z 


1098 MON 


5: Thomas de Montillet de Chavagnat, chanoïne | 


de l’éplife de Belley ; 6. François de Montillet de 
Chaftelard ; mort prêtre; 7. Claudine, marite à 
N. du Plaftre, feigneur de Vicuget en Bugey ; 8. 
Marie-Anne ; & 9: Héléne de Montillet , toutes deux 
religieufes à la Vifitation en la ville de Belley. 

IX. Gür de Montillet, feïgneur de Champdore 
& du Chaftelard-de-Luyres , ainfi que des fiefs de 
Pérés, de Chavagnat & de Quincieu, confeiller 
au parlement de Dombes , fut maintenu dans fa 
noblefle par ordonnance du 6 avril 1700. Il ft 
fon teflament le 21 mars 1730, & mourut peu de 
temps après. Il avoit été marié deux fois, 1°. par 
contrat du 14 février 169$ , avec Hippolyte de 
Révol , fille de Pierre de Révol des Avéniéres, 
feigneur de Charnai, confeiller d'honneur au par- 
lement de Metz, & de Francoife de Saïnt-Chamans: 
2°. le 17 juin 1715, à Gafparde de Varax, lors 
veuve de François-Louis du Creft, & fille de Gaf= 
pard de Varax, comte de Chafñtel, & de Chrifline 
Baïlland de Verboz. Les enfans du premier lit 
furent, 1. PIERRE-ANTHELME, qui fuit; 2. Be- 
noit- François ; mort jeune; 3. Jean-Francois de 
Montillet du Chaftelard , abbé de Pontaut, au 
diocèfe d’Aire , facré évêque d'Oleron le 2 oûto- 
bre 1735, & aujourd’hui archevêque d’Aufch. 
(C’eft en fa faveur que Jean-Louis de Grenaud, 
marquis de Rougemont , grand baïlli de Bugey, 
fit paï fon teftament du 7 juillet 1710, une fubfti- 
tution des deux tiers de fes biens, dans lefquels 
feroit comprife la terre de Rougemont , à la 
charge par le fubftitué de porter le nom & les 
armes de Grenaud.) 4. Marie-Charlotte de Mon- 
tillet, d’abord religieufeé dans abbaye de Bons, 
ordre de Citeaux , aujourd’hui abbefle de Salin- 
que, du même ordre, à Touloufe. Les enfans du 
fecond lit furent, 1. Jean-Pierre-Chrifline de Mon- 
tillet du Chaftellard , mort lieutenant dans le ré- 
giment de Navarre; 2. Thomas de Montillet, 
feigneur de Champdore, du Chaftellard , de Pé- 
rés, de Quincieu & de Chavagnat, ci-devant of- 
ficier dans le régiment de Champagne, & marié 
en 1739 avec Marguerite Quarré de Livron. 

X. PIERRE-ANTHELME de Montillet de Champ- 
dore, né le $ avril 1696, fut pourvu de la charge 
de baïlli d'épée de Bugey & de Valromei, par 
lettres du 29 août 1740. De fon mariage, accor- 
dé le 24 novembre 1733 avec Henrierte-Vitloire de 
Bellecombe, fille de Philibert de Bellecombe, fei- 
gneur de Lordres, ancien capitaine dans le régi- 
ment de Menou, & de Charlotte Jacob , il a LouIs- 
HonoRË de Montillet, marquis de Rougemont, 
né le 26 oëtobre 1735, meftre de camp de cava- 
lerie , enfeigne de la premiere compagnie des 
Moufquetaires de la garde ordinaire du roi; & 
Jean-Pierre-René de Montillet, né le 10 juillet 1739. 
Les armes de cette famille font d'azur, à un che- 
vron d'argent , furmonté à la pointe d’un croiffant de 
même. Celles de Grenaud font, de gueules à deux 
Bandes d'argent ondées. * Armorial général de France, 
regiftre fecond. Titres de La famille. 
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ONTPEZAT. Le duc & marquis de Montpe- 

zat prend par ancienne fubftitution les noms 
& armes de Tremolet.ou Tremolety , Bucelly & 
Tertullis. Il ef l’un des quatre premiers barons du 
Dauphiné , & lieutenant de roi de Languedoc , 
baron de Montmaur, Piégon , & autres terres 
confidérables, tant en Languedoc qu'en Dauphi- 
né. Ses armes font d’agur 2 un cigne d'argent, fur 
tune riviere de même , accompagné en chef de trois mo- 
dettes d'éperon d’or, la bordure d'azur remplie de Lis, 
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les banïeres de molettes € de lis portées par deux an 
ges dont la tunique eff de même , avec un cimier , Jur= 
monté d’une molette d’éperon d’or, & une devile la- 
tine , Cignus aut viéloria ludit in unda , lefquels at- 
tributs annoncent l’ancienne chevalerie de cette 
maifon , qui a plus de trois fiécles de fervice en 
France, & des titres qui annonçent la plus haute 
noblefe. 

On trouve dans des aëtes originaux de 1338 & 
1339, GUILLAUME & RAYMOND de Tremolet, 
qualifiés damoifeau & chevalier. 

Dans un autre a@e de 1435, SicARD Tremolet 
ou Tremolety , eft dit defcendant des anciens fei- 
gneurs de Tremolet, au pays de Foix. Il étoit 
pere de SicARD il, qualifié auffi chevalier dans fon 
teftament de 1469, par lequel il inftitue pour fon 
héritier fon fils, 

PIERRE I Tremolety de Montpezat , qualifié 
dans le même aûte damoifeau , & dans d’autres de 
1480, 1521, 1522 & 1523, chevalier, magnifique & 
puiflant feignetr. fe maria à Marie de Cambis , de 
lPancienne maifon de ce nom. 

La terre de Montpezat quil avoit, fut d'abord 
titrée en baronie, enfuite en marquifat, pour fer. 
vices rendus , & ce fut ANTOINE {on fils qui en 
obtint l’éreéion. Il avoit fervi avec diftin@ion en 
Piémont en 1536. Il étoit capitaine d’une com- 
pagnie de cent hommes d’armes. 

JEAN , baron de Montpezat, fils d'Antoine, eut 
deux fils, JEAN IL & GEORGE, qui ont formé 
deux branches. JEAN-FRANÇoIS de Montpezat , 
fils de Jean, II du nom, a continué la branche aï- 
née. Il fut fait marquis de Montpezat , par lettres 
du mois de juillet 1665 , enregiftrées à Touloufe 
& à Montpellier les 11 janvier & 28 juin 1668 ; fut 
fait lieutenant-général des armées du roi, & confeil. 
ler d’état d'épée en 1651; gouverneur d'Arras & 
de lArtois en 166$. Il étoit gouverneur & feigneur 
de la ville de Sommieres. Il a été gouverneur de 
Gravelines, & avoit eu le régiment du Roi & 
Royal cavalerie. Il avoit été défigné maréchal de 
France pour la premiere promotion , fous le mi- 
niftere du cardinal Mazarin. Il mourut en avril 
1677, ayant commandé en chef les armées du roi 
en Italie ; il obtint la permiflion de porter l’habit 
à brévet ; & lorfqu’il eut le commandement de la 
province de Languedoc, felon Menard , hiftorien 
de Nifmes, il y fut recu par tout avec des accla- 
mations de joie, de même que toute fa famille. 
marquis de Montpezat, fils de JEAN: 
FRANÇOIS, fut pourvu en 1692 de la charge de 
lieutenant de roi en Languedoc, qui, après fa 
mort en 1717, a pañlé au marquis de Montpezat 
fon coufin , & enfuite au duc de Montpezat. Le 
fils de Jean-François étoit maréchal de camp, 
gouverneur & feigneur de Sommieres. L’un de fes 
fréres avoit eu le régiment de Montpezat, aujour- 
d'hui Limofin, & fut tué au fiége de Luxembourg. 
L'autre, après avoir. été chevalier de Malte, em- 
brafla l’état eccléfiaftique ; 8 ayant refufé plu- 
fieurs évêchés, il mourut au féminaire de S, Sul- 
pice , à Paris, où il a laïfé une bibliothéque très- 
confidérable. 

La poftérité de GEORGE de Montpezat, mare 
quis de Roubiac, Montpezat, capitaine de cent 
hommes d'armes, qui avoit eu deux freres tués 
au fervice du roi, fut continuée par fon alliance 
du 14 décembte 1617,avec Zucrece de Pontenel, 
qui fut mere de plufeurs enfans , tués au fervice 
du roi: l’un d’eux avoit un régiment connu fous 
le nom de Roubiac , & un autre 

Pierre II de Montpezat, Tremolety, maréchal 
de bataille , époufa le 4 oétobre 1651, Catherine de 
Rignac , & fut pere de 
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JEAN.IT de Montpezat, baron de Collias , toin- 
mandant d’un régiment de fon nom, lequel tefta 
le 26 mars 1686. Îl avoit été marié en 1681, avec 
Thérefe Bot de Tertullis, fille d’une Nicolai, & 
petite-fille d'une Bonne de Lefdiguieres, Elle fut 
mere de 

Pierre III de Montpezat, baron de Collias, 
ancien lieutenant de roi en Languedoc , qui avoit 
cpoufé Marie- Francoife- Richarde de Carichon, 
eft mort le 24 avrii 1755. C’eft fur fa tête que les 
titres de la maifon de Montpezat, dont il étoit 
l’ainé , furent renouvellés par lettres patentes qu’il 
obtint au mois de mai au camp devant Tournai , 
l'an 1745, confirmées par arrêt rendu à Verfailles 
le 9 avril ï 752. I y eff dit que tous ceux qui n’au- 
ont pas les mêmes titres d'ancienneté & de fer- 
vice, ne pourontpas porter, ainfi que ledit de 
Tremolety Montpezat & les fiens, le titre & nom 
de marquis de Montpezat. De Marie-Françoife-Ri- 
charde Carichon naquirent deux fils & une fille, 

1. JEAN-JOSEPH-PAUL-ANTOINE de Montpe- 
zat, Tremolety , de Bucelly, de Tertullis, chef 
& aîné aujourd’hui de la maifon de Montpezat 
du bas Languedoc, duc-marquis de Montpezat, 
lieutenant de roi en Languedoc, un des quatre 
premiers barons du Dauphiné ,. baron de Mont- 
maur, Piégon & feigneur d’autres terres , tant en 
Languedoc qu’en Dauphiné, &c. Il a époufé le 
19 feptembré 1738, Marie-Jufline-Efpérance d’A- 
gouft, fille & héritiere d'Æeélor-Samfon , marquis 
d’Agouft de Montmaur. Il y à eu de ce mariage, 
1. Henriette, née le 26 mai 1739 ; 2. Jofephine, 
née le 26 juillet 1748. 

En 1734 Jean-Jofeph-Paul-Antoine de Mont- 
pezat évoit aide de camp de M. le maréchal duc 
de Belleifle. 11 fe diftingua à l'attaque de Philis- 
bourg. Au retour de cette campagne il eut une 
maladie fi confidérabie, que fes parens l’oblige- 
rent de ne plus fervir, le firent voyager en Flan- 
dre & fur les frontieres de la Hollande, où un 
cadet de fa famille étoit général des troupes de 
Hollande & gouverneur de Tournai. Depuis , 
ayant voyagé dans différens pays, ayant été def- 
tiné pour aller en Efpagne , & ce voyage n'ayant 
pas eu lieu, il a été en Italie. Il en a parcouru 
toutes les cours, avec l'agrément de celle de 
France ; & ayant fait quelque féjour à Rome, le 
pape, inftruit des fervices de la maïfon de Mont- 
pezat, tant dans l’ordre de Malte, que pour l’a- 
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catholique, apoftolique & romainé , le fachant né 
dans fes états, le pape ie créa duc ou prince Ro: 
main par un diplome du 13 janvier 1758. Enfin 
Benoït XIV, d'heureufe mémoire, defira qu'il ob. 
tint la permiffion de porter la croix de Malte; 
diftinétion rare & honorable ; & pour cela le pape 
en fit demander l'agrément au grand maître de 
cet ordre. 

Henriette, fa fille aînée, née Je 36 mai 1739» 
a Été mariée au duc de Galean des [darts , colo= 
nel d'infanterie au fervice de France , fils uniqué 
du feu marquis des Iffarts, ambafladeur en Po= 
logne, &' chevalier de l’ordre de PAigle-blancs 
lequel eut l'honneur d’être chargé du mariage dé 
monfeigneur le Dauphin avec madame la Dau- 
phine : le duc des IMarts a depuis obtenu l’ordre 
Palatin de S. Hubert, & il y a été reçu en qualité 
de prince, 

2+ Charles-Pierre, abbé dé Monpezat, eut d’az 
bord un prieuré fimple, qui eft depuis environ 
trois ficcles d’oncle à neveu dans cette maifon 
fous le nom de Montpezat. Enfuite il eut une ab- 
baye, & depuis il a eu le doyenné de Tarafcon, 
poñlédé précédemment par M. l'abbé de Fénélon, 
& M. de Bufly , mort évêque de Luçon. 

3- Gabrielle de Montpezat ; fut mariée À Scipion 
de Nicolai, baron de Sabran , & chef de la bran: 
che ainée de la maifon de Nicolaï, qui poffede 
depuis fi long-temps la charge de premier préfis 
dent de la chambre des comptes de Paris. Il y 4 
eu deux fils de ce mariage 

Plufieurs hiftoriens parlent de l’ancienneté & des 
fervices de la maifon de Montpezat, connue an 
ciennement fous le nom de TREMOLET ou TRE- 
MOLETY de Tertullis, qui eft le nom d’une terre, 
comme celui de Montpezat. 

Elle a eu plufieurs chevaliers de Malte, l’un 
defquels létoit L'an 596 ; un autre en 1633 ; deux 
autres en 1671 & 1676. Il y en eut un qui fut cri- 
blé de bleflures dont il mourut , en défendant 
l'entrée d’une églife à la tête d’une troupe. Il y 
avoit dans cette églile des vafes facrés,dont la pro» 
fanation fut évitée par fa valeureufe défenfe. Les 
alliances de cette maifon font des plus confidéras 
bles, & aflez généralement connues pour ne faire 
mention que des plus anciennes, qui font celles 
de Durfort , Bucelly , Grimaldy, Bafchy , Bernis, 
Brancas , Nicolaï , Guitry, Gabriac, Caftries, 
Bottertullis , Bon, Nogaret, Beaune , Barjac, 
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